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AVERTISSEMENT 

DES  ÉDITEURS. 


Le  Tolome  qaenoos  publions  se  compose  de  deux  parties  très-distinctes. 
Dans  la  première  figurent  Stace  et  Martial  ;  la  seconde  est  comme  une  bi- 
bliothèque de  tous  les  poètes  justement  qualifiés  de  poêtœ  minores ,  qui 
appartiennent  à  la  latinité  païenne ,  et  qui  ont  laissé  des  ouvrages  ou  frag- 
ments d'ouvrages  de  quelque  étendue.  Aucun  rapport  sensible  ne  lie  ces 
deux  parties  :  quelque  soin  que  nous  ayons  pris  jusqu'ici ,  pour  les  volu- 
mes formés  d*auteurs  différents,  de  ne  mettre  ensemble  que  dés  ouvrages 
offrant  d'intéressantes  analogies ,  soit  de  matières,  soit  d'époque,  il  a  bien 
fallu  cette  fois  nous  résigner  à  donner  un  volume  disparate,  où  le  nombre 
des  auteurs  compenserait  les  avantages  d'une  convenance  qui  d'ailleurs 
n'a  jamais  eu  la  rigueur  scientifique. 

Dans  la  première  partie ,  le  rapprochement  de  Stace  et  de  Martial  per- 
met d'apprécier,  sous  le  rapport  littéraire ,  ce  qu'étaient ,  au  temps  de 
Domitien ,  la  po&ie  héroïque  et  la  poésie  légère  ;  l'une ,  venant  après  ce 
modèle  incomparable  de  l'Enéide,  que  Stace  qualifie  de  divine ,  quoique 
peut-être  il  n'estimftt  guère  moins  la  Thébaïde;  l'autre,  malgré  un  bon 
nombre  de  traits  de  mauvais  goût ,  trouvant  dans  l'observation  de  certains 
vices  de  l'époque ,  ou  de  ceux  qui  sont  communs«à  toutes  les  nations  que 
Texoès  de  civilisation  a  corrompues ,  la  matière  de  petits  ouvrages  à  la  fois 
ingénieux  et  naturels ,  malheureusement  noyés  parmi  tant  de  pièces  im- 
mondes qui  blessent  trop  le  sens  moral  pour  qu'on  ose  y  chercher  un  plaisir 
littéraire.  H  y  a  d'ailleurs»  dans  Stace ,  toute  une  partie  qui ,  au  point  de 
vue  de  l'histoire  des  mœurs  romaines ,  ajoute  aux  peintures  que  nous  en 
hit  Martial  ;  ce  sont  les  Silves ,  petit  recueil  d'improvisations  poétiques  sur 
des  droonstances  de  la  vie  de  l'auteur,  sur  ses  amitiés ,  sur  les  mœurs  de  la 
eour  de  Domitien,  qui  expliquent  et  complètent ,  en  beaucoup  d'endroits  , 
les  piquantes  annales  de  Tépigrammatiste. 

La  seconde  partie ,  si  l'on  en  excepte  les  Églc^ues  de  Calpurnius ,  est 
un  recueil  de  poésies  presque  exclusivement  didactiques ,  et  sous  ce  point 
de  vue  la  lecture  en  est  intéressante  pour  faire  apprécier  dans  quelle  me- 
sure les  poètes  latins  ont  mêlé  les  ornements  de  l'imagination  aux  notions 
spéciales  et  techniques.  Le  plus  considérable  est  le  poème  de  Manilius,  du 
meilleur  temps  de  la  latinité ,  et  où  l'inexactitude  et  l'aridité  des  détails 


SÏACE. 


LES  SILVES- 


LIVKE  PREMIER. 

A  STELLA. 

Feodant  longtemps,  mon  cher  Stella ,  jeune  et 
brillant  prosélyte  de  notre  art  chéri ,  vous  qui 
n'avez  eu  qu*à  choisir  un  genre  de  poésie  pour  y 
briller  au  premier  rang,  oui,  pendant  longtemps 
fai  hésité  au  sujet  de  ces  petites  pièces  que  la 
chaleur  de  TimproYlsation  fit  éclore  avec  une 
npidité  qui  n'était  pas  pour  moi  sans  plaisir.  De- 
vais-je  les  rassembler  pour  le  public,  après  les 
iToir  vues  s'échapper  de  mon  sein  Tune  après 
Tuitre?  Fallait-il  ajouter  le  souci  de  cette  nou- 
velle publication  aux  inquiétudes  que  je  res- 
fens  encore  pour  ma  Thébaide,  quoiqu'elle  soit 
déjà  loin  de  moi?  Mais  on  lit  le  Moucheron ,  on 
ne  déprécie  pas /a  Batrachomyomachie  ;  et  quel 
poète  célèbre  n*a  préludé  à  ses  ouvrages  en  lais- 
ant  parfois  errer  sa  plume  à  l'abandon?  Et  puis 
â  était  trop  tard  pour  retenir  ces  poésies  fugitives 
qui  n'étaient  plus  un  mystère,  pour  vous  dû  moins, 
I  (loi  j'en  avais  fait  l'hommage.  Mais  elles  per- 
dront nécessairement  aux  yeux  du  public  une 
purtiede  leurs  droits  à  l'indulgence,  en  perdant  le 
ml  mente  qui  les  recommande ,  celui  de  la  rapi- 
dité :  car  aucune  ne  m'a  coûté  plus  de  deux  jours  ; 
fKlques-unes  même  ont  été  faites  de  verve  dans 


PAPINII  STATII  SILVARUM 
LIBER  PRIMUS. 
AD  STELLAM. 

Vm  BaHimique  dubtUTi ,  SteUa  juvenis  optime,  et  in 
ÉmSm  wMiris  emÎDentissiiDe  qua  parte  voluisU,  an  boa 
ftdlM ,  i|n  milii  aobilo  calore  et  quadam  featinandi  vo- 
liplrte  iaieraot,  qaam  nngnli  de  aina  meo  ^rodiiutntf 
fmfff^fkn  ipie  dimittereoi.  Qaid  enim?....  quoque  au. 
darilale  editkmia  ooerari ,  qnum  adbac  pro  Tbebaide  mea 
IfBMnvia  me  reiiqoeril)  timeo?  Sed  et  CuUcem  l^glmiia, 
cl  fctrachomyomafhiam  etiam  agnotdmus  :  nec  qaiaquam 
«i  ilkHtriiiiD  poeCaruin,  qainoo  allquid  operibus  suiastilo 
pndoaeriL  Qnid?  quod  hœcsenim  erat  conti- 
iHa  voa  oerte  quorum  booori  data  aunt,  ba- 
bottk.  Sed  apod  cetcros  necesse  est  multum  iUa  pêieat 

n  v^nU.  quiuD  aoHserinty  qoani  solani  habueruul,  gra- 


l'espace  d'une  journée.  J'ai  bien  peur  qu'elles  ne 
portent  avec  elles  la  preuve  de  ce  que  j'avance. 
Toutefois,  pour  la  première, j'invoque  un  témoi- 
gnage auguste  et  sacré  :  Jupiter  avait  droit  à  mes 
premiers  chants.  Ces  vers  sur  la  statue  colossale, 
pour  lesquels  l'empereur  a  eu  l'extrême  indul- 
gence de  solliciter  ma  muse,  je  devais  les  livrer 
le  lendemain  de  l'inauguration.  Mais,  dira-t-on, 
vous  aviez  pu  voir  la  statue  d'avance.  Vous  ré- 
pondrez à  maplace,  mon  cher  Stella;  car  l'épi- 
thalame  que  vous  m'aviez  expressément  recom- 
mandé a  été,  vous  le  savez,  l'afTairc  de  deux 
jours.  Assurément  c'est  un  tour  de  force,  puis- 
que Ton  compte  dans  la  pièce  deux  cent  soixan- 
te-douze hexamètres.  Peut-être,  pour  obliger 
un  confrère,  mentirez- vous.  Eh  bien!  Manlius 
Vopiscus,  cet  homme  d'un  savoir  si  rare,  cet 
homme  si  jaloux  de  retenir  les  restes  d'une  lit- 
térature qui  s'en  va ,  se  plaît  à  répéter,  en  y  met- 
tant une  sorte  de  vanité  personnelle,  que  la  des- 
cription de  sa  maison  de  Tibur  a  été  aussi  pour 
moi  l'ouvrage  d'une  journée.  Suivent  des  versa 
Rutilius  Vopiscus  en  bonne  santé,  mais  je  n'en 
dis  rien.  Je  passerais  pour  être  ce  que  je  ne  suis 
pas,  si  J'allais  chercher  mes  témoins  parmi  les 
morts.  Aussi  bien  je  puis  citer  l'autorité  de  Clau- 
dius  Étruscus,  à  qui  je  remis  une  pièce  sur  ses 


tiam  celeritatis  :  nullum  enim  ex  illis  biduo  longTus  tra- 
ctum;  quaedam  et  in  singulis  diebus  efTusa  :  quamvis  me- 
luo ,  ne  verum  istiic  versus  quoque  ipsi  de  se  probent. 
Primus  libeUus  sacrosanctum  bal>et  testem  :  sumemlum 
enim  erat  a  Jove  prindpium.  Ceterum  lios  versus,  quos 
in  Equum  Maximum  feci»  indulgentissimo  Imperatori» 
postero  die  quam  dedicatum  erat  opus ,  tradere  jussua 
sum.  Potuistl  iliud  (dicet  aliquis)  et  ante  vidisse.  Respon- 
debis  illi  tu,  Stella  carissime,  qui  epitbalamloD  tHum, 
quod  mibt  iujunxeras ,  scis  biduo  scripturo.  Audacterme- 
bercule;  sedtameuocLxxn  bexametrosbabet  Alfortasselu 
pro  collega  mentieris.  Manlius  oerto  Vopiscus  »  vir  erudi- 
tissirous ,  et  qui  prœcipue  vindicat  a  situ  litteraa  JAm  paena 
fugientes ,  soîet  ultro  quoque  nomioe  meo  gloriari ,  et  vil 
lam  Tiburtinam  suam  descriptam  a  nobis  uno  die.  Sequi- 
tur  libeUus  Rutilio  Galiico  ValenU  dedicatus  :  de  quo  niliil 
dico»  ne  vtdear  defuncti  testis  occasione  mentiri;  nam 
ClaudU  Betrusci  teslimontum  est ,  qui  Balneolum  a  mt 
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STACE. 


bains  dans  rintervalle  d'un  souper.  LesKalendes 
de  Décembre  terminent  le  recueil.  Celte  pièce 
met  lacliosc  hors  de  doute,  puisqu'elle  décrit 
cetteheureuse  nuitsi  féconde  en  plaisirs  inconnus. 

SILVE  I. 
LA  STATUE  COLOSSALE  DE  DOMITIEN. 

Quelle  est  cette  masse,  ce  colosse  surmonté 
d'un  autre  colosse,  qui  s'élève  embrassant  le  fo- 
rum latin?  Nous  est-il  venu  du  ciel  tout  achevé, 
ce  chef-d'œuvre? ou  bien  cette  image  est-elle  sor- 
tie des  fournaises  de  Sicile,  laissant  Stérope  et 
Brontès  las  et  abattus?  Est-ce  enfin  Pallas  dont  la 
main  divine  a  voulu  t'offrir  à  nos  regards  tenant 
les  rênes  de  ton  coursier,  tel  que  le  Rhin  fa  vu 
naguère ,  et  tel  aussi  que  font  vu  les  rocs  escar- 
pés duDace  tremblant  devanttoi,  vainqueur  de  la 
Germanie? 

Maintenant,  que  l'antique  renommée  s'extasie 
sur  le  cheval  phrygien  dont  Tantique  renommée  a 
traversé  les  âges,  et  pour  qui  leDindymonet  l'Ida 
virent  tomber  l'ombrage  qui  couronnait  leur  front 
sacré.  Celui  que  je  chante ,  Pergame  n'eût  pu  le 
contenir  même  en  ouvrant  ses  remparts.  Il  n'eût 
point  cédé  à  la  foule  réunie  des  jeunes  Troycns  et 
des  Jeunes  vierges,  non  plus  qu'à  la  main  d'Énée 
hii-même,  ni  à  celle  du  grand  Hector.  D'ailleurs 
le  premier,  machine  funeste,  portait  dans  ses 
flancs  les  cruels  Argiens.  Celui-ci  est  mieux  an- 
noncé-par  le  héros  qui  le  monte.  J'aime  à  contem- 
pler ces  traits  où  respire  par  un  heureux  mélange 
Je  ne  sais  quoi  de  pacifique  et  de  martial.  Et  l'ar- 

luum  intra  moramcœiiae  reœpil.  In  fine  sunt  Kalendœ  Dé- 
cembres ,  quibus  utique  creditur  :  noctem  eDim  illam  feli- 
dssimam  babent,  et  voluptatibus  publicis  inexpertam. 

CARMEN  L 

£QUUS  MAXIMUS  DOMITUNI. 

Qtiœ  super  imposito  moles  geminata  colosso 

Stat  LatJom  complexa  forum  ?  Caelone  peractum 

Flu>it  opus?  Siculis  an  conformata  caminis 

Efliî^es,  lassum  Steropem  Bronlemque  reliquit? 

AQ  te  Palladi»  talem ,  Germanlce ,  nobis  S 

Ëflincero  mauus ,  qnalem  modo  frena  tenetilem 

Rbeuas  cl  attonili  Tidit  domus  ardua  Dad? 

Nunc  âge ,  fama  prior  notum  per  saecula  noraen 
Dardanii  miretur  equi ,  cui  vertice  sacro 
Dindymon ,  et  coesis  decreTît  frondibus  Ida  :  10 

Huac  neque  divisis  oepissent  Pergama  mûris , 
Mec  grege  permixto  pueri  innupUeque  puelLiï, 
Ipse  nec  i£neas,  nec  magnus  duceret  Hector. 
Adde ,  quod  illc  nocens ,  sœvosque  aroplexus  Acliiros  ; 
Hune  niitis  comniendat  t*qnes  :  juvat  ora  tucri  15 

Mixta  nutis  bt'ili ,  plùcidauique  gcrentia  parctn. 


tiste  n'a  point  embelli  la  vérité  ;  c'est  bien  là  cette 
grâce,  cette  beauté,  cette  majesté.  Fier  de  soii 
noble  fardeau ,  le  cheval  de  Thrace  ne  porte  pas 
plus  haut  sa  télé  ni  son  orgueil  lorsqu'il  ramène 
du  carnage  le  dieu  Mars,  qu'il  se  précipite  tout 
fumant  le  long  des  fleuves ,  et  qu'il  refoule  les 
flots  du  Strymon  par  la  puissance  de  son  souffle. 
L'emplacement  répond  à  l'ouvrage.  Devant  lui 
s'ouvre  le  temple  du  héros,  qui,  fatigué  de  com- 
bats, fut  redevable  à  sonflls  adoptif  d'avoir  frayé 
la  route  de  l'empyréeà  nos  demi-dieux.  Ton  vi- 
sage nous  dit  combien  tes  victoires  nous  coûtent 
moinsde  larmes  encore,  toi  qui,  lent  àsévir  même 
contre  les  Cattes  et  lesDaces,  assures  à  l'étranger 
le  pardon  de  ses  fureurs.  Si  ta  main  avait  déployé 
l'étendard ,  Pompée  eût  marché  moins  en  force 
contre  les  lois,  et  tu  aurais  vu  Caton,  oui;  Caton 
lui-même,  dans  ton  camp.  Tes  flancs  sont  proté- 
gés ici  par  la  demeure  des  Jules,  là  par  le  superbe 
palais  du  belliqueux  Paulus.  Derrière  toi,  ton  père 
fait  la  garde  avec  la  Concorde,  qui  te  couve d'uQ 
œil  d'amour. 

Pourtoi,  latôteenvironnéed'unairpur  comme 
d'une  auréole,  tu  t'élèves  et  brilles  au  dessus 
des  temples  :  tu  as  l'air  d'examiner  au  loin  si  les 
nouveaux  palais  surgissent  plus  beaux  pour  in- 
sulter à  l'incendie ,  si  le  feu  troyen  veille  dans  le 
silence  du  sanctuaire,  et  si  Vesta  commence  à  se 
louer  de  la  vertu  de  ses  prêtresses.  Ta  main  droite 
repousse  les  combats.  La  gauche  soutient  sans  fa- 
tigue une  Minerve  qui,  présentant  la  tête  san- 
glante de  Méduse,  semble  vouloir  aiguillonner  ton 
coursier.  Ah  1  la  déesse  ne  reposerait  nulle  part 
plus  doucement,  non  pas  même  dans  ta  main, 

Nec  veris  majora  putes;  par  forma  decorque, 

Par  hoDor  ;  exhaustis  Martem  non  amplior  armis 

Bistonius  portai  sonipes,  roagnoque  superbit 

Pondère  ;  nec  tardo  raptus  prope  flumtna  cursu  2% 

Fumât,  et  ingenti  propellit  Strymona  flatu. 

Par  operi  sedes  :  liinc  obvia  limina  pandit 

Qui  fessus  bellis,  adscitœ  munere  prolis , 

Primus  iter  nostris  ostendit  in  aethera  dlTÎs. 

Discitur  e  vultu  quantum  tu  mitior  armis  ;  tS 

Qui  nec  in  extemos  facilis  sœvire  furores 

Das  Cattis  Dacisque  fidem  :  te  signa  ferente 

Et  minor  in  leges  iret  gêner,  et  Cato  castris. 

At  laterum  passus  hloc  Julia  tecta  tuentur  ; 

Illinc  belligeri  sublimis  rcgia  Pauli.  M 

Terga  pater,  blandoque  videt  Concordia  vuUu. 

Ipse  aulem  puro  celsum  caput  aère  septus 
Templa  superfulges ,  et  prospectare  videris , 
An  nova  contemptis  surgant  pallatia  flammis 
Pulchrius;  an  tacita  vigilet  face  Troicus  ignis,  9S 

Alque  exploratas  jam  laudet  Yesta  ministras. 
1>extra  vetat  pugnas  :  laevam  Tritonia  virgo 
Non  gravât ,  et  sectae  prétendit  colla  Medusie , 
Ceu  stimulis  accendat  equuro.  Nec  dulcior  usquam 
Lecta  deae  sedes;  nec  si ,  pater,  ipse  tencres.  40 
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puissant  Jupiter!  Cette  vaste  poitrine  semble  faîte 
pour  agiter  les  destins  du  monde,  et  pour  elIeTé- 
mése,  épuisant  ses  métaux,  semble  s'être  donnée 
tout  entière.  Ses  épaules  laissent  retomber  la 
dilamyde,  tandis  qu*à  son  côté  un  glaive  dans  le 
fooireaa  suffit  à  sa  défense  ;  mais  il  est  long  ce 
glaive,  long  et  menaçant  comme  celui  d'Orion 
diBS  les  nuits  d*hivcr,  quand  Orion  épouvante  les 
sires. 

Le  coursier,  partageant  la  majestueuse  fierté 
de  soD  maître,  le  coursier  s'anime,  il  lève  la  tète , 
il  va  courir;  son  cou  se  dresse ,  sa  crinière  se  hé- 
risse, fat  vie  circule  impétueusement  le  long  de 
sou  poitrail,  et  ses  flancs  présentent  une  vaste  sur- 
hte  à  ces  gigantesques  éperon^  Au  lieu  du  ga- 
imet  de  la  terre  nue,  son  pied  d'airain  foule 
ladievelaredu  Rhin  captif.  Arion,  le  coursier  d' A- 
drssle,  ne  l'aurait  pas  aperçu  sans  peur  ;  et  le  Cy  1- 
hre  des  fils  de  Léda  s'effarouche  en  le  voyant 
da  temple  voisin.  Celui-ci  n'a  point  changé  de 
naître  :  toujours  guidé  parle  même  frein,  il  n'o- 
béira qu'à  un  seul  astre. 

Le  sol  résiste  à  peine  à  cet  énorme  poids,  et 
Il  terre  fatiguée  succombe  et  gémit.  Ce  n'est 
ms  le  fer  ni  l'airain  qui  l'écrase ,  c'est  le  génie  du 
béros.  Il  s'appuie  cependant  sur  une  base  éter- 
ndie  où  reposerait  toute  une  montagne,  et  qui 
supporterait  pendant  la  durée  des  siècles  les  gc- 
iio»\  d'Atlas,  d'Atlas  qui  porte  le  ciel.  Et  nous 
a'avoDS  point  subi  d'interminables  délais.  La 
Toe  de  ces  traits  divins  fait  trouver  un  charme  au 
travail ,  et  les  jeunes  bras  auxquels  nous  devons 
a  clief-d'œuvre  s'étonnent  de  leur  surcroît  de 
îigueur.  La  lourde  machine  crie  sous  leurs  efforts, 


et  ce  bruit  qui  roule  de  proche  en  proche  le 
longdessept  collines,  ce  bruit  tantde  fois  répété 
couvre  les  vagues  rumeurs  de  la  grande  cité.  Le 
génie  tutélaire  du  lieu  dont  ce  gouffre  sacré,  ' 
dont  ces  lacs  fameux  gardent  une  mémoire  im- 
mortelle, Curius ,  au  retentissement  de  l'airain , 
aux  coups  redoublés  qui  font  mugir  le  forum, 
lève  son  front  couvert  de  la  sainte  poussière  des  * 
siècles,  et  sa  tôte  si  justement  ombragée  du  chêne 
respecté.  Et  d'abord  ces  dimensions  colossales, 
les  éclairs  que  lance  le  monstraeux  coursier  l'é- 
pouvantent :  trois  fois  il  plonge  en  frissonnant 
sa  tête  allière  au  fond  du  lac.  Bientôt ,  joyeux  de 
reconnaître  le  fondateur  de  l'empire  : 

«  Salut,  toi,  le  rejeton  et  le  père  des  plus  grands 
de  nos  dieux ,  toi  dont  j'avais  appris  la  gloire  par 
un  écho  lointain!  Heureux  est  mon  lac,  heureux 
et  sacré  tout  ensemble ,  aujourd'hui  que  sur  ses 
bords  il  est  permis  de  jouir  de  ta  présence  et 
de  contempler  ton  astre  aux  rayons  immortels! 
Une  seule  fois  mon  génie  et  mon  courage  ont 
sauvé  Rome;  et  toi,  tu  viens  à  bout  de  tout, 
guerres  duCapitole,  guerres  du  Rhin,  guerre» 
civiles;  et  ces  montagnes  si  longtemps  rebelles 
ont  fini  par  plier  sous  ta  valeur.  Ah  !  si  mon  siè- 
cle t'avait  vu  naître,  tu  aurais  bravé  labîme, 
quand  môme  sa  profondeur  eût  étonné  mon  au- 
dace; mais  Rome  entière  aurait  retenu  les  rênes 
de  ton  coursier.  » 

Loin ,  bien  loin  ce  cheval  fameux  qui ,  près  du 
temple  de  Vénus  latine,  s'élève  dans  le  forum  de 
César;  ce  cheval  que  tu  créas,  ô  Lisyppe,  pour 
le  conquérant  de  Pella,  et  qui  ensuite  porta  sur 
un  buste  doré  la  tôte  de  César.  L'œil  fatigué  me- 


Pedon ,  qu«e  mondi  valeant  evol vere  curas , 

Etifiiis  M  totis  Temese  dédit  haiista  metallis, 

tttcrgo  deniissa  ciilamys  :  latus  cnse  quieto 

Sccanmi  ;  magnus  qaanto  mucrone  mioalur 

Xoctibas  bibernjs ,  et  sidéra  terret  Orion.  45 

Atfiooipes»  iiabitns  animosque  imitatus  équestres, 
ioras  attoUit  vultus ,  carsamque  minatur  : 
Coi  hgidis  stant  colla  jubis ,  vivusque  per  armos 
Impetus;  el  tantis  calcaribus  ilia  late 
Sollectiira  patent  Vacuae  pro  cespite  terrae  » 
£reacaptiYi  crinem  terit  ungula  Khenl. 
Huacet  Adrastaeas  visum  extimuisset  Arion; 
Et  pavet  aspidcns  Ledaeus  ab  aede  propinqua 
Cyflams  :  hic  domini  uanquam  mulabit  babenas 
Pcrpetoos  frenis ,  atque  uni  serviet  asiro. 

\ix  lola  snflidunt,  insessaque  pondère  tanto 
Sobter  aiibelat  humus  :  nec  ferro  ani  aère  laborat , 
Sed  genio;  teneat  quanivis  alterna  crepido, 
Que  superingesti  porlaret  culmina  montis, 
Cajiienque  aUrtta  genu  durasset  Atlantis. 
Secloiigae  traxere  morae  :  jurât  ipsa  labores 
rormadei  prxsens  ;  operique  intenta  juvcntus 
Ifinlur  plus  posse  manus.  Strcpit  ardua  pulsu 
I  coDtlDuo  :  septem  per  culmina  montes 


50 
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GO 


It  fi-agor  y  et  magnae  vincit  vaga  murmura  Romoe.         6S 

Ipse  lod  cuslos ,  cujus  socrata  vorago 

Famosusque  lacus  nomen  memorabile  servat , 

Innunieros  œris  sonitus ,  et  vcrbere  crebro 

Ut  scnsit  mugire  forum ,  movet  horrida  saocto 

Ora  situ ,  meritaque  caput  venerabile  quercu.  70 

Ac  primum  ingénies  habitus,  lucemque  coruscam 

Expavit  majorisequi;  terque  ardua  mcrsit 

Colla  lacu  trepidus  :  lœtusmox  praesidc  viso; 

Cl  Salve,  magnorum  proies  geni torque  deorum, 
Auditum  longe  numen  mihi  !  nunc  niea  felix ,  75 

Nunc  veneranda  palus ,  quum  te  prope  nosse,  tuumque 
Immorlalejubar  vicina  sedetueri 
Concessum.  Semel  auctor  ego ,  Inven torque  salutis 
Romuleae  ;  tu  bella  Jovis ,  tu  praelia  Rheni , 
Tu  civile  nefas,  tu  tardum  in  foedera  montcm  80 

Longo  Marte  domas  ;  quod  si  te  nostra  tulissent 
Sœcula,  tentasses,  me  non  audente,  profundos 
Ire  lacus;  sed  Roma  tuas  tenuisset  babenas.  >• 

Cedat  equus,  Latiœ  qui  conlra  templa  Diones, 
Cœsarci  slat  sede  fori  ;  [  quem  Iradere  es  ausus  65 

Pellaeo,  Lisyppe,  duci ,  mox Cffsarisora 
Aurata  cervice  lulil]  vix  luminc  fesso 
Explores  quam  longus  in  bunc  dcspectus  ab  illo. 
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sure  avec  peine  la  distance  qui  les  sépare.  Quel 
Juge  assez  ignorant  pour  ne  pas  dire,  à  la  pre- 
mière vue,  que  les  coursiers  diffèrent  autant  que 
les  héros?  Cet  ouvrage  ne  redoute  ni  les  hivers 
pluvieux ,  ni  le  triple  foudre  de  Jupiter,  ni  les 
liers  bataillons  d*Éole  ,ni  Timperceptible  atteinte 
des  années.  Il  vivra  autant  que  la  terre  et  les 
cieux,  il  vivra  Tâge  de  Rome,  Ici,  et  dans  le  si- 
lence de  la  nuit ,  à  Theure  où  les  dieux  trouvent  la 
terre  plus  digne  de  leur  amour,  ta  famille ,  se  glis- 
santdu  ciel  vers  toi,  te  couvrira  de  ses  baisers  ;  tu 
verras  accourir  dans  tes  bras  ton  fils,  ton  frcrc, 
ton  père,  ta  sœur,  et  il  y  aura  place  sur  une 
seule  tète  pour  les  caresses  de  tous  ces  astres. 
Jouiscterncllementdccct  hommaged*un  gnind 
peuple  et  d*un  auguste  sénat.  Ijbl  toile  d*Â pelle 
serait  heureuse  de  reproduire  tes  traits  ;  et  le 
\ici!lard  d'Athènes  eût  voulu  les  exposer  dans  le 
temple  renaissant  de  Jupiter  KIccn.  La  paisible 
Tarente  voudrait  aussi  posséder  ton  image,  com  me 
aussi  Rhodes  la  belliqueuse  préfcrernll  à  son 
Apollon  ces  yeux  qui  brillent  à  Tègal  des  flam- 
beaux célestes.  Ah  !  ne  te  lasse  point  d*aimer 
la  terre,  ni  d'habiter  vivant  le  temple  que  nous 
te  consacrons.  Ne  regarde  point  le  ciel  avec  un 
œil  d'envie,  plus  satisfait  de  voir  ici-bas  tes  ne- 
veux offrir  leur  encens  à  ton  image. 


SILVE  II. 

ÉPITHALAME  DE  STELLA  ET  DE  VIO- 
LANTILLA. 

D'où  naissent  ces  divins  accords  dont  les  monts 


latins  retentissent?  Dieu  du  Pinde,  pour  qui  s'a- 
nime aujourd'hui  ta  lyre,  et  l'ivoire  mélodieux 
suspendu  à  ton  épaule  sous,  les  tresses  de  ta 
chevelure?  Je  vois  de  loin  les  Muses  déserter 
les  cimes  de  l'harmonieux  Hélicon  :  elles  secouent 
la  flamme  solennelle  de  Thyménée  qui  s'agite 
sur  neuf  flambeaux ,  et  l'eau  des  sources  de  Cas- 
talie  Jaillit  et  murmure  en  cadence.  Parmi  elles 
s'avance  TÉlégie  avec  un  air  dégagé  :  son  atti- 
tude est  plus  (Icre  que  de  coutume.  Elle  excite 
les  déesses,  et  veut  marier  à  leurs  pas  ses  pas  Iné- 
gaux. Jalouse  de  paraître  une  dixième  muse, 
elle  se  glisse  au  milieu  d'elles ,  et  les  neuf  sœurs 
s'y  sont  méprises. 

La  mcre  des  Amours  conduit  elle-même  par  la 
main  la  fiancée,  qui,  les  yeux  baissés,  se  colore  de 
la  douce  rougeur  de  la  vertu.  Vénus  prépare  le 
lit  imptial  et  Tautcl.  Cachant  avec  soin  la  déesse 
sous  rhabillemcnt  d'une  Latine,  et  tempérant  l'é- 
clat de  son  visage ,  de  son  front  et  de  sa  cheve- 
lure, elle  trouve  un  secret  plaisir  à  marcher  la 
seconde  en  beauté. 

Ah  !  je  reconnais  ce  grand  Jour,  Jesais  la  cause 
de  cet  appareil.  Que  ta  porte  s'ouvre,  ta  porte,  6 
Stella!  car  c'est  toi  que  ce  chœur  diante.  C'est 
pour  toi  qu  Évan  et  Phébus,  pour  toi  que  le  dieu 
du  Tégée  s'envolant  loin  des  ombrages  du  Mé-^ 
nale ,  ont  des  guirlandes  dans  les  mains.  L'Amour 
et  les  Grâces  ne  négligent  pas  non  plus  de  se- 
mer les  fleurs  sur  l'épouse  entre  les  bras  de  l'é- 
poux ,  et  de  couvrir  d'un  voile  odorant  la  neige 
de  son  sein.  Et  quand  pieu  vent  les  roses,  et  quand 
les  lis  viennent  à  pleuvoir  mêlés  aux  violettes, 


Qui«  radis  usque  adeu,  qui  non,  ut  vident  ambos, 
Tautum  dicat  equos ,  quantum  distare  régentes?  90 

Non  1k)c  imbriferas  hyemes  opus ,  aut  Jovis  ignem 
Tergeminum ,  ^Eolii  non  agmina  carceris  horret , 
AnnoruniTe  moras ,  stabit  dum  terra  polusque , 
Dum  Romana  dies.  Hue  et  sub  nocte  silenti , 
Cum  superis  terrena  placent,  tua  turba  relicto  95 

Labetur  caelo,  miscebitque  oscula  Juxta  : 
Ibit  in amplexus  natus,  fraterqne,  paterque» 
Et  soror  :  una  locum  cerrix  dabit  omnibus  astris. 

Utere  perpetuum  populi  magnique  senatus 
Monere  :  Apelleae  cuperent  te  scribere  cerae ,  100 

Optassetque  novo  similem  te  ponere  templo 
AUicus  Elaù  senior  Jovis;  et  tua  milis 
Ora  Taras ,  tua  sidereas  imitanlia  flammas 
Lumina,  oontempto  mallet  Rhodos  aspera  Pbœbo. 
Certus  âmes  terras,  et  quae  tibi  templa  dicamus,       105 
Ipse  colas  :  nec  te  cœli  juret  aula  ;  tuosque 
Laetus  buic  dono  videas  dare  thura  nepotcs. 

CARMEN  IL 
EPITHALAMION  STELLiE  ET  MOLANTILLJ:. 
Uude  sacro  MtJi  sonuerunt  carminé  montes? 
Cui,  Vxan,  nova  plectra  moves,  liuroeroque  comanti 


Facundum  suspendis  ebur?  Proculecce  canoro 
Demigrant  Helicone  deœ,  quatiuntque  novena 
Lami^adc  solemnem  thalamis  coeuntibus  ignem  » 
Et  de  Pieriis  vocalem  fontibus  undam. 
Quas  inter  vullu  pelulans  Elegia  propinquat  » 
Celbior  assueto  :  dirasque  hortatur,  et  ambit 
Altemum  factura  pedem,  decimamque  videri 
Se  cupit,  et  médias  fallit  permixta  sorores. 

Ipsa  manu  nuptam  genitrix  iEneia  durit 
Lumina  demissam ,  et  dulci  probitate  rubentem  : 
Ipsa  toros ,  et  sacra  parât  ;  cinctuque  Lalino 
Dissimulata  deam ,  crinem  vultumque  genasque 
Tempérât ,  atque  nova  gestlt  minor  ire  marita. 

Nosco  diem  causasque  sacri  :  te  conduit  iste 
(Pande  Tores  !  )  te,  Stella ,  chorus  :  tibi  PhoebusetEvan 
Et  de  Mœnalia  volucer  Tegeaticus  umbra 
Serta  ferunt  :  nec  blandus  Amor,  nec  Gratia  cessât 
Amplexum  niveos  optât»  conjugis  artus  90 

Floribus  innumeris  et  olenti  spargere  nimbo. 
Tu  modo  ironte  rosas ,  violis  modo  lilia  mixta 
Excipis ,  et  dominae  niveisa  vultibus  obstas. 

Ergodies  aderat  Parcarum  conditus  albo 
Vellere ,  quo  Stellae  Vlolantillœque  professus  25 

Clamaretur  Hymen.  Cédant  curœque  metusque. 
Cessent  mendaces  obliqui  carminis  astus; 
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lOD  frODt  reçoit  le  nuage,  penchésur  Icfront  de  ton 
époQse. 

Le  voilà  donc  ce  Jour  que  les  Parques  ont  filé 
de  leur  blanclie  laine,  ce  Jour  où  i*hymen  de 
Stella  et  de  Violantilla  se  proclame  enfin  tout 
luitit  l  Loin  d*eux  Tinquiétude  et  la  crainte  1  Trêve 
•Bx  aUostons  malignesd*un  vers  imposteur  I  Tai- 
ffi-vcNis,  bniits  importuns!  Il  a  sohi  des  lois,  il 
amorda  le  frein,  cet  Amour  volage.  Les  bruits  pu-  ^ 
biles  expirent  foute  d'aliments,  et  Rome  a  vu  ces 
Wsersdoot on  a  tant  parlé.  Toi  cependant,  malgré 
tes  droits  acquis  à  cette  nuit  délicieuse ,  ton  cœur 
étonné  désire  encore  et  palpite  de  crainte,  malgré 
k  promesse  d'une  divinité  fovorable.  Fais  taire , 
A  mon  doux  poète ,  fois  taire  ces  vains  soupirs  ; 
die  est  à  toll  Tu  peux  sans  mystère  passer  et  re- 
psHfrnn  seuil  qui  ne  t'est  plus  interdit.  Ne  crains 
dtennalsnilois,  ni  gardiens, ni  sévère  pudeur. 
Enivre-loi  de cesfoveur^désirées  :  tu  la  possèdes  ;  et 
dans  ses  bras  rappelle-toi  tant  de  nuits  cruelles. 
Mils  un  tel  bonbeur  peut-ii  s'aclieter  trop  clier  7 
dAt  l'implacable  Jonon  t'imposer  les  travaux 
d'Hereole,  et  le  destin  te  mettre  aux  prises  avec 
ks  monstres  des  enfers ,  ou  te  Jeter  parmi  les 
qrmplégades  bouillonnantes.  Pour  un  prix  si 
doox,  OD  eût  souscrit  à  la  loi  d*01ympie,  cette  loi 
qd  foisait  pâlir  les  coureurs  poursuivis  par  le 
diar  frémissant  d'Œnomaûs.  Quand  Stella  serait 
le  berger  téméraire  venu  de  Tlda  phrygien,  ob- 
Ueodriit-il  faveur  semblable?  Non,  fût-il<'méme 
fmaot  préféré  auprès  de  qui  la  jeune  Aurore 
lakotissait  son  char.  Mais  à  quelle  cause  mon 
poète  doit-il  ces  plaisirs  inespérés,  cet  hymen? 
Tnidis  que  la  fouie  qui  va  et  vient  sans  cesse 
safane  ces  portiques,  et  que  la  porte  s'ébranle 
mm  le  foisceao  d'nn  licteur,  charmante  Érato, 

flOM,  taee  :  sabilt  Icges»  et  firena  momordU 

■e  tolotiit  Amor  :  oonsampta  est  fkibala  vulgi  » 

EL  umta  dia  videniiit  oscala  dres.  30 

TÉtaaieaittooitiis.quamTis  data  copia  tante 

Rictii,  adbocoptas»  permissaqiie  numioe  dextro 

TfU  pavea.  Pooe  9  o  dnkia ,  saspiria  »  vatea , 

Nae  :  taaeaL  Ueefexpositum  per  limen  aperto 

kt,  redire ,  s^^do  :  jam  nosquam  janltor,  aat  les ,        35 

iat  padar  r  ampiexa  tandem  satiare  petite 

I ,  el  duras  panier  reminiscere  noctea. 
1  merces  y  et  si  tibi  Jano  labores 

I  p  Stygîb  et  si  eoncarrere  monstiis 
l  »  sf  CyaDeoa  raperere  per  aestus.  40 

Bmc  propler  justoin  Pisaea  lege  trementem 
Cancre»  et  CEaoïiiai  fremitns  audire  sequentis. 
Bec  «  Dardaaia  pasior  temerarios  Ida 
Sefisses,  bse  doua  forent  :  née  si  aima  per  auras 
Te  poCws  prensa  veberet  Tithonia  bïfSà.  45 

Scdqns  causa  loros  iaopinaqae  gaadia  vati 
Attafit^  hic  raecom,  dom  ferrent  agmine  postes 
AlriM|iie,  et  molta'piilsantnr  limlna  rirga , 
Hk ,  Erato  jnconda  9  dooe  :  vacat  apCa  movere 


viens  ici,  Je  t'écoute,  viens  :  un  récit  de  ce  {^eiirn 
n'est  point  déplacé  dans  ces  heures  de  loisir,  et 
ces  doctes  Pénates  sont  habitués  à  ton  langage. 

Aux  lieux  où  la  Voie  lactée  s'étend  si  blanche 
etsi  pure  dans  les  régionsdu  ciel,  Fauguste  Vénus, 
au  lever  de  Taurore,  reposait  libre  enfm  des  rudes 
étreintes  de  son  mari,  le  dieu  de  laThrace.  Un 
tendre  essaim  d*  Amours  assiège  le  lit  nuptial  et  le 
chevet  de  la  déesse  :  ils  épient  le  moindre  signe 
pour  savoir  quelles  tordies  ils  vont  saisir,  et  quels 
sont  les  cœurs  menacés  de  leurs  traits.  Ya-t-elle 
les  déchaîner  sur  la  terre  ou  sur  les  eaux,  semer 
la  discorde  parmi  les  dieux,  et  tourmenter  de  nou- 
veau le  maître  du  tonnerre?  Elle  cependant  n*a 
encore  ni  volonté  ni  projet  ;  elle  flotte  indécise,  et 
dans  toute  la  langueur  du  sommeil  elle  presse  ces 
coussins  qui  Jadis  virent  se  glisser  furtivement 
les  filets  de  Lemnos,  pour  être  témoins  d'une  fai* 
blesse  et  surprendre  un  lit  adultère.  Alors  un 
Jeune  enfant  de  la  troupe  ailée,  dont  Tœil  pétille 
du  feu  le  plus  vif  et  dont  la  flèche  n*a  Jamais 
trprapé  la  mahi ,  élève  sa  douce  voix  du  milieu  de 
ses  frères  :  les  Jeunes  archers  ont  fait  silence. 
«  Tu  sais,  ma  mère,  dit-il ,  si  cette  main  fut  pa- 
resseuse a  ton  service  :  quelle  que  soit  la  victime 
qui  m*ait  été  désignée ,  mortel  ou  dieu ,  son  cœur 
brûle.  Mais  pourtant  si  les  larmes  et  les  mains 
suppliantes ,  si  les  vœux  et  les  prières  m*atten- 
drissent  quelquefois,  6  mère  chérie,  ne  me  le 
défends  pas;  car  nous  ne  sommes  point  flls  de 
Tinflexible  diamant ,  nous  qui  composons  ton 
cortège.  Il  est  un  Jeune  mortel ,  Ulustre  parmi 
les  filsduLatium,  issu  d*une  race  patricienne; 
la  noblesse  le  porte  avec  orgueil  dans  son  sein,  et 
elle  emprunta  pour  lui  au  ciel,  notre  séjour,  un 
nom  garant  de  sa  beauté.  G*est  sur  lui  que  (par 

Colloqoia ,  et  docti  norunt  audire  Pénates.  60 

Forle  serenatiqua  stat  plaga  lactea  cœll. 
Aima  Venus  thalamo ,  puisa  modo  nocte,  jacèbat» 
Amplexu  dura  Getid  resoluta  roariti. 
Fulcra,  torosquedeae  tenenim  premlt  agmen  Amemm  : 
Signa  petunt,  quas  ferre  faces,  qnœ  peclora  fig)  55 

Imperet,  an  terris  saïvire ,  an  malit  in undis. 
An  miscere  deos ,  an  adbuc  rexare  Tonantem. 
Ipsi  animos  nondum  ;  nec  cordi  fixa  voluntas  : 
Fusa  jacet  stratis ,  ubi  quondam  consda  cnlpse 
Lemnia  repserantdeprenso  ?incula  forto.  «o 

Hic  puer  e  turba  Tolucmm ,  cui  plurimus  ignis 
Ore,  manuque  leri  nanquam  fhistrata  sagitta, 
Agmine  de  medio ,  teuera  sic  dulce  profhtus 
Voce  (pbaretrati  pressera  silentia  (hitres)  : 
«  Scis  ut,  mater,  ait,  nuHa  mibî  dextera  segnis  65 

Militia;  quemcunque  bominom  dirumque  dedisU , 
Uritur  :  at  tandem  lacrimis,  et  suppUce  dextra 
Et  Totis  precibusque  iriri  concède  moTerf , 
0  genltrix  !  duro  nec  enim  ex  adaroantc  creati , 
Sed  tua  turba  sumus.  Clams  de  génie  LaUna  70. 

EstjoTenis,quem  patriciis  majoribus  ortum 
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nu  jeu  pour  toi  bien  doux)  j'épuisai  mon  car- 
quois, et  si  méeliamraent  !  Pauvre  jeune  homme, 
il  eut  l)eau  se  débattre,  je  le  criblai  de  mes  flè- 
ches. Et  lui  que  les  mères  de  TAusonie  ambi- 
tionnaient pour  gendre ,  je  l*ai  vaincu ,  dompté , 
contraint  dé  porter  les  fers  d'une  beauté  su- 
perbe, et  condamné  aux  tourments  d'une  longue 
espérance.  Pour  elle,  tu  m'ordonnas  de  l'épargner  ; 
mon  flambeau  jeta  dans  son  cœur  une  légère  étin- 
celle, et  mon  arc  l'effleura  d'un  trait  amorti.  Dès 
lors,  qu'il  fut  terrible  l'incendie  que  le  jeune 
homme  nourrit  dans  son  âme  I  je  suis  là  pour 
le  dire,  et  combien  jour  et  nuit  je  le  presse,  je 
le  fatigue!  Jamais,  6  ma  mère,  je  n'obsédai 
personne  avec  cette  violence ,  ni  ne  portai  des 
coups  plus  souvent  répétés.  J'ai  vu  comme  l'a- 
mour faisait  courir  Hippomène  dans  la  lice  me- 
naçante; Hippomène  était  moins  pâle  au  moment 
de  loucher  le  but.  J'ai  vu  ce  nageur  d'Abydos 
dont  les  bras  déflaient  la  rame;  j'applaudissais 
à  ses  efforts,  et  mon  flambeau  éclairait  sa  route. 
Moins  vive  était  son  ardeur,  qui  réchauffait  l'onde 
insensible.  Toi,  jeune  homme,  tu  as  laissé  bien  loin 
ces  amours  des  temps  héroïques.  Moi-même, 
étonné  de  ta  constance  dans  ces  agitations ,  je 
raffermis  ton  courage  et  j'essuyai  ta  paupière  hu- 
mide. Que  de  fois  Apollon  se  plaignit  à  moi  des 
tourments  de  son  poëtc  !  Ah  I  mère  chérie,  mets 
dans  son  lit  sa  bien-aimée!  N'oublie  pas  qu'il 
s*agit  d'un  compagnon  d'armes  et  de  notre  Adèle 
porte-étendard  :  il  pouvait  raconter  les  travaux 
belliqueux  de  Mars,  les  grandes  actions  des  hé- 
ros et  les  plaines  inondées  de  carnage  ;  mais  il 


t'a  consacré  sa  lyre ,  plus  jaloux  de  grossir  la 
troupe  paisible  des  poètes,  et  de  joindre  au  lau- 
rier le  myrte  des  amours.  Il  retrace  les  écarts  de 
la  jeunesse  sans  oublier  ses  dernières  blessures. 
0  ma  mère ,  comme  il  est  dévoué  au  culte  de  Pa- 
phos  I  c'est  lui  qui  pleura  notre  colombe.  » 

11  dit,  et,  suspendu  au  cou  maternel,  il  fait  en- 
core sentir  au  cœur  de  la  déesse  la  tiède  chaleur 
de  sesailes.  Vénus  répond,  et  sa  physionomie  n'an- 
nonce point  un  refus  dédaigneux.  «  Ton  jeune 
poète,  dit-elle,  réclame  une  bien  grande  faveur,  et 
telle  que  rarement  j'en  accorde  à  mes  sujets  les 
plus  chei-s.  Eblouie  de  tant  de  charmes  que  rele- 
vaient et  la  gloire  de  ses  aïeux  et  l'éclat  de  sa  no- 
blesse ,  je  l'ai  reçue  dans  mes  bras  à  sa  naissance, 
et  mon  sein  l'a  réchauffée  :  et  pour  embellir  son 
cou  et  son  visage,  et  pour  verser  l'amomone  à 
flots  onctueux  sur  sa  chevelure ,  je  n'ai  rien  né- 
gligé, 6  mon  flls,  et  du  milieu  de  tant  de  soins 
sortit  bientôt  ma  douce  image.  Vois  d'ici  ce  front 
élevé,  si  plein  de  grâces,  et  mesure  ensuite  sa 
supériorité  sur  les  matrones  latines.  Ainsi  domine 
parmi  les  nymphes  la  flile  de  Latone,  ainsi  je 
brille  moi-même  au-dessus  des  Néréides.  Elle  au- 
rait pu  s'élever  avec  moi  du  sein  azuré  des  mers 
et  s'asseoir  dignement  sur  mon  char.  Et  si  ei>suitc 
prenant  l'essor  vers  les  demeures  étoilées ,  elle  en 
eût  franchi  les  portes ,  ô  mes  fils ,  elle  eût  trompe 
votre  œil ,  l'œil  des  Amours.  Quoiqu'elle  tienne 
de  ma  bonté  prodigue  les  dons  de  la  fortune, 
eflea  le  cœur  encore  plus  grand  que  ses  richesses. 
Les  forêts  que  le  Sère  dépouille  d'une  main  trop 
avare,  l'arbre  de  Clymène  qui  ne  suffit  plus  à  sa 


Nobilitas  gavisa  lulit,  praesagaque  foroKe 
Protinus  e  noslro  posuit  cognomina  cœlo. 
HuDC  cgoraet  tota  quondain  (  tibi  dulce  !  )  pharetra 
Improbus ,  et  densa  trepidaDtem  cuspide  fixi. 
Quarovis  Ausoniis  multum  gêner  illê  petitus 
Matribus ,  edomiii  victuni ,  dominœque  polentis 
Ferre  jugaro ,  et  longos  jussi  spcrare  per  annos. 
Ast  illam  summa  leviter,  sic  namque  jubebas, 
Lainpade,  parcenles,  et  inerti  strinximus  arcu. 
£x  illo  qaantos  juvenis  premat  anxius  ignés 
Testis  ego,  altonitus  quantum  me  noctc  dieque 
Urgentem  ferat  :  haud  ulli  vehementior  unquani 
Incubui ,  genilrix ,  iterataquc  ruinera  fixi. 
Yidi  ego  et  immiti  cupklnm  decurrere  campo         # 
Hippomenem ,  nec  sic  meta  pallebat  in  ima  : 
Viiii  et  Abydeni  juvenis  certantia  remis 
Brachia,  laudavique  manus ,  et  sœpe  natanti 
Pncluxi  :  miner  iile  calor,  quo  sseva  tepebaiit 
iEquora.  Tu  vetercs ,  juvenis ,  transgressus  ambres  : 
Ipse.  ego  te  tantos  slupui  durasse  pcr  aestus, 
Firmavique  animos,  blandisque  madcntia  plumis 
Lumioa  detcrsi.  Quotics  milii  queslus  Apollo 
Sic  tatem  mœrere  suum!  Jam,  mater,  amalot 
Indulge  ttialamos  :  noster  cornes  ille  piusque 
Sit^iiilcr  anniferos  poterat  mcmorarc  labores , 
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Claraque  facta  virum,  et  torrentes  sanguine  campos; 

Sic  iM  plectra  dédit ,  mitisque  incederc  vales 

Maluit ,  et  nostra  laurum  subtexere  myrto. 

Hic  juvenum  lapsus ,  suaque ,  haud  exlrema ,  revolvit  lOO 

Yulnera.  Pro  quanta  est  Paphii  revercutia,  mater, 

Numinis  !  hic  nostrœ  deflcvit  fata  columbo;.  » 

Dixerat;  et  tcnera  malris  ccrvice  i)ependit 
Blandus ,  et  admotis  lepcfecit  pectora  pennis. 
Illa  refert ,  vultu  non  aspernata  rogari  :  1  Oà 

«  Grande  quidem ,  rarumque  viris ,  quos  ipsa  probavi , 
Pierius  votum  juvenis  capit  :  hanc  ego,  forma} 
Egregium  mirata  decus ,  cui  gloria  patrum 
Kt  generis  certabat  hooos ,  tellure  cadentem 
Ëxcepi ,  fovique  sinu  ;  nec  colla  genasquc 
Comere ,  nec  pingui  crinem  deducere  amomo 
Cessavit  mea ,  nate ,  manus  :  mihi  dulcis  imago 
Prosiluit.  Celsœ  procul  aspice  froutis  honores, 
Suggestumque  comt^e  ;  Latias  metire  quid  ultra 
Emineat  matres  :  quantum  Latonia  nymplias 
Virgo  premit ,  quantumquc  cf^omet  Nereidas  cxslo. 
Hoic  et  coTuieis  mccum  consurgerc  digna 
Fluctibus ,  et  nostra  poluit  considère  conclia  : 
Et  si  flammiferas  potuisset  scandere  sedcs , 
Hasque  intrarc  domos,  ipsi  erraretis,  Amores. 
Iluic  quamvis  ccnsus  dederim  largila  bcatos . 
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e,  et  les  vertes  Hyadesqui  ne  répandent  plus 
mezdelarmes,  la  font  ronrrourer.  Les  tissns  rou- 
^  par  la  pourpre  de  Ty  r,  les  cristaux  formés  par 
les  neiges  sécalalresdeviennent  aussi  trop  rares  à 
son  gré.  Pour  elle  (et  ce  n'est  point  encore  assez) 
j'ai  dit  à  THermus  et  au  Tage  de  rouler  un  sable 
d*or  ;  et  Glauctts,  Protéc  et  toutes  les  Néréides  ont 
flrdrede  lai  chercher  les  perles  de  Tlnde.  0  Phé- 
ixB,  si  une  seule  fois  tu  Tavais  vue  dans  les 
diampsthessaliens,  Daphné  se  promènerait  encore 
CD  toute  sécurité.  Si  les  rivages  de  Naxos  l'avaient 
olferte  près  du  lit  de  Thésée,  Bacchus  eût  à 
«m  tour  délaissé  Ariane  une  seconde  fois  solitaire  ; 
et  même  si  les  plaintes  de  Junon  ne  m'avaient  à 
b  kH^e  désarmée,  le  souverain  des  airs  eût  em- 
pmDté  pour  elle  les  plumes  du  cygne  ou  le  front 
do  taureau,  et  l'on  eût  vu  Jupiter  tomber  dans 
ion  sein  en  gouttes  d'or  et  en  pluie  vivante.  Mais 
je  la  donne  à  celui  pour  qui  tu  intercèdes ,  6  mon 
fils,  zélé  soutien  de  ma  puissance.  Bien  que  sou- 
vent elle  rejette  le  joug  d'un  second  hymen  avec 
me  plainte  mélancolique ,  je  m'aperçois  moi- 
XDème  qu'elle  cède  déjà  et  qu'elle  s'attendrit  en 
flÉveur  de  son  amant.  »  Ayant  ainsi  dit ,  elle  se 
lève  comme  une  étoile  radieuse ,  et ,  franchissant 
le  seuil  qui  conduit  à  sa  superbe  couche ,  elle  ap- 
pelle sous  le  joug  les  cygnes  d'Amyclée.  L'Amour 
ks  attelle,  s'assied  sur  les  pierreries  du  timon ,  et 
conduit  àtravers  les  nuages  sa  mère,  toute  joyeuse 
de  la  joie  qu'elle  va  répandre. 

Déjà  paraît  le  Tibre  et  sa  ville  troyenne  :  un 
palais  auguste  laisse  voir  ses  brillants  Pénates,  et 
les  cygnes  à  Tenvi  saluent  du  battement  de  leurs 
ailes  ces  portiques  majestueux.  Demeure  digne 


d  une  défisse,  et  que  Yéuus  voit  sans  dédain  au 
sortir  des  demeures  étoilées  !  Là  brillent  les  mar- 
bres d'Afrique  et  de  Phrygie ,  et  les  roches  ver- 
tes et  dures  de  Lacédémone,  et  l'onyx  moins 
rebelle  ;  ici  ceux  dont  la  veine  a  tout  l'éclat  des 
flots  d'azur,  ailleurs  ceux  dont  la  couleur  fait 
pâlir  la  pourpre  ébalienne  et  désespère  l'indus- 
trieux Tyrien.  Les  voûtes  s'élancent  appuyées  sur 
d'innombrables  colonnes ,  les  poutres  déploient 
avec  profusion  le  métal  éblouissant  du  Dalmate. 
D'antiques  forêts  écartent  les  rayons  du  soleil  et 
versent  la  fraîcheur;  des  sources  vives  arrosent 
le  marbre  d'une  eau  transparente.  La  nature 
même  y  oublie  ses  lois  ;  là  Sirius  est  l'annonce 
du  frais ,  là  les  hivers  sont  tièdes,  et  la  tempéra- 
ture y  marche  en  sens  inverse  des  saisons  de  l'an- 
née. A  la  vue  de  ces  merveilles ,  à  Taspect  de  sou 
illustre  élève,  Vénus  frissonne  de  ce  tressaillement 
de  plaisir  qu'elle  éprouva  quand,  sortie  de  l'écunoe 
des  mei*s,  elle  visita  Paphos,  Idalie,  et  son  temple 
du  mont  Érix. 

Alors  s'adressant  à  celle  qui  repoàe  penchée 
sur  un  lit  solitaire  :  «  Combien  de  temps  encore 
ton  lit  ne  s'ouvrira-t-il  qu'au  sommeil  et  à  de 
chastes  veilles,  6  toi  qui  m'est  chère  entre  toutes 
les  beautés  deLaurente?  Quoil  toujours  môme 
scrupule,  même  fidélité!  Ne  subiras-tu  jamais 
le  joug  de  l'hymen?  Bientôt  viendra  une  saison 
moins  riante;  use  de  tes  grâces,  mets  à  profit 
ces  dons  fugitifs.  Si  j'ai  fait  passer  en  toi  les 
traits,  les  grâces,  la  fierté  de  Vénus  et  Vénus 
elle-même  tout  entière,  est-ce  pour  te  voir  te 
consumer  dans  le  veuvage,  comme  si  je  ne  t'ai- 
mais pas  ?  C'est  assez,  ah  I  c'est  même  trop  d'avoir 


TiDcitofies  aniiDo  :  queritur  jam  Seras  avaros 

AagasUim  spoliasse  iierous,  Clymeneaque  doesae 

Germina ,  nec  Tîrides  salis  illacrimare  sorores  : 

VfSera  Sidooio  jam  pauca  rat)escere  labo ,  125 

ftaraque  bngaevis  nîTibus  crystalla  gelari. 

Unie  llerniviii ,  fulvoqiie  Tagum  decurrere  limo  « 

(Xee  salis  ad  ailtiis)  liiiic  Inda  moiiiliaX^lauciim , 

Pmeaqiie,  atque  omnem  Nercida  qiiacrerc  jussi. 

Ilaac  si  Tliessalicos  viiii^ses ,  Pluitl)e ,  per  agros ,         1 30 

Emret  Dapline  secura  :  in  litorc  Maxi 

Tbesemii  jouta  foret  liaïc  conspecta  cubile , 

Gaosida  desertam  profngos  liqiiissetcl  Kvan. 

(^lod  iiisi  me  longis  placasset  Juno  qiierelis, 

Pldms  buic  pennas  et  cornua  snmerei  xtlirœ  135 

Redor,  in  banc  vero  oecidisset  Juppiterauro. 

Sed  dabiCnr  juveni ,  cui  ta ,  mea  summa  poleslas , 

Ible,  capèi  :  tlMlanii  qnamvis  juga  ferre  sectindi 

Scpe  Beget  mœre&s  :  ipsam  jam  cedere  sensi , 

liqae  vioem  tepaisse  viro.  »  Sic  iata,  levavit  140 

Sîdereosailos,  tbalamtqne  egressa  superbum 

Lima ,  Amyclan»  ad  frena  citavit  olores. 

Jvogit  Amor,  laetamqiie  veheos  per  nobila  matrem 

Genimato  femooe  aedet.  Jam  Tibridis  arces 

liarv; pandit  nitidoayenasabBa Pénates,  145 


Claraque  gaadentes  plausenint  limina  cycni. 

Digna  deae  sedes ,  nitidis  nec  sordet  ab  astris. 
Hic  Libyens  Phrygiusque  silex ,  hic  dura  Laconum 
Saxa  virent  :  hic  flexus  onyx,  et  concolor  alto 
Yena  mari  rapesque  nitent ,  quis  purpura  saspe  1 50 

Œbalts  et  Tyrii  moderator  livet  aheui. 
Pendent  innumeris  fastigia  nixa  columnis; 
Robora  Dalmatioo  lucent  satiala  métallo. 
Excludont  radios  silvis  decussa  vetustis 
Frigora  ;  perspiciii  vivunt  in  marmore  fontes.  1 55 

Nec  servat  Natnra  vices  :  bicSiriiis  alget, 
Bruma  tepet,  versumque  domussibi  tempérât  annum. 
Ëxsultat  visu,  tectisque  potentis  alumnœ 
Non  secos  aima  Venus,  quam  si  Paphon  œquore  abalto , 
Idaliasve  domos  Erycinave  templa  subiret.  ICO 

Tune  ipsam  solo  reclinem  affata  cubili  : 
«  Quonam  liic  usque  sopor  vacuique  modesUa  lecti , 
O  mihi  Laurentesinter  dilecta  puellas? 
Quis  monim ,  ûdeique  modus?  Nunquamne  virili 
Su  bm  i  Itère  jugo  ?  Véniel  jam  tristior  œtas.  1 65 

Exerce  formam ,  et  fugientibus  utere  donis. 
Non  ideo  tibi  laie  decus,  vullusque  superbos, 
Mcque  dedi ,  viduos  ul  transmittare  per  anuos , 
Ceu  non  cara  mihi  :  satis,  o ,  nimiumque ,  priores 
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jusqu'ici  dédaigné  tant  de  soupirs.  Voici  un 
époux  qui  donnerait  son  sang  pour  te  plaire.  Tu 
es  i  unique  objet  de  son  admiration  et  de  son 
amour,  lui  qui  d'ailleurs  ne  manque  ni  de  jeu- 
nesse ni  de  beauté.  Est-il  jeune  homme  ou  jeune 
fllie  dans  Rome  qui  n'ait  appris  ses  doctes  vers? 
Tu  le  verras,  si  le  chef  de  l*Ausonie  lui  continue 
ses  i>onnes  grâces,  oui,  tu  le  verras  avant  l'âge 
faire  marcher  les  douze  faisceaux  devant  lui. 
Mai^  déjà  même  il  a  passé  le  seuil  du  temple  de 
Gybèle,  et  il  a  le  droit  de  lire  les  oracles  de  la 
Sibylle  Eubéenne.  Bientôt  le  père  des  Latins, 
dont  une  déesse  peut  à  coup  sûr  prévoir  les  in- 
tentions, honorera  sa  jeunesse  de  la  pourpre  et  de 
ri  voire  curule;  et  ce  qui  est  plus  flatteur  encore, 
lui  permettra  de  célébrer  les  Daces  vaincus  et  les 
lauriers  fraîchement  cueillis.  Courage,  ma  fille, 
donne-lui  ta  main  et  réveille  ta  jeunesse  oisive  I 
Y  a-t-il  des  êtres,  y  a-t-il  des  cœurs  au  monde 
que  je  n'enchaîne  par  la  vertu  de  mon  flambeau? 
Les  oiseaux  même,  les  troupeaux  et  les  hôtes 
féroces  des  bois  ne  déclinent  pas  mon  empire. 
£h!  quand  les  ondées  éclaircissent  les  nuages, 
c'est  qu'cyors  l'air  est  aussi  convié  de  ma  part  à 
s'unir  avec  la  terre.  Ainsi  la  chaîne  des  êtres  se 
renoue  et  le  monde  se  rajeunit  Où  en  serait  la 
nouvelle  Blon  et  la  gloire  du  héros  qui  arracha 
ses  dieux  aux  flammes,  si  je  ne  m'étais  unie  avec 
un  Plirygien?  Héritier  de  la  Lydie ,  le  Tibre  au- 
rait-il vu  revivre  mes  chers  Jules?  Quelle  main 
eût  jeté  les  fondements  de  cette  Rome  aux  sept 
collines,  capitale  de  l'empire  des  Latins,  si  une 
vestale  n'e4t  secrètement  captivé  Mars,  et  si  je 
n'avais  laissé  fledre  ?  » 


Par  ce  discours  elle  flatte  le  cœur  de  la  jeune 
Romaine,  et  lui  souffle  un  secret  désir  de  l'hymen. 
Déjà  reviennent  à  son  esprit  tant  de  présents ,  de 
larmes,  de  prières,  et  les  veilles  de  l'amant  qui 
soupirait  près  de  la  porte,  et  les  chants  du  poète 
redisant  à  Rome  entière  son  Astéris,  Astéris  avant 
le  repas,  au  sein  de  la  nuit  Astéris,  Astéris  aa 
lever  de  l'aurore!  Déjà  son  cœur  farouche  se 
laisse  attendrir  sans  résistance,  et  elle  se  trouve 
déjà  trop  cruelle. 

Entre  avec  joie  dans  cette  vie  nouvelle,  6  le 
plus  aimable  des  poètes  duLatium  !  aprèsun  rude 
et  long  voyage,  ton  épreuve  est  terminée,  to 
prends  possession  du  port.  Ainsi  désertant  la  su- 
perbe Pise ,  ce  fleuve  qu'une  longue  flamme  d'a- 
mour entraîne  aux  rives  étrangères  roule  dans 
un  canal  souterrain  ses  ondes  toujours  vieiiges; 
mais  enfin  se  montrant  aux  bords  siciliens  il  as- 
pire à  longs  traits  l'onde  amoureuse.  La  Naïade 
s'étonne  de  ses  doux  baisers,  et  ne  peut  croire 
que  la  mer  lui  envoie  un  époux. 

Quel  jour  pour  celui  que  les  dieux  favorisè- 
rent de  cette  magnifique  faveur!  quel  jour,  6 
Stella!  Quel  impatient  désir  faisait  battre  ta  poi- 
trine, quand  un  sourire  de  ton  amie  vint  confir- 
mer le  don  de  sa  main  !  Alors  tu  crus  errer  dans 
rOlympe,  parmi  les  sphères  étoilées;  un  élan 
moins  vif  saisit  Paris,  quand,  sur  les  sables  d'A- 
myclée,  il  bondit  à  la  vue  d'Hélène  qui  venait  à 
son  navire;  et  les  vallons  de  Thessalie  virent  Pe- 
lée moins  heureux  quand  le  centaure,  dressé  sur 
ses  pieds  de  coursier,  aperçut  de  loin  Thétis  ap- 
prochant de  la  rive  Émonienne.  Qu'ils  vont  len- 


Despexisse  prodbs.  Ai  enim  hic  tibi  sanguine  toto         1 70 

Deditas,  unam  c^mnes  inter  roiratur  amatque , 

Necformœy  née  iUrpis  egens  :  nam  docta  per  urbem 

Carminaqal  jafe^es,  qaas  non  didicere  pbellœ? 

Hune  et  bissenoi^sicindulgentia  pergat 

Praesidis  Ausonii)  'cernes  attollere  fasces  f  76 

Ante  diem  :  certe  }am  nunc  Cybeleia  noTit 

Limina,  et  Euboîcà  caimen  lêgit  ille  Sibyll». 

Jamque  parens  Laàus  (cujus  prœnoscere  mentem 

Pas  mihi),  purpureos  habitua ,  jurenique  curule 

Indulgebit  ebur  :  Dacas ,  quae  gloria  major  !  1 SO 

Exnvias ,  laurosque-dabit  celebrare  récentes. 

Ergo  âge,  junge  toras,  atque  otia  dénie  juTentœ. 

Qiiaa  ego  non  mentes,  quae  non  face  corda  jugari? 

Alituum  pecudumqne  mihi ,  durique  ferarum 

Non  renuere  grèges.  Ipsum  in  connubia  terr»  1 85 

iEthera,  qiium  plu  vira  rarescunt  nubila,  solvo. 

Sic  rerum  séries,  mumllquc  revertitur  aetas. 

Unde  noTuro  Trojœ  deens  ardentumque  deorum 

Raplorem,  Pbrygio  si  n^n  ego  jnncta  marito? 

Lydtus  unde  meos  iteraaset  Tibris  lûlos  ?  1 00 

Quis  septemgeminœ  poifaisset  roœnia  Romas, 

Imperii  Latiale  caput ,  nfipi  Dardana  furto 

Cepissel  Martcm,  nec  ne  prohibente,  sacerdos?  » 


His  roulcet  dictis,  tacitumque  inspirât  aroorem 
Ck)nnubii  :  redeunt  animo  jam  vota  preoesque ,  f  9S 

Et  lacrimse,  vigUesque  viri  prope  limina  questua; 
ASTERIS  et  yati  totam  cantata  per  urbero; 
Astéris  ante  dapes,  nocte  Astéris,  Astéris  ortu, 
Quantum  non  clamatus  Hylas.  Jamque  aspeia  ccepit 
Flectere  corda  Ubens ,  et  jam  sibi  dura  videri.  aoo 

Macte  toriSy  Latios  inter  placidissime  rates. 
Qui  durum  permensus  iter  copptosque  labores, 
Prendisti  portus  :  tumidae  sic  transfuga  Pisas 
Amnis,  in  exlernos  longe  flammatus  amores, 
Flumina  demerso  trahit  intemerata  canali  ;  MS 

Donec  Sicanios  tandem  prolatus  anhelo 
Ore  bibat  fontes  :  miratur  dulcia  Nais 
Oscula,  nec  crédit  pelago  renisse  maritum. 

Quis  tibi  tune  alacri,  caelestum  munere,  dare 
Stella ,  dtes  !  quanto  salierunt  pectora  voto  !  Ito 

Dulcia  quum  dominas  dexter  connubia  vultus 
Annuit,  ire  polo ,  nitidosque  errare  per  axes 
Visus.  Amyclsis  minus  exsultavit  arenis 
Pastor,  ad  IdaeasHelena  veniente  carinas  : 
Thessala  nec  talem  viderunt  Pelea  Tempe ,  ItS 

Quum  Thetin  iEmoniis  Chiron  accedere  terris 
Erecto  prospexit  equo.  Quom  longa  moranUir 
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tcmeot  les  astres,  et  combien  l*aiurore  est  pares- 
Kuse  au  gré  de  ton  amonr  ! 

Mais  de  loin ,  sitôt  que  les  apprêts  de  la  fête 
esrmt  éveillé  Tattention  d'Evau  et  du  père  des 
poètes,  le  fils  de  Latone  et  celui  de  Séméié  ap- 
pellent l'un  d'Ortygie,  Tautre  de  Nysa,  leur  ra- 
pide eorté^;  et  si  les  montagnes  de  Lycie  et  le 
Funaase  et  les  frais  ombrages  de  Thymbra  répon- 
dent à  l'appel  du  premier,  la  voix  du  second 
trouve  mille  échos  dans  le  Pangée,  Flsmare,  et 
les  bords  si  Joyeux  de  Naxos.  Ils  entrent  alors 
nos  les  portiques  chéris,  apportant  pour  un  rival 
en  harmonie  celui-ci  une  lyre ,  celul-ià  la  peau 
tachetée  d*une  panthère;  Fun  des  thyrses ,  l'autre 
des  archets.  L'un  couvre  son  front  de  laurier  ;  la 
eouroone  d'Ariane  presse  la  chevelure  de  l'autre. 

A  peine  le  jour  commence  à  poindre,  et  déjà  les 
aagares  ont  tout  préparé  pour  l'union  conjugale. 
I>qà  la  pompe  Joyeuse  met  en  rumeur  les  deux 
Baisons;  le  feuillage  verdoyant  tapisse  les  por- 
tes, les  flambeaux  rayonnent  dans  les  rues ,  et  la 
flwitlé  de  rimmense  Rome  est  dans  la  Joie.  Tous 
les  magistrats ,  tous  les  faisceaux  afQuent  vers 
ces  portiques.  De  toutes  parts  la  pourpre  est  frois- 
tée  par  l'agitation  du  peuple.  Ici  c'est  un  che- 
valier, là  une  beauté  modeste  qui  s'embarrasse 
dans  on  groupe  de  Jeunes  gens.  Tous  admirent 
ee  couple  fortuné  ;  mais  celui  surtout  dont  on 
envie  te  sort,  c'est  l'époux.  Depuis  longtemps 
appayé  sur  te  seuil ,  Hymen  rêve  à  un  épitha- 
lame  d'un  genre  nouveau,  propre  à  chatouiller 
le  eoeur  d'un  poète.  Junon  présente  les  liens  sa- 
crés, et  la  Concorde  réunit  les  deux  flambeaux 
éUoeeiants.  Telle  fut  la  Journée;  c'est  à  l'époux 


de  chanter  la  nuit.  Mais,  autant  qu'il  est  permis 
d'en  connaître,  ainsi  reposa  sur  un  frais  rivage 
l'épouse  adorée  de  Mars,  Ilia,  qu'un  sommeil 
trompeur  avait  vaincue.  Moins  aimable  était  La- 
vinie,  s'efforçant  de  cacher  sa  rougeur  qu'un  re- 
gard de  Tumus  a  fait  naître ,  et  moins  noble 
aussi  parut  Claudia  quand  la  marche  du  navire 
la  proclama  vierge. 

A  vous  maintenant,  compagnons  des  Muses 
et  ministres  du  trépied,  d'engager  la  lutte  poéti- 
que sur  tous  les  tons.  Couronnés  du  lierre ,  des 
bandelettes  du  dieu,  allez,  troupe  inspirée,  no- 
bles enfants  de  la  lyre.  Mais  vous  surtout,  qui 
dérobez  un  pied  au  vers  héroïque,  chantez  digne- 
ment cet  hymen  fortuné.  Songez  que  Philétas 
dans  Cos  enchantée ,  et  le  vieux  Callimaque,  et 
Properce  dans  ses  grottes  d'Ombrie,  auraient 
brigué  l'honneur  de  célébrer  cette  Journée.  Ace 
prix,  Ovide  même,  à  Tomes ,  n'eût  plus  été  le 
triste  Ovide,  et  Tibulle  eût  été  riche  auprès  de 
son  foyer  pétillant.  Pour  moi,  l'amour  des  vers 
n'est  pas  l'unique  charme  qui  m'entraîne,  6  Stella! 
Nos  deux  Muses  sont  sœurs ,  elles  cherchent  aux 
mêmes  autels  le  même  délire,  et  elles  puisent 
ensemble  aux  doctes  fontaines. 

Mais  toi,  Jeune  beauté,  ma  chère  Parthéuope 
te  reçut  à  ta  naissance f  notre  sol,  dont  tu  es  l'or- 
gueil, a  vu  tes  premiers  pas  :  gue  la  rive  Eu- 
béenne  s'élève  donc  vers  le  ciel ,  que  Scbétos  soit 
ûère  de  son  aimable  élève.  Ne  leur  préfère  ni 
les  Naïades  du  Lucrin  et  leurs  grottes  sulfureu- 
ses, ni  les  rives  du  Sarne  et  les  loisirs  de  Pompéi. 

Hâtez-vous,  donnez  au  Latium  de  nobles 
soutiens;  qu'ils  soient  à  la  tête  de  la  magistra- 


Siden!  qoani  wsnis  votis  Aarora  maritis! 

At  procul  Ht  StelUe  thalamos  sensere  parari 
Litete  Tatoin  pater,  et  Semeldas  Eran ,  320 

Mk  movet  Ortygia»  movet  hic  rapida  agmina  Nysa. 
Uiic  Lydi  montes ,  gdidaeqne  umbracula  Thymbrae, 
Et ,  Paraaae  »  aonas  ;  Uli  Pasgea  résultant , 
iMiaraqne ,  cl  qooDdam  genialis  litora  Maxi. 
TaBccansiiiiere  fores,  comitiqiiecanoro  325 

Biccbelyn»  liie flaTam  macoloso  nebrida  tergo, 
Hk  tliyiioê ,  bic  plectra  feninl  :  hic  enthea  lauro 
Teaipora  ;  Minoa  crinem  premit  iUe  corona. 

ViiduB  emissa  dies,  et  jant  socialia  pnrsto 
Oaioa ,  jam  lesta  ferret  domos  utraque  pompa  :  230 

Fhade  Tirent  postes,  effalgent  compita  flammis , 
El  pars  immensse  gaodel  oeleberrima  Romœ. 
Oamb  hoDOS,  concti  Teniunt  ad  limina  Tasces  : 
Omab  plebeio  leritur  prétexta  tumoltu. 
Be  eqœs ,  bic  joTenum  cœtu  stola  mixta  laborat.       235 
Feboes  olrosqae  Tocant  ;  sed  in  agmine  plures 
famdere  tîto.  Jamdudum  poste  reclinis 
QMeril  Hymen  thalamis  intadam  dicere  canmeo , 
Qdo  Tatem  roukere  queat  :  dat  Jono  Terenda 
Vacula ,  el  in&igni  geminat  Concordia  tœda.  240 

l«>c  liiU  Ute  dies  :  nortem  canal  ipse  maritus. 


Qaantam  nosse  licet,  sic  Tkta  sopore  doloso 

Martia  flnminea  posait  latas  Ilia  ripa  : 

Non  talis  nireos  slrinxit  Lavinia  Tultas, 

Quum  Turoo  spectante  nibel  ;  non  Claudia  talis  245 

Respexit  populos,  mota  jaro  virgo  canna. 

Nunc  opus,  Aonidum  comités ,  tripoduroqne  mioislri, 
Diversis  certare  modis  :  eat  enthea  Tittis 
Atque  hederis  redimita  cobors,  ut  pollet  ovanti 
Quisque  lyra  ;  sed  pnecipue  qui  nobile  gressu  250 

Extremo  fraudatis  epos,  date  carmina  festis 
Digna  loris  :  bunc  ipse ,  Coo  plaudenle,  Philétas 
Callimachusque  seoex ,  Umbroque  Propertîus  antro 
Ambissent  laudare  diero;  nec  tristls  in  ipsis 
Naso  Tomis ,  divesqiie  foco  liicente  TibuUus.  255 

Me  cerle  non  unus  aooor,  simplexque  canendi 
Causa  trahit  :  tecum  similes  junctxque  Camœnœ, 
Stella,  mihi  ;  multunique  pares  bacebamur  ad  aras, 
£t  sociam  docUs  haurirous  ab  amnibus  undam. 

At  te  nascentem  gremio  mea  prima  recepit  2fiO 

Parthenope,  dulcisque  solo  tu  gloria  nostro 
Reptasti  :  nilidum  consurgat  ad  œthera  tellus 
Euboïs,  et  pulcbra  tumeat  Sebetos  alumna  : 
Nec  tibi  sulfureis  Lucrinae  Naiiles  aniris , 
Nec  Poropeiani  placeant  magis  otia  Sami.  265 
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tore  et  des  camps,  et  se  jouent  avec  les  Muses. 
Bienveillante  Cynlhie,  précipite  la  nnarche  des 
mois,  hâte  le  terme  heureux!  Mais,  ô  Lucine,  je 
te  conjure  de  l'épargner  !  Et  toi  aussi ,  jeune  enfant, 
épargne  ta  mère!  ne  porte  pas  des  atteintes 
trop  rudes  à  ses  flancs ,  ni  aux  contours  arrondis 
de  son  sein  délicat.  Et  quand  la  nature ,  dans  un 
mystérieux  asile,  aura  façonné  ton  visage ,  qu'il 
retrace  fidèlement  la  beauté  de  ton  père,  et  plus 
fidèlement  encore  les  grâces  maternelles  I  Pour 
toi ,  6  la  plus  belle  des  filles  de  l'Italie,  douce  ré- 
compense d'un  époux  digne  de  toi,  fais-lui  ché- 
rir ces  nœuds  si  longtemps  désirés!  Puisses-tu 
àce  prix  ne  jamais  perdre  un  seul  de  tes  charmes  ! 
puisse  la  jeunesse  en  sa  fleur  briller  longtemps 
sur  tes  traits  InefTaçables,  et  ne  se  faner  que 
bien  tard  au  soufile  glacé  des  années! 


SILVE  III. 
LE  TIBUR  DE  MANLIUS  VOPISCUS. 

Vous  qui  visitez  le  frais  Tibur  de  Téloquent 
Vopiscus,  et  ces  doubles  Pénates  traversés  par 
l'Anio;  vous  qui  voyez  ces  deux  rives  amies  , 
réunies  par  un  libre  passage,  et  ces  champôtresasi- 
les  qui  se  disputent  leur  possesseur,  ne  redoutez 
ni  les  aboiements  furieux  de  Sirius,  ni  les  re- 
gards malfaisants  du  nourrisson  de  la  verte  Né- 
mée.  Telle  est  ici  rinfluence  d'un  doux  hiver  et 
d'une  fraîcheur  victorieuse  des  feux  du  soleil  : 
la  saison  qui  brûle  les  champs  de  Pise  épargne 
ce  beau  séjour. 

Aussi  la  Volupté  en  a-t-elle  tracé  le  plan  d'une 

£ia  âge,  prscclaros  Latio  properatc  nepotes. 

Qui  loges ,  qui  castra  leganl,  qui  carmina  ludant. 

Acre leret  partu  decimum  iMoa  Cyiitliia  mensem  : 

Sed  parcat  Lucina,  precor!  tuque  ipse  parenU 

Parce ,  puer  ;  ne  moUem  uterum ,  ne  stantta  lœdas       270 

Pectora;  quumque  tuos  tacito  Nalura  recessu 

Formarit  vullus,  roultum  de  pâtre  decoris, 

Plus  de  matre  feras.  At  tu,  piUcherriina  rorma 

Itaiidum,  tandem  merito  possessa  marito, 

Yincla  diu  quaesita  foTC.  Sic  damna  decoris  275 

Nulla  tibi  ;  longœ  virides  sic  llore  ju  ventae 

Perdurent  vuitus,  tardeque  liœc  forma  senescat! 

CARMEN  m. 
VILLA  TIBURTINA  MANLII  VOPISCL 

Cemere  facundi  Tibur  glaciale  Vopisci 

Si  quis ,  et  inserto  geininos  Anieue  pénates , 

Aut  potuit  sociaî  commercia  noscereri[»œ, 

Certantesque  sibi  dominum  defendere  villas; 

lllum  ncc  calido  latravit  Sirius  astro ,  6 

Dicc  gravis  aspcxit  Nemees  fi-ondenlisalumnus  : 

ïaiis  liicins  tcctis,  ftaugunt  siciniproba  sulcm 


main  délicate;  puis  Vénus  en  a  parfumé  le  faite 
avec  l'essence  d'Idalie,et  l'efileurant  de  sa  che- 
velure ,  elle  a  laissé  dans  ces  demeures  l'em- 
preinte de  ses  grâces,  et  défendu  à  toute  la 
troupe  ailée  de  sortir  de  leur  enceinte. 

0  jour  d'ineffaçable  mémoire  !  Quelle  douce 
impression  je  remporte  en  mon  âmel  Com- 
bien de  merveilles  1  mes  yeux  en  sont  fatigués. 
Que  la  nature  du  sol  est  fertile  1  Comme  la  main 
de  l'homme  a  embelli  ces  lieux  fortunés!  Où  la 
nature  se  montra-t-elle  plus  prodigue  de  ses  tré- 
sors? De  hautes  forêts  se  balancent  sur  des  eaux 
courantes;  une  image  trompeuse  reproduit  leur 
feuillage,  et  jusqu'à  leur  ombre  fuyant  au  loin 
sous  les  flots  ;  et  l'Anio  qui  au-dessus  des  bois  et 
à  leurs  pieds  va  bondissant  contre  les  rochers, 
l'Anio  lui-même,  ô  prodige  !  dépose  ici  sa  fureur 
avec  son  murmure  et  son  écume,  comme  s'il  crai- 
gnait de  troubler  le  paisible  Vopiscus,  et  les  jours 
qu'il  consacre  aux  neuf  sœurs,  et  la  muse  qui 
veille  encore  pendant  que  le  poète  repose.  Sur 
les  deux  rives  on  est  chez  toi ,  ô  Vopiscus  ;  ce 
fleuve  complaisant  ne  divise  point  ton  domaine. 
Les  deux  bords  voient  s'élever  deux  maisons 
qui  ne  sont  pas  étrangères  l'une  à  l'autre ,  et  qui 
s'aperçoivent  ^  peine  que  les  flots  les  partagent. 

Que  la  renommée  vante  maintenant  le  dé- 
troit de  Sestos ,  et  la  mer  traversée  à  la  nage ,  et 
les  dauphins  devancés  par  un  amant  audacieux  ! 
Ici  règne  un  calme  éternel ,  ici  les  tempêtes  ont 
perdu  leur  empire  et  jamais  les  ondes  n'y  bouil- 
lonnent. L'œil  répond  à  l'œil ,  la  voix  à  la  voix , 
et  la  main  s'unit  presque  à  la  main  d'une  rive  à 
l'autre.  Ainsi  le  reflux  de  l'Euripe  bat  les  riva- 

Frigora ,  Pisaeoque  domus  non  aestuat  anno. 

Visa  manu  tenera  tectum  scripsisse  Voluptas  ; 
Tune  Venus  Idaliis  unxit  fastigia  succis ,  to 

Permulsitque^  comis ,  blandumque  reliquit  lionorem 
Sedibus,  et  volucres  vetuit  discedere  natos. 

O  longum  memoranda  dies  !  quae  mente  reporto 
Gaudia  !  quam  lassos  per  tôt  miracula  visusl 
Ingenium  quam  mite  solo  !  quœ  forma  bealis  f  » 

Arle  manus  concessa  locis!  Non  largius  usquam 
Induisit  natura  sibi.  Nemora  alta  citatis 
Incubuere  vadis  ;  fallax  responsat  imago 
Frondibus,  et  longas  eadem  fugit  unda  per  umbras. 
Ipse  Anien  (miranda  ûdes)  infraque  superque  20 

Saxeus ,  liic  tumidam  rabiem ,  spumosaque  ponit 
Murmura,  ceu  placidi  Teritus  turbare  Vopisci 
Pieriosque  dies,  et  babcntes  carmina  somnos. 
Littus  utrumque  domi  :  nec  te  mitissimus  amnis 
Dividit  ;  alternas  servant  prœtoria  ripas  26 

Non extcrna sibi,  fluviumveobstare  quenintur. 

Sestiacos  nunc  fama  sinus,  pelagusque  natatum 
Jactct ,  et  audaci  jnnctos  delpbinas  epbebo  : 
Hic  œternv  quies,  nullis  hic  jura  procellis, 
Nusquam  ferror  aquis.  Datur  hic  transmiltere  visus,    30 
Et  voces,  et  pœnc  manus.  Sic  Clialcida  fluclus 
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ges  de  Chalcis,  ainsi  par  delà  la  barrière  des 
ik>ts  le  Bratiom  aperçoit  Pélore  sur  les  bords 
siciliens. 

Par  où  commencer,  paroù  poursuivre  et  finir? 
Faut-il  admirer  ces  poutres  dorées,  ces  mille 
portes  taillées  dans  Tivoire  de  Mauritanie,  ces 
marbres  parsemés  de  veines  brillantes,  ou  ces 
Naïades  qui  versentla  fraîcheur  danstous  les  asiles 
du  repos?  Mes  yeux  et  mon  esprit  se  partagent. 
Dirai-je  la  vieillesse  vénérable  de  ces  bois  sacrés, 
ou  la  salle  qui  voit  couler  le  fleuve,  ou  celle  qui 
regarde  la  forêt  silencieuse?  Là,  sans  mélange 
d'aocoQ  bniit  importun,  durant  la  nuit  tout  est 
calme  et  repos ,  ou  peut-être  de  légers  murmures 
invitent  encore  la  langueur  au  sommeil.  Voyez 
liimer  ces  bains  qui  reposent  sur  des  bancs  de 
verdure,  voyez  ce  froid  rivage  au-dessous  des 
feux  qui  Téclairent,  et,  tout  près  des  fourneaux 
et  des  toorbilions  de  vapeurs,  le  dieu  qui  con- 
temple en  souriant  ses  nymphes  îialetantes  à 
deux  pas  du  fleuve. 

J'ai  admiré  ie  travail  des  ancieas artistes,  et 
la  vie,  sous  toutes  les  formes,  animant  les  métaux. 
Comment  rappeler  les  figures  d*or,  d'ivoire,  et  ces 
pierres  précieuses  dignes  de  briller  aux  doigts, 
et  ces  ouvrages  d'argent  et  d'airain  où  s'est  joué 
k  talent  d'un  Myron,  et  ces  colosses  démesurés , 
superbes  tentatives  de  sou  génie?  Errant  de 
merveilles  en  merveilles  et  promenant  les  yeux 
de  tous  côtés,  j'ignorais  quels  trésors  je  foulais. 
Enfin  l'éclat  tombant  de  la  voûte,  et  ie  pavé  qui 
répète  la  splendeur  des  deux,  attirent  mes  re- 
gards sur  le  sol.  Il  étalait  avec  orgueil  mille 
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peintures  diverses,  et  des  mosaïques  où  respirent 
de  nouvelles  figures.  Je  reculai  saisi  d'effroi. 
Admirerai-je  encore  ces  vastes  galeries  et  ces 
deux  bâtiments  séparés ,  mais  construits  sur  le 
même  plan?  et  cet  arbre  qui,  conservé  au  centre 
de  l'édifice ,  se  fait  jour  à  travers  le  toit  et  les 
portiques  pour  s'élancer  au  grand  air?  arbre  heu- 
reux ,  sous  quel  autre  maître  aurais-tu  bravé  la 
cognée?  Et  maintenant,  ô  Vopiscus,  quelque  Ha- 
madryade,  quelque  Naïade  agile  et  fugitive  te 
remercie  peut-être  à  ton  insu  d'avoir  épargné  ses 
jours.  Parlerai-je,  et  de  ces  deux  tables  élevées  sur 
les  deux  rives,  et  de  ces  lacs  alimentés  par  des 
sources  qui  s'enfoncent  sous  leurs  eaux  blanchâ- 
tres, et  de  toi ,  6  Marcia ,  qui  suis  le  cours  oblique 
du  fleuve  et  le  franchis  dans  toute  sa  largeur, 
portée  sur  un  plomb  audacieux?  Eh!  pourquoi  le 
fleuve  de  l'Elide  trouverait-il  seul  un  heureux 
passage  sous  les  flots  ioniens  jusqu'aux  ports  de 
la  Sicile?  Au  sein  de  ces  grottes  humides ,  le  dieu 
de  l'Anio,  oubliant  ses  propres  fontaines,  dépouille 
dans  le  secret  des  nuits  son  vêtement  d'azur 
pour  se  rouler  çà  et  là  sur  la  mousse  légère,  ou 
tomber  comme  un  géant  au  milieu  du  lac,  et 
battre  en  nageant  le  cristal  liquide.  Voici  l'om- 
brage favori  du  dieu  de  Tibur;  ici  l'Albula  aime 
À  baigner  sa  chevelure  imprégnée  de  soufre. 
Cette  demeure  pourrait  enlever  à  Égérie  la  Diane 
forestière,  aux  coteaux  glacés  du  Taygète  les 
chœurs  des  Dryades,  et  Pan  lui-même  aux  forêts 
du  Lycée.  Et  si  le  dieu  de  Tyrinthe  n'y  procla- 
mait déjà  les  arrêts  du  sort ,  les  sœurs  de  Pré- 
neste  y  fixeraient  aussi  leur  sanctuaire. 


Expeflunt  fluvii  :  sic  dissociata  profando 
BniUia  Sicanium  circamâpicit  ora  Pelorum. 

Qokl  primura,  mediomTe  canam;  qoo  fine  quiescam? 
Aoraïasne  trabes*,  an  Mauros  uodique  postes,  35 

An  picturata  liiceatia  marmora  vena 
Mirer,  an  eoiUsas  percuncta  cubilia  nymphas? 
Hoc  ocolis,  bue  mente  trahor.  Yenerabile  dicam    ^ 
LDeoram  senium?  te,  quae  Tadafluminis  infra 
Cenûs  ?  an  ad  sU?as  quae  respicis ,  aula,  jacentes  ?         40 
Qoa  tibi  Iota  quies,  oflensaqae  turbine  nuUo 
Kox  tfleC,  et  teneros  invitant  murmura  somnos. 
An  que  graminea  susoepla  crepidine  fumant 
Babea,  et  impositum  ripis  algentibus  ignem? 
Oisqne  xaporiferis  junctus  Tomacibus  amnis  45 

ilidet  anhelantes  tidno  flumine  nymphas? 

Vidi  artea,  Teterumque  roanus,  rariisque  metalla 
Vira  roodis.  Labor  est  anri  roemorare  figuras , 
Ant  ebar,  ant  dignas  digitis  contingere  gemmas. 
Qnieqokl  et  argeoto  primum  Tel  in  aère  My  ronis  50 

Loat,  et  énormes  manus est  exporta  colossos. 
Dgm  Tagoraspecta,  visusque  per  omnia  duco, 
Cakabam  nec  opinus  opes  :  nam  splendor  ab  allô 
Defloss,  H  nitidnm  referenles  acra  testœ 
yoo$tra?ere  solum  ;  Tarias  ubi  picta  par  artcs  55 

Gaudet  bomus  superare  noTÎs  osarota  flgurid. 


Expavere  gradus.  Quid  nunc  ingenlia  mirer, 
Aut  quid  partitis  distantia  teda  trichoris? 
Quid  te ,  qus  mediis  servata  peoatibus ,  arbor, 
Tecta  per  et  [jostes  liquidas  emergis  in  auras?  60 

Quo  non  sub  domino  saevas  passura  bi^ienncs? 
Et  nunc  ignarai  forsan  Tel  lubrica  Nais , 
Yel  non  abruptos  tibi  débet  Hamadryas  annos. 
Quid  referam  allernas  gemino  super  aggere  mensas , 
Albenlesquelacus,  altosque m  gurgite  fontes?  65 

Teque  per  obliquum  penitus  quœ  laberis  amnem , 
Marcia,  et  audact  transcurris  flumina plumbo ? 
Non  solum  loniis  sub  fluctibus  Elidis  amnem 
Dulcis  ad  iElnœos  deducit  semita  portus. 
mis  ipse  antris  Anienus  fonte  rellcto ,  70 

Nocte  sub  arcana  glaucos  exutus  amictus , 
Hue  il  lue  fragili  prosternit  i)ectora  musco  : 
Autingeiisin  stagna  cadit,  vitreasque  natatu 
Plaudit  aquas  :  illa  reciibat  Tibumus  in  umbra , 
Illic  sulfureos  cupit  Albula  mergere  crines.  75 

Hœc  domus ,  iEgeriae  nemoralem  ahjungere  Phœbcn , 
EtDryadum  viduare  choris  algenlia  possit 
Taygeta,  et  silvis  arcessere  Pana  Lycaeis. 
Quod  ni  templa  darent  alias  Tirynlhia  sortes , 
Et  Praenestinae  poterant  migrare  sorores.  80 

Quid  bifera  Alcinoi  laudem  pomaria?  vosquc. 
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Vanteral-Je  à  présent  les  vergers  d'Alcinoûs, 
fertiles  deux  fois  l'année,  et  ces  rameaux  qui 
Jamais  n'étalent  un  feuillage  inutile?  Loin ,  bien 
loin  (es  champs  de  Télégone  et  de  Tumus,  et  les 
palais  du  Lucrin,  et  les  rivages  du  sanguinaire 
Antipbate,  et  ces  coteaux  perfides  où  Circéfit 
répéter  aux  guerriers  d'Maque  les  iiurleroents 
des  loups  !  loin  ces  tours  superbes  d*  Anxur,  et  le 
site  consacré  par  le  héros  de  Phrygie  à  sa  vieille 
nourrice,  et  les  rives  inabordables  où  te  rappel- 
leront les  pâles  soleils  et  les  courtes  journées  de 
la  saison  des  brouillards  !  Ici  ta  sagesse  se  nourrit 
de  méditations  profondes,  ici  tu  ensevelis  tes  la- 
borieux loisirs,  et  cette  vertu  si  douce  avec  un 
front  austère.  Ici  J'admire  un  éclat  de  bon  goût 
et  des  agréments  sans  faste  que  le  vieillard  de 
Gargette  eût  préférés  à  sa  chère  Athènes  et  à  ses 
jardins  voluptueux.  Eh  !  qui  ne  braverait  à  ce  prix 
les  tempêtes  de  la  mer  Egée,  les  Pléiades  neigeu- 
ses, et  fastre  menaçant  d'Olénie?  Si  l'on  peut  sans 
folie  confier  son  navire  aux  flots  de  Malée,  aux 
écueils  de  Sicile,  pourquoi  nos  yeux  dédaignent- 
ils  des  plaisirs  qui  sont  si  près  de  nous?  Ici  les 
Faunes  deTibur,  et  Alclde  lui-même,  et  Catillus 
pour  qui  ta  muse  réserva  ses  plus  nobles  accents, 
se  laissent  bercer  à  tes  accords,  soit  que  tu  oses 
rivaliser  avec  la  vigueur  de  Pindare,  soit  que  ton 
luth  s'élève  au  ton  héroïque,  soit  que  tu  charges 
tes  pinceaux  des  couleurs  rembrunies  de  la  satire, 
ou  que  tu  embellisses  l'épftre  des  seules  grâces  de 
la  négligence.  Poursuis,  toi  qui  mérites  tous  les 
biens  de  Midas  et  de  Crésus,  tous  les  trésors  de  la 
Perse;  enrichis-toi  des  biens  de  Tâme.  Tes  hu- 
mides campagnes  méritaient  d'être  inondées  par 

Qui  ounquam  racui  prodistis  in  aeihera ,  rami  ? 

Cédant  Telegoni,  cédant  Laorentia  Turni 

Jugera ,  Lucrinaeque  domns,  litusquecnienti 

Antiphat»  :  cédant  vitre»  juga  perfida  Circes  »  85 

Dulichiifl  nlulata  lupis,  arcesqne  superbi 

Aniuris ,  et  sedes  Plirygio  qaas  rniUs  alumno 

Débet  anus  :  cédant,  qoœ  te ,  jam  solibus  arctis » 

ATia  nimboaa  rerocabant  Uttora  bruma. 

Scilicet  hic  illi  meditantor  pondéra  mores  :  90 

Hic  prernîtur  féconda qaies,  virtusque  serena 

Frontegraris,  sanusqoe  décor,  luxoqae  carentes 

Delidœ ,  quaa  ipse  suis  digressus  Atlienis 

Mallet  deserto  senior  Gargettius  horto. 

HsBC  per  et  il^eas  hiemes ,  Pliadumqiie  nirosam  95 

Sidns,  et  Oleniis  dignum  petiissesub  astris. 

Si  Maleœ  credenda  ratis ,  Siculosque  per  œstns 

SIt  via,  cur  oculis sordet  vicina  voluptas? 

Hic  tua  Tiburtes  Fannos  chelys ,  et  ju  vat  ipsurn 

Alciden ,  dictumque  lyra  majore  Catiiluro  :  100 

Seu  tibi  Pindaricisanimus  contendere  plectris, 

Sive  chelyn  tollas  heroa  ad  robora ,  sive 

LiTentem  satiram  nigra  nibigine  turbes  : 

Seu  tibi  non  alia  splendescat  epistola  cura. 

Digue  Midœ ,  Crccsique  bonis ,  et  Perside  gaza ,  1 05 


les  flots  jaunissants  de  THermus,  et  le  Tage  leur 
devait  son  limon  brillant  Ah,  puisses-tu  multi- 
plier tes  doctes  loisirs!  puisses-tu,  le  cœur  dé- 
gagé de  tout  nuage,  dépasser  le  terme  atteint  par 
la  vieillesse  de  Nestor! 


siLVE  rv. 

EX-VOTO  POUR  LA  CONSERVATION 
DE  RCTILIDS  GAIXICDS. 

Il  y  a  des  dieux,  oui  Je  le  proclame,  et  Clotho 
ne  poursuit  pas  inexorablement  sa  tâche.  Astrée 
sourit  à  la  vertu;  réconciliée  avec  Jupiter,  elle 
revient  à  nous,  et  Gallicus  revoit  lejour  qu'il  était 
menacé  de  perdre.  Qu'on  demande  à  présent  si  tu 
es  l'amour  de  la  terre  et  du  ciel,  vainqueur  des 
Germains!  Qui  donc  dirait  le  contraire?  La  for- 
tune a  rougi  de  priver  ton  empire  d'un  si  grand 
ministre.  11  est  debout  celui  qui  aprèstoi  soutient 
le  fardeau  d'une  si  vaste  puissance  I  Déjà  enve- 
loppé des  réseaux  de  la  vieillesse,  il  brise  ce  tis- 
su fatal ,  et  retrouve  encore  pour  d'autres  années 
toute  la  verdeur  de  la  Jeunesse.  Cohortes  fidè- 
les à  l'étendard  de  la  ville ,  et  vous ,  lois  au- 
gustes, qui,  violées  par  les  troubles  du  forum, 
venez  plus  d'une  fois  vous  réfugier  dans  le  sein 
de  Gallicus;  et  vous,  cités  revêtues  de  la  toge, 
vous  dont  les  supplications  lointaines  implorent 
sa  justice,  rivalisez  d*allégresse  ;  que  la  joie  de 
nos  sept  collines  tressaillant  de  concert  impose 
silence  à  des  bruits  sinistres!  il  vit;  et  recommen- 
çant sa  carrière,  il  vivra  longtemps  celui  dont  les 
soins  paternels  assurent  le  repos  de  nos  murs. 


Macte  bonis  animi!  cujus  stagnantia  rura 
Debuitet  flavis  Hermus  transcurrere  rtpis. 
Et  limo  splendente  Tagus.  Sic  doda  fréquentes 
Otia  ;  sic  omni  delersus  pectora  nube 
Finem  Nestoreœ  precor  egradiare  senectœ  ! 


ItO 


CARMEN  IV. 

SOTERIA  RUTILII  GALLICI. 

EsUSy  io  Superi ,  nec  inexorabile  Clotlio 
Volvit  opus  :  Tidet  aima  pios  Astrœa,  Jovique 
Conciliata  redK;  dubitatàque  sidéra  cemit 
Gallicus.  Es cœlo ,  dis  es,  Germanice,  cordi; 
Quis  neget?  enibuit  tanto  spoliare  ministro 
'Imperium  Fortuna  tuum.  Stat  proxima  cenrix 
Ponderis  immensi ,  damnosaque  fila  senecUe 
Exuit,  atque  alios  melior  l'evirescH  io  annos. 
Ergo  alacres,  quœ  signa  cohint  urbana,  cohortes» 
Inque  sinum  quœ  sœpe  tuum  fora  turbida  questu 
Confiigiunty  legesque,  urbesque  ubicunque  logata», 
Quœ  tua  longinquis  implorant  Jura  querelis, 
Certent  Isetitia;  nosterque  ex  ordine  coUis 
Ck)nrremat,  et  sileant  pejoris  murmura  famae  : 
Quippe  manet ,  longumque  «to  redeunle  manebK , 
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Ijts  destins  n*attristeront  point  d*an  tel  attentat 
I*aurore  du  nouveau  siècle,  et  les  dieux  de  Té- 
rente  n'auront  point  souillé  leur  autel  renaissant. 

Pour  moi,  je  nMnvoquerai  ni  Pliébus,  bien  que 
sans  lui  ma  lyre  soit  muette,  ni  les  déesses 
d*Aonie,avecPalIas  leur  dixième  sœur,  ni  les 
deux  indulgents  nourrissons  de  Tégée  et  de  Dircé. 
Viens  toi-même,  6  mon  héros ,  doubler  mes  for- 
ces et  mon  courage  I  N*as-tu  pas  fait  preuve  d'un 
génie  divin  quand  tu  donnais  à  la  toge  ausonienne 
tant  de  grandeur  et  d'éclat,  quand  tu  répandais 
sur  les  centumvirs  et  ta  sagesse  et  tes  lumières? 
Que  Pimplé  trompe  la  lèvre  altérée  du  poète, 
quePirène  se  refuse  à  m'inspirer;  moi.  J'aime 
mieux  boire  à  longs  traits' aux  sources  de  ton  gé- 
nie, soit  que  ton  éloquence  marche  dégagée  d'en* 
travcs,  soit  qu'elle  se  plie  aux  douces  lois  des 
?crs  et  s'assujettisse  à  nos  règles. 

Si  nous  offrons  à  Cérès  les  dons  mêmes  de  Gé- 
rés et  à  Bacchus  les  vins  qu'il  nous  donne ,  et  si , 
déjà  riche  de  butin ,  Diane  suspend  encore  à  ses 
toutes  les  présents  du  chasseur,  et  le  dieu  des 
batailles  les  armes  des  vaincus  :  6  Gallicus,  mal- 
gré ta  sublime  éloquence  et  lés  inépuisables  tré- 
sors de  ta  parole,  ne  dédaigne  pas  non  plus 
rhommage  d'une  lyre  moins  puissante.  La  lune 
lefait  Uen  un  cortège  d'étoiles,  et  l'Océan  re- 
çoit le  tribut  des  plus  faibles  ruisseaux. 

Quel  doux  salaire  de  ta  vertu  que  cet  amour  in- 
quiet de  toute  une  ville  !  Que  de  larmes  j'ai  comp- 
tées! J'ai  vn  pleurer  les  chevaliers ,  les  sénateurs, 
et  ce  peuple  même  qui  ne  sait  guère  pleurer  les 
grands  1  Moips  vives  étaient  pour  Numa  défail- 
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lant  les  alarmes  du  sénat,  de  l'ordre  équestre 
pour  Pompée,  et  d'une  femme  pour  Brutus.  C'est 
qu'aussi  ton  oreille  n'aime  pas  le  bruit  lugubl^ 
des  chaînes,  et  qu'avare  de  supplices,  indocile  à 
i'entrafnement  du  pouvoir,  tu  crains  de  faire 
sentir  la  force  du  glaive ,  et  ne  méprises  pas  une 
main  qui  supplie ,  une  prière  qui  monte  vers  toi. 
Rendre  au  forum  ses  droits,  respecter  la  chaise 
curuleet  concilier  la  toge  et  l'épée,  voilà  par 
quelle  route  on  pénètre  au  fond  des  cœurs, 
c'est  à  ce  prix  que  l'amour  s'unit  au  respect. 

Mais  d'ailleurs  la  rigueur  Jalouse  du  destin  et 
la  marche  soudaine  et  foudroyante  du  péril  aug- 
mentèrent la  consternation  générale  :  le  mal  al* 
lait  si  vite  1  Ce  n'est  pas  la  vieillesse  qu'on  en  ac- 
cuse (elle  venait  à  peine  de  compléter  son 
douzième  lustre),  c'est  ton  travail  obstiné,  c'est 
une  âme  maîtresse  impérieuse  du  corps  qu'elle 
anime,  ce  sont  tes  veilles  consacrées  à  la  sûreté 
du  prince,  ces  veilles  pour  toi  si  douces  1  Toutes 
ces  fatigues  ûrent  couler  dans  tes  veines  un  som- 
meil insidieux ,  et  la  vie  semblait  engourdie  dans 
ton  sein. 

Alors  le  dieu  qui ,  près  de  la  cime  escarpée 
des  Alpes,  marqua  de  son  nom  révéré  les  bois  d'A- 
pollon, jette  un  regard  sur  son  illustre  élève,  qu'il 
avait  hélasl  trop  longtemps  oublié;  arrêtant  aus- 
sitôt les  progrès  du  mal  :  «  Viens,  mon  fils,  s'é- 
crie-t-il,  viens,  dieu  d'Épidaure,  toi  qui  ambition- 
nes les  succès  difficiles  :  l'occasion  est  belle.  Il 
s'agit  de  ressusciter  un  grand  homme;  réunis- 
sons nos  efforts  :  arrêtons  les  fuseaux  prêts  à 
rompre  le  fil  de  sa  vie.  Ne  crains  point  les  éclats 


I  intnçidm  mitis  castodia  Romœ. 
Sec  tantom  indoeriot  fiitis  nova  Bascula  crimeOy 
Aot  instaurati  peocaverit  ara  Terenti. 

Ast  ego  Dec  Pliœbiiai  (quanquam  milii  turda  sine  iUo 
Plectra)  nec  Aonias  décima  cum  Pallade  divas ,  20 

Aot  mitem  Tegeae ,  Dircesve  hortabor  alumnum  ; 
Ipte  Tcni ,  Tiresqae  noTas  animumque  mÎDistra , 
Qd  caaeris  :  dextro  nec  enlm  sine  namine  tantos 
Amollis  décora  ampla  togae,  centumque  dedisti 
Jodictiiai  mentemqiie  vins.  Licet  eothea  valis  25 

Eicfaidat  Pimplea  âilim ,  nec  conscia  detur 
Pirene,  largos  potior  mllii  gorges  in  haustos 
Qw  rapitnr  de  fonte  toc  :  sen  plana  solatis 
Qasn  sinits  orsa  modis ,  scu  quum  tibi  dulcis  in  artem 
FrangHor,  et  nootras  carat  facandia  leges.  30 

Qoare  âge,  si  Cereri  saa  dona,  noerumqne  Lya» 
BeddioMu,  et  dives  praeds,  tamen  acdpit  omni 
Exavias  Diana  UiolOy  capUvaqae  tela 
Beffipoteos  ;  nec  ta,  qoando  tibi,  Gallice,  majus 
FJwpjjnm ,  fiuidique  opibas  sublimis  abondas ,  35 

ifâut  eoli  tenoiore  lyra.  Vaga  cingitar  astris 
Lfloa,  et  ia  oceaoum  ri?i  ceddere  minores. 

Qqx  tIbi  soUidtos  persoKit  pracmia  moram 
IM»  mur?  qam  tum  palnimque  equitamque  DOtavi 
I ,  et  ^narae  plebis  loeere  potentes  ?  40 


4&. 


60 


Non  labente  Noma  timoil  sic  caria  felix , 
Pompeio  nec  celsus  eques,  nec  femina  Brolo. 
Hoc  Ulud  ;  tristes  inTitum  audire  catenas , 
Parcere  Terberibus ,  nec  qua  jubet  alta  potestaa 
Ire,  sed armatas  nmltum  sibi  demere  vires, 
Dignariqoe  manas  homiles,  et  verba  precantom; 
Reddere  jura  foro,  nec  proturbare  curules, 
Et  ferrnro  roulcere  toga.  Sic  itur  in  alta 
Pectora,  sic  mixte  reverenUa  se  dat  amori. 

Ipsa  etiam  cunctos  gravis  inclementia  fali 
Terniit,  et  subiU  praeceps Juvénile  peridi , 
Nil  cunctante  malo.  Non  illud  culpa  senectae, 
(Quippe  ea  bissenis  vix  dum  orsa  excedere  lustris) 
Sed  labor  intendens,  animique  in  membra  vigentis 
Imperium ,  vigilesquc  suo  pro  Caesare  curae ,  iS 

Dulce  opus.  Hinc  fessos  penitus  subrepsit  in  artut 
Insidiosa  quies,  et  pigra  oblivia  vitae. 

Tune  deus ,  Alpin!  qui  juxta  culmina  dorai 
Signât  Apollineo  sanctos  cognomine  lucos, 
Respidt ,  heu  tanU  pridem  seourus  alomni  6o 

Perpessusque  moras  :  «  Hue  mecum ,  Epidauria  proies, 
Hue,  altis  gaudens  ;  datur  aggredienda  lacultas 
Ingentem  recreare  virum  :  teneamus  adorti 
Tendentes  jam  fila  colos  :  nec  fulminis  atri 
Sit  metus  ;  lias  ultro  laudabit  Joppiter  artes  :  65 


If 
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de  la  foudre  :  Jupiter  applaudira  le  premier  à  ton 
art  vainqueur.  Ce  n  est  point  une  tête  vulgaire ,  in- 
ôifférente  aux  dieux,  que  je  viens  sauver.  Je  vais 
t'en  dire  quelque  chose  tout  en  nous  acheminant 
vers  sa  demeure.  C'est  lui  qui  fait  la  nohlesse 
de  sa  famille  :  l'éclat  de  son  nom  rejaillit  sur  le 
passé;  ses  aïeux  ne  sont  point  inconnus,  mais, 
éclipsés  par  cette  gloire  récente ,  ils  sont  fiers  de 
céder  le  pas  à  leur  auguste  descendant.  Son  génie 
brilla  d'abord  sous  la  toge,  et  sous  la  toge  aussi 
sa  haute  éloquence.  Bientôt  enchaîné  par  de  no- 
bles serments,  vingt  camps,  vingt  climats  divers 
du  couchant  à  l'aurore  virent  se5  travaux  et  ses 
services.  Et  il  ne  put  se  délasser  dans  les  loisirs 
de  la  paix ,  ni  quitter  le  glaive  un  seul  instant. 
Le  belliqueux  Galale  osa  provoquer  ses  armes; 
neuf  moissons  durant,  il  comprima  aussi  la  Pam- 
phylie,  le  fier  Pannonien,  les  Arméniens  aux  traits 
perfides,  à  la  fuite  menaçante,  et  l'Araxe  enfin 
résigné  à  subir  un  pont  romain.  Bappellerai-je 
les  faisceaux  remis  deux  fois  en  ses  mains,  et  la 
puissante  Asie  deux  fois  gouvernée?  Elle  vou- 
drait le  posséder  une  troisième  et  une  quatrième 
fois  :  mais  les  fastes  le  réclament  ;  le  premier 
sié^e  curule  l'attend  et  lui  promet  plus  d'un  con- 
sulat. Te  ferai-je  admirer  la  Libye  soumise  ap- 
portant son  tribut,  et  ce  message  triomphal  au 
sein  de  la  paix  ?  Vanterai-je  ces  trésors  qui  pas- 
sèrent l'attente  de  celui  même  qui  les  exigeait? 
Le  Trasimène ,  les  Alpes  et  les  victimes  de  Can- 
nes applaudissent,  et  l'ombre  sanglante  de  Ré- 
gulus  réclamait  hautement  cette  insigne  ven- 
geance. 

«  Le  temps  manqué  pour  rappeler  ici  les  batail- 


lons du  Nord ,  la  révolte  du  Rhin ,  les  prières  de 
Velléda  captive;  et  naguère  encore,  pour  comble 
de  gloire,  la  ville  abandonnée  par  les  Daces  aux 
abois,  quand,  appelé  par  un  auguste  choix,  tu 
pris  les  rênes,  ô  Gallicus,  sans  étonner  la  fortune. 
Voilà,  mon  fils,  si  j'en  parle  dignement,  voilà 
celui  que  nous  ravirons  aux  sombres  bords.  C'est 
une  faveur  que  réclame  l'illustre  père  des  Latins; 
je  dis  plus ,  c'est  une  dette.  Non ,  brillante  jeu- 
nesse, vous  n'aurez  pas  en  vain,  sous  la  pourpre 
patricienne,  récité  naguère  un  hymne  à  ma 
louange.  Tout  ce  que  l'antre  bienfaisant  du  cen- 
taure et  la  voûte  du  temple  de  Pergame  recèlent  en 
fait  desimpies,  tout  ce  que  produit  dans  ses  plaines 
l'heureux  Épidaure,  sans  compter  le  puissant  dic- 
tame  que  la  Crète  voit  fleurir  sous  les  ombrages 
de  l'Ida ,  et  la  salutaire  écume  vomie  par  le  ser-< 
pent,  prodigue-le  sans  regret,  6  mon  fils  !  Apol- 
lon y  joindra  ses  efforts,  avec  tous  les  sucs  qu'il 
apprit  à  connaître  aux  champs  parfumés  de  l'A- 
rabie, ou  que  berger  il  recueillit  dans  les  prairies 
de  l'Amphryse.  » 

Il  avait  à  peine  fini,  qu'ils  trouvent  un  homme 
languissamment  étendu  et  luttant  contre  la  mort. 
Tous  deux  relèvent  leurs  robes  à  la  manière  de 
Péon ,  et  tour  à  tour  maîtres  éclairés  et  ministres 
dociles,  variant  les  remèdes,  ils  dissipent  enfin 
ces  symptômes  de  mort  et  tous  ces  nuages  d'un 
perfide  sommeil.  Gallicus  lui-même  seconde 
les  dieux,  et  saisit  l'appui  de  ces  mains  divines 
qui  défient  toutes  les  maladies.  L'art  du  Thessa- 
lien  guérit  Télèphe  moins  vite,  et  les  sucs  versés 
par  Machaon  furent  plus  lents  à  fermer  la  bles- 
^  sure  qui  fit  pâlir  Atride. 


Nani  neqtie  plebeiam ,  aat  dextro  sine  namine  cretam 

Ser?o  animaro ,  atque  adeo,  bre?iter,  dam  tecta  subtmos , 

Expediam.  Genus  ipse  suis ,  praemissaqae  rétro 

Nobilitas  ;  nec  origo  latet,  sed  lace  sequente 

Viodtar,  et  magno  gaudetcessisse  nepoti.  70 

Prima  togas  virttis  :  illa  quoque  clarus,  et  ingens 

Ëloqoio  :  mox  innnmeris  exercita  castris, 

Occiduas ,  primasqoe  domos ,  et  sole  sub  omni 

Pronieruit  jiirata  manas;  nec  in  oUa  pacis 

Permissom  laxare  animos,  femimqoe  redngl  :  75 

Huoc  Galatia  ylgens  ausa  est  incessere  bello  : 

Hune  quoque  perqu^novem  timuit  Pamphylia  messes, 

Pannoniusque  ferox ,  arcuque  honrenda  fugaci 

»  Armenia ,  et  patiens  Latii  jam  pontis  Araxes. 
Qutd  geminos  Tasces ,  magnaeque  Iterata  revolvam         80 

•   Jura  Asiœ  ?  velil  illa  quidem  ter  habere ,  quaterque 
Hune  sibi;  sed  revocant  fasli  majorque  curniis, 
Nec  promissa  semel.  Libye!  qutd  mira  tribut! 
Obsequia,  et  missum  média  de  pace  triumpbum 
Laudern ,  et  opes  quantas  nec  qui  mandarerat  ausus      85 
Exspectare  fuit  ?  Gaudet  Trasimenus  et  Alpes 
Cannensesque  animae  :  prirausque  insigne  tributum 
Ipse  palam  lacera  poscebat  Régulas  umbra. 
«  Non  vacal  Arctoas  acies ,  Rhenumque  rebcUem , 


CaptiTseqne  preces  Veleds ,  et  (quae  maxima  nuper      90 

Gloria)  depositam  Dacis  pereuntibus  arcem 

Pandere;  quum  tant!  lectus  rectoris  habenas, 

Gallice ,  Fortuna  non  admirante ,  subisti. 

Hune  igitur  (si  digna  loquor)  rapiamus  iniquo 

Nate,  Jovi.  Rogat  hoc  Latiae  pater  inclytus  urbis  :         95 

Et  me  mit;  neque  enim  frustra  mihi  nui)er  honora 

Carmina  palritio  pueri  sonuistis  in  ostro  : 

Si  qua  salutifero  gemini  Chironis  In  antro 

Herba,  tholo  quodcunque  tibi  Trojana  recondit 

Pergamus ,  aut  medicis  felix  Epidaurus  arenis  1 00 

Educat;  Idaea  profert  quam  Creta  sub  umbra 

Dictamni  florentis  opem ,  quoque  anguis  abundat 

Spumatu.  Jungam  ipse  manus, atque  omnebenignum 

Virus ,  odoriferis  Arabum  quod  doclus  in  arris, 

Aut  Amphrysiaco  pastor  de  gramino  carpsi.  »  1 03 

Dixerat  :  inveniunt  positos  jam  segniter  artus, 
Pugnantemque  animam  ;  ritu  se  cingit  uterque 
PaM)niOy  monstrantque  simul,  parentqué  volantes; 
Donec  Ictiferas  vario  medicamine  pestes. 
Et  suspecta  mali  ruperunt  nubila  somni.  1 10 

Adjuvat  ipse  dcus ,  morboque  valentius  omni 
Occupât  auxilium.  Citius  non  artc  refcctus 
Tclephus  ^monla;  nec  quae  metucntis  Atridae 


LIV.  I,  SÎLVE  V. 


Y  a-t-il  dans  ces  flots  de  peuple  et  de  sénateurs , 
y  a-t-il  place  à  mes  vœux  et  à  ma  sollicitude? 
?i  'importe,  les  astres  peuvent  dire,  ettofaussi,  père 
des  poètes,  dieu  de  T4iymbra,  quelles  étaient 
mes  craintes  le  jour,  mes  craintes  durant  la  nuit. 
ËDchafoé  sur  le  seuil ,  j*étais  là  Fœil  inquiet,  Fo- 
reille  attentive,  épiant  tout.  Ainsi  liée  aux  flancs 
d*QD  grand  navire,  une  faible  chaloupe,  quand 
mugit  la  tempête,  reçoit  sa  part  de  l'onde  furieuse 
et  flotte  aa  gré  des  mêmes  autans. 

Filez  maintenant,  fuseaux  des  trois  soeurs,  filez, 
6  niez  les  plus  blancs  de  vos  fllsl  Ne  comptons  plus 
le  temps  qu*ii  a  déjà  vécu  sur  la  terre.  Ce  jour 
est  le  four  de  sa  naissance.  Gallicus,  tu  mérites 
d*égaler  tes  années  aux  siècles  du  Troyen,  aux 
grains  de  poussière  de  la  Sibylle  et  aux  trois  âges 
de  Nestor.  Pauvre  comme  je  suis,  le  moyen  de 
m*acquîtter  envers  les  dieux?  Eh  !  le  pourrais-je, 
quand  Mévanie  épuiserait  ses  vallées, quand  les 
prairies  de  Clitumne  me  fourniraient  leurs  taureau  x 
blancs  comme  la  neige?  mais  souvent  les  dieux, 
parmi  ces  offrandes,  ont  vu  avec  plaisir  un  peu  de 
sel  et  de  farine  sur  un  humble  gazon. 


SILVE  V. 
BAINS  DE  CLAUDIUS  ÉTRUSCUS. 

Je  ne  fais  point  redire  à  THélicon  les  graves  ac- 
cents d'une  lyre  inspirée  ;  je  n'invoque  pas  les  Mu- 
s<n,  que  fatigua  tant  de  fois  ma  prière.  Et  toi  Phé- 
bus,  et  toi  Evan ,  je  vous  laisse  à  vos  danses  ;  que 

S«T»  Machaonk)  coîerunt  vulnera  succo. 

Qois  mibi ,  tôt  questus  inter  populique  patrumque  ,115 
Sit  carv ,  Totiquelocus?  Tauiea  ardua  testor 
Sîdrra,  teqoe»  pater  Talam  Thyoïbraee,  quia  omni 
Lore  mihi,  qnîa  Bocte  timor;  dum  poaiibus  lia»-ena 
A&sUlaiu»  DQOC  aore  Tîgil ,  aune  lumlne ,  cuncU 
Aocopor  ;  îmmenaaB  Yelati  connexa  carinac  1 20 

Cymba  minor»  qaam  aaevit  byema,  pro  parte,  furentea 
Parra  reeepUt  aqnaa»  et  eodem  Tolvitur  Aiistro. 

Rectite  mme  Mm  caodenUa  fila ,  aorores, 
Kectile  :  nemo  modum  tranamisai  oomputei  aevi , 
Hic  Tilae  natalia  erit  Tu ,  Troica  dignus  1  %S 

Saecula ,  et  Eaboîd  transoendere  pulveria  anoos , 
XestoreoaqDe  aitoa.  Qoa  nunc  tibi  paoper  acerra 
Dtgna  titem?  nec  si  vaciiet  Mevania  vallea , 
Ant  prcstent  oiTeos  Clitamna  Do?alia  tauroa , 
Solfidam ,  sed  saepe  deia  boa  biter  honores  130 

Cetpes»  et  cxigno  placaenint  Cura  aalioo. 

CARMEN  V. 
BALNEUM  CLAUDU  ETRUSCI. 

5««  Heliooiia  graTî  piilaat  chelya  enthea  picctroi 
?lec  biaata  toco  totics  roihi  nomiiia  Musas. 
£1  te,  PlMPbe,  cboris,  et  te  dimiltimus  Evan  : 


1S 

récaille  sonore  reste  assoupie  sous  tes  doigts, 
nourrisson  ailé  du  Tégée  !  Mes  chants  appellent 
un3  autre  réunion.  Si  les  Naïades  souveraines  des 
eaux,  si  le  roi  de  la  flamme  étincelante,  fatigué  et 
tout  rouge  encore  au  sortir  des  ateliers  de  la  Sicile, 
se  rend  à  mon  invitation ,  c'est  assez.  Thèbes,  dé- 
pose un  instant  tes  armes  sacrilèges  ;  je  veux  me 
dérider  à  la  table  d'un  ami.  Esclave,  verse  coup* 
sur  coup,  mais  verse-moi  sans  compter.  Éveille 
ma  lyre  paresseuse.  Loin  de  moi  peines  et  sou- 
cis !  je  vais  chanter  ces  bains  où  les  reflets  du 
marbre  imitent  le  feu  des  pierreries,  et  ma  Clio, 
dans  sa  gaieté  folâtrje ,  veut  amuser  de  ses  jeux  les 
loisirs  du  modeste  Étruscus.  Venez,  divinités  des 
ondes,  tournez  vers  moi  vos  fronts  transpa- 
rents :  que  le  tendre  lierre  se  marie  à  Tazur  de 
vos  cheveux,  et,  sans  aucun  voile,  montrez- vous 
telles  qu'au  sortir  de  vos  sources  profondes,  quand 
la  vue  de  vos  appas  tourmente  Tamoureux  Siityre. 
Ce  n'est  point  vous  que  j'appelle ,  vous  dont  les 
fautes  ont  terni  la  pureté  des  fontaines.  Loin  d'ici 
Salmacis  et  son  onde  perfide,  et  la  fille  de  Cébrène 
dont  la  douleur  dessécha  les  flots,  et  la  Naïade  qui 
enleva  le  jeune  ami  d'Hercule  ! 

Venez,  vous  qui  habitez  le  Latium  et  les  sept  col- 
lines, Nymphes ,  dont  le  tribut  grossit  les  eaux  du 
Tibre  ;  vous  aussi  qu'attire  la  chute  de  l'Anio  et  la 
vierge  amiedes  nageurs,  ou  Marcia  qui  nous  amène 
les  neiges  et  les  frimas  des  Marses  ;  vous  dont  les 
eaux  vagabondes  comprimées  par  des  digues  su- 
perbes coulent  suspendues  sur  des  arcades  sans 
'  nombre  :  c'est  votre  éloge  que  j'entreprends.  Cette 

Tuqae  inimica  fera* ,  volacer  Tegeœe,  sonorae 

Terga  premas  :  alios  poscunl  mea  carmina  cœtus.  s 

Naîdas  uodarum  donÛDas,  regemquo  conisci 

Ignis,  adhuc  fesaum,  Sicalaque  iacude  nibentem 

Elicuisse  satis.  Paulurn  arma  nocenlia,  Thelœ, 

Ponite  ;  dilecto  volo  lascivire  sodali. 

Junge  puer  cyathos ,  sed  ne  nuroerarc  labora ,  |  o 

Cunctantemque  intende  clielyn  :  discede,  laborquc, 

Curaque,  dum  nitidis  canimus  gemmantia  saxis 

Balnca;  dumque  procax ,  myrtis  bederisque  soluté 

FroDtc ,  Tcrecundo  Clio  mea  ludit  Etrusco. 

Ite ,  deae  virides ,  liquidosque  advertite  Tultus ,  I  b 

Et  vitreum  teneris  crinem  redimite  corymbis. 

Veste  nihil  tectœ  :  quales  emergitis  alUs 

FoDtibus ,  et  visu  Satyros  torquclis  amaules. 

Non  vos  quœ  culpa  decas  iDfamaslis  aquarum 

SoUicitare  jnvat  :  procul  liioc,  et  fonte  doloso  20 

Sa/macis,  et  vidas  Cebrenidos  arida  luctu 

Flumina ,  et  Herculei  pnedatrix  cedat  alumni. 

Vos  mihi  quœ  LAtium ,  septenaque  culmina  Nympbas 
Incolltis,  Tybrimque  novis  attoUitis  undis, 
Quas  praeceps  Anieii,  atque  exceptura  nalalus  25 

Virgo  juvat,  Marsasque  nives  et  frigora  ducena 
Marcia ,  pnccelsis  quamm  vaga  moUbus  unda 
Crcscit  f  et  inoumero  pendens  transmitlilur  arcu , 
Vcstrum  opus  aggredimur;  restra  est  quam  carminé  moUI 


IG 
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iTiAîson ,  doux  objet  de  mes  chants ,  elle  est  à  vous. 
Jamais  grotte  vous  offrit-elle  une  plus  riche  de- 
meure? Gythérée  conduisit  elle-même  la  main  de 
son  époux,  féclaira  de  ses  conseils,  et,  de  peur 
qu*une  flamme  vulgaire  ne  déshonorât  les  four- 
neaux, elle  emprunta  pour  les  allumer  le  flambeau 
des  Amours.  On  n'admit  dans  cette  enceinte  ni 
Thase,  ni  Garyste  et  ses  marbres  verts  ;  Tonyx  au 
loin  déplore  sa  disgrâce,  et  l'ophite  se  plaint  dans 
Texil.  Làbrillent seuls  le  porphyre  sorti  des  carriè- 
res jaunissantes  de  Numidie ,  la  pierre  qu'au  fond 
des  antres  phrygiens  de  Synnade  Atys  lui-même 
tacha  d*un  sang  livide,  et  ces  marbres  plus  blancs 
que  la  neige  que  taillent  pour  nous  Tyr  et  Sidon. 
L'Ëurotas  trouve  à  peine  une  place,  et  ne  forme 
qu'une  ligne  étroite  dont  le  vert  tranche  sur  la 
Synnade.  Les  portes  aussi  ont  leurs  richesses ,  les 
voûtes  leur  éclat.  Au  sommet  brillent  des  vitreaux 
couverts  de  dessins  et^de  flgures  :  le  feu  lui-même 
s'étonne  d'embrasser  tant  de  trésors  et  modère  sa 
violence.  Le  Jour  abonde  de  toutes  parts.  Les 
rayons  du  soleil  descendent  tout  entiers  à  travers 
le  faite ,  et  ses  feux  les  plus  vifs  s'embrasent  à  des 
feux  plus  ardents.  Là ,  rien  de  vulgaire  ;  l'airain 
du  Témèse  n'y  choquera  point  le  regard.  Mais  l'ar- 
gent verse  une  onde  heureuse  qui  retombe  dans 
l'argent ,  s'attache  au  bord  des  vases ,  et ,  comme 
charmée  d'un  luxe  fait  pour  elle ,  refuse  de  quitter 
leurs  lèvres  polies.  Et  ces  eaux  vives  qui  près  de 
là  promènent  des  flots  d'azur  dans  un  lit  plus 
blanc  que  la  neige ,  laissant  l'œil  errer  librement 
de  la  surface  au  fond  du  canal,  n'invitent-elles 
point  à  s'y  plonger,  à  dépouiller  des  vêtements 
inconmiodes?  Gythérée  eût  voulu  naître  au  fond 


de  cette  onde;  Narcisse,  tu  y  trouverais  un  plus 
fidèle  miroir,  et  l'agile  Hécate  voudrait  s'y  bai- 
gner, aux  risques  des  surprises. 

Montrerai-je  le  parquet  où  doit  résonner  la 
balle,  alors  qu'un  feu  languissant  encore  circule 
dans  l'édifice,  et  qu'une  légère  vapeur  s'échappe 
des  fourneaux?  Quel  hôte  nouvellement  arrivé  de 
Baies  (qu'on  me  pardonne  de  comparer  les  petites 
choses  aux  grandes),  quel  hôte  déprécierait  ces 
bains?  Même  au  sortir  des  bains  de  Néron ,  qui 
encore  ne  viendrait  avec  plaisir  suer  aux  bains 
d'Étruscus?  Poursuis ,  mon  jeune  ami  ;  conserve 
avec  ce  goût  délicat  ces  nobles  soins.  Puisses-tn  ne 
vieillir  qu'avec  ton  ouvrage!  Puisse  la  fortune  te 
préparer  dès  ce  Jour  un  meilleur  avenir  ! 


Sn.VE  VL 

LES  KALENDES  DE  DÉGEMBRE,  FÊTE 
SATDRNALE. 

Auguste  Phébus,  et  toi,  sévèrePallas,  allez  pren- 
dre au  loin  vos  loisirs  :  vous  reviendrez  aux  ka- 
lendes  de  Janus.  Que  Saturne  affranchi  de  ses 
liens,  que  Décembre  la  tête  avinée,  que  les  Jeux 
riants  et  les  Saillies  folâtres  m'aident  à  chanter  le 
jour  que  Gésar  consacra  au  plaisir,  et  cette  nuit 
où  règne  l'ivresse. 

A  peine  l'aurore  annonçait  l'arrivée  du  soleil,  que 
déjà  pleuvaient  les  gâteaux  friands;  ce  fut  comme 
la  rosée  du  jour.  Ensuite  tout  ce  que  les  noyers  du 
Pont  et  les  fertiles  collines  de  l'Idumée  nous  en- 
voient de  fruits  rares,  tout  ce  que  la  pieuse  Damas 
voit  croître  dans  ses  vergers,  tout  ce  qui  mûrit 


Pando  domns.  Non  uDqoam  alUs  habitaslis  in  an  tris 
Ditius  :  îpsa  manus  teniiil  Cytberea  mariti, 
MoustraTitqae  artes  :  neu  vilis  flamma  caminos 
Ureret,  ipsa  Taces  Tolucnim  sucoendit  Amorum. 
Non  bocadmisa»  Tliaaos,  aut  undosa  Caryslos; 
Moeret  onyï  longe,  qaeritiirqae  exclusus ophites  : 
Sola  nitet  llaTia  Nomadom  dedsa  metallia 
Purpur»,  sola  cavo  Phrygiœ  quam  Synnados  antro 
Ipse  cmentaTil  macalis  liventibas  Altys  : 
Quasqae  Tynis  niveas  secat ,  et  Sidonia  ropea. 
Vix  locus  Earotœ ,  Tiridis  quum  regtila  longo 
Synnada  diatinctu  variât.  Non  limina  cessant , 
ËfTalgent  camene,  vario  fastigia  vitro 
In  species  animoaque  nitent.  Stapet  ipse  beatas 
Circumplexus  opea,  et  parcins  imperat  ignis. 
Multus  ublqoe  dies ,  radiis  ubi  culmina  totia 
Perf<r>rat,  atque  alio  sol  improbus  iiritur  «esta. 
Mil  ibi  plebeiam  :  nusquam  Temesaea  notabla 
i£ra;  sed  argento  i^Iix  propellitur  unda, 
Argentoquecadit,  labrisque  nitentibus  instat 
Delicias  mirata  suas,  et  abire  recosat. 
Extra  autem  nireo  qui  margine  caerulos  amnis 
Vivit,  et  in  summum  fundorpatet  omnis  ab  imo, 
Cui  non  ire  laco ,  pigrosque  eiaolvere  amictus 
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Suadeat?  hoc  mallet  nasd  Cytberea  proftindo; 
Hic  te  perspicuum  melius,  Narcisse,  ?ideres; 
Hic  velox  Hécate  velit  et  deprmsa  lavari. 

Quid  nanc  strata  solo  referam  tabulata,  crêpantes 
Auditura  pilas ,  ubi  languidus  ignis  inerrat 
iEdibus,  et  tenuem  ToWunt  bypocausia  Taporem? 
Nec  si  Baianis  vei^t  no  vus  hospes  ab  oris, 
Talia  despiciat  ;  fas  sit  componere  magnis 
Parva ,  Neronea  née  qui  modo  lotus  in  unda , 
Hic  iterum  sudare  negeL  Macte,  oro ,  nitenti 
Ingenio ,  curaque ,  puer  :  tecum  ista  senescant, 
Et  tua  jam  melior  discat  forluna  renasd. 

GARMEN  VI. 

KALENDiE  DECEMBRES  (SATURNALES). 

Et  Pbœbus  pater,  et  serera  Pallas, 
Et  Musœ  procul  ite  feriat»  : 
Jani  vos  revocabimus  Kalendis. 
Satumus  roibi  compede  exsoluta, 
Et  multo  gravidus  mero  December, 
Et  ridens  Jocus,  et  Sales  protervi 
Adsint ,  dum  refero  diem  beatani 
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dans  les  roseaux  d*Ébosie  rooleçà  et  là  en  profu- 
sion ,  comme  aussi  les  fromages  délicats,  les  pâtis- 
series, les  poires  d*Amérie  non  desséchées  par  la 
flamme,  les  gâteaux  au  vin  doux,  et  d'énormes 
dattes  sons  lesquelles  disparaît  la  branche  et  qui 
tombent  lourdement.  Non,  les  déluges  de  THyade 
orageuse  et  de  Thumide  Pléiade  n'égalent  point 
cette  tempête  qui,  dans  le  théâtre  de  Rome,  as- 
saillit le  peuple  d'une  grêle  innocente.  Que  Jupi- 
ter s'en  aille  couvrir  l'univers  de  nuages  et  me- 
nace de  ses  pluies  les  vastes  campagnes ,  pourvu 
que  notre  Jupiter  à  nous  verse  une  telle  ondée  ! 
Soudain  brille  partout  à  la  fois  dans  sa  beauté, 
dans  sa  parure,  un  second  peuple,  égal  en  nombre 
au  peuple  des  gradins.  Les  uns  portent  des 
corbeilles  de  pain,  de  blanches  nappes  et  des 
mets  exquis;  d'autres  versent  les  flots  d'un  vin 
allangui  par  les  années  :  on  les  prendrait  pour 
autant  de  Ganymèdes.  Déesse  de  l'abondance ,  tes 
dons  s'étendent  aux  contrées  stériles  et  aux  con- 
trées fécondes  de  l'univers  :  ils  embrassent  aussi 
les  nations  qui  portent  la  toge,  et ,  nourricière  de 
tant  de  peuples,  tu  ne  daignes  même  pas  t'aperce- 
Toir  des  profusions  de  cette  journée.  Siècles  anti- 
ques, comparez  maintenant  à  nos  jours  les  temps 
du  premier  Saturne  et  les  merveilles  de  l'âge  d  or. 
Ses  vins  coulaient  alors  à  flots  moins  abondants, 
et  la  moisson  ne  devançait  point  le  cours  tardif 
des  saisons.  La  mâme  table  réunit  toutes  les  clas- 


ses,  femmes,  enfants,  plébéiens, chevaliers,  sé- 
nateurs. La  liberté  a  détendu  les  liens  du  respect. 
Toi-même  (quel  mortel  eût  pu  demander,  quel 
dieu  eût  promis  cette  faveur?)  tu  as  pris  place 
au  même  festin.  Désormais,  riche  ou  pauvre,  tout 
Romain  songe  avec  orgueil  qu'il  s'est  assis  à  la 
table  du  prince. 

Au  milieu  de  ces  cris  de  joie,  de  ce  luxe  inu* 
site,  les  plaisirs  du  spectacle  s*écou lent  presque 
inaperçus.  Ferme  dans  la  lutte,  un  sexe  inhabile 
aux  combats,  étranger  au  glaive,  déploie  un  cou- 
rage d'homme.  On  croit  voir  sur  la  rive  barbare 
du  Tanaïs  et  du  Phase  les  bouillantes  cohortes  du 
Thermodon. 

Ensuite  s'avance  d'un  pas  fier  un  bataillon  de 
nains  que  la  nature,  achevant  à  la  hâte,  a  noués 
pour  toujours  dans  leur  courte  épaisseur.  Le  sang 
coule,  lesîépées  se  croisent  :  dieux!  quel  bras 
pour  donner  la  mort!  Mars  et  la  Valeur  amie  du 
carnage  rient  de  leurs  fureurs,  et  les  grues  que 
vont  se  disputer  tant  de  mains  avides  admirent 
les  fils  des  pygmées ,  plus  braves  que  leurs  aïeux . 

La  nuit  approche  avec  ses  ombres^  et  la  dis- 
tribution va  commencer.  Quel  tumulte  elle  excite  I 
Là  s'introduisent  les  beautés  qu'un  peu  d'or 
apprivoise  ;  là  on  reconnaît  tout  ce  qui  fait  l'agré- 
ment de  nos  théâtres  par  le  talent  ou  par  les 
charmes.  Dans  ce  groupe  dansent  les  Lydiennes 
bouffies ,  les  cymbales  et  les  castagnettes  de  Gadès 


Lzti  Caesaris,  ebriamqae  Doctetn. 
Vh  Aorora  novos  movebat  ortas, 
Jun  beUaria  adorea  pluriiaiit. 
HiiDC  rorem  veniens  profudit  Eos. 
Quicqoid  Dobile  Pontids  Ducetis, 
Fffiiodts  cadit  aat  jugis  Idames^, 
Qood  ramis  pia  genninat  Damascus , 
Et  qood  percoqait  Ebosia  caiinid  » 
Largis  gratoilimi  cadit  rapinis. 
MoUes  caseoli,  loeunculiqae, 
Et  massis  Amerina  non  perastis , 
Et  mostaceus,  et  latente  palma 
Prapgrandes  caryoiides  cadebant. 
NoQ  tantis  Hyas  inserena  Dimbis 
Terras  obrait ,  aot  soluta  Pleias , 
QoaK  per  cimeos  hiems  Latinos 
Ptebem  grandine  concutit  sedentem. 
Ducat  Dabila  Juppiter  per  orbem , 
Et  Ivtis  ploTias  minetar  agris , 
Dom  Dostri  Joris  hi  ferantur  imbres. 
FxcR  aotetn  caveas  subit  per  omnes, 
fD«gnis  sperie,  décora  caitu 
Plèbes  altéra,  non  minor  sedenle. 
Hi  panaria ,  candidaaque  inappas 
SubTectant ,  epulasqoe  laatiore§  ; 
UN  jnarcida  vina  lansiontar  : 
IdxM  totidem  piites  ministros. 
Orbem,  qiia  melior  severiorque  est, 
U  çmtm  alÎB  iniHinal  togatas  ; 
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Et  qaam  tôt  popalos  beala  pascas. 
Hune,  Annona,  diem  supcrba  nescis. 
1  nonc  saecula  compara,  Yetustas , 
ADtiqui  JoYis,  aureumque  tempos  : 
Non  sic  libéra  vina  tonc  floebant , 
Nec  tardom  seges  occupabat  annom. 
Una  vescitur  omnis  ordo  mcnsa , 
Parvi,  femina,  plebs,  eqoes,  senatos. 
Libertés  revcrentiam  remiait; 
Et  tu  quin  etiam  (quis  boc  rogare 
Qois  promittere  posset  hoc  deorom?) 
Nobiscum  socias  dapes  inisti. 
Jam  se  (quisquis  is  est)  inops,  beatus 
Convivam  ducis  esse  gloriatur. 
Hos  inter  fremitus,  novosque  luxus, 
Spectandi  levis  effugit  voluptas. 
Stat  sexus  rudis ,  insclusque  ferri , 
Et  pugnas  capit  improbus  viriles. 
Credas  ad  Tanaim ,  ferumque  Phasin , 
Thermodontiacas  calere  tonnas. 
Hic  audax  subit  ordo  pumilonum , 
Quos  Natura  brcvi  stato  peractos 
Nodosum  semel  in  globom  ligavit. 
Edunt  Tolnera,  conserontqoe  dextras, 
Et  mortem  sibi  (qoa  manol)  minantur. 
Ridet  Mars  pater,  et  cruenta  Virtiis  : 
Casorseque  vagis  grues  rapinis , 
Mirantor  pumilos  ferociores. 
Jam  noctis  propioribus  sub  umbris 
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retentissent  dans  Tautrc.  Ailleurs  s*agitent  des 
troupes  de  Lydiens.  Plus  loin  la  tourbe  des  jeux 
scéniques,  et  l'humble  marchand  qui  échange  le 
soufre  contre  les  débris  du  verre.  Au  milieu  de 
Tagitation  s'abat  d'un  vol  inattendu  un  nuage 
immense  d'oiseaux  de  toutes  espèces,  et  ceux  des 
bords  sacrés  du  Nil  ou  du  Phase  sauvage,  et  ceux 
que  le  Numide  doit  au  souffle  pluvieux  de  TAus- 
tor.  Les  mains  ne  peuvent  suffire  au  butin ,  et  la 
tunique  déjà  remplie  cherche  à  grossir  son  tré- 
sor. Mille  cris  allant  frapper  les  astres  célèbrent 
les  Saturnales  du  prince.  Le  vœu  public  prononce 
le  doux  nom  de  maître  ;  mais  c'est  l'unique  plai- 
sir que  défendit  César. 

La  nuit  étendait  à  peine  son  voile  d'azur,  qu*au 
milieu  deTarène  descend  un  cercle  enflammé  qui 
rayonne  dans  l'ombre  et  fait  pâlir  la  couronne  de 
Naxos.  Ces  feux  éclairent  le  ciel ,  et  préviennent 
les  désordres  d'une  nuit  obscure.  A  cette  vue,  le 
Repos  et  le  Sommeil,  secouant  leurs  lourdes  ailes, 
ont  été  chercher  d*autres  murs. 

Qui  pourrait  chanter  le^  spectacles,  le  libre 
enjouement,  les  festins  et  leurs  jouissances  gra- 
ttâtes, et  la  liqueur  de  Bacchus  coulant  à  grands 
flots?  Je  sens,  pour  moi,  que  je  succombe.  Ton 
nectar  qui  m'enivre  me  jette  enfln  dans  les  bras 
du  Sommeil.  0  comme  cette  journée  ira  loin  à  tra- 
vers les  âges!  Rien  n'en  effacera  le  souvenir  sacré, 
tant  que  les  monts  latins  et  le  Tibre  et  ta  ville 

Dives  sparsio  quos  agit  tumulliu! 

Hoc  intrant  faciles  emi  pueUœ  : 

Hic  agnoscitur  omne  quod  Uieatris 

Aut  forma  plaoet,  aut  probatar  arte. 

Hoc  plaudunt  grege  Lydiœ  tumentes ,  7  0 

nio  cymbala ,  tinnalœqae  Gades  : 

lllic  agmina  confremuDt  Syroramy 

Hic  plel»  scenicay  quœqiie  oomminntia 

Permutât  Titreis  gregale  sulfùr. 

Inter  quœ ,  subito  cadimt  Tolatu  75 

Immensas  yolucrum  per  astra  nobea, 

Quas  Mlus  sacer,  horridusque  Phasis, 

Quas  udo  Numidœ  kgunt  sub  Austro. 

Desunt  qui  rapiant;  sinusque  pleni 

Gaudent ,  dum  nova  lucra  oomparantar.  80 

ToUunt  lunumeras  ad  astra  toccs, 

S4TnRNALIA  pRwapis  soDSiites; 

Et  duld  DOHiiiQH  favore  damant 

Hoc  solum  Tetuit  licere  Cœsar. 

Vixdum  cœrula  nox  subibat  orbem ,  S  6 

Descendit  média  nitens  arena 
Densas  flammeus  orbis  inter  ombras , 
Vincens  Gnosiacae  facem  coronac. 
Collucet  polus  ignibus ,  nihilque 
Obscurae  palitur  licere  nocii  90 

Fuglt  pigra  Qutes;  incrsqiie  Somnus 
Han:  cemens,  alias  adivit  urbes. 

Quis  spectacula,  quis  jocos  licentes. 
Qui»  conviTÎa,  quis  dapes  inemptas, 
l«argi  flumina  quis  canat  Lyœi  ?  95 


chérie  seront  là,  et  tant  que  leCapitole,renda  à  1*11- 
nivers  par  tes  soins,  subsistera  inébranlable. 


LIVRE  DEUXIEIVIE. 

A  ATÉDIDS  MÉLIOR. 

Cher  Mélior,  vous  dont  les  jugements  littérai- 
res sont  empreints  de  ce  bon  goût  et  de  cette  po- 
litesse exquise  répandue  sur  toute  votre  vie,  telle 
est  notre  intimité  qui  m'est  si  douce^  et  la  natuce 
des  opuscules  que  je  vous  adresse,  que  tout  ce 
second  livre  pourrait  vous  être  offert  sans  épitre 
et  sans  préambule.  Le  premier  nom  qu'A  pré- 
sente est  celui  de  notre  Glaucias ,  dont  l'enfance, 
ornée  des  grâces  que  le  sort  prête  le  plus  souvent 
à  ses  victimes,  voyait  mon  amour  s'unir  au  vôtre 
pour  l'embrasser  :  vous  venez  de  le  perdre,  et  la 
blessure  était  encore  vive,  vous  lesavez,  lorsque 
j'improvisai  ce  chant  funèbre  avec  une  précipi- 
tation qui  n'a  pu  trouver  d'excuse  que  dans  votre 
désespoir  :  aussi  je  ne  m'en  prévaux  point  devant 
vous,  qui  êtes  dans  le  secret.  Mais  j'en  avertis  le 
public,  de  peur  qu'on  ne  soumette  à  une  lime 
trop  mordante  une  pièce  écrite  dans  le  trouble  des 
idées  et  faite  pour  la  douleur,  car  les  consolations 
tardives  sont  presque  toujours  vaines.  La  villa 
Surrentina  de  mon  ami  Poliius  eût  mérité  ensuite 
plus  de  soin  de  ma  part,  ne  fût-ce  que  par  res- 

Jamjam  defido,  tnoque  Baccho 

In  sérum  tralior  ebrins  soporem. 

Quos  ibit  procul  hic  dies  per  annoe! 

Quam  nuUo  sacer  exolescet  sero  ! 

Dnm  montes  Latii ,  paterque  Tybris ,  f  00 

Dum  stabit  tua  Roma,  dumque  terris 

Quod  reddis  Capitolium  manebit. 


PAPINII  STATH  SILVARUM 

LIBER  SECUNDUS. 

AD  MELIOREM  ATEDIUM. 

Et  fiimiliaritas  nostra,  qua  gaudeo,  Mdior  Tir  optime , 
nec  minus  in  judido  litterarum ,  quam  in  omni  vitas  colore 
tersissime,  et  ipsa  opusculorum  quie  tibi  trado  oonditio 
sic  posita  est,  ut  totus  hic  alter  iiber  meus  etiam  sine 
epistola  exspectetur.  Primum  enim  habet  Glandam  no* 
slrum ,  cujus  gratissimam  infantlam ,  etquaiem  plemmqiM 
infdices  sortiuntur,  apud  te  complexus  amabam.  Jam 
vero  tibi  hujus  amissi  recens  Tulnus  (ut  scis)  epicedio 
prosecutns  sum ,  adeo  festinanter,  ut  exaisandam  habne- 
rim  affectibus  tuis  celeritatem.  Nec  nunc  eam  apud  te 
jacto,  qui  nosti,  sed  et  ceteris  indico;  ne  qnU  asperiore 
lima  Carmen  examinet,  et  a  confnso  sciiptnm,  et  dolenli 
datum ,  quum  pêne  supertacna  sint  tarda  solatli.  PoUii 
mei  Tilla  Surrentina  quœ  sequitur,  debuit  a  me  Tel  in 
lionorem  éloquent  iac  ejus  diligcntlus  did  :  sed  arnicas 
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ped.  poar  réloqaence  du  possesseur;  mais  l'ami- 
tié me  Ta  pardonné.  Pour  les  vers  sur  votre  ar- 
kre  et  votre  perroquet,  vous  savez,  Mélior,  si 
ces  feuilles  légères  m'ont  plus  coûté  qu'une  épi- 
gramme.  Le  Lion  apprivoisé  exigeait  dans  le  tra- 
vail autant  d*aisance.  Lorsqu'il  fut  terrassé  dans 
Famphithéâtre,  Fà-propos  de  la  pièce  était  man- 
qué, d  Doti^  auguste  empereur  ne  l'avait  reçue  à 
autant  même.  Quant  à  notre  ami  Ursus,  ce 
jeune  homme  si  plein  de  candeur,  qui  sait  allier 
à  Toiâveté  la  plus  heureuse  des  études  approfon- 
&5,  je  me  fais  un  plaisir  d'insérer  dans  ce  re- 
coeil  ee  que  je  Ils  pour  le  consoler  de  la  perte  d'un 
esclave  favori.  Je  lui  devais  quelque  chose  à  lui- 
même,  et  pais  l'honneur  en  rejaillira  sur  vous. 
L'anniversaire  de  lanaissancedeLucain  termine 
levotome.  Dans  l'intervalle  même  de  la  fête  en 
no  hooneur,  Polla  Argentaria,  sa  digne  épouse , 
déiinoe  tribut  de  ma  muse.  Voulant  témoigner 
Umtemoii  admiration  pour  ce  heau  génie,  je  n'osai 
eoDfier  sou  éloge  à  mes  hexamètres.  Quoi  qu'il 
CD  soit ,  cher  Méllor ,  si  ce  recueil  ne  vous  déplaît 
pas,  qull  reçoive  de  vous  la  publicité,  sinon 
qa*il  me  revienne. 


SILVE  L 
LE  TOMBEAU  DE  GLAUCIAS  MÉLIOB. 

Quand  une  mort  prématurée  t'enlève,  ô  Mé- 
fior,  l'en&Dt  de  ton  amour,  conunent,  en  face  du 
bôdier,  devant  la  cendre  encore  fumante,  faire 
entendre  une  voix  importune?  La  triste  plaie 

ipMfit  IB arborera  certe  taani , Mdior, et  psittacum,  scis 
I  ne  lerea  libeOos  quasi  epigrammatis  loco  scriptos. 
tmàan  ciiflebat  alyli  âdUtatem  Léo  mansuetua,  qaem  in 
lèillM  ifiii  proalratom,  Ingidiim  erat  sacratiasiino  im- 
paalDri  ni  atatim  traderem.  Ad  Uraom  quoque  Dostruin , 
jocBon  candidisaininm ,  et  aine  jactura  desidiœ  docUssi- 
1^ ,  icriptam  de  poero  amiflao  coDsolationem ,  super  ea , 
pe  ipn  debeo,  haie  Ubro  Hbeuter  insérai ,  quia  Iionorem 
f|B  tifai  latnms  aceepUim.  Exdndit  volamen  GeneUiliacon 
teoaE,  qood  PoUa  Aigentaria  cariaaima  nxoram ,  quam 
hm  Am  forte  eonaeeraremos ,  impatari  sibi  Toluit  Ego 
■1  polni  nujorcni  tanti  anctoris  habere  reverentiam, 
^■B  qaod  landes  ejns  dictoras  bexametros  meos  timai. 
I  aonty  Melior  carisaime,  ai  tibi  non  dis^ 
a  fe  pablicam  aodpiant;  lin  minas,  ad  me 


CABIIEN  L 

GLàUCIAS  ATEOn  MEUORIS  DELXCATUS. 

I  tu  pneiepti,  Melior,  aobmen  alomni, 
Ifiuiiw  aille  rogoe»  et  adbac  vivente  bvilU 
fkêm?  Abroptis  etiamnam  fldrile  veois 
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s'ouvre  encore,  et  par  sa  large  ouverture  on  voil 
tout  le  chemin  glissant  qu'a  suivi  le  trait 
acéré  ;  et  quand  j'arrange  déjà  moi-même  les 
chants  et  les  paroles  qui  calment  les  douleurs , 
tu  préfères.la  plainte  et  les  énergiques  regrets; 
ma  lyre  t'offense,  et  tu  détournes  la  tête,  fermant 
Foreille.  Oui ,  je  le  vois ,  tu  n'es  pas  disposé  à 
m'entendre  :  plus  docile  serait  la  tigresse  h  qui 
l'on  a  ravi  sa  famille ,  ou  la  lionne  privée  de  ses 
lionceaux  :  quand  les  trois  vierges  de  Sicile  réuni- 
raient leurs  accords,  et  qu'on  y  ajouterait  cette 
lyre  qui  se  fit  comprendre  des  forêts  et  des  bêtes  fc- 
roces,riennesauraitcaimertes  gémissements  éper- 
dus. L'égarement  du  désespoir  s'obstine  à  rester 
dans  ton  âme,  et,  sous  la  main  la  plus  délicate,  ton 
cœur  blessé  crie  encore.  Eh  bien  !  tu  le  peux ,  ras- 
sasie-toi de  ta  douleur  ;  donne-lui  l'essor  pour  la 
dompter.  Est-ce  assez?  as-tu  savouré  la  volupté 
des  larmes,  et,  las  enfin,  ne  t'offenseras-tu  pas 
d'une  prière  amie?  Puis-je commencer  meschants? 
Hélas!  et  moi  aussi  je  sens  mes  vers  s'arrêter  sur 
mes  lèvres,  tout  noyés  dans  mes  larmes;  et  ma 
douleur  efface  ce  que  ma  douleur  écrit  !  Car  j'ai 
moi-même  à  tes  côtés  suivi  le  cortège  lugubre,  et 
ce  cercueil  d'un  enfant  qui  dénonçait  à  Rome  le 
crime  du  destin.  J'ai  vu  les  tristes  flots  d'encens 
prodigués  à  ses  funérailles;  j'ai  vu  l'âme  de  la 
victime  gémir  au-dessus  du  corps  qu'elle  avait 
habité.  Toi,  Mélior,  surpassant  un  père  en  douleur, 
et  plus  mère  qu'une  mère  dans  ses  plus  nobles 
élans,  tu  embrassais  le  bûcher;  tu  voulais  col- 
ler tes  lèvres  à  ces  restes  embrasés.  Compagnon 
de  ton  désespoir ,  jeté  retins  avec  peine  ,  et  t'ir- 
ritai de  mes  efforts.  Et  maintenant,  chantre  du 

Vulnus  hiat,  magnœqae  patet  via  lubrica  plagae. 

Quum  jam  egomet  cantus  et  verba  medeatia  ssfis         5 

Confère,  tu  planctus,  lamentaque  fortia  mavis, 

Odistique  chelyn ,  surdaqae  averteris  aare. 

Intempesta  cano  :  citias  me  tigris  abacUs 

Fetibas ,  orbatique  velint  audire  leones. 

Nec  si  tergeminum  Sicula  de  virgine  carmen  10 

Aflluat,  aut  silvis  chelys  intellecta,  ferisqne, 

Molceat  insanos  gemitus.  Stat  pectore  démens 

Luctos,  et  admoto  latrant  pnecordia  tactu. 

Nemo  vetat,  saUare  malis  ;  ae^rumque  dolorem 

Libertate  doma.  Jam  flendi  expleta  volaptas?  15 

Jamne  preces  fessus  non  indignaris  arnicas  ? 

Jamne  canam?  Lacrimis  en  et  mea  carmina  In  ipso 

Ore  natant,  tristesque  cadunt  in  verba  litnrie. 

Ipse  etenim  tecum  nigrœ  solennia  pompae, 

Spectatumque  nrbi  scelus,  et  puérile  feretnim  20 

Produxi;  et  ssevos  damnati  thuris  acervos, 

Plorantemque  animam  supra  sua  funera  vidi  : 

Teque  patmm  gemilus  superantem ,  et  brachia  matrum , 

Complexumque  rogos ,  ignemqne  haorire  paranlem 

VU  tenui  similis  comes ,  ofTendique  tenendo.  25 

Et  Dunc  (heu)  vittis,  et  firontis  honoijs  soluto , 

Infaustus  yates,  vexo  mea  pectora  tecum  : 
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malheur,  sans  bandelette  et  sans  couronne ,  je 
me  frappe  avec  toi  la  poitrine.  Ahl  plus  calme 
aujourd'hui,  laisse-moi,  sij*en  suis  digne,  si  j'ai 
ressenti  le  contre-coup  de  ta  perte ,  laisse-moi 
m'associer  à  tes  inexprimables  regrets.  Plus  d'un 
père  encore  sous  le  coup  de  la  foudre,  plus  d'un 
père  écouta  ma  voix  ;  et  des  mères  étendues  au 
pied  du  bûcher,  et  des  fils  pieux  ont  été  consolés 
par  ma  lyre  :  et  moi,  je  le  fus  tout  le  premier 
lorsque  je  tombai  sans  force  au  pétillement  de  la 
flamme  allumée  par  mes  propres  mains.  0  Na- 
ture, quel  père  j'avais  là!  Je  ne  viens  point,  ri- 
gide censeur,  t'interdire  les  larmes  ;  mais  réu- 
nissons nos  soupirs  et  pleurons  ensemble. 

Depuis  longtemps  jaloux  d'ouvrir  dignement 
tonéloge,ôdigne objet  de  tant  d'amour,  je  ne  sais 
à  quoi  m'arrêter  ;  tout  sollicite  mes  louanges  :  ton 
âge  arrêté  sur  le  seuil  de  la  vie ,  ta  beauté  en- 
chanteresse, et  les  charmes  d'une  retenue  précoce, 
et  ta  pudeur,  et  ta  sagesse  déjà  mûre  au  prin- 
temps de  tes  années.  0  qui  nous  rendra  ce  teint 
si  pur,  coloré  d'un  sang  vermeil  ;  ces  yeux  ri- 
vaux des  astres  et  comme  illuminés  d'un  rayon 
céleste  ;  et  ce  front  d'une  régularité  parfaite  où 
siégait  la  modestie  naissante  ;  et  au-  dessus  du 
front  cette  belle  et  ondoyante  chevelure  qui  l'en- 
tourait d'une  couronne  naturelle  et  d'un  cadre 
mobile?  Qui  nous  rendra  cette  bouche  où  la 
plainte  avait  un  murmure  si  tendre  ;  et  ces  étrein- 
tes ,  ces  baisers  embaumés  de  tous  les  parfums 
des  fleurs  printanières ,  et  ce  rire  brillant  au  mi- 
lieu des  larmes ,  et  cette  voix  insinuante  ifui  sem- 
blait distiller  le  miel  de  l'Hybla?  Elle  eût  calmé 
les  sifflements  du  serpent,  elle  eût  fait  de  la  plus 


cruelle  marâtre  une  esclave  volontaire.  Et  je  ne 
flatte  point  la  vérité,  hélas,  non  !  Ce  cou  d'albâ- 
tre, ces  bras,  ces  épaules,  je  les  vois;  et  je  vois 
aussi  toti  maître  qui  toujours  s'y  appuyait.  Qu'est 
devenu  l'espoir  d'une  jeunesse  si  près  de  s'épa- 
nouir, et  cette  grâce  de  plus  qu'on  souhaitait  dç 
voir  éclore  sur  tes  joues?  Où  sont  tous  les  ser- 
ments qui  d'avance  consacraient  les  prémices  de 
ta  barbe?  Tout  cela  n'est  plus  qu'un  peu  de  cen- 
dre. Jour  cruel,  heure  fatale!  il  nous  reste  le 
souvenir. 

Qui  te  rendra  ces  entretiens  chéris,  où  la 
gaieté  folâtre  adoucissait  tes  chagrins  et  allégeait 
tes  peines  secrètes?  Et  lorsque  échauffé  contre  tes 
esclaves ,  tu  céderas  à  tes  transports ,  qui  t'apai- 
sera par  un  sourire  au  plus  fort  de  ta  colère?  Qui 
viendra  désormais  ravir  les  mets ,  les  vins  que 
ta  bouche  effleure ,  et  mettre  tout  en  désordre 
par  un  charmant  pillage?  Qui  osera  monter  sur 
ta  couche,  interrompre  par  un  doux  murmure 
ton  sommeil  du  matin ,  opposer  à  ton  départ  ses 
étreintes  caressantes,  et,  sur  le  seuil  que  ton  pied 
va  franchir,  te  rappeler  par  un  baiser?  Qui  ver- 
ras-tu, à  ton  retour,  saisir  tes  mains,  s'élancer  à 
ton  cou,  et  jeter  autour  de  toi  ses  petits  bras?  Ah  ! 
il  faut  le  dire,  les  Pénates  sont  désolés,  la  maison 
est  muette,  le  deuil  environne  ta  couche,  le  si- 
lence morne  s'asseoit  à  ta  table. 

Qui  pourrait  s'étonner,  charmant  enfant,  des 
honneurs  dont  une  pieuse  tendresse  accompagne 
tes  funérailles?  N'étais-tu  pas  un  abri  pour  ton 
maître,  un  port  pour  sa  vieillesse,  et  l'objet  tan- 
tôt de  ses  délices,  tantôt  de  sa  douce  inquiétude? 
Jamais  on  ne  t'a  va  tourbillonner  dans  les  ventes 


Plango  lyra.  En  !  duri  comitem  sociiimqae  doloris 
(Si  merui ,  luctusque  lui  consortia  sensi) 
Jam  lenis  paliare  precor.  Me  fulmine  in  ipso 
Audivere  patres  ;  ego  juxta  busta  profusis 
Matribns ,  alque  piis  cecini  solalia  natis , 
£(  roihi  ;  quum  propi  ios  gemerem  defectus  ad  ignés 
(Qucm,  Natura!)  palrem.  Nec  te  lugere  severus 
Arceo,  sed  confer  gemitus,  pariterqne  fleamus. 

Jam^udum  dignos  aditus,  laudumque  tuarum, 
O  merito  dilecte  puer,  piimordia  quaerens 
Distrahor.  Hincanni  stantes  in  limine  vitœ, 
Hinc  me  forma  rapit,  rapit  inde  modesUa  praecox, 
Et  pudor,  et  tenero  probitas  maturior  aevo. 
O  ubi  purpureo  suffusus  sanguine  candor, 
Sidereique  orbes,  radiataque  lumina  cœlo, 
Et  castigatœ  collecta  modestia  frontis , 
Ingenuique  super  crines,  mollisque  décor» 
Margo  comae?  blandis  ubinam  ora  arguta  querelis, 
Osculaque  impliciti  vemos  redolentia  flores , 
Et  mtxtœ  risu  lacrimae,  penitusque  loquentis 
Hyblseis  vox  tincta  favis  ?  cui  sibila  serpens 
Poiieret,  et  saeva;  vcllcnl  serrire  novercae. 
Nil  ?eris  afliogo  bonis.  Ubi  lactea colla. 
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Brachiaque,  et  nunqnam  domini  sine  pondère  cervix? 
O  ubi  venturae  spes  non  longinqua  juventœ, 
Atque  genis  optatus  honos ,  jurataque  roultum 
Barba  tibi?  cuncta  in  cineres  gravis  intulit  hora, 
Hostilisque  dies  :  nobis  meminisse  relictum. 
.  Quis  tua  colloquiis  hilaris  mulcebit  amatis 
Peclora?  quis  curas ,  mentisque  arcana  remittet? 
Accensura  quis  bile  fera,  famulisque  tumentera 
Leniet,  ardentiqiie  in  se  deflectet  ab  ira? 
Inceptas  quis  abore  dapes,  libataque  vina 
Auferet,  et  dulci  turbabit  cuncta  rapina? 
Quis  matutinos  abrumpet  murmure  somnos 
Imi)ositus  stratis ,  abitusque  morabitur  arctis 
Nexibus,  atque  ipso  revocabit  ad  oscula  poste? 
Obvius  inlranti  rursus  quis  in  ora,  manusque 
Prosiliet,  brévibusque  humeros  circumdabit  ulnis? 
Muta  domus  pariter  desolatiqne  pénates , 
Et  situs  in  thalamis ,  et  mxsta  silentia  mensis. 
Quid  mirum ,  tanto  si  te  pius  altor  honocat 
Funere?  Tu  domino  requies ,  portusque  senectae; 
Tu  modo  deliciae ,  dulces  modo  pectore  curae. 
Non  te  barbarie»  versabat  turbo  catastœ, 
Nec  mixlus  Pbariis  vendis  mercibus  infans , 
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d'esclaves  barbares ,  et ,  pauvre  enfant  confondu 
avec  Jed  marchandises  de  Pharos,  débiter  triste- 
ment tes  saillies  d'emprunt,  mendiant  un  maî- 
tre et  Tobtenant  à  peine,  malgré  tes  agaceries 
lascives.  Tu  trouvais  ici  ta  famille,  ici  ton  ber- 
ceau. Également  chers  aux  Pénates  du  maître, 
too  père  et  ta  mère  furent  autrefois  affranchis 
en  ta  faveur,  afin  que  tu  n  eusses  aucun  sujet 
d^accQser  ton  origine.  Tu  sortais  à  peine  des  flancs 
maternels,  que  Mélior  t'éleva  dans  ses  bras  en 
tressaillant  ;  ton  premier  cri  saluait  à  peine  la 
darté  des  deux,  qu'il  t'adopta  dans  sa  pensée, 
te  serra  contre  son  cœur,  et  crut  voir  en  toi  son 
propre  fils. 

Qu*il  me  soit  permis  de  le  dire  sans  préjudice 
pour  les  droits  de  la  sainte  paternité,  et  toi- 
même,  6  Nature,  pardonne,  je  t'en  supplie;  non,  le 
sang  et  Forlgine  ne  sont  pas  tous  les  liens  qui 
nous  attachent,  mais  souvent  dans  le  cœur  de 
rbomme  les  fils  de  Tadoption  prennent  place  avant 
les  fils  de  notre  sang  :  les  uns  sont  dus  à  la  né- 
eesité,  Tamour  seul  a  choisi  les  autres.  Ainsi, 
pour  Adiille  enfant,  le  centaure  moitié-homme  se 
montrait  plus  caressant  que  le  Thessalien  Pélée. 
Pelée,  ao  siège  de  Troie,  ne  fit  pas  voir  le  p^ère  au- 
près du  fils  ;  mais  Phénix  ne  quittait  pas  son  cher 
élève.  Qu'est-ce  qui  priait  de  loin  pour  le  retour 
triomphant  de  Pallas?  Évandfe  sans  doute;  mais 
(pel  était  le  témoin  de  ses  périls?  le  fidèle  Acète  ; 
et  lorsque  Jupiter  se  reposait  au  fond  des  de- 
maires  étoilées,Dictys,  errant  sur  les  flots,  ne 
prodigiiait-il  pas  àPersée  les  soins  les  plus  délicats? 
Faat-il  citer  des  mères  vaincues  en  tendresse 
pvdesQOurrices?  Ainsi,  trompant  la  foudre  qui 


mit  en  cendre  Sémélé,  on  te  vit,  ô  Bacchus, 
te  jouer  sur  le  sein  d'Ino,  comme  dans  un  plus 
sûrasile.  Tandis  qullia,  tranquille  loin  de  son  fils, 
régnait  au  sein  du  fleuve  de  Toscane,  Acca  se 
fatiguait  à  porter  Romulus.  J'ai  vu  des  rameaux 
entés  sur  un  tronc  étranger  s'élever  plus  haut  que 
les  branches  naturelles.  Déjà  père  de  cet  enfant 
par  le  cœur  et  par  la  pensée,  ton  amour  n'avait 
encore  pour  objet  ni  son  caractère  ni  ses  grâces  > 
et  pourtant  tu  te  plaisais  dès  lors  à  écouter  ses 
vagues  murmures,  ses  cris  inarticulés,  et  cette 
voix  muette  de  l'enfance ,  ses  premiers  pleurs. 
Telle  une  fleur  condamnée  à  mourir  au  premier 
souffle  delauster  élève  bien  au-dessus  des  molles 
prairies  sa  tige  impatiente,  tel  cet  enfant  précoce, 
supérieur  par  la  noblesse  de  ses  traits  et  de  sa 
taille  à  tous  ses  jeunes  rivaux ,  avait  devancé 
de  bien  loin  les  années.  Tantôt  ferme  à  la  lutte 
et  le  corps  nu  pour  enchaîner  son  adversaire,  on 
l'eût  pris  pour  un  des  fils  de  Léda  éclos  dans  la 
même  coquille.  Apollon,  quittant  Hyacinthe,  eût 
volédans  ses  bras,  Alcide  eût  retrouvé  son  Hylas. 
Tantôt,  lorsque,  drapé  du  manteau  grec ,  il  prê- 
tait les  grâces. de  sa  voix  aux  vers  attiques  de 
l'harmonieux  Ménandre,  Thalie  émerveillée  eût 
applaudi ,  et  sa  main  folâtre  eût  affaissé  sous  les 
roses  les  boucles  de  sa  chevelure.  Te  disait-il  les 
chants  du  vieillard  de  Méonic ,  soit  les  malheurs 
d'Ilion,  soit  le  tardif  retour  de  l'aventureux 
Ulysse ,  il  étonnait  son  père ,  il  étonnait  ses  maî- 
tres par  la  délicatesse  de  son  goût. 

Mais  Lachésis  avait  étendu  sur  ton  berceau 
une  main  sinistre ,  et  ton  enfance  avait  été  ré- 
chauffée dans  le  sein  d'une  divinité  jalouse.  C'est 


OwpoiibMqiie  sales ,  meditataque  verba  lôcutus 
QMHÎiti  biciTiis  bemrn ,  tardeque  parasti  ; 
Wêt  domas ,  hinc  ortus;  dominique  penatibus  olim 
C^m  nterqoe  parens ,  atque  in  tua  gaudia  liber, 
Nequererere  getniSy  raptum  le  protinus  alvo 
Sartolit  exsaltans,  ac  prima  lacida  vo<:e 
AOra  sahitanleai  dominas  sibi  mente  dicavit , 
Aa^4exllsq1]€  »ina  tolit ,  et  genuissc  putaviL 

Fas  mihi  lanctonun  venia  dixisse  parentum , 
Taqoe, oro,  Natnra,  sinas ,  coi  prima per  orbem 
Ion  animis  aodare  datum  :  non  omnia  sangois 
hoiimua,  ant  série  generis  demissa  propago 
ABçat  :  inleriiis  nova  saepe,  adscitaque  serpunt 
FfBora  ooDDexia.  Natoa genaisse  necesse  est, 
At  legiiie  JQTat.  Tenero  sic  blandos  Achilli 
Saifer  .£moDiam  vtncebat  Pelea  Chiron. 
te  gnitor  Peleas  natom  comilalus  in  arma 
Traica,  sed  caro  PtMesnix  haerebat  alamno. 
OpUbat  kmge  reditas  PaUantis  osantes 
lîaader,  fidus  pognas  spectabaft  Acœtei». 
Qvoiqiie  procol  nitidis  genitor  cessaret  ab  astrîs , 
HKliTagiis  Tolocreni  eomebat  Persea  Dictys. 

Qiiid  reCeram  altricom  victos  pietate  parentes? 
<M  te  poft  ciiierat,  deoeptaqoe  ftalmina  mairis» 
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Tutius  Inoo  reptanlem  pectore,  Bacche? 
Jam  secura  parens  Thuscis  regnabat  in  undis 
Uia,  portantem  lassabat  Romulus  Accam. 
Vidi  ego  transei-tos  aliéna  in  robora  ramos, 
Altius  ire  suis.  Et  te  jam  feccrat  illi 
Mens,  anirausque  patrem;  necdum  moresve,  decorve 
Tu  tamen  et  motas  eUam  tum  in  murmura  voces , 
Yagitumque  rudem,  fletusque  infanlis  amabas. 
Ille,  velut  primos  exspiraturus  ad  Auslros 
Mollibus  in  pratisalte  flos  improbus  exstatj 
Sictenerante  diem,  vullu,  gressuque  superbo, 
Yicerat  œquales.;  multumque  reliquerat  annos 
Sive  catenatis  nudatus  membra  palestris 
Staret,  Amyclaïa  conceptum  maire  putares. 
Œbaliden  illo  prœceps  mularel  A  polio , 
Alcides  pensaret  Hylan  :  seu  Grains  amiclu 
Atlica  facundi  decurrerel  orsa  Menandri , 
Laadaret  gavisa  sonum ,  crinemque  décorum 
Pressisset  rosca  lasciva  Thalia  corona  : 
Maeouium  sive  ille  senem ,  Trojœque  labores 
Diceret ,  aut  casus  larde  remeantis  Ulixi  ; 
Ipse  pater  sensus,  ipsi  stupuere  magistri. 

Scilicet  infausta  Lacliesis  cunabula  dextra 
Attij^it,  et  gremlo  paarum  complexa  fovebai 
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STAGE. 


elle  qui  embellissait  tes  joues  et  ta  longue  cheve- 
lure, elle  qui  te  prêtait  ces  talents  divers  et  ces 
inflexions  si  douces  qui  nous  laissent  tant  de  re- 
grets. 11  venait  d'égaler  ses  années  aux  douze 
travaux  d'Hercule,  sans  perdre  aucune  de  ses 
grâces  tendres;  et  néanmoins  il  avait  le  pas  assuré; 
le  vêtement  de  l'enfance  n'allait  plus  à  sa  taille  et 
semblait  se  rétrécir  de  jour  en  jour.  Et  pourtant, 
quel  empressemeut  de  la  part  de  ton  maître  à  te 
prodiguer  les  vêtements  et  la  parure?  Il  ne  vou- 
lait ni  emprisonner  ta  poitrine  sous  un  manteau 
devenu  trop  étroit,  ni  laisser  flotter  tes  membres 
dans  des  plis  trop  larges;  mais  il  mesurait  tou- 
jours les  tissus  à  ton  âge;  et  ces  tissus  étalaient 
tour  à  tour  ou  Kécarlate,  ou  la  verdure  des  prairies, 
ou  le  pourpre  d'un  rouge  tendre;  souvent  il  ai- 
mait à  voir  tes  doigts  étinceler  du  feu  des  pierre- 
ries. Enfin,  suite  nombreuse,  présents  magnifi- 
ques, il  ne  manquait  que  la  seule  prétexte  à  ta 
modeste  beauté. 

Mais  la  fortune  l'avait  décidé  :  la  Parque  en- 
nemie leva  tout  à  coup  son  bras.  Farouche  déesse, 
pourquoi  ces  ongles  de  vautour?  N'as-tu  point 
de  compassion  pour  sa  beauté ,  point  de  larmes 
pour  son  âge?  Ahl  Procné  n'aurait  point  eu  le 
cœur  d*en  faire  à  son  époux  un  festin  barbare,  et 
tous  les  ressentiments  sauvages  de  la  magi- 
cienne de  Colchos  seraient  tombés  devant  ses 
charmes,  le  sang  de  l'Éolienne  Creuse  eût-il  coulé 
dans  ses  veines.  A  sa  vue  le  farouche  Athamas 
eût  détourné  son  arc  insensé;  et  Ulysse,  l'en- 
nemi d'Illon  et  des  cendres  d'Hector,  Ulysse  en 
le  précipitant  de  la  tour  phrygienne,  Ulysse  eût 
pleuré.  Sept  jours  se  sont  écoulés,  et  déjà  ses  yeux 


sont  glacés,  muets,  Inmiobiles.  La  Junon  des 
enfers  a  déjà  saisi  sa  chevelure. 

Et  lui ,  pendant  que  les  Parques  poursuivaient 
son  enfance  fragile,  il  te  voit  encore,  il  te  voit 
dans  un  regard  mourant,  11  murmure  ton  nom 
d'une  voix  éteinte,  et  en  toi  s'exhale  tout  ce  que 
sa  poitrine  à  de  souffle.  l\  n'a  souvenir  que  de  toi 
seul ,  et  seul  en  l'appelant  tu  es  entendu.  C'est 
pour  toi  qu'il  remue  les  lèvres,  c'est  à  toi  qu'il 
lègue  ses  dernières  paroles  :  il  te  défend  les  sou- 
pirs et  console  tes  douleurs.  Il  faut  néanmoins  te 
remercier,  ô  Destin  I  puisqu'une  mort  lente  n'a  pas 
altéré  ses  grâces  enfantines;  toutes  ses  grâces 
l'ont  suivi  chez  les  mânes,  et  ce  beau  corpsy  est  ar- 
rivé sans  dommage ,  tel  qu'il  était  sur  la  terre.  Di- 
rai-je les  obsèques,  lesdonsprodlguésàlaflamme, 
et  le  bûcher  qui  dévore  le  sombre  luxe  des  funé- 
railles? Faut-il  montrer  la  pourpre  s'élevant  à 
grands  frais  pour  former  ton  lit  funèbre?  Faut-il 
ajouter  que  les  fleurs  de  la  Cilicie ,  la  dépouille 
des  prairies  de  l'Inde,  les  parfums  de  l'Arabie, 
de  Paros  et  de  la  Palestine,  baignèrent  ta  cheve- 
lure dévouée  à  la  flamme?  Mélior  voudrait  tout 
sacrifier,  et  sa  douleur  prodigue  embraserait  toute 
sa  richesse,  richesse  odieuse  depuis  ton  étemelle 
absence  :  mais  la  flamme  jalouse  s'y  refuse,  et  le 
bûcher  trop  étroit  ne  suffit  pas  à  tant  d'offran- 
des. Ah  I  je  frissonne  quand  je  me  reporte  aux  der- 
niers instants  de  la  cérémonie.  Combien  ta  pré- 
sence près  du  bûcher  m'a  fait  trembler  pour  tes 
jours,  ô  toi  Mélior,  que  j'ai  connu  si  calme  I  Est-ce 
bien  cet  homme  aimable  qui  respirait  l'enjoue- 
ment? D'où  viennent  ces  transports,  ces  mouve- 
ments de  fureur,  ce  désespoir  barbare?  Tantôt, 


Invidia  :  illa  gcnas,  et  adullum  comere  crinem, 

ICt  monslrare  arles,  et  verba  refringere,  quœ  nuDC 

l'iangimus.  Herculeos  anois  aequare  labores 

Cœperat  assurgcns ,  et  adhuc  infaotia  jiixta  :  125 

Jam  tamen  et  validi  gressus ,  mensuraque  major 

CulUbas,  et  Tisœ  paero  decrescere  vestes  : 

Quum  tibi ,  quas  vestes ,  quœ  dod  gestamina  mitis 

Festinabat  herus?  brevibus  constriDgere  laenis 

Peclora ,  et  atigusta  telas  arctare  lacerna.  1 30 

£norini  non  illc  sinens,  sed  semper  adannos 

Texta  legens ,  modo  Puniceo  velabat  amictu , 

Nunc  berbas  imitante  sinu ,  nunc  dulce  rubenti 

Mariée,  nanc  vivis  dlgitos  incendere  gemmis 

Gaadebat  :  non  turba  comes ,  non  munera  census,      135 

Sola  yerecnndo  deerat  praetexta  decori. 

Hâec  fortmia  domus  :  subitas  inimica  levavit 
Parca  manus  :  qno ,  diva ,  feros  gravis  exseris  ungues  ! 
Non  te  forma  movet  ?  non  te  lacrimabilis  œtas? 
Hune  nec  sœva  viro  potuisset  carpere  Procne ,  1 40 

Nec  fera crudeles  Colcliis durasset  in  iras, 
Lditus  i£olia  nec  si  foret  iste  Creusa; 
Torvus  ab  hoc  Athamas  insanos  flecteret  arcus. 
Hune ,  quanquam  Hectoreos  dneresTrojamque  perosus , 
Turribus  e  Phrygiis  flesset  niissurus  Ulixes.  145 


Septima  lux  :  et  jam  frigentia  lumina  torpent, 
Jam  compiexa  manu  crinem  tenet  mfera  Juno. 
llie  tamen ,  Parcis  fragiles  urgentibus  annos. 
Te  Tultu  moriente  videt,  linguaque  cadenle 
Murmurât  :  in  te  omnes  vacui  jam  pectoris  efllat  1 50 

Relliquias  :  solum  meminit,  solumque  vocantera 
£xaudil,  tibique  ora movet,  tibi  verba  relinquit, 
£t  prohibet  gemitus,  consolaturque  dolenlem. 
Gratum  est,  fata ,  tamen ,  quod  non  mors  lenla  jacenlis 
Exedil  puérile  decus ,  manesque  subivit  1 55 

Integer,  et  nullo  lemeratus  corpora  damno  : 
Qualis  erat  !  Quid  ego  exsequias ,  et  prodiga  flammis 
Dona  loquar ,  mœstoque  ardenlia  fuiiera  luxu  ? 
Quod  libi  purpureo  tristis  rogus  aggere  crevit  : 
Quod  Cilicum  flores ,  quod  munera  gramiuis  Indl,       IGO 
Quodque  Arabes,  Phariique,  Palaestinique  liquores 
Arsuram  lavere  comam.  Cupit  omnia  ferre 
Prodigus ,  et  totos  Mélior  succendere  census , 
Désertas  eXosus  opes  ;  sed  non  capit  ignis 
Invidus ,  atque  arctoi  desunt  in  munera  flammae.         165 
Horror  habet  sensus  :  qualem  te  funere  summo, 
Atque  rogum  juxla,  Mélior  placidissime  quondam, 
Extimui!  tune  ille  hilaris,  comisque  videri? 
Unde  animii  ssevacque  manus,  cl  barbarus  hornir? 


LIV.  II,  SILVE  1. 


(  oQcbé  par  terre ,  ta  fermes  les  yeux  no  jour  qui 
l*iraporti]iie,tu  déchires  à  la  fois  et  tes  vêtements 
et  ta  poitriue,  tu  presses  de  ton  corps  cette  dé- 
pouille si  chère,  et  tu  savoures  de  froids  baisers. 
Un  père ,  une  mère  étaient  là  près  du  lit  de  mort , 
tristes  et  abattus;  mais  ces  deux  grandes  dou- 
leurs  ont  eu  des  yeux  pour  la  tienne. 

Qui  peut  s'en  étonner?  Tout  le  peuple  a  mau- 
dit ce  crime,  le  crime  du  Destin;  et  dans  cette 
foule  qaela  voie  Flaminienne  vit  marcher  devant 
nous  et  traverser  le  Milvius,  tous  ont  versé  des 
pleois  tandis  qu'on  livrait  la  dépouille  de  l'inno- 
eeoce  à  la  flamme  lugubre ,  et  que  le  sacrifice  de 
tant  de  jeunesse  et  de  grâces  arrachait  un  sanglot 
«nanîme.  Tel,  jeté  par  les  vagues  dans  le  port 
deCorintbe,  Palémcm  gisait  étendu  sous  le  corps 
de  sa  mère;  tel  encore,  sur  les  gazons  de  Lerna 
si  fertile  en  serpents,  le  jeune  Opheltès,  tendre 
finir  tout  à  coup  froissée  par  les  écailles  d'une 
hydre  furieuse,  passa  des  jeux  à  la  mort. 

Calme  tes  craintes,  et  cesse  de  redouter  les  me- 
Bsees  du  trépas  :  à  son  entrée,  un  triple  aboie- 
ment ne  sortira  point  de  la  gueule  du  gardien , 
et  pas  une  des  Euménides  ne  l'épouvantera  de 
tes  torches  ou  de  sa  chevelure  hérissée  de  vipè- 
res Que  dis-je?  le  dur  nocher  de  l'avare  na- 
eeUe  la  poussera  plus  avant  sur  les  stériles  bords 
et  la  rive  embrasée,  pour  ménager  à  l'enfant  une 
montée  plos  douce. 

Quem'annonceledieudeCyllène  et  son  joyeux 
ddneée?  Peut-il  y  avoir  place  à  la  joie  dans 
ces  antïs  moments?  Les  traits  nobles  et  fiers 
de  Blésos  n'étaient  point  inconnus  à  ton  jeune 
aniL  Souvent  il  te  voyait  chez  toi  former  des  guir- 
bmâesnouvelles  pour  effacer  de  ton  cœur  la  trace 
de  pareils  chagrins.  Sitôt  que  les  bords  du  fleuve 

Ta  nodo  ftasas  bami ,  lucem  aversaris  ÎDlquam  ;  1 70 

HoDc  torrus,  pariter  vestes  et  peclora  nimpis, 
DOedosqoe  premis  tUus  ,  et  frigida  libas 
Oscab  :  erant  illic  genitor,  materqae  jacentis 
Mcsta;  sed  altoniti  te  spectavere  parentes. 

Qaid  uriruin?  plebs  cuncta  ncfas,  et  prae?ia  flernnt  175 
Àgnûiia,  Flaminio  quœ  limite  MilFÎDS  agger 
TraosTehit ,  immeritus  flaminis  dum  tristibus  ÎDfans 
Tradjtor,  et  gcmitam  formaqiie  sToque  meretur. 
Tilift  in  Islhmiacfis  prolalus  ab  aequore  portus 
ICanfra^ns  imposita  jaciiit  sub  matre  Palaemon  :         180 
Sie  et  io  angaifcrdc  Indentem  gramine  Lernos 
PoDcisom  sqaaramis  rabidus  tuUt  angnis  Ophelten. 

Fooe  DoetaSy  letiqne  minas  désiste  vereri  : 
ffiom  Dec  terno  latrabit  Cerberus  ore , 
SiBa  aoror  flammts ,  nnila  assurgentibas  hyd ris  1 85 

Tcrrelât  :  qain  îpse  a?idae  tra\  navita  cyrobie 
Merios  stériles  ripas, et  adasta  sobibit 
Uttora,  ne  paero  dara  ascendisse  facultas. 

Qiiid  mihi  gaadenti  proies  Cyllenia  Tirga 
!(aBliat?  estne  aHqnld  tam  sseYO  in  lempore  lastum?  ftO 
«  Sofcnt  effifpem,  gcnerosique  ardua  Blaesi 
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d'oubli  le  lui  montrèrent  dans  la  foule  des  grands 
de  l'Ausonie  et  au  milieu  des  enfants  de  Quii^lnus, 
Glaucias  le  reconnut  :  d'abord  il  s'approche  d'un 
pas  timide  et  suit  sa  trace  en  silence ,  prenant 
et  reprenant  l'extrémité  de  sa  robe.  Bientôt  il  le 
suit  de  plus  près,  car  Blésus  ne  repousse  pas  la 
main  qui  s'attache  à  lui  avec  plus  de  force;  il 
croit  voir  un  rejeton  inconnu  de  sa  famille.  Mais 
à  peine  a-t-il  deviné  le  favori ,  le  fils  de  son  meil- 
leur ami,  l'enfant  qui  avait  adouci  la  perte  de 
Blésus,  le  voilà  qui  l'enlève  de  terre,  le  tient  sus- 
pendu à  son  cou,  et  le  promène  ainsi  partout  en 
triomphe.  Et  cependant  il  lui  prodigue  toutes 
les  richesses  du  paisible  Elysée,  rameauï  stéri- 
les, oiseaux  muets,  fleurs  pâles  et  avortées  : 
non  qu'il  veuille  ef&ceren  lui  ton  souvenir,  mais 
par  ses  caresses  U  prend  une  place  dans  les  affec- 
tions de  cette  jeune  âme,  et  son  cœur  se  partage 
entre  Glaucias  et  toi. 

Telle  fût  la  fin  decelui  que  tu  pleures.  Mais  toi, 
ne  devrais-tu  pas  enfin  calmer  tes  blessures  et 
relever  une  tête  abtmée  dans  l'affliction?  Tout  ce 
que  tu  vois  appartient  à  la  mort  ou  lui  appartien- 
dra :  les  jours,  les  nuits,  les  astres  meurent,  et  la 
terre  elle-même  se  confierait  en  vain  dans  la  so- . 
lidité  desamasse.  Car  pour  les  peuples,  génération 
mortelle ,  race  éphémère,  qui  pleurerait  leur  tré- 
pas?C'estla  guerre,  c'est  l'Océan  qui  veut  des  vic- 
times ,  c'est  l'amour  qui  prend  les  siennes,  c'est 
la  fureur,  c'est  Tavidité  meurtrière.  Parlerai- je 
des  maladies?  Tel  doit  craindre  le  souffle  glacial 
de  l'hiver,  tel  autre  les  feux  mortels  du  bouillant 
Sirius;  ceux-ci  le  pâle  automne  et  son  haleine 
pluvieuse.  Tout  ce  qui  commence  est  menacé  de 
finir.  Nous  irons  tous,  oui,  tous;  et  de  ses  robus- 
tes bras  Éaque  secoue  l'urne  immense. 

Ora  paer,  dam  saepe  domi  nova  serta  ligantem 

Te  videt,  et  similes  tergentem  pectore  curas. 

Hune  ubi  Lethaei  lustrantem  gurgitis  oras 

Ausonios  inter  proceres,  seriemque  Quirini  195 

Agnovit,  timide  primumvestigiajimgit 

Accessu  tacito ,  sommosque  lacessit  amictus. 

Inde  magis  sequitnr,  ne<iue  enUn  magis  ille  trabentem 

Spernit ,  et  ignota  crédit  de  stirpe  nepotum. 

Mox  ubi  delicias ,  et  rari  pignus  amid  200 

Sensit,  et  amissi  puerum  solatia  Blaesi; 

Tollit  bumo,  magnaque  ligat  cervice,  diuque 

Ipse  manu  gaudens  yebit;  et,  quœ  munera  mollis 

Ëlysii ,  stériles  ramos ,  mutasque  volucres 

Porxit ,  et  obtuso  pallentes  germine  flores  ;  205 

Nec  prohibât  meminlsse  tui  :  sed  pectora  blandus 

Miscety  et  altenium  pnero  partitur  amorem.  » 

Ilic  finis  rapto.  Quin  tu  jam  vulnera  sedas. 
Et  tolUs  mersum  luctn  caput?omnia  functa» 
Aut  moritura  vides  :  obeunt  noctesque ,  diesque ,        ItO 
Aslraque,  necsolidis  prodest  sua  machina  terris. 
Nam  populos ,  mortale  genus ,  plebisque  caducsD 
Quis  fleat  interitus?  Ilos  bella,  hos  œquora  poscimt  : 
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STAGE. 


11  est  heureux  celui  que  nous  pleurons  I  ni  les 
Dieux ,  ni  les  hommes ,  ni  les  chances  de  la  vie , 
ni  ses  pièges  cachés  et  perfides  ne  l'inquiètent  ; 
il  échappe  au  destin,  il  est  libre.  Il  n'a  ni  deman- 
dé, ni  craint,  ni  rejeté  la  mort.  C'est  nous  avec 
nos  anxiétés,  nous  avec  nos  misères  qu'il  faut 
plaindre,  nous  que  la  suprême  heure  du  dénoû- 
ment  laisse  dans  Tincertitude,  toujours  ignorant 
sous  quel  astre  éclatera  la  foudre,  et  quelle  tem- 
pête sera  pour  nous  le  signal  de  mort.  Ces  rai- 
sons ne  peuvent-elles  te  fléchir?  J'en  sais  une  qui 
te  fléchira.  Viens  des  sombres  portes  de  l'Érèbe, 
toi  qui  seul  n'as  point  de  refus  à  craindre;  viens, 
Glaucias,  ombre  innocente  :  il  n'est  point  de  no- 
cher cruel  ni  de  Cerbère  qui  puisse  te  retenir. 
C*est  à  toi  de  calmer  les  douleurs  et  d'arrêter  le 
cours  des  larmes  :  que  tes  doux  entretiens  et  l'as- 
pect de  ta  vivante  image  remplissent  ses  nuits 
heureuses.  Dis-lui  bien  que  tu  es  vivant,  montre- 
lui  ta  sœur  désolée,  tes  parents  infortunés,  et 
continue,  car  tu  le  peux,  continue  en  leur  fa- 
veur tes  prières  insinuantes. 

SILVE  II. 

LA  MAISON  DE  POLLIUS  FELIX, 
A  SORRENTE. 

Entre  les  mers  connues  par  le  nom  des  Sirènes 
et  les  rochers  qui  supportent  le  temple  de  Minerve 
Tyrrhénienne,  s'élève  une  maison  de  plaisance 
iïoii  rœil  plane  sur  la  mer  de  Dicarché  ;  paysage 
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Ilis  amor  cxilio ,  furor  hi»,  et  sœva  cnpido; 

ht  silcam  morbos  :  lios  ora  rigentia  Biiimae, 

lllos  implacido  letalis  Sinus  igni, 

llos  manet  imbrifei-o  pallens  Autiunoos  hiatu. 

Ortiis  quicquid  liabet,  fincm  limet.  Ibimus  omnes, 

Iblmus  :  immensis  uroam  qiiatit  iEacus  ulnis. 

Asl  hicquem  gemimus,  felix,  hominesque,  deosque,  220 
Et  dubios  casos  et  cœcœ  labrica  vilœ 
Kfrugit,  immanis  fati  :  non  ille  rogavit , 
Non  timuit ,  meruilve  mori.  Nos  anxia  plèbes , 
Nos  miseri,  quibus  onde  dies  supreraa ,  quis  acvî 
Rxilus,  inceitum;  quibus  inslel  fulnien  abaslris, 
Quœ  nobes  fatale  sonent.  Nil  flecteris  istis? 
Sed  flectere  libens.  Ades  hue  emissus  ah  atro 
•  Limine,  cui  soli  cnncta  impetrare  Tacultas, 
Glaucia  ;  nam  insontes  animas ,  nec  porlitor  aroet , 
Nec  dir»  cornes  Ille  ferae  :  lu  peclora  muice. 
Tu  prohibe  manare  gênas;  noclesque beatas 
Dulcibus  alloquiis ,  et  vivis  vullibus impie; 
Et  periisse  nega ,  desoiatamque  sororem , 
Qui  |K)tcs,  et  miseros  perge  insinuare  parentes. 

CARMEN  II. 

VILLA  SURRENTINA  POLLIi  FELÏCIS. 
Fst  inter  notos  Sirènum  nomine  muros, 
Snxaqoc  Tyrrhcna»  lemplis  onerata  Minervae, 
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aimé  de  Racchus:  la  grappe  y  rougit  sur  le  flanc 
des  collines  et  n'envie  rien  aux  pressoirs  de  Fa- 
lerne. 

J'étais  là,  jouissant  avec  bonheur  du  succès  des 
jeux  que  ramène  chaque  lustre  au  sein  des  murs 
paternels;  déjà  l'arène  silencieuse  et  le  stade  où 
dormait  une  poussière  blanchissante  annonçaient 
le  départ  des  athlètes  avides  des  couronnes  d'Am- 
bracie,  lorsque  les  doux  entretiens  de  Pollius 
et  les  jeunes  grâces  de  l'aimable  Polla  m'entraî- 
nèrent au  delà  de  mes  flots  chéris  ;  j'allais  tourner 
mes  pas  impatients  vers  leslieux  connus  où  se  pro- 
longe la  voie  Appia,  la  première  de  toutes  les 
voies  romaines.  Mais  ce  retai^d  fut  une  source  de 
plaisirs.  Arrondie  en  croissant  dans  un  golfe  pai- 
sible, la  mer  fait  invasion  à  droite  et  à  gauche 
au  milieu  des  rochers.  La  nature  lui  fraie  une 
route;  la  plage  s'avance  en  coupant  la  montagne, 
et  pénètre  dans  les  terres  sous  deux  masses  de 
rochers  pendantes. 

Premier  ornement  de  ces  lieux ,  des  bains  élè- 
vent leurs  coupoles  fumantes ,  et  du  sein  des  terres 
une  douce  Naïade  vient  rencontrer  Tonde  amère. 
Là  s'empresse  le  chœur  léger  dePhorcus;  là  Cy- 
modocée  à  l'humide  chevelure,  et  la  verte  Galatée, 
brûlent  de  baigner  leurs  appas.  Devant  la  mai- 
son veille  le  souverain  azuré  des  vagues  orageu- 
ses, gardien  d'un  seuil  innocent.  L'onde  amie  ca» 
resse  le  temple  avec  son  écume  ;  Alcide  défend 
les  heureuses  campagnes;  le  port  s'applaudit  de 
ses  deux  protecteurs;  un  Dieu  garde  les  terres, 

Celsa  Dicarcliei  speculatrix  villa  profundi, 

Qua  Bromio  dilectus  ager,  coUesque  per  altos 

Urilur,  et  praelis  non  iu?idet  uva  Falemis.  9 

Hue  me  post  patrii  lactum  quinqucnnia  lustri , 
Quum  stadio  jam  pigra  quies,  canusque  sederet 
PuJvis ,  ad  Ambracias  conversa  gymnade  frondes, 
Trans  gentile  (retum  placidi  facundia  Polli 
Detulit,  et  nitidœ  juvenilis  gralia  Poilœ , 
Flectere  jam  cupidum  gressus,  qua  limite  noto 
Appia  longarum  tcritur  rcgina  vianim. 
Sed  juvere  morae.  Placido  lunala  recessu 
Hinc  alque  hinc  curvas  perrumpunl  œquora  rup 
Dat  Natura  locum  ;  montique  inlervenit  udum 
Litus,  et  in  terras,  scopulis  pendentibus,  exiL 

Gratia  prima  loci ,  gemina  lestudine  fumant 
Balnea ,  et  e  terris  occurrit  dulcis  amaro 
Nympha  mari  :  levis  liic  Phorci  chorus ,  udaque  crines 
Cymodoce ,  viridisque  cupit  Galatea  lavari.  2ô 

Anle  donium  lumidœ  moderator  cœrulus  undae 
Excubat ,  innocui  custos  laris  :  hnjus  amico 
Spumant  lempla  salo  :  felicia  rura  luelur 
Alcides  :  gaudet  gemino  sub  numine  iH)rtus. 
Hic  servat  terras,  hic  sœvis  fluclibus  obsUt. 
Mira  quies  pelagi  :  ponunl  hic  lassa  furorem 
i£quora ,  et  insani  spirant  clementius  Austri. 
Hic  praeceps  minus  audet  hyems ,  nulloque  tumiillu 
iilagna  modesla  jacent ,  dominique  imitantia  mori;». 
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LIV.  II,  SILVE  IL 


iD  Diea  s^oppose  à  la  rage  des  flots.  Comme  Ja 
mer  est  calme  !  Les  flots  fatigués  déposent  ici  leur 
fureur,  et  TAiister  si  violent  n'a  plus  qu'une  moite 
haleine.  La  tempête  a  moins  de  fougue,  moins 
d'aodaoe  :rien  n'agite  ce  bassin,  paisible  image 
des  mœurs  douces  de  son  maître.  Un  portique 
s*éteiid  de  là  poor  gravir  obliquement  les  hau- 
teurs (portîqae  immease,  ouvrage  d'un  peuple), 
et  sa  longue  avenue  s'élève  comme  un  tropliée  sur 
les  rochers  domptés.  Voilà  cette  route  âpre  et 
sauvage  où  le  soleil  dardait  à  travera  un  nuage 
dépoussière;  maintenant  on  s'y  promène  avec  vo- 
lupté. Ainsi  de  Léchéum,  plein  des  souvenirs 
dîno,  règne  une  avenue  couverte,  jusqu'à  la 
dme  où  s'élève  Éphyre ,  la  ville  de  Bacchus. 

Non ,  le  Parnasse  dût-il  me  prodiguer  tous  ses 
fleuves,  et  Pimpla  me  désaltérer  jusqu'à  m'eni- 
vrer,  et  quand  un  coup  de  pied  du  cheval  aérien 
ferait  jaillir  une  plus  large  fontaine,  quand  Phé- 
iDonoé  trahirait  le  secret  de  ses  sources  pudiques, 
ou  me  livrerait  celles  que  plus  d'une  fois,  sous  les 
auspices  d'Apollon,  troubla  l'urne  profonde  de 
mou  cher  Pollius  ;  non ,  je  ne  pourrais  égaler  la 
variété  de  mes  accords  à  la  variété  de  ces  points 
de  vue  et  de  ces  beautés  sans  nombre  :  mes  yeux 
soffireot  à  peine  pour  en  mesurer  l'ensemble;  à 
peine  mes  pieds  suffirent  pour  en  visiter  les  dé- 
tails. Quelle  foule  d'objets  !  Dois-je  admirer  d'a- 
hord  le  caractère  du  site  ou  le  génie  du  maître? 
Ce  pavillon  regarde  TOrient  et  les  premiers  rayons 
de  niébus  nyeuni;  l'autre,  au  déclin  de  l'astre, 
veut  encore  le  retenir,  et  s  obstine  à  garder  ses 
feux  après  l'heure  écoidée,  quand  le  jour  meurt, 
quand  déjà  l'ombre  des  montagnes  s'étend  comme 
un  voile  sur  le  sein  des  mers,  et  que  les  édifices 
semblent  nager  dans  le  cristal  humide.  Cette 

lide  per  obliquas  erepit  porticos  arces ,  30 

Dtâ  opos  ;  ioDgoque  domat  saxa  aspera  dorso. 

Qoa  prias  obacoro  permixti  palvere  soles , 

U  fierilas  inaiiMBiia  vise,  nuDC  ire  voluptas  : 

Qoaiis,  si  subeas  Ephyres  Baccheiados  altum 

Colmen ,  ab  Idoo  fert  semita  tecta  Ledueo.  35 

!(0D,  nu'hi  si  conctos  Helicon  indulgeat  amnes, 
U  supereC  Pimplea  sitim ,  largeque  volantis 
l'opila  se  det  eqai ,  reseretqae  arcana  pudicos 
PtKpfDonoé  fontes ,  vel  quos  meus,  auspice  Phœbo, 
Ahius  imoiena  torbaTît  Pollius  uroa  ;  40 

hmameras  valeam  species ,  cultusque  locorum 
Pieriis  a^quare  modis.  Vix  ordine  longo 
Sofieeere  ocoli ,  vix ,  dam  per  singula  ducor, 
Sdieeere  grados.  Qoae  rerom  tarba!  lociœ 
b^eoiiifii ,  an  domini  mirer  prius?  haec  domus  ortus     45 
PnBpictt,  el  Pbœbi  tenemro  jubar;  illa  cadenlem 
Detiaet,  exadamqne  negat  dimittere  lucem, 
0«m  jam  fessa  dies ,  et  in  aeqaora  montis  opaci 
l'aéra  cadit,  vitreoqoe  uatant  praitoria  ponto. 
Hm  pelagi  damore  f^munt  ;  liaec  iecta  soooros  50 

ii?iono(  flucUis ,  terneque  silenlia  malunt. 


maison  retentit  des  clameurs  de  l'onde,  cette 
autre  ignore  le  fracas  des  vagues ,  et  préfère  le 
silence  de  la  terre. 

Ici  la  nature  s'est  montrée  favorable;  là,  vain- 
cue par  la  culture,  elle  a  cédé  pour  se  plier  doci- 
lement à  des  habitudes  nouvelles.  Une  montagne 
était  ici  où  tu  vois  la  plaine  ;  les  repaires  des  bêtes 
sauvages  ont  été  remplacés  par  le  toit  qui  te  cou- 
vre, et  ces  lieux  hérissés  de  hautes  forêts  n'é 
talent  pas  même  revêtus  d'une  couche  de  terre. 
Le  possesseur  a  triomphé  ;  et  tandis  qu'il  dompte 
les  rochers  et  les  façonne,  la  végétation  s'avance 
sur  ses  traces  et  lui  sourit.  Maintenant,  regarde 
ces  rocs  qui  apprennent  à  porter  le  joug  et  se  creu- 
sent en  maisons,  et  ces  montagnes  qui  reculent 
à  la  voix  de  l'homme  :  ahl  que  les  doigts  du 
chantre  de  Méthymne,  et  la  lyre  thébaine ,  et  le 
glorieux  luth  de  la  Thrace,  s'humilient  devant 
tes  miracles.  Et  toi  aussi,  tu  fais  mouvoir  les  ro- 
chers, et  les  altières  forêts  suivent  tes  pas. 

Dirai-je  les  antiques  figures  en  cire  ou  en  ai- 
rain ;  ces  toiles  que  le  pinceau  d'Apelle  animait 
avec  amour,  et  ces  ouvrages  qui ,  antérieurs  au 
chef-d'œuvre  dont  Pise  est  dépositaire,  ont  reçu 
néanmoins  un  admirable  poli  des  mains  de  Phi- 
dias? Faut-il  citer  les  statues,  filles  de  l'art  de 
Myron ,  les  marbres  qui  respirèrent  par  Tordre 
suprême  et  sous  l'astre  de  Polyclète,  et  ces  bron- 
zes sortis  plus  précieux  que  l'or  des  cendres  de 
Gorinthe,  et  ces  images  des  héros,  des  poètes  et 
des  sages  de  l'antiquité,  nobles  modèles  que  tu 
prends  à  cœur  de  suivre,  que  tu  apprécies  dans 
toute  la  plénitude  d'une  âme  sans  trouble,  calme 
et  reposée  au  sein  de  la  vertu,  et  toujours  h  soi? 
Déroulerai-je  les  sites  pittoresques  et  les  raille 
points  de  vue?  Pas  un  qui  n'ait  son  agi-ément  :  cha- 

His  favit  Natura  locis  :  bic  victa,  colentl 
Cessit,  et  ignotos  docilis  mansuevit  in  usus. 
Mons  erat  lue  »  ubi  plana  vides  :  haec  lustra  fucrunt , 
Quœ  nnnc  tecta  subis  :  ubi  nunc  neniora  anliia  cerois,  55 
Hic  nec  terra  fuit  :  domuit  possessor»  et  illuni 
Formantem  rupes ,  expugnantemque  secula 
Gaudet  humus.  Nunc  cerne  jugum  discentia  s^ixa, 
Intrantesque  domos  Jnssumque  reccdere  nioiilcm. 
Jam  Methymnœi  vatis  manus,  et  clielys  una  CO 

Thebais ,  et  Gctici  cedat  tibi  gloria  plectri. 
Et  tu  saxa  moves ,  et  te  nemora  alta  sequuntur. 

Quid  referara  veteres  cerœque  a;risque  figuras? 
Si  quid  Apellei  gaudcut  animasse  colores  ; 
Si  quid  adhuc  yacua  tamen  admirabile  Pisa  65 

Phidiacœ  rasere  manus  :  quod  ab  arte  Myronis , 
Aut  Polyclela»  jussum  est  quod  vivere  cœlo; 
i£raque  ab  Isthmiacis  auro  potiora  ravillis; 
Ora  ducum,  et  vatum,  sapientumque  ora  priorum, 
Quos  tibi  cura  sequi ,  quos  toto  peclore  sentis  70 

£xpers  turbarum ,  atque  auimum  virtute  quieta 
Compositus ,  semperque  tuus.  Quid  mille  revolvam 
Culmina,  viseudique  vices?  sua  cuique  voluptas. 


2G 


STAGE. 


cune  des  chambres  a  son  côté  de  la  mer,  chaque 
vfenêtre  donne  sur  une  terre  qu'on  découvre  au 
delà  des  flots.  L'une  regarde  Inarimé,  l'autre 
commande  aux  rocs  de  Prochyta.  Ici  se  montre 
récuyer  du  grand  Hector  ;  là,  entourée  d'une  cein- 
ture de  vagues,  Nésis  respire  une  vapeur  maligne  ; 
plus  loin,  Euplée  sourit  au  navigateur  avec  son 
nom  d'heureux  augure,  et  Mégalie  présente  ses 
flancs  à  la  mer  qui  les  bat  des  deux  côtés  ;  et  Li- 
mon ,  jaloux  de  la  rive  où  repose  son  maître ,  Li- 
mon se  dépite  en  regardant  de  loin  ta  villa  de 
Surrente.  Mais,  de  toutes  les  chambres,  il  en  est 
une  qui  domine  plus  loin;  c'est  celle  qui  mon- 
tre en  droite  ligne  Parthénope,  à  l'autre  bord. 
Là  brillent  les  marbres  détachés  des  profondes 
carrières  de  la  Grèce;  celui  que  Syène,  la  ville 
orientale ,  a  marqué  de  ses  belles  veines  ;  celui  que 
dans  la  triste  Synnade  les  haches  phrygiennes  ont 
tiré  des  champs  de  Cybèle  en  deuil,  et  où  Ton  voit 
serpenter  des  lignes  de  pourpre  sur  un  fond  tout 
éclatant  de  blancheur  :  celui  qui  fut  coupé  dans  lé 
mont  de  Lycurgue,  dont  la  roche  verdoyante  imite 
le  tendre  gazon;  ce  sont  encore  les  marbres  Jau- 
nissants des  Nomades  ;  c'est  Thasos ,  Chio  et  Ca- 
ryste,  qui  rivalise  avec  les  flots.  Toutes  ces  mer- 
veilles sont  tournées  vers  les  murs  de  la  ville  chal- 
cidienne.  Ah  !  Pollius,  continue  d'aimer,  continue 
de  fréquenter  ces  belles  campagnes  ;  et  que  Dicar- 
ché,  ta  patrie,  n'en  soit  point  jalouse  :  nos  murs 
posséderont  à  meilleur  titre  leur  savant  élève.  Di- 
rai-je  maintenant  les  richesses  de  la  culture,  et 
les  moissons  suspendues  sur  la  plaine  liquide,  et 
ces  roches  humectées  du  nectar  de  Bacchus?  Plus 

Âlffue  omni  proprium  thalamo  mare  :  transque  jaœntem 

Ncrea  diversis  seryit  sua  terra  fenestris.  75 

fixe  Tidet  Inarimen,  illi  Prochyta  aspera  paret  : 

Armiger  liioc  magni  patet  Hecloris  :  inde  malignum 

Aéra  respirât  pelago  circumflna  Nesis  : 

Inde  vagis  omen  felix  F.uplœa  carinis  » 

Quaeque  ferit  curros  exerta  Megalia  flactas.  80 

Aogitur  et  domino  contra  reculante  procul  qui 

Surrentina  tuus  spectat  prxtoria  Limon. 

Anle  tamen  cunctas  procul  eminet  una  diœtas 

Quie  tibi  Parthenopen  directo  limite  ponti 

Ingerit.  Hic  Graiis  penitus  desecta  metallis  85 

Saxa  :  quod  Eoœ  respergit  vena  Syenes  : 

Synnade  quod  mœsta  Phrygia;  fodere  secures 

Per  Cybeles  lugentis  agros ,  ubi  mannore  picto 

Cnndida  purpureo  distinguitur  arca  gyro. 

I  lie  et  Amyclaei  atsum  de  monte  Lycurgi  90 

Quod  Tiret/  et  molles  imitatur  rupibus  herbas. 

Ilic Nomadum  lucent  flaventia  saxa,  Thasosque, 

Kt  Chios,  et  gaudens  fluctu  certare  Carystos. 

Omnia  Chalcidicas  turres  obversa  salulant. 

Mactc  anime,  quod  Graia  probas,  quod  Graia  fréquentas  95 

Af va ,  nec  invideant  qu»  te  genuere  Dicarchi 

Mœnia  :  nos  docto  melius  i)otiemur  alumno. 

Quld uunc  niris  opes,  pontoque  novalia  dicam 

Injecta,  et  madidas  Baccbaeo  nectare  rupes? 


d'une  fols,  pendant  l'autonme,  quand  le  père  delà 
treille  se  colore  des  feux  de  la  jeunesse,  gravis- 
sant les  rochers  et  voilée  par  l'ombre  de  la  nuit, 
la  Néréide  a  essuyé  avec  le  pampre  Jauni  ses  hu- 
mides paupières,  et  ravi  aux  collines  de  doux 
raisins.  Plus  d'une  fois  la  vendange  a  vu  Tonde 
voisine  Jaillir  sur  elle  ;  souvent  même  les  Satyres 
sont  tombés  dans  la  mer,  et  les  Pans  des  monta- 
gnes ont  brûlé  de  saisir  à  travers  les  flots  I)oris 
qui  s'était  montrée  sans  voile. 

Heureuse  terre!  égale  pour  tes  deux  maîtres 
les  années  de  leur  bonheur  à  celles  des  vieillards 
de  Mygdonte  et  de  Pylos.  Ne  change  pas  ton  no- 
ble esclavage;  ne  te  laisse  pas  vaincre  en  magni- 
ficence par  le  palais  deTirynthe  ou  la  baie  de  Di* 
carché.  Puissent  tes  coteaux  obtenir  plus  sou- 
vent les  suffrages  que  les  riants  vignobles  dq 
Galèsel 

Là,  soit  que  Pollius  interroge  les  astres,  soit 
qu'il  médite  les  leçons  du  sage  de  Gargette,  soit 
qu'il  saisisse  notre  lyre  avec  transport  ou  qu'il 
enchaîne  des  vers  inégaux,  soit  qu'il  lance  la  me- 
nace armée  de  llambe  vengeur,  la  légère  Sirène 
écoute  des  chants  plus  doux  que  les  siens  ;  elle  ac- 
court de  ses  rochers,  et  Pal  las  inclinant  son  aigrette 
suit  la  cadence  de  tes  vers.  Alors  les  aquilons 
furieux  se  calment  et  la  mer  docile  n'ose  murmu- 
rer :  sortant  de  l'abîme  et  attirés  par  tes  savants 
accords,  les  dauphins  caressants  passent  et  repas- 
sent auprès  du  rivage. 

Vis  long-temps,  ô  Pollius,  plus  opulent  que 
Midas,  plus  riche  que  Crésus  avec  son  or;  ta  féli- 
cité s'élève  au-dessus  des  diadèmes  de  Pergame 

Sœpe  per  autumnum ,  jam  pubescente  LyaBo ,  1 00 

Conscendit  scopulos ,  àoctisque  occulta  sub  timbra 

Palmite  maturo  rorantia  lumina  tersit 

Nereïs,  et  dulces  rapuit  de  collibus  uvas. 

Sœpe  et  vicino  sparsa  est  vindemia  fluctu; 

Et  Satyri  cecidere  vadis ,  nudamque  per  undas  lOS 

Dorida  montant  cupierunt  prendere  Panes. 

Sis  felix ,  tellus ,  dominis  ambobns  in  annos 
Mygdonii ,  Pyliique  senis  ;  nec  nobile  mutes 
Servitium;  nec  te  cultu  Tiryntbia  vlncat 
Aula,  Dicarcbeique  sinus  :  nec  sœpius  istis  110 

Blanda  Therapnaei  placeaut  vineta  Galesi. 

Hic  seu  siderias  exercet  Pollius  artes , 
Seu  vol  vit  monitus,  quos  dat  Gargettius  auctor, 
Seu  nostram  quatit  ille  chelyn ,  seu  dissona  nectit 
Carmina ,  si ve  minax  ultorera  stringit  iambon  ;  1 1  & 

Hinc  levis  e  scopulis  meliora  ad  carmina  Siren 
Ad  volât;  hinc  motis  audit  Trilonia  cristis. 
Tune  rabidi  ponunt  flatus ,  maria  ipsa  vetantur 
Obstrepere  :  emergtmt  pelago ,  doclamque  trabuntar 
Ad  chelyn,  et  blandi  scopulis  delphines  aderrant.        110 

Vive,  Midœ  gazîs  et  Lydo  ditior  auro, 
Troïca  et  Eupbrataea  super  diademata  felix  : 
Quem  non  ambigu!  fasces ,  non  mobile  vulgus 
Non  loges,  non  castra  tenent  :  qui  pectore  magno 
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d  de  l*Eopbrate.  Ni  les  &isoeaux  douteux,  ni  le 
peuple  mc^iie,  ni  le  barreau,  ni  les  camps,  ne 
captlTent  ta  pensée.  Mais  ton  grand  cœur  sait 
doînpter  la  crainte ,  trop  haut  placé  pour  que  le 
Tiee  Tattelgne  ;  et ,  affranchi  des  arrêts  du  sort,  tu 
roéprises  la  Fortune,  indignée  de  son  impuissance. 
Llieofe  suprême  ne  te  surprendra  point  au  milieu 
du  toorbillon  des  affaires,  mais  tout  prêt  à  par- 
tir et  plein  de  Jours.  Pour  nous,  troupe  vulgaire, 
eseiayes  des  biens  périssables  et  toujours  prêts  à 
désirer,  nous  dispersons  notre  vie  d'aventures  en 
«Tentures;  toi,  des  sublimes  liauteurs  de  ton  âme, 
ta  regardes  en  pitié  notre  course  errante  et  tu  te 
ris  des  Joies  humaines. 

n  fàt  un  temps  où ,  partagé  entre  les  suffrages 
de  deux  contrées ,  tu  courais  d'une  ville  à  l'autre 
mooté  sur  on  char  superl)e  ;  entouré  de  respecta 
Pouzzol ,  tu  te  voyais  adopté  par  ma  patrie,  et, 
nagnifique  envers  l'une  et  l'autre,  brûlant  des 
fen  de  la  Jeunesse,  tu  mettais  tout  ton  orgueil 
dans  les  écarts  de  ta  lyre  ;  maintenant  le  pres- 
tige est  évanoui ,  la  vérité  brille  à  tes  yeux.  Que 
d*aDtres  abandonnent  encore  leur  nacelle  à  une 
■er  capricieuse;  la  tienne  a  rencontré  un  asile 
iâr  et  un  doux  repos  ;  elle  est  entrée  au  port  sans 
•aanie  atteinte  :  qu'elle  y  reste,  et  puisque  sa 
course  est  achevée,  ne  la  rejette  pas  au  milieu  de 
DOS  tourmentes. 

Vivez  sans  inquiétude ,  vous  qui  avez  associé 
pendant  longtemps  les  flammes  d'un  mutuel 
amour,  vous  qui  gardez  aujourd'hui  les  saintes  lois 
d^one  chaste  amitié;  traversez  les  années  et  les 
sièeles,  laissant  derrière  vous  la  gloire  des  vieux 
âges.  Et  toi,  la  plus  belle  des  matrones  latines, 


SlKDqae  metnmque  domas,  Tîtio  sublimior  omni , 
Eico^>tiis  latis,  indignaotemqne  refellens 
Fortonain  :  dubiom  quem  non  in  turbine  rerum 
Deprendet  soprema  dies  ;  sed  abire  paratum , 
Ac pknnm  TÎta.  Nos,  Tilis  tarba,  caduds 
Deierf ire  bonis,  semperque  optare  parati , 
Spwgimor  in  casas  :  celsa  tu  mentis  ab  arce 
Deapids  errantes ,  humanaque  gaudia  rides. 

Tempos  erat ,  qnum  le  geminx  suCRragia  terne 
Diripqent,  ceisosque  doas  veberere  per  urbes  : 
lade  Dicarcbeis  multum  lenerande  oolonis , 
Hioc  asdte  mets;  pariterque  bis  largus,  et  iUis, 
Ac  JQTeoile  calens,  pledrique  errore  superbus. 
At  Donc  discnssa  rerum  caligine ,  venim 
Aspicis  :  illo  alii  nirsos  jactentur  in  alto  ; 
Attoa  lecnros  portus,  blandamqae  quietem 
MraTîi  Doo  quassa  raUs.  Sic  perge;  nec  nnquam 
Eacritam  in  nostras  puppem  dimitte  procellas. 

Tifite  tecuri ,  quorum  de  pectore  mixtœ 
ta  Ungum  odîere  (aces,  sanctusque  pudicsB 
Serrât  amiritiaR  leges  amor.  Ite  per  annos 
SaKubque,  et  priscae  titulos  praecedite  famœ. 
Toque,  noras  inter  longe  pulcherrima ,  cujus 
Sot  (roalem  y^ttfi  min»,  sed  candida  seniper 
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toi  dont  la  menace  n'altère  point  les  traits ,  mais 
dont  le  front  respire  une  joie  candide,  avec  une 
volupté  pure  et  sons  mélange,  tu  n'étouffes  pas 
la  richesse  à  l'écart  sous  un  misérable  coffre, 
et  les  pénibles  soucis  de  l'usure  ne  tourmentent 
point  ton  âme.  Mais  tu  exposes  ta  fortune  au  grand 
Jour,,  et  tu  sais  l'art  d'en  jouir  avec  mesure.  Jamais 
deux  cœurs  ne  s'unirent  sous  un  Dieu  plus  pro- 
pice; jamais  la  concorde  ne  trouva  des  âmes 
mieux  assorties. 


SILVE  m. 

L'ARBRE  D'ATÉDIUS  MÉUOR. 

Un  arbre  s'élève,  qui  ombrage  le  lac  transparent 
de  l'aimable  Mélior  et  étend  sur  les  eaux  son 
Immense  verdure  :  puis  son  tronc  noueux  et 
courbé  vers  le  pied  se  redresse,  et,  portant  dans  les 
airs  sa  dme  élancée,  il  semble  naître  pour  la  se- 
conde fois  du  sein  de  l'onde,  et  tenir  à  son  ber^ 
ceaudecristal  par  de  mystérieuses  racines. 

Invoquerai-je  Apollon  pour  cet  humble  sujet? 
Vous,  Naïades,  inspirez-moi  ;  et  vous.  Faunes  com- 
plaisants, venez ,  il  sufAt ,  venez  dicter  mes  vers. 
Un  essaim  de  nymphes  légères  fuyait  les  poursui- 
tes du  dieu  Pan  :  celui-ci  fait  mine  d'en  vouloir  à 
toutes,  mais  il  n'en  veut  qu'à  Pholoé.  Pholoé,  à 
travers  les  forêts  et  les  fleuves,  évite  tantôt  ses 
pieds  velus,  tantôt  ses  cornes  menaçantes.  Déjà 
elle  a  franchi  les  bois  guerriers  de  Janus,  les  noi. 
res  campagnes  de  Câcus ,  et,  dans  sa  fuite  efQeu- 
rant  les  plaines  Quirinales,  elle  touche  aux  abris 
du  Gélius.  Là,  vaincue  enûnpar  la  fatigue,  épui- 

Gandia ,  et  in  rultu  curarnm  ignara  voluptas  : 

Non  tibi  sepositas  infeilx  strangiilat  arca  150 

Divitias,  avidique  animum  dispcndia  torquent 

Fœnoris  :  expositi  census ,  et  docta  fruendi 

Temperies.  Non  uila  Deo  meliore  cotisèrent 

Pectora,  non  alias  decuil  Concordia  mentes. 


CARMEN  m. 

ARBOR  AT£DII  MELIORIS. 
Stat ,  quae  perspicuas  nitidi  Melioris  opacat 
Arbor  aquas,  complexa  lacus  :  ea  robore  ab  imo 
Curvata ,  enodis  redit  Inde,  cacumioe  recto 
Ardua;  ceu  mediis  iterum  nascatur  ab  undis, 
Atque  habitet  vitreum  tacitis  radicibus  amnem.  3 

Quid  Phœbum  lam  parva  rogem?  vos  dicite  causas 
Naîdes,  et  faciles  (satis  est)  date  carmlua  Fauni. 
Nympharum  tenerœ  fugiebant  Pana  catervœ  : 
nie  quidem  it,  cunctas  tanquam  yelit;  it  tamen  uuain 
In  Pboloen  :  silvis  haM:  fluminibusque  sequentis  1^ 

Nunc  birtos  gressus,  nunc  iœproba  comua  vitat. 
Jamque  et  belligerum  Jani  uemus,  atraque  Caci 
Rura,  Quirinaiesque  fuga  suspcnsa  per  a^no^ 
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sée  par  la  frayeur,  aux  lieux  où  s  élève  'aujour- 
d'hui la  demeure  hospitalière  du*bon  Mélior, 
elle  rassemble  les  plis  flottants  de  sa  robe,  et  se 
repose  sur  le  frais  gazon  de  la  rive.  Pan  la  suit 
comme  Féclair,  il  la  voit  d*avanee  entre  ses  bras  ; 
déjà  sa  poitrine  haletante  de  désir  s*enfle  et  s'a- 
baisse tour  h  tour  ;  déjà  il  menace  sa  proie ,  il  est 
sur  elle.  Mais  voici  Diane  qui  arrive  à  pas  pré- 
cipités :  elle  parcourait  alors  ses  sept  collines, 
et  suivait  les  traces  d'une  biche  de  TAventin.  La 
Déesse  à  cette  vue  gémit,  et  se  tournant  vers  ses 
fldèies  compagnes  :  «  Quoi  donc ,  s'écrîe-t-elle , 
Je  n'arrêterai  point  les  rapines  de  cette  race  hideuse 
et  lascive?  et  je  verrai  chaque  jour  s'éclaicir  le 
chœur  sacré  des  vierges  qui  m'entourent?  »  Ce 
disant,  elle  tire  de  son  carquois  une  courte  flèche, 
et,  sans  courber  l'arc  ou  faire  siffler  la  corde ,  on 
dit  qu'elle  lança  le  trait  d'une  seule  main.  Le 
trait  va  frapper  la  Naïade,  et  trouble  un  sommeil 
funeste.  Elle  se  lève,  elle  a  vu  la  Déesse,  la  Déesse 
et  l'audacieux  ;  et  sans  détacher  un  de  ses  vê- 
tements, de  peur  de  découvrir  ses  appas,  elle 
s'est  élancée  dans  la  fontaine;  et  dans  la  fontaine 
même,  se  croyant  encore  poursuivie,  elle  a  dis- 
paru cachée  sous  les  roseaux. 

Que  fera  le  brigand  après  cette  déception  si 
brusque?  Il  n'ose  se  confler  à  ces  eaux  profondes; 
son  poil  lui  rappelle  sa  nature  de  bouc,  et  il  sait 
que  de  sa  vieil  ne  fut  habile  nageur.  Tout  pro- 
voque ses  malédictions,  et  Diane  si  barbare,  et 
l'onde  jalouse,  et  le  trait  jaloux.  H  aperçoit  un 
Jeune  platane,  qui  promet  d'avoir  de  profondes 
racines ,  des  bras  sans  nombre  et  un  front  voisin 


des  deux.  Le  Dieu  le  dépose  à  l'endroit  même, 
l'entoure  d'une  terre  féconde,  le  baigne  de  ces 
eaux  précieuses,  et  lui  parle  ainsi  : 

«  Vis  longtemps ,  ô  mémorable  gage  de  ma 
flamme,  arbre  chéri!  et  cette  nymphe  pour  mol 
si  dure ,  aime-la  toi  du  moins ,  penché  vers  son 
asile  ;  mais  couvre  Tonde,  étouffe-la  dans  ton  feuil- 
lage; elle  est  digne  de  tous  maux.  Toutefois,  je 
t'en  conjure,  défends-la  des  feux  brûlants  du  so- 
leil et  des  rudes  atteintes  de  la  grêle.  Seulement 
n'oublie  pas  d'y  semer  tes  feuilles  pour  en  troubler 
la  surface.  Alors  je  penserai  longtemps  à  toi,  à 
la  mattresse  de  ces  aimables  lieux;  je  vous  pro- 
tégerai l'un  et  l'autre  jusqu'au  sein  d'une  paisible 
vieillesse.  L'arbre  d'Apollon ,  celui  de  Jupiter,  le 
peuplier  aux  nuances  mobiles,  et  jusqu'au  pin 
dont  la  verdure  est  à  moi,  tous  envieront  tes  ra- 
meaux. » 

II  dit  :  l'arbre,  animé  des  feux  qui  dévoraient 
le  Dieu ,  penche  obliquement  son  tronc  vers  la 
source  féconde  ;  il  s'incline ,  et  son  amoureux  feuil- 
lage semble  épier  quelque  chose  au  fond  de  l'eau. 
Même  il  espère  les  baisers;  mais  l'haleine  des 
ondes  le  repousse  et  l'empêche  d'atteindre  la  sur- 
face. Ënfln,  par  un  dernier  effort ,  il  s'élève,  il  se 
balance  dans  les  airs,  et,  par  une  surprise  ingé- 
nieuse prolongeant  une  tige  droite  et  unie,  lia 
l'air  de  plonger  au  fond  du  lac  par  des  racines  nou- 
velles. Déjà  même  la  Naïade  ne  le  hait  plus  tant; 
elle  rappelle  vei*s  son  lit  humide  ces  rameaux 
qu'elle  avait  écartés. 

Voilà  le  présent  que  nous  te  destinons  au  jour 
de  ta  naissance  ;  présent  modeste ,  mais  qui  vivra 


Cœlica  tecta  subit  :  tum  demum  yicta  labore, 

Fessa  melu,  qua  duoc  placidi  Melioris  aperti  15 

Stant  sine  fraude  lares,  fluidos  collegit  dmiclus 

Arctius,  et  niveac  posuit  se  marginc  ripa?. 

Insequilur  yelox  pecorum  Deus ,  et  sua  credens 

CoDDubia,  ardenti  jamjam  suspiria  libral 

Pcctore ,  jam  praedae  levis  imminet.  Ecce  citatos  20 

Advertit  Diana  gradus,  dum  per  juga  septem 

Errât,  Aventinaeque  legit  Testigia  cervœ. 

Pœnituit  vidisse  Deam  ;  conversaque  fidas 

Ad  comités  :  «  Nunquamne  avidis  arcebo  rapinis 

Hoc  pelulans ,  fœdumque  pccus  ?  sempeme  pitdici  25 

Decrescet  milii  turba  cliori?  »  Sic  deinde  locuta 

Depromit  pliaretra  teluro  brève,  quod  neque  flexis 

Comibus,  aut  solito  torquet  stridore;  sed  una 

Emisit  contenta  manu ,  lacvumque  soporera 

Naidos  a?ersa  ferlur  tetigisse  sagitta.  30 

llla  Deam  pariter  surgens  bostemque  protcrvum 

Vidit,  et  in  fontem,  niveos  ne  pandcret  artus, 

Sicut  erat  cum  veste ,  mit  ;  stagnisque  sub  altis , 

Pana  sequi  credens,  ima  lalus  impiicat  alga. 

Quid  faoeret  subito  deceplus  prœdo  ?  nec  altis  35 

Credere  corpus  aquis  birta;  sibi  conscius  audet 
Pellis ,  et  a  tenero  nandi  rudis  ;  omnia  questus , 
Immitcm  Brimo,  stagna  invida ,  et  invida  tela  ; 


Primœvam  visu  plalanum ,  cui  longa  propago 
Innumeraeque  manus,  et  iturus  in  aethera  vertex, 
Deposuit  juxta ,  vivamque  aggessit  arenam , 
Optatisqiie  aspcrgit  aquis,  et  talia  mandat  : 

«  Vive  diu,  nostri  pignus  memorabiie  voti, 
Arbor;  et  lia?c  durœ  latebrosa  cubilia  nympha; 
Tu  sallcm  declinis  ama,  et  preme  frondibus  undam. 
llla  quidem  meruit:  scd  ne,  precor,  igné  supemo 
i£stucl ,  aut  dura  feriatur  grandine  ;  tantuin 
Spargere  tu  iaticem ,  et  foliis  turbare  mémento. 
Tune  ego  teque  diu  recolam',  dominamque  benignao 
Sedis ,  et  illaesa  tutabor  utramque  senecla. 
Et  Jovis ,  et  Phœbi  (rondes ,  et  discolor  umbi-a 
Populus,  et  nostnc  stupeant  tua  germina  pinus.  » 

Sic  ail.  lila  Dci  veleres  imitata  calores , 
Uberibïis  stignis  oblique  pendula  trunco 
Incubât,  atqne  umbris  scrulatur  amantibus  undas^ 
Sperat  et  amplexus  ;  scd  aquarum  spiritus  arcet, 
Nec  patitur  tactus.  Tandem  eluctata  sub  auras 
Libralur  fundo ,  rursusque  enode  cacumcn 
Ingeniosa  levât,  vehili  descendat  in  imos 
SUrpe  lacus  alia.  Jam  nec  Pbœbeïa  Nais 
Odit,  et  exchisos  invitât  gurgite  ramos. 

Haîc  libi,  parva  quidem,  genitali  luce  iwramus 
Dona,  sed  ingcnli  forsan  viclura  sub  aîvo  : 
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pf  ul-étre  dans  la  longue  suite  des  âges.  Toi  dont 
\'àme  paisible  est  le  sanctuaire  de  la  dignité  sans 
morgue,  de  la  vertu  riante  et  toujours  grave; 
toi  chez  qui  le  repos  n^est  pas  de  l'indolence ,  le 
pouvoir  de  la  tyrannie ,  Tespérance  un  criminel 
désir,  mais  qui,  gardant  un  juste  milieu,  sais  trou- 
ver plaisir  et  vertu  par  la  même  route  ;  toi  dont 
la  parole  fut  toujours  sacrée,  dont  le  calme  est 
inaltérable  ;  qui,  dans  la  retraite,  vis  comme  an 
grand  jour,  et  ordonnes  si  bien  tes  heures,  sa- 
chant mépriser  Topulence  sans  effort  et  néan- 
moins lut  faire  honneur,  lui  donner  un  nouvel 
édat,  ah!  puisses-tu  longtemps,  jeune  d'esprit 
et  de  cœur,  égaler  tes  florissantes  années  à  celles 
des  vieillards  de  Troie,  et  dépasser  le  nombre 
des  jours  que  tes  parents  emportèrent  dans  TÉly- 
sée  î  Cette  grâce  ,  ils  l'ont  arrachée  pour  toi  aux 
inexorables  sœurs ,  et  tu  la  devras  encore  aux 
prières'du  magnanime  Blésus,  dont  la  gloire,  ra- 
jeunie par  tes  soins,  grandit  à  jamais ,  sauvée  de 
Tonbli  des  siècles. 

SILVE  IV. 

LE  PERROQUET  D'ATÉDIUS  MÉLIOR. 

Perroquet,  roi  des  oiseaux,  toi  dont  la  voix  ha- 
bfle  ravissait  ton  maître,  adroit  imitateur  de  la 
voix  humaine,  quel  malheur  a  sitôt  fait  tarir  ton 
iatarissable  bai>il ,  ù  perroquet?  Hier,  pauvre  vic- 
tiine  du  sort,  tu  partageais  nos  repas  avant  de 
noorir,  et,  commensal  partout  fêté,  nous  te 
voyions  errer  de  Tun  à  Tautre  pendant  plus  de  la 
moitié  de  la  nuit.  Même  tu  nous  as  rendu  paroles 

Ti,CDJiisptocîâop08aereinpectore8edeiii  64 

FlMiihw  Hoooê,  hllarisque  (Umen  cam  pondère)  Virtiis 

On  née  pigra  quies ,  nec  iniqua  potentia ,  nec  spes 

loproba  ;  sed  médias  per  bonesta ,  et  dulcia  limes  : 

iaconupte  fidem,  nullosque  experte  tumiillus, 

Et  ttcrHe  palam  :  qui  digeris  ordine  Tîtam  ; 

Vten  ami  facilis  contemptor  et  optimus  idem  70 

C<XMre  divitias,  opibasque  immiltere  lucem. 

flac  kmgnm  florens  animi  monimqae  juventa, 

lUaoos  «quare  senes ,  et  vincere  persta 

Qios  pater  Elysio ,  genitrix  qaos  detulit  annos. 

Hoc  iUi  doras  e\oni?ere  sorores  :  75 

Hoc,  qiuR  le  sab  teste ,  situm  fugitura  tacentam 

Ardoa  magnanimi  revirescit  gloria  Blaesi. 

CARMEN  IV. 
PSITIACUS  MELIORIS. 
Pflttice ,  dm  volucrnm ,  domini  facunda  volaptas , 


*  solers  imitator,  Psittace ,  lingoœ , 
Ont  tna  tam  subito  pneclusit  murmura  fato? 
Rotcrnas ,  misenmde ,  dapes  moritums  inisti 
.VAiscom;  et  gratae  carpentem  munera  mensic, 
Knaotraypie  toris  média"  plus  lemporc  iioctts 


29 

pour  paroles,  grâce  au  travail  de  ta  mémoire. 
Et  aujourd'hui  Tétemel  silence  du  Léthé,  voilà 
ton  partage,  harmonieux  parleur  !  Que  le  vulgaire 
ne  vante  plus  la  fable  de  Phaéton  ;  le  cygne 
n'est  pas  le  seul  qui  célèbre  ses  funérailles. 

Mais  qu'elle  était  brillante  ta  demeure!  qu'elle 
était  belle  avec  son  écaille,  avec  ses  treillages 
d'argent  que  l'ivoire  enchâssait,  et  les  portes  qui 
rendaient  sous  ton  bec  un  son  bruyant,  ces  por- 
tes qui  maintenant  gémissent  d'elles-mêmes! 
Elle  est  veuve,  cette  heureuse  prison,  et  l'étroite 
enceinte  regrette  ta  voix  moqueuse. 

Appelons  en  fouie  les  oiseaux  savants  qui  ont 
reçu  de  la  nature  le  noble  don  de  la  parole ,  et 
l'oiseau  de  Phébus,  et  le  sansonnet  docile  qui  grave 
tout  dans  sa  mémoire,  et  vous ,  filles  de  Piérus, 
dont  les  montsd*Aonie  virent  la  défaite  et  la  mé- 
tamorphose ;  et  la  perdrix  qui  redit  en  les  assem- 
blant les  mots  qu'on  lui  répète ,  et  la  sœur  in- 
consolable qui  gémit  dans  les 'bois  de  la  Thrace; 
apportez  tous  le  tribut  de  vos  plaintes,  et  retenez 
bien  ces  chants  funèbres  :  * 

«  Il  n'est  plus  ce  perroquet ,  véritable  gloire  du 
peuple  des  airs ,  ce  souverain  au  vert  plumage 
qui  régnait  aux  contrées  de  l'aurore.  Celui  que 
n'effaçait  en  beauté  ni  le  favori  de  Junon  avec  sa 
queue  de  saphirs,  ni  l'oiseau  des  bords  glacés  du 
Phase ,  ni  ceux  qui,  au  retour  de  l'humide  Aus- 
ter,  deviennent  la  proie  du  Maure! 

«  11  n*est  plus  celui  qui  saluait  les  princes,  qui 
disait  le  nom  de  César,  et  fut  Jadis  Torgane  de 
l'amitié  plaintive!  naguère,  agréable,  convive, 
il  saisissait  les  mots  donnés  et  les  répétait  avec 
une  souplesse  incomparable.  Quand  il  était  près 

Vidimns  :  afTatus  eliam  medltataque  verba 

Reddideras  ;  at  nunc  aeteroa  silenlia  Letbes 

nie  canorus  babes.  Cedat  Pbaëlontia  vulgi 

Fabula  ;  nec  soli  célébrant  sua  funera  cycni.  ta 

At  tibi  quanta  domus  rutila  testudine  fulgens, 
Connexusque  ebori  virgarum  argenteus  ordo, 
Argutumque  tuo  stridentia  limina  cornu  ! 
En  querulœ  jam  sponte  fores  !  vacat  ille  beatus 
Carcer,  et  angusti  nusquam  con vicia  tecti.  1& 

Hue  doctœ  stipentur  aves ,  quis  nobile  fandi 
Jus  Natura  dédit  :  plangat  Phœbeius  aies  ; 
Auditasque  memor  penitus  demittere  voces 
Stumus  f  et  Aonio  versae  certamine  picœ  ; 
Quique  refert  jungens  iterata  vocabula  perdix  ;  20 

£t  quae  Bistonio  queritur  soror  orba  cubili  ; 
Ferte  simul  gemitus,  cognataque  ducite  flammis 
Funera,  et  hoc  cunclœ  miserandum  addiscite  carmcn  : 

«  Occidit  aeriae  celeberrima  gloria  gentis 
Psittacus  f  ille  plagae  viridis  regnator  Eoae  ;  25 

Quem  non  gemmata  volucris  Junonia  cauda 
Yinceret,  aspectu  gelidinon  Phasidis  aies, 
Nec  quas  humenti  Nuraida^  rapnere  sub  Austro. 
Ille  salutator  rcgum ,  nomenque  locutus 
Osarenn) ,  o(  quoruli  quondam  vice  functus  amici  :      30 
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de  toi, la  cage  ouverte,  tu  n*étais  jamais  seul, 
cher  Mélior.  Mais  il  n*est  pas  descendu  sans  gloire 
chez  les  ombres:  Tamomum  d'Assyrie  se  mêle  à 
ses  cendres  ;  son  léger  plumage  exhale  les  parfums 
de  l'Arabie  et  ceux  du  safran  de  Sicile  ;  et  jamais 
le  phénix,  lasd*une  vieillesse  languissante,  n*ex- 
pira  plus  magnifiquement  dans  les  flammes  em- 
baumées. » 

SILVE  V. 
LE  LION  APPRIVOISÉ. 

Que  te  revient-il  d'avoir  enfin  plié  à  la  douceur 
ton  instinct  colère?  que  te  revient-il  d'avoir  dé- 
sappris le  meurtre  et  l'homicide ,  et  subi  patiem- 
ment le  joug  d'un  maître  qui  devait  être  sous 
tes  pieds?  Toi  qui  savais  quitter,  puis  regagner 
librement  ta  demeure;  toi  dont  la  griffe  aban- 
donnait d'elle-même  la  proie  déjà  saisie,  et  dont 
la  gueule  complaisante  laissait  échapper  sans 
morsure  la  main  qui  s'y  plongeait,  ah!  que  t'en  re- 
vient-il? 

Tu  meurs,  habile  exterminateur  des  monstres 
des  forêts;  tu  meurs,  et  ce  n'est  point  sous  la 
foule  des  chasseurs  Massyliens,  traqué  par  eux 
et  enlacé  dans  leurs  toiles.  Si  du  moins  t'élan- 
çant  d'un  bond  terrible  au  delà  des  épieux ,  tu 
t'y  étais  brisé,  ou  si  l'ouverture  d'une  fosse  per- 
fide t'avait  englouti!  mais  non,  tu  meurs,  et  un 
fugitif  a  l'honneur  de  ta  défaite.  Ta  cage  devenue 
veuve  reste  ouverte;  et  bien  qu'enfermés  de 
toutes  parts  dans  leurs  loges,  ta  catastrophe  a  jeté 


dans  l'effroi  les  lions  stupéfaits.  Tous  alors  ont 
baissé  la  crinière,  et  la  honte  de  voir  emporter  tes 
restes  a  fait  descendre  sur  leurs  veux  toutes  les  ri- 
des  de  leurs  fronts.  Toutefois  iette  humiliation 
nouvelle  ne  t'a  pas  écrasé  sous  le  coup  :  le  cou- 
rage  t'est  resté  dans  ta  chute,  et  ta  fierté  mourante 
a  fait  effort  pour  revivre;  tu  n'as  pas  à  l'instant 
replié  toutes  tes  menaces.  Tel  un  soldat  qui  sent 
sa  blessure  profonde  brave  la  mort  et  marche  à 
l'ennemi  ;  sa  main  se  lève,  et  le  fer  qui  tombe  me- 
nace  encore;  tel  ce  lion  au  pas  appesanti,  cette 
majesté  dépossédée,  soutient  son  regard  ferme,  et 
réclame,  la  gueule  béante,  la  vie  et  un  ennemi. 

Mais,  dans  ce  trépas  soudain ,  de  grandes  con- 
solations ont  suivi  ta  défaite;  le  j^uple  et  le  sé- 
nat, tristes,  semblaient  regretter  la  chute  d'un  gla- 
diateur  fameux,  et  ils  ont  gémi  sur  l'arène  funè- 
bre. Et  César  lui-même,  qui  voit  avec  indifférence 
les  milliers  d'animaux  que  la  Scythie,  l'Afrique, 
les  bords  du  Rhin  et  les  peuples  du  Phare  en- 
volent mourir  ici ,  le  grand  César  a  eu  des  pleurs 
dans  les  yeux  à  la  mort  d'un  seul  lion. 


SILVE  VL 
CONSOLATION  A  FLAVIUS  DRSUS, 

SUR  LA  PBRTB  b'UN  JEUNE  FAVOBI. 

Barbares,  quiétablissezdesdistmctlonsdansles 
larmes  et  des  degrés  dans  la  douleur  !  Il  est  affreux 
pour  un  père  de  livrer  aux  flammes  sa  naissante 
postérité,  ses  fils  (injuste  destinée!)  qui  s'élevaient 


Nanc  ooDviva  levis ,  monstrataqoe  reddere  verba 

Tam  facilis  :  quo  tu ,  Melior  dilecte,  recluso, 

Nanquam  solus  eras  :  at  non  inglorius  umbrb 

MIttitur  :  Assyrio  cineres  adolentar  amomo  » 

Rt  tenues  Arabam  respirant  gramina  plumœ  »  35 

Sicaniosque  crooos  :  senio  nec  fessas  inerti 

Scandit  odoratos  Phœoix  felicior  igoes.  » 


CARMEN  V. 

LEO  MANSUETUS  IMP. 

Quid  tibi  constrata  mansuescere  profuit  ira  ? 

Quid  scelus,  bumanasque  animo  dediscere  cœdes, 

Imperiumque  pati ,  et  domino  parère  minori  ? 

Quid ,  quod  abire  domo,  rursusque  in  claustra  reverli 

Suetus,  et  a  capta  jam  sponte  recedere  praeda,  5 

Inaertasque  manus  laxo  dimi Itère  morsu  ? 

Ocddis,  altarum  vastator  sœve  ferarum, 
Non  grege  Massylo ,  curvaque  indagine  clausus, 
Non  formidato  supra  venabula  saltu 
Incitas ,  aut  caeco  fo  veœ  deceptus  biatu ,  1 0 

Sed  Tictus  fugiente  fera;  stat  cardlne  aperto 
Infelix  cavea,  et  clausis  drcam  undique  portis, 
Hoc  licoisse  ne&s  pavidi  timuere  leones. 


Tanc  canctis  cecidere  jubœ ,  puduitque  relatum 

Aspicere ,  et  torvas  duxere  in  lamina  frontes.  ]& 

At  te  non  primo  fusum  novus  obruit  ictu 

nie  pudor  ;  mansere  animi ,  virtusque  cadenU 

A  média  jam  morte  redit  :  nec  protinns  omnes 

Terga  dedere  minœ.  Sicut  sibi  conscius  alU 

Yulneris ,  adversum  moriens  ît  miles  in  bostem ,  20 

AUollitqne  manum ,  et  ferro  labente  minatur  : 

Sic  piger  ille  grada ,  soliloque  exutus  honore 

Firmat  hians  oculos  animumque,  bostemque  requirit 

Magna  tamen  subiti  tecam  solatia  leti , 
Yicte ,  feres ,  quod  te  mœsU  populusque  Patresqae ,     15 
Ceu  notus  caderes  tristi  gladiator  arena, 
Ingemuere  mori  :  magni  quod  Cœsaris  ora 
Inter  lot  ScyUiicas,  Libycasque,  et  litore-Rheui, 
Et  Pbaria  de  gente  feras,  quas  perdere  vile  est , 
Unius  amissi  letigil  jactura  leoiiis.  M 

CARMEN  VI. 

CONSOLATIO  AD  FLAVIUM  URSUM, 

DB  AMISSIONE  PUERI  OELIC\TI. 

Sœye  nimis ,  lacrimis  quisquis  discrimina  ponis, 
Lugendique  modos!  Miserum  est  primnïva  pareoU 
Pignora,  surgentesquc  (nelas)  accendere  natos  : 
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êfacès  lai  ;  U  est  eroel  de  pleurer  la  place,  restée 
ride,  d'une  épouse  dont  la  mort  laisse  le  lit  nup- 
tial solitaire.  Tristes  sont  aussi  les  lamentations 
d'une  sœur  et  les  gémissements  d'un  frère.  Mais 
sooTent  une  blessure  plus  légère  est  aussi  plus  ai- 
guë, plus  sensible ,  et  pénètre  plus  avant  que  les 
plus  dangereuses  plaies.  C'est  un  esclave  que 
ta  pleures ,  Drsus  ;  oui,  car  Taveugle  main  de  la 
fortune  mêle  ainsi  toutes  choses ,  sans  connaître 
DOS  eœars  :  mais  un  esclave  sensible,  aimant  et 
fidèle,  qui  n'était  pas  indigne  de  ces  larmes,  et 
doot  la  noblesse,  bien  supérieure  à  celle  des 
titres,  relevait  du  fond  même  de  Tâme.  N'é- 
tooffepmnt  tes  sanglots,  n'en  rougis  point,  lâche 
la  bride  à  ta  douleur;  et  puisque  les  Dieux  s'en 
font  on  eroel  plaisir,  eh  bien!  tu  pleuresunhomme  ; 
(hélas  !  J'attise  un  brasier  )  tu  pleures  un  homme 
tOQt  dévoué,  qui  chérissait  son  esclavage,  n'y  trou- 
nii  rien  de  rude ,  et  s'imposait  spontanément  des 
devoirs  impérieux.  Et  qui  blâmerait  les  larmes 
tombées  sur  on  tel  cercueil?  Entendez  gémir  le 
Piuthe  sar  un  coursier  mort  dans  les  batailles; 
Tojez  les  Molosses  pleurant  leurs  chiens  fidèles; 
Tojez  des  oiseaux  même  et  le  cerf  de  Virgile  ho- 
DOTés  d'un  bûcher. 

Et  quand  je  dis  esclave,  l'était-il?  Je  l'ai  vu ,  J'ai 
remarqué  l'indépendance  dp  son  âme  ;  tu  étais  le 
Kol  maître  acceptable  à  ses  yeux  :  mais  il  avait 
trop  de  fierté  du  reste,  et  son  noble  caractère 
penpiit  déjà  sous  les  traits  de  Tenfance.  Quelle 
est  la  femme  grecque  on  même  la  matrone  latine 
^  n'envierait  un  pareil  fils  ?  Qu'on  ne  lui  com- 
pare ni  le  fier  Thâée  ramené  du  labyrinthe  par 
le  fil  et  ringénieuse  tendresse  de  la  Cretoise,  ni 
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le  pâtre  de  l'Ida,  lorsqu'entraîné  parramour  aux 
bords  Ébaliens,  il  lançait  à  la  mer  ses  odieuJt 
vaisseaux.  Ma  lyre  n'est  point  menteuse,  et  n'a- 
buse pas  des  privilèges  de  la  poésie. 

Je  l'ai  vu,  et' je  le  vois  encore ,  plus  beau  que  le 
fils  de  Pelée  sur  la  rive  où  Thétis,  craignant  la 
guerre,  le  cacha  parmi  les  vierges;  plus  inté- 
ressant que  Troïle,  lorsque,  fuyant  autour  des 
murs  de  l'insensible  Apollon ,  Achille  d'un  coup 
de  lance  le  rendit  immobile.  Charmant  visage, 
hélas  !  et  qui  n'avait  point  son  égal  parmi  Télite 
de  la  jeunesse  et  de  l'âge  mûr  !  tu  ne  le  cédais 
qu'à  ton  maître.  Sa  beauté  seule  éclipsait  la  tienne, 
comme  la  lune  a  le  pas  dans  le  ciel  sur  les  astres 
moins  brillants ,  ou  comme  l'étoile  du  soir  éteint 
les  feux  de  la  nuit.  Tu  n'avais  pas  ces  grâces  ef- 
féminées ,  ces  grâces  molles  qui,  laissant  dans  les 
traitsun  caractère  indécis ,  détruisent  l'empreinte 
du  sexe.  Jeune ,  tu  avais  une  beauté  toute  virile, 
rien  d'effronté  dans  ton  regard;  et  dans  tes  yeux 
un  feu  doux,  mais  sévère.  Tel  était  Parthénopéus 
au  milieu  des  armes ,  quand  il  venait  à  quitter  son 
casque.  Ta  chevelure  était  belle  dans  son  dé- 
sordre et  rien  n'ombrageait  tes  joues,  où  fleuris- 
sait à  peine  un  premier  duvet.  Telle  la  jeunesse 
que  i'Eurotas  élève  sur  la  rive  chère  à  Léda;  tel 
le  héros  qui ,  dans  la  fleur  du  jeune  âge,  prend 
la  route  d'Élis,  et  vient  mériter,  pour  ses  pre- 
mières années,  l'approbation  de  Jupiter. 

Avec  une  âme  pudique  et  ingénue ,  i\  avait  une 
égalité  d'humeur  charmante  et  un  esprit  mûr  à 
la  fleur  de  l'âge  ;  il  avait  tout  ce  que  le  poète 
imagine.  Souvent  il  reprenait  son  maître,  qui  se 
prêtait  à  ses  leçons;  il  lui  prodigait  âon  zèle  et 


Daran  et  deterti ,  pnerepta  Gonjuge,  partem 
r4MHMnaTe  tori  ;  mœsla et  lamenta  sororom,  5 

tXfntmm  gemitnt.  Arcte  tamen,  etprocolintrat 
AlliBsin  scDSOf ,  majoraqoe  vulnera  vincit 
nip  ninor.  Fanmlum  (quooiani  remmoronia  caeca 
Sic  Biieel  Fortuna  mana ,  nec  pectora  novit) 
Sed  temlom  gémis, Une,  piom  :  aed  amore,  fideqoe  10 
Bm  meritom  lacrimas  ;  coi  major  stemmate  juncto 
Miilaa  ex  meole  fait.  Ne  comprime  fletus , 
9e  podeal  :  rumpat  (renos  dolor  iate  (l>eiflqoe 
SiMi  dora  placent),  hominem  gémis  (hei  mihi!  snbdo 
iyie  iKcs)  hominem ,  Urse,  tnum,  coi  dulce  volend     15 
I ,  coi  triste nihil;  qui  sponte,  sibiqiie 
\  erat.  Quisnam  bœc  io  fanera  misses 
CHlieeC  lactas  ?  gémit  inter  héùn.  peremplam 
Pirtans  eqnom,  fidosqne  canes  flevere  Molossi, 
El  vQhicns  haboere  rognm ,  cermsqae  Maronis. 

Qaid  si  nec  bmnlos?  vidi  ipse  animosque  notavi 
TetMbiB  capientis  berom  :  sed  major  in  ore 
IfUlns,  eitenero  manifesti  in  sangaine  mores. 
C|Éaud  mnltom  Graiae,  coperentque  Latinie 
Stpeperiiatminit.  Noq  talem  Cressa  saperbum 
Cttda  soOicito  reTOcavit  Tbesea  filo  : 
^  i^lfis  Œbalicis  talis  Tisurus  amores 
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Rasticus  inYisas  d^'eeit  in  œqaora  pinas. 

Non  fallo,  aat  cantas  assueta  licentia  dadt  : 

Vidi ,  et  adhuc  video ,  qaalem  nec  bella  caventem         30 

Litore  virgineoThetis  occuItaTit  Achillem  ; 

Nec  circum  sœvi  fagientem  mœnia  Phœbt 

Troïlon  iEmoniœ  deprendit  lancea  dextrae. 

Qaalis  eras,  procul  heu  !  cunctis  puerisque  virisque 
Polchrior,  et  tantum  domino  minor  !  illius  anus  3  j 

Ante  décor,  quantum  prœccdit  dara  minores 
Luna  faces ,  quanta  mqne  alios  premit  Hesperas  ignés. 
Non  Ubi  femineum  tuHu  decus ,  oraque  supra 
Mollis  honos  (quales  dubiœ  discrimina  formœ 
De  sexu  transire  jubenl)  ;  parvoque  TÎrUis  40 

GraUa,  nec  petulans  ades,  blandique  scYero 
Igné  oculi  (qualis  bellis  jam  casside  missa 
Parthenopeeus  erat)  ;  simplexque  horrore  decoro 
Crinis ,  et  obse^sœ  nondum ,  primoque  micantes 
Flore  genœ.  Talem  Ledeo  gurgite  pubem  45 

Educat  Eurotas  ;  teoeri  sic  integer  aevi  ' 

Elin  adit,  primosque  Jovi  puer  approbat  annos. 

Nam  pudor  ingenuœ  menlis,  tranquillaqne  momm 
Temperies,  leneroque  animus  matarior  aevo, 
Cannina  quae  douasse  queant?  Sœpe  ille  Tolentem        M 
Castigabathcrum,  studioquealtisqaejuyabat 


S2 


STAGE. 


les  conseils  d'une  haute  prudence.  Tristeou  joyeux 
avec  toi,  il  s'oubliait  lui-même,  et  sa  physionomie 
n'était  qu'un  reflet  de  la  tienne.  Tendre  ami ,  di- 
gne d'effacer  en  gloire  TÉmonien  Pylade  et  le 
dévouement  du  roi  Gécrops  !  Mais  donnons  à  son 
éloge  les  bornes  prescrites  par  la  fortune.  Il  n'y 
eut  pas  plus  de  lidélité  dans  l'âme  triste  d'Eumée , 
lorsqu'il  espérait  le  tardif  retour  d'Ulysse. 

Quel  Dieu  ou  quel  hasard  a  si  bien  dirigé  le 
trait  fatal?  Et  le  destin  qui  veut  nuire  a-t-il 
donc  la  main  si  assurée?  0  Ursus,  combien 
tes  richesses  et  ta  belle  fortune  évanouie  t'au- 
raient laissé  plus  de  courage  et  de  force  I  Soit 
parmi  les  débris  fumants  du  Vésuve,  à  l'aspect 
de  l'incendie  vomi  de  toutes  parts  sur  les  riches 
plaines  de  Locres ,  soit  à  la  vue  des  flots  inon- 
dant les  bois  de  Pollente,  lors  même  que  ces 
flots  couvriraient  la  Lucanie  et  que  le  Tibre  im- 
pétueux lancerait  vers  la  droite  ses  grandes  eaux, 
ta  garderais  ton  front  calme,  impassible ,  devant 
les  Dieux;  dût  la  Crète  nourricière  tromper  ton 
espoir  et  Cyrène  te  refuser  ses  moissons ,  comme 
aussi  tant  de  contrées  d'où  la  fortune  revient  à 
toi  les  mains  pleines.  Mais  Fodieuse  Envie,  qui 
est  savante  en  douleurs,  connaissait  tes  a^ec- 
tions  les  plus  vitales  et  les  moyens  de  te  frap- 
per au  coeur.  Déjà  hors  du  seuil  de  l'adolescence 
et  tout  brillant  de  Jeunesse,  il  allait  joindre 
trois  années  encore  à  trois  lustres  d'Élide.  La 
triste  Rhamnusie  lui  jette  un  ^regard  sombre, 
et  d'abord  elle  donne  plus  de  rondeur  à  ses 
muscles ,  à  son  œil  un  éclat  nouveau ,  et  à  ses 
traits  une  expression  plus  sublime.  Hélas!  c'é- 
tait un  présent  de  mort.  En  le  voyant,  la  misé- 


rable s'est  tordue  de  jalousie;  elle  embrasse  sa 
victime ,  l'enveloppe  dans  les  filets  du  trépas,  et 
porte  impitoyablement  ses  ongle»  de  harpie  sur 
cette  beauté  sacrée.  A  peine ,  vers  la  cinquième 
heure,  l'Aurore  attelait  ses  coursiers  humides  de 
rosée;  déjà  tu  voyais,  aimable  Philète,  l'infernal 
rivage  du  cruel  vieillard  et  l'impitoyable  Aché- 
ron.  Quels  ne  furent  pas  les  cris  de  ton  maître  I 
Non ,  ta  mère  au  désespoir  n'eût  pas  meurtri  ses 
bras  avec  plus  de  fureur,  ni  ton  père  non  plus; 
et  à  coup  sûr  ton  frère,  témoin  de  tes  funérailles, 
a  rougi  de  voir  sa  douleur  surpassée.  Mais  ton 
bûcher  ne  fut  pas  celui  d'un  esclave  :  la  flamme 
a  épuisé  les  parfums  de  Saba ,  les  moissons  de  la 
Gllicie,  le  cinname  que  n'avait  point  consumé 
loiseau  du  Phare,  et  les  sucs  exprimés  des  plan- 
tes d'Assyrie,  et  les  pleurs  de  ton  maître!  Cest 
là  l'unique  rosée  que  boivent  tes  cendres;  le  bâ- 
cher s'en  abreuve  avidement,  et  ni  le  vin  de  Sétia 
éteignant  tes  restes  enflammés,  ni  l'onyx  poli  ren- 
fermant tes  os,  rien  n'a  flatté  ton  ombre  malheu- 
reuse autant  que  ses  soupirs.  C'est  son  amour 
que  tu  lui  demandes.  Pourquoi,  mon  cher  Ursus, 
ne  pas  faire  face  à  la  douleur?  Pourquoi  nourris- 
tu  le  sentiment  de 4a  perte?  Pourquoi  ton  cœur 
aigri  chérit-il  sa  blessure  ?  Qu'as-tu  fait  de  cette 
éloquence  si  connue  des  accusés  arrachés  à  leur 
ruine?  Veux-tu  par  un  deuil  si  cruel  tourmenter 
cette  ombre  chérie?  Si  excellente  que  fût  son  âme 
et  si  digne  qu'elle  fût  de  tes  regrets,  tu  as  ac- 
quitté ta  dette  :  lui  cependant,  admis  parmi  les 
âmes  pieuses,  il  goûte  le  repos  de  l'Elysée,  où 
peut-être  il  a  trouvé  d'illustres  parents;  peut-être 
encore  le  long  du  Léthé,  à  travers  un  doux  si- 


Consiliis;  tecum  tristisque,  hilarisqae,  necunquam 
Ille  siius  f  vultumqae  tuo  sumebat  ab  ore  : 
Dignusel  iEmonium  Pyladen  praecedere  fama, 
Cecropiamque  fidem  ;  sed  laudum  terminus  esto ,  S5 

Quero  fortuna  sioit.  Non  mente  fidelior  aegra 
Spei-avit  tardi  reditas  Eumaeus  Ulixi. 

Qais  Deus,  aut  quisnam  tam  tristia  vulnera  casas 
Eligit?  unde  manas  Fatis  tam  certa  nocendi? 
O  quam  divitiis  censuqae  exatus  opimo  60 

Fortior,  Urse ,  fores  !  si  vel  fumante  ruina 
Ructa£âent  dites  Vesuvina  incendia  Locros , 
Seu  Pollentinos  mersissenl  flumina  saltus  : 
Seu  Lucanus  ager,  seu  Tybridis  impetus ,  altas 
In  dextram  torsisset  aquas,  paterere  serena  65 

Frontc  Deos  :  si?e  aima  fidem ,  messesque  negasset 
Cretaque,  Cyreneqiie,  etquatibi  cumque  beato 
Larga  redit  Fortuna  sinu  :  sed  gnara  doiorum 
Invidia  infelix  animi  vitalia  vidit, 
I^'cdendique  ?ias.  YiUc  modo  limine  adultae  70 

Kecterc  tendebat  juvenum  puicherrimus  iUe 
Cum  tribus  £leis  nnam  trieterida  lustris. 
Attendit  torvo  trislis  Rhamnusia  vultu  : 
Acprimum  impleTilquc  toros,  oculisque  nitorem 
A  Ididit,  et  solito  sublimins  ora  levaYÎt  7S 


(Heul  misero  létale  favens) ,  seseque  Tidendo 

Torsity  et  invitam  Mortem  complexa,  jacenti 

Injecit  nexus ,  carpsitque  immilis  adunca 

Ora  verenda  manu.  Quinta  tIx  Pbosphorus  bon 

Rorantem  sternebat  equum ,  jam  litora  duri  80 

Sœva,  Pbilete»  senis ,  dirumque  Acberonta  videbas, 

Quo  dominiclamate  sono  !  non  sœ?ius  atros 

Nigrasset  planctu  genitrix  tibi  sœvalacertos, 

Nec  pater  :  et  certe  qui  vidit  funera  frater 

Erubuit  vinci.  Sed  nec  servilis  adempto  ^S 

Ignis  :  odorireros  exbausit  flamma  Sabieos 

EtCilicum  messes ,  Phariaeque  exempta  Tolucri 

Cinnama,  et  Assyrio  mananles  graminesuccos, 

Etdomini  fletus  :  bostantum  hauscre  raviilœ, 

Hos  bibit  usque  rogus  :  nec  quod  tibi  Setia  canos  90 

Restinxit  cineres ,  gremio  nec  lubricus  ossa    ' 

Quod  vallavit  onyx ,  miseris  acceptius  umbris 

Quamgémitus;  sed  et  ipse  juvat.  Quid  terga  dolori, 

Urse ,  damus?  quid  damna  fo?es  ;  et  pectore  inique 

Vulnus  amas?  ubi  nota  reis  Tacundia  raptis?  9S 

Quid  caramcrucias  tam  sœvis  luctibus  umbram? 

Eximius  licet  iile  animi ,  meritusque  doiorem, 

Solvisti  ;  subit  ilie  pios,carpitque  quietem 

Elysiam  ,  carosque  iilic  fortasse  parentes 


Liv.  n,  siLVE  vn 

Ineei  It»  Mnîod^â  âe  l'Averoe  vleoncnt  foldtrer 
«ilOlir  de  lui ,  pendant  que  Proserpîne  lui  jette 
m  reguâ  furtif  Mets,  je  t'en  supplie,  un  terme 
â  tadoQlevrs.  Le  destin  te  garde  un  autre  Phi- 
lèli^  et  c*est  peut-être  Philète  qui  te  le  donnera  ; 
fl  jnettfa  sa  joie  â  former  son  âme  et  ses  maniê- 
TOf  et  Itii  donDem  des  leçons  d'amour  pour  son 
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SILVE  VIL 

LE  JOUE  DE  NAISSANCE  DE  LUCAIN. 

Féfex  en  foule  le  jour  eonsaeré  à  Lucâln, 
VQQS  tous  qui  sur  les  collines  de  Vénus  lâthmien- 
li,  le  falii  palpitant  sous  raîguilloA  poétique , 
iBttt  feait  que  fit  Jalliir  le  pied  du  cheval  aé- 
ria;  Tous-mêmes  à  qui  revient  la  gloire  des 
^MÉi^toi  qtiidans  TArcadie  inventas  la  lyre  amie 
et  h  voLx ,  Ëvan  qui  fais  tourner  les  Mériades 
kHintr  et  toi  PcBan^  et  vous  sœurs  du  Pinde, 
ffiDomrekz  la  pourpre  de  vos  joyeuses  bandelet- 
19,  ornes  votre  chevelure,  et  qu\m  lierre  pîus 
Jbli  enlace  \os  robes  blanches.  Que  les  doctes 
fciits  éouleut  à  pleins  bords  1  Vertes  forêts d'Ao- 
■le^  épaississez  votre  verdure;  et  si  le  jour  se 
*  efi(?or«  à  travers  ec  rideau ,  que  Tombre 
V  guirlandes  remplisse  Tîntervalle.  Que 
I  «xMent  leurs  parfums  dans  les  bois 
JiThflUiiCt  ^^®A^  autels  avec  cent  victimes  de 
«lis  qoe  baigne  Direé  et  que  nourrit  le  Cithé* 


ronl  Nous  chantons  Luealn;  daignez  nous  sou- 
rire, cette  fête  est  la  vôtre,  Muses;  soyez  nous  fa- 
vorables; nous  honorons  celui  qui  vous  rendit  un 
double  eulte  dans  la  poésie  et  dans  la  prose,  le 
chef  sacré  du  chœur  de  nos  poètes, 

0  terre  heureuse  et  trop  heureuse ,  toi  qui  vois 
Hypérion  la  tête  penchée  se  plonger  dans  les  flots^ 
et  qui  entends  bruire  dans  lOcéan  les  roues  de 
son  char  qui  tombe  ;  toi  dont  les  pressoirs  onc- 
tueux défient  la  cité  de  Minerve ,  la  fertile  Athè- 
nes ,  Bétiquej  tu  peux  réclamer  Lucain  pour  un 
de  tes  enfants  :  c'est  plus  que  d'avoir  donné  Sé- 
néque  au  monde  avec  Taimable  Gailion.  Que  le 
Bétis  élève  ses  ondes  jusqu'aux  astres,  le  Bétis 
plus  illustre  que  le  Mélès  de  la  Grèce!  Mantoue, 
crains  de  provoquer  le  Bétis. 

Dès  Tinstant  de  sa  naissance,  et  lorsqu'un 
doux  murmure  annonçait  les  premiers  cris  de 
son  enfance )  Calliope  le  reçut  dans  ses  bras  ca- 
ressauts-,  et  pour  la  première  fois  quittant  le 
deuil  depuis  la  perte  d'Orphée ,  elle  fit  trêve  à  s^ 
longues  douleurs,  *  0  enfant^  dit-elle,  enfant 
consacré  aux  Muses,  toi  qui  dépasseras  vite  les 
poètes  des  vieux  âges ,  ce  ne  sont  ni  les  fleuves, 
ni  les  troupeaux  de  bêtes  sauvages,  ni  les  armes 
des  G  êtes,  que  tu  remueras  au  bon  de  ta  lyre  ; 
naais  les  sept  collines,  le  Tibre  de  Mars  et  l'ordre 
savant  des  chevaliers,  ainsi  que  le  «énat  vêtu  de 
pourpre.  Que  d  autres  nous  redisent  la  nuit  der- 
nière d  ilion ,  et  les  voyages  d^Ulysse ,  et  son  tar- 


it t  ««i  Oti  per  xstumn  sileniia  Letlk»  1 00 

i  AtenûJes  ^Lludunt  (indique  tnixtie 
I,  obtk|t]^tje  nûLit  Pros«rpina  vuUu. 
pnoÊti  questus  :  alium  tïbi  faU  Pluleton , 
ift  {paedabilf  mortâque  Imbil unique  decorî^ 
niil  pikd«m ,  similt^tmiue  dûfetiit  ama  ri ,  105 


CARMEN  V!L 

GENETHLUCON  LUCANI. 

^ÊÊÊÊà  fpepftaoi  éiini  Àrequeniet  p 
Qri^pii  flûiliiai  bUnnlie  Dîoties 
OsHi  pÊtitam  eeadtatos  Œstro 
taÉHÛi  Wit  QDgiils  tîquoreiti. 
^àt  ^pm  pmes  est  honor  (anetidi, 
%tiÊÊ  dUhirs  repertor  Arcu\ 
tt  te  iMnrldtnQ  rof alor  Evan , 
1^  «t  HjltùUm  totùf^t 
orfmvai  aânta  vf ttAi  : 
«OBtle  »  çxndîdâiTique  Tcslëm 
l  «derx  JTîwnliores. 
i  Ih^a  eTagj^ntiir  amoes  ^ 
lt|iBi  âaolae  firete  silvs  : 
B  il  %m  pâtel ,  iut  éiem  re«eptt , 
M&iadllitMit  expleatyr  umbrt, 
^mÊmm  f  bcspiu»  od^n  luet» 
Hm  têMÊt  viclimiqttfi  eenlum , 
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Qmn  Dîrce  lavât,  aut nlit  CîOiœron. 

LiicanuTD  canimus  :  Tavete  linguii  : 

Veâlra  es  tbta  d  les  ;  Ta  vête ,  M  usie  »  20 

Uum  qui  VOS  giïtniaas  tulit  per  artcs 

¥X  virictae  pede  vods ,  ei  sol  11  te  ^ 

Romani  coliiur  cliori  sacerdo*. 

Pelix  lieu  niinis ,  et  beata  UlUis , 
Quai  pmnos  Hypenonïs  mealns  15 

Summis  Océan  i  rides  in  undia , 
Stiidoreinque  roiaï  cadentts  audii  : 
QiisR  Trîtonid«  feiiileâ  Atbejias 
tTrïctm,  B^ticB ,  provocas  Irapetift! 
iucanum  potes  î  m  pu  lare  terris-  So 

Hoc  plu»  quam  Sfiie^ain  dedi^i^  nm»do, 
Aut  dulcem  gËnerafise  GaHioaeni. 
Allûllat  refluos  in  aiitra  fontes 
Graio  Dobiliof  Melele  U^rUë. 

Baplin  t  hfantua  «  provocare  noli.  is 

'  Natam  protenus»  atque  humom  per  ipsain 
Primo  mumiuTc  dulce  vagientem 
Blando  Calliope  ainu  rêcefilL 
Tum  primum  poâilo  remi&sa  luetu 
Longos  Orplieos  cxuit  dolores  ;  4o 

Et  dinit  :  *  Puer  0  dicate  Mum, 
Lofig^TOB  dto  tranHiture  Tatee, 
Tfon  lu  flumina  ^  nec  grèges  ferarom, 
Nec  plectro  G^ticaa  movebîs  omoa; 
Sed  Srptnrn  jiig.i  t  Mîirïiumqiïe  T)brim,  IS 
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STACE. 


ctif  retour  ;  qu'Os  solveot  romière  battue  par  les 
poètes.  Toi,  cher  au  Latiuro  et  fidèle  à  la  gloire  de 
ta  nation,  tu  revêtiras  ta  muse  des  mâles  insi- 
gnes de  la  toge.  Et  d'abord  les  Jeux  de  tes  pre* 
mières  années  nous  montreront  Hector,  et  les 
chars  thessaliens,  et  For  suppliant  du  vieux 
Priam.  Tu  ouvriras  le  séjour  infernal;  tu  met- 
tras sur  la  scène  Néron  qui  fa  payé  d'ingratitude, 
et  mon  cher  Orphée.  Tu  diras  les  flammes  errant 
sur  la  ville  de  Rémus,  flammes  sacrilèges  d'un 
maître  impio,  et  tes  vers  aimables  lyooteront  à  la 
vertu  de  Polla  un  nouveau  lustre  et  un  éclat 
nouveau. 

«  Bientôt  prenant  avec  la  Jeunesse  un  plus  su- 
blime essor,  tu  chanteras  d'une  voix  tonnante  les 
plaines  de  Philippes  blanches  d'ossements  ro- 
mains, les  guerres  de  Pharsale,  et  le  chef  divin 
faisant  briller  la  foudre  au  milieu  des  armes ,  et 
leflls  religieux  de  la  liberté,  le  grave  Caton,  et 
la  grandeur  populaire  de  Pompée.  Tu  verseras 
de  pieuses  larmes  sur  le  crime  de  Canope,  et'tu 
honoreras  la  victime  d'un  monument  plus  su- 
blime que  le  phare  sanglant. 

«  Telsseront  les  chants  de  ta  Jeunesse  à  l'entrée 
de  la  vie, avant  l'âge  où  Virgile  célébra  son 
moucheron.  Tu  laisseras  derrièi'C  toi  la  muse  in- 
culte du  fier  Ënnius  et  le  sublime  délire  du  docte 
Lucrèce,  et  le  poète  qui  conduit  les  Argonautes 


Et  doctos  Equités,  et  éloquente 
Cantu  purpureum  trahes  Senatum. 
Nocturnas  alii  Plirygum  ruinas, 
Et  tarde  reducis  vias  Ulixi , 
Et  puppein  temerariam  Minenrœ, 
Trita  vatibus  orbita ,  sequantor  : 
Tu  carus  Latio ,  memorque  gentis 
Carmen  fortîor  e\eres  togalum  : 
Ac  primum ,  teiieris  adliuc  in  annis , 
Ludes  Hectora,  Thessalosque  currus» 
Et  supplex  Priami  potentis  aorum. 
Tu  sedes  reserabis  iuferoruin; 
Ingratus  Nero  dulcibus  theatris 
Et  noster  Ubi  proferetur  Orpheus. 
Dices  culminibus  Rémi  vagantes, 
Infandos  domini  nocentis  ignés. 
Tu  casto  titulum  deeosqoe  Pollae 
Jucunda  dabis  AiloeatioDO. 

«  Mox,  cœptagenerosiorjuventa, 
Albos  ossibus  Italis  Philippos  » 
Et  Pharsalica  bella  detonabis. 
Et  fulmen  duds  inter  arma  Divi  ; 
Libertate  gravera  pia  Catonem, 
Et  gratum  popularitate  Magnum. 
Tu  Pelusiad  scelus  Ganopi 
Deflebis  plus  ;  et  Pharo  cmeota 
Pompeio  dabis  alUus  sepukmm. 

«  Hsec  primo  juvenis  canes  sab  «?o , 
Asie  annos  Culick  M  aroniani. 
Cedet  Musa  radis  ferods  Enni 
Kl  docti  furor  trdaus  Lucreti» 
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à  travers  les  écueils,  et  celui  qui  nous  fait  assis- 
ter aux  métamorphoses  des  premiers  corps.  J'ose 
dire  plus  encore,  l'Enéide  même  s'inclinera  de- 
vant le  poète  qui  s'adresse  aux  fils  du  Latium. 
Et  Je  ne  bornerai  pas  mes  faveurs  à  la  gloire  des 
vers;  Je  t'unirai  par  le  flambeau  nuptial  à  une 
compagne  distinguée  par  son  savoir  et  belle  de 
ses  propres  talents ,  telle  que  la  déesse  des  amours 
ou  Junon  pourrait  la  donner  de  sa  main.  A  la 
beauté ,  la  simplicité ,  la  douceur,  elle  Joindra  for^ 
tune,  noblesse,  grâces,  décence;  et  moi-même 
Je  ferai  retentir  à  vos  portes  les  chants  heureux 
d'hyménée. 

«  0  Parques  trop  cruelles.  Parques  Jalouses!  O 
éclairs  de  bonheur  toujours  trop  rapides  pour  les 
grands  hommes  I  Sommets  élevés,  pourquoi  foul- 
11  que  vous  soyez  plus  exposés  aux  chutes?  Par 
quelle  fatalité  barbare  ce  qui  est  grand  n*ar* 
rivé-t-il  pas  à  la  vieillesse?  Ainsi  le  fils  du  Ju- 
piter africain,  après  avoir  foudroyé  l'Orient  et 
l'Occident ,  dort  étouffé  à  Babylone  sous  un  étroit 
sépulcre;  ainsi,  percé  de  la  main  tremblante  de 
Paris,  Achille  glaça  d'effroi  par  sa  mort  le  cœur 
maternel  ;  ainsi,  sur  les  rives  murmurantes  de 
l'Hèbre,*  je  suivais  la  tète  plaintive  de  mon  Or- 
phée :  ainsi  toi-même,  6  rage  d'un  tyran  sacri- 
lège I  tu  recevras  l'ordre  d'aller  t'ensevelir  sous 
le  Léthé.  Et  tandis  que  tu  chantes  les  combats. 

Et  qui  per  fréta  dudt  Argonautas , 

Et  qui  corpora  prima  transfigurât. 

Quin  majus  loqnor;  ipsa  te  Latinis 

iEneis  venerabitur  canentem.  SO 

Nec  solum  dabo  carminis  nilorem, 

Sed  taedis  genialibus  dicabo 

Doctam ,  atque  ingenio  suc  decoram  ; 

Qualem  blanda  Venus,  daretque  Juno; 

Forma ,  simplidtate ,  comitate ,  85 

Gensu,  sanguine,  gratia,  décore. 

Et  vestros  Hymenaeon  ante  postes 

Faustis  cantibus  ipsa  personabo. 

«  O  sœvs  nimium ,  grayesque  Parcae  ! 
O  nunqiuun  data  festa  longa  summis  !  90 

Cur  plus  »  ardua ,  casibus  patetis? 
Cnr  saeva  ?ice  magna  non  senescunt? 
Sic  natum  Nasamonii  Tonantis 
Post  ortus  olHtusque  fulminatoe 
Angusto  Babylon  premit  sepulcro  :  tô 

Sic  fixum  Paridis  manu  trementi 
Peliden  Thetis  horruit  cadentem  : 
Sic  ripis  ego  murrourantis  Hebri 
Non  mutum  caput  Orplieos  sequebar  : 
Sic  et  tu  (  rabidi  nefas  ty  raiini  !  )  1  û5 

Jussus  praecipitem  subire  Lethen , 
Dum  pugnas  canis,  arduaque  voce 
Das  solatia  grandîbus  sepulcris; 
(O  dirum  scelus!  o  scelus I )  tacebis.  » 

Sic  fiita  est,  leviterque  decidentes  105 

Abrasit  lacrimas  liltente  plectro. 

At  tu ,  seu  rapidum  poli  per  axem 
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HlfÊÉÛ^tiûe  voix  solennelle  tu  donnes  des  con- 
IbÙoc^  a  d'illuslres  umbix'd,  ù  crime!  à  furfaît  î 
Ml  eoodafTitiera  tavoLi  au  sitencel  ^ 

Blé  fiit ,  et  sa  main  légère  essuie  plus  d'uue 
Énw  avfc  son  britlaut  archet. 

Mai  toi  V  lobjet  de  ses  pleurs ,  soit  qu'emporté 
|ir  k  mcKi vement  r^ipîde  des  deux ,  Relevant  sur 
Il  cNr  dÊ  la  Eenammée  jusqu  où  s'élèvent  les 
Muitt  âmes  ^  ta  voles  de  bien  haut  la  terre  et 
Hiiei  éÊ»  sépulcres  ï  soit  qu'admis  pour  tes 
lotis  lOA  bords  hetireiii  de  I  Elysée ,  tu  jouis- 
Mdc  ia  paix  au  faud  de  quelque  bols  solitaire  ^ 
nlotré  ûes  guerriers  de  Pharsale,  et  suivi  des 
WoM  et  àeâ  Pompées  qu'attirent  tes  nobles 
loevés;  soit  que  ton  ombre  auguste  et  sainte, 
Im  ilgiiorer  la  Tartare,  écoute  de  loin  les 
tau  ipctigcars ,  et  contemple  sur  T autre  rive 
KifOft  ftti  se  fait  pâle  à  la  vue  des  torches  de  sa 
i^re;  ffetti^  entoura  d'une  auréole  ;  et^  â  la  prière 
dt  Mfa^  demande  un  seul  jour  aux  divinités 
te  onbm  silencieuses*  Leurs  portes  ne  sont 
fÉhtl  ine&or&iiles  pour  T époux  qui  rejoint  une 

gw  nm  psM  voulu  par  des  danses  inconvenan* 
iBdpar  un  culte  dérisoire  te  donner  les  traits 
i)Êm  mtm  idole  :  c'est  toi  qu'elle  honore ,  toi 
^*ctle  Yâière  sur  un  autel  dressé  au  milieu  de 
lia  eoBnr;  et  ee  qui  peut  la  consoler,  ce  n'est 
|ÉttlDCi  portrait  retracé  sur  Tor  imitateur,  et 
fil«  lirUlant  s  son  chevet,  protège  son  paisible 
HBBtîL  ïu^eZy  foyez,  images  de  mort,  Yold 
rmd*uas«  vie  nouvelle!  loin  d'ici  le  deuil  lugubre  î 
^tmjQfom  s'bumecteut  désormais  de  douces 


larmes  j  et  que  sa  dontenr^  soîefineiîe  comme  une 
fête ,  adore  maintenant  ce  que  naguère  elle  a 
pleuré. 


LIVRE  TROISIEME. 

STAGE  A  POLLÏUS  FÉLIX,  SON  AML 

Cher  Polltus ,  doux  ami ,  bien  digne  à  coup 
sûr  du  repos  auquel  vous  avez  voué  un  culte  si 
fidèle,  je  n'ai  pas  l>esoin  de  justifier  longue- 
ment, à  vos  yeux  du  moins ,  l'essor  téméraire  de 
ces  enfants  de  ma  muse^  éclos  pour  la  plupart 
chez  vous  et  dans  le  sein  de  ramitîé.  L'audaca 
de  ma  plume  vous  effraya  même  plus  d'une  fois, 
lorsqu'entré  dans  la  confidence  de  votre  génie  ^ 
je  pénétrais  au  fond  du  sanctuaire  des  lettres ,  et 
me  laissais  guider  par  vos  conseils  dans  tous  les 
mystérieux  détours  du  labyrinthe,  CV st  donc  en 
toute  sécurité  que  je  vous  envoie  ce  troisième 
livre  de  mes  Sîlves.  Le  second,  vous  Taviez  vu 
naître  j  mais  vous  êtes  comme  le  père  de  celui-ci» 
VHercuie  de  Surrente  ouvre  d'abord  le  recueil  : 
je  venais  de  l'apercevoir  sur  votre  rive,  et  aussitôt 
je  fis  ces  vers  pour  l'adorer,  La  seconde  pièce  fut 
composée  à  l'occasion  du  départ  de  Métîus  Ccier, 
envoyé  par  notre  aug^uste  empereur  pour  com- 
mander une  lés;  ion  en  Syrie  :  ne  pouvant  suivre 
un  jeune  homme  si  magnifique  et  pour  mot  si 
charmant,  je  raccompagnai  ici  de  mes  vœux. 
,Te  devais  bien  aussi  quelque  tribut  de  conso- 
lation à  mon  cher  Claudius  Etruscus,  lui  qui 
pleurait  avec  des  larmes  véritables  {et  partant 


!!■■  ciiiitti  êrdmft  leYatuft , 
Qb  «iffiniil  «DintK  pol«ntk>res  » 
Trtrtft  tefMcis»  el  «eptilcr»  rides; 
hm  fttd»  mmUo  ttemui  recluas 
Mu  ClfHil  tene»  id  orifi, 
flm  Fteruitc»  tarba  oongrtptiir , 
Il  te  ftâèUc  cârniâi  iftSûnantein 
fmufiM  tmnàimmr^  et  CiCoii«t  : 
ta  VigiA  ttoer  et  Auperbua  ombra 
Hmàk  TMlaron ,  f  l  procul  nocentum 
ànÉi  firiiem ,  pallklum(|u«  vi&â 
IhÉcii  hmpiiii  f«spiei«  Nemnem  ; 
âàm  ïmàêm  i  ta  ^  Toeante  Poïta , 
DaiB,  qoÊon ,  illem  DcfH  sikntum 

Ittim  ;  lotel  Utt&  pèlUm  ï^mm 
M  MpUi  ndMitjiAi  latdtli. 

te  te  mm  UéÈÉM  procax  éoîotit 
MMRioiikikilligdrtfi; 
^m  ma  oolÉir  c4  fréquentât  ipsum 
^«Mia  Ittiituin  mediiili$; 
a^viilfek  iMft  MilNaiiiiitFit 
^ÀB»i|iiiëi8il  mmtm  aoro 
^ÊkffnmiÊHt  cnctibiitqu»  ftomoo 
t^»  Tirocnl  lnbic  »bil«t  ittort«»  j 
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11sec  vîtaB  gcnitàliâ  est  origo  : 
Cédai  ÏHcim  alroK,  geoiâque  mâiM^nt 
Jam  dulcM^a  tacrlntatf  ;  dolorque  te^hn 
Quîdquid  OoTerat  an  te,  nu  ne  adore  t. 


LIBER  TERTiUS. 

STATIUS  PÛLLtO  SUO  SAL. 

Tibi  çerlCf  Polli  dulci^mef  et  bac,  cui  tam  Odetiler 
inTksnreSf  quiète  dignissiniep  non  ïïàbeo  [xnbaoilain  dut 
lihellofom  islofum  temerilalem,  qnuTa  scia$  muîtoa  e\ 
iJii$  in  fiinn  tuo  snbito  nalos  ,  et  liane  audaciam  !;ti1i  nof^lri 
frequcnler  estpavcas,  quolies  In  illius  faciinriîBe  Um  penc- 
traie  seductua ,  alUus  litteras  iiitro  ^  et  in  rvmnes  a  It  Etii- 
rirorum  sinus  dticor.  Securus  iLaqne  tcrtMiii  liic  Sibdrmn 
noslrariiin  JUier  ad  le  miltilur  Habut^rat  qnidem  et  secun* 
dus  k-.Mem;sed  Utcliatx^t  auclûrem.  Nam  prîmum  limen 
eius  llercttles  Sunenlîutjs  apprit  »  quem  m  litore  tuo 
eoa^craium,  slaUm  ut  Tideram,  tiis  versitm^  adoravl, 
Sequitur  Jtliellus  ,  qim  splendidls^imum  et  miliî  jucnndif- 
ftimunn  juvetiemp  Metium  Ceierem,  a  aacratl.^sima  împe- 
ratore  mjAsum  ad  iegioBem  Syriacaiti ,  quia  M^qut  rion  po- 
Icrauiuâ, ùc  pro&ecuiu^âum.  Mefcbatur cl Ciaudit  Etrufid 
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STACE. 


fort  a  mères)  un  Yieux:  père  mis  au  tombeau*  Ea- 
rinus ,  affranchi  de  notre  Germanieus ,  sait  en- 
core si  j^ai  tarde  à  satîsfjiiire  ses  désErs  au  sujet 
des  vers  qui  devaient  accompagner  Tetivoi  de  ses 
cheveux ,  offerts  à  Asclëpius  de  Pergame  avec 
une  boîte  en  diamants  et  un  miroir.  Dans  la  der- 
nière Silvc,  je  conjure  ma  Claudia  de  se  retirer 
à  Naples  avec  son  époux*  Ces  t  là,  je  la  voue, 
de  la  causerie,  voire  même  de  la  causerie  sans 
prétention  ;  je  cherche  plutôt  à  persuader  ma 
femme  qu*à  plaire  au  lecteur*  Vous  accueillerez 
surtout  cette  pièce  avec  faveur^  sachant  qu'elie 
avait  pour  but  mon  repos ,  et  vous  spécialement 
pour  objet;  car  je  me  retirais  non  pas  tant  dans 
ma  patrie  que  dans  celle  de  mon  ami. 


SILVE  L 
L'HERCULE  DE  SURRENTE. 

Dieu  de  Ty  rinthe.  Pal)  lus  renouvelle  à  ta  gloire 
tes  sacrifices  interrompus,  et  il  justifie  bien  une 
année  de  silence  :  tu  seras  honoré  dans  un  sanc* 
tuai  replusmagniûque^Hereuten'habiteraplusnn 
rivage  pauvre  ou  désert,  niun  loitdigneà  peinedc 
matelots  errants  :  maî<>  il  aura  un  brillant  porti- 
que, et  une  voûte  soutenue  par  le  bronze  et  par  le 
métal  grée;  on  dirait  qu'une  fois  encore  purillé 
par  la  flamme  de  l'Œta,  il  va  monter  glorieuse- 
ment du  bûcher  vers  TOlympe* 

j*en  crois  à  peine  mon  esprit  et  mes  yeux. 
Est-ce  bien  là  ce  gardien  d'un  seuil  sans  honneur, 
ce  Dieu  négligé  d'un  si  misérable  autel  7  D'où 


vient  ce  temple  d'hier,  et  cet  éclat  inopiné  qui  en* 
vjronne  l*Hercule  champéire?  Ainsi  les  Divini- 
tés ont  leur  destinée  comme  les  lieux.  Effet  ra- 
pide de  la  piété  !  Naguère  des  sables  stérili^,  les 
flancs  d'une  montagne  battue  par  les  vagues, 
des  rochers  hérissés  d'épines ,  voilà  tout  ce  que 
l'on  trouvait  dans  ces  lieux  inabordables*  Quelle 
révolution  soudaine  a  fendu  ces  i^ochers  de  dia- 
mant ?  est-ce  la  lyre  d'Amphion  ,  est-ce  le  luth 
de  Thrace  mn  les  a  transportés?  L'année  «lle- 
méme  s'étonne  de  voir  accompli  dans  F  intentai  là 
de  douze  mois  Touvrage  d'un  siècle.  C'est  que  le 
Dieu  a  prêté  son  bras  :  il  a  éiigé  son  propre  tem- 
ple; ces  roches  rebeltes,  il  les  a  soulevées  avec 
effort ,  et  la  montagne  a  reculé  devant  sa  vaste 
poitrine  ;  on  eût  dit  qu'il  était  encore  aux  ordres 
de  son  impitoyable  marâtre. 

Ainsi  donc,  soit  qu'affranchi  d*un  joug  tyran- 
nique,  tu  habites  Argos  ta  patrie ,  foulant  au^ï 
pieds  la  tombe  du  cruel  Eurysthée  ;  soit  qu  élevé 
par  ta  valeur  au-dessus  des  astres,  tu  sièges  à  cété 
de  ton  illustre  père,  recevant  le  nectar  de  la  main 
d*Hébé,  d'Hébc  plus  gracieuse  que  le  Phrygien 
qu'elle  remplace ,  montre^toi  secourable ,  et  fais 
planer  ton  génie  sur  un  temple  naissanL  Ce  ne 
sont  ni  les  vapeurs  empestées  de  Lerne ,  ni  les 
guéreis  de  l'indigent  Molorchus  ^  ni  la  formida- 
ble forêt  de  Némée,  ni  les  antres  de  la  Thrace, 
ni  les  autels  ensanglantés  par  le  ty  ran  de  Pharos 
qui  t  appellent,  c'est  une  maison  simple  et  heu- 
reuse fermée  à  la  perfidie  et  au  crime ,  une  mai- 
son tout-àfait  digne  de  recevoir  les  Dieu%  du  ciel. 
Quitte  cet  arc  menaçant,  et  ce  carquois  inépuL 


tnei  pietaa  aliquod  en  siiidiîs  tiDstrU  Rolatiiim,  qiiïim  la- 
geret  veris  (quod  ainari^imiiin  est)  lacrimls  âeucm  pat  rem, 
£ariiius  prasterea,  Germatiicj  nosirt  liliortiis,  scitfpiniTicliii 
tlefiid^rîum  ejiis  moratus  i^îm,  qiiiim  petissct,  ut  rapiltoi^ 
moê^  quos  cum  eemmata  pyxide  et  speculo  ad  Pergome- 
num  Asctepitïm  nultebat  ^  versibos  deilicarem.  Siiiriiiia  t*sl 
Kriop,  qoa  mecum  secedere  ??eapo1ifn  CJaudîam  nwam 
iixhortor.  Hic,  si  verym  dicîmug,  sermo  i*at;  el  quidem 
8<H:afUS,  ut  mm  uxore,  et  qui  p«isuadere  miilit  qnam 
pittcere.  Huic  pra»c»p«tî  libelb  hx^hh ,  quum  Rtias  babere 
dcsliaationeni  qiiietis  ine^ ,  et  tibi  ma&irne  înterrdere  : 
uieque  ooa  tam  in  Ddtrtam  qaaiu  ad  te  aecedere. 


CARMEN  I. 
KEftCTULES  SURRKNTINUS  POLLU  FEtlClS. 

Intennisia  tibi  rénovât,  Tin^nthie,  sacra 
PolUua;  et  causas  desigtiat  deâidis  anni 
Quod  colerii  majore  tjjolo;  ncc  lilora  pauper 
lïttdateE}G&^  l^ctumque  vagiâ  tiabilabile  tiaïUis, 
Sed  ni U dos  po&les  »  Graîisqiie  eiïuita  metalïia 
Culmina;  ceu  tandis  itcrum  lustral  us  Ijoncsti 
tgvU,  ab  Œta:a  cotisccuderia  aelhera  (lautnii. 
y  h  pcuii»,  ^mimoque  tide»  :  tuiie  itle  reclual 


Lfminït,  et  parTse  cusloa  îurIoKus  ariE  ? 
Unde  lixcaula  tec^ni,  fulgorriue  iuopiriufl  agreBti 
Alcid^?  tunt  &la  Deiim,  aunt  Cala  loe4)rum. 
O  velox  pietaa!  stériles  h\t  nuper  areuaa , 
A^per&um  pelago  moniis  latus,  Jiirlaqiie  dumis 
Saxaf  Qcc  uUa  pati  faciles  vestigia  teiras 
Cernere  erat.  QuîEnatn  subito  fyrtuna  rigcnt*» 
Divisit  scopulos?  Tyriooe  tia?c  uiwnia  pîectpo^ 
An  getiea  vouera  l]rra?  stupet  ipse  lahore» 
Annus ,  et  auKusta  bisseni  limite  measea 
Longa^vum  mirantur  opua,  Deus  adfutl ,  àrtêè 
EreKttque  suas,  atque  obluctâutia  saxa 
Summovit  nitenâ^  etmagno  pfH:iare  morriem 
Ileppulitî  immllem  credas  jussisse  novercam. 

Efgo  agc i  seu  pa trios,  liber  jam  legibos,  Ar^oâ 
Incolis,  el  mersum  ïumtdis  KurjsUipa  calc45ï 
Sive  tui  sodium  Jovis,  et  virtule  parala 
Astra  lenes ,  tiauslumque  tlbr  succiuc  ta  be/iti 
Kectaiis»  eu^lu^:»  melior  Phryge,  porri;;,'!!  Mebe; 
lïijc  tkth^j  et  genium  templis  nasceritibus  înter. 
^m  te  Lcma  nocens ,  uec  fiauperîs  aira  Motorchi , 
Nêc  fonnidatu»  Nemees  ager.  aïilraye  ixiscuat 
Tbracia,  née  Pharii  polluta  aJtaria  re^tâ; 
Sed  reli\ ,  simplexque  domus  »  Fraudumque  malarum 
tnsda ,  et  bospilibuA  Superis  dignissima  sedes. 


L!V,  m,  SILVE  L 


Us  delltelifô  meurtrières^  et  cette  ma<îsue  teîntc 
ddsuig  âe  mille  tyrans^  et  ta  dépoui  Ile  d*uu  ennemi 
eiaidui;  sur  tes  épaules;  ou  te  dresse  un  coussin 
idé  la  plu$  fine  étoffe  de  Sidou ,  et  un  Ut  su- 
m  fmjtenu  par  des  figures  d'ivoire*  y  km 
avec  douceur   et  mansuétude,  et 

Ipointavec  te  trouble  de  la  fureur,  ni  la  crainte 
4civ««%oir  des  ordres  tjrannsques;  vleos,  tel 
p^mw  ïe  Ménak  te  vît  la  belle  Augé^  lorsqu'elle 
faiiâC9  de  ses  caresses,  encore  tout  fatigué  du 
tés  la  danse ^  et  les  lèvres  tout  humides  de 
t  îlquecir  de  ton  frère  ;  ou  plutôt  tel  qu*au 
MIr  d'uoe  nuit  eékbre  par  tes  amoureux  ébats , 
tifonti  devant  Tliestius ,  étonné  de  se  voir  tant 
èfàb  ton  beau -père.  Ici,  tu  seras  honoré  pai*  les 
lÉtodit  gymnase  et  les  colères  de  jeunes  atldètes 
méid*iiQ<!esteinoffeiisif;  et  ces  luttes  revenant 
ï  aonée  se  succéderont  rapidement  Tune  à 
Ici  Poil  lus  s* es*  fait  une  féfe  de  consacrer 
Ite  mcerdooe  soo  petit-fils  tout  jeune  encore 
fttat  semblable  à  toi,  lorsque  tu  étouffais  les 
pfmîers  émissaires  de  ta  marâtre,  et  qu'ensuite 
ti  t'aflligâa^ ,  croyant  avoir  brisé  tes  hochets. 

Mais,  6  Galliope^  raconte  l^auguste  et  rapide 
ëiftfkmdd  ee  temple;  Alcide  t'accompagnera 
il  la  f^x  mâle  et  sonore ,  et  son  arc  tendu 
iihtt  tûotes  l€$  modulations  de  ta  tyre. 

f(m»  étions  dans  la  soî^ion  où  la  voûte  du 
éi  icne  an  torrent  de  feux  sur  la  terre,  et  où 
fMoi,  en  iKttte  à  tous  les  traits  du  soleil,  pèse 
toaiéra»giit  sur  les  plaines  embrasées.  Déjà 
e^ÉWI  le  jour  ou  mille  torches  rayonnantes  illu- 
■tout  te  lae,  solitaire  témoin  de  la  retraite 
npfélTte,  le  Jour  où  iVncens  fumait  au  loin  dans 
Il  Érét  d'Aricie ,  dont  les  esclaves  fu  gitifs  se  dis- 
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putent  la  royauté,  Diane  alors  couronnait  les  fa- 
tigues de  ses  chiens  fidèles;  elle  essuyait  ses 
(lèches  et  laissait  en  repos  les  hôte^  des  tïois, 
pendant  que  toute  Tltaiie  venait  célébrer  sur  de 
chastes  foyers  les  ides  Hécatéennes, 

Etraoi ,  bien  que  j'eusse  alors  un  petit  domaine 
au  pied  des  collines  d'Alhe ,  avec  nue  onde  pure 
qui  coulait  pour  moi  par  la  munificence  de  notre 
empereur,  choses  suffisantes  pour  calmer  mou 
âme  et  pour  rafraîciùr  Pair  environnant,  j'ha- 
l>itais  à  cette  époque  près  des  rochers  fameux  par 
le  souvenir  des  Sirènes,  au  sein  de  la  famille  de 
l'éloquent  Vopiseus,  qui  voyait  en  moi  plus  qu'un 
hôte,  La,  j*admirais  ù.  loisir  et  ses  mœurs  douces 
et  tranquilles,  et  ses  neuves  inspirations,  et  ces 
fleurs  du  Parnasse  qu1l  cueille  toujours  fraî- 
ches» 

Un  jour  (c'était  aussi  la  fête  de  Diane),  nous 
trouvant  à  Tétroit  dans  nos  demeures  et  ennuyés 
de  leur  aspect  monotone ,  nous  côtoyions  le  ri- 
vage humide,  abrités  du  soleil  par  un  feuil- 
lage  épais.  Tout  à  coup  le  ciel  s'obscurcit,  l'éclat 
du  plus  beau  soleil  fait  place  aux  sombres  nuages , 
et  les  ailes  légères  du  Zéphyr  sont  toutes  mouil- 
lées des  grosses  pluies  del'Auster;  uu  déluge  ac- 
court, semblable  à  celui  dont  fa  lllle  de  Saturne 
inonda  jadis  fa  Libye,  lorsque  Didon^  se  livrant  au 
guerrier  troyen,  arrachait  des  cris  aux  nymphe» 
témoins  de  la  pudeur  expirante.  Nous  fuyons,  et 
les  esclaves  d'emporter  les  mets  sacrés  et  les 
coupes  ornées  de  fleurs  ;  mais  ils  ne  savent  ou 
les  niettre.  Pourtant  d1nnoml>rables  babitations 
dominent  ces  belles  plaines,  et  plus  d'un  toit 
brillant  couronne  la  montagne;  mais  la  pluie 
couseillaitde  gagner  vite  l'abri  le  plus  proche,  et 


nm 


as  arcai,  agmenque  iinmtte  pliarelra?, 
I  BmMto  lorftiAuni  Mnguîue  robiir, 

NseriiiHitiitti*  gerentlbiiâ  liostein. 
Ai  Sidoail^Ciliain  pulvioàr  ûrantho 
r,  «tilpit  tremi  tdruK  a.sp«f  ^biirnifï. 

I  «  mâÊk/^m  v«f)i  ;  nec  turbLdu>i  ira , 
■riaçtÉBOD»;  *eà  ouetn  te  M^nnll^  Augv 
SMBiftiMiti  «t  roiilto  tnliv  maiieutoni 
il;fniliBifMYtp^poAt  cri  mina  tiovih 
m  «iMiafQit,  titiei  mtm  :  liic.  Ubi  Testu 
têt  ci  iniQCittt  jiivcsiain  iim  ca^Ubtis  Ittt 
if«loci  iv^mii  Êerliiiiiti&  lustro, 

■pit  hifftfilaf,  iTO  gAiidttile,  tatenJûs 
lidkDÇ,  iifBQi«qtii  tus»  qmiai  prima  nnvirri^îe 

II  RWHHi  pvcmen»»  itque  e^siiimata  dolenï». 
^MEom  laltiU  venefinda  eiordia  tt^inpri , 
pi,  CûBoçm  :  lûCÉiS  tifai  ip^de  sânahit 
«ttaitûqtfi  feoém  troliatitiir  arcu. 
ifM«rtl,  arJi  qtuiiii  toirrnti^iinu»  a\is 
Éi  terril»  kliwqe«  Hypc^rioue  miiitu 
mkêÊÊÊA  SttMiidU  SiritiK  «gros. 
pAeiadcïstr  pr«>As£i^  quufit  reglbtiH  apimti 
I  Uic^mm  Trtrkr  Oi^ti»,  ri  face  mulU 
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Cnnj3cia&  Hlppolyti  splendel  tacuâ  :  ipsa  conmat 

Emeritrts  Dianii  canes ,  ei  spicola  teiijit, 

£t  tutaâ  unit  ire  feras;  omntsque  pudicis 

Il4la  terra  ibcU  tlecateîas  ctcolit  Idus.  i^o 

Asl  e^o ,  D^rilania*  ^uamvis  sub  collibus  AUjœ 
Hus  pnp|iiiuDi  1  msgnique ducis  mihl  muncre  ciirreat 
Unda  diiiïii  ♦  <^iiras  mulcere  a'Stnsqtie  levane 
Sufficertnl;  tiolus  Slrt^num  ntirniiie  rupeâj 
Facuiidiqu^  larem  l'oUi  ïiqii  ho^pes  habebâm  ;  ai 

Aâiidue  niore^^tie  viri  pajcemque  lïovosque 
Pieridum  flures ,  inlattaque  carminà  dîsccns. 

Forte  diem  Triviœ  dtim  Utore  ducimaîï  udg, 
Attguslasi^uf  foreâ  assuetaquij  UkU  gra¥at[, 
F  rond  j  bus  e  I  palula  ill^^end  1  m  u$  a  rbore  soi  ^s  ^  70 

IkUtiïil  cœJuiû,  et  subrUs  luv  candtda  c^iU 
Nubibus,  ol  tenuis  i^ravrorc  FavoDitis  Auslro 
Immaduit  ;  qualf^m  Libya:  Salurnta  iiiitibum 
AtlulïE ,  Uîaco  dnm  difes  ElMsa  mai  iïa 
l>inatur,  te,Hte$i|uc  ululant  per  devla  Nymphj^  ^^ 

tiilfugimus;  festiif^que  dapeA,  rcdmutaquc  vîiiâ 
Atiriplunl  famulJ  :  nec  qrm  coiivivia  migrent  ; 
(Quaniviâ  innurnercp  gaudcnlîa  riira  supeme 
Iii^drre  dcjiiiuiï,  H  multo  nilmitie  divea 
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tirailleurs  nous  avions  foi  au  retour  du  beau 
temps. 

Non  loin  de  là  était  une  masure  décorée  du 
nom  de  tempïe ,  une  humble  demeure  qui  écra- 
sait le  grand  Alcidesons  une  vonica  |>eine  capa- 
ble d  abriter  quelques  pécheurs  ou  qneU]iies  ma- 
telots erranU.  C  est  là  qu  on  entasse  péle-mélc 
et  les  tables,  et  les  lits  somptueux,  et  la  foule  des 
esclaves,  et  la  brillante  compagnie  Uc  la  k^ile 
Polla*  Knlln  tout  le  monde  n*y  peut  tenir,  et 
Tasile  ne  «suflU  pas  â  tant  d' botes.  Le  Dieu  rougit 
et  rit  tout  ensemble;  il  entre  alors  dans  l'âme  de 
Poltiiis,  et  rcnlourant  de  ses  bras  caressants,  H 
parle  en  ees  termes  à  son  cœur  : 

"  Est*ce  lace  Polliusj  dont  la  main  libérale  a 
répandu  ses  richesses  avec  tant  de  profusion  sur 
Pou 77.0 ï  sa  patrie ,  et  sur  la  jeune  Partbénope  ; 
ce  Pollîns  a  qui  notre  montagne  doit  tant  de 
iomplueux  édiRees,  tant  d^'asiies  verts  ^^  tant  de 
statues  de  marbre  et  d'airain,  tant  d'images  en 
cire  qu'animent,  ce  semble,  les  couleurs  de  la 
vie  ?  Car  ce  palais  et  ce  domaine ,  qu'êt aient-ils 
avant  ton  heureuse  arrivée?  A  travers  la  roche 
nue,  tu  as  fait  pratiquer  un  long  chemin  cou- 
vert, et  là  où  Ton  ne  trouvait  qu'un  étroit  sen- 
ti er^  s'élève,  pour  l'agrément  de  la  route ,  une 
superbe  galerie  soutenue  par  de  riches  colonnes; 
imr  tes  soins  aussi ,  une  double  voûte  emprisonne 
les  eatîx  bouillonnantes  de  la  nymphe  voisine. 
Auteur  de  mille  ouvrages^  pour  moi  seul  lu  (^ 
pauvre  et  comme  sans  moyens,  ô  Polliusl  Et 
|K>urtantje  visite  volontiers  ees  Pénates j  et  j'aime 
ce  rivage  dont  tu  rends  1^  abords  faciles.  Mais 


tout  auprès  Junon  regarde  avec  mépris  machét!v« 
demeure,  et  rit  en  secret  de  mon  déui^ment 
Donne-moi  un  temple  et  des  autels  dignes  de 
ta  magniilcence  ï  un  temple  auprès  duquel  la 
\Q\]c  enflée  d  un  vent  favorable  ne  paisse  point 
sans  s'arrêter,  un  temple  que  le  roi  des  airs  et 
les  conviés  du  banquet  des  Dieux  visitent  quel- 
quefois ,  et  qui  puisse  recevoir  ma  sœur  au  sortir 
de  son  habitait  ion  sublime.  Qu'importe  que  cette 
montagne  se  roidisse  contre  nos  coups ,  et  que 
cette  masse  solide  n  ait  point  été  entamée  de 
temps  immémorial ?]e  suis  là  pour  t  aider  dans  ee 
tmvail  immense  :  moi -même  j'ouvrirai  le  sein  de 
cette  terre  opi  nîâtre.  Mets-toi  à  l'œuvre  et  ose 
quelque  chose,  sur  la  foi  des  promesses  d'Hereule, 
Tu  verras  bi  les  tours  de  Thèbes  ou  les  murs  de 
Pergame  se  sont  élevés  plus  vile*  ^"  Il  dit,  et 
quitte  le  eœur  de  PolUus. 

En  un  moment,  le  plan  de  iarehilecte  est 
tracé  :  mille  bras  unissent  leurs  efforts;  les  uns 
dépouillent  les  forêts  et  polissent  les  l>ois ,  les  au- 
tres fouillent  le  sol  et  jettent  les  fondements  :  oa 
durcit  au  feu  l'argile  bumide  et  grasse,  qui  doit 
garantir  le  temple  d(s  atteintes  de  l'hiver  et  de» 
pluies  ;  et  Vindomptable  caillou  se  fond  et  eoule 
dans  la  fournaise.  Mais  T oeuvre  la  plus  rude  était 
de  fendre  les  pierres  et  les  rochers  qui  résistai  eut 
a  Taction  du  fer.  Le  protecteur  du  lieu ,  le  grand 
Alcide  lui-même ,  à  Tbeure  ou  le  ciel  se  voile  des 
épais  brouillards  de  la  nuit  »  quitte  ses  arme^  , 
saisit  la  hache  à  deux  tranchants,  et  fouille 
d*un  bras  vigoureux  le  sol  informe.  La  riche  Gi- 
prée/la  verdoyante  Taurubule^  retentissent  de 


Mollit  nîtet)  instantes  sed  proiîmA  qiiœrere  tiimN  80 

SuiKtcliant  t  l^vâique  Jldés  redîLura  sercni. 

Slai>at  dicta  sacris  Icnurs  ca^,  nomin«^  tempN  ; 
Et  in*»g»um  Alditen  liymili  lare  par  va  prpniebal, 
Kluctiva^»  nautas,  scrutaloro^ipie  profundi 
Vix  openre  capa\  :  hue  oamH  ttii  ba  eoïmns;  BS 

Hue  epuUc ,  dite^tie  ton ,  cirtusque  roini$triin} 
Slipà[ituf,  nilidaMiite  cohtirs  gratissima  PolLœ. 
Non  cepere  fores ,  angirsLaquc  déficit  a*flf^. 
EnihtiU ,  ri^itque  D«us^  dît«c  laque  PolU 
CofdA  subit ,  tïlanilisque  animum  eomjtlectlliir  alnh  r    VQ 

«  Tiuw,  îiiqiiît  Jargitor  opirm,  qui  mente  praTu^ 
Tecla  Dicûrclje»  pari  1er,  juirenenique  rcpleslî 
i^artlienopen?  no^iro  qui  tôt  f^tigia  mouti , 
Tôt  Tiride»  Iuoo« ,  tôt  iaxa  îmitauUa  rottua, 
j€raqiie,  lot  flcripto  vi?enles  lu  mi  ne  cera*  95 

Fi^Uti?  timd  cDîm  tsla  domas,  quid  terra,  pnuâquam 
Te  gaudere* ,  eranl?  longo  lu  Iran  u  te  uudns 
Teiiistt  scopuloA,  fo^ratque  uhi  «emila  lantym  ^ 
IfiiDc  ibi  df«itii)c'i{^  stat  porikn.^  nUa  columiib, 
^'e  fiorderel  lier  :  ciirvi  Ui  N  toril  ora  100 

CJausihti  calida.^  gemma  ti^^tudine  njmplmA, 
YiÂ  opéra  enumf*rem  :  mîhi  pauper,  et  indigns  uni 
PuUius?  et  tate&  litlaris  t^meo  îalro  Pénates* 


Et  lîtPSr  qiïod  paodîs,  imo  :  fed  proKlîria  ftëdea 
Despieitf  et  tarile  ridet  mea  nniDioa  JtiTto. 
Da  taaiplnm,  dtgnasque  tu  in  conatibiîjs  am», 
Quas  puppeâ  velis  mdjnt  transrre  secuttdls  : 
Quo  pater  a^tlkerius ,  mensJsqyc  accita  Deomm 
Turba,  et  ab  exceiso  Tenîat  soror  bospjta  leclo, 
rVec  te  f  quod  iioHdus  rxïnlm  ri^^t^t  iimbo  mali|]^ii 
fifontt»,  et  iromenso  non  onquam  etda«sab  jcvo 
Terreat;  ipse  adero,  et  conamma  lanla  jiivat>o , 
Âsperaque  învitœ  perfringam  viscera  lerraï, 
Ijjeîtïe,  H  ller€ïdei&  tidens  hortatibu»  siide. 
Non  Amptiiofiiaî  ^tcterlnt  Yelocius  arces, 
Per^ameusT*  labor.  w  Di)iil ,  mcnlrmque  retiquiL 

Nec  mora;  conacripla  f»>jmftntur  imagine  leinplâ  : 
Inuunierie  roi  ère  manus  :  iïts  ca'dere  âilvaii. 
Et  tevare  lrat>eft  :  il  lis  immcrgere  curie 
Fundamenta  solo.  Coquitur  pars  UYida  ferrse 
Proteclura  IdameSi  ab|ue  eitdusura  prutoa»; 
Indoitiitusqxie  ûh%  curva  fumnce  liquescit. 
prrfcipuus  sed  cnim  tabor  est  euftcindere  de^tra 
Opposilas  mpe«r  et  sa\a  iiegantia  ferro. 
Hic  pater  ipee  loci ,  posilîd  TirjnJhiuJi  artnla 
Insudat ,  validaque  iolum  defomie  bipcnni , 
Quum  grave  Docturna  cœliim  âublc\itur  umbra. 


lïv.  nr,  siLVE  r. 


tm  dfiorts  ^  et  i  écho  des  mers  en  répercute  au 
Ma  le  brait  dans  les  plaines. 

Tri  n*m%  point  le  retentissement  de  l'Rhia 
qwiMl  BroDtès  et  Stéro{>e  frappent  à  coups  re* 
dfliiMès  sor  feue  lu  me  ;  moindre  est  le  fmeas  sou^ 
Iviiiii  des  antres  de  Lemnos ,  lorsque  le  dieu  de 
Il  duicBe  forge  rêp^ide  et  prépare  de  m  À  les  pré- 
lenli  i  la  sévère  Pallas. 

Li  mûalagne  décroît  à  \'U6  d'œîl ,  et  les  ou- 
nlfn  de  retour  avec  les  premiers  rayons  de  Taube 
ftgiafdetit  l'ouvrage  et  s'étonnent  ;  à  peine  faut- 
0 encore  les  sueurs  d*une  année,  et  déjà  le  dieu 
ÉÊ  lytiattie,  du  haut  de  sa  mtijestueuâe  de- 
■mtCf  dominant  sur  les  flots  et  déliant  le  sanc* 
Miré  de  sm  oiardtref  invite  Pallas  à  Le  venir  voir 
ims  iiii  temple  djgne  de  lui. 

HaIs  la  pacifique  trompette  a  donne  le  5ig;nat  ; 
d^âla  poussière  s'élève  dans  la  brûlante  uréne 
eamaim  Êa  îumèe  du  sacrifice.  Jupiter  fêté  à  Pise, 
Hlidieii  âe  Cyrrha,  envieraient  de  teiïi  honneurs 
ftadonaa  dieu  de  la  force.  Ici  rien  n^aflligc  la 
Vie.  Lniu  detiûuS)  jeux  lugubres  de  CorintUef 
jott  atroces  de  Némée!  Un  enfant  plus  heureux 
!  aux  uôires.  Les  vert^  Néréides,  quittant 
h*iïrs  grottes  profondes,  s'attachent  a  des 
(  bymrdes,  d  ou,  sajis  être  vuesetsans  rou- 
0r,  elles  regardent  les  combattants  nus  fournîs- 
Hciir  carrière»  1^  G  au  rus  couvert  de  vignes, 
eourocinècde  bois,  Limon  ami  du  calme, 
tfivorabfe  aux  vaisseaux,  Lucrin  cher  à 
,  attirât  a  ce  spectacle ,  que  toi ,  Misène , 
1iiQiionceâa%ee  la  trompette  grecque  du  haut  de 
promontoire  phrygien.  Et  la  tendre  Parthé- 
t  applaudit  à  des  fêtes  qui  sont  aussi  les  sien- 
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nés  ;  elle  sourit  à  ces  petites  couronnes ,  Images  de 
celles  dont  elle  honore  la  vainqueur  dans  ses 
jeux. 

Et  toi  aussi,  invincible  Hercule,  daigne  pren- 
dre part  à  ces  triomphes;  ils  sont  consacrés  è 
ta  gloire  î  Soi!  que  le  disque  dans  tes  mains  aille 
fendre  la  nue,  soit  que  le  trait  rapide  prévienne 
le  zéphyr  dans  son  vol,  soit  qu'une  lutte  inno- 
cente te  plaise  davantage ,  montre-nous  que  tu 
agrées  cm  offrandes;  et  s'il  te  reste  encore  des 
pommes  du  jardin  des  Hespérides ,  laisse-les  cou- 
ler dans  le  sein  de  la  vtnérable  Poïla;  car  elle 
n*est  pas  indigne  d  un  tel  honneur.  Ah  !  si  seule- 
ment elle  reprenait  la  fralcbeur  et  les  grâces  tou- 
chantes de  sa  jeun  esse  ( pardonne, ô  Hercule!),  tu 
tiendrais  même  la  quenouille  à  ses  pieds. 

Telles  sont,  cher  Pollius,les  libatioTisque,  dans 
ma  poétique  Ivresse ,  j*ai  répandues  sur  ce  temple 
renaissant.  Mais  voici  le  Dieu  lui-même  sur  le 
seuil  de  son  temple;  sa  bouche  divine  s'ouvre,  et 
il  prononce  ces  paroles  : 

*  Courage,  Polllus  !  continue  d'employer  ainsi 
tes  richesses,  imitant  mes  nobles  travaux ,  domp- 
tant les  âpres  rochers,  fertilisant  des  déserts  qui 
faisaient  honte  à  la  nature ,  transformant  les  re- 
paires des  animaux  en  demeures  brillantes,  et 
rendant  â  la  lumière  des  divinités  humiliées  dans 
l'ombre.  Quel  sera  te  prix  de  tant  de  mérites? 
Gomment  te  payer  de  retour?  J'arrêterai  pour 
toi  le  fuseau  des  Parques;  j'allongerai  leur  ÛL 
Hercule  sait  vaincre  la  mort.  Il  écartera  loin  d'ici 
le  deuil  et  les  accidents  funestes ,  et  te  ramènera 
sans  douleurs  au  printemps  de  tes  jours.  Gréée  à 
lui,  tu  pourras  jouir  longtemps  de  tes  petits-tils. 


^mUMi  ;  dites  C^iiftœ,  Tiiîti^ue  résultant 
HfibtkP,  H  tErris  la^m  redit  xM(tiom  eclio. 

9én  \am  irande  ionat  molk  incndibus  i€:ina .  1 30 

^Mm  llRMitei  Stero|ie«|ue  feiit  :  ruMi  mnjor  nh  4i)lrif 
t^Hiidi  friiflt  est»  pbi  lUmmeuâ  ci?gida  ca4at 
iiAtar,  et  casti»  eïomal  Patbda  donis, 

OtpmeMit  ITApiiti^  ri  rmtA  fiub  1dc€  revefSi 
àtHÊBm  aiinnUir  opus  :  fh  annus  &nhpJat  I  Ilâ 

Ê/ÊÊT^dL  iai^fliti  divf^  TiryntSitis  arce 
taifM:^!  Aiiclm,  et  jtinfîtir  liH,la  nofenrîe 
hipi»Ult<A  dignis  iiiiiUt  PiUUxta  t^niplis, 

JUB  ffcirlitg  dnot  signa  tubîi<;  jain  fortihn^  ardens 
WÊmÊÊ  mttm  MtrÈs  :  Ihm  me  PiSten»  tionori^é  t40 

Mp|il«rf  ftuL  C^TtUm  pâter  aip«rtieUir  opacia 
M  U»  tfMe  lodi  :  c«dai  lacrimabtUiî  t^thmos  ^ 
Glètf  •tii>K  Hemee  :  Gtai  tiic  felicior  infaiif . 
Ifm  pmAotàê  viHdc*  ?let«ldei  on  tri» 
Itatoil  ttll/o ,  et  ficoputU  QTgntitMi»  tisprcnl  ;  |4â 

lit  fadêl  oecolte  Dtidat  speeAan  [^ata?$tras. 
%Mll  et  Icarto  nemoroios  palmite  Gaurui , 
Wkmim  q^  itmi  petafn  !fesida  coranal  ; 
gt|Éaiflyn  UaMOf  omiûqiie  Eii(»lupa  carinis , 

O  îmÊm  Tomi  Plirf ^ioqu«  «  ver Uc«  Gmias         1  so 


Adsciscls,  Mf^nCf  tubas;  ridetquc  benîgna 
Paribcnope  gtfitile  sac  mm  ^  Dudoaque  vironiin 
Cnlalui»  etparTaauR'  nitiiuilacra  cororiœ. 

Q\m  f  âge,  et  tpse  litx-ns  proprii  cerl^nifii&  a^tus 
In  vicia  dignare  mami  ;  ieti  nubila  difico  I  âô 

FiiMÎ*^tie,  scu  tolucres  ippliyroa  pra^Terter*  Ifb» 
Seu  tibi  dulce  manu  liquidas  oodatc  pl^nîtra^: 
Indtilgf!  lus  saens  :  el  tsi  libl  fHjma  siijM^rs^uut 
Hesperîdum,  çremîo  veiierabilis  in|î**re  Polla?; 
r^tam  capit ,  et  tantum  non  d<^ner  ambit  honorem.      IGO 
Qiiod  si  ditke  d^us  Tirideaque  resunicjei  annoi 
(Da  Tenîatn,  Alcide),  fors  Iruîc  et  |>en»a  lulisses. 

liste  rgo  nasfientes  itcXnrn  bai^di^tUis  ad  aras 
Libamentâ  tuU.  Munc  ipsuni  tn  Umhie  c^mo 
Solventeni  toccs  ,  et  Idia  dicU  Terentenn  :  T^^ 

il  M^ctc  aaiitUâ  opJbDsque,  miw«  imita  le  laborei , 
Qui  ri^ilaa  rupeSf  infeciJndfçque  pndenda 
Naîorîe  dpserta  domas,  cl  verils  in  «*iiin 
Lustra  liabilata  t^m^  fœderiiie  latic'nlia  profers 
Numioa.  Quae  libi  hune  m^rilorum  pnrmia  iolvim  f    170 
Qoas  referain  gralea?  Parcarum  iila  tenebo» 
Eil^ndainqne  totus  ;  duram  sào  Tinccre  [trorieoi  ; 
Avertam  Indus,  cttri^lia  daintia  TCtftlK»« 
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A  l'un  tti  verras  une  épouse ,  et  à  Tautre  un  mari 
dlg»e  d'elle.  Tu  verras  de  celle  double  tige  fleu- 
rir encore  des  rejetons  nouveaux ,  troupe  cares- 
MQte ,  ^saîm  folâtre  ^  qui  tour  à  tour  se  glissera 
îiur  les  épaules  de  Taïeul ,  et  reviendra  autour  de 
la  bonne  Polla  se  disputer  à  Tenvl  ses  baisers. 
Car  la  durée  de  ee  teûipte  if  aura  point  de  terme  y 
tant  que  je  serai  porté  sur  la  voûte  enflaminée 
du  cleL  Et  mon  temple  d'Argos  et  de  Némée , 
celui  de  Gadès ,  à  rendroît  où  le  soleil  se  couche , 
ne  icront  pas  plus  favorisés  de  ma  présence*  » 

Il  dit ,  porte  la  main  sur  la  flamme  qui  s*élève 
de  son  autel  ;  puis,  agitant  sa  tête  eouronnee  du 
pÂIe  peuplier,  il  en  jure  le  Styx  et  les  foudres  de 
son  père. 

SILVE  IL 

A  MÉTIUS  CÉLEB,  SUE  SON  0ÉPABT 
POUR  LA  SYHIE, 

Dieu  qui  veillez  avec  amour  sur  les  hardis 
navires  et  qui  calmez  en  leur  faveur  les  ora- 
ges d'une  mer  périlleuse^  aplanissez  doucement 
les  flots ,  prêtez  de  concert  une  oreille  favorable  ù 
mes  VŒUX  y  et  que  Tonde  adoucie  laisse  monter 
ma  prière  jusqu'à  vous,  n  0  Neptune,  quel 
rare  et  précieux  dép6t  nous  confions  à  tes  abt- 
m«»5  lejeune  Métius  !  Une  fragile  embarcation 
va  le  recevoir^  et  transporter  au  delà  des  mers  la 
meilleure  portion  de  mon  âme.  Faites  briller  vos 
astres  bienfaisants,  et  n'abandonner  point  les 
deux  extrémités  de  Tantenne,  divins  jumeaux 
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Teque  niUil  lec^um  ttridi  rtnoYJibosâaecUi; 

Cancfdamque  diu  juvcnes  spectare  n«  potes  ^ 

Donec  et  liic  iïpoâsu'c  niaturus ,  et  ilia  marita  : 

Jlursui»  et  eK  ilUs  ^oboles  nova  ;  gre)£i|uc  protêt  vu  !t 

lïUQC  hurnem  îrre|)tet  avi ,  uunc  agininc  blando 

Certatim  placitlm  conçu  rrat  ad  oscula  PoUaî, 

rç jun  tem plis  du nri iiam  statuct u r  ter mt u u ^  % vi  ^  i  so 

Un  m  me  nanimigeri  portabit  macliina  cœli. 

Nec  mitii  plus  Cernée  ^  pri^umve  Imbîtabitur  Argos^ 

Kee  Tibunia  domus,  sottïSTe  ciibtlia  Gades.  * 

Sic  ait  p  cL  taoïzenâ  iiirgenteni  aliariboti  iguem , 
Popu Jeaque  nM)?«ns  a!  bentia  te  mpora  sU  va ,  i  M5 

Et  Styp ,  et  stlkerei  }uravjt  rytimim  patris. 


CARMEN  II. 

PROPEMPTICOS  METIO  CELERI 

Di  t  quiljufi  andaeea  amor  est  servare  carmas, 
Sfi  vaque  ventûsi  mnlccre  p^icula  potiti , 
SttTiiite  molle  fretuttit  pladdurmiue  advertJte  voLîâ 
CoMdUtira ,  et  lenii  non  obstrepat  urula  precaiili. 

M  GruQdc  tim  rarumque  damna ,  Neptune,  profuiiJo    5 
Uepo^ilum  :  juveuifl  duMîU  committitur  atno 
MeUua,  ati|tie  anuuœ  partem  super  sequoin  odfiras 
ilajorem  IransCerre  parât  ;  proferte  beaîgna 


d'Œbalie.  Que  Tazur  du  eiel  et  de  ia  mer  soW  tt^ 
vêtu  de  vos  lueurs  fraternelles  I  Quant  aux  astres 
nébuleux ,  compliees  du  départ  de  votre  soeur 
fuyant  vers  Ilion,  ebassez-ïes  de  grâce  et  fermez^ 
leur  au  loin  tout  T horizon,  m 

n  Vous  aussi,  troupe  azurée,  divines  Néréides^ 
à  qui  le  sort  a  livré  la  second  empire  de  la  nature, 
vous  que  je  puis  bien  appeler  les  astres  de  la 
mer,  quittez  les  grottes  transparentes  de  Doris, 
et  entourant  de  vos  chœurs  paisibles  le  golfe  de 
Baïa ,  côtoyant  à  Tenvl  ses  rivages  battus  des 
flots,  cbercliez  des  yeux  le  haut  navire  que  brûle 
de  monter  Celer,  noble  nourrisson  de  la  bel  11* 
queuse  Ausonie.  Vous  le  distjn^iere^  bientôt. 
C'est  lui  qui  vient  d'amener  aux  rives  de  Pouzzol 
la  première  cbarge  de  la  tnoîssun  que  le  Phase 
nous  doit  tous  les  ans  ;  lui  qui  a  le  premier  salué 
Cnprée,  et  fait  sur  la  rive  droite  les  libations  de  vin 
m  aréot  i  qu  e  en  Thonneu  r  de  M  lue  r  ve  ty  r  rb  éni  e  n  n  e. 
Formez  toutes  autour  de  ses  flancs  une  volup- 
tueuse ceinture,  et  partagez  entre  vous  les  soins  de 
la  manœuvre  :  à  celles-ci  de  Jlxer  le  mâtâ  l'aide 
des  cordages,  à  celles-là  d*attacher  les  voiles  à  la 
vergue,  à  vous  de  présenter  aux  Zéphyj-s  leurs 
plis  flottants*  Les  unes  disposeront  les  bancs  des 
mmeui^s,  les  autres  sous  les  il  ut  s  seconderont  le 
mouvement  du  i^ouvernaîl ,  une  partie  avee  la 
sonde  explorera  les  éeueils;  quelques-unesattacbe- 
ront  la  naçelte  au  dos  du  uavii^  et  amèneront 
Tancre  pesante,  tandis  que  d'autres  tempérant  les 
vagues  les  pousseront  toutes  vers  l'Orient  Mais 
pas  une  des  sœurs  à  la  verte  chevelure  ne  doll 
rester  inaetive. 

Si  lien  i  et  antennrc  gemrno  consîdite  ruii^ii , 

Œbalii  fralre»  :  votiift  pontuisque  polusï^ue  î  0 

Luceat  :  Ilîaca^  lotige  iiimbosà  sororis 

Aâtra  firgate,  precor,  to toque  e\chiditc  ccrlo. 

«  Vos  qooque  ccrruleum,  diva*  Néréides,  ogmen. 
Qui  s  lionor,  el  regiu  cesftîl  fortuna  set-tmdi , 
{Dicere  <[ua$  nmgiii  Jas  slt  milu  sUler&  jiontî)  I 

Surgi  le  de  vîtrDÎi  spumosae  Doridos  antrist 
Sâjano^iie  tinuâ,  et  fêta  tepenbbds  undis 
LitOTû  tj^nrfiulU»  eertalim  ambite  natala , 
QuBprentes  ubi  celsa  ralis^  quain  scandere  gaudel 
Nobilis  AusTOriiiE  Celer  armipotenlîsalumruis. 
Pîee  qu£Drenda  â'm  :  modo  oam  trins  ffqiior^i  leni« 
Prima  Dicardïeis  Phariiim  gravU  mtuUt  annuin  : 
Prima  i&lutavit  Capreas,  el  niarginc  dexlra 
Sparsit  TyrrlicriçC  Mareolica  trina  Minervi©» 
ttuj  U3  utrumque  lat  u  s  moll  t  pr^cio^te  gyro  ;  1^ 

Parti  laïque  vicea,  vos  siu]>pea  tenJile  mali 
Yinculai  vos  «ummia  anDcetUe  suppara  velis, 
Voâ  Zephyris  aperUe  sinus  :  pai^  tran$tf  a  repanat , 
l^ars  demilîal  aquia  curtaî  mwlerjmiiîa  puppis. 
SLiil  quibtis  evplorel  rupes  gravis  ai  te  niril^bdis»  30 

QuDDiiue  secoturanï  reliKcni  post  ler^ia  pliîisdoa  » 
Uneaque  submer^îe  penitus  retîoacula  yellant* 
Teroperet  baecBÈSlufi,  pelaî^usque  inf!inia  adortua  t 
Offîcio  carcat  gïau<:4iTum  nulïa  soiorum, 


Liv.  iir,  siLVE  n 

•  Ràgjez  en  avanl  du  vaisseau ,  Pmtée  aux  for- 


if 


mm  cliBn^raiites ,  Triton  à  Ea  double  nature ,  et 
?iMS,  Glimciis,  privé  par  un  soudain  prodige  de 
b  psrtk  tu  férié  are  du  corps ,  et  qui  j  chaque  fois 
qoe  vous  approchez  de  votre  patrie ,  flatter  en- 
ivre d'yoe  queue  car^^nte  les  rivage  d'Ân- 

•  le  tinvoque  entre  loos ,  ù  Palémon ,  ainsi  que 
ta  dirine  inere  !  Si  j'ai  célébré  avec  amour  Thèbes 
fi^Ui*eher  pays,  et  chanté  sur  un  instrument  di^ 
t  de  M  rtiarmoiiieu:^  Amphion ,  exaueez  mes 

Elloi  qttl ^  dans  les  cachots  d'Éole ,  brises  la 
f^  des  vents  ;  toi  à  qui  obéissent  les  nuages 
^1b  tanpètes  sur  toute  l'étendue  des  mers,  i^ 
KilimÉ ,  écrase  de  montagnes  plus  lourdes  en- 
fut  rEttfiis  y  le  Notus  et  Borée  ;  n'ouvre  qu*au 
léftjT  les  plaines  de  Tair.  Qu'il  sou  file  seul  en 
|PBpê ,  et  que  seul  il  effleure  sans  cesse  la  surface 
Jasqu'àcequc,  sans  tourmente,  la  voile 
f  Joueuse  dans  les  ports  de  TÉf^ypte.  ^ 

On  m'éconte  \  Zéphyr  lui-même  appelle  le  na- 
f  iit  ci  accuse  la  lenteur  des  matelots.  Mais  quoi  I 
klHssou  m'agitÊ,  moucceur  défaille;  et  malgré 
Ï^BM  qnc  m'inspire  un  sinistre  présage,  retenues 
i&livtant  sar  le  bord  de  mes  paupières ,  mes  lar- 
Kfootcfnilé! 

B^  It  naatonuier  a  coupé  le  câble,  et  jeté  à  la 
an* la  planche  étroite  qui  nous  servait  de  pont; 
ftéela  poupe  un  cri  prolong;é,  le  cri  d'un  bar- 
hn ,  rompt  les  embrassements  et  sépare  de  force 
Ivddfcl»  baisers.  Il  n*est  plus  temps  pour  ladou* 
Inr  de  s'arrêter  sur  une  tête  chérie*  INlmporte, 


•  Qilc  BUitbQ  Proteus ,  gemtikoque  liuic  corporc  Triton 
ll^^rt  î  «t  tidNlJi  qui  perdjdil  inguLaa  rùcMj^triâ 
OM»,  màbmo  qii«Uefi  palriis  alUbitur  orU 

Utolfii]  blandi  fèfieiiâ  AnUiedona  eauda. 

•  Ta  UiD^  antêomtiesj  dira  cum  inatre  i^ïliLmoii, 
Imm  »  il  vcilnft  unor  es>t  nutii  panderc  T  Ue  ba»  ^         40 
Wm  €Êm  d^^seri  Pbabeum  Aiuptiîona  picctro, 

•  Et  f^bm,  £olîo  fruigil  qui  carc«re  ventos, 
Oà  fwH  iêtm,  oiïiQÎsqoe  per  ^ quora  poiiti 
i|lrilM,^oe  hîem«s  nimbosaque  nubila  parenU 
imita  al^elo  Ëûtean,  Eurumqye^  Notumquo 
Xi^  pffi«i«t  :  toU  £epU|TO  sit  G4){)ia  cœU , 
%Ém%^  pupp»;  feïiininaaque  «upeniatet  iind^» 
kÊtàêÊm  fMÉifeï  don«e  tua»  Uirbine  nullo, 
Ltfi  taiioaii*  «wîgtict  e^rbasa  HpU.  « 

ImMmv:  imat  Ipse  ratem,  naulaâquf  mor^ntes 
Ib^I  :  Me  wmm  limîdo  jam  trigot^  petltij^ 
l4Utar«ctMqiieo,  qu«tiivt^  moret  ominis  Imrrûr, 
CtaïAart  tn9|iCfviG»  oculonioi  ia  margint^  Qetu'^. 

iHi^  nt«m  ifrti^  dhîsU  fuac  ^luto 
Mto,  «1  AtigiiAtiïfu  dej«!i-.ft  in  n^quora  poutem  ; 
fmim  tf  e  puppi  ioiigi)  riamorc  mngiâter 
1k^^  miftlciuê,  alqu«  oseula  fîda.  revelUt, 
^^u^m  c«ra  iî^él  in  cerf  ice  inonn 
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je  resterai  le  dernier  de  tous,  et  je  ne  descendrai 
pas  que  le  vaisseau  ne  quitte  la  terre. 

Quel  est  celui  qui  de  cette  mer  inconnue ,  et 
fermée  aux  malheureux  mortels ,  osa  faire  une 
roule ,  et  détacha  du  sol  les  pieux  enfants  de  la 
terre  j  pour  les  lancer  à  la  merci  des  vagues  et 
promener  leur  espoir  haletaut  sur  les  abtmes? 
Génie  audacieux ,  non  moins  téméraire  que  îe 
géant  qui  entassa  les  glaces  de  Pélion  sur  Ossa, 
et  fit  gémir  l'Olympe  sous  ce  double  fardeau. 
C'était  peu  sans  doute  que  d*avolr  traversé  de 
paisibles  marais^  soumis  des  étangs  et  d'étroites 
rivières  au  joug  de  nos  ponts  :  nous  courons  vers 
des  précipices;  nous  fuyons  de  tous  côtés  la  terre, 
notre  douce  patrie,  et  nous  allons ,  resserrés  dans 
une  cloison  fragile ,  nous  exposer  à  rinclémence 
des  airs.  De  la  celte  fureur  des  vents  et  cette 
indication  des  tempêtes,  et  le  ciel  qui  gronde,  et 
Jupiter  qui  tonne ,  la  main  pleine  de  foudres  ï 

Avant  Tapparition  des  vaisseaux ,  lamerdor^ 
malt  d'un  profond  sommeil;  le  sein  de  Thétis 
ne  se  couvrait  point  d'écume ,  et  les  pluies  d'o- 
rage n  osaient  altérer  le  calme  des  (lots.  Mais  à 
la  vue  de  nos  poupes  orgueilleuses  ^  la  mer  se 
gonila  et  l'homme  vit  se  dresser  contre  lui  la 
tempête i  alors  menaces  du  c6té  de  la  Pléiade, 
menaces  du  côté  dcTastre  d'Olénie,  menaces  éa 
la  part  d'Or  ion ,  plus  furieux  que  jamais. 

Trop  juste  est  ma  plainte;  cependant  le  na- 
vire s^enfuitsur  le  dos  des  vagues  rapides,  il  dé- 
croît, décuott  encore,  décroît  toujours  et  finit 
par  échapper  à  ma  vue,  emportant  sous  un  frêle 
abri  les  objets  de  tant  de  sollicitude,  et  par^es^ 


i^iramen  m  termâ  e  ptet^  tiDtissimits  otnbi 

I  bo  p  nec  ogrediar  n  isl  jaîn  c«deii  te  car  ina.  m 

Quiâ  rude,  ot  ab^ssum  miseriâ  animaatibua  sQquor 
Fecit  iier?  solide  ue  pias  telhirià  aliimnoâ 
E3(pulit  la  Ductuâ,  pelagoqiie  immi^^it  hiaotËS^ 
Aui1a\  ingfimi;  nec  euim  tiimeraria  vtriufl 
nia  magift ,  snmmâe  gel  i  du  m  quae  PcUdq  Oâs^e  6â 

Juniit,  aulidiulemquejugia  bis  prcssU  Olynipoui. 
Ugque  adeutie  paru  m  lenLa»  transi  r^  paludes , 
Sta^vaque  el  aiiguslos  submittere  pnnlibus  atnnes? 
Imus  ia  abruptum,  genUlesque  undiqne  terras 
FtigimuR  t  aligna  ciausi  trabc ,  el  aère  nudo.  70 

Ind«  fMror  venlis,  indi^nalEeque  procelliBi 
Et  cœli  fiemilus,  et  fidmiiva  plura  Tonaalî. 

Anlc  raies ,  pigro  tai^bant  Q^quara  sonino; 
îiec  Bpumare  Tbelis,  aec  spargere  nubila  fluclus 
Audebant  r  \ï$h  lumueruiit  piippibijs  untla;,  7J 

Inqiie  bominem  smrciit  biems.  Tiiite  nubila  Pleia&f 
Oleniumqiis  pecii$;  «oUto  tune  ppjor  Orion. 

Justa  queror  :  fugil  ccee  vagas  ta  lia  acta  per  unxla» 
Pauîalim  minor,  et  loitge  5ef  vantta  vinclt 
Lumtna ,  toi  graciîi  ligno  û>m|>iexa  Umures ,  8  J 

Teque  auper  reliqooi,  le ,  noslti  pignus  amorts 
portaturii  Cfkr-  QiitM  nu  ne  eg^  peclore  eômnos, 
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STACE, 


m%  tout  l€  gage  de  notre  amitié,  mon  cher  Mé- 
tius!...  Mon  cœur  maiatenaot  laîssera-l-il  vaoir 
le  sommeil?  quelles  nuits,  quelles  journées  je 
vais  passer  î  Quelle  nouvelle  rassurera  celui  qui 
rraint  tout?  Lu  mer  de  Lucanie,  cette  bac- 
chante furieuse,  lui  a-t-elle  ouvert  Uf»  facile  pas- 
sage? A-t-il  trouvé  propice  la  farouche  Gha- 
rybdeou  la  vierge  qui  ravage  le  détroit  sicilien? 
Quel  aeeueil  lui  a  fait  Torageuse  Adria?  Le 
calme  régnait-il  sur  la  mer  de  CarpaHiie?  Dorls 
a-l-e!leduQ  souffle  caressant  bercé  son  navire, 
elle  autrefois  si  favorable  aux  doux  larcins  du 
taureau  d'A^cnor? 

Mais  j'ai  mérité  ce  qui  me  fait  gémir  :  Métius 
volait  aux  combats ,  et  moi,  lâche  eompa^^on, 
je  n*ai  point  suivi  sa  trace  jusque  dans  le  fond  des 
Indes  inconnues,  jusque  dans  le  chaos  des  Cym- 
mérien"^  Debout  près  du  belliqueux  étendard  de 
mon  prince,  en  te  voyant  tour  à  tour  manier  la 
lance,  contenir  la  fougue  de  ton  coursier,  don- 
ner des  ordres  aux  lils  de  Mars^  je  pourrais, 
sinon  partager,  du  moins  admirer  tes  exploits. 

Si  jadis  le  vieillard  vénéré  du  grand  Achille  h, 
si  Phénix  alla  jusque  sur  la  rive  d'il  ion  et  sous 
les  murs  de  Pergame,  lui,  faible  et  débile,  et  qui 
n'avait  rien  promis  an  fier  Al  ride,  pourquoi  ni -je 
moins  de  courage  avec  une  égale  amîtié?  Du 
moins  mou  c(£ur  lîdele  ne  te  quittera  point,  et  je 
suivrai  ta  voile  aussi  loin  qu'iront  mes  désirs* 

0  vous ,  reléguée  autrefois  sous  les  antres  de 
Phoronée,  Isis,  maintenant  reine  de  Pharos,  di- 
vinité vers  qui  TOrient  soupire,  accueillez  son 
entrée  dans  le  lac  Maréotîs  aux  sons  bruyants  du 
sistre.  Fêtez  ce  jeune  gueiTÎer  àqui  le  chef  du 
Lntium  a  confié  ^gs  étendards  dans  les  contrées 


de  Taurore,  celui  dont  l*antorlté  maitrlae  ves 
cohortes  de  la  Palestine,  Vous-même  d'une  main 
propice  iutroduisez-te  dans  vos  temples,  dans 
vos  ports  sacrés  et  dans  vos  villes  ;  que,  sous  vus 
auspices,  il  apprenne  pourquoi  le  Nil  déborde  en 
fécondant  l'Egypte;  pourquoi  ses  ondes  s'arrêtent 
devant  la  digue  maçonnée  par  rindustrieuse  hi- 
rondelle; pourquoi  te  mystère  règne  à  Memphis; 
pourquoi  les  rives  de  Ganope  sont  dévouées  à  la 
volupté  ;  pourquoi  le  gardien  du  Lé  thé  préside 
au  sanctuaire  du  Pbare,  et  pourquoi  de  vils 
animaux  se  volent  égalés  à  la  majesté  des 
Dieux.  Qu'il  sache  enfin  comment  réternei  Pbé* 
nix  compose  Tau  tel  ou  il  doit  renaître  ;  quelles 
campagnes  daigne  visiter  le  bœuf  Apis;  dans 
quel  endroit  du  Nîi  va  ^  baigner  ce  dieu  tant 
adoré  des  timides  pasteurs. 

Guidez  encore  ses  pas  vers  la  grande  ombre 
du  liéros  de  Macédoine,  près  du  tombeau  où  ce 
fondateur  d'Alexandrie  brave  les  siècles,  embau- 
mé dans  le  nectar  de  rHybla;  vers  ce  palais  où 
l'on  cherclie  encore  la  vipère  dont  le  venin  sub- 
til endormit  doucement  Cléopàtre ,  et  déroba  la 
fugitive  d'Actium  aux  chalnesde  FAusonie.  Sui- 
vez-le jusque  dans  le  cœur  de  i'Assyrie  et  jus- 
que dans  Tarmée  soumise  li  ses  ordres,  et  ne  l'a- 
bandonnez, ô  déesse ,  qu*a prés  Tavoir  remis  sous 
la  protection  du  Mars  des  Latins,  Il  n*est  point 
inconnu  dans  ces  climats;  jeune  encore  et  dé- 
coré seulement  du  laticlave,  il  y  brillait  dans  la 
poudre  des  camps;  déjà  par  un  mouvement  sou^ 
pie  et  rapide  il  devançait  les  escadrons,  et  son 
javelot,  lancé  d'une  main  sure,  bravait  tes  flèebes 
orientales. 

Le  jour  viendra  sans  doute  où  César^  ayant 
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Qiiotre  queam  p€rferre  dîct?  qnis  eu  ne  ta  pavcnU 
rfunlJUB^  an  Tatiti  te  pnclermiserît  iitida 
Lircîini  ràbida  ora  mari»  :  nom  lorTa  Ciïarybdis 
Fluctuel,  aitl  Sîculi  popiilalrfs  virgo  profundi  : 
Qtiûs  tibi  ciirretili  praocepa  fei-al  Ad  H  a  mores  : 
Quac  pax  CaipatLiia  :  quaii  le  subvehat  aura 
Doris  Agoiiorei  Ftirlis  blaiMliLa  juvend  ? 

Sed  merut  questu»  :  qtii4  enim  »  te  castra  pelenïe, 
IVon  veï  ad  igiwtos  ibam  eomes  iinpiger  ludm 
CimmeriuniiiyeCliJiosMtarcm  propo  Mliea  régis 
Signa  mai  ^  se  11  Lela  manu  ,  scu  fri^na  teneres, 
ArmâU»  seu  Jura  djires;  opemmqne  tuomm 
EUt  non  sodus  ^  cerle  niirnlor  ade^em.  93 

Si  quondani  niagno  Phœnix  révérend ti^  AcIillU 
Liln»  ad  lliacum ,  Th>inbra»qtitï  Pergama  Tcnit 
Imbelliâ  ^  tumidoqiie  niliiL  juralu^  Atridoï, 
tîur  nobia  ignavus  anM>r?  «cd  pe<^lore  lîdo 
NtiSft^am  abeni  »  longt^Uê  !;ec|uar  tua  earbi^a  vol»,    100 

Ifii ,  Plioroneis  quondani  stabubta  ^ub  anti  is, 
Fîunc  ri^na  Pliari,  numenque  Oneotis  anlielif 
KiLdpe  mulUsoflo  ptippem  MareottdA  sistro; 
Ac  juveneiu  egregiiim  ^  LatluÂ  eui  diictor  £oâ 
Si^im ,  ^àla^sùna^que  dedi  t  TrCBare  cuburtei ,  1 0  j 


Ipsa  tnanu  plaeida  per  limina  Teista,  ^ftcrosque 
Do«  tïortns,  urbesqne  tuas  :  te  prae^de,  noscat 
lînde  pakidosî  ffpcnnda  licentia  PfîH  : 
Citr  vada  desîdanif  et  ripa  coerceat  nndas 
Cecropio  stagnata  luto  :  cor  in  vida  Meaiptiii, 
Ciirve  TUerapnEGÎ  lasctvfat  ora  Canopl  ■ 
Cuf  scfvel  Phariaa  Lelîiaeusjanitor  a«is: 
Vilîa  cur  magnoi  o^qu^nt  anîmalia  Divo»  ; 
Qtia>  ûh\  pries  temat  vivai  allaria  Plkœni^  : 
Quoâ  djgnetur  agro5}  aiit  quo  se  gurgîte  Nili 
Merpt  adoratus  Irepidis  |ya!itoribiLs  Apiiï. 

Duc  et  ad  /EuaatLkicis  mânes ,  ubi  bcUrger  urbis 
Comtttor  IlybiaK»  periusua  nectare  durât; 
Angiiileramqiïe  domum,  blando  qoa  mersa  venaio 
Aciias  Aiiaonjas  fugit  Cïeopatra  catenas.  1  îO 

lî^ue  et  in  As^yria^  sedes^  mandataqoe  castra 
Pro«equcre,  et  Marti  juvenem  ^  Dea ,  lrad«»  Ltittnn. 
Nec  novns  hospes  erit  :  poer  Inc  sodatit  iu  amiis 
Notos  adliuc  tantum  majoris  munere  chv\  - 
Jam  lamen  et  turmas  fadli  praçTcrta-i»  gyro 
Fortis ,  et  Eoai  jacuïo  damiiare  saRÎtlas. 

Ergo  erit  illa  dies^  qua  le  majora  datiiroi 
Oôar  ab  emef  ilo  jubeât  diacedere  bello? 


tIV.  îir,  SÎLYE  IIL 


loi  ém  Yues  plus  hautes,  te  rappeltera  des 
E  de  tMitaitle  illustrés  par  tes  exploits.  Et 
■QiB^p  l«^  y«uJi  fixés  de  nouveau  aurleraémen- 
"^^i,  nûtis  GODtemplerous  le  vaste  abîrae  et  nous 
drmatideronâ  au  cieJ  d  autres  vents» 

Q  cfUtïlle  sera  ee  jour- lu  mon  ivresse  I  A^ec 
^tid  traiis|iort  je  saisirai  ma  lyre,  lorsque,  m'en- 
""  ut  de  tes  fortes  étreintes,  et  m'écrasatrt  du 
i  ée  ta  gloire,  tu  viendras,  nouveau  débar- 
qvté^  tomber  d  abord  dans  mes  bras  ,  que  tu  me 
fcodraâ  enfin  ces  entretiens  dont  tu  m'auras 
pirdé  fe  cb&rme,  et  que,  dans  nos  longs  dis- 
sur  les  années  écoulées  dans  Fîntervalle, 
p9irleras  du  cours  rapide  de  TEuphrate, 
des  palais  de  la  Bactriane,  des  coupables  trésors 
de  fantiqtie  Babylone,  du  Zeugma,  ou  nous 
InMtâiiws  la  paix  par  le  chemin  de  la  victoire , 
d  dm  bosquets  enchanteurs  de  la  florissante 
Idimi^  l  Tu  me  diras  ce  qui  donne  aux  laines 
iT>r  leur  précieuse  écarlate,  et  pourquoi  la 
:  de  Sidon  vient  deux  fois  se  teindre  au 
v;  lu  me  déerims  ces  lieux  où  d'heureuses 
distilleot  le  baume  de  leurs  rameaux 
i;  €t  moi  ^  je  te  montrerai  quel  monument 
nx  Félnges  vaincus ,  et  quelle  page  doit 
I  ma  laborieuse  ThébaXde. 


SILVE  IIL 

US  LARMES  DE  CLAUDIUS  ÉTIIUSCUS. 

'  0  toi.  Divinité  puissante,  dont  le  regard  si 
t  mix  immortels  s'abaisse  rarement  sur 
rierra  profane,  ô  Piété,  reparais  le  frout  ceint 
de  bandelettcfl  et  couverte  d'un  voile  blanc 
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comme  la  neige,  et  telle  que  jadis,  avant  d'être 
chassée  par  le  crime  et  la  perûdie,  tu  te  montrais^ 
dans  rân;e  d'or,  aux  peuples  enfants.  Sois  témoin 
d*un  tendre  et  dernier  hommage;  vois  les  pieu- 
ses larmes  d'Ëtruscu«»  en  deuil ,  et  essuie-les,  ces 
larmes  qui  T honorent, 

A  ta  plainte  sans  fm  quî  s'exhale  de  sa  poi- 
trine, à  la  façon  dont  il  embrasse  le  bûcher  fu- 
nèbre et  se  précipite  sur  les  tisons  fumants,  ne 
dirnit-ou  pas  qu'il  gémît  anx  funérailles  de  sa 
jeune  épouse,  ou  que  les  traits  de  son  lils  encore 
adolescent  vont  devenir  la  proie  des  flammes  ? 
Non,  c*est  la  mort  d'un  père  qui  fait  couler  ses 
pleurs.  Assister,  Dieux  et  mortels,  à  cette  cé- 
rémonie. Loin  d'ici,  ah  î  loin  d'ici  les  méchants, 
et  ceux  dont  Ta  me  couve  en  secret  de  noirs  des- 
seins ,  et  ceux  qui  trouvent  que  la  vieillesse  d*uii 
père  est  trop  longue  à  s'écouler,  et  celui  qne 
sa  conscience  accuse  de  la  mort  violente  d'utie 
mère,  et  qui  redoute  Turne  infernale  du  ngide  Éa- 
que  !  ce  sont  les  âmes  innocentes  et  pnres  que  je 
convie-  Le  voyez- vous,  comme  il  tient  ses  lèvres 
doucement  collées  sur  ce  visage  vénérable ,  et 
comme  il  arrose  de  larmes  ces  cheveux  blanchis, 
et  comme  il  aime  ces  restes,  malgré  les  glaces 
de  la  mortl  Un  fîls  Irouve  (chose  rare)  que  les 
années  de  s«)n  père  ont  été  trop  rapides,  et  que 
les  noires  sœurs  ont  travaillé  trop  vite.  Que  les 
mânes  tressaillent  sur  les  bords  du  paisible  Lé- 
thé  !  Béjonissez- vous,  demeures  élyséennes,  cou* 
\Tez  vos  auïels  de  guirlandes,  et  qu'une  fêle 
brillante  égaie  un  peu  vos  pâles  forêts. 

Heureuse-^  ahl  trop  heureuse,  cette  ombre  qui 
descend  toute  couverte  des  baisers  d'un  Ûlsl 


Al  MM .  bœ  ilerum  stant^s  m  litore ,  Tasloa 

dmicii  iucius ,  ftJi asque  rogabi mus  a uras,  1 .10 

O  tMn  cpiaolus  ego  I  aiil  quiDla  loUvt  morebo 
Pktin  lyn  !  t{iium  rae  m»%fa.  cervioe  li^lum 
ilItBn  Iiiiai«ri6,  »tque  ia  mea  pectora  primum 
iHMiteic  PW^  noirus,  aervatoquc  reddes 
QtAâfoî&f  inqne  Tîeafi  aiedMia  DAmbimus  annos  »      13^ 
Tu, îipMlum  Eupiiratcn ,  et  rf^ia  Bactra,  saerasque 
AbU^im»  BiibyliHili  opes ,  et  Z^eugma ,  Lalîna^ 
llciillvr  ;  qu  Ûake  nemus  floreniis  Idumei; 
^  ^fCtiûM  TjToc  mbeat,  quo  fiurptira  futx» 
ilMiillenita  eadti;  quo  genmnc  primum  Ha 

Cndida  Mkm  ladenl  apûbaisama  virgœ  : 
Ml«99,  d^iidb  dcderim  quie  ju$ta  rda^^gls* 
QwfM  laboraUs  daiidal  milti  pB^oa  Tticba^ 


CARMEN  IIL 

L4CBÎH.€  CLAUDÏl  ETBUSCL 

Ivm  B«!tini  PfetM,  euja$  j^aLLe»siina  ccelo 
Um  vtwÊÊtmtaÊ  iûipectant  ou  mina  lerras, 
n^inivlâ  Qufnaai  nireoqiie  ia^igaia  omjctUj 


Qualis  adhac  prsâens  nullaque  eitruls&  ii(»cenluni 
Frauflei  rudes  pnpul4ïs  atque  atirea  régna  coicbai ,  S 

Mitibns  «t^equiifi  ad^;  et  lugoitii^  Ëtmsci 
Cerne  pio$  Ifolu»,  laudataqye  tymina  terge. 

Nam  qah  ineipleto  ru  m  peu  tan  peclort  queatu , 
Complcxnmque  mgos ,  incïimlïeiiU'infiiie  fdvillîa 
A  BpjcieDs ,  non  autprimiËV^  fuoara  pi  aiigi  10 

Cotijugiâf  aut  uati  inodo  pubescéotiaercdat 
Ora  rapi  Bammi^?  Paicf  est,  qui  Helur  :  ad^gte» 
Dlqiie  iiominesque,  sacris  :  protul  Iiirw ,  pnwul  itc*  nf>cettl^; 
Si  cui  œrde  ncfaa  tacitum ,  feiï&iqtii!  «îneiluB 
Longfl  palf  is  ;  si  qui  a  pulsatae  cm  scius  u  ni  bram  1  fi 

Mairii ,  et  îttferna  rigidum  tlmet  M^ocm  nrna  : 
lft«iOnti»fl,caîiloS(îmî  %(KQ.  Tcnel  eccesenîîei 
Lenitiir  adpliiiUjâ  viiltus  ,  eaudamque  part;ntig 
Catiilii'jn  spargit  tac  ri  mis ,  antmri'qtie  supremum 
Frigus  ainat  i  oclere$  geniloris  liUiis  aoûos  »  30 

(Mim  fides)  nigmsqiie  putat  prov»eï"asis«  in>rt»reft* 
EKsuttent  plftddi  LelttieaAd  aumioa  mânes  i 
El  y  si:?  RAudele  domus;  date  sei  laper  aras, 
FesLaque  palknles  liilarcnl  aliaha  lucos. 

Félix ,  bcu  !  mmiwm  felix  i  pJoralaque  nato  î> 

Umbra  vemt.  Longe  Furiarum  sibila,  looge 
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STACK, 


Lola  d'elle,  avec  le  sifflement  des  fui  it?s,  le  gar- 
dien à  la  triple  gueule  I  Que  la  route  s'élargisse 
devant  ses  mânes  privilégiés;  qu*eile  parvienne 
jusqu'au  trône  où  sié^e,  au  milieu  d'un  hurribio 
silence  ^  le  maître  de  ces  lieux,  et  qu'en  lui  por- 
tant le  tribut  de  ses  actions  de  grâces  pour  tant 
d'années  de  vie^  elle  en  demande  autant  pour 
Tobjet  de  sa  sollicitude. 

Poursuis^  donne  un  libre  cours  à  tes  pieux 
soupirs*  Nous  t'offrirons^  nous,  les  eonsotatîons 
qu^exige  une  trop  juste  douleur,  et  nous  eonsa-- 
ereroos  au  vieillard  les  offrandes  d*Aonie.  Toi  y 
d^une  main  libérale ,  inonde  son  bûcher  superbe 
des  parfums  de  TOrient  et  des  plus  rares  produc- 
tions delà  Gilieie  et  de  FÂnibie,  Que  la  flamme 
emporte  une  partie  de  T héritage  paternel,  et 
qu'un  tertre  élevé  reçoivelescendresaecumulées 
qui  doivent  renvoyer  vers  le  ciel  pur  de  pieux 
nnaf^es.  Mes  offrandes  à  moi  ne  seront  pas  la  proie 
des  flammes,  et^  grâce  ù  mes  ehants^  elle  vivra 
dans  les  siècles  futurs ,  ta  douleur  !  Car  moi  aussi 
je  sais  pleurer  un  père ,  et  j'ai  poussé  les  mêmes 
gémissements  au  pied  d'un  bùchet'  semblable.  Le 
souvenir  de  ce  jour  me  porte  à  calmer  tes  regrets 
par  mes  chants,  et  j'ai  connu  la  plainte  avant  de 
gémir  avec  toi. 

Sans  doute,  modeste  vieillard,  tu  n'avais  à 
citer  ni  généalogie  célèbre,  ni  antique  noblesse; 
mais  une  immense  fortune  a  corrigé  l'injustice 
du  sort  et  couvert  une  origine  obscure.  Tu  as 
servi,  non  des  maîtres  vulgaires,  mais  ceux  dont 
le  pouvoir  embrasse  à  la  fois  Taurore  et  le  cou- 
chant. 

Et  garde-toi  d*en  rougir  !  Qui  dans  le  ciel  et  sur 

TergemÎQu^  ciistos  :  penlto»via  longa  pat^fioil 
Manihus  egregiis  :  «at ,  liorreDdojnqiie  silenUs 
Accédât  dominl  §oliiim,  grate^que  lupremas 
Perl enitt  cl  tolidcm  j  u  vent  rogel  aiixîusanfio^,  30 

MaeLe  pio  gemjtu  !  dabimu»  solalia  tiljgph 
Luctibuâ,  Aonlttisqii^  tuo  nacrabimiis  iillro 
Iiifeilaâ ,  ttruscp  ,  seni.  Tu  larj^is  Eoa 
Germiiia,  tu  messes  Cilïcamque  Araburoque  sufierbis 
fkferg?  ragia  :  knl  ïgiii»t  opci  tiîiirediâ,  et  aJlo  35 

Aggem  miisurî  oitido  pi  a  nubila  etcla 
Sll[>enliir  dner«â  ;  nos  non  arsura  feremuâ 
Munera;  venlyrosque  tu  us  dnrabit  in  annoâf 
Me  inons^trante ,  dolor  :  neqiie  enm  mi  là  Aère  parenlern 
Ignotum ,  et  simiJes  gemui  projetius  ad  tsues.  40 

Nie  mîlû  tua  damna  dh$.  compesc^re  cantu 
SiiAdet;  «I  ipee  luli ,  quos  mmc  libi  cfïrift'ro,  qucslns. 

{fou  titii  cJam  quidem ,  senior  placidiMime ,  getttis 
Lînea ,  nec  proavia  demissum  stemma  ;  Beû  ingen» 
Supple  vi  I  fort  II  oa  genu  s ,  cuJ  pamque  paren  lum  4  5 

OcculuJt  :  neque  mm  domiiios  de  pkbe  tuli«ti  ; 
fied  quibusoccasuA  pariter  fâmulanUir  et  ortus. 

Piec  pudor  iâte  tibi  :  quid  enltn  terrisque  poloquf. 
Parcadi  sine  le^  matiÈl?  vice  cuiicta  n-gunlur, 
Altemisqiie  nr pint  :  propriiâ  sub  re^Inis  omnis  âo 


la  terre  if  est  soumis  à  robéissance  7  Tout  donim 
ou  reçoit  alternativement  des  ordres  :  les  rois 
pèsent  sur  le  globe,  Rome  fortunée  sur  le  dia- 
dème des  rois;  et  elle  est  elle-même  sous  la  main 
de  ses  augustes  chefs,  qui  relèvent  à  leur  tour 
des  Dieux  immortels.  Et  les  Dieux  ne  reeonnais- 
sent*ils  pas  des  lois?  Esdaveest  le  chœur  rapide 
d^  astres,  esclave  est  la  lune  vagabonde^  et  ee 
n'est  pas  librement  que  k  soleil  revient  toujours 
à  son  point  de  départ,  EtsUl  m  était  permis  de 
comparer  la  médiocrité  à  la  grandeur,  le  dieu  de 
Tirynlhe  a  subi  le  joug  d*un  roi,  et  Apollon  n'i 
point  rougi  de  mettre  sa  Ilùte  divine  au  service^J 
d'un  mortel,  ^f 

Cependant  tu  n'as  point  ëté  amené  du  fond  des 
contrées  barbares  au  sein  de  TAiisonie  ;  Smyrne 
est  ton  pays  natal ,  et  tu  as  bu  Teau  du  Mêles  et 
de  THermus ,  de  THermus  ou  se  plonge  le  vain- 
queur de  fin  de,  quand  il  rajeunit  dans  les  sables 
d*or  r éclat  de  ses  cornes  divines.  Ici  commence 
lenchalnement  de  tes  prospérités  ;  une  sucees- 
sion  non  interrompue  de  services  accrut  tes  hon- 
neurs, et  toujours  t*approchant  des  Césars^  tou- 
jours ayant  place  à  leui's  côtés,  tu  étais  vraiment 
dans  le  secret  des  Dieux.  La  cour  de  Tibère 
s'ouvrit  à  toi  lorsqu'à  peine  un  duvet  léger  om- 
brageait tes  joues.  Là  ta  vertu  n'attendit  pas  les 
années ï  et  la  liberté  s'offrit  d'elle-même.  Le  fa- 
rouche successeur  de  Tibère,  quoique  agité  par 
les  furies,  ne  fa  point  renvoyé  dans  un  accès  de 
démence. 

Frêle  et  débile,  tu  osas  le  suîvre  jusque  soui 
les  frimas  de  rOurse,  affrontant  le  regard  et  Ten- 
tretien  de  ce  tyran  si  cruel  mémeaux  siens.  Ainsi 

Terra  :  premit  felii  regnm  diademala  Rom  il  ; 
Hanc  diicibiis  frenare  datum  :  nioxcreâcit  lu  illos 
Imperium  Su  péris;  mé  liabent  et  nu  mina  legem  : 
Servit  et  astronim  veîox  chorus ,  et  Taga  Bcrvit 
Lune,  nec  injuiîâi  loties  redit  orbita  solîs. 
Kt  (modo  si  (h*  e*E  scquare  jac^^niia  summis) 
Periulit  et  ssevi  TîryoUiins  lioTridn  régis 
Pacla^  nec  erubuît  famulanlis  Hstula  Phœbi. 

Sed  aeque  harbaricîs  LaUo  traEismlssus  ab  oris  : 
Smyrna  tibi  içentile  solum ,  potusque  viïreiido 
Fonla Mêles,  Henniqoe  vadum; quo  Lydius  intrat 
Bacchus  «  et  auralû  reficit  sua  cornua  tinm. 
LiTladeliinc  séries  f  Taiiîsqiie  ex  online  curi» 
Aucius  bonos;  semperque  gradus  propenumîuai  setfipi^ 
Ca'.&arcuni  eoluî&»e  la  tus,  sacn^ue  Deoruoi  C3 

Arcanis  liaerere  datiim,  Tibereïa  prlmum 
Aula  tibi ,  ?iiduin  ora  nova  mutante  juTenla^ 
Panditur  :  hîc,  anuis  multa  mpi't  mô^h  riflfs, 
Libertas  ot^lata  venit  :  nec;  pnvi^imus  lifTre^ 
Iminllis  quani|iiam  et  tanit  agi  talus  «  abeglL 

Hune  et  m  Arctoas  tenu»»  comfA  usquc  (i ruinai 
Tcrribiiera  atîalu  passus  visiique  tyraiitium 
Immanemque  suis ,  ul  qui  irielMenda  ferartim 
Corda  domant, mersasqite  jubent  jam  sauguim'  laclc 


Liv.  ni,  siLVE  in. 

k  nKirtet  qtit  dompte  les  h^^tes  férocêi  plonge  la 
lEtaiD  dans  leur  gueiile,  et  ordonne  ensuite  à  la 
pKnle  déjà  laiig tante  de  rendre  sa  proie  et  de 
^^iMMieerrancariiage.  Bientôt  rêqnitable  Ciande, 
de  partir  pour  les  demeures  étoilées^  mit 
lie  à  tmi  élévation ,  et  transmit  à  Néron 
li  nio  de  te  continuer  ses  faveurs.  Quel  mlnUtre 
te  Biéux  desservit  tant  d'autels  et  tant  de  tem- 
flti?  Mercure  ne  prête  le  secours  de  ses  ailes 
Japiier;  sur  mn  arc  pluvieux  la  tille  de 
€8l  toute  au  service  de  Junon  ,  et  J'a- 
fSe  TritOD  n'est  attentif  qu'aux  ordres  de  Nep- 
Tol  seul  as  porté  le  joug  de  quatre  maîtres 
éprouver  aucune  disgrâce ,  et  ta  barque  a 
lieoreQSe  sur  toutes  les  mers. 

une  splendeur  incomparable  a  visité  ta 
demeure  ^  et  la  fortune  y  est  entrée 
Il  télé  liante ,  dans  toute  la  fierté  de  son  allure. 
A  toi  seul  soni  confiées,  avec  l'emploi  des 
tmyrs  sacr^  du  prince ,  les  rieb^ses  éparses 
chez  toutes  les  nations  et  les  tributs  que  nous 
Tanlvers.  Tout  ce  que  tire  l'ibérie  de  ses 
d'or,  tout  ce  qui  brille  dans  les  montagnes 
et  laDalmatie,  les  riches  moissons  de  TÂfrique, 
toos  le»  blés  gue  balaie  sur  son  aire  Tbabltant 
éd  Nil  brûlé  du  soleil  «  les  perles  que  le  plongeur 
idiercher  au  fond  des  mers  orientales,  les  toi- 
venues  des  pâturages  qu'arrose  le  G  alèse, 
îux  et  le  citronnier  de  la  Massyïie,  et  Ti- 
de  rinde ,  tout  est  remis  entre  tes  mains , 
ce  qui  nous  arrive  par  le  souffle  de  Borée, 
flolent  Burus  et  du  nébuleux  Auster  :  ou 
t  plutôt  les  gouttes  des  grosses  pluies 
lirer,  ou  1^  feuOles^  chevelure  des  bois.  Tou- 


ibore  nunus*  et  nulla  rivere  pncda.  75 

DK  icd  ttùm  wmiio  subTenit  rti  aciuft 
ilsIiigBroixi  senior  demmufi  in  ^xem 
k,  et  looio  tiaosinitit  Ushare  Mt^roni. 
(MPO*  oiâtiieDi  pariter  loi  tt-mp^â,  lot  aras 

dalnr?  inmniî  Jof  iK  altger  Arcas  SO 

WÊ^Êm  :  irniji-iferî  poIJUtr  Ttiaumantide  Jiino  ; 
M  celer  ob««iqaio  j  auà  ad  ?tepta  nia  T  H  li>n  :   < 
ft  kitàm  muî&\M  ducam  juga  rite  tuUsIi 
btepTf  loquç  ornoi  telix  tua  cyruba  profuDdo. 

laoque  ptMXD  lut  alla  domum,  pr^4^saque  lok»        8â 
l*tvlt  fortatie  gradiL  j»m  cncdiiur  uni 
IMcImia  4f0HiHa  ofMUu  ^  »[iar^idcque  per  omnes 
fiMlÉi  populoA,  magntque  impendia  muodi; 
^He^id  ab  aurififris  ejeclat  Iberia  fossis , 
IMMtieo  quod  EiHiTite  ititet ,  quod  isit'&siliuâ  Ariis  90 

TMllWt  Msâîtri  quici|uld  leril  areu  NîlJ , 
<N4^et  ksil  merstxs  pelagi  scrutator  Eoi  t 
tt  ijrutemowi  paciiida  culta  'Gdfd , 
Vlii|iifiHiiiae  nif es ,,  MtiMy Loque  rotiora ,  et  Itvdi 
ktfll  IHBOt  :  uni  pareut  c^nm^l&sa  mini&lr<> ,  îJà 

ta  Bdraaa^  qaaeqoe  Ëurui  atrox  »  q^ec  nubilus  AustDr 
IpM.  BJImo*  dtittt  nuEuaravcrb  iiTibres, 
1taiB9M  OùmÊÊ^  YigO  î»te  atiinùquc  sapcii 
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jours  vigilant,  tu  appréciais  d'uucoupd'œïl  snr 
les  besoins  journalier  des  légions  et  des  tribus, 
les  dépenses  à  faire  pour  les  temples,  et  ce  que  ré- 
clament les  dij-ues  pour  arrêter  les  grandes eau\% 
et  ce  qu  exige  d'entretien  la  longueur  des  voies 
romaines;  tu  savais  et  la  valeur  de  Tor  qui  étin- 
celle sur  les  lambris  de  César,  et  la  valeur  du 
métal  qui  jeté  en  fonte  doit  représenter  les  Dieux, 
et  celle  de  la  monnaie  qui  reçoit  en  pétillant  Ti- 
mage  du  prince. 

De  là  ce  court  sommeil ,  cette  âme  fermée  au 
plaisir,  cette  sobriété  dans  les  repas  et  cette  exac- 
titude dans  les  devoirs,  que  Tivressene  fit  jamais 
oublier.  Cependant  tu  crus  devoir  sacrifier  au 
dieu  de  Thyménée,  tu  voulus  enebatner ton  cœur 
par  le  tten  conjugal,  former  une  heureuse  union 
et  donner  a  ton  maître  de  fidèles  clients.  Qui 
n'a  pas  entendu  parler  des  nobles  manières  et  de 
la  merveilJeuse  beauté  d\Étmsca  ?  Bien  que  je  ne 
l'aie  pas  vue  de  mes  yeujc,  la  beauté  des  enfants 
reproduit  la  beauté  de  leur  mère ,  et  leurs  grilces 
donnent  une  idée  de  ses  gréées.  Et  son  origine  n'est 
pas  vulgaire  :  les  faisceaux,  la  chaise  curule 
étalent  Tapanage  de  son  frère;  il  dirigeait  les 
glaives  de  PAusonie  et  guidait  fidèlement  nm 
étendards  1  quand  un  accès  de  délire  saisissant  le 
Dace  farouche,  uous  lui  iniligedmes  la  honte  d'une 
mémorable  défaite. 

Ainsi,  cher  Étruseus,  tout  ce  qui  manquait  à 
ton  père  du  côté  de  la  naissance  fut  magnifi- 
quement compensé  par  ta  mère,  et  la  partie 
obscure  de  ton  origine  disparaît  dans  l'éclat  d'un 
mariage  qui  remplit  la  maison  d'allégresse.  Et 
les  gages  de  ce  mariage  ne  se  firent  pas  attendre. 

ExUu«  fîvolvit,  quantum  nomana  siib  omni 

Pila  d ie ,  q u an l umq ue  Tr itMtô  :  quid  letii] lia  :  qn î 4  alli     1 00 

Lfndanini  cursus,  quîd  propugnafiula  piincant 

/Equoris  j  flut  longe  séries  porrecla  vjarum  : 

Quod  daDuiii  cdsJâ  uiteat  laqucaribus  atirum , 

Qnse  Divum  în  vuJtuji  iipL  formatida  llqyef^cat 

hSoi^a  ;  quid  Aitaonis  scriptum  crepet  igné  mûnelai.     lob 

Illac  l^bi  rafa  quîcs,  auimiique  ociusa  volypios, 
Exigua^quiâ  dapËâ ,  et  nanquam  ke^^a  p  ro Aindo 
Cura  mero  ;  sed  jnra  tauMQ  geitialja  cordi , 
El  tnenlem  vincîre  toria,  et  jungerefe&la 
DmnubJa  ^  et  iidos  domino  genuiêjie  clicDl^a.  i  |o 

Qiiis  sublime  det'u»  rormamqye  Inâignii»  Etnisfje 
I^esciatP  liaud  quanquam  proprio  mitji  oognila  visu  ^ 
Sed  decus  exjmiunri  ionnm  par  reddil  imago 
YuïUbus ,  el  aimilis  natorum  gratia  monslraL 
fiec  vulgare  genui  :  fascjcs ,  summam^iie  curutem        1 1 5 
Frati^r,  el  AusonioB  enses ,  mandatique  lidus 
Signa  tu]il  »  qiium  pHina  truceftamentia  Daooa 
ImpuHt ,  et  magno  g!C05  esl  damnata  triumpho. 

Sic  qiiicquid  paLrio  cessatum  est  sanguint;^  tnatvr 
neddidit;  obscnrumqiie  latusclarescârâ  lidtt  130 

Connu bio  gaTÎsa  domus,  ^tecpigtiora  longe  : 
Qtfjppe  bUad  paitna  reiiit  Lodna>  maiiuqu« 


4n 


STAGE- 


Deux  fols  Lndne  vînt  aux  couches  d*Ëtrusca ,  et 

trtmc  ranio  délicate  et  douce  la  délivra  de  m  fé- 
L'ondité.  Heureuse  Étrusca ,  si  ta  vie  eût  été  moins 
courte ,  et  si  les  Parques  moins  barbares  Vêtissent 
permis  de  voir  toute  la  fraîcheur  de  la  jeunesse  sur 
le  visage  de  tes  enfants  !  Mais  tes  joies  ont  été  sus- 
pendues au  milieu  de  leur  cours,  et  la  main  d'A- 
tropos  a  coupé  la  trame  de  tes  années  florissantes  : 
tel  se  penche  un  lis  sur  sa  tige  affaissée ,  telle  se 
meurt  uue  jeune  rose  au  premier  souffle  de  FAus- 
ter,  et  telle  aussi  la  violette  prinlaniere  expire 
sous  r herbe  nouvelle  de  la  prairie. 

Et  vous  cfui  portez  la  flèche  légère,  tendres 
Amours,  vous  aveï  été  vus  voltigeant  auto  u  r  de  ses 
funérailles,  arrosant  le  bù  cher  des  parfums  mater- 
nel», et  y  semant  ou  vos  plumes  ou  les  débris  de 
votre  ehevelure  :  vos  carquois  entassés  formaient 
rédifice  funèbre.  Quel  tribut ,  sensible  Etruscus , 
ab  1  quel  tribut  de  lamentations  et  dof fraudes 
n'aurais-tu  pas  payé  au  bûeher  d^unemère,  toi  qui 
te  plains  de  voir  sit6t  celui  d'un  père ,  et  qui  trou- 
ves dans  ton  cœur  pieux  des  gémissements  pour 
une  vieillesse  de  tant  d*années  ? 

Celui  qui  d'un  signe  de  tête  gouverne  main- 
tenant rempire  céleste,  celui  qui  partagea  na- 
guère entre  ses  illustrer  fils  la  terre  et  les  astres, 
voulut  bien  Tassocier  à  son  triomphe  sur  lidu- 
mée  vaincue  ;  il  ne  le  jugeait  pas  indigne  de  pren- 
dre place  parmi  les  vainqueurs  et  d'augmenter 
la  pompe  de  Ja  fête  :  Toliseunié  de  la  naissance 
ne  fut  pas  un  obstaele.  Et  quand  ce  même  prince 
admit  les  plébéiens  dans  Tordre  équestre,  il  chan- 
gea la  destinée  d'Étruscus  ^  lui  ôta  l'anneau  de  fer, 
et  le  fit  marcher  fégal  despîushauts  personnages* 


Seize  lustres  s'écoulèrent  sans  qu  un  seul  nuage 
oba^relt  son  bonheur.  Ohl  qu*jl  fut  libérol  en- 
vers ses  enfants ,  auxquels  il  abandonna  sans  ré- 
serve Tu  sage  de  toute  sa  fortune  :  témoin  le  goût 
de  la  magnificence  qui  distingue  mon  cher  Etrus- 
cus, et  cette  noblesse  de  sentiments  qu'il  doit  à  ton 
indulgence  1  car  tes  hrastoujourâ  ouverts  ne  Ten- 
ehainaientque  par  des  caresses,  et  jamais  Tautorlté 
paternelle  ne  prit  la  place  du  ^re;  son  frère  même 
par  vénération  lui  cédait  volontiers  le  pas. 

Quelles  actions  de  prâce,  6  grand  prince^ 
quelle  reconnaissance  ne  vous  doivent  pas  des 
fils  dévoués  pour  le  retour  et  comme  pour  la  re- 
naissance d'un  père  !  Soit  qu'une  vieillesse  appe- 
santie par  les  années ,  épuisée  par  les  affaires , 
l'ait  mis  en  faute,  soit  que  la  fortune  longtemps 
propice  ait  voulu  Taffliger  d'un  revers  j  vous  avea 
suspendu  la  foudre  sur  sa  tête  craintive:  un  coup 
de  tonnerre  et  un  doux^  ora^e  vous  a  suffi  pour 
avertir  ie  vieillard;  et  tandis  que  son  collègue 
abandonnait  les  campagnes  italiques ,  fuyant  aa 
delà  des  mers  orageuses,  il  avait  lui  pour  retraite 
les  rivages  de  la  molle  Campante ,  et  la  ville  bâ- 
tie par  Diomède  ;  encore  y  fut-il  sur  le  pied  d*UD 
bute  et  non  d'un  exilé.  Sans  plus  de  retard  «  vous 
lui  avez  ouvert  le  temple  deRomulus,  consolant 
sa  tristesse  et  relevant  ses  Pénates  renversés.  Cette 
condui  te  n'a  rien  qui  surprenne,  très-clément  Ger- 
raanieus;  c'est  par  suite  de  cette  même  clémence 
que  vousavez  accordé  la  paix  aux  Celtes  vaincus» 
rendu  aux  Daees  leurs  montagnes,  et  dédaigné 
naguère  ^  après  des  combats  sanglants  ^  les  hon- 
neurs d'un  légitime  triomphe  sur  les  Marcomans 
et  les  Sauromates  vagabonds. 


fpsa  levl  gravidoa  letigil  fccuhda  latwrc». 
I'eii\  ail  !  si  loDga  à\m ,  si  cerwere  vuUus 
Nftturoin  vjriile&que  gf  nas  libî  jiislii  rtedisiiM^iit 
St*inrinâl  ged  medb  cv^^idi^rc  abni[>ta  j»?e(ita 
Gaudia ,  ftorentcsque  manu  scidil  Atro|Hiâ  antiofi  ; 
QnaliapaUcEiica  dedi liant  lilia  cnJnion , 
PtibeiUesV€  rossB  pdaio»  moiiuntur  ad  Austros , 
Aut  ubî  veroa  notî*  e%apimt  puqiura  praUs. 

lUa  sagitlireri  drcumvoUtaatia ,  Amorcs , 
Fuueni ,  inatcmo<{ue  rogm  xmxhU»  amumo  : 
N<K  modys  aut  pecinis  iacerii  aut  criiubus  igucrn 
Sjiârgcrc,  coEJaUequÊ  [lyram  &truierc  pharetra^. 
Quas  tune  inferias,  aut  ({un}  lamenta  dedi&aes 
Miiernifl,  £tru«ce,  rogisi  quifunera  palrisi 
Baud  matara  polaa,  atque  iios  pjus  ingt^mjs  annas? 

Titum  €t ,  i\m  nutu  âupcras  nunc  tempérât  areei 
Prof^nlem  clamm  imm  |iartitu>)  ^î  aHlriri , 
Ij^etus  Idums'idouafît  bonDre  triumplii  :  I40 

Dignatusquc  loco  vU-trici^  et  ordine  pompée 
fHon  v€luKt,  l^nuc^iie  riibil  nimuere  parentes. 
Alqut!  id^m  in  cunet^s  popnlum  quum  duvit  équestres, 
Mstavilifue  genu» ,  Ifrv^que  ignoliile  ferrum 
Eiu  it ,  et  cel  &e  natornm  mi\  u  ai  it  liorw  ri .  1 4  5 

Deilra  blsoctouis  iluiierunt  aaecula  lahhn , 
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Atque  levi  sjn«  nul>e  ténor.  Quam  dives  in  usua 
Matorum,  Icttoque  volons  ekcederccen»u, 
Teâlj$adhu€  largi  miùr  mde  assuelris  YArnf^clf 
Cui  tua  non  hutniif'^  dcdit  indulg^ntia  mores.  i  j 

Hune  siquidem  ampleiu  semper  revocanie  tenobas 
niaiiddîi,  elimperio  nynqtiâm  pater  :  liujus  bonori 
Pronior  ïp&t  etJam  gaudebat  eedere  f rater. 

Quas  îibi  dcToli  Juvenes  pro  pâtre  renato, 
Stim me  ducum ,  grates,  aut  qua*  pia  vota  répondant  ?    1 S 
Tu  (&«u  larda  s'm,  rebu«que  e^tiausta  leneclus 
Erravit:  seu  blanda  diu  Fortuna  regrcssum 
Maluit)  altoititum  et  venluri  fulmlni»  idua 
Iforrentem ,  tonîLru  lantum  ienique  procelta 
Coitlenlus  moniusse  senem  :  qyumque  homda  siiipm  ImT 
4^,quora,  curarttm  ^w.ïu&  proctil  îtala  rura 
LiiiquCTçt,  Il  Le  molles  Cainpni  litorjs  oras, 
tl  Dioroedeas  concedere  jijssu»  inarce;;, 
Atque  iiospes,  non  e'ssul  erat.  Nec  plura  raoratus 
nonuileum  rescras  iterum ,  Germatiice ,  timen ,  I  Sâ 

Mierentemque  foveu ,  iucUnato<iq«e  pénates  ~ 

Erigrs.  if  and  mJrnmf  diidr»r  placidi^Mme;  quondo 
Hisx  eat  quit!  victls  parecntia  fœilera  CaLtJs^ 
Qnxque  suum  Dacis  donat  tiementia  nionlem  : 
Qu«  modo  Marcomanoa  posi  borrida  beJla ,  vagosque  17 
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Enln  sa  vie  tofuehe  à  sa  fm ,  et  riiiexorable  fu- 
MK  l'arrête.  Ici  la  piëlé  du  triste  Étruseus  me 
jgnwiilf  des  Aceents  tels  que  n>n  fireut  jamais 
fiàeoért  ni  le§  rochers  de  Stclte,  ni  le  cygne  en 
fâce  de  la  loort  ^  ni  Tépouse  dti  barbare  Térée. 
flte!  oomitie  je  Ta!  vu  ùtig^ié  des  coups  dont  il 
»feip|i9UI  la  poitrine  î  Comme  H  se  penchait  sur 
Itooqn  de  sDci  père,  lecouvrant  de  baisers!  seses^ 
^tcs  et  aei  amis  suffisent  à  peine  pour  le  rete- 
gr«  cA  1»  toyrbîilons  de  Ûamme  peuvent  à  peine 
fisdier.  Ainsi  Thésée  faisait  retentir  de  ses 
pàBÊm  le  rirage  ou  ia  voile  trompeuse  avai  t  abusé 
bniilieiireiix  Egée. 

Alors  d'un  ton  de  voix  déchirant,  le  visage  pres^ 
fm  éé4guré^  il  s'adresse  aux  cendres  encore  fu- 
WÊÊÊÊÊ  :  «  FcKir^oi  nous  abandonner  quand  la 
fcrtSDi  repleut  a  nom ,  6  le  meilleur  des  pères? 
SMi  liPOM  d'apaiser  notre  auguste  chef ,  et  le 
mmmx.  paisi^r  des  Dieux ,  et  tu  n'en  jouiras 
pn!  el  01  te  prives  des  avantagea  d'un  si  grand 
^  IrialiÉI,  et  li  ne  oous  est  pas  donné  de  vaincre 
■  kirifipiCMECt  lesdh  inîtés  miilfaisaotes  du  Lcthé! 
^^nauiqttt,  chargeant  son  père  sur  ses  héroïques 
^^■viiS>  %it  ia  tiammc  ennemie  s'écarter  respec- 
^^■MBiBftt  devant  lui!  Q  Scipion,  tu  arrachas 
littaiim barbares  Carthaginois^  et  Ton  connaît 
hflélé  léfiiéraire  du  Lydien  Lnusus*  Ah  1  si  Al- 
eirtp  a  piQ  mourir  à  la  place  du  son  mari  ^  et  si 
ûrfiiéa  iiippltant  a  triomphé  du  Styx  inflexible  ^ 
fm  De  mérite  pas  pour  un  pcre  la  prière  d'un 
ài?  Tu  ne  Mra&  pourtant  pas  ravi  tout  entier  à 
In  «Bfiyiti,  et  tes  funérailles  ne  s'étendront  pas 


\  iKm  ^t  digaala  triumplio. 
taaqa»  Itt  ioe  iict,  et  ineionUiila  pcaauni 
UL  HIe  aMMU  pMâ«  ffîi  poficit  Ktru^ 
lii  Mc  SloiliK  moàerantar  cbmim  rup^l, 
E  ^lan  eertoi  «tlor,  s^evîque  murlt^i 
mm^  Bm  ipiiMit  b^janlpin  bracliia  vidi 
■Bdifli»  alfnM»  fu$um  &u|ier  oscola  vultu  \ 
I  l«neot  p  vit  arduu$  f^ili 

I  tMàm  ^emuit  perjum  Xlieaaos 

pBmaA  >  licedatuN|iie  ora ,  tepcnU4 
;  «  Cur  nos  p  ficU^&Uii^ ,  liDquis 
le  ^  patcf  ?  modo  tiuttiina  magiii 
i,  tÊÉHOiÊ  Iwms  Stiperum  pueiviaius  iras, 
£  orbaluâ  hiurpHa  usa 
M  MMis  t  iflpiiB  t  fagÎA.  Ki^  Jlectt!Te  Partes , 
AU  plKVi  mke  dalar  ■Aper»  nu  mina  leitit^  ? 
ffa  ma  napift  ptlram  cerricê  velieuti 
ImHfCaME!»  pAtttit  rererentlâ  Oairunaa  1 
^i|if  iiact  t^Tb  t^coitûrem  Sd|iia  Pisoit 
IMtft^elL^difMeiailenienrta  Laaiîl 
ftpilTWanItri  eot^ax  peasmre  martLi 
taa,  flC  tarailem  potmt  Styg*  vincenesupplei 
TkHk»?  «h  qtiÀiilo  coeliua  iiro  ijatre  lte«ret  ! 
lia  Ml»  fàpiefv  tâmeo  «  nec  Tup^ra  mittam 
t«^  :  Ue  aiMiri    hic  iutra  tcda  k  nc'bo . 
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plus  loin.  Ici ,  dans  cette  enceinte ,  Jt*  retle^ 
dra!  tes  mânes  ;  tu  seras  le  maître  et  le  génie 
ttitélaire  de  ta  propre  maison  :  tout  en  ces  lieux 
t* obéira.  Chaque  jour,  au  second  rang ,  j  offrirai 
des  mets  et  des  libations  à  tes  mânes^  et  j* honorerai 
tes  images.  J'en  trouverai  partout  l'empreinte  sur 
les  pierres  poli  es  et  sur  la  cire  habilement  façon  née  » 
et  sans  cesse  Tivoire  et  Tor  me  la  retraceront.  C'est 
à  elles  que  Je  demanderai  des  règles  de  conduite  ^ 
de  pieuses  inspirations,  et  des  songes  porteurs  de 
conseils  salutaires.  ^ 

Ainsi  parle  Étruscus.  Son  père  délicieusement 
ému ,  son  père  écoute  :  il  descend  avec  lenteur 
vers  les  sombres  bords^  et  va  redire  ce  qu'il  vient 
d'entendre  à  sa  chère  Étrusca. 

Adieu  pour  la  dernière  fols ,  ô  des  pères  le  plus 
tendre  !  pour  la  dernière  fois,  adieu  !  Jamais,  tant 
que  vivra  ton  Als,  tu  n'auras  à  craindre  ni  les 
ténèbres  du  chaos,  ni  le  triste  oubli  de  la  tombe. 
Toujours  ton  autel  exhalera  le  parfum  des  fleurs, 
toujours  aussi  ton  urne  beureusc  twira  les  essences 
de  rAssyrie,  et  les  larmes  de  tesenfants^  plus  pré- 
cieuses encore.  Ici ,  par  les  offrandes  et  les  sa- 
crifices d'un  fils,  la  terre  deviendra  légère  à  tes 
mânes.  Il  fait  plus  :  il  te  consacre  mes  vers  écrits 
sous  Tinspiration  de  sa  tendr^se^  Jaloux  qu'il  est 
d'élever  à  tes  cendres  cet  autre  monuments 

SILVE   IV- 
LA  CHEVELURE  DE  FLAVIUS  ÉARINUS. 
Va ,  brillantechevelure  j  à  qui  je  souhaite  u«e 

Tu  custos ,  domiDuftfiue  laris;  libiçuucta  tuoruro 
Parebuot  :  ego  rite  luinof ,  semperque  &<?ciintiir» 
Assîduas  liimbo  dapcâet  pocuUi  sacn» 
Maaibufii  efUgleiuiue  cotam  :  l«  tnctda  saxa,  ÎOO 

Te  similetii  docte  rieferel  miiii  lioett  c«rae  : 
pjuncebiir»  el  lulynm  vullus  iaiitahitur  aiirum, 
Inde  viam  morum ,  loni^îwquc  i*\amij»a  >'i(a^  * 
AfTiitu^iie  piôâ  t  uionituraque  somniu  (HMit^ii.  >* 

TâiiJ*  dicxmtorti  gtuiitor  diilcedine  \fpli  Wi 

Audit,  (ïi  îrtimiles  lente  descendit  ad  uinbraâ, 
Verhaquc  dileclec  fert  wamttirus  EtruscO!. 

SaKe  fiypreroym,  senior  milmirtiË  ^lâtniiii, 
SopremumtïïiÈ  vale  :  qui  nuriquain ,  soiipilé  rialo, 
Triste  Ctwos  ^  mtcstique  ^lus  paUere  scpulcri.  î  l  a 

BefTiper  odoratjâ  spituliunt  floribui  liro?, 
Seinper  ti  ÂSèyrion  fellK  bibel  urua  liqutirei». 
Et  iacrimas,  qui  major  liotws,  jUc  sacra  lilabît 
ManiNfi,  iDipetua  t^iminum  tellure  le  vrd^iL 
Nostra  qiioqiie, exeuiplo  meritus,  libt  t4rmjtta smxil,  ti^ 
Hoc  eliaiD  gaiidenB  cinerem  dottaaêe  sepulcro. 

CARMEN  IV, 
CAPILU  FLAYII  E.VRTm, 
Ile,  comàc,  famlemqiie,  proeon  traovijrrîtc  poulum  : 
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lieurcuse  tmversée  ;  va,  toi  qui  reposes  mollement 
dans  un  cercle  d  ar,  vn  ^  te  di^^  j  Taîmabie  Cy- 
thérée  saura  bien  t'apïanir  les  Ilots,  catmer  les 
Autans,  et  qui  sait?  l'enlever  d'un  navire  trop 
peu  sûr,  pour  te  conduire  aux  rivages  de  Troie  sur 
sa  conque  divine.  Fils  d'Apollon,  Escu la pe ^  rece- 
yez  eet  homiïiage  du  jeune  arai  de  Gésar^  recevez - 
le  avec  joie,  et^  montrant  cette  chevelure  à  votre 
père,  qui  jamais  n'a  livré  la  sienne  au  ci  seau ,  lais^ 
sez-ie  en  admirer  tout  l'éclat ,  et  qu'il  la  prenue 
longtemps  pouncelte  deBacchus  son  frère  !  Peut- 
être,  à  cette  vue,  sera* t-ll  tente  de  couper  l'immor- 
telle parure  de  son  front,  et  de  vous  l'envoyer  aussi 
enchâssée  dans  l'or* 

0  Pergame,  cent  fois  plus  fortunée  que  l'Ida 
couronné  de  pins  I  Car  il  a  beau  citer  avec  com- 
piaisauccun  enlèvement  merveilleux,  Junon  voit 
son  Ganymède  d'un  cail  de  colère,  et  se  refuse 
à  recevoir  le  nectar  de  sa  main.  Toi,  plus 
clière  aux  Dieux,  et  toute  fière  de  ton  aïmahie 
nourrisson^  lu  as  donné  au  Laiium  cdui  que  le 
Jupiter  de  i'Ausonieet  la  Junon  des  Latins  voient 
également  d'un  œil  de  complaisance.  £t  ce  n'est 
pas  sans  un  dessein  des  immortels  qu'il  fait  ainsi 
les  délices  d^  maîtres  de  la  terre. 

Vénus,  dit-on,  quittait  un  jour  la  cime  du 
mont  Eryx  pour  les  bosquets  d'idalie  :  chemin 
faisant ,  tandis  qu'elle  presse  les  cygnes  au  suave 
et  ondulant  plumage ,  elle  entre  à  Pergame  dans 
le  temple  où  réside  le  plus  secourable  des  Dieux , 
celui  qui  suspend  la  marche  rapide  du  trépas.  I! 
reposait  alors  sur  un  serpent,  symbole  de  la  santé. 
Auprès  de  lautel ,  jouait  un  enfant  beau  comme 


un  astre;  et  d'abord,  tbiouie  parPéclat  subil  dé 
ses  charmes,  la  Déesse  le  prit  un  instant  pour  un 
de  ses  Amours;  mais  Tare  lui  manquait,  et  des  ai- 
les n'ombrageaient  point  ses  brillantes  épaules. 
Elle  admire  sa  grâce  enfantine  ;  et  contemplant 
son  visage  et  se^  beaux  cheveux  :  ^  Quoi,  dit-eUe, 
tu  irais  à  Home  avant  d'avoir  éprouvé  le&  faveurs 
de  Vénus ,  et  sous  un  toit  grossier  lu  porterais  le 
joug  d'une  servitude  vulgaire  I  Non  certes  :  je  te 
donnerai  le  maltreque  mérite  ta  beauté.  Viens  avec 
moi,  Tiens,  cher  enfant  Ijc  te  conduirai  légèrement 
sur  mon  char  aérien,  pour  t'offrir  comme  un  don 
mai^niilque  au  ctief  auguste  qui,  du  Palatin,  domine 
le  monde.  Au  lieu  de  servir  de  jouet  aux  caprices 
du  vulgaire ,  iu  subiras  les  lois  d'un  amour  impé- 
rinl.  Non,  jamais,  je  Ta  voue  Je  ne  vis  rien  de  plus 
gracieux ,  sans  même  en  excepter  mes  enfants. 
Endymion  sur  le  mont  Atmos,  Atys  sur  les  riv^ 
du  San  gare ,  Narcisse  qu  épuise  un  stérile  amour 
pour  sa  vaine  image,  te  cèdent  le  prU  de  la 
beauté.  La  Naïade  azurée  t'eût  préféré  à  son  Hy- 
tas,  elle  eût  saisi  plus  fortement  ton  urne  pour 
t'entraluer  sous  les  flots.  Toi  Jeune  enfant,  tu  n*as 
point  ton  égal.  Le  maître  seul  auquel  je  te  destine 
est  plus  beau  que  toi*  ^  A  ces  mots,  elle  place  Ëa- 
rinus sur  son  char,  et  1^  cygnes  légers  l'eniéient 
à  travers  respace. 

Le  char  vole ,  et  bientôt  ils  découvrent  1^  sept 
collines,  et  la  place  où  furent  les  Pénates  du  vieil 
Evandre,  maison  le  père  des  Latins,  le  vainqueur 
de  la  Germanie,  vient  de  construire  un  palais  qui 
menaœ  les  astres.  Un  premier  soin  occupe  la 
Déesse  :  quel  tour  gracieux  embellit  une  chevelure  ? 


lU  I  corcknato  fecubantËS  nnoîtiter  niiro  : 
ItÊ,  ^Jabil  cursusinilisCythpren&eciiiîdos, 
Placabflqiïe  Nolos  ;  fors  et  de  poppe  Uroet^da 
Transferet ,  inque  saa  Jiicet  soper  fequofa  conalia. 
Accipc  laudatoji,  jitveai»  PhŒbcîe,  vxmes 
QuOB  Ubi  Ca^fiareus  donal  puer  :  &cùpii  \Mm, 
totonsoque  o^tetide  pntri  :  sÂoe  dulcc  oitentcâ 
Comparet,  atqtie  din  fralris  pu  ici  t$^  Lyo^i. 
For^aii  et  ipfte  cornai  nunquam  iabenti»  Timioreni 
ProTeret,  atque  atio  clausiiin  tibi  ponel  jq  aura. 

Pergame»  piDifera  multiim  fettdgr  tda! 
lUa  ticet  Mcrjc  piaceât  sibi  laude  rapinac  ; 
(Nempe  dédit  Supcris  Ulunif  quem  turbida  semper 
Juno  vldft,  refi]|;ttque  maouni^  necltrque  lecuiat) 
Ai  lu  Rrala  Deis,  pukiifoque  iuiignîB  al  u  m  no, 
MïmU  t^tio,  i^jaclda  qucm  fronte  inint&ùum 
Juppita^  AuMmius  pariterf  Romanaque  Jimo 
Aapictunl,  ci  uterque  probant.  Neo  tauia  polenti 
Teitartiro  domirm  Divum  %im  mente  totuptas, 

Dicitiir  IdaïîOS  Lrycis  de  vertice  iucos 
Dum  petit ,  et  molles  a;;itat  Teouâ  aurea  cycnn», 
l'éf^amea^  iiilraâse  dômos,  ubi  manimus  is?gm 
Auxikiator  adest,  et  fe^tiitantia  aialens 
Fait  «alutirtaro  mitiâ  Deus  incubât  angui. 
aie  puerum  fgregiir  prœclaruni  siderc  furnirc 
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Ipfiîus  ante  Bbi  ludeittem  cofispidt  aram. 

Ae  primum  subi  ta  paulnm  decepta  Agym 

Natorum  de  plebc  putat  :  se*!  non  exai  itli 

Arcus^el  esL  tminerla  nullœ  fulgentibus  umbrœ. 

Miratur  puérile  decus  ;  vuHumque  cctmasque 

Aapiciens ,  «  Tune  Ausonias,  ait ,  ibîâ  ad  arces , 

Negjectusï  YeneH?  tu  iordlda  ter  ta,  jugtimqtic 

Servilii  vidgflre  feiw?  prœiil  absil  :  ego  bli 

Quen:)  maruit ,  rorniae  domrnum  dabo,  Vade  a^e  meciuQ  » 

Vade  t  pner  ;  ducam  Totuai  per  sidéra  curru 

Donum  îmmanedud  :  nec  te  plebesa  manebunt 

Jura  ^  Palalino  faoïului  deberi^  amori. 

Nil  ego,  nil ,  fateor,  loto  tam  dulrii  mh orbe 

A  ut  vtdi  f  aut  genui,  Cedat  Ubi  t^lmius  ullro 

SangarJusque  puer  ;  qnemque  irrita  fontiâ  imagn 

Et  steriïb  couôujnpeU  amor  t  le  ciemla  ^m 

MatJel  i  et  apprcnsa  tniJsset  Tortius  urua. 

Tu ,  puer^  anle  omjies;  ^dus  fofniostor  iUe 

Cut  daberis.  »  Sic  orsa^  levés  secum  ipsa  per  aurai 

Tollttj  olocii»aquejnbelcon«dÊrc  bij;a, 

Mac  mora  :  jam  Latii  montes  ^  velerLsque  Pénates 
Evandri ,  quo»  mole  iwva  paler  inclytus  ortiifi 
Excolit,  et  sumtnistTquat  Gemianicus  astriâ, 
Ttinc  propior  \a.m  cora  Den? ,  qiiac  forma  capilUs 
Ofitima  f  q\m  vestis  roseoâ  aeccndere  vultus 


LI?,  ni,  SîLVE  IV. 


qatA  ir^eiDeoE  relève  encore  le  vif  coloris  d^uii 
tdnl  d€  rose?  quel  or  est  assez  pur  pour  briller 
lai.  doigts  et  entourer  le  cou  de  son  favori?  Elle 
anaill  le  regard  divin  du  prince  :  elle- même 
ifiH  Jidlâ  allume  pour  lui  le  tlambeau  de  Thy- 
■Ékétf  ^^  comblé  de  ses  f^xvcurs  une  auguste 
,  Avec  la  nicnic  complaisance,  elle  orne  la 
dure  d'É&riuus,  elle  étend  sur  lui  la  pour* 
^tTrienoe^  et  lui  communique  avec  sa  llamme 
lu  fixons  de  sa  beauté*  Dés  lors  disparaissent  les 
mk\^  favoris,  auparavant  les  délices  de  la 
CDV,  Earinus  seul ,  de  sa  blanebe  main ,  présente 
k  amiie  à  César  et  lui  apporte  le  cristal  et  la 
flftrtie  :  la  liqueur  de  Baeebiis  en  a  plus  de  par- 

Cher  eollint  ^  choisi  pour  porter  le  premier  tes 
Ifcna  sur  le  nectar  réservé  aux  Dieux  I  toi  qui 
tOKbcs  iMnt  dé  fais  cette  main  puissante  que  le 
rArfoénienJe  Perse  et  I  Indien  brûlent  de 
;  de  jtrcsëer,  û  quel  astre  favorable  éclaira 
et  que  de  faveurs  te  prodigua  la 
loétttti!  Un  jour  le  dieu  de  ta  patrie  ^  Es- 
ï,  cf^lgnant  qu'un  léger  duvet  ne  ternît  Té- 
i  iâ  joties  et  n  altérât  la  pureté  de  tes  gra- 
in ntteanteSt  quitta  Pergan'.e^  franchit  les  mers, 
it,  ne  ^otllant  confier  à  personne  le  solu  de  te 
ooniiiitiifqtier  la  frêle  délicatesse  de  la  femme, 
E  If  m  piiaser  doucement ,  sans  blessure  ni  dou-^ 
ft  dans  un  se\c  étranger,  parunsecretde  Part 
m.  Cependant  Vénus  ne  se  possédait  pas 
et  ûde,  elle  craignait  pour  toi  la  plus  légère 
L'Iiumaulté  de  César  n*avait  point  eu- 
serve  les  enfants  mâles  de  cette  muttlo- 
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tien.  Aujourd'hui  c*est  un  crime  que  d'attenter 
à  la  virilité  et  d*arracher  Thomme  à  lui-même. 
La  nature  se  réjouit  de  voir  ses  enfants  tels  qu'elle 
lesaformés;et  resclave,  affranchie  d'une  loi  bar- 
bare, ne  craindra  plus  pour  le  dépôt  qu'elle  porte 
dans  son  sein. 

Et  toi  aussi,  aimable  jeune  homme ,  si  tu  étais 
né  plus  ïard,  un  fort  duvet  ombragerait  tes  joues, 
des  membres  plus  nerveux  annonceraient  des  for- 
ces nouvelles^  et  tu  enrichirais  d'un  double  pré- 
sent leitemple  d'Esculape.  Maintenant  ta  che- 
velure ira  seule  orner  les  autels  deta  patrie,  cette 
chevelure  que  la  déesse  de  Papiios  inondait  de 
parfums^  et  sur  laquelle  passait  et  repassait  à 
plusieurs  reprises  la  main  des  trois  Grâces,  cette 
chevelure  enfin  qui  efface  en  éclat  le  cheveu  d  oc 
coupé  sur  la  tête  de  Nisus,  et  celui  que  le  bouil- 
lant Achille  consacrait  au  Sperchïus. 

A  la  première  nouvelle  de  la  décision  qui  prive 
de  sa  couronne  ce  front  d'alkître  et  va  dépouiller 
ces  gracieuses  épaules,  les  enfants  ailés  de  Pa- 
phos  accourent  avec  leur  mère-  ils  couvrent  la 
poitrine  d'Éarinus  d'un  peignoir  de  soie  ^  et  dé- 
mêlent ses  cheveux.  Puis,  avec  le  fer  croisé  de 
leurs  llèches^  ils  les  coupent  et  les  placent  dans 
Tor,  au  milieu  des  pierreries.  Venus  les  saisit  au 
moment  de  leur  chute,  et  les  arrose  encore  une 
fois  de  sa  mystérieuse  liqueur. 

Alors  un  des  Amours,  celui  qui  dans  ses  mains 
l'Cnversées  tenait  par  hasard  le  miroir  eUucelant; 
^  Ma  mère,  dit-il,  donnons  aussi  le  miroir  ;  ou  ne 
peut  faire  au  dieu  de  Pergame  de  présent  plus 
flatteur;  il  est  pins  riche  que  lor  même  qui  Ten- 


ledmdigitis,  collû  quod  digniua  niiniin. 

Cfti,  et  filetia  de«lerst  connuliia  dextra. 

riM  Cfine»,  TjrîoA  sic  fuudit  aniictui^  ;  55 

mMmt  Ip^impie  fiaiim.  Ce^scit!  priores 

dtt^  taittlttiDqiie  gre^^  :  Uic  pocnla  mafim 

A  And  ^  mnmsiiue  paer,  cry&tattacpju  portât 

idtorè  siftDii  :  creâcit  iioi  a  gratia  Bacdio. 

Pi  poer,  Supem  qui  prsplib^re  fereudum  fiû 

ar,  «ftloiffiiûn  totî^  coaUngarc  dettram 

Éfi ,  qnaai  noii«  Gel» ,  qnam  lange  re  pi^rsffi , 

■fiqpw»  Indique  petatiti  o  siden;  dexiro 

B,  Mrifai  UhÂ  Dituon  indulgentia  faritï 

I  iiitai  «  ne  prima  sêam  Unugn  niteiitf?^  Gâ 

pRt ,  el  piiklii^fufcaret  gnlia  totmXf 

I  Datt  pftlnâ& ,  çebaiD  traju  à^quo^a  liqiiit 

pmuù  :  fctod  olL  puerym  iDollirc  pc^testa^ 

^0M  i  ifd  Ucild  juteiiis  plitrbeLUH  arte 

Ho-,  hmil  uUo  coQcuMii  m  vu  luore  co  r  p  us  70 

KSB  tranurt  îab«t^  Tamen  anitia  ru  tris 

fdcter^  pocnqtie  timel  C^therea  dolores. 

lêam  polehn  durîi  tlenteoUa  cœperat  ortu 

«toi  terfa»  mares  ;  nu  m  iTun^titt  ^  xum , 

I  rantarr  D4?raa  ;  g;ïvi$aque  6olo«  7  i 

kTid«l;iiâO  leg^siaistra 


Ferre  tini<?ut  famûla&  nalonim  pondéra  matres. 

Tu  quelque,  nunc  juveois^  gewtus  §i  lardius  esêêi  » 
l'mhratusque  gf^uas  ,  et  adultoiv  farUor  art  us, 
rfon  uaumgaudeiHPhœbi^ad  limlna  munu» 
Misisfica  :  patrias  nnai^  vtîrtcx  golus  ail  aras 
Nariget  :  hune  muUo  Papbie  satu rabat  amoino. 
Hune  nova  lergemiuîi  repetebat  Gratia  dexCra. 
H  uic  ai  purpareî  cédai  coma  sauda  Km^ 
Et  quain  Sperdiio  tumidus  senabat  AchiJIes. 

Ipsi ,  quuui  primum  mvcam  praecerpere  Trontcni 
Decr^tum  est ,  hameroscitiiï  m^uiu  ôudaie  nitcnles , 
Accurruul  tencri  Papliia  com  matrevoîucrea, 
ExpediuutquË  comas,  et  serica  pectore  ponuul 
Pallia  :  tune  juncUâ  crinem  inciderc  sagïttis , 
Atque  auro ,  gcmmîsque  locant  :  rapit  ipsa  cadeotes 
Mater,  et  areauo^  itérât  CyOïerea  IhjUfirws, 

Tune  pu iT  e  turba,  inanibus  qui  forte  Rupinis 
Nobilc  gemmato  spéculum  portaveratauro, 
M  Hoc  quoque  demus»  ail;  pairiis  nec  gralitis  utlutn 
Miinus  erJt  Lemplis^  ]p60<iue  poteotius  auro. 

Tu  modo  fige  atiem ,  et  vuUm  hos  osque  relinque.  *  | 
Sic  ait  y  et  spccnlum  Êeclus^it  ima^^'oe  rapta. 

Al  puer  egregias  tendent  ad  iidera  pal  mas , 
(>  Hia  rnlhi  pro  dûnl»^  homlnuni  imUââime  cusloa,       tOil 
Si  luerui  t  louga  domiuuoi  reno?are  ju Tenta, 
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STAGE. 


toure.  Seulement  daigne  y  fixer  ton  regard, 
et  laisse  sur  le  cristal  l'empreinte  de  tes  traits.  » 
Il  dit,  et  renferme  aussitôt  le  miroir,  emportant 
la  douce  image. 

Alors  Éarinus  élevant  vers  le  ciel  ses  mains 
gracieuses  :  «  Dieu  protecteur,  dit-il,  dieu  si  pro- 
pice aux  mortels,  si  j'ai  mérité  votre  faveur,  pour 
prix  de  mon  offrande,  renouvelez  par  une  longue 
jeunesse  les  années  de  César,  et  veuillez  le  con- 
server pour  le  bonheur  du  monde  I  Le  ciel ,  la 
lerre  et  les  mers  s'unissent  à  moi  pour  implo- 
rer la  même  grâce.  Ah!  puisse-t-il  vivre  les  longs 
jours  de  Priam  et  de  Nestor,  et  voir  vieillir  avec 
lui  le  Capitole  et  ses  propres  Pénates  I  « 

Il  dit,  et  contemple  en  extase  les  autels  de  Per- 
game ,  qui  s'agitent  en  signe  d'assentiment. 

SILVE  V. 

LE  POÈTE  A  CLAUDIA,  SON  ÉPOUSE. 

Pourquoi  cette  tristesse  le  jour,  et ,  durant  tes 
nuits  sans  sommeil,  lessoupirsque  ton  inquiétude 
exhale  à  mes  côtés?  Je  ne  crains  pas  que  ta  fidé- 
lité ne  s'altère ,  ni  que  ton  cœur  s'ouvre  à  un 
étranger.  Aucune  flèche  d'amour  ne  peut  plus 
l'atteindre; et  Rhamnusie  dût-elle  entendre  ces 
paroles  avec  colère,  je  dis  la  vérité.  Non,  quand 
ton  époux  enlevé  au  rivage  paternel  se  verrait 
promener  de  mers  en  mers,  de  combats  en 
combats,  pendant  quatre  lustres  entiers,  toi  tu 
sortirais  victorieuse  de  la  poursuite  de  mille 
amants  ;  et  sans  défaire  la  trame  ourdie  pendant 
le  jour,  mais  ouvertement  et  sans  feinte,  Claudia, 


devenue  veuve,  repousserait  les  lois  de  l'hymen. 
Dis-moi  pourtant  ce  qui  voile  de  tristesse  ton 
front  altéré.  Serait-ce  le  désir  que  j'ai  de  trouver  le 
repos  dans  mes  Pénates  Euboîques,  et  d'abriter  ma 
vieillesse  sur  le  sol  de  ma  patrie?  Pourquoi  t'en 
attrister?  Les  folies  du  jeune  âge  ne  te  sourient 
guère,  et,  insensible  aux  combats  ^du  cirque  ra- 
pide comme  aux  clameurs  du  théâtre ,  tu  n'ai* 
mes  que  les  plaisirs  purs,  la  solitude,  l'ombre  et 
la  vertu.  Mais  sur  quels  flots  crois-tu  que  je  veuille 
t'entratner?  Après  tout,  j'irais  fixer  ma  demeure 
près  de  l'Ourse  glacée,  ou  en  décades  rives  occi- 
dentales de  la  sombre  Thulé,  ou  bien  vers  la 
source  mystérieuse  du  Nil  aux  sept'  embouchu- 
res, que  tu  encouragerais  mon  départ.  C'est  Vé- 
nus qui  nous  a  unis  à  la  fleur  de  nos  années;  Vé- 
nus nous  conservera  sa  faveur  sur  le  déclin  de  la 
vie.  Tes  lois,  Claudia,  (car  n'est-ce  pas  toi  qui,  dès 
la  première  blessure  d'amour,  fixas  ma  jeunesse 
volage  en  la  domptant  au  joug  de  l'hymen?)  tes 
lois  m'ont  trouvé  docile  et  content,  et  je  ne  bri- 
serai pas  un  lien  que  je  resserre  de  plus  en  plus 
tous  les  jours.  Quand  la  ville  d'Albe  ceignait  mon 
front  de  trois  couronnes  et  que  César  Tenviron- 
nait  d'un  cercle  d'or ,  tu  me  plaçaisau  milieu  de 
ton  ciœur,  tu  couvrais  mes  guirlandes  de  baisers 
de  feu;  et  quand  Ie3  prix  capitollns  étaient  refu- 
sés à  ma  lyre,  accablée  de  ma  défaite ,  tu  accu- 
sais de  cruauté  Jupiter  même.  Ton  oreille  atten- 
tive saisissait  au  passage  les  premiers  accents  de 
ma  muse,  et  jusqu'au  moindre  murmure  échappé 
de  mes  lèvres.  Seul  témoin  de  mes  immenses  la- 
beurs, tu  voyais  croître  ma  Thébaide  avec  le  nom- 
bre de  tes  années. 


Alque  orbi  servare  velis  !  lioc  sidéra  mecum, 
Hoc  undœ,  terraeque  rogant  :  eat,  oro,  per  aimos 
lliacos,  Pyliosquc  situs;  propriosque  Pénates 
Gaudeat ,  et  secum  Tarpeia  senescere  templa  !»  1 05 

Sic  ait ,  et  motas  miratur  Pergamos  aras. 


CARMEN  V. 
AD  CLAUDIAM  UXOREM. 

Quid  mibi  inacsta  die ,  sociis  quid  nocUbas,  iixor, 
Anxia»  perrigili  ducis  suspiriacura? 
Non  uietuo  né  la^sa  ûdes ,  aiit  pectore  in  isto 
Altcr  amor  :  nullis  in  te  datur  ire  sagilUs , 
Audiat  inl'esto  licet  lixc  Rhamnusia  ytiltu , 
Non  datur;  et  si  egomet  patrie  de  littore  raptus 
Quatuor  emeritis  per  t)ella ,  per  «oquora,  lustris 
tlrrarem,  ut  mille  procos  intacla  fugares; 
Non  inlcrsectas  commenta  retexere  telas  » 
Sed  sine  fraude  palam ,  thalamisque  orl)ata  ncgnsses. 
Die  tamen  unde  alia  miiii  ironie,  et  nubila  vuUu? 
Anne  quod  Éulwïcos  fessus  remeare  pénates 
Auguror,  et  patria  senium  romponcre  terra? 
Cur  I»oc  triste  tibi?  ccrte  lascivia  cordi 


Nulla ,  nec  aut  rapidi  mulcenf  te  prselia  Cird ,  1 5 

Aut  intrat  sensus  clamosi  turba  theatri  : 
Sed  probitas,  et  opaca  quies,  et  sordida  nunquam 
Gaudia.  Quas  autem  comitem  te  rapto  per  undas  ? 
Quanquam ,  et  si  gelidas  irem  mansurus  ad  Arctos , 
Yel  super  Hesperiac  vada  caligantia  Thules ,  sb 

Aut  septemgemini  caput  haud  penetrabile  Nili, 
Horlarere  vias  :  etenim  tua ,  (nerope  benigna 
Quam  mibi  sorte  Venus  junctam  florentibus  annis 
Servet  et  in  senium  ;)  tua ,  (quœ  me  Tulnere  primo 
Intactum  tbalamis ,  et  adbuc  juvénile  vagantem  \% 

Fixisti)  tua  frena  lit)ens ,  docilisque  recepi  ; 
Et  semel  inserlas  non  mutaturus  babenas 
Usque  premo.  Ter  me  nitidis  Albana  ferentem 
Dona  comis ,  sanctoque  indutum  Cœsaris  auro 
Yisceribus  complexa  tuis  ;  serlisque  dedisti  30 

Oscula  anUela  meis  :  tu ,  quum  Capitolia  nostr» 
Inficiata  lyrx,  s«TVum  ingratumque  dolebas 
Mecum  victa  Jovem  :  tu  procurrentia  primis 
Carmina  nostra  sonis,  motasque  in  murmura  Tocet 
Anre  rapis  vigili  :  longi  tu  sola  laboris  31 

Conscia ,  cumque  tuis  crevit  mea  Tbebaïs  annis. 

Qualem  te  nuper  Stygias  propc  raptus  ad  nndas , 
Quum  jam  Letbacos  audircm  comminus  amnes, 


LIV.  ni,  SILVE  V. 


'Sauf  quel  état  Je  te  vis  naguère,  lorsqu'en- 
trafiié  vers  les  bords  du  Styx  et  entendant  déjà 
le  bmit  sourd  du  Léthé ,  j'ouvris  sur  toi  des  yeux 
presque  fermés  par  ia  mort  I  Ah  !  ce  fut  sans  doute 
par  pitié  pour  toi  que  Lacliésis  a  repris  ia  trame 
d*aiie  vie  usée;  et  les  Dieux,  du  sein  de  leur  gran- 
deur, ont  redouté  les  reproclies  d'une  femme.  Et 
inintenanttui)alanceraisà  me  suivre  dans  un  si 
eoort  trajet,  sur  le  rivage  où  mon  cœur  aspire  1 

Hélas!  que  serait  devenue  cette  fidélité  à  toute 
épreuve  qui  Régalait  aux  héroïnes  de  Rome  et  de 
laGrèce?  Pénélope ,  (car  qui  peut  effrayer  le  véri- 
table amour  ?)  Pénélope  eût  été  volontiers  jusque 
soosles  remparts  d'ilion,  si  Ulysse  l'eût  souffert. 
Égiale  pleura ,  Mélil)ée  aussi  pleura  son  abandon, 
et  l'excès  du  désespoir  a  fait  une  Ménade  de  la 
triste  Élise.  Claudia  ne  leur  cède  pas  en  fidélité,  et 
D*a  pas  moins  de  constance  pour  payer  un  mari 
de  retour.  C'est  ainsi  que  tu  visites  encore  la 
cendre  et  les  mânes  du  premier  objet  de  tes  af- 
fisctions ,  et  qu'embrassant  les  restes  de  cet  ami  de 
rharmonie,  quoique  déjà  toute  à  moi,  tu  renou- 
idks  du  fond  du  cœur  tes  plaintes  déchirantes. 
Même  tendresse,  mêmes  soins  pour  sa  fille.  Tu  la 
ehérb  d^un  amour  de  mère,  et  jamais  elle  ne  sort 
de  ta  mémoire,  cette  fille  adorée.  Avec  moins  de 
tendresse  Alcyone  voltige  autour  de  son  nid ,  et 
Philomèle  couve  ses  petits  qu'elle  nourri t  aux  dé- 
pens de  ses  Jours.  Et  maintenant  solitaire,  dans 
ane  couche  inféconde ,  ta  fille  consume  les  loisirs 
de  la  plus  belle  jeunesse.  Mais  l'hymen  viendra 
pour  elle,  Fhymen  avec  tous  ses  flambeaux.  N  en 


St 

est-elle  pas  digne  par  sa  beauté,  par  tous  les  dons 
du  cœur  et  de  l'esprit?  Soit  qu'elle  tienne  le  luth 
entre  ses  maires,  soit  qu'elle  module  avec  la  voix 
de  son  père  des  sons  répétés  par  les  Muses,  soit 
qu'elle  prête  une  nouvelle  grâce  à  mes  vers,  ou 
qu'elle  déploie  la  blancheur  de  ses  bras  dans  une 
danse  voluptueuse,  toujours  sa  vertu  surpasse 
son  esprit,  et  sa  modestie  ses  talents. 

N  avez- vous  point  de  honte,  reine  de  Cythère, 
et  vous  aussi,  volages  Amours,  de  laisser  lan- 
guir dans  l'oubli  une  si  gracieuse  fleur?  Mais  ce 
n'est  pas  à  Rome  seulement  que  se  forme  le  nœud 
conjugal  et  que  s*allume  le  flambeau  joyeux; ma 
patrie  aussi  est  fertile  en  mariages.  Le  cratère  du 
Vésuve,  et  la  tempête  de  feux  que  roule  la  monta- 
gne, n'ont  pas  épuisé  de  citoyens  nos  villes  ef- 
frayées; elles  sont  encore  debout  avec  leur  popu-^ 
lation  florissante.  Là  s'élève  le  temple  bâti  sous  les 
auspices  d'Apollon,  et  le  port,  et  les  rivages  de 
Pouzzol ,  ouverts  au  monde  entier.  Ici  je  vois 
l'opulente  rivale  de  la  grande  Rome,  la  ville  peu- 
plée par  Capys  de  Troyens  fugitifs;  je  vois  no- 
tre chère  Parthénope,  riche  de  ses  enfants  et 
non  moins,  riche  de  ses  colons;  Parthénope,  qui 
flottant  à  travers  les  mers,  vit  une  coloml>e  de  Vé- 
nus lui  marquer  sous  les  auspices  d'Apollon  cet 
emplacement  délicieux.  C'est  laque  je  t'appelle, 
jcar  mon  sol  natal  n'est  point  la  Libye  ni  la  Thrace 
barbare.  Dans  nos  belles  contrées  les  hivers  sont 
tièdes ,  les  étés  ont  leur  fraîcheur  ;  la  mer  tran- 
quille en  caresse  les  bords  de  ses  vagues  noncha- 
lantes. Là  règne  une  paix  sans  alarmes,  une  vie 


Aipeû ,  tcDuiqoe  ocolos  jam  morte  cadentes  I 
Sdiket  e&bausti  Lacbesis  mihi  tempora  fati 
Te  taatmn  miserala  dedtt;  Superique  potentes 
lavidiaoi  timoere  taam.  Post  ista,  propinquum 
Sqdc  îler^  optalosque  sinus  cornes  ire  moraris? 

Ben!  ubi  nota fides,  totque  explorata  per  usas, 
Qua  Teleres  Latias,  Graiasque  Ueroidas  xquas? 
liKt  ad  Uiacas  (quid  enim  deterret  amantes?) 
PoMlope  gaTîsa  domos ,  si  passus  Ulixes. 
Qwita  est  jEgtale,  questa  est  Meliboea  rclinqui, 
Et  quanqnam  saevi  fecerunt  Mœnada  planctus. 
Hkt  ttioôr  his  la  noase  6dem ,  firmaniqoe  maritis 
Reddere  :  sie  certe'cineres ,  umbnimqae  priorem 
Qoeris  adhnc;  aie  exsequias  amplexa  canori 
Co^jngis ,  ingénies  itéras  de  pectore  planctus , 
hm  mea  :  nec  pietas  alla  est  tibi ,  curaque  natœ  : 
Sic  ut  mater  amas ,  sic  nunquam  corde  reoedit 
Hala  toc;  fiiamqve  aninii  penetralibus  imis 
Rode,  dieque  tenes  :  non  sic  Trachinla  nidos 
Ak^ooe  Teros ,  non  sic  PhUomela  pénates 
Cbtut  amplectens ,  animamque  in  pignora  transfert. 
Et  MBC  flû  lerit  Tiduo  quod  sola  cubiU , 
OUa  tam  pukhr»  terit  infeconda  juventae  : 
M  venient  plenis ,  venient  connubia ,  tandis, 
iiteerte,  fonnsque  bonis,  animiqoe  nieretur  : 
Siwcke^  oompleia  ferit;  len  Toce  patema 
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Discendum  Musis  sonat ,  et  mea  carraina  flectit  ;  65 

Candida  seu  molli  diducit  bracbia  motu  ; 
Ingenium  probitas,  artemque  modestia  vindt. 

Nonne  levés  pueros,  non  te,  CyUierea,  pudebat 
Hoc  cessare  decus?  Nec  tantura  Roma  jugalM 
Conciliare  toros ,  festasque  accendere  toîdas  70 

FertJlis;  et  nostra  generi  tellure  dabuntur. 
Non  adco  Vesuvious  apex,  et  flammea  diri 
Monlis  hiems  trépidas  exhausit  civibus  urbes  : 
Stant,  populisque  vigent  :  hic  auspicc  condita  Phœbo 
Tecta ,  Dicarchei  portus,  et  litora  mundi  7s 

Ilospita  ;  et  bic  magnœ  tractus  Imitantia  Ronue 
Quœ  Capys  adTectis  implevit  mœnia  Teucris. 
Nostra  quoque  haud  propriis  tenuis,  nec  rara  colonis 
Parthénope;  cui  mite  solum  trans  aequora  vect» 
Ipse  Dionasa  monstravit  Apollo  columba.  8  \ 

Has  ego  te  sedes  (nam  nec  mihi  barbara  Thrace 
Nec  Libye  natale  solum)  transferre  laboro; 
Quas  et  mollis  hiems,  et  frigida  tempérât  testas; 
Qnas  imbelle  iretum  torpentibus  alluit  undis. 
Pax  secuia  locis ,  et  desidis  otia  vltm ,  g  5 

Et  nunquam  turb^  quies ,  somnique  peractL 
Nulhi  foro  rabies,  aut  strict.'e  jurgia  leges 
Norunt  :  jura  Tiris  eolum,  et  sine  fascibus,  œquom. 

Quid  nunc  magnificas  species ,  cultusque  loconim ,    g9 
Templaqne,  et  innumeris  spatia  intersUncta  columnis; 


n 


STAGE. 


de  doax  loisirs ,  un  repos  sans  trouble  et  un  som- 
meil plein  ;  nulle  part  les  débats  du  forum,  les  cris 
discordants  delà  chicane.  Uéquité  fait  le  droit, 
sans  le  secours  des  faisceaux. 

Parlerai-je  de  la  magnificence  du  tableau  et 
de  la  beauté  des  lieux,  de  ces  temples,  de  ces 
colonnes  innombrables  placées  de  distance  en 
distance,  de  la  grandeur  du  cirque  et  du  théâtre, 
de  ces  jeux  quinquennaux  qui  ne  le  cèdent  guère 
aux  Jeux  capitolins?  et  comptes- tu  pour  rien 
la  gaieté  qu'inspirent  les  pièces  de  Ménandre,  où 
la  liberté  grecque  se  trouve  tempérée  par  la  dé- 
cence romaine?  Les  plaisirs  divers  de  la  vie  ne 
manquent  pas  alentour,  soit  qu'il  te  plaise  de  vi- 
siter Baîa,  avec  ses  bains  fumants  et  ses  volup- 
tueux rivages,  ou  le  sanctuaire  prophétique  de  la 
Sibylle  et  la  hauteur  fameuse  où  repose  Misène; 
soit  que  tu  préfères  les  coteaux  parfumés  du  Gau- 
ruset  la  demeure  desTéléboIens,  où,  rival  de  la 
lune  vagabonde,  un  phare  élevé  guide  par  sa  douce 
lumière  les  matelots  inquiets.  Là  aussi  tu  verras 
les  collines  de  Surrente  qui  ne  sont  pas  chères 
au  seul  Bacchus,  ces  collines  que  mon  ami  Pollius 
embellit  chaque  jour;  tu  visiteras  les  eaux  salu- 
taires d'Énarie ,  et  Statine  renaissant  du  sein  des 
flots. 

Je  pourrais  te  détailler  les  mille  aspects  de  ma 
patrie  ;  mais  un  mot  suffit ,  chère  épouse ,  un  mot 
seul  comprend  tout  :  cette  terre  m'a  fait  naître  pour 
toi ,  elle  a  pour  jamais  enchaîné  ma  destinée  à  la 
tienne.  Ne  mérite-t-elle  pas  bien  qu'on  l'appelle 
notre  nourrice  et  notre  bonne  mère?  Mais  en  dire 
plus  long  serait  te  faire  injure  et  douter  de  ton 
cœur.  Tu  viendras  donc,  chère  épouse,  que  dls-je? 
tu  me  devanceras.  Éloignée  de  ma  présence,  que 


te  ferait  le  Tibre ,  souverain  des  eaux ,  et  Rome , 
la  ville  du  belliqueux  Quirinus? 


LIVRE  QUATRIÈME. 

A  MARGELLUS  SON  AMI. 

Je  trouve  enfin ,  mon  cher  Marcellus,  un  livre 
que  je  puisse  vous  dédier  en  récompense  de  votre 
attachement  à  notre  auguste  empereur;  car  je 
ne  crois  pas  avoir  commencé  un  seul  de  mes 
ouvrages  sans  invoquer  ce  nom  sacré.  Sa  louange 
occupe  trois  des  pièces  de  ce  livre  :  suit  la  qua- 
trième, qui  est  toute  en  votre  honneur.  Dans  la 
première  je  me  prosterne  devant  le  dix-septième 
consulat  de  notre  Germanieus  ;  dans  la  seconde 
je  lui  rends  grâces  de  m'avoir  admis  aux  hon- 
neurs de  sa  table  divine.  La  troisième  est  l'ex- 
pression de  mon  enthousiasme  à  l'aspect  de  la  voie 
Domitia,  dégagée  des  monceaux  de  sable  qui  l'en- 
combraient. G'est  grâce  à  la  munificence  du  prince 
que  vous  recevrez  plus  promptement  la  lettre 
que  je  vous  écris  de  Naples.  La  cinquième  est 
un  poème  lyrique  adressé  à  Septime  Sévère, 
jeune  homme  illustre,  vous  le  savez,  entre  les 
plus  illustres  des  chevaliers,  et  qui  fut  aussi  le 
compagnon  de  vos  études;  mais,  en  dépit  des 
droits  que  vous  avez  sur  son  cœur,  je  ne  l'aime 
pas  moins  vivement.  Je  puis  encore  vous  faire 
hommage  de  l'Hercule  sur  la  table  de  Nonius 
Vindex,  petite  pièce  que  ce  bon  citoyen  doit 
autant  à  mon  estime  pour  lui  qu'à  son  goût 
épuré.  J'avais  assez  témoigné  l'intérêt  que 
mHnspirent  le  haut  rang  et  l'éloquence  de  Junius 
Brutus,  dans  une  lettre  que  je  lui  écrivis  au  so- 


Et  geminam  molem  midi  tectiqiie  Uieatri, 
Et  Capitolinis  Quinquennia  proxima  lustris; 
Qaid  laadem  ristis,  libertatemque  Menandri , 
Quam  Romanus  honos  et  Graia  Hcentia  miscent? 
Nec  desuDt  variae  cimim  oblectamina  vitae  : 
Sive  vaporiferas,  blandissima  litora,  Baias, 
Enthea  fatidicae  seii  visere  tecta  Sibyll» 
Dulce  sit,  niacoque  jugum  meraorabile  remo; 
Sea  tibi  Bacchei  vinela  niadentia  Gauri 
Tdeboumque  domos ,  ti-epidis  abi  dulda  nantis 
Lomiiui  noctivagae  tollit  Pharus  aemula  limœ; 
Caraqne  non  soli  juga  Surreotina  Lyseo, 
Qu8B  meus  anle  alios  habttator  Pollius  anget; 
JEDBxiddque  lacus  medicos ,  Statinasque  renatas. 

Mille  Ubi  nostrœ  referam  telluris  amores  : 
Sed  Bâtis  boc ,  conjux ,  salis  hoc  diiisse ,  creavit 
Me  tibi ,  me  soduni  longos  adstrinxit  in  annos  : 
Nonne  bœc  amborum  genitrii(. ,  altriiqiie  videri 
Digna?  sed  ingratus  qui  plura  adnecto,  tuisque 
Moribns indubito  :  venies,  carissima  conjux, 
Praevenieflqne  etiam  :  sine  me  tibi  ductor  aquaram 
Tybris,  et  armiTeri  sordebunt  tecU  Qgirini. 
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UBER  QUARTUS. 

AD  MARCELLUM. 
Inveni  librum,  Marcelle  carissime,  quem  pieteU  to« 
dedîcarem.  Reor  equidem  aliter  quam  invocato  nomine 
maximi  Imperatoris  nullum  opusculum  meum  cœpisae. 
Sed  hic  liber  très  habet.  Sequitur  quarta,  quacadhonoreoi 
tuum  pertinet  Primo  autem  septimum  decimum  Germa- 
m'd  nostri  consulatom  adora vi  :  secundo,  gratias  egi  m* 
cratissimis  ejus  Epulis  honoratus  :  tertio ,  Viam  Domitia- 
nam  miralus  sum,  qua  gravissimam  arenarum  moram 
exemit  ;  cujus  beneficio  tu  quoque  maturius  epistolam 
eam  accipies,  quam  tibi  in  boc  libro  a  Neapoli  scribo, 
Proximum  est  Lyricum  carmen  ad  Septimium  Sevenim, 
juvenem,  uti  scis,iuter  ornatissimos  secundi  ordinis,  Uiom 
quidem  etiam  coodiscipulura  ;  sed  mihi  contra  boc  qao- 
que  jus ,  arclissime  carum  :  nam  Vindicis  nostri  Herco* 
lem  Epilrapezion,  secundum  hooorem  quem  de  me»  el 
de  ipsis  studiis  merelur,  imputare  etiam  tibi  possam.  , 
Maximum  Junium  dignitalis  et  eloquentiœ  nomine  a  no- 
bis  diligi ,  satis  eram  testatus  epistola ,  quam  ad  illum  de 
editione  Thebaidos  meœ  publicaTi  ;  sed  nunc  qnoqae  eor 


LIV-  IV,  SILVE  I. 
J«t  de  la  ^atiUciitîoii  de  ma  Thèhaide,  Ici  je  lln^ 


il 


vteà  revenir  au  plus  tôt  du  fond  de  laDalmalie 
Tknl  eosoUe  une  égîogue  à  mou  compatriote 
JttlesMèBécrat*,  ce  jeune  homme  si  magnifique, 
À  gendre  de  mou  cher  Pollius.  Je  le  félicite  d'à- 
IqU-  enpicJil  Naples  de  nouveaux  enfants.  Quant 
■JWfif  sénateur  Plotius  Gry phas ,  je  lui  réserve 
««Bvrage  plus  digue  de  lui  ;  mais^en  attendant, 
l^littéré  dans  ce  volume  les  h  en  décasyllabes 
Iwns  ont  égnyés  tous  deux  pendant  lessatur- 
Mals  pourquoi  plus  de  silves  dans  ce  qua- 
IfiiaiMi  livre  que  dans  les  précédents?  c*cst  pour 
stfoirer  qu'ils  perdent  leur  temps  ceux  qui  blâ- 
mt,  dït"Oii ,  le  gpûre  d'ouvrage  que  j*ai  mis  au 
}ov.  D*afaôrd  le  conseil  vient  mal  a  propos  après 
Itdioie  faite;  ensuite  plusieurs  de  ces  opuscules 
■Tajeot  <^té  soumis  à  Tapprobation  de  César,  ce 
4pt  «t  loot  autrement  hardi  que  de  les  avoir 
pjjtfg    ^0  m'est-il  pas  permis  de  m'amuser  à 

]H^  mf^t Oui  ^  si  vous  gardez  votre  amusement 

ttKff  vous,  dira-t*on.  —  Cependant  la  paume 
gmre  dei  spectateurs,  et  le  ballon  est  un  délasse- 
neot  pemiis.  Enfin  quelque  chose  de  moi  paraït- 
flî  tifissltôt  l'envie  de  me  déclarer  la  guerre, 
Boii-je  iKiur  cela  me  rendre  à  ses  conseils?  En 
r^mné  (car  c'est  mol  qui  suïs  en  jeu) ,  libre  à 
dk  de  se  taire  ou  d  applaudir.  Je  mets  ce  livre 
tous  voire  protection,  mon  cher  Marcellus,  et 
^Trtrc  jugement  seul  pourra  m'ôter  la  plume  des 
mèm^  ou  me  faire  bi-aver  leur  ceasura. 


SILVE  I. 


itfBli  nfttufiuâ  «DalmaUa  rogo,  Jiioctâ  esl  EcJoga  ad 
■MÉC^ffB  nimuD  Jolîum  Menecral^ui ,  â|»kndLilum  iu- 
tWBBp  ^PoUii  mei  genemm;  cui  gratulur  quoil  Neapo- 
bmtnin  numÊro  Utterorum  liûuestaverit,  PUUici  Gi7< 
iho^a^fods  graduift juveni ,  digniu»  oitusc^jliim  rEHldam  : 
ifi4  iaterliii  Be(idixâ&vUabo&,  quQ&  SatumâUbiis  uua  fi^i- 
m*.  iMUetoiuimm  iusenit  Quare  ergo  piura  in  qoarlo 
WiiiiMi,  quam  îo  prioribus  ?  f<e  se  puteiit  aliquid  émisse, 
^  lip«lKiid«niiit ,  ut  audio,  qutid  hoc  stiii  geuus  edh 
ém^  ^mum ,  Mipcrfat^uum  est  dissuatlere  rem  fac- 
iMtt  :  MMle,  niuUa  ^\  'ï\Va  ^m  Domuio  Q-^sàn  dede- 
iwi  ;  «I  qmiilo  hoc  ptiiâ  est  »  quiim  edere?  Ënercere  autcm 
^eo>  BOn  liçet?  û  Bccretu .  lutiaiL  Scd  et  $L>lia?rûmacb]aâ 
ipielÉnot,  €t  pit^ri*  liti^io  atïn^ttiUir  :  uuTJ&sinif.' ,  qujs- 
f^  ei  ma»  iriTidiu  Blir|uid  le^t  »  fllatlm  !^e  pronteCur 
itff#miiii  :  itvpie  con^Uù  ejus  ac4:edamP  iJi  summn, 
Hiiip*  «§0  «am  «{ai  Ir^ucor  :  lar;eat^  el  gaudeâl.  Hune 
IMMB  tibfimi  lit»  MârceUd,  d4.*fendGfi.  Et»  ai  vidéiur»  liac* 
■■■0  :  nt  nintw  «  n^preikendeaiur. 


XVÎl*   COKSCLÂT   lïE   l'eMPEREUE  BOHIUEN. 

La  pourpre  éclatante  s'ajoute  pour  la  seizième 
fois  aux  fastes  consulaires  de  César;  le  vainqueur 
de  la  Germanie  ouvre  une  année  mémorable 
et  se  lève  avec  le  soleil  rajeuni,  avec  les  astres 
solennels  f  lui-même  plus  radieux  que  les  ostrt^ 
et  plus  brillant  que  rêtoile  du  matin. 

Que  les  lois  du  Latium  tressaillent  d'allégresseî 
que  le  sénat  se  réjouisse  1  que  Home ,  plus  fière  que 
jamais,  fasse  retentir  les  échos  des  sept  collines, 
et  surtout  les  éclios  de  la  colline  chérie  d*£van- 
dre*  De  nouveaux  honneurs  sont  entrés  dans  le 
palais  impérial,  les  douze  faisceaux  y  reparais- 
sent encore  une  fois,  et  le  sénat  se  félicite  d*avoîr 
vaincu  par  ses  instantes  prières  la  modestie  de 
Cé^r  Le  puissant  rénovateur  des  siècles,  Janus, 
au  double  seuil  de  son  temple^  élève  la  tète,  et 
vo\is  rend  grâces,  prince  magnanime,  de  ra- 
voir encliaîné  par  le  retour  de  la  paix ,  le  forçant 
de  mettre  un  terme  à  toute  p:uerre,  et  de  jurer 
obéissance  aux  lois  du  nouveau  forum.  De  Tuo 
et  de  l'autre  côté  il  étend  ses  mains  vers  vous,  et 
de  sa  douhie  bouche  il  vous  adresse  ces  paroles  : 

«  Salut,  ô  père  du  monde,  toi  qui  vas  recom- 
mencer avec  moi  la  série  des  siècles  :  tel  Rome 
désire  de  te  contempler  toujours  dans  ce  mois 
qui  m*est  consacré.  Aiusi  convient-il  aux  âges  do 
renaître  et  aux  années  de  se  renouveler.  Ne  cesse 
pas  de  réjouir  nos  fastes;  que  la  toge  à  lonî;s 
plis  et  la  robe  consulaire  travaillée  des  mains  de 
Minerve,  ta  protectrice,  embrasse  à  jamais  tcï 
épaules!  Voi&-tu  comme  les  temples  brillent  au- 

CARMEN  L 

Xyn,  CONSULATUS  IMP,  AUG.  GERM.  DOMITIANL 

Lœt4  bis  dcUmis  aecedit  pmpura  fastii 
CfEsariSf  msignemque  apent  Gennamcus  auntiiu , 
Atque  oritur  cum  ^le  novo ,  cmn  gratidibus  o^trU  ^ 
Clariiiâ  ipse  nitenâ  ^  et  primo  tmjor  Koo, 

Exâuileat  legeâ  Latim  ;  pudetc  ,  curules;  5 

Et  septemgemino  Jactantior  a^thera  puliet 
Roma  jugo;  pïusqueaole  aliaa  I^Tandriiià  arcca 
Collts  ovet.  Subiefc  novi  Paîatiïi  Hiscoa, 
El  requiem  bis  sentu»  titwios ,  precilMJSfïue  retqjUâ 
C  urla  Cajsareu  m  gaudet  viivi  sise  |)  u  dorcm .  I Q 

Ipse  elîam  immensi  reîJaralor  maximus  icvi 
Attullit  Tidtus ,  et  «troque  a  II  mi  ne  i^tes 
JanuA  agit  ;  quem  tu ,  viciaa  Paee  lîi^tuiu  ^ 
Omnia  juSHJiitj  cximponerc  belU  ,  Doviqtie 
In  legea  Jurai-e  fort  :  levât  ecce  siipina»  14 

Hinc  atque  inde  manus,  grmiu^iqtie  liac  Tfïce  profatur  ; 

«  Salve,  magiif!  parçDs  mundh  qui  sa^ub  rue 
Instaurare  paras  :  iîil«m  l«  cemere  semper 
Men&e  ni^>  lua  Roma  cupit;  sic  tempoi-a  naid, 
Sic  a»ii09  iutrare  decci  ;  da  gaadia  faiiift 
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jourd'hui  d*UD  éclat  plus  vif,  et  comme  la  flamme 
sur  nos  autels  s'élance  plus  haute?  L'hiver  même, 
qui  m'est  consacré,  s'adoucit  en  ta  faveur.  Tous 
se  félicitent  de  ton  empire,  les  chevaliers  comme 
le  peuple ,  le  peuple  comme  les  sénateurs ,  et  ton 
consulat  ajoute  à  toutes  les  dignités  un  nou- 
veau lustre.  Qu'avait  de  semblable  la  grande 
année  précédente,  dis-le,  je  t'en  conjure,  puis- 
sante Rome  ;  et  toi,  antiquité  reculée,  consulte 
les  fastes,  et  ne  t'arrête  pas  à  des  exemples  vul- 
gaires, cherche  une  renommée  que  César  ne  dé- 
daigne pas  de  vaincre. 

«  Treize  fois  dans  le  cours  de  son  règne  Auguste 
a  TU  les  faisceaux  portés  devant  lui ,  mais  il  ne 
les  mérita  que  fort  tard.  Toi,  jeune  encore,  tu  sur- 
passes tes  ancêtres.  Dieux  !  quels  honneurs  tu 
refuses,  quels  honneurs  tu  défends!  Tu  te  lais- 
seras pourtant  fléchir,  et  tu  accorderas  souvent 
un  tel  jour  aux  prières  du  sénat.  Devant  toi 
s'ouvre  un  plus  long  avenir,  et,  mesurant  tes  hon- 
neurs à  sa  félicité,  Rome  te  placera  sur  la  chaise 
curule  trois  et  quatre  fois,  s'il  le  faut.  Avec  moi 
tu  poseras  les  bases  d'un  nouveau  siècle ,  et  tu 
exhumeras  le  vieil  autel  de  Térente.  Tu  rempor- 
teras mille  trophées  ;  permets-nous  seulement  de 
te  décerner  les  triomphes.  Reste  la  Bactriane, 
reste  Babylone,  qui  n'est  pas  encore  tributaire. 
Le  laurier  de  l'Inde  n'est  pas  encore  sur  le  sein 
du  dieu  du  Gapitole;  les  Arabes,  les  Sères  ne 
demandent  pas  encore  grâce.  L'année  ne  jouit 
pas  de  tout  Thonneur  qu'elle  peut  avoir,  et  dix 
de  ses  mois  sont  jaloux  de  porter  un  de  tes 
noms.  « 

Ainsi  parla  Janus ,  et  il  ferma  sur  lui  de  grand 


cœur  les  portes  de  son  temple  ;  alors  tous  les  au- 
tres édifices  de  s'ouvrir  à  la  fois  et  de  donner 
des  signes  d'allégresse.  Grand  roi,  Jupiter  vous 
promet  une  étemelle  jeunesse,  avec  le  nombre  de 
ses  années. 


SILVE  n. 

ACTION    DE   GB4CB   BBNDUE   A    L'eMPEREUR 
AUGUSTE   GERMANICUS   DOMITIEIf. 

Le  banquet  de  la  reuie  de  Sidon  a  été  chanté 
par  le  poète  qui  conduisit  le  grand  Énée  dans  les 
champs  de  Lanrente,  de  même  que  les  festins 
d'Alcinoiis  sont  décrits  dans  le  poème  impérissa- 
ble qui  nous  montre  Ulysse  à  son  retour  épuisant 
la  rage  de  toutes  les  mers.  Et  moi  que  Gésar  vient 
de  faire  asseoira  sa  table  divine,  et  mot  qu'il 
a  comblé  de  délices  nouvelles,  quels  accords 
suffiraient  à  l'expression  de  mes  vœux  et  à  l'éten- 
due de  ma  gratitude?  Non,  jamais,  quand  Smyrne 
et  Mantoue  tresseraient  sur  ma  tête  des  lauriers 
adorés  du  poète,  mon  langage  n'atteindrait  mon 
sujet.  11  me  semble  que  ravi  au  milieu  des  astres 
je  prends  place  au  banquet' de  Jupiter,  et  que  la 
main  du  jeune  Troyen  me  présente  le  nectar 
immortel.  Ah  !  jusqu'ici  je  n'avais  passé  que  des 
années  stériles  :  voici  pour  moi  le  premier  jour, 
voici  le  seuil  de  la  vie.  Monarque  vainqueur  et 
père  du  monde,  est-ce  bien  vous  que  j'aperçois, 
vous  l'espoir  des  hommes,  vous  l'objet  de  la  sol- 
licitude des  Dieux?  Je  puis  à  vos  côtés,  je  puis 
au  milieu  des  coupes  et  des  mets  contempler 
votre  face ,  et  néanmoms  «ne  pas  me  lever  I  Je 


Continua  ;  hos  bumeros  multo  sinus  ambiat  ostro , 

Et  properata  tus  manibus  praetexta  Minerva;. 

Aspicis  ut  templis  alius  nitor,  altior  ans 

Ignis ,  et  ipsa  meœ  tcpeant  tibi  sidéra  bnimœ. 

Moribus  atquc  luis  gaudcnt  tnrmacque ,  tribn^que ,       25 

Purpureique  Patres  ;  lucemque  a  consule  dncit 

Omnis  honos.  Quid  taie,  precor,priorannus  liabcbat? 

Die  âge,  Roina  potens,  etmecum ,  lunga  Vetustas, 

Dinumera  fastos;  nec  parva  exempta  recense, 

Sed  qusB  sola  meus  dignetur  YÎnccre  Caesar.  30 

«  Ter  Latio  deciesquè  tulit,  labentibus  annis, 
Augustus  fasces  ;  sed  cœpit  sero  mereri  : 
Tu  juvenis  prapgrcssus  avos.  En!  quanta  récusas, 
Quanta  vetas!  flectere  tamen  ;  prccibusque  senatus 
Permiltes  banc  sœpe  diem  :  roanct  insuper  ordo  35 

LoDgior,  et  totidem  felix  tibi  Roma  curules 
Terque  quaterque  dabit  :  mecum  altéra  sscula  condes, 
Et  tibi  longaeTi  revocabitur  ara  Tercnti. 
Mille  trophaea  feres;  tantum  permitte  triumpbos. 
Restât  Bactra  novis ,  restât  Babylona  tributis  40 

Frenari  :  nondum  in  gremio  Jo?jj^  Indica  laurus, 
vNofidura  Arabes ,  Seresqne  rogant  ;  nondum  omnis  honorera 
Annus  habet ,  cupiontque  decem  tua  nomina  meoses.  » 

Sic  Jaous ,  claosoqoe  libeus  se  poste  recepit. 


Tune  omnes  patuerc  fores,  lieloque  dederuut 
Signa  polo;  longamquc  tibi ,  dux  magne ,  jovcntam 
Annuit,  atque  suos  promisit  Juppiter  annos. 


45 


CARMEN  IL 

EUCHAKISTICON  AD  IMP.  AUGUST.  GERMANiCUM 
DOMlTl/VNUxM. 

liegia  Sidoniœ  convivia  laudat  EUsœ 

Qui  magnum  ^neam  LaurentitHisintulitanris; 

Alcinoiqne  dapes  mansuro  carminé  monslrat 

iEquore  qui  multo  reducem  consuinpsit  Ulixeo  ; 

Ast  ego ,  cni  sacrae  Caesar  nova  gaudia  oœna;  s 

Nunc  primum ,  dominaque  dédit  consurgerc  mensa, 

Qua  celebrem  mea  vota  lyra?  quas  solvore  grates 

Sufliciam  ?  non ,  si  pariter  mibi  vertice  lacto 

Neclat  adoratas  et  Smyma  et  Mautua  lauros , 

Digna  loquar.  Mediis  videor  discumbere  in  astris  lo 

Cum  Jove,  et  Iliaca  porrectum  sumere  dextra 

Immortâle  merum.  Stériles  transmisimiis  annos; 

Haec  svi  mibi  prima  dies,  baec  liuiina  Tltœ. 

Tene  ego ,  regnalor  terrarum  orbisque  subacU 

Magne  itarens ,  te ,  spes  bominum ,  te ,  cura  Deorum ,    1 5 
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aie  troiiTe  dans  on  palais  auguste,  immense, 
souteuu  par  des  colonnes  innombrables,  et  ca- 
pable de  supporter  le  ciel  avec  les  habitants  du 
dd  pendant  le  repos  d'Atlas.  Édifice  dont  s'é- 
tooDC  la  demeure  voisine  du  maître  du  tonnerre , 
édifice  rival  de  TOlympe,  et  que  |es  Dieux  se 
Rjouissent  de  vous  voir  habiter,  dans  Tespoir  que 
TOQs  serez  moins  empressé  de  prendre  Tessor 
ms  le  ciel.  Monument  superbe,  qui  déploie 
iapétuensement  ses  contours ,  impatient  de  toute 
fioiite,  qui  embrasse  un  espace  immense  et  ne  le 
ode  qQ*à  son  maître.  Lui  seul  en  remplit  la  vaste 
cMeinte,  et  la  décore  par  son  génie.  Là  brillent 
i  l'eavi  les  marbres  des  monts  phrygiens  et 
KbycBS,  les  roches  de  la  féconde  Syène ,  de  Chio , 
ks  pierres  d'azur,  rivales  de  Doris,  et  celles  de 
Lima  qui  prêtent  un  appui  solide  aux  colonnes  ; 
ctandessus  Téclat  d'une  voûte  superbe  que  l'œil 
ëÀoaï  confond  avec  les  lambris  dorés  des  cieux. 
Ao  premier  signe  de  César,  mille  sénateurs  et 
dievaliers  prennent  place  à  la  fois ,  jet  Gérés  rele- 
unt  sa  robe  s'agite  avec  Baccbus  pour  satisfaire 
tmt  de  convives.  Ainsi  le  char  aérien  de  Tripto- 
lême  versa  jadis  l'abondance  ;  ainsi  le  dieu  de  la 
treille  ombragea  de  pampres  touffus  les  flancs 
nus  et  stériles  des  ooUines.  Mais  ni  cet  appareil , 
ai  ees  bois  d'Afrique  supportés  |>ar  des  colonnes 
iadknnes,  ni  ces  troupes  de  belles  esclaves,  ne 
fixèrent  mon  attention  ;  mon  œil  avide  ne  voyait 
^  hii  seul,  avec  son  visage  calme,  et  cette 
majesté  sereine  qui  tempérait  les  rayons  de  sa 
gkiîre,et  cette  modestie  qui  semblait  demander 


grâce  pour  sa  haute  fortune.  Cependant,  même 
à  travers  ce  voile  jaloux  perçaient  des  regards 
d'une  telle  magnificence,  que  les  Barbares  et  les 
nations  les  plus  éloignées  n'auraient  pu  le  mé- 
connaître. 

Ainsi,  dans  les  vallons  glacés  du  Rhodope,  re- 
pose le  dieu  Mars,  après  avoir  dételé  ses  cour- 
siers ;  ainsi  Pollux ,  au  sortir  de  la  lutte ,  étend  ses 
membres  luisants  d'huile;  ainsi,  près  du  Gange, 
au  milieu  des  hurlements  des  Indiens ,  Évan  se 
délasse  ;  ainsi  le  grand  Aleide,  après  avoir  exé- 
cuté les  ordres  de  sa  marâtre ,  aimait  à  s'endor- 
mir sur  la  peau  du  lion  vaincu. 

J'en  dis  trop  peu ,  et  mon  admiration  n'égale 
point  l'éclat  de  ton  visage,  6  Germanicus!  Tel 
l)arait  aux  confins  de  l'Océan  et  à  la  table  des 
Éthiopiens  le  maître  des  Dieux,  le  front  épanoui 
par  le  nectar  :  il  commande  aux  Muses  de  chan- 
ter les  vers  réservés  pour  son  oreille,  et  à  Phébus 
de  célébrer  la  victoire  de  Pallène. 

Que  les  Dieux  (car  on  dit  qu'ils  exaucent  sou- 
vent les  vœux  des  plus  humbles  mortels)  ajou- 
tent deux  et  trois  fois  à  vos  années  celles  qu'a 
comptées  votre  auguste  père  I  Envoyez  dans  les 
astres  des  divinités  nouvelles ,  élevez  des  temples 
et  habitez  des  palais,  ouvrez  longtemps  les  por- 
tes de  rannce ,  saluez  souvent  Janusavec  de  nou- 
veaux licteurs,  et  couronnez  au  retour  de  chaque 
lustre  les  vainqueurs  aux  jeux  quinquennaux. 
Ce  jour  où  vous  avez  daigné  m*admetfre  à  votre 
table  sacrée  me  rappelle ,  après  bien  longtemps , 
l'époque  fortunée  où,  sous  les  collines  d'Albe, 


GenoJaceDS?  Datnr  h»c  juxta,  datar  ora  lueri 
Tna  ister,  mensasque,  et  non  assargere  fas  est? 
Tednm  aognstam ,  ingens,  non  ceDlum  insigne  columnis, 
Sedqosatae  Soperos  cœlainque,  Atlante  remisso, 

I       Sostoitare  queant  :  slupet  boc  vicina  Tonantis  20 

I       ScsU ,  teque  pari  ketaatur  sede  locatum 

Sanitoa,  ne  niagnum  properes  escendere  cœlum  : 

Taota  patet  moles ,  effusaeque  impetus  aulae 

Lèerior  campi ,  multumqae  amplexus  aperti 

jûberos ,  el  tantum  domino  minor  :  ille  pénates  25 

Inpiet,  et  ingenti  Genio  juvat.  JBmulus  illic 

Mous  Libys ,  Iliacusqoe  nitent ,  el  multa  Sycne , 

Il  Ctôos ,  et  glauca  cerlantia  Doride  saxa , 

Luaaqoe  portandis  tantam  suflecta  coluronis. 

Looga  saper  species  :  fessis  vix  culmina  prendas  30 

TisibBS,  aoratiqne  putes  laqnearia  cœli. 

Hic  qaam  Romuleos  proceres  trabeataqoe  Csesar 
ÀçûDM  mille  simul  jussit  discumbere  meosis , 
Ipia  sinus  acdncta  Ceres,  Bacchusque  laborant 
Sofioere  :  xiberei  felix  sic  orbita  fluxit  3ô 

TrifUÀtoil  ;  sic  Tîtifero  sob  palmite  nudos 
ItaBbraTÎt  colles ,  et  sobria  rura  Lyaeus. 
Sed  rnîhi  noo  epulas ,  Indisve  innixa  columnis 
Babnm  Maurorum ,  famalas?e  ex  ordine  turmas  ; 
IpMai  9  ipsom  cupido  tantom  spectare  vacavit  40 

TrMqaîlfaun  Toltus,  et  majeftale  serena 


Mulcentem  radios ,  summiltentemque  modeste 
Fortunae  Texilla  suae  ;  tamen  ore  nitebat 
Dissimulai  us  honos  :  talem  quoque  barbarus  hostis 
Pdsset,  et  ignotœ  conspectum  agnosccre  geiites.  43 

Non  aliter  gclida  Rbodopes  in  valle  recumbit 
Dimissis  Gradivus  cquis  :  sic  lubrica  ponit 
Menibra  Therapnœa  resolutus  gymnade  Pollux  : 
Sic  jacet  ad  Gangen,  Indis  uiulantibus,  Evan  : 
Sic  graTÎs  Alcides,  post  horrida  jussa  novercœ ,  50 

Gaudebat  strato  latus  acclinare  leoni. 

Parva  loquor,  nec  dum  œquo  tuos ,  Gcrmanice,  vultus  : 
Talis  ubi  Oceani  finem ,  mensasque  revisit 
^tliiopum ,  sacros  difTusus  ucclare  vultus 
Dux  Superum ,  sécréta  jubet  dare  carmina  Musas ,        h% 
Et  Pallenœos  Pliœbum  laudare  triumphos. 

Dl  tibi ,  uamque  animas  saepe  exaudii  e  minores 
Dicuntur,  palriae  bis  terque  cxire  senectœ 
Annuerint  fines  !  rata  numina  miseris  astris ,  59 

Tcmplaque  des,  habilesque  domos !  sœpe  annua  painU^^ 
Limina  ;  sœpe  novo  Janum  liclore  saintes  ; 
Sœpecoronatis  itères  Quinquennialustris! 
Qua  mihi  felices  epulas  meusœque  dedisti 
Sacra  tuae,  talis  longo  post  tempore  venit 
Lux  mihi,Trojanœ  qualis  sub  collibus  Albœ  6^. 

Quum  modo  Germanas  acies,  modo  Daca  sonaiiti'm 
i  Prœlia,  Palladio  tua  me  manus  induit  auro. 
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STAGE. 


pour  prix  de  mes  chants  sur  les  défaites  des  Da- 
ces  et  des  Germains ,  vous  ceignîtes  mon  front  da 
lauriiBr  d'or  de  Pallas. 


SILVE  III. 

LA  VOIE  DOMITIENNE 

De  quel  épouvantable  fracas,  heurtant  le  dur 
caillou ,  le  fer  pesant  fait  résonner  les  flancs  de 
la  voie  Appienne  aux  lieux  où  elle  avoisine  la 
mer?  Certes  il  ne  vient  pas,  ce  bruit,  des  pha- 
langes libyennes;  étranger  cruel  et  parjure, tu 
ne  portes  plus  le  trouble  dans  les  plaines  de  la 
Campaniel  Ce  n'est  pas  Néron  creusant  des  ca- 
naux et  perçant  des  montagnes  pour  y  introduire 
l'eau  bourbeuse  des  marais.  C'est  le  héros  qui , 
après  avoir  fermé  le  seuil  du  belliqueux  Janus , 
rétablit  la  justice  et  les  lois  pour  couronnement  de 
son  œuvre  ;  celui  qui  rend  à  la  chaste  Cérès  des 
terrains  stériles  et  longtemps  abandonnés ,  celui 
qui  défend  de  mutiler  le  sexe  fort,  et,  censeur  bien- 
faisant ,  ne  veut  pas  que  des  hommes  aient  à 
craindre  un  supplice,  dans  le  frivole  intérêt  de 
leur  beauté;  celui  qui  rend  au  Capitole  le  maître  du 
tonnerre  et  replace  dans  son  temple  la  statue  de 
la  Paix  ;  celui  qui  destine  aux  Flaviens,  auteurs  de 
sa  race ,  un  séjour  éternel ,  un  véritable  Olympe; 
c'est  lui,  c'est  ce  grand  prince  qui,  voyant  la 
route  encombrée  par  la  vase  et  le  chemin  de  tra- 
verse envahi  par  les  eaux ,  nous  abrège  de  longs 
détours,  et  raffermit  la  digue  de  sable  au  moyen 

CARMEN  III. 

VIA  DOMITIANA. 

Quis  dari  silicis  graTisqae  ferri 

Immanis  sonus  œquori  propinquum 

Saxosœ  latas  Appiœ  replevit? 

Certe  non  Libycœ  sonant  catenrœ, 

Nec  dox  adTena ,  pejerate  bello ,  6 

Campanoa  qoatis  inquietus  agros  ; 

Nec  frangit  vada,  montibusque  caem 

Inducit  Nero  sordidas  paludes. 

Sed  qui  limlna  bellicosa  Jani 

Justis  legibus ,  et  foro  coronat  ;  1 0 

Qui  castœ  Cereri  dia  negata 

Reddit  jugera,  sobriasque  terras; 

Qui  forteni  Tetat  interire  sexum , 

Et  Censor  prohibet  mares  adullos 

Pulchrse  su pplicium  timere  form»  ;  1 5 

Qui  reddit  Capitolio  Tonantem , 

Et  Pacem  propria  domo  reponit; 

Qui  genU  patriœ  futura  seroper 

Sandt  limina,  FlaTiumque  culmen  ; 

Hic ,  cœno  bibulo  Tiam  gravante ,  20 

Kt  campis  iteramne  detineute, 

Longos  exiinlt  ambitus ,  novoque 

mjectusolidat  graves  arenas; 


d'une  couche  nouvelle,  Jaloux  qu'il  est  de  ra^ 
procher  des  sept  collines  la  demeure  de  la  SI* 
bylle,  le  golfe  de  Gaurus  et  les  tièdes  rivages  de 
Baïa. 

Là,  naguère  le  voyageur,  sur  un  essieu  tardif 
et  ruisselant  d'eau,  restait  ballotté  et  suspends 
comme  un  criminel  en  croix;  là,  une  terre  per- 
fide engravait  les  roues ,  et  le  peuple  latin  avait 
à  redouter  au  milieu  des  champs  toutes  les  hor- 
reurs du  naufrage;  et  Ton  n'y  avançait  pas,  et  des 
ornières  fangeuses  embarrassaient,  retardaient 
la  marche ,  tandis  que  la  mule,  harassée  sous  un 
fardeau  trop  lourd ,  gémissait  et  se  traînait  à 
grand'peine.  Aujourd'hui  ce  trajet,  qui  deman- 
dait une  journée  entière ,  se  fait  en  moins  de  deux 
heures  ;  l*oiseau  n'est  pas  plus  rapide  quand  il 
part  à  tire<l'aile,  et  la  fuite  du  vaisseau  sur  les 
mers  n'est  pas  plus  prompte. 

Ouvrir  de  larges  sillons ,  aplanir  quelques  en- 
droits du  sol,  et  le  fouiller  profondément  pour  en 
tirer  la  terre,  c'était  là  le  premier  travail.  Il 
fallait  ensuite  remplir  les  fossés  d'une  terre  plus 
dure ,  et  préparer  un  lit  de  ciment  convcnal>le 
pour  le  dos  incliné  de  la  route,  dont  le  sol  ne  devait 
ni  vaciller,  ni  faire  chanceler  les  chars  sur  un  lit  de 
pierres  mal  assurées;  il  s'agissait  enfin  d'assu- 
jettir l'ouvrage  à  droite  et  à  gauche  par  des  chaî- 
nes de  pierres,  et  de  maintenir  encore  ces  dud- 
nes  par  de  fortes  agrafes.  0  que  de  mains  à  la 
fois  occupées I  Les  uns  coupent  le  bo\s  et  dépouil- 
lent les  montagnes  ;  les  autres  taillent  les  roches 
et  façonnent  les  poutres.  Ceux-ci  à  leur  tour  lient 


Gaudens  Eubolcic  domum  Sibyllse, 
Gauranosque  sinus,  et  aestuantes 
Septem  montibus  admovere  Baias. 

IIIc  quondam  piger  axe  yectus  udo 
Nutabat  cruce  pendula  Tiator, 
Sorbebatque  rotas  maligna  tellus; 
Et  plebs  in  mediis  Latlna  campis 
Horrebat  mala  na?igationis; 
Nec  cursus  agiles ,  et  impeditom 
Tardaient  iter  orbitse  tacentes, 
Dum  pondus  nimium  querens  siib  alta 
Répit  languida  quadrupes  statera; 
At  nunc, qnae  soHdum  diem  terebat, 
Horarum  Tia  facta  vix  dnarum  : 
Non  tensœ  volncrum  per  astra  pennae , 
Nec  Telocjus  ibitis,  carinœ. 

Hic  primas  labor  inchoaresulcos, 
Et  rescindere  limites ,  et  alto 
Egestn  penituscaTare  terras  : 
Mox,  haustas  aliter  replere  fossas» 
Et  summo  gremium  parare  dorso. 
Ne nutent  sola,  ne  maligna  sedes. 
Et  pressis  dubium  cubile  saxis  : 
Tune  umbonibus  hinc  et  hinc  coactis. 
Et  crebrls  iter  alli;;are  gomphis. 
O  quantœ  pariter  roanus  laborautt 
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lii  pierrts  et  les  tinisscnt  avec  la  diaux  et  le  tuf 
iuiéùhé  ;  ceiUL-lù  épuisent  l'eau  stagnante  dans 
toliiadrières,  et  font  diaparoitre  jusqu'au  mDin- 
inciNinElit.  Avec  tous  ces  bras  il  semit  facile  de 
le  inotit  Athos,  et  d'eDchaluef  par  uu  pont 
les  flots  mélancoliques  de  la  plaiuthe 
Ce  serait  même  un  jeu  pour  eux  que  de 
Ttsthme  de  Corinthe  et  de  réunir  les  deux 
en  dé^ît  du  promontoire  de  Léchius,  Les 
^fm  et  les  forêts  mobiles  en  retentissent ,  et 
ÉA  péofètre  en  longs  échos  jusqu'au  setn  des 
ko;  ce  bruit  va  s'engouffrer  dans  Je  Gaurus, 
I  le  renToie  en  éclate  aux  vignobles  du  Massi- 
î;  il  étonne  ta  paisible  Cumei,  les  marais  de 
?,  et  le  |>aresseuiL  Savo. 
lant  le  Vulturae,  à  la  chevelure  blonde  et 
,  erotiarrassee  de  roseaux  flexibles^  le  Vuï- 
f  lè?e  la  tète,  et,  appuyé  sur  la  grande  arche 
at  de  César,  il  prononce  d*uue  voix  rauque 
I,  qui  se  pressent  bors  de  sa  bouche  : 
bTBrnflitnfinr  réparateur  de  mes  campagnes, 
[  reflMtlé  dans  des  vallons  impénétrables,  ne 
Il  point  de  limites  précises,  lorsque 
iATes  rrsserré  mes  ondes  entre  deux  rives»  Et 
ftlcnaot  t^  vaîta  ce  torrent  fougueux  et  mena- 
l^iiO partait  à  peine  de  frêles  barques  ;  déjà 
bit  le  Joug  d'un  pont  ^  il  se  laisse  traverser  et 
_  ^  à  |»lalsir.  Habitué  à  entraîner  les  forêts  et 
ki  terres  daus  moti  cours  Je  commence  àétre  un 


êf 

fleuve.  MaîSç  auguste  prince,  je  le  rends grioef, 
et  ma  servitude  m*est  chère  quand  elle  me  vient 
d*un  pareil  maître,  et  quand  à  jamais  tu  seras  dit 
mon  vainqueur  et  ^arbitre  souverain  de  ma  rive. 
Dés  aujourd'hui  tu  m'entretiens  dans  un  lit  pai- 
sible, tu  ne  souffres  dans  mes  ondes  aucune  souil- 
lure, et  tu  m  épargnes  F  affront  d'arroser  au  loin 
un  soi  infertile.  Je  n'irai  point  tout  chargé  de  limon 
et  de  fange  m*ensevelir  dans  la  mer  de  Toscane, 
semblable  au  Bagrada  qui  traîne  silencieusement 
ses  eaux  dormantes  au  milieu  des  plaines  de  Car- 
tha^^e  ;  ninîs  à  Tavenir  la  pureté  de  mon  cristal 
pourra  défier  les  flots  de  la  mer  et  les  eaux  b^ans- 
parenles  du  Liris,  voisin  de  ma  rive,  >< 

Aîiisi  parla  le  fleuve  ;  et  dans  ce  moment,  sur  le 
dos  immense  de  la  nouvelle  route ,  s'élevait  une 
couche  de  marbre.  Cette  voie  propice  s'ouvre 
heureusement  par  un  are  triomphal  enrichi  des 
trophées  du  vainqueur  des  Germains,  et  tout  bril- 
lant des  métaux  de  la  Ligurie  ;  il  égale  celui  dont 
Iris  couronne  les  nuages.  Là  viennent  aboutir  les 
différents  chemins ,  et  là  aussi  la  voie  Appienne 
se  voit  avec  regret  délaissée.  Alors  plus  rapide, 
plus  ardente  est  la  course ,  alors  Tattelage  aime 
à  s'élaneer;  tels  les  rameurs  fatigués  respirent 
au  premier  souffle  favorable  qui  vient  enfler  la 
voile« 

n  Vous  donc,  vous  qui  sous  lesglacesde  l'Ourse 
demeurez  lidèles  au  père  des  Romains,  nations, 


^«■(diiiit  oeoiiis,  exsountque  monleR» 
li  Itrio  fCsepokM  traliesque  bvoiit  ; 
Klûa  Ifpmtp  opDiqoc  tes^imt 
IMftpstVere  sardidor|ur;  lopin)  ; 
Aiieenil  tiibuUK  niaiiii  lacuiia» , 

Wm  ^viaeJïl  H  Alhati  cavare  d«xlnr, 
UmmÊâÊtm  pdifii«  eemfntîs  iidlis& 
Itfatlotov  fHHdle  nun  natanti  : 
flii  fttrm,  Lcchfo  tiiliU  vatatite» 
te»  fnetê  tnîâruisf^^i  IsUimos. 
Piff IMt  Etot^  t  Diobltestiuc  ijUîs^; 
U loaps  mÊÛm,  fragor  pcr  urbcs  ; 
AUpt  Ë^àm  lifiiul  bine  ti  in<le  rra(;l.nin 
^mm  MiMicus  uTifer  remiUit. 
Mnlitr  tenilLim  qyfeLi  C^me^ 
£1  UemA  fhiliis,  pigerque  Savo. 

Al  ÛftiFom  Capot,  uvitlumque  late 
'&^iB,  nMlibai  tmpaditijs  iilvis 
ffibm»BÊ  l«Viton  r  msinraquii 
H^ÊÊ  CmÊté  mâïaS»  arcu 

i  vediimîal  : 
I  botte  cânditor  mtorum , 
Qd  nt  vilSbuft  iviii  reCbuiio 
Cl  fIfM  habïlvre  neiçlMtêfil 
licSli«9iiii4lféliiJiêtf; 
B  ■ow  ill«  «9»  tnrbldtift  *  inliiAiqtie , 
tlt  pÊÊm  énbm  pdiis  eartnai, 
im  fmém  fero,  pervlaiqoe  aiair; 
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Qui  (erras  rapene,  et  rolare  si ï vas 
Assuermm  (pudet) ,  amnls  esM  tu'pi  ; 
El  grates  ago,  servît u^^que  taoli  asti 
Quod  mb  te  drice,  tcjulïcïiîe,  ccssii 
Qiiod  tu  ma\imug  arbiliT,  lueœqae 
Vîttor  jperpeluuji  Jpgere  ripa;. 
£1  Dunc  lirai  te  me  coïts  bcato, 
Kec  iwrdere  sinii,  malumque  laie 
Delergps  UmilH  jsoU  pu  du  rem, 
Nec  me  polvÊréum  gravemque  omiiâ 
T^rrlieiit  sinus  obruet  profundi; 
QuaUs  Clnypiiîiia  t^eente  ripa 
Pccnos  &%ra(]]i  îiefpit  jnkr  tgrm^ 
Bed  laljfi  itrm,  ut  nitcnte  cur^u 
Tmntjuillym  mare  proximumque  pos^im 
l*uro  gurgjle  provooarp  Lirim.  » 

lljiec  AiUîiis^  pariterque  se  li^vabat 
Ingenli  plai;a  tnâruiuraU  cîorM?  : 
Itujuiipinuaf  pM)spertMnc|iie  Umen 
ArciiA,  belligeri  ducjâ  troplia&ts 
Et  iotis  tigiirum  niU'Os  tnetaïli», 
Quant ua  nubib  qui  coroiiat  imbri. 
îllic  fiectitur  enilus  viârom; 
111  it;  Âppta  se  dolet  rcliuquî  - 
Tune  vetodor  acrîorque  cursus, 
Tune  ipiKis  juvat  irni»€tus  jugales. 
€eu  fessis  ubi  remiguni  lac«^rtJF{ 
Prîmief  carbasa  veutiUtis,  aur^, 

Eifii  omîtes ,  ige  ^  qua&  sut  a£«  prime 
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deseendefrla  cette  pente.  Venezdes  régions  orien- 
tales, lauriers  jaloux  d'ombrager  César;  hâtez- 
yous,  rien  ne  vous  arrête. 

Mais  à  l'extrémité  de  la  voie  nouvelle,  à  l'endroit 
où  Apollon  nous  indique  Fancienne  ville  de  Gu- 
mes,  quelle  est  cette  femme,  avec  ses  cheveux 
blancs  et  son  bandeau  sacré  ?  Me  trompez- vous , 
mes  yeux?  Est-ce  la  Sibylle  qui  sort  de  son  an- 
tre, le  laurier  de  Chalcis  à  la  main  ?  Silence,  6  ma 
lyre,  interromps  tes  chants;  une  autorité  plus 
sainte  va  parler,  il  faut  se  taire.  0  comme  elle 
agite  sa  tête!  comme  elle  promène  ses  fureurs 
dans  la  nouvelle  voie  !  on  dirait  qu'elle  la  remplit 
à  elle  seule.  Enfin  sa  bouche  virginale  laisse 
échapper  ces  accents  prophétiques  : 

«  Il  viendra,  je  le  disais  bien,  attendez,  champs 
et  fleuve  1  il  viendra  le  favori  du  ciel ,  qui  rempla- 
cera vos  hideuses  forêts  et  vos  sables  fangeux  par 
une  route  commode  et  des  ponts  superbes.  Ah! 
ce  dieu,  le  voici;  Jupiter  l'a  commis  pour  régir 
en  son  nom  l'univers  trop  heureux.  Jamais  plus 
digne  mortel  n'en  prit  les  rênes  depuis  le  jour  où, 
sous  maconduite,  le  Troyen  avide  de  connaître  Ta* 
venir  pénétra  dans  les  bois  fatidiques  de  l'Averne 
pour  revenir  ensuite  à  la  lumière.  Celui-ci  est 
dément  dans  la  paix ,  terrible  dans  les  combats  ; 
il  est  meilleur  et  plus  puissant  que  la  nature.  Oui, 
s'il  régnait  sur  les  sphères  enflammées,  l'Inde  se- 
rait iiaignée  de  pluies  abondantes,  la  Libye  au- 
rait ses  fontaines,  et  THémus  ses  tièdcs  zéphyrs. 


«  Salut,  chef  des  hommes  et  proche  parent  des 
Dieux,  6  divinité  que  j'ai  vue  et  connue  à  l'a- 
vance I  ce  n'est  plus  sur  de  vieux  parchemins 
déroulée,  après  la  prière  soleoneile  de  quinze 
prêtres,  que  vous  consulterez  mes  oracles;  mais  je 
vous  parlerai  de  vive  voix,  vous  méritez  bieo 
cette  faveur.  Écoutez  : 

«  J'ai  vu  la  trame  des  années  que  vous  filent 
les  blanches  Parques;  une  longue  série  de  sièdes 
vous  attend;  survivant  à  vos  neveux,  à  vosar* 
rière-neveux ,  une  perpétuelle  jeunesse  vous  ga- 
rantit la  vieillesse  de  Tithon ,  les  années  paisibles 
de  Nestor,  et  celles  que  j'ai  moi-même  demandées 
au  dieu  de  Délos. 

«  Déjà  l'Ourse  glacée  a  juré  par  votre  nom  : 
l'Orient  vous  promet  de  mémorables  triomphes; 
vous  irez  sur  les  traces  d'Hercule  et  d'Évan,  par 
delà  les  astres  et  le  berceau  enflammé  du  soleil , 
par  delà  les  sources  du  Nil  et  les  neiges  de  l'Atlas  ; 
et,  amassant  toutes  les  gloires  sur  votre  tête^ 
vous  monterez  sur  le  char  triomphal  qui  viendra 
de  lui-même  au-devant  de  vous.  Et  cette  prospérité 
doit  durer  tant  que  brillera  le  feu  troyen ,  tant 
que  Jupiter  tonnera  du  haut  du  Capitole  renais- 
sant par  vos  soins,  et  tant  que  subsistera  cette 
voie  nouvelle ,  qui  pendant  votre  règne  sur  la 
terre  doit  compter  plus  d'années  que  l'antique  voie 
Appienne. 


Romani  colilis  fidem  parentis , 
Prono  limile  corameate  génies  : 
£oso  cltius  venite  laurus , 
Nil  obstat  cupidis,  nihil  moratur. 

Sed  quam  fîne  vix  rccentis  inio, 
Qua  Dionstrai  veleres  ApoIloCiiinas , 
Albam  crinibus,  tnrulisqiic  cerno? 
Visu  rallimur  ?  an  sacris  ab  antris 
Profert  Clialcidicas  Sibylla  laurus? 
Cedamu8;cliely,  jam  repone  cantus; 
Vates  sanctiorincipil;  tacendnm  est. 
En  !  et  colla  rotat ,  novisque  laïc 
Racclialur  spatiis  »  yiamque  replet. 
Tune  sic  Tirgineo  proratur  ore  : 

«  Dicebam ,  veniet  (manete  campi 
Atque  amnis)  veniet,  faTeniecœlo, 
Qui  fœdum  nemus  et  putres  arenas 
Celsis  pontîbus ,  et  via  Icvabit. 
En  !  hic  est  Deus  ;  liunc  jubet  bealis 
Pro  se  Jnppiter  imperare  terris  : 
Quo  non  dignior  lias  subit  liabenas 
Ex  quo,  me  duce ,  piaescios  Avcmi 
iEneas  avide  Tulura  quaercns 
Lucos  et  penclravit,  et  reliquit. 
Hic  paci  bonus,  hic  timendus  armis, 
Natura  melior,  potentiorque  : 
Hic  si  flammireros  teneretaxes, 
Largis ,  India ,  nubibus  madères , 
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Uiuîaret  Libye,  teperct  iEmus. 

«  Salve,  dux  hominum ,  et  parens  Deorum, 
Prffîvisum  mihi ,  cognitumque  numen. 
Kec  jam  putribus  cvoluta  chartis 
Solenmi  prece  Quindecim  virorura  liO 

l^cvlustra  mea dicta; sed  canentem 
Ipsam  cominus,  ùt  roereris,  audi  : 

«  Vidi  quam  seriem  morantis  œvi 
Proncctant  tibi  candida?  sorores  : 
Maguus  te  manel  ordo  saeculorum  :  I  kb 

Natislongior  abnepolibusque, 
Aunos  perpétua  gères  ju venta, 
Quos  fertur placidos  obisse  Nestor, 
Quos  TiUiouia  computal  scnectus, 
Et  quantos  ego  Delium  poposci.  160 

•(  Juravit  tibi  jam  nivalis  Arctos  ; 
Nunc  magnos  Oriens  dabit  triumphos  : 
Ibis  qua  vagus Hercules, et Evan, 
Ullra  sidéra,  flammcunique  solem, 
Et  Kili  capul ,  et  nives  Athnlis ;  I5S 

Et  laudum  cumulo  bcalus  omni 
Scandes  belliger,  obviosque  currus 
Donec  Troicus  ignis ,  et  renatœ 
Tarpeius  Pater  intonabit  aula?; 
Haec  donec  via ,  te  régente  terras ,  tt^ 

Annosa  magis  Appia  senescat.  v 
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tPTTKE  A  VICTORIUS  MARCELLUS. 

Ta,  cours,  ma  lettre,  et,  sans  délai  traversant 
iseuBpegfiesecibolqaes,  poursuis  ta  route  Jus- 
qu'à feodroit  mèmeoii  s'arrondit  ets*élève  la  voie 
Âffiene,  tandis  qu'une  chaussée  solide  presse 
liaalie  arène.  Et  sitAt  que  tu  auras  pénétré  dans 
k  vile  de  Rornulus,  n'oublie  pas  de  gagner  la 
riiedroite  da  Tibre  aux  flots  dorés,  près  du  t)as- 
Mfii  abrite  les  vaisseaux,  et  non  loin  des  bords 
par  les  Jardins  des  faubourgs.  Là  tu 
;  Marceilos  brillant  de  toutes  les  grâces  du 
corps  et  de  tontes  les  qualités  de  l'âme  ;  tu  le  re- 
fonoaftras  à  sa  taille  de  héros,  et  tout  d'abord 
tu  hii  adresseras  de  ma  part  le  salut  d'usage,  en 
menant  bien  ees  paroles  mesurées  : 

•  ]>vjà  le  printemps  pluvieux  a  réjoui  par  sa 
faite  la  terre  et  les  cieux,  désormais  livrés  aux 

de  la  canicule.  Déjà  s'éclaircit  la  nom- 
population  de  la  superbe  Rome.  Chacun 
adMisi  son  asile,  ou  Préneste  et  ses  bois  sacrés , 
m  ks  frais  bosquets  de  Diane ,  ou  la  sombre  hor- 
iwr  de  l'Algide,  on  les  ombrages  de  Tusculum. 
Rcaestqni  préfèrent  Tibur,  et  vont  respirer  la 
ffmàère  hnmide  des  cascades  de  l'Anio. 

•  Et  toi,  Maroellns,  quelle  retraite  délicieuse  te 
4éfobeanx  clameurs  de  la  ville?  Par  quel  air  frais 
et p«r  trompes-tu  les  soleils  d'été?  Et  l'objet  le 
ptaBcber  à  ton  cœnr,  ton  ami  de  prédilection  qui 
ot  au»  mon  ami ,  Gallus  enfin,  dont  les  vertus 
yaaeent  les  talents,  dans  quelle  contrée  du 
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Latium  passo-t-il  la  saison  des  chaleurs?  Regagne* 
t-ildéjà  les  murs  de  Luna,  célèbre  par  ses  mines, 
ou  bien  ses  l)elles  maisons  de  Toscane?  S'il  se» 
trouve  auprès  de  toi,  mon  souvenir  n'est  pas  loin 
de  vous,  je  l'espère;  il  anime  vos  entretiens,  J'en 
suis  sûr;  de  là  circule  un  léger  bruit  qui  vient 
frapper  mes  deux  oreiiles. 

«  Mais  toi,  tandis  que  l'horrible  crinière  de  l'as- 
tre de  Géonée  brûle  tout  imprégnée  des  feux  du 
soleil ,  dérobe  ton  âme  aux  soucis,  ton  corps  aux 
travaux  assidus.  Le  Parthe  n'est  pas  toujours  à 
montrer  son  carquois  homicide,  ni  son  arc  tendu. 
L'ccuyer  aux  champs  de  i'Élide,  après  avoir 
fourni  la  carrière,  baigne  ses  coursiers  dans  l'eau 
caressante  de  l'Alphée.  Ma  muse  aussi  se  fatigue 
et  mon  luth  se  relâche.  Le  repos  pris  à  temps 
stimule  et  nourrit  les  forces ,  il  retrempe  le  cou- 
rage. Achille,  qui  vient  de  chanter  Brîséis,  étin- 
celle d'un  feu  nouveau,  et  dépose  la  lyre  pour  s'é- 
lancer contre  Hector.  De  même  un  peu  de  loisir 
enflammera  ton  âme,  et  tu  parcourras  avec  plus 
d'élan  le  cercle  ordinaire  de  tes  travaux.  Mainte- 
nant aucun  débat  n'agite  le  forum  ;  la  saison  est 
morte  pour  les  procès,  le  retour  des  moissons  a 
dispersé  les  clients,  et  dans  le  vestibule  une 
foule  d'accusés  y  foule  gémissante,  ne  te  presse 
pas  de  sortir  ;  enfin  la  baguette  impérieuse  des 
cent  juges  se  repose,  dans  ce  tribunal  où  tu  t'est 
déjà  rendue  si  célèbre  par  la  sublimité  d'une  élo- 
quence qui  n'attend  pas  les  années.  Heureux 
mortel  1  ni  les  couronnes  de  l'Hélicon,  ni  les  lau- 
riers du  Parnasse  n'ont  d  attraits  pour  toi.  Mais 


CARMEN  IV. 
AD  VICTORIUM  MARCELLUM  EPISTOLA. 

GtoR  per  Eobokx»  non segnis,  epistola,  campos; 
bc  ÎDgresfia  Tias ,  qoa  nobilis  Appia  crescit 
hbtes,  et  moUeâ  solidas  premit  agger  arenas. 
àiqÊt  uïÂ  Roomleas  veloi  penetraTeris  arces , 
GoBlaBo  dextias  flaTÎ  pete  T]rbridis  oras, 
L^n  qaa  peoitus  slagnam  oaTale  coercct 
Ifi,  sobarbaiiisqiieTaduin  pnetexitur  hoi-tis. 
lie  cçresiom  formaqoe  ammisque  videbis 
Kvtcfliun ,  et  oelao  praesignem  vertice  nosces  : 
CM  pnoMun  solito  ynlgi  de  more  salatem , 
■ds  indBsa  modis  base  reddere  Terba  mémento  : 

«  Ja»  terras  Tolacremqoe  polam  fuga  vcris  aquosi 
Usai  y  et  Icariis  cœlum  latratibus  nrit  ; 
AvÉB  jam  deosse  rarescunt  mœnia  Rorose  : 
■ot  Prcsiesie  sacnim ,  neman  hos  glaciale  Dianœ , 
àJipèm  ant  iMurens,  aat  Toscula  protegit  umbra; 
Tteris  hi  luooflj,  ADÎenaqne  Irigora  captant. 

•  Te  ^aoqoe  damosae  qncnam  plaga  roitior  arbi 
SalMÉI?  cstîToa  qoo  dedpis  aère  soles? 
Qiii,  tous  aoCe  omnes,  tua  cora  potissima  Galhis, 
anor,  (dubiam  momm  ne  probandiif 
is)  Laf  lis  aestiTat  in  orts  ? 
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Anne  roetalliferae  repetit  jam  mœnia  Lunaî , 
Tyrrhenasqae  domos?  Quod  si  tibi  proximus  baeret, 
Non  ego  nunc  vestro  procul  a  sermone  recedo  :  2à 

Certum  est;  iode  sonus  geminas  mihi  circuit  aures. 

N  Sed  tu ,  dum  nimio  pussessa  Hyperione  flagrat 
Torva  Cleona;!  juba  sideris,  exsuc  curis 
Pectus ,  et  assiduo  temet  furare  laborL 
Et  soutes  operit  pbaretras ,  arcumque  retendit  80 

Partbus;et  Eleosauriga,  laboribus  actis, 
Alpheo  permulcet  equos  ;  et  noslra  fatiscit 
Laxaturque  clielys  :  vires  instigat,  alitqoe 
Tempestiva  quies;  major  post  otia  Tirtiis. 
Taiis  cantanta  Bifide  Tenit  Achilles  35 

Acrior,  et  posilis  erupit  in  Hectora  plectris. 
Te  quoque  flaromabit  tacite  repetita  parumper 
I>esidia,  et  solitos  novus  exsultabis  iu  actus. 
Certe  jam  Latiae  non  miscent  jurgia  leges , 
Et  pacem  piger  annus  habet  ;  mcssesque  reTenx  40 

Dimisere  forum  :  nec  jam  tibi  lurba  reoram 
Vestibolo,  queruliYc  rogant  exire  clientes  : 
Cessât  centeni  nsoderatrix  judicis  hasta, 
Qua  tibi  sublimi  jam  nunc  celcl>errima  fama 
Eminet ,  et  juvenes  facundia  pneterit  annos.  \5 

«  Félix  caranim  !  eai  non  Heliconla  c^rdi 
Serta,  nec  imbelles  Pamasi  e  Tcrtice  laurus  ; 
Sed  Tiget  ingaûiun ,  et  magnos  accinctos  in  usus 
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un  esprit  vigoureux ,  nue  âme  forte,  à  Téprea  ve  des 
événements^  te  rendent  capable  de  tout.  Quant  à 
nous,  c'est  avec  des  chants  que  nous  charmons  une 
vie  désœuvrée  ;  nous  poursuivons  un  vain  fantôme 
de  gloire.  Mais  voici  qu*en  cherchant  ie  sorumeil 
le  long  de  ma  rive  natale ,  de  cette  rive  hospita- 
lière qui  abrita  Parthénope,  je  pince  négligem- 
ment les  cordes  cbctives  de  mon  luth  :  assis  an 
seuil  du  temple  de  Virgile^  Virgile  m'inspire,  et  je 
chante  sur  la  tombe  de  ce  ^rand  maître, 

1 0h  î  si  la  Parque  l'accordait  une  longue  carrière 
(et  moi  je  l'en  conjure),  si  le  chef  du  Latium  que 
tu  places  dans  ton  respect  bien  avant  Je  maître  du 
tonnerre ,  si  ce  prince  auguste  te  contirtuait  ses 
faveurs,  lui  qui  joint  pour  toià  Thonneur  des  fais- 
ceaux Tbnpoi tante  mission  de  restaurer  Tanti que 
voie  Latine ,  peut-être  irais- tu,  dinj::eant  les  co- 
hortes de  l*Ausonic,  garderies  bords  du  Rhin  ou  les 
brûlants  rivages  de  Thuîé,ou  le  cours  du  Danube, 
ou  les  portes  si  dangereuses  de  la  mer  Caspienne; 
car  tu  n'as  pas  en  partage  Têloquence  seule ,  tu 
as  reçu  un  tempérament  de  héros ,  et  des  épau- 
les capable  de  souteuir  le  lourd  fardeau  de  la  cui- 
rasse. Que  tu  eomballes  à  pied ,  ton  panache  flot- 
tera au-dessus  des  bataillons  ;  à  cheval,  ton  cour- 
sier soumettra  sa  fougue  à  ton  frein  retentissant. 
Pour  nous,  tout  en  chantant  les  actions  des  autres, 
nous  descendons  la  pente  de  la  vieillesse.  Toi , 
brillant  de  tes  propres  exploit,  tu  fournis  une 
ample  matière  à  nos  chants,  et  à  la  patrie  de  no- 
bles exemples.  Ton  père  et  même  encore  ton  bel- 
liqueux aïeul  exigent  beaucoup  de  ta  valeur.  C'est 
quelque  chose  que  d'être  né  au  milieu  des  triom- 


phes. Courage  donc ï  k  Taurorede  la  vie,  Hval 
avec  ton  père,  à  la  force  de  Tâge.  Courage,  itfarcel- 
lus,  également  heureux  de  la  glaire  de  ton  père  et 
de  la  noblesse  de  ta  mère  l  Le  sénat,  qui  t'a  donné 
la  pourpre  pour  berceau  ,  se  complaît  à  te  pro- 
mettre tous  les  honneurs  curules.  » 

Tels  «ont,  Marcel  lus,  les  accents  que  j*eo- 
Yoyais  vers  toi  aux  lieux  où  le  Vésuve  élance  vera 
le  ciel  sa  rage  brisée,  et  roule  en  tourbillons  sea 
flammeSj  rivales  des  flammes  de  TEtna.  Étninge 
catastrophel  La  postérité  le  croira-t-elle,  alors  que 
les  moissons  et  la  verdure  recouvriront  ces  dé- 
serts, croira-t-elle  bien  fouler  aux  pieds  le  tom- 
beau des  populations  et  des  villes!  croira-t-elle 
que  les  champs  de  ses  aïeux  sont  descendus  tout 
entiers  au  fond  de  la  mer?  Mais  le  gouffre  béant 
nous  menace  encore;  loin  de  vous,  ÔTifate,  d 
Téate,  loin  de  vous^  montagnes  des  Mami- 
cins,  les  débordements  de  sa  colère  1 

£t  maintenQntsî  tu  veux  savoir  à  quoi  ma  muse 
prélade,  je  le  répondrai  que  ma  Théùaide^  m 
terme  de  ses  travaux»  vient  de  plier  ses  voiles 
dans  le  port  désiré.  Sur  les  cimes  du  Pamassa 
et  dans  les  forêts  de  rHélicon,  j'ai  brûlé  un  en- 
cens pur  avec  les  entrailles  d*une  génisse  vierge, 
et  suspendu  mes  bandelettes  au  laurier  consacré. 
Une  autre  couronne  a  ceint  mon  front,  veuf  de  la 
première.  Ilion,  le  grand  Achille,  voilà  désormais 
ïobjet  de  mes  efforts.  Mais  le  dieu  à  Tare  d'argent 
m*appelîe  ailleurs  pi  me  montre  les  actions  plus 
éclatantes  du  chef  de  TAusonie;  je  suis  poussé  là 
par  je  ne  sais  quel  entraînement^  et  la  erainte 
seule  me  ramène.  Mes  épaules  soutiendront -elles 
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Fort  Miimus  (|MaBcumquE  Tîcea  :  nos  olia  Titre 
Solamiir  cantu ,  ventdîvaqiîCf  gaiidia  famai 
Quœnmufi,  Et\  *^{^om<.*t  somnum ,  et  géniale  seculus 
Lttus ,  lïbi  Au^fïnio  se  condidît  liespila  purlu 
Parti lermpe  ^  tenues  î^avo  polHce  clwrda^ 
t^ulio^  MarotHiîque  sedens  in  margine  tcmpli 
Su 010  animura ,  et  tnagni  tumuUa  adcanto  inagiEiri. 

•t  Al  tu  p  BÎ  hnj^  cursum  4abit  Al^jpos  «tî  , 
l>clque  prceor^  Laiiique  dutîi  si  mmiitia  pergent, 
Qucm  tibi  poi^niabito  sltidiuin  eitt  coluitisa  Tonante  , 
Quique  tuos  aiio  $ublc]tit  munere  fascesi 
£t  spatia  antiquoï  miiodal  rénovais  Lalln^tï^  6o 

Fonitan  Aii<%onîaB  ibis  frepare  cohortes, 
A  ut  Rheni  poiiuLos  ^  aut  nigrii^  litora  TljoleJ  ^ 
Aut  Ulnint  î^rvare  latus^  meUieodaque  |iortœ 
Umina  Caspiacfe  :  Dec  enim  libi  «ola  poleDlis 
Ëïoquîi  vîrtus;  f^nnl  membra  accDfnmuda  bellis^  65 

Qniqiie  gravi!m  lardi  siibcaiit  Ihoraca  laœrti. 
Çeu  campo  pedes  ire  paras,  est  agmîna  iupra 
ffulalurus  apeu  ;  seu  frctia  M^nantia  aecteç, 
Serrîet  asper  equus^  Nqb  facta  aliéna  canendo 
Vergiriijur  in  senium  :  propriia  tu  pulelier  in  armîâ        70 
ïp««!canendftgeT«i,  patriaeqiie  exempîa  parabis. 
Magna  patia"^  dignosque  etlamntïm  belUger  actus 
PoidI atii£, preestatquË  domi  novisse  triumpbos 


Stirp  agedum^juveiiemqye  puer  depreade  pareatmtit 
Sfemmalê  nmtenio  felix ,  \irtute  paterna, 
Jam  te  blanJa  sinu  Tyriû  %M  Ciiriâ  felii 
Kducatj  et  ciin^las  î;audKt  spondere  curules.  » 

Ui^i:  ego  Chatcidi(;îs  ad  te^  Marcelle  ^  soaabani 
Linoribuâ,  Iractan  ubi  Vesvius  eri^it  irm^ 
^mula  Trinâcrîiâ  voh  ens  incendia  aammis. 
Mira  lldcsi  credeliie  virum  vcnluia  propago^ 
Qimm  segetea  iterum ,  qiîum  jam  iia?c  desérla  \ 
Infm  urbês  populosque  premî ,  praavilaque  lolo 
Rura  àbiiBse  mari^  nec  dum  ktale  miimri 
Cessât  ipex;procul  is^ta  tuis,  Tirata,  TeâtCf 
Nec  MarruciDOB  agat  \mc  inaanja  monli?». 

^une  si  Tarte  aieis  qua^  flint  exordia  Mu$ifl 
Scire  peUs,  jam  Sidonîos  emensa  laboreâ 
Tbebaia  opialo  collegii  carbasa  portii; 
Pantasique  jugiâf  syl  vaque  Ilt^iiif^tiijde  ftïstls 
Thiira  dédît  Oammia,  et  vin§înis  esla  jtiTewsfie , 
VollferA  que  raeas  suspendit  ab  arbore  vjtiM, 
Finjic  vacuo^  eriaea  alio  subit  iiifula  nexu  ; 
Troja  quidem,  magnusque  aiUii  tenlatur  Achitlei; 
Sed  rocat  arcltenens  alïo  pator,  armaque  moDstral 
AiisoDii  majora  dueiâ  :  Irabît  impetnH  illo 
Jaai  pridem ,  retraliilque  tinior  :  stabuotne  aub  illa 
Mole  humeriP  an  magao  viuMlur  poudere  cerrii? 
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B,  et  moD  génie  n'en  sera-t-il  point 
i*cn  dis-tu,  Marcellus,  lesupporteraLje? 
edle ,  qui  n*a  encore  va  qae  d'humbles 
doit-dle  affironter  les  périls  de  la  mer 

lonc  !  et  défends  à  ton  cœur  de  laisser 
litié  qae  tu  y  conserves  pour  un  poète 
lH.  Certes,  le  dieu  de  Tyrinthe  et  le  hé- 
nllié  n'avait  point  ton  âme ,  et  tu  aurais 
sur  le  fidèle  Thésée  et  sur  celui  qui , 
ntoar  d*Ilion  les  restes  déchirés  du  fils 
I,  dierchait  à  se  consoler  de  la  perte 


SILVE  V. 

)DE  A  SEPTIME  SÉVÈRE. 

iz  et  fier  d'un  modeste  domaine  près  de 
eité  qui  honore  les  pénates  troyens,  je 
!  aa  brave,  à  l'éloquent  Sévère ,  et,  sur 
qai  m'est  peu  familier,  Je  le  salue. 
Urenx  hiver,  percé  des  traits  d'un  soleil 
I  disparu  vers  l'Ourse  hyperboréenne. 
San  et  la  terre  sourient,  déjà  les  tièdes 
nt  brisé  les  forces  de  l'aquilon. 
\  ehevela  renouvelle  son  feuillage  et  sa 
ntanière  ;  et  voici  de  nouvelles  plaintes, 
lies  nouvelles,  que  Toiseau,  pendant  la 
méditées  en  silence. 
MB,  on  petit  coin  de  terre,  un  foyer  où 
lainme  yigfiante ,  un  toit  noirci  par  la 
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fumée,  nous  consolent  du  reste,  ainsi  que  le  Jus 
de  la  treille  sorti  du  vase  où  il  vient  de  Jeter  son 
feu. 

Je  n'ai  point  ici  mille  brebis  hélantes,  ni  une 
génisse  dont  les  mugissements  appellent  un  doux 
adultère;  l'écho  démon  champ  répond  à  ma 
voix  seule,  quand  ma  voix  se  fait  entendre. 

Mais  après  ma  patrie  cette  terre  a  la  première 
place  dans  mon  cœur.  C'est  là  que  la  belliqueuse 
déesse  couronna  mes  vers  par  la  main  de  César. 

Tendre  ami,  comme  tu  t'efforçais  alors  de  dissi- 
per ma  douce  inquiétude  !  Tel  Castor  frissonnait 
au  plus  léger  bruit  venant  de  l'arène  defiébrycie. 

Quoi  I  c'est  au  fond  des  Syrtes  sauvages  que 
Leptis  t'a  vu  naître? Bientôt  sans  doute  elle  por- 
tera les  moissons  de  l'Inde,  et  ravira  le  précieux 
cinname  à  l'odorante  Sabée. 

Qui  ne  croirait  que  le  doux  Septime  a  essayé  ses 
premiers  pas  sur  les  collines  de  Roraulus,  et  que, 
sevré  du  lait  maternel,  il  a  trempé  ses  lèvres  dans 
la  fontaine  de  Jutume? 

Cette  vertu  m'étonne.  A  peine  entré  dans  les 
ports  de  l'Ausonie,  tu  perds  toute  idée  de  la  perfidie 
africaine,  et,  adopté  par  i'Étrurie,  tu  te  plongesen- 
core  enfaînt  dans  les  ondes  tyrrhéniennes. 

Ici,  parmi  les  fils  des  sénateurs,  tu  grandis  con- 
tent du  modeste  éclat  de  la  pourpre ,  tandis  qu'a- 
vec une  âme  toute  patricienne  tu  embrasses  d'im- 
menses travaux. 

Rien  en  toi  ne  rappelle  Carthage,  ni  le  langage, 
ni  les  manières,  ni  l'esprit.  Tu  es  Romain.  Il  est 


de,  ferel?  floctos  an  soeta  minores 
,  F*»«»'*«wn  loolis  credenda  pericUs? 
aie,  el  pcailiis  DOti  tibi  Tatis  amorem 
I  vda  :  née  cnim  Tirynthins  almœ 
ite;ceclittilMgloriafidi 

I  qui  drca  mœnia  Troj» 
»  tolatia  traxit  amico. 
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ŒR  LYRICUM  AD  SEPT.  SEYERUM. 

ifiM  mriS  llQDOlIblIfl  y 

cm  Tenon»  Alba  ocdit  lares  » 
Mqne  ftCQDdiim  Severum 
iliUsfidanissiâato. 
L  ad  Ardot  Parriiasias  hiems 
taMtobratatolOHis; 
itas,  ae  tefli»  tenident; 
lephyrit  Aqnilo  refFactos. 
Kta  vcnaiM  firoodibas  annula 
arboa  ;  bobc  voliierum  no?i 
I  y  laBipcitiiiiiinie  Carmen , 
ladta  itatiiere  bnuna. 
a  tdiiia,  parrJgU  et- focna , 
m  mUa  lamiDe  lordidum 
raMBCoaque  testa 
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Qua  modo  ferbuerat  Lyœos. 
Non  mj^e  balant  lanigeri  gregea , 
Nec  Tacca  dald  mugit  adultero  : 

Unique  si  quando  canenti 

Mutns  ager  domino  réclamât. 
Sed  terra  primis  post  patriam  milii 
Dilecta  curis  :  hic  mea  carmina 
Regina  bellorum  Tirago 

Cœsareo  decoravit  auro  : 
Quum  tu  sodalis  dulce  periculum 
Connisus  omni  pectore  tôlières; 
Ut  Castor  ad  ounctos  tremebat 

Bebrydœ  slrepltus  arenae. 
Tene  in  remotis  Syrtibus  avia 
Leptis  creaTit.'  Jam  feret  Indicas 
Messes ,  odoratisque  rara 

Cinnama  praeripiet  Sabaeis. 
Qois  non  in  onmi  vertice  Romufi 
Reptaase  dulcem  Septimium  putet? 
Quts  fonte  Jutumœ,  relicUs 

Uberibus,  neget  ease  pastum? 
Haec  mira  Tirtus  :  protenus  Ausonnm 
Portus ,  dolosœ  nesdps  Africs , 
Intras,  adoptatusque  Tuscis 

GurgititHis  puer  innatasU. 
Hic  parvus ,  inter  pignora  Curiœ , 
Contentua  arcto  lumine  pnrpurœ» 
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donc  à  Rome  et  dans  les  légions  de  Rome  des  en- 
flBtnts  qoi  honorent  la  Libye. 

Ta  voix  au  barreau  ciiarrae  la  foule,  mais  ton 
éloquence  n'est  point  vénale,  et  ton  glaive  repose 
dans  le  fourreau,  si  l'intérêt  de  tes  amis  ne  l'en 
fait  sortir. 

Tu  cherches  avec  amour  le  repos  et  les  champs, 
tantôt  dans  la  demeure  paternelle  et  sur  le  sol  de 
Vcîes,  tantôt  dans  les  bois  touffus  des  Berniques, 
ou  bien  parmi  les  vieux  Sabins. 

Là,  tu  t'occuperas  d'œuvres  sérieuses ,  et  libres 
des  entraves  de  la  mesure  :  mais,  en  mémoire  de 
nous,  réveille  aussi  parfois  ta  lyre  ensevelie  dans 
ton  humble  retraite. 


SILVE  VL 

L'HERCULE  SUR  LA' TABLE  DE  NONIUS 
VINDEX. 

Un  Jour  que,  l'esprit  libre  et  le  cœur  soulagé 
d'Apollon,  j'errais  à  l'aventure  dans  les  vastes  en- 
clos du  champ  de  Mars,  à  laclartc  mourante  du  so- 
leil couchant ,  un  souper  de  l'aimable  Vindex  vint 
m'enlever  à  ma  rêverie.  Ce  sont  de  ces  repas  qui 
se  gravent  dans  la  partie  la  plus  intime  de  l'âme 
pour  ne  plus  s'effacer;  car  notre, estomac  n'a 
point  épuisé  ses  caprices  sur  des  mets  venus  à 
grands  frais  de  tous  les  climats,  il  n'a  point  sa- 
vouré ces  vins  qui  rivalisent  de  vieillesse  avec 
nos  fastes  consulaires. 

Ah  I  Je  les  plains  ceux  qui  attachent  tant  de  prix 

Crescis;  sed  iromensos  labores 
Indole  Patricia  secutus. 
Non  sermo  Pœnus ,  non  habites  tibi ,  45 

Externa  non  mens  :  Italus,  Ilalus. 
Sunt  Urbe  Romanisque  turmis 
Qui  Libyam  décorant  alumni. 
Est  et  frequenti  vox  habiUs  foro, 
Vénale  sed  non  eloquium  tibi,  50 

Ensisque  Tagina  quiescit, 

Stringcre  ni  jubeant  amici. 
Sed  rura  cordi  sœpius  et  quies, 
Nanc  in  palemis  sedibus  et  solo 
Yeiente,  nunc  frondosa  supra  55 

Hernica ,  nunc  Curibus  vetustis. 
Hic  plura  pones  vocibus  et  modis 
Passu  soluUs;  sed  memor  intérim 
'   Nostri,Terecandolatentem 

BarbiUm  ingemina  sub  anlro.  60 

CARMEN  VI. 

HERCULES  EPITRAPEZIOS  NONH  VINDICIS/ 

Porte  remittcntem  curas,  Phœboqne  leyatnm 
Pectora,  quum  patulis  tererem  vagus  otia  Septis 
lam  moriente  dîe ,  rapuit  nne  cœna  benigni 
Ylodicis  :  h»c  imos  animi  periapsa  recessus 


à  connaître  la  différence  qui  existe  entre  un  foi* 
san  et  une  grue,  entre  Toiseau  du  Phase  et  l'oi- 
seau du  Rhodope;  ceux-là  qui  demandent  quelle 
espèce  d'oie  est  la  plus  grasse ,  et  pourquoi  le  san- 
glier d'Étrurie  a  plus  de  saveur  que  le  sanglier    ; 
d'Ombrie ,  et  sur  quelle  herbe  marine  l'huttre 
glissante  repose  plus  mollement!  Quant  à  nous,    i 
les  joyeux  propos,  les  épanchements  d'une  ami»    i 
tié  sincère,  et  les  paroles  que  nous  soufflait  le  "veut   ) 
du  Pinde,  tout  nous  conseilla,  pour  cette  nuit  d'U*    < 
ver,  d^écarter  de  nos  yeux  le  doux  sommeil,  Josr   ' 
qu'à  l'heure  où  Castor  montrant  sa  tête,  au  sortir   ^ 
des  champs  Élysées ,  l'Aurore  sourit  de  nous  voir 
attablés  au  banquet  de  la  veille. 

Onuit  délicieuse  !  que  n'égalas-tu  en duréeoetle   i 
nuit  double  où  naquit  le  héros  de  Tirynthel    \ 
nuit  à  jamais  mémorable,  et  qu'on  aurait  dû  mai^   i 
quer  avec  le  diamant  d'Erythrée.  C'est  alors  que 
Je  vis  quantité  de  figures  antiques  d'ivoire  et  d'ai- 
rain, et  des  modèles  en  cire  qui  semblaient  vot» 
loir  parler,  tant  l'illusion  était  parfaite.  Quel  ooii*   i 
naisseur  eut  Jamais  le  coup  d'œil  plus  sûr  qo^   i 
Vindex?  Qui  mieux  que  lui  sut  distinguer  le  style  : 
des  anciens  artistes ,  et  restituer  à  son  auteur  im  < 
chef-d'œuvre  anonyme  ?  Il  vous  montrera,  lui,  les  < 
veilles   savantes  de  Myron  et  ses  méditatioDe  \ 
écrites  en  bronze;  il  vous  dira  quel  marbre  %  \ 
reçu  la  vie  par  l'art  de  Praxitèle,  quel  ivoire  ^ 
a  été  poli  par  la  main  de  Phidias,  quels  bostae  \ 
respirent,  grâce  aux  fourneaux  de  Polyclète»  et  ; 
quelle  admirable  ligne  accuse  encore,  après dei 
siècles,  le  pinceau  du  vieil  Apelle;  car  voilà  ses 

Inconsumpta  manet  ;  neque  enim  ludibria  ventris  S 

Hausimus ,  aut  epulas  diverso  e  sole  petitaSy 
Vinaquc  perpetuis  œvo  certantia  fastis. 

Ah  miseri  !  quos  nosse  juvat ,  quid  Pliasidis  aies 
Distet  ab  hiberna  Bhodopes  grue  ;  quis  magis  anser 
Esta  ferat ;  cur  Thuscus  aper  generosior  Umbro  ;  l# 

Lubrica  qua  recubent  conchylia  moUius  alga. 
Nobis  yerus  amor,  medioque  Helicone  petitus 
Sermo ,  hilaresque  joci  brumalem  absumere  noctem 
Suaserunty  mollemque  oculis  expellere  somnum; 
Donec  ab  Elysiis  prospexit  sedibus  alter  H  i 

Castor,  et  hesternas  risit  Xithonia  mensas.  \ 

O  bona  nox  !  junctaque  utinam  Tirynthia  lunal  \ 

Nox ,  et  £rythrœœ  Thetidis  signanda  lapillis ,  \ 

Et  roemoranda  diu ,  geniumque  habitura  perenneoi.  \ 

Mille  ibi  tune  species  aerisque  eborisque  vetusU  y  SI  \ 

Atque  locuturas  mentito  corpore  ceras  i 

Edidici  :  quis'  namque  oculis  certaverit  usqtiam  \ 

Vindicis ,  artificum  vcteres  oognoscere  dactiis,  ^ 

Et  non  iuscriplis  auctorem  reddere  signis  ?  i 

Hic  tibi  quse  docto  multum  vigilata  Myroni  tt  ' 

i£ra ,  laborifcri  ¥i?ant  quœ  marnfH>ra  cœlo 
Praxitelis,  quod  ebur  Pisaso  poUice  rasum ,  ^ 

Quod  Polycleteis  jussum  est  spirare  catoinisy 
Linea  quœ  veterem  longe  fateatur  Apellem , 
Monstrabit  :  namque  hœc ,  quoties  chdyn  exsutt  ille. 
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ddMBements  lorsqu'il  a  déposé  la  lyre  ;  c'est  en- 
core ramonr  du  beau  qui  l'arrache  à  ses  gro^ 
tes  d*A(mie. 

Cependant  le  génie,  le  protecteur  de  notre  table 
(nigale  était  un  Hercule  qui  me  plongea  dans  Tex- 
tHf,  et  qoe  mes  yeux  ne  se  lassèrent  pas  de  con- 
kBçler.  Le  travail  en  était  si  beau  !  il  y  avait  tant 
èiBajestc  contenue  dans  des  bornes  si  étroites  1 
Lefieu  I  m*écriai-je,  voilà  le  dieu  !  Certes ,  il  posa 
^enDttoi,  6  Lysippe,  lorsqu'il  t'arrivade  lerepré- 
nier  si  petit  et  de  le  faire  concevoir  si  grand. 
fiKore  que  ce  chef-d'œuvre  tienne  dans  la  mesure 
dte  pied ,  on  s'écrie  naïvement  :  Cette  poitrine 
clmi&  le  lion  dévastateur  de  Némée  ;  ces  bras 
portèrent  la  massue  fatale ,  et  brisèrent  les  rames 
des  Argonautes.  Quelle  illusion  grandiose  dans 
fi  peu  d'espace  !  Quelle  précision  dans  la  main  1 
Qsel  sentiment  de  Fart  ne  fallut-îl  pas  à  l'ou- 
viier  ?  Il  avait  à  faire  un  bijou  pour  une  table ,  et  il 
Yoalâit  réveiller  dans  Tesprit  l'idée  d'un  colosse. 
KoQjles  antres  des  Telchines n'ont  rien  vu  de 
niblable;  et  le  robuste  Broutés,  et  le  Dieu  qui 
|olft  les  armes  des  Dieux,  le  forgeron  de  Lemnos, 
l'cQBent  point  fait  en  jouant  une  telle  figure. 

La  physionomie  du  dieu  n'est  ni  farouche,  ni 
étmigère  à  la  gaieté  libre  des  festins.  11  s'offre 
à  Mss  tel  qne  l'admira  le  frugal  Molorchus,  tel 
qK  te  vit,  dans  les  bois  sacrés  d'Aléa,  la  prêtresse 
ÂeTégée,  tel  enfin  qu'il  était  lorsque,  du  bûcher 
de  rCEta,  emporté  vers  les  astres,  il  buvait  joy  eu- 
mmoA  le  nectar  à  la  face  de  Junon  encore  toute 
eourroneée.  L'expression  de  ses  traits  est  si  douce, 
^11  semble  du  fond  du  cœur  inviter  les  convives 


ÔS 

à  la  joie.  D'une  main  il  tient  la  coupe  voluptueuse 
de  son  frère ,  l'autre  main  n'a  point  oublié  la  mas- 
sue; il  a  pour  siège  un  dur  rocher^  que  recouvre 
en  entier  la  peau  du  lion  de  Némée. 

Ce  bel  ouvrage  eut  un  destin  digne  de  lui.  Le  hé- 
ros de  Pella  en  faisait  la  divinité  révérée  de  ses 
festins,  l'emportait  dans  ses  courses  du  couchant 
à  l'aurore,  et  le  pressait  tendrement  de  la  même 
main  qui  donnait  ou  enlevait  des  couronnes  et 
renversait  les  cités  puissantes.  C'était  à  lui  qu'il 
demandait  toujours  des  inspirations  pour  les  ba- 
tailles du  lendemain  ;  à  lui  qu'il  racontait  tou- 
jours ses  opulents  triomphes,  soit  qu'il  eût  soustrait 
les  Indiens  au  joug  de  Bacchus  et  brisé  de  sa 
grande  lance  les  portes  de  Babylone,  ou  bien  en- 
core écrasé  l'empire  de  Pélops  avec  la  liberté  des 
Grecs.  Sa  victoire  sur  Thèbes  fut,  dit-on,  la  seule 
qui  lui  arracha  des  excuses.  Enfin  quand  la  for- 
tune interrompit  le  cours  de  ses  exploits,  Alexan- 
dre, qui  sentait  couler  dans  ses  veines  le  fatal 
breuvage  et  peser  sur  sa  paupière  un  nuage  de 
mort,  Alexandre  vit  sa  divinité  pâlir,  et,  à  la  vue 
dubronze  en  sueur,  il  frissonna  comme  à  son  ban- 
quet suprême. 

Bientôt  cette  merveille  fut  possédée  par  le  chef 
des  Nasamons,  par  Annibal  ;  et  l'homme  au  bras 
terrible ,  à  Tépée  parjure ,  offrit  des  libations  au 
dieu  de  la  force;  mais  Hercule  le  haïssait  pour 
s'être  couvert  du  sang  italien,  et  pour  avoir  porté 
l'incendie  jusque  sous  la  ville  de  Romulus;  il  re* 
poussait  avec  horreur  ses  offrandes  et  ne  suivait 
qu'à  regret  ses  drapeaux  impies,  surtout  lors- 
qu' Annibal  lança  des  flammes  sur  la  cité  d'Her- 


Mfia  est  ;  hic  Aooiis  amor  avocat  antris. 

Hbc  futer,  castae  Genius  tatelaqoe  mensœ 
Anpiiilryoïiiades,  multomea  cepit  amore 
PMon,  Dec  hxigo  saUavit  lumina  visu  : 
luàm  booos  operi ,  finesque  inclusa  per  arctos  35 

Xiietfat!  Deus  ilte,  deus;  seseque  videndum 
héïkity  Lyâppe ,  tibi ,  pairusque  Tideri 
Smiriqiie  ingens  •  ^t  quum  mirabilis  intra 
Stot  BMttson  pedem ,  tamen  exclamare  libebit, 
Si TisM  per  membra  feras ,  «  Hoc  pectore  pressus         40 
Tailatar  riemees  ;  haec  exitiale  ferebant 
Ubv,  et  Argooa  frangebant  bracbia  remos. 
Bk  ipatio  lam  magna  breri  meodada  formée  ! 
Qm  maàjas  îd  dextra, quanta  eiperientia  docU 
Arâids  enris,  pariter  gestamina  mensae  45 

fïieere ,  et  ingentes  animo  versare  colossos  ! 
Î4e  nec  Idcis  qnidquam  Telchines  in  antris , 
Vc  toUdosBrontes ,  nec  qui  polit  arma  deonim 
Umûm ,  exigna  potuisset  ludere  massa.  » 

Vc  tonra  effigies  epulisque  aliéna  remissis  ;  50 

Sed  ^nlem  pard  domns  admirata  Molorchi» 

Ant  Akelncis  TiditTegeœa  saoerdos  : 

Qvis  ab  ŒtansemissQS  in  aslra  favillis 

Sectar  adhoc  torva  teins  Junone  bibebat  : 

SkaiiiiTaUoSyTelotidepedoregaudens  55 


Hortetur  meosas  :  tenet  lise  marcenUa  fratris 
Pocula,  at  baîc  clavœ  meminit  manus  :  asperasedes 
Sustinety  occullum  Nemeœo  tegmine  saxum. 

Digna  operi  forluna  sacro  :  Pellœus  habebat 
Regnalor  laetis  numen  Tenerabile  mensis,  60 

£t  comitem  Oceasus  secura  portabat  et  Ortus  ; 
Preusabalque  iibens,  modo  qua  diademata  dextra 
Âbstuleratdederatque ,  et  magnas  verterat  urbes. 
Sempcr  ab  hoc  aoimos  in  crastina  bella  petebat, 
Huic  acies  Tictor  semper  narrabat  opimas ,  SS 

Sive  catenatos  Bromio  detraxerat  Indos, 
Seu  clausam  magna  Babylona  refregerat  hasta 
Seu  Pelopis  terras  libertatemque  Pelasgam 
Obruerat  bello  ;  magooque  ex  agmine  laudum 
Fertur  Thebanos  tantum  excusasse  triomphos.  7Q 

Ille  etiam ,  magnos  fatis  rumpentibus  actus  » 
Quum  traheret  lethale  merum,  jam  mortis  opaca 
Nubc  gravis,  Yultus  alios in  numine caro 
iEraque  supremis  tenuit  sudantia  mensis. 

Mox  Nasamoniaco  decus  admirabile  régi  75 

Possessum  ;  forUque  deo  libavlt  honores 
Semper  alrox  dextra,  peijuroque  ense  superbns 
Annibal.  Italicae  perfusum  sanguine  gentis , 
Diraque  Romuleis  portantem  incendia  tectis 
Oderat ,  et  quum  epulas ,  et  quum  Lenœa  dicaret         Sd 
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cale,  profana  les  temples  et  les  demeares  de  Tin- 
noeente  Sagonte  ^  et  alluma  chez  les  populations 
de  nobles  fureurs. 

Après  la  mort  du  Carthaginois,cette  noble  image 
ue  tomba  pas  au  pouvoir  d'une  maison  vulgaire, 
mais  elle  ornait  les  festins  de  Sylia,  passant  tou- 
jours ainsi  dans  d'illustres  demeures,  et  n'ayant 
qu'à  se  féliciter  de  la  noblesse  de  ses  maîtres. 

Maintenant,  si  les  Immortels  ont  encore  égard 
au  caractère  et  à  la  conscience  des  humains,  vous 
le  savez,  dieu  de  Tyrinthe,  ce  n'est  pas  le  royal 
appareil  d'une  cour  qui  vous  environne;  mais 
pour  cortège  vous  avez  les  vertus  pures  et  sans 
tache  d'un  possesseur  qui  joint  à  une  probité  an- 
tique le  don  précieux  d'une  amitié  inaltérable. 
Vous  en  savez  quelque  chose ,  vous  qui ,  à  la  fleur 
de  l'âge,  égalez  déjà  nos  aïeux,  illustre  Vesttnus  ; 
c'est  après  vous  qu'il  soupire  nuit  et  jour,  ne  res- 
pirant, ce  semble,  que  dans  les  embrassements 
de  votre  ombre  adorée. 

Ici  donc  vous  jouissez  des  douceurs  du  repos , 
ù  le  plus  vaillant  des  Dieux,  6  Alcide  1  et  vos  yeux 
n'y  rencontrent  pas  les  images  de  la  guerre  et  des 
combats  sanglants,  maisune  lyre,  des  bandelettes, 
et  le  laurier  ami  des  poètes.  Le  poète  !  Il  vous  rap- 
pellera dans  son  vers  solennel  les  murs  de  Per- 
game  et  les  repaires  de  la  Thrace ,  les  neiges  du 
Stymphale  et  les  humides  sommets  de  TÉryman- 
the,  tous  ces  lieux  pleinsde  la  terreur  de  vos  armes 
et  de  l'immensité  de  vos  exploits;  il  chantera  la 
peine  que  vous  fîtes  subir  au  possesseur  des  trou- 
peaux de  ribérie,  ainsi  qu'au  barbare  ministre  des 


autels  maréotiques.  Il  dira  votre  entrée  au  séfoor 
de  la  mort,  la  mort  elle-même  dépouillée  de  ses 
dépouilles,  et  les  Hespérides  et  les  vierges  de  Scy« 
thie  poussant  des  cris  de  désespoir.  Certes,  ni  le 
conquérant  macédonien,  ni  le  barbare  Annibal^ 
ni  Sylla  même  avec  sa  voix  terrible,  ne  pourraient 
trouver  pour  vous  de  tels  accords.  Et  toi,  l'auteur 
de  ce  brillant  chef-d'œuvre,  6  Lysippe,  un  coup 
d'œil  approbateur  de  Yindex  te  plairait  mieux 
que  tous  les  suffrages. 


SILVE  VIL 
ODE  A  MAXIMUS  JUNIUS. 

Habituée  à  courir  dans  une  vaste  carrière, 
suspends,  Érato,  le  récit  des  actions  héroïques, 
et  restreins  ton  essor  dans  un  cercle  plus  étroit 

Et  toi,  souverain  du  chœur  lyrique,  laisse- 
moi  toucher  un  nouvel  instrument,  si  ma  muse  la« 
Une  a  dignement  chanté  ta  patrie,  ô  Plndarel 

J'essaie  pour  Maxime  d'humbles  accords.  11  me 
faut  une  couronne  cueillie  sur  un  myrte  jusqu'ici 
respecté;  ma  soif  n'est  pas  plus  grande,  mais  Je 
veux  rétancher  dans  une  source  plus  pure. 

Quand  les  montagnes  des  Dalmates  te  rendront- 
elles  au  doux  Latium?  ces  montagnes  du  flâne 
desquelles  le  mineur,  après  avoir  vu  Pluton,  re- 
vient tout  pâle,  et  tout  semblable  en  couleur  à 
l'or  qu'il  retire. 

Me  voici,  moi,  fils  d'un  sol  plus  voisin  de  Romei 
et  pourtant  je  résiste  aux  molles  séductions  da 


Doua  y  deas  castris  moerens  cornes  isse  nefandls  ; 
PradiNie  qottm  sacrilega  Cm»  miscait  arces 
Ipdas,  immeriUBqoe  domos  ac  templa  Sagunti 
Mlait,  et  popalis  furias  immiait  booestas. 

Nec  post  Sidonii  leUium  diicis  aère  potila 
Egregioplel)eiadoinns  iconyivia  Syllœ 
ComelMt,  semper  daroa  intrare  pénates 
Aiaiietuai,et  felix  dominorum  stemmate  signum. 

Nanc  qooque ,  si  mores  immanaque  peclora  cane 
Nosse  deis ,  non  aula  qoidem ,  Tirynthie ,  nec  te 
Aegitis  ambit  honos  ;  sed  casta ,  ignaraque  calp» 
Mens  domini ,  coi  prises  fides ,  oœptaeque  perenne 
F<sdos  amidUaB  :  sdt  adhoc  florente  sub  sevo 
Par  magnis  Vestinas  avis,  qoem  nocte  dieque 
Spirat,  et  in  car»  vivit  coniplexibus  umbrœ. 

Hie^tortibilKU  quies^fortissinie  divûm, 
Alcide';  nec  beUa  Tides  pugnasque  féroces  > 
Sed  cbelyn,  et  vittas ,  et  amantes  ca  rmina  lauras. 
liic  tibi  solemni  memorabit  carminé ,  quantas 
niacas  Geticasqae  domos,  quantusque  ni?alem 
Stymphaloo,  qnantusque  ju^is  Erimanthon  aquosis 
Termerîs;  qaem  te  peooris  possessor  Iberi, 
Quem  talent  sas?»  M areolicas  arbiter  arse. 
Hic  penetiita  libi  spoliataqae  limina  Mortis 
Condnet,  et  fientes  Libyss,  Scytbiœqoe  paeUas. 
Nec  te  legnator  Blacetùm  y  nec  barbams  onqoam 
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Annibal ,  aut  ssevi  posset  vox  borrida  Syllae 
Hls  celebrare  modis.  Certe  ta  muneris  aactor 
Non  aUis  malles  ocolis ,  Lysippe ,  probari. 

CARMEN  Vn. 

LYRICUM  AD  MAXIMUM  JUNIUll. 

Jamdiu  lato  spatiata  campo, 
Fortis  heroos  £rato  labores 
DifTer,  atque  ingens  opas  in  minore» 

Ck>ntrahegyro8; 
Tuqne,  regnator  Lyricœ  cobortis, 
Da  noYÎ  paulum  mihl  jura  plectri. 
Si  tuas  cantu  Latio  sacravi, 

Pindare,  Thebas. 
Maximo  carmen  tenuare  tento 
Nunc  ab  intonsa  capienda  myrto 
Serta  ;  nec  major  silis  ;  et  bibendus 

Castior  amnis. 
Quando  te  dulci  Latio  rémittent 
Dalmatœ  montes?  ubi  dite  viso 
Pailidus  fossor  redit,  erutoque 

Concolor  auro. 
Ecce  me  natum  propiore  terra 
Mon  tamen  porta  retinent  amœao 
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LIV.  IV,  SILVE  VIII 

§âk  endiaDtenr  de  Bala,  comme  à  celles  du  ri- 
vage appelé  du  nom  do  fidèle  trompette  d'Hector. 

Sans  toi  ma  verve  est  engourdie,  le  dieu  de 
Thymbra  me  visite  pins  rarement ,  et  mon  Achille 
s'arrête  au  début  de  la  carrière. 

Pblie,  repolie  sans  cesse,  grâce  à  tes  sages  con- 
Ki&,  ma  Thébaide  aspire  avec  une  confiance  au- 
^eiinise  à  la  gloire  enivrante  du  cygne  de  Man- 


Mais  je  te  pardonne  tes  délais;  tu  viens  de 
èMkoer  un  appui  à  ta  maison  solitaire;  ô  jour  de 
toolieorl  on  second  Maxime  nous  est  né. 

Stérilité  affreuse  qu'on  ne  peut  trop  éviter  I 
stérilité  que  l'héritier  perfide  appelle  de  tous  ses 
Tœux ,  demandant  sans  pudeur  la  mort  prochaine 
de  son  meilleur  ami. 

Qoaiid  rhymen  est  stérile,  la  tombe  n'est 
BoolUée  d'aucune  larme  :  un  avide  survivant 
est  là  debout,  s'emparant  de  la  maison  comme 
d'une  ville  prise ,  convoitant  les  dépouilles  de  la 
■ort,  et  supputant  jusqu'au  prix  du  bûcher  fu- 
aèbre. 

Qu'il  vive  de  longs  jours  ce  noble  rejeton  !  que 
par  une  route  inconnue  du  vulgaire  il  s'élève 
jvqa'à  la  gloire  paternelle,  et  balance  même  les 
adioDS  de  son  aïeul  I 

Tu  entretiendras  son  enfance  de  tes  grands 
«Nips  d*épée  sur  les  Iwrds  de  TOroute ,  lorsque, 
nus  les  auspices  de  Castor,  tu  modérais  l'ardeur 
de  DOS  escadrons  l>elliqueux. 

Et  son  aïeul  lui  dira  comment,  sur  les  traces 
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rapides  de  la  foudre  lancée  par  Tinvincible  Cé- 
sar, il  imposa  aux  Sarmates  refoulés  une  loi  bien 
dure,  celle  de  vivre  sous  un  seul  climat. 

Mais  quïl  apprenne  avant  tout  par  quel  art 
merveilleux,  parcourant  toute  la  vieille  histoire 
du  monde,  tu  sus  reproduire  la  brièveté  de  Sal- 
luste  avec  l'abondance  de  Tite-Live. 


Dendes  Biiae ,  liticenve  notus 

Hectoris  armift. 
T<irpor  est  nostris  sine  te  Camœnis  ; 
Tardias  suelo  Teoit  ipse  Thynibrae 
Kedor,  et  primis  meut  ecoe  métis 

Béret  AchUles. 
(^ôppe,  te  fido  monltore, nostra 
TVImîs  molta  cnidata  lima 
Tealat  aodaci  ftde  Mantoan» 

Gaudia  tamae. 
Sed  damas  lento  veniam ,  qaod  aima 
Proie  fondasti  vacuos  pénates. 
0  dKm  laetom!  Tcnit  ecoe  nobis 

Maiimns  aMer. 
Orbitasomni  fogienda  niso, 
Quam  premit  Totis  inimicus  hœreb, 
Optifflo  poscens,  pndet  hea!  propinqoum 

Fanas  amico. 
OrbKas  noUo  tomalaia  fleta  : 
Stat  domo  capta  copidus  soperstes 
bnmnens  leti  spoliis ,  et  ipsum 

Computat  ignem. 
D«et  in  kmgom  generosus  infans; 
Fenioe  non  miiltis  iter  expeditum 
Ctacat  in  moies  patrios,  avumque 

Profocet  actis! 
Tv  tnos  paiTO  memurabis  enses, 
Qnos  ad  Eoom  tuleris  Orontem , 

CT.UZ. 
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SILVE  VIII. 

A  JULES  MÉNÉCRATE,  SUR   L'AUGMEN- 
TATION DE  SA  FAMILLE. 

Ouvre  les  temples  des  Dieux ,  décore-les  de 
guirlandes;  que  les  nuages  d'encens  et  les  entrail- 
les palpitantes  des  victimes  remplissent  le  sanc- 
tuaire, ô  Parthénopel  voici  la  famille  du  noble 
Ménécrate  qui  s'accroît  d'un  troisième  rejeton  ; 
pour  toi  s'élève  une  pépinière  d'illustres  citoyens , 
et  les  fureurs  du  Vésuve  sont  oubliées. 

Et  que  Naplescn  habits  de  fête  n'embrasse  pas 
seule  à  l'écart  les  autels;  ports  voisins,  terre  de 
Pouzzol,  séjour  de  paix  et  de  bonheur,  ornez 
aussi  les  vôtres  de  bandelettes;  et  toi  surtout, 
plage  deSurrente  si  chèreau  dieu  de  la  treille.  Sur- 
rente, patrie  de  l'aïeul  maternel  qu'entoure  un  es- 
saim de  petits-fils  jaloux  de  reproduire  ses  traits. 

Que  Toncle,  en  qui  la  Libye  trouve  un  juge 
équitable,  se  réjouisse,  aussi  bien  que  la  bonne  Pol  la 
qui  les  élève  sur  ses  genoux  et  les  croit  nés  pour 
elle  !  Courage ,  ô  jeune  homme  à  qui  la  patrie  est 


Signa  frenatae  moderatas  alae 

Caslore  dextro  : 
nie,  ut  invicti  rapidum  secutiM 
Cœsaris  fuliuen ,  refugis  amaram 
Sarmatis  legem  dederit,  sub  uno 

Vivere  cœlo. 
Sed  tuas  artes  puer  ante  discat, 
Omne  quis  mundi  senium  remensus 
Orsa  SaUusti  brevis ,  et  Timavi 

Reddis  aluamum. 
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CARMEN  VIII. 

AD  JULIUM  MENECRATEM  OB  PROLEM. 

Pande  fores  saperum,  vittataque  templa  Sabaeis 
Nubibus  et  pecudam  fibris  spirantibus  impie, 
Parthenope  :  clari  genus  eoce  Menecratisauget 
Tertia  jam  soboles  :  procernm  tibi  nobile  vulgus 
Crescit ,  et  insani  solalur  damna  Vesevi 

Nec  solum  Testas  sécréta  Neapolis  aras 
Ambiat  :  et  socii  portus,  dilectaque  milis 
Terra  Dicarcheœ ,  nec  non  plaga  cara  madenfi 
Surrentiua  deo  sertis  altaria  cingat  ; 
Materni  qua  liltus  avi ,  quem  turba  nepotum 
Circuit,  et  similes  cont^uiit  reddere  vuUus. 

Gaudeat  et  Libyca  praesignis  avanculus  hasta; 
Quxque  sibi  genitos  pntat,  attollitque  beoigno 
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STAGE, 


redevable  de  si  brillantes  lumières  1  entends-tn 
comme  ta  demeare  frémit  d*un  doux  bruit,  causé 
par  les  cris  enfantins  de  ses  jeunes  maîtres  ?  Ab! 
loin  de  ces  murs  la  noire  envie!  cœurs  jaloux, 
portez  ailleurs  vos  regards.  La  blanche  Atropos 
leur  promet  une  longue  vie  pleine  de  vertus  et 
d'honneurs,  et  Apollon,  le  dieu  de  notre  patrie, 
une  moisson  de  lauriers. 

Ainsi  les  privilèges  que  t'avait  accordes  Tau- 
guste  père  deTAusonie,  ces  privilèges  attachés 
au  bonheur  d'avoir  trois  enfants ,  étaient  d*un 
favorable  augure  pour  l'avenir.  Lucine  est  accou- 
rue par  trois  fois,  et  par  trois  fois  elle  a  pénétré 
dans  ta  pieuse  demeure.  Puisse-t-elie  cette  maison 
garder  sa  fécondité  première ,  et  n'être  jamais 
dépouillée  de  ces  dons  du  ciel  I  Doux  espoir  I  en- 
tre deux  fils,  nobles  soutiens  de  ta  famille,  une 
vierge  enchante  par  sa  jeunesse  la  jeunesse 
d'un  père  ;  et  si  la  valeur  est  le  partage  des  pre- 
miers, celle-ci  te  donnera  plus  vite  des  descen- 
dants. Ainsi  la  blanche  Hélène,  déjà  digne  de  sa 
mère,  essayait  ses  membres  délicats  au  milieu  des 
deux  héros  d'Amyclée;  ou  tel  parait  le  firmament, 
lorsque,  dans  une  nuit  sereine,  la  lune  s'avance 
entre  deux  astres  aux  clartés  jumelles. 

Mais,  ô  modèle  des  jeunes  Romains ,  je  te  ferai 
de  vifs  reproches,  et  même  je  suis  irrité,  au- 
tant qu*uu  ami  peut  l'être.  Était-ce  donc  le  bruit 
public  qui  devait  m'apprendre  une  si  grande 
nouvelle?  Quoi  donc,  tu  entendais  les  premiers 
cris  de  ton  troisième  enfant,  et  il  ne  m'est  pas 
venu  en  toute  hâte  une  lettre  qui  m'avertit  de 
charger  les  autels  de  parfums,  de  couronner  ma 


1  lyre,  de  tirer  de  sa  retraite  un  vieux  tonneau  de 
mon  vin  d'Albe ,  et  de  marquer  ce  jour  avec  la 
craie?  Aujourd'hui  mes  chants  et  mes  vœux  n'ar- 
rivent >ils  pas  un  peu  tard?  A  toi  la  faute ,  à  toi 
la  honte.  Mais,  trêve  à  mes  plaintes,  je  vois  d'ici 

I  la  troupe  enfantine  qui  entoure  son  père  et  ba- 
taille pour  lui  :  ehl  qui  tiendrait  contre  un  tel 
escadron? 

Dieux  de  lapatrie,  vous  que  des  oracles  solen- 
nels ont,  sur  la  flotte  eubéenne,  conduits  par  delà 
les  mers  jusqu'aux  bords  de  TAusonie;  toi,  chef 
et  protecteur  de  cette  migration  lointaine,  Apol- 
lon ,  toi  que  contemple  et  adore  la  blanche  co- 
lombe encore  posée  sur  ton  épaule  gauche,  l'heu- 
reuse Parthénope;  déesse  d'Eleusis,  6  Gérés,  pour 
qui,  prêtres  silencieux,  nous  agitons  dans  nos 
courses  haletantes  les  torches  consacrées; et  vous, 
fils  de  Tyndare ,  qui  fûtes  jadis  moins  honorés 
sur  le  Taygète,  au  temps  de  l'austère  Lycurgue, 
et  sous  les  voûtes  ténébreuses  des  forêts  de  Thé- 
rapné,  divins  Pénates,  sauvez  tout  ensemble  le 
père  de  famille  et  les  enfants!  Qu'un  jour,  à  la 
patrie  pliant  sous  le  faix  des  années  et  des  épreu- 
ves ,  ils  aillent  prêter  l'appui  de  leurs  voix  et  de 
leurs  talents,  pour  lui  conserver,  sous  un  nom 
nouveau,  une  splendeur  toujours  nouvelle.  Mé- 
nécrate  leur  communiquera  sa  douceur;  leur 
aieul  sa  grandeur  et  son  lustre,  et  l'un  et 
l'autre  le  goût  du  beau  et  l'amour  de  la  vertu. 
Pour  lajeune  vierge,  sa  naissance  et  sa  richesse 
lui  ouvriront,  dès  la  première  flamme  d'amour, 
le  palais  et  le  cœur  d'un  patricien,  tandis  que  les 
frères,  dès  l'adolescence,  iront  frapper  le  seuil  du 


PoUa  sinu.  Macte,  ojuTeuis,  qui  tanta  merenti 
Lumina  das  patriœ.  Dulci  frémit  ecce  tumultu 
Tôt  dominis  clamata  domus  :  procul  atra  recédai 
Invidia,  atque  alio  liventia  pectora  flectat. 
His  seDium,loDgaeque  decus  virtutis,  et  alba 
Atiopos,  et  patrius  laaros  promittit  ApoUo. 

Ergo  quod  Ausoniae  paler  augustissimus  urbis 
Jus  tibi  tergemin»  dederat  lœtabUe  prolis, 
Omen  erat  :  venit  loties  Lucina,  piumque 
Intravit  repetita  larem  :  sic  ferUlis ,  oro , 
Stèt  domus  y  et  donis  DUDquam  nudata  sacratis. 
Macte,  quod  et  proies  tibi  saepius  aucta  virili 
Rolx>re  :  se  juveni  laetam  dat  virgo  parenti  : 
[Aptior  his  virtus,  citius  dabit  illa  nepotes.] 
Qualis  materDÎs  Hélène  jam  digna  palœstris 
Inter  Amyclaeos  reptabat  candida  fratres; 
Vel  qualis  cœli  faciès,  ubi  nocie  serena 
Admovere  jubar  mediae  duo  sidéra  Lunae. 

Sed  queror  haud  faciles ,  juTenom  rarissime,  qoestus, 
Irascorque  etiam ,  quantum  irascuntur  amantes. 
Tantane  me  decuit  vulgari  gaudia  fama 
Moscere?  quamque  tibi  vagiret  tertius  infans ,  35 

Protinus  ingenti  non  venit  nuntia  cursu 
Litera,  qusc  festos  cumulare  altaribus  ignés, 
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Et  redimire  chelyn,  postesqne  omare  juberet, 

Albanoque  cadum  sordentem  promere  fumo , 

Et  creta  signare  dlem  ?  sed  tardus  inersque  40 

Nunc  demum  mea  Tota  cano?  tua  culpa ,  tousque 

Hic  pudor  :  ulterius  sed  enim  producere  questos 

Non  licet  ;  eu  hilaris  circumstat  turba  tuorum , 

Defensatque  patrem  :  quem  non  hoc  agmine  vincis? 

DI  i>atrii ,  quos  auguriis  super  aequora  magnis  45 

Littus  ad  Ausonium  devexit  Abantia  classis; 
Tu ,  ductor  populi  longe  eraigrantis,  Apollo, 
Cujus  adliuc  volucrem  lae^a  cervice  sedentem 
Respiciens  blande  felix  Euroelis  adorât  ; 
Tuque ,  Actaea  Ceres,  cursu  cui  semper  anhelo  50 

Votivam  taciti  quassamus  lampada  mysUe  ; 
Et  Tos,  Tyndaridae,  quos  non  borrenda  Lycurgi 
Taygeta,  urobrosaeque  magis  coluere  Therapnœ; 
Hos  euro  plcbe  sua  patrii  scrrate  Pénates. 
Sint  qui  fessam  œvo  crebrisque  laboribus  urbem  5^ 

Voce  opibusque  juvent ,  viridique  in  noroine  servent  : 
His  placidos  genitor  mores,  largumque  nitorem 
Monstret  avus  ;  pulclirœ  studium  virtutis  uterqne. 
Quippe  et  opes ,  et  origo  sinunt,  banc ,  lampado  prima 
Patricias  intrare  fores  ;  bos ,  pube  sub  ipsa  Or 

Si  modo  prona  bonis  invicti  Cœsaris  adsint 


LIV.  IV,  SILYE  IX. 


ÛT 


Ramiiliis,  st  la  verlu  peut  îDcLiner  en 
Divetir  Ut  yaloDlé  toute-pui^antederinvin- 
dbleGtiar* 


SILVE  IX. 

HàBANTERlE  DE  SATURNALES  A  PLO- 
TIUS  GRYPHUS. 

fM  ift  YOC^Q  rire  sans  doute ,  Grypbus  ^  en 
■Vom^iit  bouquin  pour  bouquin.  La  plaisante- 
riiflail bonne,  si  ton  envoi  était  suivi  d'un  autre 
fiiMa*  Mnïs  prolonger  le  badinage ,  ce  n'est  plus 
kÊMmw  Voyons  un  peu ,  comptons  ensemble  : 
om  livre  avec  papier  neuf ^  étui  de  pourpre  et 
MUe  liosMEïlte,  m'avait  coûte  pour  sa  parure 
itSL  SS|  1*1  tis  ma  |>einc  d'auteur, 

Litlçft ,  piqueté  des  vers,  flétri  par  les  outra- 
wdtt  lemps ,  semble  avoir  servi  d'enveloppe 
ai  oliviers  de  Libye,  k  rencens  du  Nil ,  au  poi- 
lïtéc  TEcypte,  et  auît  ancbois  de  liyzance,  dont 
iitBBl  le  parfum.  Passe  encore  s'il  contenait  les 
li^iloiyfrs  dont.  Jeu  ne  encore,  tu  faisais  retentir  le 
te^jbmra  ot  le  tribunal  des  cent  juges ,  avant 
WK  Gercmiiicus  t'eût  conlîé  IHutendance  d^ 
ll^«  tt  la  sorveit lance  des  hôtelleries  placées 
«rto  grandes  routes.  Mais  tu  ne  me  donnes  que 
Is  lévêdcs  du  vieux  Brutus^  achetées  tout  au 
ghn  UQ  ttsde  la  monnaie  de  Caïus^  à  l'ébilage  de 

Hâtai  I  lbeni«d€3  liznen  puls^re  feoatut. 


CARMEN  L\. 

SATUIHAUTIUS  Ali  PLOTIUM  dRYPHUM. 

MtMtloetii  hUff  qrtod  lilKllym 

W^êM  mM  t  Graphe ,  pro  UbeJlo, 

titrftgtutn  tameti  boc  potest  ¥id£ri. 

Il  pa^  y^  iliqnid  tnitii  remtttat  ; 

Kl»  il  Héen ,  Gr^ptie  ^  perseveraft ,  5 

Ite  Mit  :  Ecel,  ecœ,  Gomputemus  : 

Et  lirift  é0coratu&  umbilidî , 
Fisleroie,  ntM  eomUiïiâi^^ms. 

to  rmÊom  bueis  titmiue  pytJ^ni,  lo 

Q«lai«t  Libick  madeol  olifis, 
âst  Émê  îiaiacuin,  pjperve  fter^ontp 
âil  BfBoakicot  MeoX  Ue^rlm  ; 
Wm  nHfni  toâ  didi  eootiiïentcm , 
Qq«  tiîaii  jnvcmi  fora  tooabas ,  1 5 

Aat  eailiui  pfispe  jadic«ti  pntis  quam 

l\|ISwmaienstrbilruiii  sequcoti 

àamÊm  dedil  ^  oainlumqtie  laie 

Pneiècit  flalioaibuA  mnim  ; 

M  Brun  laoû  iMdUUontô,  7Ù 

Ht  Qipaa  Dtiim  libçUîoiiis, 

Mmptam  ykm  aniaui  i3$e  Caiatio  » 

DiM  :  Piqoe  adeone  defaerual 

ScÉHli  fOii  iuti  de  iJuxTBÎi? 

Velnmlilâ,  huidaTemaj^?  as 


qaelqua  bouquiniste.  Tu  n'avais  doue  nî  bc^nnet 
rapiéceté  des  débris  d'un  manteau  ^  ni  serviettes 

ou  nappes  usées ,  ni  écorce  de  palmier,  ni  corbeille 
de  figues  ou  de  prunes  mises  en  marmelade  pap 
un  coup  de  vent,  ni  mèches  de  lampe  sans  huile, 
ni  pelures  d'oignons  sèches^  ni  m6me  quelques 
œufs?  Quoi  I  pas  nn  lé^er  gâteau^  pas  une  pincée 
de  farine  grossière?  Tu  aurais  en  vain  cherché 
quelques  coquilles  de  limaçons  épars  dans  les 
chanips  que  !e  Cinyphe  arrose.  Quoi  !  nulle  tran- 
che de  lard ,  pas  un  maigre  jambon ,  pas  de  saucis- 
son de  Lucanie,  de  boudin  de  l^halérie;  point  de 
sel ,  de  sauce  vinaigrée ,  de  fromage ,  de  pain 
cuit  avec  la  fleur  de  nitre,  et  de  via  fait  de  raisin 
précoce  ;  point  de  raisiné  dou%  et  gluant?  Que 
t'en  eût- il  coûté  de  me  donner  de  vieilles  bou- 
gies, un  couteau  ,  de  minces  tablettes^  des  grap- 
pes conservées  dans  de  grands  vases  ^  des  plati 
sortis  des  fabriques  de  Cumes?  ou  bien^  voyous... 
une  ^  déjà  tu  frissonnes  i  oui ,  une  pile  de  vaisselle 
eonamune  ou  quelque  verroterie? 

Mais  tu  as  recours  h  la  même  balance,  et 
sans  rien  changer  tu  me  rends  mesure  pour  me- 
sure. Quoil  si  j'allais  de  bon  matin  et  1  estomac 
vide  te  porter  le  salut,  viendrais-tu  me  le  rendre 
chez  moi  pur  et  simple?  ou  si  tu  me  régalais  d*un 
bon  repos,  ose  rais- tu  me  demander  la  pareille? 
Je  t'en  veux ,  Gr)'phus,  mais  néanmoins  tu  auras 
mon  salut  :  seulement  ne  t'avises  pas,  avec  ton 

CharUe,  Tb<ïbaii:itve,  cArtc^t^ve? 

Nusquam  turbine  caaditufi  rucnti 

Prunontm  glûbu.^,  alque  coctjiiorum? 

Non  ellydinia  alcca ,  non  replie  ti£ 

Ealbotum  tiinicis,  nec  oTâ  Untutn?  M 

Non  levés  aficcfi ,  nec  aspenim  far? 

Nosquam  Cia^phiift  vagalii  campia 

Curvarum  domua  uda  cochlearum? 

Non  lardum  brève  «debilisve  penu? 

Pion  Lucanica,  non  graves  phaliici ,  Si 

Non  gai,  oiygarumve,  caseu&ve, 

A  ut  panes  vîrîdanti»  apKroni  tH  » 

Vet  pafisum  piyUiiifi  suia  recoctum , 

Diilcl  defruts  vel  iutosa  eœno? 

Q  uantu  m  vel  «tare  ccreoft  oleiil  es  ^  40 

CuJtellum ,  tenueiive  codictlloB? 

Ollare»,  rogo ,  non  IJcebat  uvas , 

Cumimo  paiinas  f  t J  orbe  tijf  tas  ^ 

Aul  unam  <lare  ssntîi«fiin  (quid  borrw  ?) 

AJlMiruni  Câlicum ,  alque  caccabomm  ?  ii 

Séd  eerla  relut  léquus  in  slalera , 
Nil  mutaJi  t  lïed  idem  mtbi  revendis. 
Quid  ?  si  quum  bene  niane  ««micnidus 
nUtam  IJbi  dixero  salutem, 
El  tu  nm  vicibus  domi  sa  lûtes?  M 

Aut  quuoi  me  dape  jwveris  opima, 
Bxspectes  limiles  et  Jp&e  covuaa? 
Irasoor  libi,  Grjphe  :  sed  valebis; 
ftfïltini  ne  mihî ,  qt>o  soles  iepore  ^ 
Et  Banc  bendccasyllaboâ  remiltat.  li* 
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badlnage  ordinaire,  de  me  renvoyer  mes  iiendé- 
easyllabes. 

LIVRE  CINQUIÈME. 

A  ABASCANTIUS. 
On  ne  saurait  entourer  de  trop  de  vénération  et 
d'hommages  les  exemples  de  vertu,  puisqu'ils 
intéressent  toute  la  société.  Les  pieux  regrets  que 
tu  témoignes  à  ta  Priscille,  cette  tendresse  qui 
forme  un  des  traits  de  ton  caractère ,  doivent 
te  concilier  Testime  du  public  et  surtout  celle  des 
époux.  Chérir  une  épouse  vivante,  c'est  une  vo- 
lupté pure;  l'aimer  après  sa  mort,  c'est  un  acte 
religieux.  Je  n'ai  pourtant  pas  entrepris  cet  ou- 
vrage comme  un  homme  indifférent  ni  même 
simplement  officieux ,  j'ai  suivi  Timpulsion  de 
mon  cœur.  Mon  épouse  était  l'amie  de  Priscille , 
et  cette  amitié  a  redoublé  l'estime  que  j'avais 
pour  elle.  Je  serais  donc  un  ingrat,  si  je  ne  mêlais 
à  tes  larmes  le  tribut  de  ma  douleur.  Il  y  a  plus  : 
je  cherche  toujours,  dans  la  mesure  de  mes  forces, 
à  bien  mériter  de  tout  ce  qui  approche  la  divinité 
du  prince  ;  car  celui  qui  vénère  sincèrement  les 
Dieux  en  aime  aussi  les  ministres.  Quoique  je  fusse 
depuis  longtemps  jaloux  de  nouer  avec  toi  une 
amitié  plus  intime,  je  voudrais  néanmoins  ne 
pas  avoir  encore  trouvé  Toccasion 

{Le  reste  manque.) 

SILVE  I. 

TENDRES  REGRETS  D'ABASCANTIUS  SUR 
LA  MORT  DE  PRISCILLE. 
Si  ma  main  se  prétait  à  façonner  la  cire  ou  l'i- 
voire, et  pouvait  animer  l'or  d'une  ressemblance 
fidèle,  J'imaginerais  quelque  douce  consolation 

LIBER  QUINTUS. 
AD  ABASCANTIUM. 
Omnibus  affecUbus  prosequenda  sunt  l)ODa  exempla , 
qaum  publiée  prosint.  Pietas ,  quam  Priscilla;  tuœ  prae- 
stas,  el  morum  tuonim  pars  est,  et  nulU  noo  conciliare 
te,praecipue  maritOiPOtest.  Uxorem  eoim  vivam  amare 
Toluptas  est,  defunctam  religio.  £go  tamen  huic  operi  non 
«t  unus  e  turba ,  nec  tantum  quasi  oniciosus  assilui  :  ama- 
▼itenim  uxorem  meam  Priscilla,  et  amando  fecit  milii  il- 
lam  probatiorem  :postboc  ingratus  sum,si  lacrymas  tuas 
transeo.  Prœterea,  latus  omne  divinœ  domus  semper  de* 
mereri  pro  mea  mediocritate  connilor  ;  nam  qui  bona  fide 
deos  colit,  amat  et  sacerdotes.  Sed  quamvis  propiorem 
nexum  amicitiae  tuœ  jampridem  cuperem ,  mallcm  tamen 
nondum  interrenisse  materiam.  ***  (Reliqua  desunt.) 

CARMEN  I. 
ABASCAI^Tn  IN  PRISCILLAM  PIETAS. 
Si  manus  aut  similes  docilîs  mihi  fingere  ceras, 
lut  abur,  impfessit  auranive  aniiiiare  figuris  ; 


pourtonmari,ÔPriscille!sontendrcamourméritc 
bien  que  tes  charmes ,  confiés  au  coloris  d'Apelle , 
ou  renaissant  sous  la  main  de  Phidias,  soient  ren- 
dus à  sa  douleur.  C'est  ainsi  qu'il  s'efforce  de  ravir 
ton  ombre  au  bûcher,  livrant  à  la  mort  un  com- 
bat sublime ,  fatiguant  la  patience  des  artistes ,  et 
voulant  adorer  ton  empreinte  sur  tous  les  mé- 
taux. Mais  il  est  périssable  le  monument  travaillé 
par  les  mains  les  plus  habiles  I 

Nous  voulons,  6  vertueuse  compagne  d'un 
époux  si  accompli,  nous  voulons  t'offrir  un 
hommage  immortel ,  un  hommage  toujours  nou- 
veau ;  et  nous  le  demandons  à  la  lyre.  Oui ,  qu'A- 
pollon me  soit  propice,  et  que  César,  dont  le  sou- 
venir me  rappelle  aussitôt  le  Dieu  des  vers 
daigne  sourire  à  mes  accents,  ohl  alors  tu  ne 
saurais  jouir  d'un  plus  digne  sépulcre. 

Il  est  sans  doute  bien  tardif  le  remède  que  j'ap- 
porte à  une  si  grande  douleur,  lorsque  déjà  la 
roue  légère  de  Phébus  a  parcouru  deux  fois  le 
cercle  de  l'année.  Mais  quand  la  plaie  récente  et 
toute  vive  encore  arrachait  à  la  maison  entière 
des  cris  plaintifs,  le  moyen  de  trouver  accès  à 
l'oreille  d'un  époux  vœuf  de  sa  compagne?  Pleu- 
rer, déchirer  ses  vêtements ,  tourmenter  les  trou- 
pes d'esclaves ,  maîtriser  les  élans  du  désespoir, 
accuser  d'injustice  les  destins  et  lasser  par  des 
plaintes  amères  les  habitants  du  ciel ,  voilà  tout 
ce  qu'on  pouvait  faire.  C'est  en  vain  qu'à  tes  gé- 
missements Orphée  serait  accouru,  avec  sou 
cortège  de  forêts  et  de  fleuves  ;  en  vain  les  Muses, 
les  ministres  de  Racchus  et  dWpollon  se  seraien^ 
Us  réunis  en  chœur  ;  ni  les  chants ,  ni  la  lyre, 
cette  lyre  puissante  qui  charma  les  pâles  divinités 
de  rÉrèbe  et  sut  endormir  les  serpents  sur  la 
tête  des  Euménides ,  rien.n'aurait  calmé  ton  âme  ; 

Ilinc ,  Priscilla ,  tuo  solatia  grata  marito 

Conciperem  ;  uamqiie  egregia  pietate  meretur 

Ut  vel  Apelleo  tuUiis  signata  colore,  ft 

Pliidiaca  vel  nata  manu ,  reddare  dolenli  : 

Sic  auforre  rogis  umbram  conatur,  et  ingens 

Certamen  cum  morte  gerit,  curasque  Tatigat 

Artiticum ,  inqueomni  te  quaTÎt  amare  métallo. 

Sed  mortilis  lionos,  agiiis  quem  dextra  laborat.  !• 

Nos  tibi,  laudatijuvenisrarissimaconjux, 
Longa ,  nec  obscurum  fînem  latura ,  perenni 
Tcntamusdare  justalyra;  modo  dexter  ApoIIo, 
Quique  vcnit  juncto  mihi  semper  Apolline  Caesar, 
Annuat  :  haud  alio  melius  condere  sepiilcro.  ]| 

Sera  quidem  tanto  struitur  medicina  dolori , 
Altéra  quum  volucris  Phœbi  rota  torqueal  annum  : 
Sed  quum  plaga  recens,  et  adhuc  in  vnlnere  primo 
iïlgra  domus  questu ,  miscramque  arcessas  ad 
Conjugis  orbati ,  tune  flere  et  scindere  vestes 
Et  famulos  lassare  grèges ,  et  vinccre  planctos, 
Fataque ,  et  injustos  rabidis  pulsare  qucrelis 
Cœlicolas,  solamen  erat  :  licetipse  levandos 
Ad  gemitus  sylvis  comitatus  et  amnibus  Orpheiit 
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douleur  avait  d'empire  sur  cette  âme 

Matotéiiaiit  encore  la  ble^ure  se  rou  vrp  aux  ac- 
amtt  de  ma  voix  consolatrice,  et  sa  paupière, 
hêÊ$t  trop  docile  a  répoiix  qui  veut  pleurer, 
^fMipière  est  comme  chargée  d'une  pluie  do- 
Ah  I  se  peu  E*il  que  ces  yeux  coutieoneot 
Ide  lânnes?  O  miracle  d'amour  I  JNiobé  ver- 
jÉiplat^t  tarir  les  siennes,  Tépouse  de  Tîthon 
^friperait  pluttH  &a  douloureuse  rosée;  TL4tiis 
mÊûW  lasserait  pluttVt  de  briser  ses  (lots  ma- 
cofilre  le  tombeau  d'Achille,  Courage, 
é[iuii\!  un  Dieu  t'obs(>rv€,  celui  qui 
iatleiréiiie&du  monde  et  préside,  après  Jupiter, 
[  firéiiemeats  humains  :  il  a  été  témoin  de  ta 
r,  il  Ut  au  fond  de  ton  âme,  et  juge  de  tes 
pour  lui  par  la  tendreâse  pour  une 
g^brc,  rt  |i4ir  ta  ndêlitê  au  culte  des  tombeaux*. 
Vfià  Heu  Tamour  dans  toute  sa  pureté,  voîlù 
\  flftnimc.'^  qui  méritent  les  suffrages  du 
giie  cen^ear. 
Et  fi^t4l  s^étoûner  si  la  concorde  a  enchaîne 
ftlileax  crrnf^  par  des  liens  teïlement  indisso- 
Mes?  '  .  sous  les  lois  d'un  premier  épou^i, 

filitdij .  .  ..,  i  rh  y  men;  m  ai  s  ses  tendres  et  rein- 
kiiTBktit  tout  leebarme  du  premier  amour.  Ainsi 
fmie  dicrtt  la  vigne  dont  il  a  vu  les  branches 
Mrito  à  â^es  rameaux  du  même  âge;  il  croise 
hdrai  fetiillages,  il  implore  ta  riche  automne, 
Ifonrît,  alors  qn*H  se  voit  couronné  des  grap- 
ps  de  sa  bk'o-nimée.  Que  l  on  préconise  la  no- 
MoKel  Itô  appas  de  certaines  femmes  sans  vertu 
ftf,  fiÊres  d'ime  faussa  ytoire,  ont  manqué  la  vé> 
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ritable  :  Priacille  qui  à  réclat  de  Ja  naissance 
joignait  la  figure  la  plus  heureuse,  Priscille  en- 
viée de  mille  époux ,  lirait  d  elle-même  son  pro- 
pre lustre;  Priscille  ne  connut  jamais  qu'un  seul 
amour,  et  une  seule  Hamme  secrète  circula  tou- 
jours dans  ses  veines* 

Elle  eut  fait  échouer  les  poursuites  du  ravis- 
seur troy  en,  celles  des  amants  de  Pénélope,  et 
1  or  coupable  au  moyen  duquel  un  frère  inces- 
tueux souilla  la  eouche  du  roi  de  Mycènes,  A  To- 
puienee  de  Babyîone,  à  tous  les  trésora  de  la 
Lydie,  aux  richesses  de  Tlndien,  du  Sère  et  de 
r  Arabe ,  elle  eut  préféré  une  mort  vertueuse  au 
sein  de  tindigence,  et  immolé  sa  vie  à  sou  devoir. 
Et  son  front  n'était  point  armé  de  rigueur,  ni 
sou  caractère  triste  et  sauvage  ;  mais,  simple  et 
enjouée  dans  sa  vertu,  elle  savait  allier  les  grâ- 
ces a  la  padeur.  Que  si  le  sort  Teùt  mise  à  de  plus 
rudes  épreuves ,  elle  eût  volontiers  pour  son  épouï 
bravé  les  cohortes  ennemies,  et  les  foudres  du 
ciel,  et  ies  périls  d'une  mer  orageuse.  Mais ,  grâea 
aux  Dieux,  les  i*evers  lui  ont  manqué  pour  faira 
voir  jusqu'à  quel  point  sa  tendresse  pouvait  s'a- 
larmer et  son  visage  pâlir.  Et  c'est  par  une  voie 
plus  douce  que  tes  vœux  ont  rendu  propices  les 
îmniorteïs;  après  les  avoir  fatigués  nuit  et  jour, 
après  avoir  été  vue  suppliante  au  pied  de  tous  les 
autels  ;  et  après  avoir  adoré  le  génie  tutclaire  du 
monarque ,  enOn  tu  as  été  entendue. 

La  fortune  a  dirigé  vers  toises  pascomplaisant§. 
César  a  vu  dans  ton  époux  le  calme  toujours  actif, 
la  (idélité  sans  tacbe ,  la  sollicitude ,  la  vigilance , 
et  une  ûme  capable  de  auflire  aux  plus  grands 
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^ i  teçenri  Bai^luque  «acerdos  ; 

_    ,  nil  fik ,  tleii  pilîêiitis  A  verni 

riwaiÉiiiuinim  siidila  coiisis ,  maiccre  valercnt  : 
i  in  «tlûnilfi  tcgnalutt  ^^Xart  luilus  I 

i  âil  plmictus  ref  iJgit  jam  pku»  ckMm 

r  '  liAbfffktac  pio&  l'Iimiuiurti  bù*e  Inii^ina  IkUiâ? 
$1  dtJiueeaarit  Sip>li*a  Icrelur 
su»;  raiiifl  Tithoniila  matsti 
_.  .„_*t  aift  cit«ccato  fa  listel 
j  Miilifi^taéiiieftâlîrafigp^re  biisli*. 
Itadt •ainrit  ootat  i^ta di^UA, qui  àt'cllt  liabcnfi» 
Mil*  tt  banum»  propîor  Jttvê  tWgmt  acius; 
]|»ttttefiu|tt«!  rîilH ,  l^'tiqiif  arrjina  miniâtri 
KRClamcIrKnmeiitji  rdjiit,  quod  dûigis  umbram^ 
BttAi  eiKf(ujii!i  ;  Uk  est  r*isti:^si|])i]$  arUor; 
Ikaner  «  dumim»  mf^rltia  i4?tïs>ire  probari. 
iitminiiiif  si  10*  c*jllatii  pocti>ic  mi^to» 
Itttit  la«lini|>tiL  coriC'jrdi'^  imm  cnU^m. 

em«  liuj^»H»qiiC  pfior»  lavJaique  rirariio 
O;  «««1 1(*  ri-o  tir^iniUto  jtii^atum 
H*  *  '\ ue  nm |)k' \u  fu vv I naL 

:,  jiitjij**  pr<^atur 
.  .      uraCËUUâ. 
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LaudeatUf  proivif,  ma  paldirni  muiiere  formœi 

Qua^morum  earuere  bouia,  faUaque  ^lûtt^nt^^ 

Laudi§  egiiiitreraî  :  tibi,  tjuîîmqyam  cl  origo  niterel 

Et  reiix  si»ecies,  Eiiultiiniquc  oplanda  marilis, 

Ex  le  major  honoiï ,  un  uni  noviâsa  cubile  »  a 

Uniifa  S4îCiTtis  agitarc  siïl»  ossibus  igncm. 

nium  oec  PL ry glus  Titiasset  raptor  amoreni, 
Dtiliebiive  proci  ;  nec  qui  Tratemui^  adolter 
Cusla  Mycena-o  coanubia  poIJuit  aura. 
Si  Bab|loais  op€d  ,  Lydee  si  pondéra  gaza;  ^  M 

Indorumqife  dares  Srrumque  Arabumque  potenlefi 
Dif  itjas ,  tnaJk^t  cum  piiiipprtate  pndîca 
Intemerala  mori»  Yitamque  repend erefâmas. 
Necfrons  tmte  rig^ns,  nioiiusque  io  moribuslmrror; 
%ed  sîmpJex  ,  hilariâque  JldeSj  el  mixta  pudori  Qâ 

Gratia  i  quod  si  anceps  mêlas  ad  majora  Tocasaot^ 
Illavcl  arniiferas  pro  oonjage  la-la  caler  vas, 
Fiilmineosque  ignés ,  mediique  pericuîa  poiili, 
Exrrperet  :  melius ,  qiiûd  non  ad  ver  sa  prubarurit , 
Qu«c  libi  cura  ton  ^  quaatus  priicoujiigepatlor.  7â 

Sed  metiare  via  dcxtros  lua  ïota  niariio 
Promerucredeosî  dum  uocte  diequc  falig^^ 
NtimJoa,  dum  i^un tU s  suppléât  advolveris  arls , 
EtnaaFm  gentuiti  domiui  pra^setitia  adoras. 

Audjta*^;  vemtquB  gradti  forltma  IjE^nigno.  7^ 

,  Viiiit  quîppe  ptijuvcuiâ  naYarnquÊquicIcm, 


70 


STAGE. 


•fDplols;(l  aTQ,  lut  qui  oonnalt  à  fond  les  siens 
et  s'entoare  de  ministres  éprouvés ,  il  a  va  le  mé- 
rite du  pieux  Jeune  homme.  Et  comment  ne  Teàt- 
II  pas  vu?  Son  coup  d'œil  d'aigle  embrasse  le 
eouehantetraurore  ;depuis  TOurse  glacée  Jusqu'à 
rorageux  Auster,  il  pénètre  dans  les  conseils  o4 
s'agitent  la  guerre  et  la  paix ,  et  va  même  Jusqu'à 
sonder  les  eœurs  ;  c*est  lui,  c'est  César,  qui  a  char- 
gé ton  époux  d'un  fardeau  immense  et  presque 
an-dessus  des  forces  humaines.  Rien  de  plus 
compliqué  dans  les  détails  que  la  charge  du  pa- 
lais sacré.  Envoyer  par  toute  la  terre  les  ordres 
du  souverain  de  Rome ,  tenir  en  sa  main  les  for- 
ces de  l'empire ,  savoir  au  juste  quel  laurier  nous 
Tient  des  glaces  de  rOurse,  et  combien  d'éten- 
dards nous  avons  sur  l'Euphrate  inconstant ,  sur 
le^hin  etsurlarivedel'lster  au  double  nom,  sa- 
voir tout  cela ,  et  savoir  encore  Jusqu'où  les  con- 
fins du  monde  ont  reculé  devant  nous  vers  Thulé 
qu'environne  une  ceinture  de  flots  retentissants , 
telles  sont  les  attributions  de  cette  charge  im- 
mense. Et  néanmoins  il  ne  présente  à  César  que 
des  Javelots  couronnés  de  Joyeux  festons,  Jamais 
de  lances  surmontées  d'un  sinistre  plumage. 

Le  maître  a-t-il  besoin  d'épées  fidèles?  il  dé- 
signe celui  qui  dirigera  les  cent  cavaliers  mêlés 
à  chaque  cohorte ,  ou  la  cohorte  elle-même  ;  celui 
qui  peut  monter  au  grade  de  tribun ,  celui  qui 
donnera  le  signal  aux  escadrons  rapides.  Ce  n'est 
pas  tout  encore  :  il  doit  s'assurer  si  le  Nil  a  inondé 
les  campagnes,  et  si  la  Libye  stérile  a  reçu  les  fé- 
condes rosées  de  l'Auster.  Moins  actif  est  le  nour- 
risson dcTégée  qui  fend  l'air,  armé  de  sa  baguette 
prophétique ,  et  la  messagère  de  Junon  qui  glisse 
du  haut  des  astres,  et  Jette  dans  l'espace  une  ar- 

Intaclanique  fidem ,  succinctaque  pectora  curis, 

Et  vigiles  sensus,  et  digna  evoWere  tantas 

Sobria  corda  vicea;  vidit ,  qui  cunctasuoram 

Novit,  et  inapectis  anibit  lalus  omne  ministris.  80 

Nec  minim  :  videt  iUe  ortus ,  obitusque  ;  qiiid  Arctos , 

Qaid  Boreas  bibernos  agat  ;  ferrique  togapque 

€k>nsilia;  atque  ipsam  meDtem  probat  :  ille  subactis 

Molem  iouDenMin  humeris,  et  Tix  tractabile  pondus 

Imposuit  (nec  enim  numerosior  altéra  sacra  85 

Cura  domo) ,  magnum  late  dimittere  in  orbcni 

Romulei  mandata  ducis  ;  viresque  modosque 

Imperil  tractare  manu;  quœ  launisab  Arcto, 

Quid  vagus  Euplirates ,  quid  ripa  binominis  Istri, 

Quid  Rheni  vexilla  feraut  ;  quantum  ultimus  orbis         90 

Cesserit,  etrefluo  circumsona  gurgite  Thule. 

Omnia  nam  Isetas  pila attollentia  frondes, 

Nullaque  famosa  signatur  lancea  pinna. 

Pneterea ,  fidos  dominus  si  dîTidatensea , 
Pandere  quis  centum  valeat  frenare  roaniplis  95 

Intermixtus  equos;  quis  prœcepisse  cohorti  ; 
Quem  deceat  clan  prseatantior  ordo  tribuni; 
Qoionam  freniger»  signura  dare  dignior  alx. 
Bfille  etiam  prsnosse  vices  :  an  merserit  agrot 
Nilua ,  «u  imbfifero  Libya  sudaverit  Austco  :  loo 


die  aux  mille  couleurs;  moins  prompte  est  laRe^ 
nommée  qui  sur  un  char  léger  nous  qiporte  tes 
lauriers ,  6  Germanicus,  la  Renommée  devançant 
le  Jour,  le  tardif  Arcas,  et  laissant  l'Aurore  à  la 
moitié  de  sa  carrière. 

Dans  quelle  ivresse,  6  Priscille,  te  virent  les 
mortels  et  les  Dieux,  en  ce  beau  Jour  où  ton  époux 
fut  appelé  à  des  fonctions  si  hautes!  Ta  Joie  du 
moins  surpassa  la  sienne,  lorsqu'avide  de  remei^ 
cier  la  bonté  souveraine  du  maître,  tu  répandis 
toute  ton  âme  à  ses  sacrés  genoux.  Jamais  pareil 
transport  ne  saisit  la  mortelle  que  le  dieu  de  Déios 
prépose  à  son  antre  mystérieux,  ni  celle  à  qui 
Baccbus  confie  le  thyrse  respecté  au  milieu  du 
chœur  délirant  des  Ménades. 

Mais  l'enflure  de  la  prospérité  n'altère  point 
sa  vertu  calme;  c'est  la  même  égalité  d'âme ,  la 
même  modération  dans  les  foveurs  croissantes  de 
la  fortune.  Elle  adoucit  avec  anxiété  les  inquié- 
tudes de  son  époux  ;  elle  rend  son  zèle  plus  actifs 
ses  travaux  plus  légers;  c'est  elle-même  qui,  prfr 
parant  son  repas  frugal  et  loi  versant  le  vin  avee 
mesure,  le  rappelle  à  l'exemple  du  mattre.  Telle 
on  voit  la  femme  du  sobre  laboureur  de  TA- 
pulie,  ou  la  Sabine  noircie  des  feux  du  soMI^ 
attentive  au  lever  des  astres  qui  idoit  ramener 
son  mari  du  travail  ;  elle  dresse  à  la  hâte  les  fils  ^ 
et  la  table ,  et  prête  l'oreille  au  bruit  avant-eo»>  ' 
reur  du  retour  de  la  charrue. 

Je  dis  trop  peu  :  elle  t'eût  suivi  Jusque  sous  les 
frimas  de  l'Ourse,  à  travers  les  neiges  des  Sarma- 
tes,  sur  les  bords  glacés  du  Danube  et  du  Rhin; 
elle  eût  supporté  courageusement  avec  toi  toutes 
les  ardeurs  du  soleil.  Et  si  la  carrière  pour  die 
eût  été  libre,  on  l'aurait  vue  porter  le  carquoli 


Cunctaque  si  numerem ,  non  pinra  interprète  vli^ 

Nuntiat  e  celsis  aies  Tegeaticus  astris  ; 

Quaeque  cadit  liquidas  Junonia  Tirgo  per  auias , 

Et  picturato  pluvium  Hgat  aéra  gyro  ; 

Quaeque  tuas  lanrus  Tolucri ,  Germanioe ,  corro  f  OS 

Fama  vehit,  progressa  diem,  tardomqne  sob  astris 

Arcada,  et  in  medio  linquens  Thaumantida  ccbIo. 

Qualem  te  superi ,  Priscilla,  hominesque  beoigpio 
Aspexere  die ,  quum  primum  ingentibus  actis 
Admotus  conjux  !  vicisti  gaudia  certe  1 1:> 

Ipsius,  adfuso  dum  pectore  prona  sacratos 
Aute  pedes  avide  domini  tam  magna  merentis 
Volveris.  Aonio  non  sic  in  Tertice  gaudet , 
Quam  pater  arcani  praefecit  biatibus  antri 
Delius ,  aut  primi  cui  jus  venerabile  tbyrsi  1 15 

Bacchus ,  et  attonitœ  tribuit  vexilla  catervœ. 

Nec  tamen  liic  mutata  quies,  probitasye  seciiodts 
Intumuit;  ténor  idem  animo,  moresque  noodestl, 
Fortuna  crescente ,  maueot  :  foTet  anxia  cirras 
Conjugis ,  hortaturque  simul ,  flectitque  labores.         tIS 
Ipsa  dapes  modicas ,  et  sobria  pocula  tradit» 
Exemplumque  ad  berile  monet  :  Ycint  Appula  ooojni; 
Agricolae  parci ,  vel  sole  infecta  Sabina , 
Quœ  videt  emeriti,  jam  prosp«ctantibu8 astrii. 
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d  eoQTrir  volontie»  ses  flancs  du  bouclier  de 
rAmazone,  pourvu  que  ce  nuage  de  poussière  qui 
caviroone  les  guerriers  lui  permit  de  te  voir  près 
Al  coonier  foudroyant  de  César,  balancer  toi- 
jDtae  ses  traits  divins,  et  ruisseler  de  sueur  sous 
te  poids  de  sa  gigantesque  lance. 

C«it  assez,  6  lyre  harmonieuse;  il  me  faut 
difMrton  feuillage,  ô  Phébus,  et  condamner 
mfroDt  à  porter  le  cyprès  lugubre.  Quel  dieu 
fnel  s'est  pla  à  réunir  par  un  lien  discordant  la 
FtrtMeet  l'Envie ,  les  obligeant  à  se  faire  Tune  à 
rHtieiiDe  guerre  étemelle?  Quand  Tune  sourit 
10e  ftmille,  faut-il  que  Tautre  aussitôt  jette 
IV  die  on  regard  sombre ,  et  d'une  main  barbare 
afle  traobler  ses  Joies? 

La  prospérité  habitait  ce  toit  florissant;  aucun 
icfcrs  n^attristalt  les  Dieux  Pénates  :  et  qu*a- 
faient-ilsàeraindrede  la  Fortune,  si  capricieuse 
fileOe  soit  et  si  légère?  César  leur  était  propice. 
Ifaii  to jaloasle  des  destins  trouva  où  s'attaquer  : 
me  puissance  malfaisante  envahit  cette  pieuse 
dHMore  :  ainsi  le  souffle  funeste  du  Notus  brûle 
es  riants  vignobles  ;  ainsi  se  flétrit  sous  des  pluies 
cufarives  la  moisson  déjà  haute;  ainsi  un  vent 
cMtiaire  se  platt  à  amonceler  les  nuages  au-de- 
fHtdo  navire  qui  courait  au  port 

Priaeille  voit  ses  attraits  devenir  la  proie  du 
Min&tal.  Tel  nous  apparaît  un  pin,  Thonneur 
to  forêts  :  s'il  vient  à  être  atteint  par  la  foudre 
M  desséché  dans  sa  racine ,  Tarbre  succombe,  et , 
dépaaillé  de  son  feuillage.  Il  ne  rend  plus  à  au- 
cm  zéphyr  mnrmure  pour  murmure. 

tairas  adeaae  viri ,  propere  mensasque  torosque  1 25 
kitoait,  exflpectatque  sooam  redeontis  aratri. 

Farra  loqnor  :  tecmn  geUdas  cornes  illa  per  Arclos , 
Svaaticaïqiie  hiemeSy  Istraroqoe ,  et  pallida  Rhcni 
rrigota ,  tecmn  omoea  aniiDO  durare  per  œslus , 
D,  û  caatn  darent,  vellet  geatare  pharetras ,  1 30 

TcUet  Airnir?*^*  latos  intercludere  pelta; 
Dya  te  pnlverea  beUomin  in  nube  videret 
CamfÂ  prope  folmeo  equi ,  divinaque  tela 
UbfiBleni  f  et  magiiae  aparsnm  sudoribos  bastœ.         1 34 

Hictc&DSy  aima  chelys  :  tempus  nunc  ponere  frondes, 
PfMfèe,  toaSy  mcestaque  comam  daronare  cupresso. 
Qnifliani  inapacata  coasaDgainitate  ligayit 
FartoDani  Invidiafiique  deos?  quift  jussit  iniquas 
iEIcmiiD  bellare  deas  ?  naliamne  notavit 
IDa  domnin ,  torvo  qaam  non  baec  lumine  figat  1 40 

prateDos ,  et  saeva  pertarbet  gaudia  dextra  ? 
Floff^MDt  bilares  incoDCUsaiqae  pénates; 

Ka  nyr***»*»  :  qoid  enim,  quamyis  infida  levisque, 

Cnare  tam deitro,  poaaet,  Fortana ,  timeri? 

tarcaere  riam  UTentia  FaU,  piamque  1 45 

Iflirafit  vis  saïva  larem  :  aie  plena  maligno 

Aftntar  vineU  Noto;  sic  alta  senescit 

Intbre  aeges  aimio  ;  rapidae  sic  obvia  puppi     . 

tatidet ,  et  vciis  adnubilat  aora  secundis. 
Carpttnr  e\imioiii  fato  Priscilla  décorera  :  1 50 

Qoaliler  aMa  axnaiii  ailvamm  gloria  pinus 
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A  quoi  sert  la  probité,  l'amour  chaste,  et  la  fidé- 
lité dans  le  culte  des  Dieux  ?  Déjà  les  noirs  filets 
.  de  la  mort  l'ont  enveloppée  de  toutes  parts.  La 
trame  s'épuise  entre  les  mains  des  trois  sœurs,  et 
sa  vie  ne  tient  plus  qu'au  dernier  fil.  Ni  la  solli- 
citude des  esclaves ,  ni  l'art  des  médecins  n'arrête 
les  progrès  du  mal.  Les  assistants  affectent  au  de- 
hors une  espérance  qu'ils  n'ont  pas;  mais  son 
mari  pleure  :  elle  le  remarque.  L*infortuné!  tan- 
tôt il  invoque  le  fleuve  du  Léthé,  tantôt  il  ré- 
pand ses  pleurs  sur  tous  les  autels,  chargeant 
d'offrandes  les  portiques  des  temples,  et  pros- 
terné sur  le  seuil;  tantôt  il  implore  la  divinité 
propice  du  grand  César.  0  dure  loi  du  destin  ! 
il  est  donc  quelque  chose  qui  échappe  au  pou- 
voir de  César?  De  combien  eût  été  retardée 
l'heure  suprême  des  mortels,  si  tu  étais,  ô  César, 
l'arbitre  de  la  nature  !  La  mort  gémirait  captive 
dans  ses  gouffres  ténébreux ,  et  les  Parques  oisi- 
ves laisseraient  reposer  leurs  fuseaux. 

Bientôt  sa  physionomie  s'éteint,  un  nuage  de 
mort  couvre  ses  yeux ,  et  son  oreille  ne  s'ouvre 
plus  qu'au  son  de  voix  bien  connu  de  celui  qu'elle 
aime.  C'est  pour  revoler  vers  lui  que  son  ame 
semble  revenir  à  la  vie  ;  c'est  lui  qu'elle  serre  en- 
core avec  force  de  ses  bras  qui  défaillent,  tour- 
nant vers  lui  ses  joues  glacées,  et  moins  avide  du 
dernier  soleil  que  du  regard  d'un  époux  aimé. 
D'une  voix  mourante  elle  console  ainsi  le  confl- 
dent  de  toutes  ses  pensées  : 

«  Douce  moitié  de  moi-même ,  ô  toi  qui  vas 
me  survivre  I  que  ne  puis-je  te  laisser  toutes  les 

Seu  Jovis  igné  raalo ,  seu  jam  radicc  soluta , 
Déficit, et  nuUi  spoliata  remurmurat  aurae. 

Quld  probitas ,  aut  casta  fides ,  quid  numina  prosunt 
Culta  deum?  furvoî  miseram  circam  undiqoe  leti         155 
Vallavere  plagae  :  tenuantur  dura  sororum 
Licia,  et  exacti  superest  pars  ullima  fili. 
Nil  farouli  cœtus ,  nil  ars  o|)erosa  medentum 
Auxiliata  malis  :  comités  tainen  undiqne  ficto 
Spem  simulant  vultu  :  flcntem  notât  illa  maritum.        160 
nie  modo  inremœ  nequicquam  fluroina  Lethes 
Incorrupta  rogat  :  nunc  anxius  omnibus  ans 
lUacrymaty  signatque  fores,  et  pectore  terget 
Limina  ;  nunc  magni  vocal  exorabile  numcn 
Cœsaris.  Heu  du  rus  fati  ténor  !  estne  quod  illi  16â 

Non  Hceat?  quantœ  poterant  mortalibus  annis 
Accessisse  morœ ,  si  tu ,  pater,  omne  teneres 
Arbitrium  ?  cjpco  gemeret  Mors  clusa  barathro , 
Longius  et  vacuœ  posuissent  stamina  Parcae. 

Jamque  cadunt  vultus  ,ocullsque  novissimus  error,  170 
Obtusaeque  aures,  nisi  quum  vox  sola  mariti 
Noscitur  :  illum  nnum  média  de  morte  reversa 
Mens  videt;  illum  scgris  circumdat  forliter  ulnis 
Immolas  obversa  gênas;  nec  sole  supremo 
Lumina,  sed  dulci  ma^ult  satiare  roarito.  176 

Tune  sic  unanimum  moiiens  solatur  aroantem  : 
«  Pars  animae  yictura  mese ,  cui  linquere  poasem 
I  O  utinam  quosdurainihi  rapit  Atropos  annos. 
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années  que  la  cruelle  Atroposme  ravit  I  Épargne 
tes  yeux,  je  fen  conjure!  ne  meurtris  point  ta 
poitrine ,  et  ne  désole  point ,  par  ton  désespoir, 
l*ombre  fugitive  d'une  épouse.  J'abandonne  le  lit 
nuptial  à  la  tristesse .  mais  Tordre  le  voulait  ainsi. 
Je  devais  voir  finir  la  première  ces  doux  moments 
qui  valent  une  longue  vieillesse.  Je  t'ai  vu,  dans 
toute  la  fleur  de  rage,  t'approcher  de  plus  en  plus 
de  la  droite  élevée  du  prince;  les  destins  et  les 
Dieux  n'ont  plus  sur  toi  d'empire,  j'emporte  au 
tombeau  leur  courroux.  Va,  poursuis,  les  yeux 
fixés  sur  le  génie  de  César,  et  ne  laisse  pas  reposer 
pour  lui  ton  amour.  Place  aujourd'hui  (tuledésires 
et  je  l'ordonne,)  place  dans  le  Capitole  une  statue 
du  poids  de  cent  livres  d'or,  monument  éternel 
qui  transmettra  aux  âges  futurs,  avec  les  traits 
radieux  de  César,  le  souvenir  de  mon  culte  pour 
sa  personne  sacrée.  De  la  sorte ,  je  ne  verrai  ni 
les  Furies ,  ni  l'affreux  Tartare ,  et  l'Elysée  m'ou- 
vrira le  séjour  du  bonheur.  » 

Elle  dit,  et,  retombant  dans  des  bras  aimt's, 
elle  exhale  paisiblement  sur  la  bouche  de  ^on 
époux  son  âme  qui  lutte  encore ,  et  appuie  sur  ses 
yeux  la  main  qui  lui  est  chère. 

Mais  répoux  î  son  cœur  est  dévoré  d'une  dou- 
leur immense  ;  il  remplit  de  clameurs  déchirantes 
son  toit  solitaire;  il  veut  tirer  son  épée,  il  cherche 
des  précipices;  à  peine  ses  compagnons  peuvent- 
ils  le  retenir,  il  est  là,  bouche  contre  bouche,  pres- 
sant avec  ardeur  celle  qui  n'est  plus,  et  refoulant 
jusqu'au  fond  de  son  âme  la  violence  de  son  dé- 
sespoir. Tel  Orphée,  quia  vu  sa  pâle  épouse,  laisse 
dormir  son  luth  près  du  Strymon.  Il  demeura 


saisi,  muet.  Immobile,  et  le  bûcher  d'Eurydice  n» 
reçut  que  des  pleurs. 

Mais  ton  mari ,  6  Priscille,  n*eût  pas  craint  de 
rompre  le  cours  d'une  vie  assurée;  il  eût  voulu 
t'accompagner  dans  la  nuit  du  chaos.  Mais  an 
amour  plus  fort  l'a  retenu ,  l'amour  du  devoir  et 
la  foi  jurée  à  son  prince.  Qui  pourrait  décrire  di- 
gnement les  obsèques  et  le  triste  luxe  des  funé- 
railles? Là  se  trouvent  réunis  dans  un  pompeux 
appareil  tous  les  trésors  que  distille  le  printemps 
embaumé  de  l'Arabie  et  de  la  Cilicie,  les  fleurs  de 
Saba,  les  moissons  que  Tl  ndien  destine  à  la  flamme, 
l'encens  ravi  aux  temples,  et  les  parfums  de  la 
Palestine  et  ceux  de  la  Judée ,  la  chevelure  suave 
de  la  plante  de  Corycie,  et  les  pleurs  de  Myniut 
Élevée  sur  un  lit  majestueux ,  ouvrage  des  Sères, 
Priscille  repose  sous  la  pourpre  de  Tyr.  Mais  l'é- 
poux I  ah  !  les  regards  sont  pour  lui  seul.  Ronoe  en- 
tière le  voit,  semblable  à  un  père  conduisant  ses 
jeunes  fils  à  leur  dernier  asile  ;  tant  la  douleur  se 
peint  sur  son  visage ,  tant  il  y  a  d*ombre  à  sos 
front ,  tant  ses  traits  sont  rembrunis  !  On  redit  b 
fin  paisible  de  l'épouse,  on  l'appelle  heureuse; 
mais  des  larmes  ont  coulé  pour  l'époux. 

Il  est,  en  face  de  la  ville,  il  est  un  lieu  oà 
commence  la  grande  voie  Appienne,  où  Cy- 
bèle,  près  des  rives  de  TAlmon,  vient  déposer  ses 
plaintes  et  oublier  les  fleuves  de  Tlda;  c'est  là 
qu'enveloppée  mollement  dans  la  pourpre  deSidon 
tu  reposes  sur  un  lit  de  parade  où  t'a  placé  une 
main  chérie ,  ô  Priscille  !  car  il  n'a  pu  suppor* 
ter  ni  l'idée  d'un  bûcher  en  flammes,  ni  le  reten- 
tissement sinistre  du  cri  des  funérailles.  Mais  ni 


l*arce ,  precor,  lacrymis ,  saevo  nec  concule  planclu 

Pectora ,  nec  crucia  f ugieutem  coiijngis  umbram.  1 80 

Liaquo  equidcm  thâlamos ,  salvo  tainen  ordine,  mœslos 

Quod  prior.  Exegi  louga  potiora  seuecta 

Tempera  ;  vidi  omui  te  pridem  in  flore  nitentem, 

Vidi  altœ  propius  propiusque  accedere  dexlrœ  : 

Non  in  te  Fatis ,  non  jam  cœlestibus  ullis  185 

Arbitrlum;  mecum  ista  fero  :  lu  h'mite  cœpto 

l'cnde  libens ,  sacrumque  lalus ,  Geuiiimque  potentem 

irrequietus  ama  :  nunc,  quod  cupis  ipse  juberi, 

Da  Capilolinisaetemurosedibus  aurum, 

Quo  niteant  sacri  centeuo  pondère  vultus  190 

Ca'saris  ;  et  propriae  signa  cultricis  ainorem. 

Sic  ego  nec  Furias ,  nec  détériora  videbo 

Tarlara ,  et  Elysias  felix  admittar  in  oras.  » 

Haecdicit  labens,  sociosque  aniplectilur  arlus, 
llcPrentemque  anionain  non  Iristis  in  oramarili  19 

Iranstulit ,  et  cara  pressit  sua  Inmina  dextra. 

Al  juvenis,  magno  flammatus  pectora  luctu, 
Nunc  implet saevo  viduos  clamore  pénates; 
Nunc  ferrum  laxare  cupit;  nunc  ardua  tendit 
In  loca;  vix  retinent  comités  :  nunc  ore  ligalo  200 

Incubât  amissas ,  mersumque  in  corde  doiorem 
Sœvus  agit  :  qualis  conspccta  conjugc  segnis 
Odrysius  vatcs,  positis  ad  Strymona  pleclris, 
Obstupuit ,  tristemque  rogum  sine  carminé  ficvii. 


lUe  etiam  certœ  rupisset  tempora  vit»,  SIS 

Ne  tu  Tartareum  Chaos  incomitata  sabires; 
Sed  prohibet  mens  fida  duci ,  jurataque  sacris 
Imperiis,  et  major  amor.  Quis  carminé  digno 
Fxsequias  et  dona  malac  feralia  pompae 
Perlegat?  Omne  illic  stipatum  examine  longo  2IS 

Ver  Arabum  Cilicumque  fluit,  floresque  Sabaei, 
Indorumque  arsura  seges ,  praereptaque  templis 
Thura,  Palacstini  simul  Hebraeique  liquores, 
Coryciacque  comae ,  Cynareiaque  germina.  At  altis 
Ipsa  loris  Sérum  Tyrioque  umbrata  recumbit  SU 

Tegmine  ;  sed  toto  spectatnr  in  agmine  conjux 
Solus;  in  hune  magnae  flectuntur  lumina  Roman, 
Ceu  juvenes  natos  suprema  ad  busta  ferentem  : 
Is  dolor  in  vultu  ;  tantum  crinesque  genaFrque 
Noctis  habent  :  illam  tranquillo  fine  solutam ,  320 

Felicemque  vocant  ;  lacrymas  fudere  marito. 

Est  locus  antc  urbem ,  qua  primum  nascitur  ingeas 
Appia  ;  quaque  Italo  gemitus  Almone  Cybele 
Ponit  f  et  Idœos  jam  non  reminiscilur  amnes. 
Hic  te  Sidonio  velalam  molliter  ostro  SIS 

Eximius  conjux  (nec  enim  fumantia  busta 
Clamoremque  rogi  potuit  perferre)  beato 
Composuit,  Priscilla,  toro  :  nil  longior  actas 
Carpere,  nil  œvi  poterunt  vitiare  labores 
Siccatam  niembris;  tantas  venerabile  rouimo  tw 
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iifMosté,  ni  le  long  travail  des  siècles,  ne  pourra 
endommager  tes  membres  desséchés  sous  le  mar- 
bre qui  te  couvre;  tant  il  est  riche  en  parfums, 
ce  marbre  sacré  !  Bientôt  m^me  je  te  vois  repro> 
dnite  sons  mille  formes  diverses,  revêtant  sur  le 
breaze  lesattributs  de  Gérés  et  Tauréole  d'Ariane  ; 
nr  eette  voûte  tu  deviens  Mala ,  sur  cette  pierre 
Yens,  mais  Vénus  pudique.  Et  toutes  ces  divini- 
léi s'applaudissent  de  recevoir  les  traits  de  ton 
fJBge,  avec  tes  grâces.  Autour  de  toi  se  rangent 
ks  esclaves,  et  cette  foule  que  Tusage  convie  aux 
faiérailles;  puis  viennent  et  les  lits  et  les  tables 
popétuellement  dressés  en  ton  honneur.  Enfin 
fcst  on  palais  que  tu  habites,  oui,  un  palais. 
Eh!  qui  pourrait  lui  infliger  le  triste  nom  de  sé- 
pikre?  A  la  vue  de  ce  monument  de  la  piété  con- 
Jogsle ,  ne  s'écrie-t-on  pas  d'abord  :  Je  recon- 
BÉs  li  le  ministre  du  héros  qui  naguère  dressa 
teantels  à  ses  immortels  aïeux,  et  plaça  dans 
IB  aatre  ciel  les  astres  de  sa  famille? 

Ainsi  lorsqu'un  immense  navire  a  levé  Tancre 
m  port  de  Pbaros,  déjà  il  déploie  ses  innombra- 
bles eordages,  et,  présentant  ses  longs  bras  avec 
tappareil  de  toutes  ses  voiles ,  il  a  pris  noblement 
u  toate  ;  mais  sur  le  même  Océan  vole  un  frêle 
fsqaif,  lequel  veut  avoir  aussi  sa  part  dans  les 
ftveurs  du  Zéphyr. 

Pourquoi  donc,  6  le  plus  noble  des  jeunes  gens, 
poorquoi  entretenir  dans  ton  cœur  une  source  de 
hnnes,  et  défendre  à  la  douleur  d'en  sortir? 
CninS'tu  pour  ta  chère  Priscille  les  aboiements  de 
Orberc?  mais  il  se  tait  à  laspect  des  dmes  pieu- 
jes.  Craindrais-tu  pour  elle  les  lenteurs  du  vieux 
na-lier,  ou  peut-être  sa  rudesse?  Caron  trans- 
porte sans  retard  les  mânes  innocents ,  et  les  dé  • 

5ipirat  opes  :  mox  in  varias  mutata  novaris 

U1î.3es  ;  hoc  aère  Ceres ,  boc  lucida  Gnosis , 

lil'i  Maia  Iholo,  Venus  hoc  non  improba  saxo. 

Arri{Hant  Tolliis,  haud  indignata,  dccoros 

Kamiiia;  ctrcomstant  famuli ,  consuetaque  turba        235 

Ob^aiis  :  tum  rite  tori ,  mensœque  paranlur 

A»'4iluae  :  domus  ista,  domus;qiiis  triste  sepulcruni 

Diimt?  Hac  merito  visa  pietate  mariti 

Protemis  exclames ,  Est  liic ,  agnosco ,  minister 

UMbjk  ,  artemap  modo  qui  sacraria  genti  210 

Coadidit ,  ioqoe  alio  posuit  sua  sidéra  cœlo  ! 

Sic  obi  magna  novum  Phario  de  littore  puppis 
Suhit  lier,  jamqoe  innamcros  utrinque  rudciitcs  ^ 

LatJW|iie  Telîferi  porrexit  brachia  mali 
1iTa«itqiie  vias ,  in  eodem  angusta  phaselus  245 

fijQore,  et  immensi  partem  sibi  vindicat  Austri. 

Qoid  nonc  inunodicos  Juvenum  lectissinic,  delus 
Cmâe  fiiTes ,  longumcfue  vêlas  exire  doloreni  ? 
llempe  times,  ne  Cerbereos  PrisciUa  tremiscal 
Utratus?  Tacet  iUe  pils  :  ne  tardtor  adsit  250 

!U\iu,  prolurbetque  vadis?  Vebit  ille  raerenles 
rruiMMtf ,  et  Mânes  placidos  locat  bospite  cymba.    • 

Fr^lerpa ,  û  quando  pio  laudata  marito 
taèn  venit»  jobet  ire  faces  Proserpina  lo^tas. 
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pose  avec  bienveillance  sur  la  rive  hospitalière. 

Que  dis-je?  à  l'approche  d'une  ombre  honorée 
des  pieux  regrets  d'un  époux,  Proserpine  ordonne 
que  des  flambeaux  brillants  lui  ouvrent  la  route  ; 
et  Ton  voit  les  anciennes  héroïnes,  quittant  leurs 
grottes  saintes,  éclairer  d'une  lumière  dorée 
l'horreur  des  ténèbres,  tandis  qu'elles  vont  semant 
sur  le  passage  de  cette  ombre  toutes  les  fleurs  de 
l'Elysée. 

C'est  ainsi  que  Priscille  visite  le  séjour  des  mâ- 
nes; c'est  là  que  d'une  main  suppliante  elle  con- 
jure pour  toi  les  destins,  apaise  en  ta  faveur  la 
royauté  du  triste  Aveme,  afin  que,  parvenu  au 
terme  de  la  vie  humaine,  tu  laisses  après  toi  César 
gouvernant  l'univers  en  paix...  Les  Parques  sans 
hésiter  souscrivent  à  sa  prière. 


SILVE  II. 

EXHORTATION  A  CRISPINDS. 

Notre  ami  nous  quitte  :  Crispinus  va  visi- 
ter les  campagnes  de  TÉtrurie  et  les  bois  con- 
sacrés à  Tagès.  Le  trajet  n*est  pas  long,  ni  le 
pays  inabordable  ;  mais  une  inquiétude  secrète 
aiguillonne  mon  cœur,  et  des  larmes  s'échap- 
pent avec  violence  de  ma  paupière  humide ,  com- 
me si  à  travers  les  orages  de  la  mer  Egée  mon 
œil  suivait  sa  voile  fugitive ,  et  comme  si ,  debout 
sur  la  pointe  des  rochers  et  déjà  las  de  mes  ef- 
forts ,  Je  la  voyais  en  soupirant  disparaître  à 
l'horizon  lointain.  Illustre  jeune  homme,  vienne 
pour  toi  l'apprentissage  de  la  guerre  et  ces  doux 
auspices  qui  appellent  au  camp  la  noblesse,  quels 
pleurs  de  joie  je  verserai  et  de  quelles  étreintes 

Egressasque  sacris  veteres  Heroîdas  anlris  355 

Lumiiie  purpureo  tristes  aperire  tenebras , 
Sertaque  et  Elysios  animœ  praestemere  flores. 
Sic  Mânes  PrisciUa  subit;  ubi  supplice dextra 
Pro  te  Fata  rogat ,  reges  tibi  tristis  Averni 
Plaçât ,  ut  expletts  humani  finibus  aevi  300 

Pacantem  titras  dominnm ,  ju?eoemque  relinquas 
Ipse  senex  :  certo  jurant  in  vota  Sorores. 

CARMEN  II. 

PROTREPTiCON  AD  CRISPINUM. 

Rura  meus  Tyrriiena  petit,  saltusque  Tagetis 
Crispinus  :  nec  longa  mora  est ,  aul  a?ia  tellus  ; 
Sed  mea  secreto  Telluntur  pectora  morsu , 
Udaque  turgentes  impellunt  lumina  guttas, 
Ceu  super  JBgaeas  liiemes  abeuntis  amici  s 

Vela  sequar,  spectemqne  ralem  jam  fessns  ab  altls 
Rupibus,  atque  oculos  longo  querar  aère  Tînci. 
Quod  si  militJœ  jam  te ,  puer  inclyte ,  primre 
Clara  rudimenta ,  et  castrorum  dulce  Tocaret 
Auspicium ,  quaiito  manarent  gaudia  flctu ,  «0 

QuosYedarem  amplexus!  eUamne  optanda  propiiiqiMui 
Tristia  ?  Et  octoDos  bis  jam  tibi  circuit  orbes 
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STAGE. 


je  t'enlacerai  I  Pourquoi  ce  que  nous  craignons 
est-il  si  près  de  ce  que  nous  désirons?  Et  mainte- 
nant ta  vie  a  seize  fois  parcouru  le  cercle  des  sai- 
sons; mais  le  courage  en  toi  devance  les  années, 
ton  corps  plie  sous  le  faix,  et  ne  peut  contenir  la 
grande  âme  qui  Thabite.  Et  doit-on  s'en  étonner? 
Tu  ne  viens  pas  à  la  suite  de  parents  vulgaires  et 
obscurs,  obscur  toi-même  et  sans  reflet  de  gloire 
antique,  rejeton  d'une  tige  plébéienne;  le  sang 
d'un  officier  subalterne  ou  d'un  simple  cavalier  ne 
coule  pas  en  toi;  tu  n'as  pas  frappé  comme  un 
étranger  pauvre  et  chétif  aux  portes  du  palais,  et 
au  sanctuaire  des  lois  du  Latium;  mais  la  foule  de 
tes  a!eux  t'y  précédait  déjà.  Pareille  est  l'attente 
qu'excite  aux  Jeux  du  cirque  un  coursier  tout  bril- 
lantdenoblesseetdebeauté,  lequel  doit  aune  lon- 
gue suite  d'beureux  accouplements  le  feu  dont  il 
étincelle.  Paratt-il,  tous  les  applaudissements  l'ani- 
ment. Il  volait,  et  lapoussière  et  la  borne  elle-même 
l'ont  reconnu  en  tressaillant  :  ainsi,  noble  enfant, 
le  sénat  te  sentit  né  pour  lui,  et  enferma  dès  lors 
tes  premiers  pas  dans  la  chaussure  patricienne. 
Bientôt  l'usage  décora  tes  épaules  de  la  pourpre 
de  Tyret  de  la  toge  sénatoriale;  les  grands  exem- 
ples de  ton  père  te  frayaient  la  route  à  tous  ces 
honneurs.  Touchant  à  peine  le  seuil  de  la  vie , 
héros  naissant,  il  envahit  les  bords  de  l'Araxe, 
et  TArméuie  rebelle  au  Joug  du  cruel  Néron.  Gor^ 
bulon  avait  la  première  main  dans  les  rudes  tra- 
vaux de  Mars;  néanmoins  il  admirait  les  grandes 
qualités  militaires  de  Bolanus.  Il  avait  coutume 
de  se  reposer  sur  lui  des  soins  les  plus  pénibles, 
et  il  lui  confiait  toutessescraintes  :  l'occasion  était- 
elle  favorable  aux  surprises  ou  à  la  guerre  ou- 


verte? la  fîiite  du  fier  Arménien  était-elle  réelleon 
simulée?  Bolanus  ne  s'y  trompait  pas  :  il  éclairait 
les  routes  périlleuses,  il  cherchait  sur  les  hauteurs 
une  assiette  sûre  et  commode  pour  le  camp,  il 
mesurait  les  plaines ,  il  ouvrait  les  routes  à  tra- 
vers les  bois  et  les  broussailles;  enfin  il  remplis- 
sait les  intentions  de  son  illustre  chef,  et  suffi- 
sait seul  à  l'accomplissement  de  ses  ordres 
difficiles.  Déjà  les  Barbares  eux-mêmes  avaient 
pu  le  connaître;  ils  le  voyaient,  montrant  au 
second  rang  et  son  casque  et  son  front.  Ainsi  les 
Phrygiens,  dont  les  bataillons  éperdus  fuyaient 
l'arc  d'Hercule  et  la  terrible  peau  du  lion,  les 
Phrygiens,  foudroyés  par  le  héros,  redoutaient 
encore  Télamon. 

Sois  jaloux  d'apprendre,  ô  noble  enfant I  car 
ce  n'est  pas  une  bouche  étrangère  qui  doit  t'inspi* 
rer  l'amour  de  la  vertu ,  tu  as  ton  modèle  dans 
ta  famille.  Que  l'on  cite  à  d'autres  les  Décius,  et  - 
ce  Gamillesi  grand  dans  son  retour;  ton  seuh 
maître  à  toi,  c'est  ton  père  :  sache  comment  il  ' 
portait  les  ordres  du  souverain  Jusque  sur  les 
noira  rivages  de  Thulé,  à  Tendroit  où  expirent  les 
flots  de  la  mer  et  les  doux  feux  du  soleil  ;  et  avec 
quelle  autorité  douce  et  sévère  il  sut,  dans  wa 
année  de  commandement ,  régir  les  mille  cités  de 
l'Asie.  Ouvre  une  oreille  avide  à  de  si  belles  le- 
çons; que  tes  parents  à  l'envi  les  gravent  dans 
ton  cœur,  et  qu'elles  te  soient  sans  cesse  répétées 
par  tous  les  vieux  compagnons  de  sa  gloire. 

Mais  déjà  tu  te  prépares  à  voler  sur  sa  trace, 
et  pourtant  les  marques  d'une  vigoureuse  Jeunesse 
ne  se  sont  point  encore  glissées  sur  tes  Joues, 
et  ton  père  n'est  pas  avec  toi  !  Hélas!  il  est  tombé 


Vita  ;  sed  angustis  animus  robustior  annls , 
Succiimbitqae  ooeri,  et  noentem  sua  non  capit  aetas. 
Mec  miram  :  non  te  séries  inhonora  parentum 
Obscurum  proaTis,  et  priscae  lucis  egentem , 
Plebeia  destirpe  tiib't  :  non  sanguine  cretus 
Tnrmali ,  trabcaque  Reroi  ;  nec  paupere  davo 
Avgustain  sedem  et  Latii  penetrale  senatus 
Advenapolsasti;  sed  précédente  tuorum 
Agmine.  Romulei  qualis  per  jugera  Circi 
Quuin  pulcher  visu  et  titulis  generosus  avitis 
Kxspectaturequus,cujus  de  stemmate  longo 
Félix  emeritos  babet  admissura  parentes  ; 
lllum  omnes  acuunt  plausus,  illum  ipse  yolantem 
Pulviset  incorv»  gaudcntagnoscere  metœ  : 
Sic  te ,  clare  puer,  genilum  sibi  Curia  sensit, 
Primaque  patricia  clausit  vestigia  luna. 

Mox  Tyriosex  more  sinus,  tunicamque  potentem 
Agnovere  bunieri  :  sed  enim  tibi  magna  parabat 
Ad  titulos  exempta  pater;  quippe  illeju?entam 
Protenus  iogrediens ,  pharetratum  invasit  Araxem 
Belliger,  indocilemque  fero  servirc  Neroni 
Armeniam.  Rigidi  summam  Mavortis  agebat 
Corbulo;  sedcomitem  belli  sociumquelaborum 
nie  quoque  egregiis  multum  miratus  in  armis 
Bolanum  ;  atque  illi  curarum  asperrima  suetus 


là 


20 


25 


30 


35 


Credere,  partirique  metus  :  quod  tempus  amicum 

Fraudibus,  exerto  quœnam  bona  tempora  belio; 

Quae  suspecta  fides ,  aut  quae  fuga  yera  ferocis  40 

Armenii.  Bolanus  iter  praenosse  tiroendum, 

Bolanus  tutisjuga  quœrere  commoda  castris, 

Metari  Bolanus  agros ,  aperire  malignas 

Tolveprum  neraorumque  moras,  lantamque  vercndi 

Mentem,  implere  ducis ,  jussisque  ingentibus  unus         45 

Suflicercr  :  ipsa  viaim  norat  jam  barbara  tellos; 

Ille  secundus  apex  bellorum,  et  proxima  casMs. 

Sic  Phryges  attoniti ,  quanquam  Nemeœa  vidèrent 

Anna ,  Cleonaeusque  acies  impeUeret  arcus 

Pugnante  Alcide ,  tamen  et  Telainona  timebant.  60 

Disce  puer  :  nec  enim  extemo  monitore  petendot 
Yirtutis  tibi  pulcher  amor  :  cognata  ministrel 
Laus  animos.  Aliis  Decii  reducesque  Camilli 
Monstrentur;  tu  disce  patrem  ;  quantusque  nigranlem 
Fhictibus  occiduis  fessoque  Hyperione  Thulen  55 

Intrarit  mandata  gerens  ;  quantusque  potentis 
Mille  urbes  Asiœ  sortito  rexerit  anno , 
Imperium  mulcente  toga.  Bibc  talia  pronis 
Auribus  :  bœc  certent  tibi  conciiiarc  propinqui  : 
Hapc  itèrent  comités  praecepla ,  senesquc  paterni.  60 

Jamque  adeo  moliris  iter,  nec  deside  passu 
Ire  paras  :  nondum  validas  tibi  signa  juventae 
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;d*un  destîu  jatnuXf  laissant  deux  rejetons 
(  Afiptii;  et  il  De  lui  a  pas  même  été  donné  de 
r  vos  tendres  brasde  fa  pourpre  enfantine, 
il  de  eoHTrfr  de  la  toge  vo§  blanches  épaules.  A 
^mUs  sédoctîons  n>st  pas  expo.^ée  une  jeunesse 
éBnécde  tout  frein  par  une  émancipai! on  préma- 
C'est  un  arbre  dont  la  verte  chevelure  n'a 
iseoti  la  lauic,  et  qui  voit  toute  sa  féeonditése 
pvàv  en  feuillage*  Mais  ton  cœur  tendre  ne  con> 
^nenrevque  ]e  charme  des  Muses  ^  Tamour  de 
kfÊÊeixtj  et  le  j0Up;d  une  continence  rifïoureuse; 
AfIé cette  vertu  enjouée,  ce  front  enlmc,  cette 
ëiçÊtme  extérieure  qui  craint  jusqu'à  rappart^nce 
é§  taie,  et  cette  piété  rare  qui  brille  en  mille 
mlhilfi  Céder  le  pas  a  un  frëre^  ton  é^at  en  ^^^e, 
lIsiitrtOQ  père  et  pardonnera  ta  coupable  mère, 
lAl  ei|  la  |MiM£Soii  que  ta  faîte  la  fortune  domc^^ 
H^  WiHieoretiie  mère,  qui  lui  a  donné  lliorrible 
MRgede  te  préparer  elle-même  la  coupe  em- 
friMiAe  f  à  toi ,  dont  la  voix  détournei-ait  la 
wmmm  de&  serpents ,  et  dont  le  regard  Oéch irait 
telMea&afsde  marâtres.  On i,  je  vaudrais  agiter 
BBifieSr  ^  P^t*  des  imprécations  le^^ntimes  trou* 
Mvle  leposde  ses  cendres.  Mai^  je  te  vois,  ô  le 
■rifleiif  des  fils  î  déjà  tu  cherches  à  m^apaiser,  et 
tQ  me  prépares  cette  réponse  ; 

•6fîc«^  ô  grâce  pour  sa  cendre  1  Je  n'aperçois 
au  IfNit  cela  qu  un  destin  perfide  et  Teffet  de 
litolèfv  û^  Parques,  le  crime  eu  est  aux  Immor- 
yi,qul^  lisant  trop  tard  dnns  le  cœur  des  humaine, 
ii^îgeol  de  faire  avorter  Ici*  tentative  s  de  mcur* 
li««l  les  forfaits  tout  près  d'éclore.  Périsse  à  Ja- 


mais ce  jour,  et  puisse  la  postérité  ne  pas  y  croire  * 
Tai^ns-nous  du  moins,  et  laissons  ensevelis  dans 
une  nuit  profonde  c^  crimes  de  notre  maison. 
Il  a  châtié  la  coupable,  celui  qui  veille  sur  les  ac- 
tions des  siens ,  qui  ramène  la  piété  sur  la  terre , 
et  fait  pâlir  le  crime;  c'en  est  assez,  il  y  a  pour 
nous  des  larmes  dans  cette  trop  jn?ite  ven*îeance. 
Oh  î  que  ne  puîs-je  adoucir  la  fureur  des  Euméni- 
des,  éloif^ner  Cerbère  de  son  ombre  craintive,  et 
hâter  pour  elle  les  bienfaits  du  fleuve  d'oubli  !  » 

Enfant  îL^énéreux  I  ainsi  tu  aggraves  le  fortuit 
de  ta  mcre  ;  (ils  tendre,  tu  aspires  encore  à  îa  vertu 
la  plus  sublime.  Naguère  uu  de  tes  condisciples, 
victime  de  Tinjustice  et  de  la  calomnie,  pâlissait 
aux  clameurs  du  forum,  et  la  loi  Juîin,  soutenue 
par  si*s  nombreux  organes,  lançait  déjà  la  foudre 
vcngci^csse  de  raduïtève;  s^^udaln  tu  te  levés,  toi, 
nourri  jusqu'alors  dans  l'ombre  et  dans  le  silence 
de  rétude,  étranger  au  forum  et  à  l*appartfïl  sé- 
vère de  la  justice,  et  en  te  levant  tu  le  rassui-es.etjdé* 
fenseur  novice,  tu  affrontes  les  traits  qui  menacent 
ton  tremblaotamî*  RomulusetlesTroyensnos  pè- 
res virent4ls  ùcet  âge  disputer  au  forum  des  lau- 
riers paciliques?  Une  si  généreuse  tentative,  de  si 
nobles  efforts  jetèrent  le  sénat  dans  le  ton  ne  ment  ; 
le  prévenu  lui- même  s'a!  armait  pour  scm  défenseur. 
Mais  à  la  vigueur  de  fâme  tu  joins  celle  du  corps, 
et  tu  as  à  tes  ordres  une  puissante  nature  qui  se- 
conde a  merveille  les  grands  efforts  de  ton  cou- 
rage. Moi-môme  je  te  vis  naguère  sur  h's  bords 
du  Tibre,  au  milieu  des  sables  qu*échauffe  de  ses 
flots  la  merTyrrhéniennc,  Penché  sur  ton  cour- 


it  l^tSt  et  Mnic  4ecor  illt^^e^a^vL 
ÉtorjizUasrattô  nanique  liniiàtuA  iniquis 
t  Im  t  ^ewhmn  prolem  aine  pri^ide  Iioquens,    €â 
Min  Iccherk  ufilnun  |)iJt>rile  lacertîs 
EiiitiD«n)@  îDduiit  amictu. 

9aiB9aa  eorrvnpol  puti^  eTTreca ,  novfequc 

îAtrtm  pfoperali  boga;?  ceu  ne^cia  falci» 

ii«a  eoiBM  t«mt,  fructuDtqiifi  exspirut  in  umhraiî.      7  a 

MIM  PMBtmro  iob  pectore  cura> , 

B  pidv,  ft  doctl  li^gfm  aibi  dicere  mores  ; 

f^^lritarii  lutkbîtaf ,  et  iwm  lrarir|\n]lrt^iiHi)iqae 

Ilii|«mli  modoi  ;  ipquxTo  eedc^re  Irat ri  »  7 à 

^iàM»Bltftorliiiii4oiiiii»  ittbiue  illià  nerandi 

ItaÉii,  MitalBe  maiin  compooerc  «uitjï» 

tMWl»  fil  mm  potA  pnevurtcre  mor^u^ 

flfWlil»!  flotte  onsftes  vutUi  piarjif c  nDv<^rfjt$  ?         60 

tÉBtfVilflMlllaiie£»  menltNiii«r  prec^tu 
fhHSaàfem  togîf  ;  w»t  te*  pqcroptimt; ,  ct^na 
llldaiMI  Joitift  I  «t  tftiia  dicta  pArattlcm  ; 

«fm»  pffOQr^dnerl  :  latum  ilM ,  et  ira  inK^ùlutii 
Hmhi,  criâioitpMï  tiei  niortAlic)  qui&t]u»3  S5 

HtfHiftfQ  VldlA,  n'^  primo  in  limtne  si&tit 
taiÉM  nrimna ,  Ati|ui!  aijin»î>s  infandu  paTtuites^ 
iMÉrt  Oli  dfei  «f*ô,  nec  {io«h^ra  cmiaitl 


S^wula!  nos  cerîc  laceamus;  el  oljriUa  muU.i 
!>; i  «et r  1  egi  f iropriîu  patiam ur  tiimi rva  gicnl is.  m 

E\ep\.  piL^nas ,  liominuni  cul  cura  siiorum , 
Quf>  Piel.12*  audorc  reiiit  ^  terrasfpie  revïsit, 
Quem  tirnet  orime  nefa»  :  sàtb  bwc,  lacryiiiandaque  mbh 
UHici  :  qtiin  sauvas  utîimQi  e^iorarc  \'Ktrvl 
Eumcn  idns ,  limida»^ jue  a Vi!rt<îri;  Ccrberon  u  mbrnr» ,       9b 
Immcmoremqye  tuis  citiu^  dare  Manilju»  aniTK'm  !  ^ 
M  acte  anîmo.  juveois!  sic  crcgcunl  crimina  mains. 
?f<^c  tanlUQT  pie  ta  s ,  s«d  proletius  ardu  a  virliiM 
Arn^^Lita  tibi  :  nuperquum  fortt!  sodaliii 
Immehtaï  fal^o  paUei^t  criinine  fauiio ,  iûo 

Krigcretque  foriîoï ,  i«c*iinctafftie  Judk-e  innllo 
Siiri;erel  et  caslum  libraret  Jiilia  fiiltimb  ; 
ïii ,  ijimniqiiam  non  anle  forum  k'i^cîfiquc  seîr(?ras 
t'a^^uâ,  ^  tacite  jtludiofum  occyltus  m  timlira, 
Def f  tisare  m eiws ,  ad  v er&aque  lela  su bisti  i  Oà 

P<!ll(»fe,  inermUadbuc  et  liro  ^  pavenlis  amici. 
Hayd  uiiquam  laJos  ad!^t>i>x]t  Itomuhrs  aniioâ 
Dard  ■iniui  lie  senes ,  tiiedti  bel  lare  togiila 
Strage  ton  :  Jitupncrc  Patres  tenta mitia  tanti 
Conatusque  luoâ  ;  pra  Iq  reus  tp&c  lime  bat.  1 1<K 

Par  vigur  et  menibris  ;  prumpticque  adforlia  vin» 
Suaictunt  anlmo»  atque  ingenti;i  jn«JM  ^equiintur. 
||rs«  ego  le  nuperTiberirw  ut  ïiltore  Tidi , 
Qua  Tyribeaa  vadis  Laurent j  bu»  testimt  nuila. 
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STAGE. 


sier  superbe,  et  tourmentant  ses  flancs  avec  Tépe- 
ron ,  tu  menaçais  de  l'œil  et  du  geste.  Quel  fut 
mon  étonuement  !  et  tu  peux  m'en  croire,  je  te  pris 
pour  le  dieu  Mars.  Tel ,  maniant  avec  grâce  un 
coursier  gétule  et  balançant  le  javelot  troyen , 
Ascagne ,  chasseur  novice,  parcourait  les  campa- 
gnes où  dominait  sa  marâtre ,  et  enflammait  pour 
Enée  le  cœur  de  la  malheureuse  Élise  ;  ainsi  le  jeune 
Troîle,  resserrant  ses  voltes  rapides,  évitait  le  choc 
des  escadrons  menaçants;  ou  tel  Parthénope,  sous 
les  hautes  tours  d'Ogygie ,  faisait  tourbillonner  sur 
la  poussière  la  troupe  des  jeunes  Arcadiens ,  pen- 
dant que  les  femmes  thébaines  le  regardaient 
avec  complaisance. 

Courage  donc,  prends  Tessor,  puisque  la  bonté 
de  César  te  soutient,  et  qu'un  frère  plein  d'ardeur 
fraie  un  chemin  sûr  à  tes  espérances.  Allons, 
Crispinus ,  fais-toi  une  âme  à  l'épreuve  des  camps. 
Mars  et  Minerve  t'enseigneront  la  science  des 
batailles,  Castor  l'art  de  réduire  un  coursier,  et 
Quirinus  celui  de  lancer  un  pesant  javelot  ;  Qui- 
rinus  qui  t'a  déjà  permis  de  suspendre  à  ton  cou 
délicat  un  de  ces  boucliers  tombés  des  nuages ,  et 
\iergesde  sang  humain.  Mais  où  iras-tu,  et  dans 
quelle  partie  de  ce  monde  soumis  à  César?  Tra- 
verseras-tu à  la  nage  les  fleuves  de  l'Ourse,  ou  bien 
les  glaces  brisées  du  Rhin?  Mêleras- tu  ta  sueur 
aux  sables  brûlants  de  la  Libye?  Te  verra-t-on 
semer  l'effroi  sur  les  monts  de  la  Pannonie  et 
parmi  les  Sauromates  vagabonds?  Visiteras-tu 
les  sept  embouchures  de  Tlster  à  l'endroit  où  le 
fleuve  embrasse  Peucé  de  ses  ondes  amoureuses? 
Fouleras-tu  la  cendre  de  Solyrae ,  à  l'ombre  des 


palmiers  que  l'Idumée  captive  a  plantés  pour 
ses  vainqueurs?  Oh!  si  la  région  conduite  par  U 
main  ferme  de  ton  père  avait  le  bonheur  de  ta 
posséder,  comme  l'Araxe  fougueux  bondirait 
avec  ses  flots!  Quels  transports  éclateraient 
dans  les  champs  calédoniens  !  L'ancien  habitam 
de  ces  contrées  sauvages  te  dirait  : 

<  C'est  ici  qu'il  dictait  ses  lois,  et  ce  tertre  Ta 
vu  haranguer  ses  légions.  Apercevez- vous  dans  le 
lointain  ces  tours  et  ces  redoutes?  Elles  sont  là, 
veillant  par  ses  ordres ,  et  ces  murailles  lui  doi- 
vent leur  ceinture  de  fossés.  Lui-même  a  consa- 
cré ces  trophées  et  ces  faisceaux  d'armes  aux 
dieux  des  combats.  »  C'est  ainsi  que  Pyrrhus , 
près  de  porter  contre  llion  ses  armes  victorieuses, 
apprenait  de  Phénix  à  connaître  Achille. 

Heureux  Crispinus!  à  l'entrée  d'une  verte  el 
conflante  jeunesse,  tu  pourras  suf&re  à  tous  les 
genres  de  travaux.  Et  si  la  fortune  du  prince  te 
protège,  on  te  verra,  le  glaive  au  côté,  frandiir 
les  remparts,  et,  compagnon  infatigable  du  plus 
tendre  dcB  amis ,  ressusciter  le  pieux  Pylade  el 
le  fils  de  MénœUus  ;  car  votre  union ,  votre  amitié 
vont  jusque-là ,  et  puissen^elles  durer  toujours! 
Pour  nous,  la  vigueur  nous  abandonne;  mais 
d'ici  je  t'aiderai  de  mes  vœux  et  de  mes  prières. 
Hélas!  hélas!  si  mes  accents  rassemblent  autour 
de  moi  la  foule  empressée  des  sénateurs ,  tu  me 
manqueras,  cher  Crispinus,  et,  promenant  sa 
vue  autour  de  lui,  mon  Achille  regrettera  toa 
absence.  Mais  tu  nous  reviendras  plus  grand:  les 
oracles  des  poètes  ne  sont  pas  trompeurs.  Et  ce- 
lui qui  t'ouvre  aujourd'hui,  sous  les  aigles,  une 


PeDdentem  in  cursus ,  Texantemque  ilia  nado  1 1 5 

Caice  ferocis  equi,  tuUu  dcilraque  mioacem  ; 

Si  qua  fides  dictis,  stupui,  Marteroque  putavi. 

Getulo  sic  pulclier  equo,  Trujana(iue  quassans 

Tela ,  novercales  ibat  vcnator  in  agros 

Ascanius ,  miseramque  palri  flagrabat  Elisam.  1 20 

Troilus  haud  aliter  gyro  breviore  minantes 

Eludebat  equos  :  aut  quem  de  turribus  altis 

Arcadas  Ogygio  versantem  in  pulvere  tnrmas 

Spectabant  Tyriae  non  torvo  lumine  matres. 

Ergo  âge ,  nann  magni  ducis  indulgentia  puisât ,        1 25 
Certaque  dat  votis  bilans  vestigia  frater,* 
Sui-ge ,  aninio  et  fortes  castrorum  concipe  curas. 
Monstrabunt  acies  Mavors,  Actœaque  virgo  ; 
Flectere  Castor  equos ,  bumcris  quatere  arma  Quirinus , 
Qui  tibi  tam  tenero  permisit  plaudere  collo  130 

Nubigenas  clypeos,  intaciaque  caedibus  acra. 
Quasnam  igitur  terras ,  quem  Cœsaris  ibis  in  orbem  ? 
Arctoosne  amncs ,  et  Rbcni  fracta  natabis 
Flumina?  Anacstiferis  Libyœ  sudabisin  arvis? 
An  juga  Pannoniœ ,  mutatoresque  domomm  1 35 

Sauromatas  qualics  ?  Au  te  seplenus  habebit 
Ister,  el  undoso  circumflua  coujuge  Peuce  ? 
AnSolynium  cinercm ,  palmetaque  capLi  sulnbis 
rion  sibi  felices  silvas  ponentis  Idumes  ? 


Qtiod  si  te  magno  tellus  frenata  parenU  146 

Aocipiat,  quantum  férus  exsultabit  Araxes  I 
Quanta  Calydonios  attollet  gloiia  camposl 
Quum  tibi  longaevus  rcferet  truds  incola  lerr»  : 

«  Ilic  suetus  dare  jura  parens  ;  hoc  cespite  tiunias 
AfTari  :  vigiles  spéculas  castellaque  longe  lif» 

Prospicis?  lile  dédit,  cinxitque  bœc mœnia fossa: 
Belligeris  haec  dona  deis ,  liaec  tela  dicavit  ; 
Ccrnis  adhuc  titulos  :  hune  ipse ,  vocantibus  armis , 
Induit ,  hune  régi  rapuit  thoraca  Britanno.  » 
Qualiter  in  Teucros  viclricia  bella  paranti  150 

Ignotura  Pyrrho  Phœnix  narrabat  Achillem. 

Félix,  qui  viridi  fidcns  cœptaquejuventa 
Durabis quascumque  vices;  vallumque  subibis 
Forsan  et  ense  latus ,  si  numina  principis  adsint, 
Cinctus ,  et  unanimi  comes  indefessus  amici  ;  f  SS- 

Quo  Pylades  ex  more  pius ,  quo  Dardana  gessit 
Bella  Menœtiades  :  quippe  haec  concordia  vobis, 
Hic  amor  est  ;  duretque  precor  !  nos  fortior  stas 
Jam  fugit  ;  bine  votis  animum  predbusque  juvabo. 
Hei  mibi  !  sed  cœtus  solitos  si  forte  ciebo ,  tW 

Et  mea  Romulei  venient  ad  carmina  patres , 
Tu  deeris ,  Crispine  »  milii  ;  cuneosque  per  omnes 
Te  meus  absentem  circumspectabit  Achilles. 
Sed  venies  melior  (  Tatum  non  irrita  currunt 


LIV.  V,  SILVE  m. 


dtrée  dans  son  camp ,  il  te  portera  de  degrés  en 
degrés  jDsqa'aox  superbes  faisceaux,  et  youdra 
te  voir  siéger  sur  la  diaire  curule,  à  la  place  de 
tes  ancêtres. 

Biais  quel  est  celui  qui  descend  des  hauteurs' 
dTAlbe  la  Troyenne ,  et  du  sommet  de  ces  collines 
d'oi  le  rival  des  Immortels  surveille  les  rem- 
pli de  Rome?  Que  nous  annonce  ce  messager 
fia  prompt  que  la  Renommée?  Il  entre  dans  ta 
tj  6  Crispinusl  il  la  remplit  de  sa  pré- 
.  Je  te  disais  bien  :  Les  oracles  des  poètes  ne 
pas  trompeurs.  César  t'ouvre  le  seuil  des 
;  et  te  confie  les  armes  de  TAusonie. 
Ta,  Jeune  guerrier,  efforce-toi  de  répondre  à 
et  û  magniûques  faveurs.  Que  tu  es  heureux  I 
■I  serment  solennel  t'attache  à  un  héros,  et  le 
ninqueur  de  la  Germanie  te  ceint  de  ta  première 
épée.  ToQ  intrépidité  sera  la  même  que  si  le  dieu 
des  combats  en  personne  t'appelait  sous  les  aigles 
et  couvrait  ton  front  du  casque  redoutable. 
P^,  à  Crispinusl  vole  plein  d'ardeur,  et  ap- 
iraids  à  mériter  des  grâces  plus  insignes. 

SILVE  III. 

SUR  LA  MORT  DE  SON  PÈRE. 

Doborddes  fontaines  de  l'ÉIysée,  prête-moi  des 
fatcspourgémir,  etdonne,ombre  illustre  démon 
père,  doDue  l'impulsion  à  mon  triste  luth.  Sans 
iBiJe  ne  pourrais  ni  ébranler  la  grotte  de  Délos, 
■i  puiser  aux  fontaines  de  Cyrrha.  Toutes  les 
leçons  que  Phébus  m'a  données  sous  les  ombra- 
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ges  de  Corycie,  toutes  celles  que  j'ai  reçues  d'£- 
vain,  sous  les  coteaux  d'Ismare,  j'ai  tout  désap- 
pris. Les  guirlandes  du  Parnasse  ont  fui  ma  che- 
velure; entre  les  lierres  s'est  glissé  Tif  au  sinistre 
feuillage,  et  j'ai  senti,  ô  douleur  I  j'ai  senti  mes 
lauriers  tremblants  se  dessécher!  Le  voilà  donc 
ce  poëte  qui  s'en  allait  racontant  les  actions  des 
rois ,  celui  qui  dans  son  altière  ambition  voulait 
égaler  la  gloire  des  favoris  de  Mars!  Quelle  divi- 
nité jalouse  a  mis  en  fuite  mon  Apollon,  frappé 
de  stérilité  mon  génie,  et  refroidi  par  un  épais 
brouillard  mon  imagination  disgraciée?  Autour 
du  poète  sont  les  Muses  debout  et  dans  la  stupeur, 
et  pas  un  sod  mélodieux  ne  s'exhale  de  leur  bou- 
che ou  de  leur  lyre.  Galliope  elle-même,  la  tête 
appuyée  sur  son  luth,  demeure  en  silence,  et 
telle  que  tu  la  vis,  6  fleuve  de  Thrace,  après  la 
perte  d*Orphée,  lorsque,  n'étant  plus  sous  le 
charme  de  la  lyre,  les  bêtes  sauvages  retombè- 
rent dans  leur  férocité  et  les  forêts  dans  leur  im- 
mobilité première.  Mais  toi ,  mon  père ,  soit  qu'é- 
chappé de  la  prison  du  corps,  tu  planes  en  liber- 
té dans  ces  régions  éblouissantes  de  lumière, 
où  ton  œil  sonde  les  éléments  de  la  nature,  l'es- 
sence divine,  la  source  de  la  flamme,  la  route 
suivie  par  le  soleil ,  et  la  cause  qui  tour  à  tour 
amoindrit  et  renouvelle  rorl)e  argenté  de  la  lune, 
merveilles  que  chante  sous  ton  inspiration  le  docte 
Aratus;  soit  que,  dans  les  plaines  verdoyantes 
baignées  du  mystérieux  Léthé,  admis  au  conseil 
des  héros  et  des  mânes  bienheureux,  tu  te  plaises, 
ombre  rivale,  entre  les  vieillards  d'Ascra  et  de 
Méonie,  chantant  avec  eux  tour  à  tour  et  joi- 
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i);qak|iieaqiiaistibiniincyet  castrarecludity  165 
i  perferre  gradua ,  dngiqoe  superbis 
FaicflM* ,  cC  pallias  dabit  iosedisse  cuniles. 

Sed qns  «b excebis  Trojtoœ  oollibus  Albœ, 
(Usde  mm  juU  pro«pecUt  mœoia  Romae 

I  iBe  dent)  Fams  velocior  iotrat  i70 

I,  atqoe  Inoa  Implet,  Crispine,  pénates? 
•  certe  :  Vatam  noo  irrita  curmnt 
k  :  es!  iagieos  reicrattibi  Itraen  boDomm 
Ctenr,  et  AnaoDuooiniiiittit  nuuiia  ferri. 

Tade ,  puer»  tantisque  enixos  suflice  doDîs  :  1 75 

frih ,  qui  masDO  jam  doog  sub  prœside  juras , 
Mqoe  saeer  primam  tradil  Germanicus  eusem  ! 
K«o  iiûiM»  boefiMtis,  quam  ai  tibi  paoderet  îpae 
ieDipoCciis  aqnilas ,  torraque  induceret  ora 

.Yadealaoer.iDi^îoraqaedisceinereri.  iso 


'    CABBIEN  m. 
EFICEDION  IN  PATREM  SUUM. 

IpK  otths  vires  y  H  lamentabile  carmen 

Ehiio  defoeteniMy  polsumqne  sinistr» 

te,  fçnitor  perdocte,  lyne  :  ncque  «nim  antra  morere 

Mu,  Dec  «oMaiB  fos  est  impeUere  CyrHiam 


Te  6ioe.  Corycia  qoidquid  modo  Phcebus  in  nmlira ,       5 
Quidquid  ab  Ismariis  monstrabat  rollibusEvan, 
Dedidici  :  fugere  mecs  Pamasia  crines 
Vellera,  fuDcstamque  ederis  irrepere  taxum 
Extimui ,  U'epidauique  »  uefas  !  arescere  launim , 
Ule  ego ,  magoanimum  qui  facta  altoUere  regum  10 

Ibam  altum  spirans ,  Hartemque  aequare  canendo. 
Quis  sterili  mea  corda  situ ,  quis  Apolline  Terso 
Frigida  damnai»  prsduxit  nubila  menti? 
Stant  circum  attonitœ  Tatem ,  et  nil  dnice  sonantes 
Nec  digitis  nec  voce  deœ  :  dux  ipsa,  silenti  15 

FuHa  capot  cithara  ;  qualis  post  Orpbea  raptum 
Adstitit ,  Hebre ,  tibi ,  ccmens  jam  surda  ferarom 
Agmioa,  et  immotos  soblato  carminé  lucos. 
At  tu ,  scu  membris  emissus  in  ardua  tendis, 
Fulgenlesqoe  plagas ,  rerumque  elementa  recenses ,       30 
Quîs  deus,  unde  ignés,  quac  ducat  semita  Solem, 
Quœminuat  Pboeben ,  quœque  integrare  latentem 
Causa  queat,  doctique  modos  extcndis  Arati  ; 
Seu  tu  Lethaci  secreto  in  gramine  campi 
Consilia  heroum  juxta  Manesque  beatos ,  *  Vk 

Maeonium  Ascrœumque  senem  non  segnior  nmbra 
Accolis,  altemumque  sonas,  et  carmina  misées; 
Da  Tocem  magno ,  pater,  ingeniumque  dolori. 
Nani  nie  ter  relegcns  cœlum ,  terque  ora  rctexens 
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gnant  tes  accardâ  à  leurs  accords  ;  donne ,  0 
mon  père,  donne  la  Toix  du  génie  à  ma  douleur 
profonde  ! 

Car  pour  moi  j'ai  vu  Tastre  des  nuits  remooler 
trois  fois  dans  le  ciel  et  réparer  trots  fois  son 
disque^  sans  me  consoter  de  mon  désespoir  et  de 
Vùubii  des  Muses  qui  m'abandonnent;  ouî^  de- 
puis le  jour  ou  La  flamme  de  Ion  liùcher  se  refléta 
sur  mon  visaf^e,  et  ou ,  les  yeux  en  pleurs,  Je  re- 
cneillis  tes  eendres ,  j  ai  pris  en  dégoût  les  objets 
de  mes  éludes.  C'est  à  peine  si ,  pour  t* offrir  ce 
tribut^  mon  âme  peut  retrouver  sa  eh  a  leur 
première  et  secouer  le  jou!*  des  soucis  muets 
qui  la  rongent.  Encore  aujourd'hui  les  bras  me 
tombent  et  je  pleure;  je  pleure,  appuyé  sur  la 
tombe  où  tu  reposes  mollement  dans  la  terre  de  la 
patrie t  au  pied  de  ces  monts  latins  ou  jadis , 
après  la  mort  d*Knée  ,  le  triste  Asca^ue  fonda  la 
ville  d'Albe,  en  fuyant  les  plaines  enfîi'aîssL^es  du 
sang  troyen  et  Te  ni  pire  de  sa  cruelle  marâtre. 
C'est  là  que  j*ai  déposé  tes  os  avec  honneur;  et 
ces  lieux,  dont  tu  préfères  snns  doute  les  charmes 
aux  douces  haleines  du  safran  de  la  Sicile,  au 
précieux  cinname  tle  Topu lente  Saba  et  aux  odo- 
rantes moissons  de  l'Arabie,  ces  lieux  rcfliscnt 
mes  \'ers  plaintifs;  recois-les  avec  mes  sanglots, 
mes  offrandes  et  des  larmes  filiales,  telles  qu'en 
obtinrent  rarement  les  pères  les  plus  chéris.  Oh  ! 
si  la  foitune  me  Teût  permis ,  j'aurais  honoré  tes 
mânes  par  des  autels  à  faire  envie  même  aux 
temples;  et  plus  haut  que  les  rochers  des  Cyolo- 
pcs,  par-delà  les  Pyramides  et  eettc  audacieuse 
montagne  de  pierres ,  j'aurais  élevé  ton  monu- 
ment aérien,  qu'environnerait  encore  de  son 
ombre  sacrée  un  boîs  immense.  Là  j'eusse  efface 


réclat  des  jeux  donnés  en  Sicile  sur  le  tombeau 
d'Anchise,  et  les  combats  de  Némée,  et  la  si>- 
lennilé  brillante  instituée  en  mémoire  de  Pclops. 
Là,  sans  doute,  le  disque  d'Œbalie  n'irait  pas 
fendre  les  airs,  lancé  d'une  main  vî|;:nureuse , 
et  la  molle  arène  ne  boirait  pas  la  sueur  de^ 
coursiers,  battant  la  poudre  volti|reante  de  letirs 
pas  retentissants;  mais  tu  aurais  les  simples 
hommages  du  chceur  de  Phébas,  et  couronnerais 
du  laurier  des  poètes  réloge  le  plus  di*me  de  tes 
vertus.  Moi-même  tout  en  pleurs ,  pontife  de  la 
fête  lugubre,  j'appellerais  tau  retour  par  des 
accents  si  plaintifs,  qfVil  n'y  aurait  ni  loi  Uarliare, 
ni  Cerbère  à  la  triple  gueule,  pour  arrétrr  mon 
Orphée,  Peut-être  mémCj  en  entendant  de  raa 
bouche  r histoire  de  ta  vie  ^  de  tes  vertus ,  la  Piété 
ne  m'eût  pas  mis  fort  au-dessous  d'Homère  ;  peut- 
être  essaierait-elle  de  m^é^^aler  à  Virgile  ^  devenu 
soudain, jaloux.  Quel  motif  plus  légitimé  aurait- 
elle  de  maudire  les  Dieux ,  et  les  Parques  et  leur 
fuseau  d'airain ,  ta  mère  épi  orée ,  assise  près  du 
bûcher  tiède  encore  de  son  fils  ;  ou  cette  épouse 
qui,  regardant  son  jeune  époux  à  travers  la 
flamme,  s'efforce  d'échapper  aux  mains  qui  la 
retiennent  pour  embrasser  l'objet  de  sa  tendresse? 
Combien  j*ai  plus  de  sujet  d'accuser  les  divinitéi 
du  ciel  et  de  l'enfer!  Les  étrangers  eux-mêmes 
n\mt  pu  voir  d'un  œil  sec  les  funérailles  de  mon 
père.  Mais  pourquoi  mepïaindrais-jede  la  nature 
et  de  la  piété  filiale?  Elles  n'ont  commis  aucune 
injustice  à  notre  égard  ;  sans  doute,  mais  il  me 
semble  à  moi  que  mon  père  était  sur  le  seuil 
ia  vie,  et  qu'il  m'est  enlevé  à  la  fleur  de  son  i 
l>our  subir  la  dure  loi  du  Tartare.  Quoi  don 
î^rigone  pleura-t-elle  moins  amèrement  k 


Lunâ  Ykdet  re^irtem ,  n ulla (|tie  If  el k^m '\dc  în itéa  30 

Solanleni  niras  ^  tuug  ut  nùbi  vnlUbus  b^nh 

Irrubuit ,  cîiicn'nupie  œiiilK  tuimi'iilihaâ  UmsiA. 

TiUs  liùtiu^âtudlui  :  vtx  lia^  in  muneia  mlvo 

Priai  u  m  ^uimum  ;  tacilisque  &ilum  depetleru  ctids 

Kunc  cllani  lalwnle  manu ,  nec  lu  mine  sLcco  3j 

Ordlor,  acclînj!^  tuniuLo  quo  molle  quiescis 

JiH^era  nustra  tenens  {  ulii  post  ,Emià  fîUa 

Salatus,  Latiisjngeiïtît  montibus  Albam 

Aficanius,  Plirygig  ûum  piiîgu 66  langui rte  campos 

Odit,  et  infau&tâe  regiium  dotale  tiaverca?.  10 

His  ego  té  (nam  Sicaiïii  mn  miUua  lialut 

Aura  croni  ^  dites  net  liciibi  rara  Sakei 

CiaDaiiiaf  odarala?^  ni^c  Arabs  deccrpsitariiitas) 

iDAertiim  eu  m  Jaiide  locts»  te  earfïtîne  plango 

Pierio  :  RU  me  hos  gémi  tu* ,  et  nï  u  n<^ra  oati ,  *  5 

Et  lacrjmas ,  cari  qiia.^  tiunquam  h  a  bu  ère  parentes. 

Atqtie  iitiiiaiD  toriuua  mihi  ilare  I^Tânibus  aras 

FartempHsupUM,  aeriamque  educere  intïlem 

CTelopum  scopufos  uUra ,  atque  audacia  &axa 

F^ramidum ,  et  niAgno  tuiimlum pii^lexere  luco l  ûO 

llUc  et  Siciili  superas^m  dona  sepulcti , 

Et  Nemecé  iudum ,  et  Peîopjs  soJeimia  truDcJ. 


TU  le  ŒbaJio  mn  finderet  aéra  dise© 

Graïcïrum  vii  iiJla  Ttruin  ;  non  arva  ngiarf  t 

Siidûr  eqiium ,  aiil  pu  tri  sonittim  dari^t  ungitla  cam  jKt  ;    hk 

Sed  l^Jiœbi  simplet  chorus  :  hïc  frondenlla  valinn 

Pra^mia  laudato,  genitor,  tibi  rite  dicarêm  : 

Ip$e  madeni  JacrymiSf  umbrarum  aninux^que  sMcrdoi^l 

rni'd[ierem  reditum ,  cni  te  nec  C^^rbf'rtih  otnni 

Ore ,  nec  Orpbeaî  quîrenl  avertere  lege«; 

Meque  tiabîtua  mores^iue  tnos  el  Tacta  canentem 

Fors  el  magniloqtio  ntin  p>gUiabiiiîvset  Uornero, 

Tenderel  el  torto  pie  L'y*  a-quarc  MarouL 

Cur  magisinc^ssal  Superos,  et  ai^na  Sornrunfi 

Stainlna ,  qu^.  tepido  genUri^  Kup^  aiiïgere  oaU 

Orba  sedeL?  vel  quœ  priuifevi  C4)njugis  igneiii 

Ad^picit.  obfltantesque  niaauS|  turbamque  tenenteni 

Viucit,  in  ardente  m,  liceat,  moritura  maritam? 

Majar  certe  rlJis  Superoa  et  Tartara  pulsem 

Uividja  :  exterok  etiarn  miserahiU' visu 

Fil  mis  erat,  Sed  iiPc  mntlo  se  ^'a^ura  doJenU , 

Xec  Pielas  ïnjusta  dédit  :  mibl  liniine  priam 

Ktttûruni  f  et  viridi ,  g^^nitarf  cm  raptua  ab  levoi 

Tartara  dura  auhjs  ;  nec  en i m  AtaraUwma  >irfo 

t^ajciusexstinctum  SJËTorum  crliuine  apestiun 
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inré  d'un  sôulïlc  de  ^ic  par  d'homicides  labou- 
ifiir»^  qii'A«tîromm|uesan  jcuDèAstjajiax^  prè- 
le du  haut  des  loui^s  de  Pergame?  La  pre- 
étouffa  |>âr  un  nœud  fatul  scâ  derniers 
leDln  ;  mais  toi ,  veu\e  du  grand  Hector, 
io  it'a$  ptti  roQgî  de  porter  en  esclave  le  joug 
d^  mari  griH!.  Quant  à  mol  ^  près  du  bûcher 
|Éi0DeI»Je  D'emprunté  rai  ni  h^  chants  inéb- 
tel  dtt  c}>Ene ,  célébrant  d'avance  son  trépas  j 
Él0%*oi^  eneimateresscâ  qui^  sous  (e  noir  rocher 
Al  Sirènes,  menacent  les  pilotesd*un  doux  péril, 
M  b  plainte  entrecoupée  que  murmure  Phîlo- 
mk  en  dCCttsant  sa  sceur  barbare;  ces  fables 
Hil  MKCS,  Quel  poète  na  fait  intervenir  aux 
AnÉnilks  les  llelitides  et  leurs  rameaux  en 
les  nx'hers  de  Pln^ygie ,  le  rival  malheu- 
i|tii  s'attaqua  au  dieu  des  vers,  et  la  flûte 
abutoffuc  rejeta  Minerve,  incitée  de  voir  scë traits 
Mfés?  Mais  pour  te  pleurer  je  vois  ici  la  Piété, 
épvimir,  hélas  1  trop  insensible,  et  la  Justice  rap- 
Iliéedûsles  deux ,  et  rÉIuquenee  qui  s'exprime 
mieiMX  langues,  et  Pbébus  et  la  troupe  savante 
#  rHéhcôn ,  et  ceux  dont  les  nobles  chants 
i^OEMmi  en  harmonieux  hexamètres,  et  cenx 
fH,  ûdèlcs  aoE  leçons  de  l'Areadie,  font  de  la 
}pf^  mmie  des  festins,  leur  étude  et  leur  gloire; 
(llisiiKniels  qui  ont  rencontré  dans  les  voies  les 
|litanli»ef&  de  la  sagesse  une  rt^nommée  que  Tn- 
Éiema  voulu  consacrer  par  le  nombre  sept;  et 
te  fiers  génies  quî^  portant  sur  la  scène  les 
tasfS  et  im  perildres  des  rois,  avec  les  astres 
qvi  rtrtitrtit  d  horreur,  ont  tonné  d*ime  voix  ter*^ 
fftlf  «  te  dressaaî  sur  le  cothurne  ;  et  vous  aussi , 

fliiiHl  icvfafli  t  Plu7je;ia  quam  Uirre  caJenlem 

ki^iit  pwilliii  t  at  te ,  lioni  funcra  magni 
Ipciarli,  BlHiMMiû  podor  r!it  aerviâjie  tnanto. 
Itei^ipwfkti  certiis  sibi  vo4X*  caoor»  BO 

lirfMv^  fnmUyt  ubr;  niM:  ru|)i^  (|iiod  atm 
T^cÀcai»  irolocr^a  ttayti^  pru-*tiulce  [iiinatitur 
hprtriHi  iiltilbrbi  ro^Uïf  i  non  mumiiirc  trunco 
Qméi  punit  t**dtfg?  qijcritur  Ptiîl<jmda  sortih; 
IMi  «ÉBii  ivtl  :  i|iii^  ttoti  m  fuffera  cunclo»  ftâ 

MbisM  nnicMi ,  Ucr3rmosa4|iic  genitiDa  duxit , 
Oflffygi—  «ilirrtn,  atqiii*  siitsiim  mntnxnn  PtiœiiO 
CMmÊm^^mtf  fii^tU  g^ivisam  PHliaiffi  Imtu? 

llMlft •  et  praiiu  j4âa$c*t  Fa^^unaja  liitgu»  «  90 

iiyilhi,  éKtlqiie  c-4>tiurft  HeUcuuia  PUt^bi  ; 

Që^  liwiBf  Atmioé  wmù  ped«daci^recatin», 

OfltaiAftMiacaniien  teMmline  iiii^iiHi» 

CiB  iytV,  awnnqiin  fuit  ^  qutisqye  orbe  sub  omni 

AiéM  itpliiii {Hiin«rat  Supieiitivi  ruina  ;  !)S 

irfii ,  f«9ttaiqfie  itt^kia^  avi^f^quH  txrla 

i  Ifti4lifi#  »up«T  ip|oîmi-rcî  coniumo; 
I  ^lÉi  tMcâ«i  ^ir^ï  tcinrAr*'  Tlati« 


élèves  de  la  folâtre  Thalle,  qui  trouvez  plus  doux 
de  rabaisser  votre  vol  et  de  rompre  la  mesure  di^ 
vers  héroïques; je  vous  convie  tous,  car  mon 
père  embrassait  tous  les  genres  et  parcourait 
avec  une  égale  aisance  toutes  \^  parties  du  do- 
maine de  la  parole,  soit  qu'il  %ouiût  plier  la 
pensée  au  joug  de  i'hannonîe ,  ou  la  laisser  couler 
dans  une  prose  facile,  ou  bien  égaler  dans  son 
stj'le  les  ton"cnls  échappés  des  nuages. 

Lève ,  ô  Partïicnope ,  lève  ta  tète  encore  à  demi 
voilée  sous  une  pluie  de  cendres  ,  et  place  les  dé- 
bris de  î>i  chevelure  sur  le  tombeau  de  ton  illus- 
tre élève,  de  cet  élève  à  qui  les  toui's  de  Muny- 
chie ,  la  docte  Cyrène  et  la  Sparte  au  cœur  mâle 
ne  peuvent  opposerrien  de  plus  grandi  Si  le  temps 
jaloux  avait  projeté  son  ombre  sur  ton  origine , 
et  si,  ville  obscure,  lu  ne  pouvais  t  enorgueillir 
d'aucun  nom ,  un  tel  citoyen  ,  en  t'adoptant  pour 
patiîe,  prouverait  par  cela  seul  que  tu  es  fille  lé- 
gitime de  la  Grèce,  et  que  le  pur  sang  des  Eubéens 
coule  dans  les  veines.  Que  de  fois  n'a-t-il  pas 
décoré  son  front  de  tes  guirlandes,  lorsqu'à  Tépo- 
que  de  tes  fâtes  renouvelées  de  lustre  en  lustre,  sa 
double  éloquence,  couronnée  d* une  double  palme, 
relevait  au-dessus  du  vieillard  de  Pyîos  et  du 
héros  de  Duîichium? 

Son  berceau  n*estpas  couvert  d*un  voile  obscur, 
ni  son  origine  sans  éclat;  et,  bien  que  pour  lui  la 
fortune  se  fût  montrée  avare ,  sa  noblesse  le  força 
connme  les  enfants  riches  ù  prendre  solennel  lement 
la  robe  de  pourpre  et  la  bulle  d*or  flottante.  Dès  sa 
première  aurore,  les  neuf  Sœurs  lui  sourirent,  et 
Apollon  déjà  caressant  suspendit  une  lyre  à  ses 

Qua  faadt  via  lata  patet  ;  sire  orsa  libebat 
Aûiiiië  vindre  modk^  seu  Toce  aolula 
Spargiîté,  et  ^ITreua  nimbos  lEquarcproralM, 

Etsere  ftemimtos  eubilo  de  ptilvere  vpitii», 
Partli  cMpe ,  crmemque  aHl  ato  mon  te  eepu  lU  1 05 

Potïc  m^r  tumulo^,  cl  ningn»  funu»  aturniiî , 
Qtio  non  Muiîj'diiiP qiiîclquam  pr!x^staDtîu|  aras», 
OociAYe  Cyrenc»  Spartevé  «iiiniûéacrcaTil, 
SitNatlr(»evetii«,  famieqiie  obsciira  jactsres , 
Ml  gentil e  lumens  ^  iïlo  te  cive  probarcs  i  rn 

Graiam,atque  Euboku  majorum  saii^çuîrnf!  dur*. 
Uh  tiiU  tolie^^  f>m«tnn\it  ten^iiûra  ^rtis  » 
Quuni  siata  laudaUi  c^anerH  Quinquetiub  vi^^u , 
Ora  9(ipergre&BUfl  Pylii  ^uh,  unique  rp^ 
Dulichti ,  fijieciîeque  cotiinm  .^ubnexus  uU-aquie.  f  f  ^ 

Noi»  tibi  dL^fcmnes  olio^^nri  Kingidnis  ortus  ^ 
Nec  bine  lute  f^rnus  (  quanqiiain  forttntii  pnrentQm 
Arclior  expcusU)  ;  eU^nim  le  div1t«ritu 
Ponere  purpureos  iufanlia  oïli^j^it  amictus 
Slirpis  bonore  datûs ,  H  nobile  pc^ctoKs  aiirum.  (  so 

PrtrfenuseSiorto  dpxlrum  rïs«re  sofX)fea 
AamJes,  pueroque  cUelyn  «ymmisït,  et  or« 
ï  m  bu  il  Amm  sacro^  jam  tuin  libi  blkndus ,  Apolld. 
Ne€  8im|>lex  pîiiria*  iJecua  ;  H  mU\h  ori^ 
Vûmlti  al>  nmliiguo  geoiioag  oeriauiine  beri%,  135 


so 


STAGE. 


épaules^etmouillaseslèvresenfantinesauxsources 
sacrées.  Deux  cités  se  vantent  de  lui  avoir  donné  le 
four,  et  sa  patrie,  au  milieude  leurs  débats,  reste 
encore  indécise.  Pella  te  réclame,  Pella,  ville  grec- 
que, honorée  du  titre  de  colonie  romaine,  et  té- 
moin de  la  chute  du  pilote  phrygien ,  qui,  roulant 
du  haut  de  la  poupe ,  ne  se  réveilla  qu'au  milieu 
des  ondes....  Il  en  est  ainsi  d'Homère  :  le  Méonien , 
s'appuyant  sur  une  longue  possession ,  le  revendi- 
que comme  enfant  de  la  M éonie;  d'autres  cités  se  le 
disputent  à  leur  tour,  et  se  présentent  avec  des 
titres  différents  que  la  vérité  n'avoue  pas  toujours; 
mais  il  y  a  Jusque  dans  l'ombre  et  le  fantôme  de 
cette  gloire  prodigieuse  de  quoi  repaître  encore 
l'orgueil  des  vaincus.  0  mon  père  I  tandis  qu'au 
début  de  la  vie  tes  Jeunes  regards  saluent  encore 
le  Jour,  déjà  tu  voles  à  ces  combats  qui  de  lustre 
en  lustre  reviennent  dans  ta  patrie,  et  auxquels 
suffit  à  peine  toute  la  maturité  du  talent.  Mais 
rienn'efft'aie  ton  audace  et  ton  impatient  amour 
de  la  gloire.  Ta  muse  précoce  parut  un  prodige  à 
la  population  de  TEobée,  et  les  pères  émerveillés 
te  montraient  à  leurs  ûls. 

Dès  lors  tu  obtins  couronnes  sur  couronnes , 
et  ta  gloire  éclata  dans  chaque  solennité  religieuse. 
Moins  souvent  Thérapnée  sur  ses  verts  gazons 
applaudit  à  la  course  victorieuse  de  Castor  et  au 
cestedePollux.  Peut-être  en  coûtait-il  moins  pour 
obtenir  la  victoire  dans  ta  patrie?  Mais  n'a-t-on 
pas  vu  Athènes  ceindre  ton  front  tantôt  du  laurier 
d'Apollon,  tantôt  de  la  plante  de  Leme,  tantôt  du 
pfad  d'Athamas?  Mille  fois  lasse,  mais  Jamais  in- 
fidèle, la  victoire  a-t-elle  osé  te  retirer  ses  faveurs 
pour  les  porter  sur  une  tête  étrangère?  De  là  cet 
empressement  des  pères  à  te  confier  leurs  espéran- 

Te  de  gente  sanm  Latiis  ascita  colonis 

Graia  refert  Selle  (Pbrygius  qoa  pappe  magister 

Eiddity  et  mediis  miser  eTigUavit  in  ondis); 

Parthenopeque  aaum  longo  probat  ordine  vilœ. 

*  *  * 

BteoDiden,  aliœqne  aliis  natallbus  orbes  130 

Diripiont,  cunctâeqae  probant  :  non  omnibus  ille 

Yerus;  alit  yictos  immanis  gloria  falsi. 

Alque  ibi  dam  profers  annos ,  Titamquesalutas, 

Protenns  ad  patrilraperis  certamina  lustri 

Vix  implenda  viris  »  laudom  festinus ,  et  audax  1 35 

Ingenii  :  stupuit  primaeva  ad  carmina  plèbes 

Eubœa,  et  natis  te  monstravere  parentes. 

Inde  frequens  palmœ ,  nuUoqae  ingloria  sacro 
Vox  taa  :  non  toties  victorem  Castora  gyro, 
Nec  fratrem  cœstu  yirides  plausere  Therapnae.  140 

Sit  pronom  vicisse  domi  ;  quid  Achaea  mereri 
Praemia ,  nunc  ramis  Phœbi ,  nunc  germine  Lemae , 
Nonc  Âthamantea  protectum  tempora  pinu  ? 
Quum  toties  lassata,  tamennusquam  aTÎa  frondes 
Abstulit ,  aat  alium  tetigit  Victoria  crinem.  145 

Hinc  tibi  vota  patmm  credi ,  generosaque  pubes 
Te  monitore  régi,  moi:esqae  et  facta  priorum 


ces,  de  là  ôette  ardeui*  de  la  Jeunesse  ponr  appren- 
dre à  ton  école  les  hauts  faits  et  les  vertus  des 
anciens  héros ,  l'histoire  des  malheurs  de  Troie  et 
le  tardif  retour  d'Ulysse.  Dans  quels  vers  magni- 
fiques Homère  décrit-il  le  mouvement  des  chars 
et  le  choc  des  guerriers?  Quelle  source  de  ri- 
chesse est  indiquée  au  pieux  laboureur  par  le 
vieillard  de  Sicile  et  le  chantre  d'Ascra?  A  quelle 
loi  Pindare  soumet-il  les  brillants  retours  de  ses 
chants,  mariés  aux  sons  de  la  lyre?  Tu  offrais  Pi- 
core à  leur  jeune  enthousiasme  et  la  plainte  d'I- 
bycus  aux  habitants  de  l'air,  et  ces  chants  oà 
AIcman  charmait  les  rudes  guerriers  d'Amyclée, 
et  le  vol  ambitieux  de  Stésichore,  et  le  téméraire 
essor  de  la  mâle  Sapho  affrontant  le  précipice  de 
Leucade,  et  les  chefs-d'œuvre  des  autres  amis 
des  Muscs.  Le  profond  savoir  du  fils  de  Battus, 
les  replis  de  la  pensée  de  Lycophron ,  la  marche 
compliquée  de  Sophron ,  la  fmesse  mystérieuse 
de  Corinne,  n'avaient  point  de  secret  pour  toi. 
Que  dis-Je?  tu  marchais  à  côté  d'Homère,  ta  prose 
égalait  ses  majestueux  hexamètres,  et  Jamais  fl 
ne  te  laissa  derrière  lui. 

Quelle  merveille,  si  l'on  vit  la  Jeunesse  venir  à 
toi  des  plaines  de  la  Lucanie,  des  guérets  da 
rigide  Daunus,  du  palais  que  Vénus  arrosa  de 
ses  larmes,  de  la  terre  chérie  du  grand  Alcide, 
et  des  coteaux  de  Surrente,  d'où  la  chaste  Minerve 
contemple  les  vagues  tyrrhéniennes?  Elle  aocoa- 
rait  eu  foule  du  promontoire  voisin  que  décorent| 
6  Misène,  ton  gouvernail  et  ta  trompette;  de 
Gymé,  qui  la  première  ouvrit  son  enceinte  au  pei^ 
pie  latin;  du  port  de  Pouzzol  et  du  rivage  de 
Bala ,  où  la  vapeur  du  feu  se  mêle  à  la  fraîcheur 
de  l'onde  et  conserve  son  activité  dans  ses  retrai- 

Discere  :  quis  casas  Trojae  ;  qaam  tardas  Ulixes  ; 
Qaantus  eqaos  pagnasqoe  virum  decurrere  verso 
Maeonides  ;  qaantamqae  pios  ditarit  agi^estes  IM 

Ascraèas ,  Siculusque  senex  ;  qua  lege  rccarrat 
Pindaricœ  vox  ilexa  lyrae,  volucramque  precator 
Ibycas ,  et  tetricis  AIcman  cantatus  Amyclis ,  * 

Stesichonisqae  ferox ,  actusqae  egressa  viriles 
Non  formidata  temeraria  Leucade  Sappho  ;  195 

Quosque  alios  dignata  chelys  :  ta  pandere  docti 
Carmina  Cattiadae,  latebrasque  Lycopbronis  atri» 
Sopbronaque  implicitam ,  tenuisque  arcanaCorimue, 
Sed  quid  parva  loquor?  tu  par  assuetus  Homero 
Ferre  jugum,  senosque  pedes  a^juare  solutis  ISO 

Vocibus,  et  nunquam  passa  breviore  relinqui. 

Quid  mirum ,  patria  si  te  peticre  relicta 
Quos  Lucanus  ager,  rigidi  quos  jugera  Dauni, 
Quos  Veneri  plorata  domus,  negicctaque  tellos 
Alcidœ ,  vel  quos  e  Tertice  Surreutino  Hà 

Millit  Tyrrheni  speculatrix  virgoprofundi? 
Quos  propiore  sinu  lituo  remoque  notatas 
Collis ,  et  Ausonii  pridem  laris  bospita  Cyme; 
Quosque  Dicarcbei  portus,  Baianaque  roittimt 
Littora ,  qua  mediis  alte  permixtus  anhelat  1 70 


LIV.  V,  SILVE  m. 

Ainsi  les  rochers  de  rAverue  el 
tmim  oteeur  de  la  Sibvlle  tùyaient  affluer  de 
liAeipaits  les  nations  avides  d'une  réponse ,  et  la 
Annonçait  U  courroux  des  Dieux  et  la 
s  des  Parques,  et  ses  oracles  étaient  tou- 
lnwnidw  <mcies,  bien  qu'elle  eut  trompé  Fhébus, 

■eiitM,  etiargé  d'instruire  la  jeune  posté li té 
Iffemilltis  éi  les  futurs  souverains  du  monde  ^ 
lik»  dirigiez  d'une  main  ferme  sur  les  traces  de 
liPiâi^ltX-  Ton  œil  a  vu  petit  enfant  ce  poutjfe 
fnralleaurie  larcin  de  Dioméde  etsurlaËamme 
^frtérieuse  apportée  dMlion  ;  il  a  grandi  sous  tes 
iAbi,  et  t«i  rioiliais  déjà  aux  cérémomes  saintes, 
Iteifiprts  aux  Saliens  a  porter  les  anclles,  aux 
flUmci,  à  lire  dans  te  ciel  la  volonté  des  Dieux, 
Et  le  ministre  chargé  d'ouvrir  les  livres  sibyllins, 
illiilBmitie  qui  ceint  un  bandeau  de  laine,  et  le 
Jnnie  prêtre  de  Pan  lui-même ,  tous  ont  pâli  ja- 
AH  devant  tes  fouets  redoutés.  Et  maintenant 
lieel  rfrônim  généreux ,  Tun  peut-élre  dicte  des 

|É  TAiirore^  Tautre  maîtrise  ribérie;  celui-ci 
loin  deZeugmale  sujet  d'Achéméne, 
tt^-lâ  cucbaîoe  les  riches  populations  de  TAsie 
ûàm  Pont  ;  un  autre  ,  au  forum,  règle  tout  par 
mlÉlicestix  pacifiques,  ou  bien,  fidèle  à  son  poste, 
llÊÊgt  au  milieu  des  camps.  Dans  Tart  de  for- 
Mr  des  jeunes  cixurs  tu  aurais  ravi  la  palme  à 
loloCf  à  Pbcnix,  gouverneur  d'un  élève  indomp- 
iÉISieiàOiiron  même  qui,  aux  accords  de  satyre, 
■ÉHlt  la  pdiMion  naissante  de  son  élève  pour 
lalniiT'  '  les  clairons  t^etliqueux. 

Mmi  trais ,  quand  soudain  de  la  roche 

Erynnis  secoua  le  flambeau  des  dis- 


ai 

corder  civiles,  et  renouvela  les  luttes  de  Phfégra, 
Le  Cap]  totc  est  embrasé  par  des  torches  sacrilégej , 
et  toute  la  fureur  des  Sénonais  a  saisi  les  cohortes 
latines.  La  flamme  se  calmait  à  peine ,  et  ce  bi'i- 
cher  qui  consumait  les  Dieux  n'était  pas  éteint , 
lorsque  ta  verve  pieuse  ^  et  plus  rapide  que  la 
Homme ,  porta  sur  les  tempfes  en  ruine  des  vers 
consolateurs  aux  pieds  de  Jupiter  captif.  Tu  ravii 
en  admiration  et  les  grands  du  Latin  m ,  et  César, 
vengeur  des  Dieux  ;  et  le  père  des  Immortels  ap- 
plaudit du  milieu  des  feux. 

Déjà  tu  voulais  célébrer  dans  des  vers  pieux 
rincendio  du  Vésuve  et  consacrer  les  gémisse- 
ments aux  désastres  de  la  patrie,  lorsque  Jupiter, 
arrachant  les  entrailles  de  la  montagne  y  les  sou- 
te va  jusqu'au  cieî  pour  les  tancer  au  loin  sur  les 
malheureuses  villes.  Et  mot  aussi,  Jaloux  de  vi- 
siter tes  bois  harmonieux  du  Parnasse  et  les  frais 
votions  de  Tempe,  je  m*annoneai  aux  Muscs  pour 
être  ton  fils;  je  fus  admis  aussitôt,  et  cette  faveur 
que  je  te  dois  surpasse,  à  mes  yeux,  la  possession 
de  ïa  terre,  de  la  mer  et  des  cieux.  Oui,  si  quel- 
que rcnojn  s'attache  à  ma  lyre,  je  t'en  suis  rede- 
vable^ e*est  toi  qui  as  mis  sur  mes  lèvres  un  lau< 
gage  inconnu  au  vulgaire,  et  dans  mon  cœur  Tes- 
pérance  d'un  glorieux  sépulcre.  Quelle  n'était  pas 
ton  émotioo,  loi-sque  mes  vers,  flattant  roreiîle 
des  grands  du  Latium,  te  procuraient  le  bonheur 
de  voir  tes  dons  applaudis!  Oh  '  comme  l'ivresse 
et  les  pleurs  de  l'ivresse,  cotnmc  Tespoir  et  les 
pieuses  alarmes  se  confondaient  sur  ton  visage, 
brillant  de  Joie  et  rougissiint  !  Que  ce  jonr-latt;iit 
bien  ton  jour  !  Comme  ta  gloire  était  loin  de  la 


Ipii  «qoiAt  «t  operlAUiiinot  fnccndm  servant. 
SkAd  Ai«failttccopuk««etopacâ  5ib}ïl£e 
Aalfa«  focutiirs  vmiebaiit  uodique  gente^  : 
■i  miam  diviaiQ^  Parcarumquc  acta  canebiit , 
Quorai»  decepU>  latf&oan  irnUPhuibo, 

IteHRoiDuleuii  «tir[)ËU),  procereâiiiLc  riituroft 
tatfralitloiqai  inttani  teâUgia  Juccro  t»Êi  bUs. 
fiÂ  te  Dinkaii»  Îk»  eiplomtor  o^tlm 
Qd  DfcMiirdcl  &M  peiictriiia  furti  « 
CY««ît ,  d  imie  »âcmin  dîdidt  pucf  :  armn  probare 
WatmXt^Mà  fsâltis ,  pr^^^agumque  ieIItots  ci^rt^ft 
jj^iinhui  ;  oà  Cliikidiciiai  M  volvero  car  mon , 
laaiB  cal  Pbrjpl  mi  ooma  flamiiii»!  et  tua  iimltum 
IMsa  ittctincU  ronoidftvere  Lup-rci. 
lu  «MMCi  ilb  iansm  grcge ,  getilitiu&  alier 
las»  dil  Zok  1 9Xtjtr  cûmpeâcit  Iberoa , 
âtm  JUtoawnîitoi  ««cliidit  Zeugiuâlç  Périma  : 
mêiÊa  âiIb  pofi'ulôàt  Ui Piiatiai  îrtnml^ 
M  tel  pKifickcoKwkiil  lk«dJ)ai,  UU 
Ctaiia  |iii  ittfloa»  leo^l  i  ta  buidi«  origo. 
9m  XMmiâÊOêlmrttÊAÊ  dngere  corda 
ËÊÊÊm^  «t  Uoodli  PlMmli  mod^rator  âlumni  ; 
4|ilpt  faibli  aiie» ,  IMaosque  iu4ire  volcutcm 
iHiAm ,  alla  taiseM  carmiûf  Ctt  iron . 
fÉb^taaiaMMairtabitamdYitii  ErinDji 
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Tarpeio  de  monte  fticem ,  Phlegr^Faquc  tnavit 
Prœtia  :  sacHïegj»  luceot  Capiiolla  lanlia, 
ElSenonun^  funaK  Latînc  stjrnpsere  cohorte*, 
\]\  reqaie^  fïammîË  »  nec  du  m  mg\i^  Uh  deoriim 
Sidéral ,  excisis  quiim  tu  ^>Uatia  teniplis 
împiger,  ut  multum  fa<!JliMfl  veîorior  ipsi*, 
Cou  dpi  s  ore  pio  ^  capti vaque  fulmluEi  d&Qes. 
Allrantur  Lalii  procures,  uUorque  ikoriiiu 
Cssar,  et  e  medio  divum  pâler  aanuit  igniÉ 

Jamque  et  Hère  pio  Vesitvitia  inLcndJa  c^ntu 
Mefiserat^  et  gemitum  patriis  impentlerc  damais; 
Qtmm  pater  c*empiyra  l^rrii  ad  aidera  moolem 
SuEtuïit,  et  hle  rniH^j-as  dejtxiiin  urbt;». 
Me  quoqae  vocales  lucos  iuslr^taque  Teiiipc 
Pulsaolem  »  quum  slirpc  tua  dc^^ndere  dî.vi ,  310 

Admijïere  dea»  ;  neceatsn  milii  sidéra  tanti 
J^uoraque  cl  terras,  quam  rosdebere  parenU. 
Tu  decuA  lioe  quodcumque  lyric  ^  primtjsque  dediMi 
Nom  vulgire  Iciqul ,  cl  raniani  S(terarc  sepukro. 
Quai  I  s  eras ,  Lalios  quotics  ego  ca  r rnin  e  patres  1 1 S 

Molcerem ,  felîsqne  tui  sp<îclâtor  ad  esses 
MtinerisT  liey  quali  mûfiisus  g^udia  fletu , 
Vota  piosque  metus  interf  taHtimquepudoreml 
Quam  tun^  ille  dles  t  quaxn  dod  mit^i  i^oria  major! 
Tal  is  01  jmpiaca  j  tiTeii«iii  quunitp^clalarena  ^1A 


^1 


STACE. 


céder  à  la  mienne î  Tel,  aux  Jeux  Olympiques,  un 
père  qui  voit  son  nispormi  les  com battants  com- 
bat lut-mf'me ,  et  combat  plus  encore ,  et  reçoit 
des  coups  plus  terribles  au  fond  de  son  cœur  pa- 
ternel. Les  gradins  sont  attentife;  rinlcrét  s*at- 
tache  plus  vivemetit  à  cet  athlète,  tandis  qull 
affronte  les  flots  de  poudre  avec  sa  vieille  pau- 
pière, et  fait  vœu  d'expirer  si  la  couronne  est  à 
son  flls-  Hélas  !  pourquoi  n'ai-je  recueilli  so«s  te» 
yeux  que  les  palmes  de  la  patrie ,  et  les  rameaux 
décernés  par  Cérès,  en  face  des  enfants  de  Chal- 
ds  ?  Quelle  n*eùt  pas  été  ta  joîe  si  j'avais  ceint 
ton  front  d'une  couronne  reçue  des  mains  de  Cé- 
sar! non,  les  champs  d*Albc  Tfoye[Tnen*auraient 
pu  en  contenir  les  élans.  Comme  œ  jour  eût  ajouté 
à  ta  vigueur  oc  qu'il  Ôtait  à  ta  vieillesse  I  Pour- 
quoi le  chêne  sur  ma  téU  ne  se  maria-t-il  pas  à 
Tolivier,  lorsqu'aux  jeux  Capitolinsjc  chantais  la 
gloire  de  Jupiter  ?  Ma  ThébaidCy  à  ton  école,  s'éle- 
vait au  ton  des  anciens  poèmes.  Tu  excitais  mes 
chants^  tu  me  déroulais  les  actions  des  héros, 
les  secrets  de  la  guerre  et  la  situation  des  lieux* 
Sons  toi  mes  pas  mal  assurés  cbaneellent  dans  une 
route  Indécise ,  et  ma  barque  orpheline  vogue  à 
Taventure  dans  robscurité. 

Et  tu  n'épuisais  pas  sur  mol  seul  les  trésors 
de  ta  tendresse ,  le  lit  nuptial  en  avait  bien  aussi 
quelque  chose;  tu  n'as  jamais  connu  qu'un  seul 
tlambeau  d'hymen  ^allumé  par  un  seul  amoun  Âhl 
tendre  mère,  je  ne  puis  l'arracher  à  tes  cendres 
déjà  froides.  Son  cœur  croit  te  sentir,  son  œil 
croit  te  voir  et  son  bras  te  presser;  et  chaque 
jour,  au  lever  de  l'aube  ou  vers  le  couclier  du  so- 
leil, elle  salue  Ion  humble  tertre  j  bien  différente 


de  ces  femmes  qui ,  prodiguant  une  feinte  douleur 
aux  fêtes  de  Cybéle  etdMsis ,  ne  trouvent  plus  de 
larmes  pour  les  funérailles  d'un  époux,  Peindral- 
je  raménjtc  facile  de  tes  mœurs,  unie  à  une  saga 
réserve?  Quelle  piété I  quel  mépris  du  gain!  et 
quelle  pudeur  jalouse  1  et  quel  espnt  de  droiture! 
Mais  en  retour,  et  dans  les  heures  de  laisser-aller, 
quelle  grâee  dans  tes  paroles,  quelle  jeunesse  d« 
cœur  î  C'est  sans  doute  pour  prix  de  tant  de  mé* 
rites  que  la  blenveil lance  des  Dieux  fa  départi 
une  gloire  pure,  et  une  renommée  qui  n*a  jamais 
reçu  aucune  fâcheuse  atteinte.  Tu  m'es  ravi, 
tendre  père ,  Stins  être  ni  trop  léger  ni  trop 
chargé  d'années  ;  treize  lustres  accomplis  sur  ta 
tête  forment  ta  couronne  de  vieillard  ;  mais  la 
ptéié,  la  douleur  m'interdisent  tout  ealeuK  0 
vertu  qui  mériterait  d'outre^ passer  l'Ûge  de  Nes- 
tor et  d'égaler  celui  dea  vieillards  de  Fergame» 
vertu  digne  de  voir  un  fils,  ton  image ,  en  che- 
veux blancs  î  Après  tout,  le  Destin  n'a  point  ou- 
vert pour  toi  sa  porte  la  plus  triste  ;  nulle  se* 
cousse violente;  et  lu  n'as  point,  victime  d'une 
lente  décrépitude,  envoyé  pièce  à  pièce  tes  mem* 
bres  au  tombeau  ;  mais,  doucement  plongé  parle 
trépas  au  se  in  d'une  douce  léthargie,  à  peine  as-tu 
senti  la  mort  qui ,  sous  les  traita  du  sommeil^  te 
transportait  chez  les  ombres* 

Quels  ne  furent  pas  alors  mes  sanglotai 
L'amitié  inquiète  les  entendait;  mn  mère 
aussi  put  les  entendre,  et  dtisîra d'emporter  avec 
elle  des  regrets  aussi  vifa.  Mânes  chérts,  par- 
donnez.! Je  puis  le  dire»  6  mon  pèrel  ta  douleur 
n  eût  pas  fait  plus  pour  un  flïs.  Heureux  celui 
dont  les  bras  se  fei'mant  a  vide  environnèrent  du 


Qui  genuit,  plus  ipie  fcnl^plus  corde  sut  allô 

(Miiur  i  atkadunt  cuna  ;  âpecUlur  aili  têtes 

lUe  magts ,  crehro  diiin  lumlnii  [vulvem  bmiila 

Obniit .  et  pensa  Tuvet  cxsyirare  eoronà. 

Het  niiti ,  quod  Uotuin  pnirias  ego  rertice  Trandes      ^1^ 

SokMjué  CKakitiicse  Cereaiia  doua  corocia& 

Te  Bub  tesl«  luli  î  qualeoi  te  DardaiïMs  Alliœ 

V\%  CiepJÂSct  ager,  31  per  me  s€fta  tulisse^ 

Cœ&area  donata  nmnu!  quod  subtlere  robur 

nia  djes ,  quantum  potuit  demp^is^  senccl^  \  230 

Heu  quod  me  mî\tâ  quercu»  tton  preasit  oUv«, 

WX  fugil  S[^ieralus  liono^^  quum  Lustra  parenti& 

Invida  Tarpeti  caaerem  I  Te  costra  magislro 

Thebflis  urgebat  priftcorum  exordia  yatum  ; 

Tu  canltiB  gtiinularc  meo£,  tu  patidfïre  ïm\a  335 

fteroum  ;  belUque  modos,  posltusquç  locorum 

lïoostra!)^.  Labat  bicerta  niilii  limita  cursus 

Te  sia« ,  et  orbaUc  caligant  vela  c»riaa&, 

Kec  solam  larga  memet  pictale  fovebaft; 
Taltâ  et  in  tbalamos  :  una  tUiî  oognJla  tofiia  a40 

CofiDubla,  uuusamur;  certe  sejungere  mafrifm 
jaiTi  geUdiâ  pequeo  bustis  ;  te  sentit,  babeti}i)e« 
Te  vj<kt,  et  tumulo»  ortiiqiie  obituqué  sdutat^ 
yt  Fbatloi  alioi  fieta  pietale  i^tofËi 


Mjgdonioftque  <^luût  ^  et  non  ^tia  funera  ploraot.        3IS 

Quid  fereram  expoiitQs  Aerralo  pondère  morea? 

Qoss  pietfif  ?  qoam  lile lucrum ^ quse cura  pudom» 

Quantus  amor  recU  ^  rursusque ,  ubl  dtiloe  remitti. 

Gratta  qutc  dicUfi?  atiimo  qiianj  ntïlla  seîiecttwf 

Hi$  Ubi  pro  menUs,  fnmam  laude^que  bcnigni*  3(0 

Index  cura  deum ,  ntilkïqae  e  vulnere  briales 

Concefisit  :  raperis  ^  genilor,  non  Ludigua  oêfi  , 

Non  nimltis^  triaiaque  decera  quLnquemiia  lastrii 

J  une  ta  ferens  :  sed  me  ptelas  numerare  »  di>kïfi]iié 

Non  sinJt  r  o  Pyljas  a^vi  transcendere  metaa  ^ 

Et  Teucrns  ceqnare  senes ,  o  dipe  videre 

Me  sumitem  I  Sfd  nec  letj  tibî  janoa  InsUs 

Quippe  leveâ  caus^  ;  nec  ae^nis  tabe  ficnili 

£ititua  InstEuiti  pr^emiail  membra  fiepufcro; 

Sed  te  torpor  ioers  ^  et  mors  inùlara  quîetem  Wè 

Expbcuit,  falâoque  tnljt  sub  Tartara  soimio. 

Quoi}  ego  tune  gcmitua^  c^imittim  manus  i^nxia  vidit 
Tidîtet  eiemplum  genitrii,  garisaque  vtivit 
QUK  l£unenla  tuli  :  Teitiam  ccneedjte ,  Mânes  » 
Fat  dixiâsef  pater;  non  tu  mihi  plura  dediMea. 
Félix  iile  |>alrem  vacuig  cifcnmdedit  utnta» 
Vellel ,  et  Elyala  quamvis  în  setie  locatum , 
AbitpeFf ,  et  Danaat  iïenirn  portare  per  tunènu  : 


LIV.  V,  SILVE  IV 

I  rombre  d*oiipère!  Fils  d'Aachise ,  tu  vou- 
lais rarracher  même  aux  demeures  élysiennes , 
ci  le  reporter  so^  la  terre  à  travers  les  ombres 
des  Grecs.  Encore  vivant,  tu  avais  tenté  le  che- 
min du  Tartare,  etune  prétresse  vénérable  t'avait 
conduit  jusqu'aux  pieds  de  Proserpine.  Ahl  si 
pour  un  motif  moins  touchant  la  lyre  d'Orphée  a 
tofcrsé  les  ondes  paresseuses  de  l'Averne,  et  si  la 
iBdiresse  d'une  épouse  a  rendu  Admète  aux  plai- 
WBÊ  de  Thessalie,  Protésilas  à  la  lumière  du  jour, 
fMfquoi  cette  £aveur,  6  mon  père ,  ne  tomberait- 
fOepassarta  lyre  on  sur  la  mienne?  Ahl  que  je 
fume  toucher  ié  front  paternel ,  serrer  les  mains 
prtfmdles,  n'importe  à  quelle  condition  I 

Mais  Toos,  roi  des  pâles  ombres,  et  vous,  Junon 
des  enfers ,  ^  un  sentiment  pur  a  dicté  ma  prière, 
élolgiies  et  les  torches  des  Furies  et  les  serpents 
fDsifiBent  sur  leur  tête.  Que  le  gardien  farouche 
éiooflè  ses  aboiements  formidables;  que  des  val- 
lons éeartés  retiennent  les  centaures,  les  hydres 
ans  nombre,  et  les  monstres  de  Scylla;  et  que 
Finfleiible  nocher,  écartant  la  foule  des  ombres 
ndgaires,  invite  celle  du  noble  vieillard  à  sortir 
delà  barque,  et  la  dépose  mollement  sur  Talgue 
teadre. 

AUex,  mânes  pieux,  noble  essaim  des  poètes 
de  la  Grèce  ;  couvrez-la  des  guirlandes  du  Léthé, 
cette  ombreillustre, et  montrez-lui  leboisoùne  pé- 
■ètre  Jamais  Erynnis,  maisoù  reluit  sous  l'azur  un 
dd  trompeur,  une  douce  lumière  toute  semblable  à 
kafitre.  Viendnéanmoins,ômon  pèrelet  que  dans 
i  du  sommeil  je  te  voie  plus  brillant  que 
i;  sors,  non  par  la  porte  d'ivoire,  mais  par 
cdle  que  n'ouvre  point  l'imposture  ;  viens  encore 
BK  prodiguer  tes  conseils.  Ainsi,  dans  la  grotte 
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d'Aricie,unenymphecomplaisantedictaitàNuma 
le  détail  des  cérémonies  saintes  qu'il  devait  insti- 
tuer ;  ainsi  Rome  croyait  que  Jupiter  dans  les  son- 
ges remplissait  l'âme  de  l'Africain,  et  Apollon 
celle  de  Sy  lia. 

SILVE  IV. 

AU  SOMMEIL. 

Quel  est  mon  crime,  ô  le  plus  pacifique  des  Im- 
mortels? Gomment  ai-je  mérité, si  jeune  encore, 
d'être  le  seul  malheureux  oublié  dans  tes  faveurs, 
ô  Sommeil!  Tout  se  tait  dans  la  nature,  les  ani- 
maux domestiques,  les  oiseaux,  les  bétes  sauva- 
ges; et  il  n'est  pas  jusqu'aux  arbres  dont  la  tête 
courbée  ne  semble  dormir  de  lassitude.  La  voix 
des  fleuves  ne  retentit  plus  aussi  menaçante  ;  les 
vagues  émues  sont  retombées,  et  la  mer  enfin  som- 
meille en  s'appuyant  contre  la  terre. 

Phébé  de  retour  pour  la  septième  fois  me  re- 
trouve encore  soulevant  ma  tête  malade,  sept  fois 
les  flambeaux  célestes  ont  revu  Paphos  et  TGEta, 
et,  toujours  témoin  de  mes  soupirs,  l'épouse  de  Ti- 
thon  passe,  et  me  fait  sentir  par  pitié  la  fraîcheur 
de  son  fouet  humide.  Puis-je  rester  en  cet  état? 
Non,  je  ne  le  puis,  quand  j'aurais  les  cent  yeux 
que  le  fidèle  Argus  tenait  éveillés  tour  à  tour, 
mais  jamais  tous  à  la  fois,  sur  la  surface  de  son 
corps.  Et  maintenant  peut-être,  en  cette  nuit  pour 
moi  si  longue,  quelque  amant  dans  les  bras  d'une 
jeune  fille  te  repousse  de  bon  cœur,  ô  Sommeil  ! 
Quitte-le  pour  venir  à  moi  !  Et  je  ne  t'oblige  pas 
à  verser  sur  mes  paupières  tous  les  pavots  qui 
chargent  tes  ailes  (ce  vœu  convient  aux  mortels 


I  et  tItos  moUtam  in  Tartara  gressus 
s  vatet  lougœva  Dianse. 
Si  cbdyii  Odrjriam  pigro  transmisit  ÂTerno 
Caoaa  minor ;  li  Thessalicas  Admeton  in  oras,  ' 
SI  co^nL  relTO  Ptiylaceida  rettuUt  uiubram , 
Cw  oîhae&orat,  Benitor,  chelys  aut  tua  Mânes, 
XaSL  net?  te  mihi  ait  patiios  oontingere  Tultas , 
rMjmniwftminmi,  et  lex  qaœcomqae  sequatur. 

At  vos,  nmbraniiD  reges,  Ennœaque  Judo, 
Si  iattdaiidn  pfeoor»  todas  aaferte  comasqne 
EomeaidiiiD  ;  millo  aooet  asper  janitor  ore  ; 
Ccstaaroaqoe,  Hydneqoe  grèges,  Cyllaeaque  monstra 
Af cm  edent  viUes  ;  ninbrainqae  senilem 
lafîleC  ripit ,  dkcoMa  plèbe ,  suprenùs 
Tedor,  el  in  média  eomponat  moUlter  alga. 

Ile,  pii  Mânes,  Graitunqoe  examina  vatum, 
■HtrcsHIiie  anifflam  Lethâeis  spargite  sertis, 
El  BOMlrate  nemns ,  qoo  nalla  irrapit  Erinnys , 
la  4M  Cdsa  dies,  codoqœ  simillimos  aer. 
laie  tanen  vcnias  nielior,  qua  porta  malignam 
ConM  Tindt  ebor,  somniqae  in  imagine  monstra 
On  ioUtos.  Sic  sacra  Noms,  ritosqne  colendos 
iGitis  Aridao  dictabal  If ympba  sob  antro  : 
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Scipio  sic  plenos  Latio  Jove  dacere  somnos 
Creditur  Ausoniis,  et  non  sine  Apolline  Sylla. 


CARMEN  IV. 

AD  SOMNUM. 

Crimine  qno  memi  ju?enis ,  placidissime  divum , 
QuoYe  errore  miser,  donis  at  solus  egerem , 
Somne,  tuis?  Tacet  omne  pecas,  volucresqae,  ferœque, 
Et  simalant  fessos  currata  cacumina  somnos  : 
Nec  trucibus  fluTiis  idem  sonus;  ocddit  horror 
iEquoris ,  et  terris  maria  acclinata  quiescunt 

Septima  jam  rediens  Phœbe  mibi  respicit  ffgras 
Stare  gênas  ;  totidem  Œtœs,  Paphixque  révisant 
Lampades ,  et  toties  nostros  Tithonia  questus 
Praeterit ,  et  gelido  spargit  miserata  flagello. 
Unde  ego  sufGciam?  Non  si  mihi  lumina mille, 
Quœ  sacer  alterna  tantam  statione  tenebat 
Argus ,  et  baud  nnquam  vigilabat  corpore  toto. 
Et  nunc  fors  aliqnis  longa  sub  nocte ,  pueilae 
Bracbia  nexa  tenens ,  nltro  te ,  Somne ,  repellit 
Inde  veni  ;  ncc  te  totas  infundere  pennas 

s. 
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STAGE. 


plus  hearenx  ) ,  mais  effleure-moi  du  bout  de  ta 
iMtguette,  il  suffît;  viens  doucement,  viens  d'un 
pas  léger,  touche-moi,  et  passe. 

SILVE  V. 
SUR  LA  MORT  DE  SON  FILS  ADOPTIF. 

Je  suis  bien  malheureuxl...  car  je  ne  débute- 
rai pas  ici  par  une  invocation  solennelle.  Les 
fontaines  harmonieuses  ne  coulent  plus  pour  moi, 
Castalie  m'en  veut,  et  Phébus  ne  m'aime  pas.  0 
divines  Sœurs!  dites,  ai-je  troublé  vos  chœurs, 
profané  vos  autels,  foulé  d'un  pied  téméraire  vos 
bosquets  sacrés,  ou  trempé  dans  une  source  in- 
terdite ma  lèvre  indiscrète?  Ma  faute,  mon  erreur, 
quelle  est-elle?  Qu'ai -je  donc  fait  pour  mériter 
cet  excès  de  malheur?  Voilà  qu'un  enfant  à  qui 
Je  tiens  du  fond  des  entrailles,  dont  l'âme  était 
mon  âme,  vient  d'être  arraché  de  mes  brasi  Et 
ce  n'était  pas  un  rejeton  de  ma  tige,  je  n'ai 
pas  été  son  père,  il  ne  portait  ni  mon  nom,  ni 
l'empreinte  de  mes  traits;  mais  pourtant  voyez 
mes  pleurs,  mes  joues  livides,  et  croyez-en  mes 
sanglots.  Oui!  j'ai  perdu  un  fils!  Venez,  parents 
au  cœur  tendre;  et  vous  mères,  vous  surtout 
venez ^  le  sein  découvert,  déposer  sur  sa  tombe 
les  débris  de  votre  chevelure  et  les  offrandes 
funèbres. 

S'il  est  une  mère  qui  ait  conduit  des  ûls  au  bû- 
cher, les  y  ait  portés  elle-même  et  d'un  pas  chan- 
celant, sous  sa  mamelle  encore  gonflée;  qui  ait 
meurtri  sa  poitrine  humide,  et  éteint  les  tisons 


fumants  sous  les  flots  de  son  lait;  s'il  en  est  une 
qui  ait  vu  son  fils,  à  peine  marqué  de  la  fleur  dé- 
licate de  la  jeunesse,  disparaître  sous  les  cendres, 
et  la  flamme  dévorer  en  courant  le  duvet  de  ses 
joues,  qu^elle  paraisse,  et  s'épuise  à  gémir  avec 
moi  tour  à  tour,  j'aurai  la  victoire,  ô  Nature,  et 
tu  rougiras  de  mes  larmes  :  tant  je  suis  cruel  à 
moi-môme,  tant  ma  douleur  est  délirante  I  De-^ 
puis  trois  fois  dix  jours  que  je  médite  appuyé  sur 
sa  tombe,  et  voulant  exhaler  ma  plainte  dans  des 
chants,  je  ne  trouve  que  des  sons  sans  harmonie,  et 
ma  voix  sort  péniblement  en  sanglots  entrecoupés.  * 
Le  désespoir  m'empêche  de  continuer,  et  le  déses- 
poir aussi  ne  peut  se  tah-e.  Mais  cependant  les 
bandelettes  poétiques,  les  lauriers  ont  disparu; 
l'if  sépulcral  attriste  seul  ma  chevelure,  et  le  lierfe 
joyeux  cède  la  place  au  cyprès  funeste.  Mes  doigts 
égarés  se  promènent  languissamment  sur  la  lyre, 
dont  ils  fatiguent  les  cordes  rebelles.  J'aime,  hé- 
las! oui,  j'aime  un  son  plaintif  jeté  sans  art  et 
sans  génie  ;  je  veux  mettre  ma  douleur  toute  sim» 
pie  et  toute  nue  sous  les  yeux.  Voilà  «  voilà  mon 
sort.  Dieux,  témoins  de  mes  chants  lugubres  et  de 
ma  lugubre  parure,  fermez  l'oreille  à  ma  voix.  Que 
Thèbes  et  le  descendant  d'Éaque  rougissent  de  leur 
poète  I  rien  de  mélodieux  ne  sortira  désormais  de 
ma  bouche. 

Le  voilà  ce  poète  qui  mille  fois  cicatrisa  la 
blessure  d'un  père,  d'une  mère,  et  endormit  dou- 
cement les  douleurs  les  plus  vives  ;  ce  tendre  con- 
solateur des  affligés,  qui  rendait  les  tombeaux 
même  attentifs,  et  suspendait  par  ses  accents  la 
descente  des  ombres  !  Le  voilà,  il  succombe,  il  sol* 


Lominibus  oompello  meis  (lioc  tarba  precctar 
LasUor)  ;  extremo  me  lange  cacumine  virgae; 
Sufficit ,  aut  leviler  suspeaso  poplite  transi. 

CARMEN  V. 
EPICEDION  W  PUERUM  SUUM. 

Me  nUsenun  (neque  enim  verbis  solennibus  ulla 
iDcipiam  nimc,  Castaliœ  vocalibus  ondis 
luvisua ,  Phoeboque  gra?i8)l  quae  vestra,  sorores, 
Orgia ,  Pieris ,  quas  incestaTimus  aras  ? 
Bicite  :  post  pœnaro  liceat  oommissa  foteri. 
Nomquid  inaccesso  posoi  vestigia  loco? 
Num  veUto  de  fonte  bibi?  qaae  culpa?  quis  error, 
Quem  luimus  tantis  moeroribus?  Ecce  lacertis 
Viscera  nostra  tenens  animamque,  avellitur  infans; 
Non  de  stirpe  quidem,  neA  qui  mea  Domina  ferret 
Oraque;  non  fueram  genitor  :  sed  cernite  fletus, 
LiTentesque  gênas,  et  crédite  planctibus  orbi  ; 
Orbns  ego  :  bue  patres,  et  aperto  pectore  maire 
Conveniant;  cineresque  oculis,  et  monera  ferte. 

Si  qoa  sub  uberibus  plenis  ad  funera  natos 
Ipsa  grada  labente  tulit,  madidumque  cecidit 
Pectus,  et  ardentes  restinxit  lacté  fayOlas; 
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Quisquis  adhuc  tenerae  signaUim  flore  juventaB 

Immersit  cineri  juvenem ,  primaque  jacentis 

Serpere  crudeles  yidit  lanugine  flammas, 

Adsit ,  et  alterne  mecum  clamore  fatiscat  : 

Vincetur  lacrymis,  et  te,  Natura,  pudebit  : 

Tanta  mibi  feritas,  tanta  estinsania  luctusl 

Hoc  quoque  cum  ***  in  ter  dena  luce  peracta 

Âcclinis  tumulo ,  luctus  in  carmioa  vertOy 

Discordesque  modos,  et  singnllantia  yerba 

Molior.  Orsa  ***  est  :  atque  ira  tacendi 

ImpaUens  :  sed  nec  solitœ  mihi  verUce  lannis, 

Nec  fronti  vittatus  honos  :  en  taxea  marcet 

Silva  comis,  hilaresque  ederas  plorata  cupressas 

Excludit  ramis  :  ignaTo  polUce  chordas 

Puiso;  sed  incertum  digitis  errantibus  amens 

Tundo  chelyn  :  juvat  beu  !  juvat  illaudabile  carmen 

Fundere,  et  incomple  miserum  laudare  dolorem. 

Sic  merui  ;  sic  me  cantuque  habituque  nefastum  35 

Âdspiciant  Superi  :  pudeat  Thebasque  novumque 

i£acidem  :  ni!  jam  placitum  matiabit  ab  ore. 

lile  egOf  qui  toties  blandus  matrumque  patromque 
Vubiera,  qui  vivos  potui  mulcere  dolores; 
nie  ego  lugentum  mitis  solator,  acerbis  4o 

Auditus  tumulis,  et  descendentibus  nmbris, 
Deficio ,  medicasque  manus ,  fomentaqoe 
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LIV.  V,  SILVE  V. 


fidte  mie  main  seeonrable  et  des  remèdes  pour 
m  Measure,  mais  des  remèdes  souverains.  0  mes 
unis,  vous  dont  J'ai  tari  les  larmes,  essuyé  le  cœur 
n^nant,  hâtez- vous  de  me  secourir,  et  rendez- 
moi  à  votre  tour  ce  pénible  office  !  Souvent  même 
f  aioséfidrele  procès  à  votredouleur  pour  endomp- 
Iff  b  Yiolenoe.  Infortuné  que  je  suis!  mainte- 
Hitsoiis  le  coup  d'une  disgrâce  semblable,  je  ré- 
I  vos  larmes  et  tout  le  baume  de  vos  conso- 


Totre  désespoir  était  juste  I  ma  force  est  épui- 
se, la  Toix  expire  sur  mes  lèvres,  et  mon  es- 
prit eomme  foudroyé  ne  trouve  plus  rien  qui  le 
ads&flse;  toate  parole  languit,  toute  expression 
■esemble  indigne.  Pardonne,  cherenfant!  ta  mort 
■epkioge  dans  des  ténèbres  horribles.  En  voyant 
k  blessure  d'Euridice,  Orphée  trouva  encore  des 
lODS  mélodieux  et  doux,  et  sur  le  tombeau  de  Li- 
ns Apollon  ne  montra  pas  une  douleur  muette. 
Od  dira  que  j'excède  toutes  limites  dans  ma  som- 
ke  avidité  de  souffrir.  Mais  qui  blâmera  nos  gé- 
■Bsements  et  nos  lamentations?  Il  est  trop  heu- 
Riz,  mais  U  est  aussi  barbare,  le  mortel  qui,  sans 
emmaitre  les  rigueurs  de  la  fortune ,  ose  fixer  un 
leraieàla  plainte  et  dicter  des  lois  à  la  douleur; 
ih!oe  moyen  ne  sert  qu*à  Taigrir.  On  enchaînerait 
piatAlles  fleuves  impatients  de  leurs  rives,  on  ar- 
rêterait la  flamilie,  plutôt  qu'on  n'interdirait  les 
pleurs  à  l'œil  des  malheureux.  Mais  pourtant,  qui 
(pie  tu  sols,  censeur  rigide,  apprends  la  cause  de 
mablessore. 

Je  n'avais  point  acheté  à  prix  d'or  un  de  ces 
jouets  vivants  et  parlants  venus  des  cAtes  de  Pha- 

TdberiboSy  led  somma ,  mets  :  nanc  tempos,  amici, 
QMfvm  ego  menantes  ocolos  et  saucia  terei 
Pedura ,  reddere  opem ,  sœvasque  exsoKere  grates.    45 
Bininim  tonc  vestra  domans  ego  vulnera,  moestos 
laoepoi  :  Donc  damna  dolens  allcraa,  reposco 
lafelii  Ucrymas,  et  mitia  carmina  quœro. 

Veinm  erat;  absomtœ  Tires ,  et  copia  fandi 
Bofla  mibi ,  dignomqoe  nihil  meos  fulmine  tanto  50 

le|iperil;  inferior  tox  omnis,  et  omnia  sordent 
Terba  :  ignosce ,  paer  ;  tu  me  caligine  mersum 
Obro»  ah  !  dira  :  tiso  sic  vulnere  car» 
Cooiiigfty  invenil  caneret  quod  Tbradus  Orpheus 
Doke  sibi  ;  sic  bosla  Uni  complexus  Apollo  55 

!l<Ni  tacnit  Nimios  fortasse,  airidiisque  doloris 
Dicar,  et  in  lanjmis  jostum  excessisse  pudorem. 
QoisDam  antem  gemitus,  lamentaquc  nostra  reprendit? 
0  Dmioffl  fidix,  nimiam  crodelis,  et  expers 
teperii ,  Foituia ,  tui ,  qoi  dicere  legem  60 

Fktibus,  aot  fines  andet  censere  dolendi  ! 
bdlat,  hea!  planctns  :  potios  fogieutia  ripas 
Flmuna  deriocas ,  rapidis  ant  igoibus  obstes , 
Qtam  miseros  Itigere  vêtes  :  tamen  ille  seTerus, 
Qusqais  is  est ,  iiostne  cognoscat  ruinera  causie.         65 


as 

ros ,  un  de  ces  jolis  esclaves  instruits  de  tous  les 
propos  qui  courent  les  bords  du  Nil ,  une  de  ces  lan- 
gues légères  qui  ne  tarissent  pas  en  saillies  lasci- 
ves; mais  cet  enfant  était  à  moi,  véritablement 
à  moi.  A  peine  il  toucha  la  terre,  que,  le  prenant 
aussitôt  dans  mes  bras ,  Je  l'enveloppai  de  langes 
et  entonnai  sur  lui  l'hymne  généthliaque.  lors- 
qu'il frappait  les  airs  de  ses  tendres  vagissements, 
je  présidai  à  son  entrée  dans  la  vie  :  qu'ont  fait 
de  plus  ses  parents?  Ce  n'est  pas  tout,  pauvre  pe- 
tit ,  Je  t'ai  donné  comme  utie  seconde  naissance 
en  affranchissant  ton  berceau.  Alors  tu  igno- 
rais le  prix  de  mes  faveurs,  et,  dans  ton  ignorance, 
tu  riais.  Mon  amour  se  hâtait,  mais  il  se  hâtait  avec 
raison,  pour  ne  laisser  à  l'esclavage  aucun  instant 
d'une  vie  qui  devait  être  si  courte.  Et,  dans  mon 
désespoir,  je  n'accuserais  pas  les  Dieux  de  ja- 
lousie, et  le  Tartare  d'injustice!  et  Je  n'aurais  pas 
des  larmes  pour  toi,  cher  nourrisson  1  Vivant,  tu 
ne  m'as  point  laissé  désirer  de  fils;  Je  t'ai  pressé 
contre  mon  cœur  dès  ta  première  aurore,  et  mon 
cœur  n'a  pu  se  détacher  de  toi.  Je  t'appris  à  for- 
mer les  premiers  sons  en  débrouillant  la  langue 
de  tes  plaintes  et  tes  murmures  inarticulés.  Tu 
rampais  à  terre  ;  et  m' abaissant  jusqu'à  toi  Je  ta 
relevais  pour  te  baiser.  Je  recevais  dans  mon  sein 
tes  petites  larmes  de  plus  en  plus  abondantes ,  et 
j'appelais  sur  tes  paupières  le  doux  sommeil.  Ta 
bouche  n'a  connu  d'abord  d'autre  nom  que  mon 
nom,  ton  enfance  d'autre  jeu  que  mon  sourire  , 
et  ce  sourire  de  mon  visage  était  pour  toi  te 
bonheur (Le  reste  manque.) 


Non  ego  roercatus  Pbaria  de  pobe  loquaces 
Delidas ,  doctumye  soi  convida  NUi 
Infantem,  Ifngoa  nimium ,  salibusqae  protenram 
Dilexi  :  meus  ille,  meus  :  tellure  cadentem 
ExcepI ,  et  vinctum  genitali  carminé  fovi  ;  ?• 

Pulsantemque  novas  tremulis  ululatibus  auras 
Inserui  yilœ  :  quid  plus  tribuere  parentes 
Quin  alios  ortus ,  libertatemque  sub  ipsi 
Uberibus  tibi ,  parve ,  dedi  ;  tu  munera  nostra 
Ridebas,  ignarus  adhuc  :  pro|)eraverit  ille,  76 

Sed  meiito  properabat,  amor;  ne  perderet  uUum 
Libertas  tam  parva  diem  :  nonne  horridus  ipsos 
Inyidia  Superos ,  injustaque  Tartara  pulsem? 
Nonne  gemam  te ,  care  puer?  quo  sospile ,  natos 
Non  cupii  ;  primo  greroium  cui  pro(enus  ortn  80 

Âpplicui,  fixique  meum  ;  cui  verba,  sonosque 
Monstravi,  questusque  et  murmura  cœca  resolyens; 
Reptantemque  solo  demissus  ad  oscula  dextru 
Erexi ,  blandoque  sino ,  jamjamque  natantes 

*  Exercere  gênas ,  dulcesque  accersere  somnos  r         Sk 
Cui  nomen  vox  prima  meum ,  ludusque  tenello 

Risus ,  et  e  nostro  veniebant  gaudia  tuUu. 

*  *  *  (Désuni  cœtera.) 


NOTES  DES  SILVES. 


LIVRE  PREMIER. 
ÉPITRE  DÉDICATOIRE. 

Ad  Stellam.  Ce  Stella  était  un  jeune  patricien  Tante 
cumme  poêle  par  Martial  et  Stace,  qui  roentionnentdeux  de 
ses  élégies  :  la  Colombe  de  Vénus,  et  VAstéris,  où  il  exprime 
son  amour  pour  Violantilla ,  jeune  Teuve  riclie  et  belle,  à 
ce  que  dit  l'épitbalame.  Pour  les  autres  personnages  ici 
nommés,  nous  renvoyons  aux  pièces  qui  leur  sont  adres- 
sées* 

Dedicaverat  opus.  L'empereur  étant  souTerain  ponlire, 
rinauguration  de  tous  les  monuments  se  faisait  par  lui  ou 
en  son  nom. 

Quihus  utique  creditur.  Ces  trois  roots  s'expliquent 
par  inexpertam,  Stace  n'ayant  pu  pr^iarer  d'avance  la 
description  de  jeux  et  de  spectacles  inconnus  jusqu'alors. 


SILVEI. 

Le  peuple  et  le  sénat  ayant  décerné  une  statue  à 
Domitien  pour  quelques  prétendues  Ticloires  sur  les  Ger- 
mains, Stace  avait  été  choisi  pour  chanter  officiellement  le 
nouveau  chef-d'œuvre. 

V.  2.  Latium  forum.  On  remarquera  dans  Stace  une 
glande  prédilection  pour  les  anciens  noms  de  pays,  de  vil- 
les, etc. 

V.  5.  An  te  Palladks  Effinxere  manus.  Allusion  de 
Tauteur  à  la  manie  de  son  liéros,  qui  prétendait  éti-e  sous 
la  protection  spéciale  de  Minerve. 

V.  Zi,An  novacontempHsJlammis.  Grand  nombre  d'é- 
difices ,  consumés  par  la  flamme  sous  Titus ,  furent  réparés 
par  lui  et  par  Domitien  (Suél.,  Vie  de  Titus  et  Vie  de  Domi- 
tien). 

V.  36.  Aique  cxploraias  jam  îaudet  Vesta,  etc.  Domi- 
tien avait  puni  avec  une  rigueur  barbare  les  faiblesses  de 
quelques  vestales  (Vie  de  Domitien ,  Suétone). 

v.  37.  Dextra  vetat  pugnas.  Dans  un  passage  de  Quin- 
tilien ,  on  trou  veainsi  décrite  la  pose  qui ,  dans  les  statues , 
indique  !e  pacificateur  :  «  inclinato  in  humerum  dexlrum  ca- 
pite,  brachio  abaure  protenso,  manum  inflexo  pollice  en- 
tendit. » 

V.  54.  Hic  domini  nunquam  mutahit.  II  arrivait  sou- 
vent qu'à  la  chute  d'un  empereur  on  décapitait  ses  statues, 
pour  y  substituer  l'image  de  iK>n  successeur  (Vie  de  Vespa- 
sien). 

V.  66.  Cvjus  sacrata  vorago.  Ce  passage  signifie  peut- 
être  que  ces  lacs  conservaient  leur  nom ,  même  après  avoir 
perdu  leurs  eaax  ;  car  le  lac  Curtius  était  alors  desséché 
(Ovide,  Faste  VI,  403). 

V.  81.  Longo  Marte  damas.  Ceci  semble  opposé  à  semel 
ego  du  vers  78.  La  statue  était  sans  doute  érigée  en  mé- 
moire des  longs  travaux  militaires  de  Tcmpereur.  Stace  en 
effet  rappelle  dans  ces  quatre  vers  la  guerre  du  Capilole, 
(Suét.  Domitien,  c,  1)  celle  de  Germanie  contre  les  Cattes, 
la  révolte  de  Lucius  Antonius  (Suét.  c.  6),  et  la  double  ex- 
pédition contre  les  Daces. 

V.  80.  Pellœo,  lAsf/ppe  duci.  Les  faits  manquent  pour 
éclairdr  ce  passage.  Tout  ce  qu'on  sait,  c'est  que  plus 
d'un  empereur  romain  fit  placer  sa  figure  sur  les  statues 
des  héros  et  des  Dieux. 

V.  101  et  suiv.  On  connaît  le  Jupiter  de  Phiilias  et  le 


colosse  de  Rhodes;  le  colosse  de  Tarente,  moins  . 
généralement,  représentait  Japiter  (Pline,  xxxiv,  7) 


ÔILVE  If. 

Stella  est  le  même  jeune  patricien  à  qui  Stace  dédia  le 
premier  livre  des  Silves  ;  il  était  généreux,  magnifique,  d'un 
caractère  doux  ;  amateur  de  la  poésie,  où  il  eut  qneiqqe 
succès.  Peut-être  f ut-U  compagnon  d'étude  de  Staoe,  comne  ^ 
l'insinuerait  le  vers  259  de  cette  pièce.  Martial  lui  attribn»  ' 
nombre  de  galanteries,  n  finit  par  épouser,  après  une  aaaei 
longue  attente,  ViolantilU,  riche  veuve  dont  il  sMUlt 
épris,  et  Stace  acheva  l'éf^thalame  en  deux  ioiirs.  Stdtai 
fut  duumvir,  préteur,  et  en  cette  qualité  célébra  des  Jeu 
pour  une  victoire  de  Domitien.  Stace  lui  annonce  le  oott* 
sulat,  et  Martial  nous  apprend  qu'il  l'obtint 

V.  7.  Vultu  petulans  Elegia.  On  se  rappeDe  qnt  SteBi 
était  poète  élégiaque.  Le  sens  du  vers  est  déterminé  pir 
celsior  assueto.  L'élégie,  homble  et  triste  d'ordinaire ,  mn* 
nifeste  une  joie  accidentelle. 

V.  40.  Cyaneos  raperereper  œstus,  Alhision  âox  Ai^ 
gonautes,  qui  les  traversèrent  pour  conquérir  la  toisoB 
d'or. 

V.  43.  Pastor  temerarius  Ida,  L'auteur  rappeUe-t-il  le 
jugement  des  trois  déesses  ou  l'enlèvement  d'Hélène?  le- 
mcrarius  conviendrait  aux  deux  sens.  Mais  tout  porte  à 
croire  qu'il  s'agit  d'un  amant  favorisé. 

V.  53.  Getiei  mariti.  Mars,  après  avoir  été  l'amaut  de 
Vénus,  devint  son  époux  (V.  Mailial,  vi ,  21). 

V.  102.  Aostrœ/ata  colombœ,  La  colombe  de  Violan- 
Ulla  (Martial,  1,8). 

V.  176.  Cyheleia  novit  Limina.  Peut-être  s'agit-il  de 
quelque  sacerdoce. 

V.  180.  Lauros  celebrare  récentes,  Stella  fut  en  effet 
chargé  de  célébrer  des  jeux  après  une  victoire  de  l'empe- 
reur. 

V.  198.  Asteris  or  tu,  Asiéris,  mot  grec  dont  la  signifi- 
cation est  analogue  à  celle  du  nom  de  Stella. 


SILVE  m. 

Manlius  Vopiscus  ne  nous  est  connu  que  par  cette 
pièce  de  Stace.  Elle  n'est  pas  sans  mérite,  on  y  trouve  de 
jolis  vers  descriptifs;  mais  des  puérilités,  du  reniplisaagey 
des  redites ,  et  un  défaut  total  d'ensemble,  la  mettent  Mn 
au-dessous  des  deux  précédentes. 

v.  4.  Certantesque  sibi  dominum  de/endere.  Sibi 
defendcre,  dans  le  sens  de  sibi  retinere,  vindicare. 
Voyez  Thébaïde ,  iv,  402. 

v.  8.  Pisœo  anno.  L'année,  pour  la  partie  de  Tan- 
née, la  saison;  la  saison  de  Pise,  pour  la  saison  où  Ton 
célèbre  les  jeux  Olympiques  :  c'était  au  solstice  d'été. 

V.  25.  Alternas  servant  prœloria  ripas.  Alternas  ri' 
pas  pour  utramqnc  ripam  se  retrouve  une  seconde  fois 
dans  cette  même  pièce  (v.  G4).  Prœloria,  nom  que  dn 
temps  (le  Stace  on  donnait  aux  maisons  des  riches,  corres- 
pond à  peu  près  à  notre  mot  château. 

V.  28.  Et  audaci  junclos  delphinas  ephebo.  Évidem- 
ment il  s'agit  ici  de  Léandre.  Mais  conmient  se  lie  tout  ce 
morceau  ?  d'une  manière  assez  ridicule  :  ce  fleuve  jHiisi- 


NOTES  DES  SILVES, 


fiT 


|£ri*itlpar  une  barrière.  On  dit  que  Léandrepui  ira- 
VfTÊef  tBtUespani  à  lu  na§e.  Mûis  ici,  sans  avoir  à 
atâmétû  éâ  tmnpêiciM  om  peut  se  m*r,  se  parler ^  se 
^mûm' pre$fËte  d*unerlmà  Vautre, 

¥.  ^.  Ma:ur&s  undique  postes.  D'autres  Ëntemlatt  Vh 
"ninp  mus  on  ne  voit  pas  qm  rivoire  Tormàt  JamaiB  Ten- 
9lraneo.t  mÊmc  déi  porter.  Qtielques^UDs  pensent  ([ull 
^^fetiio  iiiart»f«âe  fiutnltlje,  dont  (lest  question daua 
mpÊSÊ^  ém  wûéme  auteur. 

f.  S7.  MmUsùâ  per  cuncta  eubilia  nifmphas.  Vùal- 
ttias  njnipbaâ  sont,  en  pro^  lrmat«,  des  rûbineU 
^Él  tewtoy  te«  les  chambres. 

i^èl  «t  43.  OJ/tnsaqm  turbine  nuUo  No3^  mlet.  PrrH 
feÉtotill  il  &*^it  ici  d*}  t'obsciifité  du  bois  ;  à  moins 
^te  p'fnlMMJe  par  aula  une  clmnibre  a  coucber,  ce  qui 
«lUe  on  pen  ÉOfeâe* 

f*  0*  BiBpmim^  gradns^  Je  reculai ,  croyant  Touter 
ài  tetl  M^ttéi,  on  bien  x  je  tremblais  de  fauter  aux  pieds 
toi  et  sMrralléi^  Hyperbole  slûgutière ,  mais  osse^  dans 

T«  â7  et  Sft.  IMjfaTiiJa  lle£to  frlcAof  m.  THc/ïorfs  ex- 
piai^ mÊÊm  tes  lOBt  (ttï^  inaîioo  à  troU  étAgieê,  et,  ï^cton  les 
■to»,«i  bêttmtQt  divisé  en  trots  corps.  Vojez  au  restfi 
li^BÉK  I  ssr  Spvticn  ^  page  677. 

i»  fS.  £f€riŒ  nemoratcm,.,,  Phœbm*  Diane  avait  à 
AAIé  hd  lempte  où  dte  ël&ît  adorée  sous  le  nom  de  I?Ce- 
WÊKmÊÊB  tllleaioi^iis  :  près  de  là  était  la  romaine  d'Égé* 

f<  7fL  OMdif  Jii.*,.  olxas  Tirynthia  sortes,  Tibuf  était 
Wftta  pPQlieciîoQd'Hetcule  qut  ^  rendait  de^  oraeles,  aussi 
hm  *fm  li  F4Htirae>  qu*ou  adoiraità  Préneâte  sous  TimagQ 

it^BEMBOfS. 

T,  il,  Cedsmi  Teleçoni,  Le  territoire  de  Tuscuttim  ^ 
iSt  todé*  pw  Télégone ,  ûh  d'Ulysse  et  de  Circé. 
r.  H^  âAlUttfiie  cntenU  Antiphalm.  La  côte  de  For^ 

MMAient  habitée  par  les  Lefitr^fgons. 

|t,  §5.  n;r<*«r/K^o  ptrfiâa  Circej.  Le  mont  Circé,  près 

|C4>èleeQ  Campanie.  U  appelle  Circé  vitreamt  o«  parce 

t  élièt  o^rmplje  de  la  m«r,  ou  à  cause  de  son  incou^^ 

i*  4e  n  perfidie  »  de  sa  Tragilité.  Horace  lui  donne  la 

▼.  «7,  Fifff io qvas  ffUUsalmnm.  l>*aprè«  Virgile >  la 
■wnkit  d'Êii^  donna  soa  nom  &  la  riUe  de  Cajète. 
T.  »l.  Sni*of  GargetdMS  horto,  Épicure  .dii  bourg  de 


SILVK  IV. 

Imêmà'^wm  et  Ju vénal  *  et  eustos  GaUiûus  urMs  » 
ma  IMI  n  que  rkniiquité  nous  a  laissé  de  ce  Gallictis , 
li^film  fiiidlpc  les  éloges  les  plus  cmptia%u4!a.  r.n- 
Ml^tfW  «Si  atépriae  sît^iilièrË ,  qoi^lques  commentateur! 
stippllf|tté  le  passage  atii^  oies  du  Capitole. 

f .  «,  Siif  proTtffia  eirrijr  Ponderis  immensl.  Rutilms 
iUH  pnMiettle  Kume  »  et  celte  pince  était  regardée  a>mme 
Il  ancMde  de  l'emj^e .  du  niomi  en  ce  qoi  concernait  les 
iMPBdfflee. 

Y.  t,  Qu^  li^Da  eolunl  urbana.  On  pourrait  crotre 
fi^  m  a'afit  ici  qite  d^  cohortes  urbaines;  mai^  voici  un 
fMfi  dis  Tacite  qui  semble  autoriser  Topinion  conlraîre  : 
I  tmiéeàa  t  propr  i  m  mi  ks,  1res  m  rba  nœt  rwvetn 
*  •  Ann.  iT,  â.  Pf'o/ïTf  ïM  mi/ej  n'esi-il  pas 
l«  fui  signa  cùtunt  urbaiia  ?  « 

w.  Il,  Vrèesqm  ^Mtumque  togatœ.  L'autorité  du 
pm  de  looM  iTéteiMiiit  jasqu^à  cent  milles  de  ta  vtlk^ 
Hm  dliftene  aianière  plus  etnphatique  qu'il  commande 
itoilM  Im  taies  qui  portent  riiubit  roiuâm. 

».  im,  Pf€tGPerit  ara  Tcrenth  Térenle  était  un  env 
^ÊBmimL  dan»  k  cbamp  de  Mina,  où  l'on  oirrait  des  «a* 


crlûces  auf  Dieux  infernaux  dani  les  jeux  léeulaùe*.  0$ 
jeux  venaient  d*étre  célébréâ  par  Domîtien. 

V.  21.  mtcm  Tegeœ  Direesve.,.  aiummtm.  Merrrure  ou 
Bacchus, 

V,  ^4 .  Âvsoniœ  décora  amplû  to^w.  Vers  expliqués  ji^r 
le  V.  7 1  ;  Jiea  premiers  talen(.<;  n«t  brillé  sotjs  la  toge.  Peut- 
être  cepcndaiït  le  [>oete  fait -il  nllnsiun  k  quelque  droons^ 
lance  inconnue  de  Iîi  vie  de  Rutilin.s. 

¥*  41*  Aon  tabente  iSttma  lirtmit  sle  curia.  Le  souve- 
nir de  la  lyrannie  de  Romu tus  avait  rendu  rîumaeherau?i 
Borna  îna. 

V,  59.  Signât  ApoUinm.  Apollon  avilit  un  temple 
près  de  VercKîi ,  dan!^  les  Aîpes* 

¥.  M.  Mi^tt^rn  irhfinphum.  Il  s*agit  ici  de  ceslettreu 
couronnées  de  laurier  que  les  généraux  vaînqueun  en- 
voyaient à  l'empereur  pour  gage  de  leui^  succès  ^  à  înmm 
que  l'on  n'entende  par  là  un  message  qui  valut  à  RuLilJus 
les  honneurs  du  triompliep 

T.  89  et  «uÎT.  Pfon  vncut  Arctoas  acie^.  Il  s*É^t  des 
prétendues  victoires  célébrées  dans  ta  première  sjlve,  Vcl< 
léda,  prophéles&e  fameuse  parmi  les  Gerniains. 

¥.  97-  Patrich  sontitstis  in  ostro.  Ce  passage  a  rap- 
port aux  jeux  séculaires. 

¥.  112.  Citiusnonariere/fctus..,  Tekphus  jEmonia, 
On  sait  que  la  lanoe  d'Achille  gaérit  Télèphe  en  le  blaAiiant. 
Metuenth  Afridtr.  —  Ménélas  Ait  effravé  malgré  son  cou- 
rage, lorsqu'il  fut  blessé  par  Pandams. 

T.  125  et  suiv,  Troica  dîgrms  &et?«iii3.  Tithon  était 
frère  de  Laomédon.  Quant  à  la  Slh^fUe  de  Cumes ,  eUe 
avait  obtenu  d'Apollon  autant  d'années  qu'elle  avait  de 
grains  de  poussléfe  dans  sa  main. 

V,  t28.  Vaeuet  Mevania  valles.  Dans  TOmbrie,  célèbre 
par  ses  troupeaux.  ClltumnerfleuvedupaysdeBFallsques, 
dont  tes  eaux  avaient  la  vertu  de  blancliir  les  troupeaux 
qui  s*y  baignaient. 


SILVE  V. 

Le  père  d'ÉlmscuSf  origitiaire  de  Smytiie,  M  danv 
sa  première  jeunesse  esclave  de  Tit>ère,  qui  lui  donna  la 
liberté.  Il  resta  comme  anVanclii  ai)  service  rie  Citligula ,  de 
Claude  el  de  Néron.  Vespasiien  tui  donna  le  grade  de 
chevalier,  et  Domilim  lui  confia  la  f^arde  dp  son  trésor. 
Quelque  tenips  après  il  fut  disgracié ,  et  envoyé  en  exil 
en  Campanie  :  son  fils  obtint  ta  permission  de  Vy  accom- 
pagncr.  Knsuite  il  r'?\int  à  Ronte  pour  solliciter  la  grâce 
de  «on  père,  et  tV*btint  (Martial,  vi.  Sa). 

V*  20.  Fonte  dotoso  Sah/uids.  On  ootmalt  la  métamor- 
phose de  Salmacis  et  d'HermapUro<ÎJte.  Depuis  lors,  le« 
nmtx  de  cette  fou  laine  rendaient  efféminés  ceux  qui  s'y 
baignaient. 

V.  21.  El  Cebrenidùs  ariûa  lue  tu.  Cébrène,  fleuve 
de  Phry^ifij  père  d'Aslérope.  Cette  nymplie,  luyant 
la  poursuite  d'Éi^aem,  fut  mordue  par  un  serpent  et  mou- 
rut. Son  amant  désespéré  fut  t  tmngi^  eu  plon^ooa ,  et  sou 
père,  desséché  par  ladtiuk*ur*  devint  unmarai»  p^tilenlieL 

V.  72.  Ifercttlei  }^adairix  cedat  atumni.  Ouconnatl 
Ta  venin  re  d'il  y  las. 

T.  38.  IpsecritcntatfiL.,.  Attys.  Le  marbre  ileSynnade 
était  blanc  ^  mais  on  y  trouvait  parfois  des  taclies  prove- 
tiant  dt5  ce  ((u'Atys,  après  avoir  fait  le  sacrifice  qu'il  dé- 
plr>re  dans  Catulle,  avait  laissé  lur  ce  marbre  des  traces 
san^antes^.  Il  paraît  que  leS5nnadecnq>ît>yédans  les  liaiua 
d'ÉlfU.^os  était  naturellement  vrîné  de  roup,  c-e  qui  fait 
diie  â  Taiïteur  ipsecruentnmt  Atf^^. 

Y.  57,  Crêpantes.,.,  Andihira  pilas.  On  s'exeronit^ 
la  paume  dans  une  salle  particulière  »  en  attendjiiit  le 
bain. 
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NOTES 


SILYE  VL 


Il  ne  8*ag't  point  ici  de  la  fôte  ordinaire  des  Saturnales 
•\M*(m  célébrait  |)endant  cinq  joors  à  partir  du  16  décembre , 
mais  d*nne  fôte  satumaU  donnée  le  premier  du  même 
mois  par  Vempereur,  et  que  Stace  appelle  plus  bas  iotwr» 
iialia  prinàpis. 

La  fêle  a  lieu  dansramphilhéfttre.  Après  une  distribution 
de  gâteaux  et  de  fruits ,  on  sert  un  magnifique  repas.  Il 
faut  se  rappeler  que  les  tables  chez  les  anciens  étaient  dis- 
|H>sées  en  demi-cercle.  Dans  Tespace  resté  Tide,  avaient 
lieu  les  combats  de  gladiateurs  et  les  danses.  Ici  1m  danses 
furent  interrompues  par  une  distribution  d'oiseaux  viTants 
qu*on  lança  des  étages  supérieurs ,  sans  doute  après  aToir 
pris  des  précautions  pour  les  empêcher  de  s'enfuir. 

T.  4.  Satumtts  compede  exsoluta,  La  statue  de  Sa- 
turne restait  toute  l'année  chargée  de  liens;  on  l'en  déli- 
Trait  aux  Saturnales. 

T.  17.  Molles  caseolL  On  admet  difficilement  cette 
pluie  de  fromages  mous  :  peut-être  faut-il  lire  caioli,  mon- 
naie à  l'effigie  de  Calus,  qu'on  aurait  imitée  en  p&lisserie. 
Martial ,  tiu  ,  78  :  nunc  veniunt  subitis  lasciva  numis- 
mata  rUmbis, 

Y,  35.  Orbem  qua  tnelior.  L'auteur  Teut-il  louer 
ici  l'administration  de  Domitien,  ou  parler  tout  simple- 
ment de  la  fécondité  de  l'année?  le  sens  n'est  pas  clair. 

▼.  70.  Lydiœ  tumentes.  Sans  doute  parce  qu'elles 
soufflaient  dans  quelque  instrument  de  musique. 

T.  74.  Gregale  suijur.  Gregale  est  synonyme  de  vile, 
Martial  et  JuTénal  ont  parlé  de  ces  marchands  de  soufre. 

T.  88.  Gnosiacœ  facem  coronœ,  U  s'agit  de  la  oons- 
Cellation  appelée  Couronne  d'Ariane. 


LIVRE  SECOND. 

ÉPITRE  DÉDICATOIRE 

1  Stace  et  Martial  nous  ont  seuls  donné  quelques  dé- 
tails insignifiants  sur  Mélior.  11  parait  qu'il  avait  quelque 
pouvoir,  peu  d'ambition ,  une  grande  fortune.  I^s  vers  de 
Stace  sur  son  perroquet  ne  donnent  pas  une  haute  idée 
de  rbonune. 

SILVE  I. 

Tout  ce  que  nous  savons  de  Glaucias  est  renfermé 
dans  cette  pièce  de  vers  et  dans  deux  épigrammes  de  Mar- 
tial (28  et  29  du  livre  vi). 

V.  10.  Tergeminum  Sicula  de  virgine  carmen.  Les 
Sirènes  qui  habitaient  la  Sicile  avant  l'enlèvement  de  Pro- 
serpine. 

T.  43.  Casiigatœ  collecta  modestia/rontis.  Il  parait 
qu'un  front  étroit  était  une  beauté  aux  yeux  des  anciens. 

V.  b^.Jurataquemultum  Barba.  Jurarealiquid  veut 
dire  ici  consacrer  avec  serment.  Nous  verrons  plus  tard 
Éarinus  consacrer  ses  cheveux  à  Esculape. 

V.  72.  Tiirbo  catastœ.  Le  marchand ,  pour  montrer  la 
vigueur  de  ses  esclaves ,  les  faisait  courir  dans  un  lieu 
appelé  Catasta. 

V.  111.  Amyclœa  maire  putafes.  Pollnx,  fils  de  Léda. 

V.  147.  Crinem  tene.t  infera  Juno.  Allusion  à  une  an- 
cienne croyance  :  celte  superstition  était  fondée  sur  ce  qui 
se  pratiquait  dans  les  saciifices,  où  l'on  coupait  quelques 
poils  sur  la  tête  de  la  victime.  Ce  n'était  pas  une  main 
mortelle  qui  coupait  ces  cheveux ,  c'élait  Orcus  ou  Proser- 
pine.  Voyez  Horace,  livre  i,  ode  28.  Crinem  ne  doit  pas  se 
traduire  par  un  cheveu ,  cela  e^t  ici  par  trop  clair,  grâce 
au  mot  complexa, 

T.  180.  Jacuit  sub  maire  Palœmon.  Palémon,  nom 
sous  lequel  était  adoré  M(MireiU\ 

▼.  182.  TulUanguis  OpAf//em.Lemêmequ'Archémore. 


T.  201 .  AmisH  sotaUa  BlœH,  Jeune  Ronifai  de  f 
noble»  ami  de  Mélior. 

▼.  230.  Nec  dîrœ  cornes  Ule  feras.  Probablement  Oecw 
bère;  mais  le  sens  littéral  dit  autre  chose.  Faut-il  adopter 
l'opinion  de  Heinsius,  qui  pense  que  le  compagnon  de  Cer- 
bère est  son  frère  Othrys,  chien  à  deux  têtes  qol  iQudalt 
les  troupeaux  de  Géryon?  La  tradition  est  peu  connue  et 
la  question  peu  importante. 


SILVE  n. 

Pollios  Félix  était  on  de  ces  oisifs  si  oommims  sont  h 
despotisme  des  Césars,  qol  passaient  leur  lenneeieà  «mik 
poser  de  petiu  vers ,  et  leur  Tieillesae  à  étudier  en  anmeMB 
la  philosophie  d'ÉpIcure  :  sa  fortune  parait  avoir  été  €0»- 
sidérable.  Le  vague  de  plusieurs  passages  de  cette  pièon 

nepennet  pas  toujours  de  ^^^^*'     * 

Poliras  ou  à  Ménécrate  son  | 

ou  la  fille  quand  il  parle  l 

meilleures  silves  de  ce  recueil. 

T.  1.  Sirenum  nonUne  mwras.  LaTllledeSarr«nle,  8V 
le  golfe  de  Naples. 

V.  6.  Mepostpatrli ^n^tiennto  hutri.  ADwIm 

modeste  à  une  victoire  littéraire  de  Staoe  (SQve  ▼,  3,  ?• 
225). 

V.  8  et  suiv.  Ambracias  convena  çfmnade  flremétt. 
Les  jeux  d'Actium  commençaient  cette  année  au  moHMnl 
où  se  terminaient  les  jeux  de  Ifaples.  On  y  distriboail 
des  couronnes  de  feuillages. 

v.  76.  Hœc  videt  Inarimen.  Cette  lie  est ,  ainsi  <|ne  k 
suivante,  située  près  du  cap  Misène,armi9fr  nuigni  Aw- 
toris.  Les  autres  lieux  dés^nés  dans  les  vers  soivanU  sont 
entre  ce  cap  et  Naples. 

T.  93.  Gaudens  fluctu  Carystos,  Voyez  la  einqniia» 
silvedu  premier  livre.  OnytrouvedéjàitfndM»  QurfiÉn. 


SILVE  IV. 

Le  perroquet  de  Stace  est  bien  lom  du  moinwn  de 
Catulle  :  sans  parler  des  détails,  son  sujet  d'abord  est  ridi- 
cule, tel  qu'il  l'a  envisagé.  La  perte  d'un  moinen  est  m 
événement  pour  une  jeune  fille,  on  le  conçoit;  maiecen- 
çoit-on  un  homme  qui  n'était  jamais  seul  quand  il  «iiil 
son  perroquet?  Conçoit-on  un  poète  qui  prend  la  < 
sérieux ,  et  qui  déplore  du  même  ton  la  mort  d'n 
quet  et  la  mort  d'un  enfant? 

V.  17  et  19.  Plangat  Phœbeius  aies.  On  sait  qne  le 
corbeau  était  consacré  à  Apollon.  On  connaît  aussi  Faven- 
tnre  de  ces  sœurs  qui  voulurent  disputer  anx  Mneee  le 
prix  de  la  poésie,  et  forent  changées  en  pies. 

V.  21.  Soror  orba  cubili.  Il  s'agit  ici  de  PhHomèle  on 
de  Progné ,  peu  importe  :  les  deux  sœurs  étaient  êéfÊtéBê 
et  perdues  l'une  pour  l'autre ,  l'une  habitant  les  bob,  Tm^ 
tre  les  villes. 

V.  30.  Quenili  vicefunctus  amici.  C'était  sans  dooie 
après  la  mort  de  Blésus ,  dont  il  est  question  dans  lee  tflfci 
I  et  m  de  ce  livre. 


SILVE  V. 
Domitien    fut  de  tous  les  empereurs  romains  celui 


qui  poussa  le  plus  loin  la  manie  des  spectacles  : 
règne  on  vit  figurer  dans  l'arène  des  ours,  des  I 
monstres  par  milliers  ;  il  s'y  montra  lui-même. 
Stace  dans  cette  pièce  est  l'interprète  naïf  des  i 
du  sénat  et  du  peuple ,  dont  il  peint  les  regrets  avec  CSH 
pliase  ;  il  y  prodigue  d'ailleurs  beaucoup  de  poésie  ineHiu 
Martial  nous  parle  d'un  autre  lion  condamné  à 
César  pour  avoir  mordu  son  gardien. 


DES  SÏLVES. 


m 


t.  Ift.  TrUU  giaâiator  arenu.  Oa  f«Uail  combattre 
■MM  iJiNfrtTi'f*  lafi  (vrJâonnierâ  ffùts  sur  im  Barbares , 
d  $ÊÊÊÊ  «inMrfln  ki  le  tnt>mpJie  de  Doiuitien  et  &uu  ^ur^ 


1  nù^  einq  lettre»  ile  Pline  adiieflââei  à  ce  Flavius 
Hhl  Od  j  Totl  «euleinent  qult  élail  r^rilé  connue  im 
mm^Êieaw.  C'est  peut-être  lui  <|iiti  Mailiat  a  en  vue 
(<i,M)f  «joaiid  il  avi^rtil  uti  de  ses  ceuiieurs  de  ne  pai 

L  t7«t  tS.  Nec  Porix  Œbaiios  Euxiicus...  La  leçoîi 
mÊOÊM  etf  lôftout  ivlmi^e,  quoiriut^  didîdle  à  eiipliquer. 
OilÉ4li  prédséinent  le  coulralre  de  t:-*::  qn'ibvainx  nul  m 
fÊÊ^  •  dadeU  ouu  rîtjt^tciu  lio$peâ,  i»  dU-it  en  parlant  iLu 
pltotdenilâ. 

t.  10.  Hé  M^Jcm  tranxire  jnbenL  Comme  s'il  y  avait 
fmèÊmtm  dani  speciem.  Ceb  tigiuJje  pcut-ètrâ  aussi  bîeu 

f.  èft-  Tencri  $i€  integêr  (rvi  Elinadit.SeioaqnélqMtA 
attA«UI«tir& ,  il  &*agit  de?  Cliora.'bus. 

I.  $3.  Sed  rt  ipiejttmL  Peiitéirc  cela  àisnjQe-t^il  : 
«■il  to  te  cociipl^i^  jani  ces  gémisêi^menifi  :  <  lei  vers  ([ui 
flnA  C0fi6rt«4?ratriLl  c^  iiïjj^  hs^iriltL 

f.  ^.  3Wii  rr-is/acundta  rapti^.  Séuh^m  dît  »tiÂSÎ  ^ 
éMrttàL  wéii^f  ^  i  Quœdumjtidiàa  vomsktiab  if  h  rapfa. 

t,  iirt*  !MfÊi  Pfiiscrpina  vultu.  Notai  6e  (ireuU  ordi- 
■ânaicnt  tm  niau  vabe  part.  îyaus  œ  geoa  II  L'au<lriUt  dire  : 
r^Miiiinij  \m  ulisenrc  d*ua  oui  jabux.. 


IWIt  Arjr^nfàrjiï  éUut  Fépouse  de  Lncarn. 

%  ¥k.  0oefk>i  fi^uîffj,  Pourqn ni  cette  épi tliète  appli' 
f|^  IfrfciiiiiurnT  aui  cliPvaUers  ^  C'est  que  le»  âénutenrs 
•ninl  «K  c%btcû(.e  politique  «  tnndtiâ  qu^B  tes  c1n!vaLier>i 
m  fÊmvmi  Un  qui?lque  dtûse  que  par  l^ur  ren^jinrn^ 
MMIrt *  Cr&t  far  là  qti'Ui^  dotuiaicut  prise  à  la  verva 
luaipasi^  de  St^e. 

T.  iX  C&rmtn  /ordôr  eseres  toQatum.  Ce  sont  les 
ÊÊgÊÊmim  coméilr^  du  lliëâtrr  lalin. 

^mmû^/ncu»dn  daàîA  AUocuthne.lAifml  &Homito 
ÉàîpaiS^  à  <*  «i^'il  Eiaratt,  mie  petite  pièce  de  verâ  i't 
mmma  an  «brégti  d'épttre. 


LIVRE  TROISIÈME, 

ÉPITBK  DÈDICATOÎRE. 

CtiiMiiiri  uoâirL  i*entpcn^tif  Dumitit^nt  caiiime  vaiu' 
MBWéMCcntuÀisi  I  («reliait  le  litrt*  de  GfTnmmcu!^ ,  qui 
MiÏBMlil^BiitettDeiit.  SUc^ ,  dans  k^j^  Sdves ,  lui  flonne 
Of^HMI  #aii4re  nom  ;  o»  a  Irtiuvé  te  luol  ^it^/^  <  beau* 
aiftlmi|i  ÙmUliïT,  tnaU  il  faut  sa  m)hivi>nir  qye  k  poîitfîsse 
4fe  mtkmè  n'oit  pui»  la  poliies&e  mt^dtu  ne  ;  le^  Rooiiutis 
ainil  â  des  «snpereurs  en ipto} aient  oeâ  fonnulei^. 


CMe  |riè«  è*l  Ifi  oiniplL^ment  de  la  description  que 
itee  ttOBS  1  <fciim6  '  '  •  ^  ou  de  Pollîus.  Il  mX  okê  d'y 
iHV<tiiir  wi  fttyl':-  .  ■?(  pid.^  4liàii(^qu'à  Tordi* 

WÉÊê,  l#  pifll^  y  fifrc^r^^i   «<i  ujuguiîiecnce  de  sun  ami  et 
m  fiiU  «nf  en  lei  Vlmt. 

fitee  mt*  \  c'eât  [^L'ut-Ëtre  dans 

Il  t«  4fl  rtu;., ,  L...         i^         icssaiit  qn'il  suppose 


que  Jupiter  revint  Ters  Hébé|  à  la  sollicitaUmi  du  nouveau 
Dieu. 

¥.  43.  Thrnhus  obiiupuît ,  («^ie*  socer.  Ce  The^tîiw 
était  fd»  d'Éritîîrée,  et  avait  duquante  filïes.  Hercule 
rayant  attiré  à  unâacrilJce^  ei^  reçut  llioâpitali lé»  etpro- 
Ftta  de  la  circonstance  fKtur  dé^ionorer  se^  cinquante  filles. 
Il  liiorlit  de  ce  commerce  û'uûa  seule  nuit  duquajite  tîls, 
qui  furent  envoyés  en  Sardai^e  [>uur  y  fondis  une  colu- 
nie  fiuus  la  cauduite  dlolaiis.  Sept  &eiJ  le  tuent  rcstèrenl 
avec  leur  père,  et  deu\  à  Thèlws. 

V,  55.  I^rt^ugis  quum  regibus  apfum.  Ces  rois  étaient 
des  esclaves  fui^ilif»  qui  tou»  le«  ans  dîspu louent  entre  eux   . 
le  SAcerdoce  du  temple  élevé  à  Diane ,  dans  la  fcfrét  d*A-  j 
ride.  Le  vainqueur  s'ap[)elait  rex  nmimrtnsist  et  il  por- 
tait touiour^  une  épée  nue  à  la  main.  La  grande  fôte  de 
Diane  Aricinienne  se  célébrait  aux  ides  d'août» 

T*  57-  Conscius  Hippalyii  sptendfj  lacus.  Hippolyte 
ayant  été  rappelé  à  la  vte  par  E:îculape,  Diane  le  cacha 
dan  a  sa  forêt  d'Aricie  ^  il  y  vivait  Inconnu  sur  le  iwrd 
d'un  lac  qui  est  dit  consciuSj  parce  qu'il  était  seul  témoin 
de  la  retraite  du  prince.  Les  clievaux  étalent  banuîs  de  ces 
lieuît.:  on  devine  pourquoi. 

V.  89.  Erubitii^  rmiq  ue  Deus.  Le  Dieu  rougit  d*abord  de 
sa  uiisùre  étalée  aux  yeux  de  spectateurs  illustres,  maisît 
rit  ensuite  de  les  voir»  monllléa  jusqu'aux  os»  se  précipiter 
daus  sa  cliétive  demeure. 

y.  92.  Juv^iemqi^te...  Par£henopeM.^e&^lm  renferme 
Je  mol  Mvenis  ou  novaurbs  que  Slaceajoiut  à  l'audeu 
nom  E^artliénope. 

V.  128*  Vtndcsqu&  resitifant  Taurubulw,  Ancun 
géofyEipbe  n'a  fait  ujeutian  dt»  ce  liuu ,  enltmré  probable^ 
ment  de  t^ois  et  de  prairies^  comme  l'indique  répitbÈtd 
viridis.  Domitiuâ  peuâo  qu'il  jt'agit  d'une  chaussée ^  ap" 
pelée  TOie  dllercidc,  pratiquée  en  avant  du  lac  Luctrto 
pir  ee  dieu  lui  même  ^  pour  faciliter  le  pzL^^^c  des  btnufs 
qu*i]  avait  ravis  daus  ses  expéiUtions.  L'e^[>liration  n'est 
fondée  que  sur  rôtymologîe,  Tavpo;,  taureau^  et  [iâXhaf  jo 
fais»  passer, 

Y,  t43.  JLiiat  hkfdicior  îtr/ans.  Ces  jeux  flvaîeni 
été  institués  en  Thotiueur  d'Hercule,  les  premiers  dans 
riiitlune  de  Corintbe,  à  roccaslon  de  la  mort  de  Méli- 
cerie  précipilé  dans  les  Dots  par  sa  mère  ;  les  autres,  près 
de  Cernée»  à  cause  d'Archànore  qui  y  présidait,  lorsqull 
périt  misérablement-  Le  petit-Uls  de  Pollius  présidait 
aux  jeux  de  Surreute. 

V*  152.  Pûiihcnope  geniite  sacrum.  Parc3e  qu*ellcs 
ont  été  faites  à  rimitatlon  de  celles  qu'on  célébrait  à  IHa- 
ples ,  et  qu'elles  s'appelaient  aussi  Partbénojiéea. 

T*  157.  Liquidas  nodare  palœsiras.  Nodare  indique 
rfiitrclacemenl  qui  a  lieu  dans  la  lutte;  liquidas,  les  llols 
d'huile  que  l'on  versait  sur  le  corps  des  athlètes* 


SILVE  n. 

Méthis  Célcr,  qui  n'est  gu^re  connu  d'alllE^urs  que  par 
IrA  élogics  de  Slaœ,  était  lilsde  sénateur  et  décoré  du  la- 
ttclave  :  umateur  de  la  poésie  et  appréciateur  du  talent ,  il 
devait  être  courtisé  par  uu  poète  qui  cherchait  autant  de 
flatteurs  que  de  piïtrous.  La  sdve  dont  il  s'unit  est  un  cal- 
que assez,  heureuï  de  la  belle  ode  3  du  livre  premier  d'Ho- 
race, L'imitateur  délaie  avec  esprit  ce  que  le  poète  origUtal 
imlique  ropidejoeut  à  rimagi nation. 

V.  74-  Nec  xpargtre  nubila  JhtUttis  AndcbanÊ.  Les 
5uts,  se  brisant  avec  fureur  contre  les  fîauc>s  du  navire»  for- 
ment une  espèce  de  cascade  ou  plutôt  de  nuage,  leïjtiel  M 
riUciul  en  pluie  sur  le  vaisM^au  au  mrjmentde  la  tempête  f 
c'est  fteut^étre  ainsi  qu'il  faut  euleudrç  nubila.  Mais  je 
l'ai  tradfîit  autrement. 

Y,    101*  /II,   PfmrmtEiS  quondam  $laùuluiû  ftti 


to 


NOTES 


antris.  Ptmdotit  sa  disgrâi^p  lD,filIc  d'Iiuichus  (qui  était  la 
tnèim  qu'lALs) ,  demeura  cachée  dans  les  èUbLe»  du  roi 

V.  MO»  Cecropio  staçnata  luh.  Prognë  diangée  en 
hirondelle  éUll  AUiéfiiciine;  or,  Athènes  élaJt  appelée  Ce^ 
CTùpia  :éc  \h  l;*éptthèle  (ecrùpUi.  Suivant  Pline  le  naCn- 
raliste  fl'  i»  33, ),  la  mulUtudc  Unmcnse  de  niifs  que  Je^i 
hirondeUai  can$truis<iat  en  certaine  eiidroiU  ilii  ?(tl,  forme 
de  rUïiqne  côté  du  fTeui^e  une  digue  nssez  compacte  pour 
arrét<îf  Ira  eaux,  Toutefuk  rien  dans  cette  en pîi cation  ne 
modve  tu  pourquoi  deStace;  jt  n*y  aurait  pas  ]ii  un  Tait 
inystr^rieui  à  e/innattre.  La  plirase  de  Stace  équivaut  â 
<%lte-ci  ;  «  quelle  puîjisance  force  la  mar  à  s*arrét^  devant 
1«  grain  de  fiable?  m 

1 10.  Cwr  éflrirfa  Memphis.  Uauleur  Teut-il  parlci'  des 
prêtres  égyptiens ,  si  jaloux  de  leur  scienco  et  ite  leurs  se* 
O'etKf  ou  hien  des  hainf*^  civiles  et  religieuses  qui  divisaient 
]ei  TilFe$de  TÉgyple^..  Peut-être  il  ne  a*agrt  que?  d'uno  dU^ 
position  ha ineusecaradériâtique  des  habitants  d'une  même 
Tille  Voyet  Juvénal, sal,  xv, t.  32  :  Lasciviaî ora Canopi. 
Le  même  Juvénal^  sat.  xr,  4a  »  a  dit  : 

**..  56d  loxurLa ,  quantum  ipae  notavl 
Parbsrâ  famofio  non  cedit  lurba  Cauopo* 

V.  111.  Leifupus  jan'itor  arcu.  Le  poëte  conroûd  Cer« 
hère  avec  AnubL^, 

t.  I  r?^  BelligeTurbu'f  Condiior  ff^hlwo.  Selon  quelques 
bbtoriens ,  le  cot\v^  d' Alexandre^  transporté  de  Babvlnne  à 
Aïenandrie^  aurait  été  i?mt>aamé  i  Stao;  ajoute  qu*il  dut 
ta  rj>n5ervation  au  nectar  de  Ttlybla  «  c'est -À  dire  au  miel , 
qui ,  ieton  Pline  t  préserve  ïe^  a^rps  de  la  putréfacticia. 
V.  122*  Mnrti  Latïno.  Le  >1ars  latin,  ou  Homulus* 
T.  I4î.  Dedarim  quœ  jtisfa  Pelasgis.  Allusion  à  la 
Thèhaide  qui  n*élait  pas  encore  tenuinée  k  Tépoquedu  àH' 
part  de  2ddtius. 


SILVÊ  ÏIL 

Y.  95  et  suiT,  Uni  parent  ùoinmtxsa  minkiro.  Touta 
la  Uradc  depu]5  le  vers  86  jusittrau  Ters  ID5  est  d'une 
grande  importance  liislarique*  On  a  reclierch«  curiuuseuïeiit 
Torigine  de  la  charge  des  mairea  du  pala^t  sous  les  rois 
frauf^  de  la  première  race.  Ne  sérail  ce  jkas  une  inutalion 
de*  formes  romaijies  »  et  ne  pcHirrait-on  pasi  en  voir  lit  trace 
dans  Ie4  fimctions  que  remplissait  un  simple  afTi^nciri? 
On  sait  que  les  Gallo* Romains  étaient  Icsluinunesd'affaîreâ 
de  nns  premiers  wi$. 

V.  1 18,  Et  jnagno  gem  tst  damnaia  Mumphù.  Ynici 
le  fait  :  Appluâ  Sahinus  commandait  nne  l4^ou  danii  la 
Ualmatie,  et  fut  vaincu  par  les  iMcet.  Domitien,  pour  Teo- 
ger  cette  injure,  ^e  mit  à  la  tête  de  son  armée,  lea  repoussa, 
1.4  remporta  les  honneurs  du  Inomphe;  ainsi  le  héro*  de 
gtat^  n'aurait  contribué  k  la  victoire  que  par  sa  défaite 
préeodeute* 

¥.  13K.  iîlump  cl  qui  mt tu  superasnunc  tempérai  ar* 
ccj.  Il  s'ni^it  simplement  de  Temperenr  Vespasien  :  Jî  partage 
avec  ses  fds  le  gfiuveniementdcscieui  el  de  la  terre,  parce 
que  l'un  (  Titus) était  déjà  mort  et  en  cette  qirnUté  ^uuver^ 
nail  avec  lui  dans  les  cieux,  Tautre  (  Domitien  J  vivait  alors 
et  gouvernait  la  terre* 

V.  140.  Idumœi  danavH  honore  trlumphL  Encore 
une  liyperbole  poétique.  Étrnscus  obtint  seulement  le  pri- 
vilrge  de  prendre  place  parmi  l«s  perriers  victorieux  qui 
entouraient  le  char  du  triomphateur, 

v>  163.  DioTiwdeas  arces.  Capoue. 

T.  171.  latio  non  est  dignata  trtumpha,  Suétone 
conQrme  le  fait;  main  aussi  le  moyen  de  dé|kouiller  des 
peuples  uiLs?  cbétîf  el  maigre  eût  été  le  triumphe, 

T,  174.  Nec  Sictttœ  mmlerantvr  car  mina  rupes.  Il 
**^t  du  citant  des  Sirènes. 


T.  îf  1-  Ei  l^dê  pietas  temeraria  L&uiL  Qui  h'éI 

dans  rÉnéide  répiAode  attendrissant  de  Lamusf^  f^efî* 
parce  que  la  partie  du  Latînm  qu'habiUleat  les  Rutite 
avait  reçu  des  colonies  de  Lydieni. 


srLVEnr. 

Jamais  Staœ  ne  fbt  mieux  inspiré;  son  vers  eotiîe  af 

don  ceur ,  avec  harmonie  ;  les  endroits  di  Rîciles  son  t  louci  

délicatement,  la  pensée  du  poète  devient  Iransparoïle  «f 
IVspresflien  pure  et  limpide,  tonte  la  silve  est  cliarmante 
d'un  bout  à  l'autre  ;  aussi  s'agit-d  d*une  clïevehtre! 

Éarinus  n'envoie  que  se«  cheveux,  parce  qu'il  était  privé 
de  barbe.  Il  parait  que  ce  jemte  homme ,  alors  âgé  de  vingt 
ans ,  et  commençant  à  perdre  une  partie  de  ses  attr^'U,  te 
décida  k  ce  sacrîlîce  en  rocomiaissance  des  faveuis  quH 
avait  remues  de  DomiUcu»  el  qu*il  attnbuait  k  rinterventioii 
d'Es€ula|>eJadteu  de  sa  patrie.  Il  s'appelait  Flavius,  eoijime 
affranchi  de  la  maison  Fia  via,  et  avait  été  sumomoiè  Éaii-' 
nus^  (le  £ap,  printemps. 

V.  3.  Àuro  mrmmù>.  Cassette  entourée  d'un  cerck 
d'or, 

t*  IS.  Juppiier  AuJiùnius,  rofnanaqvê  Juno.  Li 
Jnnon  romaine  (Domitia)  fut  d'abord  répudiée  par  le  Ju* 
pîter  del'Ausonîe  (Domitien).  Le  noble  époux  reprit ensttite 
son  épouse* 

y.  IS.  Detts  inciibat  angttL  L*aute1  d'Escnlape  aralt 
à  sa  base  on  énorme  serpent,  qui  l'embrassait  itmi  enljer, 

V-  $4*  /*^tf;i«  rfecfera^coM nu fri ff  rfejT^r a.  Ces  vers  i'ip- 
pliqnent  au  mariage  de  Domitien  avec  Domitia,  niartqt.  ^ 
dont  11  est  que.stion  plus  hauL 

V.  5ft.  Mur  vasque  grat'cs.  Écrivez  mîrrbe  et  i 
myrrhe:  il  ne  s'agit  pas  ici  de  la  suinta nce  qui  décontel 
eeitains  arbres,  mais  d^une  pierre  précieuse ^  appelés 
onyx  par  Agricola.  La  deseription  qu'en  dmme  Pline  iadi* 
que  Aisez  que  c'est  une  sorte  de  cTislahisaiion  ;  le  mot 
çrmu  montre  aus&i  qu'elle  avait  plus  de  poids  qtie  le  i 
tal. 

y.   li.  De  fftru  tramirt  juM^  On  rolt  qu'il      _ 
de  la  castiation.  Cet  usage,  qui  n'était  pas  alors  trè^-andé? 
dans  Tempire,  ne  put  être  ahoU  ni  par  lea  efTorls  de  I 
tleOr  ni  par  les  tentatives  de  ses  sucœsseura. 


SILVE  T< 

Après  tant  de  eom positions  froides  ou  eoqnettes^  i 
est  heureux  de  rencontrer  dans  cette  aike  un  style  | 
simple,  animé  d'un  sentiment  vrai  ;  il  y  a  bien  encore  \ 
là  dans  cette  sylve  quelques  images  prétentieuses, 
en  général  le  tour  est  plus  naturel.  Stace  voudrait  1 
partager  ù  sa  femme  son  désir  de  retourner  à  ^aples;J 
adure  .'ta  pelite  pairie,  petit  coin  de  le-rre,  car  le  «cHir^ 
ruûn  aime  ^  se  r^serrer,  et  Rome  s^étail  agrai&die  \ 
mesure;  Stace  se  complaît  dans  la  vie  catme  et 
tique ,  et  on  s'en  aperçoit  avec  f plaisir. 

¥ .  as.  Ttr  me  n  i  Udi  s  A  Iba  n  a,  ferm  tfm.  Les  je  ux  d' A 
avaient'élé  institués  \mT  rtomitien^on  rhonneuf  de  Min 

Y.  35.  Aurt  rupis  VigiiL  11  paraît  qtie  la  plupart  4 
Homalnes  qui  avaient  ê[>ousé  des  oraleurà  et  des 
étaient  dans  Tusage  d'assister  leurs  maris  ou  leurs  ( 
dans  la  composition  de  leurs  ouvrages,  et  d'entendficj 
première  lecture  qu'ils  en  fai^tent  :  Sidoine  Ap  ^ 
(livre  11,  éptt,  fo;  nous  donne  la  liste  (ioni|»l^te  éê  < 
muses  latines. 

V,  4»,  Q^iesta  est  Mgiûle,  qtmta  est  Metihtm  i 
qui.  Égiaïe  était  fille  d'Adrasle  et  Tennue  de  I)k 
Mélîhée  femuie  de  Pliiloctète.  Toutes  deux  voulaient  « 
leurs  maris  à  la  i^ucrre  de  Troie. 

v,4&.  Etquanquam  lœtH/cccr uni  Mtimada plan 

I 


DES  SILVES, 
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UpiUi  IbîMI  «JJastûQ  aa  f^meu^  passage  da  Vfi^ile,  el 
INI  ^  Il  iTfpe  de  Carihage,  transformée  par  le  dé- 
rta  Méiuiie  furieux?  Nims  avons  iraduiÈ  dans  €« 
■ili  cftf -il  bien  clair  que  œ  so  jt  cela  ?  Ce  vers  a 
Utsè  itn«  foule  d'interprétations  donl  aucune  n^est 
t  H  qtii  totiies  saut  trè^arbitrdires. 
%*  SS.  Sic  itf^^iâi  ampit^ta  canari  Cot^uçiM.  Vé- 
flttit  camori  ianw  ai  doute  d  le  premier  mari  de 
CÉiXteit  poli»  oo  lailiideD,  mais  le  goût  de  Claudm 
paii  MMlcpe  f«fut  fiencher  ptmr  1a  derniènï  opinioo. 
f.  II.  Sic  ui  fnai<r  a  mus.  Ct^  lertneE^  iûdiqueiil  eJah 
^■1  qœ  cVliiiC  uDi!  It1l«  que  le  musicien  ou  poëte» 
pmmépos^ét  Claudia pavail  eue  Iuî*inèa[ic  d'un  premier 

«.MOL  Ctorflfii«  non  sali /uga  Surrentina  Lyœo. 
Chn,#M«  ofln  fos  an  seul  (tjicclius;  car  outre  le  temple 
èlia9T«H4riSèrtuk%  Pnlliuïi,  que  le  poète  parait  avoir 
aàm  HMTv  JBitiaft  seft  délîceâ  de  ce  Ucu. 


LIVKE  QUATaiÈME. 

S1LV£  I. 

IihUIri  ftit  17  fois  consul  y  ce  qui  n*ëlatt  encore  ar> 

^tmmm  Roinaifi  avant  lui /De  cas  17  cirnsylati^  il  n'y  en 

^mt  7  qnll  ei.«!rça  jusqu'à  la  maiUé  de  TantU^e  ;  les 

tm  m.  p*Mftrciit  pas  le  mot»  de  msi  :  assez  ordinaiFe^ 

I  atf  1  Ikr   lardait  cet  boime^ur  que  jusqu'aux  iilos  de 

mitm^  ipiiqpt  A  laquelle  Jl  se  faisait  remplacer. 

T.  1,  Ai^me  m-i(ur  atm  sole  napa.  Vhet  les  Romains, 

i  Itn»  ^faïqn^i  f»Q  i^lébralt  les  Saturnales  ;  et  qiielqii^ 

|w»ftei  yird,  rftiiiiée  coœtnen^tttar  rentra  en  cli&rge 

Éi  Mfli  dèftignéft. 

t.  J7»  Mfcttm  aitftu  sœcnïa  condfs.  Or^  Domitlr?n 
mil  étfk  réîèhté  les  jeu\  séculaires.  Miu^  Jnnus  n'a  pris 
daird^r  tr  t  Domîiii^n  fi^t  mort  dau^  raiui6^ 

wmé^  ^  ^  i^me  consulat  Nou  .seulemiril  Stuce 

I  fjiêÊBipe  tMinmiru  Ji>et'  Jiinu*»  ouvrimnt  le  siècile  suivant, 
■lilÉBi  (Tvitlivx  «nenre,  aiit*ra€ondt\'(, 
?.  Si.  ir#it>ei»fri^r  flr«  reffw/i.  Cïtait  un  rtutt^l  ron- 
Wiéànyiim  ttt  à  Ptf^i^f'rpmr  :  il  resl.iit  enfoui  sous  terre 
■  ■dm  ducitâinp  de  hVkrê  cenl  m»  durant,  puis  ou  le 
riWI  pBÊKT  f  Mit  dei  ficrJlices  eipiâloîrefi  eu  i'Uonneur 

f,  43.  CvpêuntiiHC  decftn  fua  nomina  mcmts.  Deux 
■riiêtyoïl  été  d«jÂ  Rommi^  [Kir  Domltlcn  :  £e[»tembre 
iPUMiih  m.  pirrf!  qu  alors  le  prltice  avmt  bien  voulu 
fmàm  \m  rûnei  de  rt-tnpirc  ;  oclobre  Ditmtfianu^t  ii  cause 
litftMÉKiiKe.  Lm  dU  «utrf^  uiob  reslitieut  à  fiotirvoir. 
lÉnito.  «1  jn^ffnbfe  ni  tirlobre  nv  giinU^retit  kuigtemps 
ktt  4tmiinintTirin  nouvelle.  Lluirreur  q^i'iusplrait  la  ty- 
Mtbtdt  fkNnîtîcD  fut  telle,  qne  depuis  aucim  empereur 
à'«B  éamef  mm  docu  k  un  tnois  de  l'anmkp 


siLVE  n, 

CMte  tSte  ffwcbérii  sur  radnklîon  qui  d^slionore  ta 
pÉÉlpii.  lïeittiiktif  ecinsul  pour  la  dlx-^ptième  (oh  en 
%il  Ée  reèoar  «le  «on  exfiédilioo  rontre  les  Sarmates, 
laviB  rvpaitotiifilueuYf  auquel  il  admet  le»  ptu;^  diâtin- 
mÊ*4tfnîn  le»  t^ikatrjiu^,  k$  clievalierti  el  les  ^vautâ. 
^  émiùiet%f  St^i?  Irii^it  un  de^  premiers  rciu;^$, 
£1  PuuiniTOâ  Jitudurc  tmtmpha$,  W  s'agit  de 
DdMtt  MBfKirlée  éur  les  g^.anU.  Pallene  e»t  une  ville 
f  Ultaiifitet  «otoof  de  laifticllo  èlâicnt  lei  cliamps  pUlé- 


SILVE  m. 


La  vuie  Domitienne  était  une  prolongation  de  la  toit 
Appienne;  elle  prenait  celle-ci  àTerracine^  et  couduisaît 
le  long  de  la  mer  ver«  Cuine*,  Baies,  et  le  j^olle  de  Gaure* 
C'est  lu  restauration  de  cette  voje^  auparavant  inipraiieable, 
qut  (kît  k  sujet  de  celte  pièce,  une  de«  meilleures  de 
Stace, 

T.  h.  iVfic  dws  advena ,  pejcraie  beUù.  Les  critique» 
Kont  |>artagëâ  :  les  mis  veulent  que  ce  soit  Spartacus,  les 
aulres  AnnibaJ  ;  plusieurs,  on  guerrier  anouîme.  Cependant 
l'es  pression ,  ptjeraie  betla,  convient  mieux  au  géuéral 
cArliiaginois  qu'à  tout  autre* 

V,  15.  Piiichrœ  sitppliçmm,  timere  formœ.  Il  l'ttgit 
encore  ici  de  la  castration, 

V.  j  7 .  El  Pacem  propria  doma  repanii.  Le  temple  d« 
la  Paiï  bâti  jjar  Vc!}^[KiJiien,  augmenté  |iar  Titus  »  fui  orné 
par  Doiultien  des  plus  belles  statues,  princiiialement  do 
celle  de  la  déesse» 

V.  19.  flaviumque  culmen^  Temple  destina  tui  Fla- 
viens, 

V.  59,  Lechia  nihit  vêtante.  Lu  projet  de  couper 
ruthme  avait  déjà  été  formé  par  Déméirius,  roi  de  Macé- 
doine ,  par  C4^r  et  par  Néron. 

V.  1^9»  Parens  Deomm.  Dans  1^  auteurs  de  ce  siècle, 
le  mot  parens  se  prend  quelquefois  dans  le  sens  de  |iroehe 
parent 

y.  141.  Salemnt  prece  Quindecim  virorum.  Les  li- 
vres sibyllins  étaient  renfermés  dans  le  Capitole,  et  confiés 
à  la  garde  de  quinze  citoyens  ou  prêtres,  qui  n'en  donnaient 
connaÎJSÂance  qu'avec  l'autorisation  du  sénat 

T.  1 59 .  Ob  vîosq  u  (i  currtts.  Le  poilte  ve  ut  d  ïre  q  ii  'ap  rè« 
avoir  refusi^  des  triomphes  ^  Domitien  montera  vers  les 
astrea  sur  le  cliar  de  la  Reaummée,  qui  viendra  au  devimt 
de  lui. 
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Jcnne  encsore,  Vietorius  Marrellus  fut  redevable  à  son 
^loqtn^nce  de  la  faveur  de  Ddroiiiet»^  qui  lui  donna  l'inspee- 
tiou  de  lîi  voie  Latine,  Du  barreau  ,  11  passa  probablement 
à  la  tète  des  années;  ce  qifil  y  a  de  sûr,  c'est  qu'il  fut 
àuhmgë  ccmsuî  avant  la  Jin  tîe  juin  95.  Le  reste  de  sa 
vie  est  absolument  ignoré.  Quintilien  lui  dédia  son  traité 
des  îmlttulmm  arafmres. 

V.  î.  Appia  crescit  In  tatm.  l\  s'aj^it  probablement 
encore  de  la  voie  EKMtiitienne,  bien  qne  Stace  m  la  nomnte 
pas. 

V.  6.  Djdia  çtia  penttm  stagnum  navah  coerccL 
Pourquoi  l'épitliète  Lydia  donnée  à  la  rire  droite  du  Tibre? 
eu  voici  l'explication  ;  "  Lydus  et  T>rrbenus  furent  deui 
frèresqui  devaient  paiiager  en  semble  la  provincedeMéonie, 
dans  TAsie  Mineure.  Le  sort  ayant  diiid*^  que  la  Méimm 
entière  resterait  à  Lydus ,  son  frère  alla  chercber  fortune 
ailleurs,  et  atiordasur  la  c^le  de  rÉtrurie.  x  Ainsi  l'épitlièb) 
donnée  à  la  rive  droite  du  Tibre,  oii  commi.'nçait  TÉlrurie , 
est  un  souvenir  du  frère,  auquel  le  destin  arracba  Tempire 
paternel, 

V.  43.  Centeni  jttdicîs  hasta.  Les  centumvîfs  qui  ju* 
geaient  en  matière  civile  et  de  police  tenaient  une  bagiielte 
en  forme  de  javelot  avec  laquelle  ils  faisaient  faift:  silence, 

V.  85.  Tt/ata,  Teafê.  Téale  était  h  ville  des  Mcir- 
nicins.  Tilate  ètail  une  ville  proche  de  Capoue  et  voisine 
de  la  mer*  Scu  environs  pouvaieul  aussi  renfermer  des 
volcans. 


SILVE  V. 

btoce  compo6ait  cette  ode  au  printemps  de  95 ,  éàim  h 
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NOTES 


frtK  domaine  qa'il  avait  obtenu  de  la  libéralité  de  Terope^ 
rear  Domitieo.  Septime  Sévère,  Romain  d'origine ,  né  à 
Leptis  en  AfHqne,  était  aïeul  de  l'empereur  de  ce  nom. 
Il  eut  pour  maître  Stace  le  père,  pour  condisciples  Stace  le 
Als,  et  tous  les  personnages  dont  il  est  question  dans  leâ 
silves.  11  cultiva  avec  succès  la  poésie,  mais  surtout  l'élo^ 
quence;  néanmoins  les  goûts  champêtres  Tarraclièrent  de 
bonne  heure  à  la  scène  du  monde. 

V.  28.  Bebryciœ  strepUtis  arenœ.  Pyrène,  fille  de 
Bébryx ,  donna  son  nom  aux  Pyrénées.  Diodore  réfute  cette 
histoire.  Les  Bébryces,  suivant  d'autres  auteurs,  étaient 
des  peuples  deBtthynie.  Amycus  leur  roi  fut  vaincu  par  Pol- 
lux  au  combat  du  ceste. 

V.  35.  Quis  fonte  Juhtrnœ.  Cette  fontaine  doit  son 
nom  à  la  sœur  de  Tumus,  dont  Virgile  décrit  les  actions 
au  livre  xti ,  vers  138  et  suiv. 

T.  38.  Dolosœ  nescius  Africœ.  Souvenir  d*Annibal. 


SILVEVI. 

Nonius  Vindex  était  proche  parent  de  ce  Julius  Vindex . 
qui  se  révolta  le  premier  contre  la  tyrannie  de  Néron.  11 
avait  eu  des  liaisons  intimes  avec  le  consul  Yestinus, 
époux  de  Messaline,  dont  il  est  parlé  plus  bas.  Son  rôle 
en  ce  mohde  fut  d'ailleurs  modeste.  C'était  un  amateur 
de  statuettes  et  d'objets  d'art ,  qui  avait  le  coup  d'œil 
8ûr  pour  distinguer  le  faire  des  anciens  artistes  et  resti- 
tuer à  chaque  chef-d'œuvre  le  nom  de  l'auteur  omis  sur 
la  base.  Il  n'y  avait  rien  dans  ces  goûts  innocents  qui  pût 
eompromettre  sa  douce  vie. 

Martial  a  écrit  deux  petites  pièces  sur  le  même  sujet  ;  il 
avait  concouru  avec  son  ami  Stace,  tout  comme  de  nos  jours 
on  dispute  le  prix  à  Tacadémie  des  Jeux  Floraux. 

V.  17.  Junctaqw  utinam  Tyrinihia  luna.  Lejuncta 
luna  indique  une  double  nuit. 

V.  46.  Ingénies  animo  versare  colossos.  Lysippe  avait 
aussi  exécuté  à  Tarente  un  Hercule  colossal  qui  n'avait 
pas  moins  de  quarante  coudées  de  haut. 

V.  47.  Telchines.  Selon  certains  auteurs,  les  Telchines 
flont  les  premiers  qui  fabriquèrent  l'airain  et  le  fer  et  la 
faux  de  Saturne  :  ils  passèrent  de  la  Crète  dans  l'Oe  de 
Ch}pre. 

V.  52.  Àut  Aleœ  luds  vidit  Tegeœa  sacerdos.  Auge, 
dont  il  a  été  question  dans  l'Hercule  de  Surrente,  était  fille 
d'Alée  et  prêtresse  du  temple  de  Pallas  à  Tégée.  (Voy. 
Thébaide,  iv,  287.) 

V.  94.  Par  magnis  Vestinus  avis.  Le  consuWesiiDus 
s'était  permis  de  censurer  les  actes  de  Néron.  Il  avait  de 
pins  épousé  Statilia  Messalina ,  qui  avait  vécu  assez  publi- 
quement avec  l'empereur.  11  n'en  fallait  pas  davantage 
pour  exciter  contre  lui  la  haine  du  tyran ,  qui  d'ailleurs 
voulait  reprendre  Statilia.  Sa  maison  fut  investie  par  la 
carde  prétorienne ,  et  il  fut  contraint  de  s'ouvrir  les  veines. 


siLVE  vn. 

Maxime  était  un  personnage  important.  Il  commanda  en 
Syrie  un  corps  de  cavalerie,  une  légion  dans  la  Dalmatie, 
et  marcha  sur  les  traces  de  son  père ,  qui  s'était  distingué 
pendant  l'expédition  de  Domitien  contre  lesSarmates.  Guer- 
rier et  homme  d'État,  Maxime  était  encore  historien  ;  mais, 
par  malheur,  son  histoire  universelle  n'est  pas  venue  jus- 
qu'à nous. 

V.  2.  Fordsheroos  J?ra/o/a6orf5.  Les  commentateurs 
yeulent  qu'il  soit  ici  question  de  VAchilléide,  déjà  com- 
mencée. 

V.  51.  Subuno  Viverecœlo.  C'est-à-dire  que  Domitien 
a  ft>rcé  les  Sarmetes  à  mener  une  vie  moins  vagabonde ,  et 
i  rester  sous  le  del  qui  les  avait  vus  naître. 


siLVB  vm. 


Dans  cette  pièce  le  poète  félicite  Jules  Ménécrate,  { 
de  PoUius  Félix,  sur  la  naissance  de  son  troisième 
Pollius,  nous  l'avons  vu,  éUit  un  des  bienfoHearv  dt 
Stace.  Quant  à  Ménécrate,  on  ne  connaît  ni  sa  patrie»  tê 
sa  lamille ,  ni  ses  dignités  ;  rien  n'indique  même  qn'il  aoil 
parvenu  aux  honneurs.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  t'ctt 
est  tenu  lui  aussi  à  la  douce  vie  d'Épicure. 

V.  5.  Insani  solatur  damna  Vesevi.  11  8*agit  de  li 
fameuse  éruption  que  Pline  le  jeune  décrit  Hmi^  aes  tf 
très  16  et  20  du  livre  vi. 

V.  13.  AttoUitque  freni^noPo/to^iittf.  Il  parle  deMI^ 
épouse  de  Pollius ,  et  mère  de  la  jeune  PoUa  (voir  la  lOm 
2  du  livre  ii,  et  l'Hercule  de  Surrente ,  livre  m,  sihre  !>. 

V.  21.  Jus  tibi  tergeminœ.  U  s'agit  du  fiunem  priffl^ 
appelé /tu  trium  liberorum  qui  tut  d'abord  oonoéd^  pm 
la  république,  par  le  sénat ,  et  enfin  par  le  prince.  L'aolev 
y  fait  allusion  plus  loin  par  le  mot  dona  sacrata.  L'on  wêKL 
que  tout  ce  qui  appartenait  à  l'empereur  était  saint ,  en^ 
sacré. 

V.  29.  Amycleosfratres.  Castor  et  Pollux. 

V.  49.  Félix  Eumelis  odorat.  Parthénope  était  fli 
d'Eumélus,  roi  d'un  peuple  de  Thessalie.  S'étant  mtae  à  It 
tête  d'une  colonie  deClialddiens,  elle  se  fixa  dans  le  p^ 
où  Naples  est  aujourd'hui  bâtie.  Comme  elle  avait  saM 
pour  augure  une  colombe ,  les  Napolitains ,  en  mémoiie  éi 
ce  fait,  érigèrent  à  Apollon  une  statue  colossale  portant  M- 
colombe  sur  l'épaule  gauche.  Cette  statue  était  placée  él 
telle  sorte  que  les  habitants  pouvaient  la  voir  de  toas  i» 
côtés  et  lui  rendre  leurs  hommages. 

V.  51.  Volivamtacili  quassamus  lampada  miftêm. 
Le  mot  lacili  indique  soit  le  secret  auquel  étaient  aa*' 
treints  les  initiés,  soit  le  silence  observé  durant  la  céMi 
monie.  Stace  donne  à  entendre  m  que  Cérès  était  bonoiéa 
à  Naples  avec  autant  et  plus  de  solennité  que  Hmi^  p^i», 
tique.  '  * 

V.  55.  Sint  quifessam  obvo  crebrisqite  laboribms.  là  1 
poète  appelle  Naples /65sam0?po  parce  qu'elle  avait  iriK 
sisté  pendant  des  siècles  sous  le  nom  de  Parthénope*  tf 
il  ajoute  crebrisque  laboribus,  faisant  allusion  aux  dén» 
très  causés  par  la  guerre  ou  par  le  Vésuve.  Mais  fl  n'y  anft 
pas  longtemps  qu'elle  portait  le  nom  de  NeapoliSy  et  cM 
là  ce  qui  justifie  le  viridi  sub  nomine. 


SILVE  IX. 

A  l'époque  des  Saturnales ,  c'était  la  coutame  cftei  te  ' 
Bomains  de  se  faire  réciproquement  des  cadeaux, el  dVj^ 
cadeaux  consistaient  en  comestibles ,  vêtements,  oa 
en  objets  d'ameublement  Les  auteurs  surtout 
à  leurs  patrons  ou  amis  des  pièces  de  vers,  et  s*i 
d'ordinaire  de  belles  et  bonnes  élrennes.  Fidèle  à  aÂ 
heureux  usage,  Stace  envoie  à  Gryphusun  beaa  Ifneuljl 
patron  étaitriche,  mais  par  malheur  pour  le  poêle  il  aWA 
pas  généreux.  Que  faitGryphus?  Il  renvoie  à  niatuÉl 
mauvais  bouquin.  Voilà  ce  qui  donna  lieu  à  cette  pettia 
pièce,  espèce  de  boutade  poétique ,  qui  fournit  aux  énaUi 
une  nomenclature  complète  des  objets  que  s'envoyaieiliaa 
Romains  pendant  les  Saturnales. 

Plotius  Gryphus  est  le  fils  de  ce  Plotius qui,  suivant!^ 
cite,  fut  admis  en  69  par  Vespasien  au  rang  des  sénateurs, ci 
nommé  préteur  l'année  suivante.  Jeune  encore,  Plotios  la 
fils  plaida  devant  les  centiimvirs ,  et  occupa  des  postes  fat' 
portants.  Le  reste  de  sa  vie  est  inconnu. 

V.  8.  El  binis  décor atiis  umbilicis.  On  écrivail  ta 
petits  ouvrages  dans  le  genre  des  silves  sur  des  bandes  dt 
papier  ou  de  parchemin ,  que  l'on  roulait  ensuite  aoloar 
d'un  cylindre  ;  ce  cylindre  était  lui-même  enfermé  dans  Ml 
étui  plus  ou  moins  riche ,  et  à  chaque  bout  duquel  élailfll 


DES  SILVES. 


oa 


«Mvde  reieré  €■  Immm  :  «mMItef  ne  donne  pas  ridée 

T.  9.  mJU  eansHUi  decuitis.  Peu  après  rintroduction 
d»  awiaifg  d'or  et  d'argot»  ^as  fui  réduit  à  la  dou- 
ritei  partiede  la  Uvre.  Depuis  Auguste  jusqu'à  Domitien  ce 
fHÉsapeaTarié. 

t.Xl  Sed  BruU  senis  oscitationes.  H  s*agit  probable* 
■■Idt  Mcunos  Enitus ,  l'un  des  meurtriers  de  César, 
tMm  Bonaiii  sans  doute,  mais  détestable  écrivain  sur 
kiHMophie»  rétoqnence  et  la  politique. 

n  n.  De  eapêa  miseri  libellionis.  Le  libraire  était 
mm  aajoard'hoi  éditeur  et  vendeur;  il  avait  une  bouti- 
fB,fè  les  KTres  étaient  exposés  dans  des  espèces  d'ar* 
«ML  htiibeiiio,  simple  copiste  aux  ordres  du  libraire  ^ 
«Ul  aoari  de  Tieox  livres  quand  il  se  trouvait  sans 
«9ki;aHi8  il  ne  tenait  point  de  boutique ,  il  étalait  sa 
»  à  terre ,  dans  des  mannes  ou  dans  des  boites 
Le  mot  Hbellio  signifie  aussi  notaire  ;  mais  il 
pal  fea  le  fo^el/lo était  un  homme  public  autorisé  par  la 
M  k  liiftamhe  les  aeles ,  au  lien  que  le  Hbellio  était  pu- 
NBOi  m  eopiste  »  employé  alternativement  par  les  notai- 
««par  ks  libraires. 

f.  a.  iljse  CaiaJÊO.  Ca!us  Galigula  avait  altéré  les 
■■■iesd*€r  et  d'argent  quant  au  titre  et  à  la  valeur. 

V.3S.  CtnfpkiiM  vagala  cafiipi#.  Je  ne  sais  pourquoi 
Is  la—iciUifniri  entendent  par  uda  domus  cochlearum 
mt4aBlB  de  tortue  Tenant  des  déserts  de  l'Afrique  (Cyni- 
jÈiiinmpi»),  une  espèce  d'écaillé  peu  estimée  quineser- 
HÉfAefBcr  les  lits  des  pauvres  gens.  D'abonni  paraîtra 
Étapler  qee  des  écailles  Tenues  des  déserts  de  l'Afrique 
iBsesSaipea  prisées.  Mais  de  plus  le  contexte  indique 
«Mi  ^B^  s*a^  ici  d'an  comestible  et  non  d'un  meuble; 


T.  37.  Pmmm  viridantis  aphronitri.  'Açpic,  écume  ;  le 
rita,à  la  ctete  de  la  rosée ,  jetait  une  espèce  d'écume;  il 
pÊtÊt  faa  l'oa  «lèlait  cette  écame  en  petite  quantité  dans 
àiMe  paor  donner  an  pain  plus  de  saveur.  Était-ce  une 
«lias  farticalière  de  nitre?...  Faut-il  entendre  par  panes 
ém  pMBsalMi  composés,  oa  plutM  des  tablettes  de  fleur  de 
■toib  à  pen  près  comme  nous  avons  des  tablettes  de  choco- 
li?  Js  rscoBBais  toute  mon  insuffisance  pour  résoudre  ces 


38  cl  39.  Velpassumpsythiis  suis  recoctum,  etc.  Le 
se  disait  ainsi  :  Les  grappes  d'abord ,  sans 
longtemps  sur  la  treille,  ou  bien  on  les  dé- 
poerles  suspendre  au  soleil  jusqu'à  ce  qu'elles  fus- 
lédoites  à  moitié  de  lear  poids  ;  on  les  égrainait ,  et  les 
■étaient  jetés  dans  une  tonne  de  vin  nouveau  de  même 
BS,  et  qnaiid  Os  étalent  bien  imbibés  on  les  en  retirait 
las  passer  ao  pressoir.  Le  d^frutum  était  lait  de 
nds  raiain  coïts  an  feu. 

4S.  OUartswm  licefra/titKM.  On  plaçait  lesgrappes 
nnclMS  attematlves  sur  des  lits  de  son ,  ou  dans  des 
ikemétlqaenient  fermés. 

41.  Spn/Aesia  {q^M  korres  ?)  Tout  roule  ici  sur  une 
LsBMit  spUhesis  vent  dire  une  robe  de  festin, 
Bstdkeansai  une  pile  de  plats  mis  l'un  sur  l'autre, 
de  Stacs  frissonnant  d'avoir  à  donner  un  manteau ,  le 
fc  bien  vite  en  loi  désignant  une  pile  de  vaisselle 


LIVRE  aNQUlEME. 

SILYE  I. 

Bbs  celte  rilTe,  raoteur  fait  l'éloge  de  Priscille,  épouse 
llhHeantins,  non  ssns  témoigner  son  admiration  pour 
Il  kidrasss  de  répoax  qui  n'a  point  mis  un  terme  à  ses 
âMMS après  deux  ans  d'un  triste  veuvage.  —  Abascantins, 
apili  arair  été  quelque  temps  éloigné  de  tout  emploi ,  I 


obtint  plusieurs  grades  honorables  dans  l'armée  ;  fl  aoeom* 
pagna  surtout  Domitien  dans  l'expédition  de  Germame.  où 
il  rendit  de  grands  services. 

V.  25.  Omnis  matertera.  Tontes  les  Muses  sœurs  de 
Calliope,  mère  d'Orphée. 

V.  42.  Hic  amor  a  domino  merittts  eensore  probari. 
On  a  déjà  vu  que  Domitien  affectait  une  grande  sévérité 
sur  l'arUcle  des  mœurs  :  de  là  le  titre  de  censor  que  Stace 
lui  donne. 

V.  58.  Fraternus  adulter.  Allusion  à  la  fable  de  Thyeste, 
qui  corrompit  à  prix  d'or  Mérope,  femme  d'Atrée  son 
frère. 

T.  85.  Nec  enim  numerosior  altéra  sacra,  etc.  Ce 
l^sage  complète  les  documents  que  Stace  nous  avait 
déjà  fournis  dans  la  silve  3 ,  liv.  m ,  sur  l'admitûstratioo 
romaine.  Ici  la  charge  d'Abascantius  ne  concerne  que  la 
guerre,  les  affaires  étrangères  et  l'intérieur.  Le  reste  était 
sans  doute  confié  à  quelque  autre  favori. 

V.  93.  Nullaquefamosa  signatur  lancea  pinna.  U 
courrier  qui  apportait  de  bonnes  nouvelles  se  présentait 
avec  une  lance  entourée  de  branches  de  laurier.  Si  les  nou- 
velles étaient  flElcheuses,  la  lance  était  surmontée  de  plu- 
mes de  couleur  sombre. 

V.  122.  Exemplumqxie.  ad  herile  monejt.  D'après 
Suétone,  Domitien  ne  faisait  qu'un  repas,  mais  ce  repas 
était  copieux.  Hors  de  là  il  ne  prenait  qu'une  pomme  ou 
une  poire ,  et  un  verre  de  liqueur. 

T.  182.  Quodprior.  Exegi.  Priscille,  mariée  en  secon- 
des noces,  était  ou  pouvait  être  plus  Agée  que  son  mari. 
Ceci  donne  l'explication  de  prlor. 

T.  214.  Coryciœque  comœ,  La  fleur  de  safran,  dont  les 
pétales  ressemblent  à  des  cheveux. 

V.  230.  Siccatam  membris.  Suivant  Morelli,  on  aurait 
fait  en  147 1  (sous  Sixte  nr)  l'ouverture  du  tombeau  de  Pris- 
cille, et  l'on  aurait  trouvé  en  effet  son  corps  desséché  et 
entouré  d'aromates. 

T.  241 .  In  alio  cœlo.  Dans  un  ciel  plus  élevé  que  celui 
de  notre  globe. 

SILVE  U. 

Crispinus  était  fils  de  ce  Vectius  Bolanus  qui  aida  Cor- 
bulon  à  pacifier  l'Arménie;  il  fut  admis  dans  les  rangs  de 
la  milice  à  l'âge  de  dix-sept  ans  ;  après  la  mort  de  son  père , 
il  faillit  être  victime  du  poison  qui  lui  fut  présenté  par  une 
mère  dénaturée.  Au  moment  où  Stace  lui  adressait  cette 
épltre,  il  se  disposait  à  visiter  la  Toscane.  Taaite  traite 
assez  mal  le  père  de  Crispinus.  Tacite  est  quelque  peu 
médisant ,  mais  Stace  est  flatteur  ;  lequel  croire  ? 

V.  1 .  Saltusque  Tagetis,  Il  s'agit  de  Vager  Tarqui- 
niensis  en  Étrurie  :  un  laboureur  de  cette  plaine  ayant 
profondément  enfoncé  dans  la  terre  le  soc  de  la  charrue, 
Tagès,  sous  la  forme  d'un  enfant,  lui  apparut  tout  à  coup. 
Le  laboureur  efTrayé  attira  par  ses  cris  toute  l'Étrurie,  qui 
écouta  les  discours  de  l'enfant.  Ces  discours,  recueillis  par 
écrit,  composèrent  la  science  des  aruspices. 

T.  28.  Primaque  patricia  clausii  vejtligia  luna,  La 
chaussure  des  sénateurs  était  composée  d'un  cuir  doux  et 
flexible ,  et  attachée  vers  le.sommet  avec  une  agrafe  de  la 
forme  d'un  croissant. 

V.  48.  Nemeœa  vidèrent  Arma.  Je  crois ,  sauf  erreur, 
qu'il  fautfentendre  par  là  la  peau  du  lion  de  Némée ,  ft  non 
pas  les  armes  avec  lesquelles  Hercule  aurait  combattu  le 
monstre  (puisque  dans  cette  lutte  il  n'usa  d'aucune 
espèce  d'armes),  à  moins  que  celte  expression  ne  désigne 
ses  bras  nerveux. 

V.  88.  Escidat  illa  dies  obvo,  nec  postera  credani 
Sœcula!  Vers  fameux  que  le  chancelier  de  IHospital  répé- 
tait avec  douleur  après  les  massacres  de  la  Saint-Bartli^ 
lemy. 
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NOTES  DES  SILYES. 


T.  03.  Quem  Unut  cmm  ne/at.  La  mètp  de  CrUpi- 
nat  ftit  punie  de  mort  ou  d'un  exil  perpétuel.  * 

▼.  102.  Et  cashun  lilfraret  Julia  fulmen.  Domitîen 
aTait  remis  ea  Tigneur  la  loi  JuUa»  de  adulteriis,  foite  par 
Auguste. 

▼.  124.  Spectabani  T)friœ.  Les  femmes  Thébalues. 

T.  139.  Non  sibi  felices  silvoi.  A  l'approche  des  Ro- 
mains, les  Jui£i  ataient  arraché  leurs  palôiiers;  après  la 
prise  de  Jérusalem  ils  furent  contraints  d'en  replanter  d'au- 
tres, et  de  les  euMlTer  au  profit  de  l'empire. 

T.  142.  Quanta  Calfdoniot,  etc.  Bolanus  avait  gou- 
?enié  suocessiTement  l'Arménie  et  la  Bretagne. 

▼.  170.  Proximus  iUe  deus.  Domitien,  cela  va  sans 
dire. 


SILVEin. 

T.  23.  Doctique  modos  exiendis  Ârati.  Aratus,  poète 
sicilien,  a  chanté  les  phénomènes  de  la  nature. 

T.  SI.  Sicv/i  Jii/>eraMeiiiiioiia#e|mfcri.  Allusion  aux 
Jeux  funèbres  qui  eurent  Ueu  en  SicUe  autour  du  tombeau 
d'Anchise. 

T.  82.  Tyrrhenœ  volucres.  Le»  Sirènes,  qui,  suivant 
Pline,  habitaient  au  pied  du  promontoire  voisin  de  Sur- 
rente.  ^ 

V.  88.  Nec  fada  gavisam  Pallada  buxo.  Voici  l'ex- 
plication donnée  par  MaïUand,  d'après  Hygin,  fable  165. 
Junon  et  Vénus  raillaient  un  jour  Pallas  de  ce  qu'elle 
avait  les  Joues  enflées.  La  déesse,  qui  jouait  de  la  flûte, 
s'en  prit  à  cet  faistrument,  et  le  jeta  de  dépit  dans  la  fon- 
taine où  elle  s'était  regardée. 

V.  98.  Qui  furias  regumque  dolos.  Allusion  à  b  tra- 
gédie d'Atrée  et  de  Thyeste. 

V.  127.  PhrffgHu  qua  puppemagister,  Palinure. 

V.  131.  Non  omnibus  ille  Venu.  Doit-on  faire  rappor- 
ter cet  l^/e  à  Homère?  Je  ne  sais  trop  ;  toutce  passageest 
altéré  d'une  manière  étrange. 

V.  142  et  143.  Genkine  Umœ,  Celait  la  couronne  des 
Jeux  Néroéens  :  elle  était  faite  de  persil.  iVtinc  Atha- 
manteaprotectum,  etc.  11  s^agiLde  la  couronne  de  pin  que 
fou  donnait  aux  vainqueurs  dans  les  jeux  Jsthmiaques. 
Ces  jeux  avaient  été  faistitués  en  l'honneur  du  fils  d'A- 
tbamasy  MéUcerte. 


T.  160.  Senotquê  pedes  œguarêÊoiuHs.  Je  ne  «ris  4 
J'ai  besoin  de  faire  remarquer  que  Stace  ne  parle  pas  Ici 
de  son  père  comme  écrivain,  mais  comme  interprète  dea 
anciens  poètes.  ^ 

V.  164.  Quos  Veneri  plorata  domus.  D'après  oertaiM 
critiques ,  il  s'agirait  de  Lavinium ,  où  était  un  temple  4e 
Vénus. 

V.  184.  Verbera  suceinctifarmidavere  LupereL  Oi 
sait  que  les  Luperques ,  prêtres  de  Pan ,  aux  fétea  appe- 
lées Lupercales,  parcouraient  la  ville  avec  des  lanùra 
pour  en  frapper  les  passants.  Stace,  le  père,  leur  eaisl> 
gnait  sans  doute  la  manière  de  s'y  prendre. 

V.  197.  Lucent  CapitoUa  tœdU.  H  s'agit  de  1 
duCapitole,sibien  raconté  par  Tacite  an  livre  de  •••  I 
toires. 


SILVE  IV. 

Cette  invocation  est  comme  une  suite  de  la  sllve  pvéo^ 
dente.  Stace,  accablé  de  douleur  après  la  mort  dé  aott  pèl% 
fut  privé  pendant  six  nuits  des  douceurs  du  •««■4^ 
Cette  pièce  est  fraîche,  gradense,  et  elleale  mérite  d'Iki 
courte.  , 

V.  10.  St  gelido  spargit  miserataJlageUo.Vi 
slon  #jNirii/ a  embarrassé  les  commentateon;  mala 
il  s'agit  ici  de  l'Aurore ,  et  que  l'Aurore  répand  la 
la  terre,'ne  peuton  pas  supposer  qu'elle  secoue  de  loallwg 
humide  quelques  fraîches  gouttes  sur  la  tête  lirÉlaiiliil 
poète  malade? 


SILVE  V. 

Stace  n'avait  point  d'enfants  de  Ctaidla  aoB  • 
Après  la  mort  de  son  père,  U  chercha  une  < 
adoptant  un  enfont  nouveau-né,  fils  d'une  esdanoi 
parents  pauvres.  Cet  enftnt  mourut  lorsqii'ii 
peine  un  an ,  et  c'est  ce  qui  donna  occasion  à  cbttê  ijiwJ. 

V.  85.  Sxercere  gênas.  Le  texte  est  id  altdré.  M  % 
veut  dire  cet  exercere  gênas  Jtmjamque  nata9UmfW90  | 
il  entendre  que  les  larmes  de  l'enfant  mouilleiit  dt  pkMft  : 
plus  ses  joues  jeJEerceit^^emM  9  exercere  dans  la  MM  4i  < 
fatiguer? 
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LA  THÈBAÏDE. 


L1VB£  PE£MIEE. 

lu  eooibats  de  deux  frères  y  une  lutte  impie 
|Mr«ii  trône  où  toits  <leu\  devaient  monter 
Iv  à  tour,  les  crimes  de  Tbèbca  ;  voilà  le  sujet 
fi  toi  Muses  ralnspiréut  de  chanter.  Par  où 
Mte>fi»as q ue  je co mm enee«  6  Déesses  ?  D 1  la i-j e 
M|iBB  de  cette  race  cruelle?  Ettrope  enlevée, 
tj  par  r inexorable  volonté  d'A^énoi% 
Qt  sa  trace  sur  les  (lots?  Il  serait  trop  lonj^ 
t  peindre  ouvrant  des  sillons  dont  il  a  pt^ur, 
à  |ià  lui  produisent  une  moisson  de  eom- 
liÉliDts;  trop  long  de  dire  comment ,  à  la  voix 
f jyii|)lik)ii ,  les  rocbers  s'entassaient  sur  les 
thébaJDS;  d'où  vînt  à  la  ville  où  Bac- 
;  naquit  cette  tireur  terrible^  ouvrage  de  la 
Janon;  contre  quel  but  Athamas  diri- 
fBias  flèches;  pourquoi  ta  mère  de  Palémon 
n  pAUt  pas  à  raspect  des  flots  ioniens ,  où  elle 
aWl  le  ptécipiter  avec  son  fils.  Je  laisserai  de 
éÊè  Cadmoi  avec  ses  malheurs  et  ses  prospérités; 
jibûmeniimescbantsà  la  famille  troublée  d'Q& 
#p8;  poisi|ae  amsî  bieû  je  n'ose  encore  espérer 
4ê  dBébrer  dignement  les  aigles  latines  ^  nos 
M«iapti^  sur  les  régions  de  rOuise,  le  Ehin 
àÊtx  fois  sonmîs,  Tlster  deux  fols  dompté,  le 
nnt  fdbeile  écrasé  dans  ses  montagnes,  ou  les 
fmttÊ  de  César  dans  ses  années  d'adolescence. 
El  toè,  bonûeor    du  Latium»    continuateur 
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ilBEK  PREMUS. 
idei,  iltoaaque  r^ni  profkoU 
odSiit  iODte«qae  «wolvere  Tlictiaï^ 
càkhriocidjL  fjodeiubetia 
fQeBËMUttënmi  pnuiordia  dirae? 

,  et  îoe^ùr^bile  pactuni  ^ 

?  i&tilaiikmqim  ârquora  Cadmum? 
ntm  i0in«  trcpidum  û  tnartis  o(ierli 
Is  ctmAenXim  praelia  enlcis 

icqiwr,  qm  carminé  mûris 
Aiphion  Tjnm  Ao^ere  moolts.  10 

km  csgnata  ui  mœiiia  Bteeliû» 
imonli  opaê ,  eut  lumpsenc  âicum 
mrwcm  eipaTerit  ifigeits 
csHua  PiliËmoiie  mater 

me  getnituâ ,  et  p  pospera  Cadmi         1 5 
:  BiûêS  Eziibicarruinis  t&i^ 

i  quando  Uala  nondum 
I  spefve  triuniphos , 


sublime  des  projets  de  ton  père ^  toi  que  Rome 
désire  de  voir  éternel  ;  bien  que  pour  te  recevoir 
les  étoiles  se  resserrent ,  et  que  la  plage  brillante 
du  ciel  ^  qui  ne  connaît  nî  les  pluies ,  ni  les  venta, 
ni  la  foudre,  te  sollicite  de  venir;  bien  que  le 
guide  des  chevaux  aux  pieds  de  feu  décrive  au* 
tour  de  ta  chevelure  nue  large  auréole  de  lu- 
mière, et  que  Jupiter  te  cède  la  moitié  de  Terapire 
du  monde  ;  maître  des  humains ,  contenle-tol  de 
pouvoir  tout  sur  la  terre  et  sur  les  mers,  et  fais 
don  des  cîeux  qui  te  sont  offerts-  Un  temps  sera 
où,  grandi  sous  rinspiration  des  Muses,  je  chan- 
terai tes  actions  :  aujourd'hui  je  monte  ma  lyre. 
G  est  bien  assez  de  rappeler  les  combats  d*Aonie, 
le  sceptre  fatal  à  deux  tyrans  jumeaux,  cette  rage, 
non  assouvie  par  la  mort ,  et  se  perpétuant  an 
bûcher  dans  la  lutte  des  flammes ,  les  corps  des 
rots  sans  tombeau ,  et  tes  villes  tour  à  tour  livrées 
à  la  destruction.  C'^t  alors  que  Dircé  rougit  de 
satig  lernéen  Tazur  de  ses  eaux ,  et  que  Thétis 
frémit  en  voyant  rTsmène,  accoutumé  à  n'é- 
treindre  que  des  bords  arides,  venir  À  elle,  grossi 
de  cadavres.  Par  lequel  de  tant  de  héros  com- 
mencerai-je,  6  Clio?  Par  l'indomptable  Tydée ,  ou 
par  le  prêtre  d*ApoUon  soudainement  engloutit 
J'hésite  enti^  te  fougueux  Uippomédon ,  faisant 
reculer  le  fleuve  devant  une  digue  d'ennemis  im* 
moles,  et  la  mort  tant  pleurée  du  bel  Areadien, 
et  l'horreur  de  chanter  Capanée. 

Biaque  juga  Bhtmam,  bîa  adacluixi  legtbnslslrmiip 

Et  conjurât»  deiectoa  vertice  Dacos  :  ao 

Airt  dcfetiia  priuâ  vin  pybcâcaDliljn!^  annii 

lleita  JoTÎs.  Tuque  0  Latiae  dccus  addtte  faniae , 

QucEn  iHivamaturi  siibeunlem  ei^orsa  pâreoUtt 

/Eternuni  sîbi  Roma  cuplt  :  iic«t  ATcimr  oouh» 

Llmeâ  Rgat  ^tellas ,  et  to  pla^a  lucida  coili  3& 

PiÊiadum,  Uoreœque,  et  hiulci  ftiimlnia  expen 

Sollicitât  ;  tjcet  i^njpcdum  frenator  equorum 

Ip&e  tuis  ^ît  radJaDtem  crinîbus  artum 

Imprimat  I  aul  magni  c«dat  tibî  Jupptter  icquâ 

Parte  poU  ;  maoeas  bomiaum  eontenttis  bah«nis,  3ô 

Undarum  terttcqud  potea»,  et  sidéra  dooes. 

Tempus  erîtf  citm  Pierîo  tua  fortior  CEStro 

Facla  canam  :  untic  tendo  dieljn.  Sitia  arma  refene 

Aûoia,  et  geinlnjs  sceptrum  exJtiale  ijrmmû, 

^ec  forus  po&t  fala  modum,  flammasquc  rehcllea  :i^ 

S€dJtione  mgr»  turpult^iiâ  careoUa  regiim 

Fnnera, çt  egestas  altemis  mortibus  urbeê. 

Cœrula  qiium  mbnît  Leraa&o  sanguine  Dirce, 

Et  Tlietis  arentes  assuetoin  stringere  ripas, 

Homiit  ingcnti  Teniealem  I&mcnon  acenro,  41 

Quem  prinâ  horoum  ^  Clio^  datais?  îjnmr>dicunn  ]rm 
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CEdîpe  sY'tait  ptmi  lui-même  en  s*arrachant 
les  yeux  ;  il  avait  noyé  dama  une  nuit  étemeElo 
ta  boDte  de  sa  pudeur  perdue,  et  su.  vie  n*étajt 
plus  qu'une  longue  mort.  Il  chf?fche  les  ténèbres, 
il  s'enferme  au  fond  de  son  palais ,  dans  un  asile 
impénétrable  ou^  regards  des  eieux  ;  m*iis  une 
clarté  funeste  rayonne  incessamment  dans  son 
âme  j  et  les  furies  du  crinse  habitent  son  cœur.  Alors 
il  totime  vers  le  ciel  ses  orbites  creuses,  lui  re- 
proche amèrement  sa  vie ,  cette  plaie  saignante 
et  douloureuse,  heurte  de  ses  mains  ensan- 
glantées la  terre  des  ombres ,  et  d'une  voix  fa- 
rouche prononce  cette  imprécation  : 

*  Divinités  qui  régnez  sur  les  âmes  coupables 
et  sur  le  Tartare,  trop  étroit  pour  tant  de  sup- 
plices !  Styx ,  que  je  vois  oouler  en  un  lit  sombre 
et  Hvide  \  et  loi ,  que  souvent  jlnvoque ,  A  Tisi- 
phoue,  exauce  mes  vœux  impies  !  Si  jamais  je  mé- 
ritai bien  de  toi  si  je  tombai  du  sein  de  ma 
mère  en  tes  bras  caressants ,  si  tu  affermis  mes 
pieds  déchirés  par  les  courroies;  si,  lorsque  je 
pouvais  vivre  heureux  près  de  Polybe,  mon  père 
supposé ,  je  m*enfuis  vers  l*étang  de  Cyrrha ,  qui 
bai^'ne  le  pied  de  deux  montapies,  et,  dans  un 
carrefour  de  la  Phocide,  me  jetai  à  i'cncontre 
d'un  i^oi  chaîné  d'années,  et  fendis,  moi  qui 
cherchais  mon  père,  le  crâne  d'un  tremblant 
vieillard;  si  je  sus  f  inspiré  par  toi,  pénétrer  l'obs- 
cur symbole  du  Sphynx  ;  si ,  me  livrant  à  d'eni- 
vrantes fureurs,  j'entrai  dans  la  couche  maternelle 
avec  une  joie  qui  devait  se  résoudre  en  larmes,  et 
n'obtins  que  trop  souvent  la  faveur  de  ces  exé- 
crables nuits  ou  je  créais  des  illsj  et  les  créais  pour 


tôt;  si  bientôt,  avide  de  châtiment  Je  pHs 
doigts  pour  bourreaux,  et  me  crevai  les  yeux 
face  de  ma  mère  ;  exauce  ^  exauce  ma  prière  ;  elle 
n'est  pas  indigne  de  m'a  voir  été  dictée  par  toi  l 
Pnvé  de  la  vue  et  d'un  trône ,  je  ne  puis  attendre 
ni  appui ,  ni  consolation,  ne  fût-ce  qu'un  mot , 
de  ceux  qui  après  tout,  me  doivent  la  vie ,  quel- 
que impure  qu'en  soit  la  source.  Mais  c'est  peu , 
ô douleur  1  rois  par  ma  mort  anticipée,  dans 
leur  orgueil  ils  insultent  à  mes  ténèbres,  ils  ont 
horreur  des  gémissements  d'un  père,  SmVje 
donc  aussi  pour  eux  le  maudit?  Et  le  maître  des 
dieux  demeure  impassible  à  ce  spectacle  I  Toî,^dii 
moins ,  viens  me  venger,  tu  le  dois  ;  que  le  châ* 
tr ment  commence  à  eux,  et  nes*arrête  qu'au  der- 
nier de  leur  race.  Ceins  le  diadème  souillé  qu*i 
arraché  mes  mains  sanglantes  ;  puis ,  mandat 
de  la  malédietlon  paternelle ,  va  te  placer  en  tri 
les  deux  frères,  et  que  te  glaive  rompe  ce  quelt 
sang  avait  unit  Fais,  reine  du  gouffre  înferoati 
fats  que  je  voie  mon  désir  accompli  ;  eux-mémei 
te  suivront  sans  tarder;  viens  seulement ,  tti 
connaîtras  mes  fils!  » 

Tandis  qu'il  parle  ainsi,  la  farouche  Bi 
tourne  vers  lui  son  visage  sévère.  Elle  était  assiie 
sur  la  rive  désolée  du  Cocyle,  et  là^  débarrassée 
de  sa  chevelure ,  elte  avait  permis  à  ses  serpents 
de  boire  au  fleuve  de  soufre.  Plus  prompte  qm 
la  foudre,  plus  rapide  que  les  étoiles  tombantes  « 
elle  s'élance  des  sombres  bords.  Le  peuple  des 
morts  lui  fait  place,  redoutant  la  rencontre  et 
sa  reine*  Pour  elle,  à  travers  l^ ombres,  à  tn- 
vers  ces  champs  obscurcis  par  un  immense  es- 


"M 


I^dëft?  lôuriged  âubltô«  aa  raliâ  IkiaUi^? 
tJrgel  et  ho^titem  prop^Uens  cœdibvis  aainein 
Tnrbldu^  Hippomedoiif  plorandaqiiË  bells  jirolervi 
Arcades,  alqne  :i!io  Capjtneus  liorrorc  canendus, 

Iropia  jam  mérita  scrutaluB  luminâ  dcxtra 
Mernerat  setema  daniDaiiiin  nocle  piidorem 
(Ëdipodes,  longaque  anjmam  stib  morte  tenebat. 
tllum  iïïduïgeiitem  luiiebris,  tma-que  reccssu 
Sediâ ,  ina^pecto^  cmlo  ^  radiisque  penatej 
Ser¥ajitem ,  tamen  assidu iâ  cîrcumTolat  air» 
Sœva  ûm  aiunii ,  &cclerumqoe  fn  p4ïctoTe  Dirac, 
Tontî  vanifK^  ftrbes, cruduxn  ac niiserabile  Titi» 
Suppiidum^oKtcnlat  c(fIo,  manibu^que  cruentis 
PulMt  mane  aolam ,  saevaque  iU  ?oce  precaliir  : 
«  Dt  p  montes  animag ,  anguslaque  Tnrtara  }KT;nis 
Qui  rcgilia  ;  tuque  umbrircfoStyï  llvida  fundo, 
QuacD  video;  muUumqiie  milii  consuela Tocad 
Annue,  TIsiphone » pervcrsaque  rota BecuDda  : 
Si  bene  quid  meruî,  &[  me  de  maire  cadentetn 
Foviati  gr«mlo,et  traj^^tum  vuJnere  plaotafl 
Flntia&ti;  si  stof^napeti  Cyrrheea  bicornî 
Interfiiaa  jugo  »  possem  cam  degere  faiso 
Contiiotuâ  Pftlybo  p  Irifidaîque  in  Pbœidos  arcto 
liOO0BTum  imp1if4ii  regem .  sc^uique  tremenlijï 
Ora  seni^ ,  dura  qyimo  palif tu; si  SpliîngQS  tniqiiae 
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Callidu.H  ambagcâ  te  prœmonstraDte  resolvl  ; 
Si  dtilccs  furias ,  et  lamenlabite  laatHi 
Counubium  gavisus  ixit;  noclemque  nerattdatn 
Sa^pe  liiU ,  natosqtie  tibipAcisipaa,  paravi; 
Mox  avidus  pœofc  djgitis œdcaUbus  ultro 
iDCubiîi ,  miseraqiie  oculoê  în  maire  reliqïii  ; 
Exaudî  j  û  digna  precor,  qua^quc  Ip^  furenti 
Siibjîccres  ;  orbum  ^isii  rfgnisqiie  parf-ntero 
Non  réitère,  aotdicljs  mœ^ent<^m  fleek^re  adort] 
Quos  genoi ,  quocimque  loro  :  qyln  ecce  &iiperbf  + 
Pro  di>!ûf  !  et  nostro  jamdudum  funereregeç 
Insultant  tenebris ,  gemittisque  oderi'.  paternoji. 
Hisne  cUam  funcstiis  ego?  et  videt  îsta  Deoruro 
IgnaTUS  genitor?  Tu  saltem  débita  vindex 
Hile  ades ,  et  totos  in  pœnam  ordire  nepof^i. 
Indue  quoil  madidum  tatx»  diadema  eruentîa 
Unguibus  (irripiii,  TotUqueindtrDcla  paierait 
ï  média  in  fratres^  generis  consortia  Terro 
Di^iliant  :  daTarlarei  regina  baralliri 
Quod  cupîam  vidj5$e  nefis  :  nec  tarda  seqnetur 
Mens  juvenum ,  modo  dîgna  veni ,  mea  pfgnora  m 

Talia  jactanU  crudelis  Di?a  severos 
Ad  vert  it  vultuÂ  ;  loamœjmm  forte  fiedebat 
Çocylon  juxta,  reeolu  laque  tertiee  criaes^ 
Lambpre  suirûreaa  permiserat  anguibua  i 
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■ÉM  de  mntifSi  elle  otaa'he  à  cette  poirte  du 
Taure  qu  on  ne  franchit  pûs  dmx  fois. 

Li  jour  sentit  sa  présente  ;  une  noire  nuée 
(liiiiti  les  hrillaots  chevaux  du  Soleil.  Au  loin 
Il  ^gllltesf|iie  Atlas  en  eut  horreur,  et  le  ciel 
émaàm  sur  ses  épaules.  S*élevant  du  promon- 
IÉmd«  MaNsé^elle  prend  aussitôt  le  chemin  bien 
mÊH  qui  mèoe  à  Thèbes  ;  jamais  aucune  route 
nU  pim  tant  o  parcourir,  pas  même  celle  du 
firtv^  9m  |»atrie.  Cent  cérastes,  la  crête  dre«^ée, 
mtnuffStA  Sein  front,  et  cest  la  moindre  portion 
Éacheveture;  sei  yeux  enfoncés  ont  Téclat 
Ai  fer  roage,  et  ressemt^lent  à  la  lune,  lorsque^ 
tei  les  enchantements  de  la  Thessalie ,  elle  se 
iDtfc  jianglante  â  travers  les  nues;  sa  peau  est 
tndoe  dit  poison  et  gonflée  d*un  snng  noir;  de 
m  bcMiebe  liideu&e  sexhale  une  vapeur  de  feu 
fiJ  porte  aiiiL  peuples  la  fièvre ,  les  maladies ,  la 
fiBiae  j  et  toujours  la  mort.  Un  manteau  velu 
m  bÉrIsse  sar  ton  dos,  et  des  nœuds  de  serpents 
lintlMliÊiit  sur  ta  poitrine.  Atropos  et  Proser- 
renouvellent  celte  parure.  Alors 
^ses  deux  mains;  dans  Tune  brille  la 
lies  liùehers,  dans  l'autre  elle  tient  une 
I3f4re  vivante ,  dont  elle  fouette  les  airs. 

mie  9t  pose  à  lendroitoù  le  Cithéron  plonge 
ÉHii  li9  nuées  ion  sommet  escarpé  ;  aassit6l  sa 
ihtvdiifé  tout  entière  vibre  de  siftlements  redou- 
UÉi^ftfCMl  terrible  qui  l'annonce  à  la  terre,  et 
fatC^reliîfiUr  au  loin  toute  la  plage  achéenne  et  le 
WÊfUBMÊieée  Pélops.  Ce  bruit,  le  Parnasse  qui 
mfÊié  dans  ]m  airs,  et  le  sauvage  EuroCas,  Pen- 


I  tendirent;  TŒta  ébranlé  se  coucha  sur  le  fîaua, 

et  Pisthme  résista  à  peine  aux  flots  de  ses  deux 
mers,  l.a  mère  de  Palémon  elle-m^îrae  saisit  son 
fils  errant  sur  un  dauphin ,  et  le  serra  dans  ses 
bras. 

Le  vol  rcipide  de  la  I)<^es$e  s'arrête  an  seuil 
du  palais  de  Cad  mus ,  qu'elle  souille,  non  pour 
la  première  fois,  d'une  vapeur  sombre.  Aussitôt 
des  passions  tumultueuses  enlrrnt;  aux  cœurs  des 
deux  frères  :  la  fureur  entre  lits  d'une  même  race, 
Tenvie  qu'attriste  la  joie  d'autrui,  la  crainte, 
mère  de  la  haine  ;  puis  la  cruelle  ambition  du 
trône,  le  désir  de  rompre  un  pacte  sacré;  ici  la 
brigue,  T  impatience  de  ne  régner  qu'après  un 
autre  ;  là  le  kmheur  de  régner  seul  ;  la  discorde 
enlla,  compngne  inséparable  de  tout  pouvoir 
CKereé  en  commun.  Ainsi,  lorsqu'un  laboureur 
essaie  d'accoupler  au  même  jou^  deux  jeunes  tau- 
reaux ,  élite  du  troupeau  farouche ,  ceux-ci ,  dont 
la  tête  superbe  n'a  pas  encore  été  abaissée  par 
un  travail  obstiné  au  niveau  de  leurs  épaules 
noueuses,  s'indignent,  tirent  en  sens  divers^  dé^ 
tendent  leurs  liens  avec  une  force  éi^ale,  et  mê- 
lent et  confondent  les  sillotis. 

Ainsi  la  Discorde  exaspère ,  en  s'y  jetant ,  le« 
cœurs  indomptés  des  deux  frères»  11  avait  été 
convenu  que  d'année  en  anuve  chacun  d'eux 
changerait  le  trône  pour  l'exil,  l^  traité  perJlde 
qui  consacrait  cet  échange  devait  être  un  perpé- 
tuel supplice  pour  le  frère  en  jouissance,  sans 
cesse  menacé  d'un  héritier.  C'était  là  ce  qui  leur 
tenait  lieu  d  amitié  fraternelle,  c'était  le  seul 


fte»tM»  JoTia,lap£is(fiie  citaliar  Mtrii 
i  rxiûmi  t  rifuâ.  Diftoedit  inane 
f  et  occtir&ui  dominap  pave t,  Illa  per  unibras 

i  «ôimarum  «laniine  c^mpos^  9S 

t  pcUl  irremeobile  part^^. 
i  éiet  :  pioeo  na%  obvia  nimbo 
\  IttrIitTft  eqûoA,  Procal  arduu»  Atlas 
t^  et  diibiâ  OfxJtun  œrvicâ  r«niJsit. 
ârt^Ni  ci.lan^  Mileaft  de  ralle  resurgi n$  lOO 

Mn  iter  liTMias  :  aeqae  eniiti  valcscior  nllns 
HP»  Mditqna  Tistj  cogpaUqne  Tariara  mavuU. 
Catara  IQi  ittiilei  ttmbrabinl  ora  cera^t^e , 
TvteailBor  diri  capttig  :  ledet  intu:^  abactîs 
ffinw  lom  «caii».  Quall»  pcr  aubila  Phii'bet  1 05 

AlnciÉ  mbel  «rie  labot-  :  ioETusa  ven^no 
tmèÊm^  âù  suiJe  gltfcit  cutis  ;  igneus  atro  ^ 

teiipor  ;  fan  kiikgft  sitîi  »  nwrbique^  famcsque, 
D  popqiii  Bors  mm  venit.  Eigi'l  hoirida  tergo 
hiàt  M  €mrtM  redetmt  in  pectore  nodi.  1 10 

I  boêt  «tqtie  fp^  iH>vat  Pn>&erpirva  cul  L  un. 
i  quaiil  illa  maittiJi  :  luec  igttp  ro^ali 
U  hm€  TiFo  luimis  ètn.  f«rberat  hydro. 
irt  »Mit,  abmpta  qua  (jluriniu&  arce  Cilbferon 
Ùummi  eaiOf  fier»  tibila  cHne  virenti  f  là 

CMimiiiftl,  «âfsniii  ierrii»  uod«  omuis  Athmi 
On  nvii  l»l««  Nopetofiue  régna  resuitant, 

1      «fACI. 


Audiit  <t  mediu«  f^U  Pamassus,  et  ospi^r 
£urotflA,  dubiamque  jiigo  frîi^m  luipiilit  Qiïjta. 
In  latiis ,  et  gemmis  vlx  nuctibtis  ob&tillt  Hthmos. 
)psa  mum  genitrix  ^  curvo  delpbioc  vagantein 
Arripuit  îrtDh,  gremioque  Palaemoîia  prc&siL 

Atque  êa  Cad  met»  prarceps  ubi  limine  primuro 
ConAtiUt ,  àâsuetaque  iufecit  Dtibc  iienates, 
Prolinuâ  attoniti  fratnim  sub  pectoFeiriotaSf 
Gentilisque  âuinio.i  subiit  furor,  a^gfaqge  ta?lis 
Invîdîa ,  atque  parerïs  mVii  mHm.  Inde  n!;;endi 
S^vus  amor  ;  rujiLTque  vîc«s ,  jtiiisqne  secuuâi 
Ambiluâ  impalietis ,  et  Rummo  cliijriui^  nnimi 
Stare  liïco,  sociJAque  corner  diicordia  rpsni. 
Sic  itbi  dejMlos  per  torva  nrmenta  iiivencos 
Agricob  impo&itû  sûciare  aiïectat  &rêUn  : 
IIU  bidigmn  Les  ^  qiiis  nonddm  vomcie  inidlo 
Ardya  nudnsos  eer\i)£  descendu  îji  arninh , 
In  di versa  traUunt ,  BU]ue  a^quU  vLotiila  lavant 
Viribiis  j  et  vano  contundunl  liiirite  sulcoiï  : 
tlaud  »ecUB  indomitos  praecep^  dtscordia  Cr.-itreft 
Afip€rat.  Altérai  plaeuit  mh  legibus  aniii 
Eifiilio  mu  tare  ducrro.  Sic  jure  matigno 
Forlunara  Ifansirejubetit,  utsceptra  tenentcno 
Fcpdere  prœdpili  eeiuper  hotus  an^eret  Ua^rt^s. 

Ilspc  iûtef  fratres  pieta^  erat  :  bipc  itiora  pogna* 
fiotot  MCfc  in  rcfifim  perduratura  s^cundum. 
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obstacle  à  la  lotte,  obstacle  qui  ne  devait  pas 
durer  jusqu'au  règne  du  second. 

Et  cependant  For  ne  resplendissait  pas  encore 
aux  lambris  des  demeures  royales;  ce  n'étaient 
pas  de  magnifiques  palais  soutenus  par  les  mar- 
bres brillants  de  la  Grèce,  et  assez  vastes  pour 
contenir  un  peuple  de  clients;  une  forêt  de  lances 
ne  veillait  pas  sur  le  sommeil  troublé  des  rois;  un 
poste  n'attendait  pas  impatiemment  qu'un  autre 
le  relevât;  le  vin  ne  coulait  pas  dans  des  pierres 
précieuses,  l'or  n'était  pas  profané  par  les  mets. 
Le  pouvoir  tout  nu  arma  les  deux  frères  ;  le  prix 
du  combat  fut  un  royaume  pauvre.  Et  dans  cette 
lutte,  où  il  s'agissait  de  savoir  qui  des  deux 
mettrait  la  charrue  dans  les  maigres  champs  où 
Dircé  s'est  creusé  son  lit  étroit,  et  monterait 
triomphant  sur  l'humble  trône  de  l'exilé  tyrien, 
tout  périt,  la  justice ,  la  religion,  l'honneur,  tout, 
jusqu'au  sentiment  d'une  mort  sans  honte. 

Ah!  malheureux!  où  vous  emporte  votre  co- 
lère? Que  ne  s'agit-il  au  moins  de  conquérir,  par 
un  si  grand  crime,  un  empire  borné  par  les  deux 
pôles ,  un  empire  que  le  Soleil  voit  à  son  lever  et 
qu'il  revoit  encore  à  son  coucher?  De  conquérir 
ces  régions  lointaines  qu'il  effleure  à  peine  de 
ses  rayons  obliques ,  ces  régions  glacées  au  soufQe 
de  Borée  ou  attiédies  par  les  vents  du  midi?  De 
rassembler  en  une  seule  main  toutes  les  richesses 
de  Tyr,  tout  l'or  de  la  Phrygie?...  Mais  non,  des 
lieux  funestes,  des  citadelles  maudites  sont  une 
pâture  suffisante  à  votre  haine  ;  et  par  des  fureurs 
indicibles  vous  achetez  le  droit  de  vous  asseoir  à 
la  place  d*OEdipe  ! 

Le  délai  qui  séparait  Polynice  du  trône  allait 
expirer.  Qu'éprouvas-tu,  cruel,  ce  jour  où,  dans 


ta  pensée,  ta  te  voyais  seul  maître  d'un  palab 
solitaire  et  d'une  puissance  sans  partage  ;  où  ta 
voyais  partout  des  sujets,  et  nulle  part  no  firont 
égal  au  tien?  Déjà  circulent  parmi  les  ThâMiiBS 
des  rumeurs  vagues;  d^'à  la  foule  se  sépare, 
silencieuse,  de  celui  qui  règne,  et,  sulyant  la 
coutume  des  peuples,  accueille  de  tous  ses  tobux 
celui  qui  doit  venir. 

Alors  un  de  ces  hommes  qui ,  de  lar  boue  où  fia 
rampent ,  jettent  leur  venin  sur  tout  ee  qui  s'élève , 
et  ne  fléchissent  jamais  volontairement  sous  Tan- 
torité  des  chefs  : 

«  Un  destin  .cruel ,  dit-il,  a-t-ilimpos6  an 
Thébains  une  telle  nécessité,  qu'il  leur  Cailla, 
courbant  leurs  têtes  incertaines,  échanger  Ineei* 
samment  joug  pour  joug,  terreur  pour  terrenrt 
Deux  tyrans  se  partagent  les  destinées  dea  peu* 
pies,  et  la  fortune  est  légère  en  leurs  mains. 
Toujours  et  tour  à  tour  ces  deux  exilés  imios  aa« 
ront-ils  pour  esclaves?  Père  souverain  des  Dlaal 
et  des  hommes,  as-tu  résolu  d'inspirer  eatta 
soumission  À  mes  concitoyens?  Ou  bien  esl-alla 
descendue  jusqu'à  nous,  l'antique  malédletkMi 
prononcée  contre  Thèbes  depuis  le  Jour  où  Cad- 
mus ,  las  de  sa  course  obligée  sur  la  mer  de  Cai^ 
pathie,  à  la  recherche  du  blanc  taurean  de  Tyr, 
s'exila  lui-même  et  fonda  un  royaume  dans  lea 
champs  béotiens?  ou  bien  encore  l'augure  ftmerta 
n'a-t-il  pas  perpétué  jusque  dans  ses  dentei 
descendants  la  rage  de  cette  armée  firatridda, 
convulsivement  enfantée  par  la  terre?  Yoyea- 
vous ,  au  front  forouche  de  celui  qui  surgit,  lool 
l'orgueil  d'un  pouvoir  sans  rival?  Gomme  ses 
lèvres  nous  menacent!  comme  son.  insolenee 
nous  écrase  !  Pense-t-il  que  son  tour  d'ôtre  aqjd 


Et  nondum  crasso  laquearia  fulva  métallo, 

Montibus  aut  alte  Gratis  efTiilta  nitebant  145 

Atria ,  congestos  satis  explicitura  clientes. 

Non  impacatis  regum  advigilantia  somnis 

Pila ,  nec  alterna  ferri  stalione  gementes 

iKxcuhiae,  nec  cura  mero  committere  gemmas» 

Atqiie  aurum  violare  clbis.  Sed  mida  potestas  150 

Armavit  fratres  :  pugna  est  de  paupere  regno. 

Dumqiie  uter  angustœ  squaleutia  jugera  Diroea 

Verteret ,  aut  Tyrii  solio  non  aitus  ovaret 

Exsulis,  ambigitur,  periit  jus,  fasque,  i)onumque, 

£t  vitœ,  mortisque  pudor.  Quo  tenditis  iras,  155 

Ai)  niiseri?  quid  si  peteretur  crimine  tnnto 

Urnes  uterque  poli ,  quem  Sol  eroissus  Eoo 

Cardine ,  quem  porta  yergens  prospectât  Ibera? 

Quas()ue  procul  terras  obliquo  sidère  tangit 

Avius ,  aut  Borea  gelidas ,  madidive  tepentes  169 

Igné  Noti?  Quid  si  Tyriœ  Pbrygiœve  sub  unom 

Convectentur  opes?  loca  dira,  arcesque  nefanda 

SnfTecere  odio ,  furiisque  immanibus  emptum  est 

Œdipoda;  sedisse  loco.  Jam  sorte  carebat 

Dilatus  Polynicis  honos.  Quis  tum  tibi ,  saeve ,  1 65 


Quis  fuit  iUe  dies?  vacua  qaam  aoliu  in  aola 

Respiceres  jus  omne  toum,  canctosque 

Et  nusquam  par  stare  caput?  Jam  mannora  serpnat . 

Plebis  Echioniœ,  tacitumque  a  principe  vulgus 

Dissidet  ;  et ,  qui  moe.  popuUs ,  yentams  amatur.         17a 

Atque  aliquis ,  cui  mens  bumili  leesûse  veneao 
Sumroa ,  nec  impositos  unquam  oèrvice  Tolenti 
Ferre  duces  :  «  Hancne  Ogygiis,  ait,  aapera  rebot 
Fata  tulere  vicem?  loties  matare  Umendoa, 
Altemoque  jugo  dubitantia  subdere  ooOa  1  17i 

Partiti  versant  populorum  £Eita,  manuque 
Fortunam  fecere  lerem.  Seroperne  viciadm 
Exsulibus  servire  dabor?  tlbi,  sumroe  Deonun 
Terrarumque  sator,  sociis  liane  addere  mcntem 
Sedit  ?  an  inde  vetos  Thebis  extenditur  omcn ,  180 

Ex  quo  Sidonii  nequicquam  blanda  juvend 
Pondéra ,  Carpathio  jossus  sale  quaerere  Cadmos 
Exsul  Hyanteos  invenit  régna  per  agros  : 
Fratemasque  acies  fœtœ  tellnris  hiatu 
Augurinm  seros  dimisit  adusqne  nepotes?  ttà 

Cemis ,  ut  erectom  tonra  sub  fronte  minetnr 
Sxvior  assurgens  dempto  consorte  potestas? 
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VfcvlTQdni  plus?  Et  cependant  il  fut  doux  au 
«f^UÉBt ,  il  fut  arral)1e  et  juste.  'Qu*y  a-t-il  là 
JirffcMiiwnr  11  nVtutt  pas  seul  de  mn  mnp,.  Pour 
HBf ,  Tile  troupe  ^  joiiei  de  tous  les  hasards ,  nous 
niM  piviir  maître  qtitcouque  veut  le  devenir*  Tel 
Annlte  on  vaisseau  dont  le  froid  Borée,  et 
Tlm  chargé  de  nuages,  se  disputt^nt  les  vol  les 
WMe».  Odentinée  mêlée  de  doute  et  de  terreur, 
fteeim  peuple  ne  sourfiiraît!  uq  tyran  nous 
HfH^  Tantre  nous  menace.  » 

fii^eoilaiit ,  par  Tordre  de  Jupiter,  Les  Dieux 
tVarmhIrat  en  conseil  dans  un  palais  situé  au 
cAlre  da  elelf  ^'oû  Ton  voit  se  déployer  tout 
faface  eeeupé  par  la  lumière ,  les  deux  palais 
illr  Joar  se  tève  et  se  couehe,  et  la  terre  et  les 
«n*  Le  ml  des  Dieux  s'avance  au  milieu  d'eux, 
a^MKtix  ,  serein  ^  ébranlant  toutefois  l'uni  vei-s 
Ao  m^ffd  ^  et  prend  place  sur  son  trône  étoile. 
1m  hùÊm  do  ciel  n*osent  s'asseoir  avant  cju'uu 
iNli  de  sa  main  calme  leur  en  ait  octroyé  la 
ËîaiitAt  après,  les  demi-dieux  ,  foule 
N^€ll@  fleuves,  parents de^  hautes  nuées ^ 
dkii  vents,  dont  la  crainte  étouflle  les  murmures, 
tOBpitMent  le  palnis  aux  colonnes  d'or;  la  majesté 
ici  IHeiix  en  fait  trembler  les  voûtes^  le  dôme 
fqpoMied'un  éclat  plus  pur^  et  des  portiques  Jail- 
%wmt  mystérieuse  lumière, 

l^iiléDee  est  commandé.  Tu  ni  vers  épouvanté 
•tril;  Jupiter  parle  du  haut  de  son  trûne^  et 
SfMole  est  saiote,  puksiante^  immuable  ^  et  les 
êtikm  obcij^'^ent  à  sa  voix  : 

«  Les  crimes  de  la  terre ,  le  génie  de  Thomme, 
|tat  ian   i[Uïe   les  cbâtiments ,  vullà  ce  dont 

Qm  pril  OTt  ndiiAB?  qu«atû  premit  omniâ  Tantu  f 
Wkm  Hi|iiiiii  prjToliu  erit?  Umea  ïïlc  preejutli 
IMk,  d  afEita  b«QUi  et  paUen  iior  icq  u  i.  l  m 

WtainMil  0011  iolus  er^i.  Ka^  itlls  m  onuien 
h«Bfrtt  Ottoii*  CÈéUà  dûniiou  cuirumqiK^  parât  i. 
^■Bv  binc  felMiis  Boreas,  hioc  tiubifer  Zarm 
^ffMlakamit  tmiai  meâm  fortiina  carmîi*. 
ta  éMm  mpami  metu ,  taAtnnâaqut  nulli^  t  à5 

lipBftMri  popoliiî  H  h:  impcral  :  H  te  miaalun  i* 

M  Jfffii  Imperib  r4pîdt  sup^r  ^im  cMi 
tjilai  çopfdiiù  dif  uni  conTeDerat  ordi* 
ÈÊÊ^Imm  |tele  :  qkràis  bine  omnia  jtittA, 

domus ,  eiïusa  ^ub  omul  lOu 

die  ;  mediU  se&e  ardnu»  inrt<it 
I  Dm»  fdieida  iptUen»  Umm  onmin  vultu , 
bcil  Àolid  :  nec  protinu^  misi 
âou&c  paUir  i|iiie  a4^('(Mli 
nflia  tiM  etie  atum  :  ii»oi  lurlm  v  Amorti  m        w^t 
ÉMD^  •!  noittts  Oûgsili  uubibufl  amiios , 
iipf«iMBetii  iervAntr^  murmura  venLi 
leeti  repliait  ;  mit  ta  canveia  Deorum 
^te  Citinunt  ;  raillant  majore  jvreno 
Mt  ^  «rcaiift  florentin  lùminfi  poster.  210 

i^Bim  luMi  ipiifii  siliiitque  exit^rriïm  orbts 
le»  alb»(pift  «I  lountitabib;  satirtis 


je  me  plains.  Jusquesà  quand  aurai *ja  à  punir  det 

coupables?  Je  suis  las  de  sévir  avec  la  foudre; 
depuis  longtemps  les  bras  des  Cy  cl  opes  sont  épui- 
sés,  et  le  feu  manque  aux  enclumes  de  TElna. 
Cest  pourquoi  j'avais  souffert  que  le  cbar  du  So- 
leil eût  Phaét  on  pour  guide ,  et  que,  Égaré  dans 
sa  course,  il  embrasât  le  ciel  et  réduisit  la  terre 
en  centlres  :  rien  n'a  fait.  Toi-mcVnie  aussi ^  mou 
frère,  vainement  tu  as,  d*un  coup  de  ton  tri- 
dent, ou  vint  à  r  Océan  une  vote  défendue.  Je  m'a - 
lîaisse  aujourd'hui  à  châtier  deux  fa  mil  les,  dont 
le  sang  est  mou  sang.  L*une  ^  dans  Argos ,  tire 
son  origine  de  Persée  ;  l'autre ,  à  Tbèbes,  dérive 
directement  de  moi.  Ce  sont  des  âmes  de  fer,  que 
rien  ne  ehange  :  qui  de  vous  î^ore  les  meurtres 
dontCadmus  fut  la  source?  £t  les  combats  des 
£uménides,  tant  de  fois  évoquées  de  Tablme?  Et 
les  Joies  funestes  de  deux  mères,  et  les  courses 
sau  vages  à  travers  les  bois ,  et  les  crimes  des 
dieux,  que  Je  dois  taire?  Je  pourrais  à  peine, 
daits  Tespaee  d'un  jour  et  d'une  nuit,  énumérer 
les  attentats  de  cette  race  profane.  Un  héritier  im- 
pie ne  vient-il  pas  encore  d'entrer  dans  la  couche 
de  son  père,  souillant  de  ses  voluptés  incestueuses 
le  flanc  de  sa  mère  infortunée,  et  retouniant, 
chose  monstrueuse  I  à  la  source  de  ses  jours?  Lui 
cependant,  il  s'est  infligé  une  éternelle  expiation  ; 
il  a  rejeté  le  Jour,  il  ne  jouira  plus  de  la  vue  de 
notre  ciel.  Mais  ses  lils,  A  crime  inouï!  ils  ont 
marché  sur  ces  yeux  tombésdufix>ut  d'un  père.  Va, 
va,  tes  vœux  ne  seront  point  vains,  impitoyable 
vieillard!  I*es  ténèbres  où  tu  l>s  plongé  toi-même 
t'ont  rendu  digne  d'avoir  Jupiter  pour  vengeur* 


Pondu»  ade«t  verbis,  et  voc^mi  FatA  £<?quaDtar)  : 
H  Terrariim  deliel^,  ntïc  éKsiiperabile  DIris 
iDgenium  mortale  queror  :  quariAm  ynquc  nocenlum 
Esiigjit  in  p(i*aa*?  t^del  $nivm  coru$<'o 
FulmÎDfi  :  jAm  pddem  Cydopnm  operosa  r^Usciial 
Bradiia  «  el  £fÀm  deauat  mniditiu^  ii;ne«, 
Alque  hlvo  Itileram  falso  rectore  solutu» 
Soli»  erjiMjS,  cœlumqutï  wîk  crraalibtis  tiri , 
Et  Pbaetliontea  mundum  squollere  favilla. 
Kiï  âclum  est  ;  mqnt  tn  valida  quod  cuspide  late 
Ire  pertllicinimpelftgo,  g(;fmaiie,dedj&li, 
NtiDc  ge  minas  punire  domos  ^  qtiiB  fimi^'umi^  auçlor 
îpse  cgQ,  deiceikdo.  Peri^os  «llw  m  Ar;;os 
SeindjLur,  Aonîas  Jluït  hic  nh  ongioé  Tlivi^as, 
Mens  cuûctl»  importa  maucl  :  qui  s  funeivi  C^dml 
^lî^cial  i^  et  loties  eitdtam  a  sedibus  imi* 
Eumeiiiditm  beUa>iSC  adeni  ?  mata  gaudia  matrum  , 
Erroresque  feros  rM'radrtrra,  et  retkendâ  Deorum 
Cfiiïiifiû?  \i\  locis  splïO,  vît  nocUa  abacliK 
Enumcrare  qucam  mor*\i,  g^itlemqtjc  prtifaiiam. 
St'.aaiieriî  ipiin  cLiam  thalamos  liic  iiupius  here^ 
Patrie ^  et  imm*frilae  ^rt-uiium  incefctare  parentia 
AppflLiil ,  proprîOR  monslro  revoîiilua  ia  orlu*. 
ille  làmen  Supeiis  t^tenva  ptacula  solrilp 
rrojvdtque  diem  :  mt  jam  amplîuà  letbçii^  ooitro 
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Je  Jetterai  dans  ces  royaumes  coupables  de  nou- 
veaux brandons  de  discorde,  je  déracinerai 
jusqu'au  dernier  rejeton  de  ces  races  maudites. 
J'aurai  pour  semences  de  guerre  Adraste  et  l'hy- 
men de  ses  filles, cet  hymen  contracté  sous  des 
auspices  sinistres.  La  nation  qu'il  gouverne  aura, 
je  l'ai  résolu,  sa  part  du  châtiment;  car  la  four- 
berie de  Tantale  et  les  mets  exécrables  de  sa  ta- 
ble n'ont  pas  péri  dans  le  secret  de  mon  cœur.  » 

Ainsi  parla  le  Tout-Puissant.  Junon ,  profon- 
dément blessée  de  ce  discours  inattendu ,  lui  ré- 
pond en  ces  mots  :  «  C'est  donc  moi ,  6  le  plus 
juste  des  Dieux,  moi  que  tu  contrains  à  des- 
cendre dans  la  lice?  Tu  sais  que  j*ai  toujours 
aimé  la  ville  bâtie  par  les  Cyclopes,  et  l'empire 
du  grand  Phoronée,  célèbre  par  ses  richesses  et 
par  ses  guerriers  ]  et  cependant  c'est  là  que  tu  as 
fait  méchamment  passer  du  sommeil  à  la  mort 
le  gardien  de  la  génisse  du  Phare  ;  c'est  dans  l'en- 
ceinte de  ses  tours  que  tu  es  entré  en  pluie  d'or. 
Je  pardonne  à  tes  amours  frauduleuses;  mais  je 
hais  cette  ville  où  tu  t'es  montré  sans  voile ,  où  tu 
as  porté  le  tonnerre  et  la  foudre ,  témoins  des 
joies  de  notre  couche  immortelle ,  et  dont  Té- 
clat  n'est  dû  qu'à  moi.  Que  Thèbes  expie  ses 
crimes  !  mais  pourquoi  te  faire  l'ennemi  d'Argos? 
Poursuis  donc!  si  tu  méprises  tant  nos  liens  sa- 
crés, détruis  par  les  armes  et  Samos  et  l'antique 
Mycënes;  arrache  Sparte  de  ses  fondements. 
Pourquoi  sur  les  autels  de  ton  épouse  verrait-on 
couler  le  sang  des  fêtes ,  fumer  l'encens  oriental? 
Sans  doute  tu  te  trouves  mieux  des  parfums  de 
Coptos,  et  des  cris  lugubres  de  l'airain  sur  les 


LA  THÉBAIDE, 


rives  du  Nil.  Mais  si  les  nations  payent  ponr  les 
crimes  de  leurs  auteurs,  si  dans  ta  sollicitude 
il  f  est  survenu  la  pensée  tardive  de  remonter 
l'un  après  l'autre  les  âges  d'un  inonde  vieilli, 
combien  de  temps  penses-tu  mettre  à  anéantir 
les  fureurs  de  la  terre ,  à  purger  les  siècles  écou- 
lés? Commence,  (il  y  a  longtemps  que  tu  devrais 
l'avoir  fait) ,  commence  par  ces  régions  qu'arrose 
l'onde  errante  d'Alphée,  poursuivant  an  rivage 
lointain  de  Sicile  la  nymphe,  objet  de  ses  amours. 
Les  Arcadiens  t'ont  bâti  des  temples  en  ces  lieux 
funestes,  et  tu  n'en  rougis  pas!  Là  aussi  fût  la 
chard'CÉnomaiis,  fils  de  Mars,  et  les  chevaux 
plus  dignes  d'avoir  pour  étables  les  cavernes  do 
î'Hémus;  et  sur  cette  terre  gisent  encore,  roidis 
par  le  froid  et  privés  de  sépulture,  les  cadavres 
mutilésdes  amants  d'Hippodamie.  Et  tu  t'appian» 
dis  cependant  d'y  avoir  les  honneurs  d'un  tem- 
ple; tu  favorises  l'Ida  coupable,  et  la  Crète  qui 
mentit  en  publiant  ta  mort.  Si  j'aime,  mol,  à 
me  reposer  dans  les  murs  de  Tantale,  pourquoi 
en  être  jaloux?  Détourne  le  flot  tumultueux  do  j 
la  guerre,  et  prends  pitié  de  ta  race!  Il  ne  nuo*  . 
que  pas  de  royaumes  impies ,  qui  souffriront  plus  ! 
justement  pour  des  gendres  coupables.  » 

Junon  avait  fini  en  mêlant  les  prières  aux  re- 
proches ;  mais ,  si  âpres  que  fussent  ses  parsles> 
Jupiter  lui  répondit  :  ' 

«  Certes,  je  ne  pensais  pas  que  tu  laisserais  ; 
passer  sans  opposition  mes  justes  projets  de  vee*  \ 
geance  contre  Argos,  ta  ville  chérie;  et  je  suis  ' 
convaincu  que  Vénus  et  Bacchus,  s'il  leur  étaU  ? 
permis  de  parler,  auraient  beaucoup  à  dire  ci 


Yescitur,  at  nati,  facinus  sioe  more!  cadentes 
Calcayere  oculos.  Jam  jam  rata  vota  tulisU , 
Dire  senex  !  meruere  taœ,  meroere,  tencbrae 
Ultorem  sperare  Jovem.  Mo  va  sontibas  arma 
lojiciam  regnis,  totumque  a  stirpe  revellam 
Exitiale  gênas.  Belli  mihi  semiua  sunto 
Adrastus  socer,  et  Superis  adjuocta  siuistris 
CouDubia.  Hanc  etiam  poenls  inoessere  gentem 
0ecretum.  Neqae  eoim  arcano  de  peclore  fallax 
Tantalas ,  et  sœvœ  periit  injuria  meosae.  » 

Sic  pater  omnipolens.  Asl  illi  saucia  dictis 
Flammato  Tersans  inopinum  corde  dolorem 
l'alia  Judo  refert  :  «  Meoe,  o  justissime  Divum , 
Me  beilo  certare  jubés?  scis  semper  ut  arces 
Cyclopum ,  magnique  Phorooeos  inclyta  fama 
Sceptra  viris,  opibusque  juvem ,  licet  improbus  illic 
Custodem  PUanse,  somuo  letoque  juvencîe 
ËxslÎDguas ,  septis  et  turribas  aureus  intres.  255 

Mentitis  ignosco  toris  :  iilam  odimus  iirbem  » 
Quam  vultu  confessas  adis  :  ubi  conscia  magni 
Signa  ton,  tonilrus  agis,  et  mea  fulmina  torques. 
Facta  luaut  Theb»  :  cur  hostes  eligis  Argos? 
Qiiin  âge,  si  tanta  est  tbalami  disoordia  sancti,  360 

Et  SamoOy  et  veleres  armis  exscinde  Myceuas. 
Ytrtc  Mdo  Sparten.  Cor  usquaro  sanguine  festo 
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Conjugis  ara  tu»,  comulo  cor  thnris  Eof 
Laeta  calet  ?  Melius  votis  Mareotica  (bmat 
Coptos,  et  aerisoni  lugentia  flumina  Nili. 

«  Quod  si  prisca  luuol  auctorum  crimina  gentes, 
Subvenitque  luis  sera  haec  sentenlia  curis; 
Percensere  aevi  senium ,  quo  tempore  tandem 
Terranim  furias  abolere,  et  saecula  rétro 
Emendare  sat  est?  jamdudum  ab  sedibus  Qlis 
Indpe,  fluctiyaga  qua  praeterlabitur  unda 
Sicanos  longe  rdegens  Alpheus  amores. 
Arcades  hic  tua ,  nec  pudor  est?  delubra  neftatis 
Imposuere  locis  :  illic  Mayorlins  axis 
Œnomai ,  Geticoqne  pecus  stabulare  snb  HaeoM) 
Dignius  :  abruplis ,  etiamnum  inhumata  proconmi 
Relliqniis  trunca  ora  rigent  :  tamen  hic  til>i  tempU 
Gratus  bonos  :  placet  Ida  nocens,  mentitaque  aune 
Creta  tuos.  Me  Tantaleis  consistere  tectis, 
Quae  tandem  inyidia  est  ?  Belli  deflecte  tomoltiis , 
Et  generis  miseresce  lui.  Sunt  impia  late 
Régna  tibi ,  melius  geoems  passora  nocentes.  » 

Finierat  miscens  precibus  con?icia  Jano« 
At  non  ille  gravis,  dictis,  quamquam  aspcra ,  raotot  )S4 
Reddidit  haec  :  «  Eqoidem  haud  rebar  te  mente 
Laturam ,  quodcunque  tuos,  licet  œquus ,  io  Argos 
Consulerem,  neque  me,  detnr  si  copia,  ûdUt 
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ifor  de  Tbèbes  ;  maïs  le  rcssp€ct  dû  à  ma  puis- 
moBt  im  arrête.  J'en  ï^ttestc  les  eaux  sombres  du 
S91 ,  iOQmIs  à  mou  fr^rc,  et  ce  serment  est  Id- 
liriaÛet  Heu  oe  fléchira  la  volonté  que  j'ai  exprl- 
méL  Ta  doDC  ,  nourrisson  du  mont  C^ilène  ;  et 
fotitle  plus  rapide  que  celle  des  venu  traverse 
todtiuniisde  fair,  et^descpudlu  aux  noirs  royau- 
IB,  dis  à  ton  oncle  ^  que  le  lieux  Lai  us  re- 
Wtm  wat  la  terre  ;  il  est  mort  de  ta  main  d'un 
A,  et,  d'après  ta  loi  de  rÉrèbe^  il  n'a  pus  en- 
mtété  reça  â  l*autre  rive  du  Léthé-  Qu'il  porte 
■9  ordres  à  son  tmplacabfe  petit-fiIs;  les  voici  : 
fK  llmiile  I  ol^is^nt  à  son  propre  vœu ,  brise  le 
ptU  qui  cDosacre  les  droits  successifs  de  son  frère 
itée  bl ,  €t, repousse  dit  trône  ce  frère  enflé  toi- 
oêiBeda  seeourspoîssant  qu'il  a  trouvé  à  Ârgos, 
âiDS  son  exil  :  ta  guerre  naîtra  du  resseutimeut  ^ 
kiole  me  regarde.  > 

MercDre  obéit  eus  ordres  de  son  père;  ii 
ÊkfÊt  aussitôt  des  ailes  à  ses  talons ,  et  couvre 
m  dievdure  il^un  chapeau  qui  la  met  à  Tabri  de 
FMcur  des  astres.  Alors  il  prend  en  mai  o  la  verge 
iwl  Q  m  sert  pour  chasser  ou  rappeler  le  doux 
mmeil  ^  piur  entrer  au  noir  Tartan^ ,  et  pour 
mdrt  la  %ir  aux  pâles  ombres,  il  s'élance,  et, 
fVTffiii  dans  notre  air  subtil^  il  frissonne.  Point 
et  rtCard  «  il  poursuit  à  travers  le  vide  son  vol  su- 
iGflie,  et  décrit  dans  les  airs  une  courbe  immense* 
iftot,  exilé  des  champs  paternels^  le  flls 
errait  furtîvenienl  dans  les  déserts  de 
l0ltir.  Ëldigadans  sonâmeiljouJtdecetrône  qui 
MUmircUMMueut  lui  est  dû,  et  gémît  sur  Lamar- 

Kili  fvper  Ttiebti  BtccliutDf  «iisnranifttic  Dlonem 

Hkmtf  ie«S  ntmirt  t^'^trmlia  ponderiâ  ohbtât. 

fltomndot  cttfilni  |jttice«,  St?gta  fcquoia  fratrie  2!}0 

Oltortor^  HHfbSyrvim  et  nan  tQVocBhik  vemm , 

Wi9an^lpù  dittis  n^ttar  :  quarp  Impiger  aies 

ftrIttlB  prvcede  !Vo!<tS  ,  Cjîlwiia  pitilcfi, 

Jl9«  fir  |l<|Ql<lnrn ,  regnJ&(|ue  ilÎApmis  opaciâ 

Ole  jatrmo  :  ^p^rax  senior  &e  lollat  ad  auras  395 

tiéVf  t^iifictum  ti^iti  qutm  vtïincre,  uaniluiii 

tHiiiaf  Lrlh*^  a^^r^^ptl  Tipë.  profiiiïdi 

hm  trM  T  f '  iro  uii^a  ji»&<;a  m<pti  i 

%MmÊamm  e  ^  n  «  ArgoJlcIgqtie  tumentem 

flHfitli,  quod  &^Jiihi  £iipit ,  proctil  impius  aula       300 

Jl#mt«  «llittitini  iTgnJ  iiifjdâtus  lionorem  : 

tee  Ésoft»  Inmm  i  certo  ri- liquA  orditie  ducam,  u 

Nrat  Alflvtlttdes  dicUs  geijJlorJH  «  t^l  indc 
inoii  fiêain  fir«pere  jitaïQtaribuâ  itiigst  a  lis, 
ttHÉlU|ne  coflM»  r  et  temper&t  a^lrt  gulero,  305 

Hb  dedm  vif^pin  Imeniit ,  qua  p«Here  dulce^ 
Itf  madÉra  Menua  foCDOOS,  qita  nigra  suhîre 
Hmn,  ^waus^atê  Êtàm&re  aâsueverat  uaibras. 
iHlIilli  toralqtit  eieef»liis  iithoimil  aura. 
IhtflMm.  iabiniÊs  rapUm  p«r  rnaoe  volât  u  a  310 

Ctoylti  «I  l^geoli  dc^ignat  uubila  gyro. 

Iil—a  fÊÊxih  oUm  Yâguit  i^.^u]  ab  oris 
*>4ipodiOBMçi  flirto  éeierta  perernt 


che  trop  lente  de  l'année.  Jour  et  nuiti  dans  ses 
courses,  une  pensée  unique  le  possède  :  verra-t- 
il  son  frère  descendre ,  humilié,  du  trône?  s© 
verra-t-il  lui-même  maître  de  Tbcbes  et  de  sta 
richesses?  Pour  ce  jour  il  donnerait  sa  vie.  Un 
moment  il  se  plaint  de  la  durée  fatale  de  son  exil  ; 
mais  bientôt  il  reprend  Tentlnre  de  cœur  d*un 
roi ,  se  volt  assis  au  trône,  les  pieds  appuyés  sur 
son  frère  renversé»  et,  ballotté  entre  respérance 
et  la  crainte,  use  d*avance  la  joie  par  le  désir. 

Alors  il  prend  le  parti  de  visiter  les  villes  baï- 
gnéespar  Tlnachus,  les  champs  où  Danaïjs  régna, 
et  Mycèncs  où  naguère  le  soleil ,  reculant  d'épou- 
vante, avait  laisse  la  nuit.  Erinuys  marchait-elle 
devant  lui?  Tinflexibîe  Atropos  rappelait-elle  7 
n'était-ce  que  le  hasard  de  la  route?  Il  abtmdonne 
les  antres  témoins  des  eris  furieux  des  Ménades, 
et  les  collines  nourries  du  sang  versé  au  nom 
de  Baechus,  De  là  il  passe  à  travers  la  plage  où  le 
Cit héron  d*im  côté  descend  mollement  dans  la 
plaine ,  de  l'autre  penche  son  flanc  escarpé  vers 
la  mer.  Puis,  gravissant  des  sentiers  rocail- 
leux, suspendus  sur  des  abîmes ,  il  laisse  derrière 
lui  les  roches  infâmes  de  Scyron ,  les  champs  au- 
trefois gouvernés  par  le  vieux  père  de  Scylla, 
dépasse  la  douce  Corinthc,  et,  du  milieu  do 
i'îsthme,  entend  le  bruissement  des  deux  rivages. 

Déjà  la  lune ,  surgissant  aux  confins  des  es- 
paces qu'abandonnait  Phébus,  et  montant 
avee  lenteur  sur  Tunivers silencieux,  avait  im- 
prégné Tatmosphére  rafraîchie  de  la  douce  rosée 
qui  coule  de  son  char,  Obeaux  et  quadrupède! 
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home*  JamjaiTi(|ue  aoimîs  aiale  débita  rrgna 
Con<^îplt ,  et  loiigum  sigiiis  cunctariUbu»  an  nu  m 
Star€  gemil.  Ti^ueC  un  a  dies  noetesque  riHmrsaDS 
Cura  vîrmu,  si  qitando  humilem  decedere  regno 
Germanuri)  ^  et  semet  Thebis ,  opibosque  politum 
Cemeret  ^  Uac  a;vum  cnpiat  pro  luc€  pacisci. 
Nunf  qucf  ttur  ccu  tarda  tng^  diaptrndia  :  led  mot 
AtloUit  aftlufi  duds,  et  seiïi.s^^  ftupfrbnm 
Dcjecto  se  Halre  patut,  Bpes  an\ia  ménlwn 
Ëxtfjiiiil^  et  fungo  conaiiiDiL  gaudia  votd, 

Tmic  $#del  Inacliias  iirbes  »  Danaeiaqao  arva , 
El  caïigantes  abrupUi  sole  Myrenaâ , 
FtTu*  itt*r  impavidutn.  Seu  prievia  dticit  Erinnys» 
Seii  frirs  \\[ù  vïœ,  flive  liâc  iairtiota  vocatmt 
Aimpo^.  Ogygiis  idiilala  furonbus  anlra 
Deserit ,  el  pingue«^  Baccbeo  sanguine  colles. 

Inde  plagam  ,  qua  moile  seêem  [n  pîana  CUbseron  330 
ForrigUur,  laMunaque  încliuat  ad  a*qnora  rtK»nl£m, 
rra':terit.  Hinc  arcle  scopuloso  in  lïmîk  pcndeas^ 
Infâme»  Seyrcme  pelras ,  Scj'T!aeaquc  rura 
purpiïceo  rcgnata  seni ,  mitenique  Corintbum 
Linquit,  et  in  mediis  audil  duo  IJUora  campis. 

panique  per  emeriti  surgens  confinia  PUctbï 
Titan js,  lal«  mundo  eubvect*  mltnU 
Korsfen  gieUduni  tennaverat  aéra  biga. 
Jam  pecade»  rolucrcsque  tacent  :  Jam  lomout  atari* 


33â 


109 

étaient  muets;  déjà  le  sommeil ,  mollement  ba- 
lancé à  travers  les  airs,  se  glissait  au  chevet  de 
l'avare  douleur,  y  portant  avec  lui  les  charmes 
du  repos  et  Toubli  de  la  vie.  Mais  le  soleil  ne  s'é- 
tait point  couché  dans  des  nuages  empourprés , 
promesse  d'une  nuit  lumineuse;  etses  rayons  n'a- 
vaient point  prolongé ,  en  se  répercutant,  la  lueur 
du  crépuscule. 

Une  nuit  épaisse  et  profonde,  qu'aucune  clarté 
'  ne  perce ,  s'élève  de  la  terreetcouvre  le  ciel.  Déjà 
^  retentissent  les  antres  de  la  froide  Éolie,  et  la  tem- 
pête s'annonce  par  des  cris  sourds  ;  les  vents  se 
heurtent  et  frémissent,  et,  se  disputant  les  espa- 
ces du  ciel,  ébranlent  sur  ses  gonds  l'axe  du 
monde.  Mais  l'Auster  est  celui  qui  accumule  le 
plus  d'ombres  ;  il  roule  des  vagues  de  ténèbres , 
et  verse  une  pluie  que  condense  aussitôt  l'âpre 
souffle  de  Borée.  Et  toujours  la  foudre  gronde, 
et  l'air  froissé  s'entr'ouvre  pour  faire  place  à  l'é- 
clair. Déjà  laforètdeNémée,  déjà  les  hautes 
montagnes  d'Aitadie,  voisines  des  bois  du  Té- 
nare ,  sont  imprégnées  d'eau  à  leur  sommet. 
L'Inachus  bondit  hors  de  ses  riyes,  et  l'Érasine  re- 
monte vers  l'Ourse  glacée.  Des  rivières,  dans  le 
lit  desquelles  le  pied  ne  foulait  auparavant  que 
la  poussière,  ne  sont  plus  arrêtées  par  aucune  di- 
gue; le  marais  de  Lerne  s'éj^d  au  loin,  et  l'an- 
tique venin  de  l'hydre  écume  sur  ses  bords.  Les 
forêts  sont  brisées,  leurs  rameaux  séculaires 
sont  arrachés  par  la  tempête,  et  de  toutes  parts 
sont  ouverts  ces  bois  ombreux  du  Lycée  où  le 
soleil  de  l'été  ne  pénétrait  jamais. 

C'est  avec  terreur  qu'il  voit  des  rochers  rou- 

Inserpit  curis ,  pronusque  per  aéra  nutat ,  340 

Grata  laboratœ  rcfci-eos  obU?ia  vitae. 
Sed  nec  pimiceo  rediturum  oublia  cœlo 
Promisere  jubar,  nec  rarescentibus  umbris 
Looga  repercufiso  nituere  crepuscula  Phœbo. 
Densior  a  terris,  et  Dulll  pervia  flammœ  345 

Subtexit  nox  atra  polos.  Jam  claustra  rigentis 
iEoliœ  percussa  soiiant,  venturaque  rauoo 
Ore  minalur  biems,  venti  traosversa  frementea 
CoDfljgunt,  axenaque  emoto  cardine  vellunt, 
Dum  ocelum  sibi  quisque  rapit  Sed  plurimus  Auster  350 
loglomerat  noctem ,  et  tenebrosa  Tolumina  torquet, 
Defunditque  imbres ,  sicco  quos  asper  hiatu 
PorsoUdat  Boreas  :  necnon  abrupta  tremiscunl 
Fulgura,  et  attritus  subita  face  rumpitur  œther. 
Jam  Nemee ,  jam  Tœnariis  couterroina  lucis  365 

Arcadiœ  capita  alta  madent.  Ruit  agmine  facto 
Inachus ,  et  gelldas  surgens  Erasinus  ad  Arctos. 
Pulvenilenta  prius,  calcandaque  flumina  nuUae 
Aggeribus  tenuere  morœ,  stagooque  refusa  est 
Fuiiditufly  et  veleri  spumavit  Lerna  veueno.  3A0 

Frangitur  omne  nemus  :  rapiunt  antiqna  procelto 
Bradda  silvanim  »  uuliisqne  aspecta  per  a:vum 
HoiibiM  nmbrosi  patuere  œsUva  Lycaei. 
nie  tamoo  modo  saca  jugis  fugicntia  ruptis 
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1er  des  cimes  déchirées  des  montagnes,  qa*il 
écoute  le  fracas  de  ces  torrents,  fils  des  nues,  qui 
tombent,  entraînant  pêle-mêle  dans  leur  course 
insensée  l'étable  des  troupeaux  et  la  hotte  des 
pasteurs.  Délirant,  incertain,  à  travers  la  maetta 
obscurité,  il  dévore  une  route  immense;  Il  a, 
pour  le  pousser,  d*un  côté  la  crainte,  de  Tautre  k 
souvenir  de  son  frère.  Tel ,  surpris  par  l'ouragan, 
le  uautonier  à  qui  n'obéit  plus  le  gouvernail,  à 
qui  la  lune  ne  montre  pas  sa  route ,  se  tient  de* 
bout,  immobile  et  sans  pensée,  au  millea  da 
tumulte  effrayant  du  ciel  et  de  la  mer;  et  dlne- 
tants  en  instants  il  croit  aborder  sur  des  éoudis 
perfides ,  ou  voir  des  pointes  de  brisants  éeoiner 
sous  sa  proue. 

Tel  le  héros,  descendant  de  Gadmus ,  préelpRe 
ses  pas  dans  les  fourrés  obscurs  des  bols,  secouant 
de  son  large  bouclier  les  tanières  des  bétes  fim*    , 
ves ,  et  brisant  avec  sa  poitrine  les  branches  qel    i 
l'arrêtent.  Ainsi  il  va ,  aiguillonné  par  la  crainISy    i 
quand  la  ville  d'Inachus,  victorieuse  des  téa^    i 
bres,  surgit  à  ses  yeux ,  éclairée  par  une  lueur    i 
descendue  sur  ses  murs  du  sommet  du  LarisR. 
Excité  par  l'espoir,  il  vole  :  à  gauche,  il  a  te    j 
temple  élevé  de  Junon  Prosymna;  à  droite,  te    j 
sombre  marais  de  Leme,  où  les  feux  allâmes 
par  Hercule  ont  laissé  leur  empreinte  ;  il  arrive    j 
enfin  aux  portes ,  qu'il  trouve  ouvertes.  En  en- 
trant ,  il  aperçoit  le  palais  du  roi  ;  sous  le  vee-    ' 
tibule  il  étend  ses  membres  roldis  par  la  ploie  et 
par  le  vent ,  et ,  adossé  aux  colonnes  de  ce  pa- 
lais inconnu,  convie  le  sommeil  à  sa  couche  de 
pierre. 
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Bliratury  moao  nubigenas  e  montious  amne« 

Aure  pa?ens ,  passimque  insano  turbine  raptas 

Pastorum  pecorumque  domos.  Non  segoius  i 

Incertusqae  Tiœ,  per  nigra  silenUa,  vastum 

Haurit  iter  :  puisât  melus  undiqoe,  et'vadiqae  I 

Ac  velut  hibemo  deprensos  na?ita  ponto»  3J% 

Cui  neque  temo  piger,  neque  amico  sidère  moiistnt 

Luna  vias,  medio  cœli,  pélagique  tumnlta 

sut  rationis  inops  :  jamjamque  aut  saxa  maUgois 

Exspectat  submersa  vadis,  aut  vertice  acuto 

Spumantes  scopulos  erectae  incurrere  prorœ.  SIS 

Talis  opaca  legens  ncmorum  Cadnieiua  héros. 
Accélérât ,  Tasto  metuenda  umbone  fcranim 
Excutiens  stabula ,  et  pi*ono  virgulla  rcfringit 
Pectore  :  dat  stimulos  animo  yis  nxesta  timoria 
Donec  ab  Inadilis  victa  callgine  teclis  380 

Emicuit  lucem  de?exa  in  mœnia  fundens 
Larissœus  apex.  lUo  spe  concitns  omnl 
E?olat  :  bine  celsa)  Junonia  templa  Prosymna 
Laevus  habet;  liinc  Hercoleo  signala  Tapore 
Lemœi  stagna  atra  vadi  ;  tandemque  redusis  ^ 

Infertur  portls  :  actutum  regia  cemlt 
Vestibula  :  liic  artus  imbri  Tentoque  rigentet 
Projicit ,  ignobeque  acclinis  postibus  aolae 
Invitât  tenues  ad  dura  cubilia  somnos. 
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0»  peuples  étaient  goayeraés  par  Adraste, 
ni  paisible,  nche  d'aïeux ,  qui  avait  déjà  ac- 
Mipii  plos  de  moitié  du  chemin  de  la  vie,  et 
dneendait  de  Jupiter  par  son  père  et  par  sa  mère. 
Mfé  d'enfants  mâles,  il  avait  deux  ililes ,  orne- 
woft  et  soDtien  de  sa  vieillesse.  Apollon  (pro- 
ip  cpooTantaUe  trop  t6t  réalisé!),  Apollon 
anH  prédit  que  le  temgslui  amènerait  pour  gen- 
èiHi  nngUer  hérissé  et  un  fauve  lion.  En  vain 
iÉMte  9  en  vain  Amphiaraiis  qui  lit  dans  Ta- 
mk^  retournent  cet  oracle  ;  Apollon  a  voulu 
fdk  m  impénétrable.  Aussi  le  chagrin  a-t-il 
frii  poasewion  de  Tâme  du  père. 

lbisir0llà  que,  poussé  par  le  destin,  Tydée 
fOlénie,  ftiyant l'antique Calydon  (le remords 
inoir  tué  son  frère  le  chassait  en  avant) ,  tra- 
me, la  nuit,  les  mêmes  solitudes  qu'a  traver- 
ses Polynice ,  et ,  battu  comme  lui  par  la  pluie 
Hpar  les  irents ,  le  dos  hérissé  de  givre ,  le  visage 
il  ki  cheTOUX  ruisselants  d'eau,  s'abrite  sous  le 
■lae  TOsUbole  où  l'autre,  premier  occupant, 
1^  sor  le  sol  glacé. 
Aeet  instant  la  fortune  leur  inspira  une  rage 
,  Ils  ne  veulent  pas  que  ces  dômes  leur 
tpoiir  la' nuit  un  abri  commun;  quelque 
\  ils  préludent  par  des  injures  et  des  me- 
bieotM  cette  lutte  de  paroles  enfle  leur 
:;  ils  se  dressent,  ils  jettent  leurs  man- 
el  une  autre  lutte  commence  corps  à 
Polynice  est  plus  haut  de  taille ,  plus 
Jeeaed*âge,  mieux  proportionné  ;  mais  Tydée 
le  hd  est  inférieur  ni  pour  la  force,  ni  pour  le 


courage,  et  ses  membres  grêles  sont  animés 
d'une  incroyable  vigueur.  Les  coups  pleuvent  au- 
tour de  leurs  visages  et  de  ledrs  tempes,  comme 
les  traits  dans  la  mêlée,  comme  la  grêle  sur  le 
Riphée  ;  et  de  leur  genou  courbé  ils  se  battent  les 
flancs.  Ainsi ,  lorsque  dans  Pise  revieunent  à  cha- 
que lustre  les  fêtes  du  ToDuant^  lorsque  la  sueur 
des  combattants  échauffe  la  poussière  de  l'arène, 
les  cris  de  l'amphithéâtre,  mêlés 'de  blâme  et  de 
louanges ,  excitent  les  jeunes  athlètes ,  et  les  mè- 
res, exclues  de  ces  spectacles ,  attendent  leurs 
fils  couronnés.  Ainsi  ils  se  ruent  tous  deux ,  sous 
l'impulsion  de  la  haine ,  non  de  la  gloire  ;  chacun 
fouille  de  ses  mains  crispées  le  visuge  de  son 
adversaire ,  et  cherche  les  yeux ,  pour  y  plonger 
sesdoigts.  Peut-être,  tant  leur  rage  était  grande, 
ils  eussent  tiré  l'épée  pendue  à  leur  flanc  ;  peut- 
être,  à  jeune  Théhain  qu'alors  aurait  pleuré 
ton  frère ,  serais-tu  mort  plus  glorieusement  sous 
le  fer  d'un  ennemi ,  si  ces  clameurs  étranges , 
si  ce  râle  de  deux  poitrines ,  dans  l'ombre  de  la 
nuit ,  n'eussent  frappé  et  tiré  de  sa  couche  le 
vieux  monarque,  à  qui  l'âge  et  les  soucis  du 
trône  n'accordaient  plus  qu*un  sommeil  mau- 
vais. 

Il  traverse,  escorté  de  flamheaux,  les  vastes 
appartements  de  son  palais  ;  la  porte  roule  sur 
ses  gonds ,  et  il  voit  deux  visages  terribles,  meur- 
tris de  blessures ,  ruisselants  d*une  pluie  de  sang. 
«Jeunes  étrangers,  diMI  (car  aucun  de  mes 
sujets  ne  se  permettrait  tant  d'audace  ) ,  d'où  vous 
vient  cette  fureur  ?  Quelle  implacable  haine  vous 


letfHtnoqaîUaBiDediodeliiniteTit»  390 

■  icninm  vergeDt  popolos  Adrastos  habebat , 
KfM  avis,  et  otroqne  Jovem  de  sanguine  dacens. 
I  inope,  aed  proie  Tîrebat 
»  Dalamm  pignore  faitas. 

I  (  moDStrum  exiUabile  dictu  !         395 
i  ftdes)  Kvo  docente  canebat 
i  wein ,  et  fbl?nni  adTentare  leonem. 
t  mlfCfit,  non  ipse  pater,  non  docte  foturi , 
B ,  vides ,  etenim  vetat  auctor  ApoUo. 
I  in  corde  sedens  sgrescit  cura  parentis  !  400 

Eneaolem  antiquam  fiito  Calydooarelinqaens 
iTjdeua  (fraterni  saaguinis  illam 
i  horror  agit  )  eadem  sub  nocle  sopora 
Uitrm  Icrit ,  aimllesque  Notos  dequestus  et  imbres , 
kfHaB  tcrgo  gladem ,  et  llquentia  nimbis  405 

Orayeoaaaqoe  gerens,  subit  uno  tegmine,  cojus 
fans  hamo  getida  partem  prior  bospes  liabebat. 
■evcro  ambobos  rabiem  foruina  cruentam 
ittalit;  baod  paaal  sodis  defoidere  noctem 

Sy  ptoloin  altemis  In  Terba  mioasqne         410 
*  :  mox  ol  Jactis  sermonibos  irae 
*  aatiSy  tom  veroerectus  aterque 
Euertare  homerM  »  nndanique  lacessere  pugnam. 
r  ille  gradu  prooera  in  metnbra,  simulque 

By  sed  non  et  viribus  infira  415 


Tydea  fert  aoimits,  totosque  infusa  per  artus 
M^or  in  exiguo  regnabat  corpore  virtus. 
Jam  crebros  ictus  ora  et  cava  tempora  circiim 
Obnixi  ingeminant,  telorum  autgrandlnis  instar 
RhiphaeaB,  flexoque  genu  vacua  iiia  tundunt 
Non  aliter  quam  Pisaîo  sua  lustra  Tonanti 
Quum  redeunt,  crudisque  viruni  sudortbus  ardet 
Pulvis  :  ai  hinc  teneros  caveœ  dissensus  cphebos 
Concilat.exclusœque  exspectant  praemia  matres. 
Sic  alacres  odio,  nullaque  cupidine  laudis 
Accensi  incurrunt,  scrutatur  et  intima  Tultiis 
Unca  mauus,  penitusquc  oculis  codentibus  instat. 
Forsan  et  accinctos  lateri ,  sic  ird  fercbat , 
Nudassent  enses ,  meliusqoe  hostilihus  armis 
Lugendus  fratri,  juveuis  Thebane,  jacenîs, 
Ni  rex  insolitum  clamorem ,  et  pecturc  ab  alto 
Stridentes  gemitus,  noctis  iniratus  in  niiiliris, 
Movisset  gressus,  magnis  cui  sobria  cui^h 
Pendebat  soinno  jam  détériore  seiiectiis. 

Isque  ubi  progrediei;^  numerosa  lua^ ,  per  ulta         4.^» 
Atria ,  dimoUs  ad?erso  limine  claustris 
Terribilem  dictu  faciem,  lac«ra  ora ,  piitresqnc 
Sanguineo  videt  imbre  gênas  :  «  Quae  causa  fnroris, 
Ëxtemi  juTenes  (neque  enim  meus  audeat  istas 
Ci  vis  in  usque  manus),  quisnam  implacabilis  ardur     443 
Ëxturbare  odiis  tranquilla  silentia  noctis? 
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fait  troubler  le  silence  de  la  nuit?  Le  jour  ne 
vous  sufUt-il  pas?  Vous  semble-t-il  si  triste  d'a- 
voir quelques  instants  la  paix  dans  le  cœur  et  le 
sommeil  sur  les  yeux  ?  Mais  enfin ,  dites-moi  vo- 
tre origine?  le  but  de  votre  route?  le  motif  de 
votre  querelle?  Votre  naissance  n'est  point  vul- 
gaire ;  un  tel  courroux  en  est  garant ,  et  ce  sang 
si  abondamment  versé  m*est  une  preuve  brillante 
de  votre  superbe  origine.  » 

A  peine  a-t-il  parlé,  que,  mêlant  leurs  cris  et  se 
lançant  des  regards  obliques ,  ils  commencent 
k  la  fois  :  •«  0  le  plus  doux  des  rois  de  la  Grèce , 
qu'est-il  besoin  de  paroles  ?  Tu  vois  le  sang  dont 
nos  visages  sont  inondés.  »  Leurs  voix  se  pres- 
saient, se  confondaient,  amères  et  troublées; 
mais  Tydée  recommence,  et  parle  avec  plus  de 
suite  ;  il  cherchait  une  consolation  dans  ses  mal- 
heurs. 

«  J'ai  quitté  Topuleute  Calydon,  cette  patrie  des 
monstres ,  et  les  champs  baignés  par  TAchéloûs; 
cette  nuit  ténébreuse  m*a  surpris  sur  votre  terri- 
toire :  pourquoi  cet  homme  veut-il  me  chasser  de 
Fabrique  j'ai  choisi  contre  la  tempête  ?  Est-ce 
parce  que  le  hasard  Ta  guidé  le  premier  sous  ces 
portiques?  Les  Centaures ,  dit-on ,  habitent  les 
mêmes  repaires,  et  les  Gyclopes  sont  unis  dans 
les  antres  de  l'Etna;  les  monstres  les  plus  féroces 
ontleur  justice  et  Tiustinct  de  leura  droits;  et  nous, 
la  terre  n'est-elle  pas  notre  lit  commun  ?  Mais 
que  dis-je?  Qui  que  tu  sois,  ou  tu  partiras  aujour- 
d'hui ,  fier  de  mes  dépouilles,  ou ,  si  la  douleur 
qui  me  rouge  n'a  pas  appauvri  mon  sang,  je 
t'apprendrai  que  je  suis  de  la  race  du  grand 
Œnée ,  et  rejeton  non  dégénéré  de  Mars.  »  — 
«Ni  moi,  répond  Polynice,  je  ne  manque  de 


valeur  ou  de  naissance....  »  Malsla  eonadenea  de 
sa  honte  l'empêche  d'avouer  son  père. 

«  Voyons,  dit  Adraste  avec  douceur,  trêve  à 
ces  menaces  inspirées  par  une  rencontre  soadaioa 
dans  la  nuit,  ou  par  le  courage,  ou  par  la  oolèie, 
et  venez  vous  asseoir  à  mon  foyer.  Que  t€S 
mains  s'unissent,  en  gage  d'une  amitié  cordiale. 
Ceci  n'est  point  un  cas  fortuit,  où  les  Dieux  ne 
soient  pour  rien  ;  sans  doute  ce  coorroux  étail 
l'avant-coureur  d'une  forte  affection,  et  ne  voee 
laissera  qu'un  doux  souvenir. 

Ce  ne  fut  point  vainement  que  le  vieillard  ex* 
prima  ainsi  Tarrêt  du  destin  ;  car,  après  oetle  lutte 
acharnée,  ils  furent  amis,  dit-on,  comoie  root 
été  autrefois  Thésée  et  l'audacieux  Pirithoie, 
toujours  de  moitié  dans  les  dangers  ;  comme  aussi 
Pylade  et  l'insensé  Oreste,  sauvé  par  son  wtd 
des  fureurs  de  Mégère. 

A  ces  paroles  du  roi,  qui  adoucissent 
cœurs  gonflés  de  haine,  ils  entrent  avec  lui  i 
son  palais.  Ainsi,  lorsque  les  flots,  soulevés  par  la 
lutte  des  vents ,  retombent  enfin  sur  eux- 
longtemps  encore  un  souffle  d'air  vient 
dans  les  voiles  pendantes. 

Adraste  commence  par  porter  ses  regards  sur 
les  vêtements  et  sur  les  armes  des  deux  guerriers. 
Il  voit  sur  les  épaules  de  Polynice  une  peau  au 
crins  rudes  et  hérissés,  peau  d'un  lion  semblaUs 
à  celui  qu'Hercule  adolescent  dompta  dans  la  YÉk 
lée  de  'Tempe,  près  du  mont  Theumèse,  et  doi|l 
il  revêtit  la  dépouille  avant  sa  victoire  sur  k 
monstre  de  Cléonée.  D'un  autre  côté,  effrayanlè 
par  la  roideur  de  se^  poils  et  ses  défenses  recour- 
bées ,  la  peau  du  sanglier  de  Galydon  s*elEoree 
d'embrasser  les  larges  épaules  de  Tydée.  A  eei 
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Usque  adeone  angusta  dies?  et  triste,  parumper 
Pacexn  animo ,  somnuroque  pati  ?  sed  proditc  tandem 
Unde  orti?  quo  fertis  iter?  qaœ  jui-gia?  nam  vos 
Ilaud  liumiles  taata  ira  docet ,  geDeri(»que  superbi      445 
Magna  pcr  efTusum  clarescunt  signa  cruorem.  » 

Vix  ea ,  cum  mixto  clamore  obliqua  tuentes 
Indpiunt  una  :  «  Rex  o  mitissime  AcbiTiun, 
Qiiid  verbis  opus?  ipse  undantcs  sanguine  vuitus 
Adspicis.  »  Hœc  passicn  turbatis  vocis  amara:  450 

Confudere  sonis  :  inde  orsus  in  ordine  Tydeus 
Continuât,  mœsti  cupiens  solatia  casus  : 
«  Moiistrifcrac  Calydonis  opes ,  Acheloiaque  aira 
I>eserui  :  vestiis  hic  me  ecce  in  finibus  ingens 
Mox  operit  :  recto  cœlum  prohibere  quis  iste  455 

Arcuit  ?  an  quouiam  prior  \\xc  ad  limina  forle 
Molilurgressns?  pari  1er  stabulare  bimembres 
Centauros ,  unnquc  Tenmt  Cyclopas  in  i£liia 
Compositos  ;  sunt  et  rabidis  jura  insita  monstris, 
Fasque  suum  :  uobis  sociare  cubilia  terrœ?  460 

Sed  quid  ego?  aut  bodie  spoliis gavisus  abibis, 
Quisquis  es ,  bis  ;  aul  me,  si  non  eflœtus  oborto 
Sanguis  hebet  luctu ,  magni  de  stirpe  creatum 
CEneos ,  et  Marti  non  degenerare  paterne 


Acdpies.  »— «  Nec  nos  animi,  nec  stirpis  egemus,  »    4IS 

Ilie  refert  contra  :  sed  mens  sibi  consda  focti 

Cunctatnr  proferre  patrem  :  tune  mitis  Adrastos  : 

a  Immo  agite ,  et  positis ,  quas  nox  inopinaqoe  rassit 

Aut  Yirlus ,  aut  ira ,  minis ,  sucoedite  tecto. 

Jam  pariter  ooeant  animorum  in  pignora  dextrB.         43i 

Mon  hsRC  incassum ,  Diyisque  absentibus  acta  : 

Forsan  et  bas  Tenturus  amerprœmiserit  iras , 

Ut  meminisse  jnvet.  »  Nec  vana  Toce  loculus 

Fata  senex  ;  siquidem  banc  perhibent  p06t  Tulnenjssolll 

Esse  fldem ,  quanta  partitum  extrema  proterro  47S 

Thesea  Piritboo ,  Tel  inanem  mentis  Orestem 

Opposito  rabidam  Pylade  citasse  Megsoram. 

Tune  quoque  mulcentem  diclis  corda  aspers  reem 
Jam  faciles  (ventis  ut  decertata  residunt 
iEquora,  laxatisque  diu  tamen  aura  superstes  4SS 

Immoritur  ?elis)  passi  subiere  pénates. 
Hic  primum  lustrare  oculis,  cultusque  virorora 
Telaque  magna  vacat  ;  tergo  Tidetbujus  inanem 
Impexis  utrimque  jubis  borrere  leonem , 
lllius  in  spedem ,  quem  per  Theumesia  Tempe  481 

Ampbitryoniades  fractumjuTenilibus  armis 
Ante  Cleonaei  yestitarpraelia  monstd. 
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aftH  ie  vIdJIârd  «$t  itnpëfait;  il  recannatt  To- 
ml^ét  Pliébus,  les  avertissements  donnée  dan» 
lamtralMdiqiies;  ses  lèvres  se  glacent,  et  un 
IHMBâe|ole  parcourt  ses  membres.  É  y  idem  meut 
^m  m  dîea  Cfui  les  guide  ^  €e  sont  les  geadres 
^IpolfiMi»  dans  ses  mystérieuit  symboles,  lui 
■HBçait  sous  la  forme  embfématiqtie  de  deux 
lÉiÂuves.  Alors^  élevant  sc«  mains  vers  le  ciel, 
Irtcrie: 

•0  fittlt  ^  qui ,  embrassant  les  travaux  du  ciel 
tét  la  tore ,  livres  passage  aux  clartés  errantes 
liistres,  et  répares  les  forées  du  çteur^  jusqu'à 
sfiie  Titan  se  ïéve,  et  réveille  tout  eeqnj  respire 
«(pi  foufOe;  ûUit  protectrice,  tu  portes  la  lu- 
■Hyf  SQ  %citi  de  mes  inquiétudes  et  de  mesdoutes, 
Hipedi'ttJtivres  le  sens  d'un  oracle  longtemps 
ticidié  m  vaui  :  achève  ^  et  couOrme  ce  que  tu 
m  aaoofieé!  Chaque  fois  que  Tannée  atira  fini 
Ht  tour,  df*s  honneuri  te  seront  offerts  en  ce  pa- 
iii;M>èC9$e , des  victimes  noires,  élite  du  trou* 
te  seront  immolées,  et  le  feu  des  sacrifices, 
d*tni  lait  pur,  consumera  leurs  entrailles. 
Stfot,  véiidîqtiestrépied.s  !  salut,  antres  obseura  I 
Ofntme!  /ni  surpris  le  secret  des  Dieux.  * 

Udil ,  et,  les  étreî^ant  tous  deux ,  les  fait  en- 
tnrdiflsi  niiténeur  du  palais.  Des  autels  antiques 
«aaienraiefil  un  feu  brûlî^t  encore  ^  bien  qu'en- 
émak  9tm&  la  cendre ,  et  les  restes  tièdes  de^  tiba- 
ilKti  :  Admste  ordonne  qu  on  ranime  ces  feux , 
qu'ùtt  préfkEire  un  nouveau  festin.  Ses  serviteurs 
titmpwvm^t  d'obéir  à  ses  ordres  ;  le  palais  se  rem- 


IfeRMcS  «ôotrft  i«tiSp  ^c  iknte  n^ttrro 
tjém  pcr  kio6  buttsero«  aiial>ire  tàttorattt 
iMHe^  GUfiSiioM  ttQSHSA  :  dupet  omine  Uadù 
BdUiM  MPioTt  dJtiiiA  orAcuk  Plja  bi 
||M«iiDi  p  «Miltiiique  date»  Toealibus  antHs. 
WMli  frUdt  or«  prfm  jt  ^  to'tu^ne  per  art  as 
WiÊtm  fit  :  9etis4l  itianifi*sto  numlEH;  dudo^ 
iMmm^qam  n«%ift  tinb(i^»bus  Aiigdr  Ap^iLlo 
hil#«iijfn*'^>^ului  fallriitt*  feranim, 
Udtfit  :  lune  ikc  teadens  Ad  &uktu  pitlmas  t 

«  Slot,  i|iivt«mryiii  «ti^liqiic  aiiiplu^ia  lafaores 
^fm  noItiTtcci  titiiaiiiittlA  &it)«r3  InpBiif 
liiri^pMi  npÊÊWtm  alniuiïit  dtin^  pro^îmits  sfgri» 
HnM  THah  «gîtM  aitiiîMiiiUbtis  or  tus , 
ItenM  pTfplr^ii  qua*«ttAiii  errojitfiis  ullru 
Ai>iÉil  ikM  Hdftm ,  vi<t<'riM|i)e  enordJa  fali 
iAt^  ~  tdtfiifai  nf  f  rf ,  liuif^uA  omina  flnnes. 
ktftm  fîimriwis  orlïibïis  a  nui 
«  iiU  rolrl  :  tiip;ri  ttbi ,  Dîva ,  ttLabiint 

v«|irrfi]«iii  *'*Uî  Vukuuiitâ  ij^iùs. 
rko  ft-W»  lH|»o<lum  ,  obsciiriqiu?  rrcessus  : 
E,  Fprtiioiîi,  l>n>s.  "  Sichrtii»,  H  amboa 
imanUfOi^  l<^'t>'k  ult^rinij^  m\  nulie 

i»  «ttAmnitm  HlUrJbu^  ignés  ^ 
»  dfti*ran ,  If  t  l<piflî  libamioA  aocri 
il  :  adollare  Aocoa ,  epulaaipii  içotmteA 
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plît  de  tumulte  et  de  bruit  ;  les  uns  garnissent  les 
lits  de  tissus  de  pourpre  et  d'or,  étalent  do  vastes 
tapis,  pûli!isent  et  disposent  des  tables  circulai* 
rcs;  les  autres,  s'efforçantde  vaincre  les  Épaisses 
ténèbres  de  la  nuit,  suspendent  à  des  chaînes 
les  lampes  dorées.  Ici,  pour  les  faire  rètir^  ou 
attache  à  des  broches  mal  assurées  les  chairs  des 
animaux  immolés;  là  on  entasse  dans  des  cor^ 
beilles  le  blé  broyé  sous  la  meule.  Adraste  voit 
avec  bonheur  le  zvïe  ardent  des  gens  desamaisou; 
lai -même  il  rayonne  de  joie,  assis  sur  un  trône  d*i- 
voire,  garni  de  riches  tentures.  De  leur  côté,  les 
deux  jeunes  guerriers,  après  avoir  lavé  et  séché 
leurs  blessures^  prennent  place  à  table  ;  en  même 
temps  ils  aperçoivent  leurs  visages  souillés  de  ta- 
ches sanglantes,  et  s^aceordenl  un  mutuel  pardon. 

Alors  le  vieux  roi  fait  appeler  A cesle,  la  nour- 
rice de  ses  ilîles,  la  surveillante  Hilèle  chargée  de 
les  garder  pures  pour  un  lég^itime  amour,  et  lui 
murmure  quelques  mots  à  Toreille,  Elle  sort  sans 
tarder,  et  court  aussitôt  chercher  dans  leur  mys- 
térieux asile  les  deux  lllles  d'Adraste,  couple 
admirable  de  vierges,  qu*on  eût  prises  pour  Pal- 
las  revêtue  de  son  armure  sonore,  et  Diane  armée 
de  son  carquois,  moins  la  terreur  qu  elles  inspi- 
rent Ces  visages  d'hommes,  nouveaux  pour  elies^ 
les  troublèrent;  tour  k  tour  la  pâleur  et  un  vif 
încaniat  envahirent  leurs  joues,  et  leurs  pudiques 
regards  retombèrent  sur  leur  vénérable  père. 

Lorsque  la  faim  de  ses  convives  fut  assouvie, 
le  descendant  d'Iasus  demanda  à  ses  esclaves 


Inslaurare  jubel  :  didii  parère  mmiâLri  5 là 

Certatim  accélérant  :  vario  Btri;pit  icta  tumuttu 

Regîa  :  pars  oslro  tenues ,  au  roque  Eonantea 

Emunire  laroa,  aIUi^dc  micrre  UpetaSi 

Para  teretes  levure  matiu  ac  disponere  riienwi. 

A  si  alii  lenebraa  ni  opacam  viac«re  nocleni  ^39 

Aggressi,  lendunl  auratid  vîpcula  Jydmi*, 

Hii  labor  ÎJi»erlo  torrere  exfianguia  Mm 

Viâœra  cxEsarum  pecudum  ;  lui  cuuïtitarc  Cânistris 

P^rtlûmilam  saxo  Cererem  :  t^etatur  Adrastus 

ObïMKî u îo  ft^rv ère  don^im  ;  j am cpi e  Ipse  «tiperhia  ^1$ 

Fulgt^iat  Mratis,  solioque^?(Tuîtu5  eliiïmo. 

Part«  alla  )iiveTie&  ^iccati  vuluera  lympliiâ 
Di^umbuul  ;  simul  ora  tmtiâ  fu^lata  luenlur, 
Ipqne  vîccm  ignoscunl  :  lune  rex  lï>nga;vuâ  Accsîen 
(  Natarum  tiœc  al^ix ,  eadcm  el  lidisisima  custôa         530 
Ltîcta  sacrum  jtisUe  Veneri  occuïtare  pudorem) 
hn|M;iat  acdrt,  tadtat|ïie  immumiural  aure, 

Ncc  raora  prieci'jnis  ;  quum  protiûu*  ^  utraqac  virgp 
Arcano  egreés^e  tlialamo,  mimbite  viâU , 
PalladosarmiBonB?,  plia  rdrabpqtie  ara  Diamm  ^â 

/Equa  femut ,  terrore  minus  :  nova  deiadc  pudoii 
Vi*a  virum  faciès;  paritèr  poïlorque,  ruborqiie 
purpurejis  hauj^re  gênas;  octilique  verenlos 
Ad  sapctwm  rediere  patrem,  Po^Uioam  online  mens» 
Vicia  faiDfs^  sipniî^  pcrfpctam  aurorjiie  nileuLeni  540 

lt«kd«5  pattifani  (ainutoa  ex  more  tH>poiidt, 


106 


LA  THEBA10E 


ane  ooupe  d'or  dseK^e  avec  un  art  parfait ,  et 

qui  servait  autrefois  à  Danaùs  et  au  vieux  Pho- 
ronée ,  qoaud  its  offraient  aux  Dieux  les  libations 
prescrites  T  elle  porte  des  figures  en  relief  ;  icî 
Persée ,  sur  son  cheval  ailé  ^  tient  la  tête  fraîche- 
ment coupée  de  la  Gorgone,  dont  les  cheveux 
flont  des  serpents,  et  s'élance,  on  le  dirait,  dans 
ie  vaj^ue  des  aira;  Il  semble  queœtle  tête  meuve 
ses  yeux  appesantis  et  son  visage  languissant, 
qu'elle  pâlisse  même,  eomrafî  si  Tor  était  doué 
de  vie  1  Là,  le  chasseur  phrygien  est  emporté  sur 
Jes  ailes  fauves  d'un  aigle;  il  monte,  et  leGar- 
gare  s'abaisse ,  et  Troie  s*efface  ;  ses  compagnons 
sont  immobiles  de  douleur  ;  ses  chiens  poussent 
de  longs  aboiements  cl  hurlent  après  son  ombre, 
qui  fuit  dans  les  nuées. 

Âdraste  verse  un  vin  pur  qui  ondoie  dans  la 
eoupe  ;  il  Invoque  tous  les  Dieux  l'un  après  Tau* 
tre ,  Phébus  le  premier.  Pour  célébrer  ses  louan- 
ge» toute  rassemblée  s'unit,  les  convives,  les 
esclaves,  tous  ceints  d'un  clmste  feuillage;  c'est 
à  Phébus  que  cette  fête  est  consacrée ,  et  Ten- 
eeos ,  largement  répandu  sur  le  feu ,  sMlève  de 
Tau  tel  en  brillantes  vapeurs* 

•  Peut-être  j  Jeunes  étrangers,  dit  le  rôi ,  cher- 
chez'vous  à  comprendre  le  but  de  cette  cérémo- 
nie, et  les  causes  pour  lesquelles  nous  rendons  à 
Phébus  ces  honneurs  tout  particuliers.  Nous  ne 
sommes  point  inspirés  en  eeîa  par  une  ignorante 
superstition.  Le  peuple  d'Argos  offre  ces  sacrifices 
en  souvenir  des  malheurs  dont  il  fut  autrefois  vic- 
time :  écoutei-moi,  vous  ssiurez  tout  Un  mons- 
tre au  corps  immense,  aux  écailles  d'azur,  le 
serpent  Python ,  né  de  la  terre ,  embrassait  sept 
fois  Ja  ville  de  Delphes  de  ses  sombi'es  replis,  et 


broyait,  en  les  touchant,  les  chénea  les  plti 
vieux  :  au  moment  où,  altéré  de  ces  eaux  qui  alj 
mentent  son  noir  venin,  il  ouvrait  une  )arj^ 
gueule ,  et  plongeait  sa  langue  fourchue  dans  1 
fontaine  deCastalie,  le  dieu  dit  jour,  épuisan 
sur  lui  toutes  les  tlèches  de  son  carquois,  reten- 
dît roide  mort  dans  les  plaines  de  Cyrrha,  ott 
cent  arpents  contenaient  à  peine  son  corps  ;  puis 
voulant  se  purifier  de  ce  meurtre,  il  entra  ~ 
rbumble  toit  de  Crotope ,  un  de  mes  ancêtre 
Celui*ci  avait  à  son  foyer  une  fille  d'une  beau 
chaste ,  qui  entrait  dans  la  fieur  de  Tâge ,  et  do 
Tamour  n^avait  point  encore  souillé  la  couche 
heureuse  si  elle  ne  se  fut  jamais  livrée  aux 
deurs  furtives  du  dieu  de  Délos  î  mais  elle  s^uo 
à  lui  sur  les  bords  du  fleuve  Némce;  et  lor 
Cynthie  reprit  pour  la  dixième  fois  son  orbe  pleiQ 
elledonna  àLatoneunpetit-flls,  rayonnant  comn 
un  astre.  Craignant  le  châtiment  de  sa  faute, 
son  père  ne  lui  eût  ï>oint  pardonné  cet  hyr 
clandestin ,  et  voulant  faire  élever  secréteme 
son  fils  parmi  les  bergeries,  elle  choisit  une  i 
pagne  détournée,  et  le  confia  h  un  pâtre 
montagnes.  Indignes  éiaient  de  ta  naissance,! 
divin  en^t ,  ce  berceau  de  gazon ,  cette  demeni 
de  brandies  de  chéae  entrelacées!  Un  vètemen 
d'écoree  d^arbousier  entretenait  la  chaleur  de  tes 
membres,  lé  chalumeau  t'invitait  à  un  sommeil 
léger,  et  dans  la  hutte  commune  tu  avais  le  tD 
peau  pour  commenHaL.,  Mais  \e&  destina 
envièrent  même  cette  humble  vie.  Un  jour  qu'il 
prudemment  abandonné  sur  le  vert  gazon,  il  i 
pirait  l'air  libre,  des  chiens  furieux  se  repureiiC 
de  ses  membres  déchirés.  Cette  nouvelle  parvinfc_ 
aux  oreilles  de  la  jeune  mère,  et  soudain 
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Qua  Panaus  libare  Deîs  iemorque  Pîvorooc«3 

Asftuelt  :  tenet  h^c  operum  esta  ta  figuras  : 

Anrcufl  angiiicjomani  prjieâecto  Gorg^ona  coUo 

Aies  hatxït  ;  jamjijmque  vag^^ft,  ita  visns  ^  in  auras 

ËXBtIit  :  iita  graves  octilos ,  Unguentiaque  om 

Pwne  mûvet,  ^NcHjue  etiam  pallcscit  inatiro. 

Hinc  Plirygius  fui  vis  vcnator  loMittir  aUs  : 

Gargara  desidunt  ftiiri^ÉTiti  ^  ^t  Troja  rcce<Ut  : 

Statit  nittisti  comités,  frustraque  sonantia  (axant 

Ora  fanes  j  iimbramquc  petunt,  et  tiubila  lulranl, 

liane  imdanle  mi^ro  futidcna ,  vocal  ordiim  cdndo» 

C  elirolas,  Phdibwm  a[iteAliofi;Phœbnmommsad  aras 

I^uileciet  comilnm ,  famiilunique ,  evtucta  putiica 

Fwnâe  f  manus  t  cui  fesla  dîes ,  tarf^oque  refceti  555 

Thun*,  vaporalis  liteentallaribufi  ignen. 

■  Fofiilan ,  o  juvenes  ,  qiia&  sitit  ea  jw^a»  ttuibuaque 
f*rfl>cipuwna  ctmfih  Ptïtpbi  obteslemur  lioiiorcnt , 
f^ex  ait  f  exquirunt  ai^iral  Non  hifxia  sua&it 
KelHgio:  vtagni.^  exercita  GladibiiâaMm 
Plrbs  Ar^va  litant  t  anirim!!  adverlitet  panda  m. 
r^ïslqusm  crcrulei  sintaosa  volumioa  nioastn, 
Ti^mçeiiain  Pylliona^Deufi  spptem  orbibtia  ûItîs 
AaiplfôEuoi  Delphof ,  iquamisque  antioea  t^rentein 
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Hoboraf  Castaliiâ  du  ni  fonlibua  ûre  trisnilo) 
FusuA  liiat  «  nrgro  sitiens  alimejila  veneua  » 
PerculiUabHumptïâ  numettisa  in  vulnera  tdi«, 
C>Trt»a?iquc  dedil  cenlutïJ  per  jugera  t^aitipi 
Vix  tandem  expUritum,  nova  ddndi*  piaciilaciedi 
Perqïïirens ,  no.'tlri  tecia  baud  opulenta  Croltï|ii 
Altigtt:  liuic  phniis^clpubeni  iiietinUbusuuois 
Mim  décore  \m  a^i-vabut  nata  pénale» 
Inlemerata  loris  :  téi\  ,  ai  £>eiia  nunquain 
Furta ,  nêc  occulta  m  Pbœbo  fiodâiset  ainoreml 
rfanique  ai  passa.  Detim  Natneaei  ad  flumÎDiflundiiii, 
nis  quinos  plena  qtium  fronte  resunierel  orbes 
CifuUûa  i  sidereom  Latonae  fa!la  nepolem 
Ëdidît  :  ac  pœnrT  nietuens ,  n(M|ye  enim  Ulf  cottell 
Botïasset  Uiatanus  veniam  patf^r,  a  via  rnra 
Eligit,  m  uatum  eepta  inter  ovjli^i  Airlioi 
Blontifago  pccoris  cu^lcKJi  mandat  aleodutn. 
Koo  IM  digna,  puer,  gjencriâ  cunaUuta  lanli 
Graînineoa  dedil  Uerlia  toros,  et  vimine  querno 
Tait  ta  domus  :  ctansa  arbiiUfi  sub  corttee  lii»d 
Membra  tepenl^  suadûtque  levescava  |i«iu{M  «oeqik», 
Et  pecoH  commnne  solum  ;  sed  faîa  nec  itium 
Cwce&sere  Ur«m  :  virjdî  oaro  ceftpite  terras 
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du  roi ,  la  bonté  d'un  aven  »  tout  est  ou- 
i  son  délire  elle  remplit  le  palab  de  cris 
et ,  le  S€iti  nu',  court  tout  révéler  à  son 
fÉfi;nn  père  o^est  pas  ému,  et  chose  atroce!  il 
'tavoit  ê  U  mort  qu'elle  désire. 

•  Se  soo^cfiiaut,  mabtroptardi  de  son  amour, 
HÉbi  préparée  une  veugeance  q^ut  puisse  le 
OBricr  de  ta  douleur  de  cette  mort;  il  appelle 
étftnd  de  rjlchérou  un  monstre  conçu  dans  la 
mAt  exécrable  des  Euménides  :  son  visage  et 
■  piitfUie  sont  d'une  Jeune  fille;  sur  fia  tête  se 
èoÊt  qn  serpent  qui  sifUe  încessamment,  et  par- 
^m  deux  sûQ  front,  couleur  de  rouille.  Ce 
awitir  liiilniiTT  et  sinistre  se  glisse,  la  nuit,  au 
Ikftet  des  épouic ,  arrache  les  nouveau-nés  du 

Dourrices,  lesdéclifre  de  ses  dents,  et 
des  larmes  des  familles, 

*  Gn  gocirier  Illustré  par  sa  valeur  et  par  ses 
o^lai,  Corèbe^  ne  put  y  tenir  plus  longtemps, 
S  K  préscûte  à  la  tête  d'une  troupe  de  jeunes 
fw  réiotiis ,  qui  faisaient  peu  de  cas  de  la  vie 
qmtià  la  gloire  pouvait  être  le  prix  de  leur  cou- 
lap;  Cl  c«  marne  ut  le  monstre  allait  par  les  rues 
!%■  ciitcfoiir,  après  avoir  dévasté  de  nouvelles 
MMttDOS  ;  deux  enfants  pendaient  à  ses  c6£és, 
El  «mi  m  maiti  crochue  s'enfonçait  dans  leurs 
inei,  et  t^  oogles  de  fer  étaient  tièdes  du  sang 
âff  ktfs  cœars.  Le  jeune  homme ,  entouré  d'un 
eocie  ÔB  giMrrierii ,  lui  barre  le  chemin  ^  et  lui 
flùtÊ^  toute  soD  épee  dans  la  poitrine;  de  la 
{ointe  étUiccl&Dte  de  son  arme  il  foui  lie  jusqu'au 
•icçele  plus  reculé  de  la  vie,  et  rend  enfin  au 
iaflte  Infernal  le  monstre  né  de  lui.  Ou  accourt, 


Ml  Itittira»  et  paliilo  ccpJutn  ore  Iraheoleiu 
mmm  nbiei  t  mortu  di^  pa&u  cru<tiio  ^ 
\  t  lie  vm  ittonilas  u|  ouDfîuft  atires 
iill>  paW  ex  inlmo  gi*tdtâr<iiir ,  piuinriiiK^ , 
IM  :  Ipn  oUm  ti?vic  planf^ribiiH  mufim 
Mfkl»  taoïBtiiqiie  ferea^  vckininc  jiectun 
if|«HÂiti  |«fri  ;  née  mt^uc  »  ti  uim 
il  y  teÉndiiiD  !  enpie&leni  ix't^iinihrre  kio* 
Kser  thiltllii,  inceste  sobtia  trHirti , 
Ip  fMM  :  owiiilrum  inriindjs  AclK^roï*t«  *uh  îino 
I  tltokuih  ;  cm  vir^likis  ura  ^ 
1  «trident  t  veriice  Aiifgit 
I  Imiiltfi  dkcrîaiijial  angub. 
)  tii£ft  ticx-tumo  squiilitk  piiSHU 
I  Joiaiaiqtse  a  stirpe  refcnteii 
I,  niôniii|tie  enteiito 
if  dk  OMltani  fNrtflo  |Hngi»»(%rt  lucty. 
hrfil  rnmmrnu  prw&isiïn  inîmiquc  CoreelMis , 
ttlbiilielbji»vffium«  qtii  robore  priml 


on  s'empresse;  on  veut  voir  de  près  ses  yeux 

ternis  par  la  mort ,  le  hideux  écoulement  de  son 
tlane,  le  sang,  noir  et  caillé  qui  souille  cette  poi* 
trine  où  se  sont  éteintes  tant  d'existences  chéries» 
Les  enfants  d'Inachus  sont  immobiles,  et,  apr^  . 
tant  de  larmes ,  pâles  encore,  malgré  la  grandeur 
de  leur  joie.  Les  uns,  avec  de  lourds  bâtons, 
broient  s^  membres  mourants,  les  autres  lut 
Écrasent  les  joues  avec  d'énormes  pierres  :  inutile 
vengeance  qui  ne  console  point.  Us  ont  pouvoir 
de  tout  faire ,  mais  leur  fureur  ne  peut  être  assou- 
vie. Quand  vint  la  nuit,  les  oiseaux  de  proie  fi- 
rent retentir  autour  du  cadavre  leurs  ailes  bruyan- 
tes ,  et  prirent  leur  volée  sans  y  avoir  touché;  les 
chiens  affamés  et  les  loups  même ,  ditK)n ,  trem- 
blants de  peur,  demeurèrent  gueule  béante  devant 
cette  pâture. 

«  Le  dieu  de  Délos  se  lève  plus  terrible  contre 
ceux  qui  ont  anéanti  le  ministre  de  ses  vengean- 
ces :  assis  sous  Tombrage ,  au  double  sommet 
du  Parnasse ,  de  son  arc  fatal  il  lance  de^  traits 
empestés,  et  couvre  d'un  manteau  de  brûlantes 
nuées  les  ton  rs  baltes  par  les  Cy  dopes  et  les  champs 
qui  les  entourent.  La  vie  échappe  au  s  hommes  : 
la  IVÎort ,  le  glaive  en  main ,  tranche  les  flls  des 
trois  sœurs^  saisit  la  ville,  et  la  traîne  captive  chez 
le^  mânes.  Le  roi  demande  à  l'oracle  la  cause  de 
tous  ces  maux  ,  quel  feu  sinistre  tombe  du  ciel  ^ 
pourquoi  le  Sirius  règne  toute  Tannée. 

«  Péfui  répond  :  il  veut  que  tous  les  guerriers 
qui  ont  pris  pail  au  meurtre  du  monstre  soient 
sacrillés  pu  expiation  à  son  ombre  sanglante.  Heu- 
reux Corèbe,  bien  digue  de  Tétemel  souvenir  des 


:  lÊÊ  notot  ikit  populâla  peiiAtes 
m  Eft  Mvk»  :  M*^  duo  rarpom  purvum 
■É*  ft  jiMi  tmcA  manu»  nlalibus  tia^rel^ 
pÊWÊ^Êm  t0Mrt)  mb  eorde  tep«sciint. 
M(,  ItfM  mam  ffrom  stfpante  <:0rotia , 


U  jiirÊfiis ,  tenu  m  que  m^ea%  aub  pectorft  dira 

Condidît  :  alqtie  imftâ  snJmie  mucrone  coruscn 

Scriila  ti  is  U  t«  brii  s ,  tandrm  sua  inon$l  ra  pro  fn  ihIo       c  I  j 

neddit  1i<ibere  Jovi,  Jii¥ai  ire,  H  Tisi^re  juitta 

Livieiites  io  morte  oculoà,  itteriqiie  nefsndam 

l^roluvietn ,  et  gtsmo  squalenlia  pectora  laiio, 

Qtia  iio^lraf  cecfdere  animre  t  «tupci  Fnaclia  piibra 

Magnaqye  post  tàcrymas  etiamnum  ^udia  paUenl.       B7fï' 

lli  tratïibus  duiia  ^  AolAlIa  van;ï  ûMon  ^ 

Proterere  i«\aiiïnfes  arliis»  asprosque  molarfs 

Deeolcare  genia  :  neqtiit  iram  eut  pie  re  [wit^-sta**. 

Illam  et  fioriurno  circum  stridore  volmiies 

Impaalic  fujjçistis  avcs. ,  rabirlamqtia  rAniiiu  viiij  »  fiîi* 

Craque  êifr»  fêrunt  IrL-pidoriim  îohloâse  lu{)Ofnni. 

Sa^vior  in  miseros  f-ilb  uîtrkîs  adpmtaî 

Delius  iiisurgit,  âuinniai|ue  lfiverlti:i$  iirolira 

PamassL  resïdens ,  arcu  crnileliA  intquo 

ttoi     Peslifera  arma  jacit ,  cnmpos'ïite  et  rtisa  Cyriopiim     030 
Tecta,  sup«qetto  nebulanini  inc/>ndit  amîcttt. 
LabuQtor  ûuke&  aniins  :  Mors  iîla  Etoromni 
En^  melit ,  captaoaque  tenens  fert  raanibus  urljem. 
QuareDli ,  qua;  causa ,  duci;  quis  ab  a^thetc  Li^toi 

G  tO     Igtiiâ ,  et  in  totiim  rq^aret  Sirius  annum  ;  n^à 

Idem  auctor  Pa^n  nirsuiv  jubel  ii^  t  ru  eut» 
Inferias  moastro  juveiiefi»  qui  cà?de  pot^ 
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LA  THÉBAIDE. 


ilèeles  !  dans  cette  lutte  pieuse,  tu  n*enfouis  pas., 
lâche  guerrier,  tes  armes  ;  tu  cours  sans  trembler 
au-devant  d'une  mort  certaine.  La  tête  haute ,  il 
s'arrête  sur  le  seuil  du  temple  de  Cyrrha,  il  ex- 
cite la  colère  du  dieu  par  ces  paroles  : 

«  Ce  n'est  point  de  force,  dieu  de  Thymbrée , 
ce  n'est  point  en  suppliant  que  je  viens  à  ton 
autel.  C'est  mon  amour  pour  ma  patrie ,  c'est 
la  conscience  de  mon  courage  qui  m'ont  poussé 
dans  ces  voies.  Me  voici,  6  Phébus,  moi  le 
meurtrier  de  ton  exécrable  fléau,  moi  que, 
dans  ton  injustice,  tu  cherches  à  travers  ces 
sombres  nuées  et  ces  noirs  poisons  dont  Tair  est 
infecté.  Si  des  monstres  féroces  sont  tellement 
ehers  aux  Dieux  suprêmes,  que  ce  ne  soit  rien 
en  comparaison  de  la  perte  du  monde  et  de 
l'extinction  du  genre  humain,  si  telle  est  Tln- 
démence  du  ciel,  quel  crime  ont  commis  les 
Argiens  ?  Ma  tête  seule,  6  le  meilleur  desDieux, 
doit  suffire  aux  exigences  des  destins;  ou  bien 
serait-il  plus  doux  à  ton  cœur  de  voir  la  déso- 
lation des  familles ,  ou  les  flammes  des  bûchers 
qui  consument  les  laboureurs  éclairer  au  loin 
les  campagnes?  Mais  pourquoi  par  de  vaines 
paroles  retarder  les  traits  de  ta  main  ?  Les  mères 
attendent,  et  répandent  sur  moi  les  derniers 
vœux;  c'est  assez  :  J*ai  mérité  mon  sort,  ne 
m'épargne  pas.  Ainsi  donc,  secoue  ton  car- 
quois,  bande  ton  arc  sonore ,  et  livre  à  la  mori 
une  âme  peu  commune;  mais  ce  sombre  tour- 
billon qui  pèse  sur  la  ville  d'Inachus,  détourne- 
le  du  moius,  puisque  je  meurs.  » 
«  Le  sort  parfois  jette  un  regard  bienveillant 
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Fortonatc  animi,  longumqoe  lu  sœcula  digne 
Proroeriture  diem  !  non  ta  pia  degener  aima 
Occulis,  aut  certo  trépidas  occurrere  morti. 
Coininus  ora  ferens,  Cyrrbsi  in  limine  templi 
Constitit,  et  sacras  ita  Todbus  asperat  iras  :  » 

«  Non  missus ,  Thymbnee ,  tuos  supplexve  pénates 
Advenio  :  mea  me  pielas ,  et  conscia  virtus 
Bas  egere  vias  :  ego  'sum ,  qui  csede  subegi ,  645 

Pliœbe,  tuiim  mortale  nefas,  quem  nubibus  atris 
Et  squalente  die,  nigra  quem  tabe  sinistri 
Quœris,  inique ,  poli  :  quod  si  roonstra  eflera  magnis 
Cara  adeo  Superis,  Jacturaque  vilior  orbis , 
Mors  hominum,  et  sœiro  tanta  inclementia  cœlo  est,  650 
Quid  meruere  Ârgi  ?  me  me,  Di?um  optime,  solum 
Objecisse  caput  falis  praestabit  :  an  illud 
Lene  magis  cordi,  quod  desolata  domorum 
Tecta  Tîdes?  ignique  datis  cultoribus  omnis 
Lucet  ager?  sed  quid  fando  tua  tela  manusque 
Demoror?  eispectant  matres,  supremaque  fundunt 
Vota  milii  :  satis  est  :  merui,  ne  parcere  velles. 
Proinde  moTe  pharetras,  arcusque  intende  sonoros, 
Insigoemque  animam  leto  demitle  :  sed  illum 
Pallidus  Inacbiis  qui  desuper  iouninet  Argis, 
Dum  morior,  depelle  globum.  »  Fore  squa  merentes 
fteq^idt  :  ardentem  teouit  reverentia  cœdis 
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sur  les  cœurs  élevés.  Le  fils  deLatoneahontedlm- 
moler  Corèbe  à  sa  colère,  et,  vaincu  parle  guerrier, 
lui  accorde  le  triste  bienfait  de  la  vie.  Soudain 
les  nuages  empestés  s'enfuient  de  notre  ciel  ]  et 
toi ,  Corèbe ,  exaucé  dans  ton  vœu ,  tu  t'éloignes 
du  temple  de  Phébus,  que  ta  grandeur  étonne. 

«  De  là  ces  sacrifices,  ces  banquets  solennels,  cet 
honneurs  renouvelés  chaque  année  devant  l'aatd 
d'Apollon.  Peut-être  est-ce  cet  autel  que  voof 
venez  visiter,  vous  dont  j'ignore  encore  la  raœ. 
Toi  cependant,  si  je  t'ai  bien  entendu,  tu  as  pour 
père  CEnée ,  roi  de  Calydon ,  et  des  droits  dans  la 
maison  de  Paribaon;  mais  toi,  dis-moi  ton  nom 
et  Tobjet  de  ton  voyage  à  Argos  ;  car  l'heure  noiM 
permet  les  longs  entretiens.  »  Le  héros  thébain 
penche  aussitôt  son  visage  attristé  vers  la  terre,  et 
jette  un  regard  détourné  sur  Tydée  qu'il  vient 
d'offenser  ;  puis  il  met  fin  à  son  silence  prolongé  : 

«  Après  ces  honneurs  rendus  aux  Dieux ,  tn  na 
devrais  pas  m'interroger  sur  ma  famille,  sor  ma 
patrie  ;  j'ai  regret  d'avouer,  au  milieu  des  oljets 
sacrés  du  culte ,  la  source  de  mon  sang,  si  antique 
qu'elle  soit.  Mais  si  tu  as  hâte  et  souci  de  eon* 
naître  un  malheureux ,  sache  que  mes  pères  doh 
cendent  de  Cadmus.  La  terre  de  Mars,  Thèb^ 
est  mon  berceau,  et  Jocaste,  ma  mère...  »  Adrastt 
fut  ému  de  pitié  pour  son  hôte ,  car  H  savait  wai 
histoire.  «  Pourquoi,  lui  dit-il,  nous  cacher  eei 
circonstances  bien  connues?  La  renommée,  iia^ 
son  vol ,  ne  s'est  pas  tellement  écartée  de  MyoèM 
que  nous  puissions  les  ignorer  :  le  règne  d'OE-^ 
dipe,  ses  fureurs,  ses  yeux  honteux  de  voir  le  Jour, 
ce  sont  choses  connues  de  tous  ceux  qui  firisson» 

Latoiden,  trîsteihque  firo  sulmiissas  honorem 

Largitur  vitœ  :  nostro  mala  nubila  cœlo 

DifTugiunt  :  at  tu  stupefacti  a  limine  PhoeU  fi^ 

Exoratus  abis  :  inde  lise  stata  sacra  quotaonls 

Solenmes  recolunt  epuiœ ,  Pbœbeiaqne  plaçai 

Templa  no?atus  honos  :  bas  forte  invisitis  aras 

Vos  quae  progenies?  quamquam  Calydonins  ŒMas, , 

Et  Paribaoni» ,  dudum  si  oertus  ad  aures  C7é 

Clamor  iit,  tibi  jura  domus;  tu  pande,  quis  Argot 

Advenias,  quando  baec  rariis  sermonibus  hora  est  • 

Dejecit  moestos  extemplo  Ismenius  lieros 
In  terram  vultus,  taciteque  ad  Tydea  lassam 
Obliquare  oculos  :  tiim  longa  silentia  movit  : 

«  Non  super  hos  Divum  tibi  sum  quaereodas 
Unde  genus,  quœ  terra  mibi  :  quis  defluat  ordo 
Sanguinis  antiqui ,  piget  inter  sacra  faleri. 
Sed  si  praïcipilant  miserum  cognoscere  cur», 
Cadmus  origo  patrum  ;  tellus  Mavortia  Tliebe  ; 
Et  genitrix  Jocasta  mihi.  »  Tum  motus  Adrastos 
Hospitiis ,  agnovit  enim  ;  «  quid  nota  recoodis? 
Scimus ,  ait  :  nec  sic  a?ersum  fama  Myoenis 
Yolvit  iter  :  regnum ,  et  furias,  oculosqne  pudaolet 
Movit ,  et  Arctois  si  quis  de  soUbus  borret» 
Quique  bibit  Gangen,  aut  nlgrum  oocasibos  inliiC 
Oceanum,  et  si  quos  incerto  littoie  Syrlet 
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mAtouB  lesaleil  du  pôle,  de  ceux  qui  boivmt  les 
fMt.dK  Gasg^  ou  qui  se  balg^uent  dans  rOeéan 
mÉÊÊBÊàit  de  eeux  que  le^  Syrtes  délaissent  sur 
Imsfivages  mouvants.  Cesse  de  te  plaindre,  et  de 
loi  crimes  de  tes  devanciers  ;  dans  notre 
nd  ces  épirements  ne  sont  pas  rnr^â; 
fv  faille  des  pères  ne  doit  pas  s'élever  contre 
tai  enfants.  Seulement ,  ne  ressemble  point  à 
an  de  ta  race  ^  et  que  tes  actions  effacent  les 
tel.  Mais  déjÀ  te  conducteur  glacé  de  l'Ourse 
laii|:tiit  sur  son  char  renversé.  Répan- 
TioBurle  feu,  et  chantons,  chantons  encore 
hikm  qni  mauva  nos  ancêtres. 

•  0  Pbébtis,  notre  père,  soit  que  in  parcoures 
b  bois  de  !a  Lycie  et  les  sommets  neigeux  des 
•■Él  volsiiiii  de  la  ville  de  Patare,  soit  que  tu 
lÉMi  nleux  baigner  tes  blonds  cheveux  dans 
IsdMiles  ondes  de  la  fontaine  de  Castalie ,  soit 
|»f  Boas  le  nom  de  Thymbrée,  tu  hal>ltes 
traie,  oà,  dît-on  ^  tu  chargeas  volontairement 
IK  épaules  des  lourdes  pierres  de  la  Phry^^îe^ 
ait  qtie  tu  profères  Délos,  qu'on  ne  cherche 
fNi  ior  les  îlots,  où  elle  est  immobile,  et  le 
■MU  CfUthus^  qui  projette  ton  ombre  sur  la 
MrÉgès;  bande  ton  arc,  et  lance  au  loin  tes 
Mébm  GoatiB  tes  sauvages  ennemis.  T^  célestes 
pÊÊÊiiÈ&QÎoméUm  visage  d'une  éternelle  je  unes- 
•;  la  AtsprMIre  les  trames  fatales  des  Parques, 
Isvféts  du  Destin  ,  les  volontés  de  Jupiter,  les 
mmtê  m  viendra  la  peste ,  les  peuples  sur  qui 
taidiiiii  lu  guerre,  les  trônes  que  changeront  les 
OTiièles.  Tu  as  courbé  devant  ta  lyre  le  Ptu'ygien 
Ibi^Bi*,  en  Tbonneur  de  ta  mère  ^  tu  as  étendu 
mr  rsfèae  du  Styx  le  Hls  de  la  Terre ,  le  géant 


se  per^  qt^eri  «  casusf|i]t  priorum 
mil  ;  nofttfo  quoque  s^ngiiine  maltuni 
Inta  fittii;  sac  enlpt  i»«{Kitll]<is  tthstat, 
^  Bodo  ditikiiltSii  r«bi]t  meresre  i^cuoiliâ 
Uamtm  IBOS  :  fed  jim  temtne  iiipîno 
li^^MI  BjpcriMre»  gilscialJs  portitor  Ursœ. 
IfesAleviBa  fedlt  terra  loremipiG  pareutum 
tÉMa  v«lâi  ifteninuiot  itarumque  c^maniu^.  m 

•  flMèt  fanât ,  «en  te  L?ejir  Pat&raa  uhùiis 
EittooS  dsOMift  jofiiï  i^  rore pudico 
QMtate  ÊKtm  HSor  est  t0if  oiergei^  cnnm\ 
MmJmiÊmTftÊkbixm  bâbeSf  ubj  Ûmia  voleuiem 
^pitfi  ParjSioi  feamerk  »ubifs«e  motarc&; 
if«)t<sl  AËf^fmu  reriena  Latoniu»  ambri 
GjiARf  «t  attidutm  peligo  non  qux rtre  Deloû  ; 
M  au  g  ioflgpfttt  fefôf  kiitKidu&  jn  liostes 
ARai  ;  H  m^mû  émo  e»§ere  p^rcitteA 
MiÊgmm^  inrvte  |§(*n&s  t  tu  doctuii  înjqtias 
facaa»  pgtaoim  duou»;  Tatirm^e  qiind  tiltra  est  ; 
Bmkao  flKttars  Jovi;  quis  loiitiT  ftiiiiUA  ; 
MÉflflMM  popQlia;  moteiil  qiiâe  sri^iir^  Cometis. 
!|^  VliiTI^  «inttttb  ctlhâm;  :  tu  nmUh  lionori 

TItfin  StygLt»  eilrtidi*  apcri  la.  7 1 0 


090 


ft9S 


700 


05 


Tityon.  te  serpent  Pylhon  et  la  Thébaine  Nloh*^ , 
cette  malheureuse  mère ,  ont  été  glacés  d 'horreur 
par  tes  regards  ,  orgueilleux  du  triomphe  de  tes 
flèches;  c'est  pour  te  venger  que  la  cnjelle  Mé- 
gère presse  de  son  contact  éternel  TaiTamé  Phïé- 
gyas ,  gisant  sous  un  rocher  toujours  croulant , 
et  Texcite  à  se  repaître  de  mets  impurs;  mab  le 
dégoût  est  plus  fort  que  la  faim. 

«  Viens, oh!  viens I  et ,  reconnaissant  de  Thos- 
pEt alité  que  t'ont  donnée  nos  i>éres ,  protège  les 
champs  consacrés  à  Junon.  Viens,  soit  que  je 
t'invoque  sous  le  nom  de  Titan  y  à  la  manière  des 
Parihes  ,  soit  que  tu  préfères  celui  d'Osiris,  dieu* 
de  la  fécondité,  ou  celui  de  Mit  h  ras  secouant  dans 
Tantre  persique  les  cornes  du  taureau  indigné 
de  te  suivre  I 


UVRE  HEUXIÈME. 
Cependant  le  fils  ailé  de  Mal  a  quitte  le  pays 

des  froides  ombres,  où  il  vient  de  porter  les  or- 
drcjs  du  grand  Jupiter.  De  lourds  nuages  arré* 
te  ut  sa  marche,  une  atmosphère  impure  Ten- 
toure  de  toutes  parts  i  il  a,  pour  aider  son  vot , 
non  te  souffle  des  Zéphyrs,  mais  les  veuts  fétides 
du  royaume  muet-  Ici,  c'est  le  Styit,  se  repliant 
neuf  fois  dans  ses  plaines;  là  ce  sont  des  tor- 
rents de  feu  qui  lui  barrent  le  chemin.  Derrière  lui 
marche  péniblement  le  vieux  Laïus,  ombre  trem- 
blante ^  que  retarde  eiicore  sa  blessure  ;  car  un 
glaive  impie,  arme  d'un  parricide,  s'est  plongé 
tout  entier  dans  ses  flancs,  et  le  premier  il  acte 
victime  du  courroux  des  Furies,  Il  va  toutefois , 
et  la  verge  de  Mercure  affermit  ses  pas.  Les  fo- 
rêts stériles,  les  champs  habités  pai*  tes  mÂnes, 


Korruit  ia  pliarâlrLs  :  uitrix  tlbi  torva  M^a*fii 
Jejiïiïum  Phl<îg)ans  sublprcava  stitJijîwttiitera 
i£L<»rho  premit  acctibilu ,  daplbii^e  {irofanis 
In^tîmtilat  :  $ed  misiU  rameni  fa&titlui  vincuot. 
Aiiàis  0  mcmor  lios|iitii,  Jiinoniaquf;  arva 
Dexliîr  ami'3  ;  &en  te  raaeum  Titanii  vocori 
G«ntijj  ylcliîieineniip  iltu  ;  snti  praxlal  Osiriia 
Frugifenim ,  sey  Pend  sub  rupihits  antn 
Indiguata  sequi  torquentem  comim  MitraiD.  * 
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LIBER  SECUNOUS. 

Intcrea  getidîfl  Maia  satiiâ  alîger  u  m  bris 
Ju«$a  gerena  ma^i  r^meat  Jovis  :  imcUcftic  pigr^ 
ire  vetoDt  a^àïn^ ,  et  turbrdus  îioplif^it  aer  : 
Pl«;  Zepiiyi i  rapnea*  graclum  ^  uni  fcwla  sileatî» 
Aora  poli.  StY\  inde  novem  rircumllua  CAmfïis, 
Hinc  objtN!tti  vias  torrentum  iucctidin  <^luiJutiC, 
Pone  senex  trépida  saccedil  Ljiiu!*  luuhra 
Vulnere  tardus  adliac;  capula  itam  largitifi  IIU 
Transoblit  existas  ccigtiatii  ictibiïs  eii*is 
Iitï]iii)^ ,  eï  primas  FiuiAnini  pertulit  iran, 
It  tamcn  ^  et  medica  fimial  ve»tigia  flrp. 
Tiun  stériles  luci  i  po^tensque  Muûbua  ârv«» 
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et  leurs  bois  funèbres,  sont  stu pi' faits  en  sa  pré- 
sence ;  ïe  sol  raôrae  s'étoone  de  ii  vï-er  passage  au 
peton r  d^une  ombre;  le  noir  venin  de  rcnvie 
n'est  pas  même  inconnu  chez  les  morts;  Tuo 
d*eux ,  qui  jadis  se  faisait  un  plaisir  cruel  dln- 
suiter  aux  malheurs  des  vivants  et  souffrait  de 
leur  bonheur,  ne  vit  i>oint  sans  chagrin  ce  retour 
vers  la  lumière  : 

«  Va,  dit-il,  heureux  qtie  tu  es!  soit  que  Tor- 
dre de  Jupiter,  sait  que  le  pauvoir  plus  grand 
d'Érînnys ,  te  pousse  à  rencontre  du  jour,  soit 
que  la  prêtresse  furieuse  de  Thessulie  te  fasse 
sortir  du  fond  de  ton  s<*pulcre,  va,  va,  quelle 
que  soit  rœuvreà  laquelle  on  t'appelle.  Hélas  ï  tu 
reverras  Ja  douce  clarté  du  ciel ,  le  soleil  que  tu 
as  quitté,  la  terre  verdoyante,  et  l*eau  pure  des 
fontaines  ;  mais  ce  ne  sera  que  pour  rentrer  plus 
triste  en  ces  ténèbres*  • 

Dès  que  Cerbère  le^  entendit,  du  seuil  obscur 
où  il  était  couché ,  il  dressa  ses  trois  têtes  et  hurla 
de  ses  trois  gueules  :  ii*est-il  pas  cruel  même  pour 
ceux  qui  entrent?  Déjà  son  triple  cm  était  gon- 
flé de  menaces,  déjà  il  remuait  tes  ossoments 
épars  devant  lui  sur  le  sol ,  quand  le  dieu ,  le 
touchant  de  sou  caducée  assoupissant,  dompta 
sous  le  sommeil  ses  paupières  de  fer. 

Il  est  un  lieu  (les  fils  d'inaclius  Tout  appelé 
Ténare)  où  le  promontoire  de  Malée  lève  dans 
les  airs  sa  tête  redoutable ,  blanchie  de  l'écorne 
des  flots,  et  ne  permet  à  nul  regard  d'atteindre 
à  son  faîte.  Il  est  debout ,  superbe ,  serein ,  re  ^ 
gardant  en  bas  les  tempêtes,  et  sur  sa  cime 
les  astres  seuls  se  reposent*  Là  les  vents  apaisés 

Et  ferrugweum  nerous  adâtiipet»  ipsaque  tcUus 
Mimtur  patuiMe  retm  ^  ne^;  livîda  tabès 
laTidlie ,  f  u  ne  M  s  quaiiq  uam  et  jam  lu  mine  ca^sla ,  (  5 

Defuit  :  unu^  ubi  ante  alios ,  cui  la^va  ¥oIuntaj$ 
Sefnfwr,  et  ad  Superos  bine  est  gravis  exilus^  aevi 
losultare  mati^,  rcbusque  ccgrescem  l^fia  : 

«  V&lcj  ail ,  0  îélx ,  quo^cimtpie  vocaris  in  u^s , 
îicu  Jovis  imperio ,  seu  tnajor  adc^il  Eriany»  îo 

In  diera  contra,  acu  le  furiata  sauerdos 
Tîies^ji  arc&no  jubet  Gmigrare  fiepulero, 
Heu  dukes  visum  poloK,  solemque  relictum , 
£t  Tirïdei  terras ,  et  piiro§  fontîbiis  amne»; 
Tristior  has  iteruai  tamen  intrature  lenebras.  *»  35 

Illos  ut  casco  recuban^  in  liiiiine  s^ms^li 
Cerberti^ ,  aiqiie  omnes  eapitum  âurrexit  liiatas 
Ss&TUâ  et  lut  ranli  poptjlo  ;  jam  nigra  tumeirat 
Ctilk  minax  f  jam  spar&â  solo  tur  baverat  os&a , 
Ki  Deu»  borrentem  Ldiia^o  vimini^  miiîceus  30 

Ferrea  tergemina  domuisset  bimina  somno. 

Est  lociiâ  li^acliia»,  dixerunt  Ta^iiara  gt'ijtes , 
Qtià  rormidiilum  Maleae  «ipumanOs  iri  auras 
It  caput  t  et  ntilbs  adnuttit  culmine  visus. 
Stat  sablimiâ  apex ,  ventoftque  imbr^ue  sereiuts         35 
Deapicit ,  et  tantum  tbâsls  înatdjtur  astris. 
lîlio  nhaiistl  potuere  cabîlia  venir  : 
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s'endorment,  là  les  foudres  ont  leur  route; 
sombres  nuages  habitent  les  flancs  de  ta  raotil 
gne ,  dont  le  front  ne  retentit  ni  des  hatteme 
d'ailes  de  l'oiseau ,  ni  des  sourdes  clameurs 
tonnerre;  mais,  lorsque  le  jour  décline,  elle  r 
brasse  une  vaste  étendue  de  flots ,  et  son  Ofxibr« 
immense  nage  au  loin  sur  Tabime, 

Le  Ténare ,  trop  faible  pour  dominer  les  va- 
gues, les  reçoit  dans  la  profondeur  de  son  go 
fre.  Cest  le  port  où  Neptime  conduit  ses  chevau 
fatigués  d'errer  dans  k  mer  Egée  i  leurs  pl« 
de  devant  creusent  le  sable  ;  le  derrière  de  If 
corps,  terminé  en  poisson.  Hotte  sur  les  ond 
Là ,  dît-on ,  est  un  sentier  détourné  par  oit 
cendent  les  ombres  pâlc3  des  nuits,  qui  vo 
enrichir  le  noir  palais  du  Jupiter  infernal.  Si  l\ 
en  croit  les  Ârcadiens ,  dans  les  champs  voij 
on  entend  les  grincements  de  dents  ^  les  plah 
des  suppliciés,  un  tumulte  effrayant;  sou^ 
même  les  cris  des  Ëuménides  et  le  bruit  de  le 
mains  retentissent  en  plein  jour^  et  le  triple  [ 
tier  du  royaume  de  la  mort  chasse  par  ses  hu 
ments  le  laboureur  à  travers  les  plaines. 

Cest  par  là  que ,  ^^ollé  d'une  ombre  épais 
le  dieu  ailé  s'élance  dans  la  demeure  des  vit  a 
11  secoue  de  son  visage  les  nuages  de  l'enfer,! 
Tair  pur  qu'il  respire  rassérène  son  front.  Pq 
se  dirigeant  au  moyen  de  TArcture,  et  de  la  luij 
alors  au  milieu  de  sa  course  silencieuse,  il  [ 
au-dessus  des  villes  et  des  campagnes*  Il 
contre  le  Sommeil  conduisant  le  ebarde  la  ?fu 
et  le  Sommeil ,  tremblant  à  la  \tic  d'une  divla 
plus  iuiute,  se  lève^  et  se  détourne  de  la 

FulminîUnsque  iter  est  :  mediom  cava  n  ubi  la  montli 
Insunnsenî  latus  :  suminos  »ee  pra*pe(js  akc 
Plaugua  âdit  eoUes ,  tiec  rauca  tonilrua  pulftàut. 
Ait  ubi  pTona  dies,  hngm  sup^r  SE^quora  ûne« 
Eiîgtt,  atqye  Ingeus  medio  jiatat  umbra  profu»do, 

Intel  lurD  i^inu  AangeiiLia  liUora  cur^at 
Tfcnaros  ^  expofiitoa  nm\  auclaK  ^^ndeie  fluctua* 
tilic  jEgm<9  ?4eptuDus  gurgite  fessos 
lu  porlum  deducll  equoa  :  prior  liaurit  uema 
Ungula;  posU-enrû  aolvotitur  in  wqnora  pièces. 
HoCf  uL  fama^  loco  jiaUentejî  devius  unibrai 
Tranies  agît,  mgriqyç  Jovjs  vacua  atria  diUt 
Mortibys  :  Arcadii  periiïhent  û  Tera  colonî  > 
Stridor  ibi,  ctgemitua  pa»nanim,  atroque  lumuUu 
Fervet  ager  :  areiie  Euinenidiun  vocesqiie,  mîiaii$qiie, 
In  HifMbuin  eonui're  diem,  tetique  triformia 
JauLlor  agricolas  cam|Hs  ayditus  abegiL 

(tac  et  Ujuc  fusca  vuiuc^^r  i>ens  obsiLiiii  umbra 
Ex^ilit  ad  Superits ,  inferziaque  uubifa  vttUu 
Diicutit,  et  vîvis  ardalibuâ  ora  serenaL 
Inde  per  Arcturum ,  mediii'que  silenUa  Lun^ 
Arva  super,  populosquc  nu^t.  Sopor  obviusi  iiti 
Ncicii^  ag^^at  cqiioi,  trepidusque  assiirgil  honori 
Numinia^  et  rocto  decedit  ItDiite  c^i. 
Inferior  volât  ambra  Deo,  pi^j^ptaque  Dôactl 
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suivait  dans  le  ciel.  Uombre  de 
mr  les  pas  du  dieu  ;  elle  reconnaît 
l>tit  Tas^t  lui  fut  ravi ,  ces  astres 
fent  à  sa  Dalssance  ;  et  déjà  U  aperçoit 
nmet  de  Cyrrha ,  et  la  Phocide,  souil- 
ïDclres  de  son  bùcber. 
UTtvé  âThèbes.  Laïus  gémit  au  seuil 
I  son  01s  ^  il  hésite  à  eutrer  dans  ct^tte 
»p  connue.  Des  qui!  aperçoit,  sus- 
catonn^  du  portique ,  les  Uarnois  de 
lïhevaux ,  le  char  encore  teint  de  son 
rouble ,  il  recule  ;  mais  les  ordres  du 
mis  la  puissance  du  caducée  le  retien- 
gisard  ce  jour  était  celui  que  Jupiter 
6  des  splendeurs  de  sa  foudre  ,  ai  ors 
lo  sein  maternel ,  6  tendre  Hacchus , 
uis  le  flanc  de  ton  pèie  :  en  mémoire 
les  Ois  des  colons  t^Tiens  avaient 
t  null  dans  les  plaisirs;  répandus  à 
ïllr,  à  travers  les  champs,  au  milieu 
des  de  fleurs  et  des  coupes  vides ,  ils 
rrés  au  sommeil  vers  le  retour  de  la 
ât  leurs  lèvres  s'échappait  un  souffle 
nt>  ant  :  toute  la  nuit  avaleut  retenti 
s  et  l<^  sons  de  la  trompette ,  do- 
lattements  du  tambour.  Le  Clthéron^ 
même,  avait  attire  dans  les  sentiers 
ts  de  ses  bots  les  femmes  de  Thèbes , 
Ë  fois  et  plus  doucement  inspirées  par 

r  le  Rhodopé ,  ainsi  dans  la  vallée  que 
sa,  les  agiles  eavaUers  de  la  Thrace 
lent  pour  célébrer  leurs  banquets.  Les 
litanies  des  troupeaux  »  des  mets  arra* 
guruledes  lions,  du  sang  tempéré  par 


Eifiiiinii[ui!  suj  ;  jamque  ardua  Cyrrlyie^ 

I  Kua  dnpwtat  Photiiïa  by.^to, 

t^  Ad  Tlu'ba»  1  gemixiL  prope  Ijmiua  aati 

iùê  amcutur  bnre  peiiate^, 

tlck  9ii3tmel  jugï  tuira  columiiîs 

f  sinum  sanguine  currus, 

ibît;  a«c  $umnm  TotWLatLâ 

%n9àim  r^tiiwTil  jiptrtmiiD»  vîrgie, 

ir  dks  natù  ûgfkata  TaniUitî» 
nnipti  qniim  te»  Istaur  Evte«  ps^rim 
pttai  :  T)  rtiâ  ea  caa&a  cxAonh 
éù  tmrUUm  ediicere  noctem 
Bfi  pâMîro  per  teciâ,  p^r  a^ra^, 

TacU'ù3f]U'*  uîero  cratcras  anliL'ltitn 
ib  lflC«  Deum  :  tum  plurîrna  hiuiLUi^ 
^um  Ktaitn  ? ïnceotk  p^l\ms. 
lo^coft  OQïnorcMa  per  avia  sanns 
itt«*6acclio  meiîore  CUiicBron. 

tr  !Ili04op«n  rapido  €oorivi[i  crvtu 
0fdÉ&  ponunl  C0DViLllibu&  Oê^û. 
gm  pecaif  e%cas6a?qfja  Icaoum 
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du  laitp  voilà  le  luxa  de  leur  table  :  mais  qu  ils 
respirent  les  parfuns  excitants  de  Bacchus ,  les 
pierres  aloi-s,  les  coui>es  volent  de  toutes  parts; 
puis,  lorsqu'ils  ontuinsl  versé  sans  raison  le  sang 
de  leurs  amis,  le  lendemaiu  ils  recommencent  et 
redressent  la  table  des  festins* 

Cest  pendant  celte  nuit  que  Mercure,  pouise 
pur  rhalcine  sileocieuse  des  zéphyrs,  se  glisse  au 
chevet  du  lit  où  le  roi  thébaln  avait  étendu  ses 
membres  sur  les  tapis  mot^lleux  de  F  Assyrie.  0 
cœurs  des  mortels  ignorants  de  leur  destin  I  es 
roi  man^e^  et  il  dort!,.. 

Le  vieillard  alors  exécute  les  ordres  qu'il  a 
reçus; et,  afm  de  ne  point  paraître  un  vain  songe 
de  la  nuit  j  il  prend  le  visage  ténébreux  du  vieux 
devin  Xirésias,  et  sa  voix,  et  ses  vôtements 
bien  connus  ;  il  conserve  sa  propre  chevelure , 
la  barbu  blanche  qui  ombrage  son  menton, 
et  sa  pâleur;  mais  il  couvre  sa  tête  de  la  mitre 
sacerdotale,  qui  ne  lui  appartient  pas,  et  d'où 
s'échoppent  les  bandelettes  sacrées  ,  enlac<'«s 
au  vert  feuillage  de  rolivier; ensuite, du  rameau 
qu'il  lient  à  la  main  il  touche  la  poitrine  du  roi , 
et  lui  fait  entendre  ces  parole  des  destins  : 

«  Il  nVsl  pas  temps  pour  toi  de  dormir,  de  de- 
meurer toute  la  nuit  étendu  sans  songer  à  ton 
frère;  en  attcudaut,  lâche  que  tu  es,  de  grands 
événements  s'accomplissent,  de  plus  gravais  en- 
core se  préparent,  Et  toi,  semblable  au  pilota 
qui  5  lorsque  la  mer  est  déjà  bouleversée  par  les 
vents ,  s'endormirait  sous  le  nuage^  tu  te  reposes, 
oublieux  de  la  guerre,  et  des  flots  que  ton  gouver- 
nail sillonne.  Déjà,  fier  d'uu  hymen  récent ,  ton 
frère  (  la  renommée  Ta  publié  )  prépare  des  for- 
ces pour  t'arracher  le  trAue,  pour  t*en  défendre  a 

Srvua  ùdor,  tune  atuta  manQ,  tune  pocula  pulehniin 
Spargirre ,  et  imnieiito  iCMiinrinn  unguine  tam 
liis^Lauore  dicm,  festa^que  repooere  menias. 

^Q%  ea,  r|uum  tacila  volficer  Cyllenms  aiira 
Régis  EcibïOiui  m^lXA  ailj4|)iiu$ ,  ubi  ingénu  St 

Fud^-rat  A^^TÏtâ  exstrucla  tapelibus  alto 
Membra  tort»  :  pro  !  gtiara  oiUU  niortoJia  fj^Li 
Corda  sdi!  cajijt  ille  dapc»,  Imbet  iUe  so|xireiii. 

Tune  senior  qu£c  ju&fius  agit,  ueu  TiiJsâ  ridan 
ïïoctiâ  imago  qucat ,  ionga^vi  vaUv  opacoi  y} 

Tire&la^  vultut,  Tooemqne}  el  veliera  nota 
Indiutur;  rnan^'re  coirui^,  pro^ieAAifue  nienU» 
Çanili^'s,  paîiôniuesuiis;  scd  falàa  cuçufrit 
UifuJa  per  cripeâ,  glaocœque  innexui  olivœ 
Yîtt^um  provciut  UiHiOîi;  di^binc  laiigere  rnino  IU0 

Pect^H'a ,  el  ijas  vUui  Falorum  exprom^re  voçe^  : 

H  T^îon  soniiU  tilii  tempo»  iners ,  qui  iiocla  sinh  alla 
Germam  secure  jaces  :  ingentia  dudum 
Acta  vocanti  rerumque  graves,  ignave,  ^Kiralu»^ 
Tu  vduti  t  magnum  d  jam  tolkiitibus  AnsLrî.^  lOi 

loDium  ni^a  jaceat  sub  mibe  ma^^UT, 
Imiitemor  armoruni ,  vçrsantîftque  aequora  davl 
Ciinelam;  jamqne  ille  iwvis,  seit  fama,  eupprAua 
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Jftinaisraceës,  et  rêve  une  longue  vieillesse  dans 
lia  ^lats  doTït  il  soit  seul  le  maître*  Ce  qui  lui 
donne  du  courage^  c'est  Adraste,  forcé  par  un 
oracte  à  devenir  son  l>ean-père  ;  c'est  Argos ,  qu'il 
reçoit  pour  dot  j  c>st  encore  Tydée ,  souillé  du 
sang  fraternel ,  et  qui  a  fait  avec  lui  un  pacte  de 
vie  et  de  mort.  De  là  vient  sou  orgueil ,  et  on  lui 
promet  ion  ejiil ,  un  exil  éternel.  Mais  le  père  des 
DieuK  a  eu  pitié  de  toi;  il  m'envoie  du  haut  du 
ciel  pour  te  dire  :  Garde  Thèbes;  et  cet  homme 
aveuglé  par  l'ambition,  ce  frère  qui,  à  ta  place,  en 
ferait  a uta ut, chasse* le;  il  est  avide  de  ta  mort  : 
ne  souffre  pas  quHi  aille  plus  loin  dans  ses  téné- 
breux desseins^  ni  qu'il  impose  le  joug  de  M  y  cè- 
nes à  la  ville  de  Cadmus.  ^ 

Il  dit ,  et  en  s'évanouissant  [  car  déjà  les  che- 
vaux du  Soleil  font  pâtir  tes  étoiles  )  Il  arrache  de 
son  front  tes  guirlandes  et  les  handelettes,  dit 
tout  haut  son  nom,  et  se  penche  sur  la  couche 
ôu  dort  son  cruel  petit-fiisï  puis,  mettant  à  nu  sa 
gorge, qu*ouvrit le  parricide,  il  Tarrose,  endormi, 
du  sang  qui  coule  de  sa  blessure^ 

Le  roi  se  réveille  en  sursaut;  il  étend  ses 
membres^  sort  de  sa  couche,  l'esprit  obsédé  de 
visions  funèbres,  et,  secouant  un  sang  imagi- 
naire, chasse  avec  horreur  le  souvenir  de  son 
aïeul  ^  et  concentre  toutes  ses  pensées  sur  son 
frère.  Telle,  à  la  voix  des  chasseurs,  une  tigresse 
secoue  ta  langueur  du  sommeil,  et  son  poil 
tacheté  se  hérisse;  elle  a  soif  de  carnage,  elle 
ouvre  la  gueule ^  elle  aiguise  ses  ongles;  bientôt 
elle  se  rue  sur  les  assaillauts,  et  peur  pâture  à 
ies  petits  ensanglantés  rapporte  un  homme  en- 
core vivant  :  tel  le  roi  thébain»  aiguillonné  par 


la  colère  j  se  consume  en  vains  combûU  cofitj 
son  frère  absent- 

Déjà,  sortie  du  lit  de  Tîthon,  TAurore  av 
chassé  du  ciel  les  ténèbres  glacées  ;  de  ses  c6 
veux  elle  exprimait  la  rosée ,  et  le  Soleil ,  la  i 
vaut ,  colorait  son  visage  ;  Lucifer,  à  travers  1 
nuages,  tourne  vers  elle  les  feux  tardifs  de  soT 
eharj  et  se  retire  lentement  de  réther,  qui  n'est 
plus  son  domaine  \  puis  le  dieu  de  la  lumièie 
envahît  le  monde,  et  ne  permet  pas  niéme 
rayon  à  sa  sœur. 

Alors  le  vieillard  fils  de  TalaiJs^  puis  ap 
lui,  sans  tarder,  le  héros  de  Dircé  et  celui  ée 
TAchéloùs,  s* arrachent  de  leurs  lits;  le  Sommeil 
avait  répandu  tes  pavots  de  son  urne  sur  les 
deux  guerriers,  fatigués  par  la  lutte  et  par  la 
tempête  ;  mais  te  roi  d' Argos  n*avait  pu  dormir 
profondément,  car  toute  la  nuit  il  avait 
aux  Bieux  et  à  la  destinée  de  ses  nouveaux  1 
tes,  qui  devaient  être  bientôt  ses  gendre». 

Dè^  qu'ils  se  rencontrèrent  dans  une  salle  lu 
Heure  du  palais ,  réservée  aux  délibérations  i 
crêtes,  ils  se  serrèrent  la  main;  Adraste 
le  premier,  et  leva  ainsi  leurs  doutes  : 

i>  Nobles  jeunes  hommes,  qu'une  nuit  favori 
a  conduits,  non  pas  au  hasard,  dans  mon  royj 
me;  qu'à  traversin  pluie  et  ta  foudre,  et  le  < 
roux  du  Tonnant  ^  Apolton  lui-même  a  guidés  j| 
qu*en  ce  palais  Je  ne  pense  pas  que  vousignor 
non  plus  que  toute  la  nation  des  Pélag^^  avec  qttel 
empressement  une  foule  de  prétendants  aspirent 
à  la  main  de  mes  filles;  car  j'ai  deux  liltes,  es| 
d'une  longue  postérité ,  qui  fleurissent  sous  i 
heureuse  étoile.  Ce  qu  elles  ont  de  beauté. 
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GonnabLis  ^  viresque  parât ,  quis  régna  capesêal, 
Qtiift  fiêget  :  iQitue  sua  setiium  sibî  destinât  aiila. 
Daitt  aninao^  socer  augurio  faUlia  Adra.4lui, 
Dotalesque  Argi  :  nec  non  in  fu^dera  vit^ 
Pûllutii»  placuit  fralemo  sanguine  Tydeus, 
HtDC  tumof,  et  loiigiïs  fratri  promitterla  eisnl 
Ipse  Dêttm  genilor  iM  me  mi&eralus  ab  alto 
Mittil;habe  Thebas,<yecumquecupi(lme  regni, 
Auâurumque  eodem  germanurn  eupelle  ;  tii.'C  ultm 
FratemoÂ  ïriliiEmlem  uttiLus  sine  Mère  cœptîj 
FraydibiiSf  auiCadmodomiDaB  infcrre  Mycetias.  ^ 

Dj  1  it ,  et  abscedens  t  et*!nîin  jam  pall  îda  t  urbant       1 20 
SM€ra  ludsequi ,  rainm  ac  vt^Uera  frontl 
Bçfipuit,  cûïifessuft  avum,  dïrique  nepoUs 
Ineubiût  fitraûi  :  jngulum  moi  ca-de  patentem 
Nudal  t  et  tindanti  perfonlit  votnere  somiium, 

lia  ru  pu  quitïs  ;  a  UolJ  il  nif^mbra  ^  loroq  ne  125 

Eiigitûr  plenuii  monstrisp  vanumque  crtiorcin 
Eicutieïii,  ftiiniii  hoirel  avum,  fratreiuque  requirlL 
4|ualji  tibî  audïto  Tenantum  murmure  tigria 
Bormit  in  maculas ,  somnosque  e^cu.^aii  ioerfes  ; 
BéUa  cupit,  laimtque  genaa,  et  tempérât  un<;utià;        130 
Mox  ruiC  in  ttif ijkas ,  nati^uiî  alimenta  crueDtls 
Bpjrautem  Tert  ore  Tiriini  :  die  excitus  ira 


Ductor»  in  absentem  consomit  prœlia  ffatrfiii. 

Et  |am  Mjgiloniiiî  data  cubitibus  alto 
Impulefât  criîlû  gelidas  Anrora  l<»rïebras , 
Rarante»  excus&û  cornai  »  mullumqtie  seqtientî 
Sole  nibem  :  iUî  roseya  per  uubila  seras 
Advertit  Hammam  f  atienutnque  ipUiera  tarrlo 
Ltidfer  exil  equo,  ûoatc  paler  igtietîs  orliem 
Lmpleat  y  atque  ipsi  radios  vetet  aêêe  Borurû 

Quum  senior  Talaonides,  nec  longa  moraU 
Uirca-usqoe  gradum  parilerque  Actieloitis  benjs 
Cor rtpii lire  torin;  illos  poat  verbi'fa  fe&^s, 
Exceplainquc  liiemem  cornu  perfuderat  ojnai 
SomuLia  :  at  luacliio  tenuis  mb  pcctore  régi 
Tracta  quiiîs  (  dum  mente  Deos  loceptaque  rersat 
Hospitia,  et  qiiae  «int  generîs  adicita  reperti» 
Fata  movet  :  postquam  medîiâ  in  isedîbua  aiils 
Congresai ,  inque  vic«iu  dt^itras  junxere ,  tocutnqoi 
Quo  ^rere  arcanas  aptom ,  atque  evolvcre  Furaa, 
Insidunt;  prïor  bi^  dubio&  compellat  Adraatns  : 

m  Egre^i  juvenum ,  qiios  non  aine  numiue  regoîi 
[uveïll  noi  dextra  tnels ,  qolbuB  ipsa  per  tmbrâi 
Fulmiûihus  roUlos,  ÎDtempestumqoe  Toûtntetâ 
Mas  meuâ  usque  domos  vesligia  fecîl  Âpollo  ; 
Non  equjdem  ubscurum  Tobi^,  plebtqu^  FeîoEgp 
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I  ont  de  padeur,  à  œt  égard  n*cn  croyez 
m  père  ;  vous  avez  pu ,  au  banquet  d^bier, 

II  instraire  par  vous-mêmes.  Des  rois  or- 
Bxdu  trône ,  rois  aussi  par  les  armes,  les  ont 
s(ilseraitlong  de  nommer  dansée  nombre 
Is  cheCs  de  Pharée  et d'Œbalie)  ;  et ,  parmi 
es  grecques ,  des  mères  illustres  les  espè- 
or  leurs  fils.  INI  ton  père,  ô  f\ls  d'CËnéc, 
l  d*Hîppodomie ,  si  terrible  à  la  course 
m,  n'ont  rejeté  tant  de  propositions  d'hy- 
laîs  il  ne  m'est  pas  permis  de  me  choisir 
idres  nés  à  Sparte  ou  dans  TÉlide  ;  c'est  à 
lepois  longtemps  que  les  destins  ont  ré- 
non  sang,  et  Fhéritage  de  ma  grandeur. 
noient  rendues  aux  Dieux  de  ce  que  vous 
w»  si  grands  par  la  naissance  et  par  le 
leurs  oracles  me  rendent  heureux.  Ce  bon- 
il  est  né  pour  moi  de  cette  nuit  mauvaise  ; 
écompense,  elle  est  née  pour  vous  de  votre 

«t  entendu  ;  mais  pendant  quelques  ins- 
b  fixent  les  yeux  l'un  sur  l'autre,  et  parais- 
oaloir  se  céder  la  parole  :  enfin  Tydée, 
urdi  parce  qu'il  a  plus  fait,  parle  le  pre- 
•  Oh!  combien  ton  esprit,  mûri  par  les 
I,  est  sobre  de  louanges  envers  toi-même  I 
ien  ta  vertu  dépasse  ta  haute  fortune  I A  qui 
t  Adraste  dans  l'art  de  commander?  Qui 
t  que  ta  as  été  appelé  au  tr6ne  de  l'antique 
le,  pour  imposer  tes  lois  à  l'indomptable 
?Que  n'as-tu,  6  Jupiter,  et  c'eût  été  jus- 
«mis  en  ces  mains  les  nations  que  Tistbme 
ne  embrasse  de  ses  ondes,  et  toutes  celles 


qui  sont  comprises  plus  loin  entre  les  deux  riva« 
ges  de  la  Grèce  I  Le  soleil  n*/[3Ût  pas  retiré  sa  lu- 
mière à  la  cruelle  Mycènes;  les  vallées  de  TÉlide 
n'eussent  pas  gémi  d'horribles  luttes  ;  on  u'eût 
pas  vu  d'autres  royaumes  victimes  des  Euméni- 
des,  ni  ces  événements  dont  le  premier  tu  as  à  te 
plaindre,  6  Thébain  I  pour  moi ,  je  suis  prêt,  et 
mon  cœur  est  à  nu.  » 

Ainsi  il  parla,  et  l'autre  répondit  :  «  Refuse- 
t-on  de  tels  beaux-pères?  Quoiqu'à  des  exilés 
Vénus  ne  sourie  pas,  dans  nos  cœurs  cependant 
toute  tristesse  se  calme ,  et  des  douleurs  enraci- 
nées nous  donnent  relâche.  Nous  ne  sommes  pas 
moins  joyeux  de  ce  qui  nous  arrive  que  le  na- 
vire battu  des  vents ,  à  l'aspect  du  rivage  sau- 
veur. Heureux  d'être  entrés  dans  tes  États  sous  de 
favorables  auspices,  nous  consacrerons  a  ta  for- 
tune tout  ce  qui  nous  reste  de  vie  et  de  travaux 
à  accomplir.  ^  Sans  plus  tarder  ils  se  lèvent;  le 
roi  d'Argos  appuie  fortement  sur  sa  promesse,  et 
y  joint  l'assurance  de  ses  secours  pour  les  aider 
à  reconquérir  les  toyaumes  de  leurs  pères. 

Le  bruit  se  répand  dans  la  ville  que  les  gendres 
du  roi  sont  arrivés;  que  la  belle  Argie,  et  Déi- 
pyle,  son  égale  en  beauté,  vont  être  liées  au  joug 
de  l'hymen  réclamé  par  leur  âge;  aussi  Argos  se 
prépare-t-il  aux  joies  des  fêtes.  La  Renommée  par- 
court les  villes  alliées,  et  va  des  contrées  les  plus 
voisines  jusqu'aux  bois  du  Lycée,  et  du  mont 
Parthénius  jusqu'aux  champs  deCorinthe.  Lin- 
quiète  Déesse  s'ai)at  aussi  sur  Thèbes,  et  de  ses 
ailes  déployées  en  couvre  les  murailles;  elle 
épouvante  le  roi,  dont  Labdacus  est  Taieul,  en 


or,  qoADtîs  eonnubia  nostra  procorum 
petyit  stndiis  ;  gemins  mihi  namque ,  nepotum 
des,  cqno  pobescont  stdere  nat». 
ift  boBOS,  qaanliisqiie  pador,  ne  crédite  patri,  160 
pr  hestcrnas  licoit  oogooscere  mensas. 
mkU  ioik> ,  et  Ute  dominantibus  armis 
Te  vin  (longnm  ennmerare  Phaneoa 
Mqoe  doeea) ,  et  Acha»  per  oppida  maires , 
csMiia,  sec  plora  tuas  despexerat  Œiieus        1«5 
I,  Ptaamque  sncer  metaendos  hal)eDia. 
hi  sec  Sparta  geoitoe,  nec  ab  Elide  mis8os 
e  fiu  generoa  :  vobis  hic  sanguis,  et  aulœ 
neflBy  loii9>  promittitar  ordine  fati. 
r ,  qiiod  taies  sUrpemqne  aniinosqoe  venilis ,    1 70 
jMMisa  jasent  :  hic  durs  tempore  noclis 
boooa  :  toc  îlla  veuit  post  verbera  mercex. 
«raal;  foosqoe  oculos  per  matua  pauUum 
lenly  Tîsiqiie  failer  sese  ordine  fandi 
:  aed  candis  Tydeos  audentior  acUs  175 

:  «  O  qaaiD  te  parenm  in  prsconia  fam» 
^ytal  aaatnfa  tiue,  qoantamque  ferentem 
aai  virtnte  domas!  coi  cedat  Adrastus 
is.'  qois  te  aolîo  Sicyoois  aTite 
m  iofrenos  compopere  legtt>as  Argos  1 80 

t?  alqw  otînaoi  his  manibos  permfttere  gcnfes. 


Juppiter  anque,  velis ,  quas  Dorions  aliigat  undis 

Isthmos»  et  altemo  quas  margine  sobmovet  inTra  : 

Non  fugeret  diras  lux  intercisa  Mycenas , 

Sae?a  nec  Eleee  gemerent  certamina  valles ,  185 

Eumenidesque  aliis  aliae  sub  regibus,  et  qn» 

Tu  polior,  Thcbane,  queri  :  nos  vero  volentes, 

Expositique  animis.  »  Sic  interfatus ,  et  alter 

Subjicit  :  «  Anne  aliquis  soceros  accedere  taies 

Abnuat?  exsulUras  quanquam  patriaque  fugatis  190 

Nondum  laeU  Venus»  tamen  omnis  corde  resedit 

Tristitia,  aflixiqoe  animo  cessere  dolores. 

Nec  minus  bSDC  IsU  trahimus  solatia»  quam  si 

PrsBcipiti  oonvulsa  Noto ,  prospecte!  amicam 

Puppis  humum  :  Juvat  ingressos  felicia  regnl  i95 

Omina,  quod  superest  fati  vitseque  laborum 

Fortona  transire  toa.  »  Nec  plura  morati , 

Consurgunt ,  dictis  impensius  aggerat  omne 

Promissum  Inachins  pater,  auxOioque  futurom 

Et  palriis  spondet  reduces  inducere  regnis.  200 

Ergo  alacres  Argl ,  foso  rumore  per  urbem 
Advenisse  duel  generos ,  primisqoe  H ymensls 
Egregiaro  Argian,  nec  formae  lande  seeundam 
Deipylen ,  tomida  jam  virginltate  jugari , 
Gaudia  mente  parant  :  sodas  it  Fama  per  urbes ,         205 
Finitimisque  agitatur  agrfs;  procnl  uaque  Lycasos 
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lui  annonçant,  comme  ses  songes  de  la  nuit  pré- 
cédente ,  l'asile  hospitalier  trouvé  par  Polynlce, 
et  son  hymen ,  et  son  alliance,  et  l'union  de  deux 
races.  Quelle  n*est  pas  la  licence  du  monstre? 
quelle  n'est  pas  sa  fureur?  Il  chante  déjà  les  com- 
bats. 

Le  jour  tant  désiré  se  lève;  Ai^os  s*épanouit. 
Une  foule  joyeuse  encombre  le  palais  du  roi ,  où 
Ton  peut  contempler  les  statues  de  ses  ancêtres, 
dont  les  visages  d'airain  luttent  d'expression  avec 
la  nature  ;  tant  le  travail  des  artistes  fut  puis- 
sant! D'abord  Inachus,  le  front  armé  de  deux 
cornes,  repose,  le  coude  gauche  appuyé  sur  son 
urne  inclinée;  après  lui  le  vieil  lasus,  le  paisi- 
ble Phoronée,  le  belliqueux  Abas,  Acrisius,  in- 
digné contre  Jupiter;  Corèbe,  portant  une  tête 
au:  bout  de  son  glaive;  Danaiis,  dont  le  visage 
farouche  trahit  le  crime  qu'il  médite  :  puis  une 
longue  série  de  héros. 

Bientêt  les  flots  de  la  foule  frémissent  sous  les 
portiques  superbes;  tous  les  grands,  tous  ceux 
qui  ont  le  droit  d'approcher  du  roi  se  tiennent  à 
leur  rang,  près  de  son  trône;  l'intérieur  du  pa- 
lais s'illumine  de  la  flamme  des  sacrifices  et  re- 
tentit du  chant  des  femmes  argiennes,  qui  forment 
autour  des  deux  vierges  une  chaste  ceinture,  et 
dont  plusieurs,  pressées  autour  d'elle,  les  ins- 
truisent de  leurs  nouveaux  devoirs,  et  combattent 
leurs  craintes. 

Elles  vont,  belles  et  décentes  dans  leur  air  et 
dans  leur  démarche,  le  front  coloré  d'une  teinte 
de  pourpre  et  les  paupières  baissées;  dans  leur 
Ame  luttent  secrètement  ce  suprême  amour  de  la 
virginité  et  le  premier  désir  de  la  passion ,  et 


cette  lutte  se  peint  sur  leur  visage;  leurs 
joues  sont  baignées  de  larmes  de  pudeur»  et  œs 
larmes  font  la  joie  de  leurs  parents. 

Ainsi  descendaient  en  même  temps  du  dd 
Pallas  et  la  sauvage  sœur  de  Phébus,  toutes 
deux  armées  de  traits,  toutes  deux  farouches  de 
visage,  les  cheveux  rattachés  au  sonunet  de  It 
tête  par  un  nœud  d'or,  conduisant  leurs  compa- 
gnes, l'une  sur  le  mont  Gynthus,  l'autre  sur  TA* 
racynthe  :  alors,  s'il  était  permis  à  l'œil  des  mor- 
tels  de  se  fixer  sur  elles,  jamais,  si  longtemps 
qu'on  les  contemplât,  on  ne  déciderait  laqnrile 
des  deux  est  la  plus  belle,  laquelle  la  plus  gnk 
cieuse,  laquelle  tient  plus  de  Jupiter;  non ,  qoaol 
bien  même,  échangeant  leurs  attributs,  Fàllil 
prendrait  le  carquois  et  Diane  le  casque.. 

Les  Argiens  rivalisent  d'allégresse,  et  fiitigacat 
les  Dieux  de  vœux  et  de  sacrifices,  chacun  suivait 
ses  facultés.  Ceux-ci  leur  offrent  les  entrantes 
d'une  victime,  ceux-là  un  simple  gazon,  ma$ 
être  pour  cela  moins  bien  écoutés  (si  toutefois  ta 
cœur  purabesoind'encens  pour  plaireaux  Dteux), 
et  couvrent  le  seuil  de  leurs  demeures  de  la  dé* 
pouiile  des  bois. 

Voilà  qu'une  terreur  soudaine  (ainsi  le  touUI 
la  cruelle  Lachésis)  vient  agiter  tous  les  eœm 
la  joie  du  père  s'évanorfit,  et  la  fête  est  troublée^ 
Les  deux  sœurs  étaient  allées,  à  la  lueur  des  II 
ches,  visiter  la  vierge  Pallas  à  la  citadelle  d*Als 
gos,  à  Larisse,  qu'elle  ne  met  point  au-desss  " 
des  collines  de  Munychie;  c'était  là  que,  soivni 
la  coutume  de  leurs  ancêtres ,  les  filles  d'IasH 
venaient,  le  jour  de  leur  hymen,  offrir  à  Minent 
leur  chevelure  virginale,  et  s'excuser  d'calnr 


Partheniosqae  super  sallus,  Epbyraeaque  rura. 
Nec  miniu  Osygias  eadem  Dea  turbida  Thebas 
Insilit,  et  totis  perfuDdit  mœnia  pennis, 
Labdaciumque  dacem  praemissae  consona  nocti  210 

Territat,  bospitia,  et  tlialamos,  et  fcedera  regni , 
Permixtamque  genus  :  qiue  tanta  liceotia  monstro? 
Quia  furor  est?  jam  bella  canit  DilTuderat  Argos 
Exspectata  dies  :  lœto  regalia  cœtii 
Atria  oumpleotar,  specles  est  cernere  avorum  3 1 5 

ComîDas ,  el  tîtIs  certantia  TulUbus  aéra. 
Tantum  ausœ  perferre  manus!  pater  ipse  bicomis 
lu  lœvnm  prona  nixus  sedet  Inachus  uma. 
liane  tegit  lasiusque  seoex ,  pladdosque  PboioDeus» 
Et  bellator  Abas ,  ÎDdigDatusque  Tonantem  220 

Acrisius,  Dudoque  ferens  caput  ense  Corœbus, 
Torvaque  jam  Danai  fodnus  meditantis  imago  : 
KxÎQ  roiJie  duces  ;  foribus  quum  immissa  superbis 
Unda  frémit  vulgi  ;  procerum  manus  omnis,  et  alto 
Quis  proplor  de  rege  gradus ,  stant  ordine  primi  :         225 
Interior  sacris  calet,  et  sonat  aula  tumuitu 
Femine»  :  tasta  inatres  cinxere  oorona 
Argolides  :  pars  virginibus  circum  oodique  fus» 
Fœdera  conciliant  nova,  solanturque  timorem. 
Ilianl  fD<(ignes  vultiique  babituque  Terendo  9.3o 


Candida  purpnreum  fbsae  super  ora  niboreoi 
Dejectœque  gênas  :  tacite  subit  ille  snpremus 
Virginitatis  amor,  primxque  modestia  cnlpaa 
Confundit  vultus  :  tune  ora  rigantor  booeâtis 
Imbribus,  et  teneros  lacrimae  juvere  pareales. 

Non  secus  ac  supero  pariter  si  cardine  lapas 
Pallas  et  asperior  Phœbi  soror,  utraque  tells  » 
Uraque  torva  genis,  flavoque  in  Tertice  nodo, 
nia  suas  Cyntho  comités  agat,  bœc  Aracyiitbo  : 
Timc,  si  fas  oculls,  non  unquam  longa  tiieodo 
Expédias,  cui  major  bonos,  cui  gratior,  sut  plot 
De  Jove,  mutatosque  velint  transumere  culUiSi 
Et  Pallas  deceat  pbaretras,  et  Délia  cristas. 

Certant  lœtitia ,  Superosque  in  vota  fatigant 
Inacbidie,  quœ  cuique  domus,  sacriqoe  facultis, 
Hi  fibris,  animaque  litant ,  bi  oespite  nudo  : 
Nec  minus  audili  (si  mens  accepta  meretur 
Thure  Deos),  fractisque  obtendunt  limina  silvfs. 

Eccemetu  subito,  Lacbesis  sic  dira  jubebat* 
Impulsée  mentes;  excussaque  gaudia  patria. 
Et  turlnta  dies  :  innuptam  lumine  adibant 
Pallada;  Munychiis  cui  non  Argiva  per  orbea 
Posthabita  est  Larissa  jugis  :  bic  more  parentmii 
lasides,  IbalamU  ubi  casta  adolesceret  «las. 
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inr  li  pranJèro  fois  dmis  le  lit  d'un  époux.  Elles 
■lÉlaâail  les  de|rrcs  du  temple,  quund  tout  à 
MBpui  bovcl Jer  d'airaîo^  dépouille  de  rArcudien 
£ii^pr|ieâétacbe  du  dème,  lombc,  écrase  les 
ÉMiiïaiitx  ct'h^iménée  porùs  en  avant  des  jeunes 
é|MMi;  et  en  même  temps  du  fond  du  s^inc- 
lÉinto  »citt  de  trompette  éelale,  ai  terrible  que 
ti*oise  plus  faire  un  pas. 
le  premier  mouvemeot  d'épouvante  tous 
•taiiBDt  vers  le  roi;  bieotôt  on  dit  avoir  mal 
:  tDntefois  des  pre^entiments  s^tuistres 
onhiîseDi  toutes  les  âmes,  et  des  rumeurs  dî- 
ne font  qu'accrottre  les  craintes*  U  n'y  a 
fia  là  d^étaonant  ;  tu  portes ,  Aipe ,  une  porure 
5,  présent  de  ton  époux,  le  fatal  collier 
IHamioiiia.  Ce  collier  enfanta  une  longue  série 
^aiibrurs  bien  connus  ;  je  dirai  tteanmoins  To- 
ft^Qt  de  «a  da Ulcéreuse  puissance, 

Lt  die«t  de  Lemnos,  si  Von  en  croit  une  an- 
ifvc  tnid;tlûa ,  depuis  longtemps  cbagrin  des 
ftntciiireiix  de  Mars,  et  voyimt  que  Ii^s 
Yrn^resses  dont  il  avait  enlacé  les  deux 
dIi  n'étaient  ni  un  châtiment  pour  eux,  ni 
I  ol)»tae[e  à  leur  amour  »  avait  fabriqué  une  pa- 
mt  |iouf  le  priaient  nuplial  d'Harmonia.  Bien 
fi'aceoatutnéi  a  de  plus  grands  ouvrages,  les 
\y  travaillèrent»  et  les  Thelcliines ,  ces 
eélèbriit  prêtèrent  le  secours  de  leurs 
[  habiles  ;  mais  Vulcain  lui-même  se  réserva 
kjtm  pande  part  du  travail.  Il  entremêle ^ 
fonoer  ce  collier,  des  émeraudes  brillant 
im  wy^ltàrieux  éclat  ^  des  dianmnts  empreints 
Il  fifim  Aïoetftes^  des  yeux  de  Gorgones,  des 
«sdrti  de  toûoerre»^  restées  sur  les  enclumes 


1^  prtmosquc  solebant 
t  latoi  :  oebam  «ub^utilibu»  arceia 
i  funnii  ddApsuni  culmine  ttimpU 
i  Editpfâ  «fidUiiiii  c*âii  vretis  urbis; 

I  itiibefiUbu&  igncm , 
r  id|tii  *knu[  eiiuditii  renioli« 
vam  flimare  graduai  biba  ttirruU  ïng^m. 
nvcnl  ornnea  fbrmMlne  priiiia, 

t  :  cvnclàs  umen  omiiia  rerum 
Wmmgjifmît  tmiiUque  mctum  sermooibtig  augent 
1»  ainm  :  tmm  lu  inraiiàti^!^  < jouante  marilo 
ht§Mt  l^iis,  dirami}iic  mimle 

loqp  mi  Eerki,  a«d  nota  malorum 
ndeocïTiiii  t«m  nxva.  potentia  doois. 
bACpUt  pHm^  fldes,  ftluvorUîi  iongum 
I,  oqiCo  poctqiujii  ailiil  obslat  arnorî 

i  d«nift  iub  luee  jugaïi 
tf  éùdi  qfianquim  malort^  laborani 

!  operurr»  TbrUihine.^  atiiîca 
r  maiia  »  ml  (vltinmuï  ipi 

r  odftft,  Sicyttqut  iocudc  rf Ikloa 
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de  TElna,  des  crins  luisants  arraehé»  au  front 
verdoyant  des  dragons,  puis  des  larmes  des  H^* 
péi'ides,  et  Tor  fatal  de  la  toison  de  Phryxus.  A 
ces  divers  poisons  II  ajoute  le  plus  terrible  ser- 
pent enlevé  â  Taffreuse  chevelure  de  Tisiphone, 
et  cette  vertu  dangereuse  qui  distingue  la  cheve- 
lure de  Vénus.  Le  dieu  rusé  enduit  ces  substan- 
ces d'éeumc  lunaire,  et  cache  le  tout  sous  un 
charme  qui  attire  et  séduit.  Les  divinités  qui  osè- 
rent y  toucher  furent,  non  point  Pasitbée^  la 
première  des  trois  Grâces,  ni  la  Beauté,  ni  Teo* 
font  dMdalic,  mais  la  Douleur,  la  Colère,  le  Res- 
sentiment; et  la  Discorde  le  pressa  longtemps 
dans  ses  mains. 

La  première  victime  de  ceïte  œuvre  de  ven- 
geance ,  ce  fut  Uarmonia ,  compagne  du  malheu- 
reux Cadmus  ;  Uarmonia  dont  les  pbintes  se 
changèrent  en  sifflements  sauvages,  et  dont  la 
poitrine  sillonna  les  champs  dlllyrie.  Plus  tard, 
TaudackHise  Scmélé  n'eut  pas  plutôt  attaché  à 
son  cou  ce  présent  nuisible^  que  Junon  entra  dé- 
guisée sous  son  toit  Toi-même  ûu&si,  dit-on ,  in- 
fortunée Joeaste,  tu  possédas  ce  collier,  tu  en 
ornas  toti  visage,  hélas  l  pour  plaire  k  quel  époux  î 
Après  elle,  c'est  loin  d'être  fmi.  Maintenant  cet 
or  maudit  resplendit  au  cou  d' Argie ,  et  fait  pâ- 
lir la  parure  de  sa  sœur, 

L*épouse  du  devin  Amphiaraus,  condamnée  à 
périr,  l'avait  aperçu;  et,  oubliant  les  autels  des 
Dieux,  oubliant  le  festin,  elle  couvait  dans  le  se- 
cret de  son  ctsurune  sombre  Jalousie,  un  désir 
insatiable  de  posséder  ce  fatid  ornement,  et  la 
preseienee  de  son  mari  ne  lui  était  d'aucun  se- 
cours. Que  de  gémiasements,  que  de  désaatres 

FulmintË  eilrenii  dnâret,  TirjUumqiie  droconuin 
Luceiilcs  a  fronic  Juba^  ;  bic  Û^hlla  prmen  2SQ 

HespeHdum,  etdirum  E^rysiftl  velkni»  aurum. 
Tiini  varias  pe^tea  p  raptumque  interpticat  atro 
TtsipboDeA  de  cnae  ducem ,  et  quji;  pc!i$îma  Geslon 
Yh  (irobat  :  lu&c  cîrcmn  spund^  Luiiaiibus  UDgit 
Callidus,  atque  bilarî  perrundîi  cnacl^  veneao,  iêà 

îton  hoc  Pafi^iU^pa  blandarum  prima  sortir u m  « 
Non  décor,  IttalitiiiU[tiiî  py^r,  s^ed  Luctu^i ,  el  Irtep 
El  Dotori  et  î0iH  presfiit  Discordia  dextra. 

Prima  fKlea  operî ,  Cadmiim  comitaU  jae<«lem 
Harmonie  ferais  in  sibila  dira  quertili;  390 

llhricos  tongo  aulcavU  fieii^tore  €ampos. 
ImprobamoK  Semelet  \î\  dona  noccntla  colto 
Induit  f  rt  talitin,  intravit  Umfna  Jmio. 
Teque  ^lianj ,  infeliu ,  perhibi'ut ,  joca*ta,  deeorum 
PôSAedUse  nefaa  ;  tulluik  bac  Laudi!  colebaft,  l!lâ 

Heu  quibas .  beu  )il4cilura  loris!  posl  tongior  ordo^ 
Tum  doaii  Argia  niit^tt  vilesque  sororia 
OiTkBtus  ^crt)  pneciilta  superveitH  auro. 

Viderat  boc ronjux  pêiituri  valU ,  et  ara# 
A  nie  omnei  t  «pula^fiue  tnicem  secrcla  r CKpiebat         3(vy 
învidiam^  aflevi*  dcftir,  ai  quando  jKiiirl 
CiiitibtiSf  lieu  nibU  aiiguriU  a<!^iila  propinquis. 
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Timpie  convoite!  Elle  en  est  bien  digne,  ellel 
Tnais  son  mari  qa^elle  trompe,  mais  ses  (Ils, 
qu'ont-ils  fait  pour  subir  ses  fureurs? 

Lorsque  les  fêtes  royales  et  les  réjouissances 
de  la  foule  se  furent  prolongées  douze  jours,  le 
héros  thébain  jette  un  regard  vers  sa  ville  natale, 
et  songe  à  remonter  sur  le  ti-ône  ;  car  il  se  rappelle 
le  jour  où,  le  sort  favorisant  son  frère,  il  se 
trouva,  lui,  simple  particulier,  dans  le  palais  de 
ses  aïeux;  il  revoit  dans  le  passé  les  Dieux  qui 
s'écartent  de  lui,  ses  amis  qui  s'écoulent  avec 
l'empressement  de  la  peur,  ses  côtés  dépouilles 
de  gardes,  et  la  fortune  en  fuite  :  une  seule  per- 
sonne, sa  sœur,  avait  osé  le  reconduire  sur  le  triste 
chemin  de  l'exil;  encore  Favalt-ll  laissée  à  la 
porte  de  la  ville  sans  verser  une  larme,  tant  il 
était  possédé  par  la  colère.  Ceux  qui  étalent  joyeux 
à  son  départ ,  ceux  qui  formaient  la  cour  du  nou-  i 
veau  roi,  ceux  qui  donnèrent  des  regrets  à  son  i 
exil ,  il  a  tout  remarqué,  tout  retenu  ;  il  y  pense  | 
jour  et  nuit.  La  douleur  et  la  colère  lui  i-ongent  le 
cœur,  l'espérance  surtout,  le  plus  cruel  entre  les 
maux  qui  affligent  les  mortels,  lorsque  son  but 
est  loin.  Retournant  ainsi  dans  son  âme  le  nuage 
de  ses  pensées ,  il  se  résout  à  marcher  vers  Df  rcé , 
vers  la  ville  de  Cadmus,  dont  l'accès  lui  est  dé- 
fendu. Tel  un  taureau,  chef  du  troupeau,  privé 
de  sa  vallée  chérie,  chassé  de  ses  pâturages  ac- 
coutumés, mugit  loin  de  la  génisse  que  le  vain- 
queur lui  a  ravie  :  mais  que  le  fugitif  reprenne 
confiance  en  ses  muscles ,  que  son  sang  se  répare , 
que  son  couse  redresse,  que  ses  forces  renaissent , 
il  a  soif  de  combats  :  ses  forêts,  ses  troupeaux, 
devenus  la  proie  d'un  autre ,  il  y  retourne  en  con- 

Quos  optât  gemitus!  qaantas  cupit  impia  clades! 

Pigna  quidem ,  sed  quid  miseri  decepta  mariU 

Arma  ?  quid  iiisontes  nati  meraere  Turores?  305 

Postquam  regales  epulas,  et  gaudia  vulgi 
Bisseiiiclusere  dies,  Ismenius  héros 
Kespicere  ad  Tliehas ,  ]amque  et  sua  quaerere  régna  ; 
Quippe  animum  subit  illa  dies ,  qna ,  sorte  benigna 
Fratris ,  Ecbiooia  steterat  pri valus  in  aula  :  310 

Ue^piciens  descisse  Deos,  trepidoqne  tnmultn 
Diiapsos  comités ,  oudum  latus  omne ,  fugamque 
rorlunœ  :  namque  una  soror  producere  tristes 
ExsuHs  ausa  vias  :  etiam  hanc  in  limlnc  primo 
Liquerat ,  et  magna  lacrymas  incluserat  ira.  315 

Tnnc  quos  excedens  hilares»  quis  cultus  îniqui 
Praecipuus  ducis ,  et  profugo  quos  ipse  notarat 
Ingenraisse  sibi ,  per  noctem ,  ac  luce  sub  oniui 
Digerit  :  exedere  animum  dolor  iraque  démens , 
i:t ,  qua  non  gravior  mortalibus  addita  cura ,  320 

Spes,  iibi  longa  venit  :  talem  sub  pectore  nubem 
Cousiiio  volvens,  Dircen ,  Cadmique  negatas 
Apparat  ire  domos  :  veluti  dui^  taurus,  amata 
Yalle  enrens,  pulsum  solito  qnem  gramine  virtor 
JiJésiï  ab  erepta  longe  mugira  juvenca  :  325 

Quum  profugo  placuere  tori ,  cenifique  rec pplo 


quérant,  plus  foit  du  pied  et  de  la  corne,  le  vain- 
queur lui-même  en  a  peur,  et  ses  maîtres  ont 
peine  h  le  reconnaître.  Tel  le  jeune  Thébain  aiguise 
en  secret  sa  colère  ;  mais  sa  fidèle  épouse  a  com- 
pris la  voie  qu'il  suit ,  le  mystère  qu'il  lui  cache. 
Un  matin,  aux  premières  lueurs  de  la  pâte 
Aurore,  elle  était  étendue  sur  sa  couche,  enla- 
çant son  mari  de  ses  bras  :  «  Tu  cherches  à  me 
dérober  ce  qui  t'agite,  dit-elle  ;  tu  as  dessein  de 
mefuir;  mais  rien  n'échappe  à  ceux  qui  aiment  Je 
le  vois,  la  nuit  tu  veilles,  tu  te  plains,  ta  sou- 
pires ;  ton  sommeil  même  n'est  pas  un  repos  pour 
toi.  Que  de  fois  ne  t'al-je  pas  surpris ,  le  visage 
noyé  de  larmes!  Que  de  fois^  posant  la  main  ' 
sur  ta  poitrine,  ne  l'ai-je  pas  sentie  haleter  d*iuie 
profonde  angoisse  I  Je  ne  crains  nullement  que 
tu  rompes  ton  alliance  avec  mon  père,  on  notre 
union ,  et  m'abandonnes  à  tous  les  ennuis  d'une 
jeunesse  isolée  (quoique  notre  hymen  soit  à 
peine  accompli,  que  le  voile  dejs  fiancées  sc^ 
encore  sur  mon  fronts  et  que  ma  couche  n*ait 
pas  encore  brûlé  de  tous  les  feux  de  l'amour); 
mes  tourments,  mes  inquiétudes,  je  me  hâte  de 
l'avouer,  ils  sont  tous  pour  toi,pourtoi  que  j'aime. 
Iras-tu,  seul  et  sans  armes,  réclamer  ton  trônef 
Et  pourras- tu  sortir  de  Thèbes ,  s'il  t'est  reftisét 
Mais  la  renommée,  habile  à  surprendre  en  dé- 
faut ceux  qui  régnent,  dépeint  cet  Etéocle  comme 
un  homme  enflé  de  l'orgueil  du  pouvoir  qu'A 
a  usurpé,  comme  ton  ennemi  enfin;  d*ail* 
leurs  l'année  n'est  pas  expirée.  Ce  n'est  pas  tout; 
les  réponses  des  prêtres,  les  entrailles  menaçan* 
tes  des  victimes,  le  vol  des  oiseaux,  les  songci 
confus  de  la  nuit,  tout  m'épouvante.  Ah!  Je 

Sanguine  magna  redfl ,  fraclœque  in  pectora  vires  : 
Bella  cupit ,  saltusque ,  et  capta  armenta  reposât , 
Jam  pede ,  jam  cornu  melior;  paret  ipse  reversum 
Victor,  et  attoniti  Tix  agnovere  magistri.  S30 

Non  alias  tacita  jurenis  Theumesius  iras 
Mente  acuit;  sed  fida  vias,  arcanaque  conjux 
Senserat  :  utque  loris  primo  complexa  jacebat 
Aurorœ  pallore  virum ,  «  Quos  callide  motus, 
Quam?e  fugam  moliris  ?  ait ,  nil  transit  amantes.         334 
Sentio,  perrigiles  acuunt  suspiria  questus, 
Nunquam  in  pace  sopor  :  quoties  hsec  ora  natare 
Fletibus ,  et  magnas  latrantia  pectora  curas 
Admota  deprendo  manu  !  nil  fœdcre  rupto, 
Connubiisve  super  moveor,  viduaque  juventa  ;  340 

(  Etsi  crudus  amor,  nec  dum  post  flammea  loti 
Intepuere  tori)  tua  me,  propcrabo  faleri, 
Angit  amata  salus  :  tune  incomitatus,  inermfs 
Régna  petes?  poterisque  luis  decedere  ThebiSy 
Si  negel?  atque  illum  solers  deprendere  semper  34S 

Fama  duces,  tumidum  narrât,  raptoque  superbum, 
Difficilemque  tibi  :  necdum  consumserat  annum. 
Me  quoque  nunc  vates,  nunc  exta  minantia  Dîtos, 
Ant  avium  lapsus ,  ant  tiirbida  noctis  imago 
Territit  :  ah ,  memiii! ,  nunquam  mihi  falsa  por  umbras 
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Viens  jlunon  est  veau e  a  moi  dans  II^» 
MlifhfTïï  I  ctiuTian  nem'a  jamaUtmmpee.  Tour- 
^YPtix-tti  aller  à  Thèbe^ ,  à  moins  que  tu  n'y 
"oit  ^r  im  amour  partagé ^  ft  Tespoir 
llrorbeaii-pèr^î  ^  Ceâ  deraiers  mots  font 
le  jeune  descendant  d'Échion  i  il  dissipe 
lembrafSàfiieuts  les  tendres  a  ta  r  mes  de  son 
,  couvre  d€  baisers  ses  yeux  attristés ,  «t 

•Mve  à  tes  craintes  ;  croîs-moi  ^  la  valeur  de 
■f  séIdatB  nous  assurera  des  jours  calmes;  tu 
tttrap  JeiiDe  pour  de  tels  soins.  Savoir  Tissue  de 
Meid  n'appartient  qu'au  fds  de  Saturne  et  à 
k  Jwliee^  si  toutefois  ta  Justice  laisse  tomber 
MPeprds  sur  la  terre ^  et  prend  quelque  souci 
IT;  l^lfs  triompher  le  droit  Peut-être  il  viendra 
Irjaiir  oii  tu  verras  ta  ville  de  ton  époux ,  où  tu 
,  reine  ^  à  travers  deux  royaumes  î  *■ 
Jlt^et  9*arrache  précipitamment  de  ce  seuil 
MrL  A  Tydée ,  désormais  de  moitié  avec  lui 
#isloiis  ses  dangers  comme  dans  toutes  ses 
filsei,  tiDi  est  ^rrandc  Tamitié  qui  a  succédé  à 
lar  (flierpll^  :  à  Ad  ras  te,  son  beau-père ,  il  va 
ttùlfer  $ts  tourments.  Ils  sont  longtemps  a  pren- 
4rt  tto  partL  Après  bien  des  délibérations,  un 
âia  préYaat  sur  tous  les  autres  :  c'est  de  sonder 
ikitiAr  ft>i  d'Etéocle,  c'est  d'employer  d*abûrd 
IdiKiyeiis  paeiliques  pour  arriver  au  trône  de 
flâcA.  L*audacieux  Tydée  s'offre  spontanément 
fmr  cet  oHice*  Toi  aussi ,  6  le  plus  brave  des  en- 
ftiUd'EtûliCi  Déipy  le  s* efforça  de  l'arrêter  par 
Ml  t&n»fii;  m&is  les  ordres  de  son  père,  les 
MU  larrés  d'uu  ambassadeur,  et  les  légitimes 

fSbmés  fiasirur,  la  vainquirent. 


Doja  Tydéc  aceoniplit  son  voyage  pénible  à 
travers  les  bois  et  le  îon^  dm  rivage  de  la  mtv^ 
il  rencontre  sur  sa  ruutc  le  maraîà  de  Lerne,  tiède 
encore  des  cendres  de  Tbydre  bn'ilce  sur  ses 
bords  maudits;  la  foret  de  Néméc,  ou  tes  pas* 
teiirsosent  à  peine  faire  quelquefois  résonner  leurs 
chants;  Conutlie,  qull  longe  du  côté  de  lorient; 
le  port  de  Sisyphe,  et  Léchée ,  qui  emprisonne  en 
son  ^mffe  les  ibts  écumantsde  courroux.  Il  passe 
Mé<iare,  laisse  in  ^^auche  la  douce  Eleusis,  tra verso 
tss  champs  de  Theumèse,  et  entre  dans  Thèbes* 

Là  il  voit  le  farouche  Étéocle  assis  sur  son 
trône ,  et  entouré  d'une  baie  de  soldats.  11  dicte 
au  peuple  ses  lois  cruelles,  et  cependant  son  rcgnc 
est  Uni ,  c'est  la  part  de  sou  frère  qu'il  usurpe;  il 
sié^^e,  prêt  à  tous  les  crimes,  et  se  plaint  quW 
vienne  si  tard  réclamer  rexéculion  du  traité* 

Tydée  est  debout  au  mitieu  de  l'assemblée;  un 
rameau  d'olivier  atteste  son  caractère  d  ambas- 
sadeur :  prié  de  dire  sou  nom  et  l'objet  de  sa  mis- 
sion, il  déclare  t'un  et  l'autre  ;  et,  comme  il  i-^nore 
Tari  de  parler  et  qu*il  est  prompt  a  s'emporter^ 
il  mêle  de  Tamertume  i\  ses  justes  réclamations  : 

>*  Si  lu  étais  de  bonne  foi ,  s'il  le  restait  quelque 
souci  du  traité  que  tu  ns  juré,  U  fallait,  l'année 
expirée,  envoyer  toi-même  des  ambassadeurs  â 
ton  frère  Hj  te  dépouiller  du  pouvoir  et  descendre 
ave(!  joie  du  trône,  atiii  que  ce  frère ^  longtemps 
errant,  lanr;temps  en  hutte  a  d'indignes  traite- 
ments au  milieu  des  villes  étrangères^  pût  rentrer 
enlUi  dans  le  palais  qu'un  pacte  lui  assure.  Mais 
coiume  il  est  doux  de  régner,  comme  c*est  ehcfâe 
attrnyante  que  la  puissance,  tu  attends  qu'on  ré* 
clame.  Déjà  Tan  née  rapide  a  accompli  son  tour. 


kl  toiil  :  qtiQ  t^iklii  tter?  ai  consdus  ardor  2h  t 

kll,  tt  *d  TtifhM  mvlm  «ocer,  ^  Hîc  brève  lajulem 
É  MÉoaiai  jurenk,  lenenuinque  dolorem 

■fottta  feojâ  fio^uît ,  Iftcrimai^iiie  repr«a&li  :         3ââ 
«SiNe  n«ta«  iiitron ,  dobituri  nulù  cr^Ùe^  mt^reotiim 
mÊlÊÊ  tstaq/iMë  dm  t  te  Jortii^r  aiinis 

ha^m  a»md«eit  :  idat  liac  Sataniius  olim 

l^fKia»,  ^aùon^at  pù]o  dimlttere  û  quoi 

^Mt,  ri  rMltim  terris  Mr^mkr^  curai, 

taiteil  ïu%  ittài  tibi^  quii  nm-nla  cemeÂ 

WÊËiÊp  cfaro  mtitim  mî  UrnUw  |jrofert. 
l|in|MB  Mdnfn  ca^pUn  «  jiini  pectore  Mù 
Ê^/tÊÊÊÊmtmmâf  lanliis  ptM  jurgia  mvuli's 
IWiOÉor»  t^CNiniiiique  iflaliir  trlâtis  Adri^itum. 
li  mmm  cooiilk»  :  quuui ,  iiiulta  cnr»vt«iilibciis  ^  uua 
IB  poliar  CQMlii  mïU  K-ntecilla,  tmim 
taiBlvr  iilcm,  luioitjije  lâ  r^i^ua  prcianJu 
kflOTVt  tdilii»  :  miéÈX  ea  touju^ra  Yyûem 

MkÊtm^  flnJIttni  ticfimis  cgtutâ  tnmm 

U^pÉt,  Jafte«|Uê  |irfrrft  tictre  M>}'orL>!, 
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Jâinque  emeasus  itcr  fiîtvis  ne  lîltore  durum^  37  a 

Qtia  terncA  palu^,  amtmslaquf»  sontit^us  alt« 
Int^pet  Hydra  vadiâ ,  et  qua  \ix  carmirve  raro 
LongasonaL  Nemee^  DODiiiini  piistaribus  ausis; 
Qoa  lattis  Ëoos  Epliyres  quad  vergitad  Eurûs, 
Sisypheiqtie  »ed«;nt  portus  ;  iratâquc  lerr^  3âi> 

Curra  palfiemomo  ^ecluditar  tioda  U.<£tiâM>. 
Hinc  prEPterveclus  Wi^um ,  et  U»,  mitUEleoaixi , 
Lo^vtis  liabet  ;  jamqim  arva  gradti  Theume^ia,  et  aïç^^ 
lutml  Ageooreasi  îbj  durum  Eleoekû  cerait 
&ublLmt^m  solîo^  ^'ptuinque  horrenlibua  armiâ.  '4êà 

Jura  férus  paiïulo  tratis  ït-gcni,  ac  lêinpora  legni, 
Jam  îrhlrU  de  parte  dat>at  :  sedct  omm  paraiu^ 
In  facinu»,  queri turque  Tidem  \ma  sera  repotei. 

Con^itit  in  mediis  :  raitrné  manifestât  olhi^ 
Legjitum  ]  cau^^ue  vile  ti^nenque  roptus  3ïH} 

£di4il  :  nlqm'.  rudU  fitndi  ^  ptoauâque  calori 
Setuper  t^rat .  jue^t»  isiisceus  (amen  asperSi  r^Kpit  : 

0  Si  iM  plana  Mes,  etdicti  cura  niaiieret 
Fci^deris,  ad  fratrcni  completo  juâdusaniio 
L^ga  U3%  h\  ïic  ire  f u  it  ;  i\iq  ue  ord  me  cerlû  4'i4 

Fùrtunaiii  eAUere,  el  tijetuiu  discederc  rq^o, 
Ut  \^\i^  il  If  Aïu ,  paâiysqtie  l!«ud  dlgna  per  mbv^ 
Igiiola»^ t  [itn-tis^  i4ûdf*rii  nucotlerit  aulw. 


lia 


LA  THÉBAIDR 


i^t  les  montagnes  ont  perdu  et  recouvré  leur  om- 
brage,  depuis  que  ton  frère,  ex  île ,  manquaol  de 
tout ,  traîne  en  des  terr^  Lointaines  une  misérable 
exiïitence  ;  il  est  temps  qu*à  ton  tour  tu  aies  pour 
abri  le  ciel,  pour  lit  te  sol  giacé,  et  mendies  une 
place  au  foyer  de  Tètranger*  Fais  trêve  à  ton  bon- 
heur :  assez,  fier  de  les  trésors  et  de  l'éclat  de  ta 
pourpre,  tu  t*es  raillé  de  l*aunée  de  misères  de 
ton  frère  ;  je  Rengage  â  désapprendre  les  joies  du 
trône,  et,  par  ta  patience  dans  rexil,  à  mériter 
d'y  remonter  un  jour,  »* 

Il  dit  ;  Étéocle  ne  l*a  pas  interrompu  j  mais  son 
cceur  bout  de  colère*  Tei  un  serpent,  atteint  par 
iik)  jet  de  pierre ,  quand  au  fond  de  son  asile  depuis 
bngtemps^a  soif  le  brûle,  se  dresse,  tremble  de 
tout  son  corps ,  et  ramasse  dans  son  gosier ^  dans 
son  cou  squameux  le  vcoin  qui  gonfle  ses  veines  : 

"  Si  j'avais  eu,  dit- il ,  un  doute  sur  les  mau- 
vaises intentions  de  mon  frère,  si  sa  haine  ne 
m  était  prouvée  jusqu'à  l'évidence,  il  su ffiraît, 
pour  mVn  convaincre ,  de  ces  invectives  que  tu 
viens  ici,  plein  de  celui  qui  t'envoie,  nous  mer 
dès  labord,  remplissant  l office  du  mineur  qui 
sape  des  remparts  assiégés ,  de  la  trompelte  qui 
pousse  dans  la  mêlée  deux  armées  ennemies.  Si 
tu  avais  à  parler  à  des  Thraees  ou  à  des  Gelons, 
pâles  sous  leur  fugitif  soleil ,  tu  débuterais  avec 
plus  de  mesure,  tu  respecterais  mieux  les  con- 
venances; mais  Je  ne  t'impute  pas  tes  fureurs ,  lu 
lî'es  que  le  mandataire  d'un  autre.  Maintenant, 
puisque  ta  bouche  est  pleine  de  menaces,  et  que , 
loin  de  réclamer  tranquillement  le  sceptre  en  vertu 
des  traités,  tu  mets  plutôt  la  main  sur  la  garde 


de  Ion  épée ,  reporte  en  i^nse  au  roi  d'Ar 
ces  paroles ,  qui  certes  ne  sont  pas  à  ruuisson  < 
tiennes  : 

•  Ce  sceptre  qu'un  juste  sort  m'a  livré, 
sceptre  auquel  j'avais  droit  par  mon  âge ,  je  1 
tiens  et  le  tiendrai  longtemps,  A  toi  le  palais  à% 
nachus,  présent  nuptîal  de  ton  épouse,  a  toi  1 
richesses  accumulées  par  Datiaùs  (et  pour 
t>nvierais-je  une  part  plus  belle  que  la  mienne îj 
sous d*h eurent  auspices  régis  Argoset  Leme;f 
je  garde  les  incultes  pâturages  de  Dircé,  ce  pa| 
resserré  par  les  flots  de  l'Eu  bée ,  et  u'ai  pas  ho 
d'avouer  pour  mon  père  le  malheureux  CEdîp 
Toi ,  tu  es  entré  dans  une  famille  plus  noble ,  cel| 
de  Pélops  et  de  Tantale;  le  sang  auquel  tu  es  i 
dérive  plus  directement  de  Jupiter;  ton  épona 
accoutumée  au  lu%e  paternel ,  pourrait-elle  i 
porter  cdte  humble  demeure?  vivre  avec 
sœurs,  tristement  occupées  à  tourner  leurs  1 
seaux,  et,  sans  en  être  choquée,  voir  une  mi 
flétrie  par  la  douleur,  et  entendre  peut-être  1 
cris  que  pousse  du  fond  de  ses  ténèbres  ce  vî( 
lard ,  son  beau-père? 

•*  D'ailleurs  mes  sujets  ont  rbabJtude  de 
joug;  peuples  et  grands  redoutent  et  ne  sublron 
qu'en  gémissant  une  incertitude  tant  de  fois  i 
nouvelée,  ce  changement  fréquent  dautorjti 
cet  ennui  d  obéir  à  un  roi  qui  cessera  de  Té 
demain.   Les  rois  d'un   jour  n'épargnent 
les  peuples  :  vois  avec  quelle  horreur,  quel  effi 
les  citoyens  regardent  nos  débats.  Et  ces  homi; 
dont  le  châtiment  est  certain,  si  tu  règnes, 
abandonnerai'je?  Cest  avec  colère  que  tu  vie 


S«d  quia  dttlcis  amor  regnr,  bkndiimqiie  pointas , 

Potcéris  ;  astrifenjm  vcIûx  jam  circulu^  orbem  400 

Torsit»  et  ïmissœ  r^lieftint  tiHinlibus  umbrae. 

Ex  quQ  frater  fnops,  igiiuLa  ])fr  c))Fpi<b  ifhies. 

ExauS  agit  casna:  et  le  jam  li/mprt»  apt^rto 

Sub  Jove  ferre  clii*a,  terrenaque  fiisora  in^embris 

Ducere,  et  eitemoa  stitimissiim  ffmbtre  periiitefi.         40^ 

Pone  modnm  Initia  :  fuitis  aiiro  difc's^  ei  ostro 

Conspicutts,  tenaem  ernnnni  paupcria  âmmm 

Risl^U  :  mon«o  rei^tiortim  gaudia  lemH 

DedoceUf  patîen&i|iiç  fugœ  mereare  revertî.  » 

Dixerat  :  arI  ilii  iiciio  siib  pectare  duduni  410 

l|£nea  corda  rrenuml  ;  jacto  velul  asp<!ra  sa3to 
Cominus  erigitur  $erpeiis«  rui  aubtfîi-  inanes 
Lûnga  sjtis  )atcbra<i,  tolo^que  agilata  per  ârtus^ 
Coa vocal  in  tUncei^  tl  sqoamca  c^lia  veDenum  : 

«  Cfignila  M  dubîiK  rratrh  mihi  jurgia  itignjs  4t& 

AdI(^  forent  ^  nec  ctara  odiorum  areana  patcr^nt , 
SuOirerrt  \ei  mia  Mes ,  qua  larvyi ,  et  illtim 
Mente  genms,  twî  sefïlîi  oavua  J^im  moenia  laxet 
FoMor,  et  bosUles  iiùmicent  danm^a.  turoiat , 
Pra^furU  ;  in  medkHi  si  cominus  orsa  liiti^^es  470 

lUstonaa,  a  ut  refugo  palieutes  mh  Gelono», 
Parcior  atloquio ,  el  medii  reterentior  acqut 
Inriperes  :  urque  k  farîbunda:'  crimine  menlii 


Argoerim ,  mandata  refers  :  nnnc ,  omnia  quando 
Plena  minis,  nec  s<^ptra  fide,  nec  pacc  séquestre 
Posritis,  et  caputo  prtjpior  roatnis  ;  h^ce  mt^a  n^i 
Argollco,  nfuuiym  aeqiia  tuîj),  vke  ilirta  re^K^rt»  : 
Qu^aors  justa  mllii,  qun?  non  'mâtUihi&  luinb 
Sc^tra  dicavit  lionOî^,  leriw,  Ittngîitnque  leucbo. 
Te  pênes  Inaiïhiai  dota  lis  regîa  dom» 
Conjugis^  el  Danaœ,  (quid  euim  mapribua  arilfl 
InTÎdeam?)  cnmiilentnr  ofjes  :  felidbus  Argos 
AuspicliR,  Lenaraque  regaa  :  f»oa  horrida  Dircçi 
Pa&cuaf  et  Cuboids  arctalas  atictibus  ùra», 
Non  indigusli  miserum  dixisae  paffnlom 
Œdipoden  :  tibi  larga  (Pelopa^  etTantalua  auetof) 
Wcibilîias,  propiorque  fliiat  di^  sanguliit*  jimclo 
Juppiler  :  anne  feret  tiixu  consueta  patemo 
Hune  regina  larem  ?  nostra^  ciii  jure  s^rnre* 
Aniiia  pensa  traliant;  longo  qiiam  sordida  luctu 
Mater,  et  ex  îmî!^  atidilKS  (orte  tenebris 
(HTendat  socer  ille  senex  :  Jam  pertora  vnlgi 
Assae?ere  jugo  :  pwdel  beuî  pk-Nsque  ,  palniinque^ 
Ne  loties  incerta  ferant,  niutentqne  getneute^ 
Impcria ,  et  duhio  pif^eat  parère  tyran  no. 
Kon  pareil  poptilis  reguuni  brève  :  respîce  quantiis 
Horror,  et  attonrli  nostro  în  diesmmine  ciTei. 
Hoane  ego,  quis  ceria  est  sub  le  duce  poni»,  relinq«rd 


LIVJIK  U, 


11» 


mm  fr^fr^fnrnTTTÏppïïi^"  que  je  cède ,  k&  grands 

',  (li  toutefois  je  connais  bien  leur  af- 

i  pcnjr  ma  persanîie  el  leur  reconnaissance 

nis  bteafaits)  ne  permettront  Jamais  que 

le  trôoe,  - 

n'en  aouffre  pas  davantage ,  H  lui  coupe 
;  ta  parole  :  -*  Tu  le  rendras,  s'écrie- 
l-l,  tu  le  rendras!  ouï,  quand  tu  teceiodrais 
Im  rempart  de  fer,  quand  Ampliion ,  par  de 
limax  ehEDts,  ferait  surgir  autour  de  toî  un 
mk  Qor  :  tiî  IraîU  ni  feu\  ne  pourront  t'empè- 
évd*txplcT  ton  audace ,  de  succomber  sous  nos 
Mas,  rt  d'aller  eu  mourant  frapper  le  sol  de 
In  diadème  ^devenu  la  proie  du  vainqueur*  Tu 
ïmrm  mérité*  Maïs  c'est  par  pitié  pour  ces  Thé- 
hÉtai  qii€  tu  prodigues  leur  sang,  que  tu  les  ar- 
litike»  à  leurs  femmes  et  à  leurs  enfants,  pour 
Itt  tiaîoer  à  des  combats  infâmes,  pour  les  en- 
wyer  â  la  tîestnictlon ,  ô  bon  roi  1  Citbéron,  que 
|K 4e  oïdiivres  sur  tes  flancs!  Ismèue,  que  de 
Cidftvret  tu  nraleras  dans  tes  eaux  ensanglantées  î 
Et  rûkià  cette  ptété ,  ce  respect  de  ta  foi  jurée  ! 
brtei.  Je  ne  ni*étonne  ptus  des  crimes  de  ta  race  ; 
Id  fut  celui  <|ai  en  est  la  source,  et  qui  souilla 
pr  riaceste  la  couebc  de  ses  pères  :  mais  Je  me 
taBfie,  seul  tu  ne  démentiras  pas  ton  origine, 
Haftii  rmppetleras  Œdipe,  Homme  de  sang,  tu 
wtm  ta  récompense  de  ton  infamie  et  de  tes 
«rtoeft  ;  niïus,  nous  réclamons  une  année  de  règne. 
Miii  Je  perds  ici  mon  temps.  ^ 

En  iriK!iferant  ces  mots,  Taudacieux  Tydée 
i«eok Jttuiu  à  la  porte ,  s  élance  a  travers  la  foule 
^1  g«des,  s*y  ouvre  un  passage ,  et  part.  Ainsi , 
Kpié  par  les  guerriers  grecs,  le  sanglier,  ven- 
w  et  IMatie  ufTensée  par  CÉnée,  bérlsse  ses 


soies,  aiguise  ses  défenses  rondroyantcs,  lance  au 
loin  les  pierres  qu'il  rencontre,  et  les  débris  dt^s 
arbres  qu*il  a  déracinés  sur  les  bords  de  TAché- 
lotis,  laisse  Télamon^  laisse  Ixion  étendu  sur  le 
sol ,  et  court  sur  toi  ^  ô  Méléagre ,  là  enfin  le  fer 
d*ua  épieu  lui  entre  au  défaut  de  T épaule,  et  le 
cloue  sur  la  place. 

Tel  le  héros  de  Calydon  quille  le  conseil  trem- 
blant et  grince  des  dents ,  comme  si  son  propre 
trône  lui  était  refusé.  Il  hâte  le  pas,  et  jette  le 
rameau  d*ollvier  ;  les  femmes  avec  épouvante  le 
regardent  du  toit  de  leurs  maisons ,  et  maudis- 
sent tout  haut  le  farouche  fils  d*CE]née,  et  tout 
bas  le  roi  de  Thèbes. 

Ce  dernier,  d'un  génie  inventif  lorsqu'il  s'agis- 
sait de  crime  et  de  trahison,  réunit  Petite  de 
ses  jeunes  guerriers ,  et  tantôt  par  Tappût  des  ré- 
compenses ,  tantôt  par  des  paroles  ardentes ,  que 
lui  suggère  sa  haine,  les  sollicite,  dresse  le  plan 
d'une  embuscade  nocturne;  et  ce  droit  des  am- 
bassadeurs ,  ce  droit  révéré  de  tous  les  peuples  et 
de  tous  les  siècles,  il  entreprend  de  le  violer,  en 
attaquant  lâchement  Tydée  avec  le  fer  des  assas- 
sins; car  qu'y  a-t-il  de  sacré  pour  les  rois?  A 
quels  artifloea aurait-il  donc  recours,  ô  Fortune, 
si  tu  lui  livrais  son  frère?  0  aveugles  desseins  des 
méchants  !  ô  lâclielé  toujours  inhérente  an  crime  î 
une  multitude  s'arme  contre  un  seul  homme; 
comme  s'il  s'agissait  d'attaquer  un  camp ,  ou  de 
faire  crouler  û  coups  de  bélier  le  flanc  élevé  d'une 
ville,  cinquante  guerriers,  serrés,  en  l)on  ordre, 
s'échappent  par  les  portes  de  Thèhes,  Courage 
donc,  toî  qu'on  juge  digne  de  tant  d'ennemis! 

Us  suivent  au  milieu  des  buissons  un  chemin 
de  traverse,  qui  les  cache  et  les  conduit  avant 


(H  Mb  — tBl  «mor,  meritique  est  gra  tia  )  patr^       450 
hêÊÊgf  itipi  lî&eiit,  m  ItoD  ulUm  fiusus ,  et  omà 
l#Kk  wkêJBM  HfBMMÛlmi  obyia  :  «  Reddeâ , 
I^PkImI  ,  reiéet  :  ûon  si  te  ferreas  a|>^er 
AaÉliil  MVt  iHpUcêâ  alla  titM  camiin»  mu  ru» 
àifÉto  aÊÈÙÊtaê  igit  '  nil  tela  «  aec  tgnea  4âS 

IMIerinI  «  qnin  aosA  Iuas,  aostrtsque  mh  armis 
dpttfo  MOrihumiiiâ  bumuin  dtademate  pylse^^. 
l^BRte  :  lit  boruEH  miftéret,  quoi  Bâoguino  files , 
ùaiÊffibmM  Mlùiiive  iollvkda  ad  prœlJA  ra[4os  ^ 
fB#eli  «sdâio,  boue  rtx  :  q  quaoïa  Citljâ^rcjn  4G0 

fmm% ,  wmf/tMsquB  tadt»  p  Isfnene ,  rotalii^i  ! 
BiC  fUÈÊêt  hâtt  iBap»  ùàe&l  ace  crimiim  gentis 
lbi«|niéBa  dttfio  ;  m  pHmiis  saji|j^ink  auclor, 
ËÊ^Ê/i^fÊâMmm  Ibaïauii}  Sêd  Mît  origo  : 
Q%té»kiMiM«rii:tie&pnB[niamarum  4aâ 

ê/LwaàÊilÊpWkksR^f  feres  :  dos  poscimu^  anmtiti. 
f^  WÊÊm.  *  flsc  Aodaii  etianiûuin  in  Hirtine  rétro 
l»dfai'Mis,J«il  liifie  imfiul'iA  jier  Bgmnn  priecep^ , 
tMÉat,  fBtÊtm  f  ÉmkK  hïc  ill(*  Uimm 
iMBi»  ÊSÊÊ^g  at  M^acm  ruliiimc  malw  ^  470 

^■»ffiB«etPdopes  itlMUnis ,  sa\a  obria  volreas. 


Fractaque  perfosais  arbitsta  Actielola  ripis , 
Jam  Te!ajïMiDa  mlo ,  jam  stratnm  Ixîtina  IrnqueriS, 
Te ,  MelMgra,  subit  :  ibi  demom  cuspide  lala 
itsesît  ^  et  obnixo  lemim  laxavil  in  armo. 

T&lis  ^dhtic  tmpidum  liquil  Ca]ydotiiu&  hei«os 
Concilium  «  inrfeDctens  ipsi  ceu  Ti^gtia  n^entur  : 
Feslinalque  via» ,  ramumque  precanti^  oUv» 
Âbjiclt  :  ait^uit^  Leclortiiu  ex  C4i)m{ne  summa 
Prospeclant  matrea ,  aaevoqiie  infanda  precanlof 
CKnidic  f  todtoque  sïmul  mh  peeiore  regi. 

Ne^j  piger  ingento  ficelentm  ^  rrandbque  nefanJaî 
Bector  ef^et  :  juvetmm  Mm  ïiK^tisaiina  bcUo 
Corpom  Tiïmc  picUo ,  nu  ne  ille  liorlantibus  ardena 
So  Nid  lai  dictis ,  noctnniaqoe  pr«e1iâ  ïiâevua 
ïn^triiil  ^  el  fiaurMi^n  popults  {kï  mecuIs  nomon 
tpgalum  itjsidîiA ,  ticitoiiiJe  \wihà\*T^  ferro , 
(Quid  regiih  non  vile?)  mipit  :  q«a.i  qajprer«>t  aries 
Si  Ihitrem ,  Fortima  »  dar«â  ?  o  cœ^-a  nocenlum 
CorisiUa  \  o  aeinper  liinidum  âceliis  !  exilin  unuiij 
Pkb»  femi  jurata  caput  :  c«u  caatra  tiubire 
Apparel  t  aut  oeUnm  CTHîbris  arietibus  tirhi 
lr>cliaare  h  tus  :  i1«n$ti  nir;  ngntine  facld 
Qiimqn^pnLi  allî^  ftiiidilutiir  m  miXnm  porlK 


47S 


4S0 


4ftD 


4:m 


120 


LA  THEBAIDE. 


'1'}  dée  au  coïitve  de  Tépaisse  forél.  (Test  le  lieu 
choisi  pour  i*exécution  du  crime. 

Assez  loin  de  la  ville  sont  deux  collines  que 
siépare  une  gorge  dangereuse,  assombrie  par 
lorobre  des  montagnes  qui  la  dominent,  et  par 
des  bois  touffus  qui  s'y  recourbent.  La  nature  a 
formé  ce  lieu  pour  une  embuscade  ;  la  route  n'est 
qu'un  sentier  âpre,  étranglé  entre  les  rochers,  et 
terminé  par  des  plaines  et  de  vastes  campagnes. 
Vis-à-vis  est  un  rocher  à  pic,  demeure  du  monstre 
ailé  vajncu  par  Œdipe;  là  se  tenait  jadis  cet  ani- 
mal aux  joues  pâles ,  aux  yeux  souillés  de  venin , 
aux  plumes  collées  de  sang ,  embrassant  des  dé- 
bris d'hommes,  et  de  sa  poitrine  nue  foulant  des 
ossements  à  demi  rongés  :  son  regard  frémissant 
parcourait  les  plaines,  brûlant  d'y  découvrir  quel- 
que étranger,  quelque  voyageur  assez  audacieux 
pour  s'approcher,  tenter  d'expliquer  ses  énigmes, 
et  lier  avec  lui  un  entretien  funeste.  Soudain , 
aiguisant  ses  griffes  déployées ,  montrant  à  nu  ses 
mains  livides,  ses  dents  brisées  à  broyer  des  os, 
il  se  dressait  en  face  de  son  hôte  avec  un  effroyable 
battement  d'ailes.  Et  ses  ruses  demeurèrent  ca- 
chées jusqu'à  ce  que,  pris  en  défaut  par  un 
homme,  hélas!  fatal  comme  lui,  il  laissa  tomber 
ses  ailes,  et  du  haut  de  son  pic  ensanglanté  brisa 
sur  les  rochers  son  ventre  insatiable.  La  forêt  a 
gardé  sa  hideuse  empreinte;  les  taureaux  ont 
horreur  des  pâturages  voisins  ;  les  troupeaux  af- 
famés s'abstiennent  de  toucher  à  ces  herbes  mau- 
dites. Ces  ombrages  n'abritent  plus  ni  les  chœurs 
des  Dryades ,  ni  les  mystères  des  Faunes  ;  les  oi- 
seaux de  proie  eux-mêmes  ont  fui  cette  forêt  des 
prodiges. 

Blacle  animi ,  tantis  dignus  qui  crederis  armis.  495 

Fert  via  per  dumos  propior,  qua  calle  latenU 
Praecelerant ,  densxque  legunt  compendia  silvœ. 
Lecta  dolis  sedes  :  gemini  procal  urbe  mallgnis 
Faucibus  urgentur  colles ,  quos  ambra  supemi 
MouUs ,  et  iucurvis  claiidunt  juga  frondea  sUvis  :         500 
Insidias  natura  loco ,  cœcamque  latcndi 
Stnixit  opem  :  médias  arcte  secat  aspera  rupes 
Semita,  qoam  subter  campi ,  devexaque  lalis 
Arra  jacent  spatiis  :  contra  importuna  crepido 
ŒdipodioDiae  domus  alitis  :  Iiic  fera  quondam  505 

Patientes  erecta  gênas ,  suffusaque  taix) 
Lumlna,  concretis  infando  sanguine  plumis 
Reliquias  amplexa  Tirum ,  semesaque  nudis 
Pectoribus  stetit  ossa  premens,  visuque  trementi 
Collustrat  campos ,  si  quis  concuirere  dictis  5 1 0 

Hospes  inexplicitis,  aut  cominus  ire  viator 
Audeat ,  et  durae  commercia  jungerc  linguœ. 
Nec  mora ,  quin  acuens  exertos  protinus  ungues , 
Livcntesque  manus»  fractosque  in  vulncre  dentés  ; 
Terribili  applausu  circum  bospita  surgerei  ora.  5 1 5 

Et  ialuere  doli ,  donec  de  rupe  cniei.la, 
Heu  !  simili  deprensa  vire,  cessantibus  alis, 
Tristis  inexpletam  scopulis  aOIigeret  alvom. 


C'est  là  qu'arrive  à  pas  silencieux  cette  troupe 
destinée  à  périr;  appuyés  sur  leurs  javelots, 
les  armos  posées  à  terre,  ils  attendent  leur  en- 
nemi superbe ,  et  couronnent  le  bois  d'un  cercle 
de  sentinelles. 

La  nuit  avait  couvert  Phébus  de  son  humide 
manteau ,  et  versé  sur  la  terre  son  ombre  azu- 
rée. Le  héros  approchait  de  la  forêt;  du  haut 
d*un  monticule ,  il  voit  reluire  les  boucliers  et 
les  casques  des  guerriers  y  à  travers  les  interval* 
les  des  rameaux ,  où  passe  la  lumière  tremblante 
de  la  lune,  réfléchie  par  l'airain  des  armures. 
A  cette  vue,  il  est  saisi  d'étonnement;  il  vi 
toutefois,  serrant  ses  javelots,  et  la  main  sur  la 
poignée  de  son  glaive.  «  D'où  venez- vous?  s*é- 
crie-t-il ,  et  pourquoi  vous  cacher  ainsi  tout  ar-' 
mes?  »  Cette  question  n'est  point  faite  de  l'hum- 
ble ton  de  la  peur  ;  aucune  voix  ne  répond  ^  et  es 
silence  ne  lui  permet  pas  de  croire  à  des  intoi- 
tions  pacifiques.  Voilà  soudain  qu'un  trait  lan- 
cé par  rénorme  bras  de  Chthonius ,  chef  de  la 
troupe ,  fend  l'obscurité  des  airs  ;  mais  un  diea 
et  la  fortune  trompent  son  effort.  Cependant  Q 
perce  la  peau  hérissée  du  sanglier  de  Calydon  ^ 
qui  couvre  Tydée  ^  effleure  en  passant  l'épaule 
gauche;  et  le  bois,  dépouillé  de  son  fer,  yieai 
battre  contre  la  gorge ,  qu'il  n'entame  pas.  AIoil 
ses  cheveux  se  dressent ,  son  sang  se  glace  dans 
son  cœur.  Terrible,  il  tourne  de  tous  côtés  sop 
visage  pâle  de  colère ,  ne  pouvant  penser  que 
tout  cet  appareil  de  guerre  soit  pour  lui.  «  Avan> 
cez,  sortez  en  rase  campagne  I  Que  craignez-vous? 
D'où  vient  tant  de  lâcheté?  seul ,  seul  je  vous  dé- 
fie tous  au  combat.  »  Il  ne  s'arrête  pas  à  par- 

Monstral  sika  nefas,  borrenl  vicina  juvenci 
Gramina  ;  damnatis  avidum  pecus  abstinet  berbn.       51d 
Non  Dryadum  placet  umbra  cboris,  non  commoda  sacrli' 
Faunorum ,  diraîque  etiam  fugere  volucres 
Prodigiale  nemus  :  taciUs  bue  gressibus  acU 
Deveniunt  peritura  cohors,  bostemque  superbam-) 
Adnixi  jaculis ,  et  bnmi  posita  arma  tenentes  ifH 

E\spectanl ,  dcnsaque  nemus  statione  coronant 

Cœperat  bumenti  Pbœbum  subtexere  palla 
Nox  f  et  cœruleam  terris  infuderat  umbram. 
lUe  propinquabat  silvis ,  et  ab  aggere  celso 
Scuta  virum ,  galeasque  videt  rutilare  cornantes ,         530 
Qua  laxant  rami  nemus ,  adversaque  sub  umbra 
Flammeus  œraUs  Lunœ  tremor  errât  in  armis. 
Obslupuit  visis  :  ibat  tamen  ,  borrida  tantum 
Spicuia ,  et  inclusnm  capulo  tenus  admovet  ensem. 
Ac  prior,  n  uude  viri?  quidve  oceullatis  in  armis  ?  •      53& 
Non  bumilî  terrore  rogat  :  nec  reddita  contra 
Vox ,  fidamque  negant  suspecta  silentia  pacem. 

Ecce  autcm  vasto  Cbtlionii  contorla  lacerto , 
Qiio  duce  fréta  cohors ,  fuscas  inlervolat  auras 
Ilasta ,  sed  audenli  Deus  et  Fortuna  reccssit.  5lS 

Per  tamen  Olcnii  tegimen  suis,  atraque  setis 
Tcrga ,  super  Uesos  hnmeros  vicina  croori 
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hr  :  voyant  aes  ennemis,  plus  nombreux  qu'il  ne 
K  rétait  imagiDé,  accourir  de  leurs  retraites, 
«u-ci  descendre  des  dmes  des  montagnes» 
«u-là  monter  du  fond  des  vallées ,  un  grand 
occuper  la  plaine,  toute  sa  route  enfin 


illMeler  de  Téclat  des  armes  ;  lui ,  comme  une 
MUfiiave  cernée  par  les  chasseurs,  que  le  pre- 
■tarcri  pousse  au  milieu  de  Tenceinte,  il  prend 
kmtkt  voie  de  salut  qui  lui  reste ,  il  court  vers 
hdoneare  escarpée  du  sphinx,  et,  déchirant 
«■aiiis  au  tranchant  des  cailloux ,  gravit  cette 
larte  funeste;  puis,  maître  de  la  cime  du  roc, 
«s,  sans  craindre  d*étre  pris  à  dos,  il  a  sous  la 
des  moyens  de  destruction ,  il  arrache  un 
quartier  déroche,  qu'un  attelage  de  tau- 
aurait  pu  a  peine  enlever  do  sol  et  traîner 
à  b  ville;  puis  il  le  tient  suspendu  de  toute  la 
fcree  de  ses  Inras,  et  Iwlance  ce  poids  immense , 
éflit  la  chute  sera  terrible  :  ainsi  le  magnanime 
Riolos  levait  contre  les  Lapithes  sa  coupe  vide. 
Ses  enuemis  le  voient  avec  terreur  au-dessus 
feQX  avec  la  mort  dans  ses  mains,  et  soudain 
h  nasse  tombe,  tourbillonne ,  et  les  écrase.  Tètes 
dliommes ,  armes ,  bras ,  poitrines ,  sont  broyés 
fêie-méle  avec  le  fer  qui  les  couvre.  Quatre  à  la 
fris,  renversés  du  même  coup ,  rendent  le  der- 
■ier  soupir  ;  le  reste  de  la  troupe  s'enfuit  épou- 
imté.  Car  ils  n'étaient  pas  à  mépriser  ceux  qui 
ginient  ainsi  :  c'était  le  foudroyant  Dorylas, 
qm  mm  ardente  valeur  égalait  aux  rois  ;  Thé- 
m ,  de  la  race  de  Mars ,  et  qui  proclamait  pour 
ttiaieux  les  enfants  delà  Terre;  Ualys,  qui  ne 


545 


Tmc  horrere  conue  • 


,  et  Tiduo  jugnlum  ferit  irrita  ligoo. 

y  sanguisque  in  corde  gelari. 
Hk  fenu  atqtte  illuc  animum ,  palleatiaquc  ira 
On  feicos,  oec  tanta  putat  sibi  beWA  parari. 
•  Ffrtf  gradam  contra,  caropoque  erumpite  aperto. 
Où  tioior  andendi  ?  quae  tanta  ignavia  ?  solus , 
Mys  in  arma  voco  :  i»  neque  in  ïûs  mora  ;  quos  ubi  plares 
Qnoi  ratua  »  innomeris  vldet  excorsare  latebris ,        550 
■■  prodire  jogit»  ilkM  e  valUbus  imis 
OcKcre,  Bcc  paoeoa  campo ,  totumque  sub  armis 
tékoen  ilcr  (at  claoMS  indagine  profert 
h  ■cdiuin  vox  prima  feras)  quae  sola  medendi 
Tarkala  ratioue  via  est ,  petit  aidaa  dtrœ  555 

fpÉiigoay  et  alMdaia  infriogens  cautibns  uncas 
Euiperat  joga  dira  manuSy  acopuloque  potitas , 
Taie  pro€iil  tergo  melus,  et  via  prona  uocendi, 
InvD  iogHia,  quod  vix  plena  cenrice  giementes 
Vcrlere  bomo ,  moriaqne  valent  inferre  javend ,  560 

lapibiii  avcDit  :  dein  toto  sangoine  nixus 
faîliaet,  Immanem  qnaerens  librare  ruinam  ; 
ia  adverMS  Lapithaa  crexit  inanem 

cratera  Pholiis  :  stupet  obvia  leto 
Tarte  caper  sUnlem  »  atque  émisai  tarbine  montis     565 
Chraitar;  sinuil  ora  viraro,  simul  arma,  manusque, 
VficUqae  commixio  aederunt  pectora  ferro. 
Q«t»:aor  hic  adeo  d^ecti  mole  snb  ima 


le  cédait  à  personne  dans  l'art  de  guider  un  cour* 
sier,  mais  qui  aujourd'hui,  lohi  de  son  cheval , 
est  couché  sur  le  sol;  Phédhne,  qui  tirait  son 
origine  de  Penthée,  et  que  ta  vengeance  avait 
poursuit  jusque-là ,  6  Bacchus! 

Dès  que  Tydée  les  voit ,  épouvantés  de  ce  dé- 
sastre soudain ,  rompre  leurs  rangs  et  fuir  en  dé- 
sordre, il  brandit  ses  deux  seuls  javelots,  qu'il 
avait  appuyés  au  flanc  de  la  montagne ,  et  les 
lance  sur  les  fuyards.  Puis  ;  n'hésitant  plus,  il 
saute  d'un  bond  dans  la  plaine,  et,  pour  proté- 
ger sa  poitrine  contre  les  traits ,  saisit  le  bouclier 
de  Théron ,  qu'il  avait  vu  rouler  loin  de  lui  dans 
sa  chute  ;  alors ,  le  dos  et  la  tête  couverts  de 
leur  vêtement  bien  connu,  la  poitrine  défendue 
par  le  bouclier  de  son  ennemi,  il  s'arrête.  Les 
Tliébains  se  rallient,  et  marchent  sur  lui  d'un 
pas  ferme.  Tydée  tire  son  épée ,  présent  fait  par 
Mars  au  grand  OËnée  ;  il  fait  face  de  toutes  parts , 
attaque  ceux-ci,  puis  ceux-là^  repousse  avec 
son  fer  les  traits  qui  l'assaillent.  Ses  adversaires, 
trop  nombreux,  se  pressent  et  se  nuisent;  leurs 
efforts  n*ont  point  de  résultat,  leurs  mains  errent 
au  hasard  sur  leurs  armes,  leurs  coups  se  mêlent  et 
s'embarrassent  dans  la  foule,  tandis  que  Tydée, 
se  rapetissant  sous  son  bouclier,  demeure  inex- 
pugnable. 

Ainsi,  s'il  est  permis  de  croire  aux  combats 
de  Phlégra ,  l'immense  Brlarée  soutint  la  lutte 
avec  tout  le  cie!  armé  contre  lui,  méprisant  lesllè- 
ches  d'Apollon,  les  serpents  de  la  farouche  Pallas, 
lalance  de  Mars,  pin  deThrace  à  lapointed  acier , 

Congemuere  :  fuga  tremefactum  protiniis  agmeu 

Excatitur  cœplis  :  neque  enim  temncnda  jacebant       570 

Funera,  fulmineus  Dorylas,  quem  regibus  ardens 

i£quabat  virtus,  Martisque  e  seiuiiie  Tiieron 

Teriigenas  confisus  avos  :  nec  vertere  cuiquam 

Frena  secundus  Halys,  sed  tune  pedes  occubat  arvis, 

Pentlieumque  trahens  nondum  te  Plioïdimus  œquo,    57ô 

Bacche,  genus  :  quorum  ut  sabitis  exterrita  faUs 

Agmina,  turbatam  vidit  laxare  catervam; 

Quae  duo  sola  manu  gestans  accUnia  monli 

Fixerai,  intorquet  jacula,  et  fugientibus  addil. 

Mox  in  plana  libens ,  nudo  ne  pectore  tela  580 

lociderent ,  saitu  prsceps  deferlor,  et  orbem, 

Quem  procul  oppresso  vidit  Therone  volutomy 

Corripuit ,  tergoqoe  et  vertice  tegmine  noto 

Septus,  et  liostili  propugnans  pectora  parma, 

Ck>n$tilit  :  inde  ilerum  densi  glomerantur  in  nnum     oSo 

Ogygidœ ,  firmantque  gradum  :  trahit  ocius  ensem 

Bistonium  Tydeus ,  Mavortia  munera  magni 

Œneos  :  et  partes  pariter  divisus  in  omnes 

Hos  obit,  atque  iUos,  ferroqne  micantia  tela 

Decutit  :  impeditant  numéro,  seque  ipsa  vicissim      ùuu 

Arma  prémuni  :  nec  vis  conatibus  ulla,  sed  ipaas 

In  socios  errare  manns,  et  corpora  turba 

Involvi  prolapsa  sua  :  manet  ille  croentis 

Ângustus  telis,  et  Inexpugnabllis  obstat. 
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les  foudres  qae  Pyracmon  se  lassait  à  renouve- 
ler, et  se  plaignant  encore,  quand  l*Olympe  en- 
tier l'assiégeait,  d'avoir  tant  de  bras  inactifs.  Non 
moins  ardent,  Tydée  présente  partout  son  bou- 
clier, roule,  tourne  sur  lui-même;  s'élance  sur 
les  moins  bardis ,  les  presse ,  arraclie  les  dards 
nombreux  qai  s'enfoncent  en  tremblant  dans  tout 
l'orbe  de  son  bouclier,  et  s'en  fait  des  armes; 
reçoit  plus  d'une  blessure ,  mais  aucune  n'atteint 
les  organes  de  la  vie ,  aucune  n'a  le  pouvoir  de 
donner  la  mort  II  fait  rouler  le  bouillant  Déilo- 
chus,  et  lui  donne  pour  compagnon  de  voyage 
diez  les  morts  Phégée,  au  moment  où  il  levait 
la  bâche  pour  l'en  frapper;  puis  Gyas,  né  près 
de  Dircé;  puis  Lycophon,  descendant  d'É- 
chion.  Déjà  les  meurtriers  tremblent ,  ils  se  cher- 
chent, ils  se  comptent;  ils  n*ont  plus  la  même 
soif  de  carnage,  et  voient  avec  douleur  dimi- 
nuer leur  nombre. 

Voici  venir  Ghromis,  rejeton  du  Tyrien  Cad- 
mus.  La  Phénicienne  Dryope  le  portait  dans 
son  sein,  un  Jour  qu'entraînée  dans  les  chœurs 
des  bacchantes ,  oubliant  son  fardeau ,  elle  saisit 
un  taureau  par  les  cornes  pour  te  le  sacrifier,  ô 
Baochus!  et  laissa  tomber  à  terre  son  enfant, 
que  la  violence  de  ses  efforts  avait  détaché  de  ses 
flancs.  Fier  de  ses  armes,  fier  de  la  peau  d'un 
lion  qu'il  avait  dompté ,  il  brandissait  une  lourde 
et  noueuse  massue,  s'écriant:  «  Guerriers  I  un 
homme  seul,  tout  seul,  ira-t-il  à  Argos  se  glori- 
fier de  la  mort  de  tant  de  nos  frères? On  croirait 
à  peine  à  son  retour.  Compagnons  I  n'avons-nous 


plus  de  bras ,  n'avons-nous  plus  d'armes?  Bst-ca 
là,  Cydon,  est-ce  là ,  Lampus ,  ce  qœ  nous  avms 
promis  à  notre  roi?  »  Pendant  qu'U  crie,  mm 
flèche  thébaine,  lancée  par  Tydée,  lui  entre  iiM>f 
la  bouche ,  et  son  gqsier  ne  l'arrête  pas  ;  sa  voix 
s'éteint,  et  sa  langue  coupée  nage  dans  le  sang: 
Il  était  debout  encore;  mais,  la  mort  envahis* 
sant  ses  membres,  il  tombe ,  et  étouffe  son  der* 
nier  soupir  sur  le  dard  qu'il  mord. 

Et  vous  aussi ,  fils  de  The^ ,  pourquoi  ynm 
dénierais-Je  une  renommée  glorieuse?  Périph« 
soulevait  du  sol  son  frère  expirant  (Jamais  on  w 
vit  plus  noble  exemple  d'amour  fraternel); 
d'une  main  il  soutenait  sa  tête  appesantie,  à$ 
l'autre  son  flanc;  les  sanglots  déchiraient  m 
poitrine ,  ses  pleurs  se  faisaient  Jour  à  travers  kl 
courroies  de  son  casque,  quand  tout-à-coup,  ai 
milieu  de  ses  gémissements,  une  lourde  Javeitee 
l'atteint  par  derrière,  et  lui  brise  les  cêtes.  Le  t&t 
pénètre  Jusqu'à  son  frère  et  Joint  deux  oœm 
déjà  réunis  par  l'amour.  Le  premier  frappé  lève 
ses  yeux  encore  baignés  par  la  lumière,  puis,  à 
la  vue  de  son  frère,  mourant,  les  baisse;  mali 
l'autre,  à  qui  sa  blessure  plus  réeente  iatoe  es» 
oore  quelque  force  :  «  Puissent  tes  enfonts,  dlM 
à  Tydée,  te  donner  de  pareils  embrassemoDlSf 
de  pareils  baisers  I  »  Ils  succombèrent  au  mlMi 
destin ,  tristes  victimes,  convoitées  par  la  mort;  ■ 
et  se  fermèrent  mutuellement  les  yeux. 

Et  déjà  Tydée  chassait  devant  lui  Méoélèa ,  li 
pressant  vivement  du  javelot  et  du  bouclier;  m* 
lui-ci,  tremblant,  fait  quelques  pas  en  arrièit| 


NoD  aliter,  GeticK  si  fas  est  credere  Phlegrae,         595 
Armatum  iromensus  Briareus  stetit  aeUiera  contra, 
Hinc  Phœbt  pharetras,  hinc  toryae  Palladis  angaes, 
Inde  Pelethroniam  pnefixa  cnspide  pinum 
Martis ,  al  hinc  lasso  mutata  Pyraanone  temnens 
Fuhnina,  quum  toto  nequicquani  obsessus  Olympo    600 
Tôt  queritar  cessare  manus  :  non  segnius  ardet 
Hnc  iUuc  clypemn  objectans ,  seque  ipse  recedens 
Circuit;  interdum  trepidis  occurrit,  et  instat 
Spicula  divellens,  clypeo  quae  pluriroa  toto 
Fixa  tremunt ,  armantque  Tîrum ,  sœpe  aspera  passum 
Vulnera ,  sed  nuUum  vitac  in  sécréta  receptum ,  606 

Nec  mortem  sperare  valet  :  rotat  ipse  Turentem 
Deilochum,  comitcmque  ilU  jubet  ire  sub  umbras 
Phegea,  sublala  minitantem  belia  sccuri, 
Dircaeumque  Gyan,  et  Ecbioniom  Lycopliontem.        610 
Jam  trepidi  sese  qiiïerunt,  numerantque;  ncc  idcin 
Cœdis  amor,  tantainque  dolent  raresoere  turbani. 

Ecce  Chrorois  Tyrii  demissiis  origine  Cadmi , 
(Hune  utero  quondam  Dryope  Pliœnissa  gravalo 
Rapta  repente  choris ,  onerisque  oblita ,  ferebat  :         6  f  5 
Dumque  trahit  prensis  taurum  tibi  comibiis,  Ë?an, 
procidit  iropulsns  nimiis  conatibus  inrans  :) 
Tune  audax  jacuUs,  et  capti  pelle  leonis, 
Pinea  nodosa  qoassabat  robora  clava , 
Increpitaos  :  «  Unusne ,  viri ,  tôt  csrdibiis  anus  620 


Ibit  oTans  Argos?  rix  credet  fitma  reveno. 
Heu  socii,  nullaoïe  manus,  nulla  arma  valebom? 
Hœc  régi  promissa,  Cydon,  hapc,  Lampe,  dabimiis^» 
Dum  clamât,  subit  ore  ca?o  Theumesia  oomns, 
Nec  prohibent  Tances  :  atque  iili  Toœ  replets  SIS   ^ 

Intercepta  natat  prorupto  in  sanguine  lingua.  j 

Stabat  adiiuc,  donec  transmissa  morte  per  artm  \ 

Labitur,  immorsaque  cadens  obmutuit  basta. 
Vos  quoque,  Thespiadae,  cur  infitiatus  Ikmmm 
Arcuerim  Tama?  fratris  moribunda  lerabat 
Membra  solo  Periphas,  (ni!  indole  clarius  illa, 
Nec  pietate  fuit,)  laova  marcentla  oolU 
Sustentans ,  dextraque  latus  :  singultibns 
Exhaurit  thoraca  dolor  :  nec  vincla  coercent 
Undantem  fletu  galeam ,  quum  multa  gemeoti  631 

Pone  gravis  curvas  perfringit  lancea  costas. 
Cxit  et  iii  fra*rem ,  cognataque  pectora  tcio 
Conscrit  :  illeoculos  etiamnum  in  luce  natantes 
Sistit,  et  adspecta  germani  morte,  resolvit. 
At  cui  vita  recens ,  et  adiiuc  in  vulnere  vires  :  64§ 

«  Hos  tibi  complexos ,  Iisdc  dent,  ait,  oscul» nati.  • 
Procubuere  pares  falis ,  miserabile  votam 
Mortis ,  et  alterna  clauserunt  lumina  dextra. 
Protinus  idem  ultro  jaculo  parmaque  Menaetem 
Proterrebat  agens,  trepidis  vestigia  rétro  fis 

Passibus  urgcntcm ,  donec  defecit  iniqut 


LiVKfc  IIL 


à  terre  un  obstacle  ^  et  de  ses  deux  mains 
Il  supplie ,  et  retient  en  i»ême  temps 
qui  pèse  sur  sa  gorge  : 

par  ces  étoiles  qui  étincellent  dans 

fttnbre ,  par  les  Dleu^i ,  par  cette  nuit ,  qui  est 

lÉB  i  toi  l  permets  que  Je  porte  à  Thèbes  la  non- 

nliie  notre  dî'sastre ,  et  qu'en  faee  du  peuple 

lé  je  proelame ,  au  mépris  du  roi ,  tan 

Puissent  nos  traits  retomber  sans  l'avoir 

Mffé^  le  fer  rebondir  sur  ta  poitrine ,  et  ton  ami 

pttlnit  te  revoir  vainqueur  !  » 

Q  dit  ;  Tydée  ne  change  pas  de  visage  :  »  Tu 

tes  larmes ,  dit-il  ;  et  toi  aussi ,  si  je  ne  me 

tu  as  promis  ma  tête  à  ton  roi  impie. 

aux  armes ,  renonce  au  jour  ;  que  de- 

lâchement  merci?  La  guerre  n'est  pas 

•  A  peine  a-t^ii  parlé  ^  et  déjà  il  retire  son' 

ifÉhne  pteân  de  sang  ^  puis  il  poursuit  les  vain- 

m  àt  wm  ailiers  sarcasmes  :  »  Ce  n*est  pas  là 

Iriennale  qu'a  consacrée  la  coututnc  de 

1»  laeétres  ;  ce  ne  sont  pas  là  c^  orgies  de  €ad- 

fét^  de  Bacehus,  polluées  par  des  mè- 

19  fiirietises.  Pensiez-vous  marcher,  vêtus  de 

4e  daims ,  armés  de  tbyrses  fragiles ,  au 

Hiieit  da   tumulte  efféminé  de  vos  fêtes;   ou 

Bnvr,  Hit  scki  de  la  flûte  plirygienne,  des  com- 

lik  lumteajç ,   îneannus  aux  vrab  braves  ?  Ici 

HtKf  sont  Ips  eambats^  autre  est  la  fureur; 

igumlfg  diez  les  morts,  6  idches,  encore  trop 

pamocabreux !  *  Ces  mots,  il  lai  rugît;  mais 

«pQkdaïkl  ses  membriis  fatigués  refusent  d'à- 

^y  et  tes  battements  de  son  cœur  ^  ralentis* 

mL  Sa  main  soulevée  porte  des  coups  sans  ef« 

fet,  Ma  pas  sont  plus  tardifs,  sonJDras  ne  soutient 

ffm  wm  bouclier,  qu'il  a  changé  parmi  tant  de 

^  lf|iHitlliii  t  une  eau  glacée  tombe  de  sa  poitrine , 

bpMi  biima  r  panterque  maauâ  diilractus  in  «mbas 

ffwKM  per  hëâ  steU»  intcrtiàbcntihas  ombras , 

oclÊOtque  lijtini  :  sim  ^  Uhlm  Tliebi^    fi50 
unir  Yutgique  per  on  pavéalifl 
ito  M  figi  Cttani  ^  ^tc  irrita  nohis 
êÊOàr ,  aÉilii|iM  înwm  peii«trabile  ïtrro 
,  ft  ^i^iiill  viclor  reveliiiris  amico.  «> 
nt£  ilmOtil  vnUum  muiilos  ,  n  Inarie^  655 

l^ail,  iKtfflWftf  «I  tUf  iiî  r»llcir,  iniqitg 

i  mïist  duci  :  nmit  xrma,  d Ionique 
s:  qaid  É»qu«rii  Urntdiie compeiidîa  \\Ub? 
naeQl  :  ■  iiniuil  ln^,  4ft  cra^um  sanguine  tdyni 


Il  aie  tiiptir  dkUs  mfensus  atruiris 

'  victM  i  •  ?<OTi  l«r<:  Trieterica  voIjI* 
rio  lie  more  venit  :  non  Orgîn  Cndini 
,  A0t  av^&fiis  Itju^'htmi  sci^Lerar^  piirfntes. 
\  cl  frifii»  ib|rBij«  porUri^  put^tr» 
B  «1  Maimint  otaribod<|iu'  ÎJKXignilâ  i^i% 
\\nwM  buio? 
\  tntm  i  Ile  sufa  unthra^ 


fiCO 


m:» 


de  ses  cheveux,  ae  son  visage  enflammé;  te 
sang  des  mourants  dégoutte  en  pluie  hideuse.  Tel 
un  lion  de  Massylie ,  apr^  avoir  chassé  le  berger 
au  loin  dans  la  campagne ,  attaque  et  dévore  les 
brebis  ;  lorsqu'il  s'^t  largement  abreuvé  de  sang, 
que  son  cou  penche ,  que  sa  crinière  trempée  re- 
tombe lourdement ,  il  se  couche  au  milieu  des 
cadavres,  faible,  béant,  gorgé  de  nourriture; 
dé5  lors  sa  fureur  est  calmée;  seulement  11  bat 
Fair  de  ses  mâchoires  vides ,  et  sa  langue ,  qui 
pend  de  sa  gueule,  lèche  les  molles  toisons. 

Tydée,  couvert  de  sang  et  de  dépouilles,  serait 
allé  à  Thèbes  se  montrer  aux  yeux  de  ses  habi- 
tants, tous  épouvantés,  peuple  et  roi,  st  toi- 
même,  vierge  Fa  lias,  voyant  ce  guerrier  bouil- 
lant d'ardeur  et  aveuglé  per  Torgneil  de  son 
œuvre ,  tu  ne  T  eusses  jugé  digne  de  recevoir  ce 
conseil  i  ^  Fils  du  superbe  CEnée,  à  qui  j*aî  per« 
mis  de  vaincre  Thèbes  absente ,  impose-toi  des 
boiTies,  et  n*abuse  pas  de  l'excessive  faveur 
des  Dieux  :  tout  ce  que  tu  dois  désirer  maiin 
tenant,  c*est  qu'on  puisse  croire  à  ce  que  tu  ai* 
fait  La  fortune  a  assez  fait  pour  toi ,  pars,  «* 

Seul  à  ses  compagnons  si  cruellement  immoits 
survivait, bien  malgré  lui,  Méon,Ois  d'Hémon  ; 
habile  dans  l'art  des  augures,  n'ayant  jamab  été 
trompé  par  le  vol  d'un  oiseau ,  il  avait  prévu  ce 
résultat,  et  n'avait  pas  craint  d'en  avertir  le 
roi  ;  mais  les  destins  ôtèrent  tout  crédit  à  ses  pa- 
roles. Malheureux!  il  est  condamné  désormais 
à  la  vie  des  lâches*  Tremblant,  i!  reçoit  de  Tydée 
l'ordre  de  porter  ce  farouche  message  :  ^  Qui 
que  tu  sois  parmi  les  Thébains ,  toi  qui ,  sauvé 
d'entre  les  mânes,  me  devras  de  voir  la  prochaine 
aurore,  porte  à  ton  roi  ces  paroles,  je  le  veux* 
«.  Entoure  tes  portes  d'un  retranchement;  renou- 


0  tîthiJi ,  paucîque  !  ^  Iiac  iittonat  :  ait  tacnea  ilii 
Mentbra  nei^nt»  la^Uâque  ferit  (ir.t-cordia  sanguis. 
Jitm  suiilaU  manij$  caisos  dcrcrtyr  in  ictus. 
Tardai!  i;iie  gmiliis  :  clypeum  n<>c  «iisUticl  titntiû 
Mulatum  âpaiijâ  :  gcLiduâ  eadU  initwr  anhelû 
Pefilore  :  lu  m  crineSt  ardenUaqu*?  ora  cruenlU 
Koribus,  el  L^Lra  morientum  atls^perTme  manant. 
rt  leo ,  ^m  t^ampîs  longe  custode  fiif^to 
lVfaâS>ta$  d^pafttuâ  oves^  uhi  »angiiintï  multû 
LmurîaU  fiimcs ,  cervixcjue ,  et  laïw  gravatiB 
Consedcre  jubœ ,  mcdiis  in  racdîbiii*  ad^tnl 
/Egt^r,  liians^  victu^ue  cibts  :  née  jani  ampli  us  irai 
Criidcâ4:uot  :  lantiim  va^ui;^  ferit  aora  maUs, 
A1f>11]ai|ye  éjecta  ddambit  vellera  lingua. 

lUe  elJam  TUebaa  ftpoliis,  el  sanguine  pie  mis 
îâict»  et  Jitlomtis  sfise ,  populor|iie ,  dydque 
Ostenta^set  o van*,  ni  lu,  Tritoni»  virgo^ 
Flagrautem ,  multaque  operis  rwiUgine  plentun , 
ConsiUo  dignatû  virum  :  «  Sate  Renie  ««peabi 
CEneos ,  ab8<?ntefi  cui  dudum  vîncere  Tbe!>ïis 
Annuimus ,  jam  pone  niodum  ^  niHiiiiumue  socuiniia 
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m  \cile  tes  armes;  répare  tes  murs  minés  par  le 
•  temps  ;  surtout ,  sou viens-t*eu ,  entasse  combat- 
«  tants  sur  combattants,  renforce,  multiplie  tes  ba- 
«  taillons;  vois  cette  plaine  gorgée  de  sang  par  mon 
«  glaive  :  tels  nous  venons ,  nous  /aux  combats.  * 

11  dit,  et,  pour  prix  de  ton  aide ,  6  Pallas, 
félève  un  trophée  de  sanglants  débris.  11  rassem- 
ble les  dépouilles  éparses,  et  compte  avec  joie 
ses  triomphes.  Sur  une  éminence ,  au  milieu  de 
la  plaine ,  était  un  phêne  qui  depuis  longtemps 
avait  oublié  sa  jeunesse,  courbant  vers  le  sol  son 
feuillage,  et  robuste  encore  sous  sa  dure  écorce  ; 
il  y  suspend  les  casques  d'acier  poli ,  les  armures 
percées  à  jour  par  les  dards;  il  place  au-dessous 
des  faisceaux  d'épées  tronquées,  et  de  javelots 
brisés  dans  le  corps  des  blessés.  Alors,  debout 
sur  cet  amas  d*armes  et  de  cadavres,  il  entonne 
cette  prière ,  au  loin  répétée  dans  la  nuit  par  Té- 
cho  des  montagnes  : 

<«  Fièrc  déesse ,  la  gloire ,  l'image  de  ton  père , 
déesse  guerrière,  qui  couvres  ton  front  d*un  cas- 
que, parure  terrible,  mais  belle,  et  ta  poitrine 
de  la  tête  saignante  de  la  Gorgone  ;  qui ,  non 
moins  que  Mars,  non  moins  que  Bellone  armée 
du  Javelot,  tires,  des  sons  ardents  de  la  trompette 
des  combats,  souris  à  ce  trophée  que  je  fofTre! 
soit  que,  pour  visiter  mon  champ  de  bataille, 
tu  descendes  de  la  montagne  de  Pandion ,  soit 
que  tu  quittes  Itboneet  ses  chœurs  joyeux,  soit 
que ,  après  avoir  trempé  dans  les  eaux  du  Triton 
libyen  les  boucles  de  ta  chevelure ,  ^élançant 

Parce  Deis  :  haie  ima  fides  optanda  labori. 

Fortuna  salis  usus  abL  »  Restabat  acerbis  690 

Faoeribas,  socioque^gregi  non  sponte  superstes 

Hemonides  (ille  hâec  pneviderat,  omina  doctus 

Aeros,  et  nulla  deceptus  ab  alite)  Maeon, 

Nec  Veritas  prohibere  dncem  :  sed  fata  monentem 

Privavere  fide  :  Tila  miserandus  incili  ^  C95 

Damnatur  :  trepido  Tydeos  immitia  mandat  : 

■  Quisquis  es  Aonidum,  qaem  crastina  munere  uostro 

Manibus  exemtum  mediis  Aarora  videbit , 

Hœc  jubea  perferre  duci  :  cinge  aggere  portas  : 

Tela  nova  :  fragiles  œvo  circumspice  muros  :  700 

Praecipoe  stipare  viros ,  densasque  memenlo 

Multiplicare  acies  :  fumantem  hiinc  adspice  late 

Knse  meo  campum  :  taies  in  bella  veninuis.  » 

Haec  ait,  et  meritœ pulchrum  tibi,  Pallas,  honorem 
Sanguinea  de  strage  parât ,  prscdamque  jacenteiu         70 j 
Comportât  gaudens,  ingeatiaqMe  acta  reconset. 
Quercus  erat  tenene  jam  longum  oblita  juveotœ 
Aggere  camporum  medio,  quam  pliinmus  ambit 
Frondibus  incurvis  et  crudo  robore  cortex  : 
lluic  levés  galeas,  perfossaque  vuloere  crebro  710 

luserit  arma  ferens,  huic  truncos  ictihus  enses 
Subligat ,  et  fractas  roembris  spirantibus  liastas. 
Corpora  tune  atque  arma  simul  cumulata  superstaos 
Incipil  :  oranti  nox  et  joga  longa  résultant  : 

«  Diva  ferox ,  magni  décos  ingeniumque  parenlis ,  7 15 
Bellipotens,  oui  torva  genis  horrore  decoro 


frémissante  sur  ton  char  rapide ,  traîné  par  deux 
cavales  vierges,  tu  sois  emportée  jusqu'à  moi; 
jeté  consacre  ces  débris  d*armes  et  ces  dépouilles 
informes. 

«  Mais  si  jamais  je  revois  le  pays  de  nos  an- 
cêtres ,  ces  lieux  où  régna  Partbaon  ;  si  Piearon , 
la  cité  de  Mars,  s*ouvi*e  à  mon  retour,  je  te  con- 
sacrerai ,  sur  la  colline  qui  s*élève  au  centre  delà 
ville ,  un  temple  étincelant  d*or,  du  haut  duquel 
tu  pourras  voir  au-dessous  de  toi  les  tempêtes  de 
la  mer  Ionienne ,  et  le  lieu  où  le  turbulent  Achè- 
loûs  entre  en  tournoyant  dans  la  mer^  et  dépasse 
les  Échinades  qui  lui  barrent  le  passage.  Dane 
ce  temple  je  ferai  représenter  les  combats  de  nMi 
aïeux,  et  les  visages  redoutables  de  ces  rois  nuH 
gnauimes  ;  h  son  dôme  superbe  j'appendrai  leort 
armures,  et  toutes  celles  que  j*ai  conquises  n 
prix  de  mon  sang;  celles  encore  qu'avec  ton 
aide ,  ô  Pallas,  je  remporterai  du  sac  de  Thèbei. 
Cent  vierges  de  Galydon ,  vouées  à  tes  aatds, 
porteront,  suivant  le  rit  attique,  des  flambeau! 
dans  tes  fêtes,  çt  entrelaceront  au  chaste  feuillage 
de  l'olivier  des  bandelettes  mi-parties  de  blancet 
de  pourpre.  Une  prêtresse,  qui  aura  vécu  de  longi 
jours,  nourrira  un  feu  perpétuel  sur  ton  foyer,  et 
jamais  ne  tentera  de  pénétrer  tes  pudiques  mys- 
tères. Toi ,  dans  la  guerre ,  dans  la  paix ,  tu  w- 
cevras ,  et  souvent ,  les  prémices  de  mestravaaZ|,  J 
sans  que  pour  cela  Diane  les  repousse.  •  j'i 

11  se  tut,  et  prit  le  chemin  d'Argos,  qui  lii, 
était  devenue  si  chère. 

Cassis ,  et  adsperso  crudescit  sanguine  Gorgon. 
Nec  niagis  ardentes  Mavors ,  hastataque  pugme 
Impulerit  Bellona  tubas ,  huic  annue  sacro-: 
Seu  Pandionio  nostras  invisere  caedes  7ie 

Monte  venis,  s:ve  Aonia  devertis  lUione 
Lœta  cboris,  seu  tu  Libyco  Tritone  repexas 
Lota  comas ,  qua  te  bijugo  temooe  frementem  s 

Intemeratarum  volucer  rapitaxis  equamm  :  =1 

Nunc  tibi  fracta  vimm  spolia ,  inrormesque  dkami»    TSft    ' 
Ëxuvias  :  at  si  patriis  ParUiaonis  arvis  '^ 

Inrerar,  et  reduci  pateat  roibi  Martia  PienroD  i  •   -^ 

Aurea  tune  mediis  urUs  Ubi  templa  dicalx>  -'   ^ 

Collibus ,  lonias  qua  dcspectare  procellas  *  f 

Dulce  sit ,  et  tiavo  tollens  ubi  vertice  pontora  M    '* 

Turbidus  objectas  Achetons  Ecliinadas  exit.  i    \ 

Hic  ego  majorum  pugnas ,  vultusque  tremendos  ^ 

Magnanimum  edingam  regum,  figamque  superbi»  !^ 

Arma  tholis  :  quaKjue  ipse  meo  quaesita  reyexi  ^ 

Sanguine ,  qua^'que  dabis  captis ,  Tritonia ,  Tkebk.      711     ' 
Cenlum  ibi  virgineis  votœ  Calydonidcs  aris'  '• 

Act^as  tibi  rite  faces,  et  ab  arbore  casta 
Nectent  purpureas  niveo  discrimine  vittas  : 
Pervigilemque  focis  ii^^nem  longa;va  sacerdos 
Nutriet, arcanum  nunquam  ins|)ec(ura  pudoreui.         74tt 
Tu  bellis,  tu  paceferes  de  more  fre<{uentes 
Primitias  operum ,  non  indignante  Diana.  » 
Dixerat;etdulces  iter  instaurabat  ad  ArgiM. 
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LIVRÉ  TROISIÈME. 

Doîiarqtie  de  Thèbes,  au  milieu  de 

^^_^    it  t^ste  aux  astres  une  longue 

^„_  à  parrt^urirjusqu^a  TAurore,  se  refuse 

ifiços  du  sommeil;  le  chagrin  veille  dans  son 

r  el  la  i^onscience  de  son  crime  le  torture  ; 

icrainti?)  le  plus  sinistre  des  augures  dans 

aA^.  \e  baî  latte  de  pensée  en  pensée  :     ' 

TMallieurenx  que  je  suis,  s'écrie-t-iU  d'où 

,«^  „'  retard?  K'^r,  suivant  lui  ^  c'est  tho^e  fa- 

[dteinir  tant  de  guerriers  viennent  ù  bout  du  seul 

t^  ei  au  Dombre  il  ne  mesure  pas  la  force 

rip>,  )  AuraîpnMls  pris  une  autre  route? 

rtroupes  ûuraiént-elles  tié  envoyées  d'Argos 

itrcours?  Le  bruH  de  celte  criminelle  en-, 

lie  seraiit-il  répandu  dans  les  villes  voisi- 

jil-iïs  trop  peu  nombreux  ,  ô  Mars  !  ou 

,.,.^,jit-ils  Jaches,  ceux  que  j'ai  choisis? 

fik  J'ai  Chfomis,  j'ai  Dorylas,  mes  pins 

gi»c*tiers;  j'aï  les  aïsdeThespis,pulssnnt!i 

\  les  aiorsde  Tbel^es,  qui  m'enlèveraient 

I  ^Y^iQ  «s  fondements*  Mais  cet  homme ,  il 

Fi'tftiNiS^  je  pense,  impénétrable  à  mes  armes, 
Ift»  des  bms  d'airain  ou  de  diamant  ;  oh  ! 
5^  fti,  ayant  pu  combattre ,  ils^  sont  arré- 
_ji  amii  homme  î  ^ 

\  lefkH  turbuieut  de  ses  pensées  remporte 
[fifl  J«;  il  se  reproche,  sur  toutes  choses,  de 
^l'imtf  pas,  en  pleine  assembli/e,  percé  de  son 
tsee  Famb^sadeur  au  milieu  de  sa  harangue, 
'  MêMÎ  a  ta  face  de  tous  son  cruel  ressenti- 
TUjà  fi  a  honte  de  son  entreprise ,  déjà  il 
[ta  nfÊMkt  i  tel  on  pilote  de  Calabre  confie  sa 

UBEH  TERTtUS.  I 

! 
Itm  Aaâm  ttirMlf  otor  perfida^  mhe. ,  1 

iKk «à  «tiCifiiSi ,  c|Uïm^ î«  liameittibus  :à^UU , 
U^^  ad  A^foniTH  «uper«t  Ubor^  €tîa  somm 
taipi  :  isf  IçîlJiot  aulino ,  aederisqué  pnraLi 
lipieiiiin  «s^ert^t  cur^  :  tune  plirrîaui  vermt  h 

m  in  lictbîU  augur  limor  r  i*  Heî  mtlii  !  chimât, 
nor»  ?  'cani  proiia  rutuA ,  (Scnemque  tôt  «irmis 
[^  nrc  ntimero  rirtiitrm  unlnmiiique  r^pçndU) 
n^  diverse  Ttï'^  nu  ni  miâ^iis  ab  Argis 

bt«s ?  i ti  stret edA  âaln  h\m  pt^r  u rbes  1 0 

aI  |«ocoMii^>  piiittT  Untrlivp^  manuvo 
tlÂcort^?  at  cuiiii  r<>r(îhHimus  illîc 

,  H  Dur  y  1*5,  el  nos  tri*  lurribuïi  ii^rpii 
m  Mût  lapèrent  mïû  TundituE  Argos. 
O  Uk  mti*  f  rM»r,  îiiipecieIrjibtUÂ  arnits ,  1  & 

Bi  ioAidoqiAe  dâtofi  itddmiiiile  liia^rki^, 
;  hm  icgliM  !  tjuiinim  lnhut  ïi^^tl  in  un  ci , 
Ha  IMiliift*  •  Vftilo  sic  turbidui  i^tu 
ftt  Mi»  eulfMt  taper  t^uinm ,  qui  imn 
i»  ai«djii  k^msi  ecr  Ubus  etuâ  20 

,ftF<Ufti|iic  |i&faiii  8i&|yiviîrit  iras. 
fa^M  torcptt ,  ptti  pimiUI  :  ac  vt^lut  il  le 


barque  aux  flots  ioniens  ?  il  connaît  la  mer,  mais 
la  sérénité  trompeuse  de  Tastre  d*Olénie  lui  n 
fait  quitter  le  port  ami;  soudain  la  tempi^te  Pas- 
saiile,  le  monde  tonne  dans  toutes  ses  profon< 
deurs,  Orion  pèse  de  tout  son  poids  sur  les  pô- 
les; pour  lui^  il  regrette  ta  terre,  et  lutte  pour 
y  retourner  ;  le  puissant  Notas  le  chasse  du  lîou- 
vemail  :  alors  laissant  son  art ,  il  gémit,  el  s'a  ban* 
donne  aux  aveut^les  caprices  des  ondes,  It  en  est 
ainsi  du  monarque  descendani  dWgénor;  il  ac- 
cuse Lucifer,  attardé  dans  le  ciel  »  et  le  lever  du 
soleil ,  trop  lent  au  gré  de  ceux  qui  souffrent. 

Voilà  que  tout  à  coup ,  au  moment  ou  le  char 
de  la  nuit  penchait  vers  l'occident ,  où  les  astres 
s'effaçaient  dans  l^espace,  où  Hmmense  Tétbvs 
ciiassait  Hypérion,  hésitant  à  sortir  des  mers  de 
ï*Aurare,  la  terre  ébranlée,  signe  hitrubrc  de  ca- 
lamités, trembla  jusque  dans  ses  fondements,  et 
le  Cithéron  chancelant  laissa  échapper  ses  nei^c'* 
antiques;  alors  les  édifices  parurent  se  soulever, 
et  les  sept  portes  de  Thèbes  incliner  leurs  som- 
mets les  uns  vers  les  autres. 

La  cause  en  est  bientôt  connue  :  à  la  fraîcheur 
du  matin  revenait  le  (ils  d'Hémon,  hrité  courre 
les  destins,  et  desespéré  que  là  mort  lui  eût  été 
refusc<î.  On  ne  voit  \ms  encore  distiuctement  sou 
visage,  on  hésite  encore  ^i  le  reconnaître;  mais 
il  montre  par  des  signes  non  équivoques  qu'il 
apporte  la  nouvelle  d'un  grand  malhuur;  il  se 
frappe  la  poitrine,  il  gémît;  il  ne  pleure  pas, 
ayant  versé  d*un  coup  toutes  ses  larmes.  Ainsi 
s'éloigne  de  la  forêt,  dépouillé  par  la  voracité 
des  loups,  le  berger  qu'une  phiie  soudaine  y  qu'un 
I  vent  violent  d'orage ,  produit  par  le  renouvelle- 

Fluctibtjs  loniis  CaTabrae  dalas  arbiterdno, 

FCec  ruiliâ  und»rum  «  portus  sed  Unquere  anikoi 

Ptirii»r  OJeniî  frtialra  graJu$  impiilit  astri  ;  as 

Quimi  fragor  Ijybemi  subitùs  Jovrâ  ,  omtiici  mitnili 

Clnustra  tonaiit,  mutlutique  polns  indiaut  Qrioii| 

Ipscquidem  amllet  terras,  pyfpïatque  feverU , 

Fert  tngcn^ a  puppe  Nolus  :  tune  nrle  r^iîctâ 

îage  mi  t ,  i^t  cfecas  Aeq  m  tur  jsm  nesei  ii  a  umh  ».  ja 

Talià  Agenoreiiiâ  ihiclor,  csélofiue  «ïcirîinirm 

Lucirerum  ,  H  seTo&  Qiœr^ulibii^  incn'tuit  orUis* 

ËccG  &ub  occiduas  versa?  jam  nucUti  hulif  un;;, 
Asirorumque  obitus ,  ubi  priiuiim  niâii:ii^»a  îeth  v^i 
I  m  pu  lit  Foo  eu  uctan  teni  f  ïy  pen  ona  ponlu ,  35 

Iniii  nagell:ilis,*igiium  tiigubre  malorum, 
Ptindenttiis  Irepldavit  humus,  motuiique  CîtlKenon 
AQliquM  deiht  ire  aivcs  :  lune  vm  IcFari 
Culiiuua^  septCftîïîqiitt  jufçci  concurrere  portip. 

Et  prope  mai  causa'  :  ^ejiilu  remiyaliat  Eoo  40 

Iraluâ  fâlUi  et  lmU%  marie  ncgala 
Hentùnide»  :  née  du  m  ura  patent ,  dubiusque  iK>l«ri 
Signa  ilabiit  mûgtixe'  lon^B  ttianiri^ta  Tuina* , 
Planctucpiu  i'I  gémi  Lu  :  lacriiaas  narn  prtïtiituN  onutpë 
F  M  itérai  Hiaud  jùHùt  ^llii  deveriitur  orbnâ  ^â 

PjiKlor  Rb  agr^^ttini  nnrlurna  sU^^c  lu|M>rum^ 
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ment  de  la  lune ,  n  poussé  la  nint  dans  les  bois 
nv€C  le  troupeau  confié  à  sa  garde.  Le  jour  dé- 
couvre À  seâ  yeux  le  carnage  ;  il  eraïnt  d'au  non* 
cer  lui  même  a  sou  maître  ce  malheur  récent  ; 
lildeuXï  souillé  de  poussière,  il  remplit  les  cara- 
PiÉgues  de  ses  plaintes,  se  Ûgure  avec  désespoir 
le  silence  de  la  vaste  étable,  et  appelle  les  uns 
après  les  autres  ses  taureau ?[  perdus* 

Dès  que  les  femmes  deThèbes,  rassemblées 
aux  portes  delà  Tille ,  le  virent  arriver  seul,  hor- 
reur !  seul ,  sans  ses  compagnons ,  sans  ses  cbefe 
magnaolmes,  n'osant  l'interroger,  elles  poassè- 
rtrnt  un  cri,  pareil  au  cri  suprême  d'une  ville 
prise  d'assaut  ^  ou  d'uu  vaisseau  qui  s'abîme. 

Quand  le  fils  d'Hémon  est  en  présence  du  roi 
qu*il  hait  et  qu'il  cherche  ;  «  De  tant  de  guerriers, 
voici  le  seul  que  Tvdée  te  renvoie  :  soit  décret 
des  Dieux ,  soit  efîet  du  hasard ,  soit  plutôt ,  ce 
que  j'ai  honte  d^avouer^  le  courage  invincible 
de  cet  homme ,  tous  (et  j'y  crois  à  peine  moi  qui 
te  r annonce)^  tous  ont  succombé,  tous;  j'en  at< 
teste  les  flambeaux  errants  de  la  nuit,  et  tes  mâ- 
nes de  m^  compagnons ,  et  toi  le  premier,  funeste 
oiseau  qui  as  présidé  à  mon  retour,  je  ne  1  ai 
obtenu  ni  par  les  larmes,  ni  parla  ruse^  ce  eruel 
pardon,  ce  présent  d*uue  vie  déshonorée!  Les 
ordres  des  Dieux,  Atropos,  insensible  aux  dé- 
sirs des  hommes ,  ma  destinée ,  qui  n'était  pas 
de  sortir  de  la  vie  par  cette  porte,  m'ont  ar- 
raché ce  noble  trépas.  Mais ,  pour  te  prouver 
que  je  suis  prodigue  de  mes  jours  et  ne  frissonne 
pas  d  l'aspect  de  la  mort ,  écoute  :  Tu  as  soulevé, 
roi  fatal  j  une  guerre  exécrable  que  repoussent 
tous  les  présages f  voulant»  dans  ton  orgueil, 


chasser,  pour  régner,  et  les  lois  et  ton  frère, 
rejetons  arrachés  de  tant  de  familles  en  dey 
t'éveilleront  incessamment  de  leurs  plaintes, 
tu  frémiras  d*horreur  en  entendant  voler  nuit^ 
jour  autour  de  toi  les  âmes  de  tes  cinquafilj 
guerriers*  car,  moi  aussi ,  je  vais  les  suivre.  *  * 

Le  farouche  monarque  s'émeut ,  le  sang  mon 
à  sou  visage  sombre ,  et  renllammc.  Sur^le-cban 
Phlégyas  et  Labdacus ,  exécuteurs  toujours  j 
de  tout  ordre  injuste  (  c'est  à  eux  qu'ÉUK>c]6] 
remis  le  glaive  de  fempire  ) ,  s'avancent ,  et  è*^ 
prêtent  à  saisir  le  coupable  ;  mais  le  magnanjii 
devin  avait  déjà  Tépée  à  la  main  ;  et  regardan 
tantôt  le  visage  de  l'horrihle  tyran,  tantdt  i 
propre  fer  :  ■  Jamais  tu  ne  pourras  rien  sur  i 
sang ,  jamais  tu  ne  frapperas  cette  poitrine 
n*a  pas  frappée  Tydée.  Certes  je  pars  avecj 
je  vais  chercher  la  mort  qu'on  m'a  ravie, 
revoir  les  ombres  de  mes  compagnons  qui  m'a 
tendent.  Toi ,  c'est  aujç   Dieux  ^  c'est  à 
frère.,,  «  Il  n'achève  point;  l*cpée  plongée  di 
son  liane  jusqu'à  la  garde  Ten  empéiche  :  H  k 
contre  la  douleur,  et ,  ployé  en  deux  par  sou  efl 
pour  aller  au-devant  du  coup,  tombe,  et,  di 
ses  derniers  rdiements ,  rend  le  sang  tour  à  ta 
par  sa  bouche  et  par  sa  blessure. 

Les  conseillers  du  roi,  troublés  par  Té 
vante,  murmurent  â  voix  basse  ;  quant  au 
d^Hémon ,  dont  le  visa^^e  est  menaçant  encore | 
farouche  jusque  dans  la  mort,  sou  épouse  et  i 
fidèles  parents,  sitôt  prives  île  la  joie  de  loa  i 
tour,  remportent  dans  sa  demeure. 

Mais  la  rage  de  rabomînahle  roi  ne  a*fl 
pas  là;  rimpie  lui  défend  les  Qammesdu  bûc 


Cojiîa  berile  pecij*  sUvîs  inopinus  abcgjl 
In^b^,  et  hybemfc  yentoea  caeumîiia  Luaœ. 
Luce  patent  ca^es  :  dr^mino  perJerre  récentes 
lpg«  timet  cas«8 ,  haustaque  informin  arena 
Quejitibus  implet  agro«,  stabuUciue  «ileotia  niagni 
Oditf  etaml&sDs  longo  detordine  laiiroa. 

tlium  ootige&taï  porlaniin  ad  tirtiina  mntres 
Ut  soUim  vldere  ^  nefas  1  nitUa  agnilna  ctrcum  ^ 
Magnarkimosque  dttces,  ailiil  aus^iï  fjo^ rcre ,  lollunt 
Clamorem ,  bello  quaUs  supremtis  aperUs 
Urbibuâ  t  aut  pelago  jam  defioerulcnle  canna. 

tfl  prinmm  invi&i  cupido  data  copta  n^s  : 
«  Hane  tibi  de  Lauto  donat  fr^rtis  agmîne  Tydeiit 
JjiriïUcetu  auimam  »  live  hiK>c  sentenlia  Dîvum , 
Seu  fortuûa  fuit  :  teu  ^  quod  pudet  ire  faleri , 
\ih  invicla  lirl  :  tix  cnido  et  niinlios,  omîJOSj 
PruciibuerG  omnes  :  noctis  vaga  lu  mina  VetVotf 
Et  BocLuni  mane&,  et  te  roala  prolinuâ  ale^ 
Qiia  redco,  non  baac  lacrimrs  menjtssef  nec  asiu 
Crudelem  veniam  »  atque  inbanorm  mniiera  Incîs^ 
Sed  mhi  jus^  D«itm ,  placi Loque  ignara  movcri 
Atnipon ,  atqtte  ulim  non  luee  data  jaaua  teti 
Eripijere  nee£rii  *  jainque  ut  mihi  prmjiga  \ita) 
P«)Ctora,  ei  e&trcmaiu  nihil  borrcsceiitia  inortefn 
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Adspidik^;  bdliim  Infandum  onuni busqué  negatam 
MovistL,  funeâlCf  aciem^  dum  pâilere  Icgca, 
Et  GonKanguineo  glisds  regnare  superbui 
Exsule  ;  te  séries  orbamm  excisa  domomm 
Planctîbu£  assidui<if  le  dira  liorrore  Tolaatea 
Qulnquaginla  aniinFc  cireum  tiodefl<(ue  die$que 
Aiîîilient  :  îieque  eaim  ipse  moror.  i*  Jam  aiorcrat  in 
Bex  fero»,  et  tristes  igneftcuul  sanguîne  vulti»*. 
Iode  ultro  Phlégyas ^  et,  non  c^inetator  iniqui, 
Labdacus  (hos  regni  ferrum  pênes)  ire,  mauuque 
Pruturhare  parant  i  &etl  jam  nudaverat  ensc^m 
Magrianijniis  vate*  ;  et  nfinc  Irucis  am  tyranui , 
Nunc  fermm  adÂpectans,  «  Nuuquam  tibi  sanguin U  fii| 
ju&  erit ,  aut  magno  fertes  imperdita  Tydeo 
Peet«ra  ;  vado  equidcm  e^sultans ,  ereptaque  fata 
Insequor,  et  coroiles  lerur  exspectattjs  ad  timbras. 
Te  Superis»  fratrique,  »  Et  jam  média  orsa  loquenli» 
AbstuJerat  plénum  capiilo  latiis  :  ille  dolari 
Pugnat  t  et  ibgentem  nhvi  diiplicaUis  la  ictuni 
Corruil,  extreraisque  animi»  singullibus  errans 
Alternus  nu  ne  ore  Teoit ,  aune  vula<*re  sanguî*. 

EicitSfiiE  procerum  mentes ,  turbataque  tuussanl 
Concilia  :  asL  JNum  conjux  ,  iidique  {larentr^ 
Scrvantem  vultus,  cl  tomim  In  jnorte  pciacla. 
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ïpÊàS du  séputcrei  bien  voînemcat;  toutefois, 
mânes  ]1gnorent 
le^eodaiitf  qui  Tus  ^rand  par  ta  destinée 
I  aoeur  ;  toi  dont  le  nom  ne  subira  jamab 
nmitle  de  l'oubli^  toi  qui  osas  braver 
un  Utod,  et  tracer  ta  route  où  se  mou* 
tbi  iliierté,  |>ar  quels  vers,  par  quels  cbants 
i*je  Ui  renommée  à  tes  vertus,  augure 
Hes  Dieux? €e  ii'e$t  point  en  vain  qu'ApoU 
^^fi  instnift  des  choses  du  ciel  et  jugé  digne 
Itmi  bmier  :  et  Dodone ,  cette  mère  des  forêts , 
ihvleff^  deCyrrha^  rtiisunt  taire  le  dieu  qui 
ki  laspife^  tieudroot  les  peuples  en  suspens. 
it ,  réloignant  de  ràverne  et  du  Tar- 
j  ^a,  iniî^iie  les  champs  Élysées ,  lieux  mac- 
^au\  mâoesdes  Tliébains,  où  les  ordres 
da  tyran  n*ont  plus  de  pouvoir;  que  les 
i ,  que  les  membres  soient  épargnés  par 
bètes  féroces;  que  ton  cadavre,  gi- 
^  Ml  à  rkir^  sctt  protégé  par  h  crainte  et  le  res- 
pMtdef  oiseaux  de  proie. 

it  les  femmes,  pdie^  de  désespoir,  les 
I,  les  pères, se  répandent  hors  des  murs, 
4^  pif  les  chemins  tracés,  par  des  lleujc  Im- 
liHiaiiblriH ,  tous  avides  de  revoir  les  objets  de 
UnliriBâT  courent  au  lieu  du  combat.  Des 
ÊÊÊtn  de  personiies  les  accompagnent  pour  les 
MMlerï  i|iiel<|tttft-uns  bruleut  de  voir  les  actes 
f«  seul  homsne,  et  tant  de  travaux  accomplis 
«  iifie  nuit,  li^  cris  retentissent  sur  toute  la 
iiHte^  et  les  édios  répondent  par  des  cris. 

Lûnqo'oQ  fUt  arrivé  ù  ces  rochers  tristement 
tew^  t  ^  ^(^^  ^^^^^  horrible^  alors,  comme  si 


Ion  nVÛt  pas  encore  gémi  ^  comme  si  une  pluie 
de  larmes  n*eût  pas  déjà  coulé,  de  tant  de  bou- 
ches il  sort  un  cri  unique,  lamentable  ;  et  la  foufe , 
à  l'aspect  de  tous  ces  cadavres,  est  transportée 
de  rage.  Le  Deuil  est  ïti,  hideux,  vêtu  de  lambeaux 
ensanglantée,  la  poitrine  déchirée,  entratnant 
les  mères.  Elles  fouiilent  les  casques  des  morts  ^ 
et  se  montrent  les  corps  qu'elles  ont  reconnus, 
penchées  sur  tous ,  étrangers  et  parents.  Celles-ci 
essuient  avec  leur  chevelure  le  sang  corrompu 
qui  les  souille,  celles-là  leur  scellent  les  paupiè- 
res^ et  remplissent  de  larmes  leurs  profondes 
blessures;  quelques-unes,  d'une  main  vainement 
attentive,  retirent  les  dards  enfonces  dans  les 
chairs;  d'autres  adaptent  doucement  les  bras 
coupés  au  tmnc,  et  replacent  les  têtes  sur  les 
épaules. 

Mais,  errante  à  travers  les  buissons  et  dans 
la  poussière  de  ce  champ  fatal ,  celle  noble  mère 
de  deux  jeunes  guerriers  qui  ne  sont  plus  main- 
tenant  que  deux  cadavres,  Idé,  les  cheveux 
épars ,  pressant  de  ses  ongles  son  visage  livide , 
objet,  non  plus  de  pitié,  mais  de  terreur,  au 
milieu  des  armes  y  au  milieu  des  morts,  ronle  çà 
et  là  sur  ce  sol  funeste  sa  blanche  chevelure  en 
désordre»  cherche  ses  enfants,  et  se  lamente  sur 
tous  les  corps. 

Ainsi ,  toute  joyeuse  d'une  guerre  récente,  la 
Thessaiienne ,  obéissant  à  T  usage  exécrable  de 
sa  nation  de  rappeler  un  homme  du  trépas  par 
ses  chants  magiques,  la  main  armée  d'une  torche 
de  cèdre  idlumée,  parcourt  la  nuit  le  champ 
de  bataille,  retoumcles  cadavres  dans  leur  sang, 


letAtl ,  in  U?cta  ferebanL  95 

i4nck  Isbodi  rabiil^  non  hmitnm  ira* 
!  pmit  :  W€M  ïgat  r^pi ,  ftacemque  aepuleri 
ipjrii  tifqmcifuâm  mamtus  zrcet 

I  igpqpiift  haà ,  mentiAque  ^  nec  uaquain 
UÊÊSKK  tUnni ,  qui  comious  ausus  1 00 

rc^s  f  qDsqQe  ampla  veniret 
nadre  vîam  ;  quo  c^mîrta  dipam , 
iivtett  femani  virtutibu»  addam , 
ÈÊfHÊmÊâêtkAÊftmu  U  c$pip!aia  rraatra 
lÉMiÉ^  boroipie  iiia  dîgnaïufl  Apolb  est  t  lOâ 

Sàaorwa  Doteii  pareas ,  c^rrh-ir^que  virgo 
êmÈàti  tMUo  poçftIoA  J^uspendere  Phœbo, 
isêi|ii»qptTirUref)  multnm  divisus  Averno 
ll^iiM*  I ,  carpp  plA|^  :  ubi  manthuA  &xh 
Mm  OiliM^t  nec  ftûAlm  iniqua  Tymimi  110 

êam  flltft  i  émmA  hAÏnim ,  ci  memtïrs  cruâitaft 
ksàÉÊÊB  teriêt  eivdoqiie  lub  a  te  |a4!enlem 
lla^HM ,  H  iHAtjs  Tolticrum  reve-reotiA  f^rvrt 

âl  ■■pfeB  esâaiiiii» ,  pti^r|ae ,  JFgriquc!  parentes 
liMiftMiëMip«r|»tin4,prrinrla,  paji^im  115 

OÀ^sv  MMIffMI  ad  ttcrîmiA  mr^r^bite  ciimint 
CMiaoi  :  i|BiM4lmci  fçridu  comitantur  ntnUis 
W^m  mk:oM  itu^io  ■  for»  Ti«rf«  ntiur^nl 
tWaiart^  rirt.  rt  Uititoq  io  uoctt*  ta|M>rct(. 


Fervet  iler  gcitiitu ,  et  j»langoribus  arva  rcclamanl.       J  îo 

Ut  vero  infâme»  Bci>p«ïûfi^  silvaiïifjue  nefondam 
Perventam ,  cea  nuUa  prius  lamenta ,  ncc  atri 
Maiiasêenl  imbrea ,  sic  ore  iniseiTimij&  uno 
Ksoriiur  ft^ur,  adspectyquc  accensa  criiento 
Turba  furit  :  stal  Ranguioeo  dmùs»iis  amictii  m 

Lnf  tus  atrox  f  c^&oque  invitât  [lectore  matres. 
Scrutantnr  pleas  Trigentum ,  iriTentaque  nionslraiit 
Corpora,  proddua;  super  exieroasqtJG ,  âuo^qii^. 
lisï}  pressant  in  tabe  comas ,  lim  tumina  signunl  « 
Vulneraqne  al  ta  replent  lacrimi*  :  par*  spîcula  dvxïrii  i:m 
Ne(|ulc^uam  parcenle  trabunt ,  pars  molUt«r  apt^nit 
Bracbia  Irunca  Inco ,  et  ccrvicîbus  ora  reponuîit. 

At  va^  per  dumo»,  vacoiqu^;  in  pukere  campi , 
Magt^ia  parens  juvemim^  gemint  tune  funeriSp  Jdo, 
Sqiialentem  sublala  comam  ,  liventia^^ue  ora  l Jô 

IJnguc  p  remens ,  nec  JEiin  inf«lix  miseranilaquej  vrmm 
Terror  inest  lacrimis^  per  et  arma  a  t^irpora  laii^im 
Oanitiem  impexam  dira  teHure  votuta»», 
Qna^Ht  inop»  natos,  omniqiie  in  corpore  plani;it. 

Thesaatis  liaud  aliter  belto  gaviiia  ri>c«titi ,  1411 

Cni  gentjle  nefa^  hominem  revocare  canendo, 
Multilida  aUoUens  antiqua  lumiiia  cedm , 
^ocle  subît  campo»,  versalque  in  ainguine  funtium 
Vuli^ua,  et  (:\plg(Ql  manpB,  cni  pfurima  Ljn^ito 
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et  examine  auquel  des  mânes  elle  pourra  donner 
le  plus  do  messages  pour  les  vivants  ;  les  âmes 
attristées  s'en  plaignent,  et  le  pèredu  noir  Averne 
s*en  indigne. 

Les  fils  d'Idé  gisaient  à  Técart  sous  une  ro- 
che :  heureux  qu'un  même  jour,  qu'une  même 
main  les  eût  enlevés  ;  qu'un  même  trait ,  traver- 
sant leurs  poitrines ,  les  eût  à  jamais  enchatnés  ! 
Idé  les  voit,  et  les  larmes  s'échappent  par  torrents 
de  ses  yeux  : 

«  Sont-ce  là  vos  embrassements,sont-ce  là  vos 
baisers,  ô  mes  fils?  Est-ce  ainsi  qu'au  dernier 
terme,  la  mort,  cruellement  ingénieuse,  vous  a 
enlacés  l'un  à  l'autre?  Quelle  blessure  touche- 
rai-je  la  première?  quel  visage  presserai  je  le 
premier  de  mes  lèvres?  Est-ce  bien  vous,  puis- 
sance de  votre  mère,  vous,  orgueil  de  mes 
flancs,  vous  par  qui  je  croyais  égaler  les  Dieux , 
et  surpasser  en  noblesse  toutes  les  mères  de 
Thèbes?  Oh!  combien  sont  plus  heureuses ,  com- 
bien sont  bénies  dans  leur  union  celles  dont  la 
couche  a  été  stérile,  celles  qui  n'ont  jamais, 
dans  la  douleur  de  l'enfantement,  attiré  par 
leurs  cris  les  regards  de  Lucine  sur  leur  demeure  I 
Moi,  c'est  ma  fécondité  qui  est  la  cause  de  mes 
maux.  Et  ce  n'est  pas  même  dans  une  bataille, 
livrée  à  la  lumière  du  jour,  qu'illustrés  par 
quelqu'une  de  ces  actions  dont  les  nations  gar- 
dent un  éternel  souvenir,  vous  êtes  allés  cher- 
cher des  blessures ,  glorieuses  du  moins  pour 
votre  malheureuse  mère;  c'est  une  mort  obscure 
et  misérable  que  vous  avez  subie.  Hélas!  dans 
ce  sang  répandu,  quel  vol  fait  à  la  gloire!  Oh! 
moi ,  je  n'oserais  séparer  vos  mains  enlacées  dans 
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Imperet  ad  Superos  :  animaniiD  inœsta  queruntar 
Concilia ,  et  nigri  pater  indignatur  ATemi. 
Illi  in  secessu  pariter  sob  rape  jacebant 
Felices,  quos  una  dies,  manas  abstulit  una, 
Perria  vulneribos  média  trabe  pectora  nexi. 
Ut  vidit, lacriniisque  oculi  patoere  profusis: 
«  Ho8De  ego  complexes,  genitrix,  hœc  oscala,  nati, 
Yestra  tuor?  sic  vos  extremo  in  fine  ligavit 
Ingcnium  cnidele  necis?  qus  vulnera  tractem, 
Quœ  prius  ora  premam?  vosne  illa  potenlia  matris, 
Vos  uleri  fortuna  mci?  qua  tangere  Divos 
Rebar,  et  Ogygias  titulis  anteire  parentes. 
At  quanto  melius,  dextraque  in  sorte  jugatae, 
Qiils  stériles  Uialami,  nulloque  ululata  dolore 
Respexit  Lucina  domum  !  roihi  quippe  malorum 
Causa  labor  :  sed  nec  bellorom  in  luce  patenti 
Conspicoi  factis,  a;temaqiie  gentibus  ausi, 
Quffîsistis  miser»  Tulnus  memorabile  matri; 
Sed  mortem  obsciiram ,  miserandaque  funera  passi. 
Heu  quantus  furto  cruor,  et  sine  laude  jacetit»! 
Quin  ego  non  dextras  miseris  complexibus  ausim 
Dividere ,  et  tanti  consortia  rumpere  leti  : 
Ile  diu  fratres,  indiscrelique  supremis 
igiiib'i» ,  et  caros  uma  confnndite  mari?  s   ■ 
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une  déplorable  étreinte,  ni  rompre  ces  nœti('i 
serrés  par  le  trépas:  allez,  et,  toujours  frèrfs, 
brûlez  au  même  bûcher,  confondez  vos  cendres 
dans  la  même  urne.  » 

Pendant  ce  temps  chacun  a  disposé  ses  morts  : 
ici  Ghthonius ,  là  Penthée  sont  appelés  à  grands 
cris,  le  premier  par  son  épouse,  le  second  par 
sa  mère  Astyoche;  ces  jeunes  enfants,  espoir  de^  * 
ta  race ,  ô  Phédime ,  ont  appris  la  mort  de  leur 
père  ;  Marpisse ,  celle  de  son  fiancé  Phyllée ,  et  les 
sœurs  d'Acamas  lavent  son  corps  ensanglanté. 

Alors,  le  fer  en  main ,  ils  font  pénétrer  lejoor 
dans  la  forêt,  et  dépouillent  la  colline  voisine 
de  sa  couronne  d'arbres  antiques ,  confldcnts  des 
actes  de  la  dernière  nuit  et  témoins  des  cris  des 
mourants  :  là,  en  face  des  bûchers,  parmi  les* 
quels  chacun  a  le  sien  dont  il  ne  peut  s'arracher, 
un  homme  d'un  grand  âge,  Aléthès ,  s'efforce  de 
calmer  la  funèbre  assemblée  : 

«  Certes,  malheureux  jouet  des  destins,  notre 
race  a  fait  bien  des  chutes ,  depuis  que  l'étranger 
de  Sidon  sema  dans  des  sillons  thébains  une 
moisson  de  fer  qui  produisit  des  fruits  étrangers, 
et  rendit  nos  champs  formidables  à  ceux  qui  bs 
cultivent;  mais  jamais,  ni  lorsque  le  palais  de 
Cadmus,  par  suite  des  conseils  de  la  Jalouse  Jii* 
non,  fut  réduit  en  cendres  par  la  foudre,  af 
lorsque ,  fier  d'une  funèbre  victoire,  l'inforlonf  ^ 
Athamas  descendit  de  la  montagne  effrayée,  ^ 
rapportant ,  hélas  I  avec  des  cris  de  joie ,  le  corpc" 
inanimé  de  Léarque,  non,  jamais  Thèbes  ne 
poussa  de  tels  gémissements,  jamais  ses  demeares 
ne  retentirent  de  cris  plus  aigus ,  pas  même  ton* 
que ,  domptée  enfin  par  la  fatigue ,  Agave  per- 

Nec  minus  interea  digesta  sUrage  suorum 
Hinc  Chibonium  conjux ,  bine  maler  PenUiea  clamât   ITS 
Astyocbe,  puerique  rudes  tua,  Phanlime,  proies 
Amissum  didicere  palrem ,  Marpissaque  pactum  ' 

Pbyllea  ;  sanguineumque  lavant  Acamanta  sororet.  ! 

Tune  ferro  retegunt  silvas,  èollisque  propinqui  i 

Annosum  truncant  apicem ,  qui  consdus  actis  I7S    H 

Noctis ,  et  inspexit  gemitus  :  ibi  grandior  »?o  ^ 

Aute  rogos ,  dum  quisque  suo  nequit  igné  reYelli  »  f\ 

Concilium  infauslum  dlcUs  mulcèbat  Aletlies  :  i 

n  Siepe  quldem  infelix ,  varioque  exercita  lodo  \ 

Fatorum  gens  nostra  ruit ,  Sidonius  ex  que  m    ii 

Hospes  in  Aonios  jecit  sata  Terrea  suloos  ;  > 

Unde  novi  fœtus,  et  formidata  colonis  ^ 

Anra  suis  :  sed  nec  veteris  quum  regia  Cadmi 
Fulmineum  in  cinerem  monitis  Junonis  iniquae 
Consedit ,  neque  funerea  quum  laude  poUtus  l^ 

Infelix  Atbamas  trepido  de  monte  veniret , 
Semianimem  beu  Iseto  rcferens  clamore  Leardium 
Hic  gemitus  Tbebis  :  nec  tempore  darius  illo 
PbœnisstB  sonuere  domus ,  quum  lassa  furorem 
Yicit ,  et  ad  comitum  lacrimas  expavit  Agave.  i9d 

Una  dies  similis  fato  spedeque  malorum 
JLquSi  fuit ,  qua  magniloqiios  luit  impia  flahiA 
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it  m  fureur^  et ,  à  Taspect  des  larmes  de  ses 
aMiigiMïiis ,  fut  gbeée  d*épouvaQté.  Un  seul 
r,  seflCkhtaMe  à  celui-ci  par  le  maUieur^  Té^ala 
Kl  dans  son  ttigitbre  aspect^  (e  jour  où  la  fille 
t  de  Tantale  e^ipta  ses  orgueilleuses  paro- 
jlenqii>iitaurée  d'innombrables  ruiïies  elle 
«faimtt  du  sol  tant  de  cadavres,  réclamait  tant 

•  Td  était  rétat  de  la  foule;  ainsi ,  abandoa- 
;lt  Yille f  jeun^  gens  et  vieillards^  et  un 
i  de  femmes,  mêlaient  à  leurs  gémi&se- 
iieproehes  aux  Dieux  sur  leur  injustice^ 
Baient  eu  tumulte  vers  les  sept  portes  de 
ÙèèÊ»,  à  la  suite  du  double  convoi  qui  sortait 
|if  diaoïDe  d'elles.  Moi-racme ,  je  m'en  sou- 
flc8«v  qvioique  mon  âge  ue  fût  pas  encore  eapa- 
M«  dTaJUlctian  vjc  pleurai,  j'égalai  mes  cris  à 
fmSL  et  me^  parents>  Ces  mal  lieu  rs  toutefois  nous 
idtaifsil  dai  Dieux  :  et  je  ne  voudrais  pas,' 6  Dé- 
ie!p«rcci|u*Actikm,  poursVtre  glissé  jusqu'aux 
Ih^  de  tA  cbaste  fontaine,  et  t*avair  souillée 
itis  regartis  profanes,  fut  déchiré  par  ses 
itam  en  fureur,  ou  parce  qu'une  reine  vit  sou 
IM,  le  K^soUant  en  eau,  former  subitement  un 
^1  Je  ne  %'oadrais  pas  répandre  de  nouveaux 
■Écm;   âii^t  le  voulaient  les  funestes  fuseaux 
4o  Parque»  «  ainsi  Tardonnalt  Jupiter.  Âujour- 
lltQl^ccsl  pour  le  crîuie  d'un  roi  parjure  que 
mt  AtxMU  perdu  tant  de  ci toyeos  innocents  ,  Té^ 
Mi  de  iK»tf^  patrie;  la  nouvelle  que  le  Iraité  a 
irfbaléaux  pieds  n  est  pas  encore  parvenue  à 
kfp»y  el  dcja  nous  déplorons  les  derniers  mal- 
kvséeta  guerre.  Ohl  pour  les  chevaux  et  pour 
\m  mvalkrs  quelle  poussière  épaisse  et  quelle 
mmf  î  oh  î  quel  rouge  affreux  teindra  nos  fleuves 
piiÉil  A  vciusces  combats ,  quitHes  dons  la  ver- 
Évdcrâgsi  pûur  moi ,  puisse -je,  quand  c'est 

Mtfft»  loMBiiicrif  quiim  tïratmtuêâ  mbU 
Clipon mi npcrel  terra,  tnt  quaereret  ignés. 

L  *i^  tAkim .  cl  sic  urbe  jcïicta  1D5 

qveMnc^,  H  ioiigp  examine  matres 
nmcrt  Dei»,  mi*«oq«e  tumuHu 
lÉB  MT  i«gffil£i  tiipabaal  fujiera  portas. 
I^ot  IfVAta ,  memiDÎ  (  nec  dum  upla  ilatoribus  a3ta&  ) 
Bam  tMWn  »  gem iluqae  meo»  ikiq uosae  part;n tes.        200 
IbtMHi  Snperi  :  nec  qood  tibî ,  Delb^  ca^tu» 
MÉjpflm  ad  fonle$,  «pecula  tetneraate  profana  ^ 
^àémmtatm  insâQi  noa  agnovetc  Molossi  « 
liArtBi  n^t  tîit  v^fo  quod  i«Di;ujiie  au\it 
U  «Uittt  reçhs  a  taÊui  i  sic  dlrt  «ororu  m  30  S 

plan  dil«Bi«  tiiîuiiique  Joifi:  nunc  ri^gifr  iniqui 
QÉMnifii  Icninefltoi  ptrio;  lot  culmina  tives 
Eliiaus;  dm;  «dlioc  caloiU  rœd^iiâ  Argo» 
IkVAtabilt  <4  iam  belloruro  e^ctr^^ma  dûiemufl. 
QHRta»  «^4 ,  i}u Afvtusqiie  >  iris  io  pti  I  v  ère  <^a6&o      ^  l  o 
tiiir  !  Il»  ^iMill  en»dcl«  rutiebilis  aiaties  ! 
TMtttt  h0e  MIq  iririilis  m:inus  .  ast  ego  dooer 
lan  Heel  |pe  snot  terjatjuc  îiistcroar  avJi».  « 


encore  permis,  obtenir  un  bûcher  qui  m'appar- 
tienne,  et  me  coucher  dans  le  tombeau  de  mes 

ancêtres!  « 

Ainsi  parle  le  vieillard ,  et  il  ajoute  des  im- 
précations contre  H  m  pie  Etéoele,  Top  pelant 
cruel  et  infilme,  et  lui  prédisant  le  châtiment. 
D'oii  lui  vient  cette  liberté  de  paroles?  Son  terme 
est  proche^  toute  sa  vie  est  derrière  lui,  et  il 
voudrait  illustrer  sa  mort  tardive. 

Celui  qui  a  semé  les  astres ,  observant  depuis 
longtemps  du  sommet  du  monde  ces  événements , 
et  voyant  se  développer  dans  ces  nations  un 
premier  germe  de  sang,  fait  appeler  Mars  en 
toute  bâte.  Ce  dieu  venait  de  ravnpjer  le  pays 
des  féroces  Bistons  et  les  villes  des  Gèles,  et,  tout 
agité  encore ,  pressait  la  course  de  ses  chevaux 
vers  les  régions  élhérces ,  secouant  son  casque , 
qui  a  la  foudre  pour  panache  «  et  ses  armes  d*or 
d'un  éclat  sombre,  animées  d'effroyables  figures 
de  monstres.  Sous  sou  chnr  le  ciel  tourne,  et 
utte  lumière  sanglante  jaillit  do  son  bouclier, 
dont  l'orbe  rivalise  avec  celui  du  solelL 

Dès  que  Jupiter  )e  voit  encore  haletant  de  ses 
fatigues  au  pays  des  Sarmates,  et  la  poitrine 
soulevée  par  la  tourmente  de  la  guerre  : 

'  Tel  que  tu  es,  dit-il,  6  mon  fils,  pars  pour 
Argos;  tel  que  tu  es,  Tépée  ainsi  trempa,  le 
front  ainsi  nébuleux  de  colère.  Que  les  peuple» 
secouent  le  frein  j  que ,  prenant  tout  le  reste  eu 
haine,  ils  ne  désirent  que  toi  ;  qu'ils  se  vouent  ri 
toi  corps  et  âmes.  Emporte  de  force  ceux  qui  hé- 
sitent, enfreins  les  lois  que  j'ai  données.  Il  l'est 
permis  d'embraser  d'ardeurs  belliqueuses  les  hô- 
tes du  ciel,  et  jusqu'à  mon  âme  tranquille  ;  déjà 
moi-même  j*oi  jeté  les  semences  de  guerre; 
Tvdées'eu  retourne,  racontant  Tinfâme attentat 
d'Étéocle,  odieux  prélude  d'une  guerre  honteuse  ; 

Uaccseaiûr  :  muitimique  oefas  Etecfclis  ju-^rbat, 
Criiddem  ioramiiiEiique  vocansî,  pœuasque  datyruni.  SIS 
UiiiJeea  Libertas?  Juxla  illi  fîms  «t  s^tâs 
TûlJi  relrcj ,  siirfCqHC  velit  decus  addcrc  roôi  li* 

Ita3c  sator  astrorum  jamdydum  e  vortieiî  mirndi 
Prospcclang,  prirooque  imbuLâs  Mngumagefltes, 
Grâdlvum  accîh  lïropere  jiilieL  Kle  fu  rentes  230 

fiblona&f  et  GeLleas  })opt]latus  cœdLbtii  urbes, 
Tiirbîdua  îEtlierea.'ï  ctirnis  iirgehat  ad  nrcei  ; 
Fulnuriiï  criâCalurn  gaies  jubar,  armaque  in  auro 
Tri^iia  ,  lenijîdâ  monatrorum  anima  la  ûgum , 
tûcu tiens  :  toaat  ue  potus,  cLip«ique  criiuntà  3ii 

Lux  ruliet ,  et  solem  long/e  ferti  apmuiuA  orbis. 

Htinc  ubt  Sâ/maljcû5  etlamoum  elllare  iAboi«ft 
Juppiter^  et  toU  perfusuro  pëctora  l>e]Lj 
Tempestale  videl  :  «  Taïjs  milii^  nale ,  per  Arg^ij 
Tali*  *ibi  :  fiie  ense  madeus,  ac  ii*ibilt*ii  ira.  330 

EKtiirb^t  rmiâe&  inno^;  H  cuticla  pcrosi 
Te  eu  [dan  t,  tibi  ptied|iitet  auima^ue^  manusque 
DeTOTâânt  ;  rai>e  cunctante&,  «t  ttf^cra  turtia  ^ 
Quie  dfdioins  :  tibi  fas  ipso&  incendcfe  b*^lh 
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ees  embûches,  cette  trahison  dont  ses  armes  Tont 
vengé. 

«  Fais  qu'on  le  croie.  Pour  vous,  divinités  dont 
le  fving  est  le  mien ,  à  quelque  degré  que  ce  soit, 
n'entravez  pas  ma  haine ,  ne  tentez  pas  de  me 
fléchir  par  vos  prières;  ainsi  les  destins,  ainsi 
les  noirs  fuseaux  des  trois  sœurs  me  l'ont  juré  : 
ce  Jour,  dès  l'origine  du  monde,  est  fixé  pour  la 
guerre ,  et  ces  peuples  sont  né^  pour  les  combats. 
Pourquoi  m'empècheriez-vous  de  poursuivre 
dans  ces  nations  la  vengeance  d'anciens  crimes, 
de  châtier  des  descendants  maudits?  J'en  atteste 
ce  front ,  étemel  sanctuaire  de  ma  pensée ,  et  ces 
sources  de  TÉlysée,  puissances  sacrées,  même 
pour  moi ,  de  ma  propre  main  Je  renverserai  Thè- 
bes,  J'arracherai  ses  murs  de  leurs  fondements, 
puis  sur  les  maisons  d'Argos  je  ferai  crouler  ses 
tours,  et  la  changerai  en  lac, -en  i'fnondant  de 
pluie;  oui,  dût  Junon  elle-même,  au  milieu  de 
ce  bouleversement ,  embrasser  dans  un  dernier 
effort  et  ses  collines  et  ses  temples.  » 

Il  dit  ;  et,  altérés  comme  s'ils  n'eussent  été  que 
des  mortels ,  tous  les  Dieux  retiennent  et  leurs 
voix  et  leurs  pensées.  Ainsi,  quand  les  vents  lui 
donnent  une  courte  trêve,  la  mer  languit,  et  ses 
rivages  dorment  d'un  calme  sommeil;  l*air, 
chaud  et  lourd,  caresse  d'un  souffle  à  peine  sen- 
sible les  feuillages  des  bois  et  les  nuées  ;  alors  les 
étangs,  les  lacs  sonores  s'affaissent,  les  fleuves 
se  taisent,  épuisés  par  le  sdeil. 

Mars  triomphe  de  joie  en  entendant  cet  ordre, 
s'élance  bouillant  d'ardeur  sur  son  char  encore 
brûlant,  et  en  tourne  les  rênes  vers  la  gauche. 


LA  THÉBAIDE. 


Déjà  il  atteignait  les  limites  où  le  de)  se  termine 
brusquement,  lorsque  Vénus  vient  s'arrêter  sans 
crainte  devant  ses  chevaux  :ils  reculent;  et  sur- 
le-champ  leur  crinière  hérissée  s'abaisse  hum* 
blement.  Alors ,  la  poitrine  appuyée  contre  l'ex- 
trémité du  timon,  et  détournant  ses  yeox  bu* 
mides ,  pendant  que ,  penchés  Jusqu'aux  pieds  de 
la  déesse,  les  chevaux  rongent  en  écumant  tear 
frein  de  diamant,  elle  commence  ainsi  : 

«  Cest  donc  la  guerre  contre  Thèbes,  6  te 
meilleur  des  beaux-pères,  c'est  la  guerre  qne  ta 
prépares,  c'est  l'extinction  de  tes  petits-flls?  Ni  te 
naissance  d'Harmonia,  ni  cet  hymen  célébré  per 
les  Dieux,  ni  ces  larmes  que  Je  verse,  rien,  ftiiiea 
que  tu  es,  rien  ne  t'arrête?  Cest  là  la  récompense 
de  ma  foute?  C'est  pour  cela  que,  répntçHoD, 
pudeur.  J'ai  tout  sacrifié?  Cest  tout  ce  que  ro^ 
valu  de  ta  part  le  filet  de  Lemnos?  Poorsnte, 
puisque  tel  est  ton  plaisir,  mais  ce  n'est  pas  ainsi 
que  Yulcain  m'obéit,  Yulcain,  cet  époux  ou- 
tragé ,  cet  époux  irrité ,  et  pourtant  mon  esctave. 
Quand  Je  lui  ordonnerais  de  s*épuiser  pour  md  à 
sa  forge  et  d*y  passer  les  nuits  après  les  Jouit , 
il  en  serait  heureux ,  fût-ce  pour  te  fabriquerde 
nouveaux  ornements  et  de  nouvelles  armes!  Bl 
toi  !...  mais  ce  sont  des  rochers,  mais  c'est  OD 
cœur  d'airain  que  je  veux  fléchir  par  des  prierai, 
il  est  une  chose  pourtant,  une  seule ,  que  Je  tH 
demande  avec  angoisse  :  pourquoi  me  forçato4É 
d'unir  à  cet  époux  tyrien  ma  filie  chérie,  et  la  U* 
vrais-tu  à  cet  hymen  fatal?  Ils  devaient  sfllo»^ 
trerparles  armes,  c'étaient  des  cœurs  formée 
pour  l'action ,  ces  Tyriens  nés  du  sang  du  dm- 


Cœlicolas ,  paœroque  meam  :  Jam  semina  pagiuD        235 

lp«e  dedi  :  remeat  portana  immania  Tydeus 

Ausa  dods ,  scelus  el  torpls  primordia  belli , 

Insidias ,  fraudesque ,  suis  quas  ultus  in  armis. 

Adde  fidcm  :  vos  o  Superi,  meus  ordine  sanguis. 

Me  pugnate  odlis ,  neu  me  tentare  precando  240 

Ccrtetis  :  sic  fata  milii ,  nigraeque  sororum 

Jurayere  colus  :  manet  haec  ab  origine  mundi 

Fixa  dies  beUo,  popuUque  in  praelia  nati. 

Quid  ni  me  veterum  pœnas  sandre  malorum 

Gentibus ,  et  diros  sinitis  punire  Jiepotes  ?  24  5 

Arcem  banc  «temam ,  mentis  sacraria  nostne , 

Testor,  et  Elysios  etiam  mibi  numina  fontes , 

Ipse  manu  Tbebas ,  correptaque  mœnia  fundo 

Excutiam ,  yersasque  solo  super  Inacha  tecta 

Eflundam  turres ,  ac  stagna  in  caerula  yertam  250 

Imbre  superjecto  ;  licet  ipsa  in  turbine  rerum 

Juno  sucs  colles  templuroque  amplexa  laboret.  » 

Dixit  ;  et  attoniti  jussis  (  niortalia  credas 
Pectora)  sic  cuncU  yocemque  animosque  tenebant 
Non  secus  ac  longa  ventonim  pace  solutum  255 

^quor,  et  imbelU  recubant  ubi  littora  somno , 
Silyarumqne  comas,  et  abacto  flamine  nubes 
Mulcet  iners  œstas  :  tune  stagna ,  lacusque  sonorl 
Uclumucre  :  taa*nt  cxliausti  solibus  amnes. 


Gandet  oyans  jnssis ,  et  adhuc  teroone  calenli 
Fenldus,  in  laeynm  torquet  Gradiyus  habenas. 
Jamque  iter  extremum ,  casiiqne  abnipta  tenebat, 
Quum  Venus  ante  ipsos  nulla  Tormldine  gressum 
Figit  equos  :  cessere  rctro ,  jamjamque  rigenles    - 
Suppliciter  posuere  jubas  :  tonc  pectora  summo 
Aoclinata  jugo,  vulturoque  obliqua  madentem, 
Incipit  :  (interea  dominée  yestigia  juxta 
Spomantem  proni  mandunt  adamanta  jugalet) 

«  Bella  etiam  in  Thebas,  socer  o  pulchenime, 
Ipse  paras ,  ferroque  tuos  abolere  nepotes? 
Nec  genus  Harmonies ,  nec  le  connubia  oorIo 
Festa,  nec  h»  quidquam  lacrimae,  furibonde, 
Criminis  baec  merces  ?  hoc  fama ,  pudorque  rcBctut? 
Hoc  mihi  Lemniacae  de  te  meroere  catenap? 
Perge  libens  :  at  non  eadem  Vulcania  nobis 
Obsequia,  et  lœsi  seryit  tamen  ira  mariti. 
Illum  ego  perpetuis  milii  desudare  camints 
Si  jubeam ,  vigilesque  operl  transmittere  nocies, 
Gaudeat,  oroatusquenoyos,ipsique  laboret 
Arma  tibi  :  tu  !...  sed  scopulos  et  ahena  precando 
Flectere  corda  paro  :  solum  hoc  tamen  anxia,  solom 
Obtestor,  quid  me  Tyrio  sociare  marito 
Progeniem  caram,  infaostisque  dabas  Ilymensrîs? 
Dum  Tore  prsclaros  armis ,  et  yivida  rébus 
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dinii-tii  avec  orgueil;  c'étaient  les  des- 
mts  de  Jupiter.. «.  Ah!  qu1L  eût  micu^  valu 
ptirmol  marier  ma  fille,  vcns  rOurse  boréale, 
k  fKk|ii*yii  de  tes  Thraces!  N 'avons-nous  pas 
uppttiié  «lasex  dUiidfgnités?  n  est -ce  \ms  assez 
firb  fille  do  la  ûi^s^  Vénus  déroule  en  ram- 
faàsum  iont:;s  replis.,  et  souille  de  sa  bave  le» 
lokt  d'il ly rie?  Et  maintenant  c'est  sa  race  in- 

Udim  de  la  guerre  ne  put  supporter  plus  low^- 

■■fi «a  larmes;  il  passe  sa  lance  dans  la  main 

pKètff  saute  du  haut  de  son  char^  prend  Vi'-nus 

iMintbrâs,  et  la  blesse  de  son  bouclier  en  Tem- 

InHkat;  pais  il  la  ûatteparces  douces  paroles  : 

«Otoi,  mon  repos  après  les  combats,  ma 

niât»  ToJoptê,  la  seule  pafx  de  mon  dmei  toi 

rpd^iiiile  entre  les  Dieux ,  es  assez  puissante  pour 

le  Jeter  impunément  au-^devant  de  mes  traits^  et^ 

fMid  ils  frémissent  au  milieu  du  carnage  ^  pour 

ÎÉgtêbtf  prè«  de  ces  cheraux,  et  m*arrac1icr 

m0êive  de  la  main;  non;  ni  les  liens  du  sançr 

fii  m'attacheot  au  Tyrîen  Cadmus^  ni  ton  pié- 

dm  mmsmr  (ne  prends  pas  plaisir  à  me  faire  des 

iiyoclttj  iminentés) ,  ne  sont  sortis  de  ma  më> 

mUt*  Poiise-Je  auparavant^  tout  dieu  que  je 

Mil,  être  plongé  dans  les  lacs  souterrains  du 

^ynt  de  mon  oncle,  et  jeté  désarmé  au  mi- 

Ip  éit  omlires  pâles  I  Mais  en  ce  moment,  con*- 

kilild*exéet}ter  les  décrets  des  destins  et  les  or- 

iRiPiprêBies  de;  mon  père,  car  ce  n'est  pas  le 

1^  de  ValcaJn  qu^on  choisirait  pour  une  telle 

HÉM^  de  quel  front  irai  s- je  m 'opposer  à  Ju- 

livcliiièprisef  les  lois  qu'il  ma  dictées,  moi 

friMgnète^  ôpuissance  !  ai  vulaterre,  et  leciel , 

iki  nerf  trenibler  au  son  de  sa  voix ,  et  des 

fcdanflprrtoTxriosde&anguiaejactai,  2SS 

f  Jofii  lerie  ganos  :  ah!  mm  quanto 
êSism  BUptiitet  vlrgo  mh  Arcto 
Miii,  Tbfftcaïqiie  lu  m  :  indigna  parumne 
%f  divie  Venerid  quûd  iÀWa  longuai 
I,  ri  tlljrictâ  ejecUt  vlniï  in  Ijerbas?  VJQ 

an  \mmeni&m.  *  Laoiinas  non  pertulit  ultra 
K|Vl«9*  :  tbi^i&nî  h£v^  transujiiit ,  et  alto 
il  aiori  4i?«iluit  t-titru  ;  cUpcoque  receptam 
M  m  moi^àe%iit  dai-liàf|ue  lU  amlcet  amici»  i 
*  O  «ilili  t»elk»niiii  ret|uiêSf  et  tacra  volupUa,        lUà 
■i|M  pa.  mtàm&;siM  cui  lênU  polestas 
tmromx^  bnutiounique  meis  occurrere  téh 
pne,  et  toediê  qtui»mMâ  in  ctedê  fremeat^â 
•«■ilfilçfv  nittoa ,  il  une  eoAem  avellerc  dextn  : 
t  mSÊà  Siéottil  fOiUalia  fiKdera  Ca/lmi ,  3oo 

a  te  cm  idea  (ne  talaa  iti£iï6ser«  gayde) 
tlêmraai  :  priiti  k  patrui  Deua  iafera  inergar 
pa ,  el  piBfllIwi  agar  eiartnatus  ad  umhraÂ. 
I Hanv  FMoriUB  montltia,  mentenique  e^uprcmi 
ivi  têàm  pilria«  ii«i;|ue  mmt  Vul4:ani4  laU  306 
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t&wtm,  Àetaftqur  par«tfi  ocNSknoert  l^g^&  f 


Dieu]i,  si  grands  encore,  bien  qu'après  lui,  se  ca- 
cher d  épouvante?  Mais  ne  pousse  pas,  d  ma  bicu- 
aimée,  ta  crainte  jusqu'au  desespoir!  si  Je  n'ai 
pas  le  pouvoir  declian^erce  qui  est,  du  moins, 
lorsque  les  deux  peupirs  lutteront  sous  les  murs 
de  ïbèbes,  je  serai  là,  et  j'appuierai  le  parti 
qui  nous  est  allié*  Alors,  en  me  voyant,  à  travers 
la  plaine  ensanglantée,  promener  la  mort  dans 
les  rangs  des  Argiens ,  tu  ne  seras  plus  ainsi  dé- 
courapçée.  Ce  droit,  je  lai,  et  les  deslins  ne  s'y 
opposent  pas,  ^ 

Ayant  ainsi  pnrfé  ^  il  lance  dans  Tespace  ses 
chevaux  brûlants.  La  colère  du  grand  Jupiter  ne 
tombe  pas  plus  rapidement  sur  la  terre  ^  quand 
parfois  il  s'arrête  sur  TOthrj's  couvert  de  nei^^e^ 
ou  sur  la  cime  glacée  de  TOssa,  et  pi^nd  dans  la 
nue  la  foudre  dont  il  arme  son  bras:  la  masse  de 
feu  vole;  paUout  les  ordres  cruels  du  dieu  et  le 
triple  dard  épouvantent  le  ciel  \  elle  annonce  aUK 
riches  campagnes  la  dévastation ,  aux  malheu- 
reux matelots  la  mort  au  fond  des  mers. 

Déjà  Tydée,  parvenu  au  terme  de  sa  route,  suit 
d'un  pas  appesanti  par  la  fatigue  les  campagnes 
d'Ar^os  et  les  vertes  pentes  de  Prosymna;  son 
aspect  est  eiTrayant;  ses  cheveux  se  dressent > 
souillés  de  poussière  ;  une  sueur  épaisse  tombe  de 
%ps  épaulesdanssesprofond es blessnres;rjnsom- 
nie  a  rougi  ses  yeux  ;  sa  bouciie  est  desséchée  et 
haletante  de  soif,  mais  son  Ômc  respire  Timmense 
gloire  de  ses  ûctes  récents.  Ainsi  revient  à  ses  pâ- 
turages accoutumés  un  belliqueux  taurejiu ^  dont 
le  cou,  les  épaules  et  le  flanc  déchirés  ruissellent 
du  san^  de  son  adversaire  et  dn  sien.  Ses  forces 
sont  abattues,  muis  non  son  courage^  sa  tÈte  se 
penche,  mais  sa  poitrine  est  gonflée  d'orgueil  : 


Cui  modo,  pro  vire»!  terns,  exiiimque,  fretumque, 
AUremerfi  oranli ,  tatiLo!î(|we  esi  ordine  vidi 
DeliluL^se  Oeoa  :  Bed  ne  niiliï  corde  ^upremos 
Conci[}C,  cara  p  roetuA  ;  quando  Ïiiim:  miitare  p<iti»«ta« 
Ntilta  daliir  :  quum  jam  Tyrtis  suU  mœnibtis  ambdci 
Bcllabunt  pentes ,  aderq .  ot  soiia  arma  jav^fijci. 
Tune  me  san^uittfïo  lat«  dofiirvere  i^ânipo 
Rea  611  pcr  ArgoMcaa  haud  sic  de|ftcla  \idcbîa  : 
Hoc  m\h\  jiJfl ,  Dec  FaU  vclaul.  «  Sic  orsiis  aparto 
Flagrantes  immisit  tquoa  :  non  ocyu$ alU 
jn  terras  cadlt  ira  Jovis  ^  û  quaiidi)  niralem 
Olhryn  »  et  Arctofe  gelidum  tapiil  inslitit  Os&a;« 
Armavitque  in  nube  manuin  :  volaL  ignee  niotea 
Sœva  Dei  mandata  Ternis  »  cœhimque  irjsulca 
Terrilat  omne  c^ima ,  jjimdud^jm  aiil  cîilïbu$  a  gris 
Signa  dare,  aut  ponlo  miseroA  inrolvere  tiauUâ. 

lamque  rctnen^us  iter  fesfto  Danaeia  Tydetia 
Arva  gradu,  vindisque  ipgit  devexa  Prosymnsp 
TerrUiilis  vi&u  :  sïîwl  fulli  puUere  crines  : 
Sqtialidus  ex  ha  mer  i^  cadit  al  ta  in  vuhiera  sudor  ; 
Iniomne^que  ocidoê  rulior  eidtat ,  oraque  reUo 
Sorbet  auhela  kjUa  :  mews  altum  spiral  honorem 
C'mscla  factotum  :  aie  noïa  io  pascua  taurin 
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son  ennemi  gtt  sur  i'arène,  gémissant  honteu- 
sement, etl*empéche  de  sentir  ses  cuisantes  dou- 
leurs. 

Tel  était  Tydée.  Il  n*a  cessé,  en  traversant  les 
villes  situées  entre  TAsope  et  Argos,  de  les  en- 
flammer de  sa  haine  ;  partout  et  toujours  il  raconte 
que,  député  par  une  nation  grecque,  il  est  allé 
à  Thèhes  réclamer  le  trône  de  Polynico  exilé, 
mais  que,  violence,  embûches  nocturnes,  atten- 
tat criminel  et  perfide,  voilà  tout  ce  qu'il  a  pu 
obtenir  du  roi  thébain ,  qui  refuse  de  reconnaî- 
tre les  droits  de  son  frère.  Les  peuples  le  croient 
sans  peine.  Le  dieu  des  combats  les  dispose  à  une 
foi  sans  limites,  et  la  renommée  double  les  bruits 
effrayants  qu'elle  recueille. 

Dès  qu'il  est  entré  dans  la  ville  (le  hasard 
voulut  qu'en  ce  moment  môme  Adraste  réunit  en 
conseil  les  chefs  les  plus  distingués) ,  il  se  présente 
à  l'improviste,  et,  du  seuil  de  la  porte,  crie  d'une 
voix  tonnante  : 

«  AuV  armes I  aux  armes,  guerriers!  et  toi, 
excellent  roi  d' Argos,  s'il  te  reste  une  goutte  du 
sang  de  to^  magnanimes  ancêtres,  aux  armes! 
Plus  de  piété,  plus  de  respect  pour  lo  droit  des 
gens,  seul  souci  de  Jupiter!  Il  eût  mieux  valu 
pour  moi  être  député  chez  les  Sarmates  avides, 
chez  le  sanguinaire  gardien  de  la  forêt  de  Bébry- 
de.  Et  Je  n'accuse  personne,  et  Je  ne  me  plains 
point  de  la  mission  qu'on  m'a  donnée  ;  non,  je  me 
félicite  de  mon  voyage ,  Je  me  félicite  d'avoir  tou- 
ché du  doigt  la  scélératesse  de  Thèhes.  A  leurs 
attaques,  croyez-le  bien,  à  leurs  attaques  J'ai 
résisté  comme  une  tour  puissante,  comme  une 
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ville  resserrée  dans  ses  murailles  ;  leurs  guerriers 
les  plus  braves,  armés  de  la  tête  aux  pieds,  tt 
nuit^  dans  une  embuscade,  quand  J'étais  no, 
quand  j'ignorais  les  lieux,  m'ont  trattreuseroeiit 
cerné ,  mais  en  vain  i  ils  gisent  dans  leur  sang  de- 
vant leur  ville  déserte.  Maintenant,  oh!  mainte* 
nant.  Il  en  est  temps,  à  l'ennemi,  tandis  qu'il  trem» 
ble ,  tandis  qu'il  est  pâle  de  crainte,  tandis  qu'il 
porte  ses  morts  au  bûcher,  tandis  que  sa  main  est 
encore  aux  brancards  funèbres!  moi-même,  tout 
fatigué  que  je  suis  d'avoir  fait  des  ombres  de  œi 
cinquante  héros,  et  malgré  ces  blessures  encore 
saignantes,  en  avant,  en  avant  !  c'est  mon  voni.  • 
Frémissant ,  les  Inachides  se  lèvent  de  leoii 
sièges  ;  et ,  le  premier  de  tous ,  le  héros  thébain, 
s'avance,  le  visage  renversé  :  «  Moi,  Tobjet  de 
la  haine  des  Dieux,  moi,  dont  la  vie  est  on  crime, 
Je  vois  ces  blessures,  et  n'en  puis  montrer  aocone  t 
C'était  donc  ce  retour,  ô  mon  frère ,  que  tu  ne 
préparais?  C'était  contre  moi  que  tu  dirigeais  eN^ 
traits?  0  désir  hontebx  de  la  vie!  malheoraul 
J'ai  privé  mon  frère  d'un  si  magnifique  expMrft 
Et  maintenant  qu'une  douce  paix  continne  dlia* 
biter  vos  murs,  et  que  je  ne  sois  pas  pour  tous    : 
la  cause  d'un  si  grand  trouble,  moi  qui  vous  sais    i 
encore  étranger  !  Je  sais ,  et  le  bonheur  ne  me  Fia    1 
pas  fait  oublier,  combien  il  est  dur  d'être  arradhl  j 
à  ses  enfants ,  à  sa  couche,  à  sa  patrie  ;  non ,  Januib  j 
famille  inquiète  pour  un  être  aimé  ne  m'afieMll 
sera;  jamais  les  mères  ne  Jetteront  sur  moi  luifi!^  ] 
gardobliqueet  farouche.  Jepartiraide  bon  ccoar, 
et  certain  de  mourir;  quand  mon  épouse  chérie, 
quand  mon  l)eau-père  voudrait  une  seconde  Mi 


Bellator  redit ,  adverso  cul  colla ,  suoque 

Sangaine,  proscissisqoe  natant  palearibus  arml. 

TuDC  quoque  lassa  tamet  virlus ,  multamque  soperbit 

Pectore  despcclo  :  vacua  jacet  bostis  arena 

Turpe  gemens  »  cnidosque  vetat  senUre  dolores.  335 

Talis  erat  :  médias  etiam  non  destitit  urbes, 

Quidquid  et  Asopon  veteresqae  interjaeet  Argos , 

Inflammare  odiis;  multumque  et  ubiqoe  retexens 

Legatiim  sese  Graia  de  génie  petendis 

Isse  su  per  regnis  prorogi  Polynicis ,  at  inde  3  A 

Yini,  noctem,  scelus»  arma,  dolos,  ea  foedera  pasaum 

Régis  Echionii  ;  fratri  sua  jura  negari. 

Prona  fides  popuiis.  Deus  omnia  credere  soadet 

Armipoteos ,  g^minatque  acceptes  faroa  pavores. 

Utque  inirogressos  portas  (et  forte  verendos  345 

Condlio  pater  ipse  duces  cogebat  Adrastus) 
ImproYisus  adest ,  Jam  Ulinc  a  postibus  aulae , 
Vocirerans  :  «  Arma ,  arma  viri ,  iuque  optime  Lemae 
Ductor,  roagnanimum  si  qnis  libi  sanguis  avorum , 
Arma  para  :  nusqnam  pietas,  non  gentibus  sequuni      350 
Fas,  aut  cura  Jovis  :  melius  legatus  adissein 
Saoromatas  avidos,  servatoremque  cruentum 
Bebrycii  nemoris  ;  nec  jussa  incnso ,  pfgetve 
Oflicii  :  juvat  isse,  juvat,  Thebasque  nocentes 
Explorasse  manu  :  bello  me ,  crédite,  bello ,  355 


Ceo  tarrim  validaro ,  aut  arctam  compagibos  arbem  , 
Delecti  insidiis  instnictique  omnibus  armis 
Nocte  doloque  yiri  nudum  ignarumque  locorum 
Nequicquam  clausere  :  jacent  in  sanguine  mixti  SK 

Ante  urbem  yacuam  ;  nunc  o ,  nunc  tempos  in  Imtles  » 
Dum  trepidi ,  exsanguesque  metu ,  dum  funera  portaïf  ; 
Dum  capulo  nondum  manus  excidit  :  ipse  ego  fietsas 
Quinquaginta  illis  heroum  immanibus  umbris, 
Vulneraque  ista  ferens  putri  insiocata  cruore, 
Protinus  ire  peto.  »  Trepidi  de  sedibus  adstant  Ml 

Inachidœ  ;  cunctisque  prior  Cadmeius  héros 
Accurrit  Yultum  dejectus,  et,  «  En  ego  Dins 
Invisus,  vitsqùe  nocens,  haec  ruinera  ceroo 
Integer?  hosne  mihi  reditus,  germane^  parabatP 
In  me  haec  tela  dabas?  pro  vit»  foeda  cupido  I  3?tt 

Inrelix ,  facinus  fratri  tam  grande  negavi. 
Et  nunc  vestra  quidem  maneant  in  pace  sereoi 
Mœnia;  nec  yobis  tanti  sim  causa  tumultus 
Hospes  adhuc  :  scio ,  nec  me  adeo  res  dextra  levavlty 
Quam  durum  natis ,  thalamo  quam  triste  revelB ,         17S 
Quani  patria  :  non  me  ullins  domus  anxia  colpety 
Respectentque  truces  obliquo  lumine  maires. 
Ibo  libens  oeriusque  mori;  Ucei  optima  conjux 
Audiiusque  iierum  revocet  socer  :  hune  eff}  Ttidiit, 
HuQC,  germane,  tibi  jugulom,  et  tibi,  ma\itiie  Tyden,  SU 
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m  i^teolr.  Ma  vie!  e'^t  k  Thèbfs,  c'est  à  toi, 
■Mfftre^  à  toi  surtout,  magnanime  Tydée ,  que 
Je  11  dûU  t  * 

Alui  par  des  paroles  feiotes  il  soQde  les  c^urs, 
fl  Uil  lôdlfisetement  une  prière*  Ses  plaintes  ex- 
dkBt  \ik  colère ,  et  des  larmes  de  pitié  se  mêle  ut 
àtinletir  dti  r^sentimeut,  Daiis  tous  les  cœurg, 
pSi  soient  jeunes  on  gtaeés  et  engourdie  par 
(Ê^t  «^«  tine  seale  pensée,  appeler  les  peu- 
ikiâiix  Armes,  s'associer  les  notions  voisines, 
|ÉI Aussitôt  mareber.  Mais  le  roi,  aussi  profond 
étm  «1  dctseîus  qu*habîle  h  manier  le  fardeau 
il  rcai|>fre  : 

«  Lnbsex  y  dit-il ,  aux  Dieux  et  à  maî ,  Je  v  ous 
pnt^  leaoiii  de  remédier  k  ces  maux;  toi  ^  ton 
frtrc  ne  te  privera  pas  impunément  du  trône  ;  et 
i«Bii  ne  \QUS  engagez  pas  aveuglément  dans 
Mi  gperre.  Maintenant  accueillez  ce  noble  fils 
ftEnée^  si  Ûer  de  tant  de  sang  versé  ;  et  que  son 
llitrt  SDH  curps  se  délassent  dons  un  repos  pro- 
taifé*  r<Mtr  aous,  la  douleur  ne  nous  fera  pas 
prirt  Ift  mis»».  » 

Aiwitôl  les  amis  de  Tydée  et  son  épouse ,  pâ* 
I9  it*rlfraî ,  Tentourent,  épuisé  qu'il  est  desfati- 
|M»  du  coiabat  et  de  ta  route.  Joyeux  eepen* 
tau,  il  s*arrétc  au  milieu  de  la  salle  ;  et ,  le  dos 
9f^yé  eoDlre  une  immense  colonne,  tandis 
fi^UfQûgt,  disciple  du  dieu  d'Ëpidaure,  lave  ses 
IlawMi»,  tantôt  d'une  main  légère  y  porte  le 
fcr,  tantôt  le»  adoucit  avec  des  lierbes  d  une 
moife  vertu  ,  arraché  à  la  douleur  présent!^  pax 
kçtaéNàr  de  son  âme,  il  dit  Torigine  de  la  que- 
n&i  ni  paroles  et  celles  d  Étéocle,  le  lieu  de 
fwJBicade ,  le  temps  eboisi  pour  cette  surprise, 
gperrkn  qui  Tont  attaqué ,  leurs  cbe^,  et 


quels  chefs  1  ceûxaontTa  mort  lui  a  te  plus  coûté , 
enfin  Méon ,  conservé  pour  un  triste  message  ;  el 
tandis  qu'il  parle,  ses  fidèles  amis,  les  grands  de 
rËtatjSon  beau -père,  sont  Immobiles  d*étonne- 
meut,  el  l'exilé  de  Thèbes  est  transporté  de  fu- 
reur. 

Le  soleil,  incliné  au  bord  de  la  mer  ocelden- 
tale^j  avait  dételé  ses  chevaux  brûlants»  et  plon- 
geait dans  les  eaux  de  l^Océan  son  éclatante  che- 
velure ;  la  foule  des  filles  de  Nérée  et  les  Heures 
accourent  d'un  pas  rapide  ;  elles  detaelient  de  son 
front  la  couronne  aux  rayons  dW,  elles  Ôieut  aux 
chevaux  leurs  freins,  et  déchargent  des  liarnob 
yermeils  leurs  poitrines  trempées  de  sueur  ;  d'au- 
tres les  conduisent  au  doux  gazon  qu'ils  ont  bîeu 
mérité,  relèvent  le  timon  et  renversent  le  cbar, 

La  nuit  est  venue  :  elle  a  calmé  les  soucis  des 
hommes  et  les  élans  desordonnés  des  bétes  sau- 
vages j  et  enveloppé  les  cieux  de  son  noir  man- 
teau. Elle  est  douce  pour  tous,  mais  non  pour  loi , 
Adraste,  ni  pour  Polynice;  quant  à  Tydée,  il 
dort  d'un  sommeil  profond ,  et  tout  plein  de  la 
grande  image  de  sa  valeur. 

Et  dcja  le  dieu  des  combats,  au  milieu  d^  om- 
bres errantes  de  la  nuit,  sur  les  confins  de  TAr- 
cadie,  sur  les  campagnes  de  Némée,  sur  le  smn- 
met  duTéuare,  surThérapnée^  chérie  d'Apollon, 
Eait  retentir  le  tonnerre  de  ses  armes,  et  reoiplit 
de  sonamour  les  cœurs  les  plus  timides.  La  Fu- 
reur et  la  Colère  ajustent  son  panache  5  la  Peur, 
son  écuyer,  tient  les  rênes  de  ses  coursiers,  tan* 
dis  que  la  Renommée ,  à  qui  nul  bruit  n'échappe , 
et  qu'entourent  comme  une  ceinture  mille  ru- 
meurs diverses,  vole  devant  son  char,  et,  pous- 
sée par  le  souffle  gémissant  des  chevaux  aux  pieds 


,  »  9iev«riis  (ir^lGiitit  pfîctofa  ùkxï&t 
cei  :  ootnmotit*  quei^Ubitâ  Iraa 
\  bsioiii  ealuit  Mût  :  aumibus  ultru 
lodo,  ««d  gielidiâ  «t  iuerUbii!»  tievu 
INm  mtik&  tmà  subit f  viduare  pénales, 
Hi  mSÊSbeie  DUnus;  jainque  ire.  Sed  altuâ 
il  piltr,  îjnpenique  b^uil  ûectere  molcin 
i£  •  lili  i|uidefii  Su  péris  l'^urjequo  tiK^iîenda 
Iff ,  qviMo,  me^  :  nec  te  gernuinys  muUo 
■eque  toa  mût  prunùllite  iHfiliini. 
■e  lytgiBBi  lâDloqiM  la  Mjjguiuti  ovaiiLeoi 
pÊm  €EMàm^  anintosquc  el  pectori  b&et 
|WK  :  9Mà  dolor  bâud  mUonjH  c*gebtt,  ■* 
itat  ctMOgla  aomlléa ,  et  fjflUida  co^ju^  ^ 
m  iifw !■  iNDDisi  féMum  b<?l[ique  na^qne 
■tar  :  Mm  mediit  in  scdibus  auJm 
flttp  lapalM|tiiî  excpplus  lerga  cutumrui , 
■n  émm  l^mpiiti  Epiikuriua  duil  miiian , 
:  Tffot  tcfva ,  ntioc  ille  (JOtciUilm*  berbii 
V  ;  ipn  ftlli  icdncti»  mmtc  renamit 
rifii  lnr«n«  qaaqne  orsi»  ulerque  vid&^û» , 
liOM  IviUttl,  tacilo  qtue  tempom  bello, 
mtfo,  qmnfUqw  duc««,  aJt^i  tuaynm^  llii 
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Suclor^  el  judicio  s^vaium  Usbùûh  iriflU, 
E^twtill  :  cui  lida  inanu^ ,  proc^rej^que,  soc«iquc 
Ad^typei  oranti,  Tyriusique  inceiMlibir  evstïL 

Solverat  EespÊrit  devexu  marginc  ponti 
FbgriuQtes  Sol  promis  equuâ,  rutitamque  lavabat 
Oceaiuî  mh  foate  coma  m ,  cm  tiirba  ptfyUmùi 
^ti&ùAt  et  rapidifi  accurrunl  (lasâibuâ  Hons; 
Freiiàque,  et  auratje  tenlurn  siiblime  caronie 
Dei'ipiutil  ;  laxaol  roftéis  hiimeiUia  ions 
Peclora  :  pars  Dieriias  verlunl  ad  mulJe  Jugées 
Grariien»  vi  ercclo  curruiu  lenwjiïe  âupiniiul. 

fiax  Hubîit,  C4U-aâf|ue  hiMumum,  loolusque  ferdrum 
Cûmposutl  f  DÎgroqtie  \Hiim  iiivolvit  amidu. 
lUa  qujdem  cuoctts^  $ed  non  Libi  miti!s ,  Adraste* 
LttbdMioque  duel  :  uam  t^dra  largtis  liabcbiit 
Perruâuiu  niagn^  f  irtutJs  imagine  âgmnuii. 

Et  jani  niicUvagas  uiiec  Deiis  uriniger  umbr^ 
Desupet'  Areadioa  Jiiws,  Keinca-aiiiie  rarskt 
T^ltariimiipje  cacumeii ,  ApolliiiÉ;»fli|tie  Tlierapniii 
AriiK>rtJtij  tufiilrit  ferjt ,  et  Irepidmilia  corda 
hnpid  amure  hui  :  commit  Furw  Iraquecrisla*, 
Fieua  mintsLrat  iHjuiâ  Par  or  armi|^r  :  at  vigU  omiii 
Fiiti»  satîo  lario*  reium  *irccîuttU  tumunu» 
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LA  THÉBAlDE. 


Aili*3 ,  sceoue  ses  pi  a  mes  frtBSOïinantes  avec  un 
soyrd  murmure  :  tî'est  que  rCx-iiyer,  la  pressant 
de  son  fouet  ensanglanté ,  la  force  h  dire  ee  qui 
est  et  ce  qui  n'est  pas  ;  et  du  haut  de  son  char  le 
Dieu  lui*méiiie ,  implacable  ^  lui  heurte  Ee  dos  et 
la  tête  avec  sa  lance  tcnible. 

Ainsi,  lorsque  Neptune  tire  les  vents  des  anlres 
d'Éole ,  les  chasse  devant  lui ,  et  les  précipite  sur 
la  grande  mer  Egée  ;  entre  les  rênes  de  son  char 
frémissent,  triste  cortège,  et  les  nuées,  et  les 
frimas,  et  les  brumes,  et  les  tempêtes.  Lourdes 
des  débris  fangeux  des  terres  bouleversées,  lea 
Cyclades ,  ébranlées  jusque  dans  leurs  fond e- 
tïK^nts,  résistent,  mais  chancellent;  toi-même , 
À  Délos,  tu  crains  d'être  séparée  de  M^fcone  et  de 
Gyare ,  les  compagnes  j  €t  lu  attestes  la  foi  de  ton 
grand  nourrisson. 

Déjà-  pour  la  septième  foîs^  T Aurore  au  teint 
de  pourpre  rendait  a  la  terre  et  aux  Dieux  l'éclat 
du  jnur,  lorsque  le  vieux  béros,  desceudant 
de  Persée,  Tesprit  troublé  de  mille  inquiétudes 
sur  la  guerre  et  sur  forgueil  de  ses  gendres , 
hésitait  enœre  s'il  donnerait  carrière  à  leur  ar- 
deur bel  1  ligueuse  et  ferait  sentir  aux  nations  Tai- 
guillon  des  combats,  ou  s1l  meltrait  un  frein  aux 
ressentiments,  et  retiendrait  le  glaive  â  moitié  sorti 
du  fourreau.  D'un  cMé ,  les  douceurs  de  la  paix 
Tattirent;  de  Tautre,  sa  fierté  est  révoltée  de  la 
honte  d'un  tel  repos;  et  d'ailleurs,  enivrés  des 
charmes  nouveaux  de  la  guerre,  les  pt^uples  se- 
ront difïkiles  à  contenir.  Dans  son  doute ,  une 
dernière  pensée  lui  sourit  j  c'est  de  faire  parler 
les  prêtres  inspirés,  et  d'apprendre  ainsi  la  vo- 
lonté des  dieux. 


C'est  À  toi ,  Amphiaraûs,  qu^est  conHé  eê  sohi 
intelligent  de  l'avenir  ;  et  près  de  toi  le  fils  d'A- 
my thaon  ,  déjà  vieux  de  corps ,  mais  vigoureux 
d  esprit  et  d'inspiration,  Mélampe,  unit  ses  pas  aui 
tiens.  On  ne  saurait  dire  qui  des  diux  Apollon 
favorise  le  plus,  qui  des  deux  il  a  le  plus  lar;,'e- 
ment  abreuvé  des  eaux  de  Cyrrha.  D'abord, 
dans  les  entrailles  et  le  san^  des  victimes  ils  hi^ 
terrogent  les  Dieux  :  des  le  début ,  ils  voient  avec 
épouvante  les  cœurs  tachés  des  brebis  refuser 
une  réponse  favorable ,  et  leurs  veines ,  rempiles 
d'un  sang  noir,  menacer  des  derniers  malheurs. 
Ils  veulent  poursuivre  cependant,  et  demander 
des  piTsages  à  l'air  libre  des  cieux. 

Il  était  une  montagne  enchant  dans  les  nues 
sa  croupe  audacieuse  (les  habitants  de  Lerne 
r  ap  pe  1 1  en  t  A  phésas] ,  et  d  è§  longtemps  s  acrée  pour 
les  peuples  de  TArpylide  :  c'est  de  là  que  Persée, 
d'un  vol  rapide,  s'élança  dans  les  airs,  ee  j<mr 
où  sa  mère  effrayée  vit,  du  haut  d'un  rocher, 
les  pieds  de  son  fils  se  détacher  du  sol ,  et  fui 
tentée  de  te  suivre. 

C*est  là  que  les  deux  interprètes  des  Dieux , 
le  front  ceint  dune  pâle  couronne  d^ollvier,  et 
les  tempes  oméi^s  de  bandelettes  blanches  comme 
la  neige ,  se  rendent  ensemble ,  au  moment  ou  le 
soleil  levant  a  séché  les  campagnes  humides  di 
rosée,  et  dissipé  le.s  bnimes  glacées  de  la  nuit. 
Le  premier,  le  lUs  dOicl  es  adresse  à  la  divinité, 
pour  se  la  rendre  propice,  la  prière  accou- 
tumée : 

-T  Tout- puissant  Jupiter!  c'est  toi ,  dit-on ,  qui 
as  donné  aux  aigles  rapides  le  pouvoir  de  coiiseH- 
ler,  rempli  1^  oiseaux  de  la  science  de  l'avcnîri, 


Aote  vùUi  r:yrrum  ^  natuqae  împuli»  pmenlum 
AHi)«dijm  f  trépidas  Jenso  rom  murmure  plumas 
Eic4itit  :  urget  entiu  sltmulh  aurtga  crtienlii 
Fàcla ,  inrocla  kxîui ,  cuf mque  infestu»  nli  alto  A3Ù 

Terg«  ctHitasiiuo  IH'^  SejrUuca  pa[er  increpal  hasta. 

Quali$  ubi  .^julio  JimisMJi  careere  Tciitoa 
l3u%  priji  se  Nt^ptimua  agit ,  magnckqiie  T*jlâiile» 
fnjicit  M^sm  t  tristis  comitaUt«t  eimli 
Circura  lora  fremuut,  Tiimbit|ue  hi*»mft$qae  profutidaf , 
Ntibllaqu«  et  tilÎso  termrum  sordîda  l'y  min  430 

Tempeslaa  :  dubîae  motls  radicibtis  obstant 
Cyckct^  :  ipsa  tua  Mycono,  Gyaroque  revclH, 
Bêle  ,  limes  f  mai^niqiie  adem  testarlâ  alunrmi. 

Septimii  Jfim  iiitidiim  terri»  Aurcir:!  I>cisque  440 

Piirpureo  Tel  lit  ore  diem  ^  Pcrseiu*  Ueros 
Quiim  primtim  arcana  itimr  M'ue  et  tu  lit  ahIû  , 
Muîla  super  beîlo  generiii<^ii**  limiL^atibiis  nrtietiSf 
lACêrtufi^ue  animi ,  daret  avmih  jura  ^  feriî&que 
t;e[iljl>ôa  iiicuteret  îlimulofl,  ati  frpiu  lenerel  Ub 

Irnruiu,  et  moloi  caputïs  a1)Mlîl^iiercl  etisefl* 
Hiric  pacis  frat»qnilLa  movent ,  at4]ue  iode  pudori 
Fa^da  quies,  flectiquo  iiovaduioedinp  pugniu 
Uifiidles  pcipulî  :  dubio  &ententia  tandem 
Sera  pliicel,  vatum  meote^^,  sm  pravîda  vcri  4M) 


Sacra  movere  Demii  :  nohn  libi  cura  tuturi , 
Ampiiiarae,  dattir,  jaxtaque  Amylliaiinc  cretui 
Jani  seniuf,  sed  mente  virens  Pïiœboquc  Mi^lampua 
Assœiîit  pasêos  :  dabiQm  cuidexïer  ApoUoj 
Oraque  Cyrrli^-ea  satjaril  iargius  unda. 
Printipio  fihris  pecudumque  in  ftnnguine  tNvoi 
Espiorant  :  j-im  tu  m  pavidiâ  niaculosui  bidenium 
Coida  tieganl ,  diraqiie  nefas  minitaolia  s  ena, 
tie  tûinen,  vacui>qiie  seiJet  [>elere  milnà  m-UK 

Mon»  eral  andaci  seductus  in  BPlIiera  dorso , 
Nomine  L^roa&i  memorant  ApheMnUi  tufoni, 
Gentibus  Argolicis  olrm  sacer  :  iiide  ferebaut 
^Hlb)la ,  iiuspensci  celé  rem  temerasH'  volatu 
Persea ,  quuin  rapioa  pneri  pertérnta  nmler 
Pri^pexil  de  rupe  gradus^  m  pa-ne  secuta  esL 

Hnc  g^mini  valeisancLtm  canmtisciliïie 
Fronde  com.im ,  et  nivcia  orn-iîi  lempora  vil  Us 
tWarlujit  |K»riier  :  mrrdidos  ulïi  incîdus  agroi 
Oi  1(11*  ei  alRputes  laxavil  mlù  pruînas. 
Ai!  prîor  CKtliifes  soîiia  prece  numc?n  hmfrat  : 

^  Jtjppiter  tnnnipotens ,  nam  te  pt^riiicibus  atis 
Addert^  rcnRilinm  «  v  olucresque  i  m  pliure  îttUitl , 
Uminaque ,  H  causas  co?ïo  déferre  lateutt** 
Aticipinms  :  ma  Cyrrha  Demi  {imtul^^li  ^iri> 
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ilé  dans  le  cîel  les  présages  et  les  causes 
des  événements.  On  ne  trouverait  des 
plassûnni  dans  Tantre  de  Cyrrha,  ni 
m  arbres  de  Chaonie  qui ,  si  Ton  en  croit 
,  parlèrent  en  tan  nom  au  pays 
non ,  dût-on  même  faire  entrer  en 
r«ride  Haminon^  et  les  sorts  de  Lyde, 
rttf  du  Nil,  et  Branelms,  égal  à  son  père^ 
itiqtte  habitant  de  Pise^  qui ^  la  nuit,  en- 
Toix  de  Pan  dans  l'ombre  des  forêts  de 
lîe.  Bien  plus  riche  dlnspiration  est  celui 
n  le  manifestes,  6  Jupiter,  dans  le  yoI 
I  Éf  das oîieaux  :  ce  privilège  qu'ils  ont  est 
K  niaîs  II  existe,  et  depuis  longtemps^ 
Btfoûdatenrdu  ciei  Tatt  ainsi  voulu,  lors* 
H  dans  les  éléments  épars  du  chaos  Les 
Ke  nouveaux  mondes;  soit  que,  changé 
K  après  avoir  eu  la  nôtre,  T oiseau  ait 
HkE9i|u'À  la  région  des  vents,  soit  qu*ll 
f  fxscn^  plus  pure  ^  et  que  son  innocence 
nrc  cootacl  avec  la  terre  lui  enseignent 
K;  c'est  à  toif  souverain  créateur  des 
■ri  des  Dieui^ ,  qu'il  appartient  de  te  sa- 
Kiir  iHius^quUI  nous  soi t  permis  seule* 
It  lire  d^ava née  dans  le  ciel  s'il  faut  com- 
cctta  guerre ,  et  qtiels  seront  nos  travaux 
'  Si  le  desUn  le  veut,  si  les  inllexibles 
DOt  décidé  que  les  haches  d'Argus  bri- 
porter  de  Thèbes ,  donne  un  signe, 
le^  et  qu'au  milieu  des  airs  la 
use  d^  oiseaux  fasse  entendre 
Sïe  et  unanime  murmure.  SU  eu  est 
,  arrête* nous  dès  à  prmnxt,  et  couvre 
y  II  uitag]e  d'oiseaux  volant  à  droite.  ^ 
\  et  se  place  sur  le  haut  d'un  rocher  : 


alors  il  prononce  les  noms  de  plusieurs  dhiniti^a 
Inconnues,  et  pénétre  du  regard  les  ténèbres  de 
Timmense  univers, 

Lorsqu*ils  se  furent ,  dans  les  formes  consa- 
crées, partagé  les  astres,  qu'ils  eurent  longtemps, 
de  rame  et  des  yeux ,  su  i  vi ,  observé  attentivement 
tous  les  mouvements  des  airs,  le  (Ils  d'Amythaon 
commence  ainsi ,  après  un  long  silence  : 

€  Ne  vois-tu  pas,  Amphiaraiis,  que  dans  les 
hautes  régions  du  ciel  aucun  oiseau  n*a  le  vol 
régulier?  que  tous  ne  planent  qu'après  avoir  glissé 
vers  tous  les  points  de  l'espace ,  ou  fuient  avec 
un  sinistre  battement  d'ailes?  !Sî  le  noir  compa- 
gnon des  trépieds,  ni  le  brèlant  minisire  de  la 
foudre ,  ne  se  montrent,  et  l'oiseau  au  bec  crochu 
de  ta  blonde  Minerve  ne  vient  point  apporter 
ses  auspices  encore  plus  favorables  ;  non ,  c'est 
le  vautour,  c'est  Tépervier  qui  tournent  triom- 
phants sur  leur  proie.  Des  monstres  volent,  de 
lui^iobres  oiseaux  sifflent  dans  la  nue,  la  nocturne 
chauve-souris  gémit,  et  le  butor  annonce  des 
destins  funestes.  Suivrons-nous  ces  premiers  pré- 
sages? Est-ce  à  ces  hôtes,  dieu  de  Thymbrée, 
que  tu  livres  le  ciel 7  Tous  ensemble,  de  leurs 
ongles  recourbés,  se  déchirent  mutuellement 
avec  rage;  des  bruissements  de  leurs  ailes,  imitant 
des  gémissements,  Ils  chnssunt  les  Zépliyn,  ef 
s  arrachent  le  plumnge  de  leur  poitrine.  » 

Amphîaraus  reprend  :  «  Certes ,  mon  père,  Phé- 
hus  est  bien  variable  dans  ses  présagej;  Je  lai 
souvent  éprouvé,  et  des  ma  première  jeunesse, 
loi'sque  le  vaisseau  thessalien  me  portait  avec 
ces  rois,  fils  des  Dieux.  Là,  prédisant  les  dan* 
gers  qu'ils  allaient  courir  sur  la  terre  et  sur  les 
mers,  j'étonnais  les  chefs?  et  lorsque  je  parlais 


t  Incif  qiui  rama  î^tolossU  47^ 

lll  :  lieet  aridu!ï  lliimtTmn 
[l^ctoQlM  parent  conleiidere  &i>rl«s» 
t ,  pAlrioquc  ft^qiùib  hiniori 
l  iïoâa%st  qui  rustlcus  accola  I*b^ 
i  aoctumuui  eiaudît  in  uiuboi.  4S0 

I  ;  mirum  uode ,  jied  olim 
:  iiipeni  leu  cotidltoi'  auJa^ 
I  ChMM  In  miTa  lemirta  leieas , 
lAtn ,  mtâinqae  ah  QTÏ^ue  ftrm  485 

niiiere  Efoloa  ;  teo  purior  axifi, 
oibi»et  rarum  hiâlitere  lerm 
:tM  tQiDma,  iitDrterrax|u«Deamqtief 
;  DM  Àrgolicn;  pritnonlia  )Higri4C , 

\  tlou  ooUu  iiraMiù««c  iiibûrËm.  490 

LimlilfdelliiËcicftléiiliii  Tards 
i  liARyi»  cufif  lide  {H>r  taa , 

»  touefi  <  liiuc  omnJ^  ta  a&lris 

ifka  bam  munimra  lin^ua. 

mofia  tde&trisqtio  pjofuiKliiin  49f> 

.  ■  g4c  lani« ,  «l  aJti> 

[  tmie  fdura  ignuU)<|iic  jungit 


Numina ,  et  immensi  friiHur  caligine  niundi. 

Po&tqitam  rilfi  diu  partiU  aidera ,  cuiictM 
l'erleyere  aiiirnii> ,  o^uliàqut»  Si^quaribiis  mirai  »  sao 

Tune  AmyUÉaonius  longo  [mmI  tentpore  vales  : 

H  Nonne  sub  eio(!lso  spiroiitis  Jimite  C4i>li, 
Ampliiarae ,  vides,  cursiis  et  nuljit  «erenos 
Aici  agat  ?  lrquidt>qti«  poltiin  coniplexa  meatu 
Pendeat?  aut  rugiena  placobile  plan^«rit  omea?  bQ& 

Non  cotne»  obscurus  tripcMium ,  non  fuïmiuisardens 
Veclor  adest ,  aavxqiie  i4>tiau4  avis  imca  hlinarvic , 
Non  ^p-riil  auguriia  ntém  :  qujn  vuttiir,  H  altia 
Desupcr  3cc"jj»ilreâ  eKuUavcre  rapkiii** 
McwiAtra  voteiU  ,  dira;  &(riife»t  kt  nube  Tolucres ,         510 
NoctuniiBque  geinunt  «tj-iges,  et  teraliabubo 
Damna  canens  ;  quis:  prima  Dey  m  portenta  geqtiemur  ? 
Iliine  dari^  Thjmiïra^  ,  puluin?  .^îmut  oru  recnrvo 
Ungiie  sécant  rabiila?  ^  plane  lu  nique  imttantibns  alîi 
Exci^itatil Zephy roâ , et  pty mea  jitfcli»ra csËdatil.  »        .SIS 

ril('  mh  liQéc:  »  £quidetti  varii,  p«lerf  omiiia  Pbœbi 
Sii*|i^  Itili  ;  jam  lune  prima  quum  pube  lirpotem 
Seiiiiileoâ  inter  pinu»  inc  Tlies^ala  régies 
Diiceret  ;  hic  casus  ter  roïqiie  marisque  canentem 
Obàlupoere  Juce*  ;  uec  me  vcnlura  IckuIo  6M 
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cic  l'avenir  dans  lescirconstancesêmbanrassantes, 
Mopsus  n'était  pas  plus  souvent  que  moi  écouté 
de  Jason  ;  mais  Jamais ,  avant  ce  Jour,  Je  n'ai 
remarqué  des  signes  aussi  tenibles ,  ni  lu  dans 
les  astres  l'annonce  de  plus  de  prodiges  :  toute- 
fois, des  ciioses  plus  effrayantes  encore  se  prépa- 
rent. Porte  ton  attention  de  ce  côté  :  dans  ces 
profondeurs  lumineuses  du  ciel ,  d'innombrablos 
cygnes  sont  rangés  par  bataillons,  soît  que  Borée 
les  ait  chassés  des  bords  glacés  du  Strymon ,  soit 
que  les  vents  doux  et  fécondants  des  l)ords  du 
Nil  les  apportent  Jusqu'à  nous.  Ils  sont  arrêtés  : 
flgure-toi  que  c'est  là  Timage  de  Thèbes;  car, 
formés  en  cercle ,  immobiles  et  silencieux ,  ils 
semblent  une  ville  entourée  de  murs  et  de  re- 
tranchements. Mais  voici  qu'une  armée  plus 
forte  s'avance  à  travers  le  vide;  Je  vois,  sur  une 
même  ligne ,  sept  de  ces  fauves  oiseaux  qui 
portent  la  foudre  du  grand  Jupiter  marcher  à  la 
tête  de  la  colonne  triomphante.  Ce  sont,  com- 
prends-le bien,  les  sept  rois  qui  commandent  Tar- 
mée  d'Argos.  Ils  fondent  sur  la  troupe  aux  ailes 
de  neige ,  le  bec  ouvert  pour  le  carnage  et  les 
serres  déployées. 

9  Vois-tu  cette  pluie  de  sang  dispersée  par  les 
vents,  cette  nuée  de  plumes  dont  le  Jour  est 
obscurci?  Quelle  soudaine  et  cruelle  colère  de 
Jupiter  vengeur  plonge  les  vainqueurs  dans  la 
mort!  L'un,  s'élevant  trop  haut,  s'enflamme 
tout  à  coup  aux  feux  du  soleil,  et  laisse  tomber 
sa  fureur;  un  autre  lutte  contre  les  plus  redouta- 
bles des  ennemis,  mais  il  ne  peut  se  soutenir  sur 
ses  ailes  trop  faibles.  Celui-ci,  attaché  à  son  ad- 
versaire ,  tombe  avec  lui  ;  cet  autre  se  soustrait 
par  la  fuite  à  la  funeste  destinée  de  ses  compa- 
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gnons.  Cet  autre,  enveloppé  dans  un  nuage, 
meurt;  en  voici  un  qui ,  près  d'expirer,  mange 
son  ennemi  vivant;  le  sang  arrose  les  creuses 
nuées.  Pourquoi  ces  larmes  furtives?  Celui-là, 
vénérable  Mélampe,  celui-là  qui  tombe,  Je  le 
reconnais.  » 

Tremblants  sous  le  poids  de  l'avenir,  souilrant 
par  anticipation  les  maux  dont  ils  voient  la  véri- 
dique  image ,  les  augures  sont  frappés  de  terreur; 
ils  se  repentent  d'être  entrés  de  force  dans  le  con- 
seil des  hôtes  de  l'air,  et  d'avoir  pénétré  let  se- 
crets du  ciel  malgré  le  ciel.  Ils  maudissent  les  Dieux 
qui  les  ont  écoutés.  D'où  vient  aux  malheureux 
mortels  ce  désir  insensé  de  connaître  l'avenir? 
Est-ce  un  présent  des  Dieux,  ou  bien  un  besoin 
de  cette  race  humaine,  qui  ne  peut  Jamaisse  fixer? 
Nous  voulons  savoir  à  tout  prix  quel  fût  notre 
premier  Jour,  quel  sera  le  dernier;  ce  que  dans 
sa  bonté  le  père  des  Dieux ,  ce  que  dans  son  âme 
de  fer  Ciotho  nous  réserve;  nous  interrogeoai 
les  entrailles  des  victimes ,  le  vol  et  le  chant  des  ci- 
seaux dans  les  nues ,  le  cours  des  astres ,  les  phases 
réglées  de  la  lune,  et  l'art  sacrilège  des  Thesst- 
liens.  Ce  n'étaient  pas  les  hommes  de  l'âge  d'or, 
nos  ancêtres  au  sang  pur,  ces  durs  enfants  dtà 
rochers  ou  des  chênes,  qui  eussent  conçu  ces  au- 
dacieuses tentatives;  ils  n'avaient  qu'un  amovr^ 
dompter  les  forêts  et  le  sol  ;  et ,  pour  eux ,  fouiller  ^ 
dans  l'avenir  était  un  crime.  Pour  nous,  tooilie 
débile  et  corrompue,  nous  scrutons  dans  sa  pm- 
fondeur  la  pensée  des  Dieux  ;  de  là  la  pâleur  et 
la  haine,  de  là  les  attentats,  et  la  perfidie,  él 
une  ambition  sans  limites. 

De  sa  propre  main  Ampbiaraûs  arrache  les  ben- 
delettes  et  les  guirlandes  maudites,  et,  le  fronl  , 


StTpius  in  (lubiis  auditus  Jasone  Mopsus  : 

Sed  similes  non  ante  metus',  aut  astra  notari 

Prodi^çiosa  roagis  ;  qiianqnam  majora  parantur. 

Hue  adTorte  auimurn  :  clara  regione  proTundi 

i£tlieros ,  innumeri  stalucrunt  agniina  cyeni  :  525 

Sive  bos  Slrymonia  Boreas  ejecit  ab  Arcto, 

Scu  ToKunda  refert  placidi  clementia  Nili. 

Fixcrunt  cursus  :  bac  rere  in  imagine  Tbebas  : 

Nam  sese  immoli  gyro,  atque  in  pace  silentes , 

Ceu  mûris ,  valloque  lenent  :  sed  fortior  ecoe  530 

Advenlat  per  inane  coliors  :  septem  ordine  fulro 

Armigeras  suromi  Jovis  cxsultante  caterra 

1  ntuor  :  Inacbii  sunt  bi  tibi ,  concipe ,  reges. 

Invasere  globum  nivci  gregis ,  uncaque  pandunt 

Ca'dibus  ora  novis ,  et  slrictis  onguibus  instant.  535 

Cernis  jnexperto  rorantes  sanguine  Tenlos , 

Et  plumis  stiliare  dicm?  quam  sœva  repente 

Yiclores  agitât  leto  Jovis  irasinistri! 

Hic  excelsa  petens  subita  face  Solis  inarsil, 

Submisitque  animos  :  illum  vestigia  adortuo  540 

Majonim  vohicrum  tenerœ  deponitis  alae. 

Hic  liosti  implicilus  panier  mit ,  bunc  fuga  rclro 

Volvit  agens  sociâc  linqucntem  (ati  cateiTX. 


Hic  nimbo  glomeratus  obit  :  bic  praepete  Ti¥i 
Pascitur  immoriens  :  spargit  cava  nubila  sangoii. 
Quid  furlim  laciimas?  illum ,  Yenereode  Melampa , 
Qui  cadit ,  agnosco.  »  Trepidos  sic  nK>le  futuri, 
Cunctaque  jam  renim  certa  sub  imagine  pasaot, 
Terror  liabet  vates  :  piget  imipisse  yolantum 
Concilia ,  et  cœlo  mentem  insertasse  vetanti. 
Auditique  odere  Deos.  Unde  iste  per  orbem 
Primus  yenturi  miseris  animantibus  œger 
Crerit  amor  ?  Divumne  feras  boc  muniis  ;  an  ipsi 
Gens  avida,  et  parto  non  unquam  stare  quieti? 
Eruimus  quae  prima  dies ,  ubi  terminus  aevi , 
Quid  bonus  ille  Deum  genilor,  quid  ferrea  Clotbo 
Cogitet  :  bine  fibne ,  et  Toiucrum  per  nubila  sermo 
Astrorumque  vices ,  numerataque  semita  Lnn«, 
Thessalicumque  nefas.  At  non  prior  aureus  ille 
Sanguis  avum,  scopulisque  salas  vel  robore  geates 
Mentibus  hoc  ausae  :  silvas  amor  unus,  bnmamqoe 
Edomuisse  manu  :  quid  crastina  volveret  aetas 
Scire  nelas  bomini  ;  nos  pravum  ac  débile  Tulgus 
Scrutai]  penilus  Superos  :  bine  palior  et  irae, 
Hinc  scelus,  insidia^que,  et  nulia  modestia  Totl. 
Ergo  maau  yittas,danmataque  vertiee  sorta 
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du  sacré  feuillage,  descend  de  cette 
^feoimals  odteiisn  :  déjà  le  bruit  des 
§t  les  aonis  de  la  trompette  sont  dans  ses 
,  et  Tb^t>es  absente  frémit  dans  son  cœur. 
1  mt  rr%il  m  se  montrer  à  la  foule ,  ni  converser 
igrèttjpciit  avec  le  roi,  ni  se  présenter  à  Tas- 
«ablce  des  grands;  il  va  se  racher  dans  Tombre 
éia  ifemetire  ^  et  refuse  de  dévoiler  les  volontés 
iftlNRES.  P*o0r  toi,  la  honte  et  le  chagrin  te  re- 
iHDCDtdaiis  ta  campagne  f  à  Mélampe! 

loue  jour»  il  reste  la  bouche  fermée ,  et  tient 
àftiple  et  les  chefs  dans  une  déchirante  incer- 
witÊ^  Et  déjà  les  ordres  suprêmes  du  Tonnant 
iMtflBtiit  ^  et  dépeuplent  de  citoyens  les  eam- 
fÊ^me%  ïrs  antiques  cités;  le  dieu  de  la  guerre 
fltfmtoe  a  sa  suite  d'innombrahles  combattants  ; 
loMa^ecjojc  ont  quitté  leurs  maisons,  et  leurs 
iPHBf»  cliéries ,  et  leurs  eufattts  pleurant  sur  le 
mSi  :  tant  et^t  puissant  te  dieu  qui  les  inspire! 
lt$  iimei  suspendues  à  la  porte  du  foyer  pater- 
«d^  \m  chars  renfermés  dans  les  temples,  ils  les 
m  imrhent  avec  bonheur;  dards  amoindris  par 
lileiBtf,  glaives  hérissés  de  rouille  se  redressent 
|Hir  pouvoir  frapper  encore^  et  rajeunissent, 
ÉféÊèê  wr  la  pierre.  Ceux-ci  essaient  des  cas- 
qm  |Milis ,  de  grandes  cuirasses  aux  joiutures 
flinto,  des  tunicfues  d*aeier  dont  la  rouille  fait 
ofv  ks  mailles  ;  d'autres  assouplissent  les  arcs 
ilMi,  BienlM  les  faux ,  les  socs  de  charrues,  les 
InERit  Ici  liuyaux  recourbés,  rougissent afTreu- 
wêêM  dans  l<^  forges  avides.  On  n'a  pas  honte 
éltifller  des  lances  dans  tes  arbres  des  bois  sa- 
«#,  «t  det  boucliers  dans  les  flancs  du  taureau 


Mpit ,  ^fcjeetMpK  hibonorui  fronde  «jcerdoi 
lii4a  dt  noaieredit  :  jsm  belia  tubaeqae 
ùa^M^ièMatoiqoe  fremunt  sub  p«ctorâ  Tliebtt. 
H  mm  idipM^Bi  Tolgl  f  ncc  fîda  tyraonî  570 

QAM|Bfait  lot  eoetu»  prcK^rrum  perfern?  »  *vâ  atra 
Mittigt*  etSii|ienmi  daa«us  m^i  atl/i  ta\e\'\. 
têptAm  ^t  earx  retlnénlper  nira^Melaitipu. 

taiMl  laeBrtli.  Et  jnm  suprema  TotiantJâ  A75 

JlHMÎcaMnt,  asr«M<tKie  viiis ,  annoâaque  vastuni 

fllfiéi  ;bdlipoleD«prœ  %e  Beus  agmînâ  pa^-^iii) 

Mi  nfil  :  Iqocré  iooioi  ^  di1«cta«tuc  Is^tï 

ammaMë^H  priiDO  p1oranl«â>  lîmine  natôs  : 

IfliM  ia  ÊÊÈmàUn  t^ecidit  [)eu&  1  anna  pattnii^  âSO 

^iUteipCtfliias  Superum  ad  penelralia  currus 

Titini  «PCf  :  tyiic  fèua  putn  rubîgine  ttrla, 

Van«tfeiqii«  litu  gladïûi  in sœii  rccurvatit 

Tilifti ,  6t  •ttHto  co^nt  jy  venescere  saxo. 

ft  lanilrt  faioai  t  BU^^noramque  fcrea  su  U  5  S5 

T'T'giiritf  tiaûcaft  rhalybiim  sqiiabre  cmpante^ 

l^tiMtai  iMCan;  ftlii  Gariynia  Imlanl 

CHwa  :  JmfiklM*  at iitii  et  mim  (kiminis , 

t«tfiym»d  fiictirti  tarvam  rubitt^ré  tigaœ»  ^ 

Ci4wi  ttflc  ti&flfti  ianclU  e  sliq^ibu^  ba&l^ ,  âDu 


Argos  se  précipite  vers  le  palais  du  roi ,  que  la 
tristesse  dévore  ^  la  guerre  est  dans  tous  les  cœurs, 
la  guerre  est  dans  toutes  les  b<3uches;  un  crî 
monte  dans  les  airs,  aussi  formidable  que  le  mu- 
gissement de  la  mer  de  Tyrrhène ,  ou  que  te  bruit 
qu*en  se  retournant  fkit  Kncelade  ;  le  mont  tonne 
au  loin  dans  ses  antres  bnVïants  ;  ses  cratères  dé- 
bordent ,  le  promontoire  de  Pélore  resserre  ses 
fîots  dans  un  lit  ptus  étroit,  et  la  terre  de  Sicile, 
jadis  arrachée  du  continent,  espère  retourner  à 
son  point  de  départ* 

Alors  s'avance  Ca panée,  qu'excite  l'amour  des 
combats,  et  dont  cette  longue  paix  a  gonflé  le 
cœur  d'indignation.  Sa  noblesse  est  illustre  et 
ancienne ,  mais  par  ses  exploits  il  a  dépassé  ses 
ancêtres  :  longtemps  contempteur  Impuni  des 
Dieux  et  de  la  Justice,  et  prodigue  de  sa  vie, 
quand  la  colère  Tinspire,  semblable  à  Tun  des  ha- 
bitants des  forets  de  la  sombre  rhoiné,  ou  h  Tun 
di*s  Cyclopes,  qu'il  éirale  par  sa  taille,  il  est  de- 
bout à  ta  porte^  avec  les  cbefs  et  la  foule  frémis- 
sante, Amphîaraijs, 

^  Quelle  lâcheté,  s'éerie~t*il,  nis  d*!nachusl  et 
vous ,  ô  Grecs ,  nos  alliés  par  le  sang  !  rs>st-cc  pas 
une  honte  que  sur  Le  seuil  dïin  plébéien  tant  do 
nations  armées  et  remplies  d'ardeur  s'arrêtent 
ainsi  en  suspens?  Non,  quand,  sous  les  voûtes 
caverneuse  de  Cyrrha,  Apollon  lui-même,  quel 
qu'il  soit  pour  des  lâches ,  quoi  qu'en  publie  la  re- 
nommée, mugirait  enfermé  dans  son  antre  fati- 
dique ,  je  ne  pourrais  atteml  re  qu'une  vierge  pâlfi 
vint  annoncer  ses  effrayants  et  équivotjues  ora- 
cles. Mon  dieu,  c'est  ma  valeur,  c'm  l*épée  que 
je  tiens!  Qu'il  sorte  donc  ù  Tinstant,  avec  sa  \û- 

Nec  pH(ïor  emerîto  clîpeiTiïi  Tntisiejufenco^ 

îrrufwre  Argos  ^  niœslique  ad  limina  regîa 
BcUa  aiiimîs ,  lieUa  ùrt  frcmunt  ;  ît  elamof  ad  aorai, 
QuahUjs  Tyrrheni  gemitTis  Aalis^  aut  ubi  tentât 
E^nceladus  mu  tare  latua  :  procul  igneiis  an  tris  ^9h 

Moos  lODat;  cstwtidant  apjc«ft,  tluctusque  Pelorus 
CmUrabU ,  et  speral  teJliis  abrupta  rt??erti. 

Atque  hic  ingenU  Capanï^iis  Matorti*  amore 
Excilua,et]on|;ainpri(iemindignantia  pacr  m  5^ 

Corda  lumetis  (lum  ampla  quidem  de  sanguine  prisco 
Nubllitas  :  aed  eûîm  ipse  marm  praegressus  avonjm 
racla ,  diu  tuto  Superum  (■oDlemtor ,  et  aequi 
Impatiens,  largusque  attiniief  modo  «uaserit  ira), 
Uniis  lit  e  Bil\l!»  PhoJoes  habitalar  opacie. 
In  fcer  et  jEtjaœoa  aequ  us  consu  rgere  fratrea ,  fi05 

Antii fores,  ubi  turba  duciim^  vulgiqtie  rrementr!^, 
Amptuaraef  tiioA,  «  Qum  tanta  ignavta  ,  datnat , 
Itiacihiclsç?  vo^ue  û  socio  de  j^anguine  Acbjvr, 
UuiuSf  h4;u  pudeat!  plebeiaad  limina  ci  ris, 
Tût  terro  acdnct^e  gentes,  animî^qne  paratfp,  ©ÎO 

pentlrmiis?  non  si  ipse  civosub  TPrlkc  Cyrrtia*, 
QuisqQisis  est  timîdiâ,  farna^oc  lia  vj$us,  AfK>IIi> 
Mugjat  f  Lnaaoo  pcnitus  secliiâus  m  aniro  * 
r\^jï€claie  qiicam,  du  m  pallidii  viigo  trétnentlas 


eUcté  et  SCS  meusûnges^  ce  prêtre;  ou  je  saurai 
«Ujourd'hul  jusqu'où  va  le  pouvoir  des  oiseaux  1 1» 

Ln  frémissement  de  joie,  des  applaudi  ssemeuts 
iiuatiimes  accueillent  ces  paroles  d'uu  furieu)i« 
En th»^  contraint  de  sortir,  le  flisd'Oïcles,  qu'û^l- 
letit  bien  d'autres  inquiétudes ,  se  inontre  ; 

il  Certes,  ce  ne  sont  poitit ,  dit- il ,  les  clameurs 
de  ce  Jcuoe  impie,  ni  ses  menaces ^  bien  que  ces 
menaces  aillent  jiisqu*ii  la  démence ,  q^ii  m  arra* 
chent  de  mes  ténèbres  :  une  autre  destinée  m^at- 
tend ,  et  mon  dernier  jour  ne  sera  poiiat  Touvrage 
d'un  mortel  C'est  mon  amour  pour  %'ous  ^  c'est 
Pliébus ,  dont  Tesprit  déborde  en  moi ,  qui  me 
pousse  à  dévoiler  le  secret  de  l'avenir.  Tout  ce  qui 
doit  arriver,  tout  ce  qui  est  devant  nous,  je  vais 
vous  le  révéler,  malgré  ma  douleur;  mats  loi, 
homme  en  délire ,  il  est  défendu  de  t'avertir  d'a- 
vance, et  pour  loi  seul  est  muet  mon  Apollon, 
Où  porter- vous,  malheureux ,  malgré  les  destins 
et  les  Dieux,  où  portez- vous  ces  armes?  Est-ce 
te  fouet  des  furi^  qui  vous  tourmente  et  vous 
aveugle?  Êtes- vous  si  dégoûtés  de  la  vie?  haissez- 
vous  Ârgos?  Vos  maisons  ont-elles  perdu  leui's 
charmes?  N'avez -vous  souci  d'aucun  présage? 
Pourquoi  vers  le  mystérieux  sommet  de  la  fDon- 
tague  de  Persée  m'avez- vous  contraint  de  porter 
mes  pas  tremblants,  et  de  forcer  l'entrée  du  con- 
seil des  Dieux?  Je  pouvais  comme  vous  i^niorer  le 
sort  de  DOS  armes,  notre  jour  suprême,  votre  desti- 
née à  tous,etla  mienne.  Je  vous  prends  à  témoin, 
profondeurs  du  monde  que  j'ai  sondées,  oiseaux 
dont  j'ai  écouté  le  langage,  et  toi ,  dieu  de  Thyra- 
brée,que  dans  mes  invocations  je  n'ai  jamais 
trouvé  si  cruel  >  vous  savez  quels  signes  d'avenir 


LA  THÉBAIDE. 


Il  m'a  fallu  subir  !  J'ai  vu  des  pr^ges  d*une  mïi 
immense  ;  j'ai  vu  les  hommes  et  les  0feujc  soutilÉt 
de  crimes;  j'ai  \u  Mégère  en  joie,  et  Lachésîs 
faisant  disparaître  des  siècles  sur  son  uoir  fuseau. 

"i  Jetez  loin  de  vous  ces  armes.  C'est  un  dieu 
qui  s'oppose  à  vos  fureurs,  cest  un  dieul  Mal- 
heureux I  que  trouvez- vous  de  beau  à  inonder  de 
votre  sang  l'Aonie  et  les  sillons  ensemencés  par 
le  cruel  Cadmus?  Mais  pourquoi  ces  vaines  pré- 
dictions? pourquoi  ces  efforts  pour  empéeherdei 
événements  in  évita  h  les?  Nous  passerons  outre.  * 
A  ces  mots,  le  prêtre  se  tait  et  soupire. 

Capanée  reprend  :  ^  Garde  pour  toi  ta  fureur, 
augure,  et  tes  prédictions,  excellent  prétexte 
pour  rester  honteusement  dans  Argos  solitaire. 
Que  jamais  te  son  de  la  trompette  n'aille  jusqu'à 
ton  oreille  !  Mais  pourquoi  retardes-tu  Tel  an  de 
guerriers  plus  braves  que  toi?  Sans  doute  ,  pour 
que  tu  puisses,  mollement  étendu  dans  ta  cou che, 
jouir  de  tes  vains  auspices^  de  ton  tils,  de  ton  foyer, 
nous  verrons  en  silence ,  nous  verrons  sans  ven- 
geance la  poitrine  transpercée  du  magDanlme 
Ty  dée*  et  le  traité  déchiré  par  le  glaive?  Sans  doute 
ces  guirlandes  te  vaudront  la  paix  ;  sans  doute  tes 
paroles  feront  Jaillir  du  ciel  vide  les  causes  et  les 
sources  cachées  des  événements?  Je  plains  les 
Dieux ,  s'ils  s'inquiètent  des  incantations  et  des 
prières  des  hommes.  Pourquoi  veux-tu  épouvan- 
ter des  cœurs  timides?  C'est  parla  crainte  que  les 
Dieux  sont  entrés  dans  le  monde.  Pour  toi,  ta 
peux  en  toute  sécurité  donner  maintenant  car- 
rière à  ton  enthousiasme  ;  mais  ,  au  premier  soo 
de  la  trompette,  quand  déjà  nous  Ixiirons  daHi_ 
nos  casques  les  eaux  ennemies  de  Tlsmène  et  \ 


If antiet  ambages.  Virtiis  mîhi  n  u  roen  ^  et  eiii^j  s  G 1 5 

Quem  leneo  :  jamque  lui€  limîda  eu  m  frauile  saccrdc^a 
E^p^t,  aut  bodie  Tolui^mm  quae  tanUi  potcsLis 
EupeHiir.  ■  Laitum  frémit,  aswmsuquefuieiilctn 
Implet  Acli^^  manu  s  i  landein  promnipcre  ad^tiis 
CEcUdea ,  alîo  ciirâriim  agitante  lumiiUu  :  ù20 

■  Non  «qiiidcm  effreno  juTcnis  clamore  profitai, 
Dictcirumque  melu ,  Uoet  liic  inaana  niiuetur, 
Ëlictor  tcn€hi-iâ  i  âlîo  mllii  débita  lato 
SummA  â'\cSf  tetitiimtfue  dari  mortalltnts  armis. 
Sed  me  rester  amor,  nîinlusqire  arcana  praûiri  ft25 

I^hœbus  agît  :  yohh  ventuiiit  atque  otunt;,  quod  ultra  est , 
Tamtere  mœslua  eo  :  nain  le ,  vesane ,  moneri 
Ante  nefas  ,  unique  silel  tibi  noâl^r  Apoltct. 
Qno  miser! ,  Patls  Siiperisque  obslanttbu^f  arma, 
Qut>  rapitiâ?  qu^  To»  Furi.^nirti  Tt^rUera  «0X06  G30 

Eta^^itanl?  adeone  ajiîiitanira  laedel?  cl  Argo» 
Exosj?  nil  diilce  domi?  nulla  ominarurie? 
Qtiid  me  Persei  âecreiaad  culmina  monUj$ 
Ire  gradu  Irepido  supero^ue  irrumpere  oattm 
E^stis  ?  |Hjlui  paritcr  iiescire  t  quis  ^ii  r"ls  63à 

Ca£iM,  elatra  dîe»,  q\m  Tati  estnrdiacuncUs» 
QiiiC  miiii:  CDûStitli  testor  pcnetralia  muiidi. 
Et  Tolucrum  aftatus,cttCpîliymbraee,  Tocaati 


Non  aUas  tam  sarfe  mihî,  qua^  sifna  rnluri 
Pertiîïerim  :  vidi  ingenlis  pt>rtenU  niina  : 
Vidl  iioraioum,  Divum^iue  nefw,  hilafojnqiie  Ue 
Et  Lache&im  putri  vacnantem  S2scula  pectso. 
Pitjjirite  anna  maîiu.  Dewsecce  furentibus  obsUt  ; 
Ecc«  DeuB  ;  mîscri  quid  |mlcbruro  sjoiguioe  fîcto 
Aoniam  et  diri  sa  tu  rare  mivatia  Cadxni? 
Sed  quid  vaoa  caiiop  quid  ûxq»  arteo  casuaP 
lUitntts,  N  Hidprejssogpmuitalmul  oresiuserdot. 

il  tu  m  ileruni  Capaneu^  t  i  Tuui  o  furor,  au^uf,  A\ 
Isla  tibi ,  ut  serve»  vacuosiûglorius  Argm  : 
Kl  tna  non  unquot»  Tyrrheiius  1  empota  cin:um 
Cbinj^nr  eat  :  quid  vota  viriim  meliora  moraris? 
Sdlicet  ul  vams  avibus,  natoquef  donMu^uQf 
Kttlialaniis  pfiliare  jacens ,  sileanms  IimiUé 
Tydeos  cgregii  perfosaum  pectus?  et  arma 
Fu'daris  jibni[iLl?  quotl  si  bella  effera  Grakia 
Ferre  ? f  Us ,  i  Sîdnniaa  legalus  ad  uï  bas. 
HsRC  pac«Mi  tibi  6erta  dabuut  t  tua  prar»iis  îiuni 
Verbâ  poto  causas ,  abstmsaque  senùna  reram 
Etidunt  ?  mi^eret  Supcrum,  stuirmina  curx, 
Humanscque  prêtes  :  quid  iticrtia  pectorm  terrc&f 
Prtmns  in  orbe  Deos  fec^it  tiiutir  :  et  tibi  luto 
rfiinc  eflt  iâte  furor  :  sed  prima  ad  cks&ica  qaum  jim 
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Obt«|  ne  \iens  pas,  je  Ven  avertis,  îorsque  Je 
i*imîUrai  plus  que  le  bmit  des  clairon»  et  des 
,  te  jeter  à  la  traverse,  et^  pour  quelque  vi- 
de vents  ou  d'oiseaux  y  reculer  le  jour  des 
i1ilwlnrUilii  de  toi  seront  alors  ces  molles  bande- 
klto,  et  îm  fureur  prophétique ,  et  Tépouvautail 
èitMi  dieu<  Alors  il  n'y  aura  d^augure  que  moi, 
Hipleenque  avec  moi  sera  prêt  à  s'enivrer  de 

tiu;  fteronde  foisJes  accta  mations  éclate  ut  avec 
■  Énfoeiisa  fracas,  et  rouleat  en  tumulte  jus- 
li^HUi  iistxes. 

té  ttti  rapide  torrent  ^  dont  les  sou  files  prin- 
Men»,  ea  fi> ridant  les  neiges  d^  montagnes, 
Maeeru  la  fureur,  rrandùt  toutes  le^  digues, 
■le  çÉ  el  Là  danit  les  plaines ,  et  emp^^rte  péle- 
■At ,  à  grand  bruit ,  les  cabanes ,  tes  débris  des 
Wo^  i»  tixiupetiux,  les  hommes,  jusqu'à  ce 
fl'OMeollliie,  plus  forte  que  lui ,  l'arrête ,  et  de 
muite  boulei^ard  lui  fasse  enHu  des  rives.  Ces 
étetsde»  diefo  sont  interrompus  par  la  uuit. 

Ge^eadoot  Argie  ne  pouvant  plus  supporter  les 
lÉBÉiKmeiils  de  son  époux  ^  et  touchée  de  pitié 
|«ir une  douleur  qu*el  le  partage ,  allait ,  dans  Té- 
Mon  elle  était  depuis  longtemps  ^  les  cheveux 
méésoiût^^  les  joues  sillon  nées  de  larmes,  vers 
tiftlâiêde  aoû  vénérable  père  ,  et  portait  à  son 
iM  le  jeune  Tfacssandre  suspendu  à  sa  mamelle, 
liViire  où  la  nuit  finit,  où  Taurore  n*^t  pasi 
bée  encore,  où  rOnrse,  restée  seule  sur  Tho- 
rim,  voit  avec  envie  les  astres  fuir  vei^  VO- 

iaiiqii*elle  ait  passé  le  seuil  et  se  fut  jetée 
Ml  feooiix  d'Adraste  :  *  Pourquoi  je  viens  en 


^  tnÊOÊ&R  ffàéi  Oîrcenque  blbemus, 
U  lasci  tmniÊù  «  Mlooi  atqoe  arma  voleotl , 
m  im  t«fCi,  Tfmlifque  aut  alile  visa  G6â 

■a  prolem  dlem  :  procul  bsti:  libi  mollis 
I,  iBffTittiApie  itieril  aetneniiiT  Plinebi. 
Wf^  fpi ,  et  mecutn  quicunqtie  parati 
m  pana .  *  Rimua  ft^igor  inlomat  ingen» 
aliiv ,  H  iruto  fiabler  voUi  asira  tu  multtt ,  g70 

i^iiMt^miift,  nnimoH  tm  verna  miaistraiit 
Él,  tl  endi  auurri'tr}  {iV4tir^  Coller , 
■  Tt^Ê^im  cwnpoa  rni^tra  proliib^iUibii«  evit 
b«t,  reiwan*  permiilo  turliine  tf^ila  ^ 
,  ÊtnaÊmU ,  tîH  ,  donec  fil«  Il  L  iin(}rt>ii  us  al  to         67  â 
nteer«  iinDÇixM|a«  itivriilt  m  aggf.-re  ripas. 
c  attfrvi  diicviti  i^i  inleffaïa  diratiit, 
nitiii  JirgUi  vifi  non  ampUys  mpm 
t  fefeoi*  ftudiimqtte  anfmo  mlsernt»  dolorem  ^ 
fril  firidan  l*c«rts  tirrbata  capUlis»  &so 

ta  aliBata  g«iMi« ,  ad  ttï%à  fermidt 
leEli  falria,  p«rrnm(|i]e  suh  uberc  ciiro 
I  iiMlaktl  atro  iam  j\m:le  stiprem 
itaft«  itbi  Aola  aij[i«rstite  plaufttro 
iMiiiW  roficntibui  invidct  astris.  QS6 


larmes ,  sans  mon  triste  époux ,  suppliante ,  fiap- 
per  la  nuit  à  ta  porte,  bien  que  je  ne  te  le  dise  pas, 
tu  le  sais,  Ô  mon  père!  Mais,  J'en  atteste  les 
Dieux  qui  président  à  la  naissance,  et  toi^ 
mon  père,  ce  n'est  pas  lui  qui  m  envole,  c'est 
un  chagi'ln  sans  repos  qui  me  chasse  de  ma 
cotiebe;  car,  depuis  que  Thymen,  et  après  loi 
la  funeste  Junon,  ont  allumé  pour  nous  un  flam- 
beau sinistre,  toujours  les  larmes  dePolynice, 
toujours  les  gémissements  qu*il  pousse  à  înes 
côtés  ont  éloigné  le  sommeil  de  mes  yeux.  Non^ 
quand  j'aurais  la  férocité  d*une  tigrée,  quand 
mon  cœur  serait  entouré  d'une  dure  écorce  de 
pierre ,  je  n'y  pourrais  tenir.  Toi  seul  peux  nous 
secourir,  toi  seul  peux  guérir  nos  maux  ;  donne- 
nous  ia  guerre,  ô  mon  père  I  Vois  rhumîliatlon, 
vois  l'abaissement  de  ton  gendre ,  vois  ce  fils  de 
Texité;  un  jour  il  rougira  de  sa  naissance.  Son- 
viens-toi  que  cet  exilé  fut  d'abord  ton  hôte,  et 
qu'en  joignant  nos  mains  tu  attestas  les  Dieux  I 
C'est  bien  lui  que  les  destins  me  réservaient, 
lui  qu'annonçait  Apollon.  Je  n'ai  point  brûlé 
furtivement  des  ardeurs  de  Vénus,  ni  allumé  un 
criminel  flambeau;  j*ai  respecté  tes  ordres,  j'ai 
chéri  tes  conseils,  Maintenaixt  qu'il  souffre ,  se- 
rai-je  assez  cruelle  pour  dédaigner  ses  plaintes? 
Tu  ne  sais  pas ,  père  hien-aimé  ,  tu  ne  sais  |ias 
qu'un  vif  amour  était  pour  moi  un  motif  de  plus 
d'épouser  un  infortuné.  Et  maintenant,  dans 
mon  afitliction,  je  te  demande  une  triste  et  redou- 
table faveur  qui  me  sera  une  source  de  terreurs  et 
de  larmes.  Mais  quand  le  jour  fatal  interrompra 
le  baiser  d'adieu,  quand  les  rauques  accents  de 
la  trompette  donneront  aux  guerriers  le  signal 


Ulqué  Tores  iniit,  magnoque  eauia  pareulï  est  : 
K  Cur  tua  eu  m  lacrimîs  moesto  sine  ocjtijiige  aiipptex 
Limina  ncïçlfl  p«tam ,  ceasem  licet  Ipsia  profaili 
^h  i;enilor  i  aed  jura  Deiim  geniluUa  tf^tor^ 
Te^iie  pater,  non  ille  jybet;  sed  p^^rvigil  Btigor,  rp90 

Ex  qiio  p  ri  m  us  Hymen,  movilqut!  ùifHUiita  silnifitram 
Juno  facen),  eemp^rtacritnisgenittuque  prâpinquu 
EKliirbala  qiiies  :  non  si  mllil  tigridis  iiorror, 
.EquôrcHKiue  Mipi^r  rigcant  pfSDCordJa  cayte», 
Ferre  qtiiuni  :  lu  sol  us  opein ,  tu  su  m  ma  mi!dt?ncll       ÛQà 
Jnra  lenea:  da  txelU,  pater, générique  jacentis 
Adâpice  re*  humiîes  ^  atque  ha  ne,  paler,  acU[jJce  pcwlciu 
E\sulb  :  bute  oNm  gem.'ri»  pudor .  O  ubi  prima 
Hospîlîa ,  et  juiictiE  teslato  nu  mine  d  extra?  ! 
Hic  r«rte  est»  quem  Fata  dabânt,  quem  di^it  Apiillo.  700 
Non  cornet  tadtoa  Yenerti  Turala  câiore«, 
Culpatamve  factm  ,  lu  a  ju*sa  teretida,  tuosque 
DileJti  monîtiis  r  nunc  qua  ftîrilflïe  doleïitiJi 
De^pidamqueslufij^nesciât  pnter  oplime^  nescis^ 
QuanlUB  aniftr  causîE  mtaero  nupfliâ$e  marilt»,  70i 

El  nu  ne  niie^la  quidem  grave  et  ilketabile  tnumiit 
Ut  Unieam,  doteainqye,  ni^tt  :  sed  quum  oscula  riuap<ï| 
BI4BSU  dic&r  quiini  rauca  dabuiît  abeuiilibu»  arniiu 
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du  départ,  et  que  vos  froots  étincelleront  du 
sauvage  éclat  des  casques  d'or,  hélas  I  père  chéri , 
\e  viendrai  peut-être  t'adresser  une  autre  prière.  » 
Le  visage  baigné  de  pleurs,  son  père  l'em- 
brasse :  «  Ce  n'est  pas  moi ,  ma  fille ,  qui  te  ferai 
]amais  un  crime  de  ces  plaintes;  ne  crains  donc 
plus;  ta  demande  est  honorable,  et  il  y  aurait 
injusticeà  la  rejeter.  Maisles  révélations  des  Dieux 
(ne  cesse  pas  pour  cela  d'espérer) ,  mes  propres 
craintes ,  l'instabilité  des  trônes ,  me  mettent  mille 
doutes  dans  l'esprit  :  ces  doutes  cependant,  ma 
fille ,  quand  il  le  faudra,  auront  un  terme  ;  et  tu 
ne  te  plaindras  pas  d'avoir  pleuré  en  vain.  Ton 
rôle  à  toi ,  c'est  de  consoler  ton  époux ,  pour  qu'il 
trouve  moins  dure  une  attente  nécessaire.  Nous 
faisons  lentement,  ma  fille,  de  vastes  préparatifs. 
Nos  armes  gagneront  à  ces  délais.  »  Pendant  qu'il 
parle  il  voit  le  Jour  naître,  et  se  lève  pour  rem- 
plir ses  immenses  devoirs. 


LIVRE  QUATRIÈME. 

Pour  la  troisième  fois  Phébus  au  souffle  des 
Zéphirs  avait  foudu  les  firimas  de  l'hiver,  et  for- 
çait le  Jour  à  entrer  dans  la  voie  plus  large  qu'il 
parcourt  au  printemps ,  quand  la  prudence  d'A- 
draste  fut  brisée  par  l'impulsion  des  destins ,  et 
la  lice  des  combats  enfin  ouverte  aux  malheu- 
reux Argiens.  La  première,  du  sommet  du  Larisse, 
Bellone  secoue  d'une  main  une  torche  étincelante, 
et  de  l'autre  lance  un  énorme  Javelot,  qui  fend 
l'air  en  sifflant,  et  s'arrête  sur  la  cime  du  mont 
qui  fait  face  à  Dircé. 


LA  TUÉBAIDË. 


Bientôt  elle  entre  dans  le  camp,  se  mêle  aux 
guerriers  que  couvrent  de  brillantes  armures  d'a- 
cier et  d'or,  et  frémit  comme  un  escadron  ;  elle 
distribue  des  épées,  elle  excite  les  chevaux  du 
geste,  elle  appelle  aux  portes;  ses  ordres,  les 
braves  les  devancent,  et  les  lâches  même  sentent 
en  eux  une  valeur  d'un  moment. 

Le  Jour  fixé  est  arrivé  ;  il  tombe,  en  l'honneur 
de  Jupiter  et  de  Mars,  d'innombrables  victimes; 
à  l'aspect  des  entrailles,  où  rien  de  favorable  ne 
se  montre,  le  prêtre  pâlit,  et  toutefois,  devant  ees 
hommes  armés ,  feint  d'espérer. 

Déjà ,  autour  de  leurs  parents ,  enfimts ,  JeuiMs 
filles,  vieillards,sepressent, se  confondent, etda 
leur  foule*  obstruent  les  dernières  issues  du  camp. 
Nulle  mesure  dans  les  larmes  ;  elles  pleuvent  des 
boucliers  et  des  panaches  des  guerriers  dans  leurs 
tristes  adieux ,  et  à  chaque  armure  est  sospendiie 
tout  entière  une  famille  éplorée;  on  finit  passer 
avec  amour  des  baisers  à  travers  les  ouvertures 
des  visières  baissées ,  et  pencher  dans  ces  embrss- 
sements  les  farouches  cimiers.  Ceux  à  qui  iiagoère 
etiesarmes  et  la  mort  elle-même  semblaient  don- 
ces ,  gémissent  ;  la  colère  se  calme  et  chancelle  m 
milieu  des  sanglots. 

Ainsi  des  hommes  qui  vont  s'embarquer  pour 
un  lointain  voyage,  quand  déjà  les  vents  gon- 
flent la  voile,  quand  l'ancre  sort  du  fond  dédiM 
des  mers ,  pressent  longtemps  une  main  amie; 
ils  enlacent  leurs  bras,  ils  serrent  les  uns  confie 
les  autres  leurs  yeux  baignés  de  pleurs  ;  tout  kt 
trouble,  ici  des  baisers,  là  la  sombre  immensUé 
des  flots;  enfin  ils  se  quittent  :  ceux  qui  restent 


Signa  tub» ,  sapvoqae  gênas  fulgelûtis  aoro , 

Hei  mihi ,  care  parens ,  itenim  fortasse  rogabo.  »         710 

lUiiu  bamenti  carpens  paler  oacula  vultu , 
«  Non  eqaldem  bas  anquam  culparim ,  nata ,  querelas  : 
Pone  metus  :  laudanda  rogas ,  nec  digna  negari. 
Sed mihi  molta Dei (nectu sperare , qood  orges, 
Desine ,  )  multa  metus ,  regnique  Tolobile  pondus         7 1 5 
Snbjiciontanimo  :  veniet,  qui  débitas  istis, 
Nata,  modos  :  nec  te  incassom  fleTisse  quereris. 
Tu  solare  Timm  :  neu  sint  dispendia  justœ 
Duramor»;  magnos  cnnctamur,  nata ,  paratus. 
Profidtur  bello.  »  Dicentem  talia  nasoens  72o 

Lux  movet,  bigenlesque  jubent  assurgere  cur». 


LIBER  QUARTUS. 

Tertios  borrentem  Zephyris  laxaveratannom 
Pbœbus,  et  angusUim  cogebat  limite  verno 
Longius  ire  diem,  qnum  fracta  impulsaque  fatia 
Consilia ,  et  tandem  miseris  data  copia  beili. 
Prima  manu  rutilam  de  verUce  Larissaeo 
Osteudit  DeUona  fkocm ,  deitraque  trabalem 
Hastam  intorsit  agens ,  liquide  qnœ  stridula  cœlo 
Fngit ,  et  adversœ  odso  stelit  aggere  Dirces. 


Mox  et  castra  subit ,  ferroque ,  auroque  cornsds 
Mixta  viris ,  turmale  frémit  :  dat  euntibus eues; 
Plaudit  equos  ;  vocat  ad  portas  :  bortamina  fortes 
PneTeniunt;  timidisque  eliam  brevis  addita  yirliis. 

Dicta  dies  aderat  :  cadit  ingens  rite  Tonanti 
GradiToque  pecos  ;  nuUisque  secundos  in  extis 
Pallet,  et  armaUs  simulât  sperare  sacerdos. 

Jamque  suos  circum  poeri ,  innaptœque ,  patreiqiie, 
Fonduntur  mixti ,  summisque  a  postibos  oliataot 
Nec  modus  est  lacrimis  :  rorant  cUpeique,  JniMsqia» 
Triste  salutantum,  et  oonctis  dépende!  ab  anrnit 
Suspiranda  domus  :  galeis  juvat  osculaclansis 
inserere,  amplexuque  trucesdeducere  conos. 
Uli,  quis  iemim  modo,  quis  mors  ipsa  placebal, 
Dant  gemilus;  fractaeque  labant  singultibiis  irae. 

Sic  ubi  forte  viris  loogum  super  aequor  ituris , 
Quum  jam  ad  Tela  Noti ,  et  scisso  redit  ancora  ! 
Haeret  arnica  manus  :  certant  innectere  collo 
Brachia,  manantesque  oculos;  bine  oscula  tortiant, 
Hinc  magni  caligo  maris;  taudemque relicti 
Stant  in  rupe  tamen  :  fugientia  carl>asa  visa 
Duice  sequi ,  patriosque  dolent  crebresoere  Yentoa  ; 
Stant  tamen ,  et  notam  puppem  de  rupe  salutant. 

Nimc  mibi ,  fama  prior,  mundiquearcana^ 
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fifiNWu&at  debout  sur  un  rocher;  ces  voUes  qui 
Ikkot^  U  leur  €St  doux  de  les  suivre  du  regard , 
plaignent  en  voyant  redoubler  les  vents  qui 
\l  du  rivage;  ils  demeurent  cependant^ 
navire  chérie  du  hnut  du  roc,  ils  le  saluent. 
M>î  maintenant ,  toi  d'filxird  ^  antique  Re- 
te,  poar  qui  l'univers  tfa  point  demys- 
toi,  dont  la  fonction  est  do  conserver  la 
LTÊ  àe«  guerriers  et  dï*terniser  leur  vie; 
moi  mes  héros  !  Et  toi  ^  6  reine  du  bois 
eux  des  Muses^  Calllope,  prends  ta  lyre, 
les  bras,  les  armes  qu'a  mis  en  mou  vê- 
le dif^  d«  la  guerre,  les  villes  qu'il  a  dépeu- 
plai, lajnats  poète  n'a  puisé  à  la  source  sacrée 
mm  pitti  sublime  inspiration, 

Bfll  triite,  courbé  sous  le  poids  des  soucis, 
flffod>»  déjà  du  deelin  des  ans,  au  milieu  des 
fliokfDBiiciiiS  s' a  V  an  ee  presqo  e  m  a  I  gr  é  I  u  i  A  d  rasi  e , 
ttiol  pour  toute  orme  d'un  glaive;  des  ofticiers 
prteAt  5DQ  firmure  à  sa  suite;  à  la  porte  du 
CHBp  ioa  éciiyer  pare  ses  coursiers  rapi  des ,  et 
é^  ediitre  le  jou[^  lutte  Arion. 

Fottr  lui  Larisse  arme  ses  guerriers ,  pour  lui 
MROt  les  leurs  et  la  haute  Prosymne ,  dont  les 
toratu  surpassent  ceux  de  Midèe,  et  Phyllos 
thoode  eo  troupeaux ,  et  Néris  qu ^épouvante  en 
■iongar  vatlèc  Téeumant  Charadrus,  et  Thyré 
fiMri  un  Jour  du  sang  lacédémon  ien .  A  Adraste 
m|9igDCDi  les  rois  qui  se  vantent  de  partager  son 
téf^^  ceux  qui  cultivent  les  rociîers  de  Dré- 
pMtt  les  plaines  fertiles  en  oliviers  de  Slcyone, 
iilalltirxqii*arrose1&  Langiedesa<ïe4iu%  dorman- 
!■  il  miieltes,  et  que  resserre  des  anfractuositês 
éitm  rives  le  sinueux  Élissus,  Ce  lleuve  est  InV 
kBHUt  ccièbre  :  lesËuménîdes,  dit-on,  se  bai- 


BE^Mafe  dueom»  vilaiique  exteml«recaraï, 
Il  wltm  :  luttai  o  ti«0]orià  régula  eooûri, 
wgm  f  ^am  iUe  mmm ,  quo:  moveril  arma 
N«*B  «fouita»  |iOftuU§  EM^lâveril  iirb^ , 
Ito  noire  Ipa  :  qî-c  enim  âltjiir  ulU 
tkamlo  «te  tomlt  venît.  Rgi  tristis,  et  vtgtt 
kncmwmm,  propiorqueAbeunUbuâ  mnU^ 
'  ÊâÈÈOiÎÊOÊei  wH  Kpoûle  inoedît  A  Jrustus , 
ÉBùi»  farmcafiip  Utii«  t  arma  inanJpli 
liwiint  :  Tolucret  parU&aurJg:i  sub  i|)(ài» 
t  «  et  îani  iode  jtigg  liictatwr  Arion. 
■nia  «ait  LarÎA£a  f  tros ,  liutc  vpIvh  ProH\miiG , 
êt0m  MKCnlkMldea»  pecoroflai^uc  Ph)llo^f 
1|«f«e  pivet  ioegp  spajuaDteiQ  rafle  €bar«droa 
Ssllf  «I  lage^ll  iartitm  mole  Cleoncc, 
tl  laeiiirfgniQaiiim  Tbyi^  lactura  crooreio. 
iÊ^mÊêf  mmmxm  tranimis&t  uh  origine  regU^ 
QM  Hriyial  teopek» ,  et  oUf  iferae  Sicyonin 
Çilbi  ttrml ,  qntm  pigr«  Tido  Umpu  lacent  i 
LlBÉil,  el  anlinictn  npantiu  iiwurvus  Kli&sox. 
9Êfm  ÏÊmù»  Uufh  :  Styj|ia&  ini^trare  severis 
iMMéiii  p#fii{l)etiir  siqim;  Uiir  iner^tTu  mti^ 
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gnaient  dansses  sombreiî  eaux  ;  cites  aimaient  à  y 
plonger,  sans  que  le  Phlégéthon  les  j-egrettdt, 
leurs  têtes  et  leurs  céraste  haletants,  soit 
qu*elles  vinssent  de  ÎKîule verser  les  demeures 
des  Th races ,  ou  le  palais  impie  de  Mycènesi  oïi 
le  foyer  de  Cad  mu  s  :  le  fleuve  fuyait  devant  ces 
nageuses^  et  se  souillait  d'innombrables  poi- 
sons. 

Près  d'eux  marche  Éphyre  ^  consolée  des  mal- 
hcuiiidlno^el  les  guerriers  de  Cenchrée,  voisine 
de  cette  fontaine  amie  des  poètes,  que  fit  jaillir, 
en  frappant  du  pîed  la  terre ,  le  cheval  né  ûb  la 
Gorgone,  et  située  en  face  des  flots,  à  l'endroit 
où  risthme  repousse  les  efforts  de  deux  mers. 
Cette  troupe  y  forte  de  trois  mille  hommes^  suit 
Adraste  en  Jjondissant  de  joie  :  les  uns  porlent  à 
la  main  des  javelots^  d^autres  des  épieux  long- 
temps durcis  au  feu ,  car  ces  gens  armés  n  ont 
pas  tous  les  mêmes  mœurs ,  ni  le  même  sang  ; 
d^autres  sont  habries  à  manier  la  fronde,  à  lui 
faire  décrire  des  cercles  dans  Pair.  Adraste  mar- 
che à  leur  tète,  doublement  vénérable  par  ses 
années  et  par  son  sceptre. 

Tel,  à  travers  les  pâturages  où  il  règne  depuis 
longtemps ,  se  promène ,  tète  haute ,  un  tiureau  ; 
déjà  la  peau  de  son  cou  est  flasque ,  ses  épaules 
sont  moins  pleines  ;  il  est  roi  cepetidant ,  et  les 
jeunes  taureaux  n'osent  le  provoquer,  car  ils 
voient  ses  cornes  tronquées  par  de  nombreuses 
blessures  ,  et  sa  poitrine  couverte  de  larges  cica- 
trices* 

Après  le  vieil  Adraste  viennent  1^  étendards 
de  son  gendre  thébain ,  pour  qui  cette  guerre  se 
fait ,  pour  qui  brûle  la  colère  de  toute  cette  ar- 
mée; à  lui  se  sont  joints  aussi  des  volontaires  de 


Ora,  el antieiantes  tulo  PblegeUiotite  cerastit :  6â 

Sea  Tliracum  vej-len^  domoi ,  sed  tecLa  KlyceDi^ 
Jiupiii ,  Caflmeuiiive  larem  :  fugit  ipse  uatant^^ 
AmiiiSy  et  inDiimeriâ  livescunt  blâj^na  venenis* 

H  c^me«  Inoas  Eptiyie  fiuUta  i|iit'rcJa<'i, 
Cenclirea^ijue  manus  ^  vatum  qua  consciiis  amiui  ûo 

Gorgofioo  ]iencuaâu$eqiiOj  quar)ue  objucct  alto 
Istlimo*,  et  a  terris  maria  iiiclioala  repeUil. 
1Iap«  niartus  Aitrai^tuLti  numéro  ter  mille  &ecuti 
Eitiii liant  :  pars  gesa  manu ,  par^  robora  nammis 
Iridiiratci  diii ,  non  uny^  noruquc  mamplia  &â 

Um^  neqiie  sauguis  ioest ,  lerete«  pars  ver  ter  e  fundaa 
Assueli  j  vacuûqiie  dmn  pra;cingere  gyro. 
Ip*e  anïiis  sceplrleque  subit  veiierab»li$  œ^fae, 

Ul  fM^Asesâ^i  dîu  taiiniïi  meal  anluua  inler 
PPEMuia ,  jam  laia  cer^ice ,  et  luanibtiâ  armis ,  7C 

Dux  tjimen  :  ha  ad  il  tu  m  bello  aUcnLare  ju  vends 
Sunt  animi  ;  nam  b  unca  rident  de  Tulnere  mullo 
Comua, et  ingentes  plapanim  in  petlore  nodoa» 

Proxima  Itjng^vo  proferl  tlirejru!^  Adrasto 
Sîgnâ  geaer,  cui  beîJa  fiiTeril  :  eui  cornmodat  irai  7£ 

Cl)  ne  ta  culiurs  ;  biiic  cl  pi^trla  di'  Ëinle  lolf^Qles 
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LA  THEBAIDE. 


bà  |>alrie,  attiré-,  les  uns  par  cette  pitié  qaliis- 
pire  un  exile,  par  eettc  tiiléliié  (|iie  te  nnilheur 
accroît,  d'uutres  par  Tenvie  de  changer  de  maî- 
tre ^  un  grand  nombre  par  la  justice  de  sa  cause* 

Son  beati*père  fui  avait  donné  à  gouverner 
ÉgîoD^  Arcne,  et  la  riche  Trézène,  où  naquit 
Thésée ,  aOnqu  il  pût  marcher  avec  honneur,  en- 
touré de  nombreux  soldats,  et  oublier  le  rang 
qu*il  avait  perdu  dans  sa  patrie. 

Le  héros  porte  les  mêmes  vétemenïs ,  les  mêmes 
armes  qu'il  portait,  hôte  prédestiné  d'Adraste, 
dans  cette  nuit  de  tempête*  La  peau  du  lion  de 
Theiimèse  couvre  son  dos;  des  javelots  au  double 
fer  étinccllent  dans  sa  main  ;  à  sou  flanc  est  sus- 
pendue  une  redoutable  épée,  que  surmonte  la 
figure  ciselée  d*un  Sphiux.  Béja  sou  trône ,  déjà 
les  embrasse  ment  s  de  sa  mère  et  de  ses  fldètes 
SŒurs  sont  à  lui  par  le  désir  et  par  Tespoir.  Ce- 
pendant^ au  haut  d'une  tour,  Arfçie  éperdue  se 
penche  en  dehors  de  toute  la  longueur  de  son 
corps;  il  se  retourne ,  il  la  voit;  l'épouse  ramène 
àelleFâmeet  les  jeux  de  son  époui ,  et  chasse 
de  son  cœur  sa  Thèbes  bien-aimée. 

Au  milieu  de  Tarmée  s^avance ,  à  la  tête  des 
soldats  de  sa  nation ,  le  foudroyant  TydéCi  joyeux 
déjà  et  le  corps  sans  blessure;  car  la  trompette  a 
retenti.  Ainsi,  du  sein  de  la  terre,  un  serpent,  aux 
doux  rayons  du  soleil  du  printemps,  s'élance, 
rajeuni,  dépouillé  d'une  enveloppe  vieillie,  et 
verdit,  menaçant,  à  travers  les  herbes  riantes  : 
malheur  au  laboureur  qui  le  rencontrerait  béant 
dans  le  gazon,  et  épuiserait  son  premier  venin! 

Les  plus  vaillants  guerriers  des  villes  dltalie 
étaient  venus  se  joindre  à  lui  aux  premiers  bruits 


de  guerre,  bruits  dont  s'émurent  et  la  pierrca 
Pyleue,  et  Plcuron  que  reLcrettèrent,  changées  en 
oiseaux,  les  sœurs  de  Méléagre,  et  Tescarpéc 
Calydon ,  et  Olénos  qui  dispute  au  mont  Ida  la 
gloire  d  avoir  nourri  Jupiter,  et  Chalcîs,  port 
hospitalier  de  la  nier  d'Ionie,  et  ce  fleuve  dont 
Hercule,  danssa  lutte  avec  lui,  deshom^ra  la  face; 
à  peine  encore  ose-t*il  lever  son  front  mutilé  au- 
dessus  des  eaux,  et,  cachant  sa  tête  dans  son 
antre  verdâtre ,  il  pleure  :  ses  riv^  altérées  sont 
souillées  de  poussière. 

Tous  out  la  poitrine  défendue  par  un  tissu  d€ 
mailles  d*acier;  de  redoutables  javelots  arment 
leurs  mains;  le  dieu  de  leur  patrie.  Mars,  se  dresse 
au  cimier  de  leurs  casques.  De  toutes  parts  cette 
jeunesse  d'élite  entoure  le  magnanime  fils  d'QËnée, 
joyeux  de  marcher  au  combat,  et  paré  dUlustrefl 
cicatrices;  lln*est  ni  moins  menaçant,  ni  moiim 
furieux  que  Folynice  ,  et  Ton  ne  saurait  dire  pour 
lequel  des  deux  cette  guerre  se  fait 

Mais  plus  forte  et  différemment  armée  vîeni 
ensuite  une  nouvelle  troupe  de  Grecs,  ceux  qiii 
sillonnent  de  nombreuses  charrues  tes  rives,  A 
Lyrcius  i  les  tiennes  aussi ,  roi  des  fleuves  d^Aebale, 
Inachus  (nul  autre  en  effet  n'a  un  cours  plui 
impétueux  que  le  sien,  quand  11  sort  de  la  terre  de 
Persée  et  qu'il  écume,  gonflé  par  ks  eaux  que 
versent  le  Taureau  et  les  Pléiades  y  par  les  pluies 
qui  tombent  du  sein  de  son  gendre  Jupiter) ,  ceux 
des  villes  qu'entoure  le  rapide  Astérion,  et  Vtm- 
sin  qui  roule  dans  ses  ondes  tes  moissons  àm 
Dryopes;  ceux  qui  cultivent  les  campagnes  d'| 
pîdaure  et  les  collines  visitées  par  Bacchas ,  i 
que  la  déesse  d'Ënna,  Cérès,  oblige  :  Tinae 


Advenere  vin;  seu  quos  fnovet  es  sut ,  et  hîpsvt 
Trie-tihua  aucta  (ide* ,  siîu  quis  tnutare  potentes 
Prfiedpuitra  :  multi ,  mellor  quos  caue^  querenti 
Conciliât  :  dederat  nec  mm  «ocer  ipse  regenila* 
j€gîoei ,  Arenenquc ,  et  qiias  Tlieseia  Trceten 
Aciciit  fipes  ^  ne  rara  moyens  ingloriiia  iret 
ARmiiia^  nen  rapto^  {iatria^  scntbret  hoiïorf^. 
Idem  liahltni ,  eâdem  ârmn  Tirf>  ^  quis  detiîlus  hosj 
Hiberna  sub  nocle  tiiUl.  Tlieumesius  implel 
Terga  leo  :  gemino  lu  cent  hastïHa  fi^rro  : 
Aëpera  vuliiiflco  subter  la  tus  ense  rjget  Spliin^i. 
Jam  regnum  mfttrîsïiue  sinus ,  fijasqiie  soporea 
Sp<*  voUsque  tenel  :  lamcn  et  de  turre  *irprema 
Attooilaîn ,  lotuque  exsUntem  corpora  lobge 
11«âpîdl  Argîttn  ;  htec  irrtntem  ocutosque  reducit 
Ctftijugiii ,  et  tUil€<»8  aTcrlit  peciore  Thcbos. 

Ecce  iuter  lïiedioii  patrûeciet  agmina  gentU 
Fulmmeu»  Tyilf  ni  ;  jam  lai^tua ,  H  inleger  arlus, 
Vt  primiim  slrepuere  tubn:j  :  ceu  liibricus  atta 
Atijiuis  liumo  verni  blanda  ad  f^pimmina  m\h 
EtigitiiT,  lîbor  j*enio,  etsqualentibrisanniâ 
ËxuttiSf  liTfi^iic  nihiax  inft<rvirel  lierbb  : 
Ah  m  lier  j  a^t'sMim  si  qiïis  per  gramoii  Maali 
Obvïus,  et  piinw  ^Iccaverïl  ora  vencrio- 


so 
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Huic  quoque  praeslanies  iEtolia  urbibus  aiïeH 
Iklli  fama  vkm  :  sensil  Mo\m]mm.  Pyteoe^ 
Fie  laque  cognai!  s  avibnsMdeâgriaPiHifon, 
Et  ptœoeps  Cal  y  don ,  et  qusï  Joie  ptx»focat  Iden 
Otenos  I  IodIÎs  et  (luttibiii^  I^ospita  portu 
Cbalds,  et  Herculea  turpatus  gymnaUe  vidtos 
Amnla  ;  adbuc  ifnis  ûx  Inincam  atloltere  frontedi 
kmm  aqui»!  glaucoque  caput  mbmt^nn^^  m  aoifo 
M«eret  :  anh^lanles  aegfesciml  pulvere  npœ. 
OraniUua  aurais?  propugnanl  pectora  craU^; 
PilaquG  ^n-^  manu  ^  {Hitrluâ  stat  caâïiide  Mavontp 
Undique  magoaninTuni  pubes  deleiU  coroaant 
Œnîden,  lijUrem  liclla,  oolisque  décorum 
Vulneribus  :  non  ilte  m  mis  t^olynirÏK ,  et  ira 
Inferiur^  dnbîuLuqite  atleo  cui  b^llEi  geranlur* 

Majûr  at  inde  no  vis  ïï  Dorieua  ordo  sub  Armlftp 
Qui  ripas,  Lyrcie,  tuaî»,  toa  tîltqra  multo 
Yoinere  siiapendunt,  fluvlorum  ductor  AcIÛTunii 
Inacike  :  (Per&ea  neqae  enim  ^iolenlior  exil 
Amnts  bumo  f  quum  Taarimi ,  aut  Pliadas  tkauillt«|D 
Spumeus,  Hgenero  In  mu  il  Jove  :)  quoa  celer  amîiil 
Aâlerion,  Dryopumque  Irahen»  EraKinuaariitat  : 
Et  qui  rura  dom^ui  Kpiiîaurta  :  de 31 1er  UecJia 
Colli» ,  al  Ël]na?a^  Cereri  negol  :  avia  Dymt 
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é  wmàt  ctivoyé  aussi  ses  guerriers,  et 
bataillons  serrés,  Pyloa,  ou  ré^mni 
los  eoccïre  Inconnue.  Nestor  était  daos 
>rc€  et  la  jeunesse^  et  cependant  il  re- 
Joiodrc  à  cette  armée,  qu  il  prévoyait 
i  mort, 

bI  ks  giiide  et  leur  appi'end  à  aimer  la 
^  k  fier  Hippomédon  ;  sur  sa  tétc  Irera- 
que  d airain, surmoûté  d*uû  triple  pa- 
Eic  ;  tout  son  flanc  est  pressé  par  un  co^ 
^f  \  un  large  et  étincelant  bouclier  cou- 
|iaules  et  sa  poitrine,  et  reproduit, 
it  ciselée  dans  Tor,  la  nuit  de  Danaijs  : 
^beau  des  Furies  éclaire  les  cinquante 
h^e*\  le  père  tut-méme,  debout  sur  le 
Lglantéf  loue  le  forfait  de  ses  filles ,  et 
^%nc  leurs  glaivei, 
hnd  de  ta  eltadet1ed*Argos  ;  le  cheval  de 
^*il  monte  s'effraie  à  la  vue  des  armes  ^ 
L  yole,  remplit  les  campagnes  de  son 
kustoM ,  et  soulève  des  tourbillons  de 
L  Ainsi,  de  ses  épaules  et  de  ses  deux  poi- 
^nl  les  arbrt^s  des  forêts,  le  centaure 
latiee  de  son  antre;  I  Ossa  tremble  sou<i 
I;  les  troupeaux,  les  bétes  sauvages  se 
i  de  frayeur  ;  ses  frères  eux- m<^ mes  tvis- 
l  jusqu'à  ce  qu'enfin  d'un  viiste  bond  il 
Ue  dans  les  eaux  du  Pénée,  et  de  son 
t  au  ticuve  un  obstacle  insurmontable, 
brm  jamais  di  re  le  nombre  des  glierriers, 
les  nations  et  leur  force,  s*il  n'a  que  la 
É  roortel?  Le  dieu  de  Tir^ntbe  appelle 
b  son  antique  cité  ;  elle  n*a  pas  cessé  de 
héros,  ni  dégénéré  de  la  renommée 
nourrisson  ;  mais  sa  fortune  est  dé- 


I  Pftei  Efcleîa  turm» , 
I,  JttTcniiqiie  Rlale  secnnda 
I  pcritifrm  in  castra  negavll. 
,  pitMifV^lue  <locet  virliilis  aniorem 
I  :  capili  iremi  mm  eassist , 
I  Jaba  :  laUi»  oitiii«ï  ftiih  aiTnb 
|ta  Uiwml  i  hmmrm  ac  pceiom  ]nïv 
latMiMtet,  perfèdAque  Tirit  in  mm 
i  :  Miailf*  Furianim  lampade  nif^ni 

KÊfàtmi  ItiilaiDÎ  :  patir  ipm?  truciiUs 
Clique  niiw  itque  înspidt  eiiiei* 
lldto  ttîlpti  ffemeieas  ab  arce 
^■1  fiiiBi,  ambraipie  immone  Tol^inti 

t^JWljOHiBaltoUtt  ptiivere  eàiïi[uini. 
lififtbiMia^et  titroque  refringenii 
^WÊBoîMao  anpln  IT|l«ifs  ab  antra 
Il  ;  |»tet  Om*  vki  ^  pocude^e  ,  fera^quc 
mm  mHxà  t  oùb  IptJi  fr»Lnbu9  borror 
LpBfi  émm  Pfffleia  uUu 
wBb^9  lilljniiinniir  oïjjeclufl  delmel  amorm. 
pWHn  ferri  »  fstiUwfue ,  ei  n)tK>ra  diclo 
■Mtlalf  tafitaïf  ^UA  €idt  in  Mm^ 
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chue^  elle  n'a  pas  la  puissance  de  la  richesse;  les 

rares  habitants  de  ses  campagnes  désertes  mon- 
trent à  l'étranger  ses  remparts  bâtis  par  les  Cy do- 
pes. Elle  envoie  cependant  trois  cents  jeunes 
hciramesque  leur  valeur  multiplie  dans  1^  con> 
bats,  et  qui  n*ont  ni  javelots  ni  épé^ ,  ces  armes 
au  farouche  éclat  :  leur  tête  et  leurs  épaules  sont 
couvertes  de  la  dépouille  dorée  des  lious^  marque 
distÎDctive  de  leur  race  ;  leurs  mains  sont  armées 
de  massues  de  pm  ,  et  dans  leurs  carquois  pleins 
se  pressent  d'innombrables  lleche^.  Ils  chantent 
rhymne  d*Hercule,  et  la  terre  dépeuplée  de 
monstres;  du  sommet  touffu  de  fOEta,  le  dieu 
entend  leurs  chanta  lointains.  Ils  ont  pour  com- 
pagnons les  enfants  de  Némée ,  et  ce  que  peuvent 
rassembler  de  soldais  lt$  vignobles  sacrés  du  Cléo- 
îiéen  Molorchus.  Sa  cabane  e^t  illustre;  sur  ses 
portes  de  saule  sont  représentées  les  armes  du 
dieu  qui  y  reçut  rhospitalité ,  et ,  dans  un  petit 
ebamp ,  on  montre  un  chêne  ou  Hercule  appuya 
sa  massue  et  son  are  détendu ,  et  près  duquella 
terre  garde  encore  l'empreinte  de  son  coude. 

Marchant  à  pied ,  et  dépassant  de  la  tête  toute 
Tarmée,  Ca panée  balance  un  pesant  bouclier, 
formé  de  quatre  peaux  arrachées  à  des  taureaux 
indomptés ,  et  revêtues  de  massives  lames  d'ai- 
rain :  du  fond  de  ce  bouclier  se  détache,  trois  fols 
repliée  su  rel  le-méme,  une  hydre  récemment  tut^  ; 
de  ses  têtes,  les  unes  vivent  encore,  et,  ciselées 
en  argent,  étincellent;  les  autres  sont  détruites 
par  IHndustrie  d*Hcrcule,  et  flamboient,  en 
mourant ,  de  tout  Téclat  de  l'or;  tout  autour  s'é- 
tendent les  eaux  donnantes  du  marais  de  I^rne , 
Hgurées  par  une  sombre  2one  de  fer*  Quant  à  ses 
vastes  Oancs ,  quant  à  sa  large  poitrine  ^  une  cui^ 


ATtUf[ii^m  TiTTntha  deuâ  *  non  roHibua  illa 

InfœcundîL  mh,  Ikmaquc  immaats  ahmni 

Dégénérai  i  ma  bpii  aitu  fortunii ,  ueiint  addunt 

Robiir  opes  :  rarus  vacuis  liabilAtor  iii  arvU  K'iO 

Monayat  Çyc^lopum  duclas  suiioribus  arces* 

Dal  lamen  îiœc  jaf  eïium  terccritum  peclora,  Tulgtïs 

Tnnumf'nifq  licUc» ,  quibiis  haud  ameulA ,  nec  enscft 

Triste  nu  L'an!  :  lia  veut  CApïli  tcrgpquf^  IronuiD 

Exuviff^  I  gcnUliâ  honos,  el  [>i[ietiâ  armât  i:^^ 

Stipcs ,  in£xliat}st)â  nrctarjtyr  IcJii  pharctfis. 

J{f<r<:uti'ii<n  Pâeaua  cajmnt,  Tiislataffiie  monsLm 

Umnla  :  frando&i)  longum  Dûus  audit  ab  Œia. 

Dat  Pfemee  comileâ^  et  rfiia^  in  prselJa  vires 
Satra  Cleana>i  cog^iml  riueta  ïfolordii.  îùO 

GloHa  nota  rasi-e^  faribus  simula  ta  saliflnis 
llosfiitîs  arma  Dd ,  parvoquc  osleiiditur  arvo, 
Eobur  ubt  et  lanos  qua  rerlinaverJE  arciu 
Ibce  f  qna.  cubiU  sedeani  vcsligta  terra. 

At  |>edeâ »  flt  lûtt»  d£sp()dan£  vertite  bcLlmn ,  léà 

Quatuor  indomitis  Capaneufi  erepla  juvrnr  m 
Tei^t  siifwrqoc  rigens  injectu  moiJs  *lieï>a; 
Versât  onus;  «qualet  trîplid  ramo&a  rmoam 
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Misse  les  protège,  une  cuirasse  tissue  d'innom- 
brables mailles  d'acier,  horrible  ouvrage,  qui 
n'est  pas  celui  d'une  mère;  sur  le  brillant  cimier 
de  son  casque  s'avance  en  saillie  un  géant,  et, 
seul  entre  tous,  il  porte  en  guise  de  javelot  un 
cyprès  dépouillé  de  ses  branches,  et  surmonté 
d'un  fer  aigu. 

A  ses  ordres  obéissent  les  peuples  que  nourrit 
la  fertile  Amphigénie,  ceux  des  plaines  de  Mes- 
sénieet  des  montagnesd'Ithome,  ceux  de  Thrion , 
ceux  d*Épy,  bâtie  au  sommet  d'un  rocher,  ceux 
d'Hélos  et  de  Ptéléon ,  ceux  enfin  de  Dorion ,  si 
funeste  au  Gète  tharayris  :  ce  poète,  pour  s'être 
cru  capable  de  vaincre  par  son  chant  les  doctes 
sœurs,  condamné  au  silence  de  la  voix  et  de  la 
lyre  (qui  oserait  se  mesurer  avec  lee  Dieux  ?  ) ,  se 
tut  pour  Jamais,  insensé  qui  ignorait  la  lutte  de 
Phébus  et  de  Marsyas,  et  la  mort  sanglante  du 
Satyre  de  Gélènesl 

Bientôt  l'âme  même  du  divin  augure,  assié- 
gée de  toutes  parts,  fléchit;  certes  il  voit  d'ef- 
froyables signes  de  malheur,  mais  Atropos ,  mal- 
gré lui,  lui  met  les  armes  à  la  main ,  et  étouffe 
le  dieu  dans  son  cœur  :  il  y  a  là  aussi  un  piège 
de  son  épouse,  et  dans  sa  demeure  brille  déjà 
l'or  de  ce  collier  qui  n'y  devait  jamais  entrer; 
cet  or,  les  destins  avaient  annoncé  qu'il  serait 
fatal  au  devin  d'Argos;  il  le  savait;  mais  sa  per- 
fide épouse  eût  échangé  contre  ce  présent  la  vie 
de  son  mari,  car  elle  convoitait  les  dépouilles 
d' Argie ,  sa  maîtresse ,  et  voulait  la  surpasser  en 
lui  enlevant  sa  parure. 


LA  THÉBAIDE. 


Argie,elle,  voyantlesroisirrésolusetpeuportéi 
à  faire  la  guerre ,  si  AmphiaraCîs  ne  la  faisait  pas 
avec  eux,  vient  d'elle-même  sur  les  genoux  de 
son  cher  Polynice  déposer  sans  regret,  sans  tris- 
tesse, cet  exécrable  collier,  et  lui  parle  ainsi  : 

«  Ce  n'est  pas  pour  moi  le  temps  des  brillantes 
parures  ;  et ,  ce  qui  peut  relever  ma  beauté ,  qu'en 
ferais-je ,  malheureuse  et  sans  toi  ?  Il  me  suffira 
d'oublier  un  instant  parmi  mes  compagnes  mes 
douloureuses  anxiétés,  et  de  traîner  aux  pieds 
des  autels  ma  chevelure  en  désordre.  Hé ,  qooll 
grands  Dieux ,  quand  tu  seras  enfermé  dans  un 
casque  menaçant ,  dans  une  armure  retentissante, 
moi  je  porterais  le  riche  présent  nuptial  d*Har- 
monia?  Quelque  dieu  peut-être  me  fera  un  doa 
plus  beau ,  et  je  l'emporterai  par  ma  parure  sur 
toutes  Icis  femmes  d'Argos,  lorsque ,  épouse  d^B 
roi,  lorsque,  heureuse  de  te  revoir,  je  demi 
remplir  les  temples  de  chœurs  votifs  :  malntenam 
qu'elle  porte  mon  collier,  cette  femme  qui  le  dé> 
sire,  et  qui  peut  être  joyeuse  quand  son  mari 
combat  !  » 

C'est  ainsi  que  l'or  fatal  pénétra  dans  la  de- 
meure d'Ériphyle,  et  y  jeta  le  germe  d'alMmina- 
bles  crimes  :  Tisiphone  rit  d'un  rire  affreux  CD 
songeant  à  Tavenir. 

Amphiaraûs ,  monté  sur  un  char  traîné  par  des 
chevaux  lacédémoniens  qu'avait  eus  par  um 
mésalliance  Cyllare,  à  l'insude  Castor,  son  maî- 
tre, ébranle  la  terre;  prêtre  d'Apollon,  il  porta 
les  bandelettéis,  insignes  de  sa  dignité;  son  cas» 
que  est  ceint  d'un  rameau  d'olivier,  et  un  voils 


Ilydra  recens  obitu  :  pars  angoibus  aspera  vivis 
Argenlo  ca;Iata  micat  ;  pars  arle  reperta  170 

CoDditur,  et  fiilvo  moriens  ignescit  in  auro  : 
Circum  amnis  torpens,  et  ferro  cœrula  Lerne. 
At  lalerum  traclos,  spatiosaque  pcctora  servat 
Nexilis  inoumero  chalybum  subtemine  thorax, 
lIorreDdam ,  non  matris  opus ,  galeœque  corusca         1 75 
PromiDet  arce  gigas ,  atque  uni  missilis  iili 
Cuspide  prsfiia  stat  frondibus  orba  cupresstis. 

Huic  parère  datî,  quos  fertilis  Amphigenia, 
Planaque  Messene,  montanaque  notrit  Ilhomey 
Quos  Thrion ,  et  summis  ingeslum  montibus  i£py ,     1 80 
Quos  Helos,  et  Pteleon,  Getioo  quos  flebile  vati 
Dorion  :  hic  fretus  doctas  anteire  canendo 
Aonidas,  mutos  Thamyris  damnatus  in  annos 
Ore  simul,  citharaque  (quis  obvia  numina  temnat?) 
Conticuit  prœceps ^qui  non certamina  Phœbi  185 

Nosset,  et  illustres  Satyro  pendente  Cclenas. 

Jamque  et  fatidici  mens  eipugnata  fatiscil 
Auguris;  ille  quidem  casns,  et  dira  Tldebat 
Signa,  sed  ipsa  manu  cunctanti  Injecerat  arma 
Atropos ,  obrueratque  Deum  ;  nec  coiij  ugis  absunt        1 90 
Insidiœ,  vetitoque  domus  jam  fulgurat  auro. 
Hoc  aurum  vati  fata  exîtiale  monebant 
Argolico  :  sdt  et  ipse  neùs,  sed  perfida  conjux 
Dona  \iio  mutare  velit,  spoliisque  polentis 


Immînet  Argîœ,  raptoque  exceUere  cultii. 

lUa  libens  (nam  regum  animos,  et  pondéra  belU 
Hac  nutare  videt ,  pariter  ni  providus  héros 
Militet)  ipsa  sacros  gremio  Polynicis  amati 
Deposuit  nexus  haud  mœsta ,  atque  inaaper  addil  : 
«  Non  haec  apta  mihi  nitidis  omatibus,  inquit» 
Tempora,  nec  miser»  placeant  insignia  formaa 
Te  sine  :  sat  dubium  cœtu  solante  timorem 
Fallere,  et  incultos  aris  adverrere  crûtes. 
Scilicet  (hen  Superi)  quum  tu  dudare  minad 
Casside ,  ferratusque  sones ,  ego  divitis  anmin 
Harmonise  dotale  geram?  dabit  aptior  ista 
Fors  Deus,  Argolicasque  habitu  pr»stabo  maritas» 
Quum  régis  conjux,  quum  te  milii  sospile,  tempU 
Votivis  implenda  clioris  :  nuncinduat  iUa» 
Quse  petit,  et  bellante  potest  gaudere  marito.  » 

Sic  Eriphylaeoi  aurum  fatale  pénates 
Irrupit,  scelcnimque  ingentia  semina  mo?it. 
Et  grave  Tii'iphoue  risit  gavisa  futuris. 

Ta^uareis  his  celsus  equis,  quam  dispare  cceto 
Cyliarus,  ignaro  generarat  Castore  prolem , 
Quassat  humum  :  vatem  cultu  Parnassia  moustnnt 
Vellera ,  frondenti  crinitu  r  cassis  oli va , 
Albaque  puniceas  inlerplicat  infula  cristas. 
Arma  simul ,  prensasque  jugo  moderatur  habenas. 
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U\TIE  IV, 


iU 


a*eiitrc(ace  à  son  aigrette  roufije.  11  tient  eu 
tempi  ses  armes  et  tes  rênes  de  ses  che* 

_^ De  cbnqtiP  eètë  de  lui  marchent ,  formés  à 

b^aolèrc  des  Spartiates,  des  ba taillons  armés 
4e  |iveïols,  tout**  une  forêt  de  traita  qyi  trem- 
Umif  agii^  p^r  ta  course  de  soa  char;  de  loin 
^  le  toit  encore,  appuyé  sur  sa  lance  terrible , 
ttérciâer  an -dessus  de  tous  lus  siens;  et  sur  son 
taidier  Python  vaincu  étincelle. 

I3  gti€mers  qui  accompagnent  sou  char  sont 
■Bi  d*  Amyelée,  chérie  d'Apoïlon ,  ceux  de  Pylos, 
MKde  Malée,  qu'évitent  les  navires  crrtintîfs; 
àeCarye^qni  savent  répondre  par  des  danses 
iiff«sdc Diane;  ceux  dcPharis  et  de  Messe, 
inère  des  oiseaux  consacrés  à  Venus ,   la 
du  Taygète  et  les  dura  soldats    de 
,^  dont  les  rives  sont  couvertes  d'oliviers  ; 

.  tiii-méme  les  élève  nu  mîUeu  de  la  pous- 

ièfff  deTarène  ^  et  l'art  de  ces  luttes  où  le^  corps 
«it  mu,  il  le  leur  inspire  avec  l'ardeur  qui  les 
Molmei';  de  la  la  vif^eiir  de  leurs  âmes»  et  ce 
ètÉtmcré  d*\nït  mnrt  glorieu;^.  Les  parents  sont 
liiffiix  du  sort  de  leurs  llls,  et  les  encouraient 
àaovir;  là  foule  entière  pleure  le  trépas  d'un 
y^Pf  itthlèta  ;  sa  roere  en  jouît ,  s  il  est  mort  eou- 


DCttoe  roain  ils  tiennent  la  bride  de  leurs  elie- 
,  et  de  l'autre  deux  javelots  noui»s  par  une 
;  unes  sont  leurs  épaules,  d'où  pend  un 

^ manteau ,  et  leur  casque  apour  panache 

l«  plumes  de  foiseau  de  Léda* 

Ce  ne  sont  pas  ccuît-la  seulement,  Ampbia- 
ii6i,  qui  suivent  tes  étendards;  tes  bataillons 
iTsugmentent  des  peuples  d'Ê lis,  cette  ville  in- 
dif»ee  au  penchant  d*nne  colline,  et  de  Fise, 
^Étiedaiis  une  profunde  vallée;  Pise,  dont  les 


Wm  jtqti«  ind»  imnt  jju^ali$ ,  et  Terrca  ciimi  330 

iitmlrtoriA  :  pmcal  Ipse  gravi  mi^tucndus  in  hasta 

li^ttf  ApOlUoiS  ciirrum  mmitantar  Amydffî, 
Qaa*  ^lo«,  «t  éiMU  MAloa  vitata  earinî», 
ttttdmtiipM  liâbiJai  Car^ae  resonarfî  Dian.T ,  lia 

tri-  |**ialapt,  et  olî^iferi  EiirtJtsD 
tu  ùfUi  ip«e  viroa  in  pulvcrc  rniHo 
WÊà^qae  modoc  lirtuli.^ ,  et  îras 
r  fjfifor  fdJe  toiffli» ,  et  nmrtf»  lionnrt-e         2.10 
nàmî  nAtonim  falA  parent^'^, 
ri  ;  égÙet  janiqut.'  omitis  e plirlitim 
IMti  fi«i«aita  eoatenla  «si  nuiet^  maî^r. 

t,  da|ileiic|oe  liuerto  mlsAila  nmlu, 

mmmi  r  chlamyi  horrlda  pende l ,      xis 
^««aa  Latoaa  ipex  :  t^n  hi  bbi  £«loni , 

ni  :  itigii  resuplim  mâniiiJas 
)  populils  lubil  iaçoh  Pba*^ 
<N  te.  Oavt,  Miuit  terru»  Alphe««  SicsDù 
âirniA  »  iMa  loeOD  aoa  un<ti lam  tnfcet^  pn^fi i ndo .       2  ï 0 


habitants  se  b^iî^ent  dans  tes  emx  dorées,  5 
Alpbéc^  qui  abordes  en  étranger  aux  rivages  de 
Sicile,  sans  que  jamais,  dans  un  si  long  trnjet^ 
tu  mêles  tes  flots  aux  îlots  des  mei*s.  Ces  peuples 
fatiguent  par  dUanombrables  chariots  le  sol  fria- 
ble de  leurs  campagnes,  tï  domptent  de^  chevaux 
pour  la  guerre,  talent  glorieux  dont  l'origine 
neTeJSt  ptis,  puisqu'elle  remonte  au  char  brisé 
d^CEnomaiis  î  le  frein  de  leurs  c^iursiers  s'em- 
plit d'écume  et  grince  sous  leurs  morsures,  et 
une  pluie  blanche  comme  la  neige  arrose  Tarène 
que  leurs  pieds  creusent. 

Et  toi  aussi  ^  h  la  tête  des  guerriers  arcadiens , 
mais  à  rinsH  de  ta  mère,  jeu  ne  imprudent  qu'en- 
traînent les  charmes  nouveaux  de  la  gloire ,  À 
Parthénopcc,  tu  t*élances!  Quand  tu  partis,  la 
mère ,  farouche  et  menaçante ,  ta  mère ,  qui  u*eût 
jamais  permis  à  un  si  jeune  homme  de  la  quitter, 
ta  mère,  l'are  à  la  main,  dépeuplait  de  bétes 
féroces  les  forêts  les  plus  reculées  et  les  pentes 
du  froid  Lycée.  Nul  de  ceux  qui  allaient  à  ces 
hiftes  funestes  n'avait  un  aussi  beau  visage, 
nnî  n'avait  un  corps  aussi  beau.  La  valeur  non 
plus  ne  lui  manque  pas  :  vienne  seulement  Tdge 
de  la  force*  Quels  dieux  des  bois,  quelles  ÛU 
vinltés  des  fleuves,  quelles  nymphes  des  prairies 
n'a-t-il  pas  enflammés  d'amour?  Diane  elle- 
même  ,  quand  elle  le  vit  enfant ,  sous  les  ombra- 
ges du  mont  Munale,  presser  le  gazon  d*un  pied 
encore  chaneelfint,  pardonna^  dit -on,  à  sa  com- 
pagne Ataîante,  et  de  ses  propres  mains  attacha 
à  son  épaule  un  carquois  d*AmycIée,  rempli  de 
flèches  Cretoises, 

Il  bondit,  bouillant  d'audace  et  d'ardeur  guer- 
rière; il  brûle  d*un  unique  désir,  entendre  le 
bruit  des  ormes  et  des  tiompetti^ ,  souiller  de  la 

Curribus  innameris  tatc  patria  arra  lacessunt , 

Et  beJtis  armenla  damant  :  (?a  ghrîa  geuli 

laranfio  de  more ,  et  fmctîs  dunl  ab  lïsqTie 

Atibu»  Œ  nom  ai  :  strident  spumantla  tuof&u 

Y  hic  11  h  ^  et  efTossas  ni  vens  rigat  imber  arenas.  315 

Tel  cfïigqiie  Parrba^ifts  jgrtam  matre  catt^rvai 
Âh  fudti  annortmi,  tanttim  tiora  glorta  snaitdi 
Pafth<»nûprre ,  rapia  *  lum  ïiaUtis  forte  rcmoton 
Torvii  pîîrensi  neqwe  enim  haee  iiiv(»nî  foret  ire  poleaUs^ 
Pacabat  curun  ,  gclidiqiie  ûvena  Lytei-  3S0 

PiîlrJirior  liawd  ulli  ifiite ad  disciimen  iloro 
VultitÂ,  e.[  e^rfgiîÉ  tantà  indulgcntîa  former  : 
Nec  desunt  anîmi,  veoiaL  modo  fortîor  sei^%. 
Q*ïoi4  mm  iile  dnce» nemorum ,  llnvii^ue  dieafa 
Niffnina ,  qaas  mHgno  non  impulit  î^ë  Nap^Tas?         â$S 
Ipsam ,  Mcrnalia  puerum  qtitim  yidïi  in  utnbra , 
Dianam  »  tenero  signantem  gramina  pa«^^ii , 
IgnovisBC  Terimt  comitr,  Dtctieatiuc  teJa 
rp«àna  f  et  Amyctsea^  Immeris  optasse  pbarrtras, 
P  rosi  lit  mÛAci  Hartïs  percuâftas  amore ,  lOQ 

Artnu,  tutias  audireealciiEi,  et  piilvere  bdll 

ta 
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poossière  des  combats  sa  blonde  cbevelure ,  re- 
venir sur  un  cheval  pris  à  l'ennemi.  La  chasse 
l'ennuie;  et  cette  gloire  coupable  de  verser  le 
sang  humain ,  il  a  honte  que  ses  flèches  l'igno- 
rent. 

Brillant  d'or,  brillant  de  pourpre,  il  surpasse 
en  éclat  tous  les  autres  :  sa  robe  est  flottante,  et 
une  agrafe  ibérienne  en  réunit  les  plis;  sur  son 
bouclier,  vierge  encore ,  sont  peints  les  combats 
de  sa  mère  contre  le  sanglier  de  Galydon;  dans 
sa  main  gauche  sonne  un  arc  terrible;  sur  son 
dos  ,  qu'il  hérisse  de  plumes ,  bat  un  carquois 
rempli  de  flèches  de  Cydon ,  et  orné  à  la  fois  de 
la  pâleur  de  l'ambre  et  de  l'éclat  du  Jaspe  orien- 
tal. Son  cheval,  habitué  à  devancer  à  la  course 
les  cerfs  timides,  son  cheval,  que  couvrent  deux 
peaux  de  lynx ,  et  qui  s'étonne  de  la  pesanteur 
inaccoutumée  des  armes  de  son  maître,  il  le  guide 
d'un  air  fier,  le  visage  coloré  d'une  douce  rou- 
geur, et  les  joues  embellies  de  toute  la  fraîcheur 
de  la  première  jeunesse. 

Les  Arcadiens  le  suivent,  ces  peuples  anti- 
ques, antérieurs  aux  astres  et  à  la  lune,  et  d'une 
fidélité  éprouvée.  Ils  naquirent,  suivant  la  re- 
nommée, des  durs  troncs  des  arbres,  dans  ce 
temps  où  la  terre  sentit  avec  étonnement  les 
premiers  pas  de  l'homme;  il  n'y  avait  encore  ni 
champs  cultivés,  ni  maisons,  ni  villes,  ni  ma- 
riages réglés;  les  chênes,  les  lauriers  supportaient 
de  pénibles  enfantements;  le  frêne  au  vaste  om- 
brage créait  des  populations  entières,  et  des 
flancs  de  l'orme  l'enfant  s'échappait  comme  un 
vert  rameau.  Ces  premiers  hommes,  dit-on, 
voyaient  avec  terreur  les  alternatives  de  la  lu- 
mière et  des  ténèbres ,  et  poursuivaient  au  loin  le 


soleil  couchant,  n'espérant  plus  le  voir  revenir. 
Le  haut  Ménale  se  dépeuple,  la  forêt  de  Parthé- 
nie  est  désertée ,  des  combattants  en  foule  sortent 
de  Rhipé,  de  Stratie,  d'Énispé,  que  tourmen- 
tent les  vents.  On  y  voit  Tégée,  Cyllène,  heu- 
reuse d'avoir  donné  naissance  à  un  dieu  ailé; 
Aléa,  dont  les  bois  renferment  un  temple  de 
Minerve;  puis  le  rapide  Cliton,  le  Ladon,  qui 
fut  presque  ton  beau-père,  fier  vainqueur  de 
Python;  le  mont  Lampie,  au  sommet  éclatant 
de  la  blancheur  des  neiges;  et  le  lac  Phénée, 
qui  fournit,  croit-on,  les  eaux  du  Styx  an  som- 
bre dieu  des  enfers.  On  y  voit  encore  le  mont 
Azan,  dont  les  hurlements  rivalisent  avec  ceux 
de  l'Ida,  les  guerriers  de  Parrhasie , ceux  doi 
plaines  de  Nonacrie,  où  vous  vîtes.  Amours,  avee 
un  malin  sourire,  le  dieu  du  tonnerre  armé 
d'un  carquois;  puis  Orchomène,  riche  en  trou- 
peaux, et  Cynosure,  riche  en  bêtes  fauves.  La 
même  ardeur  dépeuple  les  champs  d'Éphitie,  et 
la  haute  Psophis ,  et  les  montagnes  illustrées  par 
les  travaux  d'Hercule,  et  TÉrymanthe,  père  de 
tant  de  monstres, et  le  Stymphale,  qui  retentit 
encore  du  bruit  des  cymbales  d'airain. 

Tous  ces  guerriers  sont  Arcadiens,  ils  ont  tOQS 
la  même  origine,  mais  ils  diffèrent  par  le  oot- 
tume  :  les  uns,  pour  aller  au  combat,  recour- 
bent à  l'extrémité  les  myrtes  chers  à  Vénus,  et 
se  font  une  arme  d'une  houlette  de  pasteur;  d'au- 
tres portent  des  arcs ,  d'autres  ont  pour  traits 
des  épieux  ;  celui-ci  couvre  sa  chevelure  d'un 
casque,  celui-là  n'a  pas  quitté  le  bonnet  depeao, 
coiffure  de  son  pays;  cet  autre  enfin  hérisse  sgo 
front  de  la  gueule  ouverte  d'une  ourse  de  Ly- 
caonie. 


FlaTentem  sordcre  comam,  captoque  r«ferri 

Hostis  equo  :  taïdet  nemorum ,  titulomque  noceotem 

Sauguinis  humani ,  pudor  est  nescire  sagittas. 

Igoeus  ante  omnes  auro  micat ,  igueus  ostro ,  265 

Undantenique  ainum  oodis  irrugat  Iberis, 
Imbelli  parma  piçtus  Calydonia  matris 
Pnelia  :  trux  lœva  sonat  arcus,  el  aspera  plamis 
Terga,  Cydonaea  corytos  arondine  puisât, 
Electro  pallens ,  et  iaspide  clarus  Eoa.  270 

Cornipedem  trepidos  auetum  praeTertere  cenros 
Veiatum  geminœ  dejectu  lyncis,  et  arma 
Mirantem  gravions  lieri  sublimis  agebal, 
Dulce  nibens ,  viridique  gênas  spectabilis  sevo. 

Arcades  huic  yeteres ,  astris  LuDaque  priores ,         275 
Agmina  fida  datis  :  nemorum  vos  stirpe  rigcnti 
Fama  satos ,  quum  prima  pedum  vestigia  tellus 
Admirala  tuUt  :  nondum  arva,  domnsque,  nec  urbes, 
Connubiisque  modus  :  quercus,  laurique  ferebant 
Cmda  puerperia ,  ac  populos  umbrosa  creavit  280 

Fraxinus ,  et  fœta  ^idis  puer  excidit  omo. 
Hi  lucis  stupuisse  vices,  uoctisque  feruntar 
Nobila ,  et  occiduum  longe  Titana  secuti 
Uesperasse  diem.  Rarescunt  alta  coloois 


Mœnala  :  Parthenium  fugitur  nemus  :  agmina  belle     285 

Rhipeque,  et  Stratie,  ventosaque  donat  Enispe. 

Non  Tegea ,  non  ipsa  Deo  vacat  alite  felix 

Cyllene,  templunique  Aleœ  nemorale  MinenraBy 

Et  rapidus  Cliton,  et  qui  tibi,  Pythie,  Laden 

Pœne  socer,  candensque  jugis  Lampia  ni  voais  »  *  29i 

Et  Pheneos  nigro  Styga  mitlere  crédita  DitL 

Yenit  et  Idaeis  ululatibus  œmulus  Azan , 

Parrliasiique  duces,  et  qux  risislis,  Amores, 

Grata  pharetrato  Nonacria  rura  Tonanti, 

Di ves  elOrchomenos  pecorum,  et  Cy nosura  feranun.    29S 

iEphilios  idem  ardor  agros,  et  Psophida  celMm 

Vastat,  et  Herculeo  vulgatos  robore  montes , 

Monstriferumque  Erymanthon,  el  œrisonum  Slympbalii». 

Arcades  bi;  gens  una  viris,  sed  dissona  cullu 
Scinditur  :  lii  Paphias  myrtos  a  stirpe  recurvant  300 

Et  pastorali  meditantur  praelia  tniucu  : 
His  arcus,  liis  tela  sudes  :  hic  casside  crines 
Integit  :  Arcadii  morem  tenet  ille  galeri  : 
nie  Lycaoniae  rictu  caput  asperal  ursa;. 

Hos  beili  cœtus ,  jurataque  peclora  M&rti ,  3J| 

Milite  vicincT  nnllo  juvere  Mycenae. 
'  Funereœ  lum  namque  dapes,  mediique  reconot 
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eatl0  fimle  armée,  parmi  ces  cceuri  dé- 
É  Mais,  Il  ny  eut  pas  un  seul  soldat  de 
,  iS  voisine  d'Argos.  Cette  viïle  voyait 
m  hûirilile  festin ,  et  le  soleil  retourtiant 
iVUS  p^  au  milieu  de  sa  course  ;  dans  Mycë- 
mMisi^niie  autrir  lutte  entre  d  autres  frères 
MKiraJt  1c  trou  h  le  et  tes  combats. 

Iteiitôt  un  bruit  vient  jusqu'aux  oreilles  d'A- 
Mmlfi^  que  son  fils  prend  un  commandement 
im  œttc  guerre  et  y  entraîne  avec  lui  toute 
FAicâdliï  :  &es  pieds  tremblent,  ses  traits  lui 
fefapl^tit  deâ  mains;  elle  fuit,  plus  rapide  que 
ték  des  vetits ,  à  travers  les  forêts ,  et  les  ro- 
ikn,et  l€5  neuves  qui  eoulent  à  pleins  bords, 
iMe  ifi*eUe  est ,  la  robe  retroussée  ^  ses  blonds 
chffUiE  é|»ari  et  flottants  :  ainsi  une  tigiesse,  à 
fêim  m  enlevé  ses  |ïeUrs,  furieuse,  suit  latra- 
mûu  mvisseur  qu'emj^orte  son  cheval 

Ble  fi  i4anee  ^  elle  se  dresse  eu  face  des  cour- 
ifen  de  Parthénopee,  qui  pâlit  et  baisse  les 
jiQX  :  •  lïdu  te  vïeut  cette  rage  guerrière,  à 
nu  fils?  D*ou  cette  excessive  valeur  dans  un 
csQr  $i  Jeutie?  Toi,  guider  des  soldats  aux  corn- 
Mi!  toi,  supporter  les  travaux  de  Mars  et  te 
kMi  su  milieu  des  bataillons  armés?  Du  moins 
put aiDi Dieux  que  tu  eu  eusses  la  force!  Naguère, 
tatfe  pile  de  frayeur,  je  f  ai  vu ,  Tépée  à  la  main, 
de  pns  un  sanglier  retourné  contœ  toi^ 
IX  ïltâciiissaient ,  tu  étais  plié  en  arriére, 
HiUiIft  tamber;  et  sî^  boudant  mon  arc,  je 
i*aMi  laocédes  jlêcbes...»  Maintenant  quevas- 
Hm**  à  la  guerre?  Mes  traits  ne  pourront  t*y 
f,  ni  mon  arc ,  ni  ce  cbeva)  à  la  robe  ta- 
de  nolr^  a  qui  ta  te  confies;  et  c'est  toi 


Mn 


Mto,  il  yc  alii  nuAcèbant  ptvelk  frainiA. 

AKiknttt^  iinplcrat  miiiiiut^  aiirrit 
!^  totamqiie  imiK'lli'ie  MHtum 
:  ^tinucri  gTBiloJï,  c^UiHaiin^  |uxta 
1  il^  êHhmk  pirtkicktr  alite  ^vnin 
fm^  pMiiilittatitiji  fluniiim  ri[)îâ, 
t,  eonvpta  sliHii  i  et  v«^rtif4^  a  a  vu  m 
trta  mU>  '  faptift  vclut  zifip^ra  naUs 
flpMprIitqai  leiiiutiur  veàlijt;ia  ligri4« 

HiMl,  «dmti&qoe  iu^p  git  iifctnra  freni»  : 
fÊÊÈtà  bùomm  ftâkmi  *  Undclupc  furibundii  t!ii|jitlo, 
Mi,  MÛàf  iMÇfmtiie  onde  improba  pectore  virluâ? 
in  hdii  iplm  Tlros?  I«i  pondcr»  ferre 
ItetM  »  d  «MHtfM  Enter  jioi«s  ire  caLervaa  ? 

vir»l  nuper  t«  i^Jkla  vtdi» 
olMiiiiO  v^oabula  cominii^  apio , 
Enim  ac  pmm  riif  niero  : 
n wk uwf ilfli  toftiiMi  iifiicidi  mma^ 
Wêêb  wM  itD*  Ubl?  djI  U  mm  leli  jitvabimt , 
ilfclwilit  mtm,  nuriiii»  nec  dlaeoliir  atrH 
Ite,  ed  AdM,  «qtwii  ;  tnngiiia  coonUbtiA  msl^!^ , 
*ïTt  PTjwHwm  iMtTr^" ,  EryivkBuiliiadmi]iti>«  Uitml 

|»u«f .  Strnt  omiuâ  ft-rn  :  .'\  JO 
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qui  reehercbes  les  luttes  héroïques,  toi ^  enfant , 
à  peine  mur  pour  la  couche  tles  Dryades ^  pour 
une  lutte  amoureuse  avec  les  nymphes  de  TE- 
rj'manlhe  !  Les  présages  sont  vrais  :  je  ne  m'c- 
tonne  plus  si  j'ai  senti  naguère  trembler  le  tem- 
pïe  de  Diane,  si  la  déesse  a  semblé  me  regarder 
d'un  œil  moins  favorable ,  si  les  dépouilles  des 
bétes  sauvages  sont  tombées  d'elles-mêmes  de« 
voûtes  sacrées  :  depuis  ce  jour  mon  arc  est  san* 
ressort ,  mes  mains  sans  adresse ,  et  mes  coups 
incertains.  Attends  que  ta  beauté  soit  devenue 
plus  mâle,  que  Tàge  ail  fortifié  ton  corps,  que 
tes  joues  rosées  soient  ombragées,  que  ton  visage 
ressemble  moins  au  mien;  alors  ces  combats, 
CCS  armps  que  tu  désires  si  ardemment ,  je  te  le» 
doûncrai  moi-mt%ic ,  et  tu  ne  seras  plus  arrêté 
par  les  larmes  de  ta  mère.  Mais  en  ce  moment 
rapporte-les,  ces  armes ,  à  mon  palais  ;  et  vous^ 
le  laisserez- vous  partir,  Arcadiensî...  Oh  î  vous 
êtes  bien  les  fils  des  rochers  et  des  chênes!  • 

Eîic  veut  poursuivre  :  pressés  autoïirdVlle,  son 
fils  et  tes  chefs  de  Tarmée  la  consolent ,  calment 
ses  craintes,  et  déjà  retentit  l'affreux  signal  de 
la  trompette  :  elle  ne  peut  laisser  son  fils  se  dé- 
tacher de  ses  tendres  embrassements ,  et  le  re- 
commande mille  fois  au  chef  de  tous,  à  Atlraste* 

D*uu  autre  côté  le  peuple  martial  de  CadmuS| 
triste  des  fureurs  de  son  roi ,  mais  non  épouvanté 
des  bruits  de  guerre  (il  s'était  répandu  qu*Argos 
s'avançait  avec  toutes  les  forces  de  la  Gréée  ) , 
plus  lentement,  parce  quil  était  honteux  de  son 
chef  et  de  sa  cause,  se  préparait  à  ta  lutte,  mais 
s'y  préparait  toutefois  :  nulle  ardeur  à  tirer  l'épée, 
nul  plaisir  à  se  charger  du  bouclier  paternel ,  ni  à 


Mirabar  cirr  Icmpla  mih»  IremtïLv^ie  Diana* 
Nnper»  el  înferinr  vdtu  ÏW!a  tîj»,  sacH&qij* 
Exiif  iae  ceddere  thalïs  :  Kiiic  s^^^iiior  arf  u« , 
Dinicilesque  manys,  et  aullo  in  iruln^re  certîe. 
Ex&pecU  f  dum  major  hono«,  dum  ûrmitii  sevtim ,       3.1  i 
Dum  roseift  ventt  umbra  genî»»  viihutï|iie  re<%fUtf»t 
Ore  mei  :  tune  b«t1a  tibi ,  rernimqne ,  qtitid  ardi?s, 
îpsa  daim,  et  uulln  matrb  rcvoeabcre  Hctii. 
Nunc  refer  arma  domiim  :  vo*  auftm  hanc  îre  sinetiit. 
Arcade*?  0  saxu  nimirum ,  rt  roî»orû  naU  !  t  340 

Pbira  ciipit  :  fu^i  cifciim  naUiM^uf?,  dti€e*qii« 
SolantiJf,  m inu unique  metu^ ,  et  jam  horrida  clangtint 
Signa  lubn^  ;  ne<|iiît  itia  pm  dimiltcre  fiatiim 
Cufiifjkxu  f  mu] tunique  duci  commentlitt  Adra^to. 

At  fmrtc  ex  alia  C;»dniî  MavorUa  ptebé»,  34  A 

Mo^sta  dtifis  furiis,  dcc  belti  leiTit;^  fama, 
(Quando  hk  rulptum  de*ceodere  vïnbim  Xr^tm) 
T^rdtu^  illa  ijiitdem ,  re^s,  c^ati^^iiue  pudore, 
Verum  Ih'!!»  movet  :  nulti  ^ti.'itilngert;  ferrum 
|mr>etU3i  t  aut  humerai  rhpeo  ciausifise  pateroa  3M> 

Diikei  rwr  nlipedum  jugii  comere,  qualia  bellt 
fiaitdia  :  deje<^ti  tt^[ïidas  sine  mente,  ï^iiie  ira, 
rrumiRcre  xiianoi  t  liic  w;^  in  sorte  paimt^in 


an 


LA  ÏHEBAIDE. 


parer  le  coursier  aux  pieds  ailés  ,.ces  Joies  de  la 
guerre;  abattus,  tremblants ,  sans  énergie,  sans 
colère,  ils  s'engagent  à  servir  ;  Tun  gémit  sur  le 
déplorable  sort  de  son  père  cbéri ,  Tautre  sur  sa 
jeune  et  tendre  épouse,  sur  les  malheureux  en- 
fants qui  ont  crû  dans  ses  brao.  Nul  d'entre  eux 
n'est  échauffé  par  le  souffle  de  Mars  ;  les  remparts 
mêmes  de  Thèbes  sont  rongés  par  la  vétusté,  les 
grandes  tours  d'Amphion  ouvrent  leur  flanc  épuisé 
par  l'âge  ;  et  ces  murs  qu'une  lyre  divine  a  élevés 
jusqu'au  ciel ,  un  travail  muet  et  sans  gloire  les 
raffermit.  Cependant  une  rage  vengeresse  inspire 
les  villes  de  Béotie,  et  c'est  bien  moins  pour 
soutenir  un  roi  injuste  que  par  attachement  pour 
une  nation  alliée  qu'elles  courent  aux  armes. 

Étéocle ,  lui,  est  comme  un  loup  qui  vient  de 
forcer  un  gras  troupeau.  La  poitrine  chargée  d'un 
sang  noir  et  caillé ,  la  gueule  hérissée ,  béante , 
et  souillée  de  lambeaux  de  laine  ensanglantée, 
il  sort  de  la  bergerie ,  roulant  çà  et  là  ses  yeux 
troublés,  pour  voir  si  les  farouches  bergers,  ins- 
truits de  leur  perte,  ne  le  poursuivent  pas;  et  il 
fuit  avec  la  conscience  de  son  audace. 

La  renommée ,  cette  cause  de  tant  de  troubles , 
répand  à  chaque  instant  de  nouvelles  terreurs. 
Celui-ci  a  vu  sur  les  rives  de  l'Asope  errer  isolés 
des  cavaliers  de  Lerne;  celui-là  raconte  que  le 
Qthéron ,  théâtre  des  orgies,  cet  autre  que  le 
Theumèse,  sont  occupés  par  l'ennemi,  et  l'on  pré- 
tend avoir  aperçu  dans  les  ombres  de  la  nuit  bril- 
ler les  feux  d'un  camp  du  côté  de  Platée.  Les 
Dieux  de  Thèbes  ont  sué,  l'eau  de  Dircé  s'est  teinte 
de  sang,  des  monstres  sont  nés,  et  de  nouveau  le 
Sphinx  a  parlé  du  haut  de  son  rocher.  Que  n'a- 
t-on  pas  appris?  que  n'a-t-on  pas  vu?  que  ne  se 
croit-on  pas  permis  de  dire? 


Une  nouvelle  crainte  vient  s'ajouter  à  tant 
d'anxiétés  :  soudain  s'élançant,  cheveux  épars, 
la  reine  du  chœur  des  bacchantes  accourt  dam 
la  plaine  du  sommet  du  mont  Ogygie;  sombre,  et 
l'œil  enflammé,  elle  brandit  de  tous  côtés  sa  tor- 
che renversée,  puis,  furieuse,  remplit  la  ville  alar- 
mée de  ses  cris  d'épouvante  : 

«  Tout-puissant  dieu  de  Nysa,  dont  cette  race 
qui  t'a  vu  naître  a  depuis  longtemps  perdu  l'a* 
mour,  maintenant,  sous  l'Ourse  hérissée  de 
frimas,  tu  frappes  à  coups  pressés  le  belliqueux  Is- 
mare  du  bout  de  ton  thyrse  d'acier;  tu  ordonnes 
à  une  forêt  de  pampre  d'enlacer  Lycurgue;  ou, 
vers  le  Gange  orgueilleux,  vers  les  bornes  les  plus 
reculées  de  la  mer  Erythrée,  vers  les  contrées  de 
Taurore,  superbe  et  triomphant,  tu  exerces  ta  ftr- 
reur,  ou  dç3  sources  de  l'Hermus  tu  sors  tout  cou- 
vert d'or.  Et  nous  tes  enfants,  nous  qui  déposons 
les  armes  de  nos  pères  pour  célébrer  tes  fêtes,  la 
guerre,  les  larmes,  la  crainte,  le  crime  de  deux 
frères,  le  fardeau  d'un  trône  usurpé,  voilà  tout 
ce  que  tu  nous  laisses!  Au  delà  des  glaces  éter- 
nelles, ô  Bacchus,  au  delà  du  Caucase ,  où  reten- 
tissent les  cris  et  les  armes  des  Amazones ,  em- 
porte-moi, mais  ne  me  force  pas  à  révéler  les  forfldts 
monstrueux  de  nos  chefs  et  l'impiété  de  notre 
race  !  Tu  me  presses...  Bacchus,  ce  n'est  pas  cette 
fureur  que  je  t'ai  vouée  I...  Je  vois  fondre  l'un  sur 
l'autre  deux  taureaux  semblables;  en  tous  deux 
même  beauté,  même  sang;  leurs  fronts  s'entre- 
heurtent,  leurs  cornes  s'entrelacent ,  et  dans  leor 
colère  féroce  ils  se  donnent  réciproquement  ta 
mort.  Cède,  tu  es  le  plus  injuste,  cède,  tu  es  le 
plus  coupable,  toi  qui  veux  posséder  seul  les  pâtu- 
rages de  tes  ancêtres  et  cette  montagne  qui  voai 
est  commune!  Ah!  misérables,  dans  cette  lutte 


Unanimam,  hic dulces  primaeTœ  conjugis annos 
logemit,  et  gremio  miseros  accrescere  nalos.  35ô 

Bellator  nuUi  caluit  Deus  :  ipsa  yetusto 
Mœuia  lassa  situ ,  magDœque  Ampbionis  arces, 
Jam  fessum  senio  nudant  latus,  et  fîde  sacra 
iEquaios  cœlo,  surdum,  atque  ignobile,  muros 
Firmat  opas  :  tamen  et  Bccotis  urbibus  ultrix  360 

Adspirat  ferri  rabies,.nec  régis  iniqui 
Subsidio,  quantum  socia  pro  gente  moventur. 

Ille  velut  pecoris  lupus  expugnator  opimi, 
Pectora  tabenti  sanie  graTÎs,  birtaque  setis 
Ora  cruentata  defonnis  biantia  lana,  36â 

Decedit  stabulis,  hue,  illucturbida  Tersans 
Lumina,  si  duri  comperta  dade  sequantur 
Pastores,  magnique  fugit  non  inscius  ausi. 

Accumulai  crebros  lurbatrix  fama  pavores. 
Hic  Jam  disperses  arrare  Asopide  ripa  370 

LemaBOô  équités  :  hic  te,  bacchate  Cithœron, 
Die  rapi  Theumeson,  ait,  nocUsque  per  umbras 
NuDtiat  excubiis  vigiles  arsisse  Plateas. 
Nim  Tyrios  tudasse  lares ,  et  sanguine  Dircen 
Inrigiiam  ;  fœtusque  noYos,  itenimque  locutam  37  ô 


385 


Sphinga  pétris ,  cui  non  et  scire  licenlia  passim , 
Et  vidisse  fuil?  novus  his  super  anxia  turbat 
Corda  metus  :  sparsis  subilo  correpta  canisfris 
Silveslris  regina  cliori  decurrit  in  apqunm 
Ver  lice  ab  Ogygio,  trifidamque  hue  trisUs,  et  UIuc, 
Lumine  sanguineo  pinum  dejectat ,  et  ardens 
Erectam  attonitis  implet  clamoribus  urt)em  : 

a  Onmipotens  Nisœe  pater,  cui  gentis  avitœ 
Pridem  lapsus  amor,  tu  nu  ne  horrente  sub  arcto 
Bellica  ferrato  rapidus  qualis  Ismara  Ihyrso, 
Pampineumque  jubés  nemus  irreplare  Lycurgo, 
Aut  tumidum  Gangen,  aut claustra  novissima  robre 
Tethyos ,  Eoasque  domos  flagrante  trlumpho  • 
Perfuris,  aut  Hermi  de  fonlibus  aureus  exis. 
Ai  tua  progenies ,  positis  genf  ilibus  armis ,  390 

Qiiae  tibi  festa  lilat,  bellum,  lacrimasque,  metmnqoey 
Cognatumque  nefas ,  injusti  munera  rcigni , 
Pendimus  :  a'temis  polius  me,  Bacclie,  pniinis 
Trans  et  Amazoniis  ululatum  Caucason  armis 
Sibte  ferens ,  quam  monstra  ducum  stirpemqoe  ] 
Eloquar  :  en  urges;  alium  tibi,  Baccbe,  funNieni 
Juravi  :  similes  Tideo  oonctirrere  tauros  : 
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nv  vienet  tant  de  saDg ,  et  vos  forêts ,  un  autre 
im  eoppare.  «  Elle  dit ,  el  son  \1sage  se  glace , 
ft  Baeebns  ^  se  rctinmt  d'elle,  la  laisse  calme  et 
nœtte.    • 

Uaàii  efTrayé  du  prodige  et  livré  à  mtile  va- 

pii  tcrrrurs,  le  rai  a  recours  au  vieux  devin 

tirées  1  cet  aveugle  si  clairvoyant^  et,  suivant 

hcoitoine  de  ceux  qni  redoutent  des  malheurs 

tertiios,  le  eonsultesur  ses  inquiétudes*  Le  vierl- 

Mrrpond  que  ni  le  sang  abondamment  versé 

iaUtireiiux,  qI  raiLe  rapide  des  oiseaux ,  ni  les 

«tnilles  d'au  s'e\hale  la  vérité,  ni  l'équivoque 

to^ied^  QÎ  les  harmonieuses  évolutions  des  as- 

to,  ni  ta  fumée  de  Tt^neens  qui  valtige  au-des- 

IV  dr»  autels,  ne  révèlent  aussi  clairement  la 

i«io<ité  û^%  Dieux  que  les  mânes  arrachés  des  som- 

Irs  royaumes  de  la  mort  et  les  eaux  sacrées  du 

ychr;  pub  il  fait  plonger  le  roi  dans  tes  eaux 

dt  rUiDèn€,  à  l^Uiiro  t  ou  elles  se  mêlent  aux 

ÉDlidc  ta  ruer,  accumplit  devant  lui  tes  prépcira-» 

Sîft  d€  révocndoti,  et  tout  alentour,  avec  1^ 

cUnilki  baché«s  des  brebis ,  les  parfums  du 

nifrs^   des    herbes    fraîches,  murmurant   de 

êiis^  formuler.  Il  purifie  l'air. 

L  Qtie  furet  antique ,  robuste  encore ,  bien 

fSf  courbée  piir  le  temps ,  que  jamais  le  fer  n'a 

Butilèe,  ou  jamais  le  soleil  n  a  pénétré  \  les  tem* 

|lk9  ne  Tebranlent  point,  et  contre  elle  sont 

éplement  tmpubsûnts  et  le  Notus,  et  Borée  qui 

iënmst  des  régions  de  rOur%.  En  d^s^ous  rè» 

|De  im  catme  lourd,  une  horreur  morne  et  si- 

«|u*cutreUent ,  non  pas  le  jour,  mais 


I  iiiil»ob««  bckfiot,  traniqiie  ab  origioe  «anguis  : 
lÉ  eotbiic  otMibi  cûrnua  iiiiâc«iTt 

\  p  atlEfiMMtf ^  trucefi  ojot  iuiitur  io  ira. 
Ti  pij/m^  la  cède  noceti»,  qui  boIub  avtta 

|ue  i^Hi»  ilef«^nd4.'re  manlem. 
Il  betistis  $«iDjgULiie  t<&Dlo  p 
\  4at  ftllÊrhabet.  *  SIe  fAla  g^Ulis 
,  rt  BaccSk»  jaiu  dcmi^anlequievit. 
Al  Irt^Md*»  nwnslro,  cl  variî*  lerroribuâ  ioipar, 
baptf  1  ir*  *^ij»  opeiîi  lenfbr avilie  sagacc» 

(qalmoslaccrU  paTeiittlm*)aeser 
C^MVfit  ;  m»  D«o«  nott  Un^Ji  oi^ie  jui^encitm , 
Im  iiiicrl  |>aiM,  tut  v<?rutii  !î^pLr^rU.Jbus  exil»» 

»  titi|»lirilr> ,  mimef  Lsqnc  Aequentibus  a&tra , 
iii)ir«  f  oLiUutte  îiltaria  rumo^ 
b»  tlnr.F  quaiii  morUA  lirtvile  marK!^ 

•prisfert*  L^ïhrpaiiua  sacra , 
l^rnrni  subter  CJiiJinla  ponto 
util ,  fi^rjl  mi*'  liiioera ,  fttmi nique  biUetûtum 
\  licefàs ,  H  cHiuri  âtilfurift  uurn, 

!  Wïviiti  ^t  loagn  m  uni)  u  m  purgal. 
ril ,  vilidaqtie  iticui  va  Acnecta  » 

Qkin  brum^  mimit^re,  Nolusve 
la  iol  Ottlu  Borrn4  iniptictug  ab  LVsa, 
Ip  i^uiiasqii«  ailËotia  fttîrval 


sa  pâle  et  douteuse  image.  Cette  obscure  forêt  ;i 
sa  divinité;  la  fille  de  Latone  rhabitc;  cè- 
dres et  chênes  portent  empreinte  sa  figure ,  que 
voilent  les  ténèbres  sacrées  du  lieu*  On  entend  » 
la  nuit,  sans  les  voir,  si  Hier  ses  flèches  et  aboyer 
ses  chiens,  dès  qu'elle  s'est  échappée  de  l  cm  pire 
de  sou  oncle,  et  a  repris  la  forme  plus  douce  de 
Diane.  Mais  lorsque  les  montagnes  Tout  faiigwée, 
et  que  le  soleil  ^  au  plus  haut  de  sou  cours,  Un- 
vite  au  doux  sommeil,  elle  plante  ses  traits  au- 
tour d'elle^  et,  la  tête  appuyée  sur  ^o\\  carquois, 
elle  repose. 

En  dehors  s'étend  une  plaine  immense ,  terre 
de  Mars,  fécondée  par  Cadmus,  Il  eut  un  rude 
courage  celui  qui  le  premier,  depuis  ces  luttes 
entre  frères  j  depuis  qu'on  eut  ouvert  ces  coupa- 
bles sîlïons,  osa  enfoucer  la  charrue  dans  ce  soi, 
arracher  le  gazon  de  ces  plaines  engraissées  de 
sang.  Elle  laisse  échapper  d'effroyables  bruits 
cette  terre  malheureuse ,  dès  le  milieu  du  jour  et 
dans  la  solitude  des  nuits^  quand  le.^  noirs  enfants 
de  la  terre  se  relèvent  pour  se  livrer  de  vains  si- 
mulacres de  combats  :  on  voit  fuir  loin  du  sillon 
cotnmencé  le  tremblant  laboureur,  et ,  troubléa 
par  l'épouvante,  retourner  à  l'étable  Ira  tau- 
reaux. 

lA  le  vieux  devin  (H  croit  plus  propre  qu'au- 
cune autre  à  la  célébration  des  mystère  infer- 
naux cette  terre  impréguéede  tant  de  sang)  fait 
conduire  ses  brebis  a  la  sombre  toison,  et  des  gé- 
,  nis^es  noires;  on  choisit  les  plus  belles  tètes  des 
troupeaux;  Dircé  gémit,  le  liithéron  est  triste. 
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lÎDrroff  et  «^diiso*  pallet  mala  luth  fina|t>, 

NiT  caret  uiiibra  Dec»  :  ncmori  Lalonia  cultrix  41S 

Addilnr  :  liane  iiiceiL»,  cedriqiie,  et  robore  io  oroni 

LDictnm,  sanclisoo&uitalsilva  t^oebris, 

ïïujus  inaspeciaï  iuco  itridtMC  sagitt^r , 

Nottiimique  caatim  genulus ,  »jbî  liinina  patrui 

ii: (rugit,  fjrque  novœ  melior  redit  om  Dtsjiaï.  41d 

A&l  ubj  f(?5^jugts,  dulcpsqyf^aUi&sima  somnoa 

Lux  movel  t  btc  late  jaculi&^ircum  undique  fixtar 

Effiisani  pimretra  cert  icfim  e\wpta  quieâcit. 

Extrn  immatie  pateal,  b^llus  Mavortia,  campi. 
Fœtus  ftger  CaJu)o,  tluruK  qui  viimere  primo  4JS 

Post  con^nguirieas  aij^s,  sulcoFvque  noo^nteâ  , 
Au!<iU&  h  11  mu  m  versare  ^  et  puiria  sanguine  praUt 
Eruit  :  îogeiiteà  infelii  ti^na  liimullus 
Lucis  âilliuc*  molio,  ^laqtit;  îa  nwtû  pcmmbria 
Expirât ,  nîgri  qiium  vana  in  pnf  Lia  surgunt  44 Ù 

Tirrigenic  :  fu^iL  Incepto  Iremehiiiidus  ab  arvo 
Agricjola ,  iii&uiiique  donmra  rediere  Juvenci 
Hic  senior  vatefi  (Stïgiis  accommoriâquippe 
Terra  sacrk,  muttdquû  plaint  iola  pinguia  tabuj 
Velleris  ûbicuri  pcçudes  anBt'ntaq«e  iisU  44i 

420  '   Atra  nvoiwl:  qtiiL'Cutiqug  grÊ::um  pulcheirima  cervisi 
£>udnjr:  int^muilDirce^  mœstusque  CitbacroOp 
El  nova  clattmivît!  Ktupiiere  ^ilentJa  valiez. 
Tum  feia  Cirj ulei»  \m%ïi  cornuA  teilM 
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et  QD  étrange  silence  pèse  sur  les  bruyantes  val- 
lées. 

Alors  Tirésîas  entrelace  les  cornes  des  victi- 
mes de  guirlandes  de  deuil ,  en  les  palpant  avec 
la  main;  puis,  sur  la  lisière  du  bois,  fait  creuser 
neuf  fois  le  sol ,  et  y  répand  ensuite  de  larges 
coupes  de  vin,  du  lait,  don  du  printemps,  du  miel 
de  TAttique,  et  du  sang  qui  attire  les  mânes; 
il  verse  jusqu'à  ce  que  la  terre  aride  soit  tout  à 
fait  imbibée. 

Ensuite  le  prêtre  fait  apporter  des  arbres  abat- 
tus dans  la  forêt ,  et ,  triste ,  ordonne  d'allu- 
mer trois  bûchers  pour  Hécate ,  autant  pour  les 
trois  vierges,  filles  du  sinistre  Achéron  :  le  tien, 
roi  de  l'Averne,  quoique  profondément  enfoncé 
dans  le  sol ,  élève  au-dessus  des  autres  ses  pins 
amoncelés  ;  près  de  ce  dernier  on  en  dresse  un 
plus  petit  en  l'honneur  de  la  Cérès  infernale  ; 
-  le  feuillage  funèbre  du  cyprès  couvre  tout  entier 
ses  flancs. 

Déjàmarquées  aufirontpar  lefer,  et  les  gâteaux 
de  pure  farine  sur  la  tête ,  les  victimes  sont  tom- 
bées sous  le  couteau  :  alors  la  vierge  Manto  reçoit 
le  sang  dans  des  coupes ,  y  trempe  ses  lèvres  ;  puis 
après  avoir  fait  trois  fois  le  tour  des  bûchers ,  sui- 
vant la  coutume  du  devin  son  père,  elle  y  place 
les  entrailles  encore  palpitantes ,  où  la  vie  est  à 
peine  éteinte,  et,  sans  tarder,  elle  introduit  sous 
le  noir  feuillage  des  torches  ardentes  :  dès  qu'il 
entend  pétiller  la  flamme  à  travers  les  branches, 
et  craquer  ces  ftinèbres  amas  de  bois,  Tirésias, 
dont  les  Joues  sont  atteintes  par  de  brûlantes 
exhalaisons,  et  les  orbites  creuses  remplies  de  fu- 
mée, s'écrie ,  et  sa  voix  fait  trembler  les  bûchers 
et  croître  la  violence  du  feu  : 


«  Séjour  du  Tartare,  formidable  royaume  d« 
l'insatiable  Mort,  et  toi ,  le  plus  terrible  des  trois 
frères ,  toi  qui  règnes  sur  les  Mânes  et  sur  les  éter- 
nels supplices  des  coupables ,  toi  qui  vois  ramper 
à  tes  pieds  le  monde  souterrain ,  ouvrez ,  Je  frappe 
à  vos  portes,  ouvrez  ces  lieux  muets,  et  le  vide 
empire  de  la  sévère  Proserpine  !  Cette  foule  pion- 
gée  dans  les  abtmes  de  la  nuit,  faites-l'en  sortir, 
et  que  le  nautonnier  du  Styx  repasse  ce  fleuve  sur 
sa  barque  pleine.  Qu'ils  accourent,  quMls  revien- 
nent tous  ensemble  à  la  lumière ,  ces  mânes,  malt 
non  de  la  même  manière!  Toi,  mets  à  part,  fille 
de  Persée ,  les  bûtes  pieux  de  l'Elysée,  et  que  de 
sa  verge  puissante  le  sombre  dieu  de  l'Arcadie  lei 
conduise  ;  ceux  au  contraire  en  plus  grand  nom- 
bre qui,  morts  dans  le  crime,  habitent  l'Érdbe, 
et  sont  la  plupart  de  la  race  de  Gadmus ,  secouant 
trois  fois  le  serpent  qui  te  sert  de  fouet,  et  Ici 
précédant,  un  if  enflammé  à  la  main,  ô  Tîsl- 
phone ,  guide-les  Jusqu'au  Jour  qu*elles  sont  avi- 
des de  revoir,  et  que  Cerbère  ne  fasse  pas  de  aei 
trois  têtes  un  obstacle  au  départ  de  ces  ombres!  • 

il  dit,  et  tous  deux  également,  le  vieillard  et 
la  prêtresse  de  Phébus,  attendent  avec  oonfianee. 
Eux ,  ils  ne  redoutent  rien ,  car  ils  ont  le  dlea 
dans  leur  cœur;  mais  une  incroyable  terreur  aoea> 
blelerilsd'Œdipe,et,  tandisque  le  devin  pronooee 
son  horrible  évocation,  il  presse  tour  a  tour  sel 
épaules,  ses  mains,  ses  bandelettes  ;  et,  dans  son 
épouvante,  il  voudrait  interrompre  le  mystèPÎ 
commencé. 

Tel ,  dans  les  fourrés  d'une  forêt  de  Gétulie, 
un  chasseur  qui  par  ses  cris  prolongés  a  révdUé 
un  lion,  l'attend,  s'excite  au  courage,  et  serre 
convulsivement  ses  traits ,  que  ses  efforts  bai- 


Ipse  manu  tracUns ,  notaH]ue  in  Umine  sUva;  450 

l^rincipio  largos  novies  tellure  cavata 
iDclinat  Bacchi  lalices,  et  munera  verni 
Lactis ,  et  Actœos  imlires ,  suadumque  cruorem 
!  Manibus  :  aggeritur,  quantum  bU)it  arida  tellua.         454 
;  Trunca  dehinc  nemora  advolvil ,  raoestusque  aaoerdos 
;  Très  Hécate ,  toUdemque  satis  Acheronte  nefasio 
Virgînibus  Jobet  esse  fooos  :  tibi ,  rector  Averni , 
Quanquam  infossos  humo ,  superat  tamen  agger  in  anras 
Pineus  :  hune  Juxta  cnmulo  minor  ara  profund«e 
Erigitur  Cereri  :  frondes ,  atque  omne  cupressus         460 
Inteiit  plorata  latus  :  jamque  ardua  ferro 
Signati  capita  et  frugum  libaminepuro 
lu  vulnus  cecidere  grèges  :  tune  innuba  Manto 
Exceptum  pateris  praelibat  sanguinem ,  et  omnes 
Ter  ciicum  acta  pyras,  sancU  de  more  parentis,         465 
Semineces  fibras  et  adbuc  spirantia  reddil 
Viscera  :  nec  rapidas  cunctatur  frondibus  atris 
Subjectare  faces  :  atque  ipse  sonantia  flammis 
VIrgulta  et  Uistes  crepuisse  ut  sensit  acenros 
l'iresias  (illi  nam  phirimus  ardor  anhelat  470 

Aute  gênas,  impletque  cavos  vapor  igneus  orbes) 
Eiclamat  :  (trerouere  rogi ,  et  fox  impulit  igiiem  :) 


n  Tartare»  sedes ,  et  formidabile  regnum 
Mortis  inexpletœ,  tuque,  o  saevissime  fratnim» 
Ciii  servire  dati  Mânes,  aetemaque  sontum  475 

Supplicia  atque  irai  famulatur  regia  mundi , 
Solvite  pulsanti  loca  muta ,  et  inane  sevene 
Persepbones ,  vulgusque  cava  sub  nocle  repostmii 
Elicite,  et  plena  redeat  Styga  portitor  alno. 
Ferte  simul  gressus  :  nec  simplex  Manibus  esto         4S0 
In  lucem  remeare  modus  :  tu  sépare  cœtu 
Elysios,  Pèrsei ,  pios ,  virgaque  potenti 
Nubilus  Arcas  agat  :  contra  per  crimina  functis. 
Qui  plures  Erebo,  pluresque  e  sanguine  Cadmi, 
Angue  ter  excusso ,  et  flagrant!  praîvia  taxo ,  485 

Tisiphone ,  dux  pande  diem ,  nec  incis  egentes 
Cerberus  occursu  capitum  detorqueat  umbras.  » 

Dixerat  :  et  pariter  senior  Phœbeaque  virgo 
Erexere  animes  :  illi  formidine  nuila , 
(Qui4)pe  in  corde  Deus,)  solum  tremor  obruit  ingens  490 
Œdipodionidem ,  vatisque  horrenda  canenlls 
Nunc  humeros,  nunc  ille  manus,  et  vellera  pressât 
Anxius ,  inceptisque  velit  desistere  sacris. 

Qualis  Gœtulse  stabulantem  ad  confraga  sllvœ 
Venator  longo  niotum  clamore  leonem  40S 


LIYBE  ÎY, 


fSl 


ppfi  te  mear  ;  la  peur  glace  son  visage ,  ses  ge- 
■■i  Ifemlilcfit  f  car  il  ne  sait  ni  quel  est  ranimai 
fil  i'apfM'oehe ,  ni  quelle  est  sa  force  ;  mais  un  ru- 
^■nent,  aiTreu^c  signal ,  retentit  à  son  oreille, 
4li  le  msÊKÊre  à  ses  craintes  aveugles, 

Vféite  •  voyaDt  que  les  ombres  n'arrivent  pas 
onft  ;  •  Jtf  le  jure,  s'écrie-t-îl,  divinités  pour 
^0  ftà  uîtmcuté  ces  feux  et  vide  de  la  main 
pÂtces  eoupes  dans  le  sel n  creusé  de  la  terre, 
Étt  pois  plus  supporter  votre  retard.  £5t-ce  en 
ma  ifiie  vous  m'entendez  ^  moi  ^  votre  prêtre?  Et 
iptf  des  ehaiitâ  furieiu  une  Thessalienne  vous 
^l^dle,  v(Mi&  >ietidrez?  Et  chaque  fois  qu'armée 
4tai  piiiooa  de  Scy  ttue ,  la  princesse  de  Colchos 
wévocttl^ra,  leTartare,  pâle  d'épouvante,  se 
adlia  m  mouvement?  Vous  n'atirez  nul  souci 
iiJMii^  si  je  D 'arrache  pas  des  cadavres  de  leurs 
ttebas  I  %i  }e  ne  tire  pm  d^%  tombeaux  des  urnes 
fkioei  d^anltcfues  ossements,  si  je  ne  môle  pas  les 
Uns  en  Ciel  et  de  l'Erebe  pour  profaner  les  uns 
Hhia^fTs,  st  je  ne  mutile  pas  les  visages  tivi- 
is,  si  je  lie  déêotipe  pas  les  entrailles  eorrom- 
fWides  niûftf  ?  Ne  méprisez  ptis  ma  vieillesse  et 
tt  WHkfse  fiai  s'épaissit  sur  mon  rmnt,  ne  me 
■^ffiMX  pas  I  je  vous  en  avertis  !  et  moi  aussi  Je 
pVL  employer  la  violence.  Je  sais  tout  ce  que 
mi  craigne  d'entendre ,  tout  ce  que  vous  çraî- 
|RXde  voir,  révéler  ;  et  je  pourrais  troubler  Hé- 
«Ér^  «m  te  respect  que  j'ai  pour  toi ,  dieu  de 
Ikpdiréeî  Je  sais  le  nom  du  souverain  du  trl- 
fêe  iBOCide,  qult  est  défendu  dcprononeer,  mais 
jt  le  taSm  \  rendez^n  grâces  à  ma  vieillesse ,  amie 
èi  icipos.  Cependant,  si.. J  • 
Llaspirée  Majilo  Tinterrumpt  avec  tmpresse- 

t  »  fifDMas  aoimuni ,  et  sudantîii  nisu 

i  :  feUl  Ofa  pavor,  gre^u&i|«e  tfetniaciiiil 
Ifêê  VBili&«  î|Uântu3quc  :  ma  horriib  stgoA  rremeotb 
t«  «t  orcA  melitur  mumiura  etiru. 
M  bic  Tirtsiaâ  nondum  advcnUuUbys  uml^i-ts  :  ûOO 
itator*  Aiif  i^^%  p  quJbufl  \mm  jSAtitraiimus  Jgnem , 
iqM  CMf  iilii&  éÊàmn^  carcbeaia  krrœ  p 
MfMe  tûkfara  morain  :  caâiiune  &acerdûs 
mf  ÊA  ralttài  jubeat  M  Tiie»«ab  cantu 
1^  d  Scjtbidi  quolîcâ  annata  vencnis  âO^ 

lÉl  iptp  liepidu  patiebijut  Turtii  a  motu  ? 
i)  cor»  rainôrp  ii  nuu  alMIere  buatla 
^orm,  oec  pli*iui  anUriui^  os^ibuâ  urnaii 
B,  ft  BitîikM  civ'liqae  Erebique  Aub  uuum 

\  Deoi  tibel?  Aiil  ËX&aiigula  ferro  5f 0 

|iÉi«9iii,  attt  egrii  ruoetomm  earpere  fi  bras? 
I»  aai)«iDqu«  b4uc  Irouti»  ufïacaî> 
I  se«  moiUK»,  ei  oybis  safvtre  facuila^. 
ttin  et  qaidquid  ^M^^  noaciqu6  LJmetls, 
ut  Meolesi  «  ni  i^ ,  Tliymbrsee ,  varerer  :        at  â 
Iftitipfieii  OUpdi  summum,  qnem  âcirç  oefaslum  est  : 
I  :  prohibct  tronquilla  sentxtiis. 
r  i(fi  tos»  •  Af  kk  «ibieit  PhœÏK^ÎA  Manlo  % 
ior»  fi|eat|»e  «iSMiguË  prûpinqiiat. 


ment  :  «  Tu  es  obéij  mon  pèrel  le  peuple  pâle 
s*ap  proche.  Le  chaos  des  enfers  s  ouvre;  romlïre 
immense  des  lieux  souterrains  crève;  les  sombre* 
forêts  et  les  sombres  fleuves  se  moulrentau  Jtjur; 
TAe héron  vomit  sou  sable  livide;  le  Phlégéthon 
rouie  avec  ses  ondes  enflammées  des  flots  d'une 
noire  fumée;  et  le  Styx,  qui  coule  entre  les  mâ- 
nes y  s'oppose  au  passa^^e  de  ceux  qui  ne  doivent 
pas  revoir  la  lumière.  Voici  Plu  ton  lui-même,  pâ^ 
lissant  sur  son  trône,  entouré  des  Euménides, 
ces  ministres  de  ses  funestes  volontés ,  voici  le  sé- 
vère appartement  de  la  Junon  infernale,  voîci  sa 
triste  couche*  Eu  sentinelle  se  tient  Taffreuse 
Mort,  faisant  à  ses  maîtrt'S  le  dénombrement  du 
peuple  silencieux  des  ombres  ;  il  en  reste  encore 
plus  qu'elle  n*en  a  compté.  Le  juge  Cretois  bal- 
lotte leurs  noms  dans  Turne  terrible ,  leur  arraehe 
la  vérité  par  ses  menaces ,  et  les  force  à  dérouler 
toute  leur  vie  passée,  à  faire  enfin  des  aveux  qui 
at^gravent  leurs  châtiments.  Que  te  dirai-je?  je 
vois  tous  les  monstres  de  rÉrèbe,  les  Sciylles,  l^s 
Centaures  animés  d'une  rage  impuissaiïte,  les 
Géants  enlacés  de  chaînes  de  diamant ,  oi  Tombre 
rapetîssée  d'Egéon ,  ce  Titan  aux  cent  bras»  ^ 

»  0  toi  f  dit-il  ^  le  guide  et  l'appui  de  ma  vieil- 
lesse, ne  m'en  dis  pas  divanta*;e.  Qui  pourrait 
ne  pas  connaîlre  Sisyphe  et  son  rocher  qui  tou- 
jours retombe,  Tantale  et  son  lac  trompeur,  Pityc, 
pâture  d\itt  oiseau  de  proie;  ïxion,  quVblouît 
le  mouvement  rapide  et  sans  fin  de  la  nmc  qui 
remporte  ?  5f oî-mème ,  quand  mon  sanj:  coulait 
avec  plus  de  chaleur,  /til  visité  ces  mystérieuses 
demeures  sous  la  conduite  d* Hécate,  avant  qu'un 
dieu,  retirant  la  lumière  de  mes  yeux,  Peut  fait 

ï>HjiidJlt)r  ElvHÎtni)  €liHa!i,  rt  li'lliiri^  opeilfT!  53a 

Dîssiïit  umbra  r3|ja\ ,  «ïh^l^ilJe  ,  et  iit«ra  patescuQt 

Flunïina  ,  li ventes  Actiprun  ejet-tat  atenas. 

Fu  mi  fin  s  iitni  vailîs  PîitegetUon  ïocpndia  vol  Vît  ^ 

Et  Sty^  fïisereUs  tntédlua  Manîbits  tiljslal, 

Ip^um  pallojilem  soHû,  drctimqiie  iaiiiifiitr!i»  ij2â 

Fuïiestortjriï  lïpwtiïM  Etîmenideft  »  Stygtieque  aevcros 

JuDouïii  Ibalamôs,  et  mirsta  cubiïia  ceriio. 

In  ?fM  iMilis  Mûm  atra  aedet  p  liomiiiisque  sïktites 

Anoiimt^riit  (>orii>lofï  t  mojor  luperi^minct  ordo. 

AiLiiter  \\m  dura  rerânl  GortjdtiA  iirua,  Jî30 

V*?ra  niîiiU  po^cens,  adlgilqii«  expromerc  Tte 

Ueiqirt*  r4*tro ,  et  taiid^fn  |Kl^naruIn  lucra  fatcH, 

Qtiid  trlii  monstra  Slrebi,  Seylias,  et  ixm%^  fureatcs 

Ccnlaurùa  ,  &olrdoqye  inlorta  adatuante  gif^iitum 

Vinriila  ^  et  anguâUim  «nteni  iCgtEonts  unibrain  ?  »»  533 

H  Immo,  ait,  o  nostras  re^imea  viresqire  s^DCCtœ, 
Ne  Tiïlgalo  aiibi  ;  qnis  entra  r«?meabile  saxum . 
I^allenlesqne  lacus^  Tytionqnc  alimenta  volticrum, 
Et  caligantem  lonj^is  î\iona  i^ria 
^'e5cîal?  iptift  etram,  nirtior  quum  sanpis,  opfilaa   aiu 
IiiSp^Ml  !j<»dcs,  Ilc^afe  diicente,  prî^isquam 
I  Obi'uit  01  a  Deus,  totamqye  ïn  pectora  |iïr<?m 
1   Delulït,  ArioUca»  magii  htiç  appelle  precantkj^ 
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descendre  tout  entière  dans  mon  cœur.  Appelle 
Ici  de  préférence  par  tes  conjurations  les  âmes  des 
Arglcns  et  des  Thébains  :  quant  aux  autres,  par 
fies  aspersions  de  lait  quatre  fois  répétées,  écarte- 
les  de  nous ,  fais-les  sortir,  ô  ma  ûl  le ,  de  cette  triste 
forêt  ;  puis,  le  visage  de  chaque  ombre,  son  exté- 
rieur, son  avidité  à  boire  le  sang  répandu,  celle 
des  deux  nations  qui  se  présente  avec  le  plus  de 
fierté,  décris-moi  tout;  allons,  dissipe  par  de- 
grés la  nuit  qui  m'entoure.  » 

Elle  obéit,  et  compose  un  charme  pour  dis- 
perser une  partie  des  ombres  et  rassembler  les 
autres,  semblable,  au  crime  près,  à  Médée,  et 
à  la  magicienne  d'Éa,  Circé.  Alors  elle  adresse 
ces  paroles  au  prêtre  son  père  : 

•  Le  premier  qui  plonge  sa  bouche  glacée  dans 
le  lac  de  sang,  c'est  Cadmus,  et  près  de  son 
époux  se  tient  la  fille  de  Cythérée;  de  leui-s  tè- 
tes s'échappent  deux  serpents;  les  enfants  de  la 
Terre,  cette  race  de  Mars,  les  entourent  :  leur  vie 
n'a  duré  qu'un  jour  ;  toute  la  troupe  est  armée 
de  pied  en  cap ,  tous  ont  la  main  sur  la  garde 
de  leurs  épées  ;  ils  se  gênent,  ils  se  poussent,  ils  se 
ruent  les  uns  sur  les  autres  avec  la  rage  qui  les 
animait  vivants  ;  et  ce  n'est  pas  de  se  pencher  sur 
Taffreux  sillon  qu'ils  ont  souci ,  c'est  le  sang  de 
leurs  frères  qu'ils  voudraient  boire.  Après  eux 
vient  la  foule  des  filles  de  Cadmus  et  ses  déplo- 
rables petits-fils.  Je  vois  Autonoé ,  privée  d'Ac- 
téon;  je  vois  Ino,  haletante,  les  yeux  fixés  sur 
l'arc  d'Athamas ,  presser  tendrement  sur  son  sein 
le  fruit  de  son  amour,  et  Sémélé  faire  de  ses  bras 
une  défense  à  ses  flancs  où  son  enfant  tressaille. 
La  mère  de  Penthée  a  brisé  son  thyi-se ,  elle  est 


délivrée  du  dieu  qui  l'obsédait,  elle  déchire,  élli 
ensanglante  sa  poitrine,  et  suit  le  corps  en  pous- 
sant des  cris  :  pour  lui ,  il  fuit,  à  travers  les  ét^ 
tacles  du  Léthé  et  du  Styx,  Jusqu'aux  lacs  de . 
l'Elysée,  où,  plus  tendre,  son  père  Échlon  le  ple«re| 
et  riyuste  ses  membres  arrachés.  Je  reooDiials 
le  triste  Lycus  et  le  fils  d'Éole,  la  main  droite 
ramenée  sur  les  reins,  portant  en  triomphe  um 
cadavre  sur  son  épaule.  Il  conserve  encore  oetia 
métamorphose  qui  l'accuse,  le  fils  d' Aristée  :  wm 
front  est  hérissé  de  cornes,  sa  main  tient  des 
traits,  et  il  repousse  ses  chiens,  dont  la  gueule 
s'ouvre  pour  le  dévorer.  Mais  voici  venir,  aoeoi»» 
pagnée  d'un  nombreux  cortège,  la  Jalouse  fille  de 
Tantale  :  orgueilleuse  encore  dans  sa  douleur,  elle 
compte  les  cadavres  de  ses  enfants ,  et  ses  maux 
ne  l'ont  point  abattue;  elle  se  félicite  d*avoir 
échappé  à  la  puissance  des  Dieux,  et  de  pouvoir- 
donner  libre  carrière  aux  fureurs  de  sa  langue.  • 

Tandis  que  la  chaste  prétresse  parle  ainsi  à  soa 
père ,  les  cheveux  blancs  du  vieillard  se  dressent 
sur  son  front  et  soulèvent  les  bandelettes,  etSM 
visage  s'anime  d'une  légère  rougeur.  11  cesse  de 
s'appuyer  sur  son  bAton,.sur  sa  vierge  chérie, 
et  debout  sur  le  sol  : 

«  Tais-toi,  ma  fille ,  s'écrie-t-il ,  Je  n'ai  plus  be*   ' 
soin  d'une  lumière  étrangère;  le  nuage  glaeé  \', 

il 


s'entr'ouvre,  les  ténèbres  n'obstruent  plus 


regard.  Sont-ce  ces  ombres ,  est-ce  un  dieu  d'ea* 
haut,  est-ce  Apollon  qui  m'inspire?  Je  vob 
maintenant  tout  ce  que  j  entendais.  Maisvoldi 
tristes  et  les  yeux  baissés ,  les  mânes  des  Argleos^  ■ 
le  farouche  Abas,  le  coupable  Prétus,  le  dott 
Phoronée ,  le  mutilé  Pélops ,  et ,  souillé  d'une  san* 


Vhebanasque  animas  :  alias  avertere  gressus 

Lacle  qiiatcr  sparsas ,  mœstoque  excedere  luco ,         â45 

Nata,'jul>e,  tune  quis  vultus,  habitusque,  quis  ardor 

Sanguinis  ufrusi,  gens  uira  saperbior  adsit. 

Die  agcduni,  iiostranique  move  per  singula  nocleni.  » 

Jussa  facit,  carraenque  serit  quo  dissipet  umbras, 
Quo  regat  et  sparsas  :  qualis,  si  criroina  deinas,        ô50 
Coicliis ,  et  i£aco  simulatrix  liUore  Circe. 
Tuuc  bis  sacrificum  dictis  affata  parenlem  : 

«  Primiis  saoguioeo  submilUt  inertia  Cadmus 
Ora  lacu ,  juxtaque  virum  Cythereia  proies; 
ËfRuit  amborum  gemiuus  de  vertice  serpens  :  655 

Terrigenae  comités  illos,  gens  Marlia,  ciugunt. 
His  œvi  roensura  dies  :  manus  omnis  in  armis , 
Omnis  et  in  capulo  :  prohibent,  obstanlquc,  ruuutque 
Spirantum  rabie  :  nec  tristi  iucumbere  sulco 
Cura,  sed  allernum  cuperent  liaurire  cruoreni.  5C0 

Proxima  natarum  manus  est ,  flctique  nepotes. 
Hic  orbam  Autonoen,  et  anhelam  cerninius  Ino 
Respectantem  arcus ,  et  ad  ubera  dnlce  prementeni 
Pignus,  et  oppositis  Semelen  a  ventre  laccrtis. 
Pentlica  jam  fractis  genitrix  Cadmcia  thyrsis ,  5G5 

Jam  dimissa  Deo,  pectusque  adaperta  cruenlum, 
]ns(Mjnitiir  planctu  :  fagit  ille  per  avia  Lelltes, 


Et  Stygios ,  superosqne  lacus ,  obi  mitior  illuro 

Fiel  pater,  et  lacerum  componit  corpus  Echion. 

Tristem  nosco  Lycum ,  dextramque  in  terga  reflexnin 

.ivoliden ,  hnmero  jaclantem  funus  onusto.  S7t  :' 

Nec  dum  ille  aut  habitus,  aut  versœ  crimina  fonne 

Mutât  Aristaco  genitus  :  frons  aspera  corna , 

Tela  manu ,  rejicitque  canes  in  Tulnus  hiantes. 

Ecce  autem  magna  subit  invidiosa  caterra  191 

Tantalis,  et  tumido  percenset  funera  kictay 

Nil  dejecta  malis  :  juvat  effugisse  Deonim 

Numina,  et  insanae  plus  jam  permittere  lingue  » 

Talia  dum  patri  canit  intemerata  sacerdos, 
lilius  elatis  tremefacta  assurgere  vittis  6SI 

Canitles,  tenuique  impeUi  sanguine  vultus. 

Nec  jam  firmanti  baculo,  nec  virgine  fida 
Nititur  :  erectnsque  solo,  «  Désiste  canendo, 
Nata ,  ait  ;  externae  salis  est  mihi  lucis  ;  inertes 
Disccdunt  nebulae ,  et  vultum  niger  cxuit  aer.  5SS 

Umbrisue ,  an  supero  me  missus  Apolline  oomplel 
Spiritus?  en  video  qu«tK;unque  audita.  Sed  ecce 
Mirent  Argolici  dejecto  lumine  roancs. 
Torvns  Abas,  Prœtusque  nocens,  mitisque  PtioroMii** 
Truncalusque  Pelops ,  et  saevo  pulvere  sordeus  6SI 

Œnomaus,  largis  humectant  imbribusora. 
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f  pMSfère,  CËDOmaûs,  tous  boi^^uant  Jeuis 
d'aboiidantes  larmes.  J'augui^e  de  ta  que 
i  dans  cette  lutte  aum  l'avantage.  Quelle 
)  troupe  terrée  de  guerriers  (  leurs  armes 
i  Hoiitres  prouvent  combien  ces  âmes  sont 
i)  qiû  s*avaDeent^  (e  visage  et  la  pol- 
ICfimiglaiités^  et,  faisant  de  vains  efforts  pour 
teodeiil  sans  cesse  les  mains  vers  nous? 
If  me  tro«îpé-je?  ne  sont*ce  pas  la  ces  dn- 
Tu  vois  Clvthonius,  et  Chromis,  et 
fhi|étf  et  Meon  ^  que  distin^^ue,  comme  mol ,  le 
hsier.  Calmer- vous ,  guerriers  :  Hen  en  tout 
Mftioy^^tj  n'est  le  fruit  des  conseils  humains  ; 
ftaflèiible  Atropos  avait  Rlé  ces  années;  vous 
ttetédiappé  aux  malheurs:  dous,  H  nous  reste 
àHlir  cme  guerre  horrible,  et  nous  revenons 
tydée.- 

RdU,  et,  prenant  une  bandelette  enlacée  de 
ftofliçe.  repousse  ceux  qui  le  présent  ^  et  leur 
flfldFt  le  saog. 

Seil  m  tenait  debout  sur  le  sombre  rivage  du 
(k^te  Laîas  ^  ^^^  ^^j^  '^  ^^^^  ^^^^  ^^'^^^  rendu 
Ifloipitoyable  Averne  ;  et  jetant  un  regard  obli- 
^  mr  son  cruel  petit- (Ils  ^  dont  il  avait  reeon- 
m  ks  traits ,  il  ne  s'approchnit  pas  pour  prendre 
one  le  re»te  des  ombres  sa  part  du  sang  et  des 
amci  libations,  animé  qu  il  était  d'une  haine 
imiiftetle;  mais  Tirésias  Tap pelle  : 

•  UlQfttre  roi  de  Thèbcs,  lui  dît-il,  depuis  la 
■ûrt  duquel  les  citadelles  d'Amphion  n^out  pas 
vn  on  Imii  Jour;  6  toi  dont  la  IVn  sanglante  a 
Éénies  vengée ,  toi  dou£  rombrcn  dû  i^tre  apnU 
#e  par  \r%  nom  brun  X  sac  ri!]  ces  de  les  descen- 
iNits,  poor«]uai,  inallieureux,  les  furs-tu?  Il  ^it 
iOfM?  longue  mort  cPÏuiqne  tu  pounsuis  de 

i«r  liiiic  TUtbb  belli  meilora  :  quid  aulem 
Wfftemiàmm  (qtianttmi  arma  et  vulnera  oionâlrant 
t)  Dobiâ  ifi  SAitgiime  mnito 
t «  pceicinque ,  r l  f alui  t lu i nur e  h v aIh^  5l)â 

tsiu  poce  muiiiis?  rt*\,  UlUkt^  au  In  sunl 
fnV^  \]Uf  cernÏA  Clinionîumqtu^  CLrommr|ue, 
M^vtmMtra  pra^jiignein  IManjna  jauro. 
ll«rtilt,dooe«  :  nihil  litc  inrirtaUlniâ  âaârim 
IMlt  eiDQkflîis  :  I10&  firrrA  rii'verat  Annos  ftOO 

Hi^oa:  r\i«li»  CJiatis  :  bf^lta  horriiln  uobiâ, 
>  llcnini  T%«trus.  »  Dlxii ,  vitt4ifite  Ugatis 
Hbni  iwAinli^  ^ibii^îlt  monslNi<fjtie  croorem, 
tel  tiiopi  f<otn^tittti  Cfiryii  m  Ititoi'c  nict^to 
,  hnntlti  qurm  jnm  Drus  Jtli^  Averiia  605 

il ,  <ltriimr)ti<'  ttirris  ohliquii  lieimiero , 
Diin  toltu)  CKin  iJle  aut  &:(h|,'i)ini»  Imufttu», 
ii^tt  |ili4>f^,  nliiiiiiîf*  acfcdii  «4  imbretn, 
jitlnndMÎiii  oitSiuiii  A{Hr«i»«  :  M-d  firofif  it  uJUx» 

\  %êU^  :  •  T}Tia-  r1ii\  Um  l^le  TliL^Mïaï  GlO 

ati  lalcritu  iiun  ulla  Aïniiliio(ii&  ajrccs 

Ira  dle&  :  o  Jani  ^alis  ulte  crueiihini 
I,  H  ttnilbum  pbi^U  minorihuâ  uint^r^  » 
MMtfiik ,  ftigiâ  ?  iac^  ille  in  fijneie  kiii^a 


ta  haine ,  toujours  en  proie  aux  horreurs  de  Ta^o- 

nie ,  les  yeux  crevés,  le  visage  sotiUlé  dû  sang  et 
de  fanî|e^  chasse  du  domaine  du  jour;  son  sort 
est  plus  affreux  que  le  trépan,  crois-moi  :  mats 
ton  petit-fils,  qui  n'est  pas  coupable  envern  toi, 
quel  motif  as- lu  pour  réviterî  Approcbe-toi ,  viens 
te  rassasier  de  ces  libations  ;  puis,  les  événements 
futurs,  les  pestes  de  la  guerre,  révèle  tout,  soit  que 
tu  gardes  ton  ressentiment  j  soit  que  tu  aies  pitjé 
des  malheurs  de  tes  enfants*  Alors,  moi ,  sur  cette 
barque ,  objet  de  tes  vœux ,  je  te  ferai  passer  le 
Léthé,  qu*il  l'est  maintenant  interdit  de  fraucbir , 
je  te  déposerai  dans  le  pieux  séjour  de  la  paix  ^  et 
je  te  recommanderai  aux  Dieux  des  enfers,  >» 
ïjiïus  i'Sl  flatté  de  ces  offres  honorables ,  et  d^ 
larmes  mouillent  ses  joues  ;  puis  il  répond  en  ces 
termes  ; 

**  Pourquoi,  quand  tu  mets  en  mouvement  les 
mânes,  prèti^  dont  Tâge  égale  le  mien,  est-ce 
moi  que  tu  choisis  pour  révélateur?  Pourquoi  h 
tant  d'ombres  si  grandes  suîs-je  préféré  pour 
dévoiler  l'avenir?  J'ai  bien  assez  de  me  souvent^ 
du  passé.  Est-ce  bien  moi ,  ô  honte  !  que  vous 
consultez,  mes  illustrtts  petits- fils?  C*est  lui,  c'est 
Inj  qu'il  faut  appeler  à  ces  abominabli^  mystères, 
cet  homme  qui  a  enfoncé  avec  joie  son  épée  dans 
le  fljinc  de  son  père ,  qui  a  retourné  vers  sa  source , 
et  donné  à  sa  mère  des  gages  de  son  indigne 
amour  Et  maintenant  il  fatigue  de  ses  vœux  les 
Dieux  et  les  noires  Furies,  et  appelle  mon  ombre  à 
ces  luttes.  Toutiifois ,  si  dans  ces  cireonsUmces  dé- 
plora blés  on  me  déiiire  si  vivement  p<jur  devin, je 
parlerai ,  ie  dirai  tout  ce  que  Lacbésfs ,  tout  ce 
que  la  farouche  Mtrgére  me  permettent  de  dire  :  la 
guerre ,  la  guerre  arrive ,  traînant  à  sa  suite  d*in* 

Quem  prt^mis ,  et  JudcIaï  smiiî  canfinJa  morliii  ^  €  I S 

Oijsitus  <'%haus(4^s  padore  et  aatiguine  vultu», 

Ejo€lus(jue  die  :  aors  Icto  durior  omai , 

Cfedé  mhi  ;  quirnain  imaieriLum  Titare  nepolem 

C&iim  ttbi?  confer  vulLum^  et  &'i tiare  liLatiii 

Sanguin  e ,  vent  uraaq  ue  v  i  cei^ ,  et  f  11  n  Kra  beUi  &30 

Pan  de  vel  ïiifensna,  vel  rcs  miaerale  tiiorum. 

Tune  <^o  le  tipbta  Télitarii  trunt^mitk're  L^lliet 

pyppe  dabcï,  plaeîd unique  pia  tcliurc  reponain, 

Et  Slygiiii  manda  bo  DeU.  m  Miikotur  hi>noria 

MuneribuSf  tingitqoe  gctiaâ;  dt-LLiic  tatia  reildil  1        G2S 

•'  Cur  libi  versai» ti  mânes ,  iFqnirVf*  sacenlo!» , 
Lec^Uiîi  f^^o  anguriu?  tuiitisque  jMitJs^'iîmus  umhrîi 
Qui  venlnra  ïiwjiiar  ?  saliâ  est  meaduiaie  priurnm, 
Noaliane  pra^cliiri  (pudeat)  cûn^ulta  nepoLea 
Pos^itl»?  illuin  111  u m  ïiaerîa  adliibele  tiefaiiUSf  630 

Qui  toL'lo  fiMlit  ei^se  patrem,  qui  ^emet  in  orlus 
iVrlitj  cL  Indif^me  regcril  sua  |ijgiiora  luatri. 
Et  nur«c  iJle  D^m^  furiarumqiie  atra  faligiit 
Ciincilia ,  et  nfïslros  rogat  bœc  in  pra^ïia  niatif«s. 
Qiiod  si  adeo  pEacui  delleDda  în  tempora.  vati^s  ^  63â 

Uicam  equidem ,  quo  me  Lachcala^  qua  lorva  ^leg^xa 
Uique  sinniit  :  bellum  mnumerd  veaît  undique  bellum 
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uombrables  bataillom^  tous  les  enrants  de  Lerne , 
qu*tiiguillono6  le  fntal  dieu  des  eombats;  ces 
guerriers,  dei^  prodiges  de  la  nature  et  les  foudres 
des  Di eux  1  es  at ten dent,  des  ma f  ts  jj I or i e uses  et  des 
lois  criroinelles  qui  retarderoni  pour  eux  les  hon- 
neurs du  bùeber:  la  victoire  est  assurée  à  Thcbes, 
ne  crains  rien  ,  et  ton  trône  ne  sera  pas  la  proie 
iJ'un  orgueilleux  frère.  Ce  sont  les  furies,  c*est  un 
double  forfait,  c'est,  au  milieu  du  eariia^e( mal- 
heur à  moîl)  un  barbare  père  qui  triomphera.  »* 
il  dit,  ^i  s*évanouît;  et  sa  réponse  ambiguë  les 
liiisse  dans  T incertitude. 

Cependant,  à  travers  la  froîde  Némée,  et  ses 
halliers  témoins  des  exploits  d'Hercule,  se  répan- 
daient en  errantes  légions  les  enfants  dlnachus. 
Piller  Thébes,  la  ravager,  la  détruire,  tel  est 
le  désir  qui  les  brûle  et  les  pousse  en  avant.  Qui 
ralentit  leur  ardeur,  qui  les  arrêta  et  les  fbrça  de 
s'écarter  au  milieu  de  leur  course,  à  Phébus ,  c'est 
à  toi  de  nous  le  dire^  nous,  rarement  nous  pou- 
vons remonter  jusqu'aux  sources  de  la  renommée. 
^  Chancelant  d'ivresse ,  Bacchus  ramenait  son  ar- 
mée victorieuse  de  rilémus  ■  après  avoir  employé 
deux  hivers  pour  Introduire  ses  orgies  chez  les 
Gètes  guerrieiii ,  pour  faire  verdir  les  flancs  blan- 
chis de  neige  de  TOthrys  et  pour  accoutumer 
le  Rhodope  a  Tombraj^e  de  la  vigne,  il  poussait 
vers  les  murs  maternels  son  char  orné  de  paniprer 
lîbri^s  de  tout  frein,  h  droite  et  à  gauche  le  sui- 
vent des  lyn?t,  et  ses  tigres  léelient  leurs  rênes 
trempées  de  vin.  Derrière  lui  bondissent  les  bac- 
chantes, poiUmt  pour  trophées  des  loups  à  demi- 
morts  et  des  ours  déchirés.  Et  son  cortège  n'est  pas 
inaetif  :  c*est  la  Colère,  la  Fureur,  la  Crainte, 


la  Force,  Tlntempérance  toujours  hre;  annéel 
la  marche  mal  assurée,  et  bien  semblable  à  celui 
qui  la  commande.  Dès  que  le  Dieu  voit  un  otiags 
de  poussière  tourbillonner  au-dessus  de  la  forêt 
de  Mémée,  et  les  rayons  du  soleil  et  inceler  sur 
Tacier  des  armures,  et  Tlièbes  qui  n'est  pas 
prête  encore  à  entrer  en  lutte;  vivement  ému  à 
cet  aspect,  bien  qu'il  oit  la  bouche  pendante  et 
Testomac  appesanti ,  il  fait  taire  clairons ,  tam- 
bours et  flûtes,  tout  ca  fracas  qui  assourdis 
ses  oreilles,  et  s'écrie  ; 

«  C'est  moi ,  c'est  ma  nation  que  cette  trou 
veut  anéantir  ;  et  cette  fureur,  elle  vient  de  loîàj- 
cetle  guerre,  c*esl  la  cruelle  Argos,  c'est  la  colère  de 
mon  implacable  marAtre  qui  T excite  contre  mol  î 
C  était  trop  peu  sans  doute  que  ma  mère  réduite  en 
cendres,  que  mon  berceau  changé  en  bûcher,  que 
moi-même  atteint  par  la  foudre  !  Im  tombe  même 
où  gisent  les  resîes  de  cette  poussière  qui  fut  sa 
rivale ,  et  la  raorne  Thèbes ,  elle  veut  les  détruire 
par  le  fer,  la  cruelle  !  J'entraverai  ses  projets  par 
la  ruse.  Cette  plaine ,  cette  plaine ,  marcheZfT, 
marchez-y,  allons,  compagnons!  »  A  ce  sîgn^ 
les  ti^^res  d'tlyrcanie  hérissent  leurs  crinières  S 
Dieu  parle  encore,  et  déjà  il  est  arrêté  danij 
plaine. 

C'était  r  h  cure  où  le  soleil,  parvenu  au  fal 
du  monde,  embrase  l'atmosphère,  ou  sur  les 
champs  crevassés  pèse  une  lourde  chaleur  qui 
pénètre  au  fond  des  bols  les  plus  épais.  Baeci 
appelle  les  déessei*deseau7t,et,  se  plaçantau  mï^ 
de  leur  troupe  silencieuse,  il  commence  ; 

«  Divinités  des  fleuves ,  Nymphes  cbampêti 
qui  faites  aussi  partie  de  mon  cortège ,  soume 


Agminet  LeTiiaK)tfquc  traliit  faïaJis  alumno« 
Gradin  ufi  fttimiilis  :  lios  ternje  EDonsLra^  Deumque 
Tela  manetit ,  pulctiriqire  obitas ,  et  ab  îe^ne  supremo  a40 
Bonle»  lege  inora?  :  C€fta  est  Ticloria  Thtjbis, 
fie  trepiila  ,  nec  rrgna  feront  germanus  Liabebit 
fied  ftirtfle,  geminumqiic  nefas,  niiscrosque  per  eoses 
(Hei  mîlii^  cnideliB  vin  cet  paler*  «»  Ha?c  ubi  fa  lus, 
LabiUir,  et  Hexa  dubios  amlia^e  reliqiiit  §45 

îiittfr«a  felîdam  Nemeen,  «t  cons^da  laudis 
Herculese  dumeta^  vaga  legione  tenebant 
Inacliida?  r  jatn  Sidonias  avertere  pfaidas, 
Skrnere,  ferre dumos  ardent,  insLaatque,  Quh  iras 
FleXHrit ,  unde  morte  ^  médius  quis  emJtîhus  etrar,      660 
Pliœbe,  doce  :  uos  mra  mâncnt  exordia  famae. 

Marcidus  edumito  b«]ltj[M  referebat  al»  H^eido 
Liber;  ibi  armiferos  geraitisR  jam  sidère  brunn» 
Orgla  ferre  Gctiu^,  canumqui*  virpscere  d<ir§o 
0  Ih  ryii ,  e  t  ïcaria  R  l)od  open  a&siic  v  erat  umbrm ,  555 

£t  jam  pampineos  materna  nd  mœnÎJi  mrrtm 
PromoYel  :  effrena?  dextra  hi^vaque  sequuDtur 
Ljitcâ«,  et  uda  mero  Tambuat  retiaaeuJa  tigres* 
Poft  exsultanteâ  spolia  arraeiïtalia  jKirlant 
Semineeeique  lupoâ,  ac:issasque  Mimaltuneii  ursa^       tioo 
r4«e  comitalus  iuen;  sunt  il  lie  Ira,  f  urorque. 


Et  Metus ,  et  Yrrf  us ,  et  nunquam  Eobrlus  ArdoTi 
Succidulque  gradus,  et  castra  ^imilUma  régi. 

Isque  ubi  {>ulverea  Nemeen  eflbrvere  niïbe 
Con<}picit,  et  solem  radili  tgTiesccré  ferri , 
^ecdum  compodlAS  belli  m  certamina  Ttiebaâ; 
Coti4îusiius  visis,  quatiquam  ore  et  petbre  martd , 
.braque»  l^mpaîiaque,  cl  biforem  relicere  inmallnm 
Imperat  f  attonitas  qui  cjrcom  pb^rimus  aui^; 
Atque  ita  *  ^  ^fe  tnantis  ista^  meamque  ex&eitidert  | 
Apparat ,  et  longe  recalet  ftiror  :  hoc  mthi  «evum 
Argos  et  îadomitœ  bellum  cict  ira  noverrjc* 
U^que  adeone  parum  dneri  data  mater  iniqtio? 
^aLale^]ue  rogi?  qua>que  ipse  uiîcanlia  ^etm 
I-'uîgura?  reIJiquîaseliam,  fn sacque  sepu  1er ii m 
T*eîiicis,  et  réside  m  ferro  petit  improlïa  Tliebeu. 
Necîarn  fraude  inoras  t  iHiim,  ilbim  tfîiditi*  eampuiiitj 
Tendile,  io ,  cjûinites.  ^  tïyrcauaf  ad  âigua  )tifaJe* 
Iuttimucre}tiba&:  dïcto  prius  ad$tilit  arvl^w 

Tempus  erat,  medii  quum  ^Itm  in  culmina  munàï^ 
Tolbl  anliela  dics ,  ubi  tardiia  hiajitibui  arvîs 
Slat  vapor,  al  que  omoes  admittunt  a'Ihera  lud. 
Undarum  vocat  ille  DeJîS't  mediusqiie  wJcnlum 
IncipU  :  *  Agrestes  Ou viom m  numina  îf^mpha^ 
Et  nOBtri  para  magna  gregii,  perferte  taborcm. 
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««M«iiJab«Qr  que  je  vous  impose.  Épuisez -moi 

1^  nrlèr»  àc  I*  Argpl Ide ,  &p$  étan  p ,  mi  ruisseaux 

i^bdo^,   et  eouvrez-its  de  poussière.  Que 

IMe  funmtt  1  pur  ou  la  guerre  marche  en  ce 

■Mttnt  contre  ma  dté ,  soit  profond  émeut  de^é^ 

àéÊ  1  nous  «voiis  eo  cela^  pourvu  que  votre  vo- 

Mrûeî^ît  pas  rtbelie,  l'aide  de  Phébus lui- même 

A||i^  biiul  de  son  cours  ;  à  notre  entreprise  sou- 

linlks  autres  et  mon  Êrigone ,  dont  (e  chien  hrù- 

Étf  immr  :  aEler,  de  bon  ^rê,  allez  dans  IfS  pro- 

Meors  du  sol  ;  plus  tard  je  vous  en  ferai  sortir 

l|lcÉo  lil;  les  doos  les  plus  beaux  qui  me  seront 

iftftsdans  les  ««icnOces,  vous  en  aur^z  Tlion- 

Kp;  Je  vousi  défendrai  des  nocturnes  larcins 

la  SÊJt^fTC»  Lziscifs  et  des  rapts  amoureux  des 

OQ  yoU  le  visage  des  Nymphes  se  coU' 
f  mousse  léj^èrc  »  et  leur  verte  chevelure 
m  doiicher.  AussitÀt  une  soif  brûlante  dévore 
lichmipft  d'I  lia  chus;  les  ondes  s'enfuient,  les 
I H  les  lacs  tarissent ,  et ,  dans  le  lit  des 
le  Hmou  s'échnuffe  et  se  durcit,  te  sol  de- 
>it*  et  maigre  ^  À  la  naissimcede  leurs  tiges 
I»n0cias  s'IncUnent  ;  trompé  dans  son  attente , 
litmifieaii  s*aiTète  sur  la  rive,  et  les  taureaux 
ilodiftit  les  neuves  que  naguère  ils  traversaieut 
iliaftSe, 
AMf  Lorsque  le  Nil,  replié  dans  son  tintre 
mmst^  s*C!9t  arrêté^  et  reti  nt  dans  sa  bouche 
iltri^  fondoesde  rorient  qui  l'ai i mentent  y  son 
U  ffoiiRid  fume  daut^  ses  valtêes  aljandonnées , 
**  r  rr*%  w^ç  ^  jivt»e  toute  Ti  m  patience  du  désir,  ot- 
rîïit  retentissant  du  fleuve  qui  îa  nourrit, 
jjwja  4  ce  t|u*enlio ,  cédant  à  sa  prière ,  il  re- 

■m.  âr^Dlioni  piolum  mibi  fu»lil>ii^  ainne^ , 

!»«tarint4S»obdiiclEef»uh<^i'^  >^i^^^* 
^m  miÊltn  in  tna-mi  Mils 
lÊm,  9%  alla  I^o^êè  Hqsm  i  i^juvai  ifi^e 

«4  toc  mmam .  ùÊMék  m  ve$tni  vuj u tiiaA ,      C<K» 

ErfggMi  ipiNttil  eaati  :  il«  f  (>lptit£4  « 
iih«#«li  itli  :  pMt  vo»  es»  gurgtt«  filcno 
Màmk  •  tC  qi^  étxM  mm  nsfiÛMima  ».trM» 
IMcr  teÉAil  boiiot  z  eoctiimiipe  furtji  lir^ulum      6ââ 
in^nlMiif  etciipidaê  Fiimorum  arccbc»  mpiiUs'i.  » 
WamÊÊ  :  vl  fttli  inillor  pcrcurrere  vi&iH 

^m&n  IwidMM  kuiTÎI  ïltÎA  iguea  cdmfios. 

Ife^st  nad»  '  iiiiial'^l  fttnte4qim*  brusque,  700 

%l«d6  nftd0b«  ti*o«rii|t>«  iu  ojigjttf  rnlnii 
dttrpttun  itiHri£»tip  ri|tji! 

nim  qiia*rtiitl  âniif^iila  iMlatus. 
pu*  rHlitti*  «iiiififKtsil  in  nul  ris  TOâ 

ipiBRtiii  ^iàhtiUk  bruroa* 
HiliaMrl»itiirKil«  fnlU'i. 
t  «aelliM  ÉiiipoctAt  liialca 
G  Pbmu  alkmenk  rugaiii» 


vienne  engi^isscr  les  earai>agnes  du  Phare,  ot 
ramène  une  année  abondante  en  moissons. 

On  voit  tarir  Tinfeet  marais  de  Lerne,  tarir  h 
Lyrcius,  et  le  puissant  Inachus,  et  le  Charadrus, 
qui  roule  des  rochers  dans  son  cour^,  et  T auda- 
cieux Ér-asin,  que  ses  rives  ne  peu  veut  eontetdr, 
et  r.4stérion  aux  flots  calmes  ;  le  premier,  faan- 
d  issa  nt  a  V  ec  fracas  su  r  des  hau  teu  r s  i  n  a  ccessi  blés , 
et  troublant  au  loin  le  sommeil  des  pnsicurs. 

Lascufe  Lanffie  touteluïs^mais  par  Tordre  d'un 
dieu,  poursuit  son  cours  silencieux  sous  l'om-; 
brage  solitaire  des  bois.  Archémore,  enlevé  a  la 
lumière ,  ne  lui  avait  pas  encore  donné  son  nom 
lamentable,  elle  n'avait  pas  encore  la  renommée 
d*une  déesse;  en  attendant,  elle  garde  ces  lieux  • 
écartés,  cette  forêt,  ce  ruisseau;  mais  unef^loire 
plus  grande  lui  est  réservée,  quand  les  ehifs  de 
la  Grèce ,  par  des  luttes  laborieuses ,  par  des  létes 
funèbres  renouvelées  tous  les  trois  ans,  célèbre- 
font  ta  douleur  d'Hypsîpyle  et  la  mémoire  sacrée 
dOphdtès. 

Donc  les  Grecs  n'ont  plus  la  force  de  porter ^ 
ni  leurs  boucliers  échaulTéi}  parie  soleil,  ni  leurs 
cuirnsses  étroitement  serrées  au  corps ,  tant  est 
affreuse  lu  soif  qui  les  tourmente;  non -seul  ement 
leur  palais  est  enflammé,  non -seulement  leur 
gosier  se  contracte ,  mais  un  feu  intérieur  les  dé- 
vore; leur  cœur  ne  bat  qu'avec  effort,  leurs  vei- 
nes sont  inertes ,  et  un  sanjç  ai|;ri  s'atliu-he  à  leurs , 
entrailles  desséchées  ;  n^duite  en  poussière  par  la 
cbalcur,  la  terre  exhale  cette  poussière  en  nua*;e 
brûlant.  Les  chevaux  n  ont  pasd'écume,  ils  frois- 
sent leur  bouche  contre  le  frein ,  leur  bDuebe  d'où 
pend^  longue  et  eochatnéef  leur  langue;  ils  na 

l>i>iiet  agrr  A ,  lungnumq  u  e  i  ndu  caî  meâsJ  hua  jtnnu  m.     lia 
Are!  L^rija  tic>i-4Mis,  aret  Lyniii?*,  et  itigeits 
Inaelius^  ût1verrei]3c]ue  nalanlia  itâtn  Cluïradriis, 
L;t  tititiitiiam  in  H  pi»  iiu<lax  i-^lra&intia  ^  «i  ;i!<|uii« 
FJucItliii»  Astenon  ;  illeattji  per  aYtanotti!^ 
Auclirijcllorigc  pasloni  m  ruoipef  e  aomwos .  715 

Uua  Utm'ii  ticitas,  ted  jusiu  auminis,  iinrldâ, 
iIaM;<|uof|iie!w*crela,  ntitrit  t#aE)gi&,  S4ib  iiinbr», 
NoDdum  iîli  rapt  us  d^Jt^rat  lacrimabîle  nomcu 
Arcliemoruâ,  oec  fama  DesÈ  ;  tamen  avtii  ^iTat  7i!l 

Et  nemiis ,  cl  Buviimi  -  inanH  inç^^ns  glofia  nympliaiii , 
Quum  tri^lem  HjrpsipyJif»  diicihiif  sndalu»  Aciucis 
Ludus ,  et  sirA  «acram  recolit  Iri^'fKm  0[ihdleti. 

Ergo,  nec  îirdptit«*  flipt!û«  vi^lare,  ikîc  an  tfH 
Ttiuracum  aéxu»  (taoNin  $J1J$  tn^nidii  torr|iu*l) 
S  u  fît  L' i  unt  :  noa  om  modo ,  atigi  i  sli^  {iie  pernsli  7  3^ 

Faucilïus ,  inlCfioc  led  vi* quaUt  I  aspuiii  putsij 
Corda  :  gi^lanl  venae ,  et  ^icxi$  rriior  ll^|;er  AiUmsril 
X^utcerilius  :  tiinr  mif\  fititria  ^  titim  |ïii)reri^  l<*Uiii 
Ë^liaUt  calidam  nuliem.  ^ol1  Kpiimi^u^  imber 
llAiial  eqiiiim  i  siccU  illJskint  »r»  bipiliÀf  7à^ 

Ora  calr^naLiA  procut  cx^^rlanlla  1  influas; 
^ft  It'^t'm  tJojiiinfîJS^e  palj ,  sed  perrurtt  arri» 
Fiàtiiuialum  petit*  :  bi4e  iWuc  int|)eim  AdraslUA 
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souffrent  plus  ni  loi  dÎ  maître  ;  mais  ils  bondissent 
dans  les  campagnes ,  troupe  ardente  et  furieuse. 

De  tous  côtés  Adraste envoie  des  éclaireurs, 
pour  voir  si  les  étangs  de  Lydmnie  ne  sout  poitit 
taris,  si  ta  fontaine  d'Amymone  conserve  quelque 
peu  d'eau  :  tont  est  absorbé  par  des  feux  cacbés; 
uni  espoir  du  côté  du  ciel  ;  on  dirait  qu'ils  parcou- 
rent les  sables  de  la  Libye,  les  déserts  de  l'Afrique, 
etSyène,  qtie  Jamais  nuée  ne  couvrit  de  son  ombre. 

Enfin,  ati  milieu  des  forêts  (ainsi  T  avait  résolu 
Bacehus)  j  dans  leurs  courses  errantes,  ils  aperçoi- 
vent tout  à  coup  j  belle  encore  malgré  ses  cha- 
grins, Hypsipyle  :  quoique  a  sa  mamelle  soit  sus^ 
pendu  un  enfant  qui  n*est  pas  le  sien ,  Opheltès , 
fils  de  Lycurgue,  roi  de  Némée;  quoique  sa  che- 
velure soït  négligée  et  son  vêtement  pauvre  ^  il  y 
a  des  marques  de  royauté  sur  son  visage,  et  ses 
malheurs  n'ont  pas  effacé  en  elle  un  reste  de 
grandeur  Adraste,  tant  il  est  étonné,  lui  adresse 
ces  paroles  : 

s  Puissante  divinité  des  forêts,  car  ton  noble 
visage  dit  assez  que  tu  n'es  pas  d  une  race  mor- 
telle, toi  qui,  Sf'us  ce  ciel  de  feu,  n*as  pas  k 
chercher  ou  étanchcr  ta  soif,  viens  au  secours 
de  nations  qui  tiennent  à  toi  par  te  sang;  soit 
que  la  fille  de  Latone,  cette  dé^se  armt^e  d'un 
arc,  t'ait  fait  passer  de  son  chaste  cortège  dans 
le  lit  d'un  époux ,  soit  qu'un  amour  céleste,  et  le 
plus  grand  de  tous ,  ait  fécondé  t<^  flancs ,  car  ce 
ne  serait  pîts  la  première  fois  que  le  maître  des 
Dieux  lui-même  se  serait  uni  aux  vierges  de  TAr- 
goïlde  Jette  un  regard  sur  cette  triste  armée. 

«  Nous  voulions  détruire  Thèbes,  qui  l'a  mé- 
rité par  ses  crimes  ;  mais  maintenant,  nous  con- 
damnant à  une  Lâehç  inaction  ,  une  soif  horrible 
abat  nos  courages  et  énerve  nos  forces*  Dans 
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Explora  tor<?s,  ai  stagna  Lycimnia  restent  ^ 

Si  (|ui$  Arwyraones  su  perd  liqtior  :  omnia  cn^cis 
Ignibus  iiausta  fietieni;  oec  spes  liumentiâ  Ol^nipi  ' 
Cen  (îavani  Libyen  desértaque  puJveri^  Afri 
Colluslr^nl,  niUlaque  uiubraUm  nube  Syetie»!, 

Tandem  int^r  silvast  sic  Ëriuf  \p»e  fiarabati 
Errantes  Mïbitam  pulcbiti  m  mœrore  tucntnr 
Hyimpjlen  ;  ilU  qnamvîÂ  H  ^h  ubere  Optieltes 
fjon  suus,  Inacbiî  prules  îiifaitsta  Ljcurgi 
Dependel ,  neglecla  comam,  wc  di?es  amidii; 
HegAle»  lamen  ore  nota^,  nec  mersiisacerbi^ 
Exstal  Uûuos.  Tune  bacc  adeo  stupefatius  Adrastuâ 

n  uiv,t  iwLens  nemorum  ,  iiani  te  vultu^que  pudorque 
A1i»rtâLi  de  stirpe  ni^gaut,  qurs  loela  sub  Jiito 
Igtïâ  poU  iiiin  qu^Kïiiâ  aquiis,  succinrre  pi'opinqui«{ 
Genlibus  :  arcitenciis  s»«u  te  Latonia  casto 
De  gregt<  transmi^ll  Uiolamîs  ^  seu  lapïus  ah  a&triâ        TâO 
Wiïii  bnrailis  fo?cundat  amor,  neque  enim  ipse  Dtonitii 
Arbitcr  Argoïiduïiï  thalamis  novus»  aapice  ma^stâ 
Agoiina  :  nos  ferro  mciiïaa  exsclndere  Tbebaf 
Menii  t  ni  il  :  imbelU  sed  nmc  siUâ  aaxia  TaLo 
fiubmittitque  aaimoa  el  inettia  robora  eaqùt  755 


4i 


cette  calamité,  viens  û  notre  aide,  iudir[ue-iu.-«, 
ne  fût-ce  qu'un  ruisseau  bourbeux,  ne  fût-ce 
qu'un  marais  infect;  rien,  en  de  telles  conjouc^ 
tures^  rien  n*est  honteux ,  rien  n'est  vil  ;  c'est  de 
toi  à  préseut  que  nous  implorons  des  vents  et  de 
la  pluie ,  ce  n'est  plus  de  Jupiter  ;  nos  forées  qui 
fuient,  rends-les-nous;  nos  cœurs  abattus,  rejn- 
plis-les  de  Tardcur  des  combats*  Fuisse  sous  un 
astre  favorabie  eroltre  ce  fardeau  que  tu  portes! 
que  Jupiter  nous  ramène  seulement  vainqueurs 
dans  notre  patrie,  oh!  combien  de  dépouilles  en- 
nemies tu  recevras  en  offrandes t  Parmi  les  trou- 
peaux de  Thèbes ,  je  te  choisirai ,  ô  déesse  ^  i 
tant  de  victimes  que  ttf  auras  sauvé  de  guerrie 
et  dans  ce  bois  je  te  consacrerai  un  magniflq 
auteL  ■* 

Il  dit;  son  souffle  haletant  et  enHammé  ent 
coupe  ses  paroies,  et  la  rapidité  de  sa  respiraty 
fait  vaciller  sa  langue  desséchée.  Mêmepâ1ear| 
tous  ces  guerriers,  même  souffle  sortant  d*o 
bouche  ouverte.  La  princesse  de  Lemoos,  lesy« 
baissés  ^  répond  : 

«  Déesse ,  moi  !  bien  qu'en  effet  j'aie  une  i 
gine  eéleste ,  d'où  le  pensez-vous?  Plût  aux  Dm 
que  je  n  eusse  Jamais  dépassé  rhumanité  par 
douleurs  !  Vouîî  voyez  une  mère  sansenfaiits,  no 
Hce  d'un  étranger;  mes  (ils!  quel  sein  lésa  noij 
ris ,  quelles  mamelles  les  ont  allaités  ^  un  J 
seul  le  sait  ;  et  moi  aussi ,  cependant ,  j*eus 
royaume,  j'eus  un  père  illustre.  Mais  pour 
vous  parler  ainsi?  pourquoi  vous  retenir  Joio  de^ 
eauTt  qu'implore  votre  détresse?  Venez  avec  i 
peut-être  Limgie  a*t-elle  conservé  ses  ondes,  < 
n'ont  jamais  tari  :  elle  a  coutume,  même 
le  Cancer  brûlant,  même  quand  resplendit  l'a 
d*Érlgone,  de  poursuivre  toujours  son  courir  ' 

Da  km$  ia  reb^is  cpem ,  seu  turbtdus  amnii, 
5eu  tUiJ  fœda  paliiâ  :  nihiJ  bac  In  sorte  pitdcoduin , 
Nil  huutîle  eal  :  tu  nune  ventis,  piuvioque  rog^rU 
Pro  Jove  :  ty  refugas  TÎres,  el  pertura  bello 
ExanlmaU  rep]e  :  &îc  tiûe  tibi  iiéf^m  d«xtro 
Cre$cat  onu5  :  taotitm  rednces  dei  fle<!ti're  gressu» 
Jiippjter,  0  quanta  bËlli  donabere  pjtpdal 
Dirciieos  libi ,  Diva ,  gr^es ,  numerumqua  repeodam 
Plebia ,  et  hic  magna  Jucue  sigttabilur  ara.  ^ 

J)] vit,  et  orantîs  média  inbîr  anhelKui^iirdotis 
Vert^  rapit,  cursuque  aninia?  labat  arkia  Itiigua. 
Idefn  omneB  paliorqiie  virost^  flatusque  «uLuli 
Ûria  liabet  ^  raddit  demiââo  Lemn»  vultu  : 

«  Diva  quiïlem  vobis ,  etsi  caJeslîa  origq  est , 
Unde  cfgo?  niortalej  iitinam  haud  iransgreaM  ftiîsttmi 
Luctibiiâ  !  aKrii2em  mandt'vtj  c^rnttis  orbajQ 
Pignons  :  at  noâtris  an  quis  sinus,  uberaqoe  utlA« 
Scit  Deus  ;  et  nobis  regnum  tamen ,  et  patcr  tngm«u 
S«d  quid  ego  ba^cp  fââjtûfiquts  optâlfô  ûtmoim  nmlll.* 
Mei:um  âge  uudc  :  si  forte  vado  Langva  pertiineft 
Serval  aquas  :  solel  et  rapidt  sub  limite  cancrl 
SempiîTp  et  Icarii  qiiamvls  jab*  fuigeret  aâiri. 
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,  aûû  de  n*étF6  pas  pour  tes  G  recs  un 
mt ,  ee  nourrissoti  pendu  à  son  seîn , 
ireux  enfant I)  el!e  le  pïace  {ainsi  le 
|s  Parques)  sur  un  tertre  voisin,  le 
^ré  lui  sur  un  lit  de  Heurs ,  et  par  un 
mur^,  apaise  sa  douleur  enfantine  : 
^  la  déesse  de  Bérécynthe  ordonne 
d'exécuter  autour  du  Tonnant  au  ber- 
tmmm  joyeuses  et  rapides  ^  eeux-cî 
l^eiiTl  sur  leurs  tambourin  ;  mais  les 
)i  du  dieu  fout  retentir  F  Ida. 
|t  l'enfant  dans  le  giron  de  la  terre 
lUeuri ,  au  milieu  des  toufTcs  de  ga- 
couche  les  herbes  flexibles  h,  dans  ses 

Elancer  en  s'appuyant  sur  le  front  ^ 
du  lait  de  sa  nourriec,  rappelle 
puis  recommençant  à  sourire ,  et 
l^iqu^  mots  mal  at  tic  olês  ^  écou  te  av  ec 
|le$  bruits  de  la  furet ,  ou  saisit  ce  qui 
^ée^  ou  aspire  Talr  par  sa  bouche  ou- 
nml  1^  dangers  qu'il  court  dans  ce 
H  de  sécurité  pou r  sa  vie ,  il  erre  çù  et 
i  enfant  dans  1^  neiges  de  la  Thrace , 
enfant  sur  le  sommet  du  Ménnle,  tcl^ 
|r  k  rivage  d'Orty;;ïe,  ApoUon  ,  trop 
pur  elle^  ûiisait  pencher  Hie  de  son 

Évent  Hypsipyle  à  travers  les  hal- 
res  fourrés  de  la  forêt,  où  nul 
yé;  les  UJTis  entourent  leur  guide, 
it  en  troupe  serrée,  d'autres^  enfin 
|t.  Pour  elle ^  elfe  marché,  au  milieu 
^es  armés,  d*un  pas  rapide  et  fier; 
proches  de  la  fontaine ,  la  vallée 

iqI  l«irr^ikt<Mn ,  ne  tarda  Peiasip.^ 
k  mi^ruiTi  \  le  Loo  cesplte  aUminntn , 
faett ,  la€4t ,  pon  i  l4|iu!  nps»  ii  (  em  7S  0 

MIa,  rt  tmico  murmure  tlulce» 
fm^  :  qu«tt<  n€rec>DthiA  mater, 
prtiiiti  l^btî  eiïultare  Tonaoteni 
hloi  :  îlfl  r«rlaiUiii  (ilaudunt 
^IgDis  r«^  iûât  ^  a  gl  ti  h  UA  I  de.  786 

Ig^mki  Tenue  tellirrifi,  ef  aUo 
lac  tkdlas  tleruil  procTir^bus  lM>rtMifi 
■iOft;  cararn  niocln  hclh  ^«•no 
Morf  cirns ,  ilstuwqw*  renideas , 
pdltàEui  f  er  ttt  il  1  y  c  Lfi  n  I  h  hhm ,  7  90 

hontiii  itrepituii ,  âtit  obvia  i;urpit  ^ 
nihit  ore  diem  :  aemorLgifkjo  mabi  um 
litjr  mtillum  wcarus  iDerrat. 
kjttÀ  Majors  ntte^  aie  puer  aies 

,  tain  per  IjUcïR  reptani  795 

têtus  mclinahat  A  polio. 

^l  opseâ  vLreulibuA  ticnhrls 
it ,  pars  ijctâ  \ùehe  itequaDlur^ 

éatfo^  M^diuin  subit  Jlla  per  j^gmen 

nLo  :  jamqne  umue  propinqaû       800 
f  lilHit  Miotuniqtie  impttlit  anri^ 


retentit,  et  le  murmure  des  em%  qui  coulent  sur 
les  rochers  frappe  leurs  oreilles;  alors,  bondis- 
sant de  joie ,  à  ïa  tête  de  rarraée ,  entre  les  rangs 
des  troupes  légères,  où  il  se  trouve ,  Argus  élève 
son  euseiî^nci  et  s^êcrie  :  *»  Les  eaux  1  ^  Et  sur 
les  lèvres  de  tous  court  au  loin  ce  cri  :  «  Les 
eau\  î  "  Ainsi,  le  long  des  côtes  du  golfe  d'Ambra- 
eie,  les  jeunes  rameurs,  sur  rinJieatlon  du  pilote, 
poussent  un  cri,  que  renvoient  k  la  mer  1^  écKos 
du  rivage ,  lorsqu 'Apollon ,  invoqué  paj-  eux ,  leur 
ouvre  enfin  la  rade  de  Leucade. 

Ils  se  précipitent  vers  le  ruisseau,  pêle-mêle, 
snnsdistinctiim,  et  soldats  etclu^fs;  il  n'y  a  plus 
de  rangs,  la  soif  les  égalise  :  altelùs  encore  à  leurs 
chars  ch  argés  d  e  leu  rs  mal t  res  et  de  I  eu  rs  a  rm  ures , 
les  chevaux  entrent  dans  l'eau  et  s'y  plongent;  de 
ces  guerriers,  ceuTCCi  sont  entratnés  par  la  violence 
des  courants,  ceux- là  glissent  sur  les  cailloux  hu- 
mides; nul  scrupule  de  fouler  aux  pieds  les  rois 
embarrassés  dans  les  Ilots ,  ou  d'enfoncer  la  tête 
d'un  ami  qui  appelle  au  secours.  Les  ondes 
frémissent^  la  rivière  est  arrachée  loin  de  sa 
source^  son  eau,  naguère  d*un  vert  si  doux,  na- 
guère si  pure  et  si  transparente,  est  maintenant 
souillée  de  la  vase  de  son  lit;  les  rebords  de  ses 
rives  tapissées  de  gaion  s'éboulent;  ce  n'est  plus 
qu'un  torrent  fimgeux.  La  soif  est  assouvie,  et 
Ton  boit  toujours.  On  dirait  une  lutte  enfre  deu:it 
armées ,  un  combat  régulier  et  acharné  dans  une 
|;orge  étroite,  ou  des  vainqueurs  emportant  une 
ville  dWsaut, 

Alors  un  des  chefs,  du  milieu  du  fleuve  qui 
Tentoure  de  toutes  pnrt^:  '^  O  Némée,  s*cerie-t*H, 
reine  des  vertes  forêts,  demeure  chérie  de  JupI* 

Mtirniur  :  ibt  e\j^u1tatii  eoneliimnt  itb  ngmioe  [irîiBQ^ 

Sicul  eraL,  levibus  toUenB  ventila  iimnJpJiii 

Argua ,  Aquae;  bciîîDsqiie  liriim  siiiior  ora  cuf;urrit 

Cbmor^  Aqii4!e  :  lic  Ambracii  per  JiUora  fn^iti  SOS 

:*jiulicu»  In  remis  juverium  nionstrantc  nïftgiaUo 

Kit  âonus ,  inqne  nc^m  centra  percuMu  rtM^kinat 

Tf^rrâ ,  salulatu»  qiiiim  Leuf4ida  pandit  Apolb. 

Inciibuere  vadis  pagsim  discrimine  nidlt» 
Turbn  sîmiil  ^  primiqiic  r  nequit  âi>i  «rnere  mi\toA         fllO 
j£qija  ùih  :  freuata  suis  in  currihus  iptlmut 
Aimentaf  el  iileui  (loniinii» ,  arniis<|iii!  feniiiLiii' 
QundnipeiJe^  ;  h(H)  tiirbo  rapâx^  lir>s  lubrira  iullant 
Saia  :  nec  implicilos  nutia  révère  ni  ta  r<-gea 
Protiîrere ,  aul  mersisse  v ad  a  t  laman  tis  an  nd  g  l  S 

Ora.  Freniiint  unâBs,  longti&qye  a  fnniihu»  iimiiJi 
ÛiripituT  ;  modo  tene  virean ,  et  giirgitc  |>aro 
Perapieuus  ,  nyoc  so^del  aquis  egestiiâ  ab  imo 
Alveus  :  mue  loro*  ripanim  p  el  prorula  lurbAnt 
Gramiiia  :  jam  cra^.'^Ufï  eji^n)»iiit!  ti  ptilvere  lorrenSf     BÎ3 
Quanqnam  e%plera&iliâ,  bibUur  iain^n.  Agmina  beUo 
Di^^rlare  pules,  jiisliimqiie  m  gïirgilp  Maftcm 
Perfurcre,  et  4'apla(ii  totli  ifîcloribua.  urbem, 

Atqiit*  tiWquh  rcgiim  medio  circumfluna  amnl  : 
-i  Sîh  iru  m ,  Nftmee ,  longe  r^na  Tirentiim ,  È2i 
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ter,  tu  ftis  pour  nous  plus  dore  qae  pour  Her- 
cule ,  lorsqu'il  serra  le  cou  menaçant  d*un  monstre 
furieux ,  dont  il  comprima  le  souffle  dans  les  mem- 
bres gonflés  :  qu*il  tesufflsed*avoir jusqu'àce  pdnt 
entravé  Icr  desseins  des  peuples  qui  t'appartien- 
nent I  Et  toi ,  que  nul  soleil  ne  peut  dompter,  6 
fleuve  dispensateur  d'une  onde  intarissable,  pour- 
suis Joyeusement  ton  cours,  quelle  que  soit  la 
source  d*oii  tu  épanches  tes  eaux  toujours  frat- 
ehes  dans  ton  lit  toujours  plein  ;  car  ce  u*est 
pas  l'hiver  qui  t'alimente  de  ses  neiges ,  ce  n'est 
pas  Iris  qui  verse  dans  ton  sein  des  ruisseaux 
qu'elle  a  grossis  de  pluies,  et  tu  ne  dois  rien 
aux  nuées  pesantes  qui  chargent  l'aile  du  €k)- 
rus;  tu  n'appartiens  qu'à  toi,  et  tu  roules,  in- 
vincible à  tous  les  astres.  Sur  toi ,  ni  le  Ladon , 
chéri  d'Apollon,  ni  les  deux  Xanthes,  ni  le  me- 
naçant Sperchius,  ni  le  Lycormas ,  où  périt  Nes- 
sus,  ne  pourraient  l'emporter;  à  toi  pendant  la 
paix ,  à  toi  pendant  les  orages  de  la  guerre ,  à  toi 
mes  hommages  dans  les  festins.  Après  Jupiter,  les 
premiersseront  pour  toi.  Veuille  seulement,  quand 
nous  reviendrons  victorieux  des  combats,  nous 
accueillir  avec  Joie,  nous  ouvrir  encore  dans 
nos  fatigues  tes  ondes  hospitalières,  et  recon- 
naître volontiers  ces  bataillons  que  tu  as  sau- 
vés,  >• 

LIVRE  V. 

L'onde  a  apaisé  leur  soif,  et  l'armée  s'éloi* 
gne  après  avoir  porté  le  ravage  dans  le  lit  du 
fleuve  et  fait  baisser  ses  rives.  Plus  ardent, 
le  coursier  dévore  l'espace ,  et  le  fantassin  Joyeux 

Lecta  JoTi  sedes ,  qnani  niinc ,  non  Herculis  actis 

Dura  magiSy  rabidi  quam  colla  minanlia  monstri 

Aiigeret ,  et  tumidos  animam  angustaret  in  artos  : 

Uac  Mevisse  tenus  populorum  inoepta  tuorum 

Suffidat  :  tuque  o  cunctis  insuete  domari  830 

Solibus ,  «terns  largitor  corniger  undae , 

Laetus  eas  ;  qnacumque  domo  gelida  ora  reaoWis 

Immortale  tumens  :  neqoe  enim  Ubi  cana  repostas 

Brama  nives,  raptasque  alio  de  fonte  refondit 

Arcns  aquas  ;  graridlTe  indulgent  nobila  Cori  :  835 

Sed  tous ,  et  nolli  mis  expognabilis  astro. 

Te  nec  ApoUineos  Ladon ,  nec  Xanthos  uterqoe, 

Spercbiusque  minax ,  cenlaoreosqoe  Lycormas 

PrKstiterint  :  to  paoe  mihi ,  ta  nube  sub  ipsa 

Armorum ,  festasque  super  eelebrabere  mensas.  840 

Ab  Jove  primus  honos  :  bellis  modo  laetus  ovantes 

Accipias,  fessisque  libens  iterum  hospita  pandas 

Flumina,  defensasque  velis  agnoscere  turmas.  » 


LIBER  QUINTUS. 

Pnisasitis  fliivio,  populatoque  gurgitis  alveum 
A^uilna linquebant  ripas,  aronemque  minorem  : 
Acrior  etcampom  sonipes  rapit,  et  pedes  arra 


remplit  les  campagnes;  les  goerrleif  ont  mil 
renaître  leur  courage,  leurs  menaces  et  leon 
vœux ,  comme  s'ils  avaient  puisé  à  une  soute 
de  sang  le  feu  de  la  guerre  et  la  bouillante  ar- 
deur  des  combats. 

Disposés  de  nouveau  en  escadrons,  ils  se  in- 
forment etï  rangs  serrés.  Chacun  a  repris  sft 
première  place,  ses  anciens  chefs,  et  ils  se  re- 
mettent  en  marche  à  un  signal  donné.  Déjà  It  ' 
terre  se  soulève  en  tourbillons  de  poussière,  et 
les  éclairs  des  armes    percent  l'obscorité  ÔÊà 
bois.   Tels  s'élancent,   au  delà  do  Pont,   de 
rauques   bataillons  de  grues,  chassés  par  M 
beaux  Jours  des  bords  du  Nil  qui  baigne  Pwéle^ 
nium,  quand  Thiver  a  déposé  sa  rigueur.  DeH 
leur  fuite  bruyante ,  elles  volent  en  projetant  knt    , 
ombre  sur  les  flots  et  sur  les  campagnes,  etfboi   | 
retentir  lesplainesinaccessiblesderair;Joyeiwi,'  <j 
elles  bravent  Borée  et  ses  orages,  nagent  en  ae^  | 
Jouant  dans  les  fleuves  libres  de  leurs  glaçons,  i\ 
et  viennent  Jouir  de  l'été  au  pied  de  rHém#  :j^ 
dépouillé  de  frimas.  J 

Au  milieu  d'un  cercle  nombreux  de  prioeoi  % 
grecs,  le  noble  flis  de  Talaûs  s'était  arrêté 80«  !# 
un  frêne  antique,  et,  appuyé  sur  la  lance dif  \^ 
Polynice  placé  à  ses  côtés  :  ^ 

«  Qui  que  tu  sois,  dit-il,  toi  auquel  a  élf  j^ 
donnée  la  gloire  de  sauver  ces  innombrabki  i^ 
cohortes,  honneur  insigne  que  ne  dédaignerd^^  ^ 
pas  le  père  des  Dieux  lui-même,  dis-nous  (pnll^  |. 
que  nous  voici  Joyeux  près  de  ton  fleuve)  ^pi«'  ^ 
est  ta  famille,  ta  patrie,  à  quels  astres  at4v  n 
puisé  la  vie;  dis-nous  enfln  quel  est  ton  pèreif  1.^ 
Sans  doute  tu  touches  de  près  aux  Dieux,  qo#  ^^ 

Implet  ovans  :  rediere  vins  aninilque,  minœqne, 
Yotaque,  sangoineis  mixtum  ceu  fonUbus  ignem 
Haosissent  belli,  magnasque  in  praelia  mentes. 

Dispositi  in  torroas  rontus,  legemque  severi 
Ordinis ,  ut  cuique  ante  locus ,  ductorque,  i 
Instaurare  vias.  Tellus  jam  pulvere  primo 
Cresdt,  et  armorum  transmittunt  fulgura  sUt». 
Qualia  trans  Pontum  Phariis  defensa  sereois 
Rauca  Paractonio  decedunt  agminaNilo, 
Quum  fera  ponit  hiems  :  illse  clangore  ftiiçMi, 
Umbra  fretis  arrisque ,  volant  :  sonat  aThis  i 
Jam  Borean  imbresque  pati ,  jam  nare  solatîs 
Amnibus ,  et  nudo  juvat  aestivare  sub  Haemo. 

Hic  rursus  simili  procerum  vallante  oorooi 
Dux  Talaionides,  antiqua  nt  forte  sub  omo 
Slabat,  etadmofi  nixus  Polynicisin  hastam  : 
«  At  tamen,  o  quaecunque  es,  ait,  cuigioria  1 
Venimus  innumerae  fatum  debere  cohortes  » 
Quem  non  ipse  Deum  sator  adpemetur  honorem,  '^ 

Die  iige  (quando  luis  alacres  assistimus  undis)  { 

Quœ  domus ,  aut  tellus,  animam  quibus  haoaerisaitiil?  *{ 
Die  qiiis  et  ille  pater?  neque  eniin  tibi  numina longe,  21 1 
Transierit  fortuna  Hcet  :  majorqoe  per  ora  * 

Sanguis ,  et  afRicto  spirat  reverentia  vultu.  *  ^ 


LrniE  y. 


ifi» 


rfiiiie  soit  passée,  îa  noblesse  de  ton 
ilIviDC  majesté  respirent  sur  tes  traits 

imienBe  g^tnU,  des  pleurs  moitiïlent 
visage  :  eafin ,  après  quelques  momeots 
1,  elle  commence  en  ces  termes  :  <  0 
m^cirdofmex  de  rouvrir  de  cruelles 
i  ea  TOUS  rappelant  les  furies,  et  Le  m- 
mnnts  eachées  dans  la  couche  nuptiale  y 
kux  massacrés  par  un  fer  sacrilège  ;  je 
e  cet  horrible  forfait  ^  Je  vois  l' Eu- 
l1  glace  mon  eœun  0  malheureuses  I 
peur  vous  égare î  ô  nuit  affreuse  1 
reî  c'est  moi  (chefs  de  la  Grèce,  ne 
pas  avec  mépris  la  main  qui  vous  a 
,  oui,  c'est  moi  qui  seule  aî  sauvé 
^  en  le  dérobant  k  leurs  coups. 
rquoi  reprendre  de  si  loin  mes  mal- 
Le5  armes  et  de  nobles  projets  vous 
$  <|q11  me  su  fil  se  de  vous  dire  que  la 
ri I lustre  Thoas,  ilyp^ipyle  captive 
Inteoant  le  Joug  de  Lycurgue ,  votre 

tout  éveillé  l'intérêt }  Hypsipyle  paraît 
e  et  plus  noble,  digne  entln  d^uneteu- 
;,  Tyus  alofS  brûlent  du  désir  de  con- 
Infortunes;  plus  que  tou^  les  autres^ 
le  Adrastc  Texhorte  a  parler. 
ils  au  contraire^  lui  dit-il,  tandis  qu'au 
it  nos  premiers  balai  lionâ ,  car  Né- 
rameaux  touffus  et  ses  inextri- 
ges  ne  nous  permet  p^is  d'étendre 
notre  armée.  Dis-nous  ces  forfaits , 
ta  gloire  et  les  gêmissemeuts  des  tiens  ; 
ui  quelle  fatalité  t*a  fait  tomber  du 
[tt'à  ces  bumblei  travaux  :  il  est  doux 


auK  malheureux  de  parler,  et  de  rappeler  letu-^ 
anciennes  douleurs  î  « 

Elle  commence  :  <»  Du  sein  de  la  mer  Egée,  qui^ 
de  toutes  parts,  la  prase  de  ses  flots,  s'élève 
LemnoSi  où,  fatigué  des  feux  de  rEtna ,  Vulealn 
vient  respirer.  Non  loin  de  là,  TAthos  couvre 
cette  terre  de  son  ombre  immense,  et  obsctircit  la 
mer  derimage  de  ses  forêts.  Vis-à-vis  sont  les  ri- 
vages cultivés  par  les  Th races ,  rivages  funestes  et 
d*où  vinrent  tous  nos  maux*  Biche  de  ses  nour-^ 
rissons,  Lcmaos  florismît,  et  sa  renommée  n'avait 
rien  à  envier  à  Samos,a  la  sonore  Dél os,  à  ces  Iles  in- 
nombrables que  la  mer  Egée  vient  assajlUr  de  ses 
flots  écumauts*  Les  Dieux  voulurent  troubler  la 
paix  de  ces  lieux.  Nos  eceurs,  il  est  vrai  ^  na 
sont  pas  purs  de  toute  faute  :  nous  n*a^  ions  con- 
sacré aucun  autel ,  élevé  aucun  temple  à  Vénus; 
quelquefois  au^sl  le  ressentiment  ji^îte  le  cœur 
des  Dieux,  et  le  châtiment  se  glisse  à  pas  lents* 

«  Vénus  quittant  Tantique  Papbos  et  ses  cent 
autels,  n'ayant  ni  le  même  visage,  ni  la  même 
chevelure,  délia,  dit-on,  sa  ceinture  conju^le^ 
et  laissa  loin  d'elle  ses  oiseaux  d'IdaUe.  Ou  ajoute 
même  qu'au  milieu  des  ombres  de  la  nuit,  la 
déesse,  armée  d  autres  flambeaux,  d^uutres  traits 
que  les  siens ,  et  entourée  des  sœurs  Stygiennes, 
voltigea  dans  les  chambres  nuptiales;  à  peine 
eut-elle  rempli  de  ses  affreux  reptiles  les  appar- 
tements les  plus  secrets  et  semé  partout  répou- 
vante ,  sans  pitié  pour  le  peuple  de  son  fldéle 
époux,  soudain,  loin  de  Lemnos,  vous  fuyez, 
tendres  Amours;  THymcn  tremble  et  renverse 
ses  flambeaux  ^  la  couche  légitime  reste  déserte 
et  glacée,  la  nuit  ne  ramène  pfus  les  plaisirs;  plus 
de  sommeil  dans  les  bras  d*un  époux,  partout 
la  haine^  partout  la  fureur.  Au  milieu  même  de 


f  H  ^uliun  îktn  etinctâlci  modcâto 
iTvteri  î»  Imniaitia  luiiierâ,  roctor, 
I,  furiji«  ^  et  Li'JUïion  ,  ei  aictb  30 

I  IcirU ,  iitiMlRit(i&i|iïG  pliiletitlo 
>  :  f«iltic«i2«  ni!fii*,  el  frigida  cordi 

c  «  ijuîbiifi  )w'  fiirAr  additus!  o  ooxl 
ii  {piM^lLii  lie  ft>rt<*  tMenigrwe 
ft,  npluifi  t{iiii^  mU  pareotem        3^ 
I  nulla  ciordm  iiecto  ? 
k  VDCtut,  m4g?ûc[Uc  iti  ^(*rà^  paratuii, 
!  %3.i  tsl  ;  clani  giuietiita  Ilioante, 
|^pii|ivlr  T«i>tfi  fr^u  r4ptt  LvctirgJ,  d 
f  ittknxMt  rnttprqtH:  «  4f  l  lioitorii  videri  40 

I  tmio  :  c4HiciiH  tiinc  uoici^fe  caiua 
■Ole  êUos  bmlutur  Adi-a^tus^ 
lûutn  pHml  Itidgt^  lUirius  ogititna  stà^^ 
ùc^  UU*  e^ohcrc  i/irea, 
[lU  nmii» ,  et  melu^'.taiiitJÀ  umbm ,  4â 

.Uoili^liu!  liijis ,  ^r>mtut!î^^uc  luorutn» 
iwnfââ  t^igno  dcj<M:ta  Iabûr<;i. 

fUf  ifiîlereât]u«»  re<liit:ere  fiucatiis,  •• 
I  •  .C^eo  prf  milur  circuiiillaa  Nereo 


Lemnos ,  ubî  junifûra  fessm  rÊspîrat  ab  ,€lna  âO 

Muleiber  ;  iogeiilj  leîlureni  |ifOKinïim  uitilirâ 

VeiàLJt  AUu>tt  t  nenvaruniipie  ubt^ciiral  liiiagfnc  pontum* 

Ttiraees  aranttM>nUti  :  ThiitcuiJi  ralalin  nobiit 

LiUura ,  et  knle  neï^.  FloreUat  dives  aliimnis 

lerra ,  iicc  illa  Sikimy  (hma ,  Muve  ^nnnti  5^ 

Pejor,  et  iaouuïeiià  quaa  ipumift^r  a»j»)]it  .€gon. 

Du»  vltiinii  liirbarÊ  di>mo«  :  ncc  (H^'tom  culpa 

^flaira  vacaijt  :  auUos  Veneri  Mcravimus  ignés  : 

WuUa  Dea!  si^des  :  movet  et  cn'leiitia  qivondam 

Corda  dolrar,  len toque  irre[iuTit  agininf"  fK^noe^.  GU 

M  Uki  Paphûn  velefcni  cedlumque  allaria  lini|oeiïs, 
Noc  viiltUt  Liée  crÎDe  prior,  sol>i!is«  jugalem 
Cestijn ,  et  lëalloâ  [^rocul  able(;£tii^  volurrei 
FiTtur  :  eraptcerle,  mtdln  quaî  tiocUs  in  umbra 
Divain ,  alioti  ipms  majora^ue  tola  i;f  rf^titem ,  6â 

TarUireas  iiitiir  tlubitiii  vollîa&$t?  ftorore« 
Vulgare»!  :  uU|ue  iijipUciU^atcâna  doiticinim 
\itgijtbu&,  et  K£>ii  rorinidine  cuviclaic^ptevit 
Limina ,  n^c  Ûdl  poimlujri  uùik^rata  mariU; 
Protinus  a  Lemao  teuerî  fugii^lii  Amari^  :  70 

Miïtiii  lïviuen,  versaequc  &c^»ei  frigida  juiti 
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la  couche  s'assied  la  Discorde.  Leshommes  D*ont 
d'autre  soin  que  d'exterminer  les  Thraces  de  la 
rive  opposée ,  et  d*anéaDtir,  le  fer  à  la  main ,  cette 
nation  barbare.  Ils  ont  devant  eux  leurs  foyers; 
leurs  enfonts  sont  là ,  debout  sur  le  rivage ,  et 
ils  trouvent  plus  doux  de  braver  les  frimas  de 
rÉdon  et  le  souffle  impétueux  de  TOurse,  ou 
enfin  y  après  les  combats,  d'écouter  dans  la  nuit 
silencieuse  le  fracas  soudain  des  torrents  qui  se 
brisent. 

«Mais  elles,  plongées  dans  la  tristesse  (car 
pour  moi ,  vierge  encore,  j'étais  libre  de  soucis 
et  protégée  par  ma  jeunesse  ),  jour  et  nuit  elles 
pleurent ,  elles  se  lamentent,  échangeant  des  pa- 
roles de  consolation ,  et  contemplant  au  delà  des 
mers  le  cruel  pays  des  Thraces. 

«  Le  soleil ,  au  milieu  de  sa  carrière  et  comme 
Immobile,  tenait  suspendus  au  haut  de  TOlympe 
ses  coursiers  étincelants.  Quatre  fois  sous  un  ciel 
serein  le  tonnerre  gronda  ;  quatre  fois  les  an- 
tres du  dieu  de  l'Etna  lancèrent  leurs  tourbil- 
lons de  flammes,  et,  dans  le  silence  des  vents, 
la  mer  Egée  s'ébranla,  et  frappa  ses  rivages  de 
ses  ondes  enflées.  Tout  à  coup  Polyxo,  déjà 
parvenue  à  l'âge  mûr,  est  saisie  par  toutes  les  fu- 
ries, et  s'élance  hors  delà  chambre  nuptiale,  son 
séjour  habituel,  semblable  à  une  Thyade  du 
Theumèse,  saisie  d'une  sainte  fureur  lorsque 
les  orgies  rappellent,  lorsque  le  bruit  sacré  de 
rida  retentit,  et  que  du  haut  des  montagnes  elle 
entend  Évohé.  Ainsi,  la  tête  haute,  Toeil  égaré, 
sanglant,  elle  trouble  de  ses  cris  furieux  la  ville 
déserte,  frappe  aux  demeures  closes  encore,  à 


tous  les  seuils,  et  réunit  ses  compagnes;  à  set 
pas  s'attachent  ses  enfants,  jeune  et  malheu- 
reux cortège.  Soudain  toutes  les  femmes  s'échap- 
pent de  leurs  maisons,  et  se  précipitent  vers  le 
temple  de  Pallas;  là  bientôt  nous  nous  trouToas 
réunies  en  un  ramas  sans  ordre.  Alors,  le  glaive 
à  la  main ,  cette  triste  conseillère  du  crime  im- 
pose silence,  et  du  milieu  de  la  foule  ose  parler 
ainsi  : 

«  Inspirée  par  les  Dieux  et  par  un  juste  resscD- 
timent,  je  médite  un  grand  projet  :  6  veuves  de 
Lemnos,  affermissez  vos  courages,  dépouilles 
votre  sexe,  et  ce  projet  je  vais  l'accomplir. 
Si  vous  êtes  lasses  enfin  de  garder  étemelle* 
ment  vos  foyers  déserts,  de  laisser  se  flétrir 
honteusement  la  fleur  de  votre  jeunesse  et  de 
consumer  dans  un  long  deuil  de  stériles  aa* 
nées ,  j*ai  trouvé  et  je  vous  promets  le  mofyea 
(car  les  Dieux  sont  pour  nous)  de  rallumer  id 
les  feux  de  Vénus.  Ayez  seulement  un  courafM 
proportionné  à  vos  douleurs ,  et  qu'on  répondl 
d'abord  à  mes  questions. 

«  Trois  fois  l'hiver  a  blanchi  nos  campagnes: 
qui  de  vous  a  connu  les  liens  de  i'Hyménée  d 
l'honneur  mystérieux  d'une  couche  partagés! 
Quel  le  poitrine  a  réchauffée  la  flamme  d'un  époai{ 
Qui  de  vous  Lucine  a-t-elle  assistée  ?  Qui  a  seotii; 
impatiente  du  terme,  grossir  dans  son  sein  iedon 
objet  de  ses  vœux?  Et  pourtant  on  voit  dansfll 
doux  accord  s'accoupler  les  oiseaux  et  les  htifk 
féroces.  Ohl  lâches  que  nous  sommes  1  Un  GflM» 
un  père  a  pu  armer  ses  filles  de  traits  veageQiB« 
et ,  joyeux  de  leurs  douleurs ,  arroser  de  saqgh 
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Cnra  tori  :  nuUœ  redeunt  in  gaudia  noctes, 
Huilas  in  amplexo  sopor  est  :  odia  aspera  ubique , 
Et  Furor,  et  medio  recubat  Discordia  lecto. 
Cura  yins  tumidos  adversa  Thracas  in  ora  75 

Eniere,  et  sœvam  bellando  frangere  gentem. 
Qunmque  domas  conU^ ,  stantesque  in  littore  nati , 
DuIciiM  Edonas  hiemes,  Arctooque  frementem 
Excipere,  aat  tandem  tacita  post  prœlia  nocte 
Fractonim  subitas  torrenlum  audire  ruinas.  SO 

«  nisautem  tristes  (nam  me  tune  libéra  curis 
Yirginitas,  annique  tegunt)  aub  nocte  dieque 
Assiduia  œgrœ  lacrlmis,  solantia  miscent 
CoUoquia, aut  sievam apectant  trana  aequora  Thracen. 

«  Sol  openim  médius  summo  librabat  Olympo  S5 

Lncentes ,  cea  staret ,  equos  :  quater  axe  sereno 
Intonuit,  quater  antra  Dei  fumantis  anhdos 
Exeruere  apices  :  ventisqneabsentibus  i£gon 
Motus»  et  ingenU  percussit  littora  ponto  : 
Qnnm  subito  horrendas  œri  matura  Polyxo  90 

ToUitor  in  furias,  thalamisque  insneta  relictis 
Evolat  :  inaano  rduti  Tbeumesia  Thyas 
lUpta  Deo,  quum  sacra  rocant,  Idœaque  suadeC 
Bous,  et  a summis  auditus  montibus  Eran  : 
Sic  erecta  gênas ,  ademque  effusa ,  trtmenU  95 

Sanguine,  daiertam  rabidis  damoribus  urbem 


Exagitat  »  clausasque  domos,  et  limina  polsans, 
Conciiium  vocat  :  infelix  comitatus  eunU 
Hœrebant  nati  :  alque  illœ  non  segnins  omnes 
Erumpunt  tectis  ;  summasque  ad  Pallados  aroes 
Impetus  :  hue  propere  stipamur,  et  ordine  nuUo 
Congests  :  stricto  mox  eose  silcntia  jussit 
Hortatrix  scelerum,  et  medio  sic  ausa  profiuri  est  : 

«  Rem  summam  instinctu  Su|)erum,  meritiqae  ddadjlig- 
0  Yîduae  (ûrmate  animos  et  peUlte  sexum)  ÉÊtf 

Lemniades,  sandre  paro  :  si  taedet  inanes 
iEtemuro  servare  domos ,  turpemque  juTenl» 
Flore  situm,  et  longis  stériles  in  luctibus  anooa, 
Inveni ,  promitto  Tîam ,  nec  numina  desunt, 
Qua  renovanda  Venus  :  modo  par  insumlte  robar      11^ 
Luctibus  :  atque  adeo  primum  hoc  mihi  noscere  delv: 
Tertia  canet  hiems,  cui  connubialia  vincla, 
Aut  thalami  secretus  honos?  quod  oo^juge  pectos 
Intepuit?  cujus  vidit  Lucina  labores? 
Dicite ,  Tel  justos  cujus  pulsantia  menses  M 

Vota  tument?  qua  pace  feras  Tolucresqne  jngari 
Mos  datus.  Heu  scgnes!  potuitne  ultricia  Graiia* 
Virginibus  dare  tela  pater,  laetusque  dolonun. 
Sanguine  securos  jurenum  perfundere  somnoa? 
At  nos  Tulgus  iners  :  quod  si  propioribus  adia  ftl  - 

Est  opus,  ecce  animos  doceat  Rhodopeia  coi^ax» 
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tommen  des  jeuDcs  époux I  et  nous, 

Mpe^Ue  et  sansct^ur...  Mais  voulez- vous  des 

irito  flot  tmpproch^  de  nous?  Rappelez-vous  le 

héroïque  de  cette  épouse  de  Thrace  qui 

de  an  main  sn  eoucbe  souillée ,  et  fit  man- 

ftfèBÎm  chair  de  sou  fih  à  son  époux.  Et  moi 

wmk^  tvm%  mn  part  du  erime  ;  je  ne  vous  y  *tx- 

k«le  pas ,  t  mm  [u  il  le  [lourmol-mCme  :  ma  fanutle 

^irâibmiM!  ;  voy€3G,  \oîci  le  fruit  pénible  de 

Mineurs.  Kh  bien  h,  ces  quatre  enfants  ^  Thon- 

MT,  la  e*ui  isolât  ion  de  leur  perc,  iei ,  sur  mon 

ni  même ,  malgré  leurs  embragsemeuts  et  leurs 

ftai%,  }e  t^  pereeral  de  ce  fer,  je  coufoudrai 

kormog  et  leurs  blessures^  et,  sur  leur  corps 

(qinirt  ^  J*inimoleraJ  leur  père.  Qui  de  vous  me 

MHI^  potir  tant  de  meurtres ,  le  même  cou- 

•  EOcAlloit  parler  encore  :  deâvoilessbrillèrimt 
■r  là  iDer  qui  s  étendait  devant  eux  ;  c'était  la 
trninienne.  Polyxo  saisit  avec  joie  la  for- 
ci »*érne  :  -  Le»  Dioujt  nous  appellent  1  n'é- 
iw>u%  pas  leur  voix?  Voici  Its  vals- 
!  Uii  dleu^  »n  ^m  vengeur  les  amune  à 
furf^tir,  et  favorise  nos  prf^jets.  ISon ,  ce  n'é- 
liÉIfMui  tiii  vain  fantôme  qui  m'apparut  en  son^e. 
Moat,  V^pée  nue,  Vénws  s'est  montrée  mani- 
t  à  mot  dans  mnn  sommeil  :  «  Pourcfuoi 
ainsi  votre  jtnmesse,  m'a-t-elie  dit?  chas- 
met  \m  couches  ees  maris  dédaigneux.  Moi- 
■ême  J*allutnenn  d'autres  Ûambeaux;  je  for- 
amilpour  vous  itrs  liions  plus  heureux.  ^^  Kile  dit  ^ 
ittftpo»!!  sur  mon  lit,  crayez-eu  ma  parole,  ce 
fcr*  yui,  C5e  fer  même.  Malheureuses,  le  temps 
H  vous  délibérez  encoi-e  !  Voyez ,  la  mer 
,  sodevee  p^ir  des  lirns  puissants;  sans 
ihiileik&rriveiut  avec  leurs  épouses  de  Tbrace*  «• 
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I,  (Miriterqiie  epiilala  marila. 
hit  VQi  JBfiiiiii  wedemm ,  sccurairc  cogo. 
Jtattilii  dotiKis ,  ai*\ii^  iii|^)i|  en  cemîle,  sudor. 

r  boi  uud ,  lUiT.uii  H  solAtla  plriâ  » 
liyviio  (ll^tmpluii  iàcruDi^qiK^  morcntnr) 
i  fcrm,  NiJin'iiunn?  **t  vuînera  ftalrom 
ftf  palrnnqiic  iiU[ior  spiroittibu^  Aiidi-utï^ 
ilol  in  tseûi^  umwtm  [ïrumiuit?  »  —  Agebat 
[  :  ftti verso  mltw^rutit  vrU  pTOfundo. 
Imbii  gImua  ^r«t  :  mpuÉI  g4vha  Piily\o 
Mbuiii,  tiqtif!  titmt  :  —  n  SuperUati  vocanOhiis  ultro 
I?  ecte  nteft ,  tmm  lioâ,  DewA  uttor  ïjj  iroâ 

i  fUlwt  Vcnys  en&e,  vukri  135 

I  afiiip  •ofnftOKjue  super.  «  Qujd  perdiLis  «et  mu  ? 
«njft  tbaïUiiHifi  puri-ate  niariti^. 
1^ kim  kltttt  Ridkir«qui'  fiifltM a  juDgAin.  n 
M  ;  «I  tldc  temm  6trtti« ,  lioc,  orcdiie,  ff^rnim 
ipnil  ;  foin  o  vàêmw ,  dum  trjniiii^  àgjt  nmi , 
ÙMÉIIi  :  C9  VlUdift  sputtiant  e versa  iaiCerlis 
Jlpon  t  Krtiwudgw  voiîual  Torlas^  tiiarita[',  » 
<  ttae  illoMll  inpatai  »  BMtgiaiwiue  îLdTolviluj-  a&trut 
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•^  Alors  !a  colère  aiguillonne  leurs  âme;;,  des  cné 

terribles  montent  jusqu'aux  astres  :  ou  dirait  la 
Seytbîc  en  feu,  alors  que  les  Amazones  desecndeut 
en  tumulte  des  raonta^mes  avec  leurs  légers  hou* 
cliers  taillés  en  croissant ,  quand  le  dieu,  leur 
père,  leur  permet  ïes  armes,  et  ouvre  les  portes  de 
la  guerre  cruelle, 

«  Leurs  cris  sont  unanimes;  point  de  dissenti* 
ment,  comme  il  arrive  à  la  multitude  entraînée  a 
des  avis  contraires  ;  la  même  fureur  les  anime  ; 
toutes  ont  le  raénie  désir  de  dépeu  pler  leu  rs  foyers, 
de  trancher  les  jours  des  jetmes  gens,  des  vieil- 
lards, d'écraser  les  enfants  encore  a  la  mamelle, 
de  promener  le  glaive  à  travers  tous  les  âg@$. 

«  Près  du  temple  de  Miuerve,  un  bois  sacrèalors 
verdoyant  couvre  au  loin  la  terre  de  son  ombre 
noire,  qu'épaissit  encore  Tombre  d'une  haute  mon- 
tagne :  les  rayons  du  soleil  viennent  expirer  dans 
cette  double  obscurité.  C'est  là  qu'elles  sa  lient 
par  un  serment.  Tu  en  fus  témoin ,  belliqueuse 
Enyo,  et  toi,  Cérès  infernale,  et  vous  toutes, 
déesses  du  Styx»  qui,  forçant  l'Acbéron,  accou- 
rûtes avant  d'être  évofjuéea^î  Mêlée  a  leur  troupe, 
Vénus  est  partout  et  trompe  tous  les  regards; 
c'est  Vénus  qui  tient  les  glaives,  \'énus  qui  al- 
lume leur  colère.  Le  san^  du  sacrifice  n'est  pas 
un  san*"  ordinaire;  l'épouse  de  Caropée  a  offert 
son  fils;  elles  s'arment  done,  et ,  levant  à  la  fois 
leurs  bras  avides  de  meurtres  sur  l'enfant  étonné, 
elle^i  brisent  sa  tendre  poitrine,  et  sur  son  sang, 
tiède  encore,  jurent  le  forfait  si  doux  à  leur  cœur: 
i 'ombre  de  la  jeune  victime  voltifçe  déjà  autour 
de  sa  incre, 

■  A  eetle  vue ,  quel  frisson  parcourut  tout  mon 
corps?  quelle  pâleur  couvrit  mon  visage?  telle  une 
biche  entourée  de  loups  dévorants ,  et  qui ,  trem- 

Clamor  :  Amaioaio  Scythiam  fcrvere  tumiiUu, 
bu  ïiat  I  j  mq  y  e  pat^  agiDcn  descend  ère ,  ubi  arma         f  4  5 
IndiilgFl  pûter,  ei  mtvi  movet  oistia  belU. 
Nec  varîttô  a-ciuor,  aot  Btiidia  in  coatraria  rapli 
DiSiMMifiiïs,  ut  pï(;bc  scilet  t  furor  omnilius  idem. 
Idem  animus  solare  domoa  :  juvennmquc ,  fietiHmfpic 
Praecipitarecolo«jplc«i^quean>aîi^|§ere}iarTOfl  150 

Uberibiis,  ferroque  omaes  et  ire  j^er  bnnofi. 

"  Tune  Tiridis  bte  lucu^^  juga  cfka  }itii)er?a! 
PropLcr,  opâCât  Immum  uîgcfr  ips« ,  »cd  iti super  ing^â 
Moivs  prcmtl^et  (^emiiia  pereunt  CJiligioê  sales  : 
Hifi  satàert!  tidcim  :  tu  Marlia  testîft  Enyo,  Ià5 

Alque  inli^ma  Cercs ,  Sljgiaeque  A<;lieronli*  recluio 
Anle  preceJi  vtiiere  Dem  :  sed  fallit  tibîquo 
MhU  Venus  i  Venus  arma  leoftt  :  Viînu*  admoTet  ina^ 
Nec  de  mute  cruof  :  nMum  Cara|>eia  conjuit 
ObtuUl  :  »ccingunt  âêse^  et  miïiintlii  ferro  |§0 

Perlora,  congiîSii!»<î«ft  avid.^  uimul  «udiqtie  deitriSg 
Pcifritigunt  f  ac  dulce  neù^  in  sanguine  vivu 
CoDJuriiiit,  matreotque  recen^i  clrcurarotat  umbra. 

»  Titlia  çcrueuLi  mlhi  qiianltis  jn  OMJbus  burror? 
QuifiTe  p«r  ora  cubr?  qu^ia  qtmm  ceiva  cruealis      1<A 
ti 
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blaDte  et  sans  force,  n*a  qu'un  faible  espoir  dans 
sa  course  légère,  précipite  sa  fuite,  et,  dans  sa 
terreur  inquiète ,  se  croît  déjà  saisie ,  et  entend 
s'entrechoquer  les  dents  de  ses  ennemis  dont  la 
faim  a  été  trompée. 

»  Les  Lemniens  étaient  arrivés.  Déjà  la  flotte 
a  heurté  le  rivage,  et  tous  s'élancent  à Tenvi  pour 
toucher  la  terre.  Malheureux  I  que  ne  sont-ils 
morts  plutôt,  domptés  par  le  bras  meurtrier  du 
Mars  de  Thrace,  ou  engloutis  par  les  flots  inclé- 
ments de  la  mer!  Cependant  fls  font  fumer  les 
autels  des  Dieux,  y  traînent  les  victimes  pro- 
mises ;  mais  partout  jaillit  un  sang  noir  ;  dans  au- 
cune des  entrailles  ne  se  manifeste  le  dieu. 

«  Jupiter  fit  descendre  tard  la  nuit  de  FO- 
lympe  humide,  et  sa  bonté  retint,  je  crois,  le 
mouvement  du  ciel  jusqu'à  Theure  marquée  par 
les  destins  ;  jamais  les  ténèbres  ne  tardèrent  plus 
longtemps  à  remplacer  le  soleil  arrivé  au  terme 
de  sa  course.  Enfin  les  astres  parurent  dans  le 
ciel  ;  ils  éclairèrent  Paphos  et  Tombreuse  Thason 
et  les  mille  Cyclades;  seule,  Lemnos  est  enve- 
loppée, obscurcie  par  un  ciel  épais;  autour  d'elle 
s'étend  comme  un  réseau  de  nuages  sombres; 
seule,  Lemnos  n'est  pas  aperçue  des  matelots  er- 
rants. 

«  Déjà,  dispersés  dans  leurs  maisons  et  sous 
l'ombre  épaisse  des  bois  sacrés,  ils  se  livrent  à 
de  somptueux  festins  et  vident  leurs  vastes  et 
profondes  coupes  d  or,  en  racontant  à  loisir  leurs 
glorieux  combats  du  Strymon,  du  Rhodoije,  et 
les  rudes  fatigues  essuyées  sur  le  froid  Hémus. 
Leurs  épouses  elles-mêmes,  troupe  sacrilège, 
s^'asseoient  au  banquet,  couronnées  de  guirlandes 


et  dans  tout  l'éclat  de  leur  parure.  Çytfaérée  aTalt, 
dans  cette  nuit  suprême ,  touché  le  cœur  de  lents 
maris ,  et ,  ramenant ,  après  de  longs  jours  de  dis- 
corde, une  paix  passagère,  les  avait  réelurafSéi 
d'un  feu  prêt  à  s'éteindre. 

«  Les  chœurs  ont  cessé;  la  joie  du  banquet,  la 
licence  des  jeux  s'apaise ,  et  les  premières  ténèlmt 
font  taire  peu  à  peu  les  murmures.  Le  Sommdi 
alors,  enveloppé  des  ténèbres  de  la  Mort,  sa  sœur, 
et  humide  d'une  rosée  infernale,  embrasse  la 
ville  qui  va  bientôt  périr,  et  de  ses  mains  fatales 
verse  séparément  sur  les  hommes  un  repos  qui  ts 
bientôt  être  troublé.  Les  épouses  et  les  vierges 
veillent  pour  le  crime,  et,  joyeuses,  lessœuis 
des  enfers  aiguisent  les  glaives  cruels.  Déjà  le 
fer  est  levé  ;  chaque  furie  s'est  emparée  d*un  oonir  ' 
où  elle  règne  tout  entière.  Tel ,  dans  les  champs 
de  la  Scythie,  un  troupeau  est  asriégé  par  des 
lionnes  d'Hyrcanie  que  presse,  au  lever  du  Jour,  k 
premier  aiguillon  de  la  faim,  et  dont  les  pettli 
sollicitent  avidement  la  mamelle. 

«  Parmi  ces  mille  formes  de  crimes,  j'iiésits, 
je  ne  sais  quels  forfaits  choisir.  Hélime ,  oourooiié    ' 
de  rameaux,  étendu  sur  une  masse  profonde  ds  '  J 
tapis,  exhalait  dans  le  sommeil  les  vapeurs  ds    j 
vin,  lorsque  l'audacieuse  Gorgé  se  lève  sur  liii| 
et,  écartant  ses  vêtements,  cherche  une  piaœ   ^ 
pour  le  fer.  Mais  lui,  à  l'approche  de  la  morti   ^ 
secoue  ce  funeste  sonuneil,  et,  troublé,  les  yen    i 
ouverts,  mais  encore  incertains,  il  entoure  de   % 
ses  bras  son  ennemi ,  qui ,  sans  pitié ,  lui  pkmge    ' 
par  derrière  le  glaive  entre  les  côtes,  jusqu'à 
ce  que  le  fer  ait  touché  la  poitrine  :  alors  ses- 
lement  elle  arrête  son  bras  criminel.  Héiiae 


CircuiOTenta  lapis ,  nuUum  coi  pectore  molli 
Robur,  et  in  volucri  tenuis  fiducia  cursu , 
Praîcipitat  suspensa  fugam  :  jam  jamque  teneri 
Crédit ,  et  elusos  audit  concarrere  raorsus. 

«  Illi  aderant  :  primis  jamque  ofTendere  carinœ       170 
Litloribus  :  certanl  sallu  contingere  terram 
Prœcipites  :  miseri,  quos  non  aut  horrida  virtus 
Marie  sub  Odrysio,  aut  medii  inclementia  ponti 
Hauserit!  alta  etiam  Superum  delubra  vaporant, 
Promissasque  trahunt  pecudes  :  niger  omnibus  ans    175 
Ignis,  et  in  nuOis  spirat  Deus  integer  extis. 

«  Tardius  humenti  noctem  dejecit  Olympe 
Juppiter,  et  versum  miti,  reor,  sethera  cura 
SusUnuit,  dum  fata  vêtant  :  nec  longius  unqnam 
Cessayere  noTse  perfecto  sole  tenebr».  180 

Sera  tamen  mundo  venerunt  astra,  scd  illis 
Et  Paras,  el  nemorosa  Thasos,  crehracque  relacent 
Cydades  :  una  gravi  penitus  latet  obruta  coelo 
Lemnos»  in  hanc  tristes  nebuls,  et  plaga  cœca  supeme 
Texitur,  una  vagis  Lemnos  non  agnita  nautis.  185 

«  Jam  domibus  fusi  et  nemonim  per  opaca  sacroram 
Ditibus  indulgent  epulls,  vacuantque  profundo 
Âurum  immane  mero  :  dum  quae  per  Strymona  pngnœ . 
Quis  Rhodope,  gelidove  labor  sudatus  in  Hœmo, 


Enumerare  vacat  :  nec  non ,  manus  impia ,  nopt»      ne 
Serta  inter,  fcsiasquc  dapes ,  quo  maxima  caltu 
Quaeque  jacent  :  dederat  mites  Cytherea  suprema 
Nocle  viras ,  longoque  brevem  post  tempore  paoem 
Nequicquam ,  et  miseras  perituro  afllaverat  igiiL 

«  Conllcuere  chori  :  dapibus,  ludoque  lloeoti        leS 
Fit  modus ,  et  primœ  decrescunt  mnnniin  noctis, 
Quum  consanguinei  mixtus  caligine  leti, 
Rora  madens  Stygio,  morituram  ample^tor  orbes 
Somnns ,  et  implacido  fondit  gravia  otia  oonia  : 
Seceraltque  viras  t  vigilant  nuptœque ,  narosque       seS 
In  scelus,  atque  hilares  acaunt  fera  tela  sororei. 
Invasere  nefas ,  cancto  sua  régnât  Erimiya 
Pectora  :  non  aliter  Scythicos  armenta  per  agrog 
Hyrcanœ  clausera  leœ,  quas  exigit  orta 
Prima  Tames,  avldique  implorant  obéra  natL  soi 

Quos  tibi  (nam  diibito)  scelerum  de  mille  fignrfe 
Expediam  casus?  Helimum  temeraria  Gorge 
Evinctum  ramis,  altaque  in  mole  lapetum 
Efllantem  somno  crescentia  vina,  superslans 
Vulnera  disjecta  rimatur  veste ,  sed  illom  tk$ 

Infclix  sopor  admota  sob  morte  refugit. 
Turbidus,  incertnmque  oculis  vigUantîbiia 
Occupât  amplcxu,  nec  segnius  illa  teoentis 
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fCMbe  la  îèlm^  et ,  dans  les  dernières  cor\  ulgîoiis 
éi  II  mort  1  ses  yeux  et  s^  voEx  eocore  caressants 
fècnbeet  Gorgé ,  et  ses  bras  restent  encore  en- 
iMéi  WÊ  eoti  de  son  indigne  épouse, 

•  Je jie  \QUS  retnicomL  pas  les  meurtres  vul- 
piirei,  tollt  affreux  qu'ils  sont;  Je  ne  rappelb  que 
fcilMiliieiirs  de  ma  propre  famille.  Je  t'iii  vu,  6 
)bm  tt  beau  Cydoii  ^  et  toi ,  Crénée ,  dont  Ja  ehe- 
#tft  HoltaJt  encore  intacte  sur  tes  épaules  [le 
wimt  idn  no\is  avait  nourris  ^  bien  que  vous  în^ 
An  tous  deux  les  rejetons  illégitimes  de  mon  père), 
«loiaQSfti,  mon  noble  Aancé,  brave  G  vas,  que 
jfteiirtageak  qu*av€c  crainte,  je  vous  ai  vus 
tolÉV  iocts  les  coups  de  la  sanguinaire  l^îrrny- 
ln;J^il  va^  au  mi  lien  des  ileurs  et  des  danses 
Wtrts^  Ut  tiarbare  Opopée  égorger  son  131s, 

•  Lycaste  pleure  sur  Cydimon ,  son  frère  ;  ils 
««it  nés  ensemble;  elle  laisse  tomber  le  fer  en 

:<  m  plant  ce  visage,  liéliis!  si  semblable  au 
Liii ,  ti  que  la  mort  va  flétrir,  ces  joues  briiian- 
td  de  jeunesse ,  i%s  ebe  veux  qu  'ell  e*méme  a  noués 
si«f  tor;  mais  sa  barbare  mère,  teinte  déjà  du 
flog  de  spit  époux ,  aeeourt ,  I  excite  avec  me* 
MBis,  et  enfonce  elle-même  le  irlaive.  Telle  une 
Mestiifage  qui ,  sous  un  maitj'e  doux^  a  dépouille 
sfferQcUé;elle  ne  sait  plus  faire  usage  de  ses 
MMi;  en  vain  raiguillon,  les  coups  redoublés  ta 
itankiit  y  elle  refuse  de  revenir  à  son  naturel  fe* 
foet  :  iiDii  Lyeaste  tombe  sur  le  corps  de  son 
friret  et,  penebée  sur  lui,  reçoit  le  saug  qui  sort 
Cl  boaltloBiiBDt  de  son  seln^  et  presse,  de  ses 
cbffvniî  qu'elle  arracbc,  les  blessures  entr'ou- 

«  Hiiiiqvaad  Je  vis  Aldmède  portant  la  tête  de 


son  père,  qui,  séparée  du  tronc,  murmurait  encore 

à  la  vue  de  son  épée  à  peine  teinte  de  sang,  mes 
che  veu  x  se  hérissèren  t ,  u  n  frisson  d  '  horre  ur  couru  l 
jusqu'au  fond  de  mes  entrailles.  Je  crois  voir  mon 
père  Xlioas;  H  me  semble  que  cette  maineruelte 
est  la  mienne.  Aussitôt,  hors  demoi-mérae,  je 
cours  au  palais  paterne  L  Déjà  depuis  longtemps 
(quel  mîmmeil  peut  goûter  celui  qui  veille  au  soin 
de  Tempire?}  Il  se  demandait,  en  roulant  mille 
pensées  dans  son  esprit ,  quel  pouvait  être  ce  bruit 
qui  parvenait  jusque  dans  sa  demeure,  nmlgré 
son  éloigne  m  eut  delà  ville  ;  pourquoi  ces  clameurs 
au  milieu  de  la  nuit ,  pourquoi  à  Flieure  du  repos 
chéris  tumultueux.  Je  lui  dévoile  entiemblant 
toute  cette  suite  de  forfaits  ;  d'où  vient  leur  ressen* 
timent,  leur  audace  :  »  Nul  le  force,  d  mon  malheu- 
reux père,  ne  peut  arrêter  leur  fureur;  suis- moi 
de  cecùté  ;  elles  nous  pi-cj^sent,  et,  si  nous  tardons, 
«  peut-être  tu  tomberas  avec  moi. 

■<  Emu  par  ces  paroles,  il  se  lève  j  nous  marcbons 
à  travers  les  rues  détournées  de  cette  grande  ville , 
où ,  çà  et  là ,  s'offrent  à  nos  yeux  d'énormes 
monceaux  de  cadavres,  gisant  dans  les  bois  sa- 
crés, à  Tendroit  même  ou,  dans  cette  nuit  san- 
glante, le  periîde  sommeil  vint  les  surprendre. 
Uu  nuage  nous  dérobe  à  tous  les  regards  ;  U  sont 
des  visages  collés  encore  sur  la  coucbe  où  ils  re- 
posaient »  des  épées  dont  la  f^arde  sort  des  poi- 
trines entr'ou  vertes,  des  débris  de  longues  lances^ 
des  vêtements  déchirés  par  le  fer,  des  coupes 
renversées ,  des  mets  ensanglantés ,  nageant  dans 
le  carnage  ;  la  liqueur  de  Bacehus  sVcbappant 
à  travers  les  gorges  béimtes,  pour  retomber  dmis 
les  coupes  avec  des  flots  de  sang.  Là  sont  entas- 


I  «ipt  eog|iï«  éonec  tun  p«cfora  fi^rro 

;  to  éÊBntm  sedvl  liiûdii«  ;  ora  supifiat        7  (5 
ItalH  iAntCit  MuHupic  liemens  et  tniirniure  Gorgem 
QicrrH,  M  liidtgno  tK>n  s^ilvit  braclÙB  c^illo, 
«  SEœ  f|?a  nuDc  vtilgi ,  f|u«itiifTijan]  cntdpliaf  pâadaia 
I,  vnS  pfvt»HA  liieliit  de  «tirpe  reocinlor, 
1 1»,  Ûm  Çjâoa ,  ipiotl  le  twf  rdla  rrfusia  320 

%  ç4imîSp  (qmbufi  tibera  tneciim 
\  i  patrc  §eou5,)  fortemque»  tUn<^b&^l 
I,  GfiDt  vMÏ  hpmrt  craentœ 
!i  M InnjdonËi  :  qnodque  inler  io-la  cliorofque 
;  ludcntefn  fodicbal  Dpopea  lliâter.  lia 

fkt  ivpir  vqii«miï»  mntr  exammla  Lycafito 

I  perîturo  in  corpore  tn\îm 
f/Bomf  H  «tuas  ftnxéral  duro 
^  mmm  :  tuai  Mefm  pÊnm  ym  coii|u^<s  ru.s<^ 
liMl*  ifelHIUiie  mînla,  ati|ue  ici8£rit  ensem.         330 
BIftm,  ^mt  i^mÎiSo  nbkm  dcsuciii  ma|;i«lro 
IMta»  Ênm  motet  ^  «Umuliique ,  et  ?«rbâre  erebra 
Uwmtmmie^  ire  hum  r  mt  Ula  jaceuU 

QoduileiSMtue  aitia  €ip|lap«a  cnion;»» 
i^,  «t  laccroa  pnemit  in  nova  ruinera  crïmê.       335 
i  IJl  f  «m  AldaBedm  êttajnnuni  ia  mormure  inincos 


Ferre  patri»  vultue,  ei  cgaulcim  gâttj^înis  etmm 

Confipeïti ,  rigncro  cmm,  atqiic  in  vîscera  sffifu« 

ïlorror  ût  :  meus  îlîe  Tboas ,  tma  dira  viaeri 

Dc^tra  luihi  :  extemplo  tbalanns  turbata  ^leniis         240 

Inferor  :  il  le  quidem  iluJuiti  (quîjs  niugiia  tiienti 

Somoua?)  agit  versân,^  sccuin  »  otai  laUi  rci'eisit 

Urbetlomua,  quinaiu  i^trepiluâ?  qiia^  murmitra  noclû, 

Cur  fremcbutiila  qutes?  Lrcpida  yxim  ordîne  }iândo , 

Qiu$  d(ïlor,  unde  anlmi  :  vis  uullaarcere  r«irciites  :      îi5 

Uac  sequarcomiserande  :  premuiiC ,  aderaatque  omt^aKi 

Et  mecum  foitasise  cades  :  bi&  moluf;  ,et  aftu« 

Ereïit  itratis  :  ferimur  per  devra  vast^e 

Urbis,  ubi  ingenlem  iK>cturn^  ca^lis  a^ervum 

Passini ,  ul  qutiâque  sacris  çrudeli»  Te«peni  lacis       9>cv 

Straverat ,  <HxiilU  speculaniur  nul>e  laiantes. 

Hic  impre&sa  torts  ora ,  exslaaïcsque  reclui^js 

Pccloribufi  CHptiloft,  magnanim  et  ffagnoin^  tiiiaca 

Hastarum  »  et  fenti lacent  per  coqmra  vestes, 

Criiteras  propos ,  epuksque  in  c^e  natanlei  2&S 

Ccmere  cmi ,  juguii^ue  nmâiy  torreiiti^  apertU 

Sanguine  caininiito  redeuntem  in  pocula  Bacciium. 

Itic  juvenutD  m&nm ,  et  miï\&  violubiys  arrnis 

TurlM  Moa  i  politique  patmin  super  ara  | 
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ies  pêïe-méle  des  jeunes  gem,  des  vieillards  que 
le  fer  aurait  dû  respecter,  des  enfants  à  demi 
morts^  qui,  couchés  sur  le  visage  de  leurs  malheu- 
reux pères,  exhalent  avec  effort,  au  seuil  de  la  vie, 
leur  âme  palpitante.  Moins  cruels,  moînsrurieuK 
sont  les  festins  des  Lapithes,  quaud,  sur  le  froid 
Ossa,  le  vin  versé  à  grands  flots  a  échauffé  ces 
enfants  de  !a  nue;  à  peine  la  colère  a  pAli  leur 
visage ,  qu'ils  renversent  les  tables  et  s'élancent 
au  combat* 

•  Aloi-s,  au  milieu  des  ténèbres  qui  nous  épou- 
vantent, s'offrit  tout  à  coup  à  mes  regards  Bac- 
cbus>  qui  venait,  dans  cette  extrémité,  secourir 
son  fils  Thoas,  Son  visage  resplendissait  d*une 
vive  lumière  ;  je  le  reconnus.  Ses  tempes  n'étaient 
point  cbargées  de  ^irlandes ,  ni  ses  cheveux  en- 
trelacés de  grappes  vermeilles;  mais  son  front 
était  sombre,  et  ses  yeux  humides  de  pleurs  indi* 
gnesd'un  dieu*  tl  s'adresse  à  Thoas  :  »  Tant  que 
les  deslins,  ô  mon  fils,  t*ont  permis  de  régner 
sur  la  puissante  Lemnos ,  et  de  la  rendre  redou- 
table même  aux:  nations  étrangères ,  toujours  ma 
sollicitude  a  secondé  tes  nobles  efforts.  Mais  les 
tristes  Parques  ont  coupé  les  trames  de  leurs 
cmels  fuseau  X,  et  nos  instantes  prières  et  les  pleurs 
que  Je  versai  aux  pieds  de  Jupiter  n'ont  pu  dé* 
lourner  ces  malheurs;  il  a  accordé  à  sa  fi  fie  cette 
horrible  fureur*  Hâtez  votre  fuite  !  et  toi ,  Ô  mon 
vrai  sang,  Jeune  fille,  guide  ton  père  du  cùté  où 
ces  beaux  murs  étendent  leurs  bras  vers  le  rivajie  ; 
!à*bas,  à  cette  porte  si  bruyante,  c'est  la  cruelle 
Vénus  qui,  debout,  armée  du  fer,  anime  la  fu- 
reur des  Lemniennes  [d'où  vint  à  cette  déesse  cette 
fureur  digne  de  Mars?)  :  toi,  coufle  ton  père  à 
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la  vaste  mer,  Je  te  remplacerai  dans  tes  soîm.  > 
11  dit,  et  s'évanouit  dans  les  airs;  et^  tandis 
que  les  ombres  obscurcissent  la  vue  des  autr^ 
mortels,  il  Jette  sur  notre  route  un  long  sillon  dA 
lumière. 

t  Je  suis  le  chemin  qui  m'est  tracé  ^  et  blenlôl 
je  confie  mon  père  aux  flancs  d'un  vaisseau ,  en 
le  recommandant  aux  Dieux  de  la  mer,  aux  vents 
et  à  Égéc  qui  de  ses  Ilots  embrasse  les  Cjcla- 
des.  Tous  deux  nous  pleurions ,  et  nos  larmes  ne 
cessèrent  de  se  confondre  qu'au  moment  ou  Lu- 
cifer chassa  les  astres  des  plages  de  i'Orient.  Alors 
enfin  je  quitte  le  rivage  aux  rauques  murmures, 
en  pmie  à  mille  craintes ,  et  me  eonliant  à  peiae 
dans  la  parole  du  dieu  ;  mes  pieds  avancent ,  mais 
mon  coeur  inquiet  reste  derrière  moi,  et  je  n*ai 
de  repos  que  je  n*aie  vu  les  vents  s*ékver,  et  que, 
du  haut  de  toutes  les  collines,  je  naie  con- 
templé les  ondes.  Le  Jour  paraît,  la  rougeur  sur 
le  front,  et  Phêbus,  qui  illumine  le  ciel ,  détourna 
ses  rayons  de  Lemnos,  et  cache  son  char  dans 
un  nuage  épais.  Alors  se  découvrent  les  fureurs  de 
la  nuit  :  effrayées  de  la  clarté  du  jour,  toutes  ces 
femmes,  bien  qu'entre  elles  le  crime  soit  égal, 
rougissent  de  honte,  et  se  hâtent  d*eiifouir  dans  la 
terre  les  Yictimes  de  leurs  forfaits ,  ou  de  les  faire 
disparaître  dans  les  flammes  du  bûcher.  Déjà  b 
troupe  des  Euménides ,  déjà  Vénus  rassasiée  dfl 
crimes ,  avaient  fui  cette  ville  désolée;  les  Lera- 
nieunes  alors  purent  comprendre  ce  qu'elles 
avaient  osé  :  elles  s'arrachent  les  cheveux  et  bai- 
gnent de  larmes  leur  visage. 

N  Cette  fie  si  riche  par  ses  campagnes,  s^  rfs- 
sourees,  ses  armes  et  ses  guerners ,  si  célèbre  par 


Seminece»  pueri  trépidas  in  limine  ^i\m  2fi0 

SUigultanl  animas  :  gelida  non  s^viyft  Ossa 
LuxunaDt  Lapitliarum  e[»Lilffî ,  si  quaoâo  piofuodo 
riubigi^tuï^  caliiere  tmro  :  n%  primus  ah  ira 
Pallor,  et  impulfiis  surgiint  ad  iiraelia  mensis* 

«  Timc  primum  6es«  trepidjs  mb  TOCle  TIijoucqs    165 
Deleidt,  Dsto  porlans  e\  tréma  Thoauli 
Subsidia,  et  muftaaahilns  eu  m  luee  refubit. 
Agtvovi  :  non  iile  quidem  turg(*nLia  aerlis 
Ti^mpora,  Dec  ilava  crtncm  diëlin^terat  nva , 
ritibiltis^  indignuiTK[ue  ocuUs  liqnentibu^  imbrem        270 
Alloquitur  :  m  Ditm  Tata  dallant  tibi ,  tmi^j  poLentem 
Li^mnon,  at  esL  ternis  eliam  ^rrare  (itnendatii 
Gi'ntibus ,  haud  uuquam  jii^lo  mea  cura  jalniri 
Bcstilit  :  abseideriml  tristes  cnirïcUa  Pareœ 
Btamina ,  nec  die  lis,  supplex  quiE  plurruia  fudi  375 

Anle  Jovem  frustra ,  lâcrîmisque  avertere  Juclus 
Conttgil  :  in  rat)  dura  naU»  cona'^sit  tmuorem. 
Accelerat^^  fugam  :  tuque  o  mea  dipa  propago 
Hac  re^e,  virgo  ,  palrem^  gemiui  qua  bractila  mûri 
Littui  Êunt  ;  tlla  «  qua  tara  BileotUt  porta  230 

sut  funesta  Veous ,  terroque  aa-iacta  fureotes 
Adjtivat  :  (utHle  aianus?  uude  baBcMa?arliaOiTJË 


Pcctora?)  in  lato  paîrÊm  committe  profundo, 
Suecedam  en  ris.  )>  «  tLa  Mm  m  acra  rur^a^ 
Solvitur,  et  noslmm ,  visus  j^re^^ilibus  umbris , 
Mttis  iter  bngje  elaravit  limite  aatnmaï, 

«  Qua  data  signa  sequor  :  dein  cupto  mbore  daim 
Dis  p^iagij  venlïsqije ,  et  Cjctadas  jEgîeoni 
Ampieito,  commendo  patrem  :  nec  fletibus  iinquam 
Bit  uirKlï),'^  aUenii.s^  lujam  dmùtlât  Eoo 
LficiA^r  aïilra  polo  :  tam  deniutn  littore  rauco 
Mulla  metii  reputans,  etvix  conûsa  Lyaco 
DivîdoF}  ipsa  gradu  mii&r\^t  «^  <ït  atniji  reîitk 
peetora  ^  ntic  reqiueâ,  quin  et  fiurgentia  cfvto 
Flaiïiiim,^t  e  cunctis  pmspeeletn  e^illibns  utidaa* 

n  Exorilur  pudibunda  di«i^,aï*lnoïqiJe  retetejis 
Arersiim  Unam  Jut>ar,  et  decimia  Titan 
OpiK>stlA  juga  uiil>e  relert  ■  patwere  furorea 
îït)Ctiîrni,  Itieisque  novœ  fornaidine  cunctliâ 
{QujinMinain  iiiter  simileft)  liEibiUiâ  rubor;  itupiatermj 
Jniodiunt  &ce1era«  aut  feiilini«  iguibus  urtinL 
Jam  mantis  Eumenidum  ^  capta i^que  refug^rat  ancct 
£¥&aturata  Veaué  :  Itcuit  i)«nttre ,  qnid  ausœ, 
Et  turt)ar«  comas ,  et  lumina  ttngere  Se  tu. 

n  hisuLa  divea  agris^  opibusqne,  armisipie,  f îrffquCi  3of 
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âoo,  et  naguère  encore  enrlcliic  d^  dé* 
ém  Gèl^ ,  ce  n'est  pas  la  mer  di  bordée  ^ 
Kml ,  DJ  les  maHgncs  influences  do  l'air,  qui 
tvcfitts  fûndresur  elle  ;  et  pourtant  elle  a  perdu 
â II  fois  tous  ses  babitaDts,  elle  est  retranchée  du 
aoodt»  PJus  d'hommes  qui  labourent  les  cliajnps, 
^«ftlonnmt  les  flots;  les  maisons  sont  sileneieu> 
m;  paitcHit  des  flots  de  sang,  partout  une  fange 
qiiBe  €t  muge!  Dans  les  murailles  de  cette 
fade  vilte  nous  sommes  seules ,  et  sur  le  faîte 
éa  demeures  gémissent  des  mânes  irrités. 

I  Moi-même^  dans  la  partie  la  plus  secrète  du 
fdiis,  j'clève  un  immense  bûcLer,  sur  lequel  je 
]flQe  fe  sceptre  et  le5  armes  de  roon  père»,  et  les 
féteniefitâ  bien  connus,  insignes  de  la  royauté. 
Trisia ,  je  reste  debout ,  près  des  flammes  qui 
leoHifQndcnt,  une  épée  sanglante  à  la  main,  et 
Je  plèvre  sur  ma  propre  fraude,  sur  ce  bûcher  qui 
Ml  tromper  leurs  fureurs  :  je  tremble  d*être  dé- 
convoie^  el  je  prie  les  Dieux  de  détourner  de  mon 
fèn  m  trbte  présage,  et  d  éloigner  de  moi  ces 
llmnes,  ces  eraintes  de  mort. 

«  Par  ctite  rose,  qui  me  souille  d'un  crime 
ÉBi^iialre,  j'ai  conquis  leur  ponflancc  ;  et,  pour 
■t  récompenser,  on  m'inflige  le  supplice  de  m'as- 
ftoimir  te  trène  de  mon  père,  de  succéder  à  sa 
ptiMMc  :  assiégée  de  leurs  prières,  pou  vais -je 
ntÊÊttt  J'acceptai,  mais  auparavant  j attestai 
km  des  fois  les  Dieux  témoins  de  ma  fldélité  et 
étjmm  innocence.  Je  rè|j^ne  enfln ,  à  i>onvoir  af- 
freoiS  sur  un  empire  qui  nVst  plus  qu  un  cada- 
ftt,  iur  une  Yilliî  désolée  et  sans  chef* 

liais cliaque jour  le  remords  s'accroît;  il  veille, 
d  oppresse  tes  Âmes  ;  les  gémissements  éclatent  ; 

MahiiQ  p  H  CfCtico  nnpcr  dilata  trinmrilio, 

iivilAit  QfwcNita»wbat%,  cxdsaque  tnumlo, 
Mlpnti  :  non  ar^a  viri,  non  a^qiiora  vertuot  : 
Olkiitie  tiucau«  :  truor  al  tus  ^  et  olillLa  cm^m         310 
ùmOM  t^abmi  tâbù  :  jmgn^ué  in  mcrnibu»  urUis 
Sb  tMlNm  :  A  cvfî  «^pirant  per  culmina  Maiies. 
•  ||iti|aoqiie  arcaaiâ  tecU  m  [teocLraïititis  ai  ta 
Mk«  fgut  |i|TiirKi  :  Aci»ptrum  siipr  armArtiie  patri& 
IpdEi  ^  H  mOji  rcguin  çé^tatiii iia  ^ei\e$, ,  315 

A£  pv«f«  tmmlà  n%Mm  ^mûmm  îgnibus  aristo 
lÉMOiMOllIo,  ff Aud«'niqn4?  €t  iUAiiJU  litistu 
IkipisHit,  ta  forte  preinAul,  c^s^umque  parentl 
ten  M  lue  diihiiM  k*tî  tireonr  ire  timorée. 

''  >  /lït  fnUi  cnmîniô  asta  330 

'  ^  ron&iilere  patri» 

liltdkiïim  iktuj  :  mmc  illu  dssessa  negarctn  ? 
ittÊtàf  MfK  «ta  1>90«  tdlita ,  fidèinqua, 

Kfii«  tnaiias  :  ftubetv,  pro  dira  po lestas  î         3Î4 
Hnperiitai  «  t>t  inirntam  ^ine  cuJmine  Leranon. 
i  «lfp*c  migii  vâgilns  <lf>lor  angere  senauâ , 
idvft  d  panlatifti  ittvba  ï^lyvo, 
riftM  DeâA  ;  jim  (H]h45r«  Minibus  arat 
ii  «I  moUiini  diuïres  jurare  $epultoa. 


peu  à  peu  Polyxo  n'Inspire  plus  que  rhorreiir. 
On  se  souvient  du  crime  consommé  ;  on  élève  dca 
autels  aux  mânes;  on  conjure  avec  ardeur  les 
cendres  que  renferme  la  tombe.  Ainsi,  qtiand 
le  guide,  Tépotix  du  troupeau,  le  roi  de  la  forêt» 
fler  de  sa  jeune  postérité,  a  succombé  sous  la  dent 
d'un  lion  de  Massylie,  aux  yeux  des  génisse 
épouvantées,  le  trou^îcau  marche  mutilé,  sans 
honneur,  et  les  campagnes,  les  fleuves ,  les  ani- 
maux muets  ^  plenrent  la  mort  de  leur  roi. 

■  Mais  voici  que ,  fendant  les  flots  de  sa  proue 
d'airain,  le  vaisseau  dn  mont  Pélion  s'avance, 
h6te  nouveau ,  dans  la  vaste  mer;  les  Minyens  le 
conduisent.  La  vague  mugissante  blanchit  d'é- 
cume ses  flancs  élevés.  On  croirait  voir  marcher 
Ortygie,  arrachée  de  ses  fondements,  on  courir 
sur  les  eau?t  une  montagne  déracinée.  Mais  lors- 
que les  rames  suspendues  laissent  dormir  la  mer^ 
alors  j  plus  douce  que  les  sons  du  cygne  mourant 
et  que  la  lyre  d* Apollon^  une  voJk  se  fait  entendre 
du  milieu  de  la  poupe;  les  vagues  elles-mêmes 
s'approchent  du  navire,  La ,  le  Uîs  d'OEagre  (nous 
l'apprîmes  plus  tard) ,  Orphée ,  appuyé  sur  le  mât, 
chante  au  milieu  des  rameurs,  et  leur  fait  oublier 
leurs  périlleux  travaux. 

«  Ces  guerriers  se  dirigeaient  vers  la  froide 
Sej'thie,  et,  d'abord,  vers  les  rivages  resserrés 
entre  les  roches  Cyanées,  A  leur  vue,  persuadées 
que  ce  sont  les  Thraces  qui  nous  apportent  la 
guerre,  nous  nous  précipitons  en  tumulte  dans 
nos  demeures,  semblables  à  un  troupeau  réifnl 
par  la  peur,  ou  à  un  essaim  d'oiseaux  fugitifs. 
Hélas!  qu'est  devenue  maintenant  notre  fureur? 
Nous  gravissons  le  port  et  les  digues  qui  embras- 

Slc  ubi  duclorem  trepidie  slabutïque  EnariCum»  330 

Qyem  pentes  et  saltus  et  âdultœ  glûria  gentis, 
Ma<^s)Lo  frang]  atujiuereaiib  Itoste  juveacse, 
Ittjiiiiniiii  hxue  honore  pecus^  regemque  perempturn 
Ipse  ager,  ipsi  araaes ,  et  muta  armenla  queruDtur. 

A  Ecce  itutem  œrata  diâpelleps  a3quora  prora  3j 

Pf'Ijas  iiiUicti  late  subil  hospita  pouti 
Pi  nu  s  !  a^tiiit  Mînjâe  :  iemiriiiA  fragor  ardna  canet 
Pcr  ïatura;  abrupiain  cretlas  radicibufi  ire 
Orly^ram  ♦  aut  fractum  pelago  decurrere  luonlÊm. 
Ast  i]bi  auspensis  silueruot  aîi^iiora  ttiosîs  ^  34a 

MiUor  et  aenîbufi  cygnis  el  pectine  PUnebi 
Vos  meiliade  puppe  veiUt;  maria  ip.*^  carinsQ 
Accedunt,  post  ïi09»e  datum  est ,  CEagrios  îUic 
Âcclinis  malo,  mediis  înterâonat  Orphens 
Remigjia ,  tantosnije  juliet  ii^cire  labonea-  34  â 

IIIU  in  Scylhicïim  Uorean  iler,  oraque  priinum 
Cj^auels  arctaLa  vadia  :  nos  Tbraûia  viâu 
Bt'lia  rata.'  »  va  Ko  t£irla  iocursare  tnmiiltu  « 
Densarum  pecudum ,  mû  fugiculym  more  voïucruni* 
Heu  ubi  nune  Turt^?  portus  p  amplexaqiie  litlus  3âO 

MtCDia,  qua  longe  pelago  deap«ctu&  aperto  » 
Scandiinua  ^  et  ccUas  turrcti  :  hue  saia,  sodesque, 
Arina^ue  mœslA  firufli,  atque  Lûfeclo»  ca^dibui  itisei 
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sent  le  rivage  ^  et  d'où  la  vue  s'étend  au  loin  sur 
la  Foer;  nous  montons  sur  las  hautes  tours.  Là, 
OQ  apporte  en  toute  hâte  des  pierres,  des  pîenx 
durcb  au  feu,  les  armes  de  nos  malheureux  époux, 
des  épées  teiotes  encore  de  sang;  que  dis-je?  les 
Lemnlenoes  osent  revêtir  les  cuirasses  souillées, 
et  armer  du  casque  des  fronts  de  femme.  Patlas 
rougit  en  voyant  leur  audace ,  et  du  haut  de  i'Hé- 
mus  le  dieu  de  la  ^erre  sourit*  Mais  bientôt 
cette  ardeur  insensée  les  abandonne  ;  ce  n'est  plus 
un  vaisseau  qu'ils  croient  voir  s*avancer  sur  la 
mer,  mah  la  justice  tardive  des  Dieus  et  le  châlî- 
ment  de  leurs  crimes. 

«  Déjà  ih  sont  près  du  rivage ,  à  la  portée  d'une 
flèche  de  Tbrace ,  lorsque  Jupiter  rassemble  un 
nuage  noir,  gonflé  de  pluies ,  et  Tarrête  au-des- 
sus des  vaisseaux  des  Grées,  Aussitôt  T horreur 
se  répand  sur  les  flots,  le  soleil  dérobe  au  jour 
sa  lumière  et  le  plonge  dans  les  ténèbres;  les  on- 
des s'obscurcissent;  déchaînés  avec  fureur^  les 
vents  déchirent  la  nue,  bouleversent  la  mer;  le 
sable  humide  i^emonte  en  noirs  tourbillons;  toute 
la  plaine  liquide,  soulevée  par  le  Notus,  est  sus- 
pendue dans  les  airs  :  elle  monte  presque  Jus- 
qu'aux astres ,  puis  se  brise  et  retombe.  Le  vais- 
seau n'a  plus  sa  premicre  impétuosité;  il  hésite, 
ehancelle.  Le  triton  (jui  décore  sa  proue ,  tantôt 
plonge  dans  les  abîmes  les  plus  profonds^  tant43t 
va  frapper  le  ciel  de  ses  éperons  :  toute  la  force 
des  demi-dieux  est  impuîssBnte;  le  mût  bat  la 
proue  avec  fureur,  et ,  sans  cesse  balancé,  il  cède 
à  son  poids,  s*abat  et  en  se  relevant  entraine  avec 
lui  les  ondes  ^  les  rames  retombent  inutiles  sur  la 
poitrine  des  matelots. 


«  Et  nous,  du  haut  des  rochers  et  de  noi  mu- 
railles, tandis  que  ces  guerriers  luttent  avec  ef- 
fort contre  la  mer  et  les  vents  indignés  j  nos  fai- 
bles bras  osent  lancer  des  traits  incertains  sur  Té- 
lamon,  sur  Pelée,  et  nos  lleches  attaquent  le  dieu 
de  Tyrinthe  lui-même*  Ces  héros  soutiennent  tout 
à  la  fols  l'assaut  de  la  guerre  et  des  flots  ;  les 
uns  protègent  le  vaisseau  de  leurs  boucliers, 
d'autres  soulagent  la  cale  des  eaux  qui  la  rem- 
plissent; d'autres  combattent ,  mais  ragitation 
leur  ôte  leurs  forces;  chancelants  et  comme  sas- 
pendus,  ils  s'épuisent  en  vains  efforts*  Nos  traita 
volent  plus  serrés,  et  la  grêle  do  fer  le  disputfi 
h  ta  tempête  de  la  mer  ;  d'énormes  pieux ,  ém 
quartiers  de  roche,  des  Javelots,  des  dards  a  la 
chevelure  enflammée  j  tombent  tantôt  sur  les  va- 
gues, tantôt  sur  la  poupe.  Le  navire  en  est  cou- 
vert et  retentit  avec  fracas  ;  ses  aïs  se  disjoîgnenl 
et  s'ouvrent  en  gémissant. 

^  Telle ,  lancée  par  Jupiter ,  la  neige  du  i 
fouette  les  vertes  campagnes  ;  tous  It-s  animai 
gisent  ensevelis  dans  la  plaine;  les  oiseaux ,  sfl 
pris  dans  leur  vol ,  tombent  ;  les  moissons  s'alj 
tent  sous  l'âpre  gelée  ;  et  bientôt  les  torrents  i 
lent  avec  fracas  de^  montagnes ,  et  les  fleul 
s'élancent  furieux.  Mais  lorsque  le  puissant . 
piter  a  fuit  jaillir  la  foudre  de  la  nue  entr  ouve 
et  qu'à  nos  yeux  apparaissent  ces  gigantesqij 
matelots  ^  notre  courage  se  glace ,  nos  bras  to 
bent  d'elïroi  j  et  laissent  échapper  ces  armes  < 
pruntées;  nous  nous  rappelons  notre  sexe.  Ne 
apercevons  les  deux  fils  d'Éaque,  Aneée^     _ 
menace  nos  murs  avec  fureur,  et  ïphita,  qui  ^ 
sa  longue  lance  frappe  les  roçheni.  Àu-de 


Subvectaot  U^pidrc  :  qtiïn  et  f^ualenUa  tcxta 

Tliioracum,  et  vuUu  gttJeas  intrare  soluto  a5à 

FîctJi  pudet  :  audaces  rubtiiC  mirata  c^lrrros 

Palta.^ ,  et  âd verso  ridt  Gradtvus  In  IlTino. 

TuDc  primum  ex  animk  prtcceps  ameutia  terni  : 

Nec  ratîâ  illa  ^lo,  sed  Divum  sera  per  ^qtior 

JuBLitia,  et  pfMUï:  sceleriimadveotarc  videutuf.  300 

«  Jainque aderanl  terras,  quantum  Gorlj-nin  corrunt 
S[iîcuIa,  CKrtilf'o  gravi  dam  qunm  Juppitor  îmLri 
ïpsa  super  nulwjn  ralis  armameTila  PeTaspaE 
SiaUt  agens  :  inde  horrof  aqtils ,  H  rapluti  ab  trtniii 
Sole  dies ,  roisC4?t  IfiEebras ,  quîs  protinus  uiidà  3G5 

Coucobr  :  obninî  lacérant  eava  oubila  venli , 
DïripruDtque  frelam  :  nîgm  redit  hnmida  îeUtsê 
Vor\3dhti5^  lotumque  ?{oUs  p<ïrtaiitil>iitï  {t'rpjiir 
Ppïidet,  et  neqtjali>  jam  jaui  pîûi>e  sîdera  dorso 
Fraiigiiur  :  iacorï^ii  jatn  mii  priur  impetus  al  no,  370 

Sctl  kiiial ,  éxsUnk'ni  roi^lris  modo  gurgilc  în  imo 
Hune  cœlo  Tnt«ii.i  Jcrats  :  utK  roljora  prosonl 
Semldeum  beroum ,  puppeuique  insm%A  llagellat 
Arbor  :  et  instabiU  profuml>eris  pondéra  curvaâ 
HâpUt  aqiias,  ri?inî<tue  ca<li]iit  m  pecfus  îiianes.         37a 
fto&  quoque  per  ru|^,  muforumquc  a^eri.'  ab  muni 


Dam  1alK>r  il  le  \im^  freiaque  indjjpiantur,  et  Atutii, 
Df^iipcr  îiivabdis  auitantiii  tela  lacfrU», 
Qnid  lion  ansa  maniis?  Telainona  et  l'eïea  ctudm 
Spargimus ,  et  nostro  pelitur  Tiryntlujis  artn. 
JUi  qnippe  fiîniul  bdio ,  pelag<jque  laboraut. 
Fars  clipeis  miinire  ratem  ;  pars  a3qiïora  Tiindo 
Egerere  :  n&i  alii  pupant ,  âed  înerHa  motu 
Corpora,  suspensacqiie  carenl  conamrne  vb!.-*, 
ÏJiHtatnuiï  jattu  telorum,  et  ferroa  mmhh 
Certiit  Uie^ns  :  TaEtfeqne  sndes ,  fracliqnc  rncitrtr&s , 
Spicutaqiie,  et  milita  crinitum  mii^sîJc  aamncia, 
Kunc  [ïelagOf  aune  pup[»e  cadont  :  dat  operta  traçons 
llnus,  et  abiiinctîs  re^cmunt  labolata  eaverniB, 

n  Talis  Hypert>orca  viridea  nire  verlx^ral  agm^ 
Juppiler  ;  obruUtir  campi»  genns  omnf  r<praniiîi  ^ 
Depreuiia^ne  caduct  volucreâ ,  et  mt'^jï.si.s  amam 
Strata  gelu  :  fmgor  înde  jugis  ^  inde  arïmibti^  iite, 

n  ut  vcro  elLEit  nubes  Jpre  tortus  ab  allo 
Ignis,  et  ingeiilcs  paluere  in  Inmine  nauU», 
Dlriguereaninii,  niaDibusque  hoiT«re  remi^sis 
Anna  aliéna  ciwtunt  :  redeunl  in  pt^clora  s>t\m. 
Cernimu»  jEacidns,  mnnsijMft  immaric  mmauti?iv 
iUu:;i»]tn,  cl  Um^  peUealom  cuspid«i  rntwâ 
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hm  compagmm  étoimés  s'élèye  le  fils  d'Am- 
fbytrion;  son  poids  fedt  tour  à  tour  des  deux  e6- 
téipondier  le  navire;  il  brûle  de  descendre  au 
\  ondes.  Cependant  le  léger  Jason  (mal- 
(  I  Je  ne  le  connaissais  poiut  alors  )  court  à 
\  les  bancs ,  les  rames  et  les  matelots ,  s'a- 
^  tantôt  an  vaillant  fils  d'OEnée ,  tantôt  à 
litf ,  à  Talaûs ,  au  fils  de  Tyndare ,  tout  ruisse- 
Mde  la  blandie  rosée  de  la  mer,  à  Calais ,  qui , 
■Biilea  d*on  nuage  du  froid  Borée  son  père, 
touillait  à  rattacher  les  voiles  au  mât;  il  les 
da  geste  et  de  la  voix.  Ceux-ci,  par  un 
i  effort ,  frappent  tour  à  tour  la  mer  et  les 
(;  mais  les  flots  écumeux  résistent,  et 
la  Kanees  émoussées  rejaillissent  des  tours. 
Ijrphis&tîgue  l'onde  courroucée,  et  le  gouvernail 
Mfd  à  sa  voix;  il  pâlit,  change  ses  ordres  à 
chapie  instant,  et  tourne  tantôt  à  droite ,  tantôt 
i poche,  la  proue  avide  de  se  briser  contre  les 
éneils.  E^sfin,  à  l'extrémité  du  navire,  le  fils 
lÉm  élève  le  rameau  de  Pallas,  l'olivier  qui 
9kl le  firont  de  Mopsus,  et,  malgré  ses compa- 
poBSy  il  demande  la  paix  :  la  tempête  porte  sa 
irix  jusqo'à  nous. 

■  AkMTS  on  fait  trêve  au  combat  ;  en  même 
laps  les  Tents  épuisés  se  calment,  et  le  jour 
litot  éclairer  les  cieux.  Les  cinquante  guerriers 
ttacheot  les  rames  suivant  l'usage ,  et  s'élancent 
im  bond  rapide  sur  ces  nouveaux  rivages.  En 
«  brille  tonte  la  mcyesté  de  leurs  pères,  leur 
est  serein,  leur  port  reconnaissable,  lors- 
I  la  crainte  et  la  colère  ont  disparu  de  leurs 
,  Tels,  dit-on,  les  Dieux,  s'échappant  de 


l'Olympe  par  une  issue  secrète ,  aimaient  à  visi- 
ter les  rivages  et  les  demeures  des  noirs  Éthio- 
piens ,  et  à  s'asseoir  à  la  table  des  simples  mortels. 
Les  fleuves,  les  montagnes  leur  ouvrent  pas- 
sage, la  terre  s'enorgueillit  de  leurs  pas,  et  Atlas 
respire  un  moment,  soulagé  de  son  fardeau. 

«  Alors  nous  voyons  Thésée,  fier  d'avoir  dé- 
livré les  champs  de  Marathon,  et  les  frères 
Ismariens,  enfants  de  l'Aquilon,  dont  les  tempes 
retentissent  du  bruit  de  leurs  ailes  brillantes,  et 
Admète  à  qui  Phébus  obéit  sans  colère ,  et  Orphée 
qui  n'a  rien  de  la  férocité  de  la  Thrace ,  et  le  héros 
de  Calydon ,  et  le  gendre  du  dieu  de  la  mer  pro- 
fonde, et  les  deux  gémeaux  d'Œbalie,  dont  la  res- 
semblance défie  les  regards  incertains;  tous  deux 
revêtus  d'une  chlamyde  étincelante,  tous  deux 
armés  d'une  lance  ;  leurs  épaules  sont  nues ,  leurs 
joues  lisses  encore,  et  le  même  astre  rayonne  sur 
leur  chevelure.  Hylas  ose  marcher  sur  les  traces 
d'Hercule  ;  11  s'agite  et  multiplie  ses  pas  ;  mais , 
bien  que  le  gigantesque  héros  s'avance  avec  len- 
teur, le  jeune  Hylas  peut  à  peine  le  suivre  en 
courant;  chargé  des  flèches  de  Lerne ,  il  s'enor- 
gueillit de  porter  le  poids  accablant  de  son  car- 
quois. 

«  Cependant  Vénus  et  l'Amour  embrasent  de 
nouveau  d'une  flamme  secrète  les  cœurs  des  fa- 
rouches Lemniennes.  L'auguste  Junon  fait  briller 
à  leurs  yeux  les  armes,  l'extérieur  de  ces  guer- 
riers, la  gloire  de  leur  noble  origine;  toutes 
s'empressent  donc,  à  l'envi ,  d'ouvrir  leurs  por- 
tes et  de  les  accueillir.  Alors  et  pour  la  première 
fois,  le  feu  est  allumé  sur  les  autels;  alors  vient 


attooito  manifestas  io  agmlne  supra  est        400 
IfliilijuuiKka,  pappemqae  alternus  utrimque 
hfravit»  el  médias  arctet  desceodere  in  imdas. 
M  fefis,  et  misene  noodom  mihi  notas  lason 

per  et  remos ,  impressaqoe  terga  virorum , 

Œoideo ,  nunc  ille  bortatibos  Idam ,    405 
DTabnm,  et  cana  rorantem  aspergine  ponU 
Tjadiridcn  iteraos,  gelidiqœ  in  nul)e  parentis 
Tcb  bborantem  Galain  sabneclere  malo , 
TtK  mannque  rogat  :  quatiant  impulsibas  illi 
lme(reU,noiicauiros:sednecspumantiacedunt  410 
M^Êon,  et  incosssB  redeant  a  turribus  bastœ. 
Ipse  ^f es  fluctus ,  davamqoe  aodire  neganlem 
kgeDt  Tiphys,  palletque,  et  plurima  matât 
,  ac  levas  dextrasqae  obtorqnet  in  andas 
finm,  Bavifragis  avidam  concarrere  saxis  :  4t5 

Uêk  ab  exticBMe  cooeo  ratis,  iEsone  natus 
MUios  okK,  Mopsi  gestamina,  ramos 
blaiit,  et  aociom  torba  prohibente  poposcit 
Mera  :  pnBdpitet  ? ooem  inYol?ere  protellae. 
Urne  modna  armonmi ,  pariterque  exhausta  quierant 

y  eonlusoqae  dies  respexit  Olympo.  421 

illi  trabibas  de  more  reTinctis 
ttfnçUo  qoathmt  nofa  littora  saltu  : 
Jbpiûniffl  décora  aHa  patnim ,  Jam  fronte  screni , 


Noscendique  habita ,  postqu(un  timor,  iraqae  cessit    425 
Yoltibus  :  arcana  sic  fama  erunij>erc  i>orta 
Cœlicolas,  si  quando  domus,  littusqiie  rabentum 
iEttiiopum ,  et  mensas  amor  est  inlrare  minores. 
Dant  (luTii  montes(iue  locnm  :  tum  terra  superbît 
Gressibus ,  et  paullum  respirât  cœlifer  Atlas.  430 

n  Hic  et  ab  asserto  nupei  Marathone  superbaro 
Thesea ,  et  Ismarios  Aquilonia  pignora  fratrcs , 
Utraque  quis  ruUIa  stridebant  tcmpora  penua, 
Cemimus  ;  hic  Phœbo  non  indignante  priorem 
Admctum ,  et  dune  similem  nildl  Orphea  Thracœ  ;      435 
Tune  prolem  Calydone  satam ,  generumque  profundi 
Nereos  :  ambiguo  visas  errore  lacessant 
Œbalidœ  gemini  :  chlamys  huic ,  chlamys  ardet  et  illi  ; 
Ambo  hastile  genmt  ;  bumeros  exertas  uterqae, 
Nadas  uterque  gênas  ;  simili  coma  fulgarat  astro.       440 
Andet  iter,  magniqae  sequens  vestigia  matât 
Herculis ,  et  tarda  qaamvis  se  mole  ferentem , 
Vix  carsa  tener  œqnat  Hylas;  Lemseaque  tollens 
Arma  snb  ingenti  gaadet  sadare  pharcira.  44) 

«  £rgo  iterum  Venus, cl  tacitis  corda  aspera  flamiiiià 
Lemniadum  pertentat  amor  :  tune  régla  Juno 
Arma,  habitusque  Tirum,  pulchrsque  insignia  gcnd's 
Mentibus  insinuât ,  certatimque  ordiae  cunctse 
Hospitibus  patuerc  fores  :  tune  primas  in  aris 
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Foubli  des  caisantes  douleurs ,  puis  les  festins, 
un  sommeil  heureux ,  et  des  nuits  paisibles.  Ce 
n*est  pas  sans  la  volonté  des  Dieux  que ,  malgré 
Taveu  de  leur  crime,  elles  savent  charmer  ces 
héros. 

«  Peut-être ,  6  chefs  de  la  Grèce,  désireis-vous 
savoir  quelle  fatalité  m'entraîna  a  une  faute  bien 
excusable  sans  doute.  J'atteste  ici  la  cendre  et  les 
furies  des  miens,  que  ce  n'est  pas  volontaire- 
ment, ni  par  le  crime,  que  j'allumai  le  flambeau 
d'un  hymen  étranger;  les  Dieux  le  savent,  bien 
que  Jason  fût  habile  à  charmer  et  à  soumettre  à 
ses  lois  de  nouvelles  vierges  :  le  Phase  sanguinaire 
a  ses  lois;  tu  lui  réservais,  6  Golchos,  d'autres 
amours  I 

«  Déjà  dépouillés  de  frimas,  les  astres  se  sont 
réchauffés  aux  longs  soleils  du  printemps,  l'année 
rapide  renaît,  et  reprend  son  cours.  Déjà  une  pos- 
térité nouvelle,  soitie  de  notre  sein,  a  oomblé  nos 
vœux,  et  Lemnos  retentit  des  vagissements  inespé- 
rés de  ses  nouvaux  nourrissons.  Moi-même,  sous 
Fempire  d'un  hôte  inflexible,  je  devins  mère;  Je 
mis  au  monde  deux  jumeaux ,  gage  d'une  union 
forcée,  et  fis  revivre  en  eux  le  nom  de  leur  aïeul. 
Depuis,  contrainte  de  les  abandonner,  je  n'ai  pu 
connaître  leur  destin  ;  ils  achèvent  iflaintenant  leur 
cinquième  lustre ,  si  les  destins  l'ont  permis ,  et  si 
Lycaste,  que  j'en  avais  priée,  les  a  nourris. 

«  Le  courroux  de  la  mer  s'est  calmé,  et  l'Auster 
plus  favorable  appelle  les  voiles  ;  le  vaisseau  lui- 
même  s'irrite  du  retard ,  de  l'oisiveté  du  port ,  et 
veut  rompre  le  câble  qui  depuis  longtemps  le  re- 
tient au  rocher.  Les  Minyens  réclament  le  départ, 
et  l'ardent  Jason  excite  ses  compagnons  d'armes. 
Que  je  regrette  alors  qu'il  n'ait  point  longé  nos 


rivagessans  y  aborder,  lui  qui  ne  se  souvient  phit 
des  gages  de  son  amour,  ni  de  la  foi  promise  I 
La  renommée  en  est  parvenue  jusque  chez  lef 
nations  les  plus  reculées,  et  ce  souvenir  s'est 
renouvelé  de  la  toison  de  Phryxus. 

«  Dès  que  le  jour  se  fut  couché  dans  l'Océan, 
que  Tiphys  eut  reconnu  dans  le  ciel  le  présage 
d'un  vent  favorable,  et  qu*à  l'occident  la  couche  de 
Phébus  resplendit  de  pourpre,  alors  éclatent  nos 
gémissements  ;  cette  nuit  est  encore  une  fois  pour 
nous  la  dernière  nuit.  Le  jour  brille,  et  déjà,  de<^ 
bout  sur  le  vaisseau ,  Jason  donne  le  signal ,  ^^ 
comme  chef ,  frappe  la  mer  du  premier  coup  de 
rame.  Du  haut  du  rocher,  du  sommet  des  mon* 
tagnes,  nous  les  voyons  fendre  le  dos  écomeu 
de  la  vaste  mer,  et  nos  yeux  les  suivent  Jusqa*M 
moment  où,  fatiguée  de  les  chercher  au  loin,  notre 
vue  s'obscurcit ,  confond  la  vague  lointaine  aveè 
la  voûte  céleste ,  et  fait  peser  sur  la  mer  TexUé* 
mité  du  ciel. 

«  La  renommée  sème  dans  le  port  le  bruitqnev 
transporté  au  delà  des  mers,  Thoas  règne  sur  to 
trône  de  son  frère;  que  je  ne  suis  point  criminellei 
qu'un  vain  bûcher  fut  allumé  par  moi  :  ce  penpb 
impie  frémit,  enflammé  par  Taiguillon  du  criniBi 
et  me  demande  raison  de  mon  innocence.  Dei 
bruits  sourds  circulent  dans  la  multitude  :  «Sente, 
elle  aura  donc  été  fidèle  aux  siens;  et  nous,  wm 
aurons  avec  joie  plongé  nos  mains  dans  le  sang! 
Non  :  qu'elle  soit  punie  par  la  divinité,  par  le  destii 
qui  commande  à  cette  ville  coupable  !  » 

fl  A  ces  paroles,  glacée  de  frayeur  (car  un  affireet 
supplice  me  menace) ,  dégoûtée  du  trône,  seotoi 
sans  cortège,  je  me  dérobe,  je  fuis  vers  le  rivage,  et 
m'éloigne  de  ces  funestes  murailles.  Je  suis  le  cbe» 


Ignis,  et  infandis  venere  oblÎTia  curis  :  450 

Tune  epulae ,  fetixque  sopor,  noctesque  quietae  : 
Nec  Superum  siue  mente,  reor,  placuere  fatentes. 

«  Forsitan  et  nostrç;  fatoin  excusabile  culpae 
Moscere  cura,  duces  :  cinerem ,  furiasque  meorum 
Testor,  ut  exlernas  non  sponle  aut  crimine  taedas       455 
Atf  igerim  ;  scil  cura  Deum ,  etsi  blandus  lason 
Yirginibus  dare  Yincla  novis  :  sua  jura  cruenlum 
Pbasin  habent  :  alios,  Colctii,  generatis  amores. 

«  Jamquc  exuta  gclu  tepucrunt  sidéra  longis 
Solibus ,  et  yelox  in  terga  rcYolvîtur  annus.  460 

Jam  nova  progenies,  partusque  in  vota  soluti, 
El  non  speratis  Lemnos  clamatur  alumnis. 
Kec  nou  ipsa  tamen ,  thalami  monumenta  coacti, 
Enitor  geminos ,  duroquc  sub  hosplte  mater 
Nomen  ayi  renovo  :  née  quae  fortuna  relictis  4b5 

Nosse  dalum  :  jam  plena  quater  qumauennia  pergunt , 
Si  modo  fata  siuunt ,  aluilquc  rogala  Lycaste. 

«  Detumucre  animi  maris ,  et  clementior  Ausler 
Vêla  Yocal  :  ratis  ipsa  moram  porlusque  quielos 
Odit ,  et  assueti  tendit  retinacula  saxi.  470 

Inde  fugam  Minyte,  sociosque  appellat  lason 
Eiïerus ,  o  utiuam  jam  tum  mea  litlora  redis 
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Prœterrectus  aquis,  cui  non  sua  pignora  cordi. 
Non  promissa  Gdcs  :  cerle  stat  fama  remotis 
Gentibus ,  aequorei  redierunt  vellera  Phryxi. 

«  Ut  stata  lux  pelago ,  venturumque  a;tbera  i 
Tiphys ,  et  occidui  rubuere  cubilia  Phœbi  ; 
Heu  iterum  gemitus ,  iterumque  novissima  dox  est      *-^ 
Yix  reserata  dies ,  et  jam  rate  ceisus  lason  "^ 

Ire  jubet ,  primoque  ferit  dux  Terbere  pontum.  411 

lllos  e  scopulis ,  et  summo  vertice  montts, 
Spumea  porrecti  dirimentes  terga  profundi 
Prosequimur  visu ,  donec  lassavit  euntes 
Lux  oculos,  longumque  polo  contcxere  Tisa  est 
iEquor,  et  extremi  pressit  fréta  margine  cœli.  4ift 

«  Fama  subit  portus ,  Tectiim  trans  alla  ThoanU  *- 

Fratema  regoare  Cbio  :  milii  ciimina  nuUa , 
El  vaciios  arsisse  rogos  :  frémit  impia  plèbes 
Sontibus  accensaî  stimulis ,  facinusque  reposcunt.  ._ 

Quin  etiam  occultœ  Yulgo  incrcbrescere  voces  :  411  jr- 

«  Solane  fida  suis?  nos  autem  in  fanera  lœlae?  | 

Non  Deus  bœc ,  fatumque ,  quod  imi)erat  urbe  whaê^  »  4 

a  Talibus  exanimis  dictis  (et  triste  proplnqnat  ^_ 

Suppliciimi ,  nec  régna  juvant)  vaga  liUora  forto  ^^ 

Incomitala  sequor,  funeslaquu  mwuia  linqud  «  Ml  \^ 
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j*avnîs  guide  man  père  dans  sa  fuite  ; 
u&  ne  vint  pas  cette  fois  à  mon  ae* 
troupe  de  pirate  qui  avait  abordé  sur 
it  sans  que  j'osasse  élever  la  voix, 
csdavesur  ces  bords.  » 
que  la  Ijemnienne  exilée  fait  ce  récit 
le  La  Grèci*  et  charme  sa  douleur  par 
pl.ilntcs^  elle  oublie  (  ainsi  vous  Taviez 
Dieux  !  son  nourrisson  ahandontié.  Ce* 
eiot  appesantis,  la  tête  languissante,  s'é* 
émus  les  herbes  touffues,  et,  fatigué  de 
ifamins,  il  dormait;  sa  main  tenait  en- 
1011  qull  avait  saisi. 

l,  an  milieu  de  la  plaine ,  un  serpent, 
la  t^-rre,  qui  remplit  ce  bf)is  d'une  ter- 
use  ^  se  dresse ,  déroule  la  masse  éuor- 
repUs,  et  laisse  encore  après  lui  de  longs 
Ses  }'eux  lancent  un  feu  sombre,  sa 
allée  se  coïorc  de  I  eeumc  d*an  venin 
sa  Uint;ue  fait  vibrer  ses  trois  dards; 
ide  délits  aiguës  apparaisse  ut  mcuaçau- 
fmtit  dore  s'élève  terrible  et  majestueux. 
rrors  l  ont  consacré  à  Jupiter  ïnacbus, 
rét  ces  lieux ,  h  qui  ils  n  ont  pu  offrir  que 
niaixe  d*UD  autel  de  gaion,  Taulôl  ce 
atioeaux  tortueux  entoure  le  temple 
til  broie  les  arbres  do  cette  malheu- 
,  et  écrase  dans  ses  embrasse  raents 
frênes.  Souvent  il  s'étend  sur  les  fleuves 
aux  deux  rives*  L*onde,  coupée  par  ses 
ajloune.  Mais  maintenant  que,  par 
hus,  toute  la  terre  vst  haletante  de 
ipi«  los  Nymphes  é[>erdue3  se  cachent 


dans  îû  poussière,  plus  terrible  encore,  le  monstr« 
replie  sur  lui-même  ses  flancs ,  son  dos  sinueux , 

irrité  par  le  feu  de  son  venin  desséché.  Il  se  roule 
à  travers  les  étangs ,  les  lacs  arides ,  les  sources 
taries ,  les  vallées  vides  de  leurs  deuves ,  et,  dans 
son  anxiété,  tantôt  latâte  renversée,  il  pompe 
rair  humide,tantôt, rasant  les  plaines  gémissantes, 
il  se  courbe  sur  le  sol,  il  s  y  attache  pour  extraire 
le  sue  des  herbes  verdoyantes.  L'iierbe  atteinte 
de  son  sou  Ole  brillant  tombe  partout  où  il  pro- 
mène son  dard ,  et  ses  sifïlements  portent  iamort 
dans  les  campa ^^n es. 

Tel  ce  serpent  qui  partage  la  voiite  céleste, 
depuis  le  chariot  de  TOurse  jusqu'au  couchant» 
et  s*allongc  jus^[ue  dans  un  autre  hémisphère; 
tel  encore  ce  serpent  qui  de  ses  anneaux  envelop- 
pait ,  ébranlaît  les  deux  cimes  du  Parnasse ,  jus* 
qu'à  ce  que,  frappé  de  tes  traits ,  6  dieu  de  Délos, 
il  traîna,  avec  ses  cent  blessures,  une  forêt  de 
flèches. 

0  jeune  enfantl  quel  dieu  a  fait  peser  sur  toi 
une  si  cruelle  destinée?  Devais-tu,  sur  le  seuil 
de  la  vie,  tomber  sous  un  pareil  ennemi?  ou  bien 
fallait-il  que  cette  mort  rendît,  dans  les  siècles 
futurs,  ton  nom  sacré  aux  nations  de  la  Grèce, 
et  te  méritât  un  si  glorieux  tombeau?  Tu  meurs 
frappé  i>ar  les  derniers  anneaux  du  monstre ,  qui 
ignore  sa  victime?  aussitôt  le  sommeil  fuit  les 
membres,  et  tes  yeux  ne  s'ouvrent  que  pour  mou* 
rir.  Dans  sa  terreur,  l'enfant  pousse  en  mourant 
un  dernier  vagissement ,  et  bientôt  la  plainte  ex- 
pire dans  sa  bouche  comme  ces  sons  ^fnlnterrom- 
pent  les  songes.  Hypsipylel'n  entendu,  et,  glacée 


i  patri*  ;  »ed  no»  îli*nira  obvius  Kvan  ; 
aniii  nianat  tiu;:  appul»a  taceuiem 
LfVItrAH  rtfuiiliim  transniittit  la  oms.  ■* 
Ml4-iat4liriii  ri'};ibus  exsal 

i  ujlatur  i7aiitriâ  rt^ierelâ  ^  àOO 

~yêic  Dî  $u*i!%Uti5f  îilunini  ; 
^lieiilîuqite  i>iit  con^nti 
asque  diu  |iiirHliliti.s  ai  lis 
ij  ^fmm  mumts.  iia^ret  in  lierba» 

in  soiccj  Uoiror  A€iia;i,  505 

1^  limtiiquc  ïolulci 
!  »diil  t  .^f  piM  liTg.1  r*'1iiKitiit, 
{ ocoli»  :  tuitiiilt  ftîj^t  in  m  e  vn^mû 

1^  ter  lîngUbi  vU>r4l ,  ienui  agminn  mUiiifi 
tMimt^rcrudrli^^Uiria  tronitë  510 

,  locdtîa  jukiictym  «Ikerê  Totianti 
t  ntj  curi  l<MTi ,  H  Hil¥e*lritiiJ^  aris 
^Mi  :  ititiic  i\y  Dvfl  ciicuniitiire  lpm[tta 
I,  luitcni!  aune  roham  silrie 

i  «oiii{ileiiii)tis  omoB .  â  [  â 

I  §imàim  lacet  aggerc  ripœ 
i  iiicisoiadœ&tuat^ninis. 
I  famh  qmaàù  onmiÀ  Bnlieht 

I  tatent  in  pulvinre  ^jrmptiii? , 
I  liaiiou  rétorquent  &20 


Tei^a  stiia ,  fiiccique  tiDCeaa  furrt  ^e  wemnU 

Stagna  per,  arenlesquc  ïmm,  fontesque  r<>pm»» 

Vûïvjtor,  et  vacuis  fiuviorum  ia  vallibiis  errai  ; 

Inœrlusifue  Biii  liqyidLJDi  nuuc  a(;ra  la  m  bit 

Ore  supînato ,  nunc  arva  gementia  radens  ù7k 

Proau!»  adliffîret  bumo ,  $i  quid  vtridaiitta  Kudeat 

Gramina  :  pcrcussa  calidis  afllaiîbtis  lietba? , 

Qua  tulit  ora  ,  cadiuit ,  moriUirqiie  ail  sibiïa  campus* 

QiianLu^ati  Artioi.s  discriniinat  a-Ut^ra  platjulm 
Atkguis  ad  usf^ue  Hotoa,  alîi'îitimqiie  e%ït  In  ortwm,    530 
Qtiaiittis  et  (lie  sauri  spiris  intorta  niovclial 
Contiia  ParnashK  dmiec  Ijbi,  Délie,  iïxns 
Vexit  arMiiftiocarn  ceTiteno  vulnére  niïvam* 

Quis  tibi,  parve^  Deus  tam  maj^ni  pondéra  fali 
Soiie  dédit?  Itiiie  lioe  vIk  prima  ad  limina  vlUi;  &3A 

Hoste  jac^?  an  ut  inde  saccr  per  sa^enla  r;  rai  la 
Genlibus  ^  et  X&nU  dignus  morerere  seputnro? 
Occidis  eittrcniBe  deAlritlusterbenj  catidai 
Ignaro  si^rpeiite  puer  :  Aigit  ilicet  artus 
SoniDus  t  et  in  soLiim  pal;ucrunt  In  mina  morlem.  b^ 

Qiium  Lamen  atUinitu  miirii-'us  vagi  tu  a  ju  auras 
Excidlt ,  et  nipUs  immutuit  ore  querelU, 
Qualia  uori  lota&pcra|§iiDt  inâoiauia  voceà, 
Atidiit  Hypsipyle,  fanlemiîue  negantia  tursum 
Eianiinîs  ^enaa  a't;ra  rapît  ;  jaia  certa  m^lunufi         511 
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par  la  frayeur ,  elle  se  précipite;  mais  ses  g^ioux 
tremblants  retardent  sa  course.  Déjà  assurée  de 
son  malheur  par  un  triste  pressentiment,  elle 
parcourt,  elle  Interroge  de  ses  regards  tous  les 
lieux ,  et  appelle  en  vain  son  enfant  des  noms 
qu'il  connaît  :  elle  ne  l'aperçoit  nulle  part  Le 
terrible  ennemi,  ramassé  dans  ses  anneaux  ver- 
doyants, est  nonchalamment  étendu,  et  couvre  un 
espace  immense  ;  sa  tète  repose  encore  oblique- 
ment sur  le  ventre  de  sa  jeuue  victime.  A  cette 
vue,  la  malheureuse  Hypsipyle  frémit  d'hor- 
reur, et  pousse  un  long  cri  qui  ébranle  la  forêt 
profonde  :  le   reptile  n'en  est  point  effrayé, 
et  reste  couché  sur  le  sol.  Ses  gémissements  ont 
frappé  l'oreille  des  Grecs;  soudain,  sur  l'ordre 
d'Adraste,  l'ardent  Parthénopée  vole,  et  vient 
apprendre  au  roi  quelle  en  est  la  cause.  Alors 
seulement  à  l'éclat  rayonnant  des   armes ,  au 
frémissement  des  guerriers,  le  monstre  farouche 
dresse  son  cou  hérissé  d'écaillés.  Le  grand  Hippo- 
médon  saisit,  par  un  puissant  effort,  une  énorme 
pierre  qui  servait  de  borne  à  un  champ,  et  la 
lance  dans  le  vide  des  airs  ;  elle  part  impétueuse , 
comme  ces  quartiers  de  roche  qui,  balancés 
par  un  bras  vigoureux ,  bondissent  sur  les  portes 
d'une  ville  assiégée.  Mais  toute  cette  force  est  per- 
due, car,  rejetant  en  arrière  sa  tête  flexible,  le 
serpent  échappe  au  coup  qui  le  menace  ;  la  terre 
retentit,  et  les  rameaux  entrelacés  de  la  forêt  volent 
enéclatdans  les  airs.  •  Tun'éviteras  pasraes coups, 
s'écrie  Capanée,  qui,  armé  d'un  long  frêne,  s*é- 
.  lance  au-devantde  lui.  Quetu  sois  l'hôte  féroce  de 
ce  bois  épouvanté,  ou  que,  consacré  aux  Dieux,  tu 
fasses  leurs  délices,  etpuisse-t-il  en  être  ainsi  I  tu 


mourras,  quand  même  sur  œi  énormes  menibrai 
tu  porterais  encore  un  géant  »  La  lance  vole  en 
frémissant,  pénètre  dans  la  bouche  béante  dm 
monstre ,  coupe  les  liens  de  sa  triple  et  affreuse 
langue,  perce  la  crête  hérissée  qui  orne  sa  téta 
superbe ,  et  vient,  souillée  du  sang  impur  de  sa 
noire  cervelle,  se  fixer  profondémentdans  la  terre. 
A  peine  la  douleur  a  parcouru  tous  ses  membres, 
qu'il  entoure  le  trait  de  ses  replis,  Tarrache,  et 
remporte  dans  le  temple  ombragé  du  dieu.  Là, 
mesurant  la  terre  de  sa  masse  énorme ,  il  exhala' 
en  sifflant  son  dernier  souffle  au  pied  de  l'autel 
du  dieu  son  mattre. 

Le  marais  de  Lerne  s'indigne,  et  .pleure  son 
nourrisson;  lesNymphesaccoutumées  à  couvrir  le 
monstre  des  fleurs  du  printemps,  les  plaines  dft 
Némée,  sillonnées  par  lui,  gémissent;  et  voaa 
aussi.  Faunes,  hôtes  des  forêts,  vous  briseï  vot 
chalumeaux.  Jupiter  lui-même,  du  haut  des  aifii 
avait  déjà  demandé  ses  traits  ;  déjà  se  rassem- 
blaientles  nuages  et  les  tempêtes;  mais  la  oolèreâi 
dieu  était  encore  trop  faible,  et  Gapanée  était  té* 
serve  à  un  plus  terrible  châtiment.  Cependant  II  [ 
vent  de  la  foudre  qu'a  lancée  Jupiter  vole,  et  et 
fleure  l'aigrette  du  guerrier. 

L'infortunée  Lemnienne  errait  dans  la  campi* 
gne.  Aussitôt  que  le  monstre  en  expirant  eutdéH»  - 
vré  ces  lieux,  elle  monte  sur  une  légère  émhieBC% 
et  pâlit  en  apercevant  l'herbe  souillée  d*aM  ' 
rosée  sanglante  :  égarée  par  la  violence  de  sa  d4M« 
leur,  elle  précipite  ses  pas  et  reconnaît  tout  l'il»  j 
freux  sacrifice;  alors  elle  tombe  comme  foudrojpft  ' 
sur  cette  terre  fatale ,  et  ne  trouve,  dans  le  pM» 
mier  accès  de  son  désespoir,   ni  paroles  ri 


Mentis  ab  augurio,  sparsoque  per  omnia  visu 

Lustrât  humum  quœrens ,  et  nota  vocabula  parvo 

Nequicquani  ingeminans  :  niisquam  ille ,  et  prata  recenleg 

Amisere  notas  :  viridi  piger  accubat  bostis 

Collectus  gyro ,  spatiosaque  jugera  complet ,  ôôO 

Sic  etiam  obliqua  cervicem  exposlus  in  alvo. 

Ilorruit  infelix  visu ,  longoque  profunduin 

Incendit  clamore  ntxnus  :  nec  territus  iile, 

Sed  jacet.  Argolicas  uluiatus  flebilis  aures 

Irapulit  :  extemplo  monitu  ducis  advolat  ardens  555 

Arcas  eques ,  causamque  rcfert.  Tum  squammea  dcmum 

Torvus  ad  armonim  radios  fremitumque  virorum 

Colla  movet  :  rapit  ingenti  conamiue  saxum , 

Qu4)  discretus  ager,  vacuasque  impellit  in  auras 

Arduus  Hippomcdon ,  quo  turbine  belliea  quondam      560 

Librali  saliunt  portarum  in  claustra  molares. 

Cassa  duci  virtus  :  nam  moUia  colla  refusus 

In  tergum  serpensTenientemexliauseràtictum. 

Bat  sonitum  tellus ,  nemorumque  per  aéra  densi 

Dissullant  nexus  :  «  At  non  mea  vulnera ,  clamât ,      565 

(Et  trabe  fraxinea  Capaneus  subit  obvius)  unquant 

Effugies,  seu  tu  pavidi  férus  incola  luci , 

SiveDeis,  utinamqae  Beis  concessa  vohiptas  : 

Non  9  si  conserfum  super  hsec  mibi  membra  Giganta 


I 


Subveheres.  »  Yolat  hasta  tremens  ,et  hiantia  momlrlSTI- 

Ora  subit ,  linguœque  secat  fera  vincla  trisulcae  : 

Perque  jubas  stantes ,  capitisque  insigne  corusd 

Emicat,  et  nigri  sanie  perfîisa  cercliri 

Figilur  alla  solo  :  longus  vix  tota  peregit 

Membra  dolor,  rapido  celer  ille  volumine  tdam         S9^^ 

Circuit,  ayulsumque  ferons  in  opaca  refugit 

Templa  Dei  :  bic  raagno  tellurem  pondère  meosns        ' 

Imploranlem  animam  dominis  assibilat  ans. 

Illum  et  cognatae  stagna  indignantia  Leras, 
Floribus  et  vernis  assuetae  spargere  Nympbce ,         M#^ 
Et  Nemees  reptatus  ager,  lucosque  per  omnes 
Silvioolae,  fracta,  gemuistis,  arundine,  Faoni. 
Ipse  etiam  summa  jam  tela  poposcerat  sethra 
Juppiter,  et  dudum  nirabique  biemesquc  ocibanC»  L 

Ni  minor  ira  Dao ,  gravioraqiie  tela  mereri  10  -=. 

Servatus  Capaneus  :  moti  tamea  aura  cucanil 
Fuhninis,  et  summas  Jibavit  vertioe  cristas. 

Jamque  pererratis  infelix  Lemnia  campis , 
Liber  ut  angue  locus,  modico  super  aggere  )oo§it         ■'^ 
Pallida  sanguineis  infectas  roribus  herbas  MÊf^ 

Prospicit  :  bue  magno  cursum  rapit  cflera  luda,  :W« 

Agnoscitque  nefas  :  terraeque  illisa  Docenti  ^ 

Fulminis  in  morem,  non  verba  in  funere  çtia»,  '^ 


LIVRE  V. 


iff 


BcMestiroe  malheureux  eiifaot,  elle 
le  le  ttiiîvrir  de  baisers^  et  m  bouche 
r  les  membres  tiédje§  encore  son  âme 
BAift^  hélas  !  il  n  a  plus  nr  visage  tii 
I  pmu  est  arrachée ,  ses  os  délicats 
t  à  découvert ,  les  joiaturea  des  mem- 
Ksore  inoEdéçâ  d'une  pluie  de  saog,  et 
m  n'est  qu'une  plaie. 
rsqti'uD  serpent  à  demi  enf^ourdi ,  se 
h»  tm  chêne  touffu,  a  ravagé  le  nid  et  la 
fée  d*iin  oiseau,  la  mère,  à  son  retour, 
,  silence  de  sa  bruyante  demeure  ;  elle 
issos ,  et ,  saisie  d'horreur,  elle  rejette 
u'etle  apportait,  lorsqu'elle  ne  voit 
g  sur  son  arbre  chéri ,  et  des  plumes 
tl  la  dans  sa  eouehe  dévastée.  Après 
beureuse  Hypsipyle  eut  pressé  contre 
êDVtloppé  de  ses  cheveux  ces  restes 
i  douleur  calmée  laisse  h  ^i  \oîx  un 
p^  et  s*exhale  en  ces  plai  nti  ves  paroles  : 
acniore,  douce  Image  des  fils  que  je 
^  loi  qui  me  consolais  de  ma  fortune 
1  ma  patrie  perdue;  qui  honorais  mon 
qui  faisais  ma  joie  ;  quels  dieux  cruels 
e  Jour  ?  Tout  à  rheure  en  te  quittant  je 
>yeux,  et  foulant  le  gazon  sous  tes  pieds 
e  sont  devenus,  hélas  1  tes  traits  ra- 
paitiles  à  demi  formées  que  bégayait 
Ddocîle»  ce  sourire ,  ces  murmnre^  que 
|e  comprenais?  Combien  de  fois  je  te 
Lemnos ,  du  vaisseau  Argo,  et  berçais 
ûï  par  mm  longues  plaintes  1  Cest  ainsi 
ageais  ma  douleur,  et  déjà  je  t'offrais 
•ttqoe  inaternel  :  maintenant  c'est  en 
HOU  lait  mouille  tes  lèvres;  il  ne  coule 

u  tuM  :  Ingemîtiat  misc^ra  oseuh  taDlum 
»  aniota^ue  fugnm  p^^r  memljra  U-iiejJtem 
^  i  tme  snw.  loco,  dûo  peclord  rct^Uiït.      â% 
^,  teauîi  OMA  patent,  Dexus'iiie  m»dentv« 
mhrt  rijwîf  totmnqtie  in  vutneie  voTimê, 
flligmc  scdcrti.  fœtusque  parcoLi^ 
Ir  mnbfoiii  popuUtus  in  iiicc  serpens ,        GQO 
iBCfmti^tii^  ilofuus  mmlA  t\mch!m 

rçi>i>i;  ijuuu)  solui  jn  arliory  tara 

I  itt^alcâ  pf«r  a$ptà  mbûiA  pluma;. 

mim  gremio  mî^ritmtA  rei!«iii|  ^  GOâ 

oMDit,  tandem  tainia  iJoIure 

t  iler,  pmftiiftquc  in  vcrba  !»aluU  : 

I  tecfte  iMfônim  ûuhh  Imago, 

:  0  rtnnn  el  patrjiK  ftulamen  aderapl^* 
I  decm  •  c{u!  le  »  in<^  gatidlii,  sDnleâ  6 1 0 

DdfiMdA  i|tsem  ilîgre«sa  reliquî 
tf  |if«kiko  T«iaitt«in  gramina  cursu  ? 
lerri  vuUu^?  M  verbâ  Ugaiiâ 
,  mm%?  rifriiAtim:;  et  muntuira  ^aU- 
IM 7  t|iloU«l  lîbi  Li«mDon ,  et  Argo  ni  â 

\t  it  tOQfP  ioiïmiiin  iii«dere  quccela? 


plus  que  sur  tes  bie^ures.  Je  reconnais  la  main 
des  Dieux  :  6  affreux  présage  de  mon  sommeil ,  6 
terreurs  nocturnes!  ù  Vénus,  fatale  déesse ^  qui 
jamais  n'est  venue  impunément  m'épou vanter 
dans  romhreî.,.  Mais  pourquoi  aecuser  les  Dieux? 
C'est  moi-même  [  dois-je  craindre  de  Tavouer 
quand  je  vais  mourir  ?} ,  c'est  moi  qui  Tai  offert 
à  la  mort  :  quel  égarement  entrainait  mes  esprits? 
Aî-{e  pu  oublier  à  ce  point  mon  plus  cher  souci? 
Tandis  que  je  me  plais  à  raconter  les  malheurs 
de  ma  patrie,  que  je  m*  enorgueillis  de  mes  hauts 
faits,  voilà  ma  haute  piété ^  voilà  ma  tidélitél  0 
Lemnosl  je  fai  payé  la  dette  de  mon  crime l.„ 
Chefs  de  la  Grèce,  traînez-mot  vers  Thomici de  ser- 
pent, si  vous  avez  quelque  reconnaissance  du 
fatal  service  que  je  aous  ai  rendu ,  si  vous  atta- 
chez quelque  prix  à  mes  paroles  ;  ou  bien  perces- 
moi  de  vos  glaives,  que  je  ne  montre  point  mon 
visage  odieux  à  mes  tristes  maîtres ,  à  la  malheU'^ 
reuse  Eurydice  que  j  ai  privée  de  son  fils  :  et , 
pourtant,  ma  douleur  égale  la  leur,  Irai-je  dépo* 
ser  ce  triste  fardeau  dans  le  sein  d'une  mère? 
Quelle  terre  m'ouvrh'a  la  première  ses  ténébreux 
abîmes  ?  * 

Elle  dit|  et,  souillant  son  visage  de  sang  et  de 
poussière,  elle  se  roule  aux  pieds  des  héros  grecs 
attristés,  et  leur  reproche  à  voix  basse  les  ondes 
qu'elle  leur  a  montrées. 

Déjà  la  fatale  nouvelle ,  pénétrant  tout  à  coup 
dans  îe  palais  de  Lycurgue ,  a  jeté  dans  les  larmes 
et  le  roi  et  toute  sa  maison.  En  ce  moment  même 
ît  revenait  des  sommets  sacrés  do  Persée,  où 
il  avait  offert  un  sacrifice  au  maître  du  tonnerre, 
et,  effrayé  des  sinistres  présages  donnés  par 
la  victime,  il  secouait  tristement  la  tète.  Ce 

Sic  eqnifJcm  lui  lus  Rolabai-,  et  ubera  parvo 
iaiu  luaterna  ilabam  »  cui  uunc  vcitJL  m'\iiti  ori 
L^ictis,  vl  tti^iflix  in  iruLficra  IrquiLur  îtnber^ 
^i'iSCQ  Deos  :  o  dura  inei  pmi&apa  somnr ,  nsO 

rtocUirnique  metys ,  at  Duoquam  im[mrie  {ter  iiinbrus 
ÂLtonltx  aûïû  visa  V«mis!  quos  argiio  Dtroa? 
Ipie  ^  te  (rpiîil  ejum  iimeAiii  iiionlura  fateri?) 
ExpoÊuî  falis  ;  qu:t'  inentiiJii  iusunia  tra\il? 
'rafitâne  me  taiilœ  tenuere  obHvta  ctinir?  ^2^ 

Dum  patriûB  caMJs,  EiiinïL^iie  exor&a  retr^flo 
Ambïliciiia  mcas,  fUetat  Nîftc  magaa,  liU*»qHel 
Knsohi  lihi,  Lf*iïUie,  nefas  t  ubi  Hif*!r  angiiîSf 
pprti,  duc^fi  ;  lïieriU  St  qua  est  ttiiln  graiia  duri , 
Si  qiiis  boncîS  dîdia  :  aul  vos  exsUnguit^î  ferro^  6af> 

Nft  UHiitA  dominas  »  orbamqyc  ininik^L  revIfuLini 
Kurydtccn  :  quanquam  Jmud  iUi  m«a  mira  duteDdo 
Cessent,  Hocoe  fereiu  anus  iïla^tâtiiïe  mMm 
Tratisfundauï  gremio?  quat  me  priuft  inm  &u!)  iimliriift 
Mer^nt  tiumu^?  ^*  Siaiul  1j*«c  IfrrâqtiecIttaii^uitAe  Vitlltmi 
Sordidft  magnofum  drm  vestigia  regum  D34 

Verlitiif,  et  lacita  m*tsreuUbus  iinpatat  iiiidw. 

Et  jam  sacïîlH'i  subi  tu  s  per  lecta  LvrwrKÏ 
Kuutiu»  iiDpierai  Uuirjù»  ipâuinque  dmaufU4(uç  ^ 
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prinee  n'a  point  pris  les  armes  avec  les  Grecs , 
non  que  le  courage  lui  manquât,  mais  le 
temple  et  les  autebdu  Dieu  Tont  retenu;  il  n*a 
pas  non  plus  oublié  les  réponses  de  Toracle,  les 
anciens  avertissements  des  immortels,  et  ces  mots 
sortis  du  sanctuaire  :  «  0  Lycurguel  tu  donneras 
le  premier  sang  à  la  guerre  thébaine.  »  Voilà  ce 
qu'il  craint ,  et,  à  la  vue  de  la  poussière  que  Mars 
soulève  non  loin  de  lui,  au  bruit  du  clairon,  son 
cœur  est  serré  de  tristesse,  et  il  porte  envie  à  ces 
guerriers  qui  marchent  à  la  mort. 

La  parole  des  Dieux  s'est  accomplie  :  la  fille 
de  Thoas  arrive  accompagnant  les  tristes  dépouil- 
les d'Archémore.  La  malheureuse  mère  accourt , 
suivie  d*un  cortège  de  femmes,  troupe  éplorée 
et  gémissante.  Mais  le  magnanime  Lycurgue  ne 
s'abandonne  point  à  de  lâches  r^rets  ;  il  est  plus 
fort  que  ses  maux,  et  la  colère  paternelle  a  fait 
rentrer  ses  larmes;  impatient,  il  parcourt  la  plaine 
d'un  pas  rapide,  et  s'écrie  :  «  Où  est-elle,  cette 
femme,  pour  qui  c'est  peu  de  chose,  pour  qui 
c'est  une  Joie  peut-être  que  la  perte  de  mon  sang? 
Compagnons,  allez,  courez,  qu'on  la  saisisse, 
qu'on  me  l'amène!  qu'on  la  traîne  ici!  je  ferai 
bien ,  moi ,  que  toute  cette  fable  de  Lemnos ,  et  ce 
père  sauvé ,  et  ces  mensonges  orgueilleux  d'une 
origine  sacrée ,  s'évanouissent  à  jamais  !  »  Il  s'a- 
vançait, et,  furieux,  le  fer  levé,  il  allait  frapper; 
soudain  le  héros,  Ûls  d'GEnée,  lui  oppose  son  bou- 
clier et  le  repousse,  en  s'écriant  avçc  colère  : 
«  Malheureux ,  qui  que  tu  sois ,  retiens  cette  fu- 
reur! »  Gomme  lui  Gapanée,  Hippomédon  et  le 
guerrier  de  l'Érj'manthe  accourent,  i'épée  haute; 


les  yeux  du  prince  sont  éblouis  des  édairs  qpl 
jaillissent  des  armes.  D'un  autre  côté ,  une  troope 
de  paysans  se  range  autour  du  roi  ;  Adraste,  sa 
milieu  d'eux,  veut  les  calmer,  et  Amphiaraâs, 
plein  de  respect  pour  les  bandelettes  sacrées  qui 
ceignent  aussi  son  front ,  s'écrie  :  «  Cessez ,  Je  vous 
en  conjure,  abaissez  vos  glaives  ;  un  mâme  sang  ^ 
nous  unit  :  modérez  votre  fureur,  et  toi  le  pre- 
mier.... !  »  Mais  Tydée ,  dont  le  cœur  bouilloiinB 
encore,  reprend  :  <«  Quoi  I  notre  guide,  la  libéim-. 
trice  de  l'armée  grecque,  tu  oserais,  aux  yeox    , 
de  tant  d'ingrats ,  l'immoler  sur  un  tombeau?  i^    i 
quel  trépas,  grands  Dieux,  veux-tu  venger?  étf  i 
sur  qui?  sur  une  reine,  sur  la  illle  de  Thons,  sv  / 
l'illustre  rejeton  de  Bacchus  !  N'est-ce  pas  assflf ,'  - 
pour  ton  orgueil ,  au  moment  où  de  toutes  partf'  f 
les  nations  amies  prennent  les  armes,  que  seoli  T 
au  milieu  des  rapides  cohortes,  tu  restes  en  pabf  .^ 
Jouis  donc  de  cette  paix ,  et  que  la  victoire  àé  L 
Grecs  te  trouve  encore  gémissant  sur  ton  infiv* 
tune  au  pied  d'un  tombeau  I  »  ^ 

Il  dit,  et  Lycurgue  plus  calme,  plus  modki  " 
dans  sa  colère,  répond  :  «  Je  ne  croyais  pas  qpr  ^ 
ce  fût  contre  Thèbes  et  contre  moi  que  nmt*  ^ 
chaient  vos  escadrons  ennemis.  Eh  bien  !  aoooi-!  ^ 
rez  donc  à  la  ruine  d'un  allié  ;  si  le  sang  a 
vous  tant  d'attrait,  rougissez  ici  vos  armes; 
ce  temple  de  Jupiter ,  (car  quel  crime  n\ 
vous  pas?)  que  ce  temple,  tant  de  fois  imploré 
vain ,  soit  la  proie  d'une  flamme  impie,  pui 
n'est  pas  permis  à  un  cœur  que  déchire 
cruelle  douleur  de  croire  qu'un  maître,  qa^ 
roi  avait  quelque  droit  sur  une  vile  esclave, 


Ipsom  adTentantcm  Perscî  verUce  sancto  640 

MoDtifl,  ubi  adverso  dederat  prosecta  Tonanti, 

Et  caput  iratis  rediens  quassabat  ab  extis. 

Hic  Msc  Argolicis  immunem  serval  ab  armis 

Haud  animi  vacuus ,  sed  templa  arxque  tenebant. 

Nec  dum  etiam  responsa  Deum ,  monilusque  vetusti  645 

£xciderant ,  Toxque  ex  adytis  accepta  profundis , 

«  Prima,  Lycurge,  dabis  Dircœo  funcra  bello.  » 

Id  cavet ,  et  mœstus  Ticini  pulvere  Martis 

Angitur  ad  Utiios ,  periturisque  invidet  armis. 

£cce  fides  Superum  I  laceras  comilata  Tlioantis      650 
Advenit  exseqiiias  :  contra  subit  obvia  mater, 
Femineos  cœtus  plangentiaque  agmina  ducens. 
At  non  magnanimo  pietas  ignava  Lycurgo  : 
Fortior  ille  malis ,  lacrimasque  insana  resorbet 
Ira  pat  ris  :  loiigo  rapit  arva  morantia  passu  (  .m 

Yociferans  :  «  llla  autcm  ubinam ,  cui  parva  cruoria 
Lœtave  damna  mei?  vivitne?  impellite  raptam, 
Ferte  citi  comités  :  faxo  omnis  fabula  Lemni , 
Et  pater,  et  tumidœ  gencris  mendacîa  sacri 
Exciderint.  »  Ibat,  letumque  inferre  parabat  CCO 

Ense  furcûs  rapto  :  venienti  Œneius  héros 
Impigcr  objecta  proturbat  pectora  parma. 
Ac  simul  infrendcns  :  «  Siste  hune,  vcsane,  ftirorcm, 
Quisquis  es.  »  Et  pariter  CapancQS,  acerqne  reducto 


Adfuit  Hippomédon ,  rectoque  Erymanthios  ense» 
Ac  juvenem  multo  perstringunt  lumiue  :  at  inde 
Agrestum  pro  rege  manus  :  quos  inter  Adrastui 
Mitior,  et  sociae  veritus  commercia  vittae 
Amphiaraus  ait  :  «  Ne  quœso  :  absislile  ferro» 
Udus  avum  sanguis  ;  neve  indulgete  furori  : 
Tuque  prior.  »  Sed  non  sedato  peclore  Tydeas 
Subjicit  :  «  Anne  ducem  serval ricemque  cohortis 
Inachiae  ingraUs  coram  tôt  millibus  audes 
Mactare  in  tumulos?  quanti  pro  funeris  oltorl  ^j 

Cui  regnum ,  genitorque  Thoas,  et  lucidus  Evan       tfî^.^ 
Stirpis  avus  :  tumldone  paruni ,  quod ,  gentibas  adk     « 
Undique  in  arma  tuis ,  inter  rapida  agmina  pacem  t  ' 

Solus  tiabcs?  habeasque,  et  te  Victoria  Graium 
Inventai  tumulis  eliamnum  hœc  fata  gcmcotem.  »         f^^ 
Dixerat  :  et  tandem  cunctaute  modestior  ira  ~~ 

ille  refert  :  n  Equidem  non  vos  ad  mœnia  Tbebei 
Rebar,  et  hostiles  hue  advenisse  calervas. 
Pergitc  in  exscidium  socii,  si  tanta  voluptas» 
Sanguinis ,  imbuite  arma  domi ,  atque  haec  irrita  i 
Templa  Jovis  (quid  enim  haud  licitum?)  ferat  impui 
Si  vilem,  lanti  premerenl  quum  pectora  lactiis, 
In  famularo  jus  esse  ratus,  dominoque,  dudqne. 
Sed  videt  hoc ,  videt  ille  Deum  regnalor,  et  amis 
Sera  quidem ,  mauct  ira  tamen.  >  Sic  fatus,  et  uorn        '"'i^ 

Si 
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,  il  TOlt  TOtre  audace  ï  le  Dieu  qui 
les  uiimorteU ,  et  sa  eolère,  bien  qac 
jour  pourtant  tous  atteindra*  *  A 
Il  tourne  ses  regardjs  vers  le  palais* 
it  d'autres  cris  de  guerre,  La  rê- 
vait en  un  instaut  devancé  les  esca- 
les »  et  cauvrait  de  ses  ailes  un  double 
uns  semeiit  le  bruit  qu'Hypsipyie, 
ttrlee»  est  traînée  à  la  mort  ;  d  autres , 
a  sucéombé.  On  le  croît,  et  soudain 
atluiBe;  déjà  les  torches,  les  glaives 
le  palais*  Dans  leur  fureur  ils  veulent 
cet  empire,  saisir  et  faire  disparaître 
ave€  Jupiter,  avec  ses  autels.  La 
leure  retentit  des  hurlements  des  fem- 
Idocikura  fait  place  à  la  crainte. 
nir  son  char  aux  coursiers  rapides, 
rend  avec  lui  la  fille  de  Thoas,  s'a- 
vère les  bataillons,  et  ta  montre  à 
1  frémissants  :  «  Arrêtez ,  arrtîtcz  î 
I  il  n'y  a  pas  eu  de  cruauté  commise  ; 
n'a  point  mérité  cette  affreuse  ruine  : 
qui  vous  a  montré  la  source  bienfai* 

rsqne,  par  leurs  tourbillons  opposés, 
Borée  et  TEurus,  de  l'autre  TAuster, 
;es^  bm  le  versent  les  mers,  lorsque  le 
t  que  la  tempête  rè^me ,  alors  vient  le 
4c3i  ondei^  mouté  sur  son  char;  le 
double  forme,  nage  docile  au  frein 
écume,  et  donue  à  la  vaste  mer  le  signal 
*s  Hots;  soudain  la  mer  s'aplanit  ^  et 
es  ei  les  rivages  gmndissentp 
,  pour  consoler  la  Leranîenne  de  ce 
beste  et  payer  s*»s  larmcj,  exauça  ses 
»tî»cbers?QuJ  apporta  à  Uypsipy  le  une 

jllic  alb  oêrUEnine  bel  II  690 

î  tolucras  eqiiîtum  pncTertt*ral  lias 

|Qe  ilU  jain  occumberç  It^tOf 
%j[im  iteranl  :  rrcd unique,  nec  im? 
tk^,  et  t«1a  E^natîbui  Initiant.       ri95 
il,  raptumqne  aiiferr^ L^cur<^ini  ^ 
int-  *iri5  :  rfsotiant  ulnlatilius  «'de* 
it»  «loîor  d*t  ti*rp  tirnorî. 
i^\  mitfi  subUniis  Adra^^liia  Û9d 

îrom  fretnebnnda  TlioanUda  [wrlans 
et  p  *  Parcile ,  parctlc ,  clamai. 
Bïerita»  im%  laie  Lyctirgus 
le  invenlrti  auminis  ecce.  « 
iniria  evertefs  proc^lits 
ttqott  illinf^  oig^^E"  imbKbos  An&tef|  70  S 
hicfflcs,  venîl  aequoris  aiti 
fq^h  »  geiDinD«qii€  id  sfiiimeA  Triton 
,  Ûte  pHjgti  4al  «iena  cadeaU  i 
I  Tlietk,  moiilaqi»* ,  ««t  litlAra  ere&eunt. 
tifil»  iolatciA  Tu  liera  Vinto  710 


joie  inespérée  T  C*est  toi,  auteur  de  sa  race,  à 
Bacchus,  qui  conduisis  ses  deux  fils  de-s  rivages 
de  Lemnos  aux  contrées  de  Nemée,  et  préparas 
ces  destins  inervetllenx* 

Leur  mère  était  le  motif  de  leur  voyage.  A 
peine  avaient-ils  été  aceuetilis  sous  le  toit  hos- 
pitalier de  Lyeurgue ,  qu'une  faLile  nouvelle  ap- 
prend au  roi  la  fin  misérable  de  son  fils.  Ils  rac- 
compagnent donc,  et  (ô  destin,  ô  aveuglement 
des  liommesl)  ils  prennent  parti  pour  lui,  LUais  à 
peine  les  noms  de  Lemnos ,  de  Thoas  ont  frappé 
leurs  oreilles^  ils  se  précipitent  à  travers  les  traits, 
à  travers  les  bataillons  ;  et  tous  deux  se  jettent  en 
pleurant  dans  les  bras  de  leur  mère,  la  couvrent 
d*avides  caresses ,  et  tour  a  tour  la  pressent  con- 
tre leur  seju. 

Elle,  semblable  à  un  rocher,  demeure  immo- 
bile ,  le  regard  ûxt ,  et  n*ose  se  fier  aux  Dieux , 
quelle  connaît  trop  bien,  Mai^  lorsqu'elle  eut  re- 
connu leurs  traits»  et  Timage  du  navire  Argo 
gravée  sur  les  épécs  qu'avaieut  laissées  les  Mi- 
nycns,  et  Le  nom  de  Jason  brodé  sur  la  chfarayde 
des  Jeunes  princes,  toute  sa  douleur  se  dissipe  ; 
troublée  par  un  si  grand  bonheur,  elle  tombe,  et 
ses  yeux  se  mouillent  de  larmes  de  joie.  En 
même  temps  des  signes  favorables  apparaissent 
dans  le  ciel  :  au  milieu  du  tumulte  et  des  hur- 
lements jayeux ,  les  tambours  et  les  cymbales 
du  dieu  ébranlent  au  loin  les  airs. 

Alors  le  pieux  fils  d'OïcIée,  dès  que  le  peu- 
ple calmé  laisse  un  moment  régner  le  silence, 
et  que  sa  parole  peut  parvenir  jusqu'à  leur» 
oreilles:  «  Eeoutei5,ô  roi  de  Kémée,  et  vous, 
illustres  chefs  de  la  Grèce,  ce  que  le  véridique 
Apollon  vous  prescrit  par  ma  voix.  Ce  deuil 
était  depuis  longtemps  réservé  à  nos  armes  : 

Retltilît  I1yp&ipylâ^?  Tu  geotis  conditor,  Eïati , 
Qui  Kenii!ios.]«ve£M?«  L^mni  de  UtUjre  vertos 
inltdems  Ncmeat ,  mirandaque  fHlà  [ifirabus. 

Causa  vifle  f^enitrix  ^  n^c  inliospita  térta  Lycurgî     71 Â 
PrKbuerant  adiUis  ^  et  prolinus  ille  lyraiint^ 
Natilius  eïstinchc  oïL&eniiido  vuln^rc  pmlis. 
Erfio  adsuni  oomile»  (pro  tan^  el  caeca  fulnrt 
Mem  liûmiuum!)  regique  Untùt  :  Ma  L&mm^  ad  tnrt» 
ITl  primum  ^  dictusqiie  Tïïoaâ ,  per  lela,  manusque    im 
tiTuenint,  tnatremqne  avidis  coinp]c3ubuâ  ambo 
Diripiunt  fléntei ,  «itemaqiie  pectora  ntutaiiL 

Ula  vclut  rupes  immûïo  saiea  visu 
Hœrel,  et  expertis  non  audet  credere  Divts, 
Dt  Vffo  et  vallus ,  et  signa  àrgoa  relictii  7ï5 

Eniibaif  alquç  liumerîâ  ambomm  intcitus  lason , 
Cesseront  Inclus,  lurbalaque  munere  tanto 
Comiit ,  atque  alio  madoerunt  lu  mina  Oelu* 
Addita  Bigua  polo ,  ia?toque  ululante  tnmultu 
Tergaqnc ,  ci  lera  Dei  moim  crépufîre  per  anras.        7» 

Tiinc  plus  Œclides,  ul  prima  siltntia  iul|^ 
MûUior  ira  dcdît,  placidasque  accessit  ad  aurci  : 
*  Audite»  0  duclor  KcmeiE ,  Iccliquc  polenUa 
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les  Parques  marchent  toujours  droit  à  leur 
but.  Ces  fleuves  taris ,  cette  sdf  ardente,  ce  ser- 
pent homicide,  ce  Jeune  enfant,  Arehémore, 
dont  le  nom  nous  présage  des  malheurs,  tout  cela 
émane  de  la  volonté  suprême  des  Dieux.  Réser- 
vez votre  courage,  déposez  ces  glaives  que  vous 
avez  trop  tôt  levés.  Il  faut  rendre  à  cet  enfant 
des  honneurs  qui  durent  dans  la  suite  des  âges  ;  il 
les  mérite.  Que  le  courage  offre  à  ses  mânes  de 
nobles  libations,  et  puisses-tu,  6  Phébus,  ame- 
ner encore  d'autres  retards;  puissent  de  nou- 
veaux obstacles  s'opposer  sans  cesse  à  cette 
guerre ,  et  la  fatale  Thèbes  s'éloigner  toujours 
de  nous!'  Et  vous,  heureux  parents,  dont  la 
destinée  surpasse  celle  des  plus  fortunés  mortels  ; 
vous,  dont  le  nom  vivra  dans  la  postérité  aussi 
longtemps  que  le  marais  de  Lerne,  aussi  long- 
temps que  le  fleuve  Inachus  promènera  ses  on- 
des, et  que  Némée  projettera  sur  la  plaine  ses 
ombres  tremblantes,  n'outragez  pas,  par  vos 
larmes,  la  majesté  divine,  ne  pleurez  pas  les 
Dieux  ;  car  cet  enfant  est  un  dieu ,  oui ,  un  dieu  ; 
il  ne  préférerait  pas  à  son  destin  la  vieillesse  du 
héros  de  Pylos ,  ou  les  longues  années  du  Phry- 
gien Tithon.  • 

Il  cesse  de  parler,  et  la  nuit  enveloppe  le  ciel 
de  ses  ombres  épaisses. 


LA  THËBAIDE. 


LIVRE  SIXIÈME. 

La  renommée,  dans  sa  course  vagabonde, 
parcourt  les  villes  de  la  Grèce,  annonçant 
que  les  descendants  d'Inachus  instituent,  en 


l'honneur  du  tombeau  qfWê  viomeat  d*« 
des  fêtes  et  des  jeux,  ou  la  valear  guerri 
prépare  et  s'anime  aux  fiitiguesde  lagaen 
tait  chez  les  Grecs  un  antique  usage.  Le  pi 
dans  les  champs  de  Pise,  le  pieux  Aldde 
cra  cet  honneur  à  Pélops,  et  essuya  avee 
ronne  d'olivier  sauvage  la  poussière  de  sa 
lure.  Après  lui,  la  Phoelde,  délivrée  do 
aux  longs  replis ,  célébra  le  premier  exploi 
flèche  d'Apollon  enfont.  Bientêt,  autour  d 
tes  autels  de  Palémon,  la  religion  déplo 
lugubre  appareil.  Toutes  les  fois  que  Leuc 
dans  sa  vive  douleur,  exhale  de  nouveau 
missements ,  et  que  dans  ce  jour  de  116 
aborde  à  un  rivage  ami ,  les  deux  Isthmes 
tissent  de  lamentations,  et  Thèbes,  bât 
Échion ,  répond  à  ces  pleurs.  Et  malntem 
rois  illustres,  les  nourri9sonsd'Argo8,  q 
leur  origine  la  rapprochât  des  Dieux,  e 
le  nom  redoutable  fait  soupirer  la  terre  d'A 
les  mères  thébaines,  se  rassemblent,  et  ei 
leurs  membres  nus  aux  fatigues  des  eomlja 

Ainsi  des  vaisseaux  qui ,  pour  la  premier 
doivent  se  hasarder  dans  des  plages  inom 
et  affronter  la  tempête  tyrrhénienne  ou  k 
de  la  mer  Egée,  essayent  d'abord  sur  i 
tranquille  leurs  agrès,  leur  gouvernail,  lec 
mes  légères,  et  s*instruisent  au  péril.  Enfin, 
l'équipage  est  éprouvé ,  ils  s'élancent  av< 
dace  au  milieu  de  l'Océan,  et  ne  chercha 
la  terre  qui  se  dérobe  à  leurs  regards. 

La  brillante  épouse  de  Tithon  s'élevai 
le  ciel,  montée  sur  son  char  qui  ramène! 


Inachidac,  quœ  certus  agi  manifestât  Apollo. 
Iste  quidem  Argolicis  haud  olim  indébilus  annis        735 
Loctus  adest  :  recto  deacendunt  limite  Parcae. 
Et  sitis  interito  flavionim,  etletifer  anguia, 
£t  puer,  heu  nostri  signatus  nomiue  fati, 
Archemorus  :  cuncta  hœc  Superum  demissa  auprcma 
Mente  flnunt  :  dilTerte  animos,  festinaque  tela  740 

Ponite  :  mansuris  donandns  honoribua  infans  : 
Et  meruit  :  det  pulchra  suis  libamina  virtus 
Manibns ,  atqoe  utinam  plores  îmiectere  pergab, 
Phoebe,  moras,  semperqae  nofis  beUare  vetemur 
Casibus^etsemperTIiebefiiDestareoedat  745 

At  f  08  magnorum  transgressi  &ta  parentnm 
Felices,  longum  qnibus  liinc  per  ssBoala  nomen, 
Dum  Lemœa  palus,  et  dom  poter  Inachus  ibit, 
Dum  Nemee  tremulas  campis  jaculabitur  ombras; 
Ne  fletu  Tiolate  sacrum,  ne  plangite  Divos  :  750 

Nam  Dens  iste,  Deus;  Pyfiœ  nec  fkta  senectn 
Maliierit,  Phrygiis  aut  degere  longîus  annis.  » 
Finierat,  cceloqne  cavam  nox  induit  umbram. 


LIBER  SEXTUS. 

Nuntia  miiItiva;;o  Daiians  perlabitur  urbes 
Faina  gradu ,  sani'ire  iiovo  solemnia  busto 


Inachidas,  ludumque  super,  quo  Martia  bellis 
Prœsudare  paret,  seseque  acœndere  virtus. 
Graium  ex  more  decus  :  primus  Pisœa  perarra 
Hune  pius  Alcides  Pelopi  oertaTit  honorem , 
Pulvercumque  fera  crinem  detersit  oUf a. 
Proxima  Tipereo  celebravit  libéra  nexu 
Phocis  Apollineae  bellum  puérile  pharetne. 
Mox  ârcum  tristes  servata  Palaemonis  aras 
Migra  superstitio ,  quoties  animosa  retomit 
Leucothoe  gemitus,  et  arnica  ad  littora  fiasta 
Tempestate  venit  :  planctu  conclamat  nterque 
Isthmos;  Ecbioniœ  responsant  flebOe  Tbèbtt. 
Et  nunc  eximii  regum ,  quibus  Argoa  alonuiis 
Connexum  cœlo ,  quonimqi\e  ingentîa  telfais 
Aonis  et  Tyriœ  suspirant  nomioa  matres» 
Concurrunt,  nudasque  moTent  in  praelia  fins. 

Ceu  primum  ausurae  trans  alta  ignota  bîremei, 
Seu  Tyrrhenam  hiemem ,  sen  stagna  JSffm  Itatm 
Tranquillo  prius  arma  lacu,  claTumque»  lereigaa 
Explorant  remos ,  atque  ipsa  pericola  discunt  : 
At  quum  experta  cohors,  tum  pontum  irrampare  t 
Longius ,  ereptasque  oculis  non  quœrere  terras. 

Clara  laboriferos  cœlo  Tilbonia  curras 
Kxtulerat,  Tigilesque  De»  paltentis  habenas 
El  nox ,  et  cornu  fugiebat  Somnus  inani. 


UVBE  VI. 


%n 


t  les  coursiers  ?îgilaots  de  la  pâ Je 

faleot  et  la  Nuit  it  le  Sommeil,  dont  la 

épuisée*  Déjà  les  rues  de  la  >1Ue, 

nJs  en  douîi  retentisse ot  de  pleurs  et  de 

enU ,  et  les  (ii^hos  des  forêts  profondes 

ftèpelectt  mille  fois  les  sons  qui  les  oot 

ft  pèra  d\4jchémore  est  assis,  le  front 

€8  bandelettes  qm  le  paraient ,  le  visage 

souillds  d'une  poussière  funèbre.  Mais, 

te  dans  son  désespoir  et  surpassant 

par  ses  gémissements ^^  la  malheureuse 

ses  femmes  par  son  exemple ,  stimule 

ttr,  et  brûle  de  se  précipiter  sur  les  restes 

e «on  fils;  vainement  on  Ten  arraehe , 

mtsani  cesse,  eî  Lycur^zue  lui  même 

e  rélolgner.  Bientôt  les  mis,  enfnnls 

,  le  Tisage  cou  sterne  ,  entrent  dons  ce 

In  de  douleur.  Alors,  comme  si  à  cet 

eacip  fatal  les  frappait  de  nouveau, 

_  te  jeune  enfant  ressentait  ratteinte 

^^■le  le  serpent  s'étançât  dans  te  ves- 

HRlrines  j  quoique  fatiguées  déjà ,  re- 

Ide  coups  multipliés^  et  des  cris  plaintifs 

■Qta  fbnt  de  nouveau  résonner  tout  l'é- 

m  Grct^s  ont  compris  cette  douleur  qui 

inne,  et  ils  s'excusent  de  leur  crime 

imses  abondantes.  Adroste  lui-même, 

ttm  «|u*il  peut  se  faire  entend  re,  et  que  le 

un  moment  interrompu ,  fait  place  k 

, silence,  console  pnr  des  paroles  nffcc* 

infortuné  :  tanliU  il  lui  rappelle 

sort  crael  dc^  mortels,  les  arrêts 

es  des  Parques;  tantôt  il  lui  fait  espé- 

Xr^  rtyeton,  une  postérité  qui   con- 

£a%eur  des  Dieux  ;  mais  il  n'a  pas  en- 


t  wlm ,  pifuita  jâot  régla  mugit 

k  foii^e  nen^ora  a  via  fraii^titit^ 
B  fOQOH  i  scdct  ipâC!  ex  ut  us  Uouoro 
r,  nattai  i'iitjaE{iie  om 
«m  ferali  pubère  b^rbain. 
I,  pl«nf  tiLM|ue  egrmm  t  if  îles 
I  lifisnil ,,  liorlattirque  vdi^iles 
■  ,  bccfiMioe  super  procuntbere  aatl 
it  toUosque  atuIm  refertur. 
r.  Moi  uC  nicEreiilia  dtj^iis 
I  fwaMranjut  Umioa  rei;e« , 
I,  et  primo  snucius  îiifans 
f  Ifftimperet  tiirïM  êerf^'iis , 

imi»  iusata,  frugTireui 
t,  tnligmtoquo  resultûut 

Haaat  crimen  obortis. 
f  UOfftâÊùqut  Uimiïltu 
»  domtii,  tolACur  Adr^âtus 
t  QJtn»  :  «  mtni;  ikùt  i^teti^i  ns 
i  dufai ,  et  inex0imblle  pefisum  ; 
I,  iiiAJiAUîar|u«  oumiae  devtm 
I  or^  iTtodujtp  cl  lamenta  rcdibajit.  .->0 
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core  achevé  ^  et  déjà  les  lamentations  éclatent  de 
nouveau.  Lycurgue ,  de  son  côté,  n*est  pas  plu» 
sensible  à  ces  paroles  amies  que  la  mer  dlonie  ^ 
qui ,  dans  sou  terrible  courrouce ,  n'écoute  ni  les 
cris  ni  les  vœux  des  matelots ,  oti  que  la  foudre 
vagabonde  qui  déchire  les  nuages. 

Cependant  on  construit  avec  de  sombres  ra- 
meaux et  de  tendres  cyprès  entrelacés  le  lit  con- 
damné  à  la  flamme ,  la  eouche  funèbre  du  jeune 
prince.  Des  branches  verdoyantes  en  décorent  la 
base  ;  le  second  plan  est  formé  avec  plus  d*art  de 
guirlandesdey;azon  parsemées  d'un  amas  de  fleurs 
qui  vont  bientôt  mourir;  le  troisième  s'élève  chargé 
des  parfums  de  T  Arable,  de  toutes  les  Hcbesses 
de  rOrient,  d'encens  blanebi  sur  la  glél>e,  et  de 
canelle  conservée  depuis  Tautique  Bélos.  Le 
sommet  est  couronné  de  franges  d'or  frémissan* 
tes,  et  d*un  moelleux  tissu  dû  pourpre  tyrienne  où 
étîncenent  des  pierres  précieuses  :  Linus  y  est 
représenté  au  milieu  des  feuilles  d*acanthe ,  en- 
touré de  chiens  dévorants;  admirable  travail 
que  toujours  la  malheureuse  mère  eut  en  hor* 
reur>  et  dont  elle  détournait  ses  regards  comme 
d*un  sinistre  présage. 

Les  armes  de  ses  aïeux  et  les  dépouilles  con- 
quises par  leur  valeur  sont  aussi  placées  auSour 
du  lit  funèbre  (car  même  au  milieu  d'une  st 
grande  douleur  se  glisse  encore  Ta  m  bilieux  or« 
gueil  d'une  cour  en  deuil] ,  comme  si  ces  funé- 
railles attendaient  un  noble  et  pesant  fardeau, 
comme  si  ce  lit  devait  recevoir  le  corps  immense 
d'un  héros  I  Mais  cette  vaine  et  stérile  pompe 
natte  la  douleur  des  parents,  et  l'ombre  d'ua 
enfant  grandit  par  cette  offrande.  Puis  on  paye 
a  sa  cendre  un  abondant  tribut  de  larmes^  triale 

file  qaoque  affaUis  non  moUiua  aiMUt  amioos, 

Quam  trucis  lonii  rabies  cJAmâatia  ponlo 

Vota  virim)  ^  axit  leiiues  ennui  t  vitj^a  fulmina  nimtwi. 

Triîitibiîs  int4ire4i  rimjti ,  lênemqiie  ciipresio 
Damnatug  IkuuiifB  torug,  <&  puérile  phereLrum  fi& 

Texitur»  Ima  virent  a^eâU  siraminA  euUu. 
Proxitna  î^raininpi»  operoï^tor  area  sertis , 
£t  picturatu»  mari  lu  ris  aoribus  agger. 
Tertius  asiiirgens^  Arahuni  âtrue  tijjlitur  ofdci 
Eoa£  eompleiua  opes  i  incanaquL'  glthïA  Ad 

Thura,  et  ab  antiquo  duranlia  cinnâina  Bekï* 
Siimma  crêpant  auro,  Tyrtoque  attoUitur  ottro 
Muile  &ui>ercili>iin  :  tereles  hoc  uiMiique  genuiue 
Irrailiant  :  medlo  LinuBinlertexIuâacantJK», 
LelirerîqUÊ  cane»  :  apu£  admirabîle  éemper  ûh 

OcJerat ,  alque  ocuJos  Aeclebat  ab  ouiJne  mnitiT. 

Arma  etiam  el  veterum  eiuvU»  ein^uindaL  avtM-iiiti 
Gloria  mixta  tualU,  alTlictii^uG  ambitui^  aul^c , 
Ceu  graude  ei»»juiiâ  ouus,  alque  tnim<fJi»A  fcrantiir 
Membra  toro  :  &âd  caâ34  lamen  &terili&r|ue  dolentes       70 
Fauia  juvat ,  p&rviqutà  aupscunl  luucmre  manea. 
Inde  itigfns  lacrtiiM&  booor,  et  uit»erauclii¥oluptai^ 
Muneraquc  m  dmr^  auni»  graviura  feruitlur. 
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ooQflolation  pour  un  pèrel  On  loi  offre  des  pré- 
sents aa-dessus  de  son  âge,  car  Lycurgue,  dans 
l'impatience  de  ses  vœux,  lui  avait  destiné  un 
carquois,  des  traits  proportionnés  à  sa  taille ,  et 
des  flèches  inoffensives;  déjà  il  élevait  pour  lui 
dans  les  étables  des  coursiers  ^'^^ite,  d*un  noble 
sang  ;  pour  lui  il  gardait  un  baudrier  retentissant, 
et  des  armes  qui  devaient  attendre  un  bras  plus 
vigoureux.  0  espérances  avides  1  Avec  quel  em- 
pressement sa  crédule  mère  tissait  pour  lui  des 
vêtements,  et  lui  préparait  une  parure  de  pourpre, 
insigne  de  la  royauté,  et  un  sceptre  fait  pour  ses 
mains  enfantines  1  Dans  son  désespoir,  le  malheu- 
reux père  condamne  tout  aux  flammes  funérai- 
res, et  y  jette  sa  propre  armure,  pour  apaiser,  s'il 
se  peut,  sa  cruelle  douleur. 

D'un  autre  côté,  l'armée,  parles  ordres  du 
sage  augure,  forme  avec  la  dépouille  des  forêts 
abattues  un  immense  bûcher,  semblable  à  une 
montagne  ;  elle  ^  eut  ex pier  le  meurtre  du  serpent, 
et  détourner  les  noirs  présages  d'une  guerre  mal- 
heureuse. C'est  aux  soldats  qu*est  confié  le  soin 
de  faire  tomber  sous  la  hache  les  bois  de  Némée 
et  de  l'ombreuse  Tempe,  et  de  livrer  à  Phébus  le 
secret  de  leurs  retraites  obscures.  Toujoura  res- 
pectée jusqu'alors,  cette  forêt  voit  tomber  sous  la 
hache  son  antique  chevelure;  elle  qui,  plus  riche 
en  ombrages  que  tous  les  bois  de  rÂrgolide  ou  du 
Lycée,  élevait  sa  tête  jusqu'aux  astres.  Sa  vieil- 
lesse exprime  un  saint  respect.  Elle  n'a  pas  vu 
seulement,  dit-on,  passer  dans  la  longue  suite 
des  âges  les  générations  des  hommes,  mais  elle 
a  survécu  aux  Nymphes  et  à  la  troupe  des  Fau- 
nes. Le  fer  porte  partout  la  mort  et  la  désolation. 
Les  bêtes  féroces  s'enfuient,  les  oiseaux  s'échap- 

Namqae  illi  et  pharetras ,  brevioraque  tda  dicarat 
FesUnos  toU  pater,  insontesqae  sagittas.  75 

Jani  taiic  et  nota  stabalis  dé  gente  probatos 
In  nomen  pascebat  eqnos ,  dnclusque  sonantes , 
Armaque  majores  exspectatura  lacertos. 
Spes  aTidâel  quas  non  in  nomen  credula  vestes 
Urgebat  studio  ?  cnltnsqae  insignia  regni  80 

Purpureos ,  sceplramque  minus?  cnncta  ignibns  atris 
Damnât  atrox ,  suaque  ipse  parens  gestamina  ferri , 
Si  damnis  rabidnm  qneat  eisaturare  dolorem. 

Parte  alia  gnari  monitis  exercitus  instal 
Augnris ,  aeriam  truncis  nemorumque  ruina  85 

Moutis  onus  cumulare  pyram;  quœ  crimina  cœsi 
Anguis ,  et  infausU  cremet  atra  piacula  belli. 
His  lat)or  accisam  Nemeen ,  umbrosaque  Tempe 
Pnecipitare  solo,  lacosque  ostendere  Phosbo. 
Sternilur  extemplo  veteres  incidua  ferro  DO 

SQva  comas ,  largae  quœ  non  opulentior  umbrœ 
Argolicos  inter  saltusque  educta  Lycaeos 
Extolerat  super  astra  caput  :  stat  sacra  senectœ 
Ifumine,  nec  solos  hominum  transgressa  vetemo 
Fertur  avos ,  Nymphas  etiaro  mutasse  superstes  •         95 
Faunorumquc  grèges.  Aderat  miserabile  laco 
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peut  de  leur  nid  tiède  encore,  chassés  pur  U 
crainte.  Le  hêtre  à  la  cime  élevée  tombe,  ainsi 
que  l'arbre  deChaonie;  le  cyprès  invulnérable 
aux  hivers,  l'arbre  à  résine,  aliment  des  flam» 
mes  du  bûcher;  les  ornes,  les  yeuses,  l'if  au  sue 
redoutable,  le  frêne  qui  aime  à  boire  le  sang 
versé  par  la  guerre  homicide,  et  le  chêne  que  le 
temps  ne  peut  dompter ,  puis  le  sapin  audacieux, 
et  le  pin  qui  distille  des  parfums  de  ses  blessores, 
sont  fendus  par  le  fer.  Vers  la  terre  s'incline  la  dme 
jusqu'alors  intacte  de  l'aune,  ami  des  ondes,  et 
celle  de  l'orme ,  hôte  complaisant  de  la  vigne  : 
toute  la  campagne  en  gémit.  Ainsi,  mais  avee 
moins  de  fracas,  l'Ismare,  dit-on,  tombe  dé- 
raciné ,  lorsque  Borée ,  brisant  sa  prison ,  s'élancQ 
de  son  antre;  avec  moins  de  rapidité  la  flamiM 
nocturne,  poussée  par  le  Notus,  dévore  une  fc- 
rêt  tout  entière.  C'est  en  pleurant  que  PaHi  à  ^ 
la  blanche  chevelure,  Silvain,  le  roidesomfaifr  ^ 
ges,  et  la  troupe  des  demi-dieux,  quittent  il  ^ 
doux  repos  de  ces  lieux  chéris;  la  forêt  gémit  11  ■ 
leur  départ,  et  les  Nymphes  ne  peuvent  se  dfr 


â 

ê 
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tacher  des  arbres  qu'elles  tiennent  embraak 
Ainsi ,  quand  une  ville  prise  d'assaut  est  livrfs'^ 
au  pillage  des  avides  vainqueurs,  à  peine  a-t^i,^  ^ 
donné  le  signal ,  et  déjà  cette  ville  n'est  plus.  Oto.^  ? 
entraine,  on  renverse,  on  chasse,  on  pille,  OM.  ^ 
frein  et  sans  loi.  Moins  affreux  est  le  tumuUédM^ 
champ  de  bataille.  '^  " 

Déjà,  avec  un  sohi  égal,  avaient  été  éat^  ' 
deux  autels  semblables ,  l'un  aux  tristes  Omk%  ;:  - 
l'autre  aux  Dieux  de  l'Olympe,  lorsque  lesiglA^^ 
du  deuil  est  donnépar  les  sons  graves  delaflte»-^.  "T 
courbée  ;  c'est  cette  flûte  qui,  accordée  selonlelÉ*  ^: 
gubre  mode  phrygien ,  sert  à  évoquer  les 


Exscidium  :  ftigereferae,  nidosque  tepentes 

Absiliunt,  metus  urget,  aves  :  cadit  arduaftgns; 

Chaoniumque  uemus,  brumaeque  illaesa  cnpressos, 

Procumbunt  piceae,  flaromis  alimenta  supnânis, 

Omique,  iiiceaeque  trabes ,  metuendaque  socoo 

Taxus ,  et  infandos  belli  potura  cruores 

Fraïunus ,  atque  situ  non  expugnabile  robor. 

Hinc  audax  abies',  et  odoro  Tulnere  pinns 

Scinditur;  acclinant  intonsa  cacumina  terras  .IM 

Alnus  arnica  fretis ,  nec  inhospita  viiibus  ulmos. 

Dal  gemitum  tellus  :  non  sic  eversa  femntur 

Ismara ,  quum  fracto  Boreas  caput  extulit  anlio. 

Non  grassante  Noto  citius  noctuma  peregit  ^t 

Flamma  nemus  :  linquunt  flentes  dilecta  locorum      Itf 

Otia  cana  Pales ,  Silvanusque  arbiter  umbne , 

Semideumque  pecus  :  mi^ranlibus  adgemlt  iffis 

Silva,  nec  amplexae  dimiltuut  robora  Nympbs. 

Ut  quum  possessas  avidis  victoribus  aroes  .-r 

Dux  raptare  dédit,  vix  signa  audita,  nec  urbem        Itt-- 

Inventas  :  ducunt,  stemuntque,  ablguntque,  feraalfll  ! 

Immodid  :  minor  ille  fragor,  quo  bella  genintor. 

Jamque  pari  cumulo  geminas ,  banc  tristibus  Uodirili  \ 
Ast  iOam  Superis ,  lequus  labor  auxerat  ara  s .  , 
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Pâops  le  premier^  dît-on,  enseigna  ces 
fimèhr^  et  ces  hy  m  D  es  de:ît  î  nés  a  u  X  j  eu - 
;  el  fiiàbé  les  chanta .  quand  f  ra  p  pée  j  u  s- 
f»  tels  le  dernier  de  ses  enfants  par  les  flèches  de 
eu  divinités  ennemies,  elle  transporta  en  gé  mis- 
ait sor  le  mont  Sipv  le  1^  douze  urnes  funéraires. 
Les  chefs  grées  portent  le^  offrandes  et  les 
■Ci  desUnés  aux  ftimmes  :  pour  attester  leur 
poi  bominage ,  chacun  d'enic  déploie  les  in- 
Ifm  de  sa  nation.  A  un  long  intervalle ,  porté 
mfm  éfâiiles  des  jeunes  guerriers  choisis  par 
iÈÊ^ÊÔMôB  toute  Tarmée,  s'eleve  te  lit  funèbre, 
ipfi^entde  farouches  lamentations.  Au- 
t  ?sont  ranges  les  chefs  de  Lerne  ; 

d  . .  ; .  i  Liorc  ^t  accompagnée  de  ses  fem- 
Mi désolées  ;  H^^lpyle  vient  après  elle  avec  une 
lg|i  DOdBibreusc  ;  les  Grecs  reconnaissants  Ten- 
liMVI;  SCS  ïîU  soutiennent  se^  bras  livides  de 
Ofvtri&sures^  et,  heureux  d'avoir  retrouvé  leur 
inre,  iU  ne  permettent  que  les  pleurs  h  sou  dé- 

Eurydice  n*cut  pas  plutôt  franchi  îe  seuil  in- 
hftooé,  la  poitrine  nue^  qu'elle  laisse  éclater  sa 
Éilror,  etf  après  avoir  préludé  par  des  sanglots 
€  de  longs  liurlements,  elle  commence  ainsi  : 

t  Ce  u*est  pas  avec  ce  cortège  de  femmes  ar- 
pmsm  que  j'espérais,  ô  mon  fils,  te  suivre  un 
}«rî  cf  n'e^t  i«is  là  le  sort  que  mes  vœux  ré- 
itaitaieilt  pour  tes  jeunes  années!  Insensée  que 
pbk^  je  ne  eraîguals  aucun  malheur  ;  car^  dans 
'iraoce^  pouvais-je  craindre  pour  toi ,  à 
delà  fie,  etThébes,  et  la  guerre?  Quel 
ta  f'eil  plu  à  commencer  les  comhats  par  notre 
npTQucI  mortel  a  fait  vœu  de  ce  crime  pour 


assurer  le  succès  de  ses  armes  ?  Mais  toi ,  6  Cad* 
mus  I  ta  race  est  encore  intacte  ;  nul  enfant  thé* 
bain  n'est  encore  a  pleurer.  Les  prémices  des  lar- 
mes et  du  carnage ,  c'est  moi  qui,  avant  le  bruit 
de  la  trompette  et  du  fer^  lésai  offertes!  moi, 
dont  la  tendresse  oisive  se  confie  a  la  OdélUé 
d'une  nourrice  ;  moi,  qui  abandonne  mon  liis  à 
sa  mamellcl  Mais  pou vais-je  me  délier?  elle  di- 
sait que  son  père  avait  été  sauvé  par  sa  ruse ,  que 
ses  mains  étaient  pures  :  la  voilà  celle  qui,  sil 
faut  Fen  croire,  abjura  un  horrible  serment,  et, 
seule  de  toutes  les  femmes  de  Lemnos,  résista 
aux.  furies  de  sa  patrie;  la  voilai  croyez  à  son 
dévouement!  admirez  la  puissance  de  sa  piété  û- 
lialel  elle  a  jeté  dans  un  champ  désert,  non  pas 
son  roi  ou  son  maftre ,  c'était  trop  peu ,  mais ,  la 
cruelle,  un  enfant  étranger!  Elle  a  livré  à  tous 
les  dangers  d'une  forêt  solitaire  celui  que  noa- 
seulement  un  affreux  serpent  (qu*étaît-ii  besoin 
de  ce  monstre  pour  lui  donner  la  mort?),  mais 
le  sou  file  violent  de  Tair,  le  feuillage  chassé  par 
le  Notus,  un  vain  bruit,  pouvait  tuer  î  Je  n'ai  plus 
de  fds,  et  je  ne  puis,  à  rois,  vous  poursuivre  de 
mes  pleurs.  L'immuable  destin  réservait  à  une 
malheureuse  mère  le  crime  de  cette  femme:  et 
pourtant,  à  mon  Ois,  sans  cesse  dans  ses  bras, 
toutes  tes  caresses  étaient  pour  elle;  c'est  elle 
seule  que  tu  connaissais,  dont  tu  entendais  la 
voix  ;  moi  »  je  t'étais  iuœnnue  ;  tu  n'as  donné  tt  ta 
mère  aucune  joie.  Elle,  au  contraire,  la  cruelle, 
elle  a  entendu  tes  plaintes ,  tes  rires  niélés  de  lar- 
mes; elle  a  recueilli  les  premiers  sons  de  ta  voix; 
elle  fut  toujours  ta  mère,  tant  que  tu  as  vécu  : 
maintenant  c'est  à  moi  de  Tétre,  Mais,  hélas!  je 


tXm  tùTuu  grav«  mtigit  adunco  130 

1^,  ai  leikiro*  suetum  pmdiicerc  Mnxie» 

\  BMBilA.  Pela|iem  mr>nslra£âe  ferebànt 
runiv  earmeaqtie  minoHbus  mnbriit 
ï^pniliiis  ï^iohe  eot)!^umpta  pliareiris 

t  InMa» ,  arauraque  fercula  primi 
I,  tltDli«que  pioft  tt;stantuf  bonoreA 
Hâtiig  i»m  :  kingo  post  lempor^  surgît 
f  Qiittiperitivffitiiii ,  orimero  dut  limerai  omnï , 
^  frm  ekiDore  înrMs  :  cmxerc  Lyrurgiim  130 

ÎBteiprf«'^f«  ■  i?*'iîiiricrm  mollior  oiiibit 
'    I,  11'  v  raro  stibil  a^çmine  :  valisnt 

' Uiida-  ;..- ....... . ,  suïïlfmiadt  livida  nati 

Kiiii,  H  ai^aitie  cûnc««dunt  plangcro  malrî. 
XBk  mkmtitt  ot  firiitium  egresaâ  pervatef  135 

lB|#a9»  ftodo  TO€«iu  éfi  ^îara  mmpît, 

15  H  lûDgidi  prwfata  i)kl4Ubii&  înfit  : 
V  ikm  hoc  Ar$aliéma  otetu  eireumd^ta  matmm 
t  te ,  ôste  «  Mqui ,  f»er.  taiîA  di^mi^nK 
\  tMin  êJiùmnm  rkmenta  liiorum ,  140 

I  rtfvUnJ  :  etenim  lii^  in  Imibtii  SDvi 
béOm  tibi  Thebasque  tgnara  tinierem  ? 
Ml  «oslro  committefc  sanguine  pti^os 


Duloe?  quis  boc  armii  totîC  scdus?  al  tua  n«)ndun!) , 
Cadtne ,  domus  ;  aullus  Tyrîo  grrge  {ilait^itur  iofana.    145 
Primtlias  cgomet  lacrîmarum ,  et  cifdis  aceibac 
Aale  tuha»  r^rrniut^ue  tuU ,  dum  desidâ  cura 
Credo  sinus  ttdos  a]trici£»el  ubeni  mando^ 
Quidni  egoP  narrabal  scrvaUim  fraude  part^atonii 
iRsonicaque  manus  i  en  !  quam  ferak  putemna  liO 

Abjurasse  lacrum  ^  et  Le  m  ni  genUbbuà  unam 
Immunem  furii^  :  iicec  illa^  et  creditU  ausifi? 
Hiec  pietale  ^lotona?  aoïU  al^jecit  in  arris 
Non  rcigem,  dûmmuinTe  ;  alienoii  Impipi  parlus. 
Hoc  tanlura ,  siïvœqwe  tufamis  Inimité  liqoit ,  US 

Qneim  non  anguis  atron  (qiiid  enim  l>acoptis,  ii«i  niilii,  letl 
Mole  fuit?),  taatum  cœli  viulcniioi-  aura^ 
tmpuJiaeqMe  Noto  fronde»  »  ca&susque  Tatercl  • 

E^aaimare  timor.  Nec  vos  lacesftere  luctii 
Orbft  habeo;  6xum  tnatri  Jmmotumqne  maneliat        (GO 
Hac  altnca  nefas  :  atquin  el  blandu»  ait  ilJarn* 
Nat£,  tnagis,  solam  nosse,  alque  audJre  focantem, 
Tgnarusque  mei  :  nuUa  ex  le  gatidia  miitri. 
tlla  luos  qnestui,  lai-HmoMxsqtw  impiarisu» 
Audiit ,  et  vocis  decerpsît  muriniira  pi  im.T  :  iû^ 

IIU  tibi  gtnitriJt  seraper,  dum  wU  maiwJ^U 
î*unc  ego.  Sed  misera*  mihi  nw  pimire  poicfcLâi 

il 
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que  le  soleil  a  doré  lc5  campa pes,  se  rassemble 

€l  s'assied.  Là,  mêlés  etconfonrhïs,  ib  comptent 
leur  nombre,  interrogent  leurs  visages  et  leur 
taiitude;  spectoele  bien  doux  à  ces  guerriers,  et 
<jui  les  remplit  de  conilance  dans  une  si  grande 
j^erre,  La  cent  taureaux  noirs,  lélite  du  troupeau, 
à  la  niasse  pesante,  sont  entraînés  avec  effort, 
ainsi  qu'un  uombre  égal  de  génisses  de  la  même 
eciufetir  et  déjeunes  taureaux,  dont  le  fmnt  ti*est 
pas  encore  surnionté  du  croissant.  On  voit  venir 
ensuite  les  nombreuses  imafses  de  leurs  magna- 
nimes ancêtres,  dont  les  traits,  par  un  prodige  de 
Tart,  semblent  respirer  encore.  En  tête  est  le 
dîeu  deTirynthe^qui  serre  contre  sa  rude  poitrine 
un  îion  haletant ,  le  brise  et  le  broie  entre  ses  bras 
osseux*  Ce  n*est  pas  sans  frayeur,  bien  que  le 
monstre  ne  rei^pire  que  sur  lairain,  que  les  fils 
d'Inachus  contemplent  leur  héros.  A  gauche,  sur 
une  même  ligne,  on  voit  tnachus  eouclié  au  pied 
d'une  rive ,  au  milieu  des  roseaux ,  et  penchant 
avec  complaisance  son  urne  abondante.  Derrière 
lui  est  ïo  déjà  courbée  vers  la  terre,  lo  Tobjet  de 
sa  douleur,  qui  considère  Argus  tout  rayonnant 
d'yeux  toujours  ouverts.  Touché  de  son  sort ,  Ju- 
piter avait  relevé,  dans  les  clLimps  de  Pharos,  son 
front  incliné,  et  rOrient  quiraecueillit  Tadorait 
alôi-s  comme  une  divinité.  Puis  vient  Tan- 
tale ,  leur  ancêtre ,  non  pas  tel  que  lo  virent  lea 
enfers,  penché  sur  une  onde  trompeuse,  ou  ne 
saisissant  que  l'air  à  la  place  du  rameau  qui  fuit, 
mais  convive,  encore  respectueux ,  du  i;rand  Ju- 
piter. De  l'autre  côté,  Pélops  vainqueur  secoue 
les  rênes  sur  ses  coursiers,  présent  de  Nepttme; 
en  vain  Myrtile  presse  ses  roues  chancelantes  : 


Myrtîle  est  laissé  bien  loin  par  te  cUar  rapide  i 
son  rival.  Là  aussi  est  le  sévère  Acrisius^  et  H 
mage  horrible  de  Corèbe,  et  Danaé  qui  porta  « 
son  sein  un  fruit  coupable;  et  Amymone  éplor 
près  des  ondes  qu'elles  a  découvertes,  et  A  icmèn 
frère  du  jeune  Hercuie^  et  dont  le  front  est 
rouné  de  trois  lunes.  On  voit  les  deux  flls  de  Re- 
lus se  présenter,  comme  gage  d'une  perfide  al- 
liance, une  main  hostile.  Le  visage  d'Égypîus  a 
plus  de  douceur;  mais  sur  les  traits  menteurs  de 
Danaûs  on  entrevoit  clairement  les  forfaits  de 
cette  paix  ftineste,  et  de  la  nuit  qui  va  suivre. 
Mille  autres  images  viennent  à  leur  suite;  euJ] 
quand  les  yeux  sont  rassasiés  de  ce  speetae 
rélîte  des  guerriers  se  prépare  à  disputer  1^] 
de  la  valeur* 

Aux  chevaux  d'abord  la  sueur  de  la  lice, 
moi  leurs  noms,  noble  Phébns;  dis  les  nonisj 
leurs  guides.  Jamais  on  n'avait  vu  rassembler  i 
troupe  plus  généreuse  de  coursiers  aux  pieds  i 
lés  ;  moins  rapides  sont  les  oiseaux ,  quand 
luttent  de  vitesse  en  fendant  les  airs  \  moins  i 
pétueux  sont  lesvents,  quand,  déchaînés  par! 
ils  se  heurtent  sur  un  rivaf^e.  Avant  tous 
autres  on  conduit  Arîon ,  remarquable  par  le  i 
de  sa  crinière  dorée.  INeptune,  si  i  on  en  croit  Vi 
tique  renommée,  en  fut  le  père;  le  premier,  \ 
on,  il  froissa  d'un  frein  doucement  ma  nié  la  boue 
de  ce  coursier,  et  !e  dompta  sur  la  poussière  < 
rivage,  sans  recourir  â  l^atguillon;  car»  dcv(j 
d\me  ardeur  sans  bornes,  il  était  aussi  mobile  t 
rOcéan  en  courroux.  Souvent,  mêlé  aux  cheva 
marins,  il  fendait  les  flots  def  mers  d'îonie  oa| 
Libye,  et  portait  sur  tous  les  rivages  [edîen  i 


BeU^trix  $m]f;r€  cohr^rs  :  ibi  corpore  mixto 
iViettn  minienim  f  vuUusque,  habitusque  suoriioi , 
Dulct*  ¥im,  tanti(|ue  jtivat  Rducia  beJlî. 
CenUino  itii  nigrAnlcs»  armcnlt  rohora,  tauros 
Lâtita  TDole  IraliuiUf  idem  nu  ménisque  col  orque 
M^lribua^  et  immlncn  bmalis  fronte  juveneiss. 
Kxia  mïignâniinuni  s^rica  antiqua  pareolDD] 
ïuvehitur-,  mîrîs  în  vuttnm  animata  figuris. 
Primus  anhelantem  duro  TlfynUiîuâ  angetta 
Peilofiâ  aUrilu  sua  fratigU  in  ossa  leynem. 
Haud  illum  impftviilî,  quan^vis  el  ia  Epre,  ftuuin^e 
Jiiatihidic  videra  decus  :  pâÏQT  ordine  jundo 
Laevtia  ^  arundinece  reoil>aiîsqyc  hub  aggere  ripûe  ^ 
Gernilur^  emissEcque  imlnTgens  Ifinchnâ  urnre* 
lo  post  t^rgiim  T  iam  i^rona ,  dnloreftie  paa^nlis 
Sp«<'tat  mocciâuî»  ^tellatom  visibus  Argiim. 
A»X  illam  melior  Pliarila  crexeiat  artis 
JnppiieFf  abolie  ho£[ies  jam  tiittc  Atirora  colebal. 
Taiitiilu^  inde  parens*  non  ipiî  r»ntnitil)ii»  ufidU 
linmtnet ,  eut  reîu^  akHlem  rapit  M^ra  saU'sb^ 
S^it  piiis ,  et  magoi  vehîlur  coiiviva  Tuininlia* 
Partç  tiNa  victor  eturu  »|itijiyla  tondit 
Loti  Pelaps,  pres*alque  rotaa  mri^  natantes 
Myriilu^,  et  volu4:rt  ]am)am<|ne  rclmqu=tur  at«. 
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Et  gravis  Acmius,  speciesque  horrcnda  Carcebj, 
Et  Dinae  culpata  sinus ,  et  in  amnc  reperta 
Trislis  Amymone»  parvoque  Alcmena  sup^il 
Hêrc^nle,  iergemina  criiiem  drcum<îata  luna. 
Jimjçîjnt  di&oordefl  inimica  m  ffedeni  dcxlra» 
Belîdffi  fraires;  aed  ïuitu  mitruradstat 
jEftyptua,  Danai  manifesta  m  agnosf^Te  flcto 
Ore  tiffa^f  pacîsque  mata;,  noctifique  futunc. 
Atille  dehinc  ^pecics  :  tandem  satJal»  Toluptas. 
Praestanlesque  viros  vocat  ad  sna  prœaïla  virtuj. 

IVimus  siidor  eq«is.  Die,  incJyte  Pbfrbe,  n^i-nlm» 
Kornlna ,  die  ipiwi  ;  neque  eiiim  generoj^lor  ujïqiîaaj 
AEîpedum  colbta  acies  :  ceu  prœpete  cunu 
aiiidigant  deusaï  volutres,  aut  llttore  în  uno 
.Coïus  iiiivnrijs  statuât  ceilajuina  venU"!*- 
Docitur  onte  onjut^s  nïtila?  manif^p^tus  Arfon 
Jgne  jubœ  :  Neptimus  equd ,  si  certa  pHorvm 
Fama ,  pater  :  prîmuFi  teneriâ  taesisse  tupatts 
d'à  ,  el  littoreo  domttaase  in  pulvt»re  firtur, 
Verberîbiis  pancen»  :  etenïm  insatiatus  etmdj 
Ardi>r,  et  hj^berno  par  inçoiistantia  poiiîd. 
Sa^pe  pt'i-  lonium  Lîbjcnmquç  natantrbus  ire 
Inierjundus  eqni^,  omnesqoe  a£«uetiis  în  oraa 
Csepulcum  déferre  patrem  :  stupueie  rdîd» 


LIVEE 

ai&Tiécs;  les  nuages  s*tHonnaleiit  d*être  de- 

par  lai  »  et  lEurus  el  le  Nolus  luttaient  en 

takimur  i  atteindre.  Non  moins  impétueux  sur 

k  tanre  quund  te  fils  d'Amphitryon  offrontait^ 

wToitlre  d'EurjsEhce,  de  pénlleux  combats,  il 

héros  ^  en  traçant  sur  l€  sul  un  profond 

;  Hercule  lui-même  avait  peine  à  contenir 

mdocîLe.  Bientôt  donné  par  les  Dieux 

afPÉKitt  aa  roî  Adrn&te^  \l  iléchit  soua  ee  non- 

Wê  maître  ;  mû  ri  par  l'âge ,  son  feu  s'était  beau- 

0^1  Cîilmé.  Maintenant  le  roi  le  confie  à  son 

^idre  Pulyniee^  mais  non  sans  lui  donner  bien 

ittifk;  il  lui  apprend  par  quet  art,  quand  it 

^iapettê,  il  a  coutume  de  modérer  son  ardeur  : 

•{{«ta  malOt  lut  dit*il ,  ne  lui  soit  pas  nide^  et  que 

Ipiflaei  ne  laissent  pas  toute  liberté  à  son  essor  : 

fllHe  hs  autro   par    l'aiguillon  et  les   me- 

Mm  :  eeluiH!!  ira  de  lui-même  ^  et  plus  que  tu  ne 

t«odnis>  »  Alosi»  brs^que  le  soleil  remit  à  son  fils 

de  feu  et  le  plaça  sur  son  cbar  rapide^ 

jt  en  pleurnnt  à  Phaéton,  transporté  de 

)Rii,  qoet»  étaient  les  autres  dangereux ,  les  zones 

j  et  la  route  à  suivre  dans  la  région 

entre  les  pâles  opposés  :  sages  conseils 

-  par  la  tendresse  et  par  une  crainte  pru- 

mais  te  Parques  cruellf^  avaient  fermé 

roreiile  du  mal  heureux  jeu  ne  homme. 

Mxiut  sur  son  diar,  Amphiaraus ,  qu*anime 

de  vaincre^  pousee  ses  coursiers  d'Œbalie, 

,  ô  CylSare,qui  les  engendras  furtivement, 

^BKUi^CÊBlorm  dirigeant  vers  lamerdeScythie 

Mttgra  le  frein  contre  la  rame.  Lc^  vêlements 

fAiapfaiafaûs  sont  blancs  comme  la  neige,  ses 

iBBnitrs  blancs;  son  casqiic,  sou  aigrette  et 


lif 

ses  bandelettes  saoréi^  sont  de  Ta  môme  coa« 

leur- 

L'heureux  Admète,  deThessalie  ^  contient  avec 
peine  ses  cavales  stériles;  on  les  dit  issues  des 
centaures  ;  je  le  crois  ^  tant  elles  s'indignent  de  leur 
sexe  ;  Venus  est  descendue  tout  entière  dans  leurs 
membres  vi[^oureux.  Pai-seraèesde  taches  blan- 
ches et  noires  ^  eUes  figurent  te  jour  et  la  nuit  ;  et 
à  voir  ces  deux  couleurs  si  fortement  empreintes, 
on  les  dirazt  les  nobles  rejetons  de  ce  troupeau  de 
Gastalie  qui  écoutait  avec  ravissement  l^  accords 
de  la  ilute  d'Apollon,  et  dédaign4ilt  le  pâtumga 
pour  ses  chants  harmonieux. 

Voici  deux  jeunes  guerriers,  les  01s  de  Jason , 
la  gloire  récente  de  leur  mère  Hypsipyle,  mon- 
tés  tous  les  deux  sur  leur  char  :  l'un ,  appelé 
Thoas ,  comme  son  aïeul ,  rautre ,  Eunée  ^  n^im 
d'un  heureux  présage  pour  le  na^i^e  Argo,  Entre 
eux  tout  est  semblable  :  mêmes  traits,  même 
char,  mêmes  chevaux,  mômes  vœux;  chacun 
d'eux  brûle  de  vaincre ,  ou  du  moins  de  n'être 
vaincu  que  par  son  frère. 

Ensuile  s  avancent  Chromîs  et  Hippodame, 
fun  né  du  grand  Hei^ule,  l  autre  d'OÈnomaus 
On  ne  saurait  dire  lequel  d(^  deux  guide  les 
chevaux  les  plus  farouches;  cclui-ei  les  tient 
duThrace  Dioraède,  celui- là  de  son  père,  le  roi 
de  Pise,  Leurs  chars  sont  ornés  d'affreuses  dé- 
pouilles, et  souillés  de  sang. 

Les  bornes  de  la  carrière  sont,  d'un  côté,  le 
tronc  nu  d'un  eliéne,  depuis  longtemps  dépouillé 
de  sa  verte  chevelure;  de  laulre,  un  quartier  de 
roche  qui  sert  de  limite  aux  laboureurs  :  entre  les 
deux  extrémité  s*étend  l*^paee  que  quatre  fois  un 


%éSi^  ecriint«t  Eurittut  NoUque  sfiqua  ntur.  3 10 

j  Ipcméwt  itt  l0ti»  bclia  Eunrsttiea  gcîBtiïtm 
1  li^ytrj^QâtdfiD  alto  per  graniina  sulco 
F  Ibicnt  :  ttti  eliâin  férus  ^  indûctJLipe  t«nert. 
Ifttm  émm  regji  dignatuii  Ailrnstl 
1^  et  nuttttm  mediis  maiiàueirerat  annia.  3Tâ 

Wnctûr  iSBDttO  Potyttid  irululget  agendum 
iNli  mmmÊ^  ttbi  lérfnr  fqtio,  qua  guetus  ah  arte 
iMa-ri,  m  firv«  iti&tiu&,  m  libor  habenia 
l^lM.  •  Ur^e  tMoi,  inquitt  ^timulisque,  n)iiiisi|Ue; 
Il  M,  nimii  ip»  rotc^.  m  sk  igiiea  lora  330 

1 4iiil,  et  fipido  S€i\  liftttim  imîîûntïret  axî , 
I  lecHmiiu  a»!  m  iniidtosâ  dcx:i!thit  « 
t  tffi  loflùf  mertiainqu^  fi^lorutii 
(  ;  flm  iUe  qmùtm,  et  furtnidlne  caiifi  : 

31^ 


J30 


r  protiit»etkaDt  discei  e  Pun  £ 
\  ê^i  ipr^  proxîma  palma; 
I  :  laa  furto  lapu  propago , 
Cjtttfi, 4aM  Scftblid  dlfêriua  ad  oelia  poiïti 
ï  r&ao  pomutAt  habenaâ. 
ï  :  Aivei  dant  colla  jugaks  : 
r  ma  albit  il  caitif  et  infula  crîitis. 
Qtin  «i  tluMilirii  M\\  Admtltii  tb  orii 


vil  gtitriles  comp^cit  equas;  CentaancA  dkmit 

Scmifta  :  credo,  adco  seïwna  ioilJgroDtur,  et  omuia 

In  %ires  adducta  Venu»  :  nodemque ,  di^mque  33^ 

ABsimulant,  unaculb  tati'rDtgr^tibyâ  alba^  : 

Taoluft  uterque  coIot,  credi  nec  degentir  ilJo 

Ik  gn^e  Castalisef  stiiputt  qui  liibtJa  canna: 

Luetu3f  et  audtlt»  contenipâit  AptiUiiiiî  pa&cl, 

Ëc-ce  et  laâODtda;  juvcues,  nova  gtoria  m^lrh  Mq 

llypBLpjles,  Aubicrejugo,  qua  vectus  ulerque, 
Nom«Lh  ato  gcalile  Tlioas ,  atque  omiité  die  lui 
Eutieos  Argoo  :  gemials  eadcm  onmia,  vultus, 
Cuffua,  equi ,  vestes ,  par  et  concordia  \fiti  ; 
Vifjcere,  vel  solo  cupiuîita  fratre  relinqui,  345 

IlCbromis,  Hippctamusquef  alter  salua  Ifercyle  luagUii, 
Al  ter  ab  ŒiïOiiiao  t  dubites^  uler  et  fera  pre^ael 
Frena  mn^^^.  Gelid  pecua  hîG  Diomedi^;  at  Ûk 
Pï^  jug^  pEitriii  habèl  ;  crudelibua  atnbo 
Lxuvuâ ,  dimqtii:  imbuli  sanguiae  cumia.  %0 

Metarum  instar  cral  bine  tiudci  roboru  quer<:ii», 
Olini  qmne$  e^nta  comas,  bine  saieys  ututKi 
Arbil^r  agricoH$  ;  iinem  jocet  inter  utrumquif , 
Quate  quaLer  jacuto  spitium  ,  tar  aniûdifie  viiuuA^ 

lattrta  caritii  Muiâriiai  Dohili  mulrati»  HA 
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Jnvelot,  trois  fois  une  flèche  vigoureusement  lan- 
cée pourraient  franchir. 

Cependant  Apollon,  mariant  sa  voix  aux  ac- 
cords de  sa  lyre,  charmait  la  noble  assemblée  des 
Muses,  et  du  haut  du  Parnasse  portait  ses  re- 
gards vers  la  terre.  Souvent  ses  hymmes  pieux 
avaient  chanté  Jupiter  et  les  plaines  de  Phlégra, 
son  propre  triomphe  sur  le  serpent  Python ,  et 
les  hauts  faits  des  dieux  ses  frères.  Maintenant  il 
dévoile  leur  merveilleuse  puissance  ;  il  dit  quel 
souffle  divin  dirige  la  foudre,  et  conduit  les  astres 
qui  donnent  la  vie  aux  fleuves;  ce  qui  nourrit 
les  vents  ;  quelle  source  alimente  la  mer  immense; 
quelle  force  précipite  la  course  du  soleil  et  pro- 
longe les  nuits  ;  si  la  terre  est  à  Textrémité  ou  au 
centre  de  Tunivers,  si  elle  n*est  pas  environnée 
d'un  monde  inconnu. 

Ses  chants  avaient  cessé  ;  il  refuse  en  ce  mo- 
ment d'écouter  ses  sœurs  avides  de  lui  répondre  ; 
et  tandis  qu'il  suspend  à  un  laurier  sa  lyre  et  le 
tissu  brillant  de  sa  couronne ,  et  qu'il  détache  son 
écharpe  brodée,  un  bruit  soudain  le  frappe.  Il 
regarde  non  lom  de  lui  la  forêt  de  ISémée,  et 
aperçoit  la  tumultueuse  image  d'un  combat  de 
quadriges;  il  reconnaît  tous  les  rivaux.  Admète 
et  Amphiaraûs  s'étaient  par  hasard  arrêtés  dans 
un  champ  voisin  ;  à  cette  vue ,  il  dit  en  lui-même: 
«  Quel  dieu  a  donc  mis  aux  prises  ces  deux  rois, 
de  tous  les  mortels  les  plus  dévoués  à  Phébus? 
Tous  deux  d'une  égale  piété,  tous  deux  égale- 
ment chers  à  mon  cœur  ;  moi-même  je  ne  sau- 
rais choisir  entre  eux.  L'un ,  alors  que,  par  l'or- 
dre de  Jupiter  et  la  volonté  des  mfernales 
sœurs,  J'étais  esclavedans  les  champs  de  Pélion, 
ro'offl*ait  de  l'encens ,  à  moi  son  esclave,  et  n'osa 


pas  me  faire  sentir  qu'il  était  mon  maître.  L^autre 
est  le  ministre  Adèle  de  mes  trépieds,  et  le  pieos 
disciple  de  mon  art  céleste.  Le  premier  cepen- 
dant l'emporte  en  mérite,  mais  la  Parque 
file  les  derniers  jours  du  second;  une  longue 
vieillesse,  une  mort  tardive,  sont  réservées  à  Ad* 
mète;  mais  pour  toi,  Amphiaraûs,  il  n'est  plus 
de  joie.  Déjà  Thèbes  est  tout  près,  avec  son  gouf- 
fre ténébreux;  tu  le  sais,  hélas  1  depuis  long- 
temps mes  oiseaux  te  Tont  prédit.  *  Il  dit ,  el 
son  céleste  visage  est  presque  mouillé  de  larmes. 
Soudain  d'un  bond  radieux  il  s'élanoe  à  traven 
les  airs,  plus  rapide  que  ses  flèches  et  la  foudre  ds 
son  père.  Déjà  il  est  sur  la  terre ,  que  sa  trace  est 
encore  dans  le  ciel,  et  les  Zéphyrs  ont  gardé  la 
sillon  lumineux  de  son  vol. 

Prothoiis  a  remué  les  noms   dans  un  cas- 
que d'airain  ;  chacun  a  sa  place  et  son  rang  assi- 
gnés. Des  guerriers,  la  gloire  de  l'univers,  ci 
leurs  nobles  coursiers ,  comme  eux  d*une  race  dl* 
vine,  attendent  alignés  devant  la  barrière.  Dans 
leurs  cœurs  s'agitent  l'espérance ,  la  crainte  auda- 
cieuse ,  la  pâle  confiance.  Agités  par  des  senti* 
ments  contraires ,  ils  brûlent  et  craignent  tout  à 
la  fois  de  s'élancer.  Un  frisson  de  courage  par* 
court  les  extrémités  de  leurs  membres  ;  la  même 
ardeur  anime  les  coursiers ,  le  feu  jaillit  de  leori 
yeux,  leurs  dents  résonnent  sur  le  mors,  qu'Us 
échauffent  de  leur  écume  et  de  leur  sang;  la 
portes ,  les  barrières  ne  peuvent  résister  à  leori 
efforts  ;  de  leurs  naseaux  enflammés  s'exhale  la 
colère,  tant  ils  souffrent  de  rester  immobiki 
Bien  des  pas  sont  perdus  avant  le  signal,  et  de  < 
leurs  pieds  vigoureux  ils  frappent  le  sol  qui  lev  i 
échappe.  Les  écuyei*s  les  entourent,  dénouent  et 


Concilium ,  citharaeque  manus  insertus  Apollo 

Parnasfti  siimino  spertabat  ab  stiiere  (erras, 

Orsa  Deum  (nam  sœpe  Jovem ,  Phlegramque,  suiqiie 

Anguis  opus,  fralrumque  pins  canlarat  lionores) 

TuDC  aperit,  quis  falmeo  agat,  quis  sidéra  ducat         360 

Spiritas,  unde  anîmi  fliiviis,  quae  pabula  ventis , 

Quo  foDte  iinmensum  vivat  mare ,  quœ  via  soles 

Praecipitet,  noctem  quae  porrigat,  imane  tellus. 

An  média,  et  rursns  mundo  succiocta  latenli. 

Finis  erat;  diïïcrt  avidas  audire  sorores  :  dC5 

Dumque  chelyn  lauro ,  f extumqiie  illustre  coronae 
Subligat,  et  piclo  discingit  pectora  limbo , 
Haud  procul  Herculeam  Nemeen  clamore  reductus 
Adspidt;  atque  illic  ingens  certaminis  instar 
Quadrijiigi  :  noscit  cunctos ,  et  forte  propinqtio  370 

Constiteranl  Admelus  et  Ampliiaraiis  in  arvo. 
Tune  secum,  «  Quisnani  isle  duoj,  fidissima  Phœbo  ' 
Nomina,  commisit  Deus  in  discrimina  reges? 
Ambo  pii,  carique  ambo  :  ncqueam  ipsc  priorem 
Dicere.  Peliacis  hic  qutmi  famularcr  iu  arvis ,  375 

Sic  Jovis  imperia,  et  nignn  volucre  sorores, 
Thnra  dabat  famulo,  nec  me  sentira  minorem 
Ansus;  at  liic  Iripodum  cornes,  et  pins  artis  alumnns 


JEihtresi  :  potior  mentis  tamen  îllc,  sed  hi^us  ^ 

Exlrema  jam  fila  colo  :  datnr  ordo  seoectœ  3N  f 

Admelo,  serumque  mori  :  libi  nulla  supersuot  ^ 

Gaudia  ;  jam  Thcbs  juxta,  et  tencbrosa  vorago.  = 

Scis  miser,  et  nosirac  pridem  cecinere  volucres.  •  T 

Dixit,  et  08  fletu  paene  inviolabile  linctus 
Extemplo  Nemeen  radiante  per  œthera  saltu  3tï 

Ocyor  et  patrio  venit  igné  suisque  sagittis. 
Ipse  olim  in  terris,  cœlo  Testigia  durant, 
Claraque  per  Zcphyros  etiamnum  semita  lucel.  ' 

El  jam  sortitus  Protlious  versarat  aliéna 
Casside  ;  jamque  locus  cuique  est ,  et  liminis  ordo.     391 
Tcrrarum  décora  ampla  viri ,  décora  ampla  ju^fales, 
Divnm  ulrumqne  genus,  stant  uno  margiue  cJausi; 
Spesqne,  audaxqne  una  metus,  et  fiducia  pallens  : 
Nil  fixuni  c-ordi  :  pugnant  exire ,  paventque  : 
Concnrrit  summos  animosum  frigus  in  ailus  :  38S 

Qui  dominis,  idem  ardoreqnis:  face  lumina  surgnnt, 
Ora  sonantmorsn,  spumisque,  et  sanguine  ferrum 
Uiilur,  impulsi  nequeunt  obsislerc  postes, 
Claiistraquc,  compressa  transfumat  anlielitns  ir»  : 
Slare  adco  miserum  est!  poreunt  vestigia  mille  40e 

An(c  Tugam,  absentcmqne  feril  gravis  ungtUa  < 
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crmlère,  et  par  des  e:![hortatlons 
\  affermlsaeat  leur  courage, 
ipette  tyrrhéaienne  a  sonné,  et  tous 
nets  :  quelles  voiles  sur  la  mer,  quels  ! 
les  combats ,  quels  nuages  dans  le  ciel 
t  lu  même  rapidité?  Moins  impétueux 
ml  et  les  torrents  de  l'hiver  et  la  fou- 
kne.  Plus  lentemc^nt  tombent  les  astres 
lit  les  pluies  ;  plus  lentement  les  fleuves 
haut  des  monlngnes.  Les  Grecs  les  ont 
ils  les  ont  reconnus.  Mais  déjà  dérobes 
pirds,  enveloppés,  d*une  poussière  | 
\  ont  disparu  dans  le  nuage  et  dnns  le  ' 
IKîudreuK  qui  voile  leurs  visages  ;  c'est 
b  peuvent  par  leurs  cris  et  leurs  noms 
litre  entre  eux-  linfin  ils  ont  percé  le 
les  enveloppe ,  et  ils  apparaissent ,  se- 
I  de  leurs  coursiers,  à  des  distances  uié- 
lilloîis  que  tnice  un  char  sont  détruits 
qui  le  suit  ;  tantôt ,  dans  leur  ardeur 
I,  Hi  se  penchent  sur  leurs  coursiers 
lADt  de  leur  poitrhie  ;  tantôt  ^  les  près- 
ils  se  courbent  en  arrière  pour 
ÎJ&  eou  musculeux  des  chevaux 
!iet  le  veut  agite  leurs  crins  hérissés;  la 
I  boit  une  blanche  rosée;  an  bruit  lourd 
r  méîe  le  bruit  léger  des  roues.  La  main 
lâ  nHâclie,  i*air  retentit  sans  cesse  du 
des  fouets  :  la  ^réle  bondit  moins  pres- 
les  régions  glacées  de  l'Ourse;  moins 
tombent  les  pluies  des  cornes  d'A- 

phaique  Arlon  û  senii  qu'une  main 
retient  les  rênes  et  le  guide ,  et ,  pur  de 

l  idi ,  neidaque ,  et  torta  jubarum 
flnmiitqu«  asdmm ,  et  pluiima  moiisU-ant. 
pantrm  Tyrrhcnum  murrmif»  et  ûmne« 
^  :  qtm  txnlum  cai  basa  popto  ?  405 

fte  tela  vttlaDi  ?  <|u>œ  nubîla  ctrlu  ? 

nûmi  est ,  mïii©r  im[jetnK  i^i  : 
(ft  ^luit  i  glonjcratitur  lardins  imbres  : 

dcÊumml  Humilia  uioale. 
ift  p  itï^te  agoovere  PclasgL  4 1 0 

QCttlIsi .  iam  ca^co  pulTere  roi%U 
»  blent  *  f  aUu&qoe  nmbràût/e  tun^iiHu, 
|n  dMPOfC  et  nocnioe  noâcMnt 

,et  tpiIlD  quo  quisque  vatt'bnt 
Ità  mkm  SltmlA  pr  iores  4 1  j 

if  Idi  pmtM  ju|^  pecture  tâiipJiil , 
ifenu^eMU  iluplimTilur  haitciùs  : 
ili  lttlli«!iit ,  Éyy)te»q<ie  n>|Hvlit 
i  bjiiii  ll^tlf^^*  lui  mil  s  ariilii  tumtioK. 

ique  p«d»in ,  trmirsqtm  rolarum.    420 
ft  rv«|iitf3i;  àrum  itielbilat  aer 
0i^ÛM  noD  crebrior  exï^iiil  Arcto 
i  Ofcaii*  inAOâïit  Uïl  ciimibits  îmbrea. 
éàmûh  Aliiun  pr^Kagus  A  non 
toiii ,  Jtfttmqoe  eipaverat  imou&  42S 


j  tout  crime,  il  a  peur  du  ftls  sacrilège  d'OEdipe* 
Ife  la  barrière  il  n'obéit  qu'à  regret,  et,  indigné 
j  de  ce  fardeau  inaccoutumé,  il  s'emporte  avec 
!  plus  de  fureur;  les  Grecs  croient  que  leurs  éloges 
TenikimmËnt;  maïs  lui  fuit  son  conducteur,  le  me- 
nace, terrible  et  faroucbe,  et  cherche  son  maître 
dans  toute  la  tice« 

Cependant  il  a  devancé  tous  les  combatUmts. 
Après  lui ,  mais  à  une  grande  distance ,  \  lent  Am- 
pbiaraus,  que  le  Thessalien  Admètc  égale  dans  sa 
course  rapide  ;  puis  les  deux  frères  jumeaux,  tan- 
tôt Eunée,  tantôt!  boas,  ont  Ta  vantage;  ils  cèdent, 
ils  triomphent  tour  à  tour,  el  jamais  rambîtion 
de  la  gloire  ne  froisse  leur  tendresse  fraternelle. 
Au  dernier  rang  s'avancent  et  le  farouche 
Chromis  et  le  farouche  Hippodaïuus ,  non  qu'ils 
manquent  d'habileté,  mais  la  pesanteur  de  leurs 
chevaux  ralentit  leur  course*  lîippodamus,  qui 
devance  son  rival ,  porte  le  poids  des  tètes  des 
coursiers  qui  le  suivent,  reçoit  leurs  gémissements, 
et  sent  ses  épaules  brûlées  par  leur  haleine. 

L'augure  d'Apollon  espère,  en  ramenant  ses 
rênes  vers  le  centre ,  raser  la  borne ,  abréger  sa 
course  et  prendre  les  devants;  le  même  espok 
enflamme  le  héros  de  Thessalie,  tandis  qu'Arion, 
rebelle  à  la  main  qui  le  guide  ^  s'égare  en  longs' 
circuits,  et  se  détourne  à  droite.  DéjàleJilsd'Oïelée 
est  le  premier;  déjà  Admète  n'est  plus  le  troi- 
sième, lorsque  le  cheval,  fils  de  la  mer,  ramène  sa 
course  dans  un  cercle  moins  large,  serre  de  près  el 
dépasse  un  peu  ses  rivaux  dt'jà  triomphants. 
Le  bruit  des  applaudissements  monte  jusqu  aux 
astres  et  fait  trembler  le  ciel.  Soudain  le.-*  spec- 
tateurs se  sont  levés,  et  tous  Ic^  sièges  vldci^  appa- 

Œdipodlanlden  :  jam  iHinca  Umîne  djscora, 

IratUHcjue  tjwpri  insiolilo  fruf  uleiitior  ardel. 

înacliîdie  creduut  accensum  laudïbus  :  ille 

Aurigaai  fugit  t  aurigac;  furiale  minât  tir 

Efferufl  f  et  campo  doraînum  circumspicit  otnnL  430 

Anti*  taraen  cnnctos  aefttiltur,  loiîgeque  secirndu» 
AmpUlâraus  agit,  qiiein  Thesfïâlus  ïefftiîil  ^odo 
Admetiis  :  juxbi  gemini  ^  nuno  Ëua^a^  ank% 
El  nom  aute  Tboas  :  ceduut,  vîacunlqu^?;  ncc  u^quau» 
Ambidosâ  pio»  collîdîl  gtam  fratret.  43S 

Pastremuni  discrfmcn  eraiit  Clirumi*  a^per,  el  asp^ 
Ilippodamui  ::  nonarte  rudes,  sed  mole  leiietittir 
Cc*rtii[iedufij  *.  pHor  Hinpodaiims  fert  ora  scqumjlym , 
Fert  gémit  lis,  mullaque  bumeroâiacejûdttur  airr;i. 

Speravit  fle^ffîcircum  eompendia  mêla?»  Hù 

Inleriua  ductis ,  Pli«'bi*ius  aiif^iir,  bab^ïii-î, 
AniJdpatsa  ^iam ,  uec  nor»  et  ThessahiR  beroff 
Spc  propîore  calel  ;  dum  nou  c<djîbente  magietro 
Spargilurin  fiyro&i  de!tb?rrî*ie  j^itcrrat  Arum. 
Jam  prior  Œclide-s^  el  jam  mn  Urilm  Ihai  412 

Admelus  y  laxo  i|iitim  taDdem  t%  oi^hc  ^edtidiii 
JUjacteua  àOQîpes  p remit ,  evaJîlque  parumper 
Gati«o«:  subit  ttfitra  fragor,  ^wUïmq^ic  tremiaçlt. 
Omnîaque  excussof^alnere  iedilia  vul^a. 
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raisscnt  anx  regards.  Mais  le  Labdacide ,  pâle  de 
frayeur,  ne  dirige  plus  les  rênes,  ne  lève  plus  le 
fouet  :  ainsi,  au  milieu  des  flots,  un  pilote 
dont  la  raison  se  lasse  se  précipite  sur  les  écueils  ; 
il  ne  regarde  plus  les  astres,  et  jette  à  la  merci  du 
hasard  son  art  vaincu. 

Tous,  de  nouveau,  par  une  course  oblique, 
se  précipitent  directement  vers  le  but  :  les  essieux 
heurtent  contre  les  essieux,  les  roues  contre  les 
roues;  point  de  trêve,  poiot  de  ménagements  :  la 
guerre  est  plus  douce  avec  le  glaive  ;  on  dirait 
une  affreuse  bataille.  Telle  est  la  fureur  de  la 
gloire!  ils  tremblent,  ils  se  menacent  de  la  mort, 
et  plus  d*un  coursier  sent  ses  pieds  effleurés  par 
les  roues  qui  se  croisent.  Bientôt  les  aiguillons,  les 
fouets  ne  suffisent  plus;  c'est  par  la  voix,  c'est 
en  les  appelant  de  leur  nom  qu'Admète  anime 
ses  coursiers,  Pholoé,  Iris  et  son  cheval  de  trait, 
Thoé  :  le  devin  d'Argos  gourmande  le  rapide 
Aschéton,  et  Gycnus  quine  dément  pas  son  nom. 
Chromis ,  fils  d'Hercule ,  apostrophe  Strymon  ;  et 
Eunée,  le  bouillant  Échion  ;  Hippodamus  stimule 
la  lenteur  de  Galydon;  Thoas  supplie  le  capricieux 
Podarce  de  hâter  sa  course.  Seul ,  le  descendant 
d'Échion,  Polyuice,  qui  voit  errer  son  char, 
garde  un  triste  silence;  il  craint  que  sa  voix 
tremblante  ne  le  trahisse. 

A  peine  les  chevaux  ont  commencé  leur  course 
pénible,  et  déjà,  pour  la  quatrième  fois ,  ils  font 
voler  la  poussière  dans  la  lice;  déjà  une  sueur 
tiède  énerve  leurs  membres,  et  leur  bouche  al- 
térée aspire  et  rejette  une  vapeur  épaisse;  déjà 
leur  impétuosité  s'est  ralentie,  et  leurs  flancs  s'al- 
longent haletants. 


Alors  la  fortune,  longtemps  incertaine,  com- 
mence à  se  déclarer.  Thoas  tout  bouillant  d'ardeur 
veut  devancer  Admète  ;  il  t(  mbe,  et  son  frère  ne 
peut  lui  porter  aucun  secours  :  le  belliqueux  Hip- 
podamus s'y  oppose  en  poussant  son  char  au  mi- 
lieu d'eux.  Bientôt  Chromis ,  avec  une  force  digne 
d'Hercule,  avec  toute  la  vigueur  de  son  père, 
saisit  près  de  la  borne  intérieure  Tessien  d'Hip- 
podamus,  et  l'arrête;  en  vain  les  coursiers  s'ef- 
forcent de  fuir,  en  vain  ils  roidissent  leur  con  et 
tendent  les  rênes.  Tel,  dans  la  mer  de  Sicile, 
apparaît  un  vaisseau  retenu  par  la  vague  fooail-- 
lonnante  et  poussé  par  l'impétueux  Ai]ster;8ei 
voiles  gonflées  restent  immobiles  au  mllieo  dei* 
flots.  Le  char  est  rompu  et  Hippodamus  renversé  r 
Giromis  allait  prendre  les  devants;  mais  ser . 
chevaux  de  Tlirace ,  à  la  vue  du  guerrier  éteiufaiT 
à  terre,  sentent  renaître  leur  faim  cruelle;  d^ï 
dans   leur  fureur,  ils  se  partagent  leur  proton 
tremblante  :  c'en  était  feit,si  leiiérosdeTiryntbs^': 
dédaignant  la  palme,  n'eût  ramené  violemmeift 
en  arrière  ses  coursiers  f\rémissants,  et  ne  se  fit' 
éloigné  vaincu  et  couvert  d'applaudissements. 

Cependant,  6  Amphiaraûs,  Phébus  veut  poor^  " 
toi  l'honneur  qu'il  t'a  depuis  longtemps  proniffcT  | 
Jugeant  enfin  le  moment  favorable,  il  descend:  < 
sur  l'arène  meurtrière,  lorsque  la  course  tooeht»  j 
à  sa  fin,  et  que  la  victoire  hésite  une  demièrt:  ' 
fois.  Devant  lui  marche  un  monstre  hérissé  da   : 
serpents  à  la  face  horrible ,  que  l'enfer  a  vomi ,  o». 
que  lui-même  vient  de  former  avec  un  art  pcf^^  ~ 
fide  ;  la  tête  du  monstre  entouré  de  terreur  s'é*. 
lève  jusqu'aux  astres.  Ni  l'intrépide  gardien  âa 
noir  Léthé,  ni  les  Euménides  elles-mêmes,  n'ai* 


Sed  nec  lora  régit ,  nec  verbera  pallidus  addit  450 

Labdacides  :  lassa  veluti  ratione  magister 
Tnfluctus,  iDjsaxa  ruit;  necjam  amplius  astra 
Rcspicit,  et  Yictam  projecit  casibus  artem. 

Rursus  pnecipites  in  recta  ac  dévia  campi 
Obliquant,  tenduntque  vias ;  iterum  axibus  axes  455 

Jnflicti ,  radiisqae  rotœ  :  pax  nulla,  fidesque. 
Bella  geri  ferro  Icviu^  ;  bclla  liorrida  credas. 
Is  furor  in  laude  est  :  trépidant ,  mortemque  minaotur, 
Mnltaqae  transversis  pnestringitur  ungula  campis. 
Nec  jam  Mifficiunt  stimiUi ,  non  yerbera  :  Toce  460 

Nominibusque  cient  Pholoen  Admetus,  et  Irin 
Funaiemque  Thoeo  ;  rapidum  Danaeius  augiir 
Ascbeton  increpitans,  meritumque  vocahiila  Cycnam. 
Audit  et  Herculeum  Strymon  Clironiin,  Euneon  audit 
Igiieus  iEchion  :  tardum  Calydona  lacessit  465 

Hippodamus ,  variumque  Thoas  rogat  ire  Podarccm. 
Solus  Echionides  errante  siieutia  curru 
Mœsta  tenet,  trepidaque  timet  se  voce  fateri. 

Vixdum  cœptus  equis  labor,  et  jam  pulvere  quano 
Campum  ineunl;  jamque  et  tepidis  sudoribns  artus      470 
Ëflirti  ;  etcrassum  rapit  ejectatque  Ta|)orem 
Cornipedum  ilammata  sitis  :  necjam  integer  fllis 
Impolus,  et  longi  sutpendunt  ilia  Oatus. 


Hic  anceps  fortuna  diu  decemere  primam 
Ansa  venit  :  mit,  Harmonium  dum  fcrvidus  insfat        471 
Admetum  superare ,  Thoas  ;  nec  pra'tulit  uUani 
Frater  opem  :  veh't  ille  quidcm  ;  sed  Martius  ante 
Obstitit  Hippodamus ,  mediasqne  immisit  habeoas. 
Mox  Chromis  Hippodamum  metœ  interioris  ad  orbem 
Viribus  Herculeis  et  toto  robore  patris  4l 

Axe  tenet  prenso  :  luctantur  abire  jngales 
Nequicquam ,  frenosqne  et  colla  rigentia  tendant 
Ut  Siculas  si  qnando  rates  tenet  a;stus,  et  ingens 
Auster  agit,  medio  stant  veJa  tunnentia  |)onto.   ' 
Tune  ipsum  fracto  curru  deturbat,  et  isset  4SS 

Aute  Chromis  ;  sed  Thraces  equi  ut  videre  jacenteoi 
Hippodamum ,  redit  ilia  famés ,  jamjamque  tremenlea 
Partiti  furiis;  nifrena,  ipsosque  frementes, 
Oblitus  palmae ,  rétro  Tirynthiits  lieros 
Torsisset ,  Tictusqne  et  colhudatus  abisset.  4W 

At  tibi  promissos  jamdudum  Phœbus  honores, 
Amphi  arae ,  cupit.  Tandem  ratus  apta  favori 
Tempora ,  pulverei  venît  in  spatfa  horrida  circi , 
Quum  jam  in  fmc  viae ,  et  summum  Victoria  natat: 
Anguicomam  monstri  efligiem  sœvissima  visa  4SI 

Ora  movet;  sive  ille  Erebo,  seu  finxitin  asta 
Temporis  ;  innumera  certe  formldine  cultum 
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S^ns  une  profonde  horreur  ; 
dans  leur  course  les  chevuux.  du 
char  de  Mors*  Aussi ,  dès  qu'Arion  l'a- 
hcHsse  sa  blonde  ermièrc,  se  dresse, 
l  relient  sus|)eudus  avec  lui  son  eorapa- 
^g ,  et  Irs  deux  coursiers  qui  ^  à  leur 
;eiit  leurs  fûtî^iïéâ.  Le  noble  exilé 
ISûiidftii)  précipité  du  char;  longtemps 
r  le  dos,  enfui  û  se  dé^^age  des  nœuds 
ainent.  Sun  char  libre  de  tout  frein  est 
i  loia  ;  mais  taudis  que  lui-même  gtt 
iière,  à  ses  cMés  pa^isent  les  coursiers 
atis,  ccum  du  Thessalien  Admète  cl  du 
emnos.,quj^  pour  l'éviter,  décrivent. 
Il  càI  possible^  une  course  oblique* 
Tiiide  de  ses  amis  accourus  à  son 
olynice,  plongé  dans  des  flots  de  pous- 
lève  la  tétc,  he  remet  sur  ses  pieds,  et 

Kiaant  vers  Adraste ,  qui  déjà  déses- 
le. 
_  »u  champ  pour  ta  mort,  6  Poly- 
cruelle  Tisîphone  ne  s'y  était  opposée  ! 
ribl0  guerre  tu  allais  arrêter  !  Tbèbes  et 
AfgOi  et  rScmée;  t'eussent  donné  pu- 
t  des  larmes  ;  Lcrne  et  Larisse  en  pleurs 
itrposê  leur  chevelure  sur  ta  tombe  ;  la 
ArchéiïK)re  eût  été  motos  honorée  que 

lats  le  fils  d'Oïclée,  quoique  le  second, 
»  la  palme,  car  Arion  qui  le  précède  a 
mn  maître,  et  toutefois,  ce  char,  tout 
est ,  Il  brûle  de  le  vaincre.  Le  dieu  lui 
k  forces  et  enflamme  son  courage.  11 
rapide  que  TEunis,  comme  s'il  venait 

I  ;  mn  iUiid  Jaitiiof  airae 
1 1  A<H)  ipi«e  Uurrure  ûm  alla 
I  l|uraiil  :  turba^icrt  eu  n  tes  500 

rttftqoejugum  :  naru  llavïis  Arioa 
Ijubtf^,  alqiJC  eri^clu^^  in  armiiâ 
■jitgii  conijlfsqut;  ulritnqiic  Jiibori» 
lÂt  eqao$.  aiiU  iLlcctc3k£ul 
s  dtu  per  ter^  ^olutua  hùh 

plnBgift  moder^nme  UiK?r 
l  hune  \miti  prxkr  tellure  jaceDtcm 
^,  et  Tbesiialîi»  aiJs  ^  el  hero» 

ï  <}ciMDtaiii  vitare  d^ibatur 
ji*  Tutdeni  califinc  mersum  510 

j  cocnitiim  captît»  œgraqiie  toUit 
\f  d  «}ocf«  redit  baud  speraluâ  Adraslo» 
^     i^  Tbe|)ii]«,  lociis?  nisi  dtira  uegaàsct 
I  i|atDtiiiii  polcraB  dtaûtierc  bf^llum } 
»  ftsttfqw  pAlain ,  te  pla nge j l't  A rgos ,         bl4 
:  W  Unie  cnn^âs,  Laii^^oquH  siii>pLex 
pnmrl  ma|or  4'i4^rere  M'|iul4:ro. 
>liiie^p  HOjimrjuam  |aiii  Cf'ila  sequcnlï 
iijtcuuA  ibauuo  |imirct  Amu, 

i  t d  iiJûnrm  %  iuçure  nm  uni.         :*W 
?  Dem  :  f  okl  ocjor  Em  o , 


de  s'élancer  de  la  barrière  au  mîtleu  de  l'arène . 
De  son  fouet  et  de  ses  rênes  il  harcèle  le  dos  et 
la  crinière  de  ses  coursiers,  et  gourmande  le 
léger  AschetoQ,  et  Cy^nus  plus  blane  que  la  neige. 
Nul  maintenant  ne  le  devance,  et  ses  roues, 
qu'entraîne  Tessicu  brûlant ,  creusent  le  sable  et 
le  dispersent  au  loin*  La  terre  pousse  un  gémis- 
sement ,  et  d(\jii  le  menace  de  sa  fureur.  Peut-être 
même  Cycnus  eut  vaincu  Ârion  ^  mais  le  dieu 
de  la  mer  ne  veut  pas  qu'il  soît  vaincu*  Ainsi , 
par  une  juste  compensation,  la  gloire  resta  au 
coursier,  la  victoire  appartint  au  devin^ 

Pour  prix  de  sa  victoire ,  deux  jeunets  gpos  lui 
apportent  une  coupe  qui  fut  jadis  à  Hercule.  Le 
héros  de  TirynUie  la  portiiit  d*nne  seule  main ,  et, 
tout  ècumante,  la  vidait  d'un  seul  trait,  après 
avoir  dompté  quelques  monstres  ou  vaincu  dans 
le»  combats  de  Mars,  Une  main  habile  y  a  gravé 
sur  l'or  les  farouches  Centaures  et  la  terrible 
i  ma  SIC  des  combats.  Au  milieu  du  carnage  des 
Lapitbes  volent  les  pierres^  les  flambeaux,  les 
cratères  :  partout  la  colère  frémissante  des  mou- 
rants. Le  dieu  lui- même  tient  Hylce,  et^  d'une 
main  saisissant  sa  barbe,  fait  tomber  sur  lui  sa 
lourde  massue. 

Mais  à  toi ,  Ô  Admète^  on  apporte  pour  récom- 
pense une  chlarayde  bordée  d'une  frange  de 
Méonic,  et  plusieurs  fois  trempée  dans  la  pourpre. 
Sur  ee  tissu  on  voit  nager  le  jeune  audacieux  qui 
ose  affronter  la  mer  de  Phry  xus  ;  à  travers  fonda 
transparente  brille  son  corps  azuré;  on  dirait  qu'il 
ramène  les  mains  vers  ses  flancs ,  que  ses  bras 
vont  se  mouvoir,  et  que  les  flots  mouillent  sa  che- 
velure. Vis-à-vis,  au  sommet  d'une  tour,  est  la 

Céa  modo  carceribus  dimlssua  la  arva  Eolutis» 
Yerberibii.iqui^juba&ct  lergâ  lacerait  liiikteiilÂ, 
AsdiHon  iricrepil-m^que  lijvem  C)CQumque  luvàîcni, 
Kunc  §aUem  dum  mmù  piior,  rapit  igtieus  orbc& 
Axis,  cl  elTossa;  jouge  spargiiulurareii^. 
Dâtgetiiitum  It^llua,  el  Jam  luiicf^va  minatur. 
ForsJtaiiet  tîcU)  prii>r  l&sti  Ariuiuï  CyciMi»; 
S<.'d  i^elal  oDq^orcus  vincr  palor  :  Lànc  vit  e  jufilci 
Gloria  maosît  cqoo ,  cc^it  vicloria  vati. 

Huic  [tretiiini  pal  mue  gemini  eraiera  r«rt?banl 
llerculeura  juven«â  r  illuiii  Tii7»liiiii*  »>iiJ^ 
Ferre  ma  au  mla ,  BpumaïUemque  ore  siipiao 
Vi^rtereT  stu  monslii  viclor,  wsu  Marltî,  solubat. 
Ceataoros  liabet  urtc  tjuccs,  aur«rïit|ue  %tiri* 
TerribUe:  hic  mïxta  LapilJiarum  c^àt  rotaatur 
Sai^a,  faces,  aliique  iterum  cratères  ;  ubiquç 
Iti génies  morientura  irae  :  Icnet  îpse  furcakm 
U^tËeum  f  el  torta  mollttir  robora  barba. 

Al  tibi  M.x*onio  fertur  circumnua  limbo 
Pro  meriUs,  Admcle,  cblamya,  repeiil^qiïc  mullo 
Muiice.  pbryxei  oalal  hic  coiileniplor  epUebiw 
.Eqiioris,  «t  pîcU  Irnafiluc^t  OËnilus  umla  : 
lu  laliis  ire  inanus,  mulatiifuscïuç  ridetiir 
iîsat'îûa,  nec  siccuni  spires  tu  i  lamine  crinetn  ; 
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Jcane  fille  de  Sestos,  qui,  d'imœil  inquiet,  inter- 
roge inutilement  les  ondes  ;  déjà  meurt  le  flam- 
beau, complice  de  leurs  amours.  Tels  sont  les 
présents  qu'Adraste  accorde  aux  vainqueurs; 
il  console  son  gendre  par  le  don  d*une  esclave 
achéenne. 

Il  invite  ensuite  les  guerriers  les  plus  agiles  à 
disputer  les  prix  magnifiques  de  la  course.  Cette 
lutte  d'agilité  demande  peu  de  courage,  c'est  l'oc- 
cupation de  la  paix  ;  elle  rehausse  l'éclat  des  fê- 
tes religieuses,  et  dans  la  guerre,  à  défaut  du 
glaive,  elle  est  d'un  utile  secours.  Le  premier 
avant  tous  les  autres,  Idas,  qui  naguère  om- 
bragea son  front  du  rameau  olympique,  s'élance 
dans  l'arène  ;  il  est  accueilli  par  les  applaudisse- 
ments de  la  jeunesse  de  Pise  et  d'Élée.  Après  lui 
vient  le  Sicyonien  Alcon ,  Phédime  deux  fois 
proclamé  vainqueur  dans  la  lice  isthmienne, 
Dymas  qui  jadis  devançait  à  la  course  les  che- 
vaux aux  pieds  ailés  :  maintenant,  appesanti  par 
Tâgo,  il  ne  peut  plus  que  les  suivre.  Beaucoup 
d'autres  encore,  dont  la  foule  dédaigne  de  répéter 
les  noms  obscurs ,  accourent  de  toutes  parts.  Mais 
le  nom  de  l'Arcadien  Parthénopée  est  dans  toutes 
les  bouches;  c'est  lui  qu'appellent  les  vagues  mur- 
mures du  peuple  qui  se  presse  dans  le  cirque.  Sa 
mère  était  renommée  par  sa  légèreté  :  qui  ne  con- 
naît Atalante,  la  gloire  du  mont  Ménale;  Ata- 
lante,  qui  dérobait  à  tous  ses  amants  la  trace  de 
ses  pas  ?  La  célébrité  de  la  mère  accable  le  fils  ; 
lui-même  cependant  est  déjà  connu  au  loin.  La 
renommée  raconte  que,  sur  lescoteauxdu  Lycée, 
il  enlevait  à  la  course  les  biches  tremblantes,  et 
saisissait  une  flèche  dans  son  vol.  Depuis  long- 


temps il  est  attendu;  enfin ,  d'un  bond  r^ 
il  s'élance  au-dessus  de  la  foule ,  détache 
grafe  d'or  de  sa  chiamyde,  et  montre  à  déc 
vert  ses  membres,  où  éclate  la  joie  de  la  vie; 
belles  épaules  et  sa  poitrine ,  qui  ne  le  cède  p 
ses  joues  tendreset  lisses  ;  la  beauté  de  son  vif 
est  effacée  par  celle  de  son  corps.  Lui-même 
pendant  dédaigne  les  élevés  que  Ton  donne  è 
formes  gracieuses,  et  écarte  ses  admirateurs  ;  i 
il  n'oublie  pas  de  verser  sur  son  corps  tes  i 
abondants  de  la  liqueur  de  Pallas;  bientôt  Fli 
épaisse  a  changé  la  couleur  de  sa  peau.  Idas,  ] 
mas  et  les  autres  rivaux  s'en  oignent  ég 
ment. 

Ainsi,  lorsque  les  astres  resplendissent  su 
mer  tranquille,  lorsque  l'image  d'un  del  ë 
vacille  sur  les  flots,  tout  brille  au  loin  d'à 
éclat  ;  mais  toutes  ces  clartés  s'effacent  devaa 
rayons  de  Yesper,  et  les  feux  dont  il  cokN 
voûte  céleste  se  réfléchissent  tout  entiers  dan 
flots  d'azur.  Idas  est  presque  l'égal  de  Parth 
pée  par  sa  beauté,  presque  son  égal  par  sa 
gèreté  à  la  course,  et  il  est  à  peu  près  du  m 
âge  ;  cependant  la  rude  palestre  a  déjà  orné 
visage  de  la  fleur  de  la  virilité;  un  tendre  di 
serpente  sur  ses  joues,  et  se  dérobe  sous  le  m 
d'une  épaisse  chevelure. 

Tous  alors ,  suivant  les  règles  de  l'art ,  essi^ 
l'agilité  de  leurs  pas  et  s'excitent  à  la  course; 
ont  recours  à  mille  artifices  pour  réveiller 
des  mouvements  rapides  la  langueur  de  I 
membres  :  tantôt  ils  s'asseyent  sur  les  jambe 
pliées,  tantôt  ils  frappent  de  coups  retentiss 
leur  poitrine  luisante,  tantôt  ils  se  dressent 


Contra  autem  frosUa  sedet  anxia  turre  suprema 
Sestias  in  speculis  :  moritar  prope  conscius  ignis. 
Has  Adrastus  opes  dono  Tictoribns  ire 
Imperat  :  ai  genemm  famula  solatur  Achœa. 

SoUidtat  tuDc  ampla  Tiros  ad  pncmia  cursa  550 

PraBceleres  :  agile  et  atudium ,  et  tenaissima  virtns, 
PacisopuSy  quum  sacra  Tocant;  nec  inutile  bellis 
Subsidium ,  si  dextraneget.  Prier  omnibns  Idas, 
Noper  Olympiads  umbratus  tempora  raniis , 
Prosiiit  :  exdpiunt  plansu  Pisaea  juventiis  55^ 

Eleatque  maniis  :  sequitiir  Sicyonins  Alcon  ; 
Et  bis  in  Isthmiaca  Tictor  clamatiis  arena 
Pliœdimus  ;  alipedumque  fugam  pi-a^gressns  equonim 
Ante  Dymas,  sed  tune  sevo  tardante  secutus. 
Multi  et,  quos  yarii  tacet  ignorantia  Tulgi ,  5C0 

Ilinc  atque  liinc  subiere  :  sed  Arcada  Parthenopœnm 
Appellant,  densique  cient  vaga  murmura  circl. 
Nota  parens  cursu  :  quis  MacnalliK  Atalantes 
Kesciat  egregium  dccus,  et  vestigia  cunctis 
Indeprensa  procis?  onerat  celeberrima  natum  565 

Mater  :  et  ipse  procul  fama  jam  notus  inermes 
Narratur  cervas  pedes  inter  aperta  Lycaei 
Tollere ,  et  emissum  cursu  deprendere  telum. 
Tajvdcra  exspectatas  Yolucri  super  agmina  saitu 


Emicat ,  et  torto  chiamyden  diffibnlat  aura. 
Eiïulsere  artus,  roembroruroque  omnis  aperte  est 
Laetitia ,  insignesque  humeri ,  nec  pectora  nudis 
Détériora  genis ,  latuitque  in  corpore  valtos. 
Ipse  lamen  forroœ  laodem  aspematur,  et  areet 
Mirantes  :  tune  Palladios  non  inscius  haastns 
Incubuit,  pinguique  cutem  fuscatur  olivo. 
Hoc  Idas ,  boc  more  Dymas ,  aliique  nitescunt. 

Sic  ubi  tranquillo  pellncent  sidéra  ponto , 
Vibraturquc  fretis  coeli  stellantis  imago , 
Omnia  ciara  nitent;  sed  clarior  omnia  soprt 
Hesperos  exercet  radios ,  quantusque  pcr  altmn 
^tliera ,  cœruleis  tantus  monstratur  in  undts. 
Proximiis  et  rorma,  nec  multum  segnior  Idas 
Cursibus,  alqiie  œvo  juxta  piior  :  attamen  illi 
Jam  tenuem  pingues  florem  induxcre  palxstr», 
Deserpitque  genis ,  nec  se  lanugo  Tatetur 
Intonssp  sub  nube  cornai.  Tune  rite  citatos 
Explorant ,  acuuntqne  gradus,  variasquo  per  artes 
Inslimulant  docto  languentia  raembra  tumoltn. 
Poplite  nunc  flexo  sidunt,  nunc  lubrica  forti 
Pectora  colliduut  plausu  :  nunc  ignca  tollunt 
Crura ,  brevemque  fugam  nec  opino  fine  reponont. 
Jam  ruit,  atquc  œquum  submisit  rogala  KmeD  ; 
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\  lirâlajits^  s*élanceut  un  moment  et 
al  toytàcoup. 

lu  baiTiére  est  tombée,  et  laisse  le  champ 
m  ri  vaux  te  pn^clpiteot  avec  impétuosité 
■ne;  leur  Ixaupe nue  brille  au  loin.  Moïds 
nemblaieût  voler  loulàTheure,  dans  la 
plaine  H,  les  coursiers  rapides  :  on  dirait  au- 
lltelies  lancées  en  fuyant  par  une  troupe 

É>  oo  de  Partlies  ;  les  cerfs  ne  fuient  pas 
es  ^  (orsque  y  dans  les  âpres  montagnes 
€,  fil  entendent  ou  croient  entendre 
nemenl  d*»a  lion  affamé  j  dans  leur  épou* 
Ib  fuient  d  une  course  aveugle  ;  ta  crainte 
[île  ^  et  leur  rtimure  s'entre- choque 
In  retentissement* 
ipt  c|ue  les  vents  rapides,  le  nour* 
Ménate,  Partbénopée,  échappe  aux 
^es  pas  s*étance  le  robuste  Idas;  du 
haleine  il  couvre  les  ép^iules  et 
le  sa  poitrine  le  dos  de  son  rival.  Après 
dbtance  presque  é^ale ,  volent  l'hé- 
i  Dyaias,  suivis  de  près  par  le  rapide  Aleon* 
ade  chevelure  du  héros  arcadien  des* 
^.^ierf  e  encore,  sur  ses  épaules;  il  la  cuUi- 
5 Jeunes  années  pour  Toffrir  à  Dianu,  et 
!  aux  autels  paternels ,  lorsqu'il  se- 
Do  vainqueur  des  champs  Of^ygiens  ; 
néraire  espérance  !  En  ce  moment  sa 
6,  déootiée  par  les  zcpiiyrs^  s*épanche  li- 
l  sur  son  dos  ;  elle  le  jçthie  !ui-mt^me  dans 
pËy  et  cou\  reûB^È  flots  le  rednutnble  idas. 
~  )  alors  à  la  ruse,  le  moment  lui  pa- 
itééjk  ils  »ont  au  i)out de  la  lice ,  Par- 
I  vainqueur  va  toucher  le  but,  lorsquldas 
Bvdtire  de  sou  rival ,  le  ramène  ea  ar* 

h  »pitiijin^  compoque  refiilsll 

ilucrcâ  ùèéem  mwlo  tarJiiià  ar%îâ        â95 
ïtqm  :  crrcf  jt8  e  piéx  Cidtxium 
M  fiiga  totiitr'jii  eisilaksse  sagjttitô. 

te*  HyifJina  per  ivî,i  cervi, 
ii|Ki*ti  tVrmiium  accepi^rc  leonis , 

ihk  i  I  k  puer  ticyot  aura 

,  qih  .:i  idu  pr4!iiiil  lifjrriiltifi  idas , 

«  himiÉErvi  n«tUif|Ui;«  H  imtom  timbra 

i  :  |io«f  anitïÉgiiu  liiscrinuiiii  te»du»t  m^ 

if  U\  tn^4j4  :  illis  cekr  immiiict  Ala>tu 
l|iïm*>  (M^uili'li^it  vêrtloî  crml» 
pnmH  Tiiviiï-  pascebAt  ad  amii& 
^o  ^  iï  Utr  tpntm  Marte  mîi&^l, 

lu ,  littftpip  tf)  t<!rga  ^iliUiiA 
ilijri  iTlro  fu^t^  €1  stiiitil  î|iàtjin 
|iDlë4to4)u«  fiilaiif  obUnnIitiir  Idiin 

I  Ittiniï  Jii^la  f  ûum  ljntii4ii  \  ii:li>r  0 1$ 

1^  çorrepto  cHae  redtittum 


rièrc  ^  et  te  premier  frappe  la  longue  porle  de  fr» 
carrière. 

Les  Arcadiens  crient  aux  armes  ;  ils  veulent  à 
renvi  soutenir  leur  roi  par  la  force,  sî  on  ne 
lui  rend  la  gloire  qui  lui  est  enlevée,  les  honneurs 
qui  lui  sont  dus  ;  déjà  ils  se  préparent  à  quitter 
le  cirque;  mais  parmi  les  spectateurs  il  en  est  qui 
approuvent  la  ruse  d'Idas.  Cependant  Parthéno- 
pée  souille  de  poussière  son  visage  et  ses  yeux 
humides  ;  les  larmes  ajoutent  encore  à  sa  beauté. 
Dans  sa  douleur,  tant6t  il  déchire  de  ses  ongles 
ensanglantés  sa  poitrine ,  ses  joues  et  sa  funeste 
chevelure.  De  toutes  parts  éclatent  des  clameurs 
confuses.  Le  vieil  Adraste ,  oprès  avoir  hésité  un 
moment  dans  sa  saE;esse,  «  Enfants,  dit-il ,  cessez 
ce  débat  ;  il  faut  de  nouveau  tenter  la  lutte;  maïs 
ne  suivez  pas  la  même  route.  Ce  côté  est  accordé 
il  Idas  ;  toi  ;  prends  l'autre  ;  mais  que  votre  course 
s^accomplissc  satis  fraude.  ^ 

Ils  n'ont  pas  plutôt  entendu  cet  ordre,  qn'ilss*y 
soumettent.  Le  jeune  prince  de  Tégée  adresse 
du  fond  de  son  cceur  cette  prière  a  sa  divinité  pro- 
tectrice :  "  Déesse  des  forêts,  c'est  à  loi  que  j'aî 
voué  roffrande  de  ma  chevelure ,  et  ce  vœu  est 
la  cause  de  llnjustice  qui  m'est  faite.  Si  ma 
mère ,  si  moi-même,  dans  le  noble  exercice  de  la 
chasse ,  nous  avons  pu  quelquefois  te  plaire ,  ne 
souffre  pas  j  je  t'en  conjure ,  que  je  marche  contre 
Thèhes  sous  ces  tristes  auspices,  et  que  j'attire 
sur  TArcadie  un  si  grand  déshonneur.  <* 

Un  prodige  témoigne  qu'il  a  été  entendu,  La 

terre  le  sent  à  peine  courir;  Tair  m  glisse  sous 

ses  pieds  légers ,  qui  ne  laissent  presque  aucune 

trace  sur  le  sable  fin  de  raréne.  Au  milieu  des 

I  cris,  il  arrive  rapide  sur  la  liarrière,  et  revient 

Occupât,  et  longae  prUnm  fdrH  oalia  paria;. 

Arcades  anaa  fremutit  ;  artni^  deli-nderc  i^flCDi, 
^ii  raptuni  decu»  et  meriU  reckijinliir  Umion^i 
Contenduutjtûioqiie  paraii l  d wwlei*  CJ ixo,  ca*» 

Suiit  el  quîs  Idée  ptaceat  dotus  :  jpw  ret^i'sUi 
l*tirUiC[iopa;u»  Jiumo  vullumque  ocyli^que  madculc» 
O  bruit  :  aci^ssit  iacrîmiirum  gralia  foi  n»ir. 
IVctoraDunc  moprcns,  iHinccira  Uidigna  cmeiilo 
Uijigue  seeal ,  inerîtamqwe  comyin  ;  furît  iiruliquc  cJaiïwir 
Dissonua,  âiiiliigij unique  bctm  ciu^t'latur  Adraiiti        r,2ù 
Consiliura  :  landem  ipse  refert  ;  «  Compesdle  lileiQ, 
O  pu  en  ]  vîrtus  itcmm  tenlaada  :  mi  il€ 
Limite  non  tjuo  ;  Juin*  hoc  conceditur  ïdae, 
Tu  dher»a  tme  :  frâiia  cur&ibu^  onnm  alie»lo.  n  (,:tù 

Audi^ïraiit ,  dic(i>qu«  mauenl  :  max  numlnii  »upplc?% 
Al&tu  tacito  juveiiifl  Tege<cus  adorai  ; 
«  Ulvà  [mtem  tiemorutn  «  libi  enim ,  liic  Ubi  crîiii«hODori 
DeliitiJ!» ,  i^que  luo  veiiit  tio.'C  Injurta  vota , 
Si  bene quid  geuîtrix, si  qiiid  venatilius  ipse^  tA^ 

Promerui ,  »e,  qua?fo,  ^na*  hoc  oimï»e  1  iiebûs 
tre^  ncr.  ArcAdia:  UinUim  meruÎ£ge  pudorem,  » 

Auditum  lEumif^la  iidi^  i  n%  campiii  eunlaii 
Bentilf  et  K\ilh  \*[miU  jalervenil  war. 
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vers  le  roi  au  brait  des  acclamations,  et  la  palme 
qu'il  saisit  semble  soulager  sa  poitrine  hale- 
tante. 

Les  courses  sont  finies^  les  priit  distribués. 
Le  jeune  Ârcadleo  a  reçu  pour  don  un  cheval , 
le  perfide  Idas  ou  bouclier.  Le  reste  des  coureurs 
se  trouve  heureux  d'un  carquois  de  Lycie. 

Alors  Adraste  appelle  les  guerriers  qui  excel- 
lent à  lancer  îe  disque  et  veulent  déployer  la  vi- 
gueur de  leurs  bras.  Par  son  ordre ,  Ptcrélas  ap- 
porte une  lourde  masse  d'airain  poîi ,  et,  le  corps 
tout  entier  courbé ,  la  jette  avec  effort  a  ses  pieds. 
Les  Grecs  la  considèrent  silcneieusement ,  et  me- 
surent la  diflleulté  de  ce  jeu  pénible.  Bientôt  les 
concurrents  accourent  en  foule  :  deux  sont  d*A' 
chaîe^  trois  de  Corinlhe,  un  de  Pise^  et  le  sep- 
tième d*Acarnanie.  Un  plus  grand  nombre  allait 
céder  à  Taïaut)  Ion  de  la  gloire ,  mais  Hîppomé- 
don,  stimulé  par  les  spectateurs,  apparaît  avec 
sa  haute  stature.  Il  porte  sous  son  sein  droit  un 
autre  disque  énorme  :  ^  Jeunes  guerriers  qui  vous 
apprêtez  à  saper  les  murs  de  Thèbes  et  à  en  ren- 
verser les  tours,  voici  plutôt,  s*écrle-t-i!  j  voici 
le  disque  qull  faut  saisir;  quel  bras  ne  serait 
assez  fort  pour  lancer  ee  poids?  »  Il  dit,  et,  sans 
effort,  il  saisit  le  disque  et  le  lance  de  côté.  Tous 
sï'loignent,  et  saisis  d'étonnement  s'avouent  vain- 
cus. Seuls,  Phlégyas  et  Ménesthée,  que  retiennent 
leur  propre  honneur  et  la  gîoire  de  leurs  ancêtres, 
ont  étendu  la  main.  Les  autres  concurrents  se 
retirent  d'eux-mêmes,  s'inclinent  devant  le  dis- 
que, et  rentrent  sans  gloire  dans  Tenceinte, 

Tel ,  dans  les  cliamps  de  la  Thrace ,  le  bouclier 

Baraque  non  fraeto  vestiKÎa  palverè  pendent  :  G40 

Jrrupit  clamore  forea,  clamore  recurril 
Ante  liucem ,  preo saque  leva!  suspjrîa  palma, 

Finiti  curfus^  operumque  itisrgnia  praisto. 
Arcas  equym  doiKi,  clijjeum  gerîl  improbtis  ]da9 , 
Caï  ter  a  pic  bâ  L  jcUa  gaiid  et  cop  tenta  pi  I  arr  tr  i  g .  Ub 

Tune  Tfocal ,  tmism  si  qah  decernere  disco 
Imptger»  et  vire»  velit  oslentare  superbaâ. 
Il  }us$m  Pterelaa^  et  ahenae  hibrtca  massœ 
Pondéra  vi%  tato  cur^atns  corpore  jtjxta 
Lïejicii  :  iospectant  laciti ,  eipendtintqiie  îatïorem         6â0 
InacbidiEï:  moK  turba  ruunt  :  duot^enlia  Acha^*, 
Trc*  ËpbyreiadjL',  Pisa  latu»  unn»,  Acaman 
Septimus  :  et  plures  agiUbat  gloria,  ni  Sû 
ArduiiS  Hippomeflon  cavea  ËtimuLantti  tutlsset 
In  medioA,  latequc  riircii$  âub  pectore  dextro  65â 

Orbem  alium  i  «  Hune  potitjs  ^  juvcne* ,  qui  niœnia  àa\îs 
Frangere,  qui  Tvrias  dejectum  vadiUs  arcea, 
Uanc  rapiie  :  ast  illnd  cul  non  jacutabiJc  dexln» 
PonduaP  »  £t  abreptum  nylio  t4)namiuo  icdi 
h\  lalus;  absJsLunt  procul ,  altûnitiqiie  fatenltir  600 

Cedere  :  n%  tmm  Pbltgyas  »  ac^Miquc  Mi^neatlicus 
(lloi  etlant  pudor  el  ntagui  lenuere  parcote») 
Promi^re  nianum  :  cone«£SJI  caetera  pubc6 
^i>onte,  et  adohilo  KHiiit  ingloria  disco. 


de  Miu"s  frappe  le  mont  Pangée  d'une  \nm 
sinistre,  effraye  le  soleil  de  son  éclat  et  rés< 
au  loin  ,  heurté  par  ta  tance  du  dieu.         A 

Phlégyas  commence  le  premier  :  aussitép 
les  regards  se  dirigent  sur  lui ,  tant  ses  mem 
affaiblis  promettent  encore  de  vigueur!  D'à! 
il  frotte  de  terre  sa  main  et  son  disque;  puis 
secoue  !a  poussière,  le  retourne  en  tous  seni 
elierciie  quel  eu  té  doit  plus  sûrement  portei 
ses  doigts  H,  quel  autre  sur  le  milieu  du  bra 
exccilûit  dansée  jeu,  qui  toujours  a^ait  fait  se 
liee^;  non  content  de  disputer  la  palme  dan! 
grandes  solenintés  dont  s^enorgueillil  sa  pa 
on  le  vit  sou  vent  mesurer  avec  son  disque  les  < 
rives  de  TAIphée,  et,  sans  jamais  toucher  To 
le  lancer  au  delà  du  fleuve,  à  lendroit  où 
le  plus  large.  Anssi^  plein  de  conflanee  en  sa  f< 
ee  n'est  pas  tout  d'abord  1  Immense  cspae 
l'arène  j  mais  le  ciel  même,  qii'il  %'eut  mei»uri 
son  bras.  Il  pose  un  genou  en  terre  ^  rasseï 
toutes  ses  forces,  se  replie  sur  lui-même,  el 
disparaître  le  dîsqim  au  milieu  des  nuages 
masse  s'élève  rapidement  dans  les  airs^  et  m 
avec  la  même  vitesse  qu'une  autre  en  met  h 
cendre.  Enlln  ^  épuisée,  elle  retombe  plus  k 
ment  à  terre  et  s'enfonce  dans  le  sol. 

Ainsi  tombe,  au  gmnd  effroi  des  astres  du 
lieu  desquels  elle  est  arrachée,  la  sœur  ténébf 
du  soleil.  Pour  la  seeourîri  les  nations,  dans 
vaine  frayeur,  font  au  loin  retentir  ralrain 
Thessalienne  triomphe,  et  rit  de  voir  les  coun 
de  la  déesse  se  précipiter  hoi^  d'haleine 
de  ses  enchantements. 


Q-Jàlts  BtâlanNs  dîpcus  Mavorlis  in  arrii 
Luce  mala  PaugOîa  ferit ,  soîemque  refiilg^a 
Terri tat ,  incit&saque  dei  grave  mugit  ab  hasta. 

PisKus  Pldegyas  oinis  inclioat,  et  tsimul  onmea 
AbiituliC  in  se  oculos  cxiiausto  CùrpùTû  virtus 
PromiËJiïa  :  ac  primum  terra  dr^eumque  roan  unique 
Âsperat  :  eicnsso  mox  ci  r  eu  m  pu  hère  Tersalf 
Quod  latus  in  dîgilos,  média*  quod  oerttus  uln^ 
Coûveniat  :  non  artrs  egens  :  Uic  sempéi  amori 
iudns  eratf  patriîie  non  Liotiim  ubl  laudî£  obiret 
Sacra ,  âed  al  terni  s  Alpbeon  titrimque  aolebal 
Met!  ri  ri  pis,  et,  qua  îaiissînia  distant , 
Ncm  ujiqu^ni  merso  tran>imictere  aoislna  di800« 
Ergo  ope  mm  lid«ris ,  non  protinu&  horrida  cêmpt 
Jugera ,  ^d  Cif lo  dektram  metitur,  Liumji|ue 
Prefisus  tjtroque  genu  »  colJecfo  sanguine  dlscuia 
Ip&o  fruper  se^  rotat,  al  que  in  nubiJa  oondiL 
llte  dluB  lublîmc  [>eLit,  stmilisriue  cadenti 
Creâcît  in  adrersum ,  t^tndemque  exbaustns  ab  al 
Tanliûr  in  terram  redît,  aiqm  immergitur  it\i&. 

Sic  cadil,atIoîiitU  cjuoties  avellitur  astri*^ 
Soiisopaca  mror  :  procul  atixibantia  gentes 
£ra  crêpant ,  Trust  raque  tîment  :  at  riie&sati  ^id 
Bidet  anhclantes  autijto  oirmine  bigas. 

ÇolLaudaivL  Danai  ;  Hed  non  Ubi  motle  ltt«iU« 
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applaudissent  ;  mais  Uippomédon  le 
f  dédalo  ;  il  espère  montrer  un  bras 
laLCDCore,  quand  à  son  tour  il  lancera 
tougueiir^  Â  t*tQstant  même  ja  fortune, 
tant  de  douceur  à  briser  les  grandes 
trahît  Phléjryas,  Que  peut  un  homme 
AoDté  des  Dieux?  Déjù  il  mesurait  l'es- 
l&e»  la  tête  renversée,  les  flancs  ramenés 
Etuiîs  la  masse  s^échappe^  et  tombe  à  ses 
lip  est  manqué,  et  sa  main  ^ide  est  val* 

dam  les  aîrs^ 
Vue ,  tous  les  spectateurs  gëmlsseTit  ; 
^t  de  SQO  malheur,  M  en  est  h  éc  vie  ut 
tenter  le  même  effL>rt  ;  mais,  intimidé 
temple  et  plus  cxpcrîmcuté  dans  son 
avoir  implojT  ton  secours  h,  ô  IjIs  de 
titicnt  entre  ses  doigts  le  dis<)ue  gUs- 
frottant  de  poussière.  Lancé  plus  heu- 
par  une  large  main ,  il  s'échappe , 
fïe  qu'après  avoir  parcouru  un  espace 
le  du  cirque;  le  sol  retentit,  et  l'on 
y  fijtaot  une  flèche  »  la  place  où  la 

ÉdoQ  est  le  troisième;  il  s'avance  à  pas 
rade  exercice ,  car,  dans  le  fond  de  son 
ïige  à  réchec  de  Phlégyas  et  à  Theu- 
%  de  Mcnesthée.  Il  lève  le  disque  qu'il 
à  porter  d'une  maln^  et,  le  tenant  en 
Knie  la  force  de  ses  lianes  et  la  vigueur 
h  nerveux,  puis  le  lance  en  te  faisant 
ïïOie  tin  tourbillon ,  et  le  suit  dans  son 
ers  le*  airs;  le  disque  fend  Tespacc, 
tnant  de  la  main  qui  Ta  lancé,  garde  au 
qui  loi  a  été  imprimée.  La  victoire 
floaleuse  ;  la  masse  a  dépassé  la  marque 

,  nu^forquÊ  maiius  iperatur  in  xqûû,        ÛDO 
iletitplcip  mi  i^ÉS  itirriti^^re  iJuk^ 
VfttîauM  VÊoiC  :  quid  n(jmi»a  contra 
l^i|)ât£uni  jam  inimane  parabat, 

^  et  jam  latus  mine  n^Uhài  : 
•tifivani  pondus,  H  ietus  Otià 

a  m  dimjâit  injmctn. 
^  rftriiqite  ©a  *i&a  toliiptas. 
Xûik  ilmlû»  mhli  arie  ^Jenf?!)Lhaiâ 
mmltum  te,  Mm  uate,  rogato 

eislipt  pith'^re  lapsus.  7&0 

,  ft  {nul  tu  m  teltdi>r  exit , 
m  Cifcl  IrAn&vecta  quievit 
•igoitof  Lerra  sagiUo. 

¥aliila  ad  certamina  tard  os 
:  IIAiiu|Uf  ilkuin  corde  «nh  atto  705 

,  el  fortuna  Menesthei* 
iltxirtt  ptitani«n ,  el  aJte 
n^m  latiiSf  rortesipie  lacfrtos 
cioiilon|yr!  turbine ,  tl  ipse 
liûffVfDdû  pCf  1  tiiiiîa  sâltti ,  710 

it  àtst\rm ,  KTvatqtîe  l«non!rn 
JuadaTC  Henesthea  viclutu 


de  Ménesthéc,  elle  s'arrête  bien  au  delà,  et  par  sa 
chute  pesante  fait  trembler  le  dos  verdoyant  et 
le  faite  ombragé  de  lamphitliéûtre. 

Tel,  du  sommet  de  TEtna  embrasé,  PolypUème, 
dont  rœil  ne  guide  plus  la  main,  lance  néan- 
moins sur  les  traces  du  vaisseau  qu'il  entend 
fuir,  et  contre  i^lysse,  son  mortel  ennemi,  un 
énorme  rocher.  Ainsi  ^  lorsque  déjà  TOssa,  hé- 
rissé de  frimas,  cachait  TOlympc,  les  Aloïdea 
lançaient  encore  au-dessus  le  froid  Pélion,  es- 
pérant atteindre  le  ciel  épouvanté. 

Alors  le  fits  de  Talaijs  fait  apporter  au  vain- 
queur la  dépouille  d*un  tigre  quVntouré  une 
brillante  bordure  j au ne^  etdontTor  avait  émoussd 
tes  griffes,  Méncsihée  reçoit  un  are  de  Crète  et 
des  flèches  légères.  «  Pour  toi,  dit-il,  à  Phlé- 
gyas, qu*un  événement  funeste  a  trahi ,  prends 
cette  épée,  jadis  rornement  et  la  défense  de  IWr- 
gien  Pelas gus,  Uippomèdon  ne  t'enviera  pas  ce 
présent. 

>*  Cest  maintenant,  ajoute-tll,  quMIfantdé* 
ployer  du  courage  pour  combattre  de  près  avec 
le  terrible  cestc*  La  guerre  el  le  glaive  n*en  de- 
mandent guère  plus.  »«  Soudain  apparaît  TAr- 
gien  Capanée,  qui  inspire  Tétonnement  et  la 
terreur  par  son  immense  et  effrayante  stature. 
Et  taudis  qu'il  revêt  son  bras  du  rude  cuir  de 
bœufs  que  noircit  le  plomb  dont  il  est  armé,  lui- 
même,  aussi  dur  que  son  ceste^  sVcrIe  :  «  Qu  on 
m'oppose  un  de  ces  mille  guerriers,  qu'il  vienne! 
ou  plutôt  que  ne  puis-je  avoir  ici  un  rival  de  la 
race  Ihébaîne  î  je  lUmmoïerais  sans  crime ,  et 
mon  courage  ne  se  souillerait  pasd*un  sang  ami.  - 
Tous  restent  glacés  de  stupeur,  tous  muets  d'ef- 
froi. Ënlin ,  contre  toute  attente,  du  milieu  de  la 

Tran^hiit  raéta  :  lon^e  super  semula  trigtta 
Con&eilil,  viridesquebumerûâ,  et  opaca  Thealri 
Culmina,  ceu  klae  tremefi^it  mole  ruime^  71  & 

Quale  vaporifera  Miium  HolypUemus  ah  /Etna 
Ludjs  egerïle  manu ,  Utnen  in  veslii»ia  puppii 
Audi  lié ,  juUaque  inimicum  me^^i  l'Ui^eiu 
Sic  et  Aloida; ,  quum  jam  celarel  Olynipiitu 
Desuiier  O^sa  Hgen» ,  ipsum  glaciale  fcrcbdut  72U 

Pelion,  et  Irepîdûsperabant  juugere  euMu. 

Tune  genilus  Tabo  viclori  Ugriu  in^iieiu 
Ire  jutffît ,  TuNo  quœ  circumfu&a  nttebat 
Margine,  et  ^xtremos  auro  manauevçrat  ungues. 
Gnosajaco»  areus  habetf  et  vaga  tel  a  Mene&Uieui.        72S 
"  Ai  tïbî,  ail,  PIUe«;ya,  casu  frustra  le  wnisiro, 
HunCf  quondam  noâiri  decu»,  auxiliumque  Pelasp  , 
Ferre  damua ,  neque  enim  Hippomedon  inviderit ,  cuscm* 

it  Nunc  opus  eii  anttniâ  iufestûs  toi  1ère  caestna 
Commua  :  lia?c  bdlia  et  ferro  prostima  virliiB.  «  730 

C^nstiUt  immanis  cemi,  Imtnatusque  t^neri, 
Ar^otirus  Capaneus  :  ac  dum  nij^ïrautia  phimbo 
Teëuiina  crud-i  houm,  non  molUor  rpse^  lacerti» 
Indyitur  :  *  Datu  tôt  ]ijv«num  da  millibuft  uniun 
liuc ,  ait  ;  ;ilqiie  utinam  potius  de  slirpe  vciiiret  73S 


foule  uue  des  Laccdémoniens,  sïlance  Aleida- 
mas.  Les  rois  de  la  Grèce  admirent  son  audace , 
mais  ses  compagnons  savent  qu*il  se  confie  dans 
les  leçons  de  Pollux,  et  qu'il  a  grandi  au  milieu 
des  palestres  sacrées.  Le  dieu  lui-même  a  pris 
soin  de  le  former,  et  de  façonner  ses  mains  et  ses 
bras  à  cet  exercice.  Uamour  lui  inspirait  cette 
sollicitude  :  souvent  même  il  se  mesura  avec  lui, 
et,  admirant  dans  son  élève  l'ardeur  qui  rani- 
mait lui-même ,  il  le  soulevait  avec  orgueif,  et  le 
pressait  nu  contre  sa  poitrine. 

Capanée  s'indigne  à  sa  vue,  il  rit  de  ses  pro- 
vocations, et,  comme  par  pitié,  demande  un  autre 
adversaire.  Enfin,  forcé  de  combattre,  il  s'arrête, 
et  son  cou  dédaigneusement  penché  se  gonfle  de 
colère.  Tous  deux  debout,  le  corps  suspendu 
sur  la  pointe  des  pieds,  lèvent  leurs  mains  fou- 
droyantes, et,  rejetant  la  tête  en  arrière,  ils  fixent 
sur  leurs  cestes  un  œil  vigilant,  et  se  prémunissent 
contre  tous  les  coups.  Semblable  au  géant  Ti- 
tyus^  si  les  cruels  vautours  lui  permettaient  de 
se  lever  sur  le  sol  stygien ,  Capanée  découvre 
ses  vastes  membres,  ses  os  énormes,  et  se  dresse 
terrible  dans  l'arène.  Alcidamas  sort  à  peine  de 
l'enfance;  mais  sa  force  est  plus  mûre  que  son 
âge,  et  sa  Jeune  impétuosité  lui  promet  de  glo- 
rieuses années.  Nul  ne  voudrait  le  voir  vaincu  et 
souillé  de  sang  :  tous  font  pour  lui  des  vœux 
ardents,  et  redoutent  cet  affreux  spectacle. 

D*abord  les  deux  rivaux  se  mesurent  des  yeux  ; 
chacun  d'eux  attend  que  son  adversaire  com- 
mence l'attaque  :  mais  ils  suspendent  leur  colère 
et  leurs  coups.  Uue  crainte  mutuelle  les  agite 

.£inulu8  Aonla,  quem  fas  demittere  leto  : 

Nec  mea  crudelU  civili  sanguine  virtus.  » 

Obstupuere  animi ,  fecitque  silentia  terror. 

Tandem  insperatiis  nuda  de  plèbe  Laconum 

Prosilit  Alcidamas  :  mirantur  Dorica  regum  740 

Agmina  :  sed  socii  fretum  Polluce  magistro 

Norant ,  et  sacras  inter  crevisse  palœstras. 

Jpse  Deus  posuitquc  manus,  et  brachia  finxit 

Materiam  :  (suadebat  amor  :)  tune  saepe  locavit 

Cominus ,  et  simili  stantem  miratus  in  ira  74ô 

Sustuiit  exsultans,  nudumqaead  pectora  pressit. 

lUum  indignatur  Capaneus ,  ridetque  TO<'antem, 
Ut  miserans ,  poscitque  aiium  :  tandemque  coactus 
Restitit,  et  stimulis  jam  ianguida  colla  tumescunt. 
Fiilmineas  alte  suspensi  corpora  plantis  750 

Erexere  manos  :  tato  procul  ora  recessu 
Armonim  in  speculis,  aditusque  ad  vulnera  clusi. 
Hic  quantus  Stygiis  Tityos  consurgat  ab  arvis, 
Si  torvœ  patiantur  aves ,  tanta  nndique  pandit 
Membrorum  spatla,  et  tantis  férus  ossibus  exstat.       7ô5 
Hic  paulo  ante  puer,  sed  enlm  maturius  œvo 
Robur,  et  ingénies  spondet  tener  impetus  annos; 
Quem  vind  haud  quisquam ,  sœ?o  nec  sanguine  tingi 
Malit;  et  ereclo  timeat  spectacula  Toto. 

Ut  sese  permensi  oculis ,  et  ulcrque  priorem  7C0 
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un  moment;  la  prudence  se  mêle  à  leur  fureur. 
Ils  abaissent  doucement  leurs  bras  l'un  sur  l'au- 
tre par  un  mouvement  rapide,  essayent  leurs 
cestes,  et  les  émoussent  en  les  heurtant. 

L'un,  plus  savant  dans  son  art,  diffère  800 
élan  ;  il  temporise,  et  ménage  ses  forces;  l'autre, 
prodiguant  ses  coups  sans  nul  souci  de  lui-même,, 
fond  tout  entier  sur  son  adversaire,  fatigue  ses' 
deux  mains  sans  aucune  règle,  se  dresse  ea 
grinçant  inutilement  les  dents,  et  8*épuise  psir . 
ses  propres  efforts.  Prévoyant  et  rusé,  le  Laoé- 
démonien,  fidèle  à  son  art,  suit  tons  les  coups 
d'un  œil  vigilant,  pare  les  uns,  évite  les  autres. 
Tantôt,  par  un  rapide  mouvement  de  tête,  11^ 
échappe  avec  souplesse  au  danger  ;  tantôt  il  écarts  ! 
de  ses  mains  les  cestes  qui  le  menacent,  et  s'a* 
vanceen  se  renversant  en  arrière.  Souvent  mômSi 
aux  prises  avec  un  ennemi  qui  le  surpasse  en  far€6| , 
il  ose,  tant  il  compte  sur  son  habileté,  sur  l'ez* 
périence  de  son  bras,  l'attaquer  lui-même,  Is' 
couvrir  de  son  corps  et  le  frapper  de  haut.  GooioMSi 
on  voit  l'onde  amoncelée  bondir  sur  les  roehof  ^ 
menaçants ,  s'y  briser,  et  revenir  sur  elle-même,  ' 
ainsi  Alcidamas  attaque  de  tous  côtés  son  advo^ > 
saire  furieux.  Le  voici,  la  main  levée  :  longtemif; 
il  menace  les  flancs,  les  yeux  de  Capanée,  qol 
veille  sur  l'arme  terrible;  mais  tout  à  coup 
Jeune  athlète  détourne  l'attention  de  son  rival, 
glissant  avec  adresse  un  coup  inattendu, Il 
fait  au  milieu  du  front  une  cruelle  blessure. 

Déjà  le  sang  Jaillit,  et  comme  un  tiède  misses^ 
coule  sur  ses  tempes.  Capanée  ne  s'en  est 
encore  aperçu ,  et  s'étonne  du  murmure 

Speravere  locum,  non  proUnus  ira,  nec  Ictus  : 
Alternus  paulum  timor,  et  permixla  furori 
Consilia;  inclinant  tantum  contraria  jactu 
Brachia,  et  explorant  cœstus,  hebetantque  terendo. 

Doctior  hic  differt  animum ,  metuensque  fntori 
Cunclatus  vires  dispensât  :  at  ille  nocendi 
Prodigua,  incautusque  sui ,  ruit  omnis,  et  ambas 
Consumit  sine  lege  manus ,  atque  irrita  frendil 
Insurgens,  seque  ipse  premit  :  sed  providas  astn, 
£t  patria  vigil  arte  Lacon ,  bos  rejicit  ictus, 
Hos  cavet  :  interdum  nutu ,  capitisque  citati 
Integer  obsequio,  manibus  nunc  obvia  tda 
Discutiens,  instat  gressu ,  vultuque  recedit  : 
Saepe  etiam  injustis  coUatum  viribus  bostem, 
Is  vigor  ingenio,  tanta  experienUa  dextrae  est, 
Ullro  audax  animis  intratque  et  obumbrat,  et  ails 
Assilit;  ut  praeceps  cumulo  salit  unda  minantec 
In  scopulos,  et  fracta  redit,  sic  Ule  furentem 
Circuit  expugnans  :  levât  ecce ,  diuque  minatur 
In  latus,  inque  oculos  :  illum  rigida  arma  caveoteai   7IIl[ 
Avocat ,  et  manibus  necopinum  interserit  ictnm  i| 

Callidus,  ac  mediam  désignât  vulnere  frontem.  A 

Jam  cruor,  et  tepido  signantur  tempora  rivo.  , 

Nescit  adhuc  Capaneus ,  subilumque  per  agmina  mmHr^ 
Miratur  :  verum  ut  fessam  super  ora  reduxit  7Si 
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ï  ;  mais  ayant  porte  par  hasard  sa  moîii 
ar  son  visage^  il  voit  son  cçste  taché 
^  moins  terribles  rugiraient  lui  lion  ou 
trces  d*un  trait  Bouillatil  de  fureur,  it 
r  jeune  homme,  quï  parcourt  en  reculant 
IL*  ;  et  1  grinoint  les  dents,  il  fait  pieu* 
une  gréicde  coups ^  et  semble^  pour 
r^  mottipliersies  bras.  Les  vents  empcr- 
t partie  de  ^çs  efforts.  Bien  des  c^up«^  î\msi 
tir  Ifli  cest€S  du  Spartiate^  qui  ^  pur  un 
al  mpide,  par  une  fuite  prêeipitée,  évite 
qm  voltigent  sur  sa  têle.  Mais  il 
tfioni*irt;  il  fuît,  la  tête  tournée  vers 
,  et ,  eu  fuyant,  il  pare  le^  coups  qut  lui 

ilktiguc  et  une  respiration  pénible  ont 

ilci]\  rivaux.  L'un  presse  avec  moins 

r^  raatr^est  moins  prompt  à  sVsquf  ver, 

t  tous  deux  fléchi  r  leurs  genoux ,  et  pren- 

ircit  de  repos.  Ainsi,  quand  une  lon- 

i  a  fatîg:uê  les  matelots  errants  sur  les 

i*É  un  sipial  donné  de  la  poupe ,  ils 

i  nomrnt  retomber  leurs  bras,  à  peirte 

iMli  à  respirer f  qu'un  autre  signal 

titdt  les  rames. 

s'est  élancé  de  nouveau  avec  fureur. 
%t  dérobe,  et  évite  le  coup  en  se  pré- 
ti*rre^  la  tète  enfoncée  dans  les  épau* 
rporiéparson  impétuosité,  Capanée  tombe 
IroDt ,  et ,  au  mi^ment  où  il  se  relève  ,  le 
Laisédémonien  lui  assène  un  autre  coup  ; 
il*iiiéme  pâlit ,  effrayé  de  son  succès.  Les 
loossent  un  cri^  le  plus  terrible  qui  jamais 
>pé  lis  rivages  ou  les  bois.  Aussitôt  qu'A- 
ie héros  se  dresser  sur  ses  pieds ,  lever 

f  et  imiTuno  macoha  in  Tcîlerc  vidit , 
ulotniitnin  indi^iiâLi  recepto 
r  eedentem  ri^rridus  arvo 
n*  jyffoem,  atque  in  ler^  sujJlfiat , 
i  itridens ,  geminâlque  rotnl^â       790 
Hmit  :  npiunt  conamina  venli  ^ 
Mu4  r  iT^>tu  Sparlauus  ucuto 
t  (irîtutn  c^ïVft  tcmtior^L  nTortes, 
Inrn  :  ê*df  non  Unitrn  immcmar  ârU»| 
I,  H  fuîçicns  Uraen  irîîînis  ôbslat.  7a j 

^w  la! Kir,  sitipîmqiip  îrgra  faUgnnt 
lit  :  iwc  jsini  Uk  ^U^hl^Tfî  velox  : 
^  inbo  gmîtttts  ^  pBki  îionjue  qniçruQt* 

}  dito  pfjbuere  prurrtpt^r  800 

If  Jam  Tot  dH  aUera  remos. 

flirc  ircuienïem  cliiUi! ,  et  e^ît 
uftcpir  liumcHî  :  piïimdinjr  iUe 
nlem  aIïu  puer  impmbus  kin 
!  impallïni ipSL» i<Muadf>.  go j 

,  quantum  uoo  liUora  lollutït  ^ 
I  tb  liuntû  caDAnlem  ui  vtdit  Aïka^tus^ 
BQi|  «I  iKm  tolerand^  itarantom , 


ses  eestes  et  préparer  nne  terrible  vengeance  t 
"  De  grâce,  courez,  mesamîs!  séerie-t^U  ;  la  fu- 
reur répare;  courez,  qu*on  Tarrétc,  hâtez- 
vous;  offrez  à  ce  furieux  la  palme  et  (e  prix.  Il 
ne  CL'sscra  pas,  je  le  vois,  qu'il  n'ait  broyé  et 
mêlé  ensemble  la  cervelle  et  le  créne  de  son 
advet^snii-e.  Arracher  à  la  mort  le  Lacédérao* 
nien.  *» 

Jl  dtt,  et  soudain  s*élance  Tydée.  Hippomé^ 
don  suit  son  exemple.  Tons  deux  parviennent 
à  peine  avec  les  plus  grands  efforts  a  contenir, 
À  encbaioer  ses  mains;  en  vain  ils  emploient  les 
paroles  les  plus  persuasives  :  ^  Tu  es  vainqueur, 
retir&toî  ;  il  est  beau  de  laisser  la  vieàunfai* 
ble  ennemi  ;  lui  aussi  est  des  nôtres,  c'est  notre 
compagnon  d'armes*  *^  Rien  ne  peut  le  fléchir;  Il 
repousse  de  la  main  lerameauet  la  cuirasse  qu'on 
lui  présente,  et  s'écrie  :  <i  Laissez-moi  1  Quoi,  je  ne 
pourrai  pas  confondre  dans  la  poussière  et  le 
sang  cette  figure  efféminée  qui  lui  a  valu  votre 
faveur?  écraser  cette  moitié  d*homme ?  Je  n'en- 
verrai pas  au  tombeau  son  corps  déHguré?  Je 
ne  donnerai  pas  à  pleurer  à  son  maître  d'QEbalie  7  ■ 

Il  dît,  et,  gonflé  de  colère,  il  refuse  la  victoire; 
ses  compagnons  L'entraînent,  mah^ré  lui.  De 
leur  côté,  le^  Lacédémoniens  comblent  d*é loges 
le  nourrisson  du  Taygète,  et  rient  des  vaines 
menaces  de  Capanée. 

Déjà  depuis  longtemps  les  applaudissements 
divers  et  la  conscience  de  ses  forces  aiguillon- 
nent le  cœur  du  magnanime  Tydéç-  Lui  aussi 
excelle  à  lancer  le  disque;  il  pourrait  sans  désa- 
vantage disputer  le  prix  de  la  course  et  combat- 
ti-eavec  leceste;  mais,  avant  tout,  Il  se  plaît 
dans  les  rudes  exercices  de  Pal è^.  C'est  ainsi 

•4  Uû^  nm,  !iodf,  fiarlt  :  ite,  epponite  d«;xlrûs, 
Feslina  t  e ,  fu  rit ,  palaiani  q«c  et  priprnia  ferte  r  8 1 0 

îfon  priu£  e^racto  quain  miAcfat  nra  rerehm, 
Absislcl ,  vitïeo  :  morîtui  um  aiifeiie  Larona.  n 

Kéc  lïiora  ^  prorumiiït  Tyricu»  ;  nec  juji^  r*»cusat 
Hippomcclon  :  ttint;  vî\  anibo  conattbus  Rmbas 
aeslringmit  c«hib*"nlqnemâïi«s,  acpïunmJî  suadeût  8i5 
■  \ïmià ,  ahi  :  pulçlirum  est  vitam  donari*  tninorû 
Nûster  et  hic,  bcllique  corne»  :  «  tiîl  frt'itif^îtirr  herûS  » 
RamuniquG  oblalumque  manu  ttioraca  rc[»clîit^ 
ViiciferanB  :  <*  Liceal  !  non  bai  ego  pulvere  crSMO , 
Atque  cruorc  «enas ,  meruit  qtïiJiusiste  favorem         820 
Semivir,  inrodiam?  mi  llamqae  informe  s^pnJcm 
Corpus  ?  et  Œlîàliù  donem  lagere  magî&lm?  u 

Ùhiï  :  at  liimc  fAcii  tumidum  t±  viciâsc  iieg^nlem         i 
Avertunt  :  conlni  laridant  iuiignl^  alumnum 
TaygcUJonsequenii[ia*riscreLacones.  81} 

JamUodum  varix  laudes  et  t.tinmîi  virtus 
Tyiîea  ma&nanimum  stimuïis  inËenllbiiâ  angiint. 
IHe qiiiflem  et  ûtaco  bonus,  et  conti^ndere  cur*u  t 
Nec  cA^tti  Iwllnre  minor  :  *ed  corde  lîibores 
Ante  alios  crat  imcU  Pale  :  sic  otia  Martiâ  830 

D^ere ,  et  ariinferas  lâ\are asâuevcrat  iras, 
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qu'il  avait  coatame  de  charmer  les  loisirs  de 
la  guerre,  et,  pour  calmer  son  ardeur  belliqueuse, 
il  luttait  sur  les  bords  de  rAchéloiis  contre  de 
gigantesques  athlètes;  un  dieu  lui  avait  enseigné 
Fart  de  vaincre. 

Aussi,  dès  que  Tardent  amour  de  la  gloire  eut 
appelé  à  la  lutte  les  Jeunes  guerriers,  ie  héros 
d*Étolie  rejette  de  ses  épaules  la  terrible  peau 
de  sanglier  qui  les  couvre.  Aussitôt  devant  lui  se 
dresse  Agyliée,  qui  se  vante  d'être  du  sang  d'Her- 
cule, et  ne  le  cède  pas  à  ce  dieu  par  sa  stature.  A 
ses  larges  et  hautes  épaules,  on  ne  le  prendrait 
pas  pour  un  mortel  :  maisil  n'a  point  la  force  mus- 
culeuse  de  son  père;  ses  membres  mous  et 
charnus  sont  gonflés  d'un  sang  lourd  et  languis- 
sant. 

Voilà  ce  qui  inspire  au  fils  d'Œnée  l'audacieuse 
confiance  de  vaincre  un  si  terrible  adversaire  : 
quoique  sa  taille  soit  moins  élevée,  la  char- 
pente de  son  corps  est  vigoureuse,  ses  bras 
sont  nerveux ,  et  Jamais  la  nature  n'avait  osé 
renfermer  dans  un  corps  si  petit  tant  de  courage 
et  de  force.  Après  avoir  abreuvé  d'iniile  leur  peau 
luisante,  chacun  d'eux  s'avance  rapidement  au 
milieu  de  la  lice,  et  se  couvrç  de  sable.  La  pous- 
sière sèche  leurs  membres  humides  ;  ils  enfoncent 
leur  cou  dans  leurs  épaules,  et  tiennent  leurs  bras 
recourbés  en  avant.  Alors,  par  une  ruse  habile, 
Tydée  attire  son  rival  sur  un  terrain  uni,  et, 
le  dos  courbé,  les  genoux  près  de  la  terre,  il  force 
Agyliée  à  se  replier  sur  lui-même. 

Gomme  on  voit  sur  la  cime  des  Alpes  un  cy- 
près, le  roi  de  la  forêt,  incliner  sa  tête  au  souffle 
impétueux  des  vents,  et,  tenant  à  peine  à  ses 

Ingénies  contra  ille  viros ,  Acheloia  drcam 
Littora,  fdicesque  deo  monstrante  palaestras. 

Ergo  ubi  luctandi  juvenes  animosa  citavit 
Gloria ,  terrificos  buoieris  iEtoIas  amictus  835 

Exuitnr,  patriumqoe  suem  :  levât  ardua  oontra 
Membre ,  Cleonœae  stirpis  jactator  Agylleus , 
Herculea  nec  mole  minor  :  sic  grandlbas  alte 
losurgens  bumeris,  bominem  saper  improbusexit 
Sed  non  lUe  rigor,  patriamque  in  corpore  robur.         840 
Luxuriant  artus,  effusaque  sanguine  laxo 
Membre  natant  :  inde  bœc  audax  fiduda  tantum 
Œnidae  superare  parem.  Quamqoam  ipse  videri 
Exiguus ,  greYJa  ossa  tamen ,  nodisque  lacerti 
DifTiciles  :  nunquam  hune  animum  Nature  minori       845 
Corpore ,  nec  tantas  ausa  est  inciudere  vires. 
Postquam  oleo  gavisa  cutis,  petit  œquor  uterque 
Procursu  médium,  atque  haiista  vestitur  arena. 
Tum  madidos  artusalteruo  pulvere  siccant, 
Collaque  demersere  bumeris ,  et  bracbia  late  860 

Yara  tenent.  Jarn  tune  astu  deducit  in  squum 
Callidus,  et  celsum  procurvat  Agyilea  'fydeus 
Submissus  tergo,  et  genil>us  vicinos  arenae. 

Ille  autem,  Alpini  veluti  reginacupressus 
Vorticis ,  urgentes  cerricem  inclinât  in  Austros ,         855 


racines ,  s*approcher  du  sol  pour  remonter 
ment  vers  la  voûte  des  cieux,  ainsi  le  gigi 
que  Agyliée  abaisse  sa  masse  énorme,  et  se  c 
en  gémissant  sur  le  corps  plus  petitdesoQ  en 
Alors  tour  à  tour  leurs  mains  attaquent  le 
les  épaules,  les  flancs,  ie  cou,  la  pottrioe 
Jambes,  qui  se  retirent  avec  souplesse.  Tan 
restent  suspendus ,  les  bras  entrelacés  ;  tan 
retirent  brusquement  leurs  doigts  et  se  d^ 
tout  à  fait.  Avec  moins  de  fureur  deux  tau 
superbes,  les  chefs  d'un  double  troupeau,  i 
une  horrible  guerre  :  au  milieu  de  la  plaine 
blanche  génisse  qui  attend  le  vainqueur, 
leur  lutte  acharnée ,  ils  se  brisent  la  poi 
l'amour  les  aiguillonne,  et  guérit  leurs  blés 
Ainsi,  rapides  comme  la  foudre,  les  sai 
à  la  dent  terrible ,  ainsi  les  ours  hideux  s 
gnent  de  leurs  membres  velus  et  se  livrent 
freux  combats. 

Le  fils  d'GEnée  a  conservé  toute  sa  fon 
lesoleil ,  ni  la  poussière  ne  peuvent  le  fatlg 
l'abattre.  Sur  sa  peau  rude  et  ferme  se 
nent  ses  muscles ,  endurcis  par  le  travail.  I 
au  contraire  n'a  plus  toute  sa  vigueur  :  ë| 
haletant,  la  bouche  entr'ou  verte,  desflotsde 
entraînent  le  sable  dont  il  s*est  couvert;  il  < 
masse  encore  furtivement,  pour  refroidir  i 
trine  brûlante. 

Tydée  le  harcèle  sans  relâche;  il  feint  d 
nacer  le  cou  de  son  rival ,  et ,  soudain ,  il  s*a] 
et  lui  saisit  les  jambes;  mais  il  ne  peut  réo 
l'ébranler  :  ses  bras  trop  courts  ont  trom] 
efforts.  Agyliée  alors  pèse  de  toute  sa  hz 
sur  son  ennemi,  l'accable,  et  le  couvre  tout  • 

Vix  sese  radice  tenens ,  terraeqne  propioqoat , 
Jamdudum  œtberias  eadem  reditore  sob  tons; 
Noirseciis  ingentes  artus  praeoelsos  AgyUeot 
Sponte  premit ,  parrumque  gemens  dupUcatar in  bi 
Et  jam  alterna  manus ,  frontemque,  bamerosqne ,  ht 
Collaque,  pectoraque ,  et  vitantia  cmra  laoeaiit : 
Interdumque  diu  pendent  per  mutaa  fulti 
Bracbia ,  nunc  saevi  digitorum  vincula  firangant 
Non  sic  ductoresgemini  gregis  borrida  taori 
Bella  movent  :  medio  conjux  stat  caodida  prato 
Victorem  exspectans  :  rumpuntobnixa  ftireniflt 
Pectora ,  subdit  amor  stimulos ,  et  vnlnera  aanat. 
Fulmine!  sic  dente  sues,  sic  bispida  tnrpet 
Prœlia  villosis  ineunt  complexibus  ursi. 

Vis  eadem  GSnids  :  nec  sole ,  aut  polveie  teai 
Membre  labant  :  riget  arcta  cutis ,  dnriaque  labonii 
Castigata  toris  :  contra  non  integerille 
Flalibus  altemis  aegroque  eflœtus  hiata 
Exuit  ingeslas  fluvio  sudoris  arenas , 
Ac  furtim  rapla  sustentât  pectore  terra. 

Instat  agens  Tydeus,  (idumque  in  colla  i 
Crure  subit  :  cœptis  non  eyaluerc  poUri 
FrustretsB  brevitate  manus  :  venit  ardauf  iOe 
Desuper,  oppressumqoe  ingentis  mole  i 


LIVRE  VL 


193 


énorme.  AiDsi  ^  quand  un  audacieux 
descemiu  dans  les  entrai  (tes  des  colll- 
?,  et  a  laissé  bien  loin  la  et  art  é  et  le  sé- 
vants ,  si  le  sol  suspeodu  sur  sa  tête 
1er,  si  la  terre  s'en tr'ou vie  avec  fra- 
I  enseveli  sous  les  débris  de  la 
son  corps  brisé,  eogbiUi ,  ne  rend 
son  âme  indignée. 
eo  est  qne  plus  ardent ,  et  ne  laisse 
i  son  courage  ni  sa  forée.  Bientôt 
nvLX  liens  qui  rètreignent ,  au  poids 
le  ;  il  voltige  autour  de  soo  ennemi  er- 
Ifi  lice  ^  s'attache  tout  à  coup  à  son 
r  un  mouvement  rapide ,  l'enlace  avec 
T^ins  et  à  ses  flânes.  Puis,  au  moment 
luUîint,  mais  en  vain^  pour  sedéga* 
éti^inte ,  se  prépare  à  lui  enfoncer  sa 
iei  flancj ,  il  pi^esse  de  ses  jarrets  les 
gcntit,  et,  terrible,  soulève  cette  ef- 
moBstrueusc  masse.  Ainsi  sua,  dit-on  i 
en^t  de  la  Terre ,  serré  par  les  bras 
Ifir^jue  le  dieu  ,  ayant  découvert  sa 
a  dans  les  airs ,  et  lui  ôta  toat  espoir 
cft  (le  loucher  sa  mère,  même  de  Textré- 
«eds. 

ii«;d<!S  cris  de  joie,  des  applaudissements 
toutes  parts.  Tydéo  balance  son  rival 
lis,  et  tout  à  coup  le  jette  à  terre, 
,  et  le  iuil  dans  sa  chute.  En  même 
ES  auûAs  il  lui  comprime  le  cou ,  et  de 
m  «utrailles,  AgyUée  se  sent  défaillir 
liaiilâ£Eart  )  et  ne  résiste  plus  que  pnr 
Bit  d1s0iitieur.  Knlln  il  git  sur  h  sot ,  le 
ia  poitrine  dans  la  poussière, et  ne  se 

aliter  cotliH  ftcraUlor  Ibcrl  sao 

diem ,  lilami^ue  reliquit  ^ 
iii8  lief,  «iLbUuïiique  ir^mmi 
f  Utet  iulitô  moEite  soluto 
jtaitti^  rractiim  obdtict unique  Câdaver 
propriis  dod  rcddi  dit  a&tf  is. 
,  animi^ue  et  pectore  supra  mi. 
niiKlU  ûoerîque  elapsus  imquo 
km ,  vt  tergo  oer  opkuis  inbo^ret  : 
f^gu^esàta  LoipUc-ât  IJia  nei^y  ; 

roonfi  e%ad^re  A(mIo« 
et  lattri  ikvlrBm  msertiire  paranlrtn 
boriîetKltiiti  vi^u  ac  mimbUe  pivndtui, 
prefiMm  aie  faina  lac^rlb 
Uhjjif  quum  fraude  ref»€rla 
,  ttiC  jicn  fipes  utJa  cadeadi, 
aiatrein  coatJiigere  pbitla. 
tûi  oitoUiint  igmina  plauius 
inopi&mn  Kpont^  remisU, 
dédit,  pfocumbentémqoe  secutus 
fdf»tr«  t  pedihui  bïmiû  inclina  vlD^it. 
f  wlôr|ue  pudofG  rtptjgaaL 
iUti,  (ipoiiaMiquê  eiftcliaui  in  alnjra 
fliffiilili  pa6t  tccnpore  surgît^ 
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relève  que  longtemps  après,  triste,  et  bissant 
empreintes  sur  la  terre  les  traces  honteuses  de  sa 

défaite* 

De  la  main  droite  Tydée  saîslt  la  palme*  de 
lautre,  ses  armt'S  brillantes ,  prix  de  sa  victoire  : 
-  Que  sei-ait-ee  donc ,  s  écrie-t-il ,  si  une  hùnn^ 
partie  de  mon  sang,  vous  le  savez,  n*avait  ar* 
rosé  les  plaines  de  Dircé ,  lorsque  je  reçus  na- 
guère ces  blessures,  gages  de  la  foi  thébaiue?  «• 
Eu  même  temps  il  découvre  ses  cicatrices ,  et 
remet  à  ses  compagnons  le  noble  prix  qu'il  vient 
de  conquérir.  Une  cuirasse  de  peu  de  valeur  est 
le  prix  d'Agyllée. 

il  eu  est  qui  osent  affronter  le  combat  h  l'épée 
nue.  Déjà  se  présentent  tout  armé  rÉpidauneu 
Agrée,  tt  Texilé  de  Dircé,  que  les  destins n'appel* 
lent  pas  encore.  Le  roi^  fUîs  dlasus,  s  oppose  a 
leur  désir  :  «  Jeunes  gens,  vous  aurt^z  bienttH 
assez  de  morts  à  affronter  î  garde/,  pour  f'ennemt 
votre  courage,  et  cette  fureur  avide  de  sang. 
Et  toi  pour  qui  nous  avons  dépeuplé  les  champs 
de  nos  pères  et  nos  villes  chéries,  ne  va  pas, 
je  t'en  conjure ,  avant  le  combat,  te  livrer  à  la 
merci  du  hasard  *  et  (  que  les  Dieux  éloignent  c© 
malheur!)  exaucer  les  vceux  de  ton  frère.  ^  11 
dit^  et  leur  fait  à  tous  deux  le  riche  don  d*uii 
casque  doré.  Puis,  pour  que  son  gendre  ait  aussi 
sa  part  de  i^loire,  il  ordonne  qu'on  ceijÇîue  son 
frojit,  et  qu'on  le  proclame  à  haute  voix  le  vain- 
queur de  Thèbes;  mais  les  Parf|ues  cruelles  re- 
poussent ce  présage. 

Adraste  lui-même,  pour  rendre  ces  jeux  plus 
solenneisct  donnerun  dernier  lustre  auK  lïonnsurs 
rendus  au  tombeau  du  jeune  prince ,  est  prié 


Turpia  stgoata  iinquens  vc^tigia  terra. 

P&lmâiii  autem  deitra ,  ti^voque  niîcntia  Jano 
Arma  ferens  Jydem  :  ^  QuiJ  ai  uod  gioiguinb  hujKn 
Partem  baud  exî^uam,  scitia,  Dircseiis  Imberct 
Campus  ?  ubi  bas  uuper  TUel^rum  fœJf^ra  plagie?  » 
Hkc  simul  osteutaDs  ,  quaf^iLaque  pramia  Jaudum 
Dat  fiociiâ  :  sequitur  i)(^leriiis  Ag^tlea  Uminx. 

Suât  et  qui  nudo  ^ubeant  ttjnciirrire  ferra. 
Jamque  adorant  inslrtictt  armi^  EpiJayrius  Agrmis , 
El  Dondum  Jatis  Dtreœus  age»ttbuâ  e^gul. 
Dux  velat  Ja&ides  :  ••  Mâîiet  ingep»  copia  Icli , 
Ojuveues:  icrvate  auiaios,  avidumcfuc  lurareni 
SaaguiQlft  adverti  t  laque o,qu£m  pf opter  avita 
Jugera  ^  dilectai  cui  desolaviiiius  urbes» 
Niî,  precor,  aiit«  aciem ,  jus  iâutum  casibus  etse , 
Fraterm&tiue  sinas ,  abi^;ai]t  boc  numinti  I  rôtis.  ^ 
Sic  ait  ;  atque  aiubos  iiuraia  ca&side  ditat. 
Tunr  genero ,  ne  laudia  cgen»^  jubet  ardua  aedi 
Tempora,  Theban*anîtîe  UïgniU  voce  ci  tari 
Victorero.  Diras  retj(iel*aiil  oiiitoa  piiroe, 

Ipsum  eliaiD  praprio  ct'rtamîna  Testa  hbam 
Dipart^eEtumtjtosupi'emtim  huncadd^ire  hoqorem^  UtS 
Hoftantur  prooerea  :  »c,  oe  TÎeioria de?Jt 
Vnà  ducuni  numéro,  fuodat  vel  L)ciac<ïrow 
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par  tes  prinees  de  prendre  part  au  combat.  Oo 
veiît  q«e  la  vîçtojrc  couronne  tous  les  diefs,  et  oo 
invite  le  vieux  rai  à  lancer  une  fiècbe  de  Lycie, 
ou  h  fendre  rnlr  avec  un  léger  javelot  Le  roi  y 
consent  tolonliers,  et,  escorté  de  l'élite  de  la 
jeunesse,  il  descend  du  tertre  verdoyant  dans  la 
lice*  Derrière  lui  marche,  docile  à  sa  voix,  son 
écuver»pçrtant  an  carquois  et  des  flechrs.  Adrasle 
veut  que  le  trait  lancé  par  lui  franchisse  le  cirque 
Immense,  et  aille  frapper  un  frêne  qu'il  a  désigné. 

Des  causes  secrètes  déterminent  les  présages  ; 
qui  oserait  le  nier?  Les  destins  se  découvrent  à 
rhomrac,  mais  il  negli*;e  d'observer  leurs  aver- 
tissements ,  et  laisse  perdi-e  ainsi  le  gage  de  Ta- 
venir.  Cest  ainsi  que  des  présages  nous  avons 
fait  le  hasard ,  et  que  la  Fortune  a  vu  s'accroître 
sa  puissance  pour  le  maU 

La  il  ce  h  e  fatale  franchit  la  plaine,  va  frapper 
l'arbre^  et ,  prodige  effrayant  I  revient  avec  la 
même  vitesse  â  travers  les  airs  quVlle  a  déjà 
pa  1*00  y  rus,  et  tombe  enfin  prés  du  carquois  qui 
Jul  est  connu.  Les  chefs  se  livrent  à  mille  conjec- 
tures :  les  uns  disent  que  le  trait  a  rencontré  l€^ 
nuages  et  les  vents  impétueux  ;  tes  autres»  que 
Tarbre  frappé  Ta  renvoyé  au  loin  ;  mais  pour  tous 
restent  profondément  cachés  Tissue  des  évé- 
nements et  les  mat  heurs  qu'annonce  ce  prodige. 
La  flèche,  en  revenant  sur  elle-même,  annonçait  à 
son  maître  que  seul  il  échapperait  à  la  guerre 
et  reverrait  tristement  ses  foyers. 


LIVRE  SEPTIÈME, 

Ainsi  les  Grec^  différaient  i  beure  des  combats. 
Jupiter  jette  sur  eux  un  regard  irrité,  et  secoue  la 


Tela  rogâiit ,  tetiut  Tel  aobîb  Iranseat  liitsta. 
Ob&cquiltir  gaii tiens ,  Tiriiliquv  ex  aggere  in  îequum 
Sti]iâtufi  summJs  juveiiiïm  Jescemlll  i  ni  ilti 
Poue  leveji  (wrlat  pliaretias  et  cornua  juiisus 
Armiger  :  îngenipni  jacf  u  tratismîUore  circom 
EmiiuiSi  4:t  pîclju  dàre  vuluera  destinât  orao. 

Qtijs  ilu^it;  (MMïiîlCjs  rarunî  néget  omina  causia? 
FaU  patenl  hoiiiini  :  \i\gH  in^rvnre,  perit(|iie 
Veut  u  ri  prûmissa  fifles  :  sic  omina  casum 
FecJmufï  »  H  vir«8  auKil  Forluna  uoc^ndî, 

Câmptim  emeusa  brevi  falaliâ  ab  arbore  tacta^ 
Horreudum  visu,  per  (juas  modo  fu^«rat  auras, 
V^ntt  aruDdo  rétro  ^  verflunKiue  a  fine  tenorem 
Pcrtulil ,  et  noiœ  juxla  ruU  orn  phareLni;. 
llttlUi  dtiecs  erroraaerunt  :  hi  nubila,  etalloi 
O ce »f risse  SVolos  :  -idvprso  ruboriè  tctu 
Teta repul^a  aliî.  Fenitus  iaict  csitu^  ingens, 
MoTistralumqiie  nefas  :  uni  retneabile  bellym  , 
lil  tristes  dtiniîna  «pondebat  amndo  reçurent. 
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UBm  SEPTIMUS. 

Afqttè  ea  cnnctaotes  Tyjji  priroordja  hdU 
Juppîtcr  liâitd  aequo  rc^peiit  cordt;  refaigcu , 


tête,  A  ce  mouvement  les  astres  s^agltent ,  Ail 
s'écrie  qu'un  poids  plus  lourd  pèse  sur  ses  épai 
les.  Le  père  des  Dieux  adresse  alors  ces  paroles  t 
rapide  nourrisson  deTcgée  :  *  Va,  préeîpite-toi, 
d'un  bond  léger,  au  séjour  de  Borée,  vers  jet 
demeures  de  Thra ce,  dans  la  région  glacée  oà 
rOurse,  qui  ne  se  baigne  jamais  dans  TÛcéaD^ 
se  nourrit  de  froides  nuées  et  des  pluies  du  ciel 
Là,  soit  que  Mars,  ayant  déposé  sa  lance, 
respire  un  mameut,  quoique  le  repos  lui  S04t 
odieux;  ou  bien,  comme  je  pense,  quMnsatia 
de  carnage,  il  tienne  en  main  ses  armes  et 
trompeUe ,  et  s'enivre  du  sang  d'une  natioo 
lui  est  chère  ^  cours  lui  annoncer  les  avis  et  ta  i 
1ère  de  son  père  ;  parle  sans  ménagemeoL 
guèi'e  5  docile  à  me^  ordres,  it  enflamma  loos 
Grecs ,  depuis  les  bords  de  Tïnachus  jus 
l'isthme  qui  sépare  detix  mers,  et  le  riYag«  i 
ten  tissant  ou  les  flots  du  cap  M  a  fée  vont  se 
avec  fureur.  Une  ardente  jeunesse  a  quitté  à  | 
les  murs  et  la  portedc  ses  villes, et  la  voilà 
célèbre  des  sacrifices  1  On  dirait  que  déjà  * 
revient  victorieuse,  tant  elle  applaudit  avec  tr 
port ,  tant  elle  s'arrête  avec  plaisir  aux 
railles  d'une  ombre  irritée  !  0  Mars  !  est-ce  là  \ 
fureur?  Le  disque  bondit  et  résonne,  les 
d'Œballe  se  heurtent  dans  larène.  Mais  il  1 
rage  qui  gonfle  son  cœur,  si  la  fureur  enivr 
des  combats  s'emparent  de  lui,  le  fer  et 
flamme  à  la  main,  impitoyahle,  il  réduira 
cendres  des  cités  innocentes^  liée  rasemdesï 
pics  qui  vainement  imploreront  ma  foudœ,  \ 
il  désolera  la  terre.  Maintenant  it  oublie 
ardeur  belliqueuse,  il  diffère  ma  vengeaDO 
mais  s'il  ne  hâte  le  moment  de  combattre, 

Concussilfiue  caput;  motn  qno  celsa  laljoratil 
Sïdera,  proclamatqoe  adleî  cervicîbus  AUas, 
Tuac  ita  Tclocem  Tegees  aiTatur  alumijum  : 
«  I,  médium  rapîdo  Bnrean  illabcreftaUo 
Bisloniai»  fi«|ier  «sque  dooio»,  atetnque  nÎTtwî 
Sideris;  Dct^ano  vetUum  qua  Parrhasïs  îgnem 
Nubtbus  bybeniis  et  DOï^tro  paAcittir  imbrL 
Atqoe  JbL  aeu  poyta  respïrat  cuspide  Mavors, 
Quamquam  invUa  quiea;  leu  ,  quoti  reor,  arma  tubsK 
hisatiatus  tiabel  ^  cartiH]ne  in  f^ijgame  ^entri 
Luxurtat^pitipere  monitus  ir^mque  parentîs 
Ede,  nîtîU  parcèfis  :  nempt'  otim  acrendere  jussoa 
Inacbias  aeiei»,  atqne  omne  quod  Utbmins  umbo 
Dislinet,  et  rmm^  circumtonal  ira  Mak^K 
[II]  vi\  nitiros  limeiique  egre^^sa  juveutus 
Sacra  cotunt  :  credas  belio  redUise,  tôt  iti&binl 
i*laiisibua ,  ofleosique  fiaient  ad  justa  septileri. 
Ukm  tuii* ,  Gradi ve ,  furor  *  «nnat  orbe  r^uiso 
Di&cus ,  et  Œbalii  coeunt  ia  praelia  t'^tua. 
Al  fil  ipnr  rabiefi,  ferriipie  insana  votuptAS 
Qua  tunvsl;  immeritas  cinen  dabit  impitis  nrbes. 
Fermm  i^ncniqne  ferens,  impïorantftwjiic  Tonaitt^m 
SternaC  bu  mi  pupubs,  mrserwmqueeiibanriel  oHïaa 
Tiiîhf  ïvnh  beïli^  nosïîaqye  remitliturira. 
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iii*iibélr.  Il  ne  précipite  les  bataillons 
ktre  le»  murs  de  Tbèbes  Je  ne  lui  fais 
c  menace  croeUe;  seulement,  qu'il 
'  les  mortels  une  dlviotté  douce  cl 
Die,  que  son  humeur  indomptable 
e  dans  le  repos,  qu  il  me  rende  ses  clie- 
I  épée  f  i't  qu'ail  perde  son  droit  du  sang  : 
li  nies  rt^gards  vers  la  lerre ,  j'ordon- 
:  la  paix  règne  partout;  VàMa^  suffira 

ftière  de  Tliébes.  ^ 

t  dit,  el  déjà  Mercure  pénétrait  dans  les 
le  la  Thruce;  maî^  àpeinea-t-il  franchi 
e  l'empire  de  Boi-ee^querètertielletem- 
Jaiuesde  l'OurseJa multitude  de  nuâi*^es 

rent  le  cieU  et  le  souffle  impétueux  de 
reùtralnent  ça  et  là  loin  de  sa  route. 

les  sout  assourdies  du  bmit  de  la  grêle 
n  munteau,  et  sa  tête  est  mal  proti-géc 
iciet  areadien  qui  la  couvre. 

rçoit  une  forêt  stérile,  si^jour  consacré  à 
tl  frémit  à  ce(te  vue*  Là ,  nu  pied  du 

bntis,  k  temple  du  dieu  inhumain  est 
de tnltle  furies,  l^es  murs  sont  re\<^tus 
fer  résonne  sur  son  seuil  étroit ,  des 

de  fer  en  supportent  la  voûte.  ï^es regards 
sont  blessés  de  leur  sombre  éclat  ;  lu 

tlle-méme  craint  ce  st^'our,  dont  lasinis- 
Atlriste  les  astres*  La  garde  est  dii^ne 
du  vestibok  s'élancent  la  Témérité  ,  le 

'eugle,  la  Colère  à  rœll  sani^lant,  la 

jeur.  La  aussi  les  Embûches  qui  ca- 
rs armes,  et  la  Discorde  armée  de  deux 

loat  a  leurs  côtes.  L'intérieur  du  temple 

pnedpitat  piignas,  disloque  jubeotis 
ii  Tfrm  D&n&a  ngmina  muris, 
iddt^  mioor;  s  il  mile  bûimuiqye 
ktetktur  ifi  utia  moreii.  ^ 

|,0ciiioiqiie  niilu  »  nec  sanguinis  ultra 
terris,  pattMnqutUut^bo 
_       ist  «riï  Tritoaia  t»<*ilû.  « 
,  t%  Ilirucitm  C^ileniuâ  AT  va  subibot  : 

Al^toB  1ttb«nlpm  utrdiiif.'  iwrtia  3& 

sicnu  phm%  piœtcniaquc  aHn 

im  r  pri  mi  <]ae  Aqu  i  limis  h  iat  u  fl 
it^ORl  :  racpat  aute.%  gimiàmt  mu  Ha 
bedc!  prolcff^it  utjjbra  gal^i. 

luildt  >bivi}rriî)  si  ha»,  40 

l  ùhi  m'ûk  furtitibiiÂ  ûiï 
dtimM.%  iimuanm^t^  fiub  Ha;mo, 
Ulei-tftti  t  r^rro  arcla  le^uolnr 
\im  tJH^timïiitiit  UKià  f^Liimflîi. 

>  |iilMir«  ili^Arjiïcscdcm  4â 

^ùu  .  1^1  uni  à  MitiL  Impi'tim  nmcns 
i^iuionfut^  S*'(n»t. .  tra?i|ut!  nibciitCH , 
^         1^-  ru^rasibusadsïant 

^      fV  i  Hscordia  fcrrum.  ôO 

fiftpàt  ênU  Miriié  :  tri&lis&iii!»  Virtui 


retentit  du  bruit  des  nombreuses  Menaces*  Do- 
bout,  au  milieu,  se  tiennent  k  triste  Courage, 
et  la  Fureur  joyeuse  5  la  Mort  est  assise,  le  visage 
ensanglanté  et  les  armes  a  la  main.  Sur  les  autels 
on  ne  voit  d'autre  sang  que  le  sang  des  batailles, 
d'autre  feu  que  le  feu  pris  aux  villes  incendiées. 
ÏjCS  murs  et  le  faîte  du  tempk  sont  déeoréà  des 
dépouilles  des  nations  vaincues;  ce  sont  des  dé- 
bris  de  portes  eu  fer  ciselé  et  de  vaisseaux  de 
guerre,  des  chars  vides,  des  tôtes  brisées  par  ks 
chars.  Il  semble  qu'on  entend  ks  géraissemenls; 
tout  y  est  violence,  tout  y  cs»t  blessure  :  partout 
ou  aperçoit  Timage  du  dieu,  mais  nulle  part  avec 
un  air  paisible;  tel  Tavait  représenté  l'art  merveil- 
leust  de  Vuleain ,  avant  que  le  sokil  eut  mon- 
tré TAdultérc  expiant  ses  cl  an  de^itines  amours, 
exposé  sur  un  lit,  dans  un  filet  d'acier* 

Le  messager  ailé  du  Mena  le  chereliaitle  roi  de 
ce  temple,  lorsque  tout  à  coup  le  sol  tremble,  Tllè- 
bre  se  soulève  et  mugit.  A  lors  ces  animaux  farou- 
ches, nourris  pour  lescombatsetquldésoEaientla 
vallée,  s'élancent  ;  Therbe  agitée  se  blanchit  d'é- 
cume sous  leurs  pas:  c'est  k  signal  de  rapproche 
de  Mars, Soudain  ks  pnrtesd  un  airain  indestruc- 
tible s'ouvrent  d'elles-mêmes.  Le  dku,  glorieux 
d*ètre  couvert  du  sang  des  Hyrcaniens, s'avance 
sur  son  char,  et  colore  d'une  affreuse  rosée  la 
plaine  qu'il  parcourt  Derriéi*c  lui  suivent  les  dé- 
pouilles et  uae  troupe  plaintive  de  captifs.  Les  fo- 
rêts et  la  neige  amoncelée  lui  ouvrent  un  passage. 
La  cruelle  Bt'llone,  de  sa  main  teinte  de  sang, 
guide  les  coursiers  et  les  fatigue  de  sa  longue  ja- 
veline. A  cette  vue  k  dieu  de  Cyllène  éprouve  une 

sut  mediOf  loeiusque  Furor;  vtïTLuqu^cnifnfo 

U*ir$  armatu  sedct  :  Ijciloriim  sahia.  irt  ai  is 

Sânguiâ,  etiiKreniib  qui  lapim  âb  nrbihtis  ignïs. 

Tcrrsrum  e\uvi^  circym ,  ti  faïitigiii  Umpli  é& 

Captœ  insignibûntge»les,  c^lalaque  ft*rro 

Fragmioa  porlarum^  bellûlric«si|ue  cariai. 

Et  ¥acui  ctirriï*,  protrîlaque  curribus  ora. 

Pa>oe  etiam  gernitiis;  atteo  vis  onini»,  et  <Mî\n% 

Vulniist  ubique  ipsuin ,  s*ïd  non  us<piftm  orc  reniiâio    00 

Cci-n«ra  eral  ;  talcm  diviiia  Miilcibir  ivrte 

Eijiderat  :  nondum  radiis  tnonstraicu  adultcr 

Fœda  catenalo  lueraL  coonubia  lecto. 

Quaerere  tf^mpLoriim  rt-gem  n%  r-xtperiil  al«§ 
Mflenalius ,  tremit  ecce  ^lum ,  cl  mujs^ire  r^fiactif  Aâ 

CoiuLger  llebruj^  aquîs  i  Urne  qnoâ  pecus  ut  île  betlis 
VallejD  infe&labat,  trepidasi  Epymare  pcr  bérbati 
Signa  adventaoUs  ;  clausaeqoe  adamawte  iwrentti 
Disfiîlupi^  fores  ;  lîyrrano  in  sanï^uînc  puli  lier 
Ifisc  Gttbit  CMTTM  ^  dira  q  HP  adtipergin*  lato  s  7(> 

Mutât  agroa  :  spolia  a  tergr»,  fl^-nte^qoe  cAlerTse, 
Daiit  âilva; ,  m^quc  alla  toctim  :  régit  alra  jyplefl 
Saîiguioca  Beitona  manu ,  lonj^qtie  fiil^^t 
Cospide  :  dîrignit  y  m  Cyïlenîa  proies , 
Subnilsilfitie  genaa  :  ipRi  reveicntia  pali  i ,  7^ 

Si  pf<ip«  sil  p  dojnatqiic  minâi ,  net  t&tidi  maatlel. 
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vive  frayeur,  et  baisse  la  tdte,  Jupiter  lui-même, 
s*j£  était  présent,  serait  épouvanté  ;  il  cesserait  ses 
menaces  et  renoncerait  à  ses  ordres  cruels. 

*  Quelle  est  !a  volonté  de  Jupiter?  quel  ordre 
m'apportes- lu  dn  haut  de  TOlympe ,  s'écrie  le 
dieu  des  combats?  car  ce  n'est  point  de  ton 
propre  mouvement  que  tti  viens ,  rt  mon  frère , 
dans  cette  contrée,  au  milieu  dc-s  froids  hi- 
vers ^  toi  qui  liabitcs  le  Ménaje  parfumé,  toi  qui , 
sur  le  riant  Lycée,  respires  la  douce  haleine  des 
Zéphyrs,»" 

Mercure  lui  expose  les  ordres  de  son  père. 
Aussitôt,  sans  laisser  respirer  ses  chevaux  huîe- 
tants  et  Inondés  de  sueur,  il  les  lance  de  nou- 
veau, indigné  lui-même  contre  les  Grecs^  qui  ou- 
blient les  combats.  Du  haut  des  airs  Jupiter  Ta- 
per coït,  et,  caïman  t  sa  colère.,  il  abaisse  teiitenient 
ia  tête  menaçante.  Ainsi  quand  TEurus  impétueux 
«'éloigne  des  ilôts  qu'il  a  déchaînés,  la  mer  apaî- 
fiée  ae  gonfle  encore  ;  la  vague  aplanie  roule  sous 
le  dernier  sonffîe  de  la  tempête  expirante;  les 
vaisseaux  n'ont  point  encore  repris  tous  leurs 
agrès  j  et  les  matelots  n'osent  respirer  à  pleine 
poitrine* 

Enfm  sont  terminés  les  jeux  funèbres  et  les 
luttes  pacifiques;  larmèe  assemblée  se  sépare* 
Adraste  ^an  milieu  d'un  profond  silence,  répand 
du  vin  sur  le  sol,  et  apaise  par  ces  libations  la 
cendre  d'Arcbémore* 

*  Jeune  enfant,  sVcrie-t-il,  permets  que  tous 
les  trois  ans  nous  célébrions  désormais  en  ton 
honneur  cette  fête  solennelle.  Puisse  Torabre 
mutilée  de  Pélops  trouver  moins  de  plaisir  à 
fréquenter  ses  autels  d'Arcadie,  k  beurter  de 
sa  main  dlvoire  le  temple  que  lui  consacra 
l*Klide;  que  le  serpent  Pyliion  aime  moins  à 
revoir  ses  autels  de  CastaliCj  et  rombre  de  Palé- 

n  Quod  Jcivts  imp4^num?  aiagno qutd  àh aeUicre  portas? 
Occupt  Armipf)teQ8  -  oeque  enlm  Liunc,  g^rnviuei  subai^em 
Spoate  vemst  }MeiDC«que  mea^,  cui  rosdda  juxU 
M^iiaia ,  ûi  aïfitîvi  clemeuUor  aura  Lycsei.  *  m 

Il  te  refert  consulta  pal  ris  :  nec  longa  moratus, 
Sieut  anhelaliant  juncio  sudore  volunlea 
Mari  impelïit  equos,  rciîidesque  in  praeJia  Grains 
Ipse  eiiam  ûuligtèaiia  :  \idil  paler  aîUis ,  el  ira 
Ja  11)  le  V  loff  tardu  neclebâLpondcrevuLlum.  8S 

tit  Al  quaodo  ruit  debetiata^ue  reJîqiiit 
Ettrui&qoas,  pax  Ipsa  tumclf  pontumqiie  jacentem 
Exantmis  jara  vol  vil  liiemâ  :  nomlum  tinnu.  vma\^ 
Omnia ,  née  tûto  respirant  pecturc  fia»tae. 

Finie  rat  pugnas  htmor  exâ^quialts  inermes  ,  90 

îî«c  du  m  abcranl  cti^tus»  cuncii^imn*  sjlentibus  héros 
Vin  A  30ÏD  ftjndens  cinerem  p1;ieabat  Adra&Uis 
Acehmùoti  :  «  Da ,  parve ,  tuuin  trielerîde  niutti 
Tnslauraro  diem;  nec  saucius  Arcada.s  ara« 
Maïtt  adiré  Peïops  p  Elœaqiie  pulset  ebuma  93 

Teropla  manu;  ntc  CasiatiisaltaiibiiB  angui», 
2f«c  fua  itînl^crci  mig^  adnatet  yaibni  Lecliseo, 


mon  fréquenter  ie  Léchée,  qu'ombragé  nnt 
forêt  de  pins.  0  jeune  enfant,  que  TA verne,  ce 
séjour  des  larmes  ,  te  réclame  en  vain!  par  cette 
solennité  funèbre  nous  félevons  à  l'immorta* 
Il  té.  Maintenant  notre  armée  va  hâter  sa  mar- 
che :  si  tu  nous  donnes  de  renverser  les  murail- 
les de  Thébes,  alors  nous  te  consacrerons  dej 
autels  plus  di<^ues  de  toi,  alors  tu  seras  notre 
dieu  :  les  honneurs  divins  ne  te  seront  pas  ren- 
dus seulement  dans  les  cités  que  baigne  Tina- 
chus;  Thébeselle*méme  vain  eue  jurera  par  toi 
nom,  ^  Tels  étaient  les  vœux  qu*Adraste  pron* 
çait  au  nom  de  tous,  et  ces  vœux,  chacun  s'y  i 
sociait  dans  son  cœur. 

Déjà  les  coursiers  de  Mars  foutaient  de  I 
pieds  rapides  les  rivages  d*Éphyre,  à  l'endroit 
ou  rAcrocorinthe  élève  sa  cime  dans  les  airs^et 
couvre  tour  à  tour  de  son  ombre  les  deu^t  mi 
qu'il  domine.  Le  dieu  ordonna  alors  à  la  Pei 
Tun  de  ses  horribles  compagnons,  de  pi 
son  char:  nul  autre  n^est  plus  habile  àinslni 
la  crainte  dans  le  coenr  palpitant  des  mortels,  et 
détourner  les  espritsde  la  vérité.  Ce  monstre  a  mil] 
voix,  mille  mains;  il  revêt  toutes  les  fon 
qu*il  lui  plaît,  accrédite  tous  les  bruits,  et,  à 
horrible  aspect,  répand  dans  les  villes  le 
sordreet  la  fureur  S'il  voulait  persuader  aux  m 
tels  qu'il  y  a  deux  soleils,  que  les  astres  se  pi 
cipitent  sur  la  terre,  que  le  sol  tremble,  que  !i 
vieilles  forêts  descendent  des  montagnes,  h 
mallicurcux  qu'il  aurait  trompés  s*ima^tnerafi 
avoir  vu  ces  prodiges.  Eu  ce  moment  il  en 
son  affreux  génie  :  il  soulève  dans  les  cbamj 
de  Némée  un  nuage  trompeur  de  poussière, 
chefs  étonnés  regardent  de  loin  ce  noir  Icnii 
hi  lion.  Le  monstre  augmente  encore  le  tu  mu  II*] 
par  de  fausses  clameurs;  il  imite  le  bruit  des  ar^ 

Nos  te  lugenlif  puer^  iiîlîciamur  A^^no, 
MfTstarjue  perpetuiÂ  Sfilemnia  juni^maa  astrb; 
Nuiic  festiiia  cohors  ;  jit  si  Boïatia  ferra 
Vertere  tecta  dabis ,  magnis  Itmc  digidor  ari*, 
TUDc  Dcus;  Inacliias  ne^  tan  lu  m  eulla  per  yrbc* 
Numina ,  capUvisetiam  jnrabere  Thebîs.  * 
Du3t  ea  pro  eu  ne  lis  :  eadem  sibi  cjuîsqtie  rni^elial^ 
jEim  pronla  Gradivus  eqtiia  Ephtraca  pnemebal 
Litlora ,  qua  summaâ  caput  AcrocortnUius  in  aurai 
Tailit ,  et  alterna  gémi  nu  m  aiare  prû|{t#  umbra, 
înde  uiium  dira  cfimitum  de  plèbe  Pavor^m 
QuadrupiHles  anleire  jubet  :  non  aller  anlielûa 
Inainuiire  metus ,  animiimque  averlere  v«ris 
Aplior  :  umufTicriP  nionslro  V04:«$que,  a]anuiïffu(.'i 
£t  r£ciei»qM£<!unque  libet  :  bonu$  omnia  crrdi 
Auctor,  el  lioirincia  I^mph&ra  tncursibus  urbes. 
Si  gcmùios  sole»,  ruiluraq«e  suadeal  aatra, 
Aut  Butare  solum ,  sut  veteres  descendere  siltm», 
Ahî  mîseri  Tidisse  pulent  :  tune  acre  novat*a| 
logeuiym  :  falsci  Neme^um  pulvere  c-ainpum 
Kriglt  :  attooili  tenebroâam  a  Ttrtice  nirbefo 
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«ei,  îm  pas  des  chevaux,  et  répand  dans  ïm  airs 
Ici  huf femmts  arfieux. 
Us  rsprtts  s^agitent  :  inquiète,  incertaiiie,  la 
ï  itiiirniure  tout  bas  ;  -^  D'où  vleQtce  bruit  qui 
frapper  nos  orellies?  doù  vîeut  que  les 
«Ireffiftralsaenttourb  il  tonner  dans  une  sphère  de 
r?  Lessoldatsdertsménie  viendraient-ils 
fc  attaquer?  Ouï,  ils  viennent*  Quai  1  Thèbes  a-t- 
t tant  d'audace?  Pourquoi  n*oseraienl-Us  pas? 
feift, continuons  à  rendre  des  honneurs  à  ce 
If  inifDolons de  nouvelles  vtettnit^s!  M  Ainsi 
*  les  trouble  :  elle  parcûurt  les  rangs  sous 
Éitiiiti  divers;  taut6t  c'est  un  des  mille  soldats 
iiflit, tantôt  ua  guerrierdePylos,  tantôt  un  La- 
fHÉOL  Elle  arfimie  que  les  ennemis  approchent, 
lïm  bataillons  par  de  values  terreurs*  i 
r  teinbte  fku^  aii^  i^eus  ef  f  ra>  es,  Miiis  a  us-  | 
!  le  dieuapparalHui>mémeàcette  foule  eu 
lifiiv^  et  que,  porte  par  tm  tourbillon  rapide  au- 
Inr  du  ionrtruet  de  la  montagne  sacrée,  trois  fois 
I  eiére  sa  lance ,  trois  fols  secoue  les  rênes  de 
M  coursiers  et  fait  reteniir  trois  fois  son  hou- 
tfir cootru  ia  poitrine,  eu  ehaut,  *  Aux  armes , 
ttttnoeSf  Insensés!  >  chacun  saisit  ses  armes 
A  les  armes  d'un  autre  ;  on  change  de  casque,  on 
1 1»  coursiers  à  des  chars  qu*on  ne  cannait  ' 
L£  fén»ce  amour  de  lit  mort  et  dn  carnage 
&  ÎÊfOÊ  tes  CŒurs.  Bien  ne  s'oppose  à  leur 
r;  ttieourent^ils  rachètent  leurs  retards. 
ilâ  rivi^  bruyant  retentit,  lorsqu'au  pre- 
riovifflê  du  veut  les  vaisseaux  fuient  le  port, 
te«|iie  ks  vûiJes  sont  livrées  aux  vents,  les  cdbles 
^,  cl  que  les  rames  et  les  ancres  nagent  | 
r  de  Toûdê;  alors  ^  du  milieu  de  la  mer^  i 
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ou  jetïe  un  dernier  regard  sur  la  terre  chérie,  et 
cliacun  salue  de  la  poupe  les  amis  qu'il  aban- 
donne. 

Baechus  avait  vu  les  cohortes  de  Tlnachus  s*a- 
vancer  d'un  pas  rapide^  il  gémit,  et,  tournant  ses 
regards  vers  Thèbes ,  vers  le  berceau  de  son  en- 
fance, il  se  rappelle  les  foudres  de  son  père.  Le 
trouble  de  son  âme  se  peint  sur  son  visage  ver- 
meil;  sa  chevelure,  ses  guirlandes  sont  en  dé- 
sordre ;  sa  main  laisse  tomber  son  thyrse ,  et  da 
ses  cornes  se  détachent  ses  grappes  encore  en- 
tières. Ainsi, tout  baigné  de  larmes,  sans  insi- 
gnes, sans  parure,  il  se  présente  devant  Jupiter, 
qui  était  alors  retiré  dans  un  endroit  secret  du 
ciel ,  Jamais  son  père  iie  Tavait  vu  devant  lui 
dans  un  tel  désordre  :  il  en  devine  la  cause,  ut 
aussitôt  Bacclms,  d'une  voix  suppliante  : 

«  0  père  des  immortels,  dieu  clément ,  lui  dit- 
il  ,  détruiras-tu  Thèbes,  ta  ville  chérie  ?  t»n  épouse 
sera- t-e  Ile  à  ce  point  crue  Ile?  Et  n'auras- tu  pas 
pitié  de  cette  terre  que  tu  as  tant  aimée,  de  ces 
foyers  que  tu  as  trompés,  et  des  cendres  des 
mieus?  Oui,  jadis,  malgré  toi,  tu  lanças  tes  feux 
des  nues,  je  le  crois ^  mais  voici  que  de  nouveau 
tu  ralluraes  sur  cette  terre  d'affreux  incendies, 
et  pourtant  tu  n'as  pas  juré  par  le  Styx ,  tu  n'as 
pas  cédé  aux  artillces  d*une  amante.  Quel  sera  1« 
terme  de  nos  maux?  Calme  ou  irrité,  6  mon  père, 
n'auras'tu  donc  toujours  que  des  foudres  pour 
nous?  Jamais  tu  ne  te  montras  si  terrible  pour  les 
murs  de  Danaé,  le  bois  de  Parrhasie,  ou  Amyclée, 
la  ville  de  Léda.  De  tous  tes  enfants ,  serais  je 
doue  le  plus  dédaigné?  et  cependant  tu  me  por- 
tails jadis  comme  un  fardeau  bien  doux,  quand 
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\  i  Mm  claJDore  tamulttim 
i  firani  f  puUu&qiie  imilalur  equomm,  120 
î  Tigu  tittilatlirti  spargiC  in  aiiraf- 
laat  lahai  ;  ilubiunifjue  ïù  munnure  tulgus 
t  :  4  tlM  iate  frogor»  tii  Mim^r  aure?  ^J  unde 
fllv»«&  itâit  tAlf»  gîobo?  nu  m  Isiiicnius  uttni 

I .'  Ha  nt  ;  ^tcniuiit  ^  taotA  ay  Icm  a  u  Jacia  T  buL  1^7  l  là 

if  iipdatii  ioferiia  el  busla  colj^niu^.  » 
iTim  «tloeilto  t  virîusqui*  per  igmiia  vuHus 
lenujlilmà  uuvi^ 
J^  P^Maa  |.  iMne  ort;  Lacod  ,  iKNtlesque  [trc^inquus 
4Qrtlp  tmnfttqttc  melu  cotiâtêriijit  inatii  :  130 

JiUiaB  Ut^h  :  ni  t^kj  iitiieDUIiuâ  ip^ 
^lÉiti  itiactK  càrtuoi  fk$ti^ia  vaUlM 

I  fnnvetai  npiiU»,  ter  »U!itu)Jt  Ua^Uia  » 
I,  dJfK'iiQi  itt  [icclore  plauâit; 
Bî  :  iiuii  quiiquf^i  i;;not3C|yc  iiuUu^ 
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I  ra^f  oMiiaiil  labUt  ilkitiique  coguiii 

if  Ceroioimu  lu  |ictiori;!  ^luvit 

I,  pfd]]Tiui]tf]ue  niorai  :  sic  Ultora  vetiiu 
I  fNniuot ,  fixgitur  tfuum  portus ,  ubique 
limlflaii  jactâûtuf  ubique  nidenU»â; 
npÊ  aalânl  raaû ,  tiitat  oronia  En  a^uori^  luuuuu 


Aiicord  ;  jaiii  dulds  niisJii  ûe  gui  gîte  [lonU 
He^pkitur  tellus,  eomlte&que  n  pypj)»  rdlcli, 

Y  i  de  ni  1 1  nucliîM  rapitJ  u  f  n  gliH  t  jcrare  colior  tes  ï  4i 

Bactlius  iter  ;  gi-miiîl  Tyriiiiii  conTcraus  ail  urbcui, 
Allricemque  doinuni .  et  pa trios  reminiî^citur  ïgjie*, 
Ptirpiireiim  tristi  tmlwîus  peetora  TyMuiii  ; 
ViQu  (irines  ^  noD  sçrisL  loço  ;  défît  Ira  mq  ut;  reliquit 
Thyrsus  j  et  intact»  ceddertint  comibu»  u^av  î  m 

Ergo  ut  erul  la<:r)mis  lapioque  inliononis  amktu , 
Ante  Jovem  (et  lune  fitrtc  polum  secretiis  liâl»abittj 
Cottj^tilti,  liaiïd  unquiim  facii,'  eotisi^ectus  in  îlla; 
Nec  causal  bluere  patrem  ^  ^tipplexque:  i^roratur  : 

N  Eisctnilisne  tu  iis ,  Dtv  tira  $ator  optime ,  Tbebnt ,    1^  S 
SïËfa  adeo  cotijui.?  uec  te  teliuris  atnatîi;, 
Deoeptique  kirià  mihPret ,  cinerumqiie  meurum^ 
Efito,  oUm  Invilum  jaculatuf  nubibiiâ  l^mm , 
Credimus  :  eu  ilemm  alra  refers  înceudia  terris , 
Nec  Styge  jurata ,  nec  pellici^  arle  rogalus.  i  m 

Qujg  nio<lus;'aa  tiobis  paltT  iraldiiqui  bomisque 
Fuluien  tiabes?  sed  non  Danrieia  limiaa  tati». 
Parrtiasîu nique  ncinas ,  Ledîca^que  ibii  Ainyclas. 
Scilicât  t  cunctkâ  i%o  negtuctls^îmi  oatl» 
Progeniea  ?  ego  nentpe  Umvti  qui  dulca  (érmih  itth 

Viihd^i  eiaiu  :  ctii  tu  dignaiy*  limi&a  t Ita; 
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tu  daignas  me  n>avrlr  les  portes  de  la  vie,  en  me 
tenant  lieu  de  mère  jusqu'au  terme  de  ma  nais- 
sance. D^ailleurs  lesThébains,  troupe  efféminée, 
peu  foite  aux  travaux  des  camps,  ne  connaissent 
que  mes  exercices  et  mes  combats,  ne  savent 
qu>ntrelacer  leurchevelurede  guirlandes,  et  dan- 
ser en  ctiœur  au  son  de  la  flûte  :  ils  craignent  les 
tliyrses  et  les  combats  des  bacchantes  ;  comment 
supporteraient-ils  Tattaque  de  Mars  et  le  bruit  de 
ses  clairons?  Vois  comme ,  tout  bouillant  de  fu- 
reur, ce  dieu  nous  menace  I  Quen'appelle-t-il  aux 
armes  tes  Curètcs?  que  ne  les  force-t-il  à  com- 
battreavec  leurs  innocents  boucliers? Que  dis-Je? 
comme  si  les  ennemis  manquaient  àThèbes,  c*est 
l*odicuse  Argos  que  tu  soulèves  contre  nous  !  0 
cruelle  nécessité,  plus  affreuse  que  le  péril  même  I 
c'en  est  fait,  notre  marâtre  Mycènes  va  s'enri- 
chir de  nos  dépouilles.  Je  cède  :  que  deviendront 
cependant  les  sacrifices  et  les  fêtes  de  ma  nation 
détruite?  Veux-tu  donc  anéantir  ce  qui  reste  en- 
core de  ma  mère  infortunée  ?  Fuirai-je  dans  la 
Thrace,  au  milieu  des  forêts  de  Lycurgue?  ou 
bien  irai-je  chercher  des  fers  chez  les  Indiens  que 
J'ai  vaincus?  Donne  au  moins  un  asile  à  ton  (Ils 
fugitif.  Mon  frère,  je  ne  le  dis  pas  par  envie,  a 
pu  flxerrile  flottante  de  Latoneet  raffermir  sur 
les  abfmes  profonds.  Pallas  a  préservé  sa  chère 
citadelle  des  ondes  ennemies.  Moi-même  j'ai  vu 
le  puissant  Ëpaphus  dicter  ses  lois  aux  peuples 
de  l'Orient.  Ni  le  mont  Cyllène,  ni  l'Ida,  patrie 
de  Minos,  ne  redoutent  les  sons  de  la  trompette. 
Pourquoi ,  hélas!  mes  autels  sont-ils  seuls  l'objet 
de  ta  colère?  Mais  puisque  je  n'ai  plus  qu*un  fai- 
ble pouvoir  auprès  de  toi ,  songe  au  moins  aux 


douces  nuits  d'Alcmène,  à  l'amoiur  si  cher  à  loa 
cœur  de  la  fllle  errante  de  Nyctée;  songe  que  là 
régna  une  race  tyrienne ,  et  que  pour  Antiopc 
le  taureau  fut  moins  funeste  que  ta  foudre  pour 
nous  :  protège  au  moins  les  descendants  d'Agé- 
nor.  » 

Ces  plaintes  amères  de  son  fils  prosterné  à 
genoux,  les  mains  étendues,  font  sonrire  Jupiter; 
il  le  relève  avec  bonté ,  l'embrasse,  et  d'une  voIjl 
douce  lui  répond  en  ces  termes  :  •<  Les  conseils 
de  mon  épouse nesont  pour  rien  danscetteguerre; 
tu  le  crois  à  tort,ô  mon  fils!  ses  cruelles  prièrei. 
n'ont  sur  moi  aucune  influence;  je  suis  entraîné. 
dans  le  cercle  immuable  des  destins;  des  cau- 
ses bien  anciennes, bien  éloignées,  ont  amené 
ces  combats.  Car  qui,  plus  souvent  que  moi,  n 
laissé  dormir  sa  colère?  Qui  est  plus  avare  dn 
sang  de^  humains?  J*en  prends  à  témoin  œtli 
voûte  céleste,  ce  palais  étemel  comme  moi^  oon^ 
bien  de  fois  n'ai-je  pas  déposé  ma  foudre,  d^ 
prête  à  frapper  I  Rarement  mes  feux  ont  oonunaii* 
dé  à  la  terre.  Bien  plus,  c'est  malgré  moi  que» 
pour  satisfaire  une  trop  juste  vengeance,  j*al 
sacrifié  lesLapithes  à  Mars,  l'antique  Galydoa 
à  Diane.  C'est  toujours  une  perte  pour  moi,  et! 
m'en  coûte  de  substituer  tant  d'âmes,  de  rendm 
tant  de  corps  à  la  vie  ;  maisil  me  tarde  d'anéantir 
les  descendants  de  Labdacuset  les  neveux  de  tt^ 
lops  ;  tu  sais  toi-même ,  pour  ne  rien  dire  des  cri»  J 
mes  des  Doriens ,  combien  Thèbes  s'est  toojouis  : 
montrée  prompte  à  outrager  les  Dieux ,  à  t'outn*  i 
ger  toi-même  :  mais  puisque  ta  vieille  colère  ert  l^ 
passée.  Je  n'en  parlerai  point.  Penthée  n'éM  v, 
point  arrosé  du  sang  de  son  père ,  il  n'avait  poiiT  7- 


Piîrreplumque  iler,  ci  mateino»  recldere  menses. 

Adde,  qaod  imbellis,  rarisque  exercita  caslris 

Torba,  measacies,  mea  tantum  pra;lia  norunt, 

Nectere  fronde  comas,  et  ad  inspirata  rotari  170 

Boxa;  liment  lliyrsos  nuptarum ,  et  praclia  matnim. 

Unde  tubaA  Martemque  pati?quin  fervidus  ecce 

Quanta  parât?  quid  si  ille  tuos  Curetas  in  arma 

Dacat?  et  innocuis  jiibeat  decemerc  pcltis? 

Qnin  ctlam  invisos  (sic  hostis  defuit?)  Argos  175 

Elicis  !  O  ipsis ,  gcnitor,  graviora  periclis 

Jussat  novercales  ruimus  ditare  Mycenas. 

Cedo  equidem  :  quo  sacra  tamen,  ritnsque  pereroptœ 

Gentis?  et  in  tumulos ,  si  qiiid  roale  fœla  reliqnit 

Mater,  abire  jubcs  ?  Thracen ,  sil vasque  Lyciirgi  ?         1 80 

Anne  Iriumphatos  fugiam  captiviis  ad  Indos? 

Da  sedem  profugo  :  potiiit  Latonia  frater 

Saxa ,  nec  invideo ,  defigere  Delon ,  et  imis 

Commendare  (relis  :  cara  subniovit  ab  arce 

Hostiles  Tritonis  aquas  :  vidi  ipsc  potenlem  185 

Gentibus  Eois  £paphum  dare  jura  ;  nec  ullas 

Cyllenc  sécréta  tubas  Miiioavc  curât 

Ida  :  quid  lieu  tantum  nostris  offenderis  ans? 

Hic  tibi,  quando  minor  jam  noslra  potenlia,  noctes 

Herculeac,  piacitusque  vagnc  Nycteidos  ardor;  190 


Hic  Tyrium  genns ,  et  nostro  felicior  igné 
Taurus  :  Agenoreos  sallem  tutare  nepotet.  » 
Invidiam  risit  paler,  et  jam  poplite  flexom, 
Slernentemque  manus  tranquillus  ad  oscula  tôUtt, 
Inque  vicem  placida  orsa  refert  :  «  Non  oonjugto  isia  NI 
Consiliis ,  ut  rere ,  puer  ;  nec  saeva  roganti 
Sic  expostus  ego  :  immoto  deduclmar  orbe 
Fatorum  ;  veleres ,  seraeque  in  praelia  caasee. 
Nam  cui  tanta  quies  iranim  ?  aut  sanguinis  usât 
Parcior  humani?  Tidct  axis ,  et  ista  per  aerum  M 

Mecum  œtema  domus ,  quolies  jam  torta  reponam 
Fulmina,  quam  rarus  terris  bic  imperet  ignis. 
Quin  etiam  invilus  magna  ulciscendaque  passis 
Aul  Lapitbas  Marti ,  aut  velerem  Calydona  Diaoïe 
F)xpugnare  dedi  ;  meaque  est  jactiira ,  pigetque         TA 
Tôt  mulare  animas ,  lot  redderc  corpora  TÎtae. 
Labdacios  vcro,  Pelopisque  a  slirpe  nepotcs 
Tardum  abolere  mibi  :  sois  ipse,  ut  crimina  miltam 
Dorica ,  quam  promptœ  Supcros  inc^ssere  Tbebv; 
Te  quoque  :  sed ,  quoniam  velus  excidit  ira,  «leho.   )IS 
Non  lamen  aut  patrio  respersus  sanguine  Pentheu», 
Aut  matrem  scelerasse  loris,  autcrimine  rhitrea 
Progenuisse  reus ,  lacero  tua  Instra  réplevit 
Funcre  :  ubi  flelus?  ubi  lune  ars  tanta  precandlf 
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it  de  »  mèr*î ,  H  ne  %*étml  pas  donué 
erfme  horrible  des  frères  à  lui-même, 
•sot  la  lambeaux  sanglants  de  son  corps 
(Nil  Jonché  tes  autels  !  Où  étaieEit  alors 
et  tes  prières  artificieuses  ?  Ce  n'est  pas 
isentlment  particulier  que  j^îmmoiâ  les 
rflipe  :  c'est  une  vengeance  que  réclament 
"e  et  le  ciel,  la  piété,  la  bonne  foi  violée, 
ne ^  et  les  implacables  Euménides.  Mais 
•  t>mouvotr  sur  le  sort  de  la  ville  que 
I.  Jeti'al  p<ïint  résolu  aujourd'hui  la  ruine 
;  des  temps  plus  redoutables  et  d'au* 
viendront  un  jour  :  maintenant 
gémira*  * 

^Hi  la  joie  renaît  dans  Pâme  et  sur  le 

I^Bcftius.  Ainsi^  lorsqu'un  soleil  brûlant 

iui  orageux  a  desséché  et  fait  pâlir  les 

I  le  jour  se  lève  pur  et  serein ,  si  le  soufïle 

tyr  rafimJchit  le  ciel ,  toute  leur  fraîcheur 

I  let  boutons  sï'panouissent ,  et  les  tiges 

(«prennent  leur  verte  parure. 

idant  Qoe  nouvelle  étrange  a  frappé  1^ 

ii*Éléocle*  Un  messog:er  fidèle  lui  apprend 

chefs  de  la  Grèce  s'avancent  avec  de 

bataitlons  ;  que  bientôt  ils  toucheront 

â'Aoule;  que  partout  sur  leur  passnp;e 

f  on  plaint  le  sort  de  Thèbes.  Il  lui 

Itre  la  race,  le  nom  et  les  armes  de 

des  guerriers.  Le  roi,  dissimulant  sa 

toutsavoir,  bien  que  eu  récit  lui  soit 

m  résout  alors  à  solliciter  les  secours 

llîés,  et  à  rassembler  toutes  ses  forces. 

oniè ,  r£ubè€ ,  les  champs  voisins  de  la 

s'étaient  levés  à  la  voix  de  Mars.  Ainsi 

»iiio  Jupiter.  Le  mot  d'ordre  circule  rapi- 

dirûfi  tm|>en<lo  dolori  SIS 

«t  iBt»  IUc«,  naturaque,  H  îpsi 
m  mon»  :  sed  tu  super  urbe  moveri 
,  iM  bac  «lAtuI  6ub  tempïirt?  tebu.^ 

»  illl  :  mm  re«ti  Jutio  querelur.  w 

meuleniquê  babituniquÊ  recapil. 
^  SHcttque  rosaria  |i«ItdDi 
dieif  Zeplisrhque  refecil 
omma  hoiuM,  ^miâsaifiic  luc^nl 
omat  (tua  ^oiia  virgoâ. 
ooita*  jMBdutium  fCteoclU  ad  nures 
is»  loii^  do£c|  Jijpi]i[ve  Graym 

I ,  tfemere  *c  ïiiiscrcsi'^re  c!una«>& 
'pc  PêIcH  »  qui  rKuiJLiie  ^  ai  atiim* 
audifiîffTipciîstit,  et  CM  Ut 

:  fîidvérat  CMïinem 
,  H  rUocidî^s  if  Vil  pTùpiiiqu* 
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dément  dans  tous  les  rangs  ;  Tarmée  sViance ,  se 
déploie  sous  les  armes  et  s'arrête  dana  une  pfaln« 
qui  s'étend  auprès  de  la  ville,  théâtre  fatalement 
condamné  avoir  toutes  les  fureurs  de  la  guerre. 

L'ennemi  est  encore  éloî^^é,  et  cependant  les 
mères  tremblantes  s'empressent  de  monter  en 
foule  sur  les  murailles,  d*où  elles  montrent  à  leurs 
enfants  lesarmes éclatantes  et  lescasqu^  qui  om- 
bragent les  visages  menaçants  de  leurs  pères. 

Au  loin,  sur  une  tour  solitaire,  est  Autigone; 
elle  ne  peut  pas  encore  se  montrer  aux  regards 
du  peuple ,  un  voile  noir  cnche  ses  Jeunes  aitraîts. 
Près  d'elle  est  un  vieillard,  ]adis  écuyer  de  Laïus^ 
et  maintenant  !c  confident  de  la  jeune  princesse, 
qui  vénère  son  grand  â^.  Elle  lui  parle  ainsi  la 
première  :  •*  Espcres*tu,  mon  père,  que  celte 
armée  puisse  arrêter  les  Grecs?  On  dit  que  toutes 
les  forces  des  Pélopides  sont  en  marche  couvre 
nous.  Fais- moi  connaître ,  je  t'en  prie ,  les  batail- 
lons des  rois  alliés  qui  sont  venus  à  notre  secours* 
Je  distingue  bien  nos  propres  soldats;  voici  Té- 
tendard  de  Mènécée,  les  armes  de  Créon;  et  là, 
au  sphinx  d'airain  qui  surmonte  son  casque ,  je 
reconnais  Hé  mon ,  je  le  vols  qui  s*élance  par  la 
vaste  porte  Homolotde,  ■ 

Ainsi  parle  la  naïve  Antîgoner  le  vieux  Phor- 
bns  lui  répond  :  <•  Voici  Dry  as  qui  commande 
mille  archers  descendus  des  froides  contrées  du 
Tanagre  :  ses  armes,  plus  éclatantes  que  la  neige ^ 
portent  pour  insignes  un  trident  et  un  foudre 
d'or.  Descendant  du  grand  Orlon,  il  ne  dément 
pas  son  origine.  Que  les  Dieux  éloignent  de  lui  le 
présage  paternel!  que  la  chaste  Diane  oublie  son 
ancienne  colère  !  A  son  camp  se  sont  ralliées  les 
villes  qui  le  reconnaissent  pour  leur  roi,  Ocaléei 


Tfôsera;  propetlîjnl  acltt^,  seiieqiîe  sub  armîs 
O&tentant ,  stibeunl  campo ,  qui  proiimus  urbi 
Dattinaluj»  belli»  patet,  exsp^'ctatqiie  furores. 

Nondum  IiOiîl)»  drc^;  Irepidiî  tamen  agminc  m^lrei 
Con«ccnd  u  al  muros ,  i  nd  c  ar m  a  n  i  lent  ia  tial  i  â  241 

Et  formidandos  monâtrant  nub  casside  paLri'â, 

Turre  pfocul  sola  n»T(dum  concea»a  ^îderi 
Aûlig^iiie  populU  t.  téneriia  défend Uur  atru 
Vc5le  getjas;  jmlaqiie  Kùxmê ,  quo  Laiiis  ibal  245 

Armigcfo;  tune  virgosenGin  rc^oa  verettir. 
Qu!£  sic  or^  prior  :  m  Spêsne  obâldtum  I\;l2isgi& 
lîsLt^  vexitU ,  pû|t*rP  Pelopis  deicendere  tirLas 
Audimus  geatc*  :  dk,  o  prêcor^  esli»ra  r^imi 
Agmina  ;  tiam  video .  quai!  nosler  signa  Mt^iicpceos,     2ù*» 
Qua*  noster  gtrat  arma  Creon ,  quarn  téhii%  aljend 
Spbinge  i^er  jn(»cntes  tlomoloidas  en^H  MâcmoD.  » 

Sic  rudi^  Aùligoniï  :  i«nlôr  cui  tatia  Pliorbas  : 
m  Mille  tagiLtiTorofi  gelidaï  di*  tvdle  Tanai;!^ 
Promovet  ecce  Dryii  ;  hic,  cui  nivea  arma  tridenlcm  l^S 
Atquc  auro  ruik  fulin^n  iiit>fînt ,  Orionln  alli 
j  îïon  falsujï  \irtule  n^[m^  :  procul,  ofO,  pAtemuro 
Oinen  i  et  iniuipt^  v«lus  eid<f«t  in  DloDiet 
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Waéon,  Nysa  ombragée  de  forèU^et  Thîabé  que 
les  oiseaux  "de  Véïius  font  reteotir  de  leurs  eimnts. 

^  Près  de  lui  est  Kurymédon  ;  il  porte,  comme 
le  dieu  Faune  son  père,  les  armes  des  bergers;  un 
rameau  de  pin  ombiage  sfm  casque  comme  une 
ei-inièrc  de  chevnt  \  terrible  dans  les  forêts,  il  ne 
le  sera  pas  moins,  je  émis,  sur  le  champ  de  bn- 
tidlle.  Souii  ses  ordres  marchent  Érvthrce,  riche 
en  troupeaux,  Scoloii,  Éiéonon  hérissée  de  ro- 
chers, Hylé  située  sur  un  étroit  rivage,  et  Sché- 
uon  patrie  d'Atalante  .dont  les  habitants  sVnor- 
pucillissent  de  cultiver  un  sol  que  foula  son  pied 
lé^er.  Tous  ces  peupifs  brandisîiient,  â  la  manière 
des  Macédoniens,  des  lances  de  frêne,  et  de  petits 
boucliers  peu  propres  à  les  garantir  des  cruelles 
blessures  de  Mars» 

•i  Cette  foule  qui  s  élance  en  poussant  des  cri:?, 
ce  sont  les  tils  de  Neptune ,  les  Onchestes ,  qui 
habitent  les  champs  de  M  y  cal  esse  ombrages  de 
pins,  et  qui  boivent  les  eaux  du  Mêlas,  cou  sacré 
à  Pallas»  et  de  la  fontaine  Gargapbye,  si  chère 
à  Hécate.  Leurs  campagnes  couvertes  d*cpis  font 
envie  k  Ilaliarie,  dont  les  riantes  moissons  meu- 
rent étouffées  ï^ous  r herbe  épaisse.  Leurs  armes 
sont  des  troncs  noueux  ;  leurs  casques ,  des  tètes 
de  bon»  vides;  leurs  boucliers,  Técorce  arron- 
die des  arbres.  Ils  n  ont  pas  de  rois,  c'est  notre 
Amphion  qui  les  conduit.  Tu  peux  le  reconnaître 
aisément,  ma  fill(%  â  son  casque  que  décorent 
une  lyre  et  un  taureau,  imaî^ïc  de  gon  oieuL  No- 
ble et  courageux  jïuerrier,  bient/ît  il  va  s«  jeter 
au  milieu  des  L'inives,  et  otïrir  aux  coups  sa  poi- 
trine ïiue,  pour  la  défense  de  ses  mui*s  chéris. 


n  Vous  aussi ,  peuples  de  ruélîeon,  vous  vokti 
à  notre  secours;  et  toî,  ô  Permessel  et  to!, 
heureux  Olmius,  aux  imdcs  harmonieuses,  vous 

armez  vos  paisibles  enfants,  peu  faits  pour  les 
combats,  iCntends-les  s  avancer  en  chantant  avec 
transport  les  hymnes  de  la  patrie.  Tels ,  quand 
fuit  le  pâle  hiver,  lesry^ies  glissent  sur  les  eaux 
bnllautesdu  Strymon.  En  avant,  îxuerriersî  votre 
gloire  ne  périra  pas,  cl  les  Muses  rediront  vos  com- 
bats dans  des  versimmoilels,  »    • 

La  jeune  lille  interrompt  le  vieillard  par  m 
peu  de  mots:  *  Quelle  est,  lui  dit-elle,  Toii- 
iiine  de  ces  deux  héros  que  je  vois  lù-bas ,  car  \ki 
semblent  être  frères?  Tous  deux  ont  les  mlnMi 
armes,  tous  deux  ont  leurs  casques  surmoiitéi 
delamémeaigrette.riùtaux  Dieux  quomesfrèïff 
fussent  unis  comme  eux  !  •♦ 

Le  vieillard  sourit:  -  Tu  n  es  pas  la  première, 
ô  Anti^one,  qui  te  sois  trompée  en  les  voyant; 
bien  d'autres  ,  abuf^és  sur  leur  ^ge ,  les  ont  prit 
pour  frères.  L'un  est  le  père,  rautre  le  fils  ;  maîi 
ils  se  sofit  suivis  de  si  près  dans  la  vie  ,  qu'ils  pa- 
raissent contemporains.  Encore  enfant ,  et  trop 
faible  pour  connaître  Vénus  et  ses  feux  ardents, 
le  père  inspira  un  violent  amour  à  une  nymphe 
de  Dircé,  I^pitlionie,  qui,  sans  égard  pour  sft 
jeunesse,  s'unit  à  lui  par  un  précoce  hynien. 
Bientôt  après  naquit  le  l>el  Alathrée,  qui  ne  tarda 
pas  à  atteindre  son  père  encore  dans  la  fleur  de 
la  jeunesse;  il  prit  ses  traits  ,  et  mêla  sesanné 
aux  siennes.  Maintenant  ils  aiment  rerreur 
les  fait  frères,  le  père  surtout  ;  il  verra  avecpla 
venir  la  vieillesse  cl Ic-ni^me,  Chacun  d'eux  gu 


Jani^oTit  se  Ctistris  »  regisque  in  mmen  adoptant 

Kysa,  Dioncciâque  avibus  drcumsona  Thî&he* 

*  Praiîîmjis  Eurymedoji ,  ciii  paaloraliâ  Fduai 
Arma  patrie  «  pinuâque  juba&imitatur  e<]uiuAB 
TeiribJUs  hïUh  :  tcùt  ci  Mnvfirle  cru^nto 

Taîi*  eril  :  dites  pecorum  convitantur  l!:ryihra3  * 
Qui  Scidoa,  densâjnque  jugii  Bieooou  îiiiiiuis. 
Qui  brève  Eltlu^  fl|leji,  Atabiilo^unique  i^uperbi 
Scliopnon  liabeiit,  notiqiie  col  un  t  vesUgia  campi. 
Fraxioea»  yibraat  Ma{^4;tum  de  more  Mrlsut^ 
Sa*v*iqiie  diOieUi^*  cj^dmlere  vuliiera  ^\im* 

*  Eix^  ftuleni  clamore  ruunt  Keplunia  plebei 
OiichfîsU ,  qiiûs  pinîgL'ria  Mytaleâsos  iii  agriâ, 
roliadÎHsque  Melat,  lt<H:4la»ir{Ue  gurgilc  uutrll 
Gargiîpîïje  :  quorumqtte  m\U  Haliiif  los  arislia 
In  vif]  et,  et  oimia  fcata  iMa  !^Mper%enil  iierba. 
Ti'b  rudes  truuci,  ^em  \acim  ora  Jisi^oum, 

Al  lïorei  daal  icuU  sîmis.  Hos  regi<f  rgenos 
Amplûon  en  nmler  agit,  (cognosivire  pronum, 
X'irgo,)  lym gftkain  tauroqwe  msigiiis  avito, 
Maclfi  auimo  jiivenis  :  niedio*  ï»arat  tre  per  cnses, 
Nuilaqne  pio  caris  opponeie  p€t;lora  mujis. 
.■  V«6  eU.tui  ûoBtri»,  HeUconia  turlw ,   venili* 
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Addere  rcbus  ojieni;  tuquej  o  K^u^nw,  i 
Ki,  téi%  Olinre,  vadi^,  annatis  alumiiDi 

Belbnim  réside»  :  patriis  concenlibus  snéh 
EtsuiUire  gregem  :  qnales ,  qiiiim  pallida  ci^iît 
Bninià ,  nniideiilcm  (liidiicnat  Strymona  ïjcni, 
Ue  alacres ,  nunquam  vestri  mofiealnr  honorçs, 
Belbqiie  perE>eiiJo  memorabunt  carmiiie  Mnsv.  ■ 

Binerai,  et  paultim  vii^o  inlerrala  d^»cenli  : 
■  lUi  autem^  quanam  jungtintur  origine  fralres? 
Sic  cerle  paria  arma  viris ,  fiic  exit  inauraA 
CasakliÂ  a>qi] lia  apex  :  uUnam  h^^  concordia  ncHttritli 

Cui  senior  ndcns  '  *«  pCon  prima  errore  Tidettdi 
FalliMls  ,  AnLi^on**  :  mitlU  liosi,  aani  detJpit  BPlas, 
Di\erunt  fratrea  ;  pali*r  e*t  ^  naUisqiie  ;  srd  .rvt 
Confudere  mcnJo!^  :  piiernm  LapiUionia  nyinpha 
DirceU»*  e\fH>r1eni  Lhalami,  t^rvdumqiie  uiatttb 
IpUïus»  an  le  di«m  cupido  Yiolufit  amniT, 
luiprotm  Cûonubu  ;  nec  kmguin  et  piiklicr  Alitàrcua 
EdUus  t  ac  prinKc  gèuiiorein  ia  Qore  ju vcntjt^ 
Conseqnitur,  travrtquç  notas  ^  et  mrscnit  aumï*- 
Fi  aune  me  tmrvs  mcnlUo  nomme  fondant; 
IHiis  pati.^r  :  hune  o|im  jtivat  el  vifnlum  senectiu. 
Terf^^nlum  getiîtor,  totidemque  in  pra^lii  uatu^ 
Eserceat  eqnîte»  :  lii  deseruisse  Teruatur 
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lii  l/oiscÊHtscavnUersqui,  dît-on^  \ieTi- 

riMUidiift élisante  et  de  Goronle  ;  Coronie , 

inmisoiis,  et  G  lisante  en  vignobles. 

is  plaiàî  regarde  ilvpst'e,  qiii  couvre  de 

bra  dcmcsiirée  les  quatre  chevftu\  de  son 

ia  main  gmuche  ,  un  houeiier  fonné  de 

Ira  et  d'une  triple  hirae  de  fer  protège  sa 

t ,  cnr  IL  ne  craint  pas  d'être  nttaqué  par 

!.  Sa  Iftiice  fui  autrefois  l'honneur  ch*s 

dirigée  contre l*ennemi,  toujours  elle  tra- 

m  armes  ^  les  poitrines  :  jamais  sn  matn  n'a 

son  eipi>îr.  Il  est,  dit-on,  fils  de  lAsopns, 

re  f^î  bien  digne  d'un  tel  û\s ,  alors  que  » 

ant  les  [Kints,  il  s'élance  avec  impétuosité, 

irdeot  vengeur  de  sa  tiUe^  il  soulève  ses 

iBilIgité  d*ftvoir  pour  gendre  lemattre  du 

i«  On  rapporte  en  effet  que,  ravie  aux 

HlerDeLles^   Égine  m  déroba  à  tous  tes 

Kâiehée  dans  les  bras  de  Jupiter.  Trans- 

ftoreur^  le  fleuve  se  prépare  à  faire 

ati    ciel ,  ce  que  Le^  Dieux    même 

il  <nè  ^ire*  Dans  son  aveugle  audace^ 

vgonOé  de  courroux,  et  ose  attaquer  Jupi- 

A  Implorer  aucun  secours;  il  combat  jus- 

nsÊtit  ou,  renverse  par  les  coups  teni- 

llûfinerre  et  les  feux  diHorauts  de  la  fou - 

rt  contraint  deci^der*  Malmenant  encore, 

impétueux  et  haletant  sur  ses  rives  aime 

tpît*r  U^  cendres  de  ses  l>ords  foudroyés, 

nt^loriettx  d'une  céleste  vengeance,  et  à 

romme  l'Etna,  la  flamme  vers  le  ciel.  Tel 

lirons  Bypséç  dans  les  champs   cad- 

loutcfûîs  l'heureuse  Égîne  a  pu  apaiser 

du  tonnerre.  H  conduit  les  guerriers 

«lia  f  CortMiiifnqise ,  feraecun 
t,  Bêcdio  Glîsanta  col^ntes, 

t  umbrant^m  liunc  adspice  lato 
I  f  dipd  septempi Jce  tjiiif  o  310 

f  «ervftiitefn  irigentia  ferro 
Fttfgo  QunqtiaED  metiis  :  hA$U  vetustum 
I ,  enis&lf  eut  pervu  S4■^^pt^^ 

op  ft  nunquam  manus  irrita  fotl* 
idalur,  liipiis^ue  viderl  315 

tiptl4  «|iitim  torrrniissimiifl  exit 
[  nulAr  tiimïdH»  riuum  vir^ynif  ultnr 
il,  l^iieriim  indigna  ta  Tonantem. 
Dl  nptam  pairii^  .CginïtTi  :^h  tmdi^ 

I  iovîs  :  fiirît  amnii^i  ft  nstrin  330 

I  parais  foomliitn  wti  ljfi*lHiai 
Pli!  aiidnf^ ^ffij«ti»  m  iras, 
n»ft,  Hfec  ftupin  implnraiipt  habebat, 
n»  MiNnolui,  et  igne  IHauIco 
i  ftfi4»  aalnwHi*  ptf§t»  anheliï ,  33â 

,  mainaHiue  însit^li  [xi^naï 
lin  ^rJuin  «mare  (  a  porcs. 
imb^iikitir  tl^psoa  catïifio  « 
t  Mil  Mi^m  Tmrnui^fn. 

»  «I  MÊÊkmoÊKimA  Hinen  fp  330 


dlthon  et  d*Aîaleomcneconsacrésà  Miner  vc^  ceux 

qu'a  Tournis  Midé  et  Thumide  Amé ,  ceux  qui  en- 
semencent les  champs  de  TAulidc,  deGrca,  df 
la  verte  Platée,  <^nx  qui  domptent  avec  la  cbiu - 
rue  les  plaines  de  Pétéon,  et  les  terres  tpie  f  Et  r  ripe, 
en  passant  sur  notre  territoire,  baii^ne  de  ses 
ondes  inconstantes  ;  ceux  enfin  qui  habitent  An- 
tliédon,  h  la  limite  de  nos  frontières,  ou  Glaucus, 
s*élançant  du  rivage  verdoyant  dans  les  eaux  qui 
TatEiraient ,  vil  avec  frayeur,  tandis  que  ses  che- 
veux et  son  visage  prenaient  la  couleur  de  Tazur , 
son  corps  se  terminer  en  poisson.  Ces  peuples , 
armés  de  frondes^  fendent  Pair  de  leurs  balles  de 
plomb;  leurs  traits  volent  plus  rapides  que  les 
flèches  Cretoises. 

«  Et  toi  aussi,  ô  Céphîsse,  tu  nous  aurais  envoyé 
le  beau  Narcisse;  mais  ce  sauvage  enfant  p/Hit 
dtjà  dans  les  champs  de  Thespie,  Déjà,  ravi  à 
Tamour  paternel,  ce  n'est  plus  qu*une  Heur  que 
son  père  arrose  de  ses  ondes. 

•  Comment  te  parler  di>s  guerriers  chers  à  Apol- 
lon» de  l'antique  Phoclde?  Ils  ont  quitté  Panope, 
Daulis,  Cypa risse,  et  tes  vallées,  ù  Lebadee!  vt 
lïyampolis,  assise  sur  un  rodier  eseaipé ,  le  Par- 
nasse a  la  double  colline^  Cyrrha  aux  ^ras  pâ- 
turages, Anémorie,  et  les  bois  de  Corvcie,  ei  Lî- 
lée,  d*où  jaillit  la  source  f? lacée  du  Ce pU t sse  ;  c'est 
dans  ce  neuve  que  le  serpent  Pyllion  venait  sou- 
vent etancher  sa  soif  ardente ,  et  enlever  a  la  mer 
le  tribut  de  ses  ondes.  Vois  ^  tous  ont  orné  do 
lauriers  la  cmie  de  leui-s  casques;  leurs  armes  ont 
pour  emblème  on  Titye ,  ou  Déîos,  ou  ce  carquois 
dont  les  flèches  innombrables  strrvirent  à  un  dieu 
pour  donner  tant  de  fois  la  mort.  Ils  marchent 

Agmina ,  qiio^  Slidfi ,  quos  humida  suggcrit  Ame , 
Aulida  qui  Gni>aii)«iue  scrucit ,  virideaque  Plalrea^, 
El  RiiUi>  Peleoim  rloinnnt,  refluumque  mei^itn 
Euripiini^  qua  immiIiît  al»tl ,  t«<ii»e  ultima  ti-acUi 
AnUiedon  ,  ubi  lîrRmiiico  th  UtEore'  Gt.iiicos  ^h 

PospeMtes  irrupH  aquaÂ ,  jam  crijie  gfijiiSfpKî 
C»^iNîs,  et  miï.tcïs  expavil  ab  faguiae  pisce». 
GUndibusettortaZephyrusmcidere  ftiuda 
Ctira  :  C jdoaea»  anleîhuni  gt'^  siigittjis. 
Tii  qiioque  pr*cdnr«m  forma  ^  Cepliisse,  dedii^$es         34r> 
Narcissum^  sH  Tlie^piacis  jam  pfilîpt  in  aj^ria 
'Tru\  piiiîr  :  orbnta  fioTum  pa!*'i  aUuit  uoila. 

«•  Oui.%  lilù  ^h(rbll^as  ari^s,  stiennH\w  revohal 
PUorida?  qiir  Pîinopcîi^  qui  lïaiilîdn,  qui  Cvparis&oa, 
Et  valions  Ubadca,tuas,  ëî  Hpmpnjjri  atjî  3*5 

Stibniîïajm  scopulo,  vel  qui  Pamassoii  ulnimqwe* 
Ant  Cyrrliam  taurhj  Anem*ïHamq«e  Bupinaitt, 
Coryciumque  aernD«?propllpok»mqïm  Liloïiti» 
Ceplii^âi  ghcialo  cdpDl ,  quo  9uetu«  tivhelam 
Ferre  sihm  PylKonp  amofmque  Avertere  pouto.  3ij0 

Omnitms  immistna  ctïOo  super  aspice  lawros , 
Armaque  vcï  Tilyou,  vrî  i)cïon  Italien  tia,  vd  quai 
Kicdeusinnuracra  taxa  vit  fa*dc  phArcIns. 
IphiTus  acfi  ag^l ,  gmitor  rui  nnpcr  ademptus 
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sous  les  ordr»  du  bouillant  Iphite,  qui  derniè- 
rement a,  perdu  son  père  Naubolus,  fils  d'JHippa- 
sis,  autrefois  ton  hôte,ô  Laius,  61e  plus  doux  des 
princes!  Il  tenait  tranquillement  les  rênes  de  ton 
char,  lorsque  ta  tête,  frappée  de  coups  mortels, 
roula  sous  les  pieds  des  chevaux.  Hélas  !  pourquoi 
mon  sang  n'a-t-il  pas  coulé  avec  le  tien?  » 

A  ces  mots  des  larmes  mouillent  ses  Joues,  la 
pâleur  couvre  tout  son  visage,  et  ses  sanglots 
entrecoupent  sa  voix.  La  jeune  fille  réchauffe 
la  poitrine  glacée  de  son  vieil  ami;  il  revient 
à  lui ,  et,  d'une  voix  faible ,  il  reprend  ainsi  :  ««  0 
toi  ma  gloire  la  plus  chère,  mon  seul  et  dernier 
bonheur ,  Antigone ,  c*est  pour  toi  que  je  prolonge 
ma  pénible  carrière,  c'est  pour  toi  que  Je  m'ex- 
pose peut-être  à  voir  encore  des  crimes  et  des 
meurtres  comme  ceux  qui  ont  été  vus  par  tes 
aïeux.  Mais  qu'il  me  soit  permis  de  te  déposer 
Tierge  et  pure  dans  la  couche  nuptiale;  je  ne 
demande  rien  de  plus,  et  les  Parques  pourrt^nt 
alors  me  reprendre  une  vie  qui  m'est  à  charge. 

«  Mais  pendant  que  je  m'abandonne  à  ma  dou- 
leur, combien  de  chefs  ont  déjà  défilé  devant  nous  ! 
Je  net'ai  nommé  niClonius,  ni  les  Abantiades, 
dont  la  chevelure  couvre  les  épaules,  ni  toi,  à 
rocailleuse  Garyste,  ni  Thumble  Égas,  ni  le  haut 
Gapharée,  et  déjà  ma  vue  affaiblie  refuse  de  me 
servir.  Mais  voici  que  tous  s'arrêtent,  et  ton  frère 
commande  le  silence.  » 

A  peine  le  vieillard  glacé  sur  la  tour  a  prononcé 
ces  paroles,  qu'Éléocle,  debout  sur  une  éminence , 
commence  ainsi  :  «  Rois  magnanimes,  vous  à 
qui  moi-même,  chef  de  l'armée,  je  ne  refuserais 
pas  d'obéir,  sous  qui  je  marcherais  comme  soldat 
à  la  défense  de  ma  ville,  je  n'essayerai  pas  de 

Naubolas  Hippasides ,  tuas ,  o  mitissime  Lai ,  355 

Hospes,  adbuc  currus ,  securaque  lora  tenebat, 
Quum  tua  subter  equoft  jacuit  convulsa  cruentis 
Ictibus,  o  utinam  noslrocum  sanguine,  cervix!  » 

Dicentis  maduere  genae  vultumque  per  omnetn 
Palloriit,  vodsque  repens  singullus  apertum  360 

Intercepit  iter  :  refoTet  frigentis  amicum 
Pectus  alutnna  senis  ;  redit ,  alquc  exile  profaturt 
■  O  mihi  sollicitum  deéus  ac  suprema  voluptas, 
Antigone  !  seras  tibi  denioror  improbus  umbras, 
Fors  eadem  scelcra  et  caedes  Tisurus  avilas.  305 

Donec  tethalamis  habilem,  integramque  resignem, 
Hoc  salis,  et  re$;sum  rita  dimittitc,  Parcae. 

«  Sed  dum  !al)orincrs ,  quanti  nunc  ecte  reviso 
Transabiere  duces.  Cloniuin  atque  in  terga  comuntes 
Non  ego  Abanliadas ,  non  le ,  saxosa  Caryste ,  370 

Non  humiles  ^Egas,  allumque  Capharea  dixi. 
Et  jam  acies  obtusa  negat,  cunclique  resislunt  : 
Et  tuus  armatis  jubet  ecce  silentia  frater.  » 

Vix  ea  luire  senex ,  quum  ductor  ab  aggere  cœpit  : 
«  Magnanimi  reges,  quibus  baud  parère  recusem        375 
Duclor,  ei  ipse  meas  miles  defendcre  Tliebas , 
Non  ego  vos  stimttlare  parem  (nam  liber  in  arma 


Stimuler  votre  courage;  car  c'est  volontairement 
que  vous  accourez,  c'est  volontairement  que  vous 
vous  êtes  associés  par  serment  à  ma  juste  colère 
Je  ne  puis  vous  louer  assez  dignement,  ni  vooi 
témoigner  toute  la  reconnaissance  que  vous  mé- 
ritez. Les  Dieux  et  vos  mains  victorieuses 
loueront  mieux  que  je  ne  puis  le  faire.  Vous  i 
entrepris  de  défendre  une  ville  alliée  que  n'attaque 
point  un  étranger  belliqueux,  venu  de  oontita 
lointaines,  maisun  enfant  mêmede  cette  terrt,  qui, 
chef  de  l'armée  ennemie,  a  dans  les  rangs  oppoiti 
etsonpère,et  sa  mère,  et  ses  sœurs,  et  celui  qal  L 
jadis  était  son  frère.  Ne  vois-tu  paSyPolynlce»  qm  -  - 
ton  impiété  s'attaque  aux  tombeaux  de  tes  alemf 
De  leur  propre  mouvement  les  peuplesde  FAonle 
ont  volé  à  mon  secours;  ils  ne  me  livreront pw; 
cruel,  à  ta  fureur.  Ce  que  veut  cette  armée,  tôt 
aussi  tu  devais  le  comprendre;  ils  me  défendol 
de  te  rendre  le  trêne.  » 

Il  dit ,  et  donne  partout  ses  ordres.  Il  désigm 
ceux  qui  doivent  combattre,  ceux  qui  dolveflt 
défendre  les  murs;  les  cohortes  qui  marcheront 
au  premier  rang,  celles  qui  se  placeront  n 
centre. 

Ainsi  un  bei^er  soulève  les  portes  de  son  étaUii 
et  les  claies  qui  laissent  passer  la  lumière, 
que  la  terre  est  encore  humide  de  rosée.  En  tJN| 
du  troupeau  il  place  les  chefs;  sur  leurs  pas 
chela  troupe  des  brebis;  lui-même  soutient  cdhi. 
qui  sont  pleines,  les  mères  dont  les  mameW' 
touchent  presque  à  terre,  et  leur  apporte  l**.!^ 
faibles  agneaux.  ^ 

Cependant  les  Grecs  s'avancent;  ils  marchcit^ 
le  jour,  ils  marchent  la  nuit ,  et  le  jour  et  la  ntfi  ^ 
suivante  les  retrouvent  encore  sous  les  ameii  p 

Impetus,  et  méritas  ullro  jurastis  in  iras) ,  ^-j^ 

Nec  laudare  salis,  dignasque  rependere  grales  |^ 

SufTiciam  :  réfèrent  Super! ,  veslrxque  subacio         M$  ^g 
Hoste  manus  :  mhem  soda  de  gente  subistis  :  ^^ 

Tutari  y  quam  non  aliis  populator  ab  cris  -^ 

Belliger,  externave  salus  tellure ,  sed  lioslis  ^ 

Indigena  assultat ,  cui  castra  adversa  regenti  r 

Hic  pater,  hic  genitrix ,  hic  junctae  stirpe  sororety      M  "^ 
Hic  erat  et  frater.  Cerne  en  ubicunque  Deftndos 
Exscidium  moiiris  avis.  Venere  volentes 
Aoniœ  populi;  nec  sum  libi ,  sxve,  relictus. 
Quid  velit  isla  cohors,  et  te  senlire  decebat. 
Reddere  régna  vêtant.  »  Sic  fatus,  et  omnia  rite        3d# 
Disponit,  qui  bella  gérant,  qui  mœnia  servent, 
Quns  in  fronle  manus ,  medio  quas  robore  sistat 

PtTspicuas  sic  luce  fores  et  virgea  pastor 
Claustra  levât,  dum  terra  recens;  jubet  ordioe  prinot 
Ire  duces,  média  stipantur  pleins  maritae  :  M^ 

Ipse  levât  gravidas,  et  Immum  tactura  parenton  ^ 

Ubcra ,  succiduasque  apportât  malribus  agnaa. 

luterea  Danai  noctemque  diemque  sub  armis, 
Noctem  ilenim  rursusque  diem  (sic  ira  ferelMt) 
Ingeminant  :  contempla  quies,  vix  sut  sopor  illis,     4M 
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roRre  IfS  transporte I  Ils  dédaignent  le 

sommeil ,  la  fuim  les  retarâetit  à  peine; 

oor  nttcindre  I  enDemî  la  viteâ&e  que 
auraient  pour  fe  fuir.  Ils  ne  se  laissent 
■étrr  par  les  prodiges  que  le  sort ,  pré- 
i'une  e«ii*strophe  trop  certaine  ^  offre  en 
regards.  Tout,  en  effet,  leur  pré- 
vins aEïreu:^  m  ni  heurs  :  les  oisenu^^  les 
vndies,  Iês  astres,  les  Ûeuves  détournés 
pun.  Jupiter  tonne  en  sig^ne  de  colère  ; 
^sinistres  brillent  dans  la  nue;  des  \otx 
sortent  des  sanctuaires;  les  portes  des 
se  ferment  d'elies-mêaies;  il  pleut  tautèt 
les,  tantôt  du  sang^  tes  mânes  sortent 
«AUX  ;  (es  ombres  épi  orées  de  leurs  aïeux 
A  leur  rencontre.  Alors  aussi  les  oracles 
de  Cyrrha  se  turent ,  et  on  entendit  la 
ic  L-pcMiue  inaccoutnmée,  des  hurlements 
.;  et  Sparte,  dans  ses  temples  ouverts, 
fait  f  6  présage  affreux  î  les  deux  jumeaux 
ce  en  %enir  auj^  mains. 
rakdjefis  dbent  que  l  ombre  furieuse  de 
biirla  durant  In  nuit  silencieuse;  Fi^e, 
mmm  parcourut  lu  lice  fatale  ;  TAcarna- 

inmû^  qn'Achelous  privé  de  sri  dernière 
«m  front  déshonoré  ;  Mycèîies  est  en 
vue  du  visage  affligé  de  Persée  et  de 

|i!  JonoD  ^  dont  rivQÎre  est  humide  de 
us  lei  campagnes  on  entendit  mugir  le 

Inaebns,  et  sur  les  rivages  des  deux 

liébajn  Palémon  fît  retentir  au  loin  ses 

pents,  L*armée  grecque  entend  ces  ré- 
l'ardeur  guerrière  les  rend  sourds  aux 
,  et  honnît  toute  crainte, 

moram  :  profienitur  in  iKWteni 

L  tenait, que  plurima  occtit 

y  monîlits  TOi!ucre»qua ,  tuTreqm* , 
k«terûqti«  um  âtcunibas  amiu^a  :  405 

I  toml  p«târ,  ei  nuili  fuigan  lucent  : 
l^jlis  voœs»  dauncque  Dvorum 

iaiigtiinfiis,  iiioc  s^xeui  imber, 
^  fli*ntunv]ua  occursii»  Avuriiiti, 
!  Iae««re  oraeuh  CjrTTlue ,  410 

;  ftlularU  EJeusiii 
[  SfMrti!  pf»sap  rpeliiiii» 
i!  etmeumr^  frilres. 
ktnîv  LjmwM  uiobrat 
cita  t  9»^»  éfciirrcw  cartipo  4  r5 

Pi  «à  r#rer[.  Ai^lti^lfxin  Mlroqtrti 
)  tagu*  inCtniAbal  Acartian^ 

ï  eionnlque  Mycen» 
i  rimr  '  mttliro  poteûteat 
P'tnM  tiiwli  locoli  naml  420 

ii^i«%e  piSirniiiiiaponto. 
I  |irfial>im  !  «d  Iw^Ilicuft  nrdnr 
Itibelqiie  tiuirri. 


I  Déjà  on  était  arrivé  sur  tes  rives  ^  ô  Asopus, 
'  dans  In  fertile  Béotte.  Les  escadrons  n*osèrent  pas 
sur-le-champ  traverser  le  fleuve  ennemi,  qui 
descendait  alors  comme  un  immense  torrent  à 
I  tra^  ers  les  campagnes ,  soit  que  Tare  messag:er  de 
la  pluie,  ou  que  les  nuées  des  montagnes  eussent 
aet*f  u  son  cours  ;  soit  que  tefle  fût  la  volonté  du 
fleuve ,  et  qu^en  opposant  aux  ennemis  la  masso 
de  ses  eaux  ^  il  prétendit  arrêter  leure  bâtai  lions. 
Alors  le  farouche  Hippomédon  pousse  dans  le» 
flots  son  cheval  qui  hésite  ;  il  entraîne  avec  lui 
une  *:rande  partie  de  la  rive,  et  bien  loin  des 
autres  chefs ,  soulevant  au  milieu  du  gouffre  set 
relies  et  ses  armes  :  m  Suivez-moi,  guerriers,  s'é* 
cric4-ii  ;  ainsi  je  jure  de  vous  f^uider  sur  les  murs 
de  Thcbes,  ainsi  je  jure  de  briser  ses  portes.  - 

Tous  s'élancent  dans  le  fleuve  et  rougissent 
d'être  devancé.^  par  lui»  Ainsi  lorsqu'un  bercer 
veut  faire  traverser  à  son  troupeau  un  fleuve  in- 
connu, le  troupeau  s  arrête  consterné;  Tautre 
rive  est  si  loin  î  ïe  trajet  paraît  sî  long  à  leur 
frayeur!  mais  à  peine  le  taureau  qui  marche  h 
leur  léte  est  entré  clans  le  fleuve  et  a  marqué  Je 
gué^  que  les  ondes  dc%enucs  plus  faciles  sem- 
blent s'ouvrir  devant  eux ,  et  les  rives  se  rappro* 
cher. 

Non  loin  de  là  les  Grecs  ont  remarqué  un 
lieu  propre  à  I  etabliîisemcnt  d'un  camp  ;  c*t^t 
une  colline  d'où  Ion  peut  apercevoir  la  ville  et 
les  tours  de  Thcbes  :  cette  position  leur  plaît ,  et 
leur  offre  une  sûre  retraite*  La  colline  en  effet 
présente  à  son  sommet  un  larîie  plateau ,  et  à  ses 
pieds  s'étend  une  vaste  plaine  ,  ou  ne  s*élève  au- 
cune autre  montagne.  Ce  Heu  ne  doit  passes  dé- 


Ftuminû;  non  ftU!^  tran§mitl?re  prtitîairs  alir 
HcHtilern  âuviuin;  TorLc  et  trepidaiitthu»  ingpits 
DescendebAt  agris,  aniincKS  slve  imbrjfgr  art-us, 
Seu  moTtlaiia  fWit  nulles,  &êù  niiinUiis  illa 
Mens  fuit  f  objei  tnsiqtie  vatio  paler  arma  TutabaL 
Tiinr  îmm  tlippomcdon  inagao  eu  m  fra^nunc  ripâe 
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Ciinctantem  dgacit  erfiium .  duribui^ue  relkti^ 
GurgUe  de  lïieclid  frcais  suspensu*,  et  armis, 
■i  lie  virj ,  clamât  ;  sic  yo8  in  nu^nia  primu» 
Uut^re»  sic  ciawsas  voveo  jjerfiiiigêre  Thtbas.  i. 

PrœcifiiLnnt  cutitti  fiuvio  pudiiîtqiiû  sc*:iilos. 
Ac  ïcîul  jgnotnni  si  qo^da  af  menU  per  iumicra 
Paslor  agit ,  sUl  trls^te  pccus ,  prfcul  altéra  tcUu* 
Ornuibufi  »  et  laUi  inedius  timor  :  ast  iibi  duclor 
Tiiuritfv  iDil ,  tedbiue  vadum»  luuc  niolltor  uuda  ^ 
Tiiiic  facile*;  çallUR*  visîcquc  accedere  ripœ, 

iJjiud  protul  iiide  jugum ,  tiilisqtic  accûinmodii  Câitrii 
Arva  imUul,  unde  urbem  etlam  turre&que  videre 
Sidoniaâ  :  yt\Acml  tede»,  lidlque  rer^ptuSp 
Colle  pcr  e7&C4îUiJiH  jïatido,  quem  subter  aperto 
Arva  si  nu  «  auHiqnc  alits  a  monlibusi  obviant 
Di'â[HTtiiR;  née  ïuiip  labor  mimimltia  dunu 
AdduliE  :  ipfta  looo mirnm  Nutura  f^rf^baL 
In  vnllum  eïaUe  rajïes,  dcvetaque  tauh 
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fenses  à  un  long  et  pénible  travail,  la  nature  l'a 

merveilleusement  favorisép  Dm  rochers  éïevés  en 
forme  de  retranchements,  des  fossés  creusés  dans 
la  plaine ,  quatre  rocs  rénnis  par  le  hasard  ^  et 
semblables  à  des  tours,  voiiù  ses  remparts  natu- 
rels; les  Grecs  eyouteut  ce  qui  y  manque  en- 
core Ju!»qu'au  moment  où  le  soleil  disparaît  tout 
entier  derrière  la  montagne,  et  que  le  sommeil 
apporte  le  repos  aujt  mortels  fatigues, 

Qui  pourrait  exprimer  les  terreurs  deThèbes  ? 
La  ville,  en  présence  de  la  guerre,  veillait  pour 
achever  ses  préparatifs.  La  nuit  sombre  I  Vf  fraie, 
et  la  menace  du  jour  qui  s'approche.  On  court  sur 
les  murailles.  Dans  cette  épouvaute,  rien  ne  pa- 
rait assez  fortifié,  rien  ne  semble  assez  solide; 
les  citadelles  d'Amphion  sont  trop  faibles  contre 
rennemi.  Partout  de  sourdes  rumeurs  ;  le 
nombre  des  ennemis ,  leurs  forces  exagérées  par 
la  peur;  les  regards  se  tournent  vers  les  tentes 
des  Grecs,  vei's  les  ffuxétrangersquibriï lent  sur 
le^  montagnes  thébaines*  L^  uns  adressent 
auK  Dieux  leurs  prières  et  leurs  plaintes,  les  au- 
tres s*arment  de  leurs  traits  ou  excitent  leurs 
coursiers  belliqueux ,  d'autres  pressent  en  pleu- 
l'ant  des  personnes  aimées,  et  commandent ,  hé- 
las I  pour  le  lendemain  un  bûcher  et  des  funé- 
railles. Si  un  léger  sommeil  clôt  leurs  paupières, 
ils  ne  ré  vent  que  combats.  Dans  leur  frayeur,  tan- 
tôt ils  regardent  ïes  retards  comme  un  pain, 
tantôt  ils  sont  las  de  la  vie;  ils  redoutent  tout  à 
la  fois  et  souhaitent  la  lumière,  Tisiphoue  va 
secouant  ses  deux  serpents,  et  se  précipite  fu* 
rieuse  de  Tun  à  Taulre  camp,  montrant  Étéocle 
À  Polynice  et  Polynice  à  Éteocle ,  et  à  tous  deux 
leur  père.  Celui-ci,  caché  au  fond  de  son  palais, 


inquiet ,  agité,  implore  les  Funes  et  rede 
ses  yeux  arrachés. 

Déjà  ta  froide  Phébé  et  les  astres  obscur 
s'étaient  effacés  devant  le  jour,  A  l'heure  ou  \*i 
céan,  se  gonflant  à  rapproche  de  Phébus,  ouvre 
son  vaste  sein  pour  en  laisser  sortir  Je  char  da 
Dieu ,  ^uis  retombe  réciiauffé  par  lc«  rayons  dii 
coursiers  haletants ,  voici  que  tout  à  coup ,  lot 
yeux  hagards,  les  cheveux  en  désordre  et  souil^ 
lés ,  les  joues  pâles ,  les  bras  meurtris  de  coups, 
Jocoste,  portant  un  rameau  d  olivier  entouré 
d'une  bandelette  noire,  et  semblable  à  la  p\m_ 
âgée  des  Eumt^nides,  sort  des  portes  de  la  i?| 
dans  toute  la  majesté  du  malheur,  A  ses  cA6l 
SL^  filles,  qui  n'ont  pas  le  eceur  ^irouehe  de  k 
frères,  soutiennent  ses  pas  qu'afTaibïissent 
ans,  et  qu'elle  précipite  avec  un  effort  au-de 
de  son  âge;  elle  arrive  devant  les  ennemlS|^ 
sa  poitrine  nue  frappe  l(^  bairières,  et  d'une  i 
logubre  et  tremblante  demande  qu'on  rintl 
duise  :  «  Ouvre  à  celle  qui  est  la  cause  imph 
cette  guerre;  j'ai  dans  ec  camp  un  droit  af 
que  je  tiens  de  mes  entrailles,  ^  A  cette  vue 
ces  paroles,  les  bataillons  frémissent  épouv 
tés.  Un  messager  envoyé  à  ,Adraste  est  bien 
de  retour;  dociles  aux  ordres  du  prince,  les  j 
dats  introduisent  la  rem e,  et  lui  ouvrent  j 
au  milieu  des  glaives,  AussitcH  qu'elle  ap 
les  chefs  grecs,  égarée  par  sa  douleur,  elle  | 
un  cri  affreux  : 

*-  Chefs  argîens,  ohl  qui  me  montrera  r« 
Demi  fi  qui  j'ai  donné  le  jour?  Dites  mol 
casque  le  distingue  des  autres  guerriers.  • , 
prince  Ihébnin  accourt  à  sa  rencontre ,  la 
dans  ses  bras ,  TaiTose  de  larmes  de  joie,  lac 


jflqua,  et  fortuito  ducts^  qyattr  aggere  pmn^  r 

C^ierd  dani  ipsi  ^  doni?^  koI  monlibu»  omnis  450 

£rep>fiit  i  rehnsqne  dcdit  flopor  otia  fessis, 

Quis  queal  aitoTïitas  dictU  ostf^ndere  TIk^Ïws? 
Urbdm  in  conspectu  belli  &n{>remâ  paranli-m 
Terri  tat  însomnçm  noi  atra ,  âieiEique  minatur. 
Diâctirniut  mum  :  nil  fioptum  liorrore  sub  lllo ,  45 j 

Nil  fltlom  aalis,  mTalidiPfine  Anipliionis  arcea» 
BiirTH»r  ubjque  altuSf  pNire^^qiiG  amiinitial  hontes, 
Mdijoresque  tîmor  :  spenlant  t*ïritoiii  rciiitra 
Innchla,  exiemosque  suis  io  mcitUtbiis  î[*iies, 
Hi  prcdbus  ^  qtieatuquc  Deos  :  ki  Marliâ  tela  ^m 

Belligerosq««  Uortanlor  <?quos  :  lii  pcctora  rteUi 
Cara  premunt ,  mifterique  r*>gos ,  ot  c^rnstiiïa  oianilatit 
FUitera.  Si  tflmiis  diMiiisît  Iiimîna  j-omiiufs  ^ 
Bella  gcrunt  ;  modo  hirra  inorwr ,  modo  UL-dia  vitaï 
AttonîtJs  :  Iuc4?inque  tîment ,  fycemrpie  precanlur.       40S 
H  geminum  e^icutiens  angtiem ,  et  iMu^chatur  utriaque 
Tisiplione  castris  :  fralrcm  hiiiC|  fratrem  îti^rit  îllî, 
Àot  otrique  patrcm  :  procul  ille  penalihiiïc  hniSf 
Eïdtus  Implorât  furiaa ,  oculosque  reposclL 

Jam  gcUcJam  rhœbcn  et  ralîgantia  piimuft  ^70 

liansciiil  asUa  difs»  qnum  jam  liinift  ignc  Tuturo 


Océan 03  ^  latt^qnc  tmvo  Titane  reclusum 
iEquor,  inhelatilutn  radtis  aufa^^idit  equnrnm. 
Ecce  traces  ocutos  sordentîhus  obsita  cAniâ 
Eteaiipesque  to(!asia  ginta^,  et  brachk  planetTj 
IfSgra  ferans»  ramtimque  olea&  (%\m  velleHsalri 
FeKibiii ,  EdmenUInm  veha  antiquisâtm^f  partis 
ERredîtur,  magna  cum  mfljeslale  malomm. 
Hiijc  alqite  hinc  uatœ,  melîor  Jam  semis  ^  aniW 
Pr«cipitanteai  artU3,  et  pliisquam  posseL  ennlem 
Sustentant  :  venit  arïte  liosteiî ,  el  peclore  nudo 
Claustra  ad  versa  ferit ,  IremuIiMine  «lulatrbas  nntl 
Admitti  t  «  Rei^erare  vîam  rogat  impia  belli 
Mater  ;  ia  bis  alïquod  jus  cxecrabile  easiris 
Huic  uteio  e*ît.  "  Trcpidi  visana  expavere  lïi.inipîi, 
Auditaitique  irmi^s  ;  remeat  jam  mi^'^us  Adrasl*ï 
Jîuntius  ;  ex  dp  mut  jussi ,  medïostjne  per  enses 
Dànl  iter  :  iUaduees  ut  pHmum  adspexit  AchirnÂ» 
Clanwrejn  honiîndtim  luctu  fuHata  resolvil  : 

«  Arg^4ici  procerej^f  hé  quis^  mouàtraverit  lin^ileikn  ^ 
Qnem  peperi  ?  quanam  inveniam ,  mil  ri  dicite ,  rjalam  i 
Siib  g^ilea?  «Venil  allouirx  Cadmeiun  Iti^ms 
Obvius,  et  niptam  laerimiKgaiidentibu^  îniplet , 
Solatmque  If  dons ,  alip»e  mler  singida^  lïKtlitiïi 


mxûB  cesse  :  «  Ma  mère,  ma  mère  t  *  Il 
r  à  loar  contre  son  eoeur  et  sa  mère  et 
ebérl^.  Mais  bientôt  la  rdne  aîgnt  ses 
par  des  paroles  de  colère.  ■  Prince 
Oitn]tjoi  feindre  pour  mai  ces  pleurs  de 
cl  ces  noms  vénérables?  Pourqiioi  en- 
cou  de  tes  bras ,  et  serrer  contre  ta 
irméc  de  fer  mie  mère  qui  t'est  odieuse? 
là  cet  exilé  errant,  cet  hôte  digne  de 
ti  ne  serait  sensible  à  SCS  mailieurs?  Là- 
ihorteii  attendent  te*  ordres,  ici  ;  autour 
britlcot  desmilMers  der^jaives  :ub]  mal- 
mérc^!  et  \'oilft  celui  que  je  pleurats 
H  l  Mais  si  tu  ne  dédaii:nes  pas  les  pa* 
i¥ta  éeâ  tiens ,  tandis  que  le  camp  est 
i ,  que  la  piété  hésite  et  a  horreur  de  la 
ne  mère^  je  le  rordoone  et  l'en 
mvee  moi  ;  encore  une  fois  au  moins 
axdc  La  patrîejestoitsoù  tu  vaspor- 
que  Ion  frère  (pourquoi  détour- 
it)^  que  ton  frère  entende  ta  voix;  Je 
arbitre ,  viens  réclamer  le  trône  qui 
l*il  ne  te  le  rend  pas,  tu  reprendras  ton 
tr  uniï  eatise  devenue  juste,  Cralns-tu 
! ,  dans  lequel  ta  mère ,  complice  de 
^y  veuille  te  faire  tomber?  Non,  jamais  la 
ïsera  h  ce  point  bannie  de  notre  maîbeu- 
m.  Si  Œdipe  lui  miâme  te  conduisait, 
^tu  craindre*  J'ai  été  épouse  et 
périme  affreux,  mais  je  n*eo  aime 
mes  fils  :  hélas  1  même  en  ce  moment 
ros  foreurs^  ttiais  si  tu  persistes,  eb  bien  ! 
aes,  cruel,  nous  t'apportons  un  facile 
^»  Fai&taiâCEUi's  prisonnières^  enchaîne* 
uns  derrière  le  dos,  charge- moi  de 

I  ^  noue  IpiaiD  argent,  nmic  cara  ^roraui  49â 
util  uàtXë  Oelû*  mm  aspirât  ira  : 

lacmnâs,  irenerandiique  namiM  ûngis, 
jhre ,  mihj  ?  Quid  eolb  atrnptoJitljiisi  amblî, 
tf&m  leriA  fcfrato  |i«ctore  mal  rem  P 
e  ej^iiki  tagui?  et  misertïîMh  ho^}Cs?  500 

PB  permaTeaJi?  ïosige  liia  jus^a  coliurti» 
,  asttlloitiie  ktiispr^rulgiirat  eii^e. 
a»tf«»!  Nue  te  noctl^sf|l]e ,  dk^s^^uc^ 
nt  tt  v«fbft  tantOD,  momtiiMjue  tuoruu» 
Ig  dam  cislYi  ttknl  ^  su^peusarjue  bcUuui        506 
Il  pietii,  SPMiirix  Jubt!<K|4Je ,  r<^goi)ye , 
i«  |i(lHd$qae  Dcoe  »  antir^que  ^Itcm 

[tie,  i^uid  aurcr&liiminA?  frAlrem 
w»  «t  rvpkttm  jam  me  ftuU  judive  poéœ. 
it ,  au  1  fêi  I  um  omaa  ind  ior e  re*u  oîc«,  j  (  0 

,  oc  rortç  diili  »  ti  t«  caa^m  tnater 
ft?  mm  m  mtverm  ftiSQtîine  pefule& 
f  tm  CEditinde  dua?i]li^  lin]<ïre«. 
ifclam,  peperiqu£  nela«  ;  t^d  diligo  tnks, 
%  ft  iiatra«  eli Aam  um  «K  eu  uj  fu t  orc s .  :>  f  5 

^M  pntlui,  ulttQ  tîtji,  ioevep  triuiiiplimn 
mptisin  IrriSïiiDrarci, 


fers,  fais  traîner  Ici  ton  père,  malgré  sa  pesante 
vieil  lesse .  M  ai  n  ten  ant  c  'est  vou  s  qu'ira  plore  ma 
voix  gémissante ,  géuéreux  flb  dioachus  ;  car 
vous  avc2  laissé  dans  vos  foyers  vos  jeuDes  en- 
fants, vos  vieux  pèj'es,  et  bien  des  larmes  comme 
celles  que  je  répands,  croyez-en  les  entrailles 
d'une  mère.  Si  mon  fils  vous  est  cher  depuis  si 
peu  de  temps,  et  puisse-t  il  en  être  ainsi  !  quel  doit 
être,  je  vous  le  demande,  ô  Grecs,  l'amour  d*une 
mère,  Tamour  de  celle  qui  l'a  nourri?  Les  rois 
d'Hyreanie  et  d'Odryse,  ceux  même  qui,  s'il 
et>t  posîsibte,  a  liraient  sur  passé  nos  fureurs,  nere* 
jetteraient  pas  ma  prière.  Ne  roe  repous^sez  donc 
pasj  ou  bien,  embrassant  mon  fils,  si  vous  ne 
mettc^pointnntermeà  la  guerre,  je  mourrai  ici,  - 
Ces  pa  ro  I  es  o  a  t  désarmé  le  cou  r  rou  x  d  es  so  Edats  : 
alors  ou  eût  vu  s'abriter  les  casques  et  les  armes, 
arrosés  de  pleurs.  Tels ,  lorsque  dtrchoc  de  leur 
poitrine  les  lions  impétueux  ont  renversé  êpieu]i 
et  chasseurs,  leur  colère  est  moins  ardente  ;  sûrs 
de  leur  proie  qu'ils  tiennent  captive  »  ils  aiment 
à  difîérer  leur  horrible  festin.  Ainsi  les  Grecs 
sentent  leur  courage  fléchir  et  chanceler,  et  se 
[  calmer  en  eux  l'ardent  amour  des  combats. 
<  Folynice  ^  plus  ému  que  tous  les  autres,  passe 
1  tour  à  tour  des  bras  de  sa  mère  dans  les  bras 
-  de  la  jeune  Isméne,  et  dWutigone  qui  le  supplie 
]  en  pleurnut.  Au  milieu  des  émotions  orageuses 
qui  troublent  son  âme,  it  oublie  le  trône,  il  veut 
partir;  le  pacilique  Adraste  ne  s  y  oppose  pas; 
mais  Tydée,  qui  n'a  point  oublié  sa  juste  colère^ 
le  prévieist  en  ces  mots  : 

«  Ccst  moi  plutôt,  compagnons,  moi ,  qui  ai 
dernièrement  éprouvé  la  bonne  foi  d'Étéocîe  (et 
je  n'étais  pas  son  frère),  c'est  moi  qu'il  faut  ractli'e 

,  iDjice  vinrla  ndhi  r  grfivîi  hue  uleumquc  reretur 
El  pntcr.  Ad  veslrum  getnitaâ  uum  vei  to  puilorem  ^ 
Iiiacliidic  i  Uqimlh  eoim  panrodque  »cneÂ(|titi ,  :^30 

]i:(  iarrioiaa  lias  qui»<iuc  d'^nii ,  sua  crcdili»  nialri 
Visctïm  :  &1  vi>!iUtLîc  parvo  iii  tempore  canii, 
Sit<|iie  pr^cor,  qniii  mfi,  oro,  ÛtaiU  qiiitive  ista^  r*?IiiSgi^ 
Ubf^ra?  ab  ïl^tx^atii!»  hûc  Oïlfysisciue  tiitiiLsem 
RfgilïUit,  et  fi)  qui  noslro»  vicere  furores.  i25 

AimulLc  I  atit  natum  comptevâ  $u[i«r&tite  betlo 
Hic  moàar.  n  Tumidas  frangrbanl  ilku  t^oliortes, 
Niitautesi^uc  ifîrum  galeai,  et  sparsa  viilores 
Flelîbus  arma  [)bs  :  qualeâ  iihi  te  la  viroBc]ue 
Pecttti  is  iiiipulsdrapidiBlraverelcsoopa;  aOO 

Prolinus  ira  riiinur,  gaudentque  în  corpoir  tAptû 
Secarani  dilTerre  Caincm  :  Rscilexa  Pelasgum 
€i>rda  lubajil ,  ferrique  aiiditi^  inansueverat  ardor. 
Ipfie  eliam  ;iule  omncs  nnnt  mattis  ad  qiH!tj|a  tersus» 


Nu  ne  rudis  ïsmcnes .  wuiic  fli»biîiora  pmanlis 
Antigoncs  p  variaqiie  animom  turban  le  pruct'lla 
Euiderat  regnym  ;  cupil  ire,  et  milis  Adr^i^lui 
Kun  vêlât  :  lUc  juOa:  Tydeufi  mcaKtr  occupai  ln£  : 

«  Me  poUnfl,  Bocîl,  <îuî  fidum  Eteoclcâ  nup**? 
Exp€rtu5,  Bec  frater  cram ,  me  oppanilo  régi  ^ 
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eo  face  de  ce  roi  dont  la  belle  paix ,  dont  les  bons 
traités  sont  encore  gravés  sur  ma  poitrine.  Et 
loi ,  sa  mère,  le  garant  de  sa  parole  et  de  la  paix , 
où  étais-tu,  dans  cette  uuit  où  une  si  belle  hospi- 
talité retint  chez  vous  mes  pas?  Ccst  pour  un 
accueil  aussi  gracieux  sans  doute  que  tu  entraî- 
nes ton  fils?  Conduis-le  donc  dans  ce  champ  qui 
fut  encore  engraissé  de  votre  sang  et  du  mien. 
Toi  y  suis-la,  prince  trop  faible,  hélas!  et  trop 
oublieux  de  tesamisISansdoute, lorsque  des  bras 
ennemis  feront  briller  autour  de  ta  tête  des  épées 
nues,  il  suffira  qu'elle  pleure  pour  que  les  glaives 
retombent I  Crois-tu,  insensé,  qu'une  fois  qu*É- 
téocle  te  tiendra  dans  ses  murs,  qu'il  aura  saisi  la 
proie  que  voulait  sa  haine,  il  te  renverra  dans  le 
camp  des  Grecs?  Avant  cela  cette  lance  dépouil- 
lée de  son  fer  reverdira,  avant  cela  et  llnachus 
et  notre  Achéloùs  rebrousseront  leur  cours.  Mais 
il  s*agit  d'une  pacifique  entrevue,  c*est  la  paix 
que  Ton  cherche  au  milieu  des  armes  :  eh  bien, 
ce  camp  aussi  est  ouvert ,  et  il  n'a  pas  encore  mé- 
rité qu'on  le  craigne.  Suls-Je  suspect?  je  me  re- 
tire, je  fais  le  sacrifice  de  mes  blessures.  Qu'il 
entre,  et  avec  lui  sa  mère  que  voici,  et  ses  sœurs, 
ses  médiatrices  ;  mais  je  veux  que,  se  soumettant 
au  pacte,  il  te  cède  le  trône  :  à  ton  tour  le  lui 
rendras-tu,  Polynice?  » 

Ces  paroles  entraînent  l'armée  et  changent  tou- 
tes les  résolutions.  Ainsi  le  Notus,  s'élançant  tout 
à  coup  du  haut  du  ciel  en  tourbillon  rapide,  chasse 
devant  lui  Borée  et  règne  sur  la  mer. 

De  nouveau  la  guerre  et  sa  fureur  charment 
les  courages.  La  farouche  Ërinn)rs  saisit  l'occasion, 
et  jette  les  premières  semences  des  combats. 

Sur  les  bords  du  Dircé  erraient  deux  tigres- 


'  ses,  attelage  pacifique  du  dieu  qui,  jadis 
sur  son  char,  ravagea  les  contrées  de  i'Aup 

i  venu  nouvellement  vainqueur  des  bor 

I  thréens,  il  les  avait  mis  en  liberté  dans  les 
d'Aonie,  juste  récompense  de  leurs  s 
Toutes  deux  dépouillées  de  leur  premiè 
cité,  et  exhalant  autour  d'elles  les  i 
de  l'Orient ,  faisaient  les  délices  des  miniî 
dieu  et  de  son  grand  prêtre,  qui  se  plais 
les  orner  de  feuilles  de  palmier,  de  guirla 
lierre ,  à  mariera  leurs  taches  variées  l'ée 
pourpre.  Déjà  les  coteaux  d'alentour,  déj; 
croirait?)  lestroupeauxeux-mémeslesainu 
génisses  osaient  mugir  autour  d'elles.  E 
elles  n'attaquaient  personne  pour  assoa 
faim,  elles  attendaientqu'unemain  amie L 
sentât  la  nourriture,  et,  renversant  leur  ] 

I  gueule,  elles  recevaient  le  vin  qu'ony  verst 
s'eudormaientdanslacampagne,etcbacai 
tait  leur  repos;  si  quelquefois  elles  entrai 
siblement  dans  la  ville ,  toutes  les  maisoi 
les  temples  faisaient  fumer  l'encens,  et  ] 
dit  que  Bacchus  lui-même  venait  de  ù 
entrée  dans  les  murs. 

Mais  dès  que  TEuménide  les  eut  touch< 
fols  de  son  fouet  de  vipère,  et ,  excitant  lei 
les  eut  rappelées  à  leur  première  natui 
s'élancent  au  milieu  des  Argiens  qui  ne 
connaissent  pas,  semblables  à  deux  food 
de  deux  points  opposés  du  ciel  éclatent  à 
tombent,  et  traînent  à  travers  les  nues  une 
crinière.  Avec  la  même  rapidité  elles  franc 
en  rugissant  la  plaine,  et,  s'élançant  d'o 
terrible,  saisissent  (présage  affreux  po 
6  Amphiaraiis  I)  ton  écuyer  qui  s'offrit  lei 


Cujas  adliuc  pacem  egregiam,  et  bona  fcedera  gesto 
Pectore  in  hoc  :  ubi  tune  ûdei ,  pacisque  seqaestra 
Mater  eras,  pulchris  quam  me  nox  ^estra  morata  est 
Hospitiis  ?  nempe  liaec  trahis  ad  commercia  natum  ? 
Duc  illum  in  campum ,  vestro  qui  sanguine  pingnis     &45 
Spirat  adhue,  pingoisque  meo  :  tu  porro  sequeris, 
Heu  nimium  mitis ,  nimiumque  obllte  tuorum  ! 
Scilicet  infestœ  quum  le  circum  undique  dextrse 
Nudabunt  enses,  haec  flebit,  et  arma  quiescent? 
Tene  ille,  heu  démens,  semel  intra  roœnia  dausum ,    550 
Possessumque  odiis  Argiva  in  castra  remittet? 
Ante  hœc  excusso  frondescet  lancea  ferro, 
Inacbus  ante  rétro,  nosterque  Achelous  abibunt. 
Sed  mite  alloquium,  et  sœvis  pax  quaeritur  armis, 
Hœc  quoque  castra  patent  :  necdum  meruere  timeri.  555 
An  suspectus  ego?  abscedo,  et  mea  vulnera  dono. 
Intret ,  et  hic  genitrix  eadem ,  medlsque  sorores. 
Finge  autem  pactiseviclum  excedere  regnis, 
Mempe  iterum  reddes?  »  Rursus  mutata  trahuntur 
Agmina  consiliis  :  subito  ceu  turbine  cœli  560 

Obvius  adver»uin  fiorese  Notus  abstulit  œquor* 

Arma  itenim,  furiieque  placent  :  fera  tempos  Eriunys 
Airipit,  et  primœ  molitur  seminapugnœ. 


Errabant  gemimc  Dircœa  ad  flumma  tigres , 
Mite  jugum ,  belli  quondam  vastator  Eoi 
Currus,  Erythraeis  quas  nuper  Victor  ab  cris 
Liber  in  Aonios  méritas  deroiserat  agros. 
nias  turba  dei ,  seniorque  ex  more  saœrdos 
Sanguinis  oblitas ,  atque  Indum  gramen  olentes, 
Palmite  maturo  variisque  omare  corymbia 
Curât,  et  altemo  maculas  Interligat ostro. 
Jamque  ipsi  colles,  ipsa  bas,  quis  credat?  amab 
Armenta,  atque  ausae  circum  mugire  juTencae. 
Quippe  nihil  grassala  famés ,  manus  obvia  pascit 
Exspectantque  cibos  ;  fusoque  horreiida  supinant 
Ora  mero,  vaga  rure  quies  :  si  quando  benigno 
Urbem  Iniere  gradu ,  domus  omnis ,  et  onmia  sac 
Templa  calent, ipsumque  fides  intrasse  Cymum. 

Has  ubi  vipereô  tactas  ter  utramque  flagelle 
Eumenis  in  fbrias,  animumque  redire  piiorem 
Impulit,  erumpunt  non  agnoscentibus  Argis  : 
Ceu  duo  diverso  pariter  si  fulmina  cœlo 
Rupla  cadant ,  longumque  traliant  per  nubila  crii 
Non  aliter  cursu  rapide ,  atque  immane  frementt 
Transiliunt  campos,  aurigamque  impete  rasto, 
Amphiarae,  luum  (nccdefuit  omcn,)  lieriict 
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kiCE»0tre.  n  cofiduisait  en  ce  momeot 
111%  au  lac  volstD^  Bientôt  Jdas  deTé- 
ventàl  après  lui,  et  i'Etolieii  Acamaote, 
leur  toyr;  leui-s  chevaux  effarouchés 
m  les  champs.  L«  vue  de  ce  t^aniû^e 
AeoQlée,  dont  le  bras  était  exercé  à 
•les  féroces,  A  contée  était  Arcadien  ;  il 
t  d'uae  grêle  de  traits  [usquesous  Tabri 
iiirs,  et,  multipliant  ses  coups ,  il  leur 
sieurs  reprises  le  dos  et  lesÛancs,  Celtes* 
liiaant  derrière  elles  une  longue  trace  de 
rainent  jusqu'aux  portm  les  dards  dont 
hérissées;  In  ^presque  expirantes,  elles 
df-'  plaintifs  gémissements,  et  appuient 
murs  chéris  leur  poitrine  blessée, 
rait^  n  ces  clameurs  qui  s  elèvei)l  dans 
dont  lt*s  portes  sont  restées  ouvertes , 
mples  et  la  ville  entière  snnt  livrés  au 
[  que  des  torches  sachléï^es  déToreot  les 
el>«UDS.  Ils  aimeraient  mieux  que  le 
du  grand  Hercule,  que  lapparte* 
téinété  y  que  le  sanctuaire  d^Harmania  se 
wiès.  Au  moment  où,  les  mains  vides 
itées^appiaudissaltdesa  double  vie- 
prêtre  de  Bacchus,  s'élance  sur  lui, 
de  son  épée.  La  jeunesse  de  Té^ée  vole 
es,  mais  trop  tard  ;  dcja,  étendu  sur  la 
icfce  des  deux  tigresses,  le  jeune  î^uer- 
il,  tu  tombant  f  à  la  douleur  et  à  la  ven- 
fcBacvhus. 

alte  qui  s'élève  tout  à  coup  dans  le 
Grecs  a  dissous  rassemblée  :  Jocaste  fuit 
les  ennemis,  sans  oser  recourir  aux  prié- 
*m^me  et  ses  fiiles  sont  repoussées  par 

fmit  nqpm  stagna  ad  rtdna  trnhebil  ) 
:  mot  Ta*iïstium  qui  proximu^  Iclam 
!«  Arâinanta  prcmimt  :  fu^a  torva  per  ngfos 
s,  tIm  tlôrtec  flammaUfS  AC{>nt4'U>  &90 

tiDr  cul  ftupta  ferA3  prûstcmefé  virtus, 
f  dfWiilAiii  0<ta  arl  iJtrtMila  venui^ 
%à»à,  muUuEnqtic  lias.Ul^  resumeos 
r.tddurlô  jwr  IVT^t  ï*'*r  ilia  tcio 
iDs  mth'm  tmigo  cuiii  liinlti^  fim  595 

Uni  utrimqtit<  e\!^laritj;i  «lucunt 
,  gcmiîiKiue  imUaiitéqiwîrHaa, 
icditiaiit  fHT.tora  ikmi  i^ 
puldr  tjrti«*mtîijerapi,  fiicibiisque  nefa/nlia 
lêm*  :  hïc  cïamtir  a^wrlU  600 

irk  :  maik'tit  limalutla mA^iTi 
AutSi-mi*tèA  UiafAintimt  atit  peiietrûle  niîaae 
;  cultûr  Bwctirus  AcrHilt'a  Ph*^gt*iis 
im  leli* .  gcmittO'pJt'  hi  t»atiguini^  ovarttem 

jwtit  :  s«b*>iuil  Tî'fï«*Jra  juvenlui  605 

tii  ;  jatii  MJprii  sacra  Éi?rarïtin 

!%ctibiat*l  itltiu  Uiircha. 
iin  »ii1rihi  jii'i  ca'^tra  tumitUa 
Irmoft  IcM-âsla  pr  lioslea, 
prvei«  :  itttai,  î  p&amqu  t-  ri^pf  Uu  iit         *  1 0 


ces  raèmcs  soldats  tout  à  TLeure  si  doux.  Aloti 
Tydée,  prompt  à  saisir  roccasion  :  "  Eh  bien  !  allez, 
tx)mpte£  maintenant  sur  la  paix ,  sur  la  bonne 
foi  !  Étéocle  a-t*il  au  moins  différé  la  trahison  ? 
o-l-il  pu  attendre  le  retour  de  sa  mèm?  »  Ij  dit, 
et,  tirant  son  épée,  il  appelle  ses  compagnons. 
Déjà  de  part  et  d  autre  d'affreuses  clameurs  écla- 
tent^ déjà  la  colère  s  enflamme.  La  bataille  s'en- 
gage tumultueuse,  chefs  et  Siildats  sont  confond  us, 
les  ordi'es  méconnus;  cavaliers, fantassins,  chars, 
tout  est  mêlé.  Une  masse  confuse  arrête  toute 
impétuosité  ;  on  ne  peut  se  faire  jour  nî  reconnaître 
[ennemi.  Ces!  ainsi  que  la  jeunesse  de  Tbèbes 
et  d^Argos  forme  à  la  hâte  ses  bataillons  et  en 
vient  aux  mains.  Derrière  sont  les  étendards  et 
les  trompettes;  les  clairons  ont  trouvé  le  combat 
cngagt^.  Il  a  snCTi  d'un  peu  de  sang  pour  que  Mars 
déployât  toute  sa  fui  eur.  Tel  au  milieu  des  nuages 
le  vejit  concenfrL* d'abord  ses  forces;  faible  encore, 
il  apte  le  feuillage  et  la  cime  des  arbres  ;  bientôt 
il  a  emporté  la  forêt,  et  mis  à  nj  les  montagnes 
dépouïiJées  de  leur  ombrage. 

Miiiutenant,  sœurs  du  Pîérius ,  cUantei }  je  ne 
vous  interroge  point  sur  des  contrées  lointaines) , 
chantez  les  combats  de  votre  chèœ  Annie.  Vous 
les  avez  m^  en  effet,  lorsque,  à  l^approche  de 
Mars,  le  soti  éclatant  des  trompettes  tyrrhénien- 
nés  faisait  frémir  les  luths  de  THélicon. 

Le  Thébain  Ptérélas,  emporté  par  son  cheval 
qu'effarouche  le  bruit  des  armes,  force  inutile- 
ment les  rênes;  Tant  mat  fougueux,  libre  du  frein 
et  n  obéissant  plus  a  la  main  fatiguée,  Tentralne 
çà  et  la  a  travers  les  bataillons.  La  lance  do 
Tydée  atteint  à  fépaule  le  jeune  guerrier,  lui  tra- 

Qiil  nwlo  tara  nûles;  ti  prteceps  tempore  Tydeiia 

Utitiir  im  lu  âge,  nu»c  pare  m  npcraU;^  lîdcinqm*t 

Nil  ne  siïllem  HiJTerre  ne/as?  fjotuilne  moraiî 

Dum  gpiïitrix  dimissa  rvdil?  «  Sic  i^lm  aperto 

tme  \oniE  sr^dD»  :  sm\tiè  jam  clamor,  cl  hw  n  I  j 

Il  me  atquc  Inde  «aient  :  nullo  vi^nit  ordioe  l>el]um  ; 

Coiifubique  duces  rulgo ,  et  nei^ecta  regeiilum 

ImperU  :  utia  equiles  mixU,  peditumquu  cj^U^rym , 

Et  rapiili  cnrnifi  t  preniii  îndi|<fesla  riitnîes 

Copia ,  iiec  seae  VAcat  o^tf  nlaie ,  nec  liOî^lem  GÎO 

>*oseere  :  sic  subilis  Tlit^bana  Argivaqne  puhcs 

CoïiOlxertî  globis  ■  rétro  vc^illa^  ïubœque 

Po8t  tergnm ,  et  Uun  bf*ï|iiiîi  invenere  seciilu 

Tiinlu!»  ab  cxigito  crudexrît  siingtïine  Mavor«! 

Vénlii»  iili  primai  strtiit  ititet  nubila  vire«  C7j 

Leni^  aclliuc ,  frufidesqtie  *  et  aperta  caenmina  gcstat  t 

Mù\  t-aptiil  nemySf  ei  moijtci  paUifecit  o|hicos. 

Piunc  a^e,  Pieriie ,  non  vos  longbipia  ,  sorweit  < 
CoiisiitJmua ,  veslras  acies,  veslramqne  leferte 
AiMUnni;  vidislîsemm,  du  m  Marte  propîMqMO  63a 

!Iori-ï«nt  Tyrrhenoô  Helicoiiia  plef^lra  tuiniiltuA. 

Sishiiinim  Pleïenm  soîiipcs  malefl«his  in  armîs 
Humpentem  frenos  di?er&a  pcr  aginma  raplat 
Jam  liber;  MC  fis»  tnmm  i  venit  haéU  per  aroHW 
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v€rse  le  0anc  gauche,  et  le  renverse  cloué  sur  soq 
cheval.  Le  cheval  fuît ,  attaché  à  son  maître  en^i- 
rant,  él  le  porte  encore  quand  sa  main  ne  soutient 
plus  ni  les  armes  ni  tc^  rênes.  Ainsi  un  centaure 
qui  n'a  point  encore  exhalé  les  deux  soufiles  qui 
raniment  retombe  mourant  sur  sa  croupe.  Ce- 
pendant le  glaive  s'échauffe  au  carnage.  La  fu*' 
reur  anime  les  deux  partis.  Le  Fylicn  Sybaris  est 
renversé  [wr  Hippomédon,  Péri phas  par  Mené- 
cée,  Itys  par  Partbénopée.  Sybaris  tombe  sous  te 
Ter  ensanglanté,  le  farouche  Péri  phas  est  frap- 
pé d'une  lance  »  Itys ,  d'une  flèche  imprévue. 
Hémon^  cher  à  Mais,  fuît  voler  la  tète  de  VI- 
nachien  Cénée.  Séparés  du  corps  mutilé^  les  yeux 
ouverts  cherchent  le  tronc,  Ta  me  cherche  la 
téEe,  Déjà  Âbas  enlevait  les  armes  du  guerrier 
couché  à  terre  ;  mais,  surpris  par  une  tïèche  grec- 
i|ue ,  il  laisse  tomber  en  mourant  son  propre  bou* 
cher  avec  celui  de  son  enuemip 

Qui  t'a  conseillé ,  ô  Euuée  ^  do  quitter  le  culte 
de  Bacchus,  les  bois  sacrés  d'où  il  e^t  interdit 
au  grand  prêtre  de  s* éloigner^  et  d'échanger  les 
fureurs  de  Bacchus  pour  celles  de  Mars?  Son 
lïoucUer  péné trahie  aux  traits  est  couronné  de 
Herrc  pâlissant  et  de  guirZnndes  du  Nîsti  ;  des  ban- 
delettes blanches  nouent  les  pampres  de  son  jave- 
lot  ;ses  épaules  sont  cachées  sous  sa  chevelure  ;  un 
léger  duvet  crotl  sur  ses  joues,  la  pourpre  de  Tyr 
brille  sous  sa  faible  cuirasse;  des  manciies  en- 
veloppent ses  bras;  les  courroies  de  sa  chau^urc 
sont  peintes;  sa  l unique  est  du  plus  fin  tissu  de 
tin  ;  une  agrafe  d'or  poli  retient  avec  un  jaspe 
éebtant  son  manteau  de  Laconîe,  sur  lequel 
résonnent,  suspendus  à  son  épaule  ,  un  arc  avec 

Tplcos  I  et  kiWi  mi  j  11  vertïâ  trans  vc  r  ber al  ing  Eicn ,         6  3  j 
Litbcntejurtuc  al%U  equo  -  fugîl  iUe  perempto 
ConsertiiÂ  domino  ;  nec  jnm  arma,  atit  frcnu  liinent^m 
Portât  adhuc  :  c«ïi  ivondum  anima  dt^rechi^  iitr^qtie 
Quiim  sua  Cpntauius  morien.^  in  Icrga  ivctitnlnL 
Cettat  optif^  ft-rri  :  fïlernuïqmî  alterna  turt-nU-s  640 

Hîpponieilon  S)ï»arin Pyli«m ,  P<?riphaiïlîi  Mutiii'Ciîa* , 
r^tttrnoiuxiïu^  llyn  :  Sybarîfi  jacet  rnsccrutnlo, 
Cnspîîle  trnt  pDr*|ilias ,  Ilys  insidiautc  sagilta. 
Ca'n«ûs  tnacljjt  ferra  Mavortîus  llanncm 
Colla  rapit  :  cni  flividmim  Irans  rorim^  UîâiiU-â  Gïâ 

TriUK^um  ocnfi  qn<iïrunt,  animus  capnt  :  aunu  jaccnlia 
Jam  rapiehal  Abas  :  cûtim  deprettsiis  Actiiva 
Dimiâtt  moriêus  dipeiim  LinBtllemf[ye  smimqne. 

Quifïlibi  naccliœos,  £uniee,  reiinquere  cultus, 
Qiûs  lucos  t  Tctilnj^  quibus  emanflis^e  ^cerdos ,  fiào 

Sua^il ,  et  assnet«m  Broaûo  mulare  furorem  ? 
Quem  terrera  q ne» s  ?cUpeî  |>enetrabt1e  t4^:i£tum 
Pallt?nte5  Ueilera*  *  Nysœaqiie  wirta  coronant, 
Candtda  pampineo  stibiu-^Utor  tOi^ttia  pîlo  ; 
Cri  ne  Latent  hunied  :  crestuint  tanugine  matas ,  flSÂ 

Et  rubet  imbellls  Tyi"io  siibtemine  thorax  : 
Rfacb^aque  ïn  maniciR ,  et  pictn)  ?iu4!nb  plantKj 
Cârhaâeiqiie  gioii&i  ti  libnla  rastJiftauru 


son  étui  léger^  et  un  carquois,  dèpoiii  le  d* un  I.V1U, 
où  Tor  étincelle.  Il  marche ,  t*mré  par  TespHt  1 
dieu,  au  milieu  des  nom  h  reux  bataillons,  cri  un 
à  haute  voix  :  ■  Ces  murs  se  sont  êievcs  sous  les 
heureux  auspices  d'Apollon;  là  où  le  dieu  de 
Cyrrha  guida  la  génisse  prophétique ,  les  pierres 
sont  venues  se  placer  déciles- mêmes.  Nous  som- 
mes une  nation  sainte.  Cette  %ille  a  pour  gendre 
Jupiter,  pour  beau-père  Mars^  pour  nourrissons 
(et  ce  n'est  pas  une  vaine  prétention)  Bacchus  et 
le  grand  Alclde.  »  Il  proférait  ces  paroles  inutiles, 
lorsque  Timpétueux  Capanée  foDdsur  lui,  armé 
de  sa  lance. 

Tri ,  lorsque  le  matin  dans  son  noir  repaire  1 
lion  a  senti  se  réveiller  sa  rage^  si\  îi perçoit! 
fond  de  son  antre  une  biche. ou  un  jeune  Taur 
dont  le  front  est  trop  faible  encore  pour  comte 
tre^  il  marche.,  en  ruirîssant  de  joie^  À  travers  I 
armes  et  la  foule  des  chasseurs  qui  le  provoquen 
il  voit  sa  proie  sans  songer  aux  blessures.  Aîa 
Capanée,  s'applaudissant  de  cette  lutte  inégale 
brandissait  avec  force  un  énorme  cyprès;  mais™ 
avant  de  frapper,  ^^  Pourquoi,  lui  dît-il ,  cherche»^ 
tu,  quand  tu  vas  mourir,  â  effrayer  des  bomm 
par  tes  hurlements  de  femme?  Plût  aux  Dieux  i 
vînt  ici  lui-même,  celui  qui  a  égaré  ta  rais 
Va  débiter  ccsconïes  aux  fcmme*s  de  Théb^* 
m(!'n\e  instant  il  pousse  sa  lance ,  qui  vole  eotnn 
si  nul  obstacle  ne  larrêtait,  et  qui ,  dans  le  m^û 
instant,  a  retenti  sur  le  bouclier,  et  traversé [ 
guerrier  de  part  en  part.  Les  armes  échapp 
de  sel  mains,  et  ses  sanglots  font  rendre 
affreux  cliquetis  à  Tor  qui  le  couvre,  et  lesai^ 
qui  jaillit  eiTaee  Téclat  de  sa  parure.  Tu  meu 

TBnnariam  fiiha  mordebat  ia^pidc  pallani  ; 
Quani  stipcr  a  tcrgo  veîos  c)rylU3,  ti  arcus» 
Pendenlesque  souant  auraiâ  lynce  pbaretrie. 
It  lyrapbante  deo  média  ialcr  millia  Jongiim 
Yocirerans  r  n  Proliibete  moivus  :  hœc  ciuino  4exlK> 
Ma>ni<i  Cyrrhœa  manatraviL  Apolb  jurenea, 
Parcile ,  in  Ua^c  uïtro  soopwlj  Tenere  volentca. 
Gens  sacrata  smiius  ;  g<>ner  Imic  est  Juppiier  «rbi, 
Grailivnsque  »oœr  :  Bacchum  hand  ni«»tlmnr  aluEunuifl 
Et  maj^iim  Aldden.  "  Jartanti  taUa  fruslra 
Turbidus  aeria  Capanens  occurrit  m  liaata. 

QiialÏÂ  ubj  primam  IfK»  roane  cubillbuâ  alris  1*71 

ErexU  rabiem,  etsa*vo  «pecolatnrab  anïro 
A  ut  ccrvam  »  a  ut  nnndtini  bellantem  frontc  juv^ncnâT» 
n  fremîtil  gauJenâ,  lic^t  arm;i,  gref^e&r|ne  lai:<^s.^ant 
Venanlnni  ;  praxlam  videt ,  et  *na  vuloera  ue^dt- 
Sic  tLinc  congreasu  Capaneuii  gavi&uâ  iniqun  ^^^ 

Llbrabat  magna  venturam  mole  cuprc^^um. 
A  nie  lamcnf  •«  Quid  femineis  nlulatibtia  ^  inqulli 
TerriJlcas ,  mof iture ,  viros  ?  ntinam  ipse  vcnirtt , 
Cui  furis!  tiaecTyriiA  cane  main  bus  :  ^.  ei  Hinuî  liaitim 
Expalil  :  ilb  voJans,  cxmj  vts  non  tiUa  moretujr 
Obm,  >i\  soouii  clipeo,  et  pm  tcrga  reliqylt. 
Anaa  duiml,  lon^sque  crcpat  singnltibnt  aurtini^ 
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léjuémlre;  tii  meurs ^  et  ta  mon  est  pour 

uns  tiQ  nouveau  stjj(>t  de  deuil  ;  elle  arrache 

rmi^  à  rismnre,  qui,  daus  sadouîeiii%  brise 

ïffwm;  au  Tmolus,  à  la  fertile  Nysa,  à 

témofii  des  amours  de  Thésée^  ctaitGan^e 

foi^  eêdiint  a  la  croitite,  Jtira  jadis  de  eélfbr€r  les 

mptB  de  Thèlïes*  Les  baîaiiloiis  arj^iens  éprou- 

ttitBlirassi  la  valeur  d'Êlcoele:  mais  Tépée  de 

,  plus  avare  de  sang,  frémit  de  se  lever 

dfS  coneitoyetiS. 

Au  premier  rang  s'élance  Amphiarnûs,  dont 

Éiôoiii^îers  ont  dc^à  peur  du  so!,  et  soulèvent  sur 

k  pUine  indi^^nce  des  tourbUlons  de  poussière. 

tais  n  douleur,  Apollon  accorde  iï  son  ministre 

■i  tmine  gloire;  il  veut  illustrer  ses  derniers 

Wiaents^   et  fait  rayonner  son  bouclier  d'un 

Mit  divin.  Tu  t'empresses  aussi ,  ô  Mars,  d'ac- 

cédtr  à  [m  prière  de  ton  frère ,  et  tu  défends  à  ta 

Mût  et  aux  traits  d'un  mortel  de  blesser  ce  héros. 

V^tme  siaîntc,  Pluton  i^eul  a  des  droits  sur  elle. 

^phiaraûss'éhnce  au  milieu  des  ennemis, 

:  inertie  de  sa  mort ,  et  cette  confiance  ajoute 

eaoore  à  sa  fureur.  Sa  taîtie  s*agrandit  ,  le  jour 

kH  plus  beau  à  ses  yeux ,  et  jamais  sa  science 

i*eftt  mleu^  pénétré  les  secrets  du  ciel ,  s'il  en 

l«Ét€U  le  loisir;  mais,  si  près  de  la  mort,  son 

OTnp  détourne  ailleurs  ses  pensées,  Emhrasé  du 

feu  de  Mars  ^  il  a  suif  de  earnai^'e  ;  il  Jouit  de  la 

faveur  de  son  bras,  il  s'enorguHlIit  de  sa  houil- 

kûtr îirdeur.  Lui  qu'on  vit  si  souvent  adoucir  les 

Mltltne^  des  mortels  tt  vain  ère  les  destins;  qui, 

priftn  sacré  des  trépieds  et  du  laurier  d'Apollon, 

wait,  après  avoir  sa  lue  tedieujnteri-oger  dans  la 

MlfiTol  des  oiseaux,  combien  il  est  devenu  tout 


à  coup  différent  de  lui-mtae!  Semblable  au  fit  an 

destructeur  d'une  année  féconde  en  trépas  ^  ou  a 
réclat  malfaisant  d'un  astre  ennemi,  son  glaive 
immole  à  ses  propres  mânes  une  foule  innom- 
brable de  guerriers;  de  son  javelot  il  abat 
Phlégyas  et  le  superbe  Phyîée;  de  la  faut  de  son 
char,  Clonis  et Crémétaon  ;  Tun  était  debout  près 
du  char  quand  il  fut  atteint,  Taulre  a  les  jarrets 
coupés.  De  sa  lance  il  renverse  Chromis,  Iphi- 
nous,  Sapsès,  Gyas  à  la  longue  chevelure,  et 
enfin  ^  mais  maigre  lui ,  Lyeorée ,  prêtre  d*AiK)l- 
lon  :  il  ne  le  reconnut  qu*aprés  que  sa  lance  de 
frêne  fut  tombée  de  ses  mains  mourantes,  et  que 
son  casque  en  se  détachant  lui  eut  laissé  voir  Ick 
bandelettes  sacrées.  D'un  coup  de  pierre  il  fait 
mordre  la  poussière  à  Aleaîhoûs,quï  avait  laissé 
au  bord  des  étangs  de  Carystc  sa  maison  ^  sa 
femme  et  ses  enfants^  qui  aimaient  à  folâtrer  sur 
le  rivage.  Il  avait  vt'cu  longtemps  pauvre,  cher- 
chant au  fond  des  eaux  sa  pénible  existence;  la 
terre  Ta  trahi ,  et  il  regrette  en  m otiran t  les  vents , 
les  orages  et  les  dangers  moins  redoutables  de 
la  mer  qull  a  si  souvent  affrontée* 

De  loin ,  tlypsée ,  fils  d'Asopus ,  aperçoit  la  dé- 
route et  le  carnage  des  Tbébaîns^  et  il  hrùle  de 
détourner  sur  lui  le  comhaL  Lui-même,  monté 
sur  son  char  et  non  moins  terrible  qn'Ampbia- 
raûs,  refoulait  les  hstaillonsde  Tîryntheî  mais, 
dès  quMI  aperçoit  Taugure,  le  sang  qu1l  verse 
a  moins  de  prix  h  ses  yeux  ;  ses  armes,  son  cou- 
rage cherchent  Ampbiaraùs;  les  rangs  serrés 
d*un  groupe  de  combattants  Ten  séparent.  Il 
tire  alors  avec  orgueil  un  trait  qu^iî  avait  choisi 
iui-méme  sur  les  rives  paternelles,  et  avant  de  le 


qu<?  sinus  TÎrît  crtior  :  oeeiâîs  audax , 
I  Atwjii  |iner  altéra  dira  tya:i* 
I  ta  flmetk  pianteru  ut  E  i^t iia  ra  tti  >  rs  is ,  685 

blMos^  te  ?(yij  ferax ,  Theieaqne  NaiioSi 
ItfMtt»  iikelii  jtiratQ^  in  Orgia  Gânget. 
^•cgiKiii  Argolics^  s«n&€iT  Eteoctea  turmac , 
fMor  ad  dvfs  Pol^iiids  inhfirrtiit  en^s. 

Ivàmeî  ittit  al  104  jam  rtirmid^inlibtfâ  Arva  fi9Û 

lOfUvam  «^(^ub. ,  ne  muHo  pnlverf*  veHit 
CiSpviii  LDcSigiiiiiileni  -  raiiitilo  iJecirÂ  ailiïil  in&tie 
littm»  el  e\nrffiiiÂ  ninim  tliu^lnt  Apotlo, 
^iskin  dlpefini,  gAleainqueinrcnflit  honoro 
tiêmt  :  (kec  tarde  fi^Irf ,  Gratlî ve  ^  dtdi^ti ,  G95 

hqm  mmoA  ¥atemt  ne  qmà  mortalia  beilo 
taîcRlcIi  qoeant  t  «anctum ,  et  veEietatjîle  DiLî 
Imsi  nul  :  latU  aic>diâ9  iof^rtur  ia  bostea 
&rtu«  «t  ifue  fieci*  :  rtrcs  fidufiiâ  lt;tf 
S^Svit  i  Indit  tirg  màjorgqye  membra .  dl^^que  7ao 

taior«  cl  poaiiuani  brita  experkntia  ç<Eli, 
H  «BCCt  :  iVêrUt  inorU  etintemilrm  Vfrtus. 
ÉÊÊmmteÊfkiQ  ucvl  MavctrUsâmor^, 
Il  Httnr  éntn,  «Iqne  anfnia  nn;*raiite  «tiperbit. 

I  ca«ii8  iL'fiire  »  et  deaiierc  fa  Us  70  à 

l,«|iuittnm  »ul)itû  di versus  ab  iUd. 


Qui  trtiKHlas  f  Taurusque  seqio .  qui  doetiis  la  omni 

NiiliC  !ial(itato  Toluiircm  cognoscere  l*hcpïm, 

hmtimeraio  Terro  [ïlebem^ceu  lehferaiiiKis 

Au  t  j  u  intr  ad  wm  gr.i  ve  itideriB  ^  mimolal  u  mbr  i  ft  710 

Ipse  Biîrs  :  jai  ulo  l^liîe;jvani ,  jm  uloque  syperbiim 

l*b>  kà ,  fjlcalo  Clojiia ,  ei  Cremetaona  cmra , 

Cominui  ham  MtkUïQmttwtii,  iiync  a  popiiLe$eclum, 

Cu^ptde  diinniisâ  C limai iti ,  Tpbiiiomnquf^ ,  Sas)!*n<]ue, 

I ni  onsumq  u  é  Cy iin ,  sar niioq  uc  l.ywjrea  1*1  ifnî  Mi  7 1 S 

Itif iluâ  :  jam  ff.i:^ineum  diimsoiat  lia&Lu 

Robor^  el  exca&sis  appaniit  iafidn  trhïii  : 

ALcatboum  sa:io ,  eui  cire  uni  itiiRïia  Ctiryftti 

El  domiii ,  et  conjn\  »  et  amantes  littoral  n«tL 

Vi^erat  ille  diu  patiper  AcrutatQf  a(|i] ji uni  :  720 

Decepil  tcilu»  ï  iiiorieûs  hieme^quê  ^olftâi^iî»; 

Lattdâl ,  et  experli  melicir^  pericula  ponli. 

A^|iicU  bas  longe  jamduduio  As^ipius  llypscus 
Paîanlum  fit  rages,  ardetque  avertere  pugti^m  : 
Qiiâmquim  liaud  ipte  miiiU^  curru  ïlrynlbia  fiintiit    "là 
Robora,  sed  vkïo  prae$cii&  minor  angiircsangui*. 
Ilîum  arniis ,  aaimisinns  cupit  :  pmhibcl»at  iniquo 
Agmine  conAertum  cunei  la  tua  :  in<Ie  superbus 
Ei^rtiit  paUiis  elcctitni  mtm\e  ripis, 
Ac  priiL>i  :  «  AtHiidtitn  dives  largitor  aquai-ui 
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lancer  :  «  0  toi  qui  épands  tes  eaux  fécondes  sur 
les  champs  d'Aonie,  Asopus,  dont  les  bords  cal- 
cinés portent  encore  les  traces  glorieuses  de  la 
foudre  de  Jupiter,  conduis  mon  bras  :  c*est  une 
faveur  que  je  réclame  au  nom  de  ma  naissance, 
et  de  ce  chêne,  nourrisson  de  tes  eaux.  Moi  aussi 
je  puis  braver  Phébus ,  puisque  le  père  des  Dieux 
a  lutté  contre  toi.  Vainqueur,  je  précipiterai  dans 
ton  onde  l'augure  avec  ses  armes  et  ses  bande- 
lettes, tristes  dépouilles  de  son  front.  » 

Son  père  l'avait  entendu;  mais  Phébus  lui  dé- 
fend d'accéder  à  ses  vœux ,  il  détourne  le  trait 
sur  Hersés,  l'écuyer  d'Amphiaraûs.  Hersés 
tombe  :  le  dieu  prend  sa  place,  et  saisit  les  rênes 
flottantes,  sous  les  traits  empruntés  d'AIlagmon 
de  Leme.  Alors  tout  cède  à  la  fureur  du  héros.  Les 
bataillons  sont  renversés  par  la  terreur  seule,  et 
sans  qu'ils  aient  reçu  la-  moindre  blessure  ;  les 
guerriera  sont  atteints  dans  leur  fuite  par  une 
mort  honteuse.  On  ne  saurait  dire  si  la  pesanteur 
du  dieu  a  ralenti  ou  précipité  les  pas  de  ses  cour- 
siers farouches. 

Tel  le  flanc  d'une  montagne  qui  s'élève  dans  la 
nue,  ébranlé  par  les  vents  au  retour  de  l'hiver, 
ou  miné  par  l'âge,  s'affaisse  sous  son  poids,  et 
se  précipite  dans  la  plaine  avec  un  horrible  fra- 
cas. 11  entraine  dans  sa  chute  inégale  les  armes, 
les  hommes,  les  vieux  chênes;  et  enfin  son  impé- 
tuosité s'épuise,  s'arrête,  et  creuse  la  vallée  ou  in- 
terrompt le  cours  d'un  fleuve. 

Ainsi,  fléchissant  sous  le  poids  d'un  héros  et 
d'un  dieu ,  le  char  plonge  çà  et  là  dans  le  sang 
ses  roues  brûlantes.  Assis  sur  le  siège,  Apollon 
lui-même  prend  soin  tout  à  la  fois  des  traits  et  des 


rênes;  il  dirige  les  coups,  détourne  les  11 
ennemies,  et  égare  la  lance  qui  allait  fra 
Déjà  sont  étendus  à  terre  Ménalas,  qui  oo 
à  pied  ;  Antiphus,  que  son  haut  coursier  ne 
protéger;  Éthion,  né  d'une  nymphe  de  l'i 
con;  Politès,  déshonoré  par  le  meurtre  dt 
frère;  et  Lampus,  qui  tenta  de  souiller  la  oc 
de  la  prêtresse  Manto.  Ce  fut  Phébus  lui-i 
qui  lança  contre  ce  dernier  ses  flèches  saci 
Déjà  les  coursiers  haletants  ont  peine  à  tn 
la  place  de  leurs  pieds  sur  ce  sol  jonché  de 
riers  palpitants  et  demi-morts.  Les  roues  tr 
des  sillons  à  travers  les  cadavres,  déchirent 
membres,  et  se  rougissent  du  sang  qu'elle 
jaillir;  elles  broient  sans  pitié  les  corps  : 
mes,  et  ceux  qui  respirent  encore  les  voiei 
nir  sur  leur  visage.  Déjà  le  frein  est  teii 
sang,  le  timon  trempé  ne  permet  plus  c 
maintenir;  les  roues  sanglantes  tournent 
peine ,  et  les  pieds  des  chevaux  s'embarn 
dans  les  entrailles  qu'ils  écrasent  Amphia 
ivre  de  fureur,  arrache  les  traits  qui  sont 
dans  les  cadavres,  et  les  lances  qui  ont  p< 
jusqu'à  la  moelle  des  os  :  les  âmes  s'eni 
avec  un  cri  aigu,  et  suivent  le  char. 

Enfin  Apollon  se  découvre  à  son  pr 

«  Profite,  lui  dit-il,  du  dernier  jour  qu 

pour  toi;  couvre-toi  d'une  gloire  immoi 

tandis  que,  placé  près  de  moi,  la  mort  irré 

ble  te  respecte  encore  :  nous  sommes  vai 

,  les  Parques  impitoyables,  tu  le  sais,  ne 

'  pas  deux  fois  la  trame  de  notre  vie.  Va  faire  I 

I  des  peuples  de  i'Élysée,  qui  t'attendent  d 

1  longtemps.  Au  moins  tu  n'auras  pas  à  sub 


Clare  Giganteis  etiamnum ,  Asope ,  favilUs, 
l)a  numen  dextrae  :  rogal  hoc  natusque,  tuiqiie 
Quercus  alumna  vadi  :  fas  et  me  spernere  Pbœbum , 
Si  tibi  coUâtus  Divam  sator  :  omnia  mergam 
Fonlibus  arma  luis ,  tristesquesine  augure  vittas.  »      735 

Audierat  genitor  :  vetat  indnlgere  volentem 
Phœbus,  et  aurigam  jaculum  detorquet  in  Hersen. 
Ille  ruit.  Deus  ipse  vagis  succedit  babeois, 
Leroaeum  falso  simulans  Aliagmona  vultu. 
Tune  vero  ardenU  non  uUa  obsistere  tentant  740 

Signa  ;  ruunt  solo  terrore  ;  et  yulnera  citra 
Mors  trepidis  ignava  venit  :  dubiumqae  tuenti 
Pressent  infestos  onus,  impaleritne  jugales. 

Sic  ubi  nubifenim  montis  latos ,  aut  nova  ventis 
SolTÎt  hieros ,  aut  victa  situ  non  pertulit  œtas  ;  745 

Desilit  iiorrendus  campo  timor,  arma,  virosque 
Limite  non  uno,  longaevaqne  robora  seeum 
PrsËcipitans ,  tandemque  exhaustus  turbine  fesso, 
Aut  vallem  cavat,  aut  medios  intercipit  amnes. 

Non  secus  ingentique  Tiro  magnoque  gravatas  750 

Temo  deo,  nunc  hoc,  nunc  illo  in  sanguine  fervet. 
Ipse  sedens  telis,  pariterque  niinistrat  habenis 
Dclius  :  ipse  docet  jaclus,  adversaque  flectit 


Spicula ,  fortunamque  hastis  venientibus  aufert. 
Stemuntur  terrae  Menalas  pedes,  Antiphus  alto 
Nil  defensus  equo ,  genitusque  Heliconide  nympha 
i£thion,  cœsoque  inramis  fratre  Polîtes , 
Conatusque  toris  vittatam  attingere  Manto 
Lampus  :  in  hanc  sacras  Phœbus  dédit  ipse  sagitlas. 

Et  jam  cornipedes  trépida  ac  moribunda  reflaotes 
Corppra ,  rimantur  terras ,  omnisque  per  artos 
Snlcus ,  et  incisis  altum  rubet  orbita  merobris. 
Hos  jam  ignorantes  terit  impius  axis;  at  ilU 
Yulnere  semineces,  nec  devitare  facultas, 
Yentunim  super  ora  vident  :  jam  lubrica  tabo 
Frena,  nec  insisti  madidus  da't  temo ,  rotaeqoe 
Sanguine  difficiles ,  et  tardior  ungula  fossis 
Yisceribus  :  tune  ipse  furens  in  morte  relicta 
Spicula ,  et  e  mediis  exstantes  ossibus  haslas 
Aveliit  :  stridunt  animœ ,  currumque  seqnuntor. 

Tandem  se  famulo  summum  confessas  Apollo, 
a  Utere  luce  tua,  longamqne,  ait,  indue  famam, 
Dum  libi  me  junctUm  mors  irrevocata  veretar. 
Yincimur  :  immites  scis  nuUa  revolvere  Parcas 
Stamina  :  vade  diu  populis  promissa  Toluptas 
Ëlysiis  y  certe  non  perpessure  Creontis 
Imperia ,  aut  vetito  nudus  jaciture  sepulcro.  » 
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e  Cnéoti ,  et  ton  cadavre  ne  sera  point 
taoâ  hotineur,  et  privé  de  scptilture.  » 
rlii»  posant  ses  armes,  rcspi  re  un  moment, 
and  :  •  Dieu  de  Cyrrha,  quand  tu  vins 

tîn  faibîe  mortel  «n  t'asseyaut  sur  ee 
i  va  InentÔt  périr  ^  Je  le  reconnus  au 
ment  de  Tessieu,  Jusques  h  quand  re- 
4u  les  Parques  qui  m'attendent?  J'cn- 
\u  le  bruit  du  Styx  aux  flots  rapides^  les 
ivcs  de  Pluton,  et  les  triples  aboiements 
roQche  gardien.  Reprends  ees  ornements 
parais  mon  front  ;  reprends  ces  lauriers 
m'est  pas  permis  de  porter  aux  enfers, 
aijt  ma  voix  t'Implore  pour  la  dernière 
à  son  heure  dernière  tu  daignes  accor- 
q«e  faveur  à  ton  fidèle  devin ,  c'est  à  toi , 

que  je  recommande  la  vengeance  de 
*rstrahiSf  le  cliâtiment  de  ma  criminelle 
et  la  Doble  fureur  de  mon  fils.  » 
oti  s'élance  du  char,  et  détourne  triste- 
I  yeo^  humides  de  larmes.  Privés  de  son 
y  lediar  et  Icsclicvaux  gémissent.  Tel, 
e  miit  ténébreuse,  battu  par  les  noirs 
MB  do  Corus,  un  vaisseau  s^ut  qui!  va 
fsqiiie  rétoile  d*Hélène  a  lui  à  travers  les 
ijk  ccindamnces,  et  a  cliassê  devant  elle 
M  de  Tiiérapnée* 

irre ,  prête  a  s'enlr  ouvrir,  frémit  peu  à 
I  surface  s'êbranlcH^  la  poussière  sïHcve 
I1I01IS  plus  épais,  un  bruit  souterrain  fait 
[plaine.  Les  soldais  épouvantés  croient 
|oec*est  la  guerre,  que  ce  Tracas  est  celui 
bats,  H  s'exhortent  à  soutenir  le  cime; 
imttveau  tremblement  ébranle  les  armes, 
et  les  chevaux  étannês.  IKJàla  cime 


|l  oôotrt,  et  pâttlutn  rf$(Mrat  ab  armis  : 
^  Cy irhiT*»  pat<*r,  perilura  Si'tU^nk'ni 
k(itiiU  UuXuh  mi^'Th  bfji>or>]  Rxe  (i-ementi    780 
[:  Hu^tmiWn  qunfi*ini  usque  inoruticre  m  ânes? 
h  nt|jida!  curtiucii  ^lvf;ls ,  âtr{Li|ue  Dilis 
Lt£rgrEuiiK»M|iiH  uuth  f\i^Ut*\h  liiatiiiî.. 
Bimùuiim  4  .q»  Li  tlL-«riifi ,  ^ctï^  tiiuius 
po  afferrr  m  Un  :  mine  vuce  &uprt*)ihi»  7âà 

■  lîtii ,  PIhtIm*  p  Urcm ,  pcT^iiAMiue  Df  fandie 
L  cl  pulclirum  tiAti  ojinrnejiilo  ftimri'ni.  » 

1^  îiigctiHul  ntTfnMtm  t  t>rbîipj«  iti^es*  7î>a 

i€«eeu  nocturiti  turbine  Cori 
ta  nlJ)i ,  4)11  uni  lam  damoaU  $afom 
runt  cart>aj>a  rmlrvâ, 
paulalim  tiorre&cere  t«!rr*T , 
fOlti  ;  graf  iûrq  ue  e ÏÏer verc  pu!  ris      7  0 ^ 
mteit  jam  muriuur«  cAmpii^. 
I  belliqne  Lune  mm  fra^orem  ^ 
:*îm^  irMiiortriM»  "iirowine, 
cqno^    jnin  fir^n<j«a  Dulant 
nnri ,  ripis<iiu«  lAménoft  apertii  800 


des  arbres,  déjà  les  murailles  cimncellent;  ITi* 
mène  fuit,  et  découvre  ses  rives,  La  foreur  du 
combat  s'est  éteinte,  les  soldats  fixent  sur  le  sol 
leurs  dards  qui  tremblent;  ils  chancellent  eux- 
mcme5,  et  s'appuient  fortement  sur  leurs  lances 
mal  afTermîes;  ils  se  regardent  Tun  Tautre,  et  re- 
culent effrayés  de  leur  pâleur.  Ainsi ,  lorsque  Beï- 
lone,  bravant  la  mer,  engage  sur  les  (lots  un  com- 
bat naval ,  s*ll  survient  une  tempête  bienfaisante , 
alors  chacun  craint  pour  soi;  la  mort,  vue  sous 
un  autre  aspect,  fait  rentrer  les  épées  dans  le  four- 
a^au,  et  la  crainte  commune  a  conclu  la  paix.  Telle 
était  l'image  de  ce  combat  flottant  sur  la  plaine 
ébranlt'c* 

Soit  que  la  terre,  travaillée  par  les  vents  ren- 
fermés dans  son  sein,  eût  livré  passage  à  leur  im- 
pétuosité irritée  parles  obstacles,*  soit  que  fonde 
souterraine  eut  rongé  le  sol  amolli ,  eo  le  minant 
sourdement;  soit  que  la  machine  du  ciel,  rou- 
lant dans  son  orbite ,  eût  penché  de  ce  côté;  soit 
que  le  trident  de  Neptune  eût  ébranlé  toute  la 
mer,  et  l'eût  lancée  terrible  jusqu'à  ses  dernières 
limites  ;  soît  que  ce  fracas  n'eût  pour  cause  que 
le  devin;  soit  que  la  terre  menaçât  les  deux 
frères  ennemis,  tout  à  coup  le  sol  cntr'ouvrit  ses 
abîmes  profonds.  Les  astres  et  li^  ombres  trem- 
blèrent en  s'a  perce  vaut.  Un  gouffre  immensa 
engloutit  le  héros ,  et  les  coui^siers  qui  se  prépa- 
raient à  le  franchir.  Amphiaraùs  ne  laisse  échap- 
per ni  ses  armes,  ni  )es  rênes;  tel  qu'il  éLiit, 
debout  sur  son  char,  il  descend  droit  au  Tartare, 
et ,  en  tombant,  il  rc^zarde  encore  le  ciel.  Il  gémit 
en  voyant  la  plaine  qui  se  resserre;  enfin  une 
légère  secousse  réunit  les  deux  extrémités,  et 
dérobe  à  rAverne  la  lumière  du  jour. 

Enugil  ;  eidderunt  \rm ,  nutanliâ  figunt 
Tela  solo  p  dubïOÂquc  vn^  niluntur  in  hA£l48 
Cominu^ ,  incfiie  vicrm  viiû  pftllore  rtceduiiL 
Sic  ubi  iiavâltrs  rniscj^l  super airquora  pngnas 
Conl^mplo  Bc^itoQa  nmri ,  m  fbrie  tH^nign^  mi 

Tempestus;  ^ibi  qut&qu<t  caveat,  en^esque  recondit 
Mùn  ai  ta  »  Et  sœti  pacem  r«€ore  lîmoies. 
TaliK  emt  campû  belli  fluilanlis  imago. 
Sivo  laisoranti^Éi  concepto  aaoûae  lerrm 
VcEitor u m  TA biem ,  et  daiuti m  ejecere  furorein  ;  g 1 0 

E)cedit  spii  putre  scilum,  carpsttquc  la-Ëiido 
Unda  la(eas;  me  \mc  volTentiB  macbioa  caài 
Iitcuboil  ■  û\e  omne  fretum  ^^pl^min  movit 
Cuspi&i  el  exLrcmas  gravis  nvare  torsii  io  oras; 
Seu  vaU  datii^  iUc  fra^r,  ^u  ti^rra  miiiata  esX  $i^ 

Fratiibiis;  ei-f^  ail»?  pni^c«ps  humus  orc  profutiJo 
Dii^îljl,  inque  viecm lri-mueru»t  sidûra,  et  umbrx 
JUum  ingeni  liauiit  tipecUA^  et  tr^msirc  parantcâ 
Me^rgit  e<jtius  :  non  arma  manu ,  non  Trena  remiMt  : 
Sicut  erat ,  jv^lm  defcri  m  Tarlara  cun  t)« ,  aao 

Refipeiiilquâ  radena  cir-lum  ^  ompumiiiie  ^oire 
ingepiuil,  donec  leviur  disUiittia  nirtijs 
Miiciiît  arra  tremor,  iucemi|ue  e&ctufitt  Aterm* 
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LA  TBÉBAIDE. 


LIVRE  vm. 


A  la  yne  do  devin  qui ,  en  tombant  toat  à  coup 
au  milieu  des  pâles  ombres,  a  pénétré  dans  ies 
demeures  de  la  Mort  et  les  abimes  mystérieux 
du  monde  souterrain,  les  mânes,  troublés  de 
Taspect  de  ses  armes,  sont  saisis  d'effroi.  On  s'é- 
tonne de  voir  sur  les  bords  du  Styx  des  traits, 
des  chevaux,  un  corps  vivant  :  Amphiaraûs, 
en  effet,  n'avait  point  été  livré  aux  flammes  du 
bûcher.  Ce  n'était  pas  une  ombre  noire,  échap- 
pée de  l'urne  funéraire  :  eilcore  mouillé  de  la 
sueur  brûlante  des  combats,  il  était  armé  d'un 
bouclier  qui  ruisselait  de  sang ,  et  tout  couvert  de 
la  poussière  du  champ  de  bataille  d'où  il  avait 
disparu.  L'Euménide  ne  l'avait  pas  encore  exa- 
miné à  la  lueur  de  sa  torche  résineuse  ;  Proserpine 
ne  l'avait  pas  inscrit  suria  porte  noire ,  en  l'ad- 
mettant dans  l'assemblée  des  morts.  Le  fuseau 
des  destins  lui-même  est  pris  en  défaut,  et  ce  ne 
ftit  qu'à  la  vue  de  l'augure  que  les  Parques  ef- 
frayées coupèrent  la  trame  de  sa  vie. 

A  ce  bruit,  les  paisibles  habitants  de  TÉlysée 
et  ceux  qui,  plongés  dans  des  gouffres  profonds 
au  milieu  d'une  nuit  épaisse,  expient  leurs  cri- 
mes dans  les  noires  ténèbres  d'une  autre  région , 
Jettent  autour  d'eux  des  regards  étonnés.  Alors 
les  lacs  aux  eaux  paresseuses,  les  étangs  de  feu 
retentissent  de  gémissements ,  et  le  pâle  nocher 
des  ondes  ténébreuses  frémit ,  indigné  de  voir 
que  la  terre  en  s'entr'ouvrant  ait  montré  le  Tar- 
tare  aux  humains,  et  que  des  mânes  soient  entrés 
dans  les  enfers  sans  traverser  son  fleuve. 

Assis  sur  un  trdne  au  milieu  de  sou  triste  em- 
pire ,  le  roi  de  l'Érèbe  demandait  à  ses  peuples 


les  crimes  de  leur  vie.  Il  est  sans  pitié  pour  Im 
hommes,  et  il  s'irrite  contre  toutes  les  ombres. 
Autour  de  lui  sont  rangées  les  Furies,  la  Mort 
avec  ses  mille  aspects,  et  le  Châtiment  cmd,  se* 
couant  ses  chaînes  bruyantes.  Les  Parqaes  amè- 
nent à  ses  pieds  les  âmes,  et  la  même  main  qol 
prolongea  leur  vie  les  condamne  à  la  mort.  Elles 
ne  peuvent  suffire  à  leur  tâche.  Placé  à  cAté  de 
son  frère  redoutable,  Minos  parle  en  fovenr  des 
mortels  et  adoucit  le  sanguinaire  tyran.  Non 
loin  de  là  apparaissent,  gonflés  de  larmes  et  de 
feu,  le  Cocyte,  le  Phlégéton,  et  le  Styx  qui ài^ 
voile  les  parjures  des  Dieux.  Pluton  lui-même, 
quand  la  voûte  terrestre  s'entr'ouvrit,  tranblft 
pour  la  première  fois  à  la  vue  des  astres ,  et ,  blené 
de  la  douce  lumière  du  jour,  il  s'écria  : 

«  Quelle  lâche  trahison  des  Dieux  a  lancé  dans 
l'Aveme  l'odieuse  lumière?  Qui  a  osé  rompra 
les  ténèbres ,  et  rapprocher  de  la  vie  les  mânei  ' 
silencieux?  D'où  me  viennent  ces  menaces?  Qodl 
est  celui  de  mes  frères  qui  m'attaque?  Je  Pal- 
tends  :  périsse  le  partage  du  monde!  A  qui,  m. 
effet,  peut- il  plaire  davantage?  Yainca  par  h 
fortune,  qui,  en  me  plaçant  au  troisième  raogi 
m'a  précipité  du  ciel,  je  gouverne  l'empire di 
crime,  et  déjà  il  n'est  plus  à  moi  ;  le  voici  acco* 
sible  aux  astres  ennemis,  exposé  à  tous  les  re>  j 
gards!  L'orgueilleux  roi  de  l'Olympe  voudfait-l 
reconnaître  mes  forces?  Eh  bien!  je  vais  brinr  ' 
les  fers  des  Géants  et  des  Titans,  qui  brûlent  Al^ 
remonter  au  séjour  éthéré;  je  vais  délivrer  m 
malheureux  père.  Quoi  I  le  cruel  ne  me  permet 
pas  de  goûter  mes  tristes  loisirs,  mon  repos  agité! 
Il  ne  veut  pas  que  je  haïsse  ce  jour  que  j'ai  perdsl 


UBER  vin. 

ut  subittts  vates  palIenlibusinciditUmbris, 
Letiferasque  domos,  orbisque  arcana  sepalti 
Rupit,  etarmato  turbavit  funere  Mânes; 
Horror  liabct  cunctos  ;  Stygiis  mirantur  in  oris  4 

Telaet  equos,  oorpusqueDoyum  :  nequeenim  ignibasartus 
Condilus,  aut  mœsla  niger  advenlabatab  urna; 
Sed  he\\\  sudore  calens ,  clypeamque  cnientis 
Roribus, et  scissi respersus  pul?ere  campi. 
Necduraillamaat  tranca  lustraverat  obvia  taxo 
Eumenis ,  aat  forvo  Proserpina  poste  notarat  1 0 

Cœlibus  assumptum  functis  :  quin  comlnus  ipsa 
Fatorum  deprensa  colus  :  visoque  paventes 
Augure  f  tuDC  demum  rumpebant  stamina  Parcœ. 

lllum  et  securi  circamspexere  fragorera 
Elysii ,  et  si  quos  procul  inferiore  baralhro  1 5 

Altéra  nox, aliisque gravât  plaga  cœr«  tenebris. 
Tanc  regemuut  pigrique  lacus ,  ustœque  paludes , 
Umbriferaeque  frémit  sulcator  paUldus  undse, 
Dissiluisse  novo  penitus  tellmis  hiatu 
Tartara ,  et  admissos  non  per  sua  flumina  Mânes.         20 

Forte  sedens  média  regni  inreiicis  inarce 
Dux  Erebi,  populos  poscebat  crimina  vitœ , 


Nil  bominam  miserans ,  iratusque  omnibus  nmbris. 
Stant  Furise  circum ,  varisequc  ex  ordine  Mortes , 
Saevaque  multisonas  exercet  Pœna  catenas.  % 

Fata  ferunt  animas ,  et  eodem  poilice  damnant 
Vincit  opus  :  juxta  Minos  cum  fratre  verendo 
Jura  bonus  meliora  monet,  regemque  cnientuio 
Tempérât  :  adsistunt  lacrimis  atque  igné  tumentes 
CocyloPhlegethonque;etStyxperjuriaDiVBm  H  " 

Arguit.  nie  autem  supera  compage  solutA, 
Nec  solitus  sentire  metns ,  expavit  obortA 
Sidéra ,  jucundaque  oflensuf  lace  profalar  : 

«  QuœSuperum  labes  inimicnro  impegit  Avenio 
iEthera  ?  quis  nimpit  tenebras  ?  Titacquc  silenles  31 

Admovet  ?  nnde  minae  ?  uler  baec  mihi  praelia  fratrom? 
Congredior  :  pereant  agedum  discrimina  rerum. 
Nam  cui  dulce  magis?  magno  me  tertia  victam 
Dejecit  fortuna  polo,  mundumque  nocentem 
Servo  :  nec  iste  meus ,  dirisque  en  pervias  astrft  4t 

Inspicitur.  Tumidusne  meas  regnator  Olympl 
Explorât  vires?  habeo jam  quassa  Gigantum 
Vincula,  etœthereum  cnpidos  exire  sub  axem 
Titauas,  miserumque  patrem  :  quid  me  otia  moBtUà 
Sœyus ,  et  implacidam  prohibet  perferrc  quietem  I        4S 
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,  je  découvrirai  tout  mon  empire^ 
te  soleil  do  ciel  ténébreux  des  en- 
verrai ptus  vers  TOlympe  te  dieu  de 
n'ai- je  besolod'un  messager  qui  passe 
(i'ii!i  royaume  à  l'flutre?) ,  et  je  retîen- 
Tyodandes.  Kh!  pourquoi  briser 
goulïrés  avides?  Pourquoi  |>ermct- 
ftiie  toujours  les  lèvres  de  Tao- 
Hfaî'je  que  te  chaos  soit  tant  de  fols 
r  on  Ii6te  %ivant?  Pirllhous,  dans  son 
irniiiT,  ti  Thésce ,  dévoué  â  son  anda- 
^iiirt^nt  m  "attaquer  jusque  dans  mon 
utre  moi  viut  aussi  le  faroucKe  AlctdeHi 
r  le  siJcnce  des  portes  infernales  qu'il 
r  gardien.  J'ai  vu  âiussi  J'en  rougis  en- 
irtarc  &'uuvrlr  aux  plaintes  du  cimntre 
r»ui,j'aivu,au  bruit  harmonieux  de  ses 
iaménides  verger  de  honteuses  larmes^ 
Sœurs  ourdirune  nouvelle  trame.  Moî- 
ats  riuflexible  Nécessité  prévalut  sur 
lue  seule  foîs^  me  dérobant  de  mou  em- 
J^  non  pas  vers  la  voûte  céleste,  mais 
bamps  de  Sicile,  ravir  une  épouse,  et 
id  Cfue  cela  ne  m*est  pas  permis.  Aussi- 
pfdre  injuste  de  Jupiter,  chaque  année 
sa  ftlle  de  moitié  avec  moi.  Mois 
plaintes?  Va,  Tisiphone,  venge  les 
du  Tartare;  et  sî  jamais  tu  eiïrayas 
is  par  dlîorribles  spectres ,  enfante  au- 
un  monstre  affreux,  extraordinaire, 
llile,  que  le  elel  n'ait  pas  encore  vu  ;  que 
moi-même  et  que  tes  sœurs  IVo  vient. 
;  frères  ipremier  pressage  de  notre  liaine) , 

imûf  Pmâàtû  omota  r^gna, 
iet  SlJl^^^pncIt^tom  Hyperiowii  tcrliK 

M  iqaid  enjm  milii  niintiu&  ambaâ 

?  )  emittam, ei  utnimf[UÊ  Umbo 
•utem  IV  id  iâ  I  xion  n  frapgo  50 

cor  non  ^spectint  Tan  talon  uad»? 
t0lie«  Chaos  bdffptle  vîto 
PlriftHil  teiEieraHii&  anlor 
i  Tb^ea«  iaratiis  amico  ï 
»  îum  qutim  custode  remolo  55 

tocyerunt  liûiina  porlJi?. 
heu  !  paluisfic  querella 
lilaodaialcr  camiîna  tiirp«3 
I  iterataque  r»ensa  Bororuoi. 
i  méUor  f  kileiïUa  k^s .  eo 

f  née  e«lift  ad  sidéra ,  forto 

tt;  iaîiistvque  ^b  Jove  k^i>5 

geailrii.  mihi  comput.it  annum. 
f  1 ,  Ttrt4r«4i  uiclMT^rc  série»  ^  S5 

,  qyijMk  DOVift  i»perrtma  monnlris , 
,  togisitf  <|iiod  ooodum  videHl  a.nUer, 
mktr  Cfo ,  JDffdeautJiiie  loror^. 
f  tHwtmque  ha^  omina  simto 
lllOTM  la  vtilners  lœio  70 


que  deux  frères  Tondent  avec  joie  Tun  sur  l*autrc 
pour  s'entré'p^or^er;  que  parmi  ces  combattants 
il  s'en  trouve  un  qui,  semblable  aux  bêtes  fa- 
rouches, dévore  la  tête  de  son  ennemi^  qu'un 
autre  arrache  au  bûcher  des  restes  înanimé$ ,  et 
laisse  les  cadavres  nus  infecter  les  airs.  Puissa 
ce  spectacle  réjouir  te  maître  du  tonnerre!  Mais, 
pour  qu'une  telle  fureur  ne  s* exerce  pas  sur  moa 
empire  seul ,  eberche  un  mortel  qui  ose  atta- 
quer les  Dieux  ;  qui  ^  de  sou  bouclier  fumant , 
repousse  les  feux  de  la  foudre  et  Jupiter  irrité. 
Je  veux  qu  au  bruit  du  noir  Tartare  qui  s'émeut, 
tous  les  Bieux  tremblent,  comme  jadis  à  la  vue, 
du  Péîion  entxissé  sur  l'Ossa  verdoyant*  «» 

Il  dit,  et  à  sa  voix  le  sombre  palais  du  dieu 
tremble;  sous  ses  pieds  et  au-dessus  de  sa  tête  la 
terre  chancelle:  moins  terrible  est  Jupiter,  quand 
de  son  ref^ard  il  ébranle  les  airs  et  fait  penchef 
Taxe  du  ciel,  -  Mais  toi ,  dit-il ,  quel  chiîtiment 
ne  mérites-tu  pas,  toi  qui,  par  une  route  défen- 
due, t*es  précipité  dans  le  sombre  royaume?  » 
Il  menaçait  encore,  et  déjà  le  devin  n'était  plus 
qu'une  ombre  légère;  déjà  ses  armes  s'étaient 
évanouies  \  il  était  à  pied ,  mais  sur  ses  traits  la 
majesté  de  Taugure  était  encore  empreinte  i  son 
front  portait  encore  \m  bandelettes  obscurcies  et 
Il  tenait  à  la  main  un  rameau  d'olivier  mourant. 

■  S'il  est  permis  aux  ombres  de  parler  sans 
saeriïége,  Dieu  principe  et  fin  de  toutes  les  exfs- 
tences ,  et  moi  aussi  je  puis  élever  la  voix ,  moi 
qui  connaissais  les  causes  et  les  principes  des  cho- 
ses. Je  t'en  supplie  ,  adoucis  pour  moi  tes  mena- 
ces et  apaise  ton  cœur;  ne  fais  point  tomber  ta 

Mart«ï  ruant  :  sil,  qui  rabidanim  more  feramm 
Mandat  atroi  bûetile  caput ,  quiqtie  î^«  suprcato 
Arceat  eiaDimes ,  el  manibui  wihcm  nacMs 
Commarulf?!  :  juvet  j*la  fenim  spectare  ToDanlem, 
Praeterea  ne  aola  furar  inea  regïia  lacessat  *  75 

Quatre  Deîs  qui  t>eUa  feîttt ,  qui  rulmmi,^igne&, 
Infest unique  Jovera  clypco  funiunte  repeiJal, 
Fa\o  haud  sitcunctis  levior  metua^  atra  movcra 
Tarlara,  fmudejjtj  quwn  juugere  Pelion  Oss3&,  » 

Di^erat  :  atque  itli  janidydyrn  régi  a  tristit  0a 

AUremit  oranU^  syaque,  et  q\m  desuper  orpt^ 
Nulaiiat  t^iUus  :  non  fortius  nîtljera  vuUu 
Torquct,  et  astriroros  iocUnat  Juppiteraxea, 
n  Ai  tibt  qaos  (Inquit)  Mânes,  qui  timile  pr«eceps 
Non  lit  ilo  per  inane  ruis?  #  Subit  ille  nim^ntem  «â 

Jam  teouls  tîsu,  j&m  TtoefiCcntibus  armiAt 
Jam  pedefi  :  cxstiacto  tamen  interceptas  iii  ore 
Angnrij  perdurai  honos,  obscuraque  fronti 
Vitia  manel,  ramumquetcDctmomiilisoUvje, 

d  Sî  liecl ,  et  simcils  hic  ora  resolvere  las  e«t  ta 

ManibuB ,  o  cunclls  tlDitor  mastîme  rerum , 
At  niibi  I  qui  quondam  Causas ,  etemenlaque  noram , 
Et  &alor!  oru,  minas,  stimulataqtie corda  remutce, 
Nere  ira  dlj^nare  iiomiiieni ,  et  tua  jura  timenfem.        8| 
Pîam  née  ad  Hercnleos  (unde  )imc  miti  peetûr«?j  rtprns* 
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colère  sur  un  faible  mortel  qui  craint  U's  luis.  Je 
ne  viens  pas  comme  Uerculu  (qoî  m'inspirerait 
cette  audace?  )  tenter  un  rapt  sacnîége  ;  ce  n'est 
pas  un  amour  coupable  qui  m'a  poussé  à  descen- 
dre témcrairement  sur  les  rives  du  Lcthé,  Que 
le  triate  Cerbi're  ne  fuie  pas  dans  son  antre  ;  que 
Prasefpiue  ne  eraîguc  pas  mon  ebar.  Naguère 
augure  chéri  d* Apollon,  j*en  atteste  le  Chaos  (car 
pourquoi  jurer  ici  par  Apollon?),  je  subis  une 
destinée  nouvelle,  sans  être  coupable  d'aucun 
crime^  et  je  n'ai  pas  mérité  d^étre  ainsi  ravi  a  la 
lumière  bienfaisante  du  ciel  ;  le  juge  de  Dicté 
ne  Tignore  point,  Miuos  peut  découvrir  la  vérité. 
Trahi  par  une  perfide  épouse  que  séduisit  un  or 
coupable, Je  me  rendis  à  Tarmée  des  Gret^,  d'où 
te  vient  cette  foule  d'ombres  nouvelles  h,  dont 
quelques-unes  sont  tombées  sous  mes  coups  ;  mnis 
je  n'ignorais  pas  mon  destin.  Tout  à  coup  la 
terre  trembla  et  s*entr'ouvrit ,  et ,  j'en  frcmis 
encore,  au  milieu  de  la  mêlée  la  nuit  des  enfers 
m'engloutit  Quelles  étaient  mes  pensées  pendant 
qu'à  travers  les  entrailles  ouvertes  de  la  terre, 
j *al tais  Ion p^emps  suspendu  et  que  je  roulais  dans 
les  espaces  ténébreux?  Hélas!  je  n'ai  rien  laissé 
de  moi  ù  mes  compagnons,  à  ma  patrie  ;  TLèbes 
ne  m'a  ravi  aucun  trophée;  je  ne  reverrai  pins 
les  toits  de  Lcrne ,  ma  cendre  nlra  pas  même 
consoler  mon  malheureux  père;  je  ne  jouirai  ni 
d'ug  tombeau ,  ni  des  flammes  du  bûcher,  ni  des 
larmes  des  miens  ;  je  suis  venu  ici  tout  entier.! 
et  ces  chevaux  n'étaient  point  attelés  pour  te 
combattre  :  je  suis  prêt  a  devenir  une  ombre,  h 
oublier  mes  trépieds.  Car  quel  besoin  as-tu  d'un 
augure  qui  te  prédise  Ta  venir,  puisque  les  Parques 
suivent  tes  ordres?  Mais  calme  ton  cœur,  et  sois 


moins  sévère  pour  les  autres  dieux  ;  si  qnefqua 

jour  mon  éjîOnse  criminelle  descend  ici,  c'est  pour 
elle  qu'il  faut  réserver  un  affnmx  supplice, 
Dieu  juste  !  elle  mérite  bien  mieux  toute  ta  o»- 
Icre.  " 

Le  Dieu  accueille  sa  prière  et  sMndîgne  û\ 
être  touché.  Ainsi  un  lion  de  Massylie,  g1] 
briller  à  ses  yeux  l'éclat  du  fer,  prépare  sa  co 
et  ses  griffes  terribles  ;  mais  si  son  eunemi  i 
tombé ,  il  se  contente  de  marcher  sur  son  car 
et  laisse  la  vie  à  celui  qu'il  a  vaincu. 

Cependant  le  char  orné  de  bandelettes  et  i 
lauriers  sacrés  et  naguère  si  redoute  dans  la  mé 
sanglante ,  personne  ne  la  vu  renversé  ou 
en  fuite.  On  le  cherche  partout.  1-es  batailla 
s^èloi^nent  ;  la  terre  devient  suspecte  t%  tau5| 
soldat  fait  le  tour  des  traces  restées  sur  le  sol  ] 
iide,  et  ce  triste  lieu  ou  s'entr'ouvrit  la  terre  av 
reste  dcsert  ;  on  Téviie  par  respect  ponr  îe  1 
beau  infernal  duberos^ 

Adraste  courait  çà  et  la,  exhortant  ses  IriMîp 
lorsque  Paie  mon ,  qui  peut  îi  peine  en  croire  t 
yeux ,  accourt  lui  annoncer  cette  fatale  nouvell 
il  est  encore  tremblant  et  tout  pdie;  car  ilétj 
près  d*Araphiaraus  lorsque  Tablme  l'engloutit, 
il  avait  vu  avec  effroi  la  terre  s'enlr  ouvrir. 

«  Uetouroesur  tes  pas,  fuis,  ô  rt>iî  sVcrie-tl 
si  toutefois  la  terre  dorique ,  si  les  citadellei  i 
notre  patrie  subsistent  encore  aux  lieux  où  i 
1^  avons  laissées.  Il  n'est  plus  besoin  d'armes  | 
de  sang.  Pourquoi  tirer  contre  Thebes  un  gla 
inutile'?  Cette  terre  impie  engloutît  les  arme*,l 
combattants  :  ne  sens-tu  pas  le  sol  trembler  6 
nos  pas?  J'ai  vu  moi-même  le  chemin  de  la  iiiÉ 
profonde  ï  et  la  terre  ouvrant  ses  enUrailla 


Kec  Yenfreiu  yiidlâm ,  credc  h\s  insigiiibiis ,  ausi 

Intramus  Li^tUen  :  Tugiat  uéc  tris  Us  in  iintruni 

C4?iberus,  aut  niîtilroâ  tlmeat  Pn>serj)iivactïri  us. 

A  ugur  ApotilDci  s  modo  dilecUssîm  us  itris ,  99 

TeflUir  jaaac  Clïaof ,  (qoid  t^mm  Uic  juraoclus  Apotlo?) 

Crimina  iKin  ullo  «ub^o  hoyei  f^ta  :  dcc  aliua 

Slcmeruidc  luce  rapi  :  mi  juilicis  uma 

Dietœi ,  venimque  poiest  depreucïef c  Miooa. 

CottjU(pslas)diiS}  et  jniquo  veDditus  auro, 

ArgoUca*  àc  îes  »  u  nde  I jfcc  I  i  l*i  l  u  r ba  reeeo  ti  i  m  |  o^ 

UDibrartiJU,  i^t  uoslrno;  Tcniuot  quoque  funera  dt^xlriii , 

Noa  ignanmim  :  Kubjtome  turbine  ruuuiii^ 

Horret  adbiic  animfis ,  mediis  e  milJibus  Uanaît 

Mail  tua  :  quo;  inihL  uicciïîy  cl  util  por  càv&  vtgcefii  terrae 

Yadû  diu  pendeiiSj  et  m  oere  volvor  operlo?  I  lu 

Hd  mitii!  nil  ex  me  sociis^  patria'que  relictum, 

Vcl  caplum  Thebis  ;  nm  jani  Lti  nina  videlra 

Xecla  ;  nec  aUonito  saîtem  cmh  ibt:»  parcuti. 

>on  tumulo,  iiou  îgnc  miser,  ïacrti^i&quo  iiFeorutii 

Pruducluft ,  tytp  pariter  tibl  fuiiere  vtîni ,  j  1 5 

Mi  i«(îs  ausurus  oquis  :  nec  de[)rix^r  uiidiraut 

Aruiïefa,et  trlî)odiimjanî  noinnemiDijse incortan, 

K^m  lil>i  pra?sagi  quiiziam  super  a(ij;(im  m 


Quam  Farca&  lua  juss^  Irahant?  seà  peclora  nectar, 

Et  tnelior  m,  quw,^,  Deis  i  si  quarnio  iiifaniia 
Ilucvailertt€unju\,  Ult  fuut^ta  réserva 
Su]iplici;i  :  [lia tua,  ïtcW  bone,  digiiior  ira,  « 

Aiï^ipit  itlepT(*Cf'^{,  indigRaturque  mo^ori. 
Vi  It'O  Ma^ji^yli  quum  luï  slelil obvia  terri, 
Tune  iras ,  tune  nrma  citât  :  &i  décidât  buts^tis ,  lt| 

Irestiper  salis  est,  \ilainque  relinquere  victo, 

tnterea  vitlis,  launiqiie  iusignis  opima 
Ciirnjs ,  et  egre^îjs  iuckIo  formidatu^  lu  srmis» 
LdC^palAm  fusus  nulii,  iiulbqtie  fuj^Lluâ 
Qum  rit  ur  :  aUtii^tu  u  1 1  nrmx ,  ^  spifctaq  ue  tdlu  s         i| 
Omnibus  :  inlidi  mile^  reBtîgia  eampi 
Circiimir,  atque  aviiJaîtrwtislocus  ille  roiniiï 
Cessât,  et  iJiferui  vitatur  bonore  sepuliT), 

Piimtiuâ  liortaDli  diver&a  in  p^rte  niauiplii^ 
Adrastûp  vix  ipse  ralus  vidis^e,  t'olcFuiiXi  11 

Advçilat,  eï  trepidaïis  ,  nteterat  nain  ftirîe  viitlcnti 
Proxiraus,  iospectoque  miser  palïebul  liiaty. 

•<  Vertegradum  :  fuge,  rector  ait;  ^1  Dorica  mIIciu 
Terra  lovo^  patiifeque  manent,  iibi  liquimu^,  «rc«s* 
ffonarmis,  non  sangHiue  tipïis  :  quid  imilile  femuTi    1 
SlriDgiaius  in  Tb«bas?  curruâ  ïnimm  jfnpmimtt 


Hms  !  c«1ut  qui  était  si  cher  aux  cQiistclUi- 

p|iliètiqiieS|  le  ûis  d*Oïclée,  qui  élevait  en 

bhoqs  sas  EiaîDSi  ses  bras,  et  sa  voU  gé* 

^  Ce  récit  te  surprend  :  eh  bien  I  6  roi, 

é  encore  empreints  sur  le  sal  les  silluiii 

cl  la  terre  fumante  et  humide  d*écume, 

n'est  pas  poar  tous  :  cette  terre  reconnaît 

it&  »  Tnrîîïée  thébaine  est  debout*  * 

mots  Aiiraste  &t  frappé  de  stupeur.  Il 

erQire;niâis  Mopsus ,  mais  Actor  lui  ap- 

Bvcc  rffroi  la  même  noavelle.  La  re- 

,  que  la  terreur  enhardit,  ne  se  contente 

is   d'annoûcer  qu'un  senl  guerrier  a 

mti-  Alors,  sans  attendre  que  le  son  de  la 

e  les  rappel  le,  1^  bataillons  i-eeuîent 

Ats  et  fuient.  Mais  leur  marche  est 

,  letirs  genoux  affaiblis  les  trahissent, 

çtix.«mëmes,  comme  s'ils  avaient 

!«it  du  danser,  résistent,  et,  faronches, 

n  la  voi% ,  ils  ne  veulent  ni  précipiter 

he,  lû  détacher  leurs  yeux  de  la  terre. 

tâins  prissent  leurs  ennemis  avec  plus 

,  mais  le  tenùbreux  Vesper  îunene  déjà 

de  la  lune;  une  trêve  de  courte  durée 

«rrlers  un  triste  repos,  et  une  nuit 

nter  leur  frayeur, 

offrit  rarmëedes  Ârgîens  lorsqu'ils 
jèmir  en  liberté!  Que  de  larmes  tombé- 
kurs  casques  détachés  t  Rien  ne  leur  platt 
I  av&jt  coutume  d*adoucir  leurs  fatif^ues  : 
t  leur»  boucliers ,  qu^ils  laissent  tout 
le  s&ïig  ;  tiid  ne  songe  à  polir  ses  javc- 
œochevaltà  ajuster  la  haute  aigrette 
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qui  orne  son  casque  brillant.  A  peine  s'ils  se  ré^ 
signent  ù  laver  ieui^  larges  blessures  et  à  bamler 
leurs  plnie^  entrouvertes,  tant  la  douleur  est 
grande  cl  universelle  !  La  eraiiïte  m^me  du  com- 
bat ne  peut  les  engager  à  prendre  les  aliments 
que  la  faligne  de  la  bataille  rend  si  nécessaires. 
Tous,  ô  Ampbiaraijs,  répètent  tœ  louanges, 
tous  pleurent  le  devin  dont  la  bouche  était  si 
féconde  en  oracles  vérîdiques.  Sous  toutes  les 
lentes  on  n'entend  qu'une  voix  ;  *  Lm  Dieux  se 
sont  éloignés,  ils  ont  abandonné  notre  camp. 
Hélas  1  qu'est  devenu  ce  char  orné  de  laurier^l 
ces  armes  solennelles?  c^tte  aigrette  entrelacée 
de  bandelettes?  Voilû  donc  à  quoi  lui  ont  servi  les 
antres  sacrés,  Tonde  de  CttstftUe  et  le  culte  de# 
trépieds  I  voilà  lu  reconnaissance  d*ApolIon! 
Qui  nous  dira  maintenant  le  cours  des  astres  et 
le  présage  de  la  foudre  tombant  à  gauche?  Qui 
lira  la  volonté  des  Dieu.t  dans  tes  entrailles  des 
victimes?  Qui  nous  dira  quand  il  faut  marcher, 
quand  il  faut  attendre?  quel  moment  est  propice 
au  combat ,  propice  à  la  paix  ?  Qui  nous  décou- 
vrira Ta  venir  ?  A  qui  les  oiseaux  révéleront-iîs 
mes  destinées?  Tous  les  maux  que  la  guerre  de- 
vait amener  et  pour  nous  et  pour  toi ,  tu  le  savais, 
et  pourtant  (quel  courage  dans  une  âme  sainte!) 
lu  es  venu ,  tu  t'es  associé  h  nos  armes  malheu- 
reuses. Lorsque  t'appelaient  les  enfers  et  Theure 
marquée  par  les  destins ,  tu  as  pu  encore  ren- 
verser les  bataillons  de  Tyr,  les  étendards  en- 
nemis; alors  encore, au  milieu  même  de  fa  mort» 
nous  t*avons  vu,  redoutable  aux  Thébains,  dispa- 
raître ,  la  lance  en  arrêt.  Et  maintenant  quel  est 


»  f  tro»  ;  fugere  e«ce  vldettir 
i^QO  stuuut  p  nger  :  Tiili  Ipse  protuadjË 
,  ro{it4qu«  aali  affiapap  rdentem , 

qoo  molliu  amicior  as  IrU ,  H  5 

cuiïi  voce  tetcnili. 
inij  reclor^  equurum , 
m,  fl  «pomis  luadifla  m\a  retiqui. 
lai  Ait  :  ldlu«  agDO!»cît  nlumnos , 
*  Stupft  lise^  t\  credi're  Ad^âlUS  150 
$aà  MdfkMift  idetii ,  Irt^itidasquc  fcrebat 
fumiu^fii  terroribufi  audax 

^ «e  rcrert  :  Jipoiite  agraitia  r*îno 

tato  r<@tocAntum  roorc  lubartirn 

y  l{iA(quiï,  puk««  ^Uïjis^ ,  ri^piignRiit 
«  tuiUoqais  tru€«a  bortamiac  pûii'iU^ 
iptcluoi,  ncc  t^Ikrt:  lumiiia  terra. 
Ifiuit  Tyrii  :  sed  Vesper  cipani» 
I  étidt  wqtKis  :  data  Ta- d  ère  prvd  tÛO 

r^ute4 ,  «t  na\  aiictur.i  timorcf. 
lOficfocieif  postipiain  permi&Sà  gutnënilî 
(iftiii  jfcldtt  cedderc  fiolulii? 
jStt«Ci»Ji|Ht  :  ihjoa'ni  Rtadfïitpa, 
^ djftm  :  Dec  qui^^uaoi  $picul4  tenait ,       \û'j 


Nce  latidâvtt  cquum ,  lûUdïï!  nec  eatôidiia  dtuu 
ConïBït  adornavJIque  jubam  :  rix  mi^A  Icvare 
Vulnera ,  et  eHlaDtes  libet  inl^rnectei-e  plâgas. 
Tant  us  ubique  dolor  I  Dieiîsas  ftlimeiiUiciue  bello 
Débita  nec  pugna'  sua^^it  tîmor  :  ornnja  landes ,  1 7à 

Ampliîarae, iua$,  foeeundaque pectora  xrH 
Commémorant  lacrimii ,  et  per  lentoria  scnno 
Uaus  '■  «  A  bisse  Deoi ,  delapâ^que  numioa  cas|i1%,  > 
■  Heu!  ubilaurigien  currus?  sollemuiaqua  anni? 
E  t  gateaa  vi  tialtis  apex  ?  b<M^  an  tra  Jac  uB^fue  J  :  i 

Castalit?  tripodumciueûdeft^sic  gratn»  A  poilu? 
Qah  mitii  Kidereos  lapsus,  mcidenigue  £Ltii&lrl 
Fuiguris  i  aut  cassis  saliiit  qucnl  iiumen  m  extift, 
Qnaudo  lier,  unde  morîE,qaœ  sa'TJs  iililiet  armU, 
Qua:  paceut  magis  iiomyetit,  quiâ  jant  omne  futun^m  im 
Profcret?  aut  ctim  qm  tûlutfcs  meataU  bqueutur? 
Hos  (t^<>qii^  betlurum  ciisus  aobisque,  tibiqnc, 
Prge&cieras,  et  [t|uanta  sacro  Mib  pectoro  t jrtua  *) 
Vcni^ti  tamcn  ^  et  misi^rii  tomes  addittifl  «rroîs* 
£1  quum  le  teUuSi  fatolisquc  bom  toghtcI,  t63 

Tu  Tyrias  adcf ,  advcrgâque  «igiia,  TacasU 
Slemere  :  tune  etiam  média  de  morte  tiiiK'inluni 
Mo»libtis,  iiifestaque  abeytilc!ni  vidimufi  bjti^ta. 
Lt  iiutJC  te  qnift  cûâM  liabcl?  (mkrisuc  t^rmU 
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ton  sort?  Pourras-tu  revenir  des  demeures  du 
Styx?  T'éloigneras-tu  de  nouveau  des  abtmes  de 
la  terre?  Ou  bien  es-tu  assis  joyeux  près  des  Par- 
ques tes  divinités ,  et,  dans  un  heureux  accord , 
vous  instruisez-vous  mutuellement  des  destinées 
futures  ?  ou  bien  encore ,  ému  de  pitié ,  le  dieu  de 
TAveme  t'a-t-il  admis  dans  les  bois  fortunés,  tV 
t-ii  confié  la  garde  des  oiseaux  de  FÉIysée  ?  Quel 
que  soit  ton  sort,  ta  mort  sera  pour  Phébus  une 
douleur  éternelle,  un  malheur  toujours  récent  : 
Delphes,  devenue  muette,  te  pleurera  long- 
temps. Go  jour  funeste  fera  fermer  les  temples  de 
Ténédos,  de  Gyrrha,  de  Délos  que  la  naissance  d'un 
dieu  fixa  au  milieu  des  flots,  et  le  sanctuaire  de 
Branchus  à  la  longue  chevelure.  £n  ce  Jour,  ni 
Glaros,  ni  Didyme,  ni  la  Lycie  ne  verront  les 
mortels  venir  en  suppliant  interroger  leurs  ora- 
cles. Que  dis-je?  la  forêt  du  prophète  dont  le  front 
est  armé  de  cornes,  le  chêne  fatidique  du  dieu 
qu'adore  FÉpire,  et  la  Troyenne  Thymbiée,  ne 
feront  plus  entendre  leurs  voix.  Les  fleuves ,  les 
lauriers  eux-mêmes  voudront  se  dessécher.  L'air, 
par  des  bruits  prophétiques,  ne  présagera  plus 
rien  de  certain,  et  les  oiseaux  ne  frapperont  plus 
les  nues  de  leurs  ailes.  Enfin  un  jour  viendra  où 
les  peuples  t'honoreront  aussi  dans  un  temple 
qui  renfermera  les  secrets  du  destin;  un  prêtre, 
consacré  à  ton  culte,  y  rendra  tes  réponses.  * 

Tels  sont  les  derniers  honneurs  qu'ils  rendent 
à  leur  roi  et  à  leur  devin ,  comme  si ,  en  ce  mo- 
ment ,  ils  lui  payaient  le  dernier  et  douloureux 
tribut  de  la  flamme  du  bûcher  et  des  funérail- 
les ,  ou  qu'ils  eussent  déposé  son  âme  sous  une 
terre  légère.  Alors  tous  les  cœurs  sont  brisés, 
et  la  guerre  devient  odieuse.  Ainsi ,  Quand  par 


une  mort  subite  Tiphys  fût  ravi  aux  ooanigevx 
Minyens,  les  rames  qui  secondaient  leur  nù* 
ble  entreprise  parurent  fendre  à  regret  ki 
ondes,  et  les  vents  moins  rapides  retarder  lav 
marche. 

Enfin,  las  de  gémir  et  d'exhaler  leurs  plaintes 
dans  un  douloureux  entretien,  les  Grecs  ont  pea 
à  peu  soulagé  leur  cœur.  La  nuit  vient  assoupir 
leurs  soucis,  et  le  sommeil  se  glisse  facitemeot 
sous  leurs  paupières  humides  de  larmes. 

Mais  tel  n'est  pas  l'aspect  que,  dans  cette  noiti 
présente  la  ville  ennemie.  Les  Thébains  proloii- 
gent  gaiement  les  heures  en  se  livrant  à  différents 
jeux,  soit  devant  leurs  maisons,  soit  au  sein  ds 
leurs  foyers.  Les  gardes  eux-mêmes  ne  veilleiil.: 
plus  sur  les  murailles  ;  on  n'entend  retentir  que 
le  bruit  des  cymbales  et  des  tambours  dei'Ida^ 
et  les  sons  modulés  de  la  flûte.  Partout,  en  rhon' 
neur  des  immortels  et  des  nourrissons  divins. 
dont  Thèbes  s'enorgueillit,  les  hymnes  sacf^ 
retentissent;  partout  on  ne  voit  que  gulrU»- 
des  et  coupes  couronnées  de  fleurs.   Tantdfr 
ils  se  moquent  du  trépas  de  l'inhabile  devin ,  cl: 
ils  s'empressent  à  l'envi  de  louer  la  science  dB 
leur  Tirésias  ;  tantôt  ils  retracent  les  liants  ùàlê. 
de  leurs  aïeux  et  chantent  Torlgine  de  leiT: 
antique  cité.  Geux-ci  célèbrent  la  mer  de  Sidon, 
et  les  faibles  mains  qui  s'attachèrent  aux  coam  ] 
du  dieu  qui  lance  la  foudre,  et  l'empire  de  Néréit  • 
sillonné  par  un  puissant  taureau;  ceux-là,  GÉU, 
mus,  la  génisse  fatiguée,  et  les  champs  qui  ente 
tèrent  une  moisson  de  guerriers  sangulnairei; 
d  autres,  les  pierres  accourant  au  son  delà  lyif 
thébaine,  et  A  mphion  animant  les  rochers  Inseni- 
bies  ;  ou  bien  la  grossesse  de  Sémélé  ou  l'hymes 


Sedibus  a  Slygiis,  altaque  erumpere  terra  ?  1 90 

Anne  sedes  hilaris  juxta  tua  niimina  Parcas  ? 

Et  vice  concordi  discis  ventura ,  docesque? 

An  tibi  fclices  lucos  miseratus  Averni 

Hector  et  Elysias  dédit  Inservare  volurres  ? 

Qiiidquid  es ,  œternus  Phœbo  doior,  et  nova  clades      195 

Semper  eris,  mulisque  dia  plorabere  Delpliis. 

Hic  TenedoD ,  Cyrrhamque  djes ,  partiique  ligatam 

Delon,  et  intonsi  cludet penelralia  Branchi. 

Nec  Clarias  hac  luce  fores ,  Didymacaque  quisquam 

Limina ,  nec  Lyciam  snpplex  consultor  adibit.  200 

Quin  et  cornigeri  valis  nemus ,  atqne  Molossi 

Qiierciis  anhela  Jovis ,  Trojanaque  Thymbra  taccbit. 

ïpsi  amnes,  ipsaeque  volent  arescere  laurus. 

l\)sc  nihil  certum  sagis  clangoribus  xtiier 

PraM'iiiet ,  et  niilla  ferientur  ab  alilc  nubes.  205 

Jainque  et  il  ilic  dies ,  quo  te  quoqiie  conscia  Tati 

Tvmpla  colant,  reddatquc  tiius  responsa  sacerdos.  » 

Talia  fatidico  peragunt  soUemnia  régi , 
Ct'u  flamnias ,  ac  doua  rogo ,  Iristesque  rependant 
Exsiqjiias ,  mollique  animam  tellure  reponanl.  210 

l'racta  debinc  cunctis,  aversaque  pectora  bello. 


Sic  fortes  Minyas  subito  qaam  funere  Tlphyi 
Destitiiit ,  non  arma  sequi ,  non  ferre  ▼idetui 
Renjus  aquas,  ipsique  minus  jam  ducere  venti. 

Jam  fessis  gemilu  paulatim  corda  levalNit 
Exhaustus  sermone  dolor  ;  noxque  addita  cam 
Obruit,  et  facilis  lacrimls  Irrepere  somnus. 

At  non  Sidoniam  diversa  in  parte  per  arbem 
Nox  eadem  :  vario  prodncunt  sidéra  lado 
Ante  domos,  intraque  ;  ipsaeque  ad  mœnÎA 
Excubix  :  gemina  œra  sonant,  Idseaque  ferga, 
Et  moderata  sonum  yario  8piraniine))uxa& 
Tune  dulccs  Snperos,  atque  omne  ex  ordine 
Numen,  ubique  sacri  résonant  Pœanes,  ubique 
Scrta ,  coronatumque  merum  :  nunc  funera  rident 
Auguris  ignari ,  contraque  in  peclore  certant 
Tiresiam  laudare  suum  :  nunc  fticta  revolmnt 
Majorum ,  velcresque  canunt  ab  origine  Thebas. 
Hi  mare  Sidonium ,  manibusque  attrita  Tonantis 
Cornua  :  et  ingenti  sulcalura  Nerea  lauro  :  IN 

Hi  Cadmum ,  lassamqne  bovem ,  fœtosque  cnienti 
Martis  agros  alii  :  ïyriam  reptantia  saxa 
Ad  chelyn ,  et  duras  animantem  Ampbiona  caates  t 
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tsi ,  Ié  ftlîe  de  Cythérée,  que  ses  frères 
\  à  la  couche  nuptiale  avec  des  flam- 
tuque  table  a  ses  récits  merveilleux^ 
ique ,  retenu  naguère  des  bords  de 
otl  cmi&senl  les  perler ,  et  des  contrées 
i  où  II  promena  son  tliyrse  vainqueur, 
lESQtre  aux  j>euples  étonnés  les  éten- 
|iib  sur  ees  non  es  peuplades,  et  les 
lens  îneonuu^jus^ju'a  ce  jour, 
^rle  qu'alors,  pour  la  première  fols, 
pi  toujours  s'était  dérobé  nnx  regards 
1^  soD  fif Creux  palais ,  se  mi>îa  à  la 
I  ê'Bmmîf  ft  une  table  amie,  et,  fe 
p,  écartant  de  son  visaj^e  souille  la 
ifialeeteti  désordre  qut  le  couvrait, 
I  paroles  bienveîltnntes  de  s^  amis  et 
lions  quHl  repoussait  autrefois.  On  dit 
I  goûta  les  mets ,  et  6ta  de  ses  joues  le 
^  était  figé  ;  il  écouta  tout  le  monde  j 
i,  lui  qin'  avait  coutume  do  ne  fatiguer 
fci*s  plainles  que  Piuton ,  les  Furies ,  et 
lidde  Anlîgone,  Ou  ij^nore  les  causes 
|*:eimeiit.  Ce  n*est  pas  la  victoire  des 
fe^est  la  guerre  seule  qui  lui  plaît;  il 
(approuve  son  fiU,  et  cependant  il  ne 
1  quil  $oit  vainqueur;  muîs  il  veut 
leur  des  premiers  combats ,  féconder 
krsdi'3  erimesqu'il  appelle  de  ses  vœux 
h^i  sa  préj&ence  au  milieu  du  festin ,  et 
Ctmtumée  qui  brille  sur  son  visage»  Tel, 
>g  jeûne  qui  lui  avait  été  imposé  comme 
,  Pbinée ,  nVnteudaïil  plus  si  filer  dans 
I  les  bîdpuses  harpies,  osant  à  peine 

tlépart,  s'assit  joyeux  à  la  table 
IfH  -  itîj  Cytliercia  hurlant 
t  mtiitA  d«^uctam  laniimde  rr«itritni  335 

I  «oUiiqfM  deeat  ftua  Tiibula  luetiâis. 
bmtfeni]»  tliyrso  populattr«  H)'daspeu« 
aOigSlgri  vexilLi  triumphi 
#I(M  pQfmlit  o&leuderet  Judos.  ^g 

Blom,  dii«qiie  In  sede  JalcoLem , 
^taie  feruni,  viiUufitie  ^nm 
^tm  «qualdre  t  ^t  sordida  futlA 

Ifia^w  riiaau  *  f^^chimque  bfiiiîgaoa 
pmM  priLu  Âolutia  ]Ni£stim  :  145 

ii  ioskcftEumque  cniott^m 
itndîtiîMe.rcfèTUiup, 
nu,  «tfti  qyaiidù  rcgcnlem 
\  palMre  ttut^rptis. 

I  iiunc  Trrii  Ton  pioF^i»era  belli  :         2aO 
k  jttvant  :  DAUim  liorlatutqtie,  |iJtit)Ali|ijei 
h^tii;  »«d  prïmm  tatsimni  enset 

»  finuittir  MiTiiuâ  ^ola. 
I,  \^oî»q\iC  g;audi:t  TuUiu 
J%inetL$  jcj  lin  'm  \  m  r  naï ,  2  j5 

I  l4»|iicfes  uL  seiii^it  lit^jctas, 

II  lillans,  n«ma4S<|u<%  lorosque. 


du  fcstîu ,  et  saisit  la  coupe  qu'elles  ne  renverse* 

raient  plus  du  battement  de  leurs  ailes. 

Pendant  qne  Tarmée  des  Grecs  reposait  acca- 
blée par  les  soucis  et  les  fatigues  du  combat, 
Adraste,  du  baut  d'une  émînence qui  domine  son 
Çcinip,  prête  une  oreille  attentive  à  ce  tumulte 
joyeux.  Quoiqu'il  soit  affaibli  par  Tâge,  les 
tristes  devoirs  de  la  puissance  robligenl  a  veiller 
sur  les  maux  de  tous.  Son  cœur  se  déchire,  pé- 
nétré d'une  amère  douleur,  quand  il  entend 
retentir  de  toutes  parts  le  bruit  de  Tairain  ^  les 
cris  des  Thébains,  leJt  siins  de  la  ftûte  et  les 
propt)s  însoleuts  de  Tivresse;  lor^iqu'il  voit  Té- 
clat  mourant  des  torcbea,  et  les  feux  qu'on  né- 
glige d'entretenir.  Ainsi,  lorsque,  au  milieu  des 
flots,  un  vaisseau  enseveli  tout  entier  dans  le 
sommt'il  vogue  silencieux,  et  que»  sans  craindre 
la  mer  et  ses  orages,  la  jeunesse  confiante  se 
livre  an  repos,  seul,  debout  sur  la  poupe,  le 
pîîote  veilk%  et  avec  lui  le  dieu  qui  prote^re  le 
vaisseau ,  lier  de  porter  son  nom. 

C'était  riieure  où  la  sœur  brillante  de  Pbébus, 
voyant  les  chevaux  de  son  frère  prêts  à  s'élancer 
et  les  retraites  de  l'Océan  mugir  à  l'approche  du 
Soleil ,  rassemble  ses  rayons  épars ,  et  de  son 
fouet  légèrement  aLjité  chasse  devant  elle  les 
astres.  Le  roi  appelle  au  conseil  les  ^erriers 
affligés;  ils  se  demandent  en  gémissant  a  qui 
passera  ^héritage  des  trépieds,  les  lauriers  et 
les  bandelettes  du  devin  qui  n'est  plus,  A  Uns* 
tant  tous  proclament  un  guerrier  illustre,  le  flb 
du  vénérable  Mélampus,  Thîod$imas,  le  seul 
qu'Amphjaraûs  eut  initié  aux  mystères  sacrés, 
lèsent  qu^il  s'associât  quand  il  interrogeait  le  vol 

Nec  turbata  fem  tractavitpoaila  pennia. 

Cmltra  Griiiotum  curîs  armisque*  jacehal 
FesM  entiers  i  alto  castroram  ex  aggere  Adrasitua        Sao 
La'tifkog  If'iiuî  raptabat  corde  lunuLltus* 
Qiianiqiiam  nt^er  âenio  :  ^  agit  miser^nda  pcitfalas 
lmi|;ilaie  maU.«ï  :  iUum  i^r^uâ  undiquerlâmur 
Tliebaniqne  urunl  corn  lus,  ei  amara  lar4?siiii 
Tibia ,  U \m  n  i mio  ?t>c*s  marctïrti  su iw rkT  ^  îû S 

JacinUi'imc  faces,  H  |am  laale  [wnigil  îgiiis. 

Sic  ubi  pcr  (luctus  uno  ralifi  obruta  somno 
ConUtuiï ,  tanlique  maris  seciira  jnv^-tiliis 
Mandavi^re  anima  s  ;  iohis  stal  piippe  niaî^isfer 
Pf  rvjgiï ,  inscriiitaque  Deus  qui  iiavi^at  abio,  î7o 

Tempu*  erat,  juncto»  qimm  jam  wiror  l^nm  Plia-bi 
Sentit  eqiios ,  pcnitiif^iie  cavain  siib  luce  paru  la 
Oceani  mugire  dominn ,  se^ue  vaganl^ai 
Coltigit,  et  mnto  Inviter  fi]gata<iU'a  flaf^^lln, 
ConcJlimn  re%  triste  vocat  :  qiistrmilipir'grniinitf;»,     3Tâ 
Quis  tri^Mjdaa  sncci'ssor  agat  :  qua  prrïdita  lâurn^ 
Trattseat  ^  atf^ue  orbum  vitlap  decuâ.  Ilaod  m  ara ,  r,uficti 
In^igncnifania^  ^anctoque  Meiam[M>de  rnUirm 
ThîcvdamantA  voliiDt  ;  quicum  ip^e  artaaa  Deoriim 
Part  h  i ,  et  \i$m  im  l  MJCiare  mj  It:  bat  Ts4 

Amplii»niataT«p  taata^que  Uaud  imidui  artii 
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des  oiseaux,  et  que-,  sans  envie  pour  sa  science, 
il  aimait  à  entendre  proclamer  son  égal,  ou  du 
laoins  le  second  après  lui.  Tant  d'iionneur  le 
confond  cette  gloire  inattendue  le  trouble;  il 
tomi)e  à  genoux ,  et  adore  le  laurier  qu'on  lui 
présente;  il  refuse  un  fardeau  trop  lourd  pour  lui, 
et  par  là  mérite  qu'on  le  contraigne  a  l'accepter. 
Tel  un  jeune  prince  que  la  fortune  appelé  au 
trône  des  Parthes  et  à  l'héritage  de  la  puissance 
paternelle ,  quittant  sa  vie  paisible  et  sûre  sous 
le  sceptre  d'un  père ,  sent  dans  son  cœur  la  crainte 
balancer  la  joie.  Les  grands  seront-ils  fidèles,  et 
le  peuple  soumis?  Â  qui  conûera-t-il  les  bords 
de  TEuphrate  et  les  défilés  de  la  mer  Cas- 
pienne? 11  n'ose  encore  prendre  l'arc  et  monter 
le  cheval  de  son  père  ;  le  sceptre  lui  parait  trop 
lourd  à  son  bras ,  et  la  tiare  trop  large  pour  son 
front 

Thiodamas,  après  avoir  ceint  sa  chevelure  de 
bandelettes  et  s'être  assuré  de  la  faveur  des 
Dieux ,  s'avance  en  triomphe  à  travers  le  camp, 
au  milieu  des  acclamations.  Pour  première  preuve 
de  son  art,  il  se  prépare  à  apaiser  la  Terre,  et  ce 
dessein  ne  parait  pas  inutile  aux  Grecs  affligés. 
11  ordonne  de  construire  deux  autels  avec  des 

,  rameaux  verts  et  de  hautes  herbes;  il  y  ajoute 
des  fleurs  innombrables,  doux  présent  de  la 
déesse  elle-même,  des  monceaux  de  fruits  et 
toutes  les  prémices  de  Tannée;  puis  faisant  sur 
l'autel  des  libations  delait  pur,  il  commence  ainsi  : 
«  Mère  éternelle  des  hommes  et  des  Dieux, 
toi  qui  fais  naître  les  fleuves,  les  forêts,  les  ger- 
mes de  tous  les  êtres ,  l'argile  de  Prométhée,  les 
pierres  de  Pyrrha,  tous  les  êtres  enfin;  toi  qui 
as  donné  aux  hommes  la  première  nourriture, 

Gaudebat  did  simUem ,  juxtaqae  secunduin. 

lUiim  ingens  confundit  bonos,  inopinaque  turbat 

Gloria ,  et  oblatas  frondes  submissus  adorât , 

Seque  oueri  negat  esse  parem ,  cogique  meretur.         285 

Sicut  Âchaemenius  soUum  genlesque  patemas 
Excepit  si  Torte  puer,  cui  vivere  patreni 
TuUtis,  incerta  formidine  gaudia  librat, 
Ad  iidi  proceres ,  ne  pugnet  vulgus  lial)enis  ; 
Cui  latus  Eupbratœ,  cui  Caspia  liinina  mandet  290 

Sumere  tune  arcus,  ipsumque  onerare  veretur 
Palris  equum ,  visusque  sibi  nec  sceptra  capaci 
Sustentare  manu ,  nec  adhnc  implere  tiaram. 

Atque  Is  ubi  intorto  signavit  vellere  crinem, 
ConTenitque  Deis,  hilari  per  castra  tumultn  295 

Yadit  ovans  :  ac,  prima  sui  documenta ,  sacerdos 
Tellurem  placarc  parât  :  nec  futile  ma^tis 
fd  yisum  Danais  :  geminas  ergo  ilicet  aras 
Arboribus  vivis ,  et  adulto  cespite  texi 
Imperat,  lonumerosque  Deœ  sua  rounera  flores ,  300 

Et  cumulos  frugum ,  et  quidquid  novat  intcger  annns 
Addit,  et  inlacto  spargens  altaria  lacte 
Incipit  :  «  0  hominum  Divumque  œtema  creatrix , 
Quae  fluvios,  silvasque,  animarum  et  semina  roundi 
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changée  bientôt  en  aliments  plus  doux  ;  toi  qui 
enveloppes  et  portes  la  mer;  qui  nourris  à  la 
fois  et  les  troupeaux  paisibles,  et  les  bêtes  faroa- 
ches ,  et  les  oiseaux  qui  aiment  à  se  reposer  sur 
ton  sein  ;  au  milieu  du  mobile  univers ,  ta  masse 
seule  est  ferme  et  immobile  :  suspendue  dans  le 
vide  des  airs,  c  est  autour  de  toi  que  roulent  la 
machine  rapide  du  ciel  et  les  deux  chars  qui  nous 
éclairent.  Centre  du  monde ,  tu  n'as  pas  été  par- 
tagée entre  les  trois  puissants  frères.  Hé  quoil 
bienfaisante  pour  tant  de  nations ,  pour  tant  de 
villes ,  pour  tant  de  peuples,  seule  tu  suffis  à  tout 
l'univers  ;  tu  soutiens  sans  peine  Atlas  qui  fléchit 
sous  le  poids  des  astres  et  des  célestes  demeurei, 
et  nous  sommes  les  seuls  que  tu  refuses  de  porter  ! 
Nous  sommes  les  seuls,  6  déesse,  dont  le  ftr- 
deau  te  soit  odieux!  Quel  crime  avons-nooi 
commis  à  notre  insu?  Serait-ce  parce  que  nous 
sommes  étrangers,  et  que  nous  arrivons  des 
bords  de  l'Inachus?  La  terre  n'est-elle  pas  la 
patrie  commune  des  mortels  ?  Bienfaisante  déesse^ 
ne  mets  pas  entre  les  peuples  une  barrière  enne- 
mie, comme  s'ils  n'étaient  dignes  que  de  Uê 
mépris.  Quel  que  soit  le  lieu  d'où  ils  viennent,  ok 
ils  se  trouvent,  les  hommes  sont  tes  enfonti; 
reste  neutre,  porte  également  sur  ton  seinlei^ 
guerriers  des  deux  partis;  permets,  noastft 
supplions,  que,  suivant  la  loi  des  combats,  iê^ 
exhalent  leur  âme  belliqueuse  et  la  rendent  aa 
ciel.  Ne  nous  entraîne  pas  tout  à  coup,  vivanli 
encore,  dans  le  tombeau;  ne   hâte  pas 
mort.  Nous  irons,  n'en  doute  pas,  par  la 
que  tout  le  monde  suit ,  et  qui  est  ouverte  à  toai 
les  mortels.  Daigne  seulement  céder  aux  prièrS' 
des  Grecs ,  raffermis  le  sol  chancelant ,  nedomii 

Cuncta ,  Prometbeasque  manus ,  Pyrrhaeaque  sais     i9S 

Gignis;  et  impastis  quœ  prima  alimenta  dedisU, 
MutasUque  vices;  quœ  pontum  ambisqne,  vdiisqtte, 
Te  pênes  et  pecudum  gens  mitis ,  et  ira  feraram , 
£t  volucrum  requies ,  firmum  atque  iaunobile  ronndi 
Robur  inoccidui  !  te  velox  macliina  cœli  310 

Aère  pendentem  yacuo,  te  curnis  uterqud 
Circumit  :  o  rerum  média ,  indivisaque  magnis 
Fratribus  I  ergo  simul  tôt  gentibusalma,  tôt  allis 
Urbibus,  ac  populis,  subterque  ac  desnper  ona 
Sufiicis  ;  astriferumquc  domos  AUanta  superoas         3tS 
Ferre  laborantem ,  nullo  Tehis  ipsa  labore , 
Nos  tantum  portare  negas?  nos ,  Diva,  gravaris? 
Quod,  precor,  ignari  luimus  scelus?  an  quia  plèbes 
Externa  Inachiis  liucadTentamusaboris? 
Omne  homini  natale  solum  :  nec  te ,  optuna,  saeiro    !>• 
Tanquam  humiles  populos  deceat  dJstinguerefine, 
Undique  ubique  tuos  :  maneas  communis ,  et  aima 
Hinc  atque  inde  feras  :  Hceat ,  precor,  ordine  beUi 
Pugnaces  cfllare  animas ,  et  reddcre  cœlo. 
Ne  râpe  tam  subitis  spiranlia  corpora  bustis,  9JI 

Ne  propera  :  venicmus  enim ,  quo  limite  cuncti^ 
Qua  licet  ire  via  :  tantum  exorata  Pelasgis 
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IX  Fnrqucs  Tordre  fatal*  Et  toi, 
ebéri  des  Dieux  ^  que  ni  la  main  de^ 
1  fa  gloire  des  Thébains  n^oiit  immolé, 
n  finture  a  ix^çu  dans  sou  sein  entr  ou- 
dle  a  serre  dans  ses  ein  brasse  m  ents , 
ilie  voûtait  te  déposer  par  une  insigne 
bveur  dans  l'antre  de  Gvn'ba,  sois 
Ib  nos  VŒUX  ;  doune-TUoi  de  eoimaftix% 
jure,  les  prier ejîi  qui  te  sont  af^rénbïes  ; 
propices  le  cîel  et  les  autels  pruphéti- 
^jjrends-mtH  ce  que  tu  le  preparnis  n 
»ux  peuples.  C est  à  toi  que  j  offrirai 
tes  divinatoires,  interprète  de  ta  di- 
rinvoquerni ,  en  labsenee  de  Phébus* 
^ireg  de  DlHos  et  de  Cyrrlia  sont  a 
Eioins  pniss^mts^  iTioins  vèridiques  que 
D  t'es  dérobé  ;mx  regards.  - 
UûSl  parte,  il  plou^^e  viviintes  dans 
li  brebis  noires  et  des  génisses  aux 
buirurs  :  il  les  couvre  de  moneeaux 
%iiui  tombeau  qu*il   élève  eu  l^hou-  ' 

|eotless4»ins  qui  occupa  te  nt  Ebs  Grecs; 

idu  cMé  des  emiemîs.,  au  bruit  éela- 
btirotl  iielliqueux^  s'a  «citent  les  épée^ 
'f  I>u  if)  ni  met  du  Theumèse ,  la  Jamu- 
lonc,  seeouunt  sacUevelure,  ajoute 
I  fracas,  el,  au  biuitde  la  tronipeite, 
id  plus  QJ^u^  elle  mêle  ses  horribles 
k.  Ce  tumulte  inaceoutumé  a  frappe  de 
l^tbêron,  riche  des  dons  de  Raechus,  et 
I  Tbèbes*  qui  jadis  ont  suivi  des  accords 
iieux,  î)eja  Bellone  frappe  les  seuils 
I  les  |Kïrtt^  qu'ébranle  sa  lance  rou- 
n>  gonds  et  ou  v  rent  un  passade  au  x:  T hè- 
le précipite  péle*mële^  les  chevaux,  les  . 


IftEmpaoi  ;  cderes  iicu  pnocipe  Piircai. 
lit,  qiKem  noamauufi  ulla,  ncc  cit»es 
liM^i  ftitm  r^iâLum  sulytu, 
jpM»  nfieriUim  Uimularet  liiatu , 
Cijït  i  iùi^rh  de*  p  oro ,  pre<yiUn 
Êmjfimi^f  tl  wm  niDnentiliu»  arik 
^BTliOpulii  piùlfTre  iNiiaba^, 
wTwer^  failli  I  pnvsâgii ,  luiituu 
Iprei^,  te  Pha'béâbAenlt.1  vrxaiM). 
I  Çyitkuiue  putcuUfjr  oinui    » 
I  odjtis  iiidior  ïocm.  ..  U;&i  uhi  di<;lîi  » 

^fivh  cuinulos  mitlanUs  arfiine 
lit!  Hiurliiiimulacra  rcpciidiL 
l  Gadot^quiiiu  jam  MavurUa  »j|i(ra 
r  uff  iM  frtKior  a^ieua  txciUt  cliscs, 
i  Haiim  Ttuîumc»!  e  vc-rLïce  criiteiu 
nititiM  luba»  et  «ibila  miscel 
toptt  ixtiolilo  dan^re  Citlia^riiii 

tofTOi dmKu  non  tati:  secutn*. 

BtUoûi  htm ,  arma  laque  pulâ^t 
F  daUo  bxaatiu-  cardine  Ihcbst. 
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charsjetteQt  le  désordre  dans  les  rangs,  arrêtent  Tis 
lau  desgueiTîers.  On  dirait  que  les  Grées  sont  à  ieur 
poursuite,  tant  les  i>a taillons  sont  serrés  à  toutfs 
les  fwrtes  !  Les  sept  issues  sont  obstruées*  Créon 
s*élaneede  la  porte  Ogygie,  qui  lui  est  échue  parle 
son;  Étéocïe,  de  la  INéite;  Hémon  occupe  la  haute 
llomoloïde;  Hypsée,  la  Pretide;  le  grand  Brvïis 
fra  nehit  rÉlectre;leseohortes  d'Eurymédou  ébran- 
lent rHypslstc,et  Méntcécde  ses  nombreux  ba- 
taillons encombre  la  Dîreée.  Tel  le  Nil,  lorsqu'il 
sï'st  nourri  des  nuées  du  ciel  du  midi  et  a  bu  à 
I on *5s  t ra  1  ts  1  es  n e i ï;es  fo ndues  d e  l 'On en  t ,  partage 
les  trésors  de  sa  source,  et,  par  sept  immenses 
embouchures,  port^  dans  la  mer  ses  ondes  ora- 
geuses. A  son  approche^  les  INéréJides  fuient  au 
fond  des  abîmes  et  craignent  de  rencontrer  la 
douceur  de  ses  eaux. 

Cependant  les  lîuerriersde  rinaehus,  et  sur- 
tout les  cohortes  d'Klee,  de  r^eédémone  et  de 
Pylos^  s'avancent  tristes  et  d  un  jias  tardif;  car, 
privées  de  leur  au|^ure,  elles  suivent  Thiodamas, 
devenu  tout  à  coup  leur  chef,  et  qui  na  point 
encore  gagné  leur  coniiance.  Ce  ne  sont  pas  tes 
troupes  seules,  ô  prince  des  trépieds,  qui  te 
regrettent!  tu  manques  a  toute  Tarmée.  1/aigreïle 
de  Tbiodaraasne  brille  que  la  septième  dans  les 
rangs,  et  de  toutes  elle  est  la  moins  élevée.  Ainsi, 
quand  une  nuée  jalouse  a  voilé  une  des  ctoiics 
de  l'Ourse,  le  chariot  semble  mutile;  Taxe  du 
monde,  qui  a  vu  s'éteindre  un  de  ses  feux,  ne 
brille  plus  du  même  éclat,  et  les  matelots  comp- 
tent avec  étonne  ment  le  nombre  des  étoiles. 

Mais  les  combats  m*appeilent.  Viens  de  nou- 
veau ^  à  Calliopel  donne- moi  de  nouvelles  for- 
ces, et  qu'Apollon  fasse  résonner  mn  lyre  de 
plus  milles  accords!  Le  noir  destin  avance ^  au 

TiirlK'it  cqwi&  peditcs,  ctin-us  pioperanUbiis  optant,  a^U 

Ckîu  Uaiiaî  ptjst  lerf^a  preuwvnl  :  siconuiibus  nJm 

Arctaulur  fiurtis;  seplemriue  excurâihii^  lia^ffiit. 

0[Q^ij*  it  Aorte  Crt-on;  £tet>clca  mitliinl 

Npit*c;cêlsas  Homobiilas  octupiit  Hmma^ 

Hypsea  PriÊljilc*;  ticlstiin  frjJere  DryaDta  354 

l^ectra'i  t|tiuttt  Hyps-istas  ntanus  Eurynieduutisf 

Culmina  maguaiiutius  sUpat  Djr€a?a  SIeini'€t*ua. 

Quali»  ubi  aJvcrsJ  secretuft  |i£ibula  cu'Ji 

NiJu*,  €l  IvkiaBniagiwi  biliit  ore  iiruitiaa , 

Sctudil  font!»  o|M3s  f  seplemqut:  [KiletiUbus  «irvli  ^GO 

]n  mare  fert  liictiies  ^  (icniLus  ccssore  fiigaljii 

^e^tiides,  dyJclqtiç  liiuejit  occurrcre  poiUo. 

Trj$Usal  indegadum  larde  nwivel  Irmctia  i^tibea» 
PfaMipuc  Elcie  ^  Licecîaïtijoriiaîque  cohorte* , 
El  Pyiii  :  subtlum  iiairi  Thïodaoïaula  UHjuuntur         Mit 
Augure  fiâudati,  née  dum  accei^^ere  regeuti. 
liée  lua  te,prmceps  Irîpodmn,  solaa^mina  qiiaeruul  : 
Cuucta  phalanx  tîibi  dee&»epuLit  :  niiitor  illeper  a  ton 
Scplinui!»  ei^slat  apex  ;  lLi|uido  vtrlul  artliere  mibes 
Irivida  Ptirrli^iJi  utium  ai  detraliat  ix^iris  cm 

TiuQCUi  bouor  ptauslnj  aec  ideni  nrlct  îf^u^  recliMi 
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gré  des  peuples,  Theure  fatale.  Échappée  des  té- 
nèbres du  Styx ,  la  Mort  prend  possession  du 
ciel  ;  du  haut  des  airs  die  couvre  de  ses  ailes 
le  champ  de  bataille,  et,  ouvrant  une  noire  et 
immense  bouche,  excite  les  guerriers.  Ce  ne 
sont  pas  les  plus  obscurs  qu'elle  choisit,  mais 
ceux  qui,  plus  dignes  de  la  vie,  brillent  de  Jeu- 
nesse et  de  courage  ;  elle  les  marque  d'un  ser- 
pent ensanglanté,  et  déjà  toute  la  tâche  des 
trois  Sœurs  s'est  partagée  entre  ces  infortunés,  et 
les  Furies  ont  arraché  le  fil  aux  mains  des  Par- 
ques. Debout  au  milieu  de  la  plaine  est  le  dieu 
des  combats,  la  lance  sèche  encore  ;  tantôt  i  I  tourne 
son  bouclier  contre  ceux-ci ,  tantôt  contre  ceux- 
là;  il  les  provoque  au  combat;  il  leur  fait  ou- 
blier foyers ,  épouses,  enfants,  et  bannit  de.leur 
cœur  l'amour  de  la  patrie  et  celui  de  la  vie,  le 
dernier  qu*on  puisse  en  arracher.  Enflammés  de 
colère ,  ils  ont  la  main  sur  la  garde  de  leur  épée , 
et  sur  leur  lance  prête  à  frapper.  Leur  cœur  ha- 
letant bondit,  et  bat  leur  cuirasse.  Leurs  casques 
s'agitent  sur  les  cheveux  qui  se  hérissent. 

Qui  s'étonnerait  de  cette  fureur  guerrière? 
Les  chevaux  eux-mêmes  s'enflamment  contre 
Tennemi ,  et  arrosent  la  poussière  d'une  blanche 
écume.  On  dirait  qu'ils  ne  font  qu'un  corps  avec 
leurs  maîtres,  et  qu'ils  respirent  la  fureur  des 
guerrière  qui  les  montent.  Ils  rongent  leur  frein, 
appellent  le  combat  de  leurs  hennissements,  se  ca- 
brent, et  renversent  sur  leur  croupe  les  cavaliers. 

Les  combattants  se  précipitent ,  la  poussière 
s'élève  sous  leurs  pas.  Ils  franchissent  un  espace 
égal ,  et  Tinter  valle  qui  les  sépare  décroît  peu  à 
peu.  Déjà,  bouclier  contre  bouclier,  épée  contre 


épée ,  ils  se  menacent  ;  déjà  le  pied  preve  le  pi 
et  la  lance  frappe  la  lance.  Dans  cette  hH 
corps  à  corps,  les  combattants  mêlent  leurs  li 
leines  entrecoupées,  les  aigrettes  se  confbnden 
et  brillent  sur  des  casques  étrangers.  La  goa 
est  encore  belle  à  voir.  Les  cimiers  sont  encc 
debout,  les  coursiers  n'ont  pas  perdu  leurs  ca^ 
liers,  ni  les  chars  leurs  conducteurs.  Les  am 
sont  à  leur  place;  les  boucliers,  les  carquois, 
ceinturons  brillent  encore,  et  l'or  n'est  pas  soqI 
de  sang. 

Mais  lorsqn'enlln  se  sont  déchaînées  la  Rage, 
la  Valeur  prodigue  de  la  vie ,  moins  épaisse  est 
neige  dont  l'Ourse  frappe ,  au  coucher  des  Q 
vreaux ,  le  Rhodope  élevé  ;  moins  retentissaol 
fracas  de  TAusonie  ébranlée ,  lorsque  Jupiter I 
tiembler  tout  le  ciel  du  bruit  de  son  tonoen 
moins  rapide  la  grêle  qui  bat  à  coups  pressés  I 
Sy rtes ,  lorsque  le  noir  Borée  apporte  à  la  Lib 
les  orages  de  l'Italie.  Le  Jour  est  obscurci  de  tel 
traits,  des  nuées  de  flèches  couvrent  le  ék 
l'air  resserré  ne  suffit  plus  à  leurs  Javelots.  Cm 
ci  meurent  frappés  d'un  trait  qui  part,  oeux- 
d'un  trait  qui  revient  sur  lui-même.  Lesépiei] 
les  lances  se  heurtent  dans  l'air ,  et  amortissa 
mutuellement  leurs  coups.  Les  frondes  envola 
une  pluie  sifflante  de  pierres  ;  les  balles  de  plom] 
dans  leur  vol  rapide ,  et  les  flèches  redoutablei 
qui  portent  une  double  mort,  imitent  lafoudr 
Il  n'est  point  sur  la  terre  de  place  pour  les  traft 
qui  tous  tombent  sur  les  combattants  :  ceux* 
donnent  la  mort  sans  le  savoir,  ou  expirent  sn 
des  coups  qu'ils  n'ont  pas  prévus.  Le  hasard  a  pr 
la  place  de  la  valeur  :  tantôt  la  foule  recule,  tai 


Aiis ,  et  fnoerti  numerant  soa  sidéra  naaiœ. 

Sed  jam  bella  vocant  :  alias  nova  suggère  vires 
Calllope,  majorque  chelyn  mihi  tendat  Apollo. 
Fatalem  populis  ultro  poscentibus  lioram  375 

AdmoTet  atra  dies  :  Stygiisqae  emissa  tenebris 
Mors  fraitur  cœlo^bellaloremque  volando 
Campum  operit ,  nigroqne  viros  invitât  hiata , 
Nil  Tulgare  legens  :  sed  quae  dignissima  vita 
Funera,  praecipuos  annis  animisque  cruento  380 

Angue  notai;  jamque  in  miseros  pensum  omne  sororum 
Scinditur,  et  Funas  rapuernnt  Ucla  Farcis. 
Stat  médius  campis  etiamnum  cuspide  sicca 
Bellipotens  ;  jamque  hos  clypcum ,  jam  vertlt  ad  illos 
Arma  ciens ,  aboletque  domos ,  connubia ,  natos.  385 

Pellitur  et  patria^ ,  et  qui  mente  novissimus  exit, 
Lucis  amor  :  tenet  in  capulis ,  liastisque  paratas 
Iramanus;  animusqiic  ultra  thoracas  anbelus 
Conatur;  galeœque  trcmunt  liorrore  comarum. 

Quid  mirnm caluisse  viros?  flammanturin  hostcm  390 
Cornipedes,  niveoque  rigant  sola  putria  nimbo, 
Corpora  ceu  mixti  domiuis ,  irasque  sedentum 
Induerint  :  sic  frena  terunt,  sic  prselia  poscunt 
nSonitUy  (oUuntque  armos,  equitemque  supinant. 
Jamque  raont ,  primusque  virum  coocurrere  pu  1  vis    395 


Incipit ,  et  spatiis  ulrimque  œqualibos  aeti 
Adventant,  mediumque  vident  decrescere  campum. 
Jam  clypeus  clypeis ,  umbone  repellitar  ombo , 
Ense  minax  ensis,  pede  pes ,  et  cuspide  cuspls. 
Sic  obnixa  acics  pariter  suspiria  firmant,  '  41 

Admotaeque  nitent  aliéna  in  casside  cristae. 
Pulcher  adhuc  belli  vultus  :  stant  verllce  cooi, 
Plena  armenta  viris,  nulli  sine  pracside curras» 
Arma  loco ,  splendent  clypei ,  pharetneqae  deeone, 
Cingulaque ,  et  nondum  déforme  cruoritMis  annui.     40 

At  postquam  Rabies,  et  vitas  prodiga  Virtns 
Emisere  animo^,  non  tanta  cadentibos  Haedis 
Aeriam  Rliodopen  sollda  nive  verberat  Arctoa» 
Nec  fragor  Ausoniae  tantus,  quum  Juppiter  omnl 
Arce  tonat,  tanta  quatitur  nec  grandine  Syrtîs,         4ii 
Quum  Libyœ  Boreas  Italos  niger  attulit  imbres. 
Exclusere  diem  telis;  stant  ferreacœlo 
Nubila;  nec  jaculis  arctatus  sufficit  aer. 
Hi  pereunt  missis ,  illi  redeuntibus  hastis  : 
Concurrunt  per  inane  sudes ,  et  mutua  perdont  41 

Yulnera ,  coDCurrunt  hastae,  slridentia  fundae 
Saxa  pluunt ,  volucres  imitantur  fulgura  glandes, 
El  formidandœ  non  una  morte  sagittae. 
Nec  locus  ad  terram  telis  :  ia  corpora  femun 


LIVRE 
^McUt  atitiee»  et  tour  à  tour  perd  et  gagne  du 

I^Hyyasl ,  lorsque  Jupiter  irrité  a  décbainé  les 
[  imiê  et  le»  orages ,  et  iî  vré  tour  à  tour  le  monde 
*  •— ^  totiriilUoQs dévastateurs,  ceux-ci , comme 
tsnoécs  eiioemie^ ,  se  choquent  eutre  eus  ; 

TA  aster,  tantôt  TAquilan  fou^eux  triom- 
ple^fiiic|u'a  et  qu'eniln ,  dans  cette  lutte  tumiil- 
tMtt«,  Ttia  des  deux  ait  vaincu  Tautre,  et  que 
Il  pinit  inoode  la  terre  ou  que  la  sérénité  re- 

km  earaiùeiicemeQt  du  combat  Hvpsée,  fils 

#JiDfk0t  ffpousse  les  bataillons  d'OEbalîc^  qui, 

lin  do  noia  glorieux  de  leur  nation ,  avaient 

vkaçèf  Avec  leurs  [)eâatitâ  boucliers^  les  trou- 

pn  «ibéetines,  11  les  rejette  en  arrière,  et  tue 

liir  ehet  Ménalque.    Celui-ci,  IjieédÉmonLen 

p»  le  CGrur,  et  digne  fils  de  Timpétueux  Eu* 

nlH,  ne  déslionore  pas  ses  aïeux,  et,  saisis- 

aille  Javelot  au  moment  où  il  traversait  sa  poi> 

litef  aUn  qu'il  n'imprime  pas  sur  son,  dos  une 

iJmwiL  bonteuse,  il  rarraehe  de  ses  os  et  de  ses 

iUnUlcii  et  dune  main  mourante  le  lance  tout 

â  à  sou  ennemi,  A  ses  yeux  qui  s'ètci- 

•e  retracent  encore  les  vallons  chéris  du 

»  «es  combats,  et  les  fouets  sanglants 

ftpptaudlsfialt  sa  mère* 

Amvntiis  de  Dircée  tend  son  arc  contre  Piié- 

ai,  flts  d'Issus,  O  Partiues,  qtte  vos  coups 

Il  impldcsi  Déjà  Ptiédlme  est  tombé  palpitant 

rie  loi,  et  l'arc  d'Amyntas  résonne  encore. 

i^ée  de  Caiydon  sépare  de  Tépaule  le  hras  de 

;lelifmi  tombe  ù  terre,  mais  la  main  fu- 

ittenl encore  le  glaive,  et  Tagite,  Acetes,  qui 

eoeonï  en  fa  voyant  ainsi  menaçante  au 


VIIL 


9St 


milieu  dei  traita  épars,  s*avaneei  et  la  frappe 
de  son  glaive ,  toute  mutilée  qu'elle  est.  Le  fa- 
rouciie  Athamas,  le  cruel  Hypsée  et  Phérèa  font 
tomber  sous  leurs  coups  îphjs^  Argus  et  A  bas. 
Tous  trois  ont  gémi ,  atteints  de  blessures  diffé- 
rentes; Iphîs  est  frappé  à  la  gorge.  Argus  au 
flanc,  Abas  nu  front,  Iphis  é lait  à  cheval  j  Argus 
à  pied  ;  Abas  montait  un  char. 

Deux  jumeaux  d^  twrds  de  rinaehus  frap- 
pent de  leurs  glaives  {  à  cruelle  erreur  da 
combats  I  )  deux  autres  jumeaux  du  sang  de  Gnd- 
mus,  dont  le  casque  cachait  le  visage;  mais,  tan- 
dis qu'ils  dépouillent  lears  cadavres,  les  daix 
frères  aperçoivent  leur  crime,  se  regardent 
cotislernés,  et  gémissent  de  leur  erreur.  Ion,  prê- 
tre de  Pise»  fait  tomber  de  son  cheval  épouvanté 
Daphnée,  prêtre  de  Cyrrlia.  Du  haut  du  ciel 
Jupiter  applaudit  Tun,  et  Apollon  plaint  I  autre, 
mais  trop  tard.  De  part  et  d'autre,  la  fortune 
illustre  deux  grands  guerriers  qui  se  couvrent 
du  sang  de  leurs  ennemis.  Hémon  renverse  les 
Grecs,  et  les  chasse  avec  fureur  devant  lui.  Tydée 
poursuit  les  bataillons  thébains  ;  c'est  Pal  las  qui 
remplit  l'un  de  son  ardeur,  l'autre  est  dirige 
par  le  dieu  de  Tlrvnthe. 

Tels  deux  fleuves  orageux  se  précipitent  du 
haut  dune  montagne,  et  tombent  a  la  fois  dans 
la  plaine.  On  croirait  qu'ils  luttent  à  qui  entraî- 
nera les  moissons,  les  arbres^  et  couvrira  le^ 
ponts  de  vagues  plus  élevées;  mais  voici  qu'une 
même  vallée  reçoit  et  confond  leurs  ondes  ;  dans 
leur  orgueil  ils  veulent  encore  rouler  séparément, 
et  refusent  de  descendre  mêlés  ensemble  dans 
rOcian. 

Idas  d'Oneheste  marchait,  secouant  au  milieu 


I  ckSI  :  ivpe  igDftri  p«riniuntf[iie  ^  cojdimtqiic  ;    410 
I  «cit  Vftiiati^  ^pos  i  aune  Imim  tvc^Vtl  ^ 

',  tldïioft  Mliîi«m  ainiLLit ,  et  au  fart 
V  tfnbiiitie  mm.x  quuiii  iolvit  Imbrima 
S(#ipMiltenio  ttirliirx*  nimidimi, 
I4l««matie*,  uam  toiUor  Amtn  ,  43^ 

i  kitois,  doai^  puM  nanti*  pruéclla 
tiicit  iqiiis,  Mul  ill«  àeii^iiii. 
Ipapue  tiirnigâ  AMipiu»  ll^pfctiji 

i  cliin*  riiJFi|Hnil  uinbunibu^  êputn ,  430 

■ait  tÊCoû ,  cruel  Uirrefilts  iluninu;^ , 
KfHëfmf  liactain  iiitru  t>i*<:tus  Hiiitcjnf 
^  b t«ifo f  fktr  et  m^  H  ^mcru  tvUo 
l ,  ib|tte boni  éB%tn  Itti'-nU*  rrmilLil  435 

1 1  dilecU  gçiiii  aïof  len1j>i  otwrranl 
I ,  cl  pQ^m  «  tediUiiite  f  erbcra  malri . 

I  Diresuft  Aiuyntft't 
L  t  UmwàÊrm  pMcml  j«m  fwtplut  At^\n 
1 1  d  9rti  DODiiiiiîi  t«c«t  ârati»  ,imy  ul^r ,        A  ^  0 
t  Utitlrain  Calidocuat  AKi^tta 
iiiiprotiafarruîiit 


El  movct  :  «\Umult  Rparia  mier  leh  JncéiilAm 

Iphliï  atrox  Atliainai,  Argtiin  Terus  impolit  Hypaeu*  ♦  44S 
Slr*vil  AbmU  rberc»  :  dlvcrsaqiie  vuînera  fientes  ^ 
Gutlur  IplitA,  la  tus  Argus,  aIkw  in  fmnle  craoreitip 
Ipliiâ  pqiïca ,  pciles  Argus ,  Abis  our iga  jaccbaîit. 
IriMhidjTi;  gemiiu  getnino«  ei  ranguinË  Cadjïiî 
Occ u I tos  ga leU  (  ân>v a  ignuf antia  t>en i  !  )  4 â  0 

PercuIeroJil  ktro  :  $ed  duin  ipolîa  oinnîa  ca^sb 
E  rîpi  u  II  t ,  videre  ntfa* ,  et  moBstu^  iv  terq  ue 
Bespicit  ad  fralrem  ,  {wrilcrque  erraf^^ip  i|ti«ruolur« 
Cultor  Ion  Plsjc  cuttorem  LMpImi'a  Cyi  i^K^e 
TurlKitis  prostravit  6t]uii^  :  hune  tandat  ab  alto  4âà 

Juppitcr^  hune  Urdu§  Trustra  misci-atur  ApoUu. 
Irigpntca  Furtuiia  viro$  ilïUftlmt  lîlrimqu*^ 
San^'uine  in  advin*^,  Danao»  Diitmeiui»  Hiiniiiiu 
Sternit,  agitqué  ftrrfin,s  t  sequifur  Tj^ria  .igtiitTi  t  Tyrleiyt. 
!lunc  PidlaspiacseDs,  jUum  Tirjntbius  iujplcï,  4C0 

QuaJiter  iiytïerni  $ummi«  duo  iiiuiilrlju«^  .lamoà 
Frnnguntiir,  gemma  que  cadunl  ïu  i^inun  t\mm^ 
'  Cori tendisse  pute*  ^  ulcr  arva ,  drbustiqni?  iolîiiï , 
I  Alt  i  us  âut  eiiperet  ponleâ  ;  ecce  um  nn^plâs 
Cntifuilit  )»fD  Tdlis  npos  :  fâb\  puisque  siiporbyt 
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des  euDcmis  une  torche  fumeuse,  et  portait  le 
désordre  dans  les  bataillons  grecs ,  où  il  se  fraye 
un  passage  la  flamme  à  la  main.  La  lance  du 
cruel  Tydée l'atteint,  et  fait  voler  son  casque.  Il 
tombe,  et  de  son  dos  immense  couvre  la  terre; 
la  lance  reste  enfoncée  dans  son  front,  et  la  torche 
ardente  vient  frapper  ses  tempes.  Alors  Tydée 
lui  crie  :  «  N'accuse  pas  les  Argiens  de  cruauté, 
ThébainI  nous  Raccordons  le  bûcher,  brûle  du 
feu  que  tu  as  allumé  !  » 

Puis ,  comme  une  tigresse ,  alléchée  par  le  sang 
qu'elle  vient  de  goûter,  brûle  de  se  Jeter  surtout 
le  troupeau;  ainsi  Tydée  abat  d'une  pierre  Aon, 
perce  de  son  épée  Pholus,  Ghromis,  et  de  sa 
lance  les  deux  Hélicaons,  qu'une  prêtresse  de 
Vénus,  Méra,  avait  mis  au  monde,  malgré  la 
défense  dé  la  déesse.  Tous  deux,  hélas!  vous 
êtes  la  proie  du  sanguinaire  Tydée ,  quoique  main* 
tenant  encore  votre  mère  embrasse  pour  vous  les 
autels  insensibles. 

Non  moins  impétueux,  Hémon,  le  favori  d'Her- 
cule,* court  çà  et  là,  altéré  de  sang  ;  il  s*élance, 
armé  de  son  glaive  insatiable ,  aux  flots  les  plus 
pressés  de  combattants,  renversant  tantôt  les 
belliqueux  défenseurs  de  la  superbe  Calydon, 
tantôt  les  bataillons  farouches  de  Pylène,  tantôt 
les  dis  de  la  triste  Pleuron.  Enfin ,  las  de  brandir 
sa  lance,  il  tombe  sur  Butés  d'Olénie,  et  Tatta- 
que  au  moment  où,  tourné  vers  ses  soldats,  il 
s'opposait  à  leur  fuite.  C'est  un  enfant  dont  le 
menton  est  nu ,  dont  le  fer  n'a  Jamais  touché  les 
cheveux  ;  il  ne  prévoyait  aucun  danger,  quand  la 
hache  thébaine,  balancée  avec  force,  frappe  son 
casque;  sa  tête  est  partagée,  et  ses  cheveux  sé- 
parés tombent  sur  ses  épaules.  La  mort  le  sur- 


prend tout  à  coup ,  et  son  âme  s'échappe  de 
sein.  Le  blond  Hypanis,  le  blond  Poiitès  (c 
l'un  a  consacré  sa  barbe  naissante  à  Phébofl 
l'autre  sa  chevelure  à  Bacchus;  mais  ces  d 
divinités  sont  sans  pitié  pour  eux)»  Hypi 
nore  et  Damasus  tombent  à  leur  tour  sou 
coups  de  Tydée.  Damasus  prenait  la  fuite  lorac 
est  atteint  par  la  lance  ennemie,  qui,  pénéti 
entre  les  deux  épaules,  lui  traverse  lapoitrin 
enlève  son  bouclier,  qu'elle  emporte  ensorfa 
,  attaché  au  fer  aigu. 

Hémon  l'Isménien  renverserait  encore  bien 
enfants  de  Tlnachus  (car  Hercule  dirige 
traits  et  soutient  ses  forces),  si  Pallas  n 
poussé  contre  lui  le  terrible  Tydée.  Oéjà  ils  i 
en  présence,  protégés  par  deux  divinités  riva 
mais  le  dieu  de  Tirynthe  adresse  le  prei 
à  Pallas  ces  paroles  pacifiques  : 

«  0  ma  fidèle  sœur,  quel  hasard ,  au  mi 
de  cette  épaisse  mêlée,  nous  expose  ainsi  Ta 
Fautre?  Est-ce  la  superbe  Junon  qui  a  mad 
cette  lutte  impie?  Elle  me  verra  plutôt  hn 
la  foudre  de  Jupiter  avec  une  sacrilège  anda 
et  faire  la  guerre  à  mon  père  redoutable.  I 
mon  est  d*nne  origine....  ;  mais  je  ne  veux  p( 
en  parler,  puisque  tu  suis  on  parti  contraire.  M 
quand  même  la  lance  de  ton  Tydée,  que  taj 
téges,  menacerait  Hyllus,  ou  Amphitryon 
venu  des  demeures  du  Styx ,  je  me  sonvlt 
je  me  souviendrai  toujours  combien  de  fois  o 
main  divine,  cette  égide  s'est  lassée  pour  n 
lorsqu'asservi  à  de  cruelles  épreuves,  je  paît 
rais  toute  la  terre  :  toi-même ,  hélas  I  tu  m'ai 
accompagné  jusqu'au  Tartare  inaccessible,  si 
Dieux  pouvaient  passer  l'Achéron.  Cest  à 


Ire  cupitj  pontoque  negant  descendere  mixti. 

Ibat  fumiferam  quatiens  ODcliestius  Idas 
Laropada  per  medios ,  turbabatque  agmina  Graium , 
Igné  Tiam  rumpens  :  roagno  quem  comÎDUS  ictu 
Tydeos  basta  feri ,  discussa  casside  iixit.  470 

nie  ingens  in  terga  jacet ,  stat  fronte  superstes 
Lancea ,  collapsœ  yeniunt  in  tempora  flammœ. 
Prosequitur  Tydeus  :  <«  SaiTOS  ne  dixeris  Argos  : 
Igné  tuo ,  Tbebane ,  rogura  concedimus ,  arde.  »    * 

Inde  velut  primo  tigris  gavisa  cruore  475 

Pcr  lotum  cupit  ire  pecus;  sic  Aona  saxo, 
Rnse  Pholum ,  Chromin  ense,  duos  Helicaonas  basla 
Transigit ,  ;£geœ  Yeneris  quos  Mœra  sacerdos 
Ediderat,  probibenle  Dca  :  vos  praeda  cruenti 
Tydeos  :  it  sœvas  etiainnum  mater  ad  aras.  480 

Ncc  minus  Herculeum  contra  vagus  Hacmona  ducit 
Sanguis  :  inexpicto  rapitur  per  millia  Terro, 
Kunctumidae  Calydonis  opes,  nunc  torva  Pylcnes 
Agmina ,  nunc  mœstae  fimdens  Plcuronis  ahimnas  : 
Donec  in  Olenium  fessa  jam  cuspide  Buten  4S3 

iDridit  :  liunc  turmis  obversum ,  et  abirc  veUmtom 
Aggreditur:  puer  ilie ,  puer,  malasque  comanxpie 
Intpger,  Ignaro  oui  tune  Tbebana  bipennis 


In  galeam  librata  venit  :  finduntur  utrinMfiie 
Tempora,  dividuique  cadunt in  bracbia crinet. 
Et  non  boc  metuens  inopino  limite  vita 
Exsiluit  :  tune  flavum  Hypanin,  flavamqne  Politen» 
(Ille  gênas  Pbœbo ,  crinem  hic  pascebat  laccho  : 
Seevus  uterque  Deus;)  victis  Hyperenora  jongit 
Conversumque  fuga  Damasura  :  sed  lapsa  per  i 
Hasta  Tiri  trans  pectus  abit ,  parmamqoe  t 
Excutit,  et  summa  fugiens  in  cuspide  portaA. 

Sterncret  adversos  etiamnuro  Ismenios  Hkidoii 
Inachidas,  (uam  tela  régit,  yiresque  ministrat 
Ampliitryoniades,)  sœvum  sed  Tydea  coDlra 
Pallas  agit  :  jamque  adverso  venere  fayore 
Cominus ,  et  placido  prior  liacc  Tirynlhius  orc  : 

«  Fida  soror,  quaenam  hune  belii  caligioe  nobis 
Congressum  Fortuna  tulit?  num  regia  Judo 
Hoc  molita  nefas?  citius  me  fulmina  contra, 
Infandum ,  ruere ,  et  magno  bcilare  parenll 
Adspiciat  :  gcnus  huic  :  sed  mitto  agnoscere ,  quandc 
Tu  divcrsa  fuves  :  nec  si  ipsum  cominus  Hyllum 
Tydeos  liasta  lui ,  Stygioqueex  orbe  reroissum 
Ampliitryona  petal  :  tcneo,  aeternnmque  tenebo 
Quantum  Ihxc  diva  manus,  quotics  sudaverit  apgis 
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nt 


LS  et  la  faveur  de  mon  père,  et  mon 

K.  Gûmmeat  reconnaître  tant  de  bien- 
^  fil  tit  venx  la  détruire  ^  est  tout  en- 
Ai  Je  te  rabandonne,  et  je  te  prie  de 


fft  w^  retire^  Cet  hommage  apaise  Pallas  ; 
»,  qui  brillait  d'une  fureur gnernère^  re- 
btimi  r  accou  tu  m  ée ,  et  de  va  u  t  sa  poil  rine 
lîM  ne  dressent  plus  leur  tète  menaçante, 
iinéetl  Ucinon  sent  que  le  dieu  s'est  éloi- 
e  brandit  pins  ses  traits  avec  la  même 
le  reconnaît  plus  sou  bras  dans  les  coups 
B.  Ses  forces,  son  courage  l'abandonnent 

I  plus,  et  il  n'a  pas  honte  de  reculer.  A 
^  Tydée  fond  sur  lui ,  et,  balançant  un 
tie  lui  sent  peut  lancer^  il  le  dirige  à 

où  re,\trémité  du  bouclier  touche  à 
Lé  dtt  casque  et  laisse  voir  la  gorge  ;  sa 
iTétalt  point  égarée  ;  la  lanee  portait  la 
lis  PnUas  s'y  oppose  :  elle  permet  seule- 
■Ile  effleure  Tépaule  gauche  du  guerrier^ 
i  grâce  en  faveur  de  son  frère-  Hcmoo 

II  n'ose  ni  tenir  ferme ,  ni  s'avancer  pour 
j^^iioti tenir  les  regards  du  sanguinaire 
^Hkcs  sont  arfaiblies,  et  la  confiance 
^^B|s  son  cŒur*  Tel  un  sanjç^lier  de 
H^ènu  front  d'un  dard  qui,  trompant 

Q  chaiisenr,  n*a  point  pénétré  dans  la 
boi prime  sa  fureur  et  n*ose  plus  affron- 
m  eu  rt  ri  ère. 

nUimpétueuxd'OEuceaperçoit 

.    cavalerie  ibébalne,  ProtUous, 

tsbeun;yi  lance  autour  de  lui  des  traits 

.  il  s*lndi^ne  a  cette  vue,  et  du  même 

Itirf4  f^mciUiâ  t|num  r^ïiibus  rvmni^s 
item*  :  ipsa  ïnmî  comes iiivia  m<!Ciim 
Aclw*rt>ïi  *î\<'li»  Jerct ,  instis* 

miUi  :  iiMn  imU  relalu  SIj 

,  si  m»^o!4  exiiciaderc  ^  Tlicba»* 
liaiTMiiic  [irrmr.  »  Sic  orsiis  nbibat. 
:  recîUl  anlort*  reoii^âo 
Punl  (wmUïi  is  angTii\s, 
;  trini*  Cadmdijs  II^Finoii  5ÎÛ 

nuaium  cci|*tiO'^i(  îti  ktu- 

I»  titii  &ihi  mi^ilc!  trli^m , 

uguli  Titaliji  (iici!jjt. 
oiorlciiique  îfiTenerat  liàsla; 
liiiineH  libsiri?  dnislrl 
|iârcit  TrtkMib  tnkL 
oe^i  IHh:  mminiis  iro  â30 

ftodH  prrftTTiî  trii^nli 
iîsii>  vil,  ar  ftdiKÎn  ceâsif, 
Lucaiu  ntHpidj'  froiitûin 
\%m  oii  1*011  îïifow^a  ci:'r<  bro 
it  tieitm  tfiiftr,  m  Inîus  iiaa  535 


jâvelot  perce  à  la  fois  le  cheval  et  le  cavalier;  ils 
tombent  et  roulent  Tun  sur  l'autre,  et,  tjiudlsque 
Pi'utliôûs  clierehe  à  ressaisir  les  rênes  échappées 
de  ses  mains,  le  cheval  foule  et  écrase  le  casque 
sur  le  visage  du  cavalier  et  le  bouclier  sur  sa  poi- 
trine, jusqu'à  ce  qu'enfin,  épuisé,  il  rejette  lefreln 
avec  les  derniers  flots  de  sang  ^  et  retombe  la  tête 
appuyée  sur  celle  de  son  maître.  Ainsi  un  ormeau 
et  la  vî^ne  qu'il  embrasse  tombent  ensemble  du 
mont  Gaurus;  le  laboureur  déplore  cette  double 
perte,  mais  rormeau  plus  triste  encore  regrette 
son  double  feuillage ,  et  déplore  moins  la  perte 
de  ses  rameaux  que  les  raisins  qu'eu  tombant 
il  a  écrasés  malgré  lui, 

Chorèbe,  de  rHélieon,  avait  pris  les  armes 
contre  les  Grecs.  Il  était  jadis  lecampagnoti  des 
Muses,  et  Uranie,  initiée  aux  mystères  du  Styx,  lui 
a%'ait  elle-même ,  après  avoir  observé  les  astres, 
annoncé  depuis  longtemps  ia  mort  qui  le  mena- 
çait. Mais  il  n'en  brûle  pas  moins  de  voler  aux 
armes  f  pour  chanter  sans  doute  les  combats  et 
les  guerriers;  maintenant  il  est  couché  sur  la 
poussière,  digne  lui-même  de  chants  immortels; 
mais  c'est  dans  un  douloureux  silence  que  les 
Muses  ont  pleuré  sa  mort. 

Promis,  depuii  son  enfance,  a  une  princesse 
du  sang  dWgénor,  à  ta  jeune  Ismène,  Atys  s'a- 
vançait dans  la  mêlée*  Quoiqu'il  eût  Cyrrha  pour 
patrie,  ce  n'était  point  pour  les  Thébains  un  auxi- 
liaire étranger,  car  les  crimes  de  cette  triste  fa- 
mille n^av aient  pu  le  détourner  de  s'unir  à  elle 
par  une  alliance.  Sa  chaste  douleur,  le  deuil 
immérité  de  son  amante  la  rendait  encore  plui 
chère  à  sou  cctni;  il  était  beau  lui-même,  et  la 

Frnnsït ,  H  cxperta;  jam  non  renil  obvîos  Imsts. 

Ecfc,  duccm  tumT.'K ,  cerïa  indtgnatirs  in  boatem 
SpmiU ,  fdict  ProtUaum  torqucre  lacerto 
Turbîdus  CEouleâ,  una  dno  t4>r{H>ra  p[nii, 
CoraJ[tcdi'mqui?  equitamque  ferit  :  ruii  ille  nientem    H^ 
la  ProUtcHim  ,  lup^sqi]4?  mnnu  quoïreiitis  linbenao 
In  vulUis  g^leam  ,  ciypeumrjue  m  pc^doi^  calcat , 
Saucuis  ei^tremo  iloncc  mim  aonguUie  frenos 
n<.%puLt,  et  jtintrta  dumlno  a^rvke  re^TumhU* 

Sic  iiliniis  irilîsque ,  dujilet  jacltira  mUml ,  ùik 

Gatinno  de  monte  caduiit  :  sçrl  mûestior  uJrtiiis 
Qtj;E'rit  utrumqiic  ncmitji,  nec  tam  sua  bracbm  labeD»^ 
Quam  ^tnit  utueUï ,  inTJtaquiï  prnterît  uva^. 

5umpa«rat  ia  Doimoa  Hdiconius  &rma  Chorcrbuâ, 
Anle  corues  Mu^Iâ  ,  Stygii  oui  cooscia  pcnsi  :i:ifi 

Ipsa  ïtju  Liïspcrli^  lelum  priEdlxeratasIrift 
UraQÏe  :  eu  pi  t  Hic  Um^'n ,  pugrwisqufl  ilrosque 
FarsiUm  ut  caneret  :  lang»  j^cet  ip.^  caneiidua 
tayd<^,  sed  ainia5i]m  mtiUf*  flçvere  snmrM. 

Paclns  4î?criofeaiii  primis  Alyi  ibat  aU  minh  ùSh 

Ismetieii  (  Tyrii  jiivenis  non  ait  verni  bvUi  ^ 
Quamvis  Cvrrlia  domns  :  Mwi'fm  me  trisUbas  actif 
I  Adversatus  emt)  i^pnnâam ,  cnj  tahUt&  amaiiti 
Sfjiiaîcïr,  el  indifemi  roRdïiendat  gralia  Imlaê. 
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Jeune  tierge  partageait  son  amour.  Si  la  fortune 
ne  8*y  fût  opposée,  un  heureux  liymen  les  eût  unis  ; 
mats  la  guerre  ne  permet  pas  d'en  allumer  les 
flambeaux;  c'est  là  ce  qui  enflamme  encore  sa 
haine  contre  les  ennemis  :  le  jeune  guerrier  s'é- 
lance au  premier  rang,  et  tantôt  à  pied  il  mois- 
sonne de  son  infatigable  épée  les  bataillons  de 
Leme,  tantôt,  debout  sur  son  char,  les  rênes  à  la 
main,  il  les  chasse  devant  lui:  on  dirait  qu'il 
combat  sous  les  yeux  d'Ismène.  Sa  mère  avait 
revêtu  ses  épaules  et  sa  blanche  poitrine  de  la 
pourpre  la  plus  flne;  elle  avait  ciselé  en  or  son 
collier,  ses  flèches,  son  baudrier,  ses  brassards, 
afin  qu'il  parût  digne  de  sa  jeune  épouse.  Son 
cimier  aussi  brillait  de  l'éclat  de  l'or.  Hélas!  con- 
fiant dans  sa  riche  armure,  il  ose  provoquer  les 
Grecs  au  combat.  D'abord  il  n'attaque  que  de 
faibles  ennemis,  et,  vainqueur  sans  péril,rapporte 
à  ses  compagnons  les  armes  qu'il  vient  de  conques 
rir  :  le  carnage  achevé ,  il  se  retire  tranquillement 
au  milieu  des  siens.  Tel,  dans  les  forêts  d*Hyrca- 
nie ,  un  lion  de  la  mer  Caspienne ,  encore  sans 
défense,  dont  le  cou  n'est  point  encore  paré 
d'une  terrible  crinière ,  et  qui  jusqu'à  ce  jour  ne 
s'est  point  souillé  d'un  noble  sang,  épie  non  loin 
de  son  antre  un  faible  troupeau ,  fond  sur  lui 
quand  le  berger  s'éloigne,  et  assouvit  sa  faim 
sur  une  tendre  brebis. 

Bientôt  Atys  ose  s'attaquer  à  Tydée  lui-même , 
dont  il  ne  connaît  pas  la  valeur,  et  qu'il  mesure 
à  sa  taille  seule.  Il  provoque  de  son  glaive  fra- 
gile celui  qu'on  voyait  sans  cesse,  terrible,  me- 
nacer les  uns  ou  poursuivre  les  autres.  Tydée 
tourne  par  hasard  les  yeux  vers  son  faible  en- 


nemi ,  et  avec  un  sourire  effrayant  :  «  Je  le 
bien ,  malheureux ,  tu  désires  t'illustrer  pai 
belle  mort.  »  Il  dit,  et,  ne  jugeant  pas  ce  J 
téméraire  digne  de  son  épée  ou  de  sa  lanc 
ouvre  les  doigts,  et  laisse  tomber  sur  lui  un  Ja 
sans  force  ;  le  trait  cependant  pénètre  Jusi 
fond  de  ses  entrailles ,  comme  s'il  avait  été 
avec  la  plus  grande  vigueur.  Le  fils  d'OEnée 
devant  sa  victime  expirante,  et  dédaigne  s 
pouille  :  «  Non,  je  ne  te  Toffrirai  pas,  ô  1 
dit-il,  ni  à  toi,  belliqueuse  Pallas!  je  rouj 
de  la  porter.  A  peine,  si  Déiphile  eût  quitt 
palais  pour  m'accompagner  dans  cette  guei 
peine  oserais-je  la  lui  offrir  comme  un  joi 
Il  dit,  et  son  courage  l'entraîne  à  de  plus  g 
exploits.  Tel  un  lion  >  rassasié  de  carnage, 
à  côté  des  jeunes  taureaux,  des  tendres  génï 
il  brûle  de  se  baigner  dans  le  sang  d'une 
noble  proie;  c'est  le  puissant  roi  d'un  troi 
dont  il  veut  courber  le  front  superbe. 

Cependant  les  cris  d'Atys  tombé  sous  le 
mortel  ont  frappé  l'oreille  de  Ménécée.  I 
avancer  ses  coursiers,  et  s'élance  de  son  chi 
pide.  La  jeunesse  de  Tégée  se  pressait  autoi 
cadavre ,  et  les  Thébains  n'opposaient  aucnn 
sistance  :  «  Honte  à  vous,  race  de  Cadmus, 
tons  dégénérés  des  fils  de  la  Terre!  Lâche 
fuyez- vous ,  s'écrie-t-il  ?  Est-ce  là  la  digne  s 
ture  de  celui  qui  versa  son  sang  pour  nou 
notre  hôte  Atys?  Il  n'était  encore  que  notre 
et  il  s'arma  pour  la  cause  d'une  jeune  fiili 
n'était  pas  encore  son  épouse  ;  et  nous,  noo 
hissons  de  si  chers  engagements!  » 

A  ces  mots,  les  Thébains,  ranimés  par  un 


Ipse  qiioque  egregius  :  nec  pectnra  virginis  illi  560 

Diyersa,  inque  vicem,  sineret  Fortuna ,  placebant. 
Bella  vêtant  taîdas,  juvenique  hinc  major  in  Iiustes 
Ira  :  niit  primis  immixtus,  et  agmina  Lcrna: 
Nunc  pedes  ense  vago ,  prensis  dudc  celsus  habenis,  - 
Ceu  spectetur,  agit  Triplici  velaTerat  ostro  565 

Surventes  etiamnum  humeros,  et  le  via  mater 
Pectora  :  tune  auro  plialeras,  auroque  sagittas 
Cingulaque,  et  maiiicas,  ne  conjuge  vilior  irel. 
Pressent ,  et  mixtum  cono  crispaverat  aurum. 
Talibus  beu  !  fidens  vocat  ultro  in  praelia  Graios.         570 
Ac  primum  faciles  grassalus  cuspide  turmas 
Arma  refert  sociis ,  et  in  agmina  fida ,  peracta 
Caede,  redit  :  sic  Hyrcana  leo  Caspius  unibra 
Mudus  adimc,  uulloque  jubœ  flaventis  honore 
Terrjbilis,  magnique  etiamnum  sanguinis  insons ,       575 
Haud  procul  a  stabulis  captât  custode  remolo 
Segne  pecus ,  teneraque  famem  consuaiit  in  agna. 

Mbx  ignotum  armis,  ac  solo  corpore  mensus 
l^dea  non  timutt  :  fragilique  lacessere  telo 
Sœpius  inrrendeutem  aliis,  aliosque  sequentem  580 

Ausus  erat  :  tandem  invalidos  ;£toIu8  ad  ictus 
Forte  refert  ocnlos ,  et  formidabile  rideos  : 
<«  Jimdudum  video,  magnum  cupis,  improbe,  letl 


Nomen,  »  ait  :  simul  audacem  non  ense,  nec  basta 
Dignalus,  levitcr  digitis  imbelle  solutis 
Abjecil  jacuium  :  latebras  tamen  inguinis  alte 
Missile,  ceu  totis  intorlum  viribus  bausit. 
Praeterit  haud  dubium  fali,  et  spoliare  superbit 
Œnides  :  «  Neque  enim  lias  Marli ,  aut  tibi ,  bellkâ  1 
Exuvias  figemus,  ait  :  procul  arceat  ipspm 
Ferre  pudor  :  vix  si  bellum  comitata  relictts 
Déiphile  Uialamis ,  illi  iliudenda  lulissem.  » 
Sic  ait  :  et  bclli  majora  ad  pnvmia  mente 
Ducitur  :  iunumeris  veluti  leo  forte  potitus 
Cœdibus  imbelles  vitulos ,  mollesque  juveocas 
Transmittit  :  magno  furor  est  in  sangaine  mergi, 
Nec  nisi  regnantis  ccrvice  recumbere  taarU 

At  non  semianimi  clamore  Menœcea  lapsus 
Fallit  Atys  :  prœvertit  equos ,  curnique  citato 
Desilit  :  instabat  pubes  Tegexa  jacenti , 
Nec  prohibent  T>rii.  «  Pudeat,Cadmea  juventos 
Terrigenas  mentita  patres!  quo  tenditis,  inquit. 
Dégénères?  mcliusne  jacet  pro  sanguine  nostro 
Hospes  Atys?  tantura  hospes  adhnc,  et  oo^jogis  a 
Infelix  nondum  iste  suœ  :  nos  pignora  tant» 
Prodimus  ?  »  Insurgunt  juste  firmata  padora 
Agmina  ;  ciiiqiie  suac  rediere  in  pectora  cilne. 
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de  honte ,  se  redressent  menaçants  ;  le 

;âe  ceux  qui  leur  sont  chers  s'est  réveillé 
cœur. 

laiit,  retirt-^es  au  fond  de  leur  palais, 
mocentes  du  malheureux.  Œdipe,  ces 
rs  si  différentes  de  leurs  frères  ^  mêlent 
tretiens  de  douloureux  gémissements. 

ml  leur  pensée  des  maux  présents ,  elles 
it  û  la  source  même  de  leurs  mal- 
gfi  rappellent^  Tune  Thymeu  de  leur 
I  Œdipe  se  privant  de  la  lumière  du 
i  deux  songent  à  la  guerre  ;  une  hé- 

cnielle  suspend  leurs  prières^  et  leui*s 
es  tremblent  pour  les  deux  adversaires  ; 
i¥enl  a  qui  souhaiter  la  défaite  ou  la 
nutîs  1  exilL'  remporte  au  fond  de  leur 

lorsque  les  filles  ailées  de  Pandlon  re^0;a' 
lurs  astit'H  fidèles  et  les  retraites  d'où 
^iMres  Vhner^  elles  m  tiennent  nu -dessus 
nids ,  elles  leur  redisent  leurs  antiques 
s;  elles  croient  parler,  fandis  qu'elles 
mtendr*^  qu'un  murmure  triste  et  en- 
;  mais  leur  plainte  est  aussi  expressive 
mit  la  parole. 

,  après  bien  des  larmes  et  un  long  silence^ 
refirend  en  ces  mots  :  *  Quelle  est  celte 
ommoe  onx  moi-tds  et  cette  vaine 
que  la  douleur  veille  dans  le  repos  de 
et  que,  pendant  le  sommeil^  des  fant^- 
trésientent  réellement  à  nos  esprits?  Moi 
É  junaais  ose,  même  dans  le  calme 
profonde,  loucher  en  pensée  la  cou - 
liiJe;  celte  nuit, /en ai  boute,  ma  sœur, 

tljAlsini  iêcreli  m  parte  «orore^ , 

nviruin ,  nLiserirfiu:  inmtJiJA  proies 

,  T^&s  niJMrenl  &eriTii)ne  qucrebs.  6 1 0 

f|ua$  >aitAf  Ëeù  Un^  ùh  origine  fati  ^ 

il^licdas^  oealo«  asl  \\h  ptf^rrms, 

,  proruguiii  gfiTtlt  altéra  frnlrem  « 
^1^  tii w-  miâéri  cniictatio  v ot i .  n\ i 

iiBAr,  quffnoafu  hoc  cerlamiiie  Tielum , 

it  ;  tatilê  |ira*jK)»derat  cisul. 
f«|»el[iDl  ul>i  lida  Toliicres 
lirem  bruma  puisante  rplictiim^ 
Mm ,  veterisqup  (!\onlia  fjiU 
ta ,  et  Irunc  um  âe  11*  bile  murmur  ÊîO 

;  ioique  illii  lamen  non  dh&cina  Tcrt)i9. 
lU  poa  latrima*,  êl  loaga  silenlia  rorutui 
:  *  Qui&iiâni  liic  inoiiHiibtis  error? 
1»?  onram  innsllâre  qiùeti , 

ilmi«  ilimilaera  reterti  P  6Ï5 

ii«  nec  £1  pax  al  tu  maneret, 
I  (  pQdf  t  h«u  î  )  connu  bia  v  jdi 
;  SfKm^ujn  {u)id«P)  mlhi  sopor  atttdit  ittMns 
Im  :  «eniel  hhm  tedibua  iJluni , 
tdn  ipio  spoiidrat 11 r  ta' d cm  paclo  ^  030 

i^nle,  foTAr  :  turbaU  repculd 


j*ai  vu  célébrer  mon  hymen.  Le  aommell  {don 
vient  cette  illusion?)  m'a  offeil  Timage  d'un 
époux  que  je  connais  à  peine.  Une  seule  fois, 
dans  ce  palais,  Je  le  regardai  comme  malgré  moi, 
lorsque,  par  je  ne  sais  quel  accord,  on  nous  fiança 
Tun  à  Tautre.  Toutà-eoup  il  me  sembla  voir 
le  sacrifice  troublé  Jes  feux  s'éteindi-e ,  une  mère 
en  fureur  me  poursuivre,  eu  me  redemandant 
Atys  a  grands  cris.  Quel  malheur  inconnu  an- 
noncent ces  présajij;es?  Je  n'ai  rien  à  craindre 
cependant,  pourvu  que  notre  famille  soit  à  Tabri 
du  danser, que  le  soldat  dorîcn s\loîg:Qe, et  qu'il 
nous  soit  permis  de  réconcilier  nos  frères  irrités.  » 

Tel  était  leur  entretien,  lorsque  tout  à  coup 
le  palais,  tranquille  jusqu'alors,  retentît  d*un  ef- 
froyable tumulte.  On  rapporte  le  corps  d'Atj^a,  ' 
armché  avec  peine  des  mains  derennemi^etquî, 
épuisé  de  sans:,  conserve  encore  un  reste  de  vie* 
sa  main  est  posée  sur  sa  blessure  ;  sa  tête  retombe 
tanguissamment  hoi-sdeson  lîouclier,  et  ses  che- 
veux eji  désordre  sont  rejetés  en  arrière. 

Jof  âste ,  la  premièiT. ,  raperçoit ,  et  d*une  %'oix 
tremblante  elle  appelle  sa  ebère  Ismène;  ear 
c'est  la  seule  grâce  qu  tmpïoi-e  la  voix  mourante 
de  son  gendi*e,  c'est  le  seul  nom  qui  erre  sur  ses 
lèvres  glacées.  Les  femmes  jettent  des  cris  de  dé- 
sespoir ;  fa  jeune  vierge  levait  les  mains  pour  se 
meurtrir  le  visage,  mais  la  st'vère  pudeur  la  re- 
tient, Cejîendcmt  elle  est  contrainte  d'avaneer; 
Jocaste  nceorde  cette  dernière  faveur  au  i^ucrrier 
qui  expire;  elle  lui  montre,  elle  lui  présente  î:*- 
mène,  A  ce  nom,  quatre  foi?*  il  entrouvre  ses 
yeux  éteints  et  soulève  sa  tête  défaillante.  Cest 
elle  seule  qu'il  regarde,  indifférent  à  la  lumière 

Omina  c^raebam;  subitusque  inlercitiil  ignis; 

Meque  sequebalyr  rabiiJiS  riamorp  reposcfn.^ 

Mali^  Atyn.  0«a*nam  \\^:  diihia?  pra'&ngladadis? 

Nec  timco,  diim  Itita  cïomtiîj ,  milesque  rooedal  6^5 

IKiricus ,  et  tomidos  liceat  componere  fratres.  » 

Talia  neclebant ,  stibito  quuni  pigra  Itimuliu 
i::xpavil  duniDs,  et  mtiito  âudore  receptus 
Rrliir  Alys,  Aerrans  aniniam  jam  sanguine  nidlo  , 
Cul  niant t s  in  ptaga ,  d(^[»ea(iel  tangujda  eetût  M<ï 

Eïterior  c\y\t^,  crjoesque  a  fronte  s«pini. 

Prinia  videl^  eararaquetremens  Rica.sta  voratiat 
Ismencn  :  namqne  hoc  toUtm  nMjrîbuhda  pr«calur 
Ydx  generi  i  aoliim  lioc  gelidis  jam  noinen  tnerrat 
FaudbiiA  :  ËXclamEiiit  Himula?  :  totlebat  m  ora  C4S 

Virgo  maïujsi  ;  tt'iinit  sa* vus  puJor  ;  .litamcii  îre 
Cogitiir^  iiidolget  itummum  lioc  ïi>ca«la  jac^ntl^ 
O^tenditque  ofrert<|iie  :  qualer  jam  morte  sub  ipst 
A4  notnen  vinia ,  tlejef laque  /(wtiter  ora 
StiRtulït  :  illnm  mam  t^^^ettù  tumine  cœU  <kfU 

Adfepicit,  et  vulln  non  exaaliatiir  amato. 
Tune  quia  Dec  genitri%  juxta  ^  poBitiisqiie  beat  a 
Morte  pater,  sponêoe  nmnus  miserabile  Iradunt  ^ 

I  Déclina  re  gcnaa  :  ibi  demunt  teste  remoto 

^  Faisa  piosgemitu»^  lacdmasque  in  lumîna  fudit.         ^'^^ 
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LA  ThEBAIDE, 


du  ciel ,  et  il  ne  se  rassasie  pas  de  contempler  son 

visage  bien^imé.  Cumine  î)  n^a  p^s  de  mère  prés 
de  lui  ^  et  que  son  père  repose  dans  la  paix  du 
tombeau ,  c'est  à  sa  fiancée  que  Tort  confie  le 
triste  devoir  de  lui  fermer  les  yeux.  Alors  enfui , 
quand  elle  est  sans  témoins ,  elle  donne  un  libre 
cours  à  ses  tendres  gémissements ,  et  baigne  de 
larmes  le  visage  de  son  amant. 

Pendant  cette  scène  de  deuil  dans  les  murs  de 
Thèbes,  l'ardente  Enyo^ affilant  d'autres  serpents 
et  une  toi-clie  nouvelle ,  ranime  1o  guerre.  Oti  ne 
pense  qu  aux  armes,  comme  si  Ton  %'enait  de 
porter  les  premiers  coups  et  que  les  épêes  eussent 
encore  tout  leur  éclat. 

Au  dessus  de  tous  brille  le  fils  d'OEnée»  bien 
que  Partliénopée  lance  des  flcclies  sûres  de  leur 
coup,  qu'Hippomedon  broie  le  visage  des  mou- 
rants sous  les  pieds  de  son  cheval  furieux,  et  que 
le  Javelnt  de  C  a  panée  vole  au  loiu  à  travers  tes 
bataiîlons  ibebains ,  et  ne  le  fasse  que  trop  recon- 
naître. 

Ce  Jour  est  celui  deTydée.  On  fuit  à  son  appro- 
che, on  tremble  au  son  de  sa  voix  :  «  Ou  fuyez- 
vous,  s'éerîe-l-il?  Voici  te  moment  de  venger 
vos  compagnons  morts,  et  de  me  l'aiie  payer  cette 
nuit  qui  vous  a  été  si  funeste.  C'est  moi  qui, 
m  abreuvant  de  carnage,  ai  seul  arraché  la  vie  à 
vos  cinquante  guerriers  ;  réunis  en  nombre  égal , 
venez  encore  tous  à  ta  fois  m* attaquer.  Hé  quoi  ! 
n'ont-îis laissé  ni  pères  ni  frères  pour  les  venger? 
Quel  est  ce  lâche  oubli  de  votre  deuil?  Quelle 
boute  de  m'avoir  laissé  retourner  triomphant  à 
Mycénesl  Sonl-ce  là  les  défenseurs  de  Tbèbes, 
les  soutieus  du  roi?  Et  ou  est  donc  ce  roi  lui- 
même  ,  ce  roi  si  valeureujL?  •  En  même  temps  il 
faperçoità  Taile  gauche  qui  exhortait  ses  troupes, 


le  front  resplendissant  de  Téclat  du  diidès 
Soudain  il  fond  sur  lui,  non  moins  rapide 
Toiseau  qui  porte  la  flamme  ^  quand  il  se  pr 
pite  sur  un  cygne  au  blanc  plumage,  et  qu'il  rçiT- 
laee  tremblant  dans  Tombre  immense  de  s«â  utirs. 
Le  premier  il  s'écrîe  ;  «  0  le  plus  juste  des  rois  cv 
TAonie,  allons- nous  combattre  au  grand  jour  *t 
montrer  en  On  nos  épêes?  ou  bien  aimes- îu 
mieux  attendre  la  nuit  et  ces  ténèbres  où  to  le 
plais?  » 

Ëtéocie  se  tait,  mais  son  arc  siffle  et  en* 
voi«  à  Tydée  sa  réponse.  Le  héros  voit  le  trait 
qui  le  menace ,  et  je  détourne  au  moment  ou  }i_ 
va  l'att  eindre.  Alors  saisissant  lui-même  un  énor 
javelot ,  il  le  lance  avec  une  vigueur  incono 
jusque-là.  Le  fer  homicide  allait  mettre  fin  i 
guerre;  les  Dieux  protecteurs  des  G  recs  et  desTl 
bains  le  suivent  du  regard ,  mais  la  cruelle  1 
nys  ne  le  permet  pas.  Elle  réserve  Ëtéocleàl 
frère  sacrilège.  Le  javelot  détourné  va  frap 
réeuyer  Phlégyas*  Un  terrible  combat  s'c 
alors;  car  plus  furieux  VÉtoUen  se  précipite  1 
pée  à  la  main ,  et  les  bataillons  thé  bains  convrrnl , 
la  retraite  de  leur  rot.  Ainsi,  dans  une  nuit  nm 
quand  un  loup  a  saisi  un  jeune  taureau,  i 
troupe  nombreuse  de  bei'gers  s*ef force  de  lui  i 
lâcher  sa  proie  ;  mais  furieux  il  se  dresse  coati 
elle,  et,  sans  songer  à  attaquer  ses  neuve 
ennemis ,  c'est  contre  le  taureau ,  le  taureau  i 
qu'il  a  d'abord  assailli,  que  se  tourne  toute! 
rage.  De  même  ces  bataillous  qui  sVxpo^t'nt  II 
coups,  cette  foule  vulgaire,  Tydéc  la  deda%' 
Son  bras  se  contente  de  s*y  ouvrir  un 
Il  perce  néanmoins  Thoas  au  visage,  la  poitrll 
à  Déilochus,  au  flanc  Clonius,  aux  entrailles! 
farouche  Uippotade.  Il  renvoie  leurs  membr»! 


Diimque  es  per  Tliet)a&,  allia  serpefitîbiis  ardoQS 
Et  face  mutâta  beïlurn  int^^rabat  Luyo. 
Arma  volunl^  primos  veluU  modo  csominiis  ictus 
Sufituleritit ,  oninisque  etiamnum  luceM  eum. 

Kmin<*t  Œtiides  ;  quaniTia  et  aruaditiû  ceria  600 

Varfbenopa^uâ  agat,  iDorientumque  ora  tureùU 
Hippomêdon  proc4ilcet  equo,  Capaneaqye  piouB 
infïT  procul  ÂCiUJi&  volet  agnoiïCeiicla  caterviit. 

Tjdeos  îlïa  dies  :  ilïum  fugi unique ,  Iremuntquc 
Ciamaotem  :  *  Quo  terga  datis?  liœt  ec4:e  pera^iptoa  66^ 
Clctsci  soc  Los  mceslamqiie  repeodÊre  iioclem. 
111e  egp  inexpletis  miIus  qui  CJi3d]bits  liausi 
Oumqiiaginta  atUtuas  :  lolidem ,  loUdemque  gregati 
Ferle  manua  :  nulline  paires,  nulline  jacentum 
ïln&aimi  fratreB  ?  qu^e  lanta  oblivia  luctus^  670 

Quam  pudet  Inacbias  coulecitam  abusée  Mycenas  I 
Htne  $tiperTli(;bi^:  1in.^c  robora  régis  P  ubi  aulem 
Egre^iis  dun  iUe  mîUl  ?  h  Simul  cirdîne  lœvo 
Ipsum  exil ortaniem  ciiiieos,  capiiis^tue  soperbi 
lûsi^neni  fulgore  y'uUl  :  nec  segniiis  ardeng  675 

AfCiirrU,  uiveo  quam  aamniiger  aléa  olarï 


Immioetf  et  magm  trcpidum  circumligat  utabri* 
Tune  prior  :  «  Aoiii^  r&%  o  juai&Bime  genlU, 
Imas  in  arma  palam ,  laxodemqua  astr^ndimuA  eitie»? 
An  noctcni  et  «olitas  placet  exspectare  léuetrosi^  » 

JJle  uihU  conlra  ;  &ed  âthdula  corDus  ïd  liosteot 
Il  referenâ  mandala  diieU  »  quam  providua  bero« 
Jai^jam  m  une  ri^e  perçu &&am  obliquât .  cl  i^ïse 
Teluro  ûigeasavidci  elquanlo  non  anie  Ucerlo 
IrapuUt  :  Ibat  alro^  fitiem  posilura  dueUo 
Laucea  i  cooverlere  oculos'utrimque  faTcntei 
Sidouil  Graiiqiie  Dei  :  crudeiis  Ennuyi 
Obilat^ël  infAndo  diffôrt  Eteodea  Tratrî, 
Cuspis  in  armigenim  Phlegyam  paccavit ,  ubi  infO» 
Pugna  vinim  :  slrklo  umB  saE^vror  îrniit  tnm 
jEloluit  relroque  datum  Tbebana  tGgi'bant 
Arma  ducem  :  aie  ûen^  lupum  jam  norli»  (Mib  Mie* 
Aroet  ab  apprend  pastorum  lurba  juvcneo  : 
Improbus  crîgitur  eotitra  ;  itec  cura  v^^ianies  i 

Impetere ,  iliuui  ^  illum ,  f«me]  in  quetn  tenéràt^  ur|ei 
Non  secui  objectas  acies ,  lurbamque  mitiorem 
Dissimulât  ^  tran&ilque  urnuu  -  Umeo  ora  Tboiotli, 
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E  full  n  frappés,  et  fait  voler  dans  Toir  les 
ines  «vee  les  fêtes  des  guerriers.  Déjà  il  s'était 
^n  rempsirt  de  cadavres  et  de  dépouilles; 
fful  épuise  k'fi  efforts  de  toute  1  iinnée  ^  lui 
HQlrst  te  but  ^m  veulent  atte ladre  tous  les  traits. 
La  uns  ef^êtirent  son  corps,  d'autres  tombent 
mmlot^ftfi  d'autres  sont  arrachés  par  Pal  las;  le 
^ôf  ^nind  nombre  hérisse  son  bouclier.,  qui , 
loat  COQ  vert  de  trailB,  secoue  une  forêt  de  fer. 
teso^ndos  et  ses  épaules  s'affaisse  la  déponille 
il  «DglHT^  cette  parure  de  famille;  son  cimier 
t  disparu ,  le  Mars  qui  surmontait  son  casque  est 
iNiibé ;  triste  présage  pour  le  héros  1  L'airain  qu 
flrrr  étroitement  ses  tempes ,  et  de  toutes  paits 
éofjiiiirliers  de  roche  (rappcotsa  l^te  et  retentis* 
mt  en  i-oulant  sur  ses  armes.  Dt^â  son  casque  est 
liiinrlTHitir ,  et  un  noir  torrent  nièîé  de  sueur  et 
il  MDg  iocfode  sa  poitrine  blessée.  11  jette  nu 
iq^ffd  CQ  arriére  ^  et  voit  ses  compagnons  qui 
nniliorteiit,  et  la  fîdcLe  i^allas  qui  s'éloigne  en  se 
«nmot  lés  yeux  de  son  bouclier.  Elle  allait  flé- 
Mrpor  MS  larmes  le  puissant  Jupiter* 

un  javelot  fend  l'air,  apiiorlant  avec  lui 
colère  et  la  Ibrtuue  du  combat.  Ou 
él  pas  le  bras  qui  Ta  lancé;  c'était  Ména- 
l|pe^  ûlad'Astacns,  il  ne  se  montre  pas  lui-même  ^ 
Il  fuudrâit  se  cacher;  mais  les  applaudissemeLits 
èeiTbehains  joyeux  le  desif^nent  tout  tremblant 
M  r^giurds.  'Xydêe  est  atteint  :  en  detourmmt  la 
Tfïe.  ît  avait  écarté  son  bouclier  et  lai:^  son  liane 
ivert*  Aux  acclamations  des  Tbebains  les 
urri  ^  répondent  par  des  cris  de  douleur.  Ils  se 
pnfCApiteni  au-de\  aotdes  coups,  et  voient  le  tieros 


qui  ^  furieux ,  cherche  au  loin  des  yeui  à  tra- 
vers la  foule  l'odieux  nisd'Âstacus.  Alors,  rass^^n- 
blant  tout  ce  qui  lui  reste  de  force ,  il  lance  un 
trait  que  lui  présente  Hopléus^  placé  près  de 
lui.  Tout  son  sang  jaillit,  épuisé  par  ce  derniei 
effort. 

Cependant,  telle  est  sa  bouillante  ardeur,  qu'il 
veut  combattre  encore.  Il  demande  des  javelots; 
déjà,  dans  les  ombres  de  la  mort^  i\  lutte  contre 
elle  ;  ses  amis  éplorés  remportent ,  le  déposent  au 
pied  de  la  colline,  sur  deux  boucliprs  qui  soutien* 
n  eut  ses  membres  défaillants,  et  lui  promettent  en 
pleurant  que  bienlôt  il  pourra  retourner  au  com- 
bat. Mais  îe  héros  s'aperçoit  que  le  ciel  se  dérobe 
à  ses  regards  ;  il  sent  faiblir  son  grand  cmur^  glacé 
par  le  froid  de  lu  mort  ;  et  s*appuyant  sur  la  terre  : 
^  Ayez  pitié  de  moi,  ù  Grecs!  sêcrie-t-il.  Je  ne 
demande  pas  que  mes  os  soient  reportés  à  Argos 
ou  dans  mes  pénatesd  Étolie;  je  me  soucie  peu  de 
mes  funérailles  ;  je  haïs  ces  membres ,  ce  corps 
fragile  qui  a  trahi  mon  courage  ;  mais  la  tête , 
la  tête  de  mon  ennemi!  Oh  si  quelqu'un  ni  ap- 
portait ti  tète,  Ménalippe!  car  tu  rouîes  dans 
la  poussière ,  je  n'en  doute  pas  ;  le  dernier  effort 
de  mon  bras  ne  m'aura  pas  trompé.  Va  >  je  t*eu 
conjure,  si  le  sang  d*Atrée  a  jamais  coulé  dans 
tes  veines,  HippomédoUj  va,  jeune  Arcadien, 
illustre  par  tes  premiers  combats ,  et  toi  Capanee , 
le  plus  brave  de  Tarmée  des  Grecs  1  »> 

Tous  sont  émus;  mais  Capanée  s  élance  le 

premier,  le  premier  il  trouve  le  iîïs  d'Astacus , 

couché  sur  la  poussière.  Il  le  relevé  respirant 

I  encore,  et  remporte  sur  son  épaule  i^aucbe,  que 


t  D«lkkctii  I  domi  latus,  illa  torvi 

I  :  tnuimsuA  membra  remilUt 
r  rotat  \ter  nubijji  pii>nais.  700 

tl|Hi  ooqMrifaot  wms ,  apoLiiJMtutï  cadËiituiii 

I  ^ni^amiiur  ;  unum 
I  hmc  ossibys  hn'rent  i 
tf  piftem  Tritonia  n4tii^ 
klIpiCdffta  :  dâftûs  jain  oanslitii  liiintis         795 
i  maha  ntmu&  ^  tcrgoque  ùitl^cil 
t  pntilis  Aper  i  [fitsquani  àrdua  coni 
i  torrie  Ondiru^  babebdl 
I,  Ikiiicl  \mUuD  domino  ruilomea  :  iDusta 

I  puda  lera  âedent ,  circumriue  mnod        7 1 0 
i  pmtmsù  «ottaïuur  ii>  antiâ  mdarei, 
wm  il  fSilM  ,}km  sauda  pi-oluit  atcr 
I  petnàtim  «ndoce  et  ««oguiiie  Umtm. 
Iftpîdt  bviasleft  aoeiot  et  Pâlltoli  lidasn , 

I eplantam  iuroina  psu^ma  :  7îb 

i  làfjimh  intktUtc  p^ilreoi. 

t  «vAlfipbync  japplora  fmvinits  irsm 

iliBtniM  §mmê  :  tell  ooa  «imn«t  «uctor. 

lent  ;  Me  prcMlidit  îpae, 

i  i  lêd  gaudja  inrmœ  710 

<  :  oim  fkiu»  in  tlia  Tydeat 
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SuhinlMiTin  latiiA ,  et  dypçî  laxav^rat  orbem. 

Clanaorcm  Aonii  miaceiit  flemituiiKi*ie  Peîasgî, 

Objectaotque  manu^  ,  indiguantemriue  tuentur. 

Ule  per  opposifoé ,  longe  Hinatus ,  amarum  ^  7%S 

Asl£M!Îden,  lotifi  aainiaî  m  C4ïgil  ia  kh^m 

Helliqiiiis,  tetumqiie  jaDtt,  qutxl  proMmuiHoplâus 

Pra'byerat  :  péril  eïpre,s.su»  cortamiiie  saDguis. 

Tutic  Irifttes  socii  cupjdum  beiJnre  «  (quis  ardor  î  ) 
Et  poscenlem  Uasiaâ ,  me<liaque  m  mode  neganU-iii    T3Q 
Enspirare^  triliunt^  summique  \ù  margioe  Ciuiipi, 
Ëffullum  gejnina  laleni  inctinanlia  par  ma 
Pojiuot,  ac.  sœvi  TiËdilarum  ad  praella  Martin 
Pronnltaiit  flent^  :  sed  et  ip«e  recadrtre  ca^liïm , 
Ingciite^i  ta  an  imoA  ex  tremo  f ri|i;(ïrt!  I  h  bî  l'Aj 

S4msrt ,  et  iimiiïiis  terrœ ,  «  Miserescili»,  cjsaiiM , 
Iiiacliidffî  :  non  Oflaa  precor  rf  feranlur  irt  Argn* , 
^tolumve  brem  :  nec  enim  mild  cura  supreniî 
Funeris  :  oôi  art  us ,  fragiteiTMiue  bu  ne  crirjjofis  usitm 
Des^rlnrem  aninii  ;  capui ,  o  capyt  »  o  niilii  al  quii      740 
ApçMirlet ,  Ménalippe ,  ttiuoi  !  nam  volv(!ri$  arvia  : 
Fido  cquidem  ;  nec  me  virlua  suprema  Tt^rHIit, 
I  f  precor»  Atrd  m  quid  tilii  latiguinis  kinquam  » 
ilippomedon  :  vade ,  o  pnmb  paer  incJyt*?  bellis 
AR-as  1  et  Argolica:  Capaneu  jam  maiiine  turme.  •      7*^î 
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rou^t  de  sang  Ja  blessure  rouverte  à  chaque  se- 
cousse. Teï  le  dieu  de  Tirj^îithe  revint  de  l*anlre 
d*Ar(!adief  emportant,  aux  aecEamatioiis  des  Ar- 
giens  ^  le  sanglier  qu'il  avait  pris* 

Tydée  se  dresse,  et  sôû  regard  vole  au-devant 
de  son  ennemi  ;  il  voit  avee  des  transports  de  joie 
et  de  fureur  cette  bouehequi  rdle,  ces  yeux  qui  se 
ferment ,  et  il  se  reconnaît  daus  ce  guerrier  expi- 
rant. Il  ordonne  qu*on  tranclie  cette  tête  et  qu'on 
la  lui  apporte;  il  la  prend  de  la  main  gauche.,  et 
contemple  avec  une  joie  féroce  ces  yeux  ha- 
gards ,  que  la  mort  n'a  pas  encore  rendus  immo- 
biles. 

Le  malheureux  était  satisfait;  Timplacable 
Tisîphone  exige  davantage.  Déjà  Pal  las  revejiait 
saus  avoir  pu  fléebir  son  père ,  mais  apportant 
an  héros  les  honneurs  de  l'immortalité.  El  te  le 
voit  tout  couvert  du  sang  de  cette  lé  te  coupée  y 
et  souillant  ses  lèvres  d'un  sang  tiède  encore.  Ses 
compagnons  ne  peuvent  lui  arracher  sa  proie, 
A  cette  vue  la  terrible  Gorgone  hérisse  sa  cheve- 
lure, ses  serpents  se  dressent^  et  voilent  le  visage 
de  la  déesse.  Elle  fuit  en  détournant  les  yeux  de 
ce  spectacle  ^  et  ne  rentre  dans  TOlympe  qu'après 
avoir  pu  ri  Hé  ses  regards  au  feu  d'une  lampe 
mystérieuse  et  dans  les  flots  limpides  de  rilissus. 
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r^  rage  sanguinaire  de  Tydée  remplit  les  Thé- 
bains  de  fureur  et  dlndignation*  Pour  les  Grecs 
eux-mêmes,  le  regret  de  sa  perte  en  est  affaibU  ;  i  Is 


le  eondamnent,  et  déplorent  qu'il  ait  dépassé  l 
droits  de  fa  haine.  Toi-même ,  ô  Mars ,  ù  le  plus 
implacable  des  Dieux,  bien  qu'acharné  en  on 
moment  à  Tosuvre  du  carnage ,  on  dit  qulndi^é 
d'une  pareille  férocité,  tu  détournas  les  yeux  et 
Qs  rebrousser  tes  chevaux  épouvantés. 

Aussi ,  pour  venger  le  cadavre  de  Ménalippe 
profane  par  une  atroce  morsure,  la  jeunesse  cad- 
méetiue  s*agite  avec  la  même  fureur  que  si  les  oi- 
seracnts  de  leurs  pères  avaient  été  troubles  dans 
leurs  tombeaux,  et  leurs  cendres  jetées  à  des 
monstres  cruels.  Le  roi  lui-même  enllamme  ses 
guerriers  ;  «  Est-il  encore  un  seul  Grec  qui  fioit 
accessible  à  la  pitié  et  qui  porte  un 
d*homme?  0  fureur  !  ont-ils  donc  à  ce  point 
s^LSté  leui^  armes  de  sang,  qu'il  leur  faille  décht- 
re  r  a v  ec  leurs  de  nts  des  mem  bres  en  core  ch  a  uds  f  '^ 
Ne  vous  semhle-l-il  pas  que  vous  faites  la  guerre  ^ 
aux  tigres  d'Hyreanie?  que  vous  marcher  conlrt  ~^ 
les  lions  farouches  de  la  Libye?  Et  mainteniiiit  ^ 
le  voilà  ce  guerrier  qui,  étendu  à  terre, 
entre  ses  dents  la  tète  de  son  ennemh  O  gtori 
consolation  du  trépas  î  il  meurt  joyeux  de 
1er  de  sang  ses  lèvres  sacrilèges  I  Moins  croeli,^ 
nous  combattons,  nous,  avec  des  glaives,  ava 
des  torches  ;  eux ,  avec  la  haine  seule  ;  leur  té 
cité  n'a  pas  besoin  d'autres  armes.  0  le  plusgrt 
des  Dieux  I  tu  les  vois  se  porter  à  cet  excès 
rage,  et  Ils  jouissent  de  la  clarté  du  jour  I  11 
vraiqu'ils  se  plaignent  de  ce  que  la  terres'entKai 
vre;  ils  gémissent  de  la  voir  fuir  sous  leurs 
Le  sol  même  qu  i  les  a  vus  naître  voudrait-il donei 


MoU omnei  :  4ed  pilro us abit, prf musqué repeftum 
AitajciiiËii  rtiedio  Capaneus  e  pulvere  toUit 
Spirantem  ^ItKVaque  super  cervice  reportât, 
Terga  crueiitanteni  conçu sfii  vulueris  unda. 
Qualis  ab  ArcaiHo  wliit  Tyrintliiu$  aritro ,  750 

CaptiTumquo  8uem  cJnniantibu^  tittuiit  Argii. 

Erigilur  T^deus ,  vuUuqui!  orcurrit,  et  ameiii 
Ijstiliariye ,  iraque,  ut  âmguUaiitia  vidit 
Or»!  tratiique  ocuIqs  ,  ^seqiic  agnovit  în  ilb  t 
Imperat  abscîsum  ptjrgi ,  lœ vaque  re<:epliim  *  75â 

Sppctalatrax  lioslite  caput,  gliscitque  tepentis 
Lumma  torva  Tideû^,  et  adhue  diibitanlia  ligi. 

lnfrU3(  toutfsnttis  erat  :  plus  Ë\ig)t  uJtriK 
Tlaiplmne  :  jamquû  infïeio  Tritonia  pâtre 
Venerat ,  et  raisero  decuâ  immortale  feretiat  ;  VOO 

AlqiiaiUiim  cffracti  porfustitri  tabecert^bri 
AdApicit  t  et  vivo  sceleranicm  sanguine  fauccs. 
NecconiJtcs  auferre  iraient  :  stetit  aspera  Gorgo 
Cri  ni  bus  eiuissb^  rcdique  an  le  ora  i^rasta 
Vela^ere  Deam  :  fugit  aversata  jacentem  »  7Sâ 

^f«c  priys  aslra  atibit  ^  quam  ntystica  lampai,  et  inioits 
IL^ÂOS  multa  purgavit  lumina  lymplia. 
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An^iCfiit  Aonioi  rabks  audila  cruciiU 


Tydeoft  :  ipst  etiam  minas  In^emuere  JâÊeûtem 
Inacliidœ,  cuJ  panique  Tirym,  et  ni  pisse  quemotur 
Fa^  odii  :  quio  te ,  Dii^um  inopladdis^ime,  quajTMfaani 
Praîcipiium  lune  cardia  opiis,  Gi-adive,  for^bas» 
OJîen$un)  virtute  fcruut  *  me  comluus  Ipsum 
Ora,  aed  et  trppidos  relTO  tor&îase  juj^aleit. 
Ergo  proranatum  Menalippt  fiinu»  aeer  bô 
Vul Itère  non  aljt»  ultum  Cadmeia  piities 
Insurgnut  stimntiSf  quant  si  tirrbata  sepuIcH» 
Ossa  pair u m  ^  nMnfilriîîquft  datœ  crudtflibus  urn», 
AccendJt  reji  ïp«e  super  t  "  Qul^uamoe  Pi^Jasgû 
Mi  II!?  adbuc,  liomincmque  gerit?  Jam  môn^ibui  iia 
(Pro  furor!  us^jue  adeu  îth  e^satia¥in^us?)aHu■ 
Dilareranl  :  nonne  Hyreanîs  bel  lare  puiatia 
Tîgrîbua?  aut  tB^vos  Lrbym  contra  ire  leones  f 
EL  nunc  illejacel  (puJdira  o  sotittia  letl!) 
Ore  tcnenâ  koâlllet^put,  duldqwe  nefondii» 
Imuioiîtur  labo  :  no»  ferrum  mite,  facesque  : 
ims  nuda  odia ,  et  feritasjam  non  e^et  armk.  ^ 

Sic  peragant  rabîdi ,  daraque  bac  luce  fruautiir* 
Dumvideas  ha^,  ftumme  pter  :  aedeoim  hiMîeit  cuEfif 
Conque^ti ,  terraeque  Aigam  miaeranlnr  :  aa  iftiâ 
Vei  iua  portet  humnâp  u  Magno  sic  f^tus  agetial 
Procursu  fremlUique  riroâ  :  furor  omnibus  idem 
Tydeos  inviai  spoUja ,  rap  toque  potin 
Cor  pore  :  non  aliter  «ub  tes  uni  astn  caterv» 
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^itert  »  n  dit,  «t  laes  pamies  augmentent  Tar- 
éw  cl  le  frémi^ement  des  soldats.  Uoe  même 
la  anime,  tous  bnjIeDt  de  s'emparer  du 
d  âm  dépouilles  de  Tadleux  Tydée.  Tels 
liiciirTiinml  Talr  de  leurs  rangs  serrés  ces  al- 
iBK  Impurs  à  qui  les  \m\s  ont  apporté  de  loin 
^K^^nation^  fétides  f  et  l^odçur  des  cadavres 
^■Mpnaéicans  sépulture:  avides  de  carnage, 
bit  préciplimt  avec  des  cris  aigus;  l'air  retentit 
do  Ntieiiifiiit  de  leurs  ailes,  et  les  autres  oiseaux, 
plu  faibles  ,  leur  abandonnent  le  cieL 

Li  Renotnroée  vagabonde  parcourt  la  plaine  et 

ièflie  ee  bruit  dans  tous  les  rangs  :  son  vol  n  est 

Inais  plu«  rapide  que  quand  elle  annonce  le 

wlbeur.  Bit^tUt'^l  elle  \mne  cette  non  velie  à  celui 

fil  dûit  te  plus  la  redouter ,  elle  la  jette  aux  orelN 

kUaofrmiîies de  Folyniee  :  il  reste  stupéfait;  ses 

teMi  prêtes  a  couler  s  arrêtent;  il  hésite  à  croire 

à  «n  iiar^il  mallieur.  La  valeur  bien  connue  du 

ttid'CEiiiéÊestâ  la  fois  un  motif  qui  lui  persuade  et 

W  défend  de  croire  à  sa  n]ort.  Mais  sitôt  qu'un 

HmIii  IrréeosabEê  lui  eut  eonUnné  celte  perte  ^ 

nioniliix;  nuag^  voila  ses  yeux  et  sa  raison,  son 

WK  M  §tftÇ&i   ^^  membres  lombcrent   sans 

fm  fl  laissèrent  échapper  ses  armes.  Son  eus- 

fm  ait  mouille  de  pleurs,  et  son  bouclier  glisse 

flr«a  bottines*  U  s  avance  tristement ,  ayant 

pootiiÊ  SfiQtenir  ^  traînant  derrière  lui  sa  lance, 

fPBBie  ftlr  appesanti  par  mille  blessure,  il  avait 

iféié  les  forces.  Ses  compagnons  le  soutlenitent, 

iM  SMiDlrent,  en  géinissant,  le  corps  de  Ty- 

Aeetta  vue^  il  Jette  ses  armes  qu  il  portait 

WeCfort;  ii  s^  précipite  sur  le  corps  inanimé 

et  ifin  noble  ami ,  et  veno  des  larmes  avec  ces 

tmiif»  pamlm  :  «  Voilà  donc  ma  recouoaissanee 


pour  toi,  ô  Tydée  1  le  plus  ferme  soudeu  de  ma 
cause  !  voilà  le  digne  prix  que  je  fal  payé  I  Ton 
cadavre  est  étendu  sur  la  terre  odieuse  de  Cad- 
mus,  et  moi  je  visl  Ah!  e*est  maintenant  que  j« 
suis  exilé,  proscrit  pour  toujours,  puisque  j  ai 
perdu,  malheureux  que  Je  mh  l  un  autre  frère  » 
meilleur  que  celui  que  m'a  donné  la  nature.  Non, 
je  ne  réclame  plus  les  anciens  droits  que  je  tenais 
du  sort  1  et  cette  couronne  criminelle  qu*a  souil- 
lée  le  parjure.  Voudrais-je  d*une  joie  achetée  si 
cher^  d'un  sceptre  que  je  ne  recevrais  pas  de  ta 
main?  Allez  ^  guerriers,  laissez-moi  seul  en  pré- 
sence de  mon  barbare  frère,  il  n'est  plus  besoin 
de  tenter  le  sort  des  armes ,  de  vei-scr  inutilement 
tant  de  sang;  allez,  je  vous  en  supplie*  Quel  bien 
plus  précieux  pouvez-vous  encore  mWfrir?  J'ai 
perdu  Tydée,  Par  quelle  mort  expieral-je  ma 
faute?  0  Adrastel  ô  Arglensl  ô  l'heureuse  que- 
relle qui  nous  mit  les  armes  à  la  main,  dans  cette 
nuit  où  nous  nous  vîmes  pour  la  pmmlère  foisl 
0  colère  si  >1te  éteinte ,  ga^e  d'une  longue  ami- 
tié I  Pourquoi  tpn  épée,  ù  brave  Tydée  (  car 
tu  le  pouvais  alors),  ne  m'a-t-elle  pas  immolé 
sur  le  seuil  d'Adraste?  Que  dis-je?  c'est  pour 
moi  que  tu  as  bien  voulu  le  rendre  a  Thébes, 
dans  le  palais  impie  de  mon  frère ,  d'où  nul  au^ 
tre  que  toi  ne  serait  revenu  ;  comme  si  tu  élais 
allé  réclamer  pour  toi-même  les  honneurs  du 
sceptre.  Déjà  la  ilenommée  ne  parlait  plus  du 
pieux  Télamon  ni  de  Thésée*  Voici  couché  sur 
la  poussière  un  héros  qui  les  égalait  Quelle  est 
celle  de  tes  blessui"es  que  j'oserai  regarder  la  pre- 
mière'? Comment  distinguer  ton  sang  de  celui  da 
Tennemi?  O^mbien  n'a-t-il  pas  fallu  de  batail- 
lons, combien  d'innombrables  phalanges,  pour  te 


Ixatimffi  tTUiin ,  longe  quibusaura  uoc<fjiteni 
^n3 .  ck4tfUiqiic  tuUifttuie  tuwrt  nK>rles  ; 
fit.  at  h|£  din  voc«  ruuul ,  ^oiuif  ariliius  œttier  30 

iM  ,rH5u>k^  tolurjcii  cesscfc  tninores. 
,  fi-T  4<mlitm  rà|ji^!o  ïâ^  toui  mure  calcium 
.: ,  lolito  |Kni]dor  tiidf  K 
t  ;  dwnee  i  uî  ntaiiilui  faBdo 

■  L|isa  est  Pi>î\nicis  ad  ùures,      3J 
I  Ljue  liaL*M.Te  pârnUit, 
i  Uét-^^  :  liujuytit  tiâJU  C^igriitu  virtus 
I  If  lu  in  su:idi?t4iuc  vel^lquL^ 

!  duhïo  c|âd«â  àiicture  repêftii  est , 
iix|iJo  tapit  :  tum  &atij;iiJiH!  Û\Q         40 
I  tHiH,  Mmtl  irttia  mmû  :  nmûtfi  ar'iliiA  aetu 
)BÊt  wàqneùtJtem  clypeuni  e\rjc(icre  eatlmtf^ni, 
i0BntA«^A  tmtiËiiÂ,  tiitât^iiiqtie  9<?qiient£in  ^ 
t  ccn  mille  ^avis»  Ifitii^i^uc  per  ârUja 

ni  imM  ,  iii«Diitratiti|i le  gt^mitD tes.        Ait 
1,  11»  qtiie  porlAVcriit ,  amii«, 
m  jain  corpus  utriici 
l«  d  t*ll  berimis  mm  voce  proruitit  : 

ir  hmc  pmmà  digoa  repc uiJ  i  ?  :»ri 


fîad  u«  ut  in V  îsa  Cadmi  tellu  re  jieerei 

So*pile  me?  Niiîm;  eisul  ^^a  «terDuinque  fugatua, 
QuaiLdo  aiiu&  mjiefo,  ac  nvHkir  miU  frater  adeuiplyi 
K<»cjaiii  sorti  tus  rcter*'*,  lej^t^ique  oocentia 
Perjunim  dladenia  (lelo  ;  qtio  gatidia  Unti  |§ 

Emptamihi?  aut  ^ceptrum*  quoil  iiari  tya  dextera  tradttf 
Ite ,  Ttri ,  sûliiiû^iue  féru  me  linqujk'  faUi* 
rSd  opuK  arma  uUrii  tmitare ,  et  perde  re  mortes  : 
It«^  precor  ;  qiiidiam  dabili^  luilii  duiique  iiiaju&? 
Tydea  ixins^umpeii  :  quanam  lioc  ego  morte  pialMif         êo 
O  socerl  0  Argî  !  et  prinui;  iiona  jurgîa  DQctiSp 
Altenïa>c|«e  matin  fi,  etlongi  pigiiua  arnori» 
Ira  br«vui  :  ooa  me  ensa  t«i>  lune,  maitime  Tydea  , 
El  poîera*,  no&lri  maciatum  m  Jimitie  Adra^li? 
Quin  diam  Tliebaâ  me  propler,  et  iojpiu  fratri:i  6à 

Tecta  iibcns ,  unde  liaud  nUtts  reiïM*dfi*et ,  itdi&U  ; 
Ceti  Ubîmat  sceplra  el  proprios  ialyrus  Uoiioreâ. 
Jam  Telaoïotta  pium,  jini  Tl)e«ca  fa  ni  a  tacabat. 
Qualia  et  tf^m  jacet?  quœ  primuiTi  vur^iera  nurer? 
Quistuufthtc.qiiiâab  hmie  cryor^^qua^k!  agmioâr  qiilr« 
tatiameri  sirairere  gbbi  ?  ni  faliirr^  et  î^îse  ?t 

Iriviilit  pater,  et  tûla  Mars  impulit  liasta,  •• 
hJe  ait,  tt  otarrem  etiamouip  IiiJjtw» tib^ 
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renverser?  Si  je  ne  metrtimpe,  t«n  père  tubmèmc 
9.  été  jalout  de  ton  courage;  Mars  fc'a  frappé  de 
tout  lé  poids  de  sa  kuiee.  » 

11  dit,  ai  baigne  de  larmes  amêrtîs  le  visage 
»angtant  du  héros  ;  et ,  replaçant  sa  main  sur  sou 
corps  :  «  Hé  quoil  s'èerîe-t-il ,  tu  purtîds  à  mes 
ennemis  cette  haine  Implaeabte,  et  je  te  stirvi* 
vrais  !  >  Dans  son  erra  rement ,  il  avait  tiré  son 
épée  du  fourreau ,  et  la  touriKiit  contre  son  sein. 
Ses  compagnons  l'arrêtent ,  Âdrasie  le  reprend 
avec  douceur,  et ,  lui  rappelant  les  hasards  et  le 
80ft  de&  combats ,  U  le  console ,  le  euEme ,  et  l'éloi- 
gné peu  à  peu  de  ces  rester  ehériSi  qui  provoquent 
sa  douleur  et  allument  dans  sou  cœur  le  désir  de 
la  mort  ;  tout  en  lui  parlant  ^  il  remet  sans  qu1l 
le  voie  le  glaive  dans  le  fourreau.  On  rentrai  ne. 
Tel  un  taureau  oisif,  qui  a  perdu  le  compagnon 
de  ses  travaux ,  abandonne  an  milieu  du  champ 
le  slUon  inachevé ,  et  se  laisse  conduire  la  tête 
baissée^  traînant  une  partie  du  joug .^  tandis  que 
le  laboureur  soutient  ranlre  eu  pleurant 

Soudain ,  k  la  voi\  dTtéocle  qui  les  guide ,  se 
précipite  une  tronpe  choisie  de  jeunes  guerriers 
L*antre  lesquels  ni  Palhus  ut  Mars  n'auraient  dé- 
daigné de  se  mesurer  dans  le  combat,  Hippomé- 
don,  le  bouclier  serré  contre  la  pu  î  tri  ne,  la  lance 
en  arrêt,  les  attend  de  pied  ferme.  Tel  un  rocher 
battu  par  les  Ilots  brave  et  les  tempêtes  du  ciel , 
et  le  courroux  de  la  mer  qui  se  brise  a  ses  pieds. 
11  s*élève  immobile  au  milieu  de  toutes  ces  me- 
naces; rOeéan  lui-même  redoute  ses  flimcs  héris- 
sés, et,  du  milieu  de  la  mer,  les  vaisseaux  le 
reconnaissent  avec  effroi.  Alors  Étêocle  le  pre- 
tnier,  s'armant  d'un  énorme  javelot  :  *<  IN 'avez- 
vous  pas  honte ,  s'écrie-t-il ,  de  défendre  en  pré-- 


sence  des  Dienx ,  à  la  face  da  ciel ,  vJt&  mâtu 
impies,  ce  cadavre  qui  âésht>nore  la  guerre! 
Oh  I  le  digne  prix  de  vos  travaux ,  le  glorieux 
exploit  d*ensevelir  cette  bête  féroce  !  de  le  ri- 
me ner  à  Argos,  pour  qu'il  obtienne  les  larmes 
soiennelles  des  funérailles ,  et  qu'il  rejette  sur  le 
Ut  funèbre  Thorrible  sang  dont  il  s'est  gorgél 
fjiîssez  là  ce  soin.  Ni  tes  oiseaux  de  proie,  ni  1^ 
monstres  impies,  ni  même  les  s^iintes  flammes 
du  bûcher,  ne  dévoreraient  sa  dépouille»  si  ell| 
leur  était  livrée.  ■ 

fl  ne  dit  que  ces  mots,  et  lance  contre  Hipp 
médon  son  long  javelot,  qui ,  arrêté  par  la  dur 
de  rairain,  le  traverse  cependant ,  et  se  fixe  i 
le  second  cercle  du  boue  lier.  Pheres  et  le 
lant  Lycus  suivent  son  exempte.  Le  trait  del 
revieut  sans  force  ;  Lycus  effleure  le  < 
surmonte  une  formidable  aigrette  :  coupée  par  h 
pointe  du  dard ,  la  crinière  vole  au  loin ,  et  k 
casque  apparaît  dépouillé  de  sim  oniement  Le 
héros  ne  recule  points  il  ne  se  précipite  pa^  j 
devant  des  traits;  mais  toujoui's  ferme  au  mé 
endroit ,  il  fait  face  à  ses  ennemis ,  se  porte  en 
avant  ^  se  replie ,  et  jamais  ne  s'abandonne  a  a 
ardenr.  Par  de  rapides  mouvements ,  il  proti 
le  corps  d^  son  ami,  et,  sans  le  quitter,  tant! 
voltige  autour  de  lui,  tantèt  le  couvre  de  i 
bouclier.  Avec  moins  d'ardeur  une 
devenue  mère  pour  la  première  fois, 
contre  la  fureur  d'un  loup  son  faible  nourri 
et  promène  autour  de  lui  ses  cornes  menaça 
sans  crainte  pour  elle-même ,  oubliant  sa 
blesse,  elle  écume,  et,  timide  génisse,  imite  1 
plus  fiers  taureaux. 

Enfin  les  traits  cessent  un  moment  de 


Om  virt  ternit  lacrinils ,  de^tmmqiic  repotiit 
«  Timenieos  lioate*  tmcnsquc  exosiis,  et  uIUa 
SoHpeâ  ego?  M  E\ite>rat  v affina  turbidns  enscm , 
Apt4il>alqiie  noci  :cûmïi^fi  lï^nuere,  soc^rquc 
Câ.stt^l,  bal  tique  vices  ac  fata  r«vatTeiii 
Sijîalur  tomidum,  longeqïie  a  corporecuro 
t'diilaUm ,  imde  ddor,  letiqne  animosa  vduntaa, 
Amoretj  ac  tacite  femiiii  inler  verba  reponil- 
Dn  et  lur,  amisaoqwalis  coofioflclabocum 
1l<*!ierît  iaceptum  niedîa  înter  Jugi^ra  guteum 
Taurus  iners,  culloquc  juguni  déforme  remisse» 
Parte  trahit,  parlera  lacrimajis  suf>tentat  araitir. 
Ece4î  autem  tiortatus  Ela»clis,  et  arma  seeuti . 
Lecta  maoïi^  ,  juTeocs ,  quos  nec  Tritotiia  tieJto, 
Wec  prope  coîlala  sprevlsset  cnspidc  MaTors, 
Advenlanl  :  contra  colîecia  ut  pectora  parmœ 
fi^terat,  atqucliaKtâm  longe  protcntteral,  Ua^Tci 
Ardyua  Kippomadc»  :eeu  fluitibu»  obvia  rupcs, 
Cui  iieqne  de  cuelo  metua^  et  fracla  cequora  ceduiil, 
Slateunctis  immota  ininis  t  timetipse  li^eolem 
PaolHS ,  et  «1  aito  mlserac  novere  raj  intf-. 
Tantprior  Aonided  (voîiilatB  simut  elitit  liaslam)  : 
m  htm  pudei  boi  Manet ,  hsc  toftoantii  belima 
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Fnncra,  DÎ5  coram ,  et  ccrto  inf^pfctante  tmtif 
Scilicel  egregiuA  siidor  meiuorandaqiie  Virtu» 
Hano  tu  mil  lare  Teram  )  ue  iton  m^rreotibuâ  Arçof 
ExseqtiiUlaeHmiindiiseat,  mtïllique  Teretia 
Infandam  ejet  tans  saiiiem  ?  dimitUle  cura  m, 
rtuHtP  illum  Tolucreiv  nulla  Impîa  maostrmi  Ii«ei|ii9| 
Si  deraiiK ,  piu&  ignlfi  edat.  »  Hi»c  |»hin  :  tid  iogem 
Iu(ort|uet  jarulum,  duro  quodin  a^r«moratum« 
Traiismisiiumque  laaiofi  clypei  slent  orbe  »fciiodA,     I 
iDde  Pberea.aeerqoc  Lycu»:  a«d  tassa  PbrPcUs 
Hasta  redit,  Lycua  excclso  tentire  c^mantem 
Perstrrn^rtpleam  :  (^eivuImc  cu^kle  loop 
DirTugerejuba?,  palttit^ue  inglofra  msâ§. 
Ip^  née  ire  rétro ,  nec  in  obvia  oonatusânni 
E\5ilit  Jnquceadem  sese  Testigîa  semper 
Obver.^uâ  cnticlis  profert,  redpitqoe,  nec  unquiai 
Lnni^ius  indulget  dextr^,  motusiqne  pcr  omnes 
Corpus  amat  r  rorpits  servani,  drciimqiie,  ^prâqui 
Verliliir,  Imbel  le  m  non  ûc  arople^^a  JuTefK-JMïi  tttr 

InfêÂtantc  ïopo  ^  quom  primo  m  fa-ta  taetttr 
M&lcv,  et  ntitipili  clrcumfërl  eomiia  gyror 
Ipsa  ntUil  uieluens,  sexusque  obUia  miiidri«| 
Spymat,el infienU»  imitatyr  lemioa  ttaroi^ 


LIVBE  IX. 


fit 


lui ,  et  U  petit  à  soD  tour  renvoyer  ceux 
i  a  kBêés;  car  le  Sleyonien  Alcon ,  et  le 
LS^  stiivi  de  ses  cohortes  de  Pise  ,  étaieat 

à  sonsea>ors  et  présentaient  leur  front 
71  i.  Soutenu  par  eu:^ ,  il  tance  coDtre  les 
i  im  éDomie  javelot  de  Lerne  ;  le  javelot 
issi  rapide  dans  son  vot  que  la  ilèche , 
reoccHitrant  point  d'obstacle,  traverse 
ar  le  milieu  du  corps ^  et  perce  le  bouclier 
rtiiDé  Mopsus^  placé  auprès  de  lui^  Hlp* 
I  Immole  ensuite  Gydon  de  Phocée ,  Pha- 

Taiiagi^,  Éry?t  au  moment  ou,  sans 
■e  au  coup  mortel  ^  il  tourne  la  tête  pour 

fdes  traits.  Frappé  au  cou  par  derrière , 
y  en  mourant ,  de  sentir  dans  sa  gorge 
ff|ii*il  tCn  point  reçu  dans  la  bouche  ;  M 
e;^  et  te  sang  qui  jaillit  le  couvre  tout  eo- 
dents  sautent,  chassées  par  la  pointe  du 
I^onice ,  caché  derrière  les  armes  des 
mts,«valt  usé  porter  furtivement  la  main 
Mwm  f  qu'il  entraînait  par  la  chevelure. 
Aon  le  voit ,  et ,  quoique  de  toutes  parts 
sa  tète ,  il  abat  du  tranchant  de 
cette  main  audacieuse;  en  même  temps 
phc  ainsi  :  »<  Cest  Tydée^  Tydce  lui- 
tc  ravit  ta  main  ;  crains  désormais  ies 
des  guerriers  qui  ont  accompli  tt!ur 
^^tol  ^  matheuiTUt,  de  toucher  à 
illustres.  »  Trois  fois  les  phalaii^^^es 
itmtueutle  terrible  cadavre,  trois 
le  leyr  arrachent  Tel  un  vaisseau , 
ûm  fluts  révoltés  de  la  mer  de  Sicile, 
pd  malgré  les  efTorts  du  pilote,  et^ 
ta  voile  qui  tourne,  revient  toujours 

SiltODSv 


Tous  les  guerriers  de  Tliebcs  n*auraleut  pu 
faire  reçu  1er  Blppcmédon;  le  choc  des  macbines 
de  guerre  ne  Tau  mit  point  ébranlé ,  et  les  pins 
terribles  masses  lancées  du  haut  des  tours  eussent 
été  sans  force  contre  son  bouclier.  Mais  la  cruelle 
Tisiphone,  qui  se  rappelle  les  ordres  du  roi  de 
r Elysée  et  n*a  pas  oublié  les  crimes  de  Tydée, 
se  glisse  adroitement  au  milieu  du  champ  de  ba- 
taille. Les  combattants  sentent  l'effet  de  sa  pré- 
sence ■  un  frisson  soudain  court  dans  les  mera* 
bres  des  chevaux  et  des  guerriers ,  quoiqu'elle 
eût  rendu  son  extérieur  moins  terrible  en  pre^ 
Bant  la  forme  du  Grec  Halys,  Elle  n'a  plus  ni 
ses  feux  cruels  ni  ses  fouets  ,  les  serpents  de  sa 
chevelure,  dociles  à  ses  ordres,  ont  interrompu 
leurs  sifflements  ;  elle  porte  des  armes,  et  vient  se 
rangera  côte  du  farouche  Hippomédon.  Sa  voix 
et  sou  regard  sont  pleins  de  douceur;  cependant 
le  héros  a  peur  de  son  visage,  et  s'étonne  lui- 
mûme  de  sa  frayeur*  Les  larmes  aux  yeux ,  elle 
lui  dit  :  -^  O  iïlustre  guerrier,  pendant  que  tu  pro- 
toges ici  inutilement  les  restes  inanimés  de  nos 
compagnons  et  leurs  cadavres  sans  sépulture 
(  quelle  crainte  est  la  nôtre f  quel  vain  souci  du 
tombeau  nous  agite?),  Adraste  lui-même,  surpris 
par  une  troupe  de  Ti>ébains,  est  entraîné  prison- 
nier, et  c'est  loi  avant  tout  autre ,  toi  qu*il  invo- 
que du  geste  et  de  la  voix.  Hétas  !  je  Tai  vu  tom* 
ber  dans  le  sang;  j'ai  vu  dépouiller  ses  cheveux 
blancs  de  son  diadème  mis  en  pièces.  Nccherclie 
pas  bien  Juin ,  tourne  les  yeux  vers  ce  groupe  de 
combattants,  là  où  s'élève  cette  épaisse  pous- 
sière. »  Le  héros,  incertain,  s  arrête  un  moment» 
partagé  entre  deux  craintes  égales.  La  vkrga 
cruelle  le  presse  :  «^  Pourquoi  hésiter?  courons. 


jaculanlum  nube  puleslM  130 

t  ouoque  et  Sii^onliiH  Atcon 

repirnt  :  Iuk  treluR  In  ligstt'» 
n:  volai  illAsa^ilLii 
irnqne  irihti  tymiAt^  PoUtiïn  I2j 

rdjuoctidypftim  c^Tat  tmpmba  Mopsi. 
lO^diMi^a^  Tanagncumque  PLialurilnm , 

,  liiuie  rétro  conversum ,  cl  tën  inîtenterUt 
,  crifiito  »  verUciî  Ugîi. 
liAi^taiii  Dôti  orê  rer4?ptam  1 30 

pirilerqDi»  et  murmure  pleani 

«ilieru&l  cuspjdc  dentoi* 
deitrdin  iujeclam  Leontinis 
F  im»  latent ,  [imïlumqut^  tr^liebal 
Dlrvféit,  qaamqiiiiin  umliepic  crti^rB^ 
9  mm  iùmm  »  s^vuipie  proti^rvam  130 

m»;iiiKUl  increpai:  <«  t)m)£  UbîTydeuâf 
t  |iOit  et  eoiLlIetï  virorum 

miter  fuge  Ukri^a  wmvn,  j» 
torrani  Mbâ  a\  erc  cad a  \fr  ^        i  io 
SkslJ  rdiU  àùxïa  piipp^ 
ubatAnU!  tiiii^ftlrti  ^ 


Errnt ,  et  nvcrao  redit  in  vcstr^in  xeh. 

Non  ibi  Sidontifï  valuïsâtnt  pellere  cirpto 
1 1  i  pporiiedo  nia  man  n  s  t  non  i!  hi  m  rm  pa  eta  m  o  vrrent    1 4  5 
Tormeota  op|>os(lum ,  formidaîique  so[«crbîs 
Tunibns  imputsoa  tenlatû  umbnne  redi^&cnt. 
Seû  memor  l^lysii  régis  «  nnxajique  retetcms 
Tjdeos ,  ia  medios  astu  »ubil  inipia  t^^mpoi 
TJ&ipbonc  :  seiisere  mli^s,  flubUusque  cnrurrit  150 

Sadm  eqnk,  Sfidorque  riris  :  quiimqnamore  remis»*» 
Ina^hium  OQf^ebat  Haivrv:  nusquam  mtpiusîgtûs. 
Verbe  raque,  et  jum  tenyere  «ilentia  crrines* 
Arma gerU,jui laque  Teri  lalus  Ilippomi^otiMs 
Blaoda  iieuas  ^  Tûceniqiie  venit  r  tamen  ilk  toqueiitis  l 'i.V 
Extimiiit  TulIfiA^  admiraiurque  timofêm. 
ïlleautem  lacrimiins,  f*  Tu  nunc.f  ait,  influe ^  fhifitra 
EnAiîimes  socios ,  inbiimniaque  çorpora  Gr^iium  , 
{Scijîcet  h  oobi»  metns?  aut  jam  ciim  fifpulrfi?^ 
Prote^ià  î  ipi«  naanu  Tyria  Ubi  captua  Adr îi^îus  t  liO 

Ràpiaiuriteq«eaotealio«,le  timtc,  marvuqiw 
Itivi>cat  :  beuqualem  Inpsare  in  sanguiiti!  vfdt, 
Ë^ntum  cawis  îacen»  dizideniAte  c  fin  es  î 
Ne  pFocul  Idnc  »  ad^-erle  o<ulo«^  i  ubi  pbirimusi  iUe 
Kuîvià,  ubi  illc  globuK.  «  pjuliMfi  »teïK  aumtw  berws,     l«5 
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LA  THÉBAIDE, 


Quoi  !  ce^  mânes  îfiseiisîbles  te  retîêtidrnîent?  La 
via  d'Aclraste  al-elle  moins  de  prix  ù  tes  yeux?  " 
A  ces  mots ,  Hippomédon  conik  ix  ses  compa- 
guom  sa  triste  tâche ,  et  les  conibats  qui!  soute- 
nait pour  elle.  El  abandonne  son  fidèle  ami, 
maïs  nou  sans  se  retourner  encore ,  et  pi^t  à  s*é- 
lancer  de  nouveau ,  si  ses  compagnons  te  rappel- 

[lent.  Puis  il  suit  les  traces  confuses  de  la  farouche 

[déesse;  il  court  vainement  de  c6té  et  d'autre^  et 
ï*é^are  sur  ses  pas-  Enfin  la  eruelïe  Euméuide, 

'  jetant  son  boudier^  disparaît  à  ses  yeux ,  et  laisse 
tomber  son  casciuei  soulevé  par  ses  innombrables 
serpents* 

Le  nuage  s'est  dissipé ,  et  le  malheureux  Hîp- 

'  pomédon  aperçoit  lesGreesHi  que  nul  danger  ne 
menace;  Adraste  est  monté  tranquillement  sur 
son  cïiar.  Déjà  les  Théhains  se  sont  emparés  du 
eadavre ,  déjà  leurs  acclamations  attestent  leur 

||oi0  :  ccseris  de  victoire  volent  et  retentissent  à 
les  oreilles,  Us  remplissent  son  cœurd^une  pro- 

I fonde  douleur*  0  cruel  pouvoir  du  destin!  le 
voilà  eu  traîné  sur  la  terre  eouemie,  ce  même 
Tydée  qui  naguère  poursuivait  les  bataillons 
thébains,  et^  soit  qu'il  combattit  a  pied ,  soit  qu'il 
ftecouût  les  réne^  ondoyantes  de  son  char^  s'ou- 
vrait partout  un  large  passage,  il  n*a  plus  d  ar- 
tiies  entre  ses  mains;  ses  bnis  retombent  lan- 

I  guisstimment  ;  le  liéros  a  dépouillé  soo  courage 

I faroucbel  Quel  plaisir  pour  les  Th(>baîns  de  frap- 
per impunément  ces  traits  contractés  par  la 
mort ,  ce  visai^e  redoutabk^  I  Tous  ont  un  même 

^ désir;  tous,  lâches  et  courageux,  veulent  illus- 


trer leurs  bras;  ils  gardent  Imrs  trafti  trempés 
dans  son  sang,  pour  les  montrer  à  leurs  {e\ 
mes  et  à  leurs  jeunes  enfants. 

Ainsi ,  lorsqu'un  Mon ,  qui  ravagejiit  les  i 
pagnes  de  Mauritanie,  et  tenait  depuis  lon^rtemps 
les  troupeaux  captifs  et  les  bergers  sur  re\  eil, 
succombe  cnfm  sous  les  coups  des  chasseurs  dont 
sa  défense  a  épuisé  les  forces ,  le  hameau  se  ré' 
jouit ,  les  laboureurs  accourent  en  poussant  de 
grands  cris;  ils  arrachent  sa  crinière;  ils  ou* 
vrent  sa  gueule  immense;  ils  attachent  sa  dé* 
pouillcau  faîte  d'un  temple,  ou  la  sus|)endent 
comme  un  trophée  dans  un  bois  antique,  et  lit 
se  plaisent  à  raconter  tout  le  mal  qu  il  leur  a  fait 

Le  farouche  Hippomédon  s'aperçoit  que  dé* 
sormais  tout  secours  est  inutile,  et  qu'il  est  trop 
tard  pour  tenter  de  ressaisir  te  corps  de  loà 
ami*  Il  s*élance  cependant,  et,  sans  que  riea 
puisse  r arrêter,  il  fait  voltiger  autour  de  lui  it 
foudroyante  épée.  Il  ne  distingue  plus  amis  ni 
enuemis,  si  quelque  obstacle  s'oppose  à  son  pv- 
sage  ;  et  bientAt,  souillée  par  ce  nouveau  canugi^ 
la  terre  glisse  sous  ses  pas.  Les  armes  ^  1^  giur* 
riers  expirants,  les  cltars  brisés  embarrasseil 
m  marche ,  ralentie  encore  par  la  blessure  que  II 
javelot  du  roi  deXhèbes  lui  a  faite  à  la  cuisse  gin* 
che,  quit  avait  dissimulée  dans  Tardeur  di 
combat,  ou  qu'alors  il  n'avait  pas  sentie.  EnÛa  II 
aperçoit  Ho  pi  ce  accablé  de  douleur,  Hoplee,  \ë 
fidèle  compagnon  du  grand  Tydée,  et  naguère ^ 
mais  en  vain,  sonécuyer- 11  menait  son  coursijj^ 
qui  4  la  tête  penchée  ^  ignorait  le  destin  de  \ 


iilirabatque  met  us  :  preroH  aspera  virgo  :  «  Quid  liserés? 

tuifii^  an  lii  rdi»ent  itianes?  el  vUior  Ule 

Qui  supcreiïl?  »'  Misertim  ^ocUs  ùpm  ^  et  sua  mandat 

Pra^lia ,  et  uiianuiii  VAdit  ileaertûr  amtci, 

Respicieus  tamen,  t%  revoccut  û  forie,  parât  us.  170 

Indti  Ic-geiïs  im  bala  inim  vcsUftia  Dîvœ , 

Bue  illuc  frustra  ruit  avîys  ;  itnpia  (loiiec 

Eumenîs  e\  oculis  rcjef^t»  ccRfulii  panna 

Fugit  t  et  InDumeri  gafcam  niperc  ci^rastaî, 

Acispkit  M*i\i\  aiscu<;a  nub^  i|tiîiHciâ  i7S 

fjwcbidaa,  currutnfiue  iiihil  luetui^nti.^  Atlrasti, 
£t  Tyrii  jaui  corpus  habeat  :  pm  gaudla  magtia: 
ïeslanlor  vo<:cs  :  victarque  ululalusaderral 
Aurihus,  orcnltoque  feril  [u-œcordia  luciu. 
Dtïcîtur  IjoftUli  (pro  dura  imteidia  fati'!  )  fSo 

Tjdeti!^  ilk'  miù,  Jtïodu  cul  Tlicbapa  sei^uenti 
Agmina,  ^ivïjgradom,  seu  fictia  elTundertit,  ingeos 
Limea  utriniqiui  dàina  :  tiUM{ntim  armu ,  tumiusqu^  qolo' 
£4ulta  viii  Tentas  ;  juval  ora  riE^î.*ùUa  Mo^  [^uuL 

El  fumildatus  j  ncipune  lace^fS^^re  v  u  1  tu,s.  i  8  b 

tiic  amor,  ïioc  una  Uuiirll ,  farle&que  sequuutur 
I  lîubUJtare  maaiia ,  inrecUquo  Mnguine  t&la 
Conjiigiiius  serrant  j  ptrlcique  osteodere  rmtis. 

Sic  ulil  Maura  dtti  popubtum  rura  ]Ëon«m  » 
Quem  propttrdausiquc grèges,  vigibïilque  inâ^itri,  190 
iPii.^loruDi  taââo;  ckbellavçre  coLiartefi , 


Gaudet  aiçêr,  magno  sobeunt  «1  amure  coloni, 
Pr.-icceq)UDtque  juhas,  immaniaqiie  pra  roHudunl, 
Damnaque  frommertiorant,  8cu  jam  sut)  culmine  fixa 
Exctjbal,afiliquo  seu  pendtil  gloria  liico, 

At  férus  Hippomédon,  quamquam  ]am  sentil  i 
Ati^iUuni ,  et  sérum  rapto  pro  f:o^Kve  pu^am , 
It  laincntetcarciim  rolat  irre^rwahilia  etisei». 
Vïï  st>cio^  hosternqim,  rûbiJ  dum  tardrt  euutem, 
Seeernens:  sed  canlcnova  jam  lubrîra  tellnSr 
Arniaqye,  Rpmiueciîsque  viri,  currasque  siïluU 
ImpiHJïUïil,  liEVumquG  feniur,quod  cuspide  tHunt 
Régis  Ecbioail  I  seu  disî&imi]lavf?rat  atdeiiB^ 
Sive  itu  nestcierat  :  mcefitum  vtdel  Hûpl«4t  landem. 
Tyileoi  blcmagm  (ïd us  cornes,  et  modo  û'uMn 
Aniiigcr  r  alipedem  prona  (service  len4*bit 
Fatonim  ignarum  dominî ,  soïiimqye  Tremej^t^n 
Quod  vatiet  :  loque  acios  aud<!utiiir  ille  pédestres  ^ 
Hune  aspernaut«iii  lumido  nova  poûdera  tergo 
(Unam  qnippe  manum  domitis  expcrtus  ab  annli) 
Corrrpit ,  aflaturque  :  m  Quid  o  TH>va  jii&»a  reciuâSt 
Infelli  sonipes?  Tiustiuam  libi  duïce  siiperbi 
Begia  onus  :  non  jarn  ^lolo  flàtiabere  campo^ 
Caûd^ïilemque  jubam  prr  stagna  Aciiekiia  solre$, 
Quod  su|>eresl ,  t^aros ,  i ,  saJtem  ulciscereï  maaes,      ; 
Aut  seipipre;  eiitorrera  neu  tu  quoqae  lae^^ris  timbra» 
Caplivus,  tumidumque  equltem  paat  Tydea  pofi«fc-  * 
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frémissait  indigné  de  «an  inaction. 
Hqu  ksaiiit  ,et ,  plus  audacieux ,  s'clanee 
contre  l^infàoterie  thébaine;  le  cheval 
bl  refuse  de  porter  uq  poids  inaccou^ 
r  dès  ses  jeunes  ans  ^  dompté  parrydée, 
mbi'i  qu*à  sa  main.  Le  héros  lui  adresse 
m  :  "  Pourquoi  refuses- tu  d'obéir  à  de 
I ordres,  malheureux  coursier?  Tu  ne 
^us  le  poids  si  doux  de  ton  maître  su- 
OÊ  reverras  plus  les  verts  pâturages  de 
Iles  rives  de  rAchéloûs,  ou  tu  se- 
orgueil  ta  flottante  erinière.  Il  ne  te 
u*a  venger  leâ  ma  nés  chéris  du  iiéros^ 
vre.  Va  donc,  et  n'afdifre  pas  encore 
^ilée  en  tombant  au  pouvoir  de  i'eii- 
-tu ,  aprfônvoir  porté  Tydée ,  de- 
re  de  Cfuelque  orgueilleux  cava- 
fitmit  qiie  le  fidèle  animal  rentetid  et 
pe  â  sa  VOIX»  Rapide  comme  îa  foudre  , 
|IIîppomédon,et  «  reconnaissant  dans  la 
Ile  guide  la  vigueur  de  Tydce,il  cesse 
mer. 

liopimet  de  i'Ossa  un  sauvage  centaure 
ite  dans  la  valk^e ,  les  forêts  profondes 
,  l'ïiomme,  la  plaine  redoute  le  cheval* 
niéliains  épouvantés  se  pressent  dans 
liatetaute,  Hippomédon  fond  sur  eux, 
\  coups  ra  pides  et  i  m  prcv  us,  il  moi  s  - 
lètes  des  guerriers  et  laisse  derrière 
troncs  sjmglants. 

pit  arrive  près  de  risméne  :  le  fleuve 
lisfranciu  ses  rives  accoutumées,  pré- 
Hialheur,  et  routait  avec  effort  la  masse 
c**G*est  là  que,  [jour  respirer  un  mo- 
limides  bataillons,  lassés  de  fuir  dans 
ot  dirigé  leur  course,  Uonde  s'étonne 
refuge  â  là  guerre,  et  s  éclaire  du  re- 
nies. Les  Thébains  se  sont  élan- 


cés dans  les  flots  ;  sous  leurs  pieds  la  terre  s*é- 

crouleavec  fracas  ^  et  les  deux  rives  disparaissent 
sous  un  nua^îc  dépoussière-  D'un  bond  plus  Im- 
pétueux, Hippomedon  se  précipite  dans  Tonde 
à  la  poursuite  de  ses  ennemis  épouvantés,  sans 
fâcher  les  rênes  et  tout  armé.  Seulement  il  confie 
au  tronc  d'un  peuplier  ses  javelots,  qu'il  avait 
d'abord  plantés  sus  le  vert  gazon.  Alors  les  Thé- 
bains  ,  glacés  par  la  terreur,  abandonnent  leur» 
armes  au  courant  qui  les  cntmine;  d'autres  dé- 
tachent leurs  cas(iues ,  et ,  aussi  lonj^emps  qu'ils 
peuvent  avec  effort  retenir  leur  haleine ,  se  ca- 
chent honteusement  sous  les  eaux;  un  i^^rand 
nombre  s'efforce  de  traverser  le  fleuve  à  la  nage; 
mais  les  liens  de  leur  chaussure,  le  baudrier  at* 
taché  à  leurs  flancs  les  retienntînt ,  et  s'opposent  à 
leurs  mouvements,  et  leur  cuirasse  trempée  les 
submerge. 

Telle  est ,  dans  les  abîmes  de  la  mer  nuitée,  la 
terreur  des  poissons,  lorsqu'ils  vtHLut  un  dauphin 
plonger  dans  le  gouffre  et  en  vtsitiT  les  retrait» 
profondes  ;  tous  fuient  au  fond  des  eaux ,  se  pres- 
sent tremblants  sons  les  algues  verdoyantes,  et 
ne  reparaissent  qu'après  l'avoir  vu  remonter  à  la 
surfuce ,  et  quitter  cette  vaine  proie  pour  s'atta- 
quer a  un  vaisseau. 

Tel  H  ippomédon  poursuit  les  Thébains  en  dé- 
sordre, au  nïilieu  des  Ilots.  IVune  main  il  gouverne 
sirènes,  de  Tantre  il  dirige  ses  coups;  et,  na- 
geant des  pieds,  il  soula«];e  son  cheval ,  qui ,  ha- 
bituéà  fouler  le  sol,  cherche  en  vain,dcson  sabot 
flottant ,  à  atteindre  le  sable  du  Ut  profond.  îon 
est  renversé  par  Chromis,  Chromis  par  Anti- 
phus ,  Antiphuspar  Hypsée  ;  H  y  psee  renverse  en- 
core Astyage  et  Linus:  Lînus  atteignait  déjà  lu 
bord ,  et  était  sauvé  ;  mais  les  Parques  ne  le  per* 
mettent  pas;  dés  les  premiers  ftls  de  la  trame 
qui  lui  était  destiuéô ,  il  lui  a  été  interdit  de 
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I  ptito»  :  hoc  fiiUiviiie  rapt  u  in 
i  ifidignanir  iuilKniui. 
I  eenlaunts  al»  (X*^ 
ïz  Ipstun  nemord  alla  tr^miM  tiitt , 
L  ;  trffMiii  eursu  ^lomeranLut  mihelo 
mil  ÎLIh  tuitcr^  noc  opirtaijue  fpvro 

lHoquit  lmD0O6  po*i  lerga  cjidt'ules 

llcfit  ad  Hovium  t  mWïfi  tune  plcuiur  aiveo,  235 
I  »c  mnÀG  l:imfni>,'«  aj^iebat, 
mi  tUo  tiniidi  aiETnina  Inssum 
«pin  ;  itiifMit  \ia^i\iA  tH-11r 

idnim  ioreiuîitiir  i;mbru. 
m  frafôorc  8i)1nnm 
y  liIttfTijrtt  piihi*rt*  HiKr. 
t  RftUti  fii^i<»r£  [HT  iiudos 
iimtUcie  halïeoàs) 
■  k'fiift  (tiiramiHT 
adat  ftftiinh  Irurnui. 
^tnKttml  rapieaUliuB  uliro 
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Arma  vadiR  :  alii  dlmîSM  f4i9siâe  ^  qujinium 
Tendcre  cimaltH  animii?  \ri|uerp  stili  yndi^ , 
Turpe  liitPïit  :  rmilti  fluvium  Iran^îmiUiM^  nando 
A^îgressï  1 1^  vinrta  lenenl ,  latt-rique  repugiial 
l^lteujvf  eX  madidu*  dedudt  (tetlora  tlicira** 

QiuUb  cfpruleis  lumido  sub  gurgU^  teiror 
Piscilïtis.,  aN^ani  quotie*  de  vexa  pmfundi 
Scrutaiiïeni  ildphina  vident  :  fugirf  omnis  in  înio» 
TmlKi  lai:(îi^,  virklesfïuc  mcln  »tipanlur  in  alpa; 
fiea  prjiis  emcrsi ,  <iuam  su  mm  a  per  lequora  flexus 
Emicet ,  et  ifHÏR  malil  certare  cariiiia. 

Tali$agii  j*pfso&,  inediiaque  la  flyclibus  bcro« 
Frena  manu  pariler,  prit#r  rcgil  anija,  pod unique 
Remigio  suslctilat  eqimm  î  coosuetaque  vmnpo 
Fluctuât  »  el  mersa*  levis  uogula  qu^rîl  arenafl. 
SIeinil  lona  Chromis ,  Chrom in  Antipliu*,  \ntît"hoTi  Ujp- 
Hjpftctis  Asiyagpn,  evajvtirumquç  relictfi  [seui, 

A  m  lie  Lînynii  ni  fa  ta  vêlent  «  et  staminé  pi  ima 
Ablalum  tellure  nsori  :  premit  agnUua  TïicUa  ÎS* 
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LA  THÊBAIBE, 


mourîf  sur  la  terre.  Hippomédon  poursuit  1^ 

Èfltaillans  de  Thèbes;  Hypsée,  fîb  d'Asope,  met 

I  «Il  fuite  les  Grecs,  Tous  deux  font  trembler  le 

'  fleuve,  tous  deux  teignent  s^  ondes  d'un  sang 

épais,  et  ni  Tun  ni  l'autre  (tel  est  rarrèt  des 

I  destins)  n*en  doit  sortir. 

Déjà  les  membres  déchirés  routent  dans  le 
I  courant  rapide ,  et  les  têtes  et  les  bras  que  le  fer 
ft  eoupés  vont  rejoindre  les  troncs.  Déjà  Tonde 
emporte  les  Javelots,  les  Ixiuciiers  légers ,  les  arcs 
détendus  et  les  casques  qui  surnagent ,  soutenus 
I  par  les  aigrettes.  La  surface  du  fleuve  est  couverte 
I  mu  loin  d'armes  flottantes»  et  le  Ht  est  joDché  de 
cadavres.  C'est  laque  tes  gfuerricrs  expirants  lut- 
tent contre  la  mort,  et  exhalent  leur  dernier  sou- 
pir, élouffé  par  les  flots. 

Entraîné  par  le  courant  ^  le  jeune  Agrius  avait 
'  iaisi  un  ormeau  qui  bordait  le  fleuve;  le  farouche 
Ménécée  abat  avec  son  glaive  tes  belles  épaules 
du  guerrier,  11  tombe,  mais  sans  lâcher  prise;  et, 
:  mutilé,  il  regarde  ses  mains  suspendues  aux  ra- 
I  nieaux  élevés.  La  lance  d'Hypsée  fait  àSai^ès  une 
I  énorme  blessure  et  le  porte  au  fond  de  Tenu  ;  le 
.  corps  y  reste ,  le  san^  revient  seul  à  la  surface. 
Agénor  s*élance  de  la  rive,  pour  ressaisir  son 
•frère  ■  Tinfortuné!  il  le  tient,  mais  serré  étroite- 
ment par  le  guerrier  blessé ,  Il  s'enfonce  en  vou- 
lant le  soulever;  il  aurait  pu  se  détacher  de  ses 
bras  et  remonter  a  la  surface ,  mais  lia  bonté  de 
•  revenir  sans  son  frère.  Chaîéîns,  le  bras  levé  et 
menaçant  j  allait  frapper;  l'eau  du  fleuve  le  saisit 
dans  un  tourbillon  rapide,  et  l'engloutit  Déjà  son 
visage  et  sa  cbevelurc  ont  disparu  ;  on  n'aperçoit 
plus  ses  mains ,  son  épée  descend  la  dernière  au 
fond  de  Tabîme.  La  mort  sous  mille  formes  poursuit 


ces  malheureux.  Un  javelot  de  MycpJèse  5*enfonc4 
dans  le  dos  d'Agyrte  ;  il  se  retourne ,  et  çluTcb<« 
en  vain  la  main  qui  Ta  frappé  ;  emportée  par  II 
cours  du  fleuve,  la  lance,  dans  sa  fuite |  t?al1 
trouvé  du  sang  à  répandre. 

Le  cheval  vigoureux  de  Tydée  est  blessé  culn 
les  épaules;  i)  bondit  sous  le  coup  mortel,  si 
dresse,  et  frappe  Tair*  Bien  qu*au  milieu  des  flots 
son  guide  ne  se  trouble  pas  ;  ému  de  pitié ,  H  a^ 
racbe ,  en  gémissant ,  le  trait  de  sa  profonde  bla 
sure,  et  lâche  les  rênes.  Puis,  à  pied,  il  retoumi 
au  conibat^'etf  la  marche  plus  assurée»  la  main  plui 
ferme ,  il  renverse  sous  ses  coups  multiplia  le  ti- 
mide Nomius,  le  brave  Mimas ,  Lichas  de  Thîsbé, 
Lycétus  d'Anthédon ,  et  Tu n  des  deux  jumeaai 
flis  de  Thespîs;  Tautre,  Pauémus,  réclamait  f« 
même  sort  :  '^  Tu  lui  survivras  !  s'écrie  le  héroij 
va  s^^ul  dans  les  murs  de  Todreuse  Thèbes;  déOT^ 
mais  tu  n'offriras  plus  à  tes  malheureux  pareatl 
une  image  trompeuse.  0  Dieux,  grùces  vous  sotei»! 
rendues  de  ce  que  Bel  loue  aux  bras  sanglants  a 
transporté  le  combat  dans  ce  fleuv*  rapide  ;  les 
lâches  sont  entraînés  par  les  ondes  du  fleuve  ite 
leur  patrie,  L*oml>re  plaintive  de  Tydéc,  privé 
de  sépulture,  ne  viendra  pas  gémir  autour  de  vfié 
bûchers.  Vous  irez  servir  de  pâture  aux  horrible 
monstres  des  mers;  lui,  au  moins,  repose  sur  lé 
sein  de  la  terre,  et  son  corps  en  se  dissolvant  reA 
tournera  à  st^s  premiers  éléments*  " 

Ainsi  Hippomédon  poursuit  les  Thébains,  4 
joint  à  ses  coups  de  cmelles  insultes,  TanWMj 
Tépée  ù  la  main^  il  frappe  avec  fureur;  îantM,' 
saisiss;int  les  traits  qui  surnagent,  il  les  lance â 
Tennemi,  11  abat  Théron,  le  compagn'in  de  i 
chaste  Diane  ;  le  laboureur  Gyas  avec  ta  oaa  " 


HippotnedDn  ,  turbat  Danat»  Atopiojs  Hjpst^ti»  : 
A  Hit]  in  utrnmqug  Un>et  :  cr&BSG  vaila  mulat  ulerque 
Sauguinv,  eta  nu?k>  neuiri  faUle  reverti. 

Jani  Ia4!eri  proiiîjs  volvuntur  curaiUus  «irtiis, 
O raque ,  et  alisd&aè  rpdeunt  Ui  p^tora  dextrsc,  Sao 

Spiciila  jain  cl}[i«osque  levés  arctisque  reiDJJàsoft 
UniU  vehit,  galt^a^^qtte  vetaril  deiicetidare  cTJ&Ue. 
SiMniitâ  vagji  Ule  slemuotur  H  «mina  têUs , 
Ima  V iris  ;  iUic  Juetanliir  corpora  leto , 
EfTiaiitf*que  aulnja*  rétro  prraiit  obvias  anitus.  505 

«    fi  u  miiieain  ra  pîen  te  v^  tlo  ptier  A  gri  cia  u  tmu  tn 
frenderal,  insigne*  liumeroiâ  férus  eiise  Mena^eiis 
Amputât  :  Ulecadeofi,  na»dutn  catiummfï  julciiniitaf 
Trum:us  in  exeelsiii  apecuit  8ua  tiracliia  ramisi 
Hypsiw>s  ha«ta  S^gm  ingeuti  viili>ere  mer^ît  :  tlù 

llle  niauet  fundu  ,  rediiL  pro  corpor^  sanguU. 
Ueaiîijit  riprs  fratrern  raptiirus  Agenor 
Heu  mis«rt  et  tenuit;  sed  Ëaunui^ille  tevânteni 
D^avat  amplexu  :  polerat  reàoïutua  Agenor 
EinersJwo  vadJA ,  puduit  ùm  imire  reverti.  37 â 

Siîf  gentenu  dextra  CUaJetum ,  i^ulausque  miuanicjni 
Sorbe  bal  rapidus  ncHlato  gitrgite  ¥ârtex  : 
Jiiiii  vnltii ,  jam  crîne  làt«i  ^  jam  de3ttf*ra  Du<K]itam  , 


Ultimus  abniptas  en^is  descend  il  in  nndai^ 

STille  modis  ]<!ti  mrseros  mori  una  ratiiçat 

luduiE  a  lergo  Mycalesia  cuspis  Agyrlen  ; 

Re^pexitp  nu^iimm  auckir  emt;  âad ,  condtJi  tricia^ 

Guri;iliâ,  eJîugienB  jiivemTal  hasti  cruorem» 

Fij^îtiirttl  vaiidi>8  sonipes  MUàum  m  artuos, 
EKsihutque  aile  ti  martis  »  et  «era  pendeo» 
Veriïei'ai  :  liaud  tameii  e^l  ltirb:itiis  atimiiM;  duclctr:^ 
Sed  mberatur  eqiiom  t  njagniMpic  ù  Tiikere  tElum 
Exiiil  [psegeniens^  et  &|:H>nU?  reiaisit  baberiii», 
liuk  podcâ  rept'Lil  pugnas ,  gre^iiqtie  ^  irt^jrniqtii^ 
Certiivr,  el  segncm  ^oiiuiirn ,  farlemrftif;  ^IJDiaiiU , 
Tiiisba'dmque  LlcUan  ,  Aidhi^uiiiiimqiic  L^c^tiioi 
CoiiUnuai  terio ,  f^emifli^iue  e  fiatribus  umm 
TlieA(ii!Mli?n  :endeiri  poficeiUi  fala  Pamnno, 
it  Vive  $i)p^5ile^i  altf  dira^que  ad  incpiiia  Tbehiest 
S«lns  abi ,  nnseros  tmn  decepturc  parent»». 
Dt  beiie^  rpiod  pugnasrapidnm  dt^jet'tt  in  amaecn 
Sanguinca  Uetlûua  maciii  :  traliit  itnda  tiiiKHiles 
Gurgtte  geutili ,  uuda  uec  ïlebilifi  unibr» 
Stridebït  ve^tru^  fydtîus  ud  11110.1  tus  ad  igni*. 
Jbllis  cTquoreis  crudelia  pabulA  mon^Liis  t 
nium  terra  Tefut,  suaque  m  primordia  soItiL  * 


LIVEE  IX. 


n§ 


us;  Hersès  à  Ift  bjjgue  chevelure,  et 
Intréi^ide  matelot,  qui  bien  des  fois  sur 
hiïnim  avait  affronté  les  promontoires 
Capharée  et  les  tempêtes  de  l^Eubée  : 
peut  résister  aux  destins?  il  rouEe  dans 
Ia  poitrine  traversée  par  Ke  fer.  Hélas  î 
left  mide-s  vient-il  faire  naufrage! 
ii]âtt>  ô  Pli.irsalUH^  tandis  que  sur  tou 
fr  tu  pflâSes  le  iku^e,  pour  rejoindre 
une  lancé  don  en  ne  te  réméré. 
Ht  tes  chevaux ,  que  submergent 
leace  d^  ondes  et  les  liens  fuaes^ 
qui  les  unit. 
efforts  ont  dompté,  au  milieu  des 
,  te  grand  Bippomédon?  Pourquoi 
liîl-méiiie  s'arma-t-il  contre  lui?  0 doc- 
^  fAitesr^nous-le  connaître ,  daignez  nous 
re  ;  €'e$t  à  vous  de  porter  vos  regards 
I ,  tt  de  protéger  les  anciens  souvenirs 
lûmmée. 

dieu  Faune  et  d^une  nymphe,  fille  de 
le  jeune  C renée  se  réjouissait  de  corn- 
Dfl  les  ondes  muterueilcs.  Le  lit  de  ce 
'était  son  sol  natal  ;  c'est  la  quMl  avait 
*;  ces  rives  verdoyantes  avaient  été  son 
f  persuadé  que ,  près  de  llsmène , 
Sœars  ne  pouvaient  rien  sur  ses 
It  joyeusement  d'une  rive  à  Tau- 
par  les    flots    caressants   de  son 
foniève  ses  pas,  soit  qu'il  cède  au 
qu'il  traverse  obliquement  le  tien  ve  ; 
loa  cours,  cile  ne  lui  oppose  aucun 


obstacle  et  revient  sur  elle-même.  Avec  moins  de 
complaisance  la  mer  cache  jusqu'à  la  ceinturi} 
Glaucus^  son  hôted'AntUédon.  On  dirait  Triton 
s'é lançant  du  milieu  des  ondes  échauffées  par 
Tété^  on  dirait  Patémon,  alors  que,  monté  sur 
un  dauphin ,  dont  il  stimule  la  lenteur,  il  se 
hâte  d'accourir  aux  baisers  de  sa  mère  chérie. 

Les  armes  vont  bien  à  ses  épaules,  et  sur  son 
riche  bouclier  tout  brillant  d'or  est  gravée  Tori- 
g  me  du  peu  pie  thébain.  La  vierge  de  Si  don,  portée 
sur  le  dos  d'albâtre  du  taureau  caressant  ^  n'est 
déjà  plus  effrayée  de  la  mer j  et  ne  serre  plus  ses 
cornes  de  ses  maios  délicates.  L'onde  efdeure , 
en  se  jouant ,  la  plante  de  ses  pieds.  Vous  croiriez 
voirsur  ce  bouclier  le  taureau  s'avancer,  et  fendre 
les  Ilots.  Le  fleuve  ajoute  encore  à  Tillusion  ,  tant 
sa  couleur  r^semble  à  celle  de  la  mer. 

Le  jeuiie  audacieux ,  de  ses  traits  et  de  sa  vois 
arroganle  provoque  Hippomédon  :  «  Ce  n'est  pas 
ici  le  marais  de  Lerne,  fécond  en  pisons,  ni 
les  ondes  qu'Hercule  a  purgées  de  serpents  I  C'est 
un  fleuve  sacré,  oui ,  un  fleure  sncré  que  tu  oses 
attaquer,  un  fleuve  qui  u  nourri  des  Dieux.  Mal- 
heureux! tu  vas  en  recevoir  la  preuve!  ** 

Siuis  répondre,  Hippomt-don  marche  à  sa 
rencontre.  L'Ismèoe  Lui  oppose  la  masse  plus 
serrée  de  ses  flots,  et  retient  son  bras  ;  le  trait  un 
moment  arrête  part  cependant,  et  va  chercher 
l'âme  du  jeune  ^^uerrier  jusque  dans  le  centre  d© 
la  vie  :  Tonde  eut  horreur  de  ce  crime;  forêts,  qui 
ombra^ziezces  bords,  vous  pleurâtes ,  et  les  rives 
retentirent  de  sons  plus  lu^hres*  De  sa  boucha 


ip  tt  ftoettitt  Ttilnen  dict!^. 
rtt^  aime  lela  n&tJUiliii  rapiati^ 
^êooiilcm  ThiTOuà  Diaaas 
b}iO,çuiii  fluclLvago  KrgirvOf  30 S 

taran  »  fônteftipiftrcmqne  pràrntifli 
I  q»i  œpe  Cîi|)liareoÂ  areem 
lit«fii^  parvà  tf^n^fiigerat  ahio. 
i  qu«ttiit?  Lraje^lus  p^tûin  ferra 

I  ciij  u%  naii  f fil  gij  s  11  ntl*T  !  310 

iliini  transnaatèni  flumioa  curru  ^ 
,  petls ,  reâuplaat  ademptis 
tit  :  illoi  fiaient  il  £svr 
iqoei  )ygi  concordla  mcrgit.  3 1 1 

i  Vamtêli  mi^um  eupugnaveiit  mhû\& 
fi  eur  ip$e  exdias  in  arma 
\  iiidulgete  «OKtres  : 
!  reirOp  et&enium  dpft^itderi*  f^ima.', 
i  n>nii>tiaque  bnienide  natuâ 
ÏUatr  Crenieuâ  in  undia  r  320 

I  dies  in  gur^rie  fido, 
Hum  p  rt  itride^cunaljiiiîk  ripd 
I  Klïiiaa  ibl  posse  «ororea, 
I  onnc  hoc  iinnc  margîne  aIi  fib 
eval  umU  ^r^uJus ,  s^u  dellnu^  iJle,      'dl> 
1;  tKcqutim  AU  bit  otiviu»,  uUaj> 


Stagna  dedere  morai^  pariterqQe  rerertitur  aroiui. 
NoQ  Ajit1it!tIotiii  tegit  lioftpîtiâ  ingiiii»a  pontus 
Bbtidior,  îp<;tivo  mc  3e  magiâ  a^quore  Xriloa 
Ëvortt ,  atjl  caite  fÊsUnus  ad  oscitla  matrJs  3^ 

Qiium  reroeai,  Uirdumqucï  ferit  delphinii  Paiœmon. 

Anna  dect^itt  humeros,  dyf)eu<^ii«  insi^iisi,  claur 
Tjiddii$,  AonîDaœlàur  oHgine  f;enliâ. 
Sidonis  lilc  blaiHli  per  caadida  lerga  juvenci 
Htn  «f%ura  maris  ,  îtnem  iani  coinua  |ialmU  331 

^tta  tenel  :  eitreinrs  atludtinl  lequora  pbntis. 
Ire  pute*  cîyp<o,  niiclu*q«e  secare  juvem  nm, 
Adjinat  unda  fiilcm,  pelago  nec  disrolor  amniit. 

Tune  audax  pari  ter  telia,  et  Tûce  prolerva 
Hippomcdonta  petil  :  «  Noû  Iîbgc  ftwanda  vrneno       340 
j.tTiia«  nccIlËrculem bauKt^  serpeulibus  uiïd.r^. 
Sacrum  amuem,  &BCrum  ^  (et^  minier,  experieje,]  DtHimquo 
AUrici!S  îrrumpls  aquas.  p  Nihiï  illep  ^d  ibat 
Cominu»  :  oppoîàiiît  cumnio  se  densioranifiîs, 
Tardavtlque  juanum  :  vulnus  tamen  illa  mridiini       34i$ 
PcrlulU  p  atquti  animn?  tola  in  penctraîia  seilîl. 
HorriîU  lioda  nefas  i  sllvœ  flevi^Us  ii*ia?qu<>  i 
lit  graviora  cavie  »ouuenjnt  murnmrâ  riïw, 
Uitimns  ilie  sonuâ  morlbundo  emiTi^it  ah  orf  ^ 
«  Mater  î  »  in  hanc  mmù  ceciderimt  fiutniha  Toccau  JiÙ 

AlgenitriK,  oœUi  glaucainm  cmeU  sûTQrui»» 


iSi 


LA  THÉnAIDE. 


expirante  sortit  un  dernier  murmure  >  Ma  mère!  • 

et  fcs  flots  étouffèrent  sa  voîï. 

Sa  mère,  qu'en  vironnait  la  troupe  des  Naïades 
«es  soeurs,  frappée  soudain  de  ce  cri  funeste,  s'é- 
lance de  la  vallée  transparente  ;  furietïse,  les  che- 
veux éparSi  elle  se  meurtrît  le  visage  et  la  poitrine  : 
dans  son  affreux  désespoir,  elle  déchire  ses  vête- 
ments azuré.^.  Dès  qu'elle  s* est  élevée  au-dessus 
des  faux ,  d'une  voix  tremblante  elle  appelle  à 
plusieurs  reprises  Grénde:  elle  ne  raperçoit  nulle 
part;  mais  sur  les  Ilots  surnage  un  triste  .indice, 
le  bouclier  de  son  fils ,  que  reconnaît  trop  bien , 
hélas!  cette  mère  în fortunée.  Le  corps  gît  plus 
!oin,  h.  Tendroit  où  Tlsmène,  ayant  fmî  son  cours, 
mêle  ses  eaux  à  celles  de  la  mer.  Ainsi  souvent 
Alcyone  gémît  solitaire  sur  sa  demeure  flottante 
et  liumîde^  lorsque  TAuster  cruel  et  Tenvicuse 
Téthys  ont  ravi  les  gages  de  son  amour  et  le  nid 
toujours  froid  ou  ils  reposaient. 

Son  fils  aest  plus  :  alors  elle  se  reptong:e  d^ins 
Je  fleuve  ;  cachée  sous  les  flots ,  elle  va  de  tous 
côtés  ^  partout  où  Tonde  ouvre  à  ses  pas  une 
route  transparente;  elle  cherche,  mais  en  vain, 
le  cadnvre  du  inaïlîeureux  Crénée,  et  exhale 
des  plaintes  douloureuses.  Souvent  le  fleuve  trou- 
blé retarde  ses  pas ,  et  un  san*?  épais  obscurcit  sa 
vue;  mais  nen  ne  l*arrâte  :  dans  sa  marche  rapide^ 
elle  heurte  les  traits,  les  épées,  soulevé  les  casques, 
retourne  les  corps  étendus  dans  le  litdn  fleuve, 
eCj  sans  être  effrayée  de  la  mer,  elle  allait  entrer 
dans  Tempire  de  Boris,  lorsque,  émue  de  pitié, 
ia  troupe  des  Néréides  poussa  contre  son  sein 
maternel  cette  triste  dépouille,  que  déjà  elles 
avaient  saisie,  La  malheureuse  mère  sen*e  dans 
ies  bras  son  âls  comme  s'il  était  encore  vivant  ; 


elle  l'emporte,  le  dépose  sur  les  rives  du  fleuve, 

essuie  avec  ses  cheveux  le  visage  du  jeune  guer- 
rier, et  laisse  échapper  ces  gémissements  lii- 
gubres  : 

^  Voilà  donc  la  faveur  que  txi  reçois  des  demi- 
dieux  tes  parents^  et  de  ton  immortel  ajeul  !  Cdt 
ainsi  que  tu  règnes  sur  nos  ondes  1  O  malheureui  l 
plus  douce  pour  toi  fut  une  terre  étrangère 
et  indifférente,  plus  douce  la  vague  de  la  mer  qui 
a  ramené  ton  corps  vers  le  fleuve,  et  qui  semblait 
attendre  une  mère  infortunée,  Sont-ce  lu  k« 
traits  de  mon  visjige?  Est-ce  là  le  regard  terrltile 
de  ton  père  et  la  chevelure  ondoyantede  ton  aïcult 
0  mon  fits.  Jadis  rornement  de  nos  ondes  et 
l'orgueil  de  nos  bols,  tant  que  tu  as  vécu  j'etsii 
régale  des  E^randes  déesses ,  et  les  Nymphes  ini 
reconnaissaient  pour  leur  reine.  Hélas!  ou  a|, 
maintenant  cette  cour  nombreuse  qui  se  prendtfi 
sur  le  seuil  de  ta  mère?  Où  sont  ces  Napêfs  î0 
aspiraient  à  servir  sous  tes  toîs?  Et  moi ,  que  kf 
gouffres  de  la  mer  auraient  dà  bien  pluti'^C  o 
gloutir,  pourquoi,  hélas!  ô  Crénée ,  te  rapporté»^ 
je  dans  mes  bras  ^  non  pour  moi ,  mais  pour  b 
tombeau?  Et  tu  n*as  pas  honte,  tu  n'as  pas  j 
d'une  si  grande  infortiine,  père  barbare! 
abime  profond  et  inaccessible  te  cache  au 
du  fleuve?  Quoi  !  ni  le  cri  de  ton  llls  expirant,  ni 
nos  gémissements,  n'ont  pu  parvenir  jusqu'à  toi?  | 
Vois,  Hîppomédon  s*élance  plus  furieux  et triuiih, 
phedans  les  flots;  il  fait  trembler  tes  eaux  et  I 
rivage,  il  frappe,  et  l'onde  boit  notre  sang/Tin,( 
restes  en  repos,  et  ta  patience  sert  la  fureur  i 
Grecs.  Au  mohis, cruel,  viensaux  funérailles di] 
ton  petît-flls,  viens  honorer  ses  cendres;  il  ni 
sera  pas  le  seul  dont  tu  allumeras  le  bûcher.  • 


ProUnuft  kià  malû,  vitrea  de  valie  solutîs 

El  s  il  lit  furibunda  comis ,  ac  vcrbere  cret»ra 

Ûraquej  pecloraqiie^  et  riridem  &cidit  tiorrida  veslem. 

Utquo  tTUpii  aquLS,  îtenimque,  îterumque  lrf*mmLl    J.^â 

iDgeminal,  Crenâpe,  sono  :  misqtiam  ille,  seti  index 

I3€super,  ah  misera!  nimium  noscemia  fiarenli , 

Parma  natal  ;  jac^t  ip&e  procul  ^  c]ua  mixla  suprcinmii 

Igmentin  priml  motaitt  coufinîa  pcinli. 

FUiclivagain  m  &a?pe  îlomurn .  madjdosqtie  pénates     JDu 

Makjoiie  deserLi  gémit ,  quum  pignora  sa?viis 

Auater,  et  algenti^s  râ[9uit  Tôlliyâ  învîda  nidûâ. 

M«rgitïîr  orl>a  ilerum ,  pï^^Tiiisque  cH^^iItu  &ub  unclis 
Ltmile  mm  luio,  llquidum  qiia  subter  t^utili 
Liie«L  iteff  oirseri  naquicquam  futiem  rtati  .'ina 

Vefttipt ,  plangitqiic  tamcn  :  sa?pe  horridus  amnît 
Obetat^et  obducto  caîli^atit  nangiritie  vi^us, 
lifô  tamen  pnecep^  m  tel  a  orfeiniit  et  ensês, 
ScniLaturqiic  manu  galeas,  etprona  rccljnal 
Corpora  :  nec  pocto  j^ubjiiola  Intrabi^t  ainaram  370 

Dorida»  pflssessiim  doneciam  fluctrbus  altts 
|ieri>jduin  miaerata  rohors  ad  |>ectOTa  tjiMm 
linpitlit  :  illa  many  €éu  vivum  ampkxa  refiorUt  ^ 
iui^UniJtqye  loris  rip^um»  alque  liumltla  bIccaI 


Moltitïus  ora  cotnia,  atqne  li^c  ululâlibat  abdit  ; 
q  Moc  tibi  scmïdei  aiunuâ  Uibuere  parralefl? 
Nec  lnirL^liaavu$?  sicnostro  iu  gurgîle  ri^iM? 
IVirâinr  hcn  misero  ^liscors ,  altenaqtie  teUos, 
Mitiur  imik  mam,  qu^Juxta  auiuioa  coqius 
RcttnUt ,  ûi  mi&eram  visa  exifpfic Lasse  p^renl^in. 
Hiiie  ma  viitty»?  Iiaec  torvi  lumiiia  patris^? 
Hj  ertnes  {mdantis  avj?  tu  noUik  r|uonitam 
Undarum,  nemorumquo  decus^qua  &ospîtc  m»^ 
Diva ,  tt  nymptwiriïm  lange  rcgiiia  ^éf^liar. 
Heu^  ubiîtftiu  jlte  freqiitïns  diimIo  circn  limUia  ai&lria  < 
Ambitijii,oi-ante:S4;ue  libiservire  Kapa.%x*? 
Gur  tiunc  te  me! Lus  sà?vo  maosura  pronaido 
Amplexu  mî^em  lumulis,  CreaicCp  rej^irio. 
Nun  îtiiïiî?  m!C  tantfE  pudol,  heu  !  niis4?r(^tt|iic  ruamg 
Dure  parcns  ?  qtiœ  le  alla  et  ineluctatiitis  Lmo 
Condidil  amuc  palus  ^qiso  jaai  nec  cruda  n^'ftcni^ 
Funeraj  nec  iio-ilri  valeant  pernimiKïre  plaprius? 
Ecce  furil ,  jaclatque  luo  ee  in  gurgitc  major 
HLppomçdoi)  :  il  lu  m  rtpaequi}  uiida^quc  lremi$cis»t| 
IlLius  impulân  noAtrum  bibil  unda  cruorem. 
Tu  piger^  el  Irudbus  facilis  servir*  Pëlasgïs. 
Ad  ciaeres  saltem ,  Bupremaque  ]u&ta  luoniDi 
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IntaieUe  métedtis  gémîasements,  et  en- 
kapoitruiepiirdetiombretiseâ  metirlris- 
rSymphes  des  eaux,  ses  sœurs^  rèpon- 
ris  douloureux.  Ainsi  L€UD.)thoé^  avant 
ï  IVmnde^  gémit,  dit-on ,  dans  le  port 
e  ,  jusqu'au  moment  ou  le  jeune  Pale- 
glact;  imt  la  mort  et  I  a  poi  tri  ne  hale- 
ta sur  le  sel  p  ma  té  ru  d  lia  Hots  de  la 
ivoli  englouti. 

int,  retiré  dans  un  antrt  secret,  à  la 
dfs  eaux  «{ue  boivetit  les  vent^  et  le^ 
Lil  niuirrissent  l'arc-en-tnel  pluvieux  et 
La  fertilité  daus  [efictmmps  deThébea, 
l'a  pas  plutôt  entendu  de  loin  ^  mat- 
1 4e  SCS  flots,  les  lamentations  et  les  gé- 
a  de  sa  fille ,  qu'il  levé  son  eou  bérissé 
î  et  sa  ehevelurechargée déglaçons.  Le 
qull  tii-nt  à  la  main  lui  éebappe  ;  sou 
c,  et  roule  loin  de  lui,  A  raspecl  du  dieu 
ût  sur  ses  rives^  le  visage  tout  souillé 
I  durci  par  tes  anu^^  les  forétset  les  tleu- 
urs  À  etûiïuent  ;  ils  admirent  avec  quelle 
dresse ,  au-dessus  de  Tabtme  gonJlé , 
et  %a  poitrine,  dbu  ruisselle  et 
bruit  l'eau  de  sa  ïmriye  azurée.  Une 
lies  vole  à  sa  rencontre  ;  elle  lui  ap- 
it  de  sa  fille  et  la  mort  de  sou  petit* 
Il  inoutre  le  cruel  auteur  de  ces  maux^ 
presse  la  main  du  dieu.  Se  dressant 
toulevéesj'bméiiese  frappe  le  vi- 
es cornes  entrelacées  d  al[|ues  ver- 
pif  dans  Je  trouble  qui  Fa^lte,  it  s'écrie 
I  inteiinte  : 
là|  souverain  des  Dieux,  la  faveur 

ma  hif'  Miltim  accensure  iiepntertu  n 
pliDCtUA,  muitiimque  iitili^ii  irnientil 
rak»  icfantnt  InnitnLâ  «orwea.  4tiQ 

noodimt  ITerodi  porlu 

fmmlt  éum  peclore  ànMû 
ÈMfmsk  mêtû  tmpuii  iutnM. 
nmdénA  Hm&atiê  m  unira , 
aièaqtie  bilttjtil,  atque  iinhrif<*f  ArcuR  405 
T^rlOê  iBiUof  retitl  mmus  in  A^rm^ 

obslre|iit  ip«e)  tioTosque 
littt  Aip#ra  muiMso 
crtiMtïi,  ceciditqtie  aoluta 
I  dimtujque  toI  vitur  urna *  410 

Uaio 
t«  »  itfvliqtie  minorea 
de  giirgllciur^l, 
ap^cern ,  l^pêuqne  iôituro 
Hvtt  inâiuintia  turban.  415 

11,  cammqtte  iiepotii 
mm  j^irtm ,  mèiril inique  crufiitum 
prenul  :  «telil  Ardu  us  Alto 
il»»»  ç1  neia  viretitibus  iiln» 
»  iic  Inrbidufi  qtc  pronirulo  kW 

mita.  âmr«ru»  n^iiator,  btitujfi^m , 


dont  lu  m'bonores  »  moi  qui  fus  tant  de  fois  (od 
hôte  et  ton  complice;  moi  qui  t'ai  vu  (je  ne  crains 
pas  de  le  rappeler ,  tantôt  parer  ton  front  perûde 
de  cornes  trompeuses,  tantôt  arrêter  le  char  de 
Phébé^  ou  offrir  à  ton  amante  qu'avait  consumée 
la  foudre  égarée,  un  bûcher  pt>ur  dot  ;  moi  enlln 
qui  al  nourri  les  pins  Illustres  de  tes  Ois?  Eux 
aussi  raéprisent-ils  mes  bienfaits?  C'est  pourtant 
sur  mes  rives  que  le  dieu  de  Tiryntbe  s'est  trainé 
encore  enfant  ;  c'est  sous  cette  onde  que  j'é teignis 
la  ilamme  qui  dévorait  Baecbus*  Vois  quel  car^ 
nnge  de  toutes  parts!  quel  moneeau  de  traits  et 
de  cadavres  su  rebarge  mes  flots  et  me  couvre  tout 
entier!  Mon  Ueuve  n'est  qu'un  champ  de  bâta  il  le, 
ou  le  crime  pèse  sur  chaque  flot  ;  an  fond  des 
eaux ,  sur  mon  lit^  errent  des  ombres  récentes, 
dont  la  multitude  forme  comme  un  nuage  qui 
réunit  mes  deux  rives.  Moi  qu  on  invoque  par 
des  clameurs  sacrées,  moîqui  purifie  dans  mes 
ondes  les  thyrses  flexibles  et  les  cornes  de  Bac- 
chus,  maintenant  cbargé  de  cadavres  je  cherche 
une  route  vers  ta  mer.  Ni  les  marais  Impies  du 
Strymon,  niTHëbre  écnmant,  n'ont  jamais  été 
aussi  profondement  roui^rs  de  flots  de  sang  par  le 
dieu  des  Imtaiiles.  L'onde  qui  t'a  nourri  ne  peut- 
elle,  ô  Bacctius,  réveiller  ta  valeur  ?  As-tu  donc 
oublié  ton  origine?  Ménté^Je  moins  que  Tlly- 
daspe^  ce  fleuve  d'Orient,  de  devoir  la  paix  à  ton 
bras?  Et  toi  qui,  gonflé  d'orgueil,  l'appîaudisdes 
dépouilles  et  de  la  mort  d'un  faible  enfant,  non, 
tu  ne  sortiras  pas  de  ce  fleuve,  pour  revoir  le 
pui.^sant  Innchus  ;  tu  ne  retourneras  pas  vain- 
queur dans  la  cruelle  My cènes ,  a  moins  que  Je  ne 
sois  mortel ,  et  toi  quelque  Itls  des  Dieiu.  • 

Quod  loUes  ho^pe^tie  tDis  et  ecin^eiiii}  arlïs , 

Nec  memorare  Umor,  TaJ»  ïiuiic  ioifirotMi  fionte 

Carnua ,  nunc  vettiam  t  tirru&  dÏKJitngerç  Phriebot , 

Doialesque  rogos ,  dea*ptaqt»e  tulniitin  vidi ,  42s 

Prtnrjpuosque  alyî  natorum  ?  dn  vUU  et  illis 

Gnim?  ad  liune  çrtrti*  repsit  TioiUliMs  arnnnm  : 

lÎAc  tjhi  nagrantem  Bromium  rcatîf n  rnuifi  umia. 

AdspicjCp  quas  fluvio  c»ite^,  qufle  tumta.  portem, 

CoiiliriMU»  teJis ,  atl(ii|iie  adopertu*  atervo.  kSQ 

Omiie  vadum  belli  séries  (criei  :  (vmnîs  mUthî 

Vndà  nefas»  subterque  aninrur  supr«qne  reccotei 

Errant  y  et  geminas  iuni^unt  caligine  fi^wia. 

Ille  ego  clamalu»  fta^ris  ulalatibu»amuift, 

Qui  molles  lliyrso»,  BaiCctiiraque  comua  puro  i^'t 

Fonte  lavare  feror,  filipatus  c^îbui  arclaâ 

lo  fréta  qiiapro  vias:  iMjn  Slfvtnonoâ  impfi!  Unlo 

Stagna  cruoro  nalant,  non  ï^ptiinifer  ahiuîi  Ilehrua 

Gradivo  bel ia nie  rnbet  :  nec  te  admotipl  uitrli. 

Uoda^  tuflsqnc  manus  ,  iampridem  «tittu*  pjjrc^nlum    44tf 

t-ïlMT?  an  Eotia  Tneliiis  pacafiir  Hyihspeià? 

Al  tu,  qui  tumidas  spnlii»,  et  ftangtime  gaudet 

lOîMïniis  pueri ,  non  lioc  ei  amne  polenli-m 

tnachon ,  ant  $«««  rîetor  reveliere  MyrenA», 

^i  moHalîji  ego ,  et  llbl  doctua  ab  œilK^rc  «anguis. .»    4%i 


ne  LA  THÉBAÏDÊ, 

11  dit,  frémissant  de  fureur,  et  M  sïcne  aux 
oûdes  courroucées.  Le  froid  Cithéron  lui  en  voie  de 
sa  cime  élevée  le  secoura  de  ses  eaux ,  ses  neiges 
antiques  et  ses  épais  brouillards^  allmeut  des 
hivers.  L'Asope  lui  fouruit  en  secret  de  nouvel- 
les forces,  et,  par  des  veines  entKou  vertes,  ajoute 
ses  ondes  à  celles  de  son  frère.  Lui-même  sonde 
les  entrailles  de  la  terre  \  il  secoue  les  étangs ,  les 
lacs  engourdis,  les  marais  paresseux,  et,  levant 
vers  le  ciel  sa  bouche  avide,  il  aspire  les  nuées 
humides  et  dessèche  les  airs.  Déjà  plus  large,  Il 
franchit  ses  deux  rives;  et  Hipporaédon  qui  na- 
guère, au  milieu  même  du  fleuve,  le  surpassait 
de  toute  la  hauteur  de  ses  bras  et  de  ses  épaules , 
voit  avec  étonnement  le  fleuve  grandir,  et  lui- 
méine  s'enfoncer  peu  à  peu  dans  tes  ondes.  Des 
deux  côtés  les  flots  se  gonflent,  et  une  tempête 
furieuse  s'élève,  semblable  nux  tempêtes  de  la 
mer  quand  elle  épuise  les  Pléiades ,  et  précipite 
te  tioit'  Orion  sur  tes  matelots  tremblants.  Ainsi 
rismène,  de  ses  eaux  tumultueuses ,  attaque  Hip- 
pomédouj  et,  toujours  repoussé  parle  twuciier 
qui  arme  ie  bras  gauehe  du  héros ,  il  revient  écu* 
mant  l'assaillir,  le  couvre  de  ses  noirs  bouilions. 


fondent  sur  lui ,  et  les  repousse  en  leur  oppono 
son  bouclier.  Son  pied  presse  le  sol  qui  fuit  ;  I 
Jarret  tendu ,  il  s'appuie  sur  des  pierres  gtissaute 
et  mobiles,  i!  roidit  les  genoux,et,  s^afTermissau 
avec  effort ,  il  se  maintient  sur  un  limon  trompeu 
qui  se  dérobe  sous  luL  11  adresse  en  même  lerap 
au  fleuve  ces  paroles  outrageantes  :  "  D  ou  l 
vient,  Isméne,  cette  colère  soudaine?  Dans  qm 
gou^re  as- tu  puisé  tes  forces ,  toi  qui  protège  m 
dieu  peu  fait  pour  la  guerre?  toi  qui  n'as  Janmli 
connu  que  te  sang  versé  par  tes  Thyades ,  le 
la  fîùtede  Bacchus  retentit,  et  que  les  baeeb 
souillent  par  leurs  fureurs  les  TrkHéridesî 

Il  dît,  et  soudain  le  dieu  sof fié  à  lui ,  les  Ja 
souillées  par  le  noir  limon  qui  surna^.  Il  g^ 
un  farouche  silence ,  mais,  armé  d'un  trône É 
chêne  I  il  s*élance  sur  tut ,  se  dresse ,  et  !e  frtppâ 
trois  et  quatre  fois  avec  toute  la  vigueur  étM 
dieu  et  toute  la  puissance  de  la  colère.  Le  hèfin 
fléchit;  son  bouclier  est  arraché  de  son  bras; H 
tourne  le  dos  et  recule  le  t>  te  m  eut  Les  ondctl 
pressent,  et  le  fleuve  triomphant  poursuit  sol 
ennemi  qui  chancelle.  De  leur  côté ,  les  Thebâi* 
laccablent  d'une  gréte  de  traits  et  de  pierm;  1| 
se  brise,  retombe,  et  revient  encore  avec  plus  j  le  repoussent  des  deux  il  vcs.  Que  ferct-l-il,  assilB 


d^impécuosîté.  Mais  cest  peu  d'amasser  toutes  ses 
eaux  ;  il  arrache  les  arbustt^  qui  protègent  les  ri- 
ves sablonneuses,  les  troues  antiques  et  les  pierres 
qui  couvrent  sou  lit;  il  les  lance  avec  force  sur 
son  ennemi.  Ccfîendant  le  combat,  bien  qu'inégal, 
se  soutient  entre  le  héros  et  le  fleuve  qui  s'indi- 
gne.  Hippomédoti  ne  recule  pas  ;  nulle  menace 
ne  I  ébranle ,  il  se  jette  au-devant  des  ondes  qui 


par  la  guerre,  assailli  parles  ondes?  Le  mat> 
heureux  ne  peut  ni  fuir,  ni  succomber  noblement; 
Sur  te  bord  de  la  rive  verdoyante,  suspend 
entre  Tonde  et  la  terre,  mais  plus  prés  de  roné^j 
s*élevaitun  frêne  dontlombre  immense  cou  vrti 
le  fleuve,  Hippomédon  le  saisit  d'une  mata  fl« 
goureuse,  c'est  le  seul  espoir  qui  lui  reste  de  i» 
gagner  la  terre;  mais  Tarbr^  cède  à  ses  elToftl, 


Sje  ait  înfrendenepet  sponte  furentibus  uadis 
Signa  âtùil  :  mittit  gfïUctus  luontaaii  Citli.-pron 
Aimlia,  aQtiqtuLsrfue  nive^,  et  pabula  hrunicc 
Ire  jubet  :  frater  lAcitâs  A«opoa  «u»Li 
Conctlial  vires ,  et  hiulciâ  Dumina  vetm  450 

Siggerit  *  Jt»fte  cavae  scrutatur  v  lacera  terrae, 
Stagnaque,  torpc^nleaque  laaus,  pigra^œ  (jaludeft 
£xeutrtiattjiieavîciostoUensad  ^'iidera  vaUua 
HiiirveiUes  nebulas  f^xtiaurit,  et  aera&iccai. 
Jamqiie  super  ripas  utroqiie  eK^tanttor  ibdt  4&5 

A^ere  jam  médium  modo  qui  super^verat  amaeca 
Hippomedan  in  lac  Lus  aquls  humero&qne  mimusi|iie, 
Mirttur  cfeviflâe  Tadum ,  sesmiue  mixiorem, 
BlDCilqne  tiine  tuinidi  Ûuctui,  znltn<ii>^m  aurg;!! 
Tempeataa  inatar  pelagi  ^  quum  Pleiadas  haurit»  460 

Aut  nigruDO  trepîdis  impmgît  Oriona  uaiilis, 

^on  secus  squoreo  jactat  TUeuiueâiua  amuis 
nipponiedoDtâaolo,  semiierquc  utubotvé  »mi§tro 
Tolliliir,  et  dypeum  nigraote  Euperveoit  ac^tu 
Spumi^us  a«âiitla»fl ,  Tractaque  rertmditur  uiula ,  4Êâ 

Et  cumulo  majore  redit  :  nec  mole  liqitentl 
Cont«ntua,  caqiil  pu  lies  scrvatitia  ripas 
Arbu^ta^  ftnnoBaaque  trabes,  njectaque  hmàe 
Saia  rutat:  stat  pugna  iaipar,  aninis/pie  virique, 
lit^g^mnte  deo  '  aec  enim  dat  terga,  itec  ullia  470 


Frangitur  il  le  minis,  renietitcsque  obrius  iindii 
Inlrat,  et  objecU  dispeîlil  aiimmn  parma. 
S  tant  terra  fugiente  gradua  ;  et  poplïte  Umn 
Lnbrica  saxa  nalant,  genikîftque  obûUuâ ,  et  ! 
Siibrufa  fatlaci  ïiervat  ventrgîa  limo» 
Sic  etjam  tncrepitans  :  «  Uude  Iidpc,  fsmenè,  i 
îra  tibi?  Quuve  haa  traitisti  gnrgite  vin» 
IitibelU  fam  niante  Û(*o?  sohimqye  cninrcm 
Femioeia  eî^perte  clioris,  quum  Bawhîcà  mugit 
Buxua^  et  ins^Die  maculant  tricterkla  niatrei?  ■ 

Duefiat  :  aiquc  illl  sese  |>eus  ohtalit  ultiti 
Turbidu»  imbre  genaa ,  et  nube  natAEitii  attiis  ; 
îîec  soevit  dictis  ^  trunca  sed  pcx^tora  quercn 
Ter»  qiiater,  oppoaiti  ^  quantum  im  ijetisqoe  wà 
Impulit  assurgcns:  taridefii  Te»tigk  àciît, 
ËKcuasumque  manu  tegimen  «  cunrersatfue  leolip 
Terga  rcrert  :  inatant  uudie,  aeqiti turque  latiaiilieiii 
Amitîs  ovana:  ttecuoti  aaxts^  et  grandîtif*  terri 
Desoper  iiifijstaul  Tyrii ,  ^eminoque  repcKimi 
Ag^ere  :  quld  facîal  bellJH  obse.s«us  et  undU? 
Nec  fup  jam  miscro^  nec  mngn^  cupia  moctii. 

Stabat  g^amine^  fifuducîa  crepidîne  npm 
UndaruTD  ac  leriie  diibto,  aed  aniiciar  andis 
Fraxiuiis,  in;3!ÊntiqueTadoiïT  poftsedemt  ombra. 
Ikijus  opem  (iiam  qua  terras  lofideref  ?)  coca 
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par  une  force  pi  as  puissante  que  celle 
ta  lâterre,  il  chao  celle,  et,  en  t  rainant 
mes  (fui  pëuétraïeul  dans  le  Iknve 
lenl  dans  un  terrain  s^iblonneu^  ^ 
une  partie  de  la  rive ,  snr  le  guer- 
ranlé,  et^  par  cette  chute  soudaine, 
duDS  nn  amas  de  ruines  et  lui  4^te  tout 
résistance.  Les  flots  se  précipitent  en 
,  ou  se  forme  un  limon  inextricable  au 
libïme  nouvellement  creusé.  Le  gouffre 
et  déjà  l'onde  (juî  tourbillonne  entoure 
et  le  cou  d'Hippomedon.  Alors  seu* 
atralnt  de  s'avouer  vaincu  :  -^  0  honte  I 
j  6  Mars,  enf^loutiras-tu  dans  ce  fleuve 
cemme  le  mien?  Descend  rai -je  vers  \ 

K~         lutes  des  fleuves  m  lernaux ,  comme 
truupaux  surpris  tout  à  coup  par 
ses  d'un  torrenti  N'ai-je  donc  pas  . 
Hr  par  le  fer?  n 
nl\ii  par  ces  prières^  Junon  aborde  le  ' 
toonerre  :  •  iusques  à  quand,  noble 
Menu  ^  Jusques  à  quand  accitblçras*tu 
ireuxtirccs?  Déjà  Pallas  poursuit  Ty- 
cotère,  déjà  Delphes  se  tait  privée  de 
f ,  et  %'nici  que  mon  Hippamêdon,  le  i 
it  des  rois  de  My cènes  et  d*Argos^  lui 
resse  ses  hommaf^es  de  préférence  à 
divinîtéi  {est- ce  donc  ainsi  que  je  sais 
loeA  adorateurs?)  »  voîci  qu'il  va  deve- 
m  ém  monstres  de  la  nier  !  Tu  devais 
io  tombeau  et  des  funérailles  aux  vain- 
ocif,  après  le  combat,  les  flammes  fu- 
i  enfajits  de  Cécrops?  où  sont  les  feux 

lUê;  Dec  perttiUt  ilta  Iralientetn  ; 
Mipfâ  ,  quam  statiat  poodi^re  rictâ 
«tigna  subit  raiiice,  qiubuâ<îuc 

^rlpamqiK*,  nm^  ultm  600 

voJlaTll  poote  riiiuaB. 
it^  ciineluciabile  ctpimm 

iedii,€re«dlque  baratUrum. 
,  jajn  oaRi  diid»  sinuosa  f  orogo 
m  TiciuB  ftuprema  Ikleri  âU5 

koé,  podet!  Mars  ioclytê  ^  merges 
B^  MÇt^ue  lacus  el  «lagiia  gubitM, 
I  enaiM,  tnbiti  tnrreîili»  inH^uîs 
aquis?  «kone  occambere  ferro 
f  •  T«ii4eRi  precitnis  eominnla  Tonaatcm   ^lu 
:  •  <)iioc»ïn  miieroi,  «ator  inrhte  Divtioi  p 
qooum  iroqod  prÊmes?]ani  PaP^s  etodit 
I  nifilo  toeoerunt  aiigarc  Delplii, 

iMon ,  atï  gentif  ûHgo  Mywnœ 
,  rj  unieDque  ànlje  o  mthîa  J  u  no ,  â  1 5 

f)  pelagi  cruf}«Ubus  ibît 
titnuiloi»  soptêmaffiie  tittis 
Chïïv^  po&t  pr;^lia  Itimimiie? 
trt?  *  If  on  ipernît  eonjugi^  œqiras 


Jupiter  ne  rejette  pas  les  justes  prières  de  son 
épouse.  Il  tourne  avec  bouté  les  yeux  vers  les 
murs  de  Cadmus,  et,  au  seul  signe  de  sa  tète,  les 
flots  s'apaisent. 

Alors  apparaissent  les  épaules  livides  du  hé- 
ros,  et  sa  poitrine  criblée  de  blessures.  Aîusi , 
lorsque,  soulevée  par  les  vents,  la  tempêter  sti 
calme,  du  sein  des  eaux  sortent  les  écueils  etla 
terre  tant  désirée  des  matelots,  el  les  vagues 
descendent  de  la  cime  des  rochers.  Mats  que  lui 
sert  d avoir  gagné  la  rive?  De  toutes  parts  les 
Thébains  raccahlentd  une  nuée  de  traits ,  et  il  n'a 
plus  d'armure ,  plus  de  défense  coutre  la  mort* 
Ses  blessures  se  rouvrentHi  son  sang,  longtemps 
refroidi  sous  Tonde ^  s'échappe,  réchauffé  par  le 
cou  tact  de  Tair,  et  se  fraye  un  passage  à  travers 
les  vemes  :  glacés  par  le  fleuve,  ses  pieds  incer* 
tains  chancellent^  il  tombe.  Tel  h,  sur  rHémusde 
Xhraee^  vaincu  par  la  fureur  de  Borée ,  ou  miné 
par  la  vieillesse,  un  cbéae  qui  cachait  sa  che- 
Yelure  dans  les  eieux  tomt>e ,  et  fait  dans  l^air 
un  vide  immense.  La  forêt  et  la  montagne  elle- 
même  tremblent  en  le  voyant  chanceler,  ne  sa* 
chant  de  quel  côté  il  va  tomber  sur  le  sol ,  quels 
arbres  il  vu  écraser  dans  sa  chute.  Nuï  cepeudant 
n*a  l'audace  de  toucher  â  son  épée  ou  à  son  casr 
que  :à  peine  s'tU  en  croient  leurs  yeux.  A  la  vue 
de  ce  cadavre  immense,  ils  ont  peur,  et  ne  s'ap- 
prochent que  les  armes  serrées.  Enfln  Hypsée  s*a- 
vaneevers  lui,  arrache  Tépée  que  sa  main  gla- 
cé*^ tenait  encore,  et  dépouille  dé  son  casque  le 
visage  farouche  du  héros ,  puis ,  marchant  vers 
les  rangs  thébains ,  et  montrant  le  casque  sus- 
pendu à  sa  brillante  épée,  il  s  écrie  avec  orgueil  : 

Ule  prece*  P  leiritcrqiie  ocuIob  id  mœaîa  Cadoii  S20 

Bettutit,  et  vi«o  eederunt  An  mina  nu  tu. 

Hltajt  ei(&angae«  iiuini^rf ,  el  perfot»sa  (tat^flcuni 
Pet*li>rii  :  eeu  veaUâ  alte  quuoi  elala  re^etlit 
Tempêtas,  surgunt  seopuJi ,  quxsiiAiiue  riautia 
Terra ,  t-t  al>  Inresliâ  descend unt  aequora  fA%i%,  &2i 

Qulil  ripas  teitui^iîe  juval?  prenrjtt  uodk|iie  uimbo 
Telorura  Phœiiissa  coUor»^  i^ec  termina  rnembris 
VtJa,  omnisque  palet  teta  :  tuû^  luJuera  mauaiil , 
Quiqite  snb  a  m  ne  diu  stupoit  cnior;'  acre  nuda 
Scilvitur,  et  lettties  venarum  la\al  hiatu»,  ^^^ 

lucerUque  kbatit  iiiidarum  fri^ore  ^resï^us- 
Pmciimbît ,  Gctico  qu&ïh  procrumbit  Jn  Ha'jjoo 
Seii  Borcjp  furiis,  pu  tri  8€ii  rabarç  quercixa 
Cfflo  milita  comas,  ingentcniqiie  aem  taxât 
Hlam  mitanti^ni  uemus,  et  mons  ipsetremls^ritf  &1j 

Qiia  tellure  cadat,  quafi  obfual  ordiiie  si l vas. 
Non  lamen  aut  «Q&em ,  galcamve  auilacia  (Miiqiiaai 
l'aiigere  :  vit  rredunt  oculi^ ,  IngenLiitqiii'  liofrent 
FuntTa,  et  adstricUs  accedimt  cominus  anuis. 
Tauderij  adiil  ff^pseus,  rapntiimr[iie  in  nuirte  tencnliâiâ 
Ëxtrattit,  et  torvôs  laxavjl  f^isïiide  tultu»  : 
Ilque  lier  Aoniog  allé  mucrone  coruâco 
SuftpensAin  ostentans  ^Icam ,  et  damare  snpcrbjt  ; 
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à  Voici  le  cruel  HIppomédDn!  voici  ce  terrible 
vengeur  de  rnbomîiinl>le  Tydée  ^  ce  guerrier  qui  a 
fait  de  notre  fleuve  un  p:ouffre  de  sang!  »  Le 
magnanime  Capani'e  l'a  reconnu  de  (oin  ;  il  fait 
tûire  sa  douleur,  et,  brandissant  un  énorme  jave* 
lot,  il  s'encourage  aiosi  lui-même  :  «  Seconde- 
moi  ,  6  mon  bras,  mon  seul  appui  dans  la  guerre , 
mon  dieu  vengeur I  c'est  toi  seul  qu'invoque, 
toi  seul  qu'adore  Capanée^  qui  méprise  les 
Dieux  î  * 

Il  dit,  et  lui-même  exauce  ses  vœux.  Le  trait 
part  en  sifflant ,  il  traverse  le  bouclier,  la  cuirasse 
d'airain  d*Hypsée ,  et  atteint  son  Ame  au  fond  de 
sa  large  poitrine.  Il  tombe  avec  le  mt^me  fracas 
qu'une  tour  élevée  qui ,  ébranlée  jusque  dans  ses 
fondements  par  des  coups  multipliés,  s'écroule, 
et  ouvre  aux  vainqueurs  une  ville  en  ruines*  Le 
pied  sur  son  cadavre  :  «  Je  ne  refuse  pas ,  s'écrie 
Capanée ,  rhonneur  de  ton  trépas  :  tourne  ici  tes 
regards;  e*est  moi  qui  suis  l'auteur  de  cette  blés» 
sure*  Meurs  donc  joyeux  T  et  pliisfler  qu*tïne  foule 
d'autrcsombres.  Alors  il  lui  ravit  répéeet  lecasque 
du  héros ,  lui  arrache  soti  propre  bouclïer  ;  et  les 
plaçant  sur  le  corps  inanimé  d^Hippomèdoo  :  •*  Re- 
çois, dit-il ,  illustre  guerrier,  ces  dépouilles  enne- 
mies  et  les  tiennes*  Tes  cendres  ne  resteront  pas 
sans  honneur,  ni  tes  mânes  sans  sépulture  :  leur 
tour  viendra.  En  attendant  que  nous  te  payions 
le  juste  tribut  du  bûcher,  Capimée ,  ton  vengeur, 
t'ensevelit  sous  ce  glorieux  monument.  ^ 

Ainsi  Mars  balançait  les  chances  cruelles  du 
combat,  et  semait  également  la  mort  dans  les 
rangs  des  Grecs  et  des  Thébains.  Ici  on  pleure  le 
farouche  Hipporacdon ,  là  liypsee  aussi  brave 

"  Hle  férus  Hippomedon  :  hic  fonnidabîlis  uttor 

TjénM  infandi ,  d^îbellalorque  crucnti  545 

GorgilU.  ît  Agnovil  hn^Cf  prcssitqup  doloff*m 

Mapanimy^  CÀpaneus,  Idumque  immnne  kccrto 

Hoftalur  libranEt  t  »c  Ades  o  mîlU,  dcsttera,  Ualum 

Tu  pnesens  betUà ,  et  inevitabiLe  numen  « 

Te  vaco  ^  le  *olam  Supenim  contemptor  ftdoro.  »       550 

Sid  ait ,  el  vuti  s«Be  fadtipse  potentem. 
It  tremcbuuda  abl^  cJypeutn  per  ctoïi^a  terga 
LorîcaTf  tamtemqiii^  aniitmm  Bub  t>ectorË  magao 
Dppreiiiiit  :  mit  haud  alio  quam  cetâA  fragore 
Turris ,  ubi  inn  urne  rot  ^^iiituB  qiiasMta  per  ictus       565 
Labilur^effrictaiTMî«c  aperîl  vlcloribus  mbem. 
Cui  ^uper  assîslen»,  «  Non  inlitiamur  honarem 
MorUs,  ait  r  refcf  liiic  ttculos,  e-go  vylneria  aiictor. 
La;tu$  abi,  muliuinqua  allia  jaclâtillor  timbris.  « 
Tune  cuseiu  ,  gale^uque  rapit ,  clypeumqtje  revellit    â6(] 
IpaJus,  exanicœmfiiie  tt^ueus  super  HippomedoratÂ, 
«  Accîpe^  aU,  sitnul  hoittili^s,  du%  Eiiagnt; ^ tua^ue 
Ëxuvias  :  véniel  ciaeri  d«cui,  et  siiua  ordo 
Manibiis  :  iulerea  justus  diim  reddîmus  ignés  p 
iloc  ullur  Capaneuâ  op«nl  tua  membra  flcpulcro,  ■      5§5 

Sic  anceps  dura  betli  vice  mulua  Graits» 
Sidottiisque  siuiul  uec(eK>al  ?iilDera  Ma?ors» 


que  lui,  et  les  deux  armées  trouvent  une  coi 
lallon  dans  ce  deuil  réciproque. 

Cependant,  troublée  dans  son  sommeil  pai 
tristes  visions,  la  mère  du  jeune  et  habile  an 
de  Tégécj  la  sauvage  Atalante,  les  chef 
flottants  et  les  pieds  nus ,  suivant  la  coutume 
rendait,  avant  le  lever  du  jour,  vers  les  or 
froides  du  Ladon ,  pour  se  purifier  dans  1 
vive  dii  fleuve  et  détourner  ces  songes  funea 
Car,  pendant  tes  nuits  chargées  du  poids  de 
sombres  inifuiétudes ,  souvent  elle  \  oyait  ton 
les  trophées  qu*çlle  avait  elle-même  attadies  ; 
murailles  du  temple,  ou  bien  il  lui  seml 
qu'exilée  de^  forêts ,  chassée  de  la  compagnie 
Dryades,  elle  errait  au  milieu  de  tombeaux 
connus  :  souvent  aussi  elle  voyait  revenir  dï 
guerre  La  pompe  triompliale  de  son  fils;  elle 
connaissait  ses  armes ,  son  coursier,  ses  coin 
gttoosï  mais  lui-même  elle  ne  le  voyait  pi 
tantôt  c*était  son  carquois  qui  se  détachait  de 
épaules,  tantôt  sa  propre  image ,  soo 
même  que  les  flammes  dévoraient  ;  mais  eel 
nièrenuit  surtout  Tavait  glacée  de  crainte 
funestes  présages,  et  avait  profou dément 
son  cœur  maternel. 

f  l  y  avait  dans  les  forêts  d'Ajradîe  UD 
Immense  et  bien  connu  dans  la  contrée , 
laute  avait  choisi  [>armi  la  foute  des  auti 
bres  pour  le  consacrer  h  Diane,  et  dout  ell^ 
fait,  par  le  culte  quelle  lui  rendait,  une  di 
C'est  là  que,  fatiguée ,  elle  suspendait  son 
flèches,  les  défenses  recourbées  des  sanglîf 
les  dépouilles  des  lions,  et  les  hautes  ramu 
des  cerfs  j  semblables  à  des  forêts,  A  peine 

Ilic  rems  ftippomedon ,  îUic  non  senior  Hjpaeoi 
Fletiir,  et  altérai  prsBbeut  Sûtatia  luclua, 

Trifttibtis  interra  somnum  turbata  ligiirtt 
Torva  aaj^tlJfëri  mater  Tegeatis  EphebJ, 
Crlïîe  dato  fiassim  ,  plantisque  en  more  ftolutis, 
ÂDte  djt^ui  geJidiiti  ttiat  Ladon  i»  ad  undaa 
Pufgalura  malum  fluvio  vi vente  8ap«r<*nî, 
Namquc  [ler  attunita*  curajum  ponder*  nùcta 
Sa*pe  et  detiipùs  adytis,  qtiaa  jpâa  dJcArat. 
Exuvias ,  fieque  ignoUs  errare  aepuli^rii 
Eilorreni  ueiuof  is,  Dr|adii nique  a  plvb« 
Sœpe  no^m  nati  bello  redii&fie  iHumptKM^ 
Armaf]ue,  et  alipedem  uotum,  comiiesque  vidcliil| 
Nt)$quatn  rp&um  :  unuc  ex  liumeri^  Jtu^iH«pti»fi|it 
Eïfigie&qué  suas,  siraulacraque  nutA  cremari» 
Pneeipuoft  fied  enini  il  la  me  lus  porleoéere  viii 
M%  misene,  totoquc  er^xit  peclore  malreaL 

Nota  per  Arcadias  Mm  rol)or«  &ilva« 
Querma  eral,  Triviai  quam  deâtarftt^r&t  ip» 
Etectam  turba  nemorum,  numenque  colpoda 
Fec^rat:  lii€  arcus,  et  fea&a  t^pouere  U-iJi, 
Armaque  curva  suum,  et  Tacuonim  târga  leoii 
Figere»  tî  ingetilgs  âoqtiaotia  oomiia  «iras. 
Vi:i  r«mis  locus  ;  agreste»  êém  onmia  cini^u&l 
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pique  plaeeaux  rameaux  ;  a  peine  si  leur 
erda^aute  pouvait  vaincre  leclat  du  fer, 
lient  enveloppas  de  trophées  champê* 
I  retour  d'aune  longue  et  pénible  chasse, 
rapportait  en  triomphe  la  tête  d'une 
aanthe>  eUe  croit  voir  Tarbre  abattu  y 
îit  sa  verte  clievelure,  et  ses  rameaux 
iaiités  mourant  sur  le  soL  £ile  interroge 
imphe^  qui  lui  apprend  que  le^  cruelles  Mé- 
Baecîius  sun  ennemi  ont  tourné  leur 
atre  ee  chêne.  Tandis  qu\*lle  gémit  et 
îSt  Ée  frapper  le  sein  de  coups  précipités, 
Ip  ses  yeujt  s  ouvrent,  et,  chassant  brus- 
ie  ftomnfieil ,  elle  sVlance  de  sa  couche 
[ei  cherche  en  vain  sous  sa  paupière  la 
tarmcs  imaginaires. 
pour  détourner  ce  funeste  présage, 
iDugé  trots  fois  sa  chevelure  dans  le 
:  ajoute  à  cette  expiation  des  paroles  qui 
^Im  soucis  maternels,  elle  court  au  tem- 
^  armée,  à  la  première  rosée  de  l'au- 
*  îi|K?rçoit  avec  joie  tous  les  arbres  qu'elle 
A  si  bien  et  le  ehéne  encore  debout.  Alors 
ftéle  sur  te  seuil  de  la  déesse,  et  lui  adresse 
piëre  qui  ne  doit  pas  être  exaucée  : 
iergc  puissante  des  forêts ,  toi  dont  je  suis 
|ueu3i  étendards  et  partage  les  durslra- 
liatgré  mon  sexe  dont  je  m'indigne,  et 
i  grecs  que  je  hnive,  ni  les  nations  de  la 
rites  féroces,  ni  les  cohortes  des 
font  autant  que  moilionorétes  autels* 
\  danses  de  Bacchus  et  Eca  jeux  de  ses 
[fii|M»dii|iies  u  ont  eu  de  charme  pour  moi^ 
iqae  souUlée  par  une  odieuse  union ,  je  n  ai 


porté  ni  îes  tbyrscs,  ni  la  qnenoullïe  effivninée; 
mais ,  fidèle  aux  sauvages  foi'éls  même  après  fnivn 
hymen ,  si  je  suis  toujours  i^stèe  chasseresse  et 
vierge  de  cœur;  si ,  srins  sonr^er  à  cacher  ma  faute 
dans  les  antres  secrets  J^ai  montre  mon  fils,  et,  le 
déposant  tout  tremblant  a  tes  pieds  ^  me  suis  avouée 
coupable  ;s*ii  n'a  point  déj^énéré  de  sa  mère;  si  > 
tout  enfant ,  il  rampait  drjù  vers  mon  arc ,  et ,  de 
ses  premiers  cris,  de  ses  premières  larmes,  il  de- 
mEmdaitdcs  armes;  je  t'en  supplie,  ù  Déesse,  dis- 
moi  quels  maux  me  présage  le  sommeil  de  mm 
nuits  agitées.  Mon  fils,  qui,  téméraire  et  trop 
confiant  en  toi ,  a  voîé  aux  combats,  permets 
que  je  le  revoie  vainqueur  ;  ou ,  si  je  demande 
trop  j  permets  seulement  que  je  le  revoie  ;  qu'ici 
il  se  couvre  de  sueur,  qu'il  porte  tes  armes. 
Détourne  ces  signes  avant-coureurs.  Pourquoi , 
ô  Déesse  des  bois,  les  Ménades  ennemies,  les 
divinités  thébaincs  règnent-elles  daus  nos  forêts? 
Hélas  I  pourquoi  un  secret  pressentiment  (puisse- 
je  ne  pas  bien  Hre  dans  Tavenirl),  pourquoi  un 
secret  pressentiment  me  failli  entrevoir  dans  ce 
chêne  un  terrible  présage?  Que  si  le  sommeil  ne 
m'a  envoyé  que  des  visions  trop  certaines ,  je  t'en 
conjure  par  toi-même,  par  les  douleurs  de  ta 
mère,  à  bonne  Dictyone,  par  ta  gloire  de  ton 
frère,  perce  de  tes  ti'aits  sûrs  ce  sein  malheureux  ; 
permets  qu'avant  de  succoml>er,  mon  fils  ap- 
prenne les  funérailles  de  sa  mère  infortunée î  • 
Elle  dit,  et  les  larmes  inondent  son  visage^  en 
même  temps  elle  voit  la  blanciie  statue  de  Diane 
se  couvrir  de  sueur. 

La  fière  déesse  la  laisse  étendue  sur  le  seuil  de 
son  temple,  balayant  de  ses  cheveux  les  froids 


i  ferrï  mtor  ioipedlt  umtmm. 
ikMSCP  defes&Ji  leriib^t 
llëroK  EryniaDtiùdds  lïfsœ 
»  procdflsam  vuliiere  oernit  60.j 

1,  et  ror»Dle&  ^anguioe  ramo» 
ntt  îr^nipba  crueniiis 
a  àixît  affivlMe  L>it.*uLii. 
I  jitiiiKiu  ctrcumdal  p€f  tu*  iiiaui , 
I  DocteiD ,  mas&UMiuÈ  cubili  fAHi 

i  qiiArnt  per  luniixia  nëtu». 
)  nefat  menn  1er  crïûe  piaTil , 
\  iottidll»  luaimm  solaiiUa  eu  ras 
^  afiiMt^  mil  ad  ddubra  ilîanœ, 

»,  mitAfufue  eiL  ordlne  stlva«p  t\Oâ 

^m  vûkt  ;  tune  limine  Disiù 
\  âtquicquam  >oc€  preeaiur  : 
lneRiorumf  cajus  uon  moUii  signa 
i  «enutu  iodignaU,  frcqitiiiUu^ 
ee  te  iei»  aspera  ritu  aïO 

v«  magia  aûuert  eatervac  : 
ï  tlijAsI,  ludusve  protemc 
I  qtMmvia  tenieratii  cuhili , 
i  tcTÉie»  thjr«)«t  ^ut  iTiollk  gi^^^i 


Pen&a  *  &ed  in  tetnd&  et  post  conaiibia  luf  Iris  «  fil  & 

Sic  Eitioi]ue  venatrii,  ammu  roque  imiupla  rctuansi  : 
Ni!C  lui  il  i  secTClis  C4itpaju  ûc^ultâre  siîb  iyïtiii 
Cura,  heâ  ostefidj  naluini  posuique  UemeDtejn 
Alite  lu  os  cy:)(»fp&!ia  pede&  i  nec  (ïegener  iUe 
Saxi  t^u  iiiis ,  iuf  ]  ue  ra  eoa  repta  V  it  prolin  u  s  arcus  ;  d  ID 

Tcla  puer  hcr) roi£  et  prima  vuce  poposiU. 
Ihmc  ituliî  {(|uid  trËpidie  uocLfi^  ^  siiumutt4|ue  niinanlur  ?) 
Uimc  precoT,  audaci  qui  uunc  hô  jinslia  votû 
Heu  mitimin  itlii  ûfiusabîtf  da  vl^rebeUJ 
Vîciorc-m ,  veL ,  si  ampla  peto ,  d;i  vl^re  Lintum.  ciâ 

Hi€sudd«  tuaqueaniiâ  ferat  :  proriie,  |jii\a,  m^ilortmi 
Signa  :  quid  in  DOstri& ,  nemoraliâ  ildia  «  ^ï\\%% 
Ma^naJfta  liostileys ,  Tbeiïanaque  nu  mi  ira  régnant? 
lleî  luihi  1  cur  penitaâ,  («inique  augijr  caj>&a  futui  i , } 
Cur  p«nltii!ïf  mag^ioque  inlerprelcir  omme  rtnercmn?  030 
Qtiod  ^i  veia  sopor  misera}  praîsa^ia  roiUil , 
Per  te ,  malerooR,  mi  Us  Oiclynna,  laUircs, 
Fraternum^ue  decuSi  jugtlfi  bu  ne  Hgc  sa^îttia 
lofeUt;:em  uterum  :  miserœ  sine  funerA  nidUis 
Audîat  llk  prinr,  '^  Di^it ,  fleluque  s&tulo ,  4Mi 

Âdspicit  et  nivcae  eâxum  niaduis^  Dianie, 
HJam  Diva  feront  «jtlamnum  in  Uniiue  mctù 
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autels.  Elle  franchit  le  Ménale ,  dont  le  feuillage 
s'élève  jusqu'aux  astres,  et  se  dirige  vers  les  murs 
de  Gadmus,  en  suivant,  aux  confins  du  ciel, 
cette  route  lumineuse,  accessible  aux  Dieux 
seuls ,  et  d'où  son  regard  domine  toutp  la  terre. 
Déjà  elle  avait  presque  atteint  la  moitié  de  la 
hauteur  du  Pâmasse,  le  long  de  ses  coteaux  om- 
bragés ,  lorsqu'elle  aperçoit  dans  un  nuage  écla- 
tant son  frère,  dont  les  traits  sont  altérés.  Il  reve- 
nait tristement  du  champ  de  bataille,  pleurant 
la  mort  de  son  augure  que  la  terre  avait  englouti. 
La  voie  céleste  $e  colore  à  rapproche  des  deux 
divinités,  qui  confondent  leurs  rayons  éclatants, 
eutre-choquent  leurs  arcs  et  font  résonner  leurs 
carquois. 

Apollon  le  premier  :  «  0  ma  sœur,  dit-il ,  je  sais 
que  tu  voles  auprès  du  jeune  Arcadien  qui  a  osé 
affronter  les  cohortes  thébaines  et  de  trop  rudes 
combats.  Sa  mère, ta  fidèle  compagn-,  t'en  sup- 
plie :  puissent  les  destins  te  permettre  d'exaucer 
sa  prière!  Mais  moi-même,  j'en  ai  honte,  je 
viens  de  voir,  spectateur  impuissant,  les  armes 
démon  devin  et  les  lauriers  saints  ;  je  l'ai  vu, 
tournant  en  vain  vers  moi  ses  regards  suppliants, 
descendre  dans  le  sombre  Tartare.  Je  n'ai  pu  ni 
arrêter  son  char,  ni  fermer  l'abîme  qui  s'entr'ou- 
vrait.  Barbare  que  je  suis!  indigne  désormais 
d'être  adoré  1  Tu  vois ,  ô  ma  sœur,  mon  antre 
sacré  qui  gémit,  et  mon  temple  silencieux  :  voilà 
la  seule  faveur  dont  je  paye  ses  hommages  et  sa 
fidélité  !  Cesse  donc  de  tenter  un  secours  inutile, 
épargne  à  tous  de  douloureux  efforts;  La  dernière 
heure  de  ce  jeune  guerrier  s'approche;  l'arrêt  du 
destin  est  irrévocable ,  et  les  oracles  de  ton  frère 


ne  te  trompent  pas  maintenant  par  leur  sens  la 
certain.  ^ 

—  '<  Mais  du  moins,  répond  la  vierge  troublée»  i 
m'est  permis  d'entourer  cet  infortuné  d'un  dernia 
rayon  de  gloire,  faible  consolation  d'une  mor 
cruelle  :  et  il  n'évitera  pas  ma  vengeance,  h 
cruel  qui  souillera  sa  main  sacrilège  du  sang  d*iu 
malheureux  enfant  :  puissent  mes  flèches  servit 
ma  fureur  !  » 

Elle  dit,  et,  après  avoir  présenté  rapidemeq! 
sa  joue  aux  baisers  de  son^  frère ,  elle  s'éloigif 
irritée ,  et  gagne  les  murs  deXhèbes.  Cepeoda^ 
de  part  et  d'autre ,  on  combat  avec  plus  d*ach|| 
nement  ;  depuis  la  mort  des  deux  héros ,  la  m 
geance  ajoute  à  la  fureur  des  deux  armées.  0*ki|| 
côté  frémissent  les  soldats  d'Hypsée,  de  Vwfr 
tre,  mais  plus  terribles  encore,  les  cohoM 
grecques  qui  ont  vu  tomber  Hippomédon  :  || 
présentent  leur  poitrine  au  fer  qui  les  chente 
La  même  ardeur  furieuse  leur  fait  désirer  deifit 
breuver  du  sang  ennemi  et  de  répandre  le  leor.lÉ 
restent  immobiles  à  leur  poste.  Les  raugsserrél, 
ils  tombent  plutôt  que  de  tourner  le  dos.  Sam 
dain  la  fille  de  Latone  glisse  dans  les  airs  d^ 
vol  léger,  et  s'arrête  sur  le  sommet  de  la  monlaf 
gne  de  Dircé  :  les  collines  ont  reconnu  la  déesn, 
et,  à  sa  vue,  la  forêt  tremble.  C'est  là  que  jadi| 
le  sein  découvert,  elle  fatigua  son  arc  et  M 
flèches  cruelles  à  anéantir  les  nombreux  enbilj 
de  Niobé. 

Déjà  Parthénopée  s'enorgueillissait  de  ses  e^ 
ploits  ;  son  cheval ,  plus  accoutumé  au  bruit  deh 
chasse  qu'à  celui  des  armes,  et  qui  pour  la  pw 
mière  fois  souffrait  les  rênes,  l'avait  emporté  M 


Expositam ,  et  gclidas  verrentem  crinibus  aras 
Linquit,  et  iu  mcdiis  frondentcm Maenalon  astris 
Ëxsuperat  gressu ,  saUumque  ad  mœnia  Cadmi  C40 

DesUnat,  interior  cœli  quasemita  lucet 
Dis  tantum,  etcunctas  juxta  >idet  ardua  terras. 
Jamque  fere  médium  Pamassi  frondea  prêter 
Colla  tenebât  iter,  quum  fratremin  nube  corusca 
Adspicit  haudsolitam  visu.  Rcmcabat  ab  armis  G45 

Mœstus  Echionis^  demcrsi  funera  lugens 
Auguris.  Irrubuit  cœli  plaga  sidère  mixlo , 
Occursuque  sacropariter  jubar  arsit  utrimque» 
El  coiere  arcus ,  et  respondere  pharetrae. 

lUe  prior  :  «  Scio  Labdacidas,  germana ,  cohortes ,   660 
Et  uimium  fortes  ausum  pelis  Arcada  pugnas. 
Fida  rogal  geniti  ix  :  utinani  indulgcre  precanti 
Faia  darenti  en  ipse  mei ,  pudet ,  irritus  arma 
Cultoris,  frondesque  sacras ,  ad  inaniavidi 
Tartai  a ,  et  in  memet  versos  desccndcre  vultus  :  C55 

Nec  tenui  currus ,  Icrrœque  abrupta  cocgi , 
Sœvus  ego ,  immeritusquc  coli.  Lugentia  cemis 
Antra ,  soror,  mutasqne  domos  :  haec  solarepcodo 
Dona  pio  comili  :  nec  tu  perilura  movere 
Auxilia,  et  mœstos  in  vanum  perge  labores.  660 

Finis  adest  jiiveni  :  non  hoc  mutabile  fatum  ; 


Nec  te  nunc  dubiis  fraterna  oracula  fallunt.  » 

K  Atdecus  extremuro  misero,  coofusa  Ticisâm 
Virgo  refert,  dura'que  licetsolatia  morli 
Quacrerc  :  nec  fugict  pœnas ,  quicumque  ne&Ddam     M 
Insontis  pueri  scelerarit  sanguine  dextram 
Impius  :  et  nostris  fas  sit  sœvire  sagiuis.  » 

Sic  effata  movet  gressus ,  libandaque  rratri 
Parcius  ora  tulit,  Tliebasque  infesta  petivit 
At  pugna  ereptis  major  crudescit  ntrioMiae  fJl^ 

Re^ibus,  aiternosque  ciet  vindicta  furores. 
Hypseos  hinc  turmo; ,  desolatumque  magistro 
Agmen ,  at  liinc  gravius  frémit  Hippomedontis  adeofli 
Orba  colîors  :  pracbent  obnixi  pectora  ferro  : 
Idem  ardor  rabidis  externum  liauriro  cruorem,         171 
Ac  fudisse  suum  :  nec  se  vestigia  mutant. 
Stal  cuneo  defixa  acies,  hoslique  cnicnto 
Dant  animas,  et  terga  negnnt  :  quum  lapsa  peraoRtt 
Vertice  Dircœi  velox  Latonia  montis 
Adstilit  :  agnoscunt  colles ,  notamque  treroiscit         Ml 
Silva  Deam,  saevis  ubi  quondam  exerta  sagittis 
Fœcundam  lasso  Xioben  consumscrat  arcu. 

Illum  acies  inter  médias ,  jam  caede  snperbum, 
Nescius  armorum,  et  primas  tune  passas  habenas 
V(Miator  rapJabat  cquus ,  quem  discolor  ambit  •• 


LIVRE  ]X. 
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mlliea  ilfs  Uafaillons  eonemls.  La  dépouille  ta- 
dkrtée  d^un  ligru  enveloppe  ïe  coursier,  et  de  ses 
dorés  f nippe  ses  épanles.  Sur  son  coït  im- 
det  nœuds  retiennent  sa  crinière  captive ., 
fï  son  poitrail  porte  la  marque  de  la  \  ie  guerrière 
iH  fo^ts,  tia  collier  formé  de  défenses  d1  voire, 
jeuiie  prince  est  revêtu  d'un  manteau  trempé 
'  isdans  la  pourpre  d'CEbalie,  Sa  tunique  où 
,i celle,  seul  tissu  que  sa  mère  ait  fait  elle- 
^me ,  étult  retenue  sur  le  côté  par  une  faible 
Ip^e.  Son  bouclier  retombe  sur  Têpaule  gauche 
^  ton  cheval ,  et  sa  main  est  chargée  d'une  pe- 
snte  épc«.  Il  contemple  avec  orgueil  son  agrafe 
l*ar,  à  la  dent  polie  et  brillante,  et  la  riche 
Morpe  qui  flotte  sur  les  flancs  du  cbevaL  II  aime 
âcnlmdre  le  bruit  du  fourreau^  le  cliquetis  du 
Cirqools,  et  des  chaînettes  qui  descendent  de 
mcimirr  s^ur  ses  épaules.  Parfois  il  secoue  avec 
yk$ùn  panache,  et  son  casque  taut  étincelant 
de  pliTîts  prt'cienses  ;  ou  bicii  il  le  détache  quand 
le  tvu  du  romhat  4'écbauile,  et  montre  son  fj'ont 
âdrnciuvrrt.  Aloi'S  brillent  du  plus  doux  éclat  sa 
ïàk  chevelure,  son  regard  anime  et  ses  joues  de 
Mie,  dont  uo  duvet  trop  lent  au  gré  de  son  im- 
fHknce  na  point  encore  altéré  la  frakbeur.  I^ 
lame  prlnee  eut  honteux  de  s^i  beauté,  et  veut 
éoiincr  a  mù  lisai^eune  expression  dure  et  me- 

Kntt  ;  naaià  la  colère  est  firacieusc  encore  sur 
^isape.  Les  Thebains  ouvrent  devant  lui 
_  fangs;  Ils  pensent  a  leurs  fils  en  le  voyant, 

et  detoitmeot  les  traits  qui  allaient  le  frapper. 
Crpendant  àl  les  presse  vivement ,  et  lance  sur  ses 
(imeml&i  qtie  la  pitié  arrête,  se^  javelots  cruels. 
Syf  les  ooteauji  du  Tlieumèse,  les  Nymphes  de 

%it,  ff  ianitts4£lTirb<?rit  aoïtolbuâ  aj  mos. 
CUU  ledoit»  noiliA  et  rj^^tigata  jtibaruni 

ktimUm^  ai%f^i  lu  ont  a  moDÎlin  dente. 
%M  fab  CEtïtilUi  fiitiiraUm  murire  |mJIam  û90 

U6  àufô  tiidif'as ,  lioc  tiiîvrriit  imum 
0pfii,  Icnui  côtU'clOR  in  iVm  tiih io, 
UpTo  clypeum  dfinberataîmn, 
p^vb  1111010  :  tcreti  juv^t  âurea  mor^iu 
IAwIa  ,  peaAmU^  ci/tain  1 2itcm  a-f p^r^  d net u s ,  ^^h 

VnInaUïïi  -  aûuum ,  treiiiDlunKjue  au  dire  plûjeUTi' 
lÊÊÊmm^  el  a  cona  miâA^  m  t«rga  ciilctta^^ 
lilftidoai  m^lAS  UilarJÂ  jacUre  comiiuloa , 
it^lclliiii  gcmmU  g^uif  JubAf  :  dht  iibi  pngnù 
CMii  aulidji  c^lel ,  rc-Mduti>  vrj  Lice  nudiiâ  700 

£t4«tjfuf  -  lunr.  iluUc  comii%  mdtisr^ue  micanies 
p9k^  tiitffnl  YUufl, cl ^  itij4.s  dolct  ip»e  ntoj-ari, 
mut^Lc  igiMfJi  bnugiiicf  nmïm* 
Cbruia*  ftd>î  hiuk  plèrci,  miîHiimriua  ^>cri$ 
ilMr4  oiifiiâ  '  âcd  JVonljs  ^«nral  Uonoiem  ^a*! 

ipODlû  it>cum  TUcluinâ  ju\crUu&, 
,  iiaciiUii|ue  tdii  relui  qiicjU  ; 
,  01  Met A9  miN«r4ii4ibu)s  li^erit  li^-^la^, 


Tbébes  le  regardent  combattre  d'un  œil  ravi;  cl 
quoiqu'il  soît  couvert  de  sueur  et  de  poussière, 
elles  admij'cnt  sa  beauté ,  et  forment  en  soupirant 
des  vœux  secrets  pour  lui. 

A  cette  vue,  Diane  est  émue  d'une  vive  et 
profonde  douleur,  et ,  les  joues  baignées  de  pleurs  : 
«Quel  appui,  dit-elle,  peut  t'offrir  mon  bras 
protecteur?  Comment  éloigner  la  nmrt  qui  te 
menace?  Voilà  donc  a  quel  combat  tu  t'es  élancé, 
ci'uel  et  malheureux  enfant?  Uêlasî  tu  nas 
écouté  que  les  conseils  d'un  courage  jeune  et  pré- 
maturé, et  la  voix  delà  gloire  qui  t*appclait  à  un 
glorieux  trépas.  Depuis  longtemps  les  bols  du 
Ménnle  ne  su  fusaient  plus  à  ton  courage  qui 
l^ran (lissait  avec  les  années,  et  pourtant  à  peine, 
o enfant!  si  la  route  était  sûre  pour  toi,  sans  ta 
mère,  à  traders  les  antres  des  bêles  farouches  ; 
à  peine  si  ta  main  hardie  pouvait  lancer  tes  trait*; 
et  bander  ton  arc.  Et  maintenant  elle  répand  an 
pied  de  mes  autels  ses  plalutfs  améres,  elle 
fatigue  les  portes  et  le  seuil  de  mon  temple,  qui 
reste  sourd  à  ses  prières.  Et  toi ,  tu  te  plais  au 
son  du  clairon,  aux  hurlements  de  la  guerre; 
heureux  dans  ton  ignorance,  tu  laisses  à  ta  mère 
seule  la  triste  prévision  de  ton  trépas,  * 

Cependant,  pour  ne  piis  assister  vainement  â 
son  glorieux  trépas,  elle  se  jelie  dans  h  m^Hée, 
entourée  d'un  sombre  nuage;  et  dérobant  furli- 
vement  sur  le  dos  du  jeune  audacieux  ses  fié- 
ehes  légères,  elle  remplit  son  carquois  de  traits 
divins,  dont  nul  ne  vote  sans  se  rougir  de  sang  ; 
puis  elle  verse  sur  ses  membres  et  sur  son 
cheval  des  (lots  dambraisie,  afta  que  ni  Tun 
ni  Fantre  ne  soit  atteint,  avant  la  mort,  d'aucune 


Ulom  et  Sidâoiœ  juga  per  Theumeatii  nyniplue 

nellfinlem ,  iiLque  ipso  sudora  et  pubère  gratum         7  tO 
Laudant,  etlacito  ducunt  suspirin  VOto. 

Talia  ceriïenU  milis  m\Ài  al  ta  DUtnaT 
Corda  dolur,  Ûeluijue  gênas  violiil*^  *  Qtiûd  »  iiiquitt 
Nimc  tibi ,  qnod  lelJ  quiiram  Dca  fula  ï>rw|jiriqiii 
E  ffii^ii]  Dl  ?  iisxtcm  ul  Iro  properAsU  nd  ]  i  ra-J  i  a ,  *«]»  v  ^      715 
Ac  miîieratide  puer?  cmda  beu  !  itî^tiwaquc  viriu* 
Siiastt,  etlioriatrtx  animosi  gtoria  leli, 
Sdltcet  anguâtuiu  jam<luduai  ut^i?iitibus  annts 
Mo^aUimi  itUi,  purve,  QËintiSi  [>eri|ue  anlru  rerarum 
VK  tuL-e  siiïe  matre  viae ,  &ihe«triîi  cuju*  7îa 

Non  dit  m  tela  procai,  arcumque  iinplfïre  raleb&s. 
Et  nimr  ilJa  mcos  iogeal^m  plûriKît  ad  arftj^ 
favidiam,  ^urdasqiM!  fores,  et  JJmJua  lassaL 
Tu  diilccA  lituo»,  ululataque  pni^l la  i;audeâ  ^ 
Feliï  ,  *^t  fiiisef^E  tarilum  periture  paredli,  «  735 

Ne  lain€u  cïtrcmo  frustra  JDoriuotia  bouorl 
Arfiierit,  veuit  in  medios  caligiue  Tu]  va 
Sopta  gkibo»,  prînvumrtue  )eve$  ftiratu  i^ôgittAfi 
AudàcU  tergo  pueri*  cctleaibus  impkn 
Cfiri  tiiri  ti'lU ,  q  iwrom  ftinfi  sangUMie  nu  I  tuin  im 

t\î\%^jA,  4mbrosJi>  tuoc  «pargit  mmibra  lit^nofe^ 
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blessure.  Eile  ajouÈe  ces  mots  magiques,  ces 
murmures  mysténeux  qu'cîïe-même  apprend 
aux  femmes  de  Colchos  dans  les  antres  écartés, 
en  même  temps  qu'elle  leur  montre  les  herbes 
malfaisantes* 

Alors^  l'arc  tendu ,  et  bouillant  d'ardeur^  Par- 
Ibénopée  voltige  autour  des  ran^.  Il  ne  se  maî- 
trise p!us ,  et,  oubliant  sa  patrie  ,  sa  mère ,  s*ou- 
bliant  lui-même,  il  ne  fait  qu'un  trop  cruel  usage 
des  armes  célestes. 

Tel  un  Jeune  lioa  de  Gétulie  à  qui  sa  mère 
apporte  encore  une  sanglante  nourriture,  dés 
qu*il  sent  croître  sur  son  cou  sa  crinière  et  qu*il 
a  tourné  ses  farouches  regards  sur  ses  ongles 
naissants,  il  sUndigne  de  recevoir  sa  pâture,  et, 
ia  précipitant  dans  la  plaine  ,11  se  plaft  à  la  par- 
courir en  liberté,  et  désapprend  le  chemin  de 
gon  antre* 

Quels  sont  les  goemci-s,  ô  eruel  enfant  *  que 
renverse  ton  arc  d'Arcadie?  D'abord  ta  flèche  at- 
teint Chorèbe  de  Tanagre  vers  rextréraité  du 
'  easque  et  le  bord  du  bouclier;  elle  pénètre  par 
l'un  étroit  passage*  Des  flots  de  sang  s*arrêtent  à 
-  sa  gorge,  et  son  visage  rougit,  par  l'etfet  du  poison 
brûlant  de  la  flèche  divhie. 

Eurytion  est  frappé  plus  cruellement  encore  : 
le  triple  dard  du  javelot  s'enfonce  dansTorbîte  de 
»8on  œil  gauche.  Il  veut  arracher  le  Irnitavec  son 
roiïl  crevé,  et  se  précipiter  sur  celui  qui  Ta  frappé; 
''mais  {que  ne  peuvent  les  traita  redoutables  des 
^  Dieux?  }  sa  b levure  s'étend  aux  deux  yeux ,  et  le 
I  plonge  dans  les  ténèbres.  Il  n'en  poursuit  pas 
I  moins  avec  fureur  son  ennemi  du  c6té  où  il  se  rap- 
pelle  ravoir  vu,  jusqu'à  ce  que,  heurtant  la  ca- 


davre d*Idas,  il  tombe.  Alors  rinfortuné  s^ngli 

au  milieu  des  victimes  sanglantes  de  la  guerre 
il  implore  à  la  fois  la  mort,  ses  compagnons  « 
ses  ennemis*  m 

Parthénopée  immole  les  deux  flls  d* Abas ,  m 
gus  à  la  belle  chevelure ,  et  Cydon ,  que  sa  niaj 
heureuse  sœur  aimait  d'un  amour  criminel,  Al'u] 
il  perce  Taine  d'outre  en  outre  de  son  javelot;  ] 
l'autre  il  traverse  obliquement  de  sa  fleehe  Je 
deux  tempes.  Le  fer  passe  d'un  côté,  tandis  qu 
de  Taulre  ou  aperçoit  encore  la  plume  légère  ; } 
sang  coule  par  les  deu  x  ouvertures.  Les  trait 
inexorables  sont  tous  mortels  :  ni  la  beauté  û\ 
Lamus,  ni  les  bandelettes  de  Lygdus,  ni  taten 
drc  jeunesse  d'Éole,  ne  peuvent  les  pro léger 
Lamus  est  frappé  au  visage,  Lygdus  blessé  ai 
flanc;  et  toi,  EoJe,  tu  reçois  avec  un  gémisse- 
ment le  trait  qui  traver!^  ton  front,  plus  blaiu 
que  la  neige.  La  dangereuse  Eubée  donna  I 
jour  a  Tun  ;  la  blanche  Thisbé  envoya  Taatn 
à  Thèbes  ;  le  troisième  ne  reverra  plus  la  vertt 
Amyclée. 

Jamais  son  bras  ne  frappe  en  vain ,  jamais  se 
traits  ne  partent  sans  faire  une  blessure  :  point  di 
trêve  à  ses  coups  ;  une  tlèche  suit  Tautrc,  et  méli 
ses  si  file  ment  s  aux  sifflements  delà  première.  Qu 
croirait  qu'un  seul  arc  ^  qu'un  seul  bras  eau» 
tant  de  ravages?  Tantôt  il  porte  directement  m 
coups  ;  tantôt,  se  tournant  tour  a  tour  à  droite  f 
à  gauche ,  il  varie  ses  attaques  ;  tantôt  il  cède ,  1 
fuit ,  et  son  arc  seul  est  tourné  vers  renneinl 
Mais  enfui ^  surpris  et  indignés,  les  desceo 
dants  de  Labdaeus  se  rallient*  Le  premier 
Âmphion,  issu  du  noble  sang  de  Jupiteti  ïgm 


Spàrgit  equom ,  ne  qoo  lemcretur  vulncre  corpus 
An  te  necttm ,  cantusque  sacros»  et  c^sn^ia  misent 
Murmura ,  fiecretis  qii«iï  Colcliïitas  ipsa  sub  aatrîs 
fiiydc  d(>c**l,  inoQBlralqiie  feras  quscreiilibas  Utrbas.   735 

Tune  vero  enerto  cïrcumvolal  îgncus  arcu , 
Nec  se  mente  régit,  patHîc ,  malrisquiî ,  s«ique 
Immenwr,  et  nimium  cœlestibus  utitur  armis. 

Ut  leo,  cui  parvo  inater  GtetuLi  cruenUiS 
Sufîgerit  t  psa  cibas ,  qti  u  m  pri  matn  crescere  sensit       740 
Colla  jubiSf  tûrTii&i|uc  aoTOB  respe^itad  lingues, 
InciigDiitiir  ail,  tandcmque  efTusus  apertos 
Liber  amal  campoi^,  et  Descit  in  anlra  revertî. 

Quoi,  âge ,  Parrba«io  sternfa,  puer  ini  probe  «  cornu? 
Prima Taîiîtgraenm  ttirbaTît  aruntlc»  Cljornbum  745 

Extremo  fareœ ,  primoque  in  nîargine  parinm 
An;^usla  uausinissa  via  ;  stat  faucibus  unda 
fiaui^uiuifi^clsacrl  fadeâ  mtwit  igue  veneni. 

S!f?¥irtS  EiîryUon  »  cui  lumiriis  orbe  smistn 
Aspira  tei^emiriis  atit's  «e  eon^Udil  iinrls,  750 

iïle  tralien^  oculo  p]«>uam  laht'nte  sagîtlam 
ïbol  ia  auctorf  ni  r  stil  Divnm  fortia  quid  oon 
Td»  qneant  ?  iibo  geminatiim  lumine  viilnus 
I^KplerUl^fbras  :  »equfLur  tamcii  vmprdin.H  bosti^m, 
QuB  iiicininilj  fusum  ûùmc  prolapBUâ  jn  Ida  tu  7^5 


Dedilil  :  liiç  sîiîTi  miser  inicr  funera  belU 

Pal  pi  Ut  f  et  mortem  ,  scïdoi^tie,  Itoslt^sque  pr«iCktor. 

Addit  Abantiada»,  însignem  ciimb us  Arguai, 
El  niale  (liliîttum  misera;  Cydona  soroH, 
JIU  perfossum  telo  palefeeci-at  ÎJïgueit  : 
Iluic  gpnjÏQLim  obliqua  trajeciï  amudine  tempus, 
Eïi^liUt  hac  ferrum,  rclox  bac  penna  remaitilt, 
Fluxit  utrimqne  cruor  :  nulli  t^la  as^ieta  iBorti'^ 
Dant  renia  m  :  non  forma  LamiLm>  tmn  infuJa  Lygda 
Non  pub<»&ccnte3  lexiinajt  iEoli>[i  anni. 
Figiliir  ora  Lumus,  ilet  Ëaudus  inguîna  Ljgdui^ 
Perfossam  teîo  niveaai  gémis,  Moh,  rrontem. 
Te  pm-rops  Eubfleâ  tulil,  te  caudida  TUisbâ 
Miserai ,  tiunc  vlrides  non  excipîetîs  Am^deL 

Nunquam  caitsa  manus,  nullum  RÎne  vulm^re  SpP 
Missile  '  nec  requies  dextra: ,  !tordtum<jite  priori 
Jun^it  anrndo  sequens  :  unum  quis  credejet  arcurof  I 
Au(  uuHin  iMiDvtre  manu  m?  modii  dirijpt  Ictiia^ 
Nnnc  tftlere  altemo  dnbins  conaminiï  mutât , 
Nunc  fugil  instantes,  et  soloreàpïejl  artu* 
El  jam  mirantes*,  indignanlesque  r.oil>ant 
ijkUdacidas  primiisque  Jovîs  de  sau^um^  dâixi 
Ampltimi ,  îgnarirs  adluic,  qnte  funert  campii 
111e  daret  :  «  Quoriam  usqne  moram  lucraben  fiHi 
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iïaniiige  qua  faisait  Parthénopée 

de  bataille  :  *  Jusqyes  à  quand  ^ 

espères-tu  jouir  des  lenteurs  de  la 

txialheureu%  eniant,  qui  bientôt,  par 

ras  plotïger  dans  le  deuil  tes  illit&tres 

dîs-je?tOQ  cœur  se  goutle  d^orgueil , 

s'accroît ,  parce  que  nul  ne  veut  se 

itec  toi,  dédaigne  un  combat  iné^jal, 

ati^essous  de  sa  colère.  Va,  rettiurne 

tadïc ,  et  là ,  mêlé  à  tes  égaux ,  simule 

paltiis  d* innocents  combats ,  tandis 

I,  souillé  de  poussière,  exerce  réelle- 

rrible  furetir.  Mais  st  la  triste  renam- 

talMsau  séduit  ton  cœur,  je  suis  pr^t  à 

:  tu  mou  f  ras  de  la  mort  des  lier  os.  i* 

tes  premiers  mots^  une  nouvelle  fu- 

Haooait  le  f^trouche  fils  d' A  t  al  au  te ,  et 

li*àvaK  pas  encore  achevé,  quHl  s'écrie  : 

t  trop  lardé  à  porter  mes  armes  coutre 

lont  voici  la  vaillante  armée  !  Quel  eu* 

\  IIS5CX  faible  pour  refuser  de  combattre 

(erriers?  Tu  vois  en  moi  un  Arcadien, 

d*une  race  belliqueuse ,  et  non  pas  un 

Ce  n'ait  pas  moi  qui  sui^  né  dans  une 

d'une  Tbyade  Ihébainç,  esclave 

Je  u'ai  ceint  mou  front  d'une 

ÉMWorante,  ou  brandi  une  honteuse 

moti  enfance ,  J'ai  appris  à  traverser 

glacés,  a  pénétrer  dans  les  sombres 

I  b*lrs  farouche.  Que  diraî-je  de  plus? 

«$t  txmjoufs  armée  d'un  javelotet  d'un 

■ts  que  vos  pères  battent  les  tambours 

e  fiaeclias.  - 

ne  supporte  pas  cet  outrage,  et, 
un  énorme  trait ,  il  le  lance  contre 
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pyi*r  ofbatiire  parentes? 
iixmùt  Atque  aud^cia  glisc  it , 
1 4aiii  WÊÊOti  too»  pugnamtitie  tnlnorem 
iHto,  IrMique  relim|i}erta  in  Ira. 
rtadieni  «  miitii«qu«  s^jualibus  iIJiCî 
yc  ¥«rodtinTit  pahe/e  M^vors , 
:  c|uod  si  ît  mtmïA  aqiukrf 
l  lito  iQûri«n?  rira  ni  m.  » 
m  kooeeoiitm  flimolis  graTiorihus  ardet 

,  we  dum  tile  fiuieverat ,  infit  : 
biliiTbrt)«K,quafum  Me  excrcitna,  arma 
pùtift  M  bel!  are  reçu  sel 
illrpifi) ,  f  I  ftfA  ^mjtia  lîimlj^^ 
me  mh  iioct«  iileiiU 
IX  f^muliU  t jà!o 

tertice  mim% 
JÊOMfimm  ttaiUm, 
dÙid  repiare  p«r  amne», 
iiMgICMimTn  ininircreraiiimt 
ff^rfum  mtA  R*tnp*.T  ot  nrctis 
îtrmit  r4\A  tvmfi^uiJi  palrfii.  •• 


le  visage  de  raudacleui  qui  le  brave  ;  mais  le 
coursier,  effrayé  de  l'éclat  terrible  du  fer^  se  n> 
jette  de  côté,  et  avec  lui  son  maître ,  qui  par  et 
mouvement  échappe  au  fer  avide  de  sang*  Plus 
ardent  encore  Ampbion ,  répée  à  la  malo ,  se  pré- 
cipitalt  sur  le  jeune  guerrier,  lorsque  la  fille  de 
Latone  s*élaûce  au  milieu  de  la  plaine,  sWréte 
devant  le  Thébain ,  et  lui  fait  de  tout  son  corps 
un  obstacle  infranchissable» 

Un  chaste  amour  attachait  au  jeune  Parthéno- 
pée  Dorcé,  du  mont  Mènale,  à  qui  Atalauie 
avait  couflé  son  fils,  Tobjet  de  ses  alarmes,  pour 
le  guider  dans  le  combat  et  modérer  sa  jeunesse 
audacieuse.  La  déesse,  empruntant  ses  traits, 
parle  ainsi  : 

«  GVst  assez  porter  le  ravage  dans  les  batail- 
lons tbébains ,  Parthénopée  1  c'est  assez  :  songe 
cnlin  à  ta  malheureuse  mcie  ;  songe  aux  Dieux , 
quels  qu'ils  soient,  qui  te  favorisent*  ^  Mais  lui, 
sans  aucune  crainte  :  •  0  mon  fidèle  Dorcé,  dit- 
il,  lai  s  se- moi  (je  ne  frapperai  pins  que  lui), 
laisse- moi  renverser  ce  guerrier  qui  porte  des 
traits  rivaux  des  miens ,  un  vêtement  semblable 
au  mien ,  et  qui  secoue  avec  orgueil  un  frein  re- 
tentissant. Ce  frein ,  je  le  dirigerai  ;  riches  vtHe- 
ments  qui  !e  parez,  vous  serez  suspendus  "à  la 
voûte  du  temple  de  Diane;  je  ferai  présent  à  ma 
mère  de  son  eartïuois ,  ma  conquête,  ►*  La  lille  de 
Latone  Ten tendit ,  et  elle  laissa  échapper  un  sou* 
rire  mêlé  de  larmes. 

Depuis  longtemps  Vénus  avait  aperçu  cttlt 
déesse.  Retirée  dans  une  partie  écartée  du  ciel, 
elle  i^etcnnit  dans  ses  bras  le  dieu  de  la  guerre  » 
et  lui  rappelait,  dans  son  inquiète  sollicitude, 
Thèbcs,  Cadmus^  et  les  desceudoûts  de  sa  chère 


Ttimn  immane  rotai  :  sed  ferri  t  ami  ne  drro 

Turbatiis  s-onîpes  ,  sesedominuni<iiie  rdorsil 

In  latris,  atque  avlrkiu  traniimbU  devint  ha&lAiB. 

A crior  hoc  j u V etïcni  stricto  mucro ne  peteba t  mè 

Amiilitan;  qtiUDi  se  medto  Lalonia  campo 

Injicit  aotfî  oculos  :  omiii  ^tetit  obtia  tuUu, 

HapTctïat  juvcoi  deviiiclu*  amore  paâko 
M^naUiïs  Dorceuâ,  cni  bclla,  guumqtie  tîmoreui 
Muter,  et  auJaccs  pueri  maodaveral  anaof ,  BIO 

Hujus  tum  vulLuiu  Dea  dissimulata  prafatur  : 

w  Hacteoua  Og)'gla»  $ati.4  infestasse  cnterraj, 
Partiienopa^e  »  satî»  :  misenc  jani  parce  pai-enti , 
Parce  Deis ,  qnîcunqiie  favcnÈ.  *  Nec  tarrhus  illiî , 
«  HoDC  hina  rae^  (ti«c  plura  petaiïï  J  fidiRsime  Dorcew , 


t  Amyèlnn»  mltiiitu|ue  ti  in  ara  loquetittn 


Steroem  huml,  qui  tela  rneîs  gcrtt  aemuhi  tclis. 
Et  itmîles  cul  tus  «  et  freaa  sooantra  Jactal, 
Frena  re;gain  :  cuit  us  Trivia»  pptifkbitis  alto 
Liminc ,  capliTiâ  matrem  donsilx)  pUaretria,  » 
AuiliiU  et  miitto  rifltLaionia  flclu. 

Viderai  hanc  cijrli  jamduduni  in  parte  remota 
GiTidivum  compléta  Vuîjijs  »  dumque  aiiiia  Tlieb^ia 
Coinutemorat,  Cadmu  nique  viro ,  car^tia  oe|iolas 
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LA  TflÉBAIDE. 


HarmoDîa  :  saisissant  liabilement  cette  occasion , 
elie  donne  un  libre  cours  à  la  douleur  qu'elle 
renfermait  au  fond  de  son  âme. 

«  Ne  vois-tu  pas,  ô  Mars,  cette  déesse  orgueil- 
leuse de  sa  virginité,  qui  se  jette  au  milieu  de 
la  foule  des  guerriers?  Avec  quelle  audace  elle 
ordonne  le  combat  et  guide  les  étendards  I  Que 
dis-je?  la  voici  qui  sacrifie  à  sa  vengeance  et 
offre  au  carnage  tant  de  guerriers  de  la  nation 
qui  m'est  chère  :  est-ce  donc  à  elle  que  Jupiter 
a  donné  la  valeur  et  Tardeur  guerrière?  Pour  toi , 
il  ne  te  reste  plus  qu'à  percer  de  tes  flèches  les 
daims  des  forêts.  » 

Ému  de  ces  justes  plaintes,  le  dieu  de  la  guerre 
s'élance  au  combat.  La  Colère  seule  l'accompagne 
dans  sa  course  rapide  à  travers  les  airs  :  les  Fu- 
reurs, ses  compagnes  habituelles,  travaillent  au 
carnage.  Soudain  il  est  auprès  de  la  triste  Diane , 
et  lui  adresse  ces  durs  reproches  :  «  Ce  n'est  point 
à  toi  que  le  père  des  Dieux  a  donné  de  présider 
aux  combats  :  téméraire,  si  tu  n'abandonnes  à 
l'instant  ce  champ  de  bataille,  tu  éprouveras 
que  Pallas  elle-même  ne  saurait  résister  à  mon 
bras.  » 

Que  fera-t-elle?  D'un  côté  Mars  la  presse  de 
sa  lance,  de  l'autre  elle  voit,  jeune  enfant,  que 
la  quenouille  de  la  Parque  ne  fournit  plus  de  fil 
pour  toi,  et  d'ailleurs  le  visage  sévère  de  Ju- 
piter l'arrête.  Elle  s'éloigne  donc,  vaincue  par  la 
honte  qui  lui  fait  seule  quitter  ces  lieux. 

Alors  Mars  promène  son  regard  sur  les  batail- 
lons thébains,  et  suscite  le  terrible  Dryas,  qui  a 
puisé  dans  le  sang  de  son  père,  l'impétueux  Orion, 
la  haine  des  compagnons  de  Diane.  Soudain  la 
fureur  le  transporte  ;  il  fond ,  l'épée  à  la  main ,  sur 


Hannoniœ,  pressum  tacito  sub  corde  dolorein 

Tempestiva  movet.  »  Nonne  hanc ,  Gradivo  ,  protervani 

Virginitate  vides  mediaia  se  ferre  virorum  826 

Cœtibus  ?  utque  acies  aud  ax ,  et  Martia  signa 

Temperet?  en  eUam  donat,  praebetque  necandos 

Tôt  nostrade  gcnte  viros  :  huic  tradita  virtus, 

Huic  fiiror  ?  agrestes  superest  tibi  figere  damas.  »        830 

Desiluit  justis  commolus  in  arma  querclis 
Bellipotens ,  cui  sola  vagum  pcr  inanc  menti 
Ira  cornes,  reliqui  sudant  ad  bella  Furores. 
Nec  mora,  quum  mœslam  monitu  Latoida  duro 
Increpat  assistons  :  a  Non  ha'c  libi  prsclia  Divum         835 
Uat  pater,  armiferum  ni  protinus  improba  canipum 
Deseris,  huic  œquam  uoscesnec  Pallada  dextrœ.  » 

Qnid  facial  conlra?  premit  liinc  Mavorlia  cuspis; 
Ilinc  plenoï  tibi,  parve,  coins;  Jovis  inde  severi 
Vullus;  abit  solo  posl  hjec  devicta  pudore.  840 

Al  paler  Ogygias  Mavors  circumspicil  alas , 
Horrendunique  Dryanla  inovel,  cui  sanguinis  auclor 
Turbidiis  Orion ,  comilesqnc  odissc  Diana). 
Inde  fiiril  pi  imum  :  hic  turbatos  arripil  ense 
An.ad,is ,  cxar matqiie  ducem  :  cadil  agmine  longo        *8 '* 6 


les  Arcadiens  en  désordre,  et  désarme  un  de  leon 
chefs.  Les  peuples  de  Cyllène,  les  habitants  de 
l'ombreuse  Tégée,  couvrent  au  loin  la  terre  de 
leurs  cadavres;  les  chefs  Épitiens,  les  phalanges 
de  Phénée  prennent  la  fuite.  Cependant  Partbé- 
nopée,  dont  le  bras  est  fatigué,  espère  encore 
abattre  ce  guerrier,  et  il  ne  ménage  pas  ses 
forces;  bien  que  déjà  affaibli,  il  se  précipite , 
il  se  jette  au  hasard  sur  les  bataillons  ennemis. 
Mille  présages  de  son  trépas  viennent  l'assaillir; 
devant  lui  voltigent  les  sombres  nuages  de  h 
mort.  Déjà,  hélas!  il  ne  voit  plus  qu'on  petit, 
nombre  de  ses  compagnons,  parmi  lesquels  sb 
trouve  le  véritable  Dorcé;  déjà  il  sent  peu  à' 
peu  ses  forces  l'abandonner,  et  son  carqnoîSi. 
vide  de  flèches,  peser  moins  sur  ses  épaaki; 
déjà  il  a  peine  à  soutenir  ses  armes,  et  il  se  ro*  J 
connaît  enfin  pour  un  enfant;  lorsque  tout  i^l 
coup  Dryas  vient  Tépou  vanter  de  l'éclat  terribledi  iV 
son  bouclier.  Un  tremblement  soudain  coatm$fC^ 
son  visage  et' resserre  son  cœur.  Ainsi ,  lorsqu*! 
cygne,  au  blanc  plumage,  aperçoit  au-dessus t 
lui  le  redoutable  messager  de  la  foudre,  il  voa 
que  les  rives  du  Strymon  s'entr'ouvrlssent, 
presse  contre  sa  poitrine  ses  ailes  trembla 
Tel  le  jeune  guerrier,  en  apercevant  le  gigantesqm  «.^ 
et  farouche  Dryas,  ne  ressent  plus  de  colèra^ 
mais  une  secrète  terreur,  présage  de  la  mort  i 
pendant,  après  avoir  vainement  invoqué  lesl 
et  Hécate,  tout  pâle,  il  saisit  ses  armes  et  prép 
son  arc  indocile.  Déjà  il  menace  l'ennemi  de  j 
flèche ,  et,  tourné  de  côté ,  les  deux  bras  écartés^'4 
de  la  pointe  du  dard  il  touche  le  sommet  de  l'afe,^ 
et ,  de  la  corde ,  sa  poitrine  ;  mais  soudain  unjih 
veiot  lancé  par  la  main  vigoureuse  du  chef  thébeiaj^ 


Cyllenes  popnlus ,  Tcgcesqne  habitator  opac», 
i£piliiqiic  duces  fugiunt,  Pheneique  phalanges. 
Ipsum  aulem  et  lassa  fidil  proslemere  dextra, 
Nec  serval  vires  :  etenim  Imc  jam  fessiis,  et  illtic» 
Mulabal  turmas  :  urgent  prxsagia  mille 
Funeris ,  et  nigrœ  prœcedunt  nubiia  morlis. 
Jamque  miser  raros  comités ,  verumque  videbat 
Dorcea ,  jam  vires  pauiatim  abscedere  sentit , 
Senlil  cl  exhauslas  humero  leviore  pharetras. 
Jam  minus  atquc  minus  Terl  arma,  puerque  videtur 
Et  sibi ,  quum  torva  clypei  meluendus  obarsil 
Luce  Dryas  ;  Iremor  ora  repens  ac  viscera  torsit 
Arc^dos  :  ulque  feri  vectorem  fulminis  albus 
Quum  supra  respexil  olor,  cupit  hiscere  ri|»m 
Strymonos ,  cl  trépidas  in  pectora  contrahil  alas  : 
Sic  juvenem  sfpvi  conspecla  mole  Dryanlis, 
Jam  non  ira  subit',  sed  leli  nuntius  liorror. 
Arma  tainen,  frustra  Superos  Triviamque  precatas. 
Molilur  pallcns ,  et  surdos  expedil  arcus. 
Jamque  instal  telis ,  cl  titramque  obUqnns  in  uloam 
Cornua  contingit  mucrone ,  cl  pcclora  ncrvo  : 
Quum  ducis  Aonii  magno  cita  turbine  cuspis 
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ûàb  eonune  la  tempête ,  et  vient  oblique- 
iper  la  corde  sooore.  Les  coups  du  jeune 
I  ont  vainement  menacé  l'ennemi ,  ses 
tombent ,  et  la  flèche  inutile  glisse  de  Tare 
Alors  rinfortuné,  atteint  d'un  trouble 
icbe  ses  rênes  et  ses  armes,  et  ne  peut  sup- 
blessure  cruelle  que  le  trait  lui  a  faite,  en 
itdaos  répaule  droite.  Un  autre  trait  s'en- 
cilement  dans  les  chairs,  et  en  même 
ope  le  jarret  du  cheval  et  arrête  sa  fuite. 
ce  moment,  ô  prodige  I  Dryas  lui-même 
LOS  qu^ou  aperçoive  le  bras  qui  Ta  frappé  : 
i  a  lancé  le  trait  mortel,  tout  à  Theure 
adispam. 

QDe  prince,  couché  sur  les  bras  de  ses 
lODS,  est  porté  à  l'écart  loin  du  champ 
de,  et,  mourant,  ô  touchante  simplicité 
eimesse!  il  pleure  son  cheval  étendu 
rre  :  sa  tête,  débarrassée  de  son  casque, 
y  et  dans  ses  yeux  égarés  s'éteint  le  charme 
regard  :  trois  et  quatre  fois  on  soulève , 
chevelure,  son  cou  languissant,  qui  ne 
Boutenir,  et  de  sa  poitrine  de  neige  (spec- 
nloureux,  même  pour  Thèbes!)  jaillit  un 
mdl.  Enfin  il  prononce  ces  paroles,  entre- 
de  sanglots  : 

occombe.  Va,  Dorcé,  consoler  ma  mal- 
e  mère.  Sans  doute  si  Tibquiétude  apporte 
sages  certains,  déjà  quelque  songe  ou 
sinistre  augure  lui  a  appris  mon  sort 
Toi  cependant,  par  un  pieux  artifice 
sa  douleur,  et  lui  cache  longtemps  mon 
Ne  te  présente  pas  à  elle  tout  à  coup,  ni 
teot  où  elle  tiendra  ses  armes.  Et  lors- 


que tu  seras  forcé  d'avouer  la  vérité,  rapporte- 
lui  ces  paroles  :  «  J'ai  mérité  ce  châtiment,  6 
ma  mère  I  enfant ,  j'ai  saisi  des  armes  trop  lourdes 
pour  mon  bras;  malgré  toi,  malgré  tes  efforts, 
je  n'ai  pu  rester  paisible,  et,  au  milieu  des  com- 
bats, je  n'ai  plus  songé  à  ma  mère  alarmée. 
Vis  donc,  et  n'accuse  que  mon  aveugle  courage. 
Maintenant  bannis  tes  craintes  :  c'est  en  vain 
que,  d'un  esprit  inquiet,  tu  regardes  de  la  cime  du 
mont  Lycée  si  quelque  bruit  lointain  vient  frapper 
l'air,  ou  si  notre  armée  en  marche  soulève  la  pous- 
sière. Me  voici  froid  et  gisant  sur  la  terre  nue  ;  et 
tu  n'es  pas  près  de  moi  pour  soutenir  ma  tête 
et  recueillir  mon  dernier  soupir.  Du  moins, 
à  la  place  de  ce  corps  que  tu  ne  reverras  plus ,  ô 
ma  mèrel  reçois  ma  chevelure  (et  il  l'offre  de 
lui-même  au  ciseau),  cette  chevelure  que  tu  te 
plaisais  à  peigner,  alors  que  je  dédaignais  ce 
soin.  Tu  lui  rendras  les  derniers  honneurs  :  mais , 
dans  les  jeux  funèbres ,  prends  garde  qu'un  bras 
inhabile  n'émousse  mes  traits  ;  et  veille  à  ce  que 
ma  meute  fidèle  ne  soit  pas  conduite  par  un  autre 
dans  les  repaires  sauvages.  Quant  à  ces  armes, 
qui  m'ont  trahi  dans  mon  premier  combat ,  brûle- 
les,  ou  suspends-les,  comme  une  offrande,  aux 
voûtes  du  temple  de  l'ingrate  Diane.  »» 

LIVRE  X. 

Phébus  se  précipite  vers  les  portes  de  l'Occi- 
dent, chassé  par  la  nuit  humide,  dont  les  ordres 
de  Jupiter  ont  hâté  la  venue.  Ce  n*est  pas  que  le 
dieu  de  l'Olympe  ait  pitié  du  camp  des  Grecs , 
ou  de  l'armée  thébaine  ;  mais  il  lui  est  triste  de 


adrersiun ,  nenrique  obliqua  sonori 

^;  pereant  ictus ,  manibusque  remissis 

inato  eeddemot  spicula  cornu.  870 

er  et  frcDos  turbatus ,  et  arma  remisit , 

impaiiens,  humeri  qua  tegmina  dextri 

(actleoique  cntein  subit  altéra  cuspis, 

isqoe  fagaoi  suodso  poplite  sistit. 

it  ipte  Dryat,  minim ,  nec  vulneris  usquam    874 

,  obm  aoctor  teli,  cauîvaeqne  patebant. 

r  infuMis  sociis ,  in  dévia  campi 

beo  «implex  stas  !  moriensque  jacentem 

uum  :  œddit  laxata  casside  vultus, 

per  trepidût  exspirat  gralia  tîsus  ,  880 

I  coocossa  eomis ,  ter  colla ,  quaterque 

aot,  ipsisqoe  nefas  lacrimabile  Tbebis, 

toreus  fiiveo  de  pectore  sanguis. 

tiaec  ftiogiiiUi  verba  incidente  profatnr  : 

ofiur  :  i ,  inîseram ,  Dorceu ,  solare  parentem.  885 

m,  si  wtn  fenuit  pracsagia  curae , 

(O  jam  triste  nefas,  aut  omine  \idit. 

I  arte pia  trepidam  suspende,  diuque 

:  Dea  tu  sabitas,  ncTe  arma  tcnenti 

et  tandem  quoin  jani  cogère  fateri ,  890 

enii ,  genltrix ,  pœnas ,  iuTita  capessens 


Arma  puer  rapui ,  nec  te  rctinente  quievi  : 

Nec  libi  sollicitée  saltem  inter  bella  peperci. 

Vive  igitur,  iH)tiiisqne  animis  irascere  noslris  : 

Et  jam  ponc  metus  :  fhislra  de  colle  Lycsei  893 

Anxia  prospectas ,  si  quis  per  nubila  longe 

Aut  uonus ,  aut  nostro  snblatus  ab  agmine  pulvis. 

Frigidus  in  nuda  jaceo  tellure ,  nec  usquam 

Tu  prope ,  quœ  vultus ,  efllantiaque  ora  teueres.  899 

Hune  tamen,  orba  parens,  crinem,  (dcxtraque  secandum 

Praebuit,)  hune  toto  capies  pro  corpore  crincro , 

Comere  qnem  frustra  me  dedignante  solebas. 

Huic  dabis  exsequias  :  atque  inter  justa  mémento, 

Ne  quis  inexpertis  hebetet  mea  tela  lacertis , 

Dilectosqne  canes  nllis  agat  ampHus  antris.  Ooi 

Hœc  autem  primis  arma  infelicia  castris 

Ure,  vel  ingratœ  munus  suspende  Dianse.  » 

LIBER  DECIMLS. 

Obniit  Hesperia  Pbœbum  nox  humida  porta, 
Imperiis  properata  Jovis  :  nec  castra  Pelasgum 
Aut  Tyrias  miseratus  opes ,  sed  triste ,  tôt  exlra 
Agmina  et  immeritas  ferro  decrcscerc  gentes. 
Pandilur  immense  deformis  sanguine  campus.  & 
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voîrtant  de  batiiillmis  atliés,  tant  de  peuples 
Inuoeents  décîjnes  par  le  glaive.  La  plaine  fe 
di'couvre  an  Eoin,  taule  souillée  du  sang  qui 
rinoride.  On  y  voit  les  ormes,  les  chevaux,  na- 
guère Turgiidl  des  cavalière,  les  cadavres  prives 
de  séputiure ,  et  des  membres  épai*».  Hideuses 
ù  voir  et  porta ol  ietirs  enseî^^nes  déeliirées,  les 
cohortes  épuisées  se  retirent  du  cliamp  de  îm- 
taille^  et  les  portes,  trop  étmites  à  leur  dé- 
part pour  le  combat,  leur  offr^îiit,  au  retour, 
un  faeile  passage,  La  douleur  eist  égale  des  deux 
eotus  ;  mais  Thébes  se  console ,  en  voyant  quatre 
Imtailloiis  grei^s  errer  sans  cliefs,  semblables  à 
*les  vuisiseaux  qui,  sur  la  mer  agitée,  privés  de 
leurs  pilotes^  nVmt  plus  d'autres  guides  que  leur 
dieu  tutélaîri;,  le  hasard  et  les  l  cm  pèles. 

Aussi ,  Qîiimés  d'une  uouvflle  audace  »  les  Thé* 
tains  lie  songent  plus  seulement  a  défendre  leur 
camp,  mais  à  s'opposer  à  la  fuite  des  ennemis , 
et  à  empêcher  qu*ils  ne  se  félicitent  d'avoir  pu  ren- 
trera ÎVlycéncs^  La  tessère  donne  le  mot  d'ordre 
aux  postes  ;  des  sentinelles  sont  posées  et  se  relè- 
vent tour  à  tour  ;  IMégè^  est  le  clief  désigné  par 
le  sort  pour  commander  pendant  la  nui L  Lycus 
se  joiut  volontairement  à  lui.  Rangés  suivant  Tor- 
dre prescrit,  ils  emportent  avec  eux  des  armes, 
des  vivres  et  dn  feu.  Avant  leur  départ,  le  roi 
les  encoura*:e  par  ces  mots  ; 

•  VainqueursdesGrecs^  le  jour  ne  tardera  pas 
à  luire,  et  les  ténèbres,  cpii  ont  protégé  leur  kl- 
cbcté,  ne  dureront  pas.toujoui*s.  Animez  vos  cou- 
rages, et  que  vos  cœurs  soient  dignes  de  la  faveur 
des  Dieux.  Lerne  a  perdu  sa  gloire ,  ses  guerriers 
les  plus  vaillants;  Tydée  est  descendu  daosïeTar- 
tare  vengeur  ;  la  Mort  s'est  effrayée  à  l'aspect  im- 

lUïc  arma ,  etequos  ,  ibaïit  fiuiims  mie  siiperbi , 
Fuiieraqoe  orba  rpgîs ,  iicglct' laque  membia  relinquujit. 
Tune  inlionora  coliors  iacttl^  im\guthn&  uf^rai 
Seccroimt  aeie$,  porta;(|He,  îneunUbus  si  ma 
iingusit^  pop  u  iU ,  h  le  c*|;e  i  e  reve  rsos.  I  o 

pjir  utrimquË  dolor  :  heà  daiit  solatia  Tlict^is 
Qimluor  errante*  Dana u m  me  ]mvMc  lunnae; 
Ceu  mare  per  tumiilum  viduse  moderanlibus  nlnî, 
Quas  Deu^f  et  crsus,  tempetâksque  gubemanU 

In  fie  animiis  Tyriis  »  mn  Jani  bïi  a  castra,  mil  ul  tro      li 
flo&Lîlem  servarû  fngani,  ne  forte  Mît*'n;is 
Coittcnti  reiliis^  pelant  :  dat  k'^s^era  gigoum 
F:;xcubiis,  )iosîixi|»ie  Ticeâ  :dux  iio<]Ii.%of)CJta? 
Sorte  Méfies,  ulî roque  L>c«8:  jamque  ordineju'îM» 
Arma  ^  d^pe:»,  i^iemrfue  tertinl  :  lex  tïimal  4^L»ule.%  :      3a 

«  Vldorej*  Daipum,  niMîcmiJi  Iuk  cra^ïtina  100^?^ 
Xef  {[im  pm  Uniulis  mtercessere  ten^br» 
Semper  crant .  niïgete  anlmoft^  et  iligimsi^Uîidis 
Peclonî  fert^  Di:i*  :  Jaeet  mnah  i^ïuria  Lpiiia*, 
Pr^ciptin^fiue  mon  us  :  Rubiit  tïlîn<m  Tydetts  55 

TûrUiTik  :  Murs  subitani  iiigii  ^lupcl augnrk mnbrani  ; 
kmeiios  riiplît  lurnct  HippoftiedimiLs  fvpiaiii: 
Arra*lft  lu  îii^rriîi  ptidctanniiraf  mrc  nopriis. 


prévu  de  Tombre  dVAmphiantijs;  rism^e  s'en 
gueî 1 1 it  des  d cpn u 1 1  les  ravi ^  à  H i pp()médun .  J e 
parle  pas  du  jeune  Arcadien,  j'ai  honte  de  le  m 
treau  nombre  des  trophées  que  nous  adonuéi 
guerre*  Vous  avez  dans  vos  mains  les  prix  d« 
vieloire  :  nous  ne  verrons  plusse  dresser  ees té 
orgueil ieusos,  et  leurs  aigrettes  briller  au  mil 
des  bataillons.  Qu'avez -vous  à  redouter  dans 
eombat?  la  vieillesse  d*  Ad  ras  te?  la  jeun^sc  p 
impuissante  encore  de  mon  frère ,  et  la  fouj 
insensée  de  Capanée?  Allez,  et  qu'autour  des  < 
nemis  assiégés  les  feux:  veillent  toute  la  nu 
qu'en  pouvez- vous  craindre?  C'est  votre  proie, 
sont  vos  propres  richesses  que  vous  gardez.  *  C 
ainsi  que  par  ses eKhortatîous  il  remplit  d'ardi 
les  farouches  Labd acides.  Ils  brûlent  de  s'expoi 
de  nouveau  aux  fatigues  de  la  guerre,  et,  enoi 
tout  souillés  de  poussière,  de  sueur  et  dasaii 
ils  retournent  sur  leurs  pas.  Ils  écoutent  à  pei 
les  paroles  qu*ou  leur  adresse;  ils  s'arracbt 
aux  embrassements de  leurs  parents,  et,  Tê^ 
en  bataille,  les  uns  au  front  ^  les  autres  â  Ti 
nère-garde  et  les  derniers  sur  les  fl«nes ,  ih  t 
tourent  le  retranchement  dos  feux  ennemis,  Aîi 
se  rassemble,  à  l'entrée  de  la  nuit,  une  troo 
furieuse  de  loup.^  dès  longtemps  amaigris,  que 
faim  jette  pleins  d'audace  au  milieu  des  camp 
gnes.  Déjà  ils  attaquent  les  étables  mémcfi  :  U 
avidité  trompée ,  les  bêlements  tremblants  d 
agneaux ,  les  fortes  exhalaisons  des  bergerii 
irritent  leurs  entrailles.  lU  brisent  leurs  ong 
leurs  poitrines  contre  les  portos  in ébmn là bid 
leurs  dents  avides s*émoussent  sur  le  seuîL 

Cependant,  bien  loin  de  là,  les  porUquil_ 
temple  à' Argos  se  remplissent  d'une  foule  si) 

tn  manîbus  mer  ces  :  nusqnam  c«ipitii  ardua  helli 
MuusîU'^tuMiué  dycuni  BepLeim  pi-r  a^iniiia  emta&, 
^i:îlicet  Adrajâti  seuLum ,  fralerque  juventà 
Pgnr^et  iusanift  Cnpaneus  meluendus  in  nnni»? 
]1e  ag4^ ,  et  «bsessi»  v^jgil^  drtiaaidiile  flanmus^ 
^ulIi  G%  bosie  me  tus  :  pr^dam  asservi  lis  op^ne 
Jam  veslras.  »  Sic  il  le  U^ucea  liurtaiibu^  implet 
Labdaeidas  :  jiivalo\haustjiiâitejaiT  latiore^. 
Sicy ternit  pukis,  Budorque^  cruorque  per  artuf 
MiUus  adUuc ,  vert<?re  graduni  :  ^h  «Ima  jiassf 
CoUoqiiia  ^  am plexus  ^tîam ,  dextrasqtie  syonim  i 
Kîtcu&si^ve  hum^iris  :  tune  frantem  »  averfaupie  téf^ 
ParUtif  lati^ruuique  jiîuu^,  valhtm  uniJiqiiit  cingpinl 
tgniîjus  îrili?iiUs  :  rabidï  sicaipuiiie  mixto 
Sub  tuNtteu)  rrdere  ]u|)i ,  (fuf>â  omnibii!^  »gm 
Nil  non  Hum  rameg  lungo  teimnvit  hi^ïin. 
Jairi  JStnhuîa  rpsa  prenmul  ;  torcjucl  ^m%  irrita 
Bidntu^up  treuionSf  pinguesque  al>  ovilibus  aur»d 
Quod  stJfK*refi|,  durlsafiranguiit  p*i3lilîU*  nngm^, 
Pi*tt^iraqiie  ^  et  siccos  minumit  îii  llinîuc  denti^s. 
At  piocut  ArgolicJ  su[}|tZeik  in  uuLrg'ne  Ieifi|i11 
CœUiSf  et  ud  pêilriii£  Ttisiu  rt!l<i[i^utt<&  arvit 
St*rptrirerK  Junouîs  npem ,  reditumqtïe  suniuna 
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osteraées  an  pied  des  autels,  les  fera- 
1C9  implorent,  pour  le  retour  de  leurs 
lacours  de  Junon  ^  ïa  reîoe  des  Dieux, 
leot  Je  viMge  mr  les  portes  dehement 

sur  Icsranrbres  froids,  et  apprennent  à 
Ils  à  se  prosterner  comme  elles.  Elles 
l  le  jour  entier  en  prières;  la  nuit  aug- 
•s  inquiétudes ,  et  la  tiamme  veille  sur 

Un  voile  est  apporte  dans  une  cor- 
fTert  à  Junon;  admirable  tissu,  au- 
IvaiUé  la  main  d'aucune  femme  stérile 
e  du  lit  conjugal ,  vélemeutdi^ne  de  la 
ise,  où  la  pourpre  brille  sous  mille 
iffieif  mél^à  réelat  de  Tor,  On  y  voit 
ê  lunou  elle-même^  promise  à  la  euu- 
Jtre  dû  tonnerre  :  la  jeune  vierge ,  qui 
ftent  quitter  le  nom  de  sœur,  baisse  les 
loune  un  ionoceot  baiser  au  jeune  Ju- 
par  ses  secrètes  amours,  ne  Ta  point  en- 
iée.  Les  mères  d'Argos  avaient  revêtu 
I  n  voire  sacré,  et  leurs  larmes  et  leurs 
CQts  imploraient  la  déesse  : 
'de  les  citadelles  sacrilèges  de  la  fille 
t%  ,  ton  odieuse  riv*ile ,  à  reine  du  ciel 
fcverjye  le  tombeau  rebelle  de  Sera é lé, 
neore  une  fois  sur  Thêbes ,  car  tu  le 
bodre  vengeresse.  ^ 
B  la  déesse?  Elle  sait  que  les  destins 
raljTS  aux  Grecs,  que  Jupiter  leur  est 
Hits  tlle  ne  veut  pas  que  des  prières  si 
im  don  %]  précieux,  n  obtiennent  d'elle 
tvçur.  Ix  hasard  lui  fournit  roeeasiou 

mix  Grées  un  puissant  si-cours  :  du 
oirSf  elle  voit  leur  eamp  cerne,  et  les 
mcDÎ^  g^^dés  par  des  sentio elles  vigU 

f|ielHi|iie  Uk^,  et  frigida  fultn 

ip  pvTuêque  doCÊiit  pimuimbcre  naloftp 

llliiD  irotâ  dieni  :  no\  mtclilo  ru  ras 

^gSlMtiiVîiftaivt  aligna  ilammist.  ^j 

IfD  tfono,  cujud  miratiUe  le\tum 

1»  ilaritU,  nec  dis^oclitta  niâritû 

ftljOlik  GUtm  f  Hamina  Divœ 

ffOliietlULli  tarjb  ulji  [ilurima  f1or«t 

eu  iDO^ ,  m\%  icK|iif  tu t  i-nai  tu  rm  ro >  f ^0 

IgBi  llinlaniii  ifi,'.sjHmi^  T^iruititis, 

nabii,  lït  timide  pusilusa  Mjfoiem, 

ffiraii  pùcH  Sos  iê  ose u lu  libril 

tonnitum  furUs  ûifeusa  ntiinti. 

fpâkac  smr-  ï u  m  %  eU m  i  nv  ïiRln^  u:^ 

fiMir,  et  laiTîitiU  qiH<>lu(|ite  i  u^.ili^int  : 

in  Tlirlja^  Aliud ,  p4i]c5 1  cncute  fiiEmai.  % 
bl  ?  Mil  bLi  «  t^  i  â  mtit  mm  G ra  î  i^  ^  >  0 

|€  Jovei»  :  y^ti  me  pcrij^sc  prccAtua 
lani  fc-Jll  ;  Umpm  tamên  obtia  m^i^^ni 
ittiilll  :  ridct  alto  ei  a^tticre  daiiia 
iMoiyioi  vâlliim  cUtioni'  ivut^ù 


lantes.  Elle  frémit^  aiguillonnée  par  la  col  ère  «  et, 
secouant  sa  chevelure,  agite  sur  sa  léte  son  dia- 
dème redoutable.  Son  courroux  ne  fut  pasplus  vio- 
lent lorsqu'elle  vit  avec  indi*^nation  lefilsd'Alc- 
mène,  et  les  jumeaux  fruit  des  amours  de  Jupiter, 
misau  rang  des  astres.  Elle  forme  donc  le  projet  de 
ploni^er  les  Thébainsdans  la  douceur  d*un  perfide 
sommeil,  et  de  les  livrer  au  glaive  meurtrier  des 
Grecs,  El  le  ordonne  à  Iris,  sa  raessafîcre,  de  prendre 
laeeJnture  dont  elle  a  eouturae  des^envelopper,  et 
lui  coutie  Texécut  ion  de  sou  entreprise*  La  brillante 
déesse  obéit  à  ses  ordres,  elle  quitte  le  ciel ,  et  des- 
cend vers  la  terre  ,  suspendue  à  son  arc  prolongé. 
A  l*oecident,  au  delà  du  séjour  ténébreux  de  la 
nuit  et  des  demeures  des  noirs  Éthiopiens  ,  est 
une  foret  silencieuse ,  impénéti'able  à  tous  l^  as- 
tres, Duns  le  roc  est  taillé  un  antre  profond  qui 
s'étend  sous  la  montagne  :  c'est  là  que  la  Nature 
langtilssante  a  placé  le  palais  et  les  tranquilles 
pénates  du  Sommeil,  Le  lourd  Bepos,  I  Oubli  non- 
chalant,  la  Paresse  engourdie^  dont  Tceil  ja- 
mais ne  vellte,  en  gardent  te  seuil.  Dans  le  vesti- 
bule sont  assis  TOislveté  et  le  Silence  muet,  les 
ailes  repliées  ;  ils  éloignent  du  faite  les  venls  fu- 
rieux, rendent  immobiles  les  branches  des  ar- 
bres, et  font  taire  les  murmures  des  oiseaux.  Là, 
nul  bruit  de  la  mer,  quoique  ailleurs  tous  les  riva- 
gesmugissent  ;  le  ciel  n'y  est  pas  moins  silencieux* 
Le  fleuve,  qui  baigne  la  caverne  et  fuit  dans  la  val- 
lée profonde,  coule  paisible  entre  les  pÎLTres  et  tes 
rochers  ;  de  noirs  troupeaux  sont  répandus  tout 
autour  et  restent  couchés  sur  le  sol  \  les  germes 
des  plantes  à  peine  éeloses  se  flétrissent,  et  les 
hiTb^  de  la  terre  s'inclinent  sous  un  souffle 
pesant* 

(  HorniJl  irapttrn  sUtniili-^  ,  motaque  Tereri<liiTn  7k 

TurLfavit  diadi*ma  ortnia  :  non  fiievius  ari*ît, 
Herculesc  qutim  inairJB  mum ,  ^aniîito^|u<!  TànAntis 
Conrubîtusi  vnçim  îtidijinâretiir  tn  à»[ris. 
Krgo  iatem pesta  mnm  ûukpdhw.  captos 
De,stînnl  Aofdos  hîo  pra^bere  :  Buarurfue  9^ 

Orbiîjîis  afciu^i  sciUlis  juhet  liio ,  et  onitM* 
k^landnt  optt^  :  pareL  jtissjs  Dfa  cUra  ^  pn|i}mi[iie 
y nj(fiil ,  al  m  irrras  longi>  su^pcttditur  artw. 
Stut  saper  otddiiïE  npbnlosîi  cuMlia  nncUa , 
^CUiiiipaMpif!  aîms  »  inilU  [H^netrâbilb  aslro»  fls 

Ujcus  iin^ra,  MiUl*'rmïcr-aviJiS'*aiP  mpJtiiiiiADtrNni 
Il  vîicuurri  il)  miuUrm ,  qiia  d<\st*ljii  atria  Somui, 
Spcurumque  bn^m  sftgrJÎÀ  N attira  ï'H'^vil, 
Ijiiipn  opa^âQiiîpi»,  et  fiisiaOliliviaftcrvûjit, 
lit  fiu  ti(|iJ  'Am  V  tgi  11  kl  rpeii  s  1  gnn  v  ia  v  u  1 1  ii .  dO 

OUii  veslibulc*,  pn^&siiMïiifî  Siîenlia  pfjiiiiH 
Muta  sfldeiit,  «bigimlque  iruces  a  (lulmine  veiito*, 
Et  ramos  crrari*  vetaDt,  et  murmura  Jemniîï 
Atiljliu*  :  non  liic  (>etii^l ,  IJtet  oninia  clanind 
Litora ,  non  îlîic  ç<i<|(  frag^yr  :  ipse  prortjiHlis  té 

Vallibus  elTugii-a^  g^i^lunca;  proKirnui»  mmif* 
Saxa  înler  tenjniloiqiie  lacet  ;  nigrAntiA  drc* 


2S0  LA  THÉBÂIDE. 

Dans  rintérieur,  le  dseaa  de  Ynlcain  a  repro- 
duit mille  images  du  dieu.  Ici ,  Ton  voit  à  ses 
côtés  la  Volupté,  couronnée  de  fleurs  ;  là,  le  Tra- 
vail ,  son  compagnon,  qui  s'abandonne  au  repos. 
Ailleurs,  il  partage  la  couche  de  Bacchus  ou  de 
TAmour,  ûls  de  Mars.  Plus  avant  dans  le  palais, 
au  fond  du  sanctuaire,  il  repose  avec  la  Mort  ;  et 
cette  image  n'a  rien  de  triste.  Mais  le  dieu  lui- 
môme,  libre  de  soucis,  entouré  de  fleurs  narcoti- 
ques, dort  sur  des  tapis,  dans  son  antre  humide  : 
on  sent  l'odeur  de  ses  vêtements,  et  ses  membres 
paresseux  échauffent  sa  couche,  au-dessus  de  la- 
quelle nage  une  vapeur  noire,  quMl  rejette  en 
respirant.  L*une  de  ses  mains  soutient  ses  che- 
veux épars  sur  la  tempe  gauche;  l'autre,  ou- 
blieuse, laisse  échapper  sa  corne.  Autour  de  lui 
voltigent  mille  songes  aux  visages  divers,  véridi- 
ques  et  trompeurs,  tristes  et  agréables ,  tous  con- 
À>ndus  ensemble.  Leur  essaim,  cortège  de  la  Nuit, 
s'attache  aux  poutres ,  aux  jambages  des  portes , 
ou  gisent  à  terre.  Une  lueur  faible  et  pâle  en- 
toure le  palais ,  et  la  lumière  languissante  des 
torches  qui  vacillent  et  qui  vont  s'éteindre  invite 
au  premier  sommeil. 

Ccst  là  que  la  vierge  aux  brillantes  couleurs 
se  précipite  du  ciel  azuré.  Aussitôt  la  forêt  res- 
plendit, et  cette  ténébreuse  val  lée  sourit  à  la  déesse. 
Frappé  de  Téclat  de  sa  ceinture,  le  palais  du 
dieu  s'éveille;  pour  lui,  ni  le  flambeau  brillant, 
ni  le  bruit,  ni  la  voix  de  la  déesse  ne  sauraient 
l'émouvoir;  il  reste  nonchalamment  étendu,  jus- 
qu'au moment  où  Iris  le  frappe  de  tousses  rayons, 
dont  elle  pénètre  sa  paupière  appesantie.  Alors 


la  blonde  reine  des  nuages  loi  adresse  ces  paroles  : 
«  Sommeil ,  le  plus  doux  des  dieux,  Junon 
t'ordonne  de  rendre  immobiles  lesThébains,  race 
de  l'odieux  Cadmus,  qui  maintenant,  enorgueil- 
lis de  leurs  succès,  gardent  éveillés  le  retran- 
chement des  Grecs ,  et  résistent  à  tes  lois.  Cède 
à  de  si  puissantes  prières,  l'occasion  en  est  rare: 
en  te  conciliant  Junon,  mérite  la  faveur  de  Ju- 
piter. » 

Elle  dit,  et,  de  peur  que  ses  paroles  ne  sa 
perdent  dans  l'air,  elle  frappe  de  la  main  la  poi- 
trine engourdie  du  dieu,  et  répète  à  plusieurs 
reprises  les  mômes  ordres.  Enfln ,  la  tête  vacil- 
lante et  encore  alourdie  par  le  repos,  il  faitoaj 
signe  favorable  à  la  déesse.  Iris,  déjà  appesaih' 
tie,  sort  de  l'antre  ténébreux,  et  ranime  l*éclat,* 
de  ses  rayons,  émoussés  par  une  atmosphère | 
épaisse.  Le  dieu  lui-même  agite  les  ailes  de  ses^*^ 
pieds  et  de  ses  tempes,  remplit  sa  chiamyde  flot-^ 
tante  de  la  fraîcheur  d*un  ciel  obscur,  glisse  d'oi^ 
vol  silencieux  dans  les  airs,  et,  de  loin,  pèse  sur 
les  campagnes  d'Aonie.  Son  souffle  étend,  engoll^^ 
dis  sur  le  sol ,  les  oiseaux ,  les  troupeaux,  les  b6-." 
tes; féroces;  de  quelque  côté  de  l'univers  qu'il  le^ 
dirige,  la  vague  tombe  languissante  des  rocherSi^ 
les  nuages  amoncelés  s'arrêtent ,  les  forêts  pcn-. 
chent  leur  cime  élevée,  et  les  étoiles,  en  ploijj 
grand  nombre^  se  détachent  de  la  voûte  du  cid|^ 
qui  s'affaisse. 

La  plaine   sent  la  première,    à  l'ol 
soudaine  qui  l'environne ,  l'approche  du  dieiL 
Les  voix  innombrables  ,  le  bruit  des  guerriers 
minuent  peu  à  peu.  Mais  lorsque,  secouant 


Annenta ,  omne  solo  recubat  pecus ,  et  nova  marcent 
Gfrmina,  terrammqiie  inclinât  spirilus  hcrbas. 

Mille  intus  simulacra  Dei  cœlavcrat  ardens  100 

Mulciber  :  hic  liaeret  laleri  redimita  Volaptas, 
Hic  cornes  in  requiem  vergens  Labor  :  est  ubi  Baccho , 
Est  ubi  Martigenae  socium  pulviuar  Amuii 
Obtioct  :  Interius  tectum  in  penctralibus  altis 
Kl  cum  Morte  jacet  :  nuIKque  ca  tristis  imago.  1 05 

]pse  autem,  vacuuscuris,  humentia  subtei 
Antra  soporifero  stipatus  flore,  tapetas 
Incubât  :  exhalant  vestes ,  et  corpore  pigro 
Strata  calent,  supraque  torum  niger  efllat  anhclo 
Ore  vapor  :  manus  haec  fuses  a  tempore  hievo  1 10 

Sustentât  crines;  heec  cornu  oblita  remisit. 
Adhunt  innumero  circum  vaga  Somnia  vuUu , 
Vera  simul  falsis,  permixtaque  tristia  blandis. 
Noctis  opaca  cohors ,  trabibusque ,  aut  poslibus  ha?rent , 
Aut  telhirejaccnt  :  tenuis,  qui  circuit  aulam,  1 15 

InTfilidusque  nitor,  primosque  hortantia  soranos 
Lauguida  succiduis  exspirant  lumina  flammis. 

Hue  se  cœruleo  libravlt  ab  aelhere  virgo 
Discolor  :  efflulgent  silvse,  tenebrosaque  Tempe 
Arrisere  Deœ ,  et  zonis  lucentibus  icta  1 20 

Kvigilal  domus  :  ipse  autem  nec  lampadc  clara, 
Ncc  sonilu,  nec  voce  Dea»  perculsus,  eodem 


More  jacet  :  donec  radios  Thaumantias  omnes 
Impulit,  inque  oculos  penitus  descendit  inertes. 
Tune  sic  or^  loqiii  nimborum  fulva  creatrix  : 

<c  Sidonios  te  Juno  duces ,  mitissime  Divum, 
Somne ,  jubet  populumque  trucis  defigcre  Cadmi , 
Qui  nuiic  eventu  belH  tumefactus,  Acliœum 
Per^'igil  asservat  yallum ,  et  tua  jussa  récusât. 
Da  precibus  tantis,  rara  est  hoc  posse  facultas, 
Placatumque  Jovem  dextra  Junone  mercre.  » 

Dixit,  et  increpitans  languentia  pftctora  dextra. 
Ne  pereant  voces,  ileruinque,  iterumque  monebaL 
nie  Deae  jussis  dubium  niixtumquc  sopori 
Annuit  :  excedit  gravior  nigrantibus  antris 
Iris,  et  obtusum  multo  jubar  excitât  imbri^. 
Ipse  quoque  et  volucrem  gressum ,  et  veiitosa  citarit 
Tcmpora,  el  obscuri  sinualam  frigorc  cœli 
Implevit  chlamydem ,  lacitoquc  pcr  aclhera  cursu 
Fertur,  et  Aoniis  longe  gravis  imminet  arvis. 
Illius  aura  solo  volucrcs,  pecudesque,  ferasque 
Kxplicat,  el  penitus  quacumque  supervolat  orbcm, 
Languida  de  scopulis  i^idunt  fréta ,  pigrius  hsercnt 
Nubila, demittunt extrema carumina  silvœ, 
Pluraque  laxalo  ceciderunt  sidéra  c<rIo. 

Primas  adosse  J)(rum  subita  caligme  seiisit 
Canipns,  ot  iriiuunera'  voccs,  fremilustiue  vijoriiiii 
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Ui 


lîdfs  j  il  s'abat  sur  (c  camp ,  et  Teiive- 

I  féfîcbres  ks  plus  noires  tt  las  plus 

n\ofs  les  yeux  se  ferment  tariguîssanls, 

ppesanUes  s'incUnent ,  et,  au  milieu  du 

les  paroles  inachevées  expirent  sur  les 

EEii6t  les  Thébains  laissent  échapper  de 

is  les  èpt'ts  brillantes,  les  traits  cruels, 

ftge  retombe  fatigué  sur  leur  jiolîrine. 

lit  :  les  coursiers  euxHnémes  ne  veu— 

ter  debout,  et  les  feux  s^endorment 

sous  Uùe  cendre  épaisse. 

Sommeil  ix'mvite  pas  au  même  repos 

es,  et  Ja  douce  influence  du  dieu, 

,éloi£çnede  leur  ceunp  ses  nuajies. 

sous  les  armes ,  et  s^tndignent  de 

t cette  nuit,  de  cette  ^ardc orgueilleuse 

autour  d'eux.  Tout  à  coup  les  dieux 

Tc^prît  de  Thîodamas  :  un  frisson  sou- 

lit^  et,  dans  l'effrayante  agitation  de 

fôfc€  à  dévoiler  les  destins;  c'est  la 

Utirne  ou   Apollon,  favorable  à  son 

ropbcte^qul  lui  Inspire  ce  saint  entliou* 

élance  au  milieu  des  Grecs,  le  re*:ard 

rriblen,  impatient  du  dieu  *iue  sou 

ne  peut  contenir.  11  éeume  sous  les 

t[|jl  le  pressent,   la  fureur  éclate  sur 

et  tour  à  tour  enllamme  ou  pâlit 

mbIante5.S(m  re;;ard  erre  cà et  là,  et 

gltcis  fouettent  les  guirlandes  qui 

nt.  Atnsi  j  sur  Tlda ,  la  mère  des 

i|}Ke  bois  du  sauctuaire  son  prêtre 

laoté,  et  rcmptWhe  de  s*apçrcevoir 

tes  est  mutile  p;ir  le  Fer  ;  il  tourne  contre 

i  le  pin  sacré,  secoue  sa  chuveluresau- 

ipntiiii  :  qiium  vero  humcntibns  *iUs 
ittmtfoe  Uoad  unquam  acn^iior  i indira 
U «ftire  oculi  t  nssolutaqtw  folb ,    '  î'^ù 

ffft*  imfieffr^rlji  idlEnjui. 
djTM-'OSç  H  s;rvn  ft^mittiml 

■U  êxlrM  :  ip&l  pin  Mit*!  rccits.'Lftt 

:  ipK^  lubltu»  cUiiâ  iihêfuht  ipw^  U5 

iirqriitJ^  eâilti»  Sôpuf  ntïa  Graib 

m  juuctlâ  ârict  i^ii»  unbib  t^Ui& 

k  bbinlii  Dei  t  siaiit  iiiidi(|iit'  in  «nttU 
Dgn4iitat  Dticlen)  I  ^IgiJrsipm  su[terboA. 

pa  »uli(l,  rormiibiidfxiiie  limittltu 

ilcin  Ixitiu*  îtiHli^;iEiui  V{ktUo. 

%i^M  ;tiiaitii«|Ui!  Iiftuiniiluâ, 
,  fu^î^îi  mit'm  mmif.  iPit^itiim  Ulh 

umkut  »rîinttli,  itiiiîiisqne  pérora 
•mX'riii  s^ift^itîiir  tviliîit , 
les  bue  *! rat,  ei  aUir., 
SfiQU^a  ctftvk^'  fb^^eitiiU 
gec»iUit  ItiiM  niH'iiluiii  170 


glante,  et,  dan  s  sa  course  furieuse,  rouvre  ses  blt^- 
sures.  Toute  la  campagne  est  effrayée;  Tarbre 

sahit  est  rougi  par  le  couteau,  et  les  lions,  atte- 
lés ou  char  de  la  déesse,  se  dressent  épouvantés. 

Le  devin  arrive  dans  le  lieu  secret  du  eonseil, 
dans  laugwste  tente  ou  sont  gardés  les  étendards. 
Là,  depuis  longtemps,  Adniste,  songeant  aux  par^ 
tis  désespérés,  consterné  de  tant  de  malheurs, 
dél  ibcndt  inutilement.  Autour  de  lui  se  tienuent 
les  chefs  nouveaux ,  qui ,  plac^  par  le  rang  le  plus 
prés  des  guerriers  illustres  dont  ou  déplore  la 
perle,  leur  ont  succédé  à  re^n'ct  et  s  aftlif^-ent  ds 
leur  subite  élévation.  Ainsi ,  lorsqu'au  milieu  des 
niei^,  privé  tuut  à  coup  de  son  pilote,  un  vais- 
seau  interrompt  sa  course,  celui  qui  comman- 
dait sur  les  Ibiucs  ou  à  la  proue  prend  en  mmn 
le  gouvernail  abandonné  :  le  vaisseau  s'étonne  et 
ne  se  meut  plus  qu'avec  leuteurj  et  son  dieu 
tu  lé  la  ire  ne  protège  \mnt  une  rnain  moins  habile. 
U^  devin ,  brûlant  d'ardeur,  relève  en  ces  motâ 
le  courage  abattu  des  Grecs  : 

•*  Chefs  i  lluslres,  nous  vous  apportons  les  ordres 
sacrés  des  Dieux  et  leurs  avis  redoutables  :  ee 
n*est  pas  de  notre  poitrine  que  s^celiappent  ces 
paroles.  Cest  lui  qui  parle,  ce  dieu  dont  votre 
courtanee,  approuvée  par  lui,  m'a  fait  le  minis- 
tre, ce  dieu  dont  je  porte  les  bandelettes.  Cette 
nuit  peut  être,  sous  les  auspiees  des  imniorlels, 
féconde  en  travaux  et  protéger  un  glorieux  stra- 
tagème, La  Valeur  elle-ménie  vient  vou's  opi>eler, 
la  Fortune  sol  licite  vos  bras,  La  légion  dci*  Tlié- 
baius  tst  engourdie  iMir  nu  kuprd  si^nuieil  ;  voici 
le  moment  de  venger  le  tréjias  des  rois  et  les  mal- 
heurs de  cette  journée.  Aux  armes  doncî  bridez 

Scire^  vi'lit,  qiiatit  ilte  sacras  in  p^tora  |niiij$, 
$Angtii»eaâ4|Tie  raial  crines,  cl  \iilnera  ciiir&u 
F:\aniinnl  :  pavet  ornais  agir,  re*iper*a*i«e  cuUris 
Arhor,  et  atlûiiîti  carnim  erei^ere  Jftoniîs,  j^s 

V  en  lu  m  ad  coudiiî  pen«lrtiïe ,  iloniMmqufs  verciutam 
St^^Liûrum  «  nrtagtiî$  uln  dmliim  clâdlbuâ  a-^L^r, 
Kemm  extrtMiia  movL^ns,  frustra  consultai  Adnij>t(rs, 
Stmit  rifcum  Kubili  proccrea^  ijl  qnisque  {»er€ni|>iu 
Prox im us ,  et  mu gu t»  loca  Ucs^iliita  ium I  ii r  r  îto 

ïle^ibus,  hauil  laUi ,  wque  Um  crciviîSL'  doieiai^n, 
Ni^U  «ptuH  jjniâs^)  mçflium  qtiuiu  rrra'^iai*  |ui{r|kH 
rrc'i^H  lier,  subit  ad  vidui  nitulfriiminn  da^i 
Aut  tatcriim  cnstdii,  aut  qut.*ui  pt>iH!3i  oïnïn  pnUo 
piûrs  fuîl  :  ^tu|iet  iiM»  r&ti»,  lîiriieqiie  &et]uaidur        1S5 
Arma  ,  nec  arccdit  duiiiiiko  tutfLi  miiiori. 
iCrgo  aJarcr  Irepidos  ak.  mpi  augiir  Atlnvo» 

•'  Magnn  lieuinmi«inkla  ^  duct'^^  umiiUiis^juc  VHiMKÎiiîi 
Adveliimiis  :  non  ka^  oiihIio  de  pcclort*  voci'ïs. 
llle'  c<mil ,  cm  me  fainului  t ,  cl  snuke^'e  v  tUu»  i'JO 

W^tra  lidf^s^  i|iâu  iicm  di!»curdanlc,  suW^tL 
m%  fŒcunda  o|i€rum ,  pidi  iiitL-quw  aaomaHwJa  fiaudi 
Pdinlitur  augtirlci  Dhum;  vtMàl  obvU  virtua, 
VA  [wiH'il  Furliiiia  mmm  :  ï^Ui^cï  uliinU  nViniu^j 
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les  obstacles  des  portes  :  e'est  RÎhimer  le  biieher 
de  vos  compagnons,  c'est  leur  offrir  lu  sépulture. 
Déjà,  pendant  les  combats  de  ïajmirnée,  lorsque, 
vaincus,  repousses,  nous  tournions  le  dos  (j'en 
jnre  par  les  trépieds  et  les  nouvelles  destinées  du 
maître  qui  m'a  été  m>  i),  j'ai  vu  ee  qui  doit  arriver, 
et  1  autour  de  moi ,  les  oiseaux  propices  ont  fait 
entendre  le  battement  de  leurs  ailes.  Mainte- 
nant je  n'en  puis  plus  douter  ;  tout  à  rbeure, 
ï>endant  le  silence  de  la  nuit  j  Amphîaraûs  ^  s'é- 
leva nE  du  sein  de  la  terre  de  nouveau  eutr*ou- 
vertCn^  tel  qu'il  était  (ses  coursiers  étaient  seuls 
enveloppés  de  ténèbres) ,  Amphiaraùs  lui-même 
m*est  apparu;  et  ce  ne  sont  pas  les  visions 
monstnicnses  d'un  repos  agité  ou  les  avertisse- 
ments secrets  du  sommeil  que  je  vous  apporte.  **  Hé 
quoi  !  me  dit-il,  tu  laisses  les  G  recs  dans  Ti  uaction? 
Oh  !  rends-moi  mes  guirlandes  du  Parnasse^  rends- 
moi  mes  dieux  I  Tu  souffres  qu  ils  perdent  une 
SI  belle  nuit,  lâche,  indigne  de  moi?  Est-ce 
pour  cela  que  je  t'ai  enseîîrné  les  secrets  du  ciel 
et  le  vol  des  oiseaux?  Va  donc,  veuge-nous  du 
moins  par  W  gtaive.  ^  M  dit ,  et  son  ombre  parut, 
la  lance  levée ,  me  pousser,  de  toute  la  vitesse  de 
son  char,  vers  le  seuii  de  cette  tente.  Levez- vons 
donc,  profitez  de  la  faveur  des  Dieux  :  il  ne  sV'igit 
pas  de  combattre  corps  a  eorps  avec  vos  ennemis  ; 
ils  sont  là  étendus  sur  le  soi.  Suivez- moi,  vous 
tous  qui  aspirez  à  vous  élever  à  une  hante  renom- 
mée, tandis  que  les  destins  le  permettent.  Voici 
que  les  oiseaux  de  la  nuit  nous  offrent  encore 
d'heureux  présages.  Je  les  suis,  et  dussent  mes 
compagnons  rester  ici  oisifs,  seul  je  marcherai; 
oui^scul:  Ampbiaraiisvient,  et  secoue  les  rênes,  t 
Ainsi  il  s'écriait ,  et  ses  clameurs  troublaient  la 

tJldsd,  miterumque  diem  :  rapile  arma,  morasque 

Frnngîte  portaruoi  :  sociia  Iïoc  sutïflere  Âàrtmias , 

Hoc  Lu  mu  lare  fiuoa  :  equidem  hiH^  *"t  Marie  dinmo 

Du  m  rea  infracta" ,  pylsîque  In  tfirga  rcdlmiis , 

(l^er  tnf>odas  JMro ,  et  rnpU  nora  fata  inagistri ,)         200 

\ldi  »  vi  me  voliïfïres  circ«m  plausere  secunfia?. 

Scd  nu  ne  Cfrta  Mes  ;  modo  me  aub  noclc  sileull 

ip«c,  ip«e  assurgen»  itprura  telly  r6  soliit« , 

Qiiaïis  erat,  (?olos  infecemt  iiinbfajugalis)^ 

Amiihiarau*  a*lit  :  vante  nec  monsira  lîiiielia  ,  205 

Pîec  snuino  cximi^rta  Itiquor,  ^  Tyue  ^  inquiï,  încrles 

niactjiilas  (reililc  biec  Paraassia  séria,  mf^fisqim 

Résille  Lhhis  )  laut.im  patiere  amittcrf'  noclcu», 

tiegRfiçr?  Iifiet"  c?|»niïiel  cft>ii  secrwla,  Vft^osqiie 

IvdtKîui  iitiiMiâ?  vHflpeîa,  uNscrfR  ferm  îto 

Nos  miUiiiTK  *^  Dhil ,  mtîqiit'  hmc  ad  limijlii  visua 

CUfipide  àuhJalii ,  lotiK^ue  iinpelîeii;  curru. 

Qtiare  a^ile ,  ulnnrium  Sup^ris  :  UDti  cuntifius  lioslea 

gU-mcndi  :  tH-lltini  jôct4  ^  cl  MK\îie  potc^Us. 

Ec.qul  -'nieriml  ?  quos  ingi^uli  se  attoîlert?  fania  3  î  5 

Non  pigeai ,  dit  m  fa  La  &inmit  ?  iteruîn  eccc  iKvnign^ 

fita^ik  4ivex  i  so^pior^  f'L  ct^miLum  licf^t  aguiina  cêiM^tml  i 

Mm  eo  ,  s«lu-ï  :  v^nitilie,  et  qu^a^at  hnlwHïaH,  i^ 


nuit.  Tous  les  cbefs  s'élancent ,  enSammés  d 
deur,  comme  si  le  même  dieu  était  dans  lears 
Us  brûlent  d  accompagner  le  devin ,  de  parti 
ses  périls;  mais^  parmi  eïiXj  trente  seuleoii 
rélile  de  Tarmée ,  sont  choisis  par  Thlodan 
d*après  Tordre  d'Adraste,  Autour  de  lui  fri 
cette  l>PÏliqueuse jeunesse,  Indignée  de  restera 
le  camp  et  de  garder  un  lâche  repos.  Les  uns  % 
tent  leur  noble  origine ,  les  autres  les  exploit 
leurs  pères,  ou  les  leurs;  d  autres  réclamer 
sort  :  'ï  Que  le  sort  décide  F  "  s ' écrie- 1- on  de  \ 
tes  parts. 

Adraste  se  réjouit  au  milieu  de  ses  revers 
son  conm9;e  se  relève.  Tel  Thabîtant  du  Phoi 
qui,  sur  la  cime  de  la  roontague,  nourrit 
coursiers  rapides,  voit  avec  plaisir  son  troup 
se  renouveler,  dans  la  saison  féconde  du  pi 
temps  ;  il  suit  des  yeux  ses  nombreux  élèves,  d 
les  uns  gravissent  la  montagne,  les  autres  f 
dent  les  flots,  ou  luttent  de  vitesse  avec  |i 
mère  :  libre  de  soucis,  il  cherche  à  reconnal 
ceux  quïl  soumet Era  plus  facilement  au  jon^^ ,  cf 
qui  porteront  mieux  un  cavalier,  ceux  qui  st 
nés  pour  les  combats  et  le  bruit  des  trompett 
ceux  enfut  qui  s*élançeront  plus  rapides  p( 
conquérir  la  palme  d^Oljmpîe. 

Ainsi  se  rejouissait  le  vieux  elief  de  Tam 
grecque.  Il  ne  s'oppose  pas  à  Tcntreprise  :  -  D' 
vient  tout  à  et^up,  s*éerie-l-il,  cette  tardive  pi 
teetion  du  cid?  Quels  dieux  sont  rendus  a 
Grecs  aîjattus?  Ce  courage  est -il  d*un  inauv 
augure?  Le  sang  de  noti'e  race  et  les  semeiM 
de  sa  valeur  se  sont-ils  conservés  diins  Tinfortiit 
Je  vous  loue,  braves  guerriers^  je  jouis  de  « 
noble  indignation  de  nos  compagnons  ;  maJBc'i 

Talîa  Todferans ,  nuctfm  eicturbabat ,  etinlque 

Kon  spcus  accensi  proccries,  quam  lii  omnibuà  iilem 
Corde  Deuil  :  flagrant  comifart  et  jungtîre  casii». 
Ter  denos  numéro ,  liirrmrurri  rohora  ,  j  tissus 
Ipac  legit  :  circa  frémit  indif^ata  juvenLu* 
Ca'U-*ra,  cur  maneanL  cas  tris,  igna  vaque  ««firenl 
Otia  :  pars  sublime  genus,  pars  facta  sunrum  « 
Par»  sua  :  sortemalij  damaitt,  sodeoi  ittidique  p<is( 

Gaudfît  in  adreisl^ atiimoquc  nf^surgït  Adnislus. 
Verlie^  m  Plioloes  volycruin  nulritor  equurum , 
Coi  fflîtura  gregem  pecoroso  vere  novavil , 
LiEtaiuri  cerneiis  tios  montïti  îu  ardua  niti , 
Nos  mnarc  vadjâ  ,  ceriarc  f»arcidibtin  \\\m. 
Tu  tic  vacuo  sub  corde  iiwvet,  qui  maile  domAinH 
Ferre  jugnm ,  qui  terga  boni ,  t[uh  iii  m  ntn.  tiibaMpie 
Katus  ,  ad  Eltas  nietior  quis  sur|;er<?  paJmas. 

Talis  efal  tnrma?  diitlor  iong^ei^us  Achiia*. 
Ne«  diwal  acptlA  r  »  lînde  liafc  tam  R^ra  rf jw^nta 
Numina?  fini  fnwrtos  Siiped  rediistis  ad  Argo«f^ 
Estne  ïiic  infclix  virlus?  geiitî*ji»e  Mp«rai^ 
SatigiJÎs,  et  in  misem  anînHiruni  sentîna  dumai 
Laudu  e<|uideiii ,  «'grogii  juvenes,  pulrlira^iiic 
SédiUoTte  frtiot  :  scd  rriitidem,  et  operla  paraiûus 
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^  ce  sont  des  combats  dans  lorabré , 
mj^-ditons.  Il  faut  dérober  nos  mouve- 
k  ^rand  nombre  ne  petit  être  utile  à  la 
b  cache.  ïléserve^  votre  courage ,  le  jour 
hgeance  arrive  :  alors  nous  prendrons 
f  a  11  grand  jour,  alors  nous  marcherons 
Uble.  * 

lûles  ont  calmé  letir  bouillante  ardeur, 
ii  1rs  vaits  s'agitent  dans  leur  autre,  TinU' 
(oie  applique  contre  sa  porte  une  pierre 
ît  leur  ferme  toutes  les  issues,  au  moment 
iéralent  s'élancer  sur  les  mers.  Le  devin 
mcore  Agyllée ,  fils  d'Hercule,  et  A  et  or. 
Il  le  don  de  persuader  par  m's  discours , 
je  vante  de  ne  pas  le  eedcr  en  force  à  son 
I»  tes  ordres  de  ci^  trois  guerriers  inar- 
1  ecmbittants^  troupe  redoutable  pour 
f  ^ÊSêentAh  debout,  les  armes  h  la 

I,  en  partant  pour  cette  expédition 
;  cette  guerre  d*nn  DOu%eau  genre ,  dé- 
fiillaçe  d'Apollou,  ses  insigues  sacrés, 

ami  us  ridêles  du  vieil  Adraste  la  parure 
Mit ,  et  revêt  une  cuirasse  et  un  casque , 

Polynice  reeontiaissant.  Le  farouclie 
Eelnl  Actor  d'une  lourde  épée  ;  lui-même, 

la  ruse ,  dédaigne  de  marcher  coutre 
^  el  de  suivre  les  dieux.  Agyllée  échange 
avec  le  terrible  ISomios  :  à  quoi  lui  ser- 
ti effet,  au  milieu  des  ombres  trom- 

Twc  et  les  flèches  d*iïcreuk? 

mm  brèche  aux  créneaux  des  murail- 

r  camp,  de  peur  que  le  mugissement 
jd'aîmin  ne  se  fas^se  entendre  au  loin ,  et 

ntdauai  la  plaine  d'un  bond  rapide,  lis 


marchent  ^  et  bieutôt  s'offre  à  leurs  regards  leur 
immense  proie,  étendue  sur  la  terre,  comme  si 
déjà  ils  étaient  expirants  et  moissonnée  par  le 
glaive,  **■  Marchez,  A  mes  compa^^mons  !  partout 
où  vous  entraîne  la  volupté  du  camaîie,  mon- 
trez-vous dignes  ,  je  vous  en  conjure ,  de  la  faveur 
des  Dieux,  »  s'écrie  déjii  â  haute  voix  le  devïu«iui 
les  anime,  «  Voyez  ces  cohortes  plongées  dans 
un  honteux  assoupissement  0  honte  1  voilà  ceux 
qui  ont  osé  assiéger  nos  portes  et  surveiller  des 
guerriers!  ■»  Il  dit,  et  tire  sa  foudroyante  épée, 
et,  dans  sa  course  rapide^  son  bras  immole  leg 
bataillons.  Qui  pourrait  compter  ceux  qui  tom- 
bent sous  ses  coups,  ou  dire  les  noms  des  guer- 
riers qui  succombent?  Il  frappe  au  hasard  les 
dos  et  les  poitrines ,  étouffe  sous  les  casqui^  les 
murmures  des  mourants,  et  sème  les  mânes 
parmi  des  Ilots  de  sang.  L'un  dormait  négligem- 
ment étendu  sur  sa'  couche;  rautre,  dont  les  ge- 
noux avaient  Héchi  plus  tard ,  était  tombé  sur 
son  bouclier  et  tenait  mal  ses  traits;  ceux-ci 
gisaient  péle-méle  au  milieu  du  vin  et  des  ar- 
mes; ceus-là  dormaient  1  la  tête  appuyée  sur 
leurs  boucliers;  tous  çà  et  là  enchaînés  sur  la 
terre  par  tin  funeste  sommeil,  dans  l'état  où  les 
avait  surpris  ce  nuage  qui  leur  apportait  la  mort. 
Une  divinité  elle-même  protège  les  Grecs  : 
Junon  armée ,  secouant  de  sa  majn  nue  une  tor- 
che aussi  brillante  que  la  lune,  leur  montre  le 
chemin,  affermit  leur  couro[re  et  leur  désigne 
leurs  victimes*  Thiodamas  reconnaît  la  présence 
de  la  déesse;  mais  il  se  tait  et  cache  sa  joie. 
Btja  son  bras  est  appesanti,  son  épée  sans 
force,  et  sa  colère  s'affaiblit  par  la  facilité  du 
succès. 


molafi  :  ntinquam  apla  latcnti 
:  tertatc!  AiumoA  ;  vettil  uUor  iti  iiostes 
laacartm  pétant  «  tune  ibiniu^  ornues.  ^ 
TirtBA  itif  enum  frenat^  q  u  io  t  i  I  >  S  i  â 

9  mvmt  u  p«tcT  jEnlus  îuitro 

m%o  fres^t  impeno^us ,  et  oaiiie 

',  Janfira  ipemoUboâ  s-quoni  v^itis. 

•ibi  juiigit  Ai^yllea  vates 
Ma  «ptiis  ]iii4de*r6 , 1 1  ic  robora  jac  lat         2  âO 
|Hitri  ■  coaiiie»  tril>us  oriUoe  déni» 
àamkê  I  et  coiJt  m  sÎad  ti  bu^ ,  ngirvea. 
pif  gppidMfii  (uria  ad  mavorUa  beilt  ^ 
nlioa  ia^gnia  frûnde^ , 
^^otiu  comiuenii;^!  I  wu  iwnm  3  5  S 

n  FôlYaicii  rounere  gralo 
te  iubil  :  fenis  Avlms.  Jiia^no 
MII&,  ifwc  haud  ctij;nitij!i  iti  tiostem 

^     ^_   ttqni  '.  permiUjit  Agjlleiis 

I  TIcMiii  :  qutd  euirii  blkuilitius  umbtis        lûu 

juvIsAcnt  brU.1  s,inîtta-'? 
abrvpCM  cvtrofucii  (m  aggi-ri?  [nnmR  » 
pcrt»iiicig^tua  jih^n^T, 
pee  kjoguni  i  el  protititis  itwm 


Praptla  solo ,  tQU  jam  exanîmea  »  multoqne  peracti        laS 

Knse i^cent.  n  lie,  osocii  »  quacunque  voluptaA 

C^iâ  ineiitaustœ  ,  Siiperisqtm  faventibiiâ,  oro, 

Su  fil  cite,  iiortatiir  clara]ain  Toce  MCcrJos  ; 

Ceinitis  axfini^iLas  turpi  mafcore  cohort^R, 

Pno  piidor  1  Argaiicas  lime  aubî  ob^îdfJiT  portas?  170 

Hi  servare  viras  ?  «  Sic  fatus  el  exiiil  en&ern 

Fulmineuni  «  rapliJaqiie  manu  morrenUa  transit 

Agmina.  Quls  nunieret  c^&a?  aut  tiomin^  turbam 

Etaaimem  sigoarc  queai  ?  fulnt  ordîne  nulla 

Tcrgaque,  p^tt^raque ,  et  galeis  incUîsa  reJinqiiJt        î74 

Murmura ,  [VËrmiâceffiue  vag^i»  in  sKEiguine  maacs. 

Hune  lemere  e^splkitiiTn  strstifi ,  bune  sera  r«niis&ia 

0re««ibii»  iIJapiiiim  clypeo  »  et  malo  lela  lenantem  : 

Ccctibus  Iras  mfnljii  tina  inlert  el  arma  jacentea  : 

Aeclînes  clypeis  aiios»  ut  rfuernquf?  Iigatitm  2S0 

IfifflU\  ttlbire  eopor  supreniat|u<^  nube» 

Ohi  ueral  :  nec  uumeu  aï>est ,  airuataque  Snno 

Liiuarum  qualiens  o^erta  hmpada  rlextra 

Fandil  îler,  nrmatquL'onimn^,  ctcarf>f>ra  mmi$trtL 

Sentit  ade&s*  I>c-ii«  taciliîs,  p*h1  gaudia  tfïiit  ISâ 

TbitMiania»  :  iam  larda  i«<im»s»  \hm  (ti^bile  riM-rum  » 

El  eatiganlus  utmiie^  suc4!essibu£  Ity*, 
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Telle  unetigresse  de  la  mer  Caspienne,  qui 
porte  le  carnage  dans  un  troupeau  de  jeunes  et 
vigoureux  taureaux  ;  quand  sa  rage  est  assouvie 
par  le  sang,  quand  ses  dents  sont  fatiguées,  et 
qu'un  sang  épais  efface  les  nuances  de  sa  robe 
mouchetée,  elle  contemple  son  ouvrage,  et  gé- 
mit d'avoir  déjà  assouvi  sa  faim.  Ainsi  Taugure 
erre  çà  et  là ,  vaincu  par  le  massacre  des  Thé- 
bains;  maintenant  il  voudrait  avoir  cent  bras, 
cent  mains  pour  le  combat;  il  a  honte  d'éclater 
en  vaines  menaces,  il  aimerait  mieux  que  Ten- 
nemi  se  levât  contre  lui. 

De  leur  côté,  le  fils  du  grand  Hercule  et  Actor 
égorgent  les  Thébains  endormis  :  leur  troupe 
les  suit  dans  le  chemin  sanglant  qu'ils  ont  frayé. 
Une  mer  de  sang  noircit  les  gazons ,  et  fait  chan- 
celer les  tentes;  la  terre  fume;  le  Sommeil  et  la 
Mort  confondent  leur  soufile  haletant.  Aucun 
des  Thébains  étendus  à  terre  ne  lève  les  yeux 
ou  la  tôte,  tant  le  dieu  ailé  fait  peser  sur  ces  mal- 
heureux ses  ombres  épaisses  :  ils  n^ouvrent  leurs 
paupières  que  pour  mourir.  Ali  mène  avait  l)ro~ 
longé  les  jeux  fort  avant  dans  la  nuit,  et  joui, 
pour  la  dernière  fois,  de  la  clarté  des  astres; 
l'infortuné  ne  les  verra  plus  se  lever,  en  chantant 
sur  la  lyre  un  Péan  thébain.  Sa  tête  languis- 
sante, que  la  puissance  du  dieu  a  inclinée  à  gau- 
che, et  son  cou,  qu'il  ne  peut  soutenir,  reposent 
sur  sa  lyre.  Agyllée  lui  plonge  son  glaive  dans 
la  poitrine  et  lui  abat  la  main,  qui,  posée  sur 
l'instrument  sonore,  en  fait  encore  résonner  les 
cordes  sous  ses  doigts  convulsife.  Des  ruisseaux 
de  sang  renversent  les  tables;  de  toutes  parts 


le  vin  coule  mêlé  au  sang;  Bacchus  rentre  é 
les  coupes  et  les  patères  profondes.  Le  farou 
Actor  fond  sur  Thamyrus,  endormi  dans 
bras  de  son  frère;  Tagus  perce  le  dos  d'Ëthè 
paré  de  sa  couronne  ;  Danaiis  tranche  la 
d'Hébrus ,  qui ,  sans  le  savoir,  hélas I  est  empi 
par  la  Parque.  Joyeuse ,  son  âme  s'envole  d 
les  ténèbres,  sans  avoir  ressenti  les  douk 
d'une  mort  cruelle.  Étendu  sur  la  terre  froi 
sous  le  joug  et  les  roues  de  son  char  fldèle,  ] 
pétus  effrayait  de  ses  ronflements  ses  courÉ 
thébains,  qui  paissaient  l'herbe  des  champs 
ternels.  Le  vin  déborde  de  sa  bouche  souillée, 
trouble  son  sommeil  de  vapeurs  nocturnes.  Vi 
gure  de  Tlnachus  lui  plonge  son  glaive  di 
la  gorge  :  les  flots  de  sang  qui  jaillissent  cbasM 
le  vin  et  étouffent  les  murmures  du  goen 
expirant.  En  ce  moment  un  songe  lui  présage 
son  sort  :  dans  son  profond  assoupissemeat 
voyait  Thiodaraas  et  Thèbes  en  deuil. 

Déjà  il  ne  restait  plus  de  la  Nuit,  mesn^ 
du  Sommeil ,  que  la  quatrième  veille  :  c'est  IIm 
où  les  nuages  se  dissipent,  où  les  astres  perd 
leur  éclat,  où  Bootès  fuit  devant  le  char  | 
éclatant  du  Soleil.  Déjà  l'œuvre  de  carnage  m 
quait  à  leurs  bras.  Le  prévoyant  Actor  app( 
alors Thiodamas  :  «Unsuccèssi  inespéré  ddti 
flre  aux  Grecs.  A  peine  si  quelques-uns,  parmi tn 
cette  foule,  ont  échappé  à  la  mort  cruelle;qi 
ques  guerriers  dégénérés  auront  seuls  àén 
honteusement  leur  vie  sous  cet  amas  de  sao| 
modère-toi  dans  la  prospérité.  L'odieuse  Thèbe 
aussi  ses  divinités  :  peut-être  les  Dieux  qui  no 


Caspia  non  aliler  magoonim  in  strage  juYencum 
Tigris ,  ubi  immeuso  rabies  placata  cruore , 
Lassavitque  gênas ,  et  crasso  sordida  tabo 
Confudit  maculas,  spécial  sua  facta,  dolelque 
Defecisse  famem  :  victus  sic  augur  inerrat 
Cœdibus  Aoniis  :  optel  nunc  brachia  centum , 
Centenasque  in  belia  manus  :  jam  tœdet  inanes 
Exhaurire  minas ,  hostemque  assurgere  malit. 

Parte  alia  segnes  magno  salus  Hercule  vastat 
Sidonios,  Aclorque  alia  :  sua  quemque  cruenio 
Limite  turba  subit  :  stagnant  nigrantia  tabo 
Gramina ,  sanguineis  nutant  tenloria  rivis. 
Fumai  humus,  somnique  et  mortis  anhelitus  una 
Volvitur  :  baud  quisquam  visus  aut  ora  jacentum 
Erexit  :  tali  miseris  Deusaliger  umbra 
Incubât,  et  taulum  morientia  lumina  solvit 
Traxcrat  insomnis  citbara  ludo(]ue  suprema 
Sidéra ,  jam  nulles  visurus  Alimeuus  ortus , 
Sidonium  Pxana  canens  :  huic  languida  cervlx 
In  lœvum  cogcnte  Deo,mediaquejac€banl 
Colla  relicta  lyra  :  ferrum  per  pectus  Agylleus 
Exigit,aptalamque  cava  lestudine  dextram 
]>cr('utit ,  et  digitos  inter  sua  fila  trementes. 
Proturbal  mensas  dirus  liqnor  :  undique  mauant 
Sanguine  permixti  lalices,  et  Bacchus  in  altos 
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Crateras  paterasque  redit  :  feras  occupât  Actor 
Implicitum  fratri  Thamyrum  :  Tagus  haurit  Ethedi 
Terga  coronaU  :  Danaus  caput  amputât  llebri. 
Nescius  heu  rapitur  fatis ,  hiiarisque  sub  ombras 
Yita  fugil,  mortisque  ferae  lucrata  dolores. 
Stratus  humo  gelida  subler  juga  fida  rotasqoe 
Palpetus  Aonios  gramen  gentile  metentes 
Proflatu  tcrrebat  equos  :  madida  ora  redandjtnty 
Accensusque  mero  sopor  a^tuat  :  eoce  jacentls 
Inachius  vates  jugulum  fodit  :  expulitingeiis 
Vina  cruor,  fractumque  périt  in  sanguine  manmir. 
Fors  illi  praïsaga  quies ,  nigrascjue  gravatiis 
Per  somnum  Thebas ,  et  Thiodamanta  videbat 

Quarta  soporifcrae  superat)ant  tempora  nocti , 
Quum  vacu(c  nubes ,  et  honor  non  onmibos  aslris, 
Afllatusque  Tugit  curru  majore  Bootes. 
Jamqueipsum  derecitopu8,quum  proTidos  Ador 
Thiodamanta  vocat  :  «  Satis  haec  inopina  Pelasgis 
Gaudia  :  vix  ullos  tanto  reor  agmine  saevani 
ElTugisse  necom ,  ni  qiios  deformis  in  alto 
Sanguine  dégénères  occullat  vita  :  secundis 
Pone  modum  :  suntel  diris  sua  numina  Thebis. 
Forsilan  el  nobis  mo<io  qnœ  favere,  recédant.  » 
Paruit ,  et  madidas  tollens  ad  sidéra  pahnas  : 

n  Phœbe,  Ubi  exuvias  monstratae  prsemia  Doctbi 
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fiiTorisaient  tomarheures'éloignent-ilsde  nous.  » 
Thk>danias  loi  obéit,  et,  élevant  vers  le  ciel  ses 
nains  ensanglantées  : 

•  Phébas,  pour  prix  de  cette  nuit  glorieuse 
que  tu  nous  as  révélée,  reçois  ces  dépouilles 
ijuavant  d*a\oir  purifié  ses  mains  t'offre  ton 
fidèle  devin,  farouche  soldat  des  trépieds;  car 
é'est  en  ton  honneur  que  j'ai  fait  ce  sanglant  sa- 
crifice. Si  j*ai  dignement  accompli  tes  ordres,  si 
fti  soutenu  les  assauts  de  ton  souffle  puissant, 
vins  souvent  m'inspirer,  dai<4ne  souvent  t'empa- 
nr  de  mon  âme.  Maintenant  je  ne  puis  foffrir 
fi'in  sanglant  horomage,  des  armes  mutilées,  le 
■Bg  des  guerriers; mais, ô  Apollon  Lycicn  I  si  tu 
wordesà  nos  prières  de^revoir  les  demeures  et  les 
iHBples  de  la  patrie,  alors  exige  que,  fidèles  à 
M  Torax ,  nous  suspendions  à  tes  portiques  sa- 
«Es  autant  de  riches  présents  et  que  nous 
finDolions  autant  de  taureaux  que  tu  nous  as 
hré  d'ennemis.  » 
Il  dit,  et  rappelle  du  champ  de  camaj^e  ses  com- 
triomphants.  Parmi  eux ,  le  destin  avait 
I  Hoplée  de  Calydon  et  Dymas  du  mont 
Ifaale  :  tous  deux,  les  amis,  les  compagnons 
tiiois  dont  ils  pleurent  le  trépas,  s'indignent  de 
hr  survivre.  Hoplée  le  premier  excite  le  guerrier 
«  N'as- tu  donc,  cher  Dymas ,  aucun 
1 M  de  ton  maître  immolé?  Peut-être  est-il  déjà 
I  hpÉtore  des  oiseaux  et  des  chiens  dévorants  de 
l&élwi!  Que  reporterez- vous  dans  votre  patrie  ^ 
MArcadiens!  Voici  venir  à  votre  rencontre  sa  fa- 
I  mère  :  où  est  le  cadavre  de  son  fils?  Le 
llfevcDîr  de  Tydée ,  privé  de  sépulture,  me  pour- 


suit sans  cesse;  et  pourtant  sa  perte  est  moins 
douloureuse.  Il  est  tombé  dans  la  maturité  de 
l'âge,  sa  jeunesse  n'a  point  été  brisée  dans  sa 
fleur.  Cependant,  pour  reconquérir  sa  dépouille, 
j'irai,  je  parcourrai  la  plaine  en  tout  sens,  je 
pénétrerai  jusque  dans  Thèbes.  «  Dymas  lui  ré- 
pond :  «  J'en  jure  par  ces  astres  qui  roulent  sur 
nos  têtes,  par  l'ombre  errante  de  mou  maîlre 
que  j'honore  comme  un  dieu ,  je  brûle,  hélas  l  de 
la  même  ardeur.  Mon  âme ,  accablée  par  la  dou- 
leur, cherche  depuis  longtemps  un  compagnon 
de  péril  :  mais  maintenant  j'irai  le  premier.  » 
Et  aussitôt  il  s'élance,  et  triste,  le  visage  tourné 
vers  le  ciel  :  «  0  Cynthie!  s'écrie-t-il ,  toi  qui  pré- 
sides à  la  nuit  mystérieuse,  s'il  est  vrai,  comme 
on  le  dit,  que  ta  divinité  revête  trois  formes 
et  que  tu  descendes  dans  les  bois  sous  un  aspect 
différent,  daigne,  cette  fois  du  moins,  tour- 
ner vers  nous  tes  regards.  C'est  un  guerrier  na- 
guère ton  compagnon,  c'est  le  noble  nourrisson  de 
tes  forêts ,  c'est  ton  enfant,  6  Diane  !  que  nous  cher- 
chons. >»  Il  dit  :  la  déesse  abaisse  son  char,  fait 
briller  son  astre  bienfaisant,  et,  à  la  lueur  de 
son  croissant  rapproché  de  la  terre,  elle  lui  mon- 
tre les  cadavres.  Alors  apparaissent  et  la  plaine , 
et  Thèbes,  et  leCithéron  élevé.  Ainsi,  lorsque  Ju- 
piter irrité  fait  éclater  dans  la  nuit  son  tonnerre, 
les  nues  s'entr'ouvrent,  les  astres  se  montrent 
brillants  de  clarté,  et  tout  à  coup  l'univers  se  dé- 
couvre aux  regards  surpris. 

Dymas  a  recdnnu  son  ami,  et  Hoplée,  frappé 
par  la  même  lumière,  aperçoit  Tydée.  De  loin, 
ils  se  font  mutuellement  dans  l'ombre  des  signes 


I  abiotiM  aqnis,  tibi  enim  ha*ce«;o  sacra  litaTÎ, 
l^ftào  fen»  milet  liipodum ,  fidusqnc  sacerdos. 

I  dedecuj  tua  jiissa ,  tulique  premcntem ,  340 

(  Teni  :  uepebanc  dignareirrumpere  mentem. 
;  tibi  cmdus  bonos,  trunca  aniut,  cruorque  virorum  : 
lit  patrias  si  quaiido  domos,  optataque ,  Pacao, 
I,  Lyde,  dabis,  tôt  diUa  dona  sacralis 
I ,  et  totidem  voti  iiieoM>r  exige  tauros.  « 
Dnerat ,  et  laelis  sodos  revocabat  ab  arinis. 
IcMfit  boa  ioter  lato  Calydouius  Hopleus 
que  Dyinas ,  dilecti  regibus  ambo , 
I  anûio  oomiteSy  quorum  post  funera  mœsU 
I  iDdignaotur  :  prior  Arcadaconcitat  Hopleus  : 
i  Mhae  poftt  mânes  régit  tibi  cura  peremli , 
p  Drina?  tcoeant  quem  jam  fortasse  volucrcs 

Bique  canes  :  patri»  quid  deinde  feretis , 
^drs  ?  en  redooes  coolra  venit  asi)era  mater  : 
■ft  ubi.'  at  nostro  scroper  sub  p«H;tore  Tydeus 
H  inops  tumolî  :  quamvis  patienUor  artus 
•  nec  abniptis  adeo  lacr)mabUi«  aouis. 
tMDeUy  saeviunque  libet  nnUoordine  passim 
itari  campum,  mediasque  irruropere  Tbebas.  » 
^oraa  Dymas  :  «  Per  ego  b»c  vaga  sidéra  juro ,  360 
dans  errantes  instar  oiihi  numinis  umbras , 
M  ardor  misero  :  comitem  drcomspicit  olim 
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Mens  liumilis  luclu  :  sed  nanc  prior  ibo  :  »  viamque 

Incboat ,  et  mœsto  conversus  ad  aîtbera  vultu 

Sic  ait  :  «  Arcanae  luoderatrix  Cyntbia  noctis ,  365 

Si  te  tergciiiiuis  perbibent  variare  figuris 

Niimen ,  et  in  siivas  alio  descendere  vultu, 

Illc  cornes  nupcr,  nemorumque  insignis  alamaas, 

nie  tu  us ,  Diana ,  puer  (nunc  respice  saltem) 

Quitritur.  »  Incendit  pronis  Dea  curribus  almum         370 

Sidus ,  et  admoto  monstravit  funera  cornu. 

Apparent  campi ,  Tbebaeque ,  altusque  Citbsron. 

Sic  ubi  nocturnum  tonitru  malus  œUiera  fraogit 

Juppiter,  absiliunt  nubes  y  et  fulgure  daro 

Astra  patent ,  subitusque  oculis  osteuditur  orbis.  376 

Accepit  radios ,  et  eadem  percitus  Hopleus 
Tydea  luce  videt  :  tooge  dant  signa  per  umbras 
Mutua  lapantes,  et  amicum  pondus  uterque, 
Ceu  reduces  vilœ ,  sœvaque  a  morte  remissos, 
Subjecta  cervice  levant  :  nec  verba,  nec  ausi  3S0 

Flere  diu  :  prope  sieva  dies,  indexque  minatur 
Ortus  :  eunt  taciti  per  m<psta  silentia  magnis 
l>assibus ,  eihaustasque  dolent  pallcre  tenebras. 

In  vida  fota  piis,  et  fors  ingenUbus  ausis  384 

Rara  cornes  :  jam  castra  vident,  armisquepropinquant. 
Et  derrescit  onus  ;  subiti  quum  pulveris  umhra , 
VA  sonus  a  tergo  :  monitu  duds  acer  agebal 
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de  Joie,  et,  comme  si  leurs  mattres  étaient  re- 
ytnm  à  la  vie,  comme  si  la  cruelle  mort  aviHt 
abandonné  sa  proie  ^  tous  deux  saisissent  leur  pré- 
cieux fardt-au  et  le  chargent  sur  leurs  épaules. 
Ils  n'osent  parler  ni  pleurer  longtemps  :  l'odieuse 
clarté  du  jour  approche,  et  le  soleil ,  prêt  à  se  le- 
ver, menace  de  les  trahir.  Ils  marchent  à  grands 
I  pas  dans  uu  morne  et  profond  silence  ^  et  s'alïll- 
gent  en  voyant  les  ténèbres  pûïir  et  s* effacer. 

Les  destins  volent  d'un  œi!  Jaloux  la  piété,  et  la 
fortune  accompagne  rarement  les  courageuses 
entreprises.  Déjà  ils  aperçoivent  le  camp  et  ap- 
prochent de  rarraée ,  et  leur  fardeau  s'alléiie , 
quand  tout  à  coup,  à  travers  un  nuage  de  pous- 
sière, un  bruit  se  fait  entendre  derrière  eux. 
C'était  le  bouillant  Amphiou,  qui,  sur  Tordre 
d'^Êtéocie ,  s'avançait  à  la  le  le  d'une  troupe  de 
cavaliers;  il  était  chargé  d'explorer  tes  lieux  pen 
dant  la  nuit ,  et  de  surveiller  les  postes.  Le  pre- 
mier il  aperçoit  au  loin, dans  un  sent Jer  détourné, 
deux  formes  douteuses  etineerraines,  se  mouvant 
dans  Tombre  que  la  lumière  n'avait  pas  encore 
entièrement  dissipée*  Aussitôt  il  découvre  la 
ruse  et  s'écrie  :  *  Arrêtez^  qui  que  vous  soyez  î  » 
Plus  de  doute  :  il  a  reconnu  des  ennemis.  Les 
malheureux  guerriers  bâtent  le  pas,  et  trera* 
blent ,  mais  non  pour  eux.  Alors  il  les  menace  de 
la  mort,  et  lance  son  javelot;  mais  il  a  soin  de 
diriger  le  coup  au-dessus  de  leurs  têtes,  cherchant 
Sui-méme  à  égarer  sa  maint  Le  trait  vient  se  fixer 
devant  Dymas  qui  marchait  le  premier,  et  qui 
s'arrête  à  cette  vue;  mais  le  magnanime  ÉpiLus 
ne  cherche  pas  à  frapper  des  coups  inutiles,  et 
transperce  les  reins  d'Hoplée,  en  efïleurant  les 
épaules  pendantes  de  Tydée*  Hoplée  tombe  j  il 


songe  encore  à  son  illustre  chef,  et  expire  en  le 
tenant  embrassé  :  heureux ,  s'il  ne  prévoyait  pai 
qu'on  va  le  lui  enlever,  et  s'il  ne  descendait  avec 
cette  pensée  au  séjour  cruel  des  ombres  1 

Dymas  a  tourné  la  tète  et  vu  cet  affreux  spec- 
tacle ;  il  sait  que  les  Thébains  réunis  vont  lat- 
teindre  :  doit-il  recourir  aux  prières,  ou  repouj^ 
ser  ses  ennemis  les  armes  à  la  maini  11  béslla^ 
sa  colère  Texcite  au  combat;  la  fortune  lui  ^ 
seille  la  prière,  et  lui  défend  raudace;  maisj 
l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  partis  ne  le  rassu 
Eniin  la  colère  l'emporte;  il  dépose  a  ses  pie 
le  corps  du  malheureux  Parthénopée ,  ento 
son  bras  gauche  de  l'épaisse  peau  de  tigre 
portait  sur  ses  épaules,  fait  face  aux  traits  des  i 
nemis ,  et  leur  présente  la  pointe  de  so:î 
prêt  à  donner  la  mort  ou  à  la  recevoir.  Telle  i 
lionne  nouvellement  mère,  que  des  clmsseursj 
Wumidie  ont  poussée  dans  son  affreux  repaîp 
se  dresse ,  couvre  de  son  corps  ses  lionceau  x,i 
dans  sa  cruelle  anxiété,  fait  entendre  un  prond 
ment  terrible  et  d^^uioureux.  Elle  pourrait  di&p 
ser  la  troupe  dt^s  chasseurs,  briser  lents 
entre  ses  dents  ;  mais  l'amour  maternel  trSotnp 
de  sa  férocité,  et,  jusque  dans  sa  fureur,  < 
couve  ses  petits  de  ses  regards.  Mais  dgà,  i 
qu'Amphïon  voulût  arrêter  leurs  coups,  la  i 
gnuche  de  Dymas  a  été  abattue,  el  le  corps  ( 
jeune  l'arthénopée  était  traîné  par  les  cheve 
Alors,  mais  trop  tard,  Dymas  a  recours  à  la  prié 
et,  baissant  son  épêe  :  «  Épargnez  son  cadavii 
s'écrie-t'il;  je  vous  en  conjure  parle  berceau  j 
Bacchus  foudroyé,  par  la  fuite  d'iïïo,  par^ 
jeunesse  de  votre  Palèmon  !  Si  quelqu'un  d\'ntï 
vous  a  laissé  chez  lui  un  fils  cliéri,  s'il  est  na  \ 


Amphion  équités,  noctcm  vigilataque  castra 

Explorare  dalus,  priïuusque  pcr  avia  campi 

tJfique  proculi  ace  du  m  toUs  lu  te;  solverât  uiiil>rûSp      3D0 

Ke*cio  qiudviau  dubiuinjncérlumquc  moverij 

Corporaque  ire  vûlct  :  subituf  mox  frauiie  N-pi^rta 

Eicfutnat  :  *  CoUibete  gradum  qiilcuftHtuc  :  >*  st'd  bosles 

£sse  patet  i  mi^ti  pergunt  anteù  e ,  tioi^ntipie 

Non  sibi  :  tune  m^rtem  (repklls  niinîtaliirr  et  liaslam  595 

EupulH,  ac  vafioa  alte  leTatemîiius  ictuB, 

AJIëi^lanfl  «rare  maDut  :  âletit  ilte  Dymaotia 

Aiit«  ociilos,  qui  ri>rte  prior,  gressiimque  rcpiefiaEt. 

At  non  magfianimus  cura  vit  peidere  jacLuf; 

jEpTios,  et  lÎTto  trans¥eib«rat  Hoplea  lergo ,  4CW 

PeodÊiitesqUR  etiam  perstiinxit  Tydeoa  armo^. 

Labitur,  eiçreipi  nondumducm  imutemûf,  IlopleuSj 

Eiipiratque  teneûi  i  fclix ,  si  corpu»  adiMupUuii 

rf^ciatjac  sœvas  lalia  dcsœndatad  umbra^. 

Vidérat  hoc  rtlro  conversas,  el  itgiutua  sentit  405 

Juncta  Djfoiaâ,  dubtua  precibusne  snbiret,an  arnii« 
lusUnles  :  arma  ira  dalKat;  forluna  precarr, 
Non  auderf^Jubet  :  tteulri  (iducla  ccepto, 
Ui«tulit  ira  preces  :  p«uii  miserabile  corpus 
Ante  pedcs  :  tergoque  graves ,  qua*  forte  gcfebui         \  l  o 


Tigridis  eKUvias  în  La»vam  torqut^t ,  el  obviât 
Exaerlum  objeetans  mucronem ,  inque  omotab^Ia 
Versus,  et  ad  cspdem  juxta  ,  iuartemqiie  puratufi. 
Ut  le4i ,  quam  sxyo  fœtain  pres^f're  cubili 
Venante^t  SumiJîe ,  naloa  erecla  superiitat 
Mente  sub  ineerla  ^  turvum  m  luisnrabtîe  frenden» 
111a  quidem  turbare  globos ,  et  frangere  niorsti 
Tela  queat  ^  &cd  proU^  amor  trndelia  TiDiil 
PectcirEi  el  a  mcdJa  catulos  nrciinispicit  ira. 
El  jam  Ifeva  fim,  quamvU  sœvirc  TÊtaret 
Amphiou,  erepta  manus,  pucrique  ttabiifitur 
Ora  su  pin  a  «omis  :  serus  lirnû  deniquc  supplei 
Demisso  motrone  rog[at  t  «  Moderatiu* ,  om, 
Ducile^  fulfuiîjej  per  voû  cunabula  Bacrbî, 
Inoamqiie  fugam ,  Tefltiiqiie  Pîiïa^mfiniîi  anDC^. 
Si  pui  forte  donii  nalorum  gaudia ,  si  qui* 
Hic  pater,  angusti  puerodaîe  piilvms  haiirtirt, 
Ëxiguamque  faceni  :  rogat ,  en  rogat  ip«e  îaiieittii'l 
Vultut  I  ego  iufaudas  poliur  satiare  voUicres^ 
Me  prscbete  feris  :  ego  bella  audere  coegL  * 
«  Immo ,  ait  Ampbion ,  regem  si  tanta  capidd 
Condm* ,  qum  fimidis  Iw^Ui  men^i ,  ede,  Pëeig^»  - 
Qiiid  bactjT  e?i£an;;ue&(iue  parent  :  CUQCU  OCJVt  i^f^t 
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,  accordez  à  cet  enfant  un  peu  de 
et  ttne  faible  torche  funèbre*  Voyez-le 

la  terre  :  son  visage  vous  supplie,  vous 
|?e£t  moi  qui  dois  plutôt  rassasier  tes 
sruels;  livrez-moi  aux  bêles  féroces^ 
uni  iai  entraîné  au  combat.  >»  «  Eti  bien  ^ 
ÎOD ,  si  tu  désires  aveu  tant  d  ardeur  en- 

,  roi ,  dis-nous  quels  sont  les  projets  de 

compagnons  ;  dis  ce  qu'ils  méditent 
[Qoîque  abattus  et  mourant  de  frayeur; 
i^nous  sur-ie-eliamp  toute  la  vérité,  et  tu 

la  lii>erlé  avec  la  vie ,  et  un  tombeau 
chef.  »  Saisi  d'horreur,  l'Arcadien  en- 

sa  poitrine  son  épée  jusqu*à  la  garde. 
ittre  le  comble  à  nos  maux ,  sécrie-t-il, 
ifuait  plus  que  de  déshonorer  les  Grecs 
ftiuson!  ^ous  n'achetons  rit^n  à  ce  prix  ^ 

i  ne  voudrait  pas  d'une  pareille  sépul- 
Ut,  et,  la  poitrine  ouverte  par  une  large 
il  tombe  sur  le  corps  du  Jeune  homme , 
ire  en  mourant  ces  dernîèrei  paroles  ; 
DS  le  corps  d'un  nmi  te  servira  de  tom- 
iDSi  ce  cou  pie  généreux,  rKtolien  et  l'ii- 
FCadicri,  serrant  tous  deux  daus  leurs 
maître  chéri ,  exhalent  leur  dernier  sou- 
purent  avec  joie*  Vous  aussi ,  bien  que 
là  retentissent  sur  une  ly  re  moins  sonore, 
\  par  moi ,  vous  vivrez  dans  la  postérité. 

les  ombres  d*Euryale  et  du  Phrygien 

dédaigneront  pas  de  vous  associer  à 

tant  le  ûironcbe  Amphion,  tout  triom- 
voie  quelques-uns  des  siens  annoncer  au 
ivel  eiplott ,  l  instruire  de  la  ruse ,  et  lui 
les  c&davres  reconquis.  Lui-même  il  se 
le  campdes  Grecs  pour  les  insulter,  en 
Itrant  les  têtes  coupées  de  leurs  compa- 


»  dadi  dooataa ,  abito.  •* 
^  jmeêordii  protlnuâ  ArcâA  43â 

lie  hoc  dâdibus ,  iaquit , 
i  lurparem  ego  proditor  Argos? 
il  ncc  aie Telil ipt^e  cremati.  » 
I  pTOfcitBiiro  vulnere  p^^s 

i  m  una  ura  vo\  wem  ;  h  w 

i  cuo  potière  sepiilcro.  » 
\  lu  oocuplexibuBamba, 
Bii,  MîMm  et  tncJï  tus  àrcas , 
IsBiniât,  kUxi^ê  rruunt»r. 

tf i  t  tiuèxn  V  î$  niai  carmtaâ  &ij  r gan  i      4 1  ù 
i  f  uperïbfliï  3itiiû«. 
oo  «âpernabittrf  umbraR 
)  adinittet  gioria  Niai. 

lois  f  captiTiifae  corpura  n^ddaut ,      4âO 
»  ip««itiêulUr»  Pelo^gli 
I  iOcku-uni  nstcndcre  vuttii«. 
LfRuromm  e  cuLmlue  Grali 
L  ;  occ  jAip  eiumpetitïactitnt 


Cependant  du  haut  des  muraillea  les  Grecs 
voient  Thiodamas  revenir  vers  eux,  et  leur  Joie 
éclate  lorsqulls  aperçoivent  les  épées  nues  et 
les  armes  encore  rouges  de  sang.  De  bruyantes 
acclamations  s*élèvent  dans  les  airs,  et,  dans 
leur  avide  empressement  à  reconnaître  chacun 
des  leurs ,  ils  se  suspendent  au  haut  d^  retran- 
chements. Telle  nue  cou  vce  jeune  et  tendre  qu  t  voit 
de  loin  revenir  sa  mère;  elle  voudrait  voler  à  sa 
rencontre ,  et  se  penche,  le  beccntr'ouvert ,  sur  le 
bord  du  nid ,  près  de  tomber ,  si  ia  mère  ép torée 
ne  les  couvrait  de  sou  corps,  et,  en  agitant  ses 
ailes ,  ue  les  empêchait  de  tomber. 

Tandis  qu'ils  énumèrent  leurs  exploits  et  les 
rapides  succès  de  cette  nuit  silencieuse,  et  que, 
serrés  dans  les  bras  de  leurs  amis  joyeux,  ils 
eherchent  Hoplée  et  se  plaident  du  retard  de 
Dymfis  ,  le  chef  de  Tescadran  tUébain  arrive 
d'un  î>as  rnpide  près  du  camp  des  Grecs;  il  se 
réjouit  du  sang;  qu'il  vient  de  versiH',  mais  sa 
joie  est  courte  :  il  voit  la  terre  fumante  et  jonchée 
de  cadavres,  et  toute  nue  nation  ensevelie  dans 
une  môme  ruine.  .  . 

Semblable  à  un  homme  qu*a  touché  le  feu  ter- 
rible du  ciel,  le  héros  s'arrête  immobile  et  fris- 
sonne dhoiTCur  ;  sa  voix,  ses  yeux  s'éteignent , 
son  sang  se  glace  ;  il  est  prêt  à  gémir,  mais  son 
coursier,  de  lui-même,  se  détourne  et  Ten traîne* 
Son  escadron  fuit ,  cl  fait  voler  en  arrière  la  pous- 
sière qui  Tenveloppe.  llsn^a  valent  pas  encore  fran- 
chi les  remparts  de  Thèbes,  que  déjà  les  cohortes 
argiennes^  animées  par  le  triomphe  de  la  nuit, 
s'élancent  dans  la  plaine  ;  di^aà  travers  lesarmes, 
les  membres  épars  ,  le  sol  rouge  de  carnage  ,  le 
sang  des  mourants»  se  précipitent  ciievaux  et 
cavaliei'S.  Les  sabots  pesants  broient  les  cadavres, 
les  roues  plongent  et  s'embarrassent  dans  une 
mer  de  sang.  C'est  une  volupté  pour  les  Grecs  de 

GâiidîA,  ut  exéfloâ  m»t&,  et  atdc  recenli  455 

Arma  ruberê  nolaat  :  norus  a$sUît  îflh^ra  mapus 
Clamor,  et  e  îiunimo  pendent  cupida  agmitia  \allo 
Ko&cere  (|uiac[ue  fiuos.  Volycrunv  m  lurbâ  recentum 
Quum  reducem  iongo  prmpe\H  in  anthère  mat  rem , 
Ire  cupit  coatrOp  fiummaquec  marginc  njdi  im 

Exstat  htans  :  jutuj&mque  cadat ,  ni  pL>c(or€$  tûta 
Obâtel  a[>erta  parens ,  et  amanlibiij^  inert^pet  a]tâ, 

Diimque  opus  arcanum  ^  et  taciti  «ompcDdia  KlartiA 
EnumeraDt  «  l^tï&que  auos  complexitiiis  jmplent^         454 
linpleaque:  exquirunt,  tardumque  Dymanla  querunlur, 
£4:cce|  DircfJi' juKlA  â\ix  cotidtus  ali^e 
Venerat  Afïi[»biûD  :  non  longum  as^e  recenti 
LâËtatus ,  videL  innymeris  ferTere  catervîs 
Tellure  m ,  atque  una  genlem  cxspirare  ruina. 

Qui  tremor  ilîitita  t4i\i  de  lumpad«  tndoR,  470 

Hic  Ûiit  juvcoem ,  jiariterqoe  Uanure  &tib  uno 
Vox,  actes,  sangiiiâqne  pËrii,  ^emitiisi[tie  païaiitetn 
Ipse  ultm  «rmTcrUl  eqmiâ  :  rugit  a  la  retfttlo 
Fulverâ  :  nnadum  illi  Tliebarum  claustra  sulibAntp 
fi  Jnm  Argira  cahors  nocturjio  frcla  triumpho  47â 
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te  frayer  ainsi  an  passage  :  on  dirait  qu1ls  foulent 
aux  pieds  avec  orgueil  Tlièl)es  elie-môme,  ren- 
versée et  réduite  en  cendres. 

Capanée  les  exliorte  :  «  Assez  longtemps,  6 
Grecs ,  le  courage  s'est  caché  dans  Tombre  :  c'est 
maintenant  qu'il  est  beau  pour  moi  de  vaincre 
à  la  face  du  ciel  I  Avec  moi  marchez  au  grand  Jour, 
Jeunes  guerriers,  au  milieu  des  clameurs. 
Mon  bras  a  aussi  ses  présages  favorables;  mon 
épée  nue ,  ses  redoutables  fureurs.  »  11  dit , 
et  Adraste  plein  de  joie,  et  son  gendre  d'Argos, 
échauffent  encore  leur  ardeur.  L*augure  les  suit, 
mais  son  visage  est  déjà  plus  triste.  Bientôt  ils 
sont  sous  les  murs ,  et  ils  auraient  sur-le-champ 
pénétré  dans  cette  ville  malheureuse,  si  Méga- 
rée,  du  haut  d'une  tour,  ne  se  fût  promptement 
écrié  :  «  Fermez,  gardes,  voilà  les  ennemis  1  fer- 
mez toutes  les  portes.  » 

11  est  des  moments  où  l'excès  de  la  frayeur 
donne  des  forces.  A  l'instant  toutes  les  portes 
ont  roulé  sur  leurs  gonds  ;  mais  tandis  qu'Echion 
pousse  avec  trop  de  lenteur  la  porte  Ogygienne, 
l'audacieuse  jeunesse  de  Sparte  s'élance ,  et  sur 
le  seuil  ton^bent  expirants  Panopée,  habitant  du 
Taygète;  Ébalus,  endurci  à  fendre  les  flots  de 
TEurotas;  et  toi,  si  fameux  dans  toutes  les  pa- 
lestres, et  naguère  encore  vainqueur  dans  la 
poussière  néméenne,  Alcidamas,  que  le  fils  de 
Tyndare  lui-même  avait  armé  la  pi*emière  fois 
du  ceste  :  en  mourant,  tu  lèves  les  yeux  vers 
la  voûte  céleste  où  brille  ton  divin  maître ,  mais 
l'astre  du  dieu  se  détourne,  et  s'évanouit  comme 
toi.  La  forêt  d*Œbalie,  la  rive  glissante  où  folâtrait 


Prasllit  in  campos  :  per  et  arma,  ei  membre  jacentum , 
Telraque  congerie  sola,  semianimumque  cruorem 
Ck>rnipedes,  ipsiqiie  niant  :  gravis  exlerit  artus 
Ungula,  sanguineus  lavât  imber,  et  impedit  axes. 
Dulce  Yîris  hac  ire  via ,  ceu  tecta  superbi  480 

Sidonia,  atque ipsas  calccnt  in  pulvere  Thebas. 

tlortatur  Capaneus  :  «  Salis  occultala ,  Pelasgi , 
Deliluit  virtus  :  nuuc,  nunc  roihi  viocere  pulchrum 
Teste  die  :  mecum  claniore  et  pulvere  aperto 
lie  iKilam,  juvenes  :  sont  et  milii  provida  dextraB       485 
Omina,  et  horrendi  stricto  mucrone  furores.  » 
Sic  ait  :  ardentes  alacer  succendit  Adrastus 
Argolicusqae  gêner  :  sequitur  jam  trisUor  augur. 
Jaroque  prémuni  muros ,  et  adliuc  nova  funera  narrât 
Ampliion ,  miseramque  Intrabanl  proUnus  urbem ,       490 
Mi  Megareus  spécula  citus  exclamassel  ab  alla  : 
«  Claude ,  vigil  :  subeunt  hostes  :  claudc  undique  portas.  » 

Est  ubi  dal  vires  nimius  timor  :  ocyus  omnis 
Porta  coit  :  solas  dum  lardius  arctal  Ecbion 
Ogygias,  audax  animi  Spartanajuvenlos  49ô 

Irrupit,  caesique  ruunt  in  limine  primo, 
Incola  Taygeti  Panopeus,  rigidique  natator 
Œbalus  Eurotse  :  tuque ,  o  spéciale  palœslris 
Omnibus ,  et  nuper  Nemeaeo  in  ))ulvere  felix» 
Alcidama ,  primis  quem  cœslibus  ipse  ligaral  5(K} 

Xyodai'ides ,  nitidi  moricns  convexa  magistri 


la  vierge  de  Laconie,  le  fleuve  qui  retentit  iia 
chants  du  cygne  trompeur,  pleureront  ton  trépas: 
les  Nymphes  de  Diane ,  dans  Amydée,  venemu 
pour  toi  des  larmes,  et  ta  mère,  qui  t'apprit  lei 
lois  de  la  guerre,  gémira  de  t'avoir  trouvé  tro| 
docile  à  ses  leçons. 

C'est  ainsi  que  Mars  se  déchaîne  près  de  k 
porte  que  gardait  Échion.  Enfln  Acroo  la  pont* 
sant  de  son  épaule,  et  Aliménlde  de  sa  lai^ 
poitrine,  ont  fermé,  par  un  puissant  effort,  sei 
battants  d'airains.  Tels ,  le  front  courbé  sous  h 
joug ,  deux  taureaux  fendent  en  gémissant  le  i4 
longtemps  inculte  de  Pangée.  Mais  des  perla 
compensent  cet  avantage  ;  en  emprisonnant  qiel^ 
ques  ennemis,  ils  ont  fermé  rentrée  à  len 
propres  compagnons.  Dans  l'enceinte  des  nsH 
railles  tombe  le  Grec  Ormène  ;  Amyntor  teodA 
des  mains  suppliantes  et  demandait  grâce,  nsÉ 
en  vain  ;  sa  tête  est  abattue  et  roule  sur  kmt^ 
en  murmurant  des  mots  inachevés.  Le  ' 
qui  le  parait  est  jeté  du  même  coup  sur  Tat 
ennemie. 

Cependant  les  retranchements  cèdent  anxrff 
forts  des  Grecs  ;  les  premiers  obstacles  sont  nd|s 
eus.  Déjà  les  cohortes  se  sont  ralliées  sous  Mf 
murs;  mais  les  chevaux  n'osent  franchir  lestai^: 
ges  fossés  :  ils  s'arrêtent  effrayés  et  tremblanli^ 
la  vue  du  précipice,  ils  résistent  à  l'éperon  < 
les  presse.  Tantôt  ils  s'avancent  sur  le 
tantôt  ils  reculent  contre  le  frein.  Parmi 
Grecs,  les  uns  arrachent  les  p  eux  fixés  daml 
sol,  les  autres  battent  en  brèche  les  portes,  i 
s'épuisent  à  les  dégarnir  de  leurs  lames  de  fier  ;ll 


Respicis  :  averso  pariter  Deus  occidlt  astro. 
Te  nemus  Œbalium ,  te  lubrica  ripa  LacaensB 
Virginis,  etfalso  giirges  cantatas  olore 
Flebit,  Amyclœis  Trivia;  lugebere  nympbis  : 
£1  quae  te  leges ,  praM^plaque  fortia  belli 
Erudiit  genilrix ,  nimium  didicisse  qaeretur. 

Talis  Echionio  Mavors  in  limine  sicvit. 
Tandem  liumeris  obnixus  Acron ,  cl  pectore  toto 
Pronus  Alimenides  ferratae  robora  porUe 
Torserunt  :  quanta  pariter  cerviœ  gemeiiles 
Profîringunt  inarata  diu  Pangiea  juvenci. 
Par  operis  jaclura  lucro;  quippe  boste  retento 
Ëxclusere  suos  :  cadil  intra  mœnia  Grains 
Ormenus ,  et  prônas  tendentis  Amyntoris  ulnat, 
Fundenlisque  preces,  peuilus  cervice  recisa 
Yerba  solo  vultusque  cadunt,  colloque  decorus 
Torquis  in  hostiles  cecidit  per  vulnus  arenas. 

Solvilur  interea  vallum ,  primasque  récusant 
Slare  morœ  :  jam  se  peditum  juuxere  calerv» 
Mœnibùs  :  at  palulas  sallu  transmittere  fosaas 
Horror  equis  :  bœrent  trepidi ,  atque  iomiaiie  pavcMiei 
Abruptum  mirantur  agi  :  nunc  impetus  ire 
Margiue  ab  exlremo ,  nunc  sponte  in  freoa 
Hi  prœfixa  solo  vellunt  munimina  :  at  illi 
Portarum  objeclus  minuunt ,  et  ferrca  sudant 
Claustra  rcmoliri ,  trabibusque  arctata  sonoro 
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lomiespoatreSyils  ébranlent  et  détachent 
es  avec  fracas.  Les  uns  lancent  des  tor- 

fatte  des  tours ,  et  bondissent  de  joie 
'oir  s*y  jQxer;  les  autres  attaquent  le 
s  murs,  et,  sous  la  tortue  qui  les 
minent  les  fondements  des  tours.  Les 
s,  à  qui  il  ne  reste  plus  que  cette  voie  de 
Nironnenttoutle  sommet  de  leurs murail- 
incent  sur  leurs  ennemis  des  pieux  noir- 
n ,  des  javelots  au  fer  brillant^  des  balles 
>qui  s'échauffent  dans  le  vide  des  airs ,  et 
ipierres  arrachées  aux  mu  rai  lies.  Les  rem- 
indent  les  Grecs  d'une  pluie  terrible ,  et 
AUX  armés  vomissent  des  traits  qui  sifflent 

De  même  qu'au-dessus  du  cap  Malée  ou 
fs  Cérauniens,  les  tempêtes  s'arrêtent  en 
ipais,  s'agglomèrent  au-dessus  des  noires 
,  et  loal  à  coup  fondent  sur  les  voiles,  ainsi 
des  Grecs  est  écrasée  par  les  armes  des 
ants  d'Agénor.  Ni  la  tête  des  guerriers, 
N>îtrine,  ne  fléchissent  sous  cette  horrible 
s  lèvent  leur  visage  vers  les  murs  ,  sans 
aux  blessures,  et  ne  voient  que  leurs 
traits.  Anthée,  sur  son  char  armé  de  faux, 
lotour  des  remparts,  lorsqu'il  est  atteint 
elot  lancé  avec  force  du  haut  des  murs 
bras  thébain  :  les  rênes  lui  échappent 
Ds,  il  tombe  en  arrière ,  mais  les  liens  de 
ssure  retiennent  suspendu  son  corps  ex- 
feo  cruel  de  la  guerre!  ses  armes  tral- 
lerre;  les  roues  fumantes  et  la  lance  du 
«usent  sur  le  sol  un  triple  sillon;  sa  tête 
ite  traîne  sur  la  poussière ,  et  sa  chevelure 
!t  renversée  y  laisse  une  longue  trace. 
idant  la  trompette  frappe  la  ville  d'épou- 


vante, et  ébranle  les  portes  de  ses  sons  terribles. 
Les  Grecs  se  sont  partagé  l'assaut  :  à  chacune 
des  entrées  qu'ils  assiègent ,  un  guerrier  farouche 
les  précède,  fier  de  porter  un  étendard  qui  le 
désigne  à  tous  les  coups.  Dans  l'intérieur  s'of- 
fre un  spectacle  affreux  :  à  peine  si  Mars  lui- 
même  en  pourrait  supporter  la  vue  sans  douleur. 
Troublée  par  une  horrible  anxiété,  la  ville  flotte 
entre  mille  avis  opposés  que  lui  inspirent  à  ta  fois 
le  désespoir,  la  fureur,  l'épouvante,  le  désir 
d'une  honteuse  fuite  à  la  faveur  des  ténèbres. 
On  dirait  que  la  guerre  est  entrée  dans  les  murs. 
On  court,  on  se  presse  dans  les  citadelles;  les 
rues  retentissent  de  clameurs  ;  partout  on  croit 
voir  le  fer  et  la  flamme ,  on  croit  sentir  ses  bras 
chargés  de  chaînes  :  la  crainte  épuise  tous  les  maux 
à  venir.  La  foule  remplit  l'enceinte  des  temples, 
et  les  autels  insensibles  retentissent  de  gémisse- 
ments. 

Une  même  terreur  a  saisi  tous  les  âges.  Les 
vieillards  demandent  la  mort;  la  jeunesse  rougit 
et  pâlit  tour  à  tour;  les  femmes  font  retentir  les 
demeures  de  leurs  gémissements;  les  enfants 
pleurent  et  ne  peuvent  connaître  la  cause  de 
leurs  larmes  :  ce  qui  les  frappe  d'épouvante,  ce 
sont  les  lamentations  de  leurs  mères.  Celles-ci , 
exaltées  par  leur  amour  à  la  vue  du  danger,  ne 
rougissent  plus  de  se  montrer;  elles-mêmes  pré- 
sentent des  armes  à  leurs  maris,  elles-mêmes 
leur  donnent  du  courage  et  de  la  colère ,  les  ani- 
ment, se  précipitent  avec  eux,  et  ne  cessent  de 
leur  montrer  le  seuil  de  leurs  ancêtres  et  leurs 
jeunes  enfants.  Ainsi,  lorsqu'un  berger,  pour 
ravir  des  abeilles  du  creux  d'un  rocher,  provo- 
que leur  essaim  armé  de  l'aiguillon ,  le  noir  noage 


ixa  looo  :  purs  ad  fosUgia  missas 
hcsiftse  faces;  pan  ima  lacessunt, 
irqoe  cifas  cœca  tesludine  tuires.  530 

qo» Ida  salas,  capot  omne  corooant 
I ,  DÎgrasqoe  sodea,  et  lncida  ferro 
et  arturas  cœU  per  inania  glandes , 
in  adversoa  ipsis  aTolsa  rotabant 
:  eioDdant  ueto  fastigia  nimbo ,  535 

ne  ▼ooHint  stridentia  tela  fenestne. 
aot  Malean,  aot  àlta  Ceraunia  supra 
I  in  nnbe  aedeot,  nigrisque  leguntur 
,  et  sabite  saliont  in  Tela  procellœ  : 
soreîi  ArgiTum  eKerdtos  armis  540 

:  non  ora  vlnim ,  non  pectora  flectit 
ros ,  reetoaqne  tenant  in  mcenia  vuUus 
ret  leli ,  et  tantum  soa  tela  videntes. 
alcalo  lostraotem  mcnila  corni 
Ogygie  pepalit  gravis  impetus  hast».  545 

usa  fflana ,  retroqoe  in  terga  volutos 
•M  artos  ocreis  retinentibos  haeret  ; 
D  visa  beUi  icclasi  arma  trahuntur, 
iqae  rots  teDnreni^ et  tertius  hasta) 
aot  :  loQgo  seqaitnr  vag»  pulveré  cerrix       550 


Et  resupinanini  patet  orbita  longa  comarum. 

At  tuba  luctifids  puisât  clangoribus  urbem 
Obseptasque  fores  sonilu  perfringit  amaro. 
Divisere  aditus,  omnique  in  limine  saBvus 
Signifer  ante  omnes  sua  damna  et  gaudia  portât. 
Dira  intus  faciès  :  y'w  Majors  ipse  Tldeodo 
Gaudeat  :  incertis  lympiuUam  borroribus  urbem 
Scindunt  dissensu  vario,  luctusqae,furorque, 
Et  paTor,  et  caecis  fuga  drcumfusa  tenebris. 
BeUum  intrasse  putes  :  fervent  discursibus  arces, 
Miscenturclamore  viœ  :  femim  undique,  et  ignés 
Mente  vident  :  saevas  mente  accepere  catcnas. 
Consumsit  ventura  timor  :  jam  tecta  replerant, 
Templaque,  et  ingrats  vallantur  planctibus  anc. 

Una  omnes  eademque  subit  formido  per  anuos. 
Posctmt  fatasenes,  ardet,  palletque  juventus, 
Atria  femineis  trépidant  uiulata  querelis. 
Fient  pueri,  et  Oendi  nequeunt  cognoscere  causas 
AltoniU,  et  tantum  matrum  lamenta  timentes. 
nias  cogit  amor,  nec  babcnt  eitrema  pudorem. 
IpssB  tela  Tûls,  ips»  iram  animosque  ministrant, 
Hortanturqae,  unaqae  ruunt,  nec  avita  gementes 
Limina,  nec  parvos  cessant  ostendere  natos. 
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»*élèvc,  fréraissaDt  de  courroux  :  elles  s'excitent 
l'une  Tautre  par  leur  bourdonnemetitT  et  toutes 
fondent  sur  le  visage  de  leur  ennemi  ;  bientôt , 
épuisées  1  elles  s*atta£*hent  avee  désespoir  à  leurs 
rayons ,  au  miel  qu'on  leur  enlève  ^  et  défendent 
de  leur  corps  la  cire  qu'elles  ont  travaillée  avec 
tant  de  peine. 

Pour  combïe  de  malheur^  la  discorde  règne 
parmi  le  peuple  ;  les  avis  se  combattent  Les  uns 
demandent^  non  pas  secrètement,  mais  publi- 
quement,  û  haute  voix,  avec  un  bruyant  tu- 
multe ^  que  le  trône  soit  rendu  à  Polynice,  L'é- 
pouvante a  détruit  leur  respect  pour  le  roi  : 
«  Qu'il  vienne  l'exilé.,  qu'il  règne  Tannée  qui  lu! 
est  due;  qu'il  salue  en HOf  rinrortuné,  les  péna^ 
liâtes  cadméens ,  tt  son  vieux  père  plongé  dans 
les  ténèbres  î  Pourquoi  payerai *je  de  mon  sang  la 
fraude  et  le  parjure  d'un  roi  coupable?  ^  D^aulres 
s'écrient  au  contraire  :  "  C'est  trop  tard  recourir 
à  la  bonne  fot^  maintenant  il  aimera  mieux 
vaincre,  » 

Ailleurs  une  foule  suppliante  implore  avec 
larmes  Tirésias,  et  lui  demande  (seule  consola- 
tion qui  reste  encore  à  leurs  maux)  de  leur  dé- 
voiler Tavenir  ;  mais  le  dévia  tient  cachés  et  ense- 
velis dans  son  cœur  les  secrets  des  Dieux.  «  Oui, 
sans  doute,  s'écrie-t-il ,  le  roi  a  suivi  bien  fidèle- 
ment mes  avis,  lorsque  je  m  opposai  à  cette 
guerre  impie.  Cependant , ô malheureuse Thèbes , 
tu  vas  périr  si  je  me  tais,  et  je  nai  pas  le  cou- 
rage d'eutendre  le  bruit  de  ta  chute,  et  de  repaî- 
tre m^  yeux  éteints  de  Tbicendie  allumé  par  les 
Grecs.  Amour  de  la  patrie,  tu  m'as  vaincu!  Al- 
lons j  ma  fille,  élève  un  autel,  interrogeons  les 

&ic  ubi  ptrmiceo  |)ftslbr  r<iptiirii!;  ab  anlro 
ArmataK  erexit  apes ,  fr«init  mpt^m  nubc»  :  S75 

Iiifjue  Tjcem  sese  stridorfi  bortanlar,  et  onineK 
Hostls  m om  votant;  mox  defu'ientibus sth 
Amplexœ  aavamque  dû  mil  m  ea[»tîviiqiie  plangunt 
llfJla ,  laboratajîiiiïe  premnnt  ad  pettora  wras- 

Nec  non  ancîpills  pugnat  sentî^nUa  Ytilgi ,  580 

Dlscordâsque  «("ni  motus  :  hi  rcddere  tv^ftm 
^ec  inutsant;  sed  foce  palam,  daroque  tumultii 
Reddere  regoû  jubent  î  periit  rcverenlia  regiâ 
Sullicitifi  :  «  Veuiat,  pactumqne  itic  conuputet  aunum  , 
Cadmcoftq ae  lares  exsul ,  ïiatria.^qu  c  sa!  ute  t  5  S  h 

Inrelit  tenebras:  cur  autem  e^o  sangnlm*  fraudes» 
Kl  perjara  luam  regalîs  crîmina  noxœ?  » 
Inde  aiii  :  «  Scraisla  tidea;  jàcn  rincene  marult  « 

Tîresian  al  il  lacrimis  cl  supplice  coetti 
Oranl ,  qumlque  «tium  rebyji  soïampa  iîi  areUs ,  byo 

Pfosfie  Hilurarogânt  :  lenet  iile  inclusay  prcmjri|ne 
Fâta  t>ÊUin  :  «  Qoiane  ante  dad  bene  crédita  nustra 
Consilia  elmonitus,  (luum  perlïda  twiïa  velatem? 
Te  Limen,  infdiit,  inqïiit,  periluraque  Titebe, 
Si  taeeani  ^  oeqoeo  miser  cxaudire  cadentem ,  fï9â 

Argr>iicuini|ye  ocnltâ  ban  rire  vacantîbua  ipenu 
Viucamur,  piitoi  -:  pane  eia  altana  ,  Tirfo, 


Dieux,  *  Elle  obéit  ^  et  d'un  œil  péoetranl 
observe  et  apprend  au  vieillard  que  les  ^M 
mités  de  la  flamme  sont  d'une  teinte  sanglanlj 
que  le  feu  se  partagée  en  deux  sur  l'autel,  et  i|uT| 
milieu  cependant  s'élève  un  jet  de  lumière 
brille  à  son  sommet  d'une  vive  clarté;  qu'eufl 
la  flamme  se  déroule,  comme  un  seront,  en 
longs  nnneaux  mouvants  ^  et  que  les  pointes  rou* 
ge^tres  se  brisent  et  disparaissent.  Ainsi  la  jeune 
fille  instruit  son  père,  et  dissipe  les  tenëb 
qui  couvrent  ses  yeux.  Mais  lui  y  déjà  y  il  embra 
les  feiLX  qui  couronnent  rautel»  et^  le  vi 
animé,  aspire  fa  \  a  peur  prophétique.  Ses  i 
veuis  se  liérissent  d'horreur,  s'agitent ,  et  i 
vent  ses  bandelettes  tremblantes  t  on  croirait  < 
ses  yeux  s'ouvrent,  et  que  T éclat  de  la  jeune 
renaît  sur  ses  joues  flétries;  enfin  il  épaachfij 
ces  mots  la  sainte  fureur  qui  ranime  : 

«  Connaissez^  ô  coupables  I^bdaei  des ,  les  il 
niers  sacritices  qui  fléchiront  les  Dieux 
heureuse  délivrance  arrive,  mais  par  un  \ 
pénible.  Le  serpent  de  Mars  exige  pour  les  miitj 
une  cruelle  offrande,  un  cruel  saerilke.  Qtt 
dernier  rejeton  de  la  race  du  dragon  me 
cette  condition  seule  la  victoire  vous  ^t  pn 
Heureux  qui ,  pour  un  si  noble  prix ,  sacrifierai 
viel  ■ 

Auprès  de  Tautet  redoutable  du  devin  iel 
nait  Crcon^  triste^  et  ne  pleurant  encore  que  I 
destins  communs  de  la  patrie  :  ces  paroleij^ 
frappé  comme  d'un   coup  de  foudre,  ï|| 
anéanti,  comme  si  le  feu  céîeste  eût 
sa  poitrine  de  sou  triple  dard.  Il  comprend  i 
Ménécée  est  la  victime  demandée;  sa  frayeur l| 

Queeimnys  Superos,  »  Facît  iUa  ^  acieque  sagaci 
Satïgumetis  nammarum  apicc^,  eeniinitinr|uc  p^im 
ïgnem ,  At  ciiira  tame»  mf^di^  faâtigia  tucb 
Orla  docet  :  tune  in  speciem  serp«ntis  itiaiieiïi 
Ancipitt  g)TO  ¥oWi,  frangique  ruLmreio 
DemoniitratdubiOy  patrîasqae  iîltitiûnàl  ombras, 
Iile  coronatos  jamdudnm  amplectiltir  tgnes , 
Fatnîicuni  âort>ens  vuliu  flagrante  Taporera. 
S  tant  triâtes  Iwrpofc  comœ,  vîttSïiqDe  tremeates 
Cn^^anes  ins^ma  levât  :  dîducta  pulAres 
Lumina,  GJ>mumptt)ii)que  genls  re«lii$se  aîtâreou 
Tandem  exundmti  pcrmisit  verlw  furyri  : 

tt  Andite  »  o  soute* ,  extrema  litaminii  Dîvum ,        ^l\ 
Labdacidcii  :  venit  aima  salus ,  ^ed  limite  dura^ 
Afarlins  infenaâ  et  S4i-^a  eHla^îLat  anguii 
Sat-ra ,  cJidat  generis  quiconque  Dûvî$£iiDU&  ex^tA^ 
Viperci  :  dalur  hoc  tantum  Tictoda  pacto. 
Félix ,  qui  tanlahicem  inercede  reliiif]Uet!  » 

Stabat  fatidîd  prope  laeva  aitârîa  f atjji 
Mœslufi  adbuc,  patf  Ix  tinturti  cnmmonia  lugini 
FaU  Cr^n;  grandem  s»t»tti  quum  fulmlais  kiiuâ^ 
Non  secuâ  ac  lorta  trajectns cospîde  per tus, 
Accipil  eiianimis^  senti  tqoe  MenŒcea  pQid* 
Mmistrnt  enim  suadetque  timor  :  stupd  «niioi  iHT 
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lot 


te  lui  persuade  trop  bien  :  il  reste  stu- 
iDS  une  cruelie  aaxîété^et  le  coetir  glaeé 
inte.  Aiofti  ïes  rivap;cs  de  la  Sicile  reçai- 
boc  des  dots  qui  s*^ lancent  tumuitueux 
itrées  de  la  Libye*  Bîent6t,  à  la  voix  dude- 
ûf  plein  du  dieu I  ordonne  qu  ou  se  hâte, 
m  proâtcfue.  Tantôt  il  embrasse  les  ge- 
lautût  H  le  conjure  de  fermer  sa  bouclie. 
a  valu  ^  la  Benummée  a  saisi  la  parole  na- 
vale ,  et  Thèbes  retentit  du  bruit  de  cet 

ruant,  cfuî  a  pu  Inspirer  à  ce  jeune  guet" 
Éftt  désir  et  la  joie  d'une  noble  mort  (car 
lus  l'Inspiration  des  Dieux  cette  pensée 
5  dans  le  cœur  de  Thomme)?  Apprcnds- 
Illo,  car  tu  le  sais  ;  c'est  à  toi  qu'appar- 
t  les  siée  Ici  et  les  faits  des  vieux  âges. 
I  du  trône  de  Jupiter  sicge  la  Vertu,  &a  di- 
tttnpaj^ie;  c'est  de  là  qu'elle  vient,  mais  ra- 
it,  Tisiter  la  terre,  lorsque  le  dieu  tout-puis- 
eeordfi  aux  mortels  cette  faveur,  ou  qu'elle- 
baisit  pour  son  sanctuaire  quelque  âme  dl- 
■e»etf  comme  aujourd'hui,  descend  Joyeuse 
En  ttiestes.  A  son  approcbe  se  rangent , 
B  iiire  place ^  les  astres  briliauts  et  les  feux 
)  a  attaches  à  la  vuùte  azurée.  Dt^àelle 
L  terre ,  et  sa  telc  est  encore  près  du  ciel  ; 
1  veut  changer  ses  traits;  elle  prend  ceux 
iManto,  afin  que  Ton  ajoute  nue  foien- 
iréponses  de  J'oracïe,  et  elle  dissimule  s*ius 
émeut  sa  forme  première*  Uéelat  terri- 
lissant  de  ses  yeujL  s'est  évanoui;  il  ue 
qa'nn  peu  de  sa  beauté,  et  ses  traita 
lis  de  dout'cur.  Elle  a  déposé  son  armure  et 

Enents  de  laprétreise;  sesvÈtcments 
lOte  pit»-.  THxiacria  qiialia 
îMxfta  iBtre  su  mit  ah  ^slik 
eèo  Tatem  et  cèlerais  jubenlem 
hmMê  pniia im]iledeiig ,  n u d<:  ors  r^^uc ji tts      mh 
Bpviii  r^tkere  n^at  i  jam  Tama  Jïijicf  aiaia 
I  amplipf  A  f  oIaI  ,  clamaulque  oracula  Tbebne. 

s,  quia  slimutos  et  putclira^  geuitia  mt>rlti4 
Ejottsui  (Dfque  énim  lian;  ûbs^ulibnâ  imiitiaii] 

I  DeU)  nieioor  Imîpe  CHo  >       630 
I  et  dipiU  Tetusliii. 
»  ja\la  coEiifis,  onde  par  orbem 
:  aolet  eonUngerc  Vîrlus; 
i  tribuit»  sjve  lym  capsuitï» 
I,  coetestlinis  ut  ounc  filiâ 

i  pfte  9ll|^  I  duit  dara  weiati 

t  ifiH  poltft  alBieral  i^it^s, 
t  Ufru  ^  (MC  ï  ultua  ah  lElliere  iau^t  ; 
BUre  g)ena«  :  01  pmvsdJi  M  au  la, 
I  ^  pksà  êâHf  et  fraude  priorés  &I0 

y  :  diUi  Itorrofqoe  ri^orqiie 
dfaai  decorii  pcrmtnsit .  honosque 
H»  viiiuii  gr&taaiiiia  ferra 

i  veslea,  tonique  U^tur 


dacendenl  jusqu'à  terre,  sa  chevelure  hérissée 

est  nouée  par  des  bandelettes ,  au  lieu  du  laurier 
([ui  ceignait  son  front  :  cependant  la  déesse  se 
trahit  encore  par  son  aspet^t  sévère  et  ^a  déni  a  relie 
superbe*  Ainsi  ré[)ouse  lydieuue  d'Iiereuie  riait 
de  le  voir,  dépouillé  de  sa  temble  peau  de  lion, 
déchirer  sur  ses  épaules  la  pourpre  de  Lydie , 
troubler  les  fuseaux ,  et  briser  les  tambours  de  sa 
lourde  mai  u* 

La  déesse,  ù  Ménécée^  ne  le  trouve  pas  indî- 
gue  du  sacrifice  et  du  dévouement  qu  elle  vieut 
réclamer  de  toi.  Tu  défendais  alors  la  tour  Dir- 
céenne,  dont  la  porte  immense  était  ouverte,  et 
là,  debout  sur  le  seuil ,  tu  moissonnais  les  Grecs. 
Avec  toi  combat  le  belliqueux  Hémon  ;  mais  quoi- 
que vous  soyez  unis  par  les  tiens  du  sang  et  frè- 
res en  toutes  choses,  tu  remportes  sur  lui.  Un 
monceau  de  cadavres  s'entasse  autour  de  lui,  tous 
ses  traits  portent,  tous  ses  coups  donnent  la  mort  : 
cependant  la  Vertu  n*est  pas  encore  à  ses  côtes  ; 
point  de  repos  pour  son  courage  et  sou  bras,  point 
de  relâche  à  ses  armes  avides,  Languredusphln^L 
qui  protcii;e  sou  casque  semble  ranimcr,et  Ton  di' 
rait  qu'elle  bondit  et  s'élanec  à  la  vue  du  carnage  \ 
rouge  de  sang,  Tarmure  deMénécée  reluit  au  loin. 
En  ce  moment  la  déesse  saisit  le  bras  du  guerrier, 
et  rarréte, 

-  Magnanime  jeune  homme,  toi  que  Mars  n*hé- 
siterait  pas  il  reconnaître  pour  un  rejeton  de  la 
semence  guerrière  de  Cadmus  Jaisse  là  les  corn  bats 
vulgaires,  ils  ne  sont  pasdignesde  ton  courage.  Les 
astres  t'appellent ,  place  ton  âme  au  ciel  en  osant 
davantage.  Voilà  ce  que  mon  pcre^  dans  sa  fureur 
prophétique,  fait  connaître  depuis  longtemps,  au 
pied  des  autels  propices  aux  Xhébains;  voilà  ce 

Vit  La  €0111  iâ  ;  nain  Imnm  eml  ;  tmnen  Mpera  produnt  04  S 
Ora  Douin ,  nimiique  gradua  :  sic  L}'dia  eoujiiï 
Ampli itryutûadeu  e^utuni  litiir^rntia  lârgA 
Pertlera  Sidotiios  humeriâ  rid(^l>ât  amictu», 
£1  turt»ar«  oolus  »  et  lympna  ruinperi;  di^xlrti, 

S4!d  neque  le  ludecorem  ascriâ,  digtjiutiijiie  juberl     C50 
Talia,  DLrcsa  staDlem  pra  tiirre,  Menat^eiif 
Invenit  :  immeasoe  reser^lo  Hiîiine  pttrt^ 
Stemebaâ  Danaos  :  pariter  Mavorttys  H^rrrmn. 
Sed  eORsanguiaei  quamvi»,  atque  omnia  fraU^ieft^ 
Tu  prtar  :  exatiime»  circiimcuinidantur  at^rvi.  g:iS 

Omne  s«det  lelum  :  nulU  sine  cn^dibus  iclu^. 
Necdum  adcrat  virtuu  :  doji  mens,  non  de ît Ira  quiestit, 
fi<m  avida  arma  vacant,  ipsa  insanire  viddur 
Spliijiii  galesc  custoi,  visoque  unlinala  cruore 
Eiincâl  efli^lei ,  él  sparsa  oriclialca  reincîcnl  i  CSO 

Qnum  Bea  ptiguâoUs  capulum  ^  dexiraimiiie  rt'pte^ii^it  ; 

ti  Magîiamine  a  JuvenlSf  qiiû  non  aguuvn  Jt  u\Unn 
CerUus  armift^ro  Cad  mi  de  âeinine  Mavors , 
Liaque  liumîles  pugnaâ ,  naa  ttaec  libi  debib  vrrtu*  i 
A&tra  vocant,  o^loque  ammanif  plus  co»cJpG  ^  mitiw^. 
Jamdudum  hoc  liilarea  g£nili^r  bac-^hatur  ad  lyv^s,       e^e 
ITm?  îjjaf  tïj  fibra^ijue  votuul,  hoc  urgcl  Ajiuili*. 
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que  veulent  et  la  flamme  et  les  entrailles  des  vic- 
times; voilà  ce  qu*exige  Apollon  :  c'est  un  fils 
de  la  terre  qu'ils  demandent  pour  tout  le  sang  de 
la  patrie^  La*  Renommée  publie  cet  avertissement 
des  Dieux,  et  le  peuple  de  Thèbes,  qui  compte  sur 
toi,  se  réjouit  déjà  :  que  ton  âme  embrasse  11m- 
mortalité,  et  s'empare  de  ce  noble  destin.  Va,  je 
t'en  prie ,  hâte-toi ,  de  crainte  qu  Ilémon  ne  te 
prévienne.  » 

Elle  dit,  et  le  voyant  hésiter,  elle  flatte  son  cœur 
par  ses  secrètes  séductions  et  s'empare  de  toute 
son  âme.  Un  cyprès  frappé  de  la  foudre  n'absorbe 
pas  plus  vite,  de  ses  racines  à  son  sommet,  la 
flamme  qui  doit  le  dévorer,  que  le  jeune  homme, 
tout  entier  possédé  par  la  dée^ ,  ne  s'exalte  à  ses 
paroles  et  ne  conçoit  dans  son  sein  l'ardeor  de 
mourir.  Manto  s'éloigne;  à  la  vue  de  sa  démar- 
che, de  son  extérieur,  de  sa  taille,  qui  tout  à  coup 
s'élève  de  la  terre  jusqu'aux  nuages ,  il  s'étonne  : 
«  Je  te  suis ,  qui  que  tu  sois ,  6  déesse  qui  m'ap- 
peilet  j'obéis  sans  retard.  »  Il  dit,  et  tout  en  re- 
culant il  frappe  Agrée  de  Pylos,  qui  s*élançait  sur 
le  retranchement  ;  le  guerrier  mourant  est  reçu 
dans  les  bras  de  ses  écuyers.  Ménécée  poursuit 
sa  marche ,  et  sur  ses  pas  le  peuple  proclame  que 
c'est  à  lui  qu'il  devra  la  paix ,  rappelle  son  sau- 
veur et  son  dieu ,  et  l'enflamme  d'une  ardeur  gé- 
néreuse. 

Déjà,  d'une  course  précipitée  et  haletante ,  il  se 
dirige  vers  les  murs  et  se  réjouit  d'éviter  la  ren- 
contre de  ses  malheureux  parents ,  lorsque  tout 
à  coup  parait  son  père...  Tous  deux  s'arrêtent;  la 
voix  leur  manque,  leurs  fronts  s'inclinent  vers 
la  terre.  Enfin  le  père  rompt  le  premier  le  si- 
lence : 


<r  Que!  nouveau  malheur  f  arrache  da  mlliea 
des  combats?  Quel  dessein  médites- tu,  qui  soit 
plus  important  que  la  guerre?  Dis,  mon  fils,  Je  t*eo 
conjure,  pourquoi  ce  regard  farouche?  pourquoi 
cette  affreuse  pâleur  sur  tes  traits?  Tes  regards 
se  détournent  du  visage  paternel.  Tu  as  appris  IV 
racle.  Je  le  voix  bien  :  mon  fils,  Je  t*en  sup- 
plie par  ma  vieillesse,  par  tes  jeunes  années, 
par  le  sein  de  ta  malheureuse  mère,  ne  crois  pas 
au  devin,  cher  enfant.  Les  Dieux  daignent-lb 
inspirer  ce  profane  vieillard?  lui,  dont  le  visage 
est  flétri ,  les  yeux  éteints ,  et  qui ,  par  son  châti- 
ment^ ressemble  en  tout  au  sacrilège  CEdipe.  K 
si  c'était  un  piège ,  une  ruse  perfide  du  roi?  Dans 
sa  détresse,  il  craint  la  noblesse  de  notre  sangi 
et  ta  valeur  qui  te  distingue  entre  tous  les  chek 
Peut-être  cet  oracle  prétendu  des  Dieux,  est-e» 
lui  qui  l'a  dicté.  Ne  t'abandonne  pas  à  ta  brûlants 
ardeur,  attends,  diffère  un  moment  :  la  prédph' 
tation  est  un  guide  funeste.  Je  t'en  conjure,  as-   < 
corde  cette  faveur  à  ton  père!  Puissent  les  die*'   i 
veux  blancs  de  la  vieillesse  couvrir  tes  tempsrf  i 
puisses-tu  être  père  toi-même,  et,  malgré  Vm  k 
courage ,  ressentir  les  craintes  qui  m'agitent!  Nb^ 
va  point  par  ta  perte  désoler  mes  pénates.  Bl 
quoi  I  la  vue  de  ces  enfants,  de  ces  pères  qui  t# 
te  sont  rien ,  tout  cela  touche  ton  cœnr?  AhU 
tu  es  sensible,  aie  d'al)ord  pitié  des  tiens  :  c'est  ftl 
qu'est  la  piété  filiale ,  le  véritable  honneur;  là  M 
n'est  qu'une  apparence  de  gloire,  nn  vainéelat, 
un  triomphe  qui  s'évanouira  avec  la  mort  hm 
veux  pas  te  fléchir  en  père  qui  tremble.  Va,  a^' 
fronte  les  combats ,  précipite-toi  au  milieu  dis 
bataillons  grecs ,  à  travers  les  épées ,  je  ne  te  w- 
tiens  pas;  mais  hélas!  qu'il  me  soit  permis âl 


Teirigonam  caneto  patrias  pro  sanguine  poscant 
Fama  canit  monitus  :  gaudet  Cadmeia  phbes 
Certa  tui  :  râpe  mente  Deos ,  râpe  nobile  fatum.  670 

1 ,  precor,  accéléra,  ne  proximus  occupet  Hœmon.  » 

Sic  ait,  et  magna  cunclanlis  pectora  dextra 
Permulsit  tacite,  seseque  in  corde  reliquit 
Fulminis  baud  citiuft  radiis  afllala  cupressus 
Combibit  infestas  et  stirpe  et  vertice  flammas,  «75 

Quam  juvenis  raulto  possessus  nnmine  pectns 
Ërexit  sensns,  letique  invasit  amorem. 
Ut  Ycro  aversac  gressumque  liabitumqne  notavit, 
Et  subilam  a  terris  in  nubila  crescere  Manto , 
Obstupuit.  «  Sequimur,  Divum  quaccnnque  vocasti ,   680 
Nec  tarde  paremus,  »  ait  :  jamjamque  recedens, 
Instantem  vaUo  Pylium  tamen  Agréa  fiiil. 
Armigeri  fessum  excipiunt  :  luni  Tulgus  euntem 
Auclorem  pacis ,  servatoreinque  Deumque 
Conclamat  gaudens,  alque  ignibus  implet  lionestis.      685 

Jamque  iter  ad  miiros  cursu  festmus  anhelo 
Obtinet,  et  miseros  gaudel  vilasse  parentes; 
<>iium  gcnitor,  steteruntqiie  ambo,  et  vox  haesil  utrimque 
Dejecta^iuc  genac  ;  tandem  pater  autc  profatiir  : 


«  Quis  noTDS  inceptis  rapnit  te  casas  ab  annis? 
Quie  bello  graviora  paras?  die,  nate,  precanti, 
Cur  tibi  torra  acies?  cur  bic  truculentus  in  ore 
Pallor?  et  ad  patrios  non  stant  tua  lumina  vaUiis? 
Audisti  responsa ,  palam  est  :  per  ego  oro  tuoeqoe,         ^ 
Nate ,  meosque  annos ,  miserseque  per  nbera  matrts,  6H  " 
Ne  vati ,  ne  crede,  puer  :  Superine  profanam 
Dignantur  stimulare  senem?  cui  yultus  inanis, 
Ëxstinctiqne  orbes,  et  poena  simillima  diro 
Œdipodœ?  quid  si  insidiis ,  et  fraude  dolosi 
Rex  agit?  extrema  est  cui  nostra  in  sorte  timori        791 
Nobililas,  tuaque  ante  duces  notissima  virtos? 
Illius  liaec  forsan  remur,  quae  verba  Deonim 
nie  monet  :  ne  frena  animo  permitte  calenti  : 
Da  spatium ,  tenuemque  moram  :  maie  cuncta  miniitral 
Impetus  :  hoc ,  oro ,  munus  concède  parenli.  761 

Sic  tua  maturis  signentur  tempora  canis , 
Et  sis  i|>se  parens,  et  ad  hune,  aniinose,  timorem 
Pervenias  :  ne  perge  meos  orbare  iKïnates. 
Externi  te  nempe  patres ,  alieuacjue  tangunt 
Pignora  ?  si  pudor  est ,  primum  miserere  tuonim.      Ttt 
liac  pictas,  liic  verus  honos  ,  ibi  gloria  tantum 
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pirlpltntitos,  de  sécher  avec 

I  les  flots  dt*  ton  sang,  et  de  te  volr^ 

fois  encofe  ^  l*é lancer  dans  la  cruelle 

fest  là  le  vœu  de  Thebes.  »  En  parlant 

tenait  serrés  les  mains  et  le  eou  de  son 

ni  ses  larmi^i  ^  ni  ses  prièrefl  ne  toychent 

grince  dévoué  aux  Dieux  :  docile  ù  leur 

i  ^  ii  trompe  son  père  par  une  ruse 

détourne  ses  crainte  i 

IrooilHM,  6  mon  père  chéri ,  et  le  véri- 

t  â«  tes  craintes  ^  tu  rî^norcs  :  ce  ne 

11% b  des  Dieux  H,  ni  les  fureurs  d'nn  de- 

8  mânes  du  dragon,  qui  m'agitent  et 

tnL  Que  le  rusé  Tlréslas  réserve  ses 

r  lui  et  pour  sa  11  Me  :  non  ,  je  n'en  croi- 

|K>lloD  lui-même^  si  tout  à  coup  j  ouvrant 

Ittttif8f  ia  main  verrait  dans  mon  sein 

t9  prophétkfues  ;  maïs  le  matheur  ar- 

frère  bîen-aimé  me  ramène  dans  la 

mon  gémît,  atteint  d*une  lance  grecque. 

ii  du  milieu  de  la  pou^ière ,  entre  les 

fées,  et  lorsque  déjà  ks  Argiens  le  sai- 

^i  pu.,*  Mais  je  m'arrête.  Va  ranimer 

i&  à  ceux  qui  le  portent  de  le  mé- 

soutenir  doucement.  Mol,  je  vais 

Itlon  ^  eet  homme  hf^hile  à  fermer  les 

et  à  étanclier  le  ^ang  qui  sVpui^,  >«  Il 

î»fi«  s^n  discours  et  s'échappe.  Créon, 

'  lis  de  noi  res  tén  é  brcs ,  d  em  p  ure 

1.  :  s*>n  amour  (Miternel  flotte  de 

,  ses  craintes  se  combattent  ;  mais  les 

pcHissent  à  croire  Ménécée. 

I,  dans  toute  retendue  du  champ  de 


l)âtaille  les  Thébaîns ,  qui  s*élaient  élances  à  Ira- 
vers  les  portes  brisées ,  sont  poursuivis  par  Tim- 
peiueux  Capanée.  La  cavalerie,  rinfanterie ,  1*^^ 
chars  broyant  les  eada>  îts  de  leurs  conducteurs  ^ 
tout  cède  à  sa  fiireur.  Ici  II  ébranle  sons  une  i^êle 
de  pierres  les  tours  élevées;  là,  il  culbute  les  esca- 
drons et  s'échauffe  au  milieu  du  carna^r^*  tan- 
tût  il  fait  autour  de  lui  volvr  la  mortavec  le  plomb 
rapide  ^  tantôt  il  brandit  t^t  lance  dans  les  airs  ses 
javelots;  aucun  de  se%  traits  ne  parvient  au  faite 
des  remparts  qui  ne  montre  quel  est  le  bras  qui 
la  lancé ,  et  qui  ne  retombe  souillé  de  sanfç-  Pour 
les  enfants  de  Pélops,  Tydée,  Hippomédon,  k 
devin ,  le  jeune  Areadien ,  semblent  revivre  ;  réu- 
nissant leurs  âmes  en  une  seule,  Us  sont  venus 
habiter  en  un  même  corps,  tant  Capanée  se  niuï- 
tiplie.  Ni  rage,  ni  les  insignes,  ni  la  beauté, 
rien  ne  l'émeut  ;  avec  la  même  furie  il  frappe  et 
ceux  qui  combattent  et  ceux  qui  rimplorcnt  ; 
nul  n'ose  lui  résister,  ni  tenter  les  ehaiices  du 
combat.  De  loin,  à  Taspect  de  ses  armes,  de  sa 
terrililc  aigrette  et  de  son  casque  menaçant ,  tous 
frémissent  dUiorreur, 

Cependant  sur  une  des  émînences  du  rempart 
parait  le  pieux  Ménécée  ;  son  front  brille  d^uu 
éclat  divin ,  une  noble  majesté  est  empreinte  sur 
ses  traits  ,  comme  si  tout  ù  coup  il  eût  quitté  la 
voûte  céleste  pour  venir  sur  la  terre  ;  son  ensfjue 
est  détaché  et  laisse  voir  ses  traits;  il  abaisse 
alors  ses  regards  sur  les  combattants,  et  pousse 
un  grand  cri  qui  fixe  sur  lui  loua  les  regards  et 
fait  taire  le  combat  :  «  Dieu  de  la  guerre ,  et  toi 
Phébus,  qui  m'accordes  Thonneur  d  un  si  hmn 


»i  niBtifpie  ÎD  morte  latentes, 
I  par eiiâ  :  i ,  prœii.1  misce , 
I,  TOediosqut)  f^er  obiitisciises; 
!  ISérftI  m  l*r ro  I  rinnebun Ja  ]a?are  7 1  ï 

t  utiduilc^tTi  Tiiirtml^ dccâre  ^ruorem , 
nm  wvh^iWnuùqm  rfmitU'rcljellÎB, 
IThctw^  M  Sic  cjoliu.  miinusqne  tencfaat 
1:  é^  iitc  l&eriimv' ,  n<*c  verba  niûi^eljiitil 
|]iiTefif m  .  qiUn  et  monstrarilibus  îllia  720 

rfiD  l4iï'iia  Éiibil ,  avetiitqtîe  limorem  : 

i ,  vifro«i]uc  rnctus ,  paler  oplîmc,  nefi^ià. 
iîu% ,  nec  vatum  cxorâa  TiirL^tum 
c]uc  Diovent  :  aibi  ralli<1tt«  îsta 
iivq\w  ranal  :  non  si  ifi^e  refilusiâ  72b 

iêd-^Ui  in  me  iD«nir«l  Apollo. 
ni  ml  t^m  mm  fralris  id  urbem 
i  :  ^fiiît  li»c  tïb  mihi  Aaticlu^  H^mon 
iJJrjfii  niedio  rte  pulvcrr  belU 
||dês  JsEd  i j  a  [Uq  u  c  tmien  libus  A  f gt fl,        730 
fcïvt*  tîttbiiitii ,  ttirbrtvjiic  ferenli 
riterifui*  Tchaiit  t  ego  ruinera  docUïm 
pique  ftigam  rMo+afe  (^raoria, 
•7  »  Sic  injperrectii  locittu» 
I  êUù  m  er  R  iim  cil  igim  ]  »««!  Ui  731» 

[  :  pjftat  ioocrtâ  tai^ntar, 


Diftoordanique  metus  :  imiMîlUmt  ercdero  Parwe, 

Turbrdus  interna  ru  plis  vctiientia  porîïs 
Agmjiia  bclKgeriCnpaneiis  agit  a-quorù  cAmpi* 
Corniia  nunc  equiluni ,  cuiïcos  ntmc  jIIp  p«?(ïcstrei,      740 
El  prdculamtDS  moderaulum  funern  curruâ. 
lïlcm  allas  tuires^axis,  et  turbine  crcbro 
Laxnt  :  agit  t  armas  idem  ,  alqae  tn  suttiguine  fumai, 
Kutic  spargit  ïorquena  votum  nova  vu(ïn?!.i  plumbo , 
Nunc  )aculum  excii&so  rolat  rii  «nblittit;  liiwrto ,  74i 

NtiLtaqoe  teclorum  «ubit  ad  rastigia ,  qus  noti 
Déférât  lijista  virum ,  perfu saque  ca^fe  r^urraL 
Nec  jam  aut  Œaideti ,  ant  Hipfmmedonta  perçrolos, 
A  ut  vatcoi  Pelopea  phalanx ,  aiil  Arcada  ciiedimt  : 
Quin  5^ocium  coiissc  anltitas ,  cl  corpore  in  titm  TAO 

Slare  onmes  t  îtacuucta  repkl  :  non  iiUiuaiBtaa, 
Non  ndtuf ,  non  forma  raovei  :  pugnanlibus  idem, 
Supplidhiii^ttic  furjt:  non  qui^ita^n  obflîsitefe  eontrif 
Non  beïli  tentare  vices  :  prwiiî  arma  liireatki 
Terribilesqne  jubaa,  et  fronk^m  cAMÎd'm  liorrent.        75S 

At  piuâ  ctecla  muronim  in  [»arte  Menœceua, 
Jam  fia^er  adspeclu  f<ililoque  augusliorore , 
Ceu  subilo  in  terras  auf»ero  di?  m  issus  ab  aie , 
ConsUlit,e*emla  manifestus cas.^ide  nosd , 
Ue^pexilquc  acîo!^  liominnm  ,  Ltclamorn!  pruf^do        7$Q 
ConviTiit  cîunpum ,  juwîiqtfe  ailentia  MUy. 


fui  LA  THÉBAlfOE. 

trqi^s^doDDez  à  Thèbcsiajoîe  que  vous  avesa 
^nimîse  à  mon  dévouement  et  que  j'nchète  au 
prix  de  tout  mon  san^.  Eloignez  la  guerre  de  ses 
murs ,  refouler  dans  Lerne  captive  le  reste  dés- 
honoré de  nos  ennemis  \  que  Tlnachus ,  en  les 
voyant  laver  leurs  bte^ures  reçues  par  derrière, 
sindigne  contre  ses  lâches  nourrissons.  Rendez 
pflr  ma  mort  aux  Thébains  leurs  temples,  leurs 
champs,  leurs  maisons,  leurs  enfants  et  leurs 
femmes.  Si ,  en  m*immolant  pour  la  paix  ^  je  vous 
suis  agréable;  si  j'ai  entendu^  sans  m*effrayer, 
Torade  du  prophète;  si  j'y  ai  avidement  souacnt 
quand  Thébes  n'y  croyait  pas  encore,  accordez 
à  la  patrie  d'Amphion  le  prix  qui  m'est  du  ,  et, 
je  vous  en  conjure ,  apaisez  en  ma  faveur  mon 
père  que  j'ai  trompé.  ■ 

Il  dit,  et,  de  sa  brillante  épée,  il  délivre  des 
liens  du  corps  sa  grande  âme,  qui,  depuis  long- 
temps ,  gémissait  de  Ba  captivité  :  uoe  seute  bles- 
sure a  rompu  ces  liens*  Le  héros  arrose  les  tours  de 
son  sang ,  pu  ri  lie  les  murailles,  et ,  sans  retirer  le 
glaive,  se  précipite  au  milieu  des  combattants  ;  il 
s'efforce  de  tomber  sur  ses  cruels  ennemis.  Mais  la 
Piété  et  la  Vertu  le  reçoivent  dans  leurs  bras,  et 
portent  doucement  son  corps  vers  la  terre.  Déjà 
son  âme  est  devant  Jupiter,  et,  au  milieu  du  ciel, 
vient  réclamer  sa  récom^nse. 

Les  Thebains  retirent  sans  peine  le  cadavre  de 
leur  prince ,  et ,  triomphants,  le  parlent  dans  la 
ville.  Saisies  de  vénéralian ,  les  coliortes  grecques 
s'étaient  d'elle  mêmes  éloignées.  Le  héros  entre 
dans  les  murs»  porté  sur  les  épaules  des  jeunes 
guerriers,  au3t  applaudissements  d'une   fouie 


m  Armoruni  Superi ,  taque  o  qui  runere  t&uto 

Irtdulgf^  niilii ,  Pttœbe ,  aiuri ,  date  gaudia  Thebi^ 

1^1  me  p^pigi ,  et  tûlo  quie  «an^ume  prodigua  emU 

Ferii'  relro  belluai  «  câplshtiuc  un ^iiigiUs  Limm  7A4 

Rdliquias  lurpes,  cotiaxatiae  lerga  foveotcs 

luadius  indccores  paLer  averse  lu  r  olu  mafia. 

At  Tyriis  Ictiipla,  arva  »  doinos  ^  ooniiubia  »  itaios 

Beddile  tporle  mea  :  9\  vos  (iladJa  hoBlia  juTÎ, 

Si  non  allûiïiti&  vaUs  con^^nlla  recepi  770 

Aaribys,  et  Thebi&  nondum  crË^k^nUbuJ  haàsi, 

Maec  Aro|ibioniifi  pro  me  persolvite  lerrif, 

Ac  oilbi  deceptum ,  prectjfi  eîtorale  parentem,  » 

Sic  ail,  iufeignemqueanimaiQ  mucrone  corusco 
Detligoàntein  arLiy^  pridËiu ,  ttWE^Iamque  teneri  77â 

Airipit,  alque  nno  quaesWaaa  Tulnei-e  nimpil. 
Sanguine  tune  sparigit  turre^,  <^i  mcKma  lui^lrat  ^ 
Sequê  super  medîaa  aclcs,  nondiiai  ct^m  reuibso , 
Jecltf  et  in  sibvos  cadere  e&t  couatus  Actnvo». 
A  st  ili  11  m  amplexœ  Pietaa  Vi  rtufique ,  f  ereban  L  7  so 

Leniter  ad  terrai  aïfpu&  :  jaru  spirilus  olim 
l^nte  Jotem ,  et  Kummis  apiceui  «bi  poicil  in  aslris, 

Jaroque  intra  muros  uullu  sudore  recepliiai 
Oaudr^nles  lieriia  ft-r uni  ;  iitisce*seral  ulïro 
Fanlalidum  Tciierala  c*»bori  :  sabilaginine  liuigo         76û 
Colla  fnler  JuTenuoi ,  lœlisque  faforibus  omui 


nombreuse ,  qui  chante  ses  louange ,  et  le  place^ 
comme  leur  fondateur,  au-dessus  de  Odmus  et 
d'Amphion,  Les  uns  le  couvrent  de  ^irlandes, 
les  autres  des  Qeurs  brillantes  du  printemps,  et 
déposent  dans  le  tomlieau  de  ses  aïeux  son  corps 
adoré.  Bientôt,  après  lui  avoir  rendu  ces  bou" 
neurs,  ils  retournent  au  eonnbat.  Alors  le  mal* 
heureux  père  de  Ménécée,  vaincu  dans  sa  colère, 
gémit ,  et  sa  mère  peut  enfm  pleurer  en  liberté  : 
^  Noble  enfant ,  c'était  donc  pour  t'offrir  en 
expiation  à  la  cruelle  Thébes,  pour  dévouer  ta 
tète  aux  dieux  infernaux  ,  que  je  t'élevais,  moi, 
une  femme  du  sang  royal  1  Quel  crime  ai -je  donc 
commis?  quelle  divinité  ai -Je  irritée  contre  moi? 
Je  n*ai  pas,  par  une  monstrueuse  alliance ,  boule- 
versé les  lois  de  la  nature  ;  je  n'ai  pas,  6  forfait! 
donné  des  enfants  a  mon  lils.  Qu'importe?  iocastfi 
a  ses  enfants ,  elle  les  voit  sur  le  trùne  et  à  ia  tàe 
des  armées.  Nous,  nous  offrons  à  la  guerre  dis 
cruelles  expiations,  pour  que  t>ur  à  tour  (cif 
telles  sont  1^  volontés  du  dieu  de  la  foudre)  les 
fils  dTEdipe  ceignent  leur  front  du  diadèiue. 
Pourquoi  me  plaindre  des  Dieux  ou  de^  hommes? 
Cest  toi ,  cruel  Ménécée^  c'est  toi ,  qui ,  pi  us  que 
tout  autre ,  avances  le  dernier  jour  Ue  ta  mallien- 
reuse  mère*  D'où  t*est  venu  cet  amour  de  la  mort, 
cette  sainte  folie  qui  saisit  ton  âme"?  Qu'agi    • 
donc  conçu  dans  mon  sein  ?  Quel  est  cet  triitt , 
fruit  de  mon  amour,  si  peu  semblable  t\ 
même?  Ah  I  Je  reconnais  le  sang  du  dragon,! 
rejeton  de  cette  terre  de  nos  aïeux  ,  qui  se  i 
vrit  tout  à  coup  d  une  mois^n  d'armes!  Bel 
ce  sombre  courage  ;  Mars  était  tout  entier  i 

Condoilur  fuIgo^Cadmum  atque  Amplilona  &upn 

CoadUor  ;  tii  sertis  ^  hi  vem  lionore  soluto 
Accnniulant  artu^ ,  paLriaque  in  ^edo  reponunt 
CorpuB  adora^Luin  :  repetuut  mox  liclfô  pejracUa 
Laihlibijs  :  lue  vie  La  genitor  Ucriniabilis  ira 
Congemît ,  ai  tandem  matrî  data  ftere  poLestas  : 

«  Luslralenme fériés  ego  le,  puer  indyte,  Tliebi*» 
Dévolu  mque  caput,  viUs  ceu  mater  alebam  ? 
Quod  moliu  uef&s?  cul  tantum  jnvjsa  lionmm? 
Kon  i^û  monstrifero  rjùUn  revoluta  notai  i 
Pignfira,  net  nato  peperi  fun^^tancpot*:^. 
Quîd  refert?  habcl  ecce  «uoa  locasta ,.  riiKH'stïuc 
Regnantcsquc  \idet  :  nû6  siCTa  piacula  bell» 
Demus,  utaltÊrnis,  placiîtho«  tibi  fulitibiii  auctor, 
CEdipodionii  muLeiil  diademala  fratres» 
Quid  Snpem5,bon]in£!&ve  querur?  tu  »  f^^e  MeiKiaattt  , 
Tu  misenun  aate  onines  prûpera^U  exjttmguf^rv  i 
Unde  l)ie  mortts  amor?  qim  «acra  insanin  tnrnU? 
Quos^vee^oconcéplus,  autqmie  malepiguor^  fydi 
Tam  di versa  milita  nltmnini  Marliiiî^*  onguis, 
Qu^ue  no%h  proavum  ti^Uiis  eflloruit  MmH. 
Hin<^  auimi  tristes,  nimiu&iuc  ia  pcctoro  Àlavurs,  ] 
Et  de  niatfe  nibll  :  i^^poute  en  iiltrcxjue  pcrcmptus 
)it  limpis  uiaysias  M  s  noIûutibuB  umlir^. 
Ast  egomel  Oanaos,  Capaneaque  tda  ïerolwr. 


LIVRE  X. 
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M  n'avait  rien  de  sa  mère.  Yolel  qu'im- 
(propre  main,  tu  te  précipites  toi-même, 
(dcsUos^  chez  testristfs  ombres  ;  et  mol, 
lis  tes  Grecs  et  les  traits  de  Ca panée  1 
ft  bras,  oui,  cV-taît  ce  bras qu il  fallait 
c*était  ce  fer  que  moi -même,  iu  sensée, 
I donné.  Voyez  comme  daos  sa  gorge 
l'ett  plongé  tout  entier  :  ooo ,  la  main 
\  n'aurait  pas  fait  ime  si  profonde  blés- 

htnée  eût  longtemps  encore  continué  à 

ville  de  ses  gémissements ,  mais  ses 
et  ses  femmes  T  entrain  eut  malgré 
iDSoleot  j  et  ta  retiennent  dans  sa  de- 
1«  reste  assise,  le  visage  meurtri ,  en- 
pàt  ses  on^^les;  elle  fuit  iV-clat  du  jour, 

iile  aux  prières  qu  on  lui  adresse ,  et 
jcox  fixés  sur  la  terre;  ia  %'oix,  la 
it  abandonniT.  Telle  une  tigresse  fa- 

qiil  l'on  a  ravi  ses  petits  ^  couchée 
I  son  antie  de  Scytliie^  lèebe  les  trac^ 
^  encore  chaude  ;  elle  n  a  plus  de  colère, 

sa  ra^^e,  sa  férocité,  sa  soif  du  sang  ; 
^(•ilial  tran(|uillemcnt  les  troupeaux 
ée  taureaux  ;  elle  les  regarde  sans 
ou  veûien  t.  Po  u  rq  uoi  en  effet  rem  pi  irai  t- 
juunelles  ?  A  qui  apporterait^! le  une 
fclbissi  vivement  désirée? 

présent  les  armes,  les  trompettes,  le 
iosures  ont  été  iobjet  de  mes  chants  : 
nt  c&kl  Capanée  que  je  dois  eîever  j us- 
ures, Je  ne  puis  plus  chanter  e«mme 
poytes  :  c*est  au  bois  d*Aonie  d'eiîhor- 
Menifit  Venez  toutes^  ô  déesses!  osez 
mol  ;  Était-ce  une  fureur  envoyée 
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iiuniiB ,  ferrunTipie  *  qnud  amcns 
rito',  ot  jngolo  cansuntsenl  en&cni  ^ 

Dftit«iini  niucruuesulïi&&«t.  >• 
iOiniioiim  et  cuikIa  replert^l 

OMnitÊS  f  TumuL^que  pcrci^m 
mm>%  i  àedti  «ruta  mtillo 
Il  I  mm  itti  diera ,  po»  if erba  precaulum 
pi  vImis  Aeetil  It^lUire  rdirUtô, 
jaai  iDf^tU  mnpn.  Sk  a^pora  tigriiî 

Srjlliieo  4lc»<*rla  Fub  aotro 
tllfiiiU  Umbil  vgstl^ia  siixi. 

:  iedll  ra^i<^,  feiita&qiie,  fainesqu^ 

|ie*c»«  :  uijé  l'Ntni,  quilnt^  iihera  pascal j 

^ttatt  premât  ruspictnU  rapinii  ? 

*fiwi ,  t«tîrr ,  fi-rriim'iy'' ,  p1  vuliiera  :  sed  aunc 

If...  net»dum  : 

liiê  ÉMIilEliiia  iiUiUt  k  liiti^. 
»  itidei#  Dc^  :  ^ite  iUe  profil  nda 
ÂuvTp  Ctpaneaqae  $îgaa  sccutjc 
êljjpm  rapuere  «ordres , 
mtMiuin,  seu^iofia  [)ra:cri^f , 


du  ténébreux  empire?  les  terribles  sœurs  du 
Styx,  marchant  sous  les  étendards  de  Capanée^ 
avaient-elles  osé  s*armer  contre  Jupiter?  Était- ee 
une  valeur  démesurée^  ou  ramotir  téméraire  do 
la  gloire,  ou  le  désir  de  la  renommée  qui  accom- 
pagne un  beau  trépas^  on  Tattrait  d'abord  si  sé- 
duisant du  mal ,  ou  la  colère  des  Dieux  contre 
les  liommes,  colère  si  douce  aux  immortels? 

Déjà  le  guerrier  dédaigne  de  signalei  son  bras 
sur  la  terre;  il  contemple  avec  mépris  ces  cada- 
vres amoncelés ,  et  ayant  épuisé  tous  ses  traits  et 
tous  ceux  des  Grecs,  le  bras  fatigué,  il  lève  la 
tête  vers  le  cIeL  Bientôt  d'un  regard  farouche  il 
mesure  la  hauteur  du  rempart,  et,  poussant  devant 
lui  une  échelle  aux  nombreux  échelons,  il  parte  le 
chemin  qui  doit  îui  servira  monter  dans  les  airs. 
Il  agite  une  torche  de  chêne  dont  la  lumière 
ardente  rougit  tout  à  la  fois  ses  armtfs  et  enflamme 
son  bouclier  :  «  Voici ,  dit-il,  le  ebemin  de  Tbè- 
bes  :  c'est  par  ici  que  me  guide  mon  audace^  vers 
cette  tour  arrosée  du  sang  de  Ménécée.  J'éprou- 
verai ce  que  peuvent  les  sacritices,  et  si  Torack 
d* Apollon  n'est  pas  trompeur*  * 

Il  dit ,  et ,  montant  les  degrés  »  il  s'élève  triom- 
phant vers  les  murailles  assiégt^.  Tels  ^  dans  les 
airs ,  au  milieu  des  nuages  ^  apparurent  jadis  les 
Aloides,  lorsque  la  terre  impie  grandissait  pour 
insulter  aux  Dieux,  et  que  TOssa  seul,  avant  que 
lePélion  immense  eût  doublé  sa  hauteur,  attei- 
gnait déjà  la  demeure  de  Jupiter  épouvanté. 

Dans  celte  cruelle  extrémité,  les  Thébains^ 
comme  si  Tbébes  allait  succomber  sous  ce  der- 
nier fléau,  et  que  lîelloue,  nue  torche  sanglante 
a  la  main ,  escaladât  (es  tours  pour  les  renverser 
de  fond  en  comble ,  font  pleuvoir  a  lenvi  de  tous 

Se  II  magnx  dala  famn  neci ,  scy  limita  tualonim  835 

Prîiidpta^  et  blaniîo;  Supt^rum  niortalibiiit  irae. 

Jam  fiordoot  lenena  \im,  lnxlotf|ue  profundaï 
C^di^j  et  e^liau&tis  olim  Grain mqu^ï  âulsque 
Mî$siLibus ,  lae&a  icsp^KU  in  a^tliera  dextra. 
Ardua  ntùx  forvo  rncUtur  culmina  rUn  ^  g 4a 

Innumcrosque  gradus,  gctnina  latii»  arbore  chisus, 
AerJiim  f^M  portât  it^r^  longfipie  tiaicndits 
MuUi^dam  «itiércum  Jln^mnti  luiTaiic  vîhraL 
Arriui  rubcnl  ima^  clji^poquo  inceudilur  tgpia. 
•^  tîac  f  aU ,  îa  Tkehas  i  liac  me  jubct  ardua  rirtus       Si5 
Ire ,  Menti3ceo  qiia  luhrica  BaDguirta  lui  Hk. 
Ëii[i«riar,  quid  tïacra  juvenl;  aii  Tai^us  Apotîo.  * 

Dinit,  et  altcrao  captif  a  in  mcE-nia  gr^^sn 
Surgit  ovanit  ;  r|iiaLes  meduÂ  in  nubibus  mtlicr 
Vid  it  A  loidaâ ,  q  u  u  m  cre^^^ret  i  m  ^la  LvU  us  s  jO 

Deipectura  D«oa  ,  ncc  adiiue  îmiiiane  feniret 
Pelion,  d  ti-efiidam  jam  tangcrel  Q%%é  TonaDtem. 

Tu  m  vero  attunili  futûfiini  rn  cardine  summo  , 
Ceu  siiprËina  lues  urbein ,  fuciiïUKqne  cruentia 
iCqiratura  solo  lom?»  Udlona  ^ibiret»  S&^ 

Oniûibiis  e  tcctis  reilalim  Ingftntb  «ait a, 
noborarjue^  et  gnifîiîas  Tundjc  Balèaris  fwbeuas. 
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les  toits  sar  Gapanée  des  pierres  énormes,  des  pou- 
tres, de  lourds  projectiles  lancés  par  la  fronde 
(car  à  quoi  serviraient  les  Javelots  et  les  flèches 
égarées  dans  l'air?);  ils  le  frappent  à  coups  redou- 
blés de  leurs  naachines  de  guerre ,  et  Taccablent 
sous  de  pesantes  masses.  C'est  en  vain,  cette  grêle 
de  traits  qui  assiège  ses  épaules  ne  saurait  Té- 
branler  :  suspendu  dans  le  vide  des  airs,  aussi 
ferme  que  s'il  marchait  sur  te  sol ,  il  s'avance , 
et  brave  cet  amas  de  ruines  qui  fond  sur  lui. 
Ainsi  un  fleuve  rapide  attaque  sans  relâche  les 
voûtes  d'un  vieux  pont;  déjà  les  pierres  se  déta- 
chent, les  poutres  se  désunissent  :  l'obstacle  qui 
irrite  le  fleuve  accrott  encore  ses  eaux  et  sa  Tio- 
lence ,  il  ébranle  et  entraîne  la  masse  chancelante , 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  brisé,  dans  son  impétuosité, 
tous  les  obstacles,  et  que,  vainqueur,  il  pour- 
suive librement  sa  course. 

Enfln,  après  de  longs  efforts,  Gapanée  s'est 
élancé  sur  le  sommet  de  la  tour  ;  de  là  il  domine 
la  ville  ;  il  la  voit  tremblante ,  épouvantée,  à  l'as- 
pect de  son  ombre  immense;  il  insulte  à  sa 
frayeur  :  «  Voilà  donc  l'horrible  citadelle  d'Am- 
phion!  6  honte!  voilà  ces  murs  si  dociles  qui 
obéirent  à  des  accords  efféminés,  et  qu'ont  si  long- 
temps vantés  les  fables  mensongères  de  Thèbes! 
Quelle  gloire  y  a-t-il  à  renverser  des  murailles 
construites  aux  sons  mélodieux  de  la  lyre?  »  En 
même  temps,  de  ses  mains,  de  ses  pieds,  il  dé- 
truit les  angles  qui  soutiennent  la  masse  de  l'édi- 
fice et  arrache  les  planchers;  les  poutres  éclatent 
et  se  brisent,  les  liens  de  fer  du  toit  tremblant 
tombent,  et  de  toutes  ces  ruines  il  se  fait  des 
armes,  lance  les  fragments  de  roche  sur  les  tem- 


LA  THËBAIDE. 


pies,  sur  les  maisons,  et  écrase  la  ville  de  set  pro- 
pres murailles. 

Déjà  QUtour  de  Jupiter  frémissaient,  animés  de 
sentiments  divers,  les  dieux  d'Argosetde  Thèbes. 
Le  dieu ,  dans  son  équité,  voit  leur  ardente  colère 
prête  à  éclater,  et  s'aperçoit  que  sa  présence  seule 
les  contient.  Baechus,qu'ob!»rve  sa  marâtre,  gé- 
mit,  et ,  jetant  sur  son  père  un  regard  de  travers  : 
«  Maintenant,  lui  dit-il,  qn'estdevenu  ton  terrible 
bras?  Où  est,  hélas!  mon  berceau  de  flamme,  K 
ta  foudre?  ohl  qu'as-tu  fait  de  ta  foudre?  »  Apol- 
lon pleure  sur  ces  murs  fondés  sous  ses  auspices; 
le  dieu  de  Tirynthe  affligé  balance  entre  Leme 
et  Thèbes,  et,  l'arc  tendu,  il  hésite;  le  filsailf 
de  Danaé  donne  des  larmes  à  Argos,  sa  ville  IM- 
temelle.  Vénus  pleure  sur  le  peuple  de  sa  HIb 
Harmonia ,  et ,  craignant  son  époux ,  elle  se  tM 
loin  de  lui,  et,  dans  une  muette  colère,  regank 
le  dieu  des  combats.  L'audacieuse  Pallas  goir- 
mande  les  dieux  d'Aonic.  Junon  se  tait,  nrii 
son  cœur  est  torturé  par  ce  silence  farouche. 

Cependant  ce  spectacle  n'altère  point  le  a 
de  Jupiter;  les  querelles  allaient  s'apaiser,  I 
que  Gapanée  se  fit  entendre  jusqu'au  millea  te 
astres  :  «  Quoi  !  Thèbes  est  dans  les  alarmes,  il 
aucun  de  ses  dieux  ne  viendra  prendre  sa  déftMBi 
Que  sont  donc  devenus  ces  lâches  nourrisMi 
d'une  terre  impie,  Bacchus  et  Alcide?  J'ai  boai 
de  provoquer  des  dieux  inférieurs.  Viens  ploMt 
toi-même,  6  Jupiter I  (qui  est  plus  digne  que  M 
de  me  combattre?  )  Vois,  les  cendres  et  le  ta» 
beau  de  Sémélé  sont  en  mon  pouvoir.  Viens  doM^ 
rassemble  toutes  tes  forces ,  lance  toutes  tes  fliB» 
mes.  N'as-tu  de  puissance  que  pour  effrayer  iê  ^ 
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(Sam  jaculis ,  cœloque  yagis  spes  unde  sagittis?) 
Verum  avidi  et  tormcnta  rotant,  et  molibus  urgent. 
Ille  nec  ingestis,  nec  terga  sequentibiis  unquam         860 
Detraliitor  telis,  vacuoque  sub  aère  pendens 
Plana  velot  terra  certus  vesUgia  figat, 
Tendit ,  et  ingenti  subit  occurrente  ruina. 
Amnis  ut  incumbens  longaeTi  robora  pontift 
Assiduis  oppugnat  aquis  :  jam  saxa  fatiscunt ,  865 

Émotacque  trabcs  :  tanlo  violentior  ille , 
SaeTit  enim  majore  8alo ,  quassatque ,  trahilque 
Molem  {Bgram ,  nexus  donec  celer  alveiis  omnes 
Abscidit,  et  cursu  Victor  respirât  aperto. 

Utqne  petita  diu  celsus  (astigia  supra  870 

Eminuit ,  trepidamqne  assurgeiis  desuper  urbcm 
Vidil,  et  ingenti  Tliebas  extorruil  umbra, 
Increpat  altonitos  :  n  Ilumilesne  Anipliionis  arecs, 
Pro  pudor,  bi  faciles ,  carmcnque  imbelle  secuti, 
Kt ,  mcntita  diu  Thebarum  fabula ,  niiiri  ?  875 

Et  quidnam  egreginm  prosternere  iiioMiia  molli 
Striicta  lyra?  »  Simnl  insiillanH.  gressuque,  manuque 
Molibus  obstantes  cnneos,  tabulataque  sœvns 
Destruit  :  absiliunt  pontes ,  tectique  trcmentis 
Saxea  frena  labaut ,  disseptoque  aggere  rursus  880 

Ulitur,  et  trancas  rupes  in  tcmpla ,  domosque 


Praîcipitat ,  frangitque  suis  jam  mœnibus  urbem. 

Jamque  Jovem  circa  studiis  diversa  freinebaiit 
Argolici ,  Tyriique  Dei  :  pater  aequus  utrisque 
Adspicit  ingentes  ar^entum  cominus  iras ,  llf 

Seque  obstare  videt  :  gémit  inservante  noverca 
Liber,  et  obliquo  respectans  himine  patrem  : 
n  Nunc  ubi  saeva  manus,  meaque  hea  I  conabola  iMa% 
Fulmen ,  io  ubi  fulmen?  »  ait.  Gémit  aoctor  ApoOe 
Quas  dédit ipse,domos.  Lemam,  Thebasque  npmSH 
Mœstus ,  et  intento  dubitat  Tirynthius  arco.  M 

ISTaternos  plangit  Tolucer  Danaeiifs  Argos. 
Flet  Venus  Harmonise  populos;  metuensqne  maiiti 
Stat  procul ,  et  tacita  Gradivum  respicit  ira. 
Increpat  Aonios  audax  Tritonia  Divos.  M 

Junonem  tacitam  fiiribunda  silenlia  lorquent. 

Non  tamcn  haec  turbant  pacem  Jovis  :  ccce  < 
Jui'gia,  quum  mediis  Capaneus  auditns  in  astris. 
»  Nullane  pro  trepidis ,  clamabat ,  numina  Thebis 
Statis?  ubi  infandac  segnes  tcliuris  alumni, 
Bacchus  et  Alcidcs  ?  piget  insligare  minores. 
Tu  p<>lius  venias ,  (quis  enim  concurrcre  nobts 
Dignior?)  en  cineres  Semelcaque  busta  tenentor.- 
Nunc  âge,  nunc  totis  in  me  connitere  flammis, 
Juppilcr  :  an  pavidas  tonitru  turbarc  pnellis 
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wrre  les  vierges  timides,  et  coosumer  le 
e  toQ  beau-père  Cadmus?  »  A  ces  mots, 
t  poussent  un  cri  d*indignatioD.  Jupiter  rit 
reor,  et  secouant  les  flots  épais  de  sa  divine 
ne  :  «  Quel  est  donc  Tespoir  des  mortels, 
\  terribles  eoml)ats  de  Plîlégra?  Toi  aussi , 
i  frapper?  »  11  dit,  et  la  foule  des  immor- 
imisMUQt  de  colère,  presse  la  lenteur  du 
implore  ses  traits  vengeurs.  Junon  trou- 
se  plus  s'opposer  aux  destins.  Le  palais 
avant  le  signal  donné,  tonne  de  lui-même  ; 
I  se  rassemblent  sans  le  secours  des  vents, 
rages  accom^nt.  On  dirait  que  Japet  a 
es  chaînes  infernales,  et  qulnarime  vain- 
e  rEtna  se  soulèvent  jusqu'à  la  voûte 
ix.  Les  Dieux  rougissent  de  sentir  la 
mais  en  voyant,  an  milieu  du  boulever- 
la  monde,  un  guerrier  debout  provoquer 
\  an  combat  insensé,  ils  admirent  en  si- 
t  doutent  du  pouvoir  de  la  foudre. 
sa-dessus  du  faite  de  la  tour  Ogygienne 
ommençait  à  mugir  sourdement,  et  les 
voilaient  les  astres.  Cependant  Gapanée 
5  encore  à  la  citadelle  qu'il  ne  voit  plus, 
(  les  fois  que  la  tempête  éclate,  que  l*é- 
lie  :  «  Voilà,  s'écrie-t-il ,  voilà  les  feux 
eax  lancer  sur  Thèbes  :  c'est  là  que  Je 
nver  ma  torche,  rallumer  ce  chêne  qui 
» 

lait  encore  :  la  fondre  lancée  de  toute  la 
Jupiter  l'a  frappé.  Son  aigrette  vole  dis- 
ans  les  nuages;  la  bpsse  de  son  bouclier, 
tar  la  flamme,  tombe;  tous  les  membres 


du  héros  Jettent  un  vif  éclat  Les  deux  armées  re- 
culent, et  regardent  avec  terreur  de  quel  côté  il 
va  tomber,  quels  bataillons  va  frapper  son  corps 
embrasé.  Capanée  sent  la  flamme  pétiller  sur  son 
sein ,  sous  son  casque,  entre  ses  cheveux  ;  Il  s'ef- 
force d'arracher  sa  cuirasse  brûlante,  et  ne  saisit 
sur  sa  poitrine  que  la  cendre  du  fer.  Cependant  il 
reste  debout;  tourné  vers  le  ciel,  il  exhale  son 
dernier  soupir,  et,  pour  ne  pas  tomber,  appuie  sa 
poitrine  Aimante  contre  ces  murs  odieux;  mais 
ses  membres  mortels  le  trahissent,  et  son  âme  se 
dépouille  de  son  enveloppe.  Si  ses  forces  avaient 
été  plus  lentes  à  l'abandonner,  il  eût  pu  par  utf 
second  blasphème  mériter  un  second  tonnerre. 
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Quand  le  magnanime  Capanée  eut  épuisé 
dans  cette  lutte  inégale,  l'ardear  insensée  de 
son  courage;  lorsque  la  foudre  qui  l'embrasa 
se  fîit  éteinte,  et  que  la  flamme  vengeresse  le 
suivant  à  terre  dans  sa  chute,  eut  tracé  sur  les 
murs  nn  long  sillon ,  Jupiter  vainqueur  raffermit 
d'un  signe  l'Olympe  ébranlé,  et,  d'un  regard, 
rendit  au  monde  le  ciel  et  le  jour.  Les  immortels 
le  félicitent,  comme  s'il  venait  de  soutenir,  hale- 
tant et  épuisé,  les  combats  de  Phlégra,  et  d'ac- 
cabler Encelade  sous  le  poids  de  l'Etna  fumant. 
Capanée  gtt  à  terre,  embrassant  les  ruines  de  la 
tour,  et  le  visage  terrible  encore;  il  laisse  après 
lui  aux  nations  le  souvenir  de  ses  hauts  faits,  et 
d'une  défaite  dont  Jupiter  lui-même  a  pu  s'enor- 


t  soœri  thalamos  exsdndere  Cadrai  ?  » 

il  dicds  Suparum  dolor  :  ipfte  Ibrentem 

acossâ  sanctaniin  mole  comaram , 

a  spes  boroinam  tamidie  post  praeliaPhlegrs? 

n  fisriendos?  »  ait  :  prenait  undique  lentam  910 

imfiieiidens,  et  tela  ultrlcia  poscit. 

ndet  fiitis  torbata  obsistere  conjui. 

QowloiD  cfldestis  regia  signo 

Ht,  eoeoot  ipuesine  flamine  Dobes, 

4106  Imbres.  Stygias  ru  pisse  catenas  9 1 5 

aat  vlclani  sapera  ad  convexa  leTari 

,  Mtalkmwe  potes  :  pudet  ista  timere 

:  sed  quom  in  média  Tertigine  maodi 

m ,  Insuiasqiie  vident  deposcere  pugnas, 

Mil ,  et  dabîo  pro  fulmine  pendent.  920 

t  OfSJW^  UÈ^rtL  fasttgia  tiirris 

magire  pohis,  cœlnmque  tenebris 

eoeC  ille  tamen ,  quas  non  videt ,  arces , 

e  attritîs  quotles  micuere  procellis, 

,  in  Thcbes ,  bis  jam  decet  igtiibus  uU ,         925 

rare  béera ,  lassanique  acrendere  quercum.  » 

Geotcm  loto  Jore  fulmen  adactum 

;  pnmse  fugere  in  nabila  cristœ, 

i^er  ambo  cadit  :  jamqDC  omnia  luceut 


Membra  viri  :  cedont  acies ,  et  lerror  atrimque,         930 

Qdo  ruât,  ardent!  feriat  qnas corpore  tonnas. 

Intra  se  stridere  focem ,  galeamqœ ,  eomasque 

Quserit,  et  urentem  thoreca  repellere  dextra 

Conatus,  ferri  cinerem  sob  pectore  tractât. 

Stat  tamen ,  ex  tremomqne  in  sidéra  versas  anbelat ,    935 

Pectoraque  {nvisis  obicit  fumantia  maris. 

Ne  caderet  :  sed  membra  Tirom  terrena  relinqaont, 

Kxuil arque  animas  :  paollom  si  tardios  artus 

Cessissent ,  potuit  fulmen  memisse  secondom. 


LIBER  XI. 
Postquam  magnanlmos  furias  vIrtuUs  iniquas 
Cousumpsit  Capaneus ,  exspiraritqae  receptom 
Fulmen ,  et  ad  terras  kmge  comitata  cadentem 
jSignaTit  muros  oltrids  semita  flarom»; 
Componit  dextra  Tictor  ooneussa  plagaram 
Jnppiter,  et  Tulta  oœiumque  diemque  redudt. 
Gratantur  Superi,  Pblegr»  cea  fessos  anhelet 
Prœlia ,  et  Encelado  fnmantem  Impresserit  iEtnam 
Ilie  jacet  laeerai  ooniplexus  fragmhia  turris, 
Toi  vus  aduuc  tisu,  memorandaque  facta  relinqi 
GcntflNiS,  atque  ipsi  non  illaodata  TonantL 
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gueitlir.  Td  le  téméraire  qui  osa  attenter  à  Thon-  |  dfice,  devance  son  âge,  et,  enfant^  égale  d^à  son 

père  jeune  encore.  Heureux  tous  deux  ï  mais  pi 05 
heureux  celui  qui  s'enorgueillit  d*étre  père  !  IL 
serait  diriieiïe  de  dire  lequel  des  deux  fait  mieux 
résonner  ses  armes  et  lance  son  javelot  d'un  bras 
plus  vigoureux.  La  foule  épaisse  des  fuyards  se 
précipite  sur  les  retranchements,  trop  étroits  pour 
les  recevoir. 

OMars,  quelle  est  ton  inconstance!  Tout  à 
rheure  les  Grecs  escaladaient  les  murailles  de 
Cadmus;  maintenant  ils  défendent  leurs  proprei 
remparts.  Ainsi  les  nuées  reviennent  sur  ell^ 
mêmes;  ainsi,  sous  te  souffle  mobile  des  Aui 
de  chaque  côté  s'inclinent  tour  à  tour  les 
sons;  ainsi,  dans  le  gouffre  qui  écume,  !a  vag 
tanlût  découvre^  tantôt  cache  lesabte  de  s^  j 
vages.  Les  jeunes  guerriers  de  Tirynthe, 
de  la  déponilie  d*un  lion ,  à  Texemple  du  dieu  i 
vu  naître  leur  pays ,  jonchent  la  terre  de  le 
cadavres.  Du  tiaut  de  l'Olympe,  le  farouche  1 
d'Amphitryon  gémit  en  voyant  nager  dans] 
sang  les  peaux  enlevées  aux  lions  de  Némée, 
ces  massues  et  ces  carquois  dont  il  s'ap 
autrefois,  Delxmt  sur  le  seuii  d'airain  d'une  1 
argîenne,  Enipee^  habile  à  enflammer  au  eon 
par  les  sons  de  la  trompette  les  guerriers  quel 
favorise,  donnait  alors  aux  Grecs  un  triste mj 
utile  signal;  il  les  exhortait  k  fuir  et  h  cliere 
un  refuse  dans  leur  camp,  lorsque  tout  j 
un  javelot  fend  Talr  obliquement,  et  Tatt 
main  ou  moment  ou  il  la  tenait  appuyée  j 
reille  gauche ,  et  renforçait  les  sons  de  sal 
pette  1  la  main  re^te  clouée  à  la  place  qu'cl 
occupe;  le  soufûe  du  guerrier  se  perd  ûàrnï 


neur  de  la  mère  d'Apollon  couvre  un  espace  im- 
n»cnse  de  rAverne  ;  les  vautoui^  eux-mêmes, 
attachés  à  sa  poitrine,  sont  saisis  d'horreur,  si 
parfois,  s'clevant  au-dessus  de  leur  proie,  ils 
contemplent  ses  membres  énormes,  tandis  que 
ses  fibres  renaissent  pour  leur  offrir  une  nouvelle 
pâture.  Ainsi  Capanée  pèse  sur  la  terre  et  brûle 
le  sol  ennemi ,  d'où  s*exbale  la  vapeur  du  soufre 
céleste.  Thèbes  respire;  la  foule ,  prosternée  dans 
les  temples,  se  relève  :  les  vœux,  les  lamentations 
du  désespoir  ont  cessé,  et  les  mères  ne  pressent 
plus  leurs  enfants  entre  leurs  bras. 

Cependant  Tarmée  des  Grecs  s'enfuit  ;  des  flots 
de  soldats  roulent  en  désordre  dans  ïa  plaine. 
Cène  sont  pas  les  cohortes  ennemies ,  ce  n'est  pas 
le  fer  des  hommes  qu'ils  redoutent  :  l'image  des 
vengeances  célestes  les  poursuit  dons  leur  fuite; 
leur  terreur  leur  fait  voir  leurs  armes  enflammées, 
leurs  casques  lançant  la  foudre,  et  Jupiter  lui- 
même  animé  à  leur  poursuite ,  opposant  ses  feux 
aux  fuyards  tremblants.  Les  soMats  thélMiins 
les  pressent  avec  ardeur,  et  profitent  du  tumulte 
qui  a  troublé  fOlympe.  Ainsi ,  lorsque ,  dans  les 
champs  de  Massylle ,  un  lion  a  déchiré  de  sa  dent 
terrible  les  rois  d'un  troupeau ,  et  se  retire  sa- 
tisfait, alors  tes  ours  aux  hurlemeiits  lourds  et 
les  loups  avides  accourent,  et  avec  une  m^Q  froide 
lèchent  lâchement  les  blessures  qu'ils  n'ont  point 
faites.  D'un  c6té  s'élance  à  leur  poursuite  le  ter- 
rible et  sauvage  Eurymédon  qui  brandit  des 
traits  rustiques,  et  sait,  comme  son  père^ 
répandre  autour  de  lui  le  désordre  et  la  terreur; 
de  I  autre,  le  tendre  Alatrée  qui ,  par  sa  noble  au- 

QuanUis  ÂpoUincm  lemerator  malria  Avertto 
Teiiditur  r  ipsae  liorreiït,  û  guaodo  peclore  ab  âlti> 
Emenîanl  Toiucreâ,  imm«D&dque  tnen^ljm  jaL-eiiliâ 
SpeetAat,  dum  ruisene  crescunt  in  pabuta  Jibraa.  là 

Sic  g^val  injcctus  terras,  hcHïtil jaque  uHt 
ArTfit  et  anlicIaDlem  co^e&tl  ^uirure  campuiu. 
Respirant  Tliehae ,  templisque  jacenlia  smgimt 
Agmina  :  jâtn  lành  votJSj  finj^ipii?  ^upicjuis 
Flunctibus,  et  n&îm  aus^  depoitem  Fî^atres.  3U 

Al  vaga  pilantes  campo  fuga  vol  vil  AehïFOB. 
Kec  jani  hoiries  turmiE  »  aut  ferram  morl.iî**  tlnietor  : 
Oinnibuii  ante  oculoa  Irre  Jo\\$ ,  onirirhuA  artlt'iit 
Aniia  ii>etu,  galea^que  lonaiit,  vistiâqii«>  pvcnt^i^ 
I  pse  seqiïi ,  et  profugi  s  oppouere  /u  [^pi  ter  igiies.  a  a 

tii6UI  AgeiM>ieuâ  miJca ,  cœlîque  lumullu 
Utitor  :  indomitos  ut  quum  MaRSîla  |)fr  arva 
Armenli  re^e*  magno  \m  frpgil  biutu. 
Et  contentiia  abit  :  ratici  tune:  t^mimià  ur&r, 
Tonc  atldi  venerc  lu  pi ,  rabieque  reiiiLs^a  30 

Lambunt  degenena  oViGitm  vnïnera  proNlje. 
Htuc  premit  Eurymédon ,  cuî  nisticnâ  horror  in  arnus, 
ItUËltca  Ida  maau,  palriumtjue  agitare  tumultntn. 
l*ao  ilii  genitor  :  lener  biac  conatibus  annos 
ll^iciliLur,  juveuemqiitf  patrem  puer  mqùêk  Alatreui,     35 


Polices  ambo;  «ed  fortuDaaûr  iïle, 
Qmm  genuisse  juvat  :  aec  jam  digno*cer«  proattunif 
Quœ  magid  anna  soneot  ^  quo  pltis  eat  ha^U  1 
AFctatur  déttsû  Tu^eotum  examine  Talliun. 

Qoas  vol?  13,  Gradtrei  ¥jces?  modo  mcenj 
ScandcUotit,  sua  aime  défendu  nt  tecta  Pftbi^ 
Ceu  redçunt  niibes,ceucir€tunaaQtibuB  Austm 
Altemus  prœumbït  ager,  ceu  gurgite  cano 
Nu  ne  rcteglt  bibidas,  nunc  obruit  scâtua  areoia. 
Frocumbit  laie  ptibeii  Tii-yntbia ,  ajumai 
Ëituvias  imilitLa  Dei  :  Ii^k  mœuet  ub  alto 
Ampldtrjoniades  ?iiimeaea  iu  sanguine  iecp. 
Et  (^tuiles  ramo»,  Mmik^que  vïdGre  phatetras^ 
Stabat  in  Argolic:e  fiirmto  marghtâ  lurrU 
Egre^lus  liltto  destiri  MavorUs  Empeui 
Hortator;  sed  tune  mis«ri&  dabat  utUe  i 
Suadifbatque  fugam ,  «t  luEot  in  castn  j 
Quuin  subiltim  obUi^uo  descendit  ab  ac«j^  vivlnitit,  ^ 
Urgeotiaqat  soQum  [a^Fa  mann*  aur«  rek-uta  c>t, 
Sicut  erat  :  fugit  In  vaquas  jam  i])iritus  «uraAi 
Jam  gelida  ûra  lacent  ;  carmen  tuba  aoU  pen^ 

Jam  que  potena  aceïerum ,  gemm^qu^  exercïti  ( 
Sanguine ,  Tisipbone  fraleraa  cludere  qu/vrit 
BellB  Inba  :  HOC  M  WOa  in  ccrtaiuma  retur 
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bouelte  gtacée  se  tnlt  ^  et  la  tmmpette 
iéire  les  sons  commencés* 
la  déesse  du  mal,  Tisiphooe,  rassasiée 
è6B  Ûeux  Tintions  ^  cherche  à  terminer  la 
ir  le  combat  des  deux  frères  ;  mais  pour 
pniiç  lutte  elle  ue  croit  pas  ses  forces 
ES  et  veut ,  du  séjour  îufernal ,  évoquer 

Rgiie,  Mégère,  comme  elle  hérissée  de 

,  Elle  se  rend  donc  duos  uue  vallée  écar- 
t taire I  creuse  le  sol  ûvec  sou  glaive  in* 

rt  murmure H^  eu  s'adressuut  à  la  Terre, 
e  la  furie  abseute.  Pour  douner  aux  de- 
le  rÉîyîk'e  un  signe  certain,  elle  soulève 
Tpeois  de  sa  chevelure ,  le  plus  horrible 
qui  se  dresse  avec  un  long  sifOement.  A 

terrible  la  terre  >  la  mer,  le  ciel  ^  tout  en 
l  Jupiter  tourna  de  nouveau  les  yeux 
rax  de  TEtua. 

B  entend  ce  bruit.  Elle  était  alors  auprès 
1^  au  moment  où  Capanée  recevait  les 
>  toute  la  cour  infernale,  et  plongeait 
eaux  du  Styx  son  ombre  illustre,  Aus- 
tint  la  voûte  terrestre,  elle  plane  au  haut 
.  Les  mânes  tressai!  lent  de  joie ,  et  son  dé- 

Ipe  les  ténèbre  de  Tenfer^  autant  que  sa 
ob&curclt  la  clarté  descieux,  La  noire  Ti- 
ccucille  ta  sœur  ;  et ,  lui  serrant  la  main, 
;  :  »  Jusqu^d  présent ,  ma  sœur,  j'ai  pu  ac- 
sorrtrc^  redoutables  du  dieu  du  Styx ,  et 
t  furt'urs  qu'il  m'a  commandées:  seule 
Te  j'ai  lutté  contre  un  monde  ennemi , 
s  gouverniez  l* Elysée  et  lesombres 
L  iéjuur  ici  n'a  pas  été  sans  gloire, 


mes  travaux  sms  résultat.  Ces  ruisseaux  de  san|E 
qui  inondent  la  plaine  et  font  fumer  les  marais, 
cette  foule  innombrable  d'ombres  dont  se  réjouis- 
sent les  rives  du  Lethé ,  c'est  l'ouvrage  de  mon 
bras ,  cVst  mon  glorieux  trophée.  Mais  que  dis- 
je?  que  Mars  jouisse  de  ces  exploits  vulgaires, 
qu*Ényo  s*en  glorifie!  Vous  avez  vu  sans  doute 
briller  parmi  les  ombres  du  Styx  ce  chef  dont  les 
lèvres  et  la  bouche  étaient  souillées  d'un  saug 
noii*  ;  c'est  moi  qui  ai  présenté  à  sa  rage  insa- 
tiable la  tête  qu'il  a  dévorée.  Tout  à  Theure  sans 
doute  un  horrible  fracas  est  descendu  du  eîel  jus- 
que dans  vos  demeui'es  ;  eh  bien ,  C'était  contre 
moi  qu'était  dirigée  cette  tempête  :  inspirant  à  Ca- 
panée ses  fureurs  insensées ,  je  riais  des  combats 
des  Dieux  et  de  la  foudre  déchaînée.  Mais  enfin , 
je  l'avouerai ,  ma  sœur,  de  si  longues  fatigues  ont 
épuisé  mes  forces,  et  ma  main  est  appesantie.  L'if 
infernal  perd  son  éclat  sous  le  ciel ,  et  l'éclat  des  as- 
tres endort  mes  serpents.  Toi ,  dont  la  fureur  est 
encoreenttère ,  dont  la  vivante  chevelu  re  se  dresse 
ranimée  dans  les  eaux  du  Goeyte ,  consens  à  unir 
tes  forces  aux  miennes.  Ce  n'est  pas  pour  un  com* 
bat  ordinaire ,  ce  n'est  pas  pour  une  f^uerre  sera* 
bîabie  ù  celle  de  Mars  que  nous  nous  préparons. 
Malgré  la  bonne  foi,  maigre  les  liens  du  saug 
trop  faibles  contre  nous,  il  faut  que  deux  frères 
tournent  le  fer  Tun  contre  l'autre*  Iji  tâche  est 
grande  :  associons-nous  à  leur  haine,  à  leurs  ar- 
mes ennemies.  Que  tardes-tu?  Allons,  choisis  ce- 
lui dont  tu  veux  porter  les  étendards  :  tous  deux 
sont  faciles  a  entraîner,  tous  deux  sont  à  nous. 
Mais  le  peuple  mobile ,  les  paroles  d'une  mère , 


IlofSrroa  comitem  ni  sede  Megeerani ,  60 

t  jn  fneUm  suscilËl  angucs. 
t  ftoM  «ooMdit  vailf  r  Bolumque 
IStiflii,  tenie<ftie  iiimiiirniurat  absciis 
1,  EJvuift  iignum  iridubiUibJlË  rc^^^ 

lux  tUir  comaei  qm  pruttBu»  omiiis 
dite  tclliiif  fioDluaqiie,  polusquei 
i  îtcf  Din  prospextt  ad  igpcs^ 
nm  i  slabat  tune  Turte  imrenti 
ïttaM  Cipau£ii&  lAuildtur  aU  omni 
\  Stjgii»  fovet  amiùbus  umbratu. 
EU  jnolti  Âub  as  tria 
i|i|aan tunique  prcifuiîdae 
t,  lantum  de  luce  recet^it. 
r^  d«itnequ«  mmtît  profatur  : 
\  Stjgii  metuenda  imrentiâ 
I  potoi  loierar^  furores^ 
If  bûctilique obvia  murnla^ 
I  et  ^iJéâ  eomp€âcitis  timbras  : 
r  ms>tm,  CA&ëique  lai»orf^ 
it  campi»  qucxl  saugiilne  fumant 
i  tet|iip«  piafiiinc  pudet 
i  imU  in&iynia  :  &ed  qtjid 
>  Miieât,  volg^laqiie  jmtet  Kayo. 
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Vfdistls  { Slyiîiia  certe  numifestus  fn  umbriâ  )  8t> 

San^liie  ffriJ^tum  rktits^  ntroqiic  madentt:r[» 

Ora  ducetn  tdbo  r  misernm  insaLiabîlîs  edïl 

Me  IradenUî  caput  :  motto  aempe  borrcodu^  uli  as^trjs 

Descendit  vos  usque  fragor  :  mes.  sacTîi  piemebat 

XempestaSf  ego  miiila  viri  furiaUim»  annis  90 

BcUa  Dcum ,  et  iDagaa*}  ridebam  fultninis  irai. 

Sed  jam  (e!M>or  enijn)  longo  sadûre  fatisounl 

Corda  f  sororf  tardinque  manus  :  licbet  inféra  crula 

Taxus,  et  insuetos  ingufîs  mtnia  asti  a  &op«rtkot. 

Tup  cui  iotuAttdbuc  furtiir,  cv<iiiLLaiiU|yiï  rtfc^ites         9& 

Coqrli  de  tonlt  eomflp^  da  jungi^rô  >ires. 

FToQ  eolitas  aeie»,  nec  Martia  bella  panimui ,  ' 

Sed  fratriïm  (licelalnia  (ides,  pielasquc  répugnent, 

Vinceiîtur)p  fratrum  sUiogendi  canal  uni  efi9«i. 

Grande  optts  :  i\mBË  odii» ,  îphas  dîscordibus  amilâ        l  tu^ 

Aptcmur  :  quid  lenta  \en(s?  agiidum  eltg«*,  cnjtit 

Signa  rems  ;  amtio  faciles,  nostrtque;  Bed  anc«|3i 

Vulgus,  et  arPiitua  roâtrb,  blauJamqué  fi-ccatu 

Antigonem  timeo ,  paalluin  ne  noslra  teiardel 

Concilia  ;  ip&e  etiâm ,  qui  uok  lassare  precnndo  lOS 

Sueius ,  et  nitrices  ociiEi^rum  expuâi^^re  dirit.s , 

Jam  pater  est  ;  coety  ferlur  j*nj  mjIus  ab  oiniii 

F  1ère  sibi  i  alque  adeo  moror  ipsa  irronipcre  TSieUâ, 

As5U€tunique  lar«iii  :  tibi  fkareàt  iinpiut  ei^uii , 
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les  touchantes  prières  d*Antigone,  voilà  ce  que 
je  crains,  voilà  l'obstacle  qui  pourrait  retarder 
un  moment  nos  projets.  Œdipe  lui-même,  accou- 
tumé à  nous  fatiguer  de  ses  prières,  à  implorer 
notre  secours  pour  venger  sa  triste  cécité,  CEdipe 
est  redevenu  père;  il  va  seul,  loin  de  la  foule, 
pleurer  sur  son  sort  :  aussi  moi-même  j*hésite  à 
envahir  Thèbes  et  ces  foyers,  ma  demeure  ha- 
bituelle. Allons,  qu*à  toi  obéisse  l'impie  exilé! 
pousse  au  crime  TArgien,  ne  laisse  pas  préva- 
loir la  douceur  d*Adraste ,  prends  garde  que  le 
peuple  de  Lerne  n'arrête  tes  efforts.  Va ,  et  re- 
viens armée  de  toute  ta  haine  pour  ce  sanglant 
combat  » 

Ainsi  les  deux  sœurs ,  après  s'être  partagé  le 
rôle,  se  séparent  et  s^éloignent.  Tels  le  Notus  et 
Boree,  des  deux  points  opposés  du  monde ,  l'un 
nourri  des  neiges  du  Biphée,  l'autre  des  sables  de 
Libye,  se  livrent  des  combats  :  au  loin  retentis- 
sent les  fleuves,  les  mers,  les  nuages,  les  forêts. 
EnQn  apparaissent  leurs  ravages.  Le  laboureur 
pleure  sur  ses  moissons  détruites ,  et  cependant 
il  plaint  encore  1^  matelots  assaillis  par  la  tem- 
pête au  milieu  de  l'Océan.  Du  sommet  de  TO- 
fympe  Jupiter  voit  les  Furies  souiller  le  jour,  et 
le  disque  tremblant  du  soleil  se  couvrir  de  taches  : 
alors,  d'une  voix  terrible,  il  s'écrie  : 

«  Nous  avons  vu ,  habitants  du  ciel ,  Jusqu'où 
peuvent  aller  la  fureur  des  armes  et  les  combats 
permis  aux  mortels ,  bien  que  l'un  d^eux  ait  tenté 
une  lutte  impie,  et  osé  tomber  sous  mon  bras. 
Maintenant  se  prépare  entre  deux  guerriers  un 
combat  abominable,  inconnu  aux  malheureux  hu- 
mains. Détournez  vos  regards  :  que  de  tels  forfaits 
n'aient  pas  les  Dieux  pour  témoins;  qu'ils  se  dé- 
robent à  l'œil  de  Jupiter.  C'est  assez  d'avoir  vu 
le  sanglant  banquet  de  Tantale,  et  les  autels  hor- 

Argolicnmque  impelle  nefas;  neu  mitis  Adrastas        140 
Prœiraleat,  plebesque,  cave,  Lernaea  moretur. 
Vade,  et  in  alternas  inimica  revertere  pugoas.  » 

Talia  partit»  diTersum  abiere  sorores. 
Ut  Notus  et  Doreas,  gemino  de  cardine  miindi , 
Hic  nive  RiplMca ,  Libycis  bic  pastus  arenis ,  115 

Bclla  dent  :  clamant  amnes ,  fréta ,  nubila ,  silvae  ; 
amqtie  patent  strages  :  plangunt  sua  damna  coloni , 
Et  tamen  oppresses  miserantur  in  a&quore  nautas. 
nias  ut  summo  vidit  pater  allus  Olymix) 
Incestare  diem ,  trepidumque  Hyperionis  oi  bcm  120 

Suffundi  maculis,  torvo  sic  inclioat  ore  : 

<i  Yidimus  armiferos,  quo  fas  erat  usque,  furores, 
Cœlicolie,  licitasque  acies,  etsi  impia  bella 
Unus  init ,  aususque  mea  procumbere  dçxtra. 
Nunc  par  infandum ,  miserisque  incognita  terris  1 25 

Pugna  subest  :  auferte  oculos  :  absentibus  ausint 
Ista  Deis,  lateantque  Jovem  :  sat  funera  mensœ 
Tantale» ,  et  sontes  vidisse  Lycaonis  aras , 
FA  festina  polo  ducentes  astra  Myccnas. 
(iuuc  etiam  turbanda  dies  :  mala  nubila ,  Tellus ,         130 


ribles  de  Lycaon,  et  le  festin  de  Mycènes,  qui 
précipita  le  cours  des  astres  épouvantés.  Mainte- 
nant encore  il  faut  obscurcir  le  jour.  Terre,  reçois 
de  sinistres  nuages  ;  qu'un  voile  couvre  les  eieux, 
je  veux  épargner  ce  spectacle  à  l' Empyréeet  à  ceux 
qui  l'habitent  ;  que  l'astre  bienfaisant  de  la  Y icrgCi 
que  les  frères,  enfants  de  Léda,  ne  voient  pas  ai 
moins  de  tels  crimes.  »  Ainsi  parle  Jupiter  :  en 
même  temps  il  détourne  les  regards  de  ces  cam- 
pagnes coupables ,  et  la  terre  ne  Jouit  plus  de  la 
douce  sérénité  du  ciel. 

Cependant  la  vierge  infernale  cherche  les 
traces  de  Polynice  à  travers  les  cohortes  af^ 
giennes;  elle  le  trouve  aux  portes  mêmes  éê 
camp,  hésitant  entre  la  fuite  ou  la  mort,  poor 
échapper  à  tant  de  maux.  De  sinistres  prtegai 
avaient  troublé  ses  sens.  Tandis  qu'il  errait  au- 
tour des  retranchements  au  milieu  de  la  nvit 
sombre,  et  qu'en  proie  à  l'anxiété,  il  roulait  dam 
son  âme  inquiète  les  plus  affreuses  résolotioDS, 
il  avait  vu  la  triste  image  de  son  épouse  Aiffei 
portant  une  torche  funèbre  (il  est  des  \isioDSca* 
voyées  par  les  Dieux  :  c'est  bien  ainsi  qu^Aigli 
devaitaUer  à  sa  rencontre,  c'est  là  la  torchequ'elli 
devaitapporteràson  époux). Aux  questionsqueM 
faisait  le  héros  :  «  Où  vas-tu  ?  quelle  est  cette  dn- 
leur?  pourquoi  ces  insignes  de  deuil?  »  elle  D'oui 
répondre  que  par  des  pleurs,  et  sa  main  timldi 
avait  détourné  la  flamme.  Polynice  sait  bien  qpi 
son  imagination  n'a  vu  qu'un  fantôme.  GomnMil^ 
en  effet,  son  épouse  serait-elle  partie  de  MyeèM 
et  arrivée  tout  à  coup  dans  le  camp?  Mais  ûj 
voit  un  avis  du  destin.  Il  sent  que  sa  mort  ap|R»> 
che,  et  il  craint  d'avoir  trop  bien  compris.  lUl 
À  peine  la  déesse  du  ténébreux  Achéron  a  tonelii 
trois  fois  sa  cuirasse  de  son  fouet  furieux^  hou 
de  lui  il  ne  songe  plus  à  remonter  sur  le  titeit  . 

Accipe ,  secedantque  poli  :  stat  parcere  mondo» 

Cœlitibusque  meis  :  saltem  ne  virginis  alnua 

Sidera ,  Ledaei  -videant  neu  talia  fratres.  » 

Sic  pater  omnipotens ,  visusque  nocentibos  arvit 

Abstulit ,  et  dulci  terrœ  caruere  sereno.  m 

Jamque  per  Argolicas  Erebo  sata  Yîrgo  oobortM 
Yestigat  Polynicis  iter,  portisque  sub  ipsie 
Invenit,  incertum  leto  tôt  iniqua  fugane 
Exeat,  et  dubios  turbabant  omina  scnsus. 
Viderat,  obscura  vallum  dum  nocte  peremt  IM 

iEger  consilii  y  curisque  novissima  voWens, 
Conjugis  Ar^pœ  lacera  cum  lampade  mcestaro 
EfTigiem  (sunt  nionstra  Deum,  sic  ire  parnbat, 
Has  latura  \iro  tœdas  erat)  :  ergo  roganti, 
Quœ  Tîa ,  quisve  dolor,  cur  mœsta  insignia  ?  tantm    Mi 
Fleverat  ;  atqne  manu  timidos  averterat  ignés. 
Scit  nientem  vidisse  nefas  :  etenim  unde  M yœnil 
AfToret,  et  vallunj  conjux  inopina  subiret? 
Sed  fati  monitus,  vicinaque  funera  senUt, 
Ac  scnlire  timet  :  quum  vero  AcherouUs  operti         lil 
DiTa  ter  admolo  tetigit  tlioraca  flagello 


LIVBE  Xi- 


ni 


it  que  des  crimes ,  du  carnage ,  ii  ne 
'expirer  sur  le  corps  sanglant  de  son 
Doié,  Il  va  troui  er  Adraste  et  lui  parfô 

urd*hui  que  je  mis  le  dernier  de  nos 
ions,  que  j'ai  survécu  à  !a  ïiation  grec- 
QJ>niss«,  à  mou  père,  dans  Textrémité 
»t»mines  réduits ,  une  bien  tardive  r^^so- 
est  quand  le  sang  des  Grecs  n'avait  pas 
^ulé^  qu'il  me  fallait  de  moi-mem^  et 
affronter  le  combat.  Je  n'aurais  pas  dû 
iu  péfil  la  fleu''  de  la  jeunesse  orgienne 
^fs  si  préeieu!^  d^  tant  de  rois,  pour 
ion  front  d'un  dti  dème  qui  doit  coûter 
^  ij  laiit  de  peuples.  Puisqu'un  crnel  de- 
l 'ordonne,  maintenant  uu  moins  qu'il  me 
Is  dé  payer  ma  dette*  Tu  le  sais ,  ô  mon 
lique  tu  caches  tes  blessures  profondes  et 
;péeles  ma  lionte  et  mon  aftliction ,  eVst 
iroulilaot  Id  pai;&  de  tes  Etats ,  si  beureux 
Jttfle  empire  (  bêlas  î   que  nai-je  éié 
alileiirs  rhospiCatitê  I)  y  ce^t  moi  qui  t  ai 
lia  patrie,  a  ton  royaume.  Venge- toi  do  ac 
provoque  mon  frère  à  un  dernier  cora- 
rfiuoi  frcmir?  c'est  ma  ferme  résolution  ; 
*^  0|qjoser,  tu  ne  pourrais  rebranli-r,  Nun, 
tiw  en  di  uil  ^  quand  nos  mal  lieu  reu-  ! 
se  jettera  if  ut  'm  milieu  des  armes,  ! 
ou  jiére  lui-mt^mt*  se  jettemit  au-devant 
pout  empêcher  ce  combat  où  je  coui*s,  et 
itmnocas4iuedesesyeux  éteints  Je  ne  ce- 
U  Botrai-je  donc  jusqu*à  la  dernière  ^^outte 
es  Grées?  Souffdrai-je  que,  pour  moi , 
Iguçnt  encore  leur  vie?  J'ai  vu  la  terre 
ivrir  à  mes  pieds,  et  je  ne  m'y  suis  pas 

ittif  f  l  cn^itpm ,  «t  pcrrii^-^i  in  Mo|;iiinc  fralHa 
I  t/OfH  ^  ÊttMmqne  u  ÏM  ri  t  Ail  raat  [i  ni  :  • 

IplÉMi ,  mÈmnai  sficinm ,  geotî^^ue  iuperstes 
i^patMVjaro  rcbui  itiarrtis  Ut, 

fDpnftefut,  quum  Kunguîâ  AcIiîTum 
r,  fHimâtnque  câppAsere  pygiiain, 
i  Aoren ,  re^iimf\\àe  vetendas 
i ,  tit  tameirtâbi  le  tanll«  1 5  o 

^■pili  decirs  :  a^pera  qtiândo 
»I  Muio  sallem  e^stilvere  fai  §it , 

!•!  âfRkttnm  igrncrî  vercûrc  pudorcm  ^ 
L,  <|ai  Ui  pflcrm  ri  plà  jtirâ  régente  m  IGj 

âliis  dalns  urbihti<i  li(^bpes) 
rpgnnqitc  r  s*^l  eitijîe  l'tndem 
sfrilrein  suprc^mA  in  btïh  (quid  Liorro?;? 
\,  ûxûiïiqqp)  toco  :  dc^sKte  mouri  : 

•i  tira  pareils ,  tnmer«e<ine  sortir ra     I70 
I  câ<l«ili1  :  non  li  ipse  ad  bdia  ruenU 
pdeie  p«t«r  in^^/al  orW^^ 
i  tnpertïit  fjinukurïqiie  attoTl?ï 


précipité;  j'ai  vu  Tydée  sans  vie,  et  c'est  mm 
qui  l'ai  fait  coupable.  C  est  à  moi  que  Tégée  n  ! 
cesse  de  redemander  son  roi  ;  c'est  moi  qnc ,  dans 
les  antres  d*Arcadie,  une  mère  infortunée  pour- 
suit de  ses  gémissements  :  moi*mêmejene  me  suis 
point  laneé  dans  les  eaux  de  l*Jsmène  quVnsan- 
î^4ûntait  Hippmédon;  je  ne  t'ai  point  suivi,  ô 
Ca panée,  sur  les  murailles  de  Thébes;  je  n'ai 
point  été ,  sous  les  éclats  de  la  foudre  ^  mêler  mes 
fureurs  aux  tiennes.  Quel  est  donc  ccldche  amour 
de  la  vie?  Mais  je  vais  dii^mement  m'acquitter 
envers  vous.  Que  de  toutes  parts  se  rassemblent 
les  femmes,  les  mère^  des  Grecs  ^  et  ces  maîheu- 
reux  pères,  chargés  d'années^  â  qui  j*ai  enlevé 
toutes  leurs  joies,  dont  j'ai  depcuplii  les  maisons. 
Je  comlïats  contre  mon  frère  :  que  puis^je  de  plus? 
Qu'ils  contemplent  ce  spectacle,  et  appellent  de 
leurs  vœux  la  victoire  d'Éteocle.  Adieu  donc,  6 
mon  éi>ouse  I  adieu ,  douce  Myccnes,  Et  toi ,  mon 
père  cbéri,  songe  que  je  ne  suis  pas  la  seule  cause 
de  tous  ces  maux,  que  les  Dieux  et  les  Parques  sont 
coupables  avec  lïioi  ;  sois  clément  pour  mes  restes  : 
après  le  combat,  a  rracbe  ma  dépouille  au  \  oiseaux 
j  de  proie  et  à  mon  frcre  ;  proté;ic  mes  cendres  et 
dépose-les  dans  uae  urne.  C't^st  la  seule  grâce  que 
I  j'implore.  Puisses- tu  former  pour  ta  tille  une  al- 
I  Hancc  plus  heureuse  î  ^ 

I  Leurs  yeux  se  mouillaient  de  larmes.  Ainsi, 
lorsqu'aux  premières  chaleurs  du  printemps  £6 
fondent  les  neiifesdeïbrace,  T  H  êraus  abaisse  son 
sommet,  et  le  Ebodope  descend  dans  les  riv^ 
étroites  des  fleuve.  Déjà  le  vieillard,  par  sa  donce 
parole,  calmait  la  fureur  de  son  gendre,  lorsque 
la  sanglante  Euméuide,par  une  terreur  nouvelle, 
rompt  rentretien,  et,  sous  les  traits  de  l'Argien 

V  Étl  i  égornel  propter  ruptofi  lelli  ir îs  I  liât  M  fi ,  î  7  i> 

N^  subii  :  \ïdi  i>xaoîitiiiin ,  fectqiie  nocentem 
Tydca  :  im  Teg^  regi^m  indefessa  rr|so?K  il  * 
Orbaque  Parrhaâils  nlulat  mîbi  mater  in  aniri^. 
Ipeie  ïïtc  t&meîil  rifiaâ ,  duiii  st^na  cruc^nLil 
Hipimmc^doii ,  Tyrlâ^  i^otui  nci:  &caadei^  tmirs,  ÎBù 

Diim  Innjît,  étlecnm^  CapoDçn,  miscere  faiores? 
Quiâ  taiiltiâ  \\m  ïuct  limor?  Aed  dîgna  rtrperTiUm. 
Couvcuïmil  uljicuoqire  nurus,  malnciquc  IVÎrtîîgïe, 
Long.eviijiïe  paires,  qriorom  tôt  gandin  caipsî» 
Orbâvlittip  dotnos  :  fi'alrl  coticnrro  :  quid  iiUra  est?   ISâ 
SlMH:lenl ,  fl  voti/i  victorem  Eïeocïea  postant. 
Jfimque  vale ,  c^njux ,  dii1r«$que  vatelfl  Mjfi  enn?, 
At  tu  t  care  socer,  (  rwc  enim  oninî»  culpâ  mal<injm 
Mi!  pcnes  ■  et  Siiperi  mecum ,  Parcœque  ïiiicpfiti's) , 
Sis  ii'fiis  ctnen\  meqvic  hitc  post  prxiîa  raptum  190 

AliUlm» ,  fra trique  ti^as,  lunaquc  re|mrt«s. 
Une,  Lintum ,  cl  natte  mellus  coanubià  jungas.  « 
Ihanl  in  latiîmai;  retyli  qnum  Tere  reversa 
Bbtoniâc  lepnere  ni^es,  &tibmUtltur  inç^t-m 
Bstmmt  cinn^mii^  Rliodope  deécemlil  uv  lUimcs.      145 
I  Cii'tierâl  el  (t^ni  seiuar  nnilcere  fureiitein 
I  Alîin^iiiio  :  se  î  il  il  or^a  n">vo  tr^rtiit^  rm^^nla 
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Péiinthe,  elle  présente  à  Poljnnîce  son  coursier 

rapide  et  s€s  armes  fatales,  et,  le  couvrant  de  son 
casque^  ferme  su n  [oreille  h  des  paroles  amies. 
«  Point  de  retard,  s'écrie-t-el le  ;  hdtons-nous ,  le 
voici  qui,  dît-on ,  a  franchi  les  portes  et  s'a- 
vance.  ï<  Ainsi  elle  triomphe  de  tous  les  obstacles, 
saisit  Polynice  et  le  jette  sur  sou  chcvaL  !l  vole 
dans  la  plaine,  tout  pâle,  à  la  vue  de  la  déesse 
qui  l'accompagne  et  Tenveioppe  de  son  ombre. 

Le  roi  de  Thèbes,  offraut  un  sacrifice  a  Jupi- 
ter^ le  remerciait  de  son  appui  :  il  s^était  fausse- 
ment persuadé  que  les  Grecs  avaient  déposé  les 
armes.  Mais  le  maître  de  l'Olympe  ni  aucun  au- 
tre dieu  ne  s'est  approché  des  autels  :  Izi  cruelle 
TiiSiphone  e^t  lit,  seule ,  debout  au  milieu  des  pré* 
1res  tremblants  ^  et  elle  détourne  les  prières  vers 
le  trône  du  sou\  erain  des  enfers  : 

"  Père  des  Dieux ,  c'est  à  toi  qu'est  due  J'ori- 
ginedeThebes,  ma  patrie,  que  poursuivent  les 
Jalousies  d'Argos  et  de  fimplacable  Junon  ^  de- 
puis le  jour  ou  elle  fut  fondée,  où^  pour  ravir  Ion 
amante,  tu  vins  troubler  sur  le  rivage  les  danses 
sidoQiennes,  et  daignas  souffrir  qu'une  de  nos 
vierges  pressât  les  flancs ,  tandis  qu'à  travers  les 
ondes  paisibles  tu  poussais  des  mugissements 
trompeurs.  Plus  tard,  et  ce  n'est  pas  un  bruit 
mensonger,  tu  formas  avec  Cadmus  une  nouvelle 
alliance,  et  pénétras  avec  trop  de  puissance  dans 
le  palais  de  Thébes.  Enfin  lu  jettes  un  regard  fa- 
vorable sur  la  famil  le  d'Europe,  sur  ces  murs  bien- 
aimé^;  tu  nous  protèges  de  ton  tonnerre;  nous 
t'avons  vu  f  non  moins  indi^^né  que  si  Tou  attaquait 
le  palais  du  ciel,  amonceler  les  nuages,  lancer  ta 
foudre  redoutable,  et  nous  avons  reconnu  les  feux 


qu'entendirent  nc^aîeux.  Maintenant  reçois  ci» 
victimes,  ces  parfums  accumulés,  et  ce  taureau 
mâle  qui  t'est  dû.  Il  n'est  pas  au  pouvoir  des  mor- 
tels de  l'offrir  des  actions  de  gi'âces  vraiment 
dignes  de  toi.  Que  notre  Bncchus,  qu'Alcide  s*ef- 
forcent  de  te  témoigner  leur  reconnaissance  : 
daigne  pour  eux  conserver  ces  murailles.  ■ 

11  dit ,  une  flamme  noirâtre  jaillit  sur  son  vl* 
sage  et  ses  joues ,  s'attache  à  son  diadème ,  et  lo 
consume  sur  sa  tête.  En  même  temps  le  tâureaa 
s'effarouche  avant  le  coup  mortel  j  couvre  le  par- 
vis d*uue  écume  sanglante,  s  échappe  du  mibeu 
de  la  foule  qui  s'oppose  à  ses  efforts,  et,  furieux, 
frappe  Tau  tel  de  ses  cornes  terribles.  Les  garda 
s*enfuieut,et  roruspice  console  le  roi.  Ktcocle  mai 
assuré  ordonne  qu'on  recommence  le  sacrifice  « 
qn*on  amène  une  nouvelle  victime,  et  dissin 
sur  son  visage  les  craintes  qui  ragitent.  Tel  k 
que  le  héros  de  Tirynthe  sentit  le  feu  attacli 
ses  os,  et  le  fatal  vêlement  de  TŒta  se  < 
ses  membres,  il  continua  d'offrir  ses  vœu 
brûler  Teneens,  impassible  encore  et  luttant 
tre  la  douleur  ;  bientôt,  vaincu  par  la  souffrauij 
il  poussa  un  profond  gémissement,,  et  lai 
victorieuse  de  Ncssus  pénétra  dans  ses  entraill^ 
Cependant  Ëpyte^  abandonnant  Ia^garded'une4 
portes ,  accourt  près  dTtéocle  d'un  pas  précipl 
et  tout  haletant  adresse  au  roi  interdit  c^  i 
entrecoupés  ;  «  Prince,  interromps  cette  pi^ 
cérémonie  ,  ces  sacrifices  inopportuns.  TonJ 
promène  sa  fureur  autour  de  nos  mura 
agite  ses  rt^nes  et  sa  lance ,  et  assiège  no»!J 
C'est  ton  nom  qu'il  répète,  c>5t  toi  se 
appelle  au  combat.  Derrière  lui  pleure&lsesï 
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Eumenis,  alipedemque  dtum,  fatoltaqiie  arma^ 
ProliQus  ïnacliii  vulius  exi»ressa  Pertiiihi 
Obtulil ,  ac  ados  exclu  si  t  casaide  ¥Oces.  200 

Ac  super  Uare  :  a  Abriimpe  ouras  :  celeremus ,  el  illum 
AdTeiitare  ferunt  porlts.  h  sic  omDia  vicit, 
Conrptumque  inji.'àt  cqiio  :  volai  a?qtiore  a|n*rto 
PalUdits,  iDstanlemquc  Deac  ctrcum^pidl  umbrani. 

Sacra  Jovi  merîto  Tyrius  pro  fulmine  duclor 
lïequïcqiiam  Dauaos  ratu»  eitarmajtse  fereljat, 
Nec  paler  stliereus,  Divumquc  lia^  uliu^  ad  ara«; 
Sed  mala  TiâipliDûc  Irepidl^  iusi^iia  mini.strlâ 
Adstat ,  el  inreruo  prirvortît  vota  Tot^unll. 

«  Summe  D«uni,  tilii  naraqtie  me^e  pnaKirdta  Tlieba\ 
Livcat  infaDdum  itcci  Arj^os  ^  et  a  tapera  Judo  ^ 
DebcHt ,  Sidûtiiûs  ex  f|uo  per  llUora  raplar 
Turbasti  tUyasus,  digrialus  fîrgine  nostra 
Terga  premi ,  et  placida»  falsum  miigire  per  undasl 
Hec  te  \-ana  Mes,  ilerum  Cadmeia  adcptum  215 

Coiitiiibia,  el  Tyrios  nimiuni  irrupisse  pénales. 
Tamiem ,  ia^uam ,  Ë^x-eros ,  dileclaque  niœnia  gratua 
Reftpi<:is  »  assertorque  tofta^  :  cet»  regîa  ca*li 
Atleiitata  tyi  ;  m  te  pro  lurribu.i  al  Us 
TJdimui  iirgciUem  nubes,  laleque  benii^oum  330 

Tulitten  t  €t  auililos  proûviâ  agnovimus  ipes»  | 


Acdj}e  nuDC  pecudes,  et  niagoî  tlmnsaeefToa^ 
YoUv  unique  mareni  :  digims  scd  pendâre  grab» 
tlaud  mortale  opus  esl  ;  eerteut  tibi  reddere  Bacdiu» 
Nodier  et  Atcîdea  :  iilis  ïm^:.  mteoia  serva.  > 

Dixeral  :  ast  illi  niger  iguiB  in  oi^  genasque 
ProÊiluil  t  raptumque  cirais  diadema  cremavit. 
Tu  ne  féru»  ante  ktum  spumis  deJubra  cmental 
Tau  rus  p  et  ubslantum  médita  e  cœtibns  «tll 
Turbidus,  in>>ano  ferleosi  altarîa  cornu. 
DilTugiunt  famult ,  et  regeni  &olaiur  Uarufpei., 
Ip^  inslaurari  aacrum  malQ  TorUâ,  agi  que 
Imperal,  et  magnoï  flcio  pnemit  ore  lioukm* 
Qualjj;  ubt  iniptidluiu  Tiryntbiu&  oàsibus  igiiém 
Sensit ,  et  Œleas  membrii»  accedexe  restes  t 
Yota  iticepla  tamea ,  libalaque  Ibura  ferebat 
Durus  adbuct  palien^que  majj,  mat  grttiide  i 
Ingenmit ,  victorque  font  per  viscera  ^ï^tfiii. 
Nuntius  exonimi  suspeostiâ  pectora  €4irsii 
Jilpytus  ad  i-cjjejti ,  portée  filalioue  relicta , 
Tendit,  et  ha^  Irepido  rii  întellectus  atitieljil  i 
<i  Rumpe  pios  caltos,  îittcrape^li vaque»  iectf»r. 
Sacra  Deum  :  f rater  muH»  cireum  omnibua  isiiUlJ 
Porlarumque  mora^  freuià  aàsultat ,  el  baatU, 
Tîomine  ixi  crebro,  le  soluiu  m  praeUa  poiccài.  al 


armées  gémissent 
et  fqpt  retentir  l'air  du  bru  il  des  ar- 
f^ntre-choquent  ;  lui,  f  appt^lle  toujours. 
Dieux  ,  c^est  maintenant  qu'il  fallait.. 
tait-il  pïus  coupable?  ^  Troublé  à  ces 
[  foi  frtîmit  de  colèn?,  et  pourtant  dans 
la  Job  s«î  mêle  à  la  ra*;e. 
laureûu  que  l'exil  de  son  ri  val  ^  eon- 
t'otsivetts  a  fait  roi  d'un  troupeau  ^  si, 
,  il  entend  le  mugissement  de  soit 
il  reeannaît  ses  menaces ,  il  s  arrête 
décolère  devant  le  troupeau,  et,  dans 
me  ardeur^  la  bouehe  Écumaote ,  l'œU 
tantôt  de  son  pied  il  creuse  le  sol , 
t  i'atr  de  ses  cornes,  La  campagne 
tes  valléiS  attendent  avec  terreur  le 

ipugnans  du  roi  s*empressent  en  foule 
Laissez- le  battre  en  vain  nos  mn- 
t-îla  ;  tp'avee  ses  forces  épuisées, 
Ir  Jusqu'ici  I  C'est  aux  désespérés 
lent  d'alTroiiter ainsi  le  péril, de bn n- 
ninie ,  de  rejeter  toute  prudence.  Res- 
dr  ce  trône  ;  c'est  à  nous  de  repousser 
ordoniic7.«nous  de  combattre.  * 

parlait  la  foule  qui  Tentoure.  Mais 
Sréon  exaspéré  se  présente,  prêt  à  tout 
I  litxrrté  cpie  donne  la  guerre.  Le  sou- 
eoécce  aigrit  son  cœur  farouche  \  pîus 
nr  ee  malheareux  père  ;  il  le  chei-chc , 
bras;  il  le  voit  rejeter  de  sa 
flots  de  sang,  et  sans  ce^se  tomber 
toar.  Étéocle  irrésolu  résiste  à  ac- 
ibnt  ;  Creon  le  voit,  et  s'écrie  : 
et  nous  ne  souffrirons  pas  plus  long- 

ttÊTù  eamile«p  et  iitcrqnf  lo<|Uentî 
publi  esêrdiits  obslri^pu  amii^. 

serai,  salar (iplimi-  nhiim. 
i«?  «  Torh^tii^  inimn  ciii  altU 
tene&eftvUii»  in  ira  e»vL  T^Q 

poit  &imM  aih  tnilrî , 
tUttiOM  llilil  Hiiifitnenùii», 
I  ilal  f^Tviiliiâ  tm 

ta  ,  niiiw:  l'otTiilius  aéra  findens^ 
evspoi'tAat  iiTiûVnk  valiez,        2â0 
e»  ;  n  hine ,  m(^mi  puléêl 

m^ik  btic  «lulcât  ugqire 

furor  efil  instAro  pcrido , 

:  ùQft  f«mpul«abimus  hc^Rlcm. 
V  »  Sk  pFuxtiiKi  tiirbii  ;  ^i^il  mdeïlA 
laelii,  dk-nirun<iue  otuma  hdU 
mît  trra  uirda  Mi-noitti^tj^  : 

de  liirr«  cailenteiti, 
omctAnlcra  f^lCHideïl  ihtit  : 


que  tu  jouisses  impunément  des  fnnéraiflfs  et 
des  lurmes  de  la  patrie ,  quand  sur  ta  tête  pèsent 
les  Euménides  et  la  guerre.  Assez  lonf|;tcmps 
l'injustice  des  Dieux  nous  a  punis  de  tes  parju- 
res. Cette  ville  naguère  toute  remplie  d'armes 
et  de  richesses ,  et  trop  petite  pour  ses  citoyens  ^ 
c'est  toi  qui  Tas  dépeuplée,  comme  reût  pu  faire 
la  peste  ou  la  famine.  Et  cependant  ton  orgueil  te 
dissimule  le  vide  que  tu  as  fait.  Le  peuple  manque 
pour  r esclavage  :  les  uns,  privés  des  ilnmmcs  du 
bûcher,  gisent  à  terre;  les  autres  ont  été  entrat- 
nés  dans  la  mer  par  le  neuve  de  notre  patrie  ;  ceux- 
ci  cherchent  leurs  membres  que  le  fer  a  tranchés, 
ceux*là  soignent  leurs  profondes  blessures.  Rends 
donc  à  tant  de  malheureux  leurs  frères ,  leurs  fils, 
leurs  pères  ;  rends  à  nos  campagnes ,  à  nos  mai^ 
sons  leurs  défenseurs.  0 il  est  le  grand  Hypsée? 
et  Dry  as,  notre  pins  procTie  allié?  On  sont  les 
armées  de  T  harmonieuse  Phocide  et  les  chefs 
de  l'Eu  bée?  Eux  au  moins,  c'est  la  fortune  de  la 
guerre  qui  les  a  prceipilés  chez  les  mftnes  ;  mais 
toi,  mon  nis^  tu  es  tombé  (ô  honte!)  victime 
du  trône,  victime  sans  honneur,  comme  un  vil 
taureau  qu'on  égorge  aux  autels.  Hélas  f  c'est 
pour  offrir  à  Mars  les  prémices  de  la  guerre, 
c'est  pour  expier  nos  crimes^  que  tu  as  éré  sacri- 
fié, condamné  à  mourir  :  et  celui-ci  hésitera  en- 
core? provoqué  au  combat,  il  ne  se  lèvera  pas?  Le 
profane  Tirésias  ordonnent- il  qu'un  autre  mar- 
che an  combat?  Imagine-t-il  encore  quelque 
oracle,  pour  m  arracher  des  larmes?  11  ue  me 
reste  plus,  héïasîqu'Héraon  pour  appui.  Eh  bien! 
envoie-le  combattre  à  ta  place,  et  d'ici,  du  haut 
de  cette  tour,  regarde-le  sanst'éraouvoir!  Ponr- 

«  Ibis,  ait,  nrqiit!  t«ï  tiUmus,  ffalnimfiiie  ducu nique 
P*^asîme ,  fiin<!^nbt!S  [mWm  ^  lacrimi'iqim  pnLiliuni ,        210 
Eiimeiiiilym  ÏJeUtqtu»  n-uîïi ,  [^aliemnr  iaiilli. 
Sal  tua  non  aàt[iih  ïmnm  poriiiria  Bî\h* 
lîrbcm  armi.^oplliusqiic  Kiavem ,  H  modo  dvilms  arcturn, 
Ce  11  cfi'lo  dimii^!^  Ium,  in  î  mi  cave  toi  lu», 
Hftusisli,  Tacuamqiie  tamen  sublimîs  oljumbirts?         ÎITj 
Deeal  jcrrilio  plèbes  :  bos  ignia  efienle^ 
Fert  huEiuis ,  lios  pelage»  palritis  j-im  deliilit  ntiiuis. 
ni  qmerimt  artus,  illi  ardu 9  V{ilru?r»  curant. 
Hedde  apdam  iïtts«ris  fralri^^ ,  ni^lusque ,  iitttiesquf*, 
Redde  arvift  domibufique  viro».  Ul>i  maxïroiis  ll^p.^u^, 
Finilimu«(|ue  Dryai*  ?  ubi  PUcm  îilus  armft  finnorm  ^        5H 1 
EuboicîquG  du  ces?  illoa  tamen  tpqua  liiu^lli 
Fora  lu  lit  ad  Mauen  :  at  lu ,  piidet  ^  tio«tift  rvptï , 
Hostjd,  nale,  jawa,  ceu  luutiw  &i  e  girge  Rang  ni  s, 
H*i  milii  prlmitiis  armûrum  ,  cl  rite  npfabl*»  23.i 

LibDtUià  jUHSUiique  mon  »  et  runctabitur  uHra 
Ifitii?  nec  ad  versa  ntinr  m  Ile  m  ^iarlc  vor^iiuà 
Slâbit?  ao  in  pugnas  aliiim  jiihni  ire  prùlrinu^ 
Tiresifls?  itcrumqiïfî  meus  oraculâ  nty^lit 
In  gemilui?  quid  eoim  mîsero  siipef  unïcus  Ha^mun?  tm 
Jlïe  j^be  subcal,  tuqnp  bioc  spectator  ub  ttta 
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fjuoî  t'irrtter,  et  frémir,  et  jeter  des  yeux  fa- 
rouches sur  cette  troupe  de  gardes?  Eux  aussi  ils 
veuieat  que  tu  marches,  que  tu  subisses  ton  cbâ- 
timent.  Ta  mère,  tes  sœurs  elles-mêmes  te  haïs- 
seut^  ton  frère  furieux  te  menace  de  son  gïiiive 
et  de  la  mort;  il  arrache  les  barrières  de  nos 
portes,  et  toi  lu  trembles  I  *• 

Ainsi  parle  le  vieillard,  frémissant  de  ra^c  et 
de  désespoir,  Ètéocle  lui  répond  :  «  Tu  ne  m'abu- 
ses poitit,  et  ce  n'est  pas  le  trépas  glorieux  de 
ton  fils  qui  t'émeut  ;  il  devrait  faire  la  joie  et  l'or- 
gue tl  d'un  père  ;  mais  l'espérance  se  cache  sous 
tes  larmes ,  Tespérance  et  une  secrète  ambition. 
La  mort  de  ton  fils  sert  dé  voile  à  tes  vœux  cou* 
pables.  C'est  en  vain  que  tu  me  pousses  au  com- 
bat, pour  monter  au  trône  après  moi*  la  Fortune 
n'a bau donnera  pas  la  ville  de  Thèbes,  jnsqu^à 
laisser  tomber  le  sceptre  entre  tes  mains ,  bomme 
Wcbe  et  indigne  d*un  tel  fils,  I^a  vengeance  ne 
me  serait  pasdirikile  maintenant;  mais  avant  de 
le  frapper,  mes  armes!  compagnons ,  qu'on  m'ap- 
porte mes  armes  1  Que  les  deux  frères  en  vien- 
nent aux  mains.  Créou  veut  adoucir  ses  regrets  : 
»  eh  bien!  jouis  de  ma  fureur;  mais  après  ma  vic- 
toire, muîheur  à  toi!  »  Cest  ainsi  qu'Étéocle  dif- 
fère sa  vengeance  et  remet  dans  le  fourreau  Té- 
pee  que  la  colère  lui  avait  mise  à  la  main.  Tel 
un  serpent  qu'un  berger  a  frappé  d'une  main  in- 
certaine se  dresse  en  se  repliant,  et  aspire  dans 
ia  gueule  le  venin  répandu  dans  tout  son  corps  :  si 
son  ennemi  s'éloigne  de  quelques  pas  et  se  dé- 
tourne de  la  roule,  ses  menaces  toml)ent,  son 
cou  j  inutilement  gonflé,  s'affaisse ,  et  lui-mérae 
absorbe  sa  colère  et  sou  venitu 


Au  premier  bruit  de  cette  funeste  résolutic 
qu'elle  n  hésite  pas  à  croire,  épou vantée , 
d'elle-même,  Jocaste  accourt;  elle  s*arrache  les 
cheveux,  ensanglante  son  visage  et  sa  polirlw 
nue ,  et  ne  se  souvient  plus  de  son  sexe  ni  da  son 
rang.  Telle  la  mère  de  Penlhée  s'élançait  vers  le 
sommet  de  la  montagne  théâtre  de  ses  fureur», 
pour  rapporter  au  cruel  Bacchus  la  tète  qu'i 
lui  avait  promise.  Ni  ses  compagnes ,  ni  ses  H^ 
elles-mêmes  ne  peuvent  suivre  ses  pas ,  tant  < 
dernière  douleur  lui  dtmne  de  force ,  tant  lé  i 
sespoir  a  ranimé  sa  vieillesse  glacée  I 

Déjà  le  casque  brille  sur  la  tète  d*Eti 
déjà  il  saisît  ses  javelots ,  et  s'élance  vers 
coursier  palpitant  d*ardeur,  et  frémissant 
joie  au  bruit  de  la  trompette  et  des  clair 
Tout  k  coup  son  auguste  mère  se  présente  â^ 
yeux,  A  cet  aspect,  le  roi  lui-même  et  toiisi 
guerriers  pâlissent  de  crainte  :  son  ecuyer  i 
la  lance  qu'il  lui  présentait 

«  Quelle  fureur  !  s'écrie  Jocaste  :  l'Eun 
de  cet  empire  se  lève  donc  avec  une  rnge  du 
velle;  et  nous-mêmes  ^  après  tant  de  de 
il  ne  nous  reste  qu'à  nous  égorger!  N'est-] 
point  assez  pour  nous  d'avoir  conduit  Ici  t 
armées  et  d'avoir  commandé  le   crime? 
fera  le  vainqueur?  Se  jeltera-t-il  dans  le 
maternel?   Heureux  ÛCdJpe,  d'être  privé 
la  lumière  ï  et  moi,  misérable,  d'en  jouir  !  Fa 
t-il  donc  voir  ce  jour  funeste  ?  Barbare, 
quoi    détourner  tes  regards    mcnaetntsT 
pâlis,  tu  rougis,  tu  changes  de  visage^  toi 
forcfâ  d'étouffer  tes  murmures;  ils  séchapp 
malgré  t^i  de  ta  bouche  impie  !  Infortunée  i 


Tinre  8Êde  :  qnid  smra  rremia,  faTnutomque  coliortem 

Efiipectas?  Hi  te  ire  vulunl ,  tù  peudere  pœims  : 
Ip^  etiam  genitrîi,  ipsa^que  oderËSororet. 
In  te  êrdeos  f rater  ferriim ,  morlemque  miDâtar, 
&ie\aque  porUirum  convdïit  claustra ,  Dec  audes?  » 

Sic  patcr  bfrendens ,  miseraque  eîia?stuttt  ira* 
11 1«  ^b  ha^  :  <i  Non  ralliSi  ait  ^  aec  te  iiîctyu  uaU 
Fala  roovenl  :  caneie  IIIa  paU-em ,  el  )actar«  di!cabat. 
Sed  spcs  sub  lacnmls,  siKis  alque  oc^^lla  cupido 
UIa  t^tet  r  îiisaD«>  praçtenitis  fuaera  voto  ^ 
Ucque  prçmii  frusU^,  iracuoï  ceu  pruiLÎmus  autac. 
Non  ita  Sidciaiam  forluoa  reliquerit  urb«m , 
In  te  ul  m'^tim  cadant,  tonto  indignisaime  nato. 
Nec  niïlu  diaicllis  (iro^cns  viniiiela  :  scd  arma, 
Anna  prius,  famuli  :  cocanl  \a  pia^lta  tVaLriïs. 
Vutt  gemïtus  lenire  trcoD.  Lucrare  fiirùrein  : 
Yietori  mi  lu  cuncta  luen.  ^  Sic  jurgia  pautliitn 
Bintulit,  alqut*  (.'DM^m  «  queoi  jam  dabat  ira,  rçpre&sil. 
Ictui  u I  ûirerlo  paâlohâ  v uloere  6C rpenâ  3 1 0 

Eri^lur  gjro  ^  li>ngumq»e  e  corpore  tot« 
YJms  in  ort  legit^  paulliiiîi  sï  dcviu^  lioiUt 
Tor«it  Ui<rk  eâcidert;  iniitîe,  tumc^nictaque  frustni 
Citlla  iCik»!,  irsftqye^yi  bibit  ipse  veneij. 
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At  gcnilrix  prîmam  runeatie  ftortîa  ul  ameot 
Ex|vaf  il  faraam ,  Dec  tarde  cîedidit  ^  ituil 
Scissa  comas  I  rulluquef  et  peclore  auda  cruenio, 
Non  3CÏU5,  decoriave  memor.  PcnDieia  qualks 
Malcrad  în^aiù  scandebat  culmina  montla» 
Promi^sum  sa^vo  capiil  allatura  LySDO, 
^oa comités^  nou  feira  ips^e  vesitgia  nalœ 
>£qua  valcJTtt  :  tant  u  m  mifcnc  dolor  ultimiis  addit 
Robur,  el  eiïsnnguei  crude/icmjt  luclibua  annL 

Jamqiie  derii$  j^ioien* ,  jamapicula  sTiei^a  ligabat 
Dottor,  d  ad  Ulufi*  liilarem»  trepidiiiivqi»*^  tuhanim 
ProS[ndebûteqimm;suhilo  quiim  ap|winiit  ingéiii 
Mater,  et  ipse  melii  ^  famiilymqne  etpaUuil  <ifiioii 
Ci'luEi,  et  oltlalaii)  retro  dedrt  armîger  hi«URi* 

«i  Quiâ  furor  ?  yode  iterum  regiu  Lntegril»  neoi^ 
EumaniaPipâi  etiam  po^tomnia.coininui  îpti 
Stabiti»?  usque  adeo  geminas  diu^issc  coliorteta 
Etfacinua  maudaft{vep3njmesi?qao  deinilci  rvdllÉ 
Victor?  in hoane  sinuâ?  o  diri  conjygi^  tdim 
FcMcea  teaebr^l  daUs  ^improb&  lumiita,  pii-Jia». 
Dipciipectanda  dica?  quo,  «eve ,  minanlra  Itectlt 
Ora^  qiiid  allefDoa  vultus  pallorqye  ruborqut 
Mytal?  etobniii  frangynl  ruilaniunnuiiic1c3iUif  J 
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'ta  ionges  encore  à  vaincre  1  Eh  bien! 
mire  raoi  qa'il  faut  d*abord  éprouver 
î£f.  Tu  trouverfls  ta  mère  debout  sur 
de  la  porte ,  comme  un  présage  funeste, 

une  horrible  ima^e  de  te5  crimes.  Ah  I 
it  it  le  faudra  fouler  ces  cheveuît  bïancs, 
Bas  les  pieds  de  ton  cheval  ce  sein 
Eorri^  ces  flancs  qui  t'ont  purlé.  Arrête  I 
ol  m'opposer  ton  bouclier,  me  repousser 
garde  de  ton  épée?  Je  n*ai  point  invoqué 
Lot  les  Dieux  du  Styx ,  ma  vengeance  ue 
I dévoué  i\\}x  Furies;  exauce  une  infortu- 
iroe  sur  moi  les  yeux  :  ce  n'est  pas  un 
est  une  mère  qui  te  supplie  ;  diffère  ton 
ose  en  mesurer  rétendue.  Muis^  dira**- 
1  frère  ébranle  ces  murailles;  il  me  pro- 
i  MQ  combat  impie.  Hélas  î  ni  une  mère 
yiir  ne  cherchent  a  le  fleehir.  Ici  ta 
■Qtière!  te  conjure;  nous  pleurons  tous 
K  M;  tandis  qu'Adrastc  est  le  seul 
mt  le  détourner  des  combats,  et  que 
¥  il  Tt? Sicile,  Et  toi ,  c  est  du  palais  de  ti'S 
t*tsi  du  temple  de  tes  dieux  ,  c'est  de  nos 
Btu  Tarmches  peur  te  précipiter  sur  ton 

Hitre  côté,  Antlgnne  parvient  à  fendre 
Btt  timidité  virginale  ne  peut  arrêter  ses 
^^ée,  hors  d*elle-mâme,  elle  court  au 
t  dis  murailles.  Le  vieil  Actor  seul  Tac* 
ï;  mais  Tége  ne  lui  permettra  pas  d'y 
irec  elle.  A  la  vue  lointaine  des  guerriers, 
[lièsUe  MU  moment*  0  crime!  à  sesar- 
YÇij&  menaçante,  elle  reconnaît  son 
Ts^avance  vers  la  ville  :  tout  retentit  alors 
;  lamentables ,  et,  se  penchant  sur  les 


murailles  ^  prête  à  se  précipiter,  elle  s  écrie  * 
n  Ah!  retiens  t^ Javelots;  regarde  cette  tour; 
tourne  vers  moi  Taigrette  sanglante  de  ton 
casque  !  Sont-ce  des  ennemis  que  tu  vois?  Est-ce 
ainsi  que  tu  réclames  la  foi  des  traités?  Vodà 
donc  les  plaintes  d*un  exilé  vertueux  I  voilà 
comme  il  fait  valoir  ses  droits!  O  mon  frère ^ 
je  t'en  supplie  par  les  Dieux  tutélaires  d*Argo« 
(car  tu  ne  respectes  plus  ceux  de  Thèbes),  s'il 
est  encore  dans  ta  maison  un  objet  qui  te  soit 
cher,  c'est*  par  lui  que  je  t'en  supplie ,  calme 
ta  fureur;  voici  que  les  deux  familles,  les  deux 
armées  f en  conjurent  avec  moi.  Écoute  cette 
Antigone  dévouée  au  malheur  des  siens,  sus- 
pecte à  ton  rival ,  et  qui  n'a  plus ,  cruel ,  d'autre 
frère  que  loi!  Ahl  soulève  ce  casfjue  qui  couvre 
ton  visage;  laisse -moi  voir  pour  la  dernière 
fois  peut-être  ces  traits  que  je  chéris;  que  je 
juge  au  moins  si  mes  prières  t  arrachent  quel- 
ques larmes.  Déjà  les  pleurs  de  notre  mère  ont 
su  toucher  Ëteocle;  on  dit  même  que  le  glaive 
est  tombe  de  sa  main  :  moi  seule  te  trouveral-je 
inflexible ,  moi  qui  déplore  nuit  et  jour  ton  exil 
et  ton  erreur,  mol  qui  viens  de  fléchir  un  père 
irrité  contre  toi?  Ahl  ta  fureur  justifie  ton  frère.. 
Sans  doute  il  a  violé  sa  foi,  il  a  rompu  un  traité 
solennel,  il  est  coupable,  il  est  cruel  envers  les 
siens;  et  cependant,  défié  par  toi,  il  ne  sa 
présente  pas  ponr  achever  son  crime,  - 

Déjà  ces  paroles  commencent  à  fléchir  Poly* 
nlce,  malgré  la  Furie  qui  s'efforce  de  Tirriter. 
Déjà  sa  main  ne  tient  plus  que  faibiemeat  les 
rênes;  il  se  tait  :  des  soupirs  s'échappent  de  son 
sein,  et  son  casque  ne  peut  dérober  ses  larmes  ; 
sa  colère  va  s'évanouir.  Il  a  honte  également 


aio 


3*5 


I  !  prias  \isec  tamen  arma  ntXêMt  est 
m  dûoii  t  itabo  ip«a  in  Umîne  portœ 
iB  njyU,  B««leriiiDque  immânifl  imago. 
i  caiÉKIeii  toc  ionl  calcânda ,  nefaiule , 
fmq^  nlfniin  sonlpes  lue  niatris  agcotlus, 
j^M  oçptaXîam  eapulo  pântiaciue  repelUi? 
i  eOttlimSt|g^&  fenlià  tatixi 
,  fiKCO  nec  £r!ciojas  ore  rogavi. 
I  ;  genitm  U ,  sseve,  pr(»catiir, 
r  monm  seàleri ,  el  rnetire ,  q  uod  audeé. 
«pnnaiiuf ,  el  împia  c^oninx 
f  MB  maltrenlm,  non  obatât  euntl 
r  :  le  eoDCti  rag^ol ,  hic  plangîmus  omnes,    3âO 
irfac  m»o«  fitipias  ^iMuad^t  Aflraslii.^, 
k^  1 1)  limîiia  avita  Deosque 

L 1  in  (ralreETi  ampleitibu»  cxit?  » 

Mê  ^  4ltA  UtilM  otul^le  tmnoJtu 
■bila  ffrados ,  nec  ca$la  Kisirdni  3S5 

El,  tolit  OBjrgli  &itigia  aiuri 
nrt  toent  :  teofor  cumea  hUTet  eynU 
I  iKjn  duratnnjs  ad  arcca. 
I  %M%  fiiiitlum  itubilÂVit  in  nmiis , 
I  fo/ebà^  jaoïlit  et  voc«  stiperha  3S0 


Tecta  iDcesseDtciïi  ^  mapo  prius  omim  plamUu 
Impkt ,  et  c  jTifirii  cea  deAcensura  profalur  i 

«  Comprime  tela  manu,  paulJumqyt^  liane  adipîc«  lurrim, 
Fraleff  et  hûrrentad  refer  m  mea  tumina  cristâs, 
AgRoscisiie  hostea  *  sic  acuma  pacla,  JHlerotitie  30o 

Foscimiia?  Uî  queatus  ?  hsc  est  bona  causa  modcftti 
Exsulis?  Argolicoâ  per  te,  feimaoe.pecuiteft, 
(NamTyriiA  jam  duUuâ  lionos,)  per  si  quid  iniltâ 
Diike  domo,  fiubmiite  animos  :  en  ulruque  gentJa 
Turba  rogant ,  ambœque  actes  :  rogal  illa  suorum        370 
Aotigone  de\ota  malis,  suspectaqne  regl, 
lit  tan  tu  m  tua ,  dure»  aoror  :  saUÊ:«ii  ora  truces^^ae 
Solve  gênas  :  Uceal  vu  Uns  forlasse  siipremum 
Noiseere.  dltecfos ,  et ,  ad  h^aec  Eamenla ,  videre , 
A  nue  aeas.  lllitm  gemllu  jam  j^tipplice  mater  375 

Fraogit^  et  enerlum  dimiUere  dicitur  enflai  ; 
Tu  milii  forti&  adUtic!  milii,  quo?  tua  nocle  dieque 
Eisilia  erroresque  fieo?  jaaj  jamqne  tumentem 
Placavi  tihi  ^  fiaeve^  patrcm  :  quid  crimi^e  soïvis 
Germanum?  neiupe  Uk.  ftdem  et  stata  fondera  ru^tii,     3<0 
Ule  noceiLs ,  ss^vu^que  suis  :  lameji  eece  vocalus 
Non  venil.  t.  His  paultum  furor  elanguescere  dictis 
OnrperatiObstreperet  quamquam  atque  obitaret  Ërlnuj^s. 
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cl  d'être  venu  et  de  s'en  retourner  coupable  ^ 
lorsque  tout  â  coup  l'Euménide  repousse  Jocaste, 
bHse  les  portes,  et  jette  Êtéocle  hors  des  murs. 
Il  s'écrie  : 

<T  Me  voilà!  et  mon  seul  regret  est  d  avoir  été 
prévenu,  INc  me  reproche  p;>ml  ce  retard  :  ma 
mèi*e  s'attachait  à  mes  armes.  0  patrie  l  ô  terre 
qui  ne  sais  pas  encore  quel  est  ton  roi,  la  vie-- 
toire  te  le  fera  connaître.  >* 

«  Ah  !  traître  1  répond  Polynice  avec  raecent 
de  la  fureur^  tiens-tu  enfin  ta  parole?  Es- tu  ici 
pour  combattre?  Que  Je  t'ai  longtemps  attendu  I 
Enfin  tu  montres  que  tu  ea  mon  frère!  Achève, 
viens  à  moi  :  le  fer,  le  fer,  %'oilà  nos  lois ,  voilà 
nos  traités!  <* 

H  dit,  et  lance  sur  son  frère  un  regard  ter- 
rible. Une  haine  jalouse  le  dévore,  à  la  vue  de 
cette  cour  nombreuse  qui  environne  le  monarque, 
a  la  vue  de  son  casque  royal ,  de  son  coursier 
couvert  de  pourpre  et  de  Tor  qui  brille  sur  son 
bouclier,  quoique  lui-mérae  n*ait  point  à  rougir 
de  son  armnre  ni  de  ses  vêtements.  Argie ,  sa 
jeune  épou&e,  en  forma  le  tissu,  et  d'une  main 
savante  elle  avait  uni  l'or  à  la  pourpre  avec  tout 
l'art  de  la  Méonie, 

Cependant,  poussés  par  les  Ëuménides,  les 
deux  frères  s'élancent  dans  la  plaine ,  au  milieu 
d^'uu  nuage  de  poussière.  Chacun  d'eux  est  livré 
à  sa  Furie,  qui  Tlrrite,  raiguillonne.  Elles-mêmes 
tiennent  les  rênes,  ajustent  les  harnois.  Sons  leurs 
mains  les  armes  étincellent ,  et  leurs  serpents  se 
mêlent  aux  crins  des  coursiers.  Enfin  le  couple 
fratricide  est  au  lieu  du  combat  :  la  ressem* 
blance  de  leur  visage  éclate  sous  le  casque,  et  Tan 


voit  que  ces  deux  ennemis  sont  sortis  des  mêmes 

flancs.  Aucun  signal  n'est  donné  ;  les  trompettes 
se  taisent ,  les  instruments  de  Mars  sont  mueL*. 
Trois  fois  Tavare  i^luton  tonne  du  sein  des  enfers , 
trois  fois  ta  terre  gémit ,  ébranlée  sur  ses  fonde- 
ments ;  les  Dieux  mêmes  des  combats  se  sont 
enfuis  ;  la  Valeur  vertueuse  n'apparaît  plus;  Bd- 
lone  éteint  son  flaml>eau ,  Mars  détourne  ses  che* 
vaux  épouvantés;  Minerve  a  jeté  son  égide ,  ïm- 
pitoyable  Gorgone  s  arrête  immobile ,  et  les  sœurs 
infernales  se  regardent  en  rougissant. 

Alors  une  foule  désolée  paraît  sur  les  mn-^ 
rallies.  Tous  les  yeux  sont  baignés  de  larmes  « 
les  gémissements  éclatent  de  toutes  parts  :  idi 
vieillards  se  plaignent  d'avoir  trop  vécu;  là  f 
mcres  èploréesi  le  sein  découvert,  défendeo 
leurs  enfants  de  tourner  leurs  regards  ven 
plaine.  Soudain  les  portes  du  Tartare  s'ouv 
et  le  souverain  du  noir  empire  commande  i 
mânes  des  Thé  bains  d'aï  1er  contempler  lesforfi 
de  leur  nation.  Ces  fantômes  se  placent  siir  I 
montagnes  voisines,  leur  cortège  horrible  souH 
le  jour;  ils  se  réjouissent:  leurs  crime»  j 
surpassés. 

Adraste  apprend  que  les  deux  frères,  tfli 
entiers  à  leur  fureur,  volent  au  combat,  et  qutj 
honte  du  crime  ne  les  rctieut  plus.  11  s  elanccJ^ 
précipite  son  ehar  au  milieu  d*eux.  Ses  dîgaiti 
son  âge,  le  rendent  vénérable  :  que  peut*U| 
tendre  de  ceux  qui  outragent  lestentimentsj 
plus  sacrés?  Cependant  il  les  supplie  tour  à  t 

1  Enfants  d'Inachus,  s'écrie-t<il ,  et  vous,! 
de  Cadmus,  serons-nous  témoins  dec€  cr 
Ainsi  vous  oublier  les  lois,  1^  Dieux,  les  i 


Jam  lubmina  mmm ,  lente  ]am  Aedit  liri1>eRas, 

Jani  tac«t  :  enimiiiiot  gemituâ  lacrima^ue  futctur      3fij 

OiSsiA  1 1>ebent  ïr^  r  pariterque  et  abire  iioci'iitem , 

Et  Tenîsse  pudet;  suhltoqutjm  mAtre  rt^pulsi 

Eumenis  fji^it  fractj«  FltetTClea  portis 

Ctamantem ,  «<  VenJo,  solumpe  ^  quod  ante  vocasU, 

toTideo  :  ut  inc^ssit  moras,  Rravis  anna  tejicbal  390 

Mater  :  io  palria,  o  re^^m  iuccrliisîma  lellus, 

riuac  certc  victorls  eris.  ^^  Ncc  miïior  ille  ^ 

*f  Tanrlem^  înf|uîU  seis,  ssevc»  lideinP  et  descend ïsiaœquQïo? 

0  mihi  imiic  primum  longa  post  temporc  l^ater^ 

Congredere  :  lirtî  leges»  liœc  fo^ra  SOla  saper^uiit.  n  395 

Sic  bostUfîImms  fratrom  :  namquâ  urituralto 
Cûrde  ,  quod  inmimeri  lomîtes ,  quod  regia  cassis, 
fnatralu!»que  osiro  sonipes,  quod  fui  va  mgtalkj 
Parma  idjccI  :  qimmquam  hand  armlii  inUoiioma  et  Ipsc, 
Née  pallii  vulgare  mtens  :  opus  ip&a  novarHt  400 

Mteoiiiîs  Ar^a  modis,  et  poUice  dwto 
Slamina  purpurejé  Sùctaverat  aiirea  1cI<t*. 

Jainqtitï  in  pulvereum  Fiiriis  hortantibiis  ^oquor 
ProsiUûnt  :  syaqïiemque  eûmes  Btimulalquef  reRilque, 
FrefiA  teiient  ip&oej  phaleragque,  et  liidda  r/>muut        40â 
àima  tuauu,  inixUf  q^e  jubâs  serpetttibus  m'iant 


Stat  consangumeirm  ciimpo  «celus,  iiniuâ  fn^m 
BelJum  uteiiy  co^unlque  pares  sub  ett.«»ddeiruttii4. 
Signa  taceni,  siïuere  lub-i?,  stupefactaquc  MaïUs 
Comim  ■  ter  nigrbavidus  reguaturab  om 
nuoniiit,  terque  ima^ll  corciismI,  et  ï{m 
Armornm  Fuj^ere  Dci  :  ijusquam  iivflyU  Virtus: 
nesliuxit  BeJÎun;!  tàtm^  tangeque  pavenl«s 
Mai-s  rapuit  currva:  et  Gorgone  rruda  Tîrago 
Abslitlt  ;  inque  vicem  St)gi«e  rubuere  sofîire*. 

Prominet  excelhis  Tulgns  miserabiîe  ïeclis  : 
Cum  la  madeul  laeriinla,  et  ab  omni  pjangilur  aréu- 
Hiuc  qiiesti  visisse  ieoe*,  bÎRc  peclore  nudo 
Stant  niatre.^ ,  parvosque  vêtant  attemlere  tralos. 
I|tôe  quoque  Og>gms  tnonstrn  ad  gentil ia  aiâoet  ^f 

TartaréHS  rcclor  porta  jubt^t  ire  recluiyi. 
Montibus  lusidtmt  palriis^  tristique  cortiiiJi 
Jrifeeere  dienif  elvind  suaerimina  g^udenL 

nioM  ut  âtjt}iuU&  ire  in  diÂcHmcn  apertls 
Aydîit>  lit  scelen  nolLiiiTL  jam  obstare  pudorem  » 
Adrolat  «  et  mediaâ  immitlit  Adrastti6  hab^nis. 
ipse  qnidem  regnîs  miilttmi  et  venerabilis  a*Vfi; 
Sedquid  apiid  tale^^  quîs  nec  aua  pEgnora  cursi?? 
Alternas  tamen  ilte  rogat  i  o  Spectabimuâ  ergt>^ 
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5  fa  t^^rr??  Arr^'lez,  barbares  !  Je  t*en 
Ëtéocte,  toi,  mou  ciitiemif  mais  pour 
gré  tû  rage,  la  voix  du  sang  me  parle 
et  toi  iiiisst»  Polytiicc,  à  mon  gendre, 
iDjuro,  je  le  Tordonne,  jette  les  armes; 
4àt  de  régner  te  consume ,  voIlA  mon 
va  ^  430ixtniaiide  seul  dans  Leme  et  dans 

efforts  î  ces  paroles  de  paix  n'ont  au - 
ire  sur  ces  Ta  ri  eux  l  Les  flots  courroucés 
■  de  Se vU lie  sépareraient  plutôt  les  rocbes 
Dvj*!  li*i  deux  coursiers  se  précipitent 
iiii  nuiiï^e  de  poussît*re ,  les  dards  vont 
it  des  mains  des  frères,  le  crime  est 
ïé.  Adrnste  cesse  des  prières  inutiles ,  H 
tMiiidonne  tout,  et  le  camp,  et  Tarmée, 
iMlre ,  et  Thébes;  il  excite  Fardeur  d*A- 
kiiier  propliélicfue  ,  dont  la  fuite  rapide 
^  de  fiinestes  destins.  Tel  le  dieu  choisi 
kft  funeste  pour  être  le  gardien  des  om- 
e  derofer  héritier  du  monde  pâlit  in- 
*  soo  char,  lorsqu'il  fut  contraint  de 
Olympe  pour  régner  sur  le  Tartare. 
iaot  la  fortune  est  incertaine,  elle  hé- 
■rue  du  crime ,  et  ne  ^e  hâte  pas  de  le 
pr.DéU3(  fois  ils  fondent  Tun  sur  l'autre, 
ic^is,  ô  bonheur]  leurs  coursiers  s'em- 
;  s'épu^ût.  Les  dards  n'atteignent  pas 
ft  i^g  criminel  ne  les  a  point  souil- 
la, ils  tJrent  le»  rênes,  enfoncent  le- 
A  le  fînnc  des  coursiers  qui  n'ont  pas 
mge.  Les  deux  armées  s'indignent 
Diaix  qui  permettent  ce  combat.  ;  des 


murmui^es  sourds  passent  de  rang  en  rang;  5*iu- 
vent  elles  sont  prêles  à  se  livrer  a  leur  propre 
fureur  et  é  ropposer  à  celle  des  deux  trcres. 

Depuis  lon^emps  la  Piêtè ,  liannie  tle  la  terre, 
bannie  mi^me  de  rassemblée  des  Dieux,  s'était 
retirée  dans  un  lieu  solitaire  de  TOlympe.  Dé- 
poîiillée  fie  son  antique  panire,  la  douleur  peinte 
sur  le  visage,  des  bandelettes  n'arrêtent  plus 
ses  cheveux.  Souffrante , désolée,  comme  la  sccuri 
comme  la  mère  des  coupables,  elle  donnait  des 
larmes  au  crime  fraierneL  Elle  accuse  la  cruauté 
de  Jupiter,  la  dureté  des  Panjues  ;  elle  veut 
abandonner  le  ciel  et  fuir  la  lumière,  pour  habiter 
rÉrèbe  et  la  nuit  des  enfers.  -^  0  destin  î  s*écrie  ■ 
t-elle,  tu  jn*as  créée  pour  adoucir  1rs  penchants 
criminels  des  hommes  et  souvent  même  des 
Dieux  ;  et  cependant  je  n*ni  plus  d*asïle  parmi 
les  peuples,  nulle  part  on  ne  me  rend  hommage, 
O  fureur  des  mortels  î  ô  coupable  industrie  de 
Promet  bec!  Pourquoi  faut- il  que  Pyrrha  ait  re- 
peuplé la  terre?  Plus  heureux  le  monde,  s'il  fût 
resté  désert!  Voyez  les  forfaits  des  hommes!  -  A 
ces  mots,  elle  saisit  le  moment  favorable  :  •  Ten- 
tons quelques  efforts,  dit-elle,  dussent-ils  être 
inutiles!  » 

Aussitôt  elle  descend  de  l'Olympe,  et,  quoi- 
que guidée  par  la  douleur^  elle  trace  dans  les 
airs  un  sillon  lumineu)(.  A  peine  elle  a  toucho  la 
terœ^que  déjà  la  douce  paix  s'insinue  dans  les 
cœurs  :  on  commence  â  comprendre  l'énurmite 
du  crime.  Les  larmes  coulent,  les  cœurs  s'atten- 
drissent, et  les  frères  eux -mêmes  sont  saisis  d*une 
secrète  horreur.  Alors  la  déesse  prend  les  armes 


Immi 


s^ubi  jura,  DeîqueP 
„„  linhnii  i  te  deprecor,  liostis, 
I  Irm  sJaftt,  nec  tu  mihi  SAnguioe  longe, 
»  :  tœplri  si  UnU  cupido  est , 

I  v«rbft  magû  luadenUa  fnuiguiit 
s  KMiifilÊODaUbiis  ohslaut, 
1  ffretuft  Duetilius  uufjutim 
l  ooficurrere  montes. 
■  r  fHnreoftquc  ad  prseUa  Fu^os 
il  e&plofiiri^c  furenltim 
I  videt,  ftagit ,  omniA  tiri<|ts6nfi 
MCnuD,  TlidiEn*  ac  rata  moncnteni 

Uil  AnOftA  :  quailA 
_  ^poit  pramiiti  iortii 

»»inTarUîâ  câ-lo, 
I  piigo«  I  niuctataqui!  priino 
9^#l  pAisfliitti  Ibritina  moraia  €«t. 
i?i«!  :  bl&ccmimusïirv^ 
r  eqniM,  pilfîTfiiif'  uêfitndf 
siseiiknint  ictibii^  hii^iUv. 
■tPt«eiiJ  cakariliiiA  ut^mi 
I  iiïiflcrabilc  Diiurn 
r  lounnuni  vtilvuiit 


i3U 


43â 


440 


i4h 


4jO 


Musiantes^  iterare  acieiu,  procurrere  saipe  4^^ 

Impetus,  et  totnm  e  miseriâ  opponere  beUutn. 

Jatndudttm  terris  tœlarfue  oITen^  I>oon]ni 
Avema  cœU  Pietés  in  jjûrte  ftedelmtp 
Non  habftn  ,  quo  tknU  pri«s,  non  ore  aereuo, 
Sod  V  i  ah  exil  t  a  comani , ,  f ra  ti^maq  ii  e  belU ,  4  GO 

Ccu  «orof  iiifdTx  pugiMiiiun» ,  aut  an^tia  maler, 
Dcflebat,  sîl>t unique  Jofflni ,  Parca^ue  ru>cente4 
Vocircrans ,  sescque  polis  el  luce  relie  la 
Deâcenguram  Ercbci ,  et  Stygfos  juti  malle  pi^nates. 
n  Qtiid  me,  ait,  ut  ïiE^îaiiDimantumj  ac  esepe  D«<irvm. 
ONlatumm  anlnii»,  princt'i)j»naturaf  crf<aba*i?  iofi 

Nil  jaiJi  e^  per  pdiiukts,  nusquam  revenu] tia  DostrL 
O  fyrur,  o  honaiiie^f  dirœque  Prometheoiartest 
Quam  beiM;  pû^t  Pyrrhafn  îdhm  ponluâ(|ue  Vfic^t»aot! 
Fa  nMrtale  genuaï  u  Dixit  !  âtî«cu1aîaque  temptis,       470 
a  Anxiliuni  lentemus  ,  ait  j  Ikft  irrita  coïKîr  ;  i» 
Desiluitque  polo  t  jû'veaB  snEi  rjiiliibu.H  alti» 
Quiutqnutii  miif^ta  tleo;  ftciiuitur  tessUgia  lînie^. 
Vi^  std^ral  eâmfm,  subila  man sur scire  puce 
Ai^mitia  «  seiitirique  nrfas  :  timr  om  m^âts&mî ,  I7ft 

l^ectûraque,  et  inâlm  subrcp^it  fratribus  bomir. 
Arma  etiam  isimolala  f^ereti»  *  cnUtisqiie  rîritei , 
fiant  bis ,  iiuric  îl1i# ,  -^  Agile*  tt(? ,  i^bnhtïte ,  clmnaf , 
Qutâ  oati  Tralrcsque  iloTui ,  qii1>  pigmim  lanU.  4T'J 


27ê 

et  la  ressemblance  d'un  guerrier.  Elle  crie  tour 
u  tour  aux  deux  armées  :  ^  Qui  de  vous  n'a  des 
enfants  et  des  fi-ères?  qi\\  de  \ous  serait  insensi- 
ble à  leur  sortt  Allez,  courez,  hâtez-vous  d'em- 
pécher  le  combat  1  » 

A  sa  voix,  les  ormes  tombent,  les  chevaux 
s'arrêtent;  le  Destin  lui-même  hésite  Ahl  sans 
doute  les  Dieux  ont  pitié  de  tant  de  maux,  La 
déesse  triomphe;  sa  prière  iraura  pas  été  vaine; 
mais  raffreuse  Tisiplmne  en  prévoit  les  eiïets  : 
plus  prompte  que  ta  foudre ,  elle  se  précipite  5 
et  s'écrie  :  «  Oses*tu  bien  t'opposer  au  combat^ 
lâche  divinité,  faite  pour  le  repos?  Fuis,  Insen- 
sée 1  ce  champ  de  bataille  est  le  mien,  ce  jour 
est  à  moi  ;  il  est  trop  tard  pour  Becourir  la  cou- 
pable Tbèbes.  Où  étais-tu  quand  Bacchus  appe- 
lait la  guerre,  et  que  ses  orgies  remplissaient  de 
fureur  les  mères  dénaturées?  Lâche  divinité,  où 
élals^u,  lorsque  le  serpent  de  Mars  s'enivrait 
d*un  sang  impie ,  que  la  terre  enfantait  les  guer- 
riers de  Gadmus^  que  le  Sphinx  tombait  vaincu, 
que  Lai  us  demandait  la  vie  à  son  fds ,  et  qu'à  la 
lueur  de  nos  torches  Jocosté  entrait  dans  le  lit 
incestueux  î  • 

Ainsi  Tisîphooe  la  presse ,  et ,  tandis  que  la 
Piété  confuse  détourne  son  visage  couvert  de 
rougeur,  la  Furie  la  repousse  avec  son  ûambeau , 
et  darde  contre  elle  ses  serpents.  La  déesse  timide 
voile  sa  tète,  elle  fuit,  et  va  se  plaindre  au  maître 
des  Dieux.  Soudain  la  haine  se  réveille  avec  plus 
de  fureur  ;  on  se  réjouit  du  combat ,  tes  deux  ar- 
mées brûlent  de  se  contempler,  et  les  frères  pour* 
suivent  leur  crime.  Le  roi  saisit  ses  armes,  et 
le  premier  lance  son  javelot  :  le  trait  frappe  au 

Hh  qaoque ,  Dwne  ^larn  e&l  ultro  miserescere  DitosP 
Teta  cmdunt  ;  cunclautur  equi  :  fors  Ipàa  repugoat  ■ 

Noimiliil  impulcrat  dubios ,  ai  ton  a  noUias^t 
TisipUone  fraudes,  cœlcatique  ocyor  ignc 
Afforel  increpilatia  :  «  Quid  belli  obTerleHa  austs, 
Niimen  îners,  paciqiie  datum  ?  ccd© ,  imptoba  :  no&tflr 
Il  te  campus,  tio^tcrque  dias  :  nunc  sera  nocreiitea         àBù 
DefetiflU  TticbaK  :  obi  luac,  quum  bi^lta  cierei 
Bafclius?  et  armatas  fujiareot  orgU  rnatres? 
Aut  ybi  sagnis  nras ,  du  m  Madiuâ  inipi«  «erpens 
Sta^a  bibit?  duoi  Cad  mus  aral?  du  m  victa  cadit  Spltîn\? 
DtJiii  ropt  Œdlpoden  genitof  ?  àûm  laiTipade  nctôlra    491 
In  tliaïamo»  locasLi  vi'îjil?  v  Sic  urg^t ,  et  uUro 
Vilaotcm  adspeclus  etiam ,  pudibundaque  totige 
Ora  reduccnlem  «  premït  àdâtridenlibus  HydriA, 
]nt<>Ti laïque  faces  :  dejecUm  in  lumma  (lalbni  ^9h 

Diva  traliït,  magnoqiïc  fugil  queslura  Tmiaiili, 
Tiinc  vero  ac^ensaîslimulîs  majoribiis  ira;  : 
Arma  placent ,  versî^que  voluut  Sf>ei'Ure  coliortf*^. 
Iniilaurant  cnadete  a^faa  :  rex  mipius  apiat 
Telftt  ^t  ruofât'é  coàum  prior  otxupat  bastœ.  500 

111a  TJim  médium  clypei  eon^ta  per  ûi bem 
Non  perfgrt  i^^tus ,  alque  aJto  ^jodtur  aura, 
Tuiic  eisni  &iibil ,  et  cbiii  funesli  prâcatur  : 
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milieu  du  boucHer^  mais  i!  est  1 
qui  le  eouvre  Alors  Polyniee  s'avaiiee,  et 
entendre  cette  funeste  prière  r  «  0  Dieux  qu'CEdîpe 
aveu  pic  n'invoqua  pas  en  vain ,  dirigez  mes  coups  ! 
mesvceuK  ne  sont  point  injustes;  j^xpierat  ma 
haine  ;  je  laverai  dans  mon  sang  ce  fer  que  j'au- 
rai teint  du  sien ,  content  si  le  dernier  regard 
d'un  frère  voit  le  seeptre  dans  ma  main,  et  s'il 
emporte  aux  enfers  la  douleur  de  mourir  moa 
sujet,  f  Le  trait  part  à  linstant,  il  gtlsse  eatre 
la  cuisse  du  cavalier  et  son  cheval ,  et  semble  \c 
loir  les  percer  tous  deux,  Étéocle  Tévite  en  i 
tant  le  genou;  et  le  dard,  trompant  la  maîu  1 
le  lance  ^  s'enfonce  dans  les  flancs  du  cour 
L'animal  irrité  ne  sent  plus  la  main  qui  le  guld 
son  sang  coule ,  et  rougit  la  terre  autour  de  I 
Polyniee  triomphe,  et  croit  voir  le  sang  dei 
frère,  ftlêocle  effrayé  le  croit  lui-même  :  il  " 
son  ennemi  qui  se  précipite  sur  son  cheval  ble 
ils  se  pressent;  les  ri^nes,  les  mains ^  les  ja^^k 
se  confondent,  et ,  dans  le  trouble  qui  les  agîl 
ils  tombent  tous  deux  sur  Tarène.  Ainsi,  1 
lieu  d'une  nuit  profonde ,  deux  vaisseaux  pou 
par  la  tempête  s'entre-choquent ,  brisent  le 
rames,  môlent  leurs  cordages  ;  ils  luttent  tai 
les  vents  ^  les  flots  et  la  nuit,  et  tout  à 
au  milieu  des  ténèbres,  s>nfonccnt  et 
raissent  ensemble  dans  rabtme.  Tels  un  voiti 
deux  frères^  aveuglés  par  la  rage,  sans 
sans  art;  leurs  épées  se  cherebent,  se  cti 
la  fureur  seule  guide  leurs  coups;  la  haine 4 
celle  sous  leurs  casques,  et  ils  se  lancent  d*hor- 
ribles  regards.  Pressés,  entrelacés  dans  la] 
Tun  de  Tautre,  leurs  cris  féroces  les  apM 

»  Dl ,  quua  effosao  non  irrituâ  or«  noprjt 
Œcljpodes ,  firmate  <iefas.  Don  Jmprot»  posca 
Vola  :  piabo  maDus ,  et  eodfm  peciora  ferra 
Besciiidam,  dum  mo  nmriens  hic  sceptn  tei)#iit«i 
Ltnquat ,  et  hune  sëcueii  porte! ,  itiinor  unibn ,  i 
Hasta  suUil  ycIux  equitis  feraur  inler,  «quiqui* 
Ilia,  letum  iiiriqne  vulens  i  ged  pTap  »ed«m|îa 
Laxato  ¥  lia  ta  gejiu  ;  Uaien  irrita  voli 
Cuspis  m  obtiquii  inveirit  Ttilnera  costii. 
It  prj£eet»s  sonipes  si/ îclae  contemtor  habenii, 
Arraquê  i^nguineo  ncrîbll  rulilântia  gyrv^ 
Exsultit ,  fratrts  c^redeni  huac  esse  cmunmi. 
Crédit  et  j(>ae  melu  :  toliâ  jamque  ensal  litli«oli 
Indulgol , c^ecuaqut!  avidos  illidil  m  aegruut 
Cûrai[>edem  cursuâ  :  misc^^ntur  frena ,  imniMqiit 
Tel^que,  et  ad  terrani  turbatis  gretaibui  inib 
Praei^il^ilaul  :  ut  nocte  rates  ^  quas  nubtlus  Av 
Tmpticuit ,  frangufit  îms^ ,  mubtnUim*  mû 
Ltictatieque  diu  lenebris,  hyemiqiief  aiI)ji[ii«, 
Sîcut  étant,  jmo  péri  1er  sedere  profundo. 
IliPc  puguffi  fades  :  coeuut  $ine  mora,  %km  MVê^  ' 
Tântiim  Animis ,  iraque,  atque  j^ 
Per  galea»  odîa ,  et  vultuâ  rimanlur  leerlio 
Lumine  :  nil  adeo  aiedii];;  lelluri»,  et  cnsv» 
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UniU  dçs  trompette  et  des  clairons, 
lA  sangiiers  furieux  s*èlûncent  avec  la 
I  de  la  foudre  ;  leurs  soie^  se  hérissent ,  le 
Itii  de  letirs  yeux ,  et  lears  dérenses  re- 
im  se  heurtent  avec  fracas.  Du  liaut  d*UQ 
r  voisin  le  ehasseur  regarde  en  pâlissant 
m  effroyable,  et,  craintif,  H  retient  ses 
^h&s  U^  &îlence  :  tels  les  Als  d'(£dipe<  Le 
^pMn'Çât  point  encore  portée  mais  le  sang 
^porîme  est  consommé;  il  n'est  pins  besoin 
fki*  Embout  prés  dm  combattiimts ,  ces 
ûe  la  Nuit  se  contentent  d'applaudir,  et 
^t  en  même  temps  de  voir  leur  fureur 
sée,  Cbacun  brûle  de  répandre  le  sang  de 

§iie^  et  ne  sent  pas  couler  le  sien.  Enfin 
«îont  ta  colère  est  plus  vive  et  Tattentat 
ttsta,  &'élaDce en  s'exeitaut  lui-même,  et, 
Eit  le  défaut  de  la  cuirasse  «  il  plonge  sou 
[  le  corps  de  son  frère,  Étéocie  n'éprouve 
louleur,  mais  11  a  senti  le  froid  de  l'acier. 
U  se  couvre  aussitôt  de  son  bouclier; 
éja  sa  blessure  se  fait  sentir;  il  respire 
peint  ;  chaque  instant  diminue  ses  forces  : 
iceUe*  Son  ennemi  sans  pitié  insulte  à  sa 
■B  :  •  Où  fuis-tu,  roi  de  Thèbes?  Voilà 
Mfet  d'une  vie  molle  et  efféminée?  Ton 
pi  8*cst  énervé  à  Tombre  des  grandeurs. 
!cs  inembres  endurcis  par  l'exit  et  la  misère , 
aoname  les  maibeurenx  combattent  :  ap- 
to  à  mieux  te  servir  des  armes  ^  el  défie-toi 
pfospérité.  t-  Cependant  un  reste  de  vfe  sou- 
ll  monarque  criminel ,  son  sang  n*est  point 

lll ,  Dcia?qii«  laanuSjaïteniaqiïa  sïctî 
nffs ,  rm  UtiMiftnpIant  «  aut  signa  tuj»ar(ira. 
BtQi«lifiti  prveeps  quuin  comUiua  e^t 
Bt  tisMÊqm  trtiit  p«ctofa  Beii«  : 
mmanl  i>etili  i  hinaU(|ue  denttbus  undâ 
Mal  :  ftfM^Uit  piiguan  do  rupe  pro{unqTia 

tdi  jjKStmial  :  oec  dum  ieUlio  misoeot 
lli  ioAcirptus  aangoûi  :  facimisqui'  petacUim. 
m  op«s  mi  t  uriis  :  tauUmi  nïiratJlur^  et  adj^tant 
■te»  lioiHifliiiiqiie  dolenl  plue  po^se  Turorci. 
i  aleil|Ui  ftiKiy»  cupil  afrectak}ue  u-uorcm , 
Mit  wam  imiai  :  tuvdem  intiit  ex^ul^ 
IVfMvmaiit  ^^i  fc^ftiorirà,  neraurpre 
Wy^ÊÊêWÊtta  germaui  in  corpore  priait , 
|il)Ml  fflniDi^  \mm  tpgit  îngoinÉi  tlkora^. 
KtMndtim  f  «ed  fem  Ui^ota  primo 
1^  iicl;|icum  turbatoa  colligit  aftuB , 
BtdlMio  miift  te  ma^  tr^cr  aaheJat 
ffc;  iKW  fiarril  cedéuli ,  alque  increpal  hwstis  : 
tfftmhi^ ,  çprmane ,  gr^us  ?  o  langtjtda  mitmo^ 
b!  kwgaqueaub  umbra 

^ «umQ  fciittttqtie  eiercila  egcnia  5^0 

lenAmia  pati,  nec  fidef<?  îoLiiâ.  »       * 
i  :  restibat  io^a  nefundo 

ly  HtliWft"fT**  cmor,  polerantque  |taruiûpêr 
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épuisé;  it  pourrait  se  soutenir  encore  :  mais  il 
tombe  à  dessein ,  et ,  près  d*expîrer,  il  médite 
une  derDÎère  perfidie.  Le  Cythéron  en  pousse  un 
long  gémissement,  et  Polynice,  qui  se  croit 
vainqueur,  lève  au  ciel  ses  mains  fratricides^  et 
s*én4e  :  *  Grâces  aux  Dieux,  je  n*ai  point  fait  de 
vœux  inutiles;  ses  yeux  sont  appesantis,  les 
ombres  de  la  mort  couvrent  son  visage.  Ah! 
tandis  quHl  peut  me  voir  encore ,  hâtez- vous  de 
m'epporter  le  sceptre  et  la  couronnel  »  U  dit,  et 
se  précipite  sur  son  frère  pour  le  dépouiller  de 
ses  armes ,  comme  sll  voulait  les  offrir  à  sa  pa- 
trie, et  suspendre  dans  les  temples  un  pareil  tro- 
phée. Mais  Étéocle  r^pire  encxïre;  la  vengeance 
«eule  arrête  son  âme,  près  de  s^éehapper.  Il  sent 
rapproche  de  Polynice  qui  se  penche  sur  lui  ; 
secrètement  11  soulève  son  glaive;  sa  haine,  qui 
vit  tout  entière ,  supplée  aux  forces  qui  Taban- 
donnent ,  et ,  plein  d'une  affreuse  joie ,  il  plongé 
le  fer  dans  le  cœur  d'un  rivai  abhorré. 

ff  Ah!  traître,  tu  respires!  s^écrie  Polynice; 
ta  rage  te  survit.  Hé  quoi  1  ne  peux-tu  donc  mou- 
rir? Viens  avec  moi  aux  enfers;  là,  je  réclamerai 
la  foi  des  traités^  si  Minus  tient  dans  ses  mains 
Turne  fatale  qui  punit  même  les  rois,  » 

En  disant  ces  mots  il  tombe ,  et ,  du  poids  de 
ses  armes ,  écrase  son  frère  expirant. 

Allez,  âmes  féroces,  allez  souiller  le  Tartare 
de  votre  présence,  al Icï  épuiser  tous  les  tour- 
ments de  l'Érèbe  ;  et  vonSj  divinités  du  Styx, 
épargne!  désormais  les  malheureux  humains. 
Que  dans  tout  Tunivers  et  dans  tous  les  siècles 

Starc  gradua  :  8<k1  spemle  ruit^  fraude mrpie  supreraaiti 

1d  média  jam  marte  parât  :  clamore  Citha^roa  555 

Erigilor,  fratcrque  ratu$  vieiiae ,  le?aTit 

Ad  ctpîiirn  paimîiîi  :  «  Bene  bai)et  t  non  irrita  vori , 

C«rn{}  graves  oculus,  atqiie  ora  natantia  ieto. 

Hue  alii|uifi  propere  scepUuoi  atquc  tnaigne  comanxiiii 

Duni  Tïdet.  *  [fœc  dicens  greasua  admoTJt,  et  «naît  ^^ 

Ceu  temptis  decua  el  patriœ  laturiiâ  oTaaU , 

ktm-à  eliam  spoliant  eu  pi  t  :  nandum  ill«  peractla 

Maiiibtis,  ultnces  animam  ftervîibat  in  iras. 

Uique  superslanlem  »  pronumqiie  in  p^clore  ieasJli 

Erîgit  occulte  fermm ,  vjta^ue  LabanUa  ^ga 

Reliîquiaa  tâmiea  odia  aiipplevit ,  «t  ensem 

lam  laetaa  fratHs  non  frato-  cârde  reliqyîl, 

llle  aulcin ,  ^  Vivisne?  et  adhuc  rnanet  ira  aupersteti 

PDTfide,  Dec  sedcs  unquam  meriture  riuîeta*^? 

I  tmcum  ad  niajics  :  ilLic  quoque  pela  repuacam^        blQ 

Si  modo  AgcAorei  tial  Gniissia|udkia  urna, 

Qiia  reges  pimire  datur.  »  Ni^  plura  locytira, 

ConddUp  et  loUs  fralrem  gravia  obruit  annia. 

lie  Iruces  animiB  ^  foueslai^uc  Tartara  k*lo 
PoUulle,  etcunctas  ErûU  cûUMiroiUi  pfcjiaa,  &7S 

Vosque  niali»;  tiomiaum^  Slfgiî]?  Jaiti  parcile ,  DItic. 
Omnibus  in  t«rriâ  scelus  lioc,  omnique  sub  mro 
Ytderit  uJii  diea,  mooâtnimque  infâme  fulurU 
£xcïdat,  el  mit  memoreat  lia>c  praslia  rtg/m. 
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un  seul  jour  ait  vu  cet  horrible  fratricide;  que 
U08  descendants  en  perdent  la  mémoire,  et  que 
les  rois  seuls  se  souviennent  de  ce  combat  mons- 
trueux ! 

Cependant  QEdipe  apprend  que  le  crime  est 
consommé  ;  il  s'arrache  à  ses  ténèbres  profondes , 
et  traîne  loin  de  son  affreux  palais  son  cadavre 
vivant.  Un  sang  noir  et  corrompu  souille  sa 
barl)e  et  sa  chevelure  blanche;  tout  roidis  par  ce 
sang  immonde  j  ses  cheveux  voilent  sa  tête  sacri- 
lège. Ses  traits  sont  allongés,  ses  joues  creuses, 
et  ses  yeux  arrachés  de  leurs  orbites  ont  laissé  des 
traces  hideuses.  Sa  main  gauche  s'appuie  sur  la 
jeune  Antigone,  l'autre  sur  un  bâton.  Tel,  si,  quit- 
tant sa  l)arque,  l'odieux  nocher  de  l'Averne  aux 
eaux  dormantes  parait  à  la  lumière  du  jour, 
le  soleil  et  les  astres  troublés  à  sa  vue  pâlissent, 
et  lui-même  se  sent  bientôt  affaibli  et  vaincu  par 
l'astmosphère  des  vivants.  Cependant,  durant 
sa  longue  absence,  sa  triste  tâche  s'accumule,  et 
sur  toute  la  rive  les  générations  des  mortels  at- 
tendent le  pâle  nocher. 

Ainsi  marchait  Œdipe  à  travers  la  plaine  :  à 
ses  côtés  sa  fille  gémit  sur  l'excès  de  ses  maux. 
«  Conduis-moi,  lui  dit-il ,  vers  mes  fils;  jette  un 
père  infortuné  sur  leur  corps  palpitant.  »  La  vierge 
hésite,  ne  sachant  pas  ce  qu'il  a  résolu.  Us  s'a- 
vancent avec  peine;  les  armes ,  les  chevaux ,  les 
chars  embarrassent  et  arrêtent  leur  marche;  au 
milieu  de  ce  monceau  de  morts ,  les  pas  du  vieil- 
lard chancellent,  et  sa  malheureuse  compagne 
s'épuise  à  le  soutenir.  Après  de  longues  recherches, 
un  cri  d'Antigone  apprend  à  Œdipe  qu*ils  sont 
près  des  cadavres  ;  il  se  jette  aussitôt  sur  leur  dé- 
pouille glacée,  et  les  couvre  de  son  corps.  La 
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voix  lui  manque  :  étendu  à  terre,  il  pousse  de 
douloureux  gémissements  en  baisant  leurs  bles- 
sures sanglantes,  et  longtemps  il  fait  de  vains 
efforts  pour  parler.  Il  promène  ses  mains  sur  leurs 
casques,  il  cherche  leur  visage,  et,  furieux  de  dou- 
leur, il  rompt  enfin  son  silence  et  ses  soupirs  : 

«  0  Piété  I  s'écrle-t-il ,  tu  viens  bien  tard,  après 
de  si  longues  années,  émouvoir  mon  âme!  Est-il 
encore  dans  ce  cœur  quelque  sentiment  homain? 
Tu  as  vaincu,  ô  naturel  un  père  malheureux. 
Vois,  je  puis  gémhr,  des  larmes  coulent  à  travsn 
les  blessures  de  mes  paupières  arides ,  et  ma  mafi 
impie  obéit  à  ma  douleur  et  meurtrit  ma  poi- 
trine. Recevez  ce  tribut  funèbre  dû  à  votre  mort 
sacrilège ,  fils  cruels  et  trop  semblables  à  moL 
Hélas  1  je  ne  puis  ni  reconnaître  mes  enfanti,  M 
savoir  à  qui  je  m'adi*esse  :  dis-moi,  ma  fille,  J» 
t'en  conjure,  quel  est  celui  que  j'embnMi 
Maintenant ,  barbare  que  je  suis ,  quels  houoc 
rendrai -je  à  vos  mânes?  Oh  !  si  mes  yeux  rtn 
saient ,  si  je  pouvais  encore  les  arracher,  et  séifr  j 
contre  mon  visage  I  0  douleur!  6  vœux  d'vnptof 
dénaturé!  imprécations,  hélas I  trop  bien  ei«*| 
cées!  quelle  divinité  est  venue  se  placer  près  il  J 
moi  pour  recueillir  mes  prières,  pour  dicter  ml 
paroles  aux  destins  ?  C'est  la  démence,  e*est  Éris^  J 
nys,  c'est  mon  père,  c'est  ma  mère,  c'est  m\ 
trône  perdu  et  mes  yeux  éteints  qui  m'ont  iDspblj 
ces  vœux!  Je  n'ai  rien  dit  moi-même,  j'en  Jus! 
par  Pluton ,  par  ces  douces  ténèbres,  par  eeNii 
fille  infortunée  qui  guide  mes  pas.  Ainsi  pnlafri 
j'e  descendre  dans  leTartare  par  une  mort  dfpi^ 
de  moi!  Puisse  l'ombre  de  Laïus  ne  pas  meMr^ 
irritée!  Hélas!  quels  affreux  embrassementsanil- - 
sent  ces  frères!  Quelles  blessures  je  touche lAktr 


At  genitor,  sceleris  comperto  fine ,  profundis  580 

Erepsit  tenebris,  saevoque  e  limine  profcrt 
Mortem  impcrfectam  :  veteri  stat  sordida  (abo 
XJtraqoe  caoities,  et  duras  sanguine  crinis 
Obnubit  furiale  caput  :  procul  ora»  gena>que 
Inlus ,  et  efTossœ  sqiialent  Testigia  lucis.  585 

Virgaautem  impositœ  sustentât  pondéra  laeTse, 
Dextra  sedet  baculo  :  qualis  si  puppe  relicla 
Exosus  pigri  mânes  sulcator  Avemi 
Exeat  ad  Superos,  solemque  et  pallida  turbet 
A  stra ,  nec  ipse  diu  f orlis ,  patiensque  su  pemi  590 

Acris  :  interea  longum  cessante  raagistro 
Crescat  opus,  totisque  exspectent  saîcula  ripis. 

Talis  init  campum ,  comitiquc  extrema  gcmenli, 
'*  Duc,  ait,  ad  natos,  palremqne  icconlibus,  oro, 
Injicc  funoribus.  »  CuTictatur  nescia  virgo  595 

Qaid  parel  :  irapediunt  iter,  implicitosque  moranlur 
Al  ma ,  viri ,  currus,  allaquc  in  slrage  scniles 
Doliciunt  gressus,  et  dux  uiiscrunda  laborat. 
i:i  quspsita  diu  monslra\  it  corpora  clamor 
Virginis ,  insternit  lotos  frigontibus  artus.  600 

NiM*.  vox  uUa  seui  :  jacet,  îmmugitque  cruentis 
Vnlneribus ,  nec  verba  diu  tcnlata  sequuntur. 


Dum  tractât  galeas,  atque  ora  latentia  qoaerit; 
Tandem  muta  furens  genitor  suspiria  solvit  : 
«  Tarda  meam ,  pietas ,  longo  post  tcmpore 
Percutis?  estne  sub  lioc  hominis  clementia  corde? 
Yincis  me  miserum ,  yincis,  natura ,  parentem. 
En  habeo  gemitus,  lacrimxque  per  arida  serpunt 
Vulnera ,  et  in  molles  sequitur  manus  împia 
Accipite  iufandœ  justa  exsequialta  mortis, 
Crudeles,  nimiamque  mei  :  nec noscere  natos, 
Alloquiumque  aptare  licet  :  die,  Tirgo,  precanli . 
Quem  teneo?  quo  nunc  vestras  ego  sœvas  honoro 
Prosequar  inferias?  o  si  fodienda  redirent 
Lumina ,  et  in  vultus  sœvire  ex  more  potestas! 
Heu  dolor  !  heu  justo  magis  exaudita  parentis 
Vota,  malaeque  preces!  quisnam  fuit  ille  Deomm, 
Qui  stctit  oranlem  juxta ,  prseoeptaque  verba 
Dicta  vit  fatis?  furor  illa ,  et  movit  Erinnys , 
El  pater,  et  genitrix,  et  régna  oculique  cadentes; 
Nil  ego  :  per  Dilera  juro  dulcesque  lenebras, 
Iramci  itamquc  ducem ,  subeam  sic  Tarfara  digna 
Morte ,  nec  irata  fugiat  me  Laiiis  umbra. 
Hei  mibi,  quos  nexus  fratrum,,  qnae  Tulnera  tracto! 
Sol  vile,  quaeso,  manus,  infestaquc  Tîncula 
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n  fOQJarc ,  détachez  leurs  mairi$  ^  déliez 
b  ftiucstes  !  que  maiDtcuaDt  au  looins 
mb  à  leur  père  de  se  placer  entre  euK.  » 
iftiatit  ees  mots,  peu  k  pou  la  fureur  de 
rétaît  emparée  de  lui.  Il  cherche  secrè- 
m^  arme;  mab  Aotigoue  a  prévu  son 
it  sa  chaste  roain  a  soustrait  les  épëes, 
ird  alors  s'Irrite  :  «  Où  sont  leurs  armes 
es?  O  Furies!  le  fer  a-t-il  pénétré  tout 
BS  leur  corps  ?  •-  Ss.  triste  compagne  ca!  me 
ipoir;  elle -même  étouffe  et  fait  taire  sa 
leureuse  de  voir  enfm  éclater  en  sanglots 
Jusifu'ulors  si  farouche. 
dant^aux  premiers  cri»  du  fatal  combat, 
Mirs  ddle-méme  avait  été  chercher  au 
m  palais  une  épée  bien  coumie^  celte  la- 
iepée,d4^pouiïledu  roi  Laïus.  A  près  avoir 
piaudiLles  ûieax^  ctson  horrible  hymen, 
giirs  de  son  fih ,  et  Tombre  de  son  pre- 
È%f  elle  roidit  scm  bras  avec  effort,  se 
!t  fait  à  peine  pénétrer  le  glaive  dans  sa 
La  blessure  ouvre  enfin  ses  veines  gla- 
Bsang  purifie  la  eoueiie  fatale.  Isméne 
r  le  sebi  décharné  de  sa  mère  ^  le  bai- 
iriDeSf  et  essuie  avec  sa  chevelure  la 

I  Jaillit  le  sang*  Telle,  dans  les  bois  de 
■Bte  plaintive  Érlgone,  près  du  corps  de 
^^^e,  a  ce^sc  de  i^émir.  Elle  commence 

^tc  nœud  fatal,  et  choisit,  pour  se  don- 
>rt ,  les  plus  solides  rameaux. 
joyeuse  d'avoir  trompé   Tespotr  des 
^Shi  la  cruelle  Fortune  avait  remis  à 
la  puissance  sou\eraine  et  le  sceptre 

II  médium  nunc  &ait4?m  ailiiiîtt:(e  palrem.  " 
liiflf  [isiiJlatmi  surnscrat  itm 

oeci^te  leluoi,  tu  uata  vcUret , 
sni  cjuti  aNym  snbtrvttrait  mses 
liifît  tndt;  smé%  x  *  Ubî  noua  leh  ?  OJO 

f  num  iotum  abUt  in  i!orpora  ferrum?  » 
ecnc&ffgni  kvât,  muiumque  tiuliirem 
if  jasvitBi  ^udeiu  planxi^e  parenU'iii^ 
D,  iMiptffi  clamore  t;?it£rriU  pugujB 
Mi  AOtUR)  pcDctral  i  ba&  enâc^m ,  û  J  j 

;iM  SpglJiim  hrninatiile  Laii. 
nit  Supc^ri)^  t'I  <liro  f\Kit^iA  eubili  ^ 
,ftt  pHlTii  t^iïjiigj^  imibrts, 
;40t1ï;i»  ^1  pnmu  vis  (if;ijt{>it^  ferrum 
ileiti,  cl  teti^'i  prord^dl  mWm  640 

tefciix  luHtratiir  Mflgtilfie  teotuj^. 
MilffiUlti  in  peclore  plagam 
i  inp^  lactimisque  eomiÂque 
ni  t  «|ualia  MaraOïoaide  elhn 
^  «Ftl  prope  funem  patri  s ,  ê  i  ^ 

tri«i«nj  Jam  mh^-re  iieHliiin 
m  WÊXxnoé  moritura  Ifgetiat. 
inewiii  tfiffi  diK^lsâ«i  dminmif 
iU^toeplfituiquÊ  maligt)4] 
Il  l''fir1iioi  Bina ,  Cii4aii<tuc  tcticb^t  6.^0 


d*Amphîon  ;  Créon  héritait  de^  droils  de  Cadmo^. 
Triste  issue  de  la  guerre  I  C'est  pour  lui  que  deux 
frères  se  sont  égorgés,  c^est  lui  riu'appellent  îrs 
vœux  des  rejetons  de  Mars.  Le  dévouemeot  de 
Ménécéej  dont  le  souvenir  est  encore  récent,  lui 
concilie  le  peuple.  Il  monte ,  roi  nouveau,  sur  Je 
trône  fatal  de  la  malheureuse  Aouie.  0  séductions 
du  pouvoir î  6  amour  du  sceptre  î  funeste  con- 
seiller î  Les  exemples  des  rois  no  servtront-ils 
donc  jamais  a  leurs  successeurs?  Créon  es!;  heu- 
reux de  siéger  k  cette  place  marquée  par  tant 
de  crimes,  et  de  diriger  le  sanglant  gouver- 
nail de  FËtat,  Que  ne  peut  sur  nous  la  prospérité? 
Déjà  elle  fait  en  Créon  disparaître  le  père,  et 
efface  de  son  esprit  fc  souvenir  de  Ménécée,  à  qui 
il  doit  rempîi"e*  Kpris  du  cruel  amour  de  la 
royauté ,  pour  préluder  à  son  règne ,  pour  se  ré- 
véler tout  entier,  il  ordonne  que  les  débris  de 
cette  triste  guerre  restent  sous  le  ciel ,  exposés  h 
tons  \bs  regarda,  et  que  les  mânes  errent  triste* 
meut  sans  supulture. 

Bientôt  il  rencontre  sur  le  seuil  de  la  porte 
O^ygienne  Œdipe  qui  rentrait  dans  Thèbes.  A 
cette  vue,  il  se  reconnaît  secrètement  moins  grand 
que  lui,  et  réprime  sa  colère.  Mais  bientôt,  redi> 
venu  roi,  il  adresse  au  vieillard  aveugle,  son 
mortel  ennemi,  ces  paroles  audacieuses  :  -  Va  por- 
ter loin  dlei  tes  présages  sinistres ,  odieux  aux 
vainqueurs;  éloigne  les  Furies,  et  délivre  les  murs 
de  Thèhes  de  ta  présence.  Tes  longues  espérances 
sont  aceompEies*  Va-ten,  tes  fda  gisent  à  terre  i 
quels  vœux  te  reste-t-il  à  fonner?  « 

Ût^dipe  frémit,  saisi  d'un  mouvement  de  ra^^e  : 

Jura  Creon.  Miser  Lieu  bellorum  terminus  !  îllî 

pygnarant  fratres  :  hune  et  Mavortia  clamiint 

Seminn  ^  H  împmisiH  patriir  paiilb  atite  Meuti!)Geas 

CcKiriliat  popiilb  :  scoodlt  [ataJc  tyrannus 

Fkbliis  AoDiaï  solium  :  pro  bbnda  potestas,  6^5 

Et  s{!^plri  nialesuudiiâamor]  Dunqyamne  prioruni 

tlaereluint  ilocunicnti  aovia  I  JuT?al  ccce  nefasto 

S  Lare  locu ,  regimenque  manu  tractare  cruentuui. 

Qiîid  melior  Fortuoa  [wlesli*  jam  llt'cUire  paUeiu 

Iiuipii,  aUnie  ilalia  alKJJere  Meniufi^ti  requis.  COO 

t'rimum  adeo  aa^vis  irithutiH  ijuicjrîhiJs  aiHa», 

Inrticiiim  sïicclmcn(|iic  s«i^  jubt^l  i^ne  SHpreuïO 

Arceri  D.m^ios,  nuibquit  siib  aie  nîlhirmi 

MëïK  biîtlum ,  et  trisk^  Hiiie  &*^tiibus  umbt-aft.  ûA5 

Mox  ft'ducem  Og)'giœ  coniîres.'ius  limiUL*  porta*  , 

Œ<)i[Hiden  Umiiil  paulluni ,  «pseque  iolui>ri-ui 
€oiirirâ>ïUS  tacite,  {^mmtamqiie  <:oercuit  irniu. 
Mox  ivdd  iû  rcgem ,  c43E¥uiinciuo  aiitltmtibuf*  biHîUin 
locrqntausi  »  Procul,  mquit,abi  vicltjitbti$omeu 
Invi^uiu  f  et  Fum^  avei  te,  ao  mceuia  lu^lra  070 

Discessu  TUcbana  tuo  :  spes  ïoRga  pt;iar:ta  est. 
Varie  ^  jacent  iiati  :  qmv  jam  Uliï  vola  autierstïîvl?  ■ 

llonuit  iûslitictii  rabido,  aleterantiioe  trenkenlc*, 
Ccu  viiu  pm^scule,  gense,  s*entumqoe  rÉfC^^sil. 
Tune  nataiii  bacubitnque  manu  diiDldil ,  et  irai  §71 
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sa  paupière  se  lève  et  tremble ,  comme  si  la  vie 

y  était  encore;  sa  faiblesse  a  disparu,  11  quitte 
et  l€  bras  de  sa  fille  et  son  bâton,  et,  soutenu  par 
sa  seule  colère  ^  il  exhale  en  ces  mots  ses  fureurs  : 
M  Es-m  déjà  mnllrede  faire  du  mal,  6  Ciipon?  Il 
ii*y  a  tiuun  moment,  mallieureux,  que  tu  pos- 
sèdes un  trône  souitïé  par  la  perfidie ,  et  qu'à  ma 
place  tu  Jouis  des  houueurs  souverains ,  et  déjà  il 
t'est  permis  de  fouler  au?c  pieds  les  ruines  de  la 
fortune  des  rois  î  Déjà  aux  vaincus  tu  refuses  nu 
tombeau ,  à  tes  concitoyens  les  murs  de  la  patrie! 
Courage  î  tu  peux  di^emenl  porter  le  sceptre  de 
Tlièbes,  Voici  ton  premier  jour;  mais  pourquoi, 
insensé,  limiter  ainsi  tes  droits  nouveaux?  pour* 
quoi  donner  des  bornes  si  étroites  à  ta  royale 
puissance?  Tu  me  prescris  Texii?  timide  rigueur 
pour  un  roi  î  Que  n  ordonnes-tu  aussitôt  au  «glaive 
homicide  de  se  teindre  de  mon  san^?  Crois-moi  : 
il  peut  venir,  le  satellite  empressé  à  Vobéir^  et 
trancher  sans  crainte  une  tête  qui  s'offre  à  ses 
coups.  Commence  donc  ;  attends -tu  que  je  me 
prosternes  à  tes  pieds ,  les  mains  suppliantes?  que 
jem*altaciieaux  pas  d  un  maître  impitoyable?  Et 
quand  je  voudrais  le  faire ,  le  souffriras-tu 7  Tu 
me  menaceras  de  quelque  supplice?  Mais  crois- 
tu  qu'il  reste  encore  dans  mon  coeur  place  à  la 
crainte?  Tu  m'ordonnes  de  quitter  les  demeures 
de  la  patrie  ?  Mais  n'ai  Je  pas  volontairement  quitté 
le  ciel  et  la  terre?  n  ai-je  pas,  cruel  envers  moi- 
même,  et  sans  que  nul  m  y  contraignit ,  tourné 
contre  mon  visag€  ma  main  venger^se?  Boi  bar- 
bare 1  quepeu]t-tu  m'ordonner  de  pareil?  Je  fuis, 
je  m'éloigne  de  ce  séjouç  abominable  :  qu'importe 
où  jHrai  cacher  ma  longue  agonie  »  et  les  ténèbres 
dé  mes  yeux?  Ai -je  à  craindre  que  quelque  peu- 

jELiîixus  tunrido  Tocem  de  pectore  rumpit  t 

n  Jamn«  \acat  sieviréf  Cr«on?  moilu  pertida  régna 
Forlyniipqiie  loeum  nostra»,  miserande^subistif 
Et  libi  jam  fas  esl  regiim  ai  Icare  rumrui? 
Jam  tumiilis  victos  ^  «ocios  jam  mœnibUEï  arce^?  680 

Macte,  twtea  digne  Thebarufn  *c«plra  Ujeri, 
Haec  tua  prima  die»  :  wtî  cur  nova  coiîlrafiis  atncns 
Jura?  qtild  auguste  tantos  mcliris  honores? 
Ex»illnm  in  tendis?  timida  indementis  regum 
latarft^rosairidtiârtuinproaacsimbuisetisefl^  ASS 

Crede  :  licet  veniat  cupîdus  parère  sateiles, 
Intrepîdusque  seeel  non  evibntia  c^>IIa, 
Ineipf!  :  an  eispeclas  nt  pranu;^  supplice  dexlm 
Sternar?  et  immttrs  dommi  Te^Ugi»  quaeram? 
Fmge  »ntem  imtare,  sines?  miUine  ulla  mîuaris         OÎK> 
Snpplida?  aul  uUos  reris  superesise  ïimoresi* 
Linquere  tecta  jubés?  cjcelum  lerrasqno  rcliqtù 
Spontc,  atqmi  uUricem  cnidetis  in  tira  relorsi 
PSon  ullo  cogenle  tuannm  :  quid  taie  juLwrc, 
Rex  lulmice ,  pertes  ?  fiiglfl ,  eitcedoqwo  nefandiâ  695 

Ëedibus  :  an  rtVtri ,  quo  funera  longa  *  ninisrjue 
Transporlem  temfbras?  ne  noii  gens  cnuela  precantl 
I  oncetjat,  palrlâc  quantuty  miser  iticubo  teirm^ 


pie  refuse  à  mes  prières  Tespace  de  tert( 
j  "occn  pe  dans  ma  patrie  7  MaisThèbes  m^est^ 
En  effet,  la  iumière  y  est  plus  brillante  poufi 
les  nstres  plus  étiucelants  y  réjouissent  lii 
gards!  Ici  nVi-je  pas  une  mère  et  d^  flbl 
sède  donc  et  gouverne  les  murailles  de  llî 
sous  les  mêmes  auspices  que  Lnîu^  et  que 
môme  ;  sois  aussi  heureux  que  moi  dans  m 
men,  dans  tes  enfants.  Puisses-tu  n'avoir] 
courage  de  te  délivrer  par  ta  main  de  ta  ft^ 
mais ,  surpris  par  le  malheur,  aime  eneorw 
mière  du  jour  :  c'est  assez  de  ces  pi  ' 
Viens,  conduis-moi,  ma  fille,  loin  d'ici 
pourquoi  Cassoeieràmes  douleurs?  Dom 
un  guide  ^  grand  roL  » 

La  malheureuse  Antigone  crajnt  d*étre 
dounèe  ;  elle  a  recours  à  d'autres  prière, 
rabîe  Créon,  au  uom  de  ton  heureux  em 
nom  de  Tombre  sainte  de  Ménécée ,  pardi 
son  afOiction^  oublie  ses  paroles  superj 
longs  malheurs  Kont  habitué  à  ce  langage 
n'est  pas  pour  toi  seul  qu'il  est  farouche 
ainsi  qu'il  apostrophe  les  destins  et  les  Diei 
chagrins  ont  endurci  son  âme,  et  souvei 
moi-même  îl  n*est  pas  sans  rudesse.  Depiili 
temps  hélas  I  fermentent  dans  son  cceur  \m 
table  la  liberté  et  Tespoir  inquiet  d'uni 
cruelle,  et  maintenant  il  use  d'adresse  pouri 
ta  colère,  et  il  réclame  le  supplice.  Maisi 
t*en  conjure,  fais  un  plus  noble  usage  de  la  rd 
Du  haut  de  ta  grandeur,  épargne  ceux  qi 
abattus ,  et  respecte  les  grands  débris  des  â 
prédécesseurs.  Lui  aussi  ^  élevé  autrefois 
trône,  entouré  de  gardes,  il  secourait  les  mi 
reux,  et,  Juste  envers  tous ,  accueillait  h 

Sed  dutces  Thebs  !  nlniirum  hk  durim  mlm^ 
£t  meliora  mem  permulcent  aidera  vultu&î 
tJic  genitrîi:»  natique!  haÎKiàè  Thebana  Te^tsque 
MfBola,  quo  Cadmus,  quo  Laiua  onnine  rciil, 
Quoqae  ego  i  sf c  tbalaaaoâ  ^  sic  pignora  tida  cap^pa 
Nêc  libi  sit  vîrtn»  fortnnani  evïMkre  dettrm; 
Sed  lucem  depren^o^  arae&  :  setis  omina  &anii  : 
Duc,  «ge,  nataprocitl  :  qnid  te  autem  luetîbus  à 
Da  t  rêK  magne ,  ducem.  »  Timult  miseranda  idim 
Antigpne,  mutatque  prece»  :  ^  Felida  p«r  te 
Régna,  verende  Creon,  tsanctasque  MeDiBc«<»e œd 
Du  veniam  affUctOf  dicLi»qnf>  ignoftœ  superbJA. 
Hune  nmrem  Tandi  longée  tecere  quercla^ 
r^cc  &o1l  furuâ  ]St<ï  tibi  r  siiic  Fatâ ,  Deoaque 
AUciquitur  :  durns  Inctu^  faclLisque  nf^  qi«î 
Satp«  milit  :  pridem  indomito  lub  peclare  fervd 
LibertaH  misera,  et  saevîe  spes  nn^ja  mortî*. 
Et  nunc  ece«  luas  îrritat  csUidiia  iras, 
Supplidnmque  cnpît  :  sed  tu  majoribus,  oro, 
rmperJL  potiare  battis ,  altu^ne  jacentcâ 
Pra&tereas,  et  nragna  ducurn  vereafe  prioniro 
Fanera  :  et  Ixia  quondam  solîo  RubUmi» ,  et  anvls 
SeptuB,  opcm  mi&eriaj  jura  et  paicentilHi*  mqÊm\ 
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imits  et  fàlsml  droit  m%  ptattites,  MaEiitennnt^ 

ÛÊ  cette  fouie  de  cuurtîsans,  il  ne  reste  plus  près 

dtlol  qtiesa  fiile.  Dti  moins  il  n'était  pas  encore 

flfléî  Est-ii  donc  un  obstacle  à  ton  lïonhcur? 

PDarquot  tourner  contre  lui  toute  ta  haine,  et 

toutes  les  forces  de  i'Érol?  Pourquoi  le  chasser  de 

Ht  mors?  Crains- tu  quli  ne  vienne  gémir  à  haute 

volJL  prèsdu  seuil  de  ton  pfiiais^  et  l'assiéger  de 

iSViEit%  Importuna?  Bannis  cette  crainte  :  s'il 

pleai^,  ce  sera  toujours  ïoiu  de  ta  cour,  J*ab;iîs- 

ftr&i  Èoa  orgueil,  je  lui  apprendrai  l'obéissance 

d'trn  sujet ,  je  lï'loignerai  dt  la  foule  et  le  ca- 

dterii  dans  une  retraite  solitaire  :  H  sera  exilé. 

AOtraiii,  quelles  murailles  s'ouvriront  pour  rece- 

~     te  prescrit?  Veuii-tuqu*il  nilleà  Argos,qu'il 

misère  à  \fycène5,  chez  ses  ennemis? 

^'iQ  ieuil  d'Adraste  vaincu ,  tl  raconte  tes  dé- 

mÈbfm  de  T  Annie  ;  que ,  roî  de  Thèbes ,  il  mendie 

niable  secours?  Pourquoi  se  plaire  à  dévoiler 

1»  aimes  dHme  famille  infortunée^  à  étaler  aux 

jmn  de  tous  sca  honteux  malheurs?  Caclie,  je 

fa  fQppIle,  tout  ce  que  nous  sommes.  Nous  ne 

^enandoQs  pas,  ô  Créon  !  de  longues  faveurs.  Aie 

pmé  d'un  vidlhird^  d'un  père  affligé  ;  qu'ici ,  je 

ifnaot^ure  «  quHei  puissent  reposer  ses  mânes  t  II 

8t  permis  de  donner  la  sépulture  au  moins  aux 

Tt]ét»iins.  •  Ainsi  elle  prie  Créon,  et  se  jette  à 

«Gspie'is;  inalïi  »4)n  père  rentralne,  et  la  menace 

■fec  colère ,  tndit^né  de  ses  supplications.  Tel  j  au 

Jbiidd*iine  caverne,  un  lion  qui  jadis,  dans  sa  verte 

jniiase^  faisait  trembler  tes  forêts  et  les  monta- 

|Mt  fçste  immobile  et  étendu ,  désarmé  par 

ht  longues  apnées.  Cependant  son  nspect  est  eu- 

eut  mi-!jcstueux  et  sa  vieillesse  redoutable;  et 

lipplcihMqaB  dabat  :  €iii  nunc  ex  àgmlne  tanto 
P»  tOMft,  OBediiip  exsul  erat  :  fcBdbus  hicne 
£?  in  Itoqc  oïliis  et  regui  viiibus  exis? 

UcJùê  I  an  nt  pmpc  lî  mi  na  clorum  7  îâ 

,  prorut  usqiie  tua  submotus  ab  autà 
HM  :  Ig»  trfctiim  subi^^iim ,  et  &ervjr«  duccbo. 
QiÉnt  Ébîlncam ,  sokque  la  «ede  recoodam. 
Iial«lt  :  skUM  qii%  migranti  extern  p«tebiiat  730 

ImIi?  f  u  kt^M  mA.,  hasiilesquiï  Myceoas 
IptfèttilrrefMtet.^fictiqiie  ad  limen  AdraUi 
AÂaiM  Btffii  dadet?  tenucmque  precetur 
lit  ThffcMiBftQpaïl?  mJserœ  quid  cnmina gentifl 
HiAere ^  qotd  cmua  ja v at  OB^ten tsre  pud endi>g  ?  735 

Ckilii>  pfeçnfT,  quadciuM|iie  iumm  :  née  lun^ft  precamur 
llMi,  Vftoù  :  miierere  teoi»  nicpslique  pareutis, 
te  fnÊOtt  lil^  m^ues  îndulp  ptmtTe  :  c«rte 
tMako»  «ffielirc  Ikc^t  »  Sic  ûrsl,  liimiiqnc 
Mfllor  t  tbducjl  groitor,  ueTuruqué  niinatur  740 

vmlacn  :  qiifttiê  Ico  rtJiïe  «îub  alla , 

qiitHMtâm  UUm  mfTîile^ue  Irejncbanl, 
In  jàg^n  «i  Iqd^  Jii€i*t  e\anuatn<i  ab  xyo, 
M^M  tMMtt  fiKiéi»  «t  noiî  adeuuda  seoecUu  i 
Il  fi  ilciiMJun  Tcoiat  mu^  tus  ad  aures ,  74  h 


si  un  mugissement  vient  frapper  son  oreille  bais- 
sée, H  se  dresse,  se  souvient  de  luî-méme,  et 
gémit  en  voyant  ses  forces  épuisées,  et  d'autres 
lions  régner  dans  les  campagnes. 

Les  paroles  d'Antigone  ont  fléehï  le  roî  ;  cepen- 
dant il  n'accorde  pas  tout  ce  que  demandent  ses 
larmes  suppliantes,  et  retranche  une  partie  du 
bienfait.  «  Je  ne  t'exile  pas ,  dit-il ,  loin  des  fron- 
tières de  la  patde  :  pourvu  que  par  ta  présctico 
tu  ne  souilles  pas  nos  temples  et  nos  demeures; 
qufe  les  bois ,  que  le  Cithéron ,  ton  premier  asile , 
soient  encore  ton  séjour;  tes  pas  errants  dans 
r ombre  peuvent  s*arrêter  encore  sur  cette  terre 
ensanglantée  où  sont  étendus  les  débris  de  la 
guerre,  oii  gisent  les  cadavres  de  deux  nations*  •* 

Il  dit;  les  courtlîmns^  le  peuple  gémissant 
donnent  à  ses  paroles  leur  trompeuse  approba- 
tion, et  Créon ^  gottOé  d'orgueil,  se  rend  au  pa- 
lais des  rois. 

Cependant  les  Grecs  mis  en  fuite  abandonnent 
en  secret  le  camp  si  fatal  à  leurs  armes.  Nul  n*a 
ses  étendards  et  son  chef;  ils  marchent  en  dé- 
sordre et  silencieux ,  et,  au  lieu  d'un  ^^loricux  tré- 
pas, ils  n'ont  obtenu  qu'une  \ie  déshonorée,  un 
retour  honteux.  Lit  nuit  les  favorise ,  et  enveloppe 
leun  pas  de  sou  ombre  protectrice. 


LIVRE  XIL 

Le  soleil  n'avait  pas  encore,  en  réveillant  la 
nature,  chassé  tous  les  astres  de  roiympê,  et  la 
lune  moins  brillaote  voyait  s'avancer  le  jour 
Tout  à  coup  réponse  dqJTîthoïi  dissipe  les  nuages 
fugitifs ,  et  ouvre  à  Phébus ,  qui  reparaît,  la  vaste 

Krigitur,  meminilqne  sut ,  viresque  fieractas 
[ngtfmil ,  et  Câmpts  aiiA«  regimre  leones. 

Flectilur  aflatii,  sed  noa  Umeu  oninia  rec4or 
SuppUd*  indulgcl  Ucrimia,  parlemquw  recidit 
Munerta.  ^  Haiid  »  iuquit ,  pâtriis  pmliit»ere  Imt^e         7  AO 
Finibus ,  occtifsu  dam  non  pia  t^^iiipla  doiituf^que 
CointiiaculeB f  ImbeatU  te  lustra,  Uiu$que  Citlia^rtui  : 
Atque  liffic  ecce  tut$  tel  lus  habilabilii  uni  bris , 
Qua  belltim ,  geminseqni^  ja^cni  m  âonguiue  geated.  » 

Sic  tkïlf  et  acto  comHura  vulgiquc  j^ementis  7&â 

Asi«nsu  I  lltnen  tumidus  regale  pct4^bât. 

Interea  puisi  Tailum  exitiale  Pt^lasii 
D«âtituiJtit  fur  Lu  ;  uulli  sua  «ignap  siuusque 
Doclor  :  eutit  taciti  pasâiiOi  et  pro  Tunertî  pnlctiro 
Dedteorftn  amplexi  vifam  redituaque  pudi^ndua.         7G0 
Noft  hrti,  eigrata  profugos  amplectitur  uuUjr^ 


LIVRE  XII 

Nondntn  ciincla  polo  vigil  iBcHoa? «ïral  a$f  r* 
Orlos,  el  tnfitautem  mrnu  tenuioie  videbàt 
Luaa  émn  :  trépidas  suliito  Tilijonia  nuliea 
Diâcutil  y  ac  reduci  magaym  parât  Ktliera  Ptitobo. 
Aginiiiajau]  rarî$  Dirc^ea  peiialibus  ernut. 
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étendue  des  airs*  Déjà  les  ThéUnîos  errent  en  foule 
nu  tour  de  leurs  demeure»  dépeuplées ,  aceusant  la 
lenteur  de  la  nuit;  et  pourtant  e'e^t  ta  première 
fois  qu*aprês  tant  de  faiîf,riies,  ïh  pouvaient  enfin 
troyver  quelque  repos  et  se  livrer  aux  doueeurs  du 
sommeil  ;  mais  cette  paix,  encore  mnï  assurée,  les 
laisse  dans  lluquiétud^ ,  et  la  victoire  se  souvient 
des  terreurs  de  la  guerre.  A  peine  s'ils  osent  d'a- 
bord faire  quelques  pas  hors  de  leurs  remparts , 
à  peine  sMIs  oseut  ouvrir  toutes  leurs  portes.  Ils 
ont  toujours  devant  les  yeux  leurs  nncieitnes 
craintes,  et  eette  plaine  déserte  les  fait  cncoi-e 
frissonner.  De  même  que,  sous  les  pas  du  mateiot 
longtemps  balancé  par  les  vagues  ^  la  terre  d'a- 
bord semble  chanceler,  ainsi  les  Thébains  s*é- 
tonnent  de  ne  voir  aucnn  guerrier  s'avancer  contre 
eux^  et  s  imaginent  toujours  que  tas  bataillons 
étendus  â  terre  vont  se  relever. 

Ainsi  j  lorsque  les  oiseaux  dlilalîe  voient  un 
serpent  aux  écailles  fauves  se  glisser  vers  leur 
nid,  placé  au  sommet  d'une  tour  aérienne,  ils  re- 
poussent dans  rintérieur  leur  tendre  couvée,  font 
à  leur  nîd  un  rempart  de  leurs  oncles,  et  s'ap- 
prêtent a  com battre  en  agitant  lairs  faibles  ailes. 
Le  serpent  s'est  éloigné ,  cependant  la  blanche  fa- 
mille craint  Tair  même;  enfin  elles*envole,  mais 
en  tremblant ,  et  du  haut  des  deux  elle  regarde 
encore  son  nid.  Le^  Thébains  s*avancent  à  travers 
i*t  peuple  inanimé ,  ces  débris  épars  de  la  guerre  ; 
la  douleur,  le  deuil  sanglant  sert  de  «^uide  à  chacun 
d'eux.  Ceux-ci  reconnaissent  des  armes,  ceux-là 
des  corps ,  d'autr(!S  des  tcHes  séparées  du  tronc , 
à  côté  de  corps  étrangers  ;  quelques-uns  pleu- 
rent sur  des  ctiars  vides,  et  adressent  leurs  plain- 
tes h  Talteln^e,  puis(|ue  c'est  là  tout  ce  qui 

Kûclis  qiiesU  moras  ;  fîiminvi*  t«tic  ciiia  tandem. 
Et  prinou*  posl  liella  s^por  ;  tamcn  a?gra  quieteoi 
Pax  fiigat ,  et  sa^vî  mcnitMit  vtcloiia  belli. 
Wx  primo  profprre  graditm»  et  mu  ni  mina  faJli 
Solverc,  vix  iota-?  re^verare  audacta  tiortat»  10 

Slaat  vele»^  arvîe  ora  me  tus  ^  campique  vacant  t  s 
Horror  :  ut  assidiio  jacLitis  spqtiore  le  II  OS 
Triuia  labat,  sic  atloniti  ail  euminm  ire 
Mirantur,  fviiwis(iue  put  a»!  assur^ere  turmi^^. 

Sic  ubi  prospicuÉG  scandcntcm  limina  Un  i  i?i  i  ,i 

Idatio:  volucres  fulvuni  adspexcre  drncoueni, 
Jiûm  agunl  natos,  et  fœla  cubilia  valhml 
lîngiiibijs  j  imb4?He^quc  citant  ad  praelin  jM^nnas  : 
Mox  ruerit  licct  ilk  retro»  tamen  aéra  atjdtjni 
Candida  lurba  tim<;t ,  tandemqne  ingre^sa  vohttis         %n 
HoiTct,  «t  a  meiliiii  eiiamnum  respictt  as L ris. 

Jtur  in  exsan^iem  populitm ,  Leiliqne  jacentrA 
Bclliquiaa ,  qun  qiH*mqne  d«lof  inctusqite  cnicnti 
Exegere  dnce^  :  hi  lela  »  In  corpot-a ,  at  itU 
Cu'surum  tanlmn  ora  TJdeiil ,  slicnaqiic  Jnxtn  2à 

Pecîora:  parséurras  (ïefl<:nt,  viduisquiî  ItHîOUtîtur, 
lioc  sr>lnm  qnia  restât ,  equis  :  para  o«cuIa  ligttnt 
VuJnerîbiis  ifiagniA,et  de  rtrtale  qtiemntur. 


leur  reste;  d'autres  pressent  de  leurs  balsef 
larges  blessures,  et  maudissent  la  x^aleur*( 
rassemble  les  cadavi-^  glacés  par  In  moit.  l 
voit  des  mains  coupées  qui  serrent  encore  1^ 
ou  la  lance;  là,  des  flèches  fixées  au  milie 
yeux  ;  beaucoup  ne  peuvent  retrouver  les 
de  ceux  qu'ils  pleurent ,  et  courent  çà  et  là  i 
faut  des  stmglots  toujours  prêts  à  éclateri 
pendant  autour  de  ces  troncs  informes  s'él 
de  tristes  débats  :  on  se  dispute  le  droit  d*aUti1 
le  bi^ cher,  de  conduire  les  funérailles.  Souf 
aussi  des  Thébains,  un  moment  trompés  ] 
fortune,  gémissent  sur  un  ennemi  mort, 
ne  peuvent  distinguer  les  cadavres  qu  il  leu^ 
respecter,  de  ceux  qu'ils  doivent  fouler  aux  p 

Ceux  qui  n*ont  perdu  aucun  de  leurs  pa 
qui  n'ont  personne  à  pleurer,  dispersés  dat 
plaine ,  parcourent  les  tentes  désertes  des  Gl 
y  portent  la  flamme,  ou  bien  (car  c'est  une  gr 
volupté  après  les  guerres  )  ils  cherchent  de 
côtés  le  cadavre  de  Tydée  étendu  sur  la  ponsaj 
la  place  de  Tablme  ou  s'engloutit  le  devin  " 
veulent  savoir  où  est  rennemides  Dieux ,  si  lel 
du  ciel  brûle  encore  sur  ses  membres. 

Déjà  ils  ont  passé  le  jour  dans  les  larnii 
la  nuit  ne  peut  encore  les  éloigner.  Ils  ain 
savourer  leur  donlenr,  àjouîr  de  leurs  maul 
ne  rentrent  pas  dans  leurs  demeures  ;  mars 
la  nuit  la  foule  reste  auprès  des  cadavres.  ( 
succède  tour  à  tnu  r  pou  r  gémir,  et  les  cris  plai 
et  les  feux  allumés  écartent  les  bétes  féroci 
la  douce  influence  des  astres,  ni  h's  pleurs  < 
ne  cessent  de  répandre,  n*ont  pu  fatiguer  et 
leurs  paupières. 

L'étoile  du  matin  avait  pour  la  troisième 

Frigida  Jif^erttur  strages  î  patiiere  recfsTK 
Cum  capuHs ,  hastlsque  ma  nus ,  medii^que  SÀgitta: 
Lu  minibus  stoiite^  :  multis  vef  Ugia  Ccudiâ 
NuJla  ;  niunt  planttu  iwndente  et  ubiqne  paraixk 
At  circum  informes  Iruncos  un&eratitle  mr^i 
Cerlamen ,  qui  justa  ferant ,  qui  Tunei  a  ilueauL 
Sœpe<*tiamluïslile!î,  hisit  Forliîna  panimper, 
Decepll  flevere  viras  :  nec  e^?rla  ntcnllii» 
PCo^ere,  quem  mîsefi  vilent  »  calcealve  cruoreni, 

At  quibtis  est  iliaesa  domus,  vacuiquedulorfSp 
Aut  deâeita  vagi  Dananm  teuton  a  lustra  ni , 
InimitLuntque  faces  ,  au!  (qua;  post  ï)clla  volupta») 
Qusirutil  dk[>ersj,  ja4:eal  quo  ptiïvcre  Tydeu*, 
An  raptl  pateat  ^pef^uâ  auguds,  aut  ubi  Dtvniti 
Uostîs,  au  sttbcriEe  vivant  per  membra  fatill»;. 

Jam  tarrimis  exempta  dies ,  nec  senis  abei;it 
Yesper  :  amant  miseri  lamenta,  amiisque  fruimlar. 
lîec  subicre  domo*.  fted  circum  fui^era  pernod 
Turba  sedet,  vieibuaque  datis  allerua  gemenlei 
I|;nc  feras  planctuqtie  ruganl  :  née  dotcibus  ^ 
Yicta,  nec  asiitduu  coîerunt  Itimina  netu* 

T*rrliu»  Aururam  putsabat  Lucifer,  ctjaDi 
Mortlibus  orl)ati$  lacomm  glofia,  migim 
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sus 


,  et  iléjâ  les  montagnes  di'pouHlées 
^es  forêts  t[ui  font  leur  glaire,  Dessom* 
jbragés  du  Ihenmèse  et  dti  Cithéroii, 
ftiDéraiUe&ïdesceîKlent  des  Ironc^  éiior- 
pur  les  piles  de  ces  arbres  entassés  la 
icvûre  les  cadavri-s  des  guerriers.  Ces 
^suprêmes  réjauiâsentles  mânes  des  Thé- 
lâ  foule  dei  Grecs,  laissée  sans 
fiiliale  de  lamentables  plaintes,  et 
t  autour  des  feux  interdits  à 
Les  mânes  parjures  du  cruel  Etéocle 
Bt  que  des  funémilles  simples  et  sans 
oJe  :  sou  frère  est  encore  regardé  par 
me  Argieu,  et  won  ombre  exilée  erre 
eur. 

f  bûcher  vulgaire  ne  doit  pas  consumer 
de  Ménécee;  ni  le  roi  sou  père  ni 
le  permettent.  Pour  lui  ce  ne  sont  pas 
rbres  qu'on  assemble,  suivant  T  usage  ; 
tiii  amas  d'instruments  de  ^erre,  dc^ 
1  boucliers ,  et  tout  ce  que  les  Grecs  ont 

rmes;  et  te  héros  est  couché  sur  ces 

ennemies  comme  un  vainqueur,  le 
lé  de  bandelettes  et  du  laurier  paeiil- 
iblable  au  héros  deTiryntJie,  lorsque, 

ciel,  il  se  coucha  jo}^  eux  sur  l'dila  em- 
fàr  apaiser  k*s  mânes  de  son  fils ,  Créon 
pler  des  captifs  grecs  et  de  généreux 

couverts  de  leurs  harnoîs,  Bient^^t  la 
félève  (R'Ultante,  et  alors  Créon  fait 
»  gémissements  ; 

si  la  généreuse  ambition  d^unc  gloire  si 
fi  était  emparée  de  ton  cœur,  mon  Ois , 
Unte  f  tu  régnerais  avec  moi  dans  Thè- 

i^nere  tnbes,  et  arnica  Cilha^ron 

i  :  âiémi  etcUa^  vi^cera  geolia 

ulracûi  :  supremo  munere  gaudent 

nés  :  qneritur  mià^tabilc  Grainm  55 

ri,  retJUitnqae  gf^mens  drcumvûlat  igneiii* 

tmii  manei  Eleoclis  iniquos 

fiMMB  Tt^llê  bonos'  Ajgivus  haberj 

Mi  nlimc  ,  tiiqoti  oisula  iwUUur  umbra. 

pilèçio  funittr«  Metii¥4:4'a  buslo  Oo 

|rI1ieiiM|ticfiioi][it  :  um:  rubûia  ?Ueni 

t  da  BMkra  rog^in  :  sinI  bclUcus  ag*>er 

peldfrpeli,  Gratttrumqtii*  oiimibus  nrmh 

:  bo»tàln  %u^r  i(isc«  ut  vidur,  acci-Tos, 

crmcni  tiUisi^ijtîdccûru^,  Cl5 

1  alîleri  quam  qiium  [Xiticeiilibus  astiii 

MJftCuit  Tiryuiriiiiâ  Œt^. 

V  injbiaâ  «Aptiva  l'cla^um 
hsMioiqtK  patçff  £<jlatia,  tories 
p  Ba«labit  &IÏÏO&  :  \m  arUuas  [gu\&  70 

aàem  enj|ïeic  pateroi  : 
il  iMgminlinui  Uatm  te  imdh  ml&mt 

mmnm  f  êDeraodi;  pénates , 
^^  fcduft  ptfr  :  venîcntia  qni  nunc 
\  iiiçrmliiiti  regnî  mihi  mutm$  aosrbis  :  7j 


heSj  et  tu  y  au  nîs  régné  après  ma  mort,  Mnrn» 
tenant  tu  empoisonnes  ma  joie,  et  les  char- 
mes de  cette  royauté  qui  m'a  été  oftVrîé,  Quoi- 
que la  vonte  céleste  et  rassemblée  des  Dieux, 
Je  ne  puis  en  douter,  soient  maintenant  le  sé- 
jour de  tan  immortelle  vertu ,  tn  divinité  sera 
toujours  pour  moi  un  triste  sujet  de  larmes.  Que 
ThelM-s t'élt^ve  des  autels^  te  consacre  des  tem- 
ples; moi,  père  infortuné,  je  ne   puis  que  to 
pleurer.  Et  maintenant,  hélas!  puis^je  l'offrir 
des  honneurs  funèbres,  des  funêniilles  dignes 
de  toi?  Non,  quand  j'aurais  le  pouvoir  de  mêler 
à  tes  cendres  les  cendres  de  la  fVitale  Argos  et 
de  Mycéncs,  et  les  miennes  avec  elles;  moi  dont 
la  vie ,  ô  crime  î  dont  les  honneurs  ont  été  payés 
du  sang  de  mon  fils,  Faut-ii  que  le  même  jour, 
que  la  même  guerre  impie^  ô  mon  cher  enfant , 
t'ait  plongé  dans  le  Tartare  avec  ces  deux  frères 
sacrilèges  ?Maintennnt  Œdipe  et  moi,  nous  avons 
la  même  part  de  douleurs^  mais  ne  sont -elles 
pas,  en  effet,  bien  semblables,  ù  grand  Jupiter, 
lesombresque  nous  pleurons?  Reçois  ^  ô  mon  iils! 
comme  la  première  offrande  due  à  ton  triomphe, 
reçois  ce  sceptre,  ce  diadème,  ornement  de  mon 
front  royal ,  que  tu  as  valus  a  ton  père  et  qui 
t'ont  coûté  si  cher.  Je  te  fais  roi  :  puisse  Tombrc 
d' Etéocle  voir  en   toi  son  maître  et  gémir  de 
douleur  1  >»  En  disant  ces  mots,  il  ajoute  avec 
plus  de  violence  :  *  Qu  on  m*appelîe,  si  Ton  veut, 
cruel  et  barbare,  je  défends  aujourd'hui  que  les 
cadavres  des  Grecs  soient  bru  lés  avec  toi  :  et  que 
ne  puis-je  prolonger  en  eui  le  sentiment,  et 
arracher  leurs  âmes  criminelles  du  ciel  et  de  * 
rÉrèbel  Quene  puis-je  suivre  les bétcs  farouches 

Tu,  Supemm  «4Hifexa  licet  co^lusque  pereani. 

Credo  equidem,  virtu Le  colas,  milii  flebile  ^iHtiptif 

Nymen  eri$:  poii^nt  aras,  fîibC4rLsâqtic  Thdia^ 

Templa  ékeal  :  nui  ta$  eîl  lugere  pareuli. 

£t  DUDç  heu!  qust  digna  tibi  solemnid  ^  quasve  M 

Largiar  exseqyiâa?  ncc  si  h  talc  pctle^laa 

Arg^oîi  et  tmjMilaaê  cincrî  miBcere  Myccnna, 

Mfque  itiper,  cul  vila  (nefaa!  )  et  stan^^uine  tult 

Pafîus  iioQOS,  Ëadeuiue  dit^i,  eadem  iin[H3  Ix'lla 

Te ,  puer,  et  diros  misère  in  Tar tara  Iriilrcs?  S3 

Et  nuuc  Œflipodj  par  esl  rurtuna  duloria, 

Ac  niilii  :  quam  simile^  gemlmu» ,  honc  Jiip|iiter,  umbr^  ^ 

Accipe  r  iiati.\  tui  iiciva  Likinicnla  niumpLii^ 

Aeci|ïe^  et  hoc  r^imeu  dexlra.%  frâBlisque  saperiME 

Vincula,  quet!  p^tri  nimium  geKianda  tledi^tL  'Mï 

Rcgem ,  le  ,  ni%ém ,  Iri&ieft  Eleocleos  u«ubm3 

Adapiclant,  ^  Siaiid  ha^diceos,  criuemqite  manumqui* 

Deatrull ,  acccn saque  itérai  violealiuii  ira  t 

^  Sic  vu  m  agedum,  immitemque  vocenl,  ou  ne  funera  L(*rn:o 

Tac  uni  ardere  veto  '^  tnngos  utiuam  ttdtlËreâeusus         11^ 

Corpor»bu8 ,  coïloque  atiirimi»  lircbuque  notoiiies 

Fetlere  fas,  ip&unique  feras  ,  \{\mîn  unca  volucrum 

Ora  sequi ,  alque  artus  reguiu  ijvoû&lrare  nefiuidua^ 

llpi  milii ,  quo<l  positon  1  minus  aima  dic&qiio  restittit 
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LA  THÉBAIDE, 


€t  lei  oîseaux  de  proie,  et  désigner  à  leur  vora- 
elté  Zes  membres  de  cea  rois  impies  !  Quelle  douleur 
pour  ïtiûl  de  voir  la  terre  bieufaî santé  dissoudre 
leurs  corps  l  Je  le  déclare  donc  et  le  répète  encore 
une  fois,  que  nul  n'ose  accorder  aux  Grecs  les 
honneurs  suprêmes  nî  les  flammes  du  bûcher,  s*il 
ne  veut  que  je  le  punisse  de  mort,  et  que  son  ca- 
davre aiïle  remplacer  les  cadavres  dérobés  à  ma 
vengeance  ;  je  le  Jure  par  les  Dieux ,  par  Je  grand 
Ménêcée.  »  Il  dit^  ses  compagnons  rentralnent 
et  le  portent  dans  son  palais. 

Cependant  la  cruelle  Benommée  traîne  hoi-s  des 
murailles  dépeuplées  d*àrgos  un  lu^bre  cor- 
tège: les  mères,  les  veuves  désolées  des  Grecs 
se  précîpUeot ,  semblables  à  une  troupe  de  capti- 
ves. Cbacune  a  se^  douleurs  ,  mais  leur  extérieur 
est  le  même;  leurs  cheveux  tombent  sur  leur 
poitrine  j  leur  tunique  est  relevée  ^  le  sang  coule 
de  leurs  visages  déchirés ,  et  leurs  bras  délicate 
sont  gonûès  par  les  meurtrisâure«. 

A  la  tête  de  ce  sombre  et  triste  cortège  marche 
la  malheureuse  Argie  ;  souvent  elle  tombe  entre 
les  bras  de  ses  femmes  éplorées,  puis  elle  se 
relève,  et,  dans  répare  ment  de  sa  douleur,  cherche 
en  vain  sa  route.  Elle  ne  songe  plus  ni  à  son 
palais ,  ni  â  son  père  ;  Polynice  seul  a  sa  foi  ^  le 
nom  seul  de  Polynice  est  dans  s.i  bouche  ;  c'est 
Dircé,  ce  sont  les  funestes  murailles  de  Cadmus 
qu'elle  voudrait  habiter  de  préférence  à  Mycènes. 

Vient  ensuite  la  troupe  des  Caîydouiennes 
mêlées  aux  femmes  de  Lerne  j  que  conduit  aux 
funérailles  de  Tydée  Déiphile ,  dont  la  douleur 
ne  le  cède  point  à  celle  de  sa  sœur.  L'infortnnée 
n'i^orait  point  le  crime  de  son  époux  ,  qui  d*unc 
dent  sacrilège  avait  outragé  les  morts  ^  mais  que 


ne  pardonne  pas  un  malheureux  amour  à  ecluî  qui 
n'est  plus?  Après  elle  marche  Néaicé;  ses  trait»^ 
quoique  farouches,  Inspirent  pourtant  la  pitié; 
dans  sa  douleur,  digne  du  héros,  elle  appelle 
Hippomédon,  Puis  vient  l*épouse  impie  du  de^ 
vin;  hélas!  elle  ne  pourra  lui  élever  qu*un  ton 
beau  vide.  Enfin  on  voit  paraître  les  dcm!è 
troupes  de  femmes  gémissantes,  conduites 
la  triste  compagne  dé  Diane,  adorée  sur  le  MénsiU 
et  rauguste  Évadné  :  Tune  gémit  et  déplore  I 
téméraire  audace  de  son  fils*  l'autre,  pleine 
souvenir  de  son  redoutible  époux ,  montre  ud 
douleur  farouche,  et  maudît  le  ciel.  Hécate 
aperçoit  dans  les  bois  du  Lveée ,  et  les  accomp 
gne  de  ses  gémissements  ;  la  Thé  haine  ïno , 
les  voyant^  du  tombeau  de  son  fils,  s'avan 
vers  le  doubïe  rivage  de  T isthme,  ne  peut  re 
ses  pleurs.  Eleusis,  qui  déjà  gémit  sur  elle-r 
gémit  encore  sur  cette  multitude  éplorée  er 
dans  les  ténèbres,  et,  pour  guider  leur  mar 
elle  élève  ses  flambeaux  mystérieux  «  Junon  M 
même  les  conduit  par  des  sentiers  détourn 
et  cache  leurs  pas,  de  peur  que,  rencontrées  ( 
Tarmée  des  Grecs,  elles  ne  soient  contraintes <l 
s'arrêter,  et  ne  puissent  accomplir  leur  grande^ 
glorieuse  entreprîseJ  ris  aussi  a  soin  de  conser 
les  cadavres  des  guerriers  d'Argos;  elle  arn 
en  secret  leurs  membres  décomposés  d'une  i 
céleste  et  des  sucs  de  l*arabraisie,   ;dln 
se  conservent  plus  longtemps,  et  qu'ils  pulj 
sans  se  dissoudre ,  attendre  la  flamme  du  bùchd 

Mais  voici  qu'un  guerrier,  au  visage  pâle 
défait,  Ornite,  qui ,  affaibli  par  une  blessure i 
ceoteet  encore  ouverte,  n*avair  pu  suivre  Vn.i 
mée  des  Grecs ,  se  glisse  timidement  à  trave 


Quare  iterum  repelens  >  îtenimqtîe  edico ,  aapTema     100 
Ke  f\i%h  opêj  aut  Bammis  ausil  juvisse  Pelti-^goa  : 
Aiit  nece  factA  {net,  numerofjue  eitp1i?J]it  a(kmla 
Coqïora  :  per  Bupciros  ,  magnomciue  Mcnœcca  juro,  » 
Dîxit,  et  ftbrqrtum  comilcs  in  teda  ferçhant. 

Fie  W 1  ts  in  (erea  tn€  uîs  cftmîU  tu  s  ab  Argi  § ,  105 

Fâma  trahil  miseras  ;  orbiB  viduseque  ruehant 
Inaciiîiles ,  ve\i  capU  manu^  :  um  vulncra  ciiîqiie, 
Par  habilus  crnictb,  dojfrli  In  pectcira  cTinea  » 
Âccînctiqitc  iiau»  :  mirimn!  lacera  ûra  ententis 
llngQÎbas  f  Ë  t  molles  f>1â  nr  I  ii  r rt^v  ère  lacerti.  1 1 0 

Prima  per  atlimitsia  xûp~v  rpji^ina  câlervae 
TrUtlbi]»  iltsbcnii  famuliâ,  llerumqiie  resurgetis 
Quetrit  inopR  Âri^ra  viaa:  non  regbcorcli, 
Ifonpater:  iina  fitlea,  unum  Potynida  amati 
Nomen  m  orc  neéeL  Dircwi ,  înfaitslaqiie  Cad  mi  1 15 

Mcnnia ,  posLhcihïtis  velit  jitcolui&se  Myc^uts, 

Proxima  Lerna*o  Calydonidas  agmin^  mintiLS 
Tydeiï*  exieqiiias  trahit  haud  c^essura  sorori 
Beipbite^  scelus  iJfa  ijTiidem^  morsu.si[tiiï  proianos 
Atidicrat  miseraada  viri  :  scd  ctim^ta  Jacefitl  120 

WSx  igno$*it  arnor  '  post  aspera  ?isïi , 


Ap  deflenda  tamen ,  digno  plan^of  e  Nealce 

Bippomedonta  ciens  :  fatia  mo^L  impia  oonjux 

Met]  vacno*  poaitura  ragos  :  poslremagcraenEom 

Agmina  MspnaJiii;  dueît  coûtes  urba  Dkna^ ,  1| 

Et  gravis  ETadnjB  :  dolet  hayc  ,  querilnrrpie  labore» 

Âudacifl  pueri  ;  mogni  mejnorilla  mariti 

ft  torvnm  la<.Timans  «  summlsqne  irasctinr  astna. 

IHaâ  et  lucis  Meciite  speculata  Lycaeîs 

Proscqîiilur  gemiiUf  duptexque  ad  Irtun  canles  1| 

pianxit  ab  Isttirabco  genilvix  Ttiebanîi  septilciio  : 

NoeUvag umque  gregem  ,  qtiamvîs  sibi  tugcl ,  Eleusin 

Ftevit ,  H  arcânoa  ernmtlbiis  esituNt  igrics. 

ïpsa  pcr  avcrsos  du  cil  Salurnia  coites , 

Ocriiïtatqiie  vias^  ne  piebs  conj2!re55a  fsuoMim  t] 

Ire  velet,  pereafqiie  ingenlis*  gïfjria  cxvpil. 

Nec  non  foncta  diictim  î-efuvendi  corpora  euram 

Iris  habet  :  pntresque  arcanis  rorïbiis  arliîi 

AmbrtisÎBpque  ript  smm,  ut  longius  ohitenl 

Esspecteulque  rogo»,  Hamums  neve  au  te  ratUt.inL      IK 

SquaUdus  e«ce  ||;eaas,  et  bianli  vulu*?rc  palteiu, 
O  mi  tus  (lïic  socio  dcftcrlus  ab  aguiiiic;  tardât 
Ptaga  receuâ)  tiinrdus  secnita  [ler  avla  furto 


LIVRE  XIL 


2*?î 


âètDtimés,  marchant  avec  peine,  i 
ffur  tm  débris  de  sa  lance.  M  s  étonne 
1q  tumulte  étrange  qui  trouble  ces  lieux 
;  bientôt  il  recoonaît  celte  troupe  de 
maintenant  Ja  seule  armée  de  Lerne.  Il 
Icinaode  pas  ie  motif  de  leur  voyage  : 
verrait?  maïs,  d'une  voix  triste,  il  leur 
ï  premier  ces  mots  : 

ItuDées  !  ou  porter- vous  vos  pas?  Espé- 
rendre  les  devoirs  funèbres  aux  guer« 

rts ,  et  recueillir  leurs  cendres?  Là ^  qu- 

^rs  ombres,  une  garde  veille  sans  cesse, 

)d  ,  au  roi,  de^  cadavres  qui  gisent  sans 

r,  sans  larmes;  on  repousse  bien  loin 

humain  ;  les  oiseaux  et  Les  bétes  farou- 

[veiît  seuls  en  approcher*  Croyez* vous 

\  accorde  à  vos  larmes  leur  sépulture? 

rait  plus  facile  de  Hécbir  les  autels 

1res  de  Busîris ,  le  roi  de  Thrace  et  ses 

affamés ,  et  les  divinilés  de  la  Sicile. 

(  si  mn  âme  m'est  bien  connue)  il  vous 

U^gpé  vos  prières,  et  vous  immolera, 

ïtr  les  cadavres  de  vos  époux ,  mais  loin 

tnâne^  chéris.  Fuyez  tandis  que  la  route 

Ètt  de  retour  h  Lerne,  gravez  leurs  noms, 

lltose  qui  vous  reste,  sur  des  tombeaux 

^Hftelez  à  de  vains  bûchers  leurs  âmes 
01  bien  allez  à  Athènes  :  Athènes  u'est 
éloignée,  et  la  renommée  publie  que 
Tient  triomphant  des  bords  du  Thermo - 
More 2  le  secours  des  enfants  de  Cécrops  : 
la  guerre,  cVstparles  armes  qu'il  faut 
CreoQ  â  des  sentiments  humaias.  i  11  dit, 
HmîsBênt  d'horreur;  leurs  larm^  a'ar- 
stupeur  glace  Tardeur  immense  qui 

ptt  lier»  fnclœque  irmititur  hast  je. 
BioU  Dovo  itupuil  locu  âûLa  tuoiultu  ^  t4â 

iqtM  gftgem  I  qos  i&Ri  super  agmina  Lemae 
»  mm  nie  Tina  cauâaM|u«  rcquirit , 
;  tiMi^to  fied  6i€  ptm  occupât  ore  : 
f^i  qno  térih  Itei  ?  runusine  peromlis 

Tiru?  iUt  pertigjl  Ulic  lâO 

^  1iihiiiData4|0f!  corpora  régi 
:  tmAqoatn  bcrîma'  »  proctit  usque  Tugali 
Vii)^niiiD  ^  ÂoUâ  avïtxisqui^  feriâqna 
fotriàike  Creun  û»bîi  squus  iiunorem 

dtiiii  Bastri<lo4  Èi^  t  1 55 

Étiboli ,  Skubsque  1ic4;bit 
ï  lÉplet  iDiiuse  preeantes , 
Bilit,)  née  oonjogiili^  iupra 
CftrW  kttie  ttuctablt  ab  umhm, 
,  éÊM  mU  via  eit ,  Lemacnque  reirersas    100 
ipareU,  Y«eoii  dali&orbaflepulcrts, 
jMÏ  insnii  bosla  vocatif? 
(pTOfie  DanHittc  cl  TUcset  fuma  est 
Uini  reflwârt;  tnutnptio) 
f  Ml^  Qûfend us  et  artniâ  f  6  5 

CreoÊL  a  Sk  ratus,  at  iUia 


les  poussait  t  et  sur  tous  ces  visages  règne  la 
même  pâleur.  Ainsi,  quand  le  rugissement  d'un  a 
tigresse  d*Hyrcanie^  irritée  par  la  faim^  vient 
à  frapper  Tore  il  le  des  timides  génisses,  la  cam* 
pagne  elle-même  se  trouble  à  ce  bruit,  le  troupeau 
tremble,  et  attend,  dans  une  crnelle  anxiété , 
quelle  victime  va  choisir  sa  faim  cruelle. 

Aussitôt  parmi  ces  femmes  les  avis  se  partagent 
et  se  combattent  :  les  unes  veulent  qu'on  se  rende 
à  Thèbes ,  et  qu*on  implore  rorgueilleux  Créon  ; 
les  autres,  que  Ton  ait  recoorsà  la  générosité  du 
peuple  athénien.  Four  toutes  retourner  à  Argos 
serait  le  pire  des  maux  et  une  honte. 

Mais  soudain  Argie ,  s'armant  d'un  courage 
au-dessus  de  son  sexe,  affronte  une  périlleuse] 
entreprise,  L'espérance  d'un  glorieux  danger  sé- 
duit son  cœur  :  elle  veut  braver  les  ordres  d*uti 
roi  cruel ,  elle  veut  aller  où  ni  rait  pas ,  escortée 
d'une  armée  d'Amazones ,  une  fille  du  Rhodope, 
ou  du  Phase  couvert  de  neiges.  Elle  imagine 
une  ruse  pour  se  séparer  de  ses  fidèles  compa- 
gnes, et  aller  défier  les  Dieux  cruels,  le  san- 
guinaire Créon;  elle  est  sans  crainte  pour  sa  vie, 
et  prête  à  tout  oser  dans  Texcès  de  sa  dou- 
leur. Lit  piélé ,  sou  chaste  amour  raniment.  Fo- 
lynice  lui-niéme  se  montre  à  ses  yeux  dans 
tous  les  actes  de  sa  vie,  tantût  son  hôte,  tantôt 
son  fi  au  ce  au  pied  des  autels ,  tantôt  son  épou^t 
bîen-aimé ,  tantôt  enQn  sous  le  casque  terrible, 
triste ,  la  serrant  dans  ses  bras,  et  du  seuil  qu'il 
quittait  tournant  plusieurs  fois  sur  elle  ses  i'e- 
gards.  Mais  nulle  image  ne  s'offre  plus  souvent 
à.  ses  regards  que  celle  du  cadavre  de  Polynke» 
couché  sur  la  poussière  ensanglantée,  et  lui  de- 
mandant un  bûcher^  ces  pensées  qui  ragiteut 

Homieranl  lacrimse,  stopuîtqae  îmmani§  oundi 

ItnpetuSf  atque  uuo  vylluâ  pallnre  oolAti. 

Non  mtcns  aHlarJ!  moHeâ  si  qaaiulu  juveneas 

TygriJis  liyrt^oa^  jéjunum  nuirmur,  et  ipm  t70 

Audjiu  tiirbûttir  agcr;  Umor  omnihii!^  ingens^ 

Qtia!  pUc4!-at  t  quos  Ula  fttineâ  deseendat  jn  amicis. 

Coniinuo  discors  yûrïù  senl^nUa  nwtu 
Scioditur  :  UiaTheba»,  tumîdqtnqoe  ainbîre  Creonta, 
H 15  pl»«t  Acta-»  8ï  quid  clcmenlw  gentis  175 

Aïïuual  :  eîtlreraum  ctirariux) ,  ac  lufpe  reyertL 

At  no»  femîne^'  subitum  virtiilb  honortûi 
Cullîgil  Ar*;ia  f  Eeiur|tie  î  m  ma  ne  rptîclo 
Tractai  opus  ;  |)lac4*t  egregii  spes  dura  peridi 
Comïuiis  iiiraiifti  Ie4î*^$  aecedere  re|»ni  :  iso 

Quo  Rhodopes  non  y  lia  nu  rua,  nec  alumna  iijvosï 
PUasidis,  îuuuiitiji  vallaUcottortibuSf  ireL 
Tune  mnvet  arle  dolum ,  qtio  isemet  ab  agmiiie  Ûâù 
Segreget,  immîU^ueDeos,  rcgenjquc  atwntiiin 
Ckïntemtrix  atilmee ,  et  magno  temerark  luctu  I  «5 

ProTocet  :  horlanlur  pietas,  ïgnesque  pudid. 
Ip9€  eUamanle  oculosomni  m&iùr«^tug  în  achi 
Nunc  hospcs  misent ,  primas  nan<3  spoaMis  ad  araa, 
Kttnc  mitïs  conjux ,  nimc  jam  iub  casaide  tor*a 


«ss 


LA  Tin':BAmE, 


mflammesit  son  esprit,  elle  aime  iVnne  chaste 
ardeur  ces  tristes  restes*  Se  toui^nant  alors  vers 
ses  etmipngiies  :  «  Vous,  dit-elle ,  appelez  h  votre 
secours  les  guerriers  d*Atliènes  et  de  Marathon , 
et  que  la  fortune  seconde  votre  pieuse  entre- 
prise! Pour  mol,  qui  suis  la  seule  cause  de 
tant  de  désastres ,  laissez-moi  pénétrer  dans  la 
ville  d'Og^ygès ,  et  la  première  affronter  le  cour- 
roux terrible  du  roi.  Les  portes  de  cette  ville 
barbare  ne  seront  [las  sourdes  à  mes  coups*  J'y 
trouverai  le  père  et  la  mère  de  mon  époux  ;  fy 
trouverai  ses  sœurs.  A  Tlièbes ,  je  ne  senti  pas 
inœïinue.  Je  ne  vous  demande  qa*une  chose, 
ne  me  retenez  point  :  j*obeis  à  une  impulsion 
irrésistible  et  aux  pressentiments  de  mon  cœur,  r^ 
Elle  n*en  dît  pas  davantage,  et  ne  choisit 
pour  l'accompagner  que  le  seul  Méuête ,  au- 
trefois son  gouverneur  et  le  gardien  de  sa  vertu. 
Quoique  ne  conuaissant  pas  les  lieux,  elle  s'en- 
gage dans  la  route  qu'avait  suivie  Ornite,  et 
lorsqu'elle  se  voit  assez  éloignée  des  compa- 
gnes de  son  infortune  ^  :  Ué  quoi!  dit-elle, 
tandis  que  ton  cadavre  se  consume  sur  la  terre 
ennemie ,  irai-je  attendre  que  Thésée  prenne  une 
résolution  tardive  ?  que  les  chefs ,  qu*uu  aruspice , 
y  soient  favorables?  Pendant  ce  temps -là  tes 
restes  mêmes  diminuent,  ISiml  plutôt  livrer 
mon  propi-e  corps  à  la  serre  des  oiseaux  de  proie  1 
Sons  doute,  si  tu  conserves  encore  quelque  sen- 
timent, à  mon  fidèle  époux!  tu  te  plains,  aux 
dîeuic  du  Slyx,  de  ma  dureté^  et  de  ma  lenteur 
a  aller  apaiser  ton  ombre.  Hélas  ï  que  ton  cada- 
vre soit  encore  sur  le  sol,  ou  que  déjà  il  soit  en- 


seveli ,  c>sl  pour  mol  une  égale  impiété,  Le^  otl 
tacles  ne  sont  rien  a  ma  douîeur  ;  ni  la  mort ,  ni 
le  barbare  Crcon  ue  sauraient  m*arréter  :  OmSte , 
tu  n'as  fait  qu*animçr  mon  ardeur,  *»  Elle  dit , 
et,  d*un  pas  rapide,  parcourt  les  plaines  de  Mé* 
gare;  ceux   qu^elle  rencontre  lui  indiquent  les 
chemins.  Son  extérieur  les  effraye,  mais  ses  mal- 
heurs inspircut  le  respect.  Elle  va ,  le  regard  fa- 
rouche ;  aucun  bruit  n*étonne  son  oreille  et  na 
trouble  son  cccur.  Ce  qui  la  rassure ,  c'est  Vexch 
mL^me  de  ses  maox^  elle  est  plus  à  craindre 
qu'elle  ne  craint  elle-même.  Ainsi ,  lorsque  m 
Pbrygîe,  pendant  la  nuit ,  le  Dindymc  retetîtiîde 
lamentations ,  la  prêtresse  furieuse ,  à  la  tétc  d"u|^ 
chœur  armé  de  rameaux  de  pin,  se  précip 
vers  les  bords  du  SîmoTs;  la  déesse  elle-mén 
mis  entre  ses  mains  le  fer  qui  doit  se  teindre  d1 
sang  qui  lui  est  cher,  et  a  orué  son  front  de  i 
delettes. 

Déjà  le  soleil  avait  plongé  son  char  brûlj 
dans  la  merd'Hyrcanie ,  pour  se  lever  denouvi 
du  sein  des  ondes  opposées,  et  cependant  Argi 
que  sa  douleur  rend  insensible  auK  fatigues ,  f 
s'aperçoit  pas  que  le  jour  a  disparu  :  elle  n'est  \ 
effrayée  des  ténèbres  qui  couvrent  la  plaine  ,1 
continue  sa  route  à  travers  les  rochers  inacc 
blés,  les  troncs  dess(}chés  qui  menacent  ruine,  I 
profondes  retraites  des  forêts  que  n\claira  J 
mais  un  jour  serein ,  le^  champs  coupés  de  foa 
invisibles ,  et  les  fleuves  dont  elle  ne  cherche  ] 
les  gués;  elle  passe  auprès  des  bétes  féroces  ( 
dormies,  auprès  des  repaires  ou   reposent 
J  monstre)  affreux  :  tant  le  courage  et  le  desesp 
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Jle&pif  icns  :  s*d  uiilla  aairoo  obversaîiir  imago 

Crebrior,  Aonîi  qiiam  qum  de  sanguin  f!  campi 

KtidA  Yenil,  pi}seilct(ie  rogos  :  lits  anxîa  mentem 

jËgrescit  coiis,  et,  qui  c^lî^fiimuH  arrlor, 

Funu«  amat  :  tdue  ad  comités  conversa  Peïas^asi  :        tos 

H  Vos,  ait,  Acta^a.s  acN'ii,  Maratboîiîaque  arma 

Elieitr ,  aJ^jurelque  plo  forUtna  laborî^ 

Me  slnite  0;|iygia$ ,  tanlœ  quïP  sota  ruinai 

Causa  fui ,  penetrare  domos,  et  fuhïiina  r**giii 

Trima  pati  :  nec  stirJa  lerfie  puisa btm us  urbis  ioo 

LJmina  :  sunt  illic  soceri  mibi,  suniquc  sorores 

Conj«gis,elT!iebas  liaod  jgnoranda subit». 

Ne  lâulum  rcvmate  grndus  >  îlio  îuip<:tti^  iu^t^Jis, 

Angiiriumqiifl  auînii,  »  Nec  plura  :  uuiunqufi  ^leuiPtom , 
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£*tigLt;et  quani|Oam  rudî'tf  atque  iguar^i  locnrum, 

Prreeipite^  Kr*^ssus,  qmx  wmmi  Ouùius,  aiïert 

Atque  nbi  yim  prœul  goclas  Liquisse  malunini , 

m  Anne,  ait,  bosliïps  ego  le  iabente  per  a^roa, 

lîeii  dulrvr  î  e^speciem ,  qi«euam  s^nlenlia  lenii 

Tiict^wjs  !»  m  liflJo  pri>reres ,  an  d entier  aru^pcx 

Àuniint  ^  mien^ii  fiiiuis  decrcscit  :  el  uncis 

Alilibus  non  bos  {ïotliis  stippoiiîmiisartuB? 

Kt  tiunc  me  duram  ^  si  qiiis  titit  seftsuit ,  ad  umUras 


Me  lardam  qoerprîs  Stygjisi,  fidÎEîSime,  Wvis, 
Heu  si  nudns  adbur,  lioti  djnm  rurlf*?iepuliusy 
Nostrum  ntrnmqne  neSuR  :  adi'o  vis  nnlla  dut^ntî. 
Mors  nu^squam,  siEinis^ue  Creon  :  bortar ts  euntem , 
Ornite.  i»  Sic  dicen*  magno  Megareia  pfœcêps 
Arva  ra|iit  pssu  :  démons  Irai  proxinia  quisqui» 
Ob?ius,  borrescilque  bùbilus,  mjseramque  T^rrhir. 
Vadit  atroi:  vis»  ^  nRc  corde  ^  nec  an  ne  paTeicen*, 
El  nimjiii  conliK»  malis ,  propinrque  timeri* 
Nocte  Te]  ut  Phrygla  quum  lamentata  re^ultftnt 
Dind>ma,  pinig^ri  rapitnr  SimoetiLisad  attuM^ui 
Dax  vesana  cbori ,  cujus  Dca  sanguine  ît^ht 
Ipsa  dédit  ferrtim  «  et  Tiitata  froute  iiolavît. 

Jam  pter  Hesperio  ilagrant<?in  gurgUe  ciifruin 
AlKlîderal  Tilau,  aitis  rcdiliirus  ait  undis, 
Quum  tamcu  illa  gravem  luclu  Tallénte  laboriun 
He&di  abisâc  diem  :  iiec  caiiganttbus  arvis 
Terreliir,  wc  frangiC  it^r,  per  et  tn\ia  ^i.a  « 
Lapsuros^jue  trabes,  ncmorumque  trcaiiA  lenmo 
Bîigra  die,  cxcisque  Infisa  nuvalia  TassU, 
Per  fluvios  sêcura  vadi ,  somno^^que  ferarum 
Prêter,  et  borri*ndi»  ïu&essa  cubilia  m^n^lnt. 
Tant u m  animi,  luetusque  valent!  pudol  ire  MÊOiiiBgi  j 
Tardîus ,  invatidtGque  gradum  miratur  alumui. 
Quas  non  iUa  domos  pei-torumque  lioannumque  J 
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force  I  Ménète  mugît  de  ne  pouvoir  la 
de  Ifïiiï,  et  admire  de  quel  pns  mar- 
ûbtê  jeune  fille.  Quelles  chaumières, 
^QS  OU  n*ont  pas  frappe  ses  timides 
it^I  combien  de  fois  &es  pas  s'égare- 
ieo  de  fois  \it-elte  ta  flamme  consola- 
ridait  su  marebe  lui  manquer,  cl  son 
éUr,  vaincu  par  les  froides  ténèbres! 
bs  de  tong:ues  fatigues,  les  coteaux 
B  s*ap]anlssent  et  s'effaceut  au  loin. 
10 rs  d'baieine,  et  presque  épuisé, 
alors  eu  ces  termts  :  «  Si  je  ne  suis 
i  par  Ife  désir  de  voir  la  Un  de  nos  fa- 
id  la  ville  d'Ogjgés  et  les  codavres 
Ipulture  :  Tair  qui  nous  environne  est 
tcté  ;  les  oiseaux  de  proie  en  revien- 
ers  les  airs*  Voilà  cette  terre  cruelle  : 
râ  de  Tlièbes  ne  sont  pas  bien  loin. 
nme  leur  ombre  immense  se  prolonge 
ne?  comme  les  feux  mourants  brillent 
Iles  sur  le  sommet  des  tours?  Les  murs 
rès.  Tout  à  rheur©  la  nuit  était  plus 
j  et  les  astres  seuls  perçaient  la  pro- 
l  ténèbres.  •  Argie  frémit,  et  tendant 
fers  les  murailles  : 

bes!  autrefois  Tobjet  de  mes  désirs  et 
;  iDoo  ennemie ,  toi  qui  me  seras  chère 
1  me  rends  intacts  les  restes  de  mon 
VOIS  dans  quel  appareil ,  avec  quel 
^lens  pour  la  première  fois  vers  tes 
la  belle- fille  du  grand  (lldipel  Mes 
mt  pas  criminels;  je  nMraphire  de  ton 
qix*tin  bûcher,  l^  droit  de  pleurer  sur 
I-  Ce  malheureux  exilé,  repoussé  par 


la  guerre  loin  de  son  pays ,  cfi  prince  que  tu  û*m 

pas  ju<^é  digne  du  tr6ne  paternel,  rends-le  à  mes 
prières.  Et  toi ,  je  t'en  conjure ,  viens ,  si  les  mânes 
conservent  quelque  forme ,  si  l'âme  erre  dégagée 
du  corps.  Montre-moi  la  route  ^  conduis-moi  vers 
ton  cadavre,  si  J*aî  mérité  cette  faveur,  ^  Elle 
dit ,  se  dirige  vers  le  toit  champêtre  d'une  chau- 
nriére  voisine ,  y  ranime  la  flamme  de  son  Jîam- 
beau  mourant,  et,  troublée,  hors  d*elle-mémej  se 
précipite  à  travers  rhorrible  plaine- 
Telle  ,  allumant  une  torche  aux  rochers  de 
l'Etna ,  Cérès  desoïee  éclairait  des  relie i s  variés 
d'une  flamme  immense  les  rivages  de  l'Ausonte  et 
de* la  Sicile,  alors  qu'elle  suivait  les  tracer  du 
sombre  ravisseur  de  sa  fllle^  et  les  larges  sillons 
tracés  sur  la  poussière.  A  ses  gémissements  furieux 
Encelade  lui-même  répond;  il  fait  jaillir  ses  feux, 
et  illumine  la  route  de  la  déesse.  Les  fleuves,  les 
forèts ,  la  mer  et  le  ciel ,  tout  appelle  Proserpine; 
seule  la  demeure  de  Pluton  ne  redit  point  le 
nom  de  son  épouse. 

Le  fidèle  Ménète  avertit  Argie,  qu*égarebdoU' 
leur,  de  se  souvenir  de  Créon,  de  baisser  sa  torche 
et  de  se  dérober  aux  regards.  Reine  naguère, 
elle  faisait  trembler  les  villes  de  l'Argolide;  elle 
était  Tobjet  des  vœux  ardents  d'une  foule  de  guer- 
riers ,  le  plus  noble  espoir  de  la  nation  ;  et  main- 
tenant la  voici  qui,  pendant  une  nuit  terrible, 
sans  guide,  tout  près  de  l'ennemi,  seule,  marebe 
H  travers  des  monceaux  d*armes ,  sur  un  sol 
souillé  de  sang,  sans  craindre  nt  les  ténèbres, 
ni  les  groupes  d'ombres  qui  l'entourent,  et  toutes 
ces  âmes  qui  gémissent  sur  leurs  corps  laissés 
sans  sépulture.   Souvent  ses   pieds  incertains 
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rmleni  comitef  mhlm  llamnta^ 
pKHdKque  hcem  viccre  tencbriB^ 
mtHrfeâ«ii»  Laleiiuc  râtj^uini 
iui  |llgi ,  quutn  pylore  anljiUo 
lÉdeDi ,  iic  Incboai  or&a  Menor^t^s  :         'i<ia 
d,  eiaetl  ii  spa  non  blauila  hborl'ï  ^ 
1^,  domo&f  et  pgi^oa  scpulcri 
r«îc  ;  grave  ocMuinuiiûslustaer 
Wê^m  rcdêunt  |M^r  in;iuc!  Tolucreâ. 
pntddu  bumuf  ;  me  mirnia  [ougn.  2^0 

ttetis  murarum  (Kinigal  uaibiaa 
lil^uIK  morieiu  ialcriincet  igois? 
JntU  :  motfjtrtoK  n\^i&  ipsa  tacdhatf 
mK»  lA^aUiUil  jutta  tcnebras.  ^ 
I,  cbrïtraiD^iif!  lul  nnTMi^  InuOc ris  :  3â5 

bla  pi  lus ,  mim  Icriti  iic^liilii  Tliebait 
PÊM  si  r«il4ii  ciiGiitg^h  uiiiEtras, 
JHlfit  nÀnm  ;  ccnjjet ,  qtio  prâctlita  cuUu  « 

MBMvJlJtta  luâ  Ohi^lltii  pi  imtai) 

Ipd  f  miti  nuriii..^  improbti  non  svmt        1€A> 

|iOipe»«  pkoetomqye,  el  fuiiiMd  posco, 

^lomm  itguif  bel  loque  fygaUmi^ 

i  totto  non  ei  dignata  pAterno, 


Redcîe  milii  :  tuqtie,  oro,  Teni ,  si  M^mlius  iilla 
Eflî|;ies,efranlque  mnmm  pa&l  mtmhia  »nlul«. 
Tu  m  il  II  pan  do  vias,  tuaqueipscad  fuii^rn  diidii^. 
Si  merui,  *>  Dixii ,  lecluiuiiue  aggretaa  propinquaj 
Pastoraîf»  câsao,  reûcit  ^iiirainitia  fes&i 
tgnis,  et  borrendoa  irrumpit  turbîda  campns. 

Qualis  ah  ^tn.i^U  acceDsa  lani|)adc  saxl»  370 

Orba  Ceres  mAgu^  variahât  i  m  agi  ne  flammas 
AuËoniuïiiSitiilumf]uci  lalus,  vestigia  nigri 
Kaptom,  vasto^ijiio  le^ejis  in  putvere  âulco» 
Illiua  ittsaim  uluîatiboB  ipse  rcmiigrt 
EflceiaduE,  ruptoquË  viaâ  illuminât  igni«  Î7S 

PeriMipliaji^ii  araiieiï,  hÛMUt  fréta  »  publia  damant  : 
Perfiepbonea  tau  tu  m  ^lygii  tacet  a»  la  ntarili, 

Admonet  attûitit^m  iîdiià  nic^iuitiissc  Creuntis 

Altor,  et  occulLani  submillere  lampada  UitUk 

Begina  Argnllcài  imido  formidata  per  urb^J,  2S0 

VotuRi  immaae  prod»,  ^pt^sque  atigUÂlissiitia  gentls^ 

N(ïrte  sufa  infefttA ,  uuHq  duce»  ^t  lioste  propinquo , 

Scïla  |ier  ofr4<flsu!»armuruui ,  et  luiirîoi  taba 

Gramina,  iton  len^biajs^  DOiidrcumfaia  tr^miie^as 

Cûiidlia  umbrarutti ,  atque  animas  sua  tur*nibra  gcm^nifts. 

Snepe  gradu  atto  ferriim ,  calcalaque  teta  2kM 

Dissimulât ,  solusque  labor  vitare  jaiïenles , 
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heurtent  des  gînives  et  des  traits;  mais  elle  dis- 
simule sa  douleur,  et  ne  songe  qu*à  éviter  les 
cadavres.  A  chaque  insîaiU  elle  croit  reconnaître 
celui  qu'elle  cherche,  interroge  d'un  œîl  curieux 
tous  ces  gueri'iers  coucJiés  à  terre ,  tourne  vers 
elle  leurs  visages ,  se  penche  sur  eux ,  et  se  plaint 
de  la  faible  clarté  des  astres. 

En  ce  moment,  à  travers  les  ombres  qui  ap- 
portent aux  hommes  le  sommeil,  Junon,  qui 
s*est  dérobée  de  la  couche  de  son  puissant  époux, 
se  dirigeait  secrètemeut  vers  les  murs  de  Thé- 
sée, pour  fléchir  Paltas,  et  préparer  à  Athènes  un 
accès  facile  aux  pieuses  suppliantes^  Dès  qu'elle 
aperçoit  du  haut  des  airs  la  malheureuse  Argie 
s^épulsant  en  vaincs  reeherclies  dans  la  plaine, 
elle  se  sent  émue  â  cette  vue ,  et ,  tournant  son 
char  vers  celui  de  la  lune^  elle  lui  adresse  ces 
douces  paroles  :  «Accorde  à  nos  prières  une  légère 
faveur,  Cynthie,  situ  as  quelque  égard  pour  Ju- 
non :  certes ,  c*est  ta  coupable  déférence  pour  les 
ordres  de  Jupiter  qui  fit  la  triple  nuit  dans  la- 
quelle fut  conçu  Hercule.*,-  mais  je  ne  veux  pas 
rappeler  d'anciens  sujets  de  ptaiute»  Yoici  une  oc- 
casion de  m'étre  utile  :  Argie,  cette  fllle  de  Tî- 
D&chus ,  si  dévouée  à  mon  cuites  tu  vois  e^mme 
elle  s*égare  au  milieu  de  cette  sombre  nuit,  et, 
faible,  ne  peut  trouver  son  époux  au  milieu  des 
épaisses  ténèbres ,  tandis  que  ton  disque  languis- 
sant est  voilé  par  des  nuages.  Je  t'en  conjure , 
montre  ton  croissant;  que  les  roues  de  ton  char 
pèsent  de  plus  près  sur  la  terre,  et  que  le  Som- 
meil ^  qui,  penché  à  côté  de  toi,  dirige  les  rênes 
humides,  descende  à  ta  voix  sur  les  Thébains 
qui  veillent, 

A  peine  a4-el1e  dit  ces  mots,  que  la  déesse 


perce  les  nuages  et  fait  briller  son  orbe  immense* 
Les  ombres  ont  fui  effrayées /l'éclat  des  astres  a 
pâli  ^  et  la  lîlle  de  Sat^irne  elle-même  peut  didld^ 
lement soutenir  cette  éclatante  lumière.  D*abûrd^ 
à  la  lueur  qui  se  répand  dans  la  plaine^  la  malheu* 
reuse  Argie  reconnaît  le  nmnteau  de  Polynlce, 
ouvrage  de  ses  mains ,  bien  que  le  tissu  se  dérobe 
aux  regards  et  que  la  pourpre  soit  temie  par 
le  sang  qui  la  souille.  Tandis  quelle  invo- 
que  les  Dieux ,  persuadée  que  c'est  là  tout  œ  qui 
lui  reste  de  la  dépouille  ebérie  de  son  époux ,  eJla 
Tapereoit  lui-même,  presque  enseveli  dans  k 
poussière  :  aussitôt  ses  sens  l'abandonnent,  elle 
ne  voit  plus,  elle  n^entend  plus  rien,  et  la  doule 
arrête  ses  larmes  ;  elle  se  jette  tout  entière  sur  I 
corps  de  son  époux  ,  cherche  par  ses  baisetl  | 
rappeler  son  âme  absente ,  exprime  le  sang  dei 
cheveux  et  de  ses  vêtements  ^  et  le  recueille 
le  conserver,  Eoiîn ,  i-ecouvrant  la  voix  : 

«  Est-ce  bien  toi ,  ô  mon  époux  î  toi ,  qui  i 
ti,  à  la  tête  d'une  armée,  pour  reconquérir 
trône  qui  t'était  dû^  toi,  te  gendre  du  puii 
Adraste  ?  Est-ce  ainsi  que  je  te  retrou  ve  ?  Voilàdo 
le  triomphe  au-devant  duquel  je  devais 
Lève  vers  moi  ton  visage  et  tes  yeux  éteints:  Ai]^ 
est  venue  vcrsThèbes  ;  allons,  introduis-moi  daaf* 
ces  murs,  montre- moi  le  palais  de  tes  aieux;  à 
ton  tour,  offre>moi  rhospitalité.  Hélas!  quefftl  ~ 
je?  ce  gazon  où  gît  ton  cadavre,  \t>ilâ  tout  i 
qui  te  reste  de  la  terre  de  ta  patrie  1  Affreuse  qo 
relie  î  ton  frère  non  plus  ne  possède  pas  reropîffl? 
N'as-tu  donc  obtenu  les  larmes  d'aucun  des  tiem? 
Ou  est  ta  mère?  où  est  cette  Antigone  si  renom- 
mée? 11  est  vrai,  c'est  pour  moi  que  tu  es  mort, 
pour  moi  seule  que  tu  as  été  vaincu.  Je  te  disaii; 


Dum  ruDus  putat  omnc  Kuum,  visaquc  e^ad 
Rimatiir  [wsltos ,  et  cart>ora  pwm  m\*ïml 
tucnmbeat,  qaeri  turque  p^rum  tucentibtis  astrît. 

Forte  soï>oriferas  cœli  aecrcta  per  umbras 
Jiipo,  dpu  magoL  semet  furala  mofili, 
Tlieseos  ad  uiuroSf  ut  Pallada  [leclcret^  Ibat, 
Supplîcibus^iiie  piîs  Ucilea  aptrirel  AliiPtias  : 
Alque  uhi  percampos  errore  Fatiâcere  Tauo 
Immerttam  Argiau  supero  respeiit  âb  ate, 
ladoloil  Tîsu  :  et  iumtnbus  ubtria  bigi» 
Advertït  cumun ,  (ilacidaque  ita  voce  locuta  est  : 
M  Ba  milii  poiceiiU  muuws  hiCTe,  Cjnthia  ,  ^i  quia 
Est  Junonis  Uontjs  :  c«rte  iùth  improba  ju&su 
Temwrtem  HerculeadJ  :  vêlent  SL^t  milto  querelas  ; 
En  bcus  otliçio  ;  cultrix  placidi$sima  uostrt 
Inaehis  Argia  cemis  qua  nocte  vagetur, 
^c£  r«perire  rirum  âatm»  queat  a^4p*a  !«uebris? 
£1  tibi  uimbosum  languet  jubar  :  e^ere  quicsa 
rjorauai  et  assueluprapior  premat  aiiiita  lerrjts, 
IIuim:  qiinque,qui  curru  rnadidag  Ubi  prouva  babeuas 
Ducit ,  io  Aouir>s  vigiles  detnitte  Sopoanu.  * 

IFiiE  ea,  qiium  âdésb  mâ^um  Dea  nubibn»  or]t&ni 
PtiMii  i  eipavcre  uiubrœj  fulgorqoe  redsii§  310 
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Sideribug  :  tîx  ipsa  tulît  Satumia  nammas. 
Primum  per  câiupos  infuso  lumiGCi  paJtam 
Coujugis  ip&a  suo«  noscit  mlaerauda  labores, 
Ouamquam  te^ta  iateul ,  sufrusaque  sanguitie  mmt 
Purpura  :  dumque  Deos  vocat ,  et  de  funere  tâitt 
Hoc  superesse  putat,  irtdet  ipsuiD  in  puNen;  pu» 
CakaluDi  :  fugerc  auimtis,  visuHjue ,  sonusque, 
îudusilque  doiur  lacrimas  :1uuccoq>ore  loto 
Sternitur  in  vultus^  aumwmque  per  «6cuta  quioril  1 
Absentem ,  pressucnque  cumisac  vesle  cruorem 
Serralura  Icgit  :  mon  laudem  Toce  nî¥ersa  : 

«  liuuc  ego  le ,  conjux  ,  ad  débita  irgna  profeclî^ai 
Du<!torenj  bcïH ,  geaeru nique  polcntia  Adra&U 
Adspicîo?  talïsque  tuis  w'curro  triumplm? 
Hue  attolle  gênas  ^  dcfectaqne  luirÛBâ  :  \enit 
Ad  TheTiâs  Argiatuas  :  âge,  mœutbiis  induie. 
Et  palriiM  oatende  lares ,  et  mulua  redde 
IJoâpiUa  :  beu  quid  ago?  projeclusceupito  nnéa 
Hoc  patriae  leUuns  Uabes?  quœ  junîia?  ci^rté 
ImpeHum  non  fraler  babet  :  nullasne  tuorum 
RIoTiâti  lacnmas?  ubi  mater  ^  ubt  ineïyta  hin^ 
Antïgonef^milii  nempe  jaces  '.  mibi  ticIus  ^  uni. 
Uicebam,  q\m  tendk  iter?  quid  seeptni  nt^f^ 
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!  |4a  t^ pus? Pourquoi  réclamer  uu  scep- 
te  refuse?  Argos  ^t  à  toi;  tu  régneras 
ilAis  de  toD  beau -père;  là  t'attendent 
I  Ntrs  d^une  longue  vie  et  un  pouvoir 
tige.  Mais  pourquoi  me  plaindre?  C'est 
|B  qui  ai  causé  la  guerre  y  c'est  mot 
Ipplîé  moR  père  affligé ,  et  c'était  pour 
iiosi  dans  mes  bras  1  Mais  je  suis  satts- 
mx  immortels  ;  je  te  remercie,  ô  Fortune  1 
I  mon  ïong  voyage  est  atteint.  Je  Tai  re- 
But  eûtier*  Hélas I  quelle  lurf^c  et  pro- 
kitire  î  Ton  frère ,  c'est  lui...  Oh  I  je  vous 
k,  roonlr«z-moi  ou  i^t  étendu  ce  mons- 
t?  Que  je  puisse  le  trouver,  et  je  surpas- 
Mg^cïié  les  oiseaux  de  proie,  et  je  ferai 
■iMtts  farouchm.  Auratt-  i  U  le  sacrilège  I 
p  flammes  du  bûcher  ?  Eh  bien  î  la  terre 
lliiene  te  verra  pas  non  plus  privé,  ô 
Hix ,  des  feux  sacrés  :  ton  corps  sera  cou- 
recevra  le  tribut  de  larmes  quon  a 
1r  au%  rois  immolés.  Tu  n  es  plus  ^  mais 
erai  ma  foi;  elle  descendra  avec  moi 
ibeau.  Notre  fils  sera  le  témoin  de 
ar  ;  mon  jeune  Polynice  consolera  mon 


jinoment,  la  malheureuse  Antigone  por- 

I  le  même  lieu  ses  pieui*»  et  sa  torche 

elJe  A  trouvé  enfin,  mais  avec  peiue^ 

Huit  désirée  de  sortir  de^  murailles  : 

leflsedle  est  surveillée  par  les  gardes; 

même  ordonne  qu'on  s'en  défie;  lessen- 

i  succèdent  plus  souvent,  et  les  feujL  en 

d  nombrv  éelnirent  la  ville.  Elle  se  jus- 

i  de  sa  lenteur  aux  Dieux  ,  à  son  frère  ^ 

'elle-même,  aussitôt  que  la  garde  odieuse 

Ita  Atgoê  :  êoùm  i^pAlvU  in  aula  : 

pipi»  boom  y  hic  ifiiliviiïA  poteslaft.  33S 

par?  Ipwi  dmii  ti«lbm  ,  nucstumque  rogavl 

Pf  ml  t«lifai  nu  oc  te  compkïa  tenc^reni. 
»*j  Su  péri  :  gralum  esi  »  Forlyia  :  peracla  est 
iEH)iiA  rJ4r  :  loios  inveitirntis  artiiâ, 
il  Ê£)à  qumti»  descÊiidit  vuluu»  libtu  ! 
if  qnÉ  pàtU,  prvcoTi  jac^t  ille  nefandua 
h  vlnaiii  voliicres,  sil adîre  porcâlaiif 
pqoe  fen»  :  an  liabet  ruDestus  el  ignc»? 
lie  inopem  iunk  t«rra  Tidctiti  : 
ferefif  qua&  ferre  Begainm 
tuQ  f&cnulaU  ficputcm 
,  lesliiqiie  ft(»liirijm 
,  |iftrt4i|ite  îùtnm  Polynice  fovf^lio^  » 
k,  âtUmque  âd  btista  fcrebat 
focem ,  vil  narta  p<!Ulos 
i:  VÙim  mm  t4<mfM)re  m  ornai 
p  «t  rex  juh«t  ipfie  ûmcti  ^ 
e» ,  et  crebfior  eitculmt  îgnïs. 
y  llntrifDi  moTM  e\cysAt ,  «^i  «fneas , 
BJIKO  «tiiii  êlAtiô  linrrlila  Mmt^o, 
:  H^milti  rjtio  Icrriiut  agrtis 
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s'est  abandonnée  un  moment  au  sommeil ,  elfe 
s'élance  hors  des  murs.  Telle  une  jeune  lionne 
effraye  les  campagnes  de  ses  rugissements ,  lors- 
que, libre  enfin,  elle  peut  pour  la  première  fois 
se  livrer  à  sa  fureur,  loin  de  sa  mère.  Antigone 
est  bientôt  près  de  Polynîce ,  car  elle  connaît  l 'af- 
freuse plaine ,  ellesnit  ou  son  frère  est  couché 
sur  la  poussière.  Ménete,  dont  la  douleur  est 
oisive,  la  voit  s'avancer,  et  cherche  à  étouffer 
les  gémissements  de  son  élève  chérie. 

Maïs  les  derniers  sons  de  la  voi.\  d'Argie  ont 
frappé  les  oreilles  de  la  vierge  attentive.  Une 
femme  ^'étue  de  noir,  tes  clicveux  épars  et  né- 
gligés, le  visage  souillé  de  sang,  lui  apparaît  à 
la  lueur  des  astres  et  de  la  double  torche, 
n  Quels  sont  les  raâne^ ,  quel  est  celui  que  Tu  cher- 
ches, téméraire,  dans  cette  nuit  qui  m'appar- 
tient? »  Argie  reste  longtemps  sans  répondre, 
mais  elle  jette  son  voile  sur  sa  tête  et  sur  celle  de 
son  époux ,  saisie  d'une  frayeur  soudaine  et  ou- 
bliant un  moment  sa  douleur.  Ce  silence  confirme 
les  soupçons  d*Antïgone;  elle  insiste,  elle  presse 
de  ses  ipiestions  la  princesse  et  son  compngnon  ; 
mais  la  force  les  abandonne  tous  deux  ;  ils  restent 
immobiles,  etse  taisent.  Enfin  Argie  découvre 
son  visage,  et,  serrant  dam  ses  bras  le  corps  de 
son  époux  j  elle  parle  ainsi  : 

»  Si  au  milieu  de  ces  débris  sanglants  de  la 
guerre  tu  viens  comme  moi  chercher  quelques 
restes,  si  tu  crains  aussi  les  ordres  cruels  de 
Créon,  je  puis,  me  fiant  à  toi,  te  dire  ja  vérité. 
Si  tu  es  malheureuse,  comme  j'en  puis  juger 
par  tes  larmes  et  tes  gémissements,  eh  bien  !  fai- 
sons ailiaiiceensemhle:je  suis  la  fille  du  roi  Adras- 
te..^  Mais,  ô  Dieux,  quelqu'unn'approche-MIpas? 

Virginia  ira  \tm  rshleB,  cm  libéra  tAQdern 

Et  prirrtiia  ûat  mâtre  fnror  :  Dec  Uinf^a  morata  est, 

Qiiippe  truccm  campuin,  et  pû^titoâ  i|ijO|uilvere  Iraler 

,  Noveral  :  alqtieilîmn  totilra  videt  ire  MeinTtca»         300 
Çuj  ¥acat,  tieara^gmilius  campci^cit  aiumiup, 

I  Quitm  tamen  erec(a,s  «utremus  virgmis  awrcs 
Actesftjl  Minus  i  titqufî  atra  siib  ve5le^ajmï*rf]irfl 
Squal«nlein,  etcra&sû  fœdiiliiin  ^ngiiiiie  viiUiia 
AHirorum  radiis,  el  uiraque  a  lainpailr  vidil  ;  3as 

«  Cujus,  ail ,  Maues  ,  aut  qucm  Icmeraria  quaTi» 
Nocle  mea?  »  Nthil  iU»  dîu,  w4  inora  marlli 
Dejidt,  inque  suon  panier  velamiria  Viiliiis, 
Capta  metti  Aubjlo,  panilymqiie  oliUia  doltirt». 
Hoc  magis  increpilanfl  £iïs»pecta  silentm^  [uT^tat  370 

Anttgone,  comiLeinque  premena  ipsamque  :  scà  imlto 
Dcfiemut ,  fliique  silent  :  tandem  ora  retexil 
Argin ,  mrpusque  tAmea  compléta  »  profatiir  : 

1  Si  quid  In  Uoc  f  etcri  bellonim  fiaogutne  meeum 
QuasdltiFi  vcnis  ^  ai  tu  quoqtie  duni  CrennliA  37S 

Jussatime^p  po^^um,  tibi  we  mtijifla,  T^teH. 
Si  mi^ra  es ,  cerle  bcrirnas  lamealaque  cenm, 
Junge ,  âge ,  juoge  Mem  :  prolei  ^o  régi»  Adrastl  : 
(Hei  mMl  mim  iplsadest?)  cari  Pol^faitrls  ad  igii«A, 


nt 
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C'est  pour  reodre  à  mon  cher  Polynice  les  hon- 
neurs du  bûcher  que,  malgré  ladéfeusedu  roi...  »» 
La  vierge,  fille  de  CadmuSj  est  frappée  de  slupeuFj 
elletrembte,  et  soudain  riaterrompE  en  ces  mots  : 
m  Est-ce  moii  compagne  de  tes  malheurs,  6  aveu- 
glement du  sorti  est-ce  moi  que  ta  crains?  Ces 
membres  que  tu  tiens ,  ce  corps  que  tu  pleures , 
c*est  aussi  celui  que  je  pleure.  Je  suis  vaincue  par 
toi  :  ôhonlel  ô  lâche  tendreté d*une  sœur!  * 

Ainsi  s'exprime  Antigone,  Alors  toutes  deux 
se  précipitent  sur  le  cadavre  de  Polynice,  Ten- 
tourent  de  leurs  bras  entrelacés,  et,  dans  leur  dou- 
leur avide,  mêlent  leurs  larmes ^  leur  chevelure, 
se  partagent  ses  membres  chéris  ^  et  tour  â  tour  re- 
viennent mouiller  de  pleurs  son  visage  et  contem* 
pler  avec  amour  sa  tête  inanimée.  L'une  parle  de 
son  frère ,  Tautre  de  son  époux  ^  et  toutes  deux 
s'interrompent  mille  fois  pour  parler  de  Tbèbes 
et  d*Argos.  Argie  cependant  rappelle  plus  longue- 
ment les  malheurs  de  son  époux  :  ^  Je  te  le  Jure  y 
dlt-elte ,  par  notre  douleur  commune ,  par  ce  de- 
voir sacré  rempli  furtivemeni,parcesmâneschers 
à  tontes  deux,  et  ces  astres  qui  m'entendent,  noUj 
bien  qu  il  fût  errant  et  exilé ,  ce  n'étaient  pas  les 
honneurs  qu'il  avait  perdus ,  ni  le  sol  de  la  patrie, 
ni  le  cœur  d'une  mère  aimée,  c'était  toi  seule  qu'il 
regrettait,  c'était  le  nom  d'Antîgone  qu'il  répé- 
tait le  Jour  et  la  nuit  ;  je  lui  étais  moins  chère 
que  toi,  et  il  me  quitta  sans  désespoir.  Peut-être 
qu'avant  le  forfait ,  du  sommet  d'une  haute  tour, 
lu  Tas  vu  distribuant  des  étendards  aux  batail- 
lons grecs;  peut-être  il  t'a  regardée  du  milieu  de 
l'armée  ^  et  l'a  saluée  de  son  èpée  et  du  panache 
qui  flottait  sur  sa  tête;  et  moi,  j'étais  loin  d'ici...  I 

Elsi  régna  vetanl.  »  Slupuît  Cadmciû  virgo ,  310  p 

Jntfemuilqiie  sirnul,  dtc€nlenii]iie  r>ccupat  ultro  : 
«  Mené  igiUir  eodAm  (pro  sors  tgiuira  I  )  malnruin , 
Mené  tiju^?  meîi  membra  teaca^  niea  funem  pbngis. 
CedOf  ten*pudBl?  heu  pii^Las  îgiiâva  sonuis!  » 

Hœc  prîor  :  hic  pariler  lapaaSt  jtinctoijue  per  îpaum  3*5 
Amplexu,  ml^cent  uvidffî  lammagque,  cûmasque, 
Far Lita?Ji  11(3  arliis  redf^iiîit  îillerna  geraente* 
Ad  TUÏtum ,  et  tara  vîrJbus  cer%îcc  fruontur. 
Diiini|ue  Oïodo  Iwe*  (ratreoi  mcmorat ,  mnc  îlla  martturn, 
Mutiittqiic  exoi-sae  TUcbas,  Argosqiie  renarranti  390 

Luiigîu!»  Argia  utti^cms  rt^nimiE^itttr  aciiis  : 
«  Per  tibl  furliv!  «acrum  commune  dolarîs  » 
Per  nocm  Manea,  et  con*cia  aidera  juro; 
Son  lik  ammBos,  fjoamituiini  vagirs  exsul ,  honores , 
Koo  genlile  fioluin  ,  carœ  non  peclora  malrîa^  395 

Te  cupicna  unam»  (iOi:t**si[ue  ^  dicsquCi  hicutufl 
Aulrgtnen  i  «go  cura  mitiar,  ladilj?Hii)e  relinqui. 
Tu  tamen  eiK^lsa  ^uhUmi!»  forî^ilati  ar€«, 
Ante  n<^fai  Gmiis  danlem  vexiUa  maniplia 
Y  idîsU ,  teq  u  e  ille  acie  r^jie  %  il  alï  ipsa  400 

Ett$e  «aloialam ,  et  milan tia  vertitte  coni  ; 
fliti  procut  :  cxlrerua^  i^f^d  qui»  Dena  egit  in  kàs? 
Kil  v«$lrn*  laJiUïre  prtHX-s?  ULine  hle  negavit 


Mais  quel  dieu  Ta  poussé  à  cet  excès  de  reget 
Quoi  ï  vos  prières  n'ont  rien  pu  sur  son  eœur?  il  a 
résisté  à  tes  larmes?  ^  Antigone  allait  lui  Tatre  le 
récit  de  ce  crime  et  de  ses  tristes  causes  :  leur 
compagnon  fidèle  leur  donne  ce  sage  avis; 
«  Achevez  plutiit  maintenant  votre  entreprise; 
déjà  les  astres  pâlissent ,  troublés  par  Tapprix^hd 
du  jour;  n'interrompez  pas  ce  pieux  ouvrage j 
un  temps  viendra  pour  les  larmes  :  quand  s'é- 
lèvera la  flamme  funèbre,  alors  vous  pourra 
pleurer*  »  Non  loin  de  là,  le  murmure  de  Tonde 
indiquait  les  rives  de  rismène,  qui  coulait  ene 
tout  troublé  et  teint  de  sang.  Elles  y  traînent, 
réunissant  leurs  faibles  efforts  ^  les  membres  d^ 
chirés  de  Polynice,  et  le  vieillard  leur  prèle  1 
secours  de  son  bras  affaibli  par  Tâge*  Axnâ  I 
sœurs  de  Phaéton,  fils  du  Soleil,  lavèrent  da 
les  tiedes  ondes  du  Pd  son  cadavre  fumant  ;  H  à 
peine  l'avaient-eUes  enfermé  dans  le  tombeau,  qœ 
déjà,  arbres  plaintifk,  elles  prenaient  racine 
les  bords  du  ûeuve- 

AussilAt  que  Tonde  eut  lavé  le  sang 
blessures,  et  que  les  membres  du  héros  ^ 
repris  la  pAle  beauté  de  la  mort ,  les  deux  lafoftti^ 
nées,  après  les  derniers  baisers,  cherchent  du  feu; 
mais  elles  ne  voient  autour  d'elles  sur  le  sol  creuse 
qu'un  amas  de  cendres  froides,  inanimées  ;  partout 
la  flamme  est  éteinte»  Un  seul  bâcher  était  encnit 
debout,  et,  soit  par  un  effet  du  hasard  ou  par 
la  volonté  des  Dieux,  c'était  celui  où  les  mea- 
l)res  du  cruel  Étéocle  avaient  été  consuma 
Peut-être  la  fortune  voulait-elle  susciter 
nouveau  prodige,  peut-être  aussi  TEu 
avait-elle  gardé  ces  feux  prêts  à  se  diviser.  ] 

OianU?  »  Caa&as  ae  triâlia  reddere  facla 
Cœperat  Antîgoae  :  Cdu£  cornes  admorui  aiubai  : 
n  TM  agite  tuceptum  poilus  ï  jant  sîdcra  pollcul 
Viciiiû  lorbata  die  ;  perrerte  latiorem, 
Tempus  erit  lacrimiâ  :  acccnso  nr:'bitia  igné.  » 
Haud  procul  lamem  monstrabafit  murmura  ripit,1 
Qui  turbatus  adhuc  et  sanguine  daixilor  ibaL 
Hue  laeeroâ  arlus  ^oclo  conaminc  porta iil 
Invalidée,  jungilqiiii  cornes  pon  fortior  utiles. 
Sic  Hypcrionium  tepiilo  l'ijactbonta  soron^s 
Fiimanlem  lavere  Pado  :  vi^  dum  ilïe  sepulcro 
CoiîdîUis ,  et  ûmi'ùA  slanl  drcum  fluniiïïa  $ilT». 

Ut  sanies  purgaia  tado,  tuembriaque  reter^u^ 
Alorlis  honos»  ignem  miserie  ^mi  nllïma  qua^ruiit 
Oscub  :  sed  geliilîc  circum  evanîmesquâ  Eavdl» 
Pulribus  in  fovds,  atquc  omoia  bu^ta  qaîefcunL 
Stabat  adluïc  &t*u  forte  rogus,  seu  numiue  DJrumi 
Ciîi  torrere  datum  sîfvos  Eteodeo^  artus , 
Sivtî  locum  monsiris  'mmm  fortuna  parsbat , 
Seu  djsc^ssrtros  servage  rat  Eu  nie»  i»  igitea. 
Hic  tenuein  iii§iis  etiamnum  advivere  Iucêhi 
Eoljorjbui  paritef  ctipîdœ  videre ,  simalque 
FlebUe  gaviMB  :  nec  adhuc,  qtm  bu^ta ,  repcrtum , 
Sed  pbciJus  rfuieunque,  rogant,  niitlsque  ^upremi 
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ppf«iseixieiit  elles  aperçoivent  \ti  faible 
i  vit  eacore  dans  les  tisons  noircis, 
te  joie  brille  en  mûmc  temps  sur  leur 
ËS  De  M  vent  pas  encore  à  qui  est  ce 
ib  queL  qu'il  soit,  elles  le  supplient  de 
[  d'autres  eendresde  veui  r  se  mêler  au  x 
de  sûufTrir  que  des  ombres  étraûgères 
eut 

deux  frères  se  révèlent  de  nouveau  ; 
E  le  feu  dévoraut  ûtouché  les  membres 
fî^  le  bùchec  tremble,  et  repousse  un 
^ox  ;,les  flammes  jaillissent,  ensedivi- 
■  aommet,  et  élèvent  deux  pointes  lu- 
|qI  se  brisent  tour  à  tour  :  on  dirait 
l  OrcQS  a  mis  aux  prises  les  feuK  des 
I,  tant  t^  deux  tourbillons  de  flamme 
tit,  et  s'efforcent  de  s'éloit^er  Tun  de 
boia  même  du  bûcber  s'ébranle  sous 

s'écarte*  Alors  la  vierge  effrayée  se- 
n  est  fait^  nous  avons  ranimé  de  nos 

colère  éteinte  î  C'était  son  frère.  ;  car 
issez  croel  poar  refuser  à  une  ombre 
èî  Voici  un  fra^^ment  de  son  liouclier, 
8  ceceluturon  à  demi* brûlé  :  c'était  sou 
ois'tu  pas  comme  les  flammes  se  sépa- 
pencLant  semblent  lutter  encore?  Oui, 
m  haine  leur  survit;  la  guerre  n*a  rien 
lalheureux  î  tandis  que  voua  vous  cora- 
Û^  Créon  est  vainqueur;  le  trône  est 
rfotis.  Quelle  aveugle  ardeur  I  Contre 
pge?  Apaisez  vos  menaces  ;  et  toi ,  par- 
^  timjours  victime  de  F  injustice ,  cède 
\t  ton  épouse  qui  t'en  conjure,  c'est 
n  bien  toutes  deux  nous  nous  jetterons 
éb  ces  fkmmes  furieuses,  ^ 
i«taondain  la  terre  tremble  ^  fait  cban- 


celer  le  faîte  des  édiUces ,  et  favorise  la  discorde 
des  deux  flammes  ennemies.  Cette  secousse  a  trou- 
blé le  repos  des  gardes,  à  qui  le  somn^eil  lui-même 
offrait  une  image  de  cette  scène  lugubre.  Ils  se  pré- 
cipitent aussitôt,  et  entourent  la  plaine  d'un  réseau 
d'hommes  armés*  Le  vieillard  seul  les  voit  avec 
effroi  s'avancer  î  mais  elles,  debout  devant  le 
bûcber,  loin  de  nier  qu'elles  viennent  de  braver 
ouvertement  les  ordres  du  barbare  Créon  j  pro- 
clament, par  leurs  gémissements  aigus^  leur 
pieux  larcin;  elles  sont  tranquilles ,  car  elles  ont 
vu  tomber  en  cendre  tout  le  cadavre.  Toutes 
deux  se  disputent  l'honneur  de  mourir,  et  leur 
cœur  s'enflamme  à  Tespoir  du  trépas.  Elles  s'ac^ 
cusent  tour  à  tour  d*avoir  ravi^  Tune  les  restes  de 
son  frère,  Tautre,  ceux  de  son  époux  :  «  C'est  moi 
qui  ai  dérobé  le  corps ,  et  moi  la  flamme  ;  moi , 
ta  piété  me  guidait^  et  moi  Tamour,  ^  Elles  se 
fout  une  joie  d'appeler  sur  leur  tête  les  supplices , 
de  tendre  leurs  mains  aux  ehalnes.  On  ne  remar- 
que plus  dans  leurs  paroles  les  égards  qu'elles  se 
témoignaient  naguère  ;  on  les  dirail  animées  par 
ja  colère  et  la  liai  ne ,  tant  la  discorde  éclate  dans 
leurs  cris.  Ënfm  elles  entraînent  vers  le  roi  les 
gardes  qui  les  ont  saisies* 

Cependant,  bien  loin  de  là^  Junon,  qui  s'est 
eoncilié  Pallas,  introduit  dans  les  murs  d*Athènes 
les  mèrP3  désolées  d'Ar^jfos*  La  déesse  prépare  un 
favorable  accueil  à  cette  foule  gémissante,  et 
fait  respecter  leurs  larmes;  elle-même  met  en 
leurs  mains  des  rameaux  d'olivier,  les  bandelettes 
des  suppliants,  et  leur  recommande  de  marcher 
le  front  voilé  ^  les  yeux  baissés  ^  et  de  porter  dans 
leurs  mains  des  unies  vides.  Tout  le  peuple 
d'Athènes  sort  en  foule ,  et  remplit  les  rue^  et  les 
toits  des  édifices.  Quel  est  cet  essaim  de  femmes? 
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I ,  et  misoeât  umbms* 
m  fintm  :  primot  ut  oonli^t  urim 
Iranncre  no^r  et  norus  adtena  busti» 
Soa&iit  #f  ito  Terti4%  ^amma^ , 
f  $^km  «brupta  luce  coruscaiil. 
AMiiidiiDi  veliiU  commiseril  ignés 
M^m  màmx  ilobiit ,  et  cûoatur  iilerqui: 
me  éûêm  eummoto  pondère  pauUui» 
^Êlbê^  :  coiu  lan»at  terri  ta  virgû  : 
îf  f«4iictd«quG  mmu  «Umalavimua  Iras, 
:  tfai*  rnlm  a^cessus  tenis  hospitis  uiiibne 
I  clypeî  ûugmei),  &eiiiiaaUifji]«  aosco 
MIT  €rat  :  cemitoe,  ul  Ëamma  recédait  ^    440 
ne  limen?  Titunlodia  imiiruba*  rjvimL 
iU9  ;  ttJMsri,  m  éum  arma  movctiâ, 
I  Cnm  i  auâqoam  |am  régna  :  quis  artiur  ? 
tadile  oaîaâ»  :  tu  que  ^'x^til  uliiqne, 
^  nqni»  jâm  c«de  :  boc  nupta  pr«catur,  4ïà 
■ni  iKViM  mcdîs  i^enienaut  in  igucs.  y 
pmm  wuiMUm  eampos  tremor,  aUaque  tccla 
I  rog^  diftéordi^i  Ijjalue^ , 


El  vfgilijm  turbata  quies^  qmbn£  ipae  matorâm 

FJEïgcbat  iïiniulacra  sopor  ;  nul  lliceX ,  omnem  |&o 

Prosit«ctum  Uiitraa.'i  armala  ifidagine  mlleâ, 

Itloa  imlauteâ  senior  limol  un  us  :  al  ip^^e 

An  le  rogum ,  sœTique  palam  upre  visse  Creontls 

Imperia^et  Turtum  claro  plaiigore  faleïttur 

Sccy tm  ^  q uippe  ormie  v itJtn l  11 u xiiîse  carta ver.  ^:i% 

Ambigitur  sacva  de  morte,  animosaque  letl 

SpeafurU  :  Iiitc  fratrist-apms^,  lu^  ciHijugis  irtus 

Contendutu,  vidbusqtie  probant  :e^  corpus  ^  e^o  ignés  ,- 

Mê  pietafi,  nie  duxitaiiior  :  di^|to$cere  sacra 

SuppHata ,  tît  dextraajuvat  insertare  <âl€ni«.  4^  ,j 

Nii^ïuam  llkalternis  modo  qua*  reverenlfa  v^rMa; 

Irana,  odiumque  pute*  ;  tan  tus  discordai  0  tri  raque 

CtamorI  et  ad  regem,  qui  depreudere,  trabunïur. 

At  prociil  Aetaïîi  dexlra  jam  Pallade  mûris 
Juno  Plioroneaji  induclt  prï^vb  maire*}  %^-, 

AttODiÉBs,  ûontpsa  mintis,  cd*iomque  gemt'iitem 
CoiiCîUat  populîiî ,  el  lleuUbtis  addit  honorem. 
Jps,a  manu  ramosqueoleie,  vHlasque  precanlei 
Tr.iditp  ctobteiila  gubmilteri'  Itiraina  {laUa, 


304  LA  THËMIBE. 

pourquoi  tant  d'infortunées  â  la  fols?  On  ne 
connaît  pas  encore  la  cause  de  leurs  maux ,  et 
déjà  1  on  eu  gémit,  La  déesse  parcourt  les  rangs 
des  citoyens  et  ceuxdesArgiennes;  elle  dit  quelle 
est  leur  nation,  de  quels  guerriers  elles  pleurent  la 
mort,  et  ce  qu'elles  sollicitent  Elles-mêmes  vont 
annonçâfil  partout  sur  leur  passage  Tarrét  de 
Thèbes  et  la  cruauté  de  Créou,  Aimi  les  oiscanx 
de  Th race,  d'une  voix  inarticuléeT  adressent  à  leur 
toit  hospitalier  leurs  plaintes  douloureuses ,  et  ra- 
content longnement  le  double  hymen  et  le  crime 
de  Térée* 

Au  milieu  de  la  ville  s'élevait  un  autel  qui  n*é- 
tait  consacré  à  aucune  des  diviDités  supérieures. 
La  douce  Clémence  y  a  fixé  son  séjour,  et  les 
malheureux  font  rendu  sacré.  Là  se  pressent 
toujours  de  nouveaux  suppliants;  jamais  aucun 
vœu  ne  fut  repousse  par  un  refus;  tontes  les 
prières  soot  écoutées.  Jour  et  nuit  Taccès  en  est 
libre ,  et  il  sufht  de  se  plaindre  pour  se  rendre 
propice  la  déesse  :  point  de  luxe  dans  son  culte; 
ni  la  fumée  de  Tencens ,  ni  le  sang  des  victimes  ne 
sont  reçus  sur  ses  autels  ;  des  larmes  seules  les 
mouillent  ^  et  Ton  n'y  voit  suspendues  que  des 
tresses  lugubres  de  cheveux,  et  des  vétemenU 
qu  ont  laissés  tes  malheureux  rendus  à  un  meil- 
leur destin.  A  Tentour  est  un  bois  traiiquille 
où  croissent  des  lauriers  chargés  de  bandelettes , 
objet  d'une  profonde  vénération,  et  l'olivier, 
Tarbredes  suppliants.  Lu  nulle  ima^ede  la  déesse, 
nulle  statue  d'airain  qui  reproduise  ses  traits; 
c*L'St  dans  le  cœur  des  mortels  qu'elle  aime  à  ha- 
bitcn  Toujours  une  foule  tremblante  et  misera- 
ble  attriste  ce  lieu  :  le  bonheur  seul  ne  connaît  pas 


ces  autels.  La  renommée  i*apporte  qu'après 
mort  d'Hercule ,  ses  enfants,  protégés  par  les  ar- 
mes d'Athènes,  fondèrent  ce  temple.  La  renom- 
mée est  ici  au-dessous  de  la  vérité  ;  car  il  est  plus 
juste  de  croire  que  les  Dieux ,  pour  qui  Athènes 
fut  toujours  une  terre  hospitalière ,  la  récom- 
pensèrent en  lui  donnant  des  mœurs  plus  douces, 
les  cérémonies  religieuses  ;  les  semences  que  la 
terre  reçoit  dans  son  sein,  et  qu'ils  consacréreni 
dans  ce  lieu  un  asile  commun  à  toutes  les  in- 
fortunes, d'où  devaient  être  bannies  la  Colm, 
les  Menaces ,  la  Tyrannie  ;  la  Fortune  était  égs- 
lement  exclue  de  «^ autel  où  régnait  la  Justice^, 
et  qui  déjà,  à  cette  époque,  était  connu  de  nati 
innombrables.  Cest  là  que  se  rasâemblenl| 
ceux  qui  ont  été  vaincus  dans  la  guerre ,  au  < 
ses  de  leur  patrie,  ou  dépouillés  du  tr6ne, 
coupables  d*un  crime  involontaire; c'est  làqti'lti 
implorent  le  repos.  Ce  fut  plus  tard  ce  seuil  I 
pitalier  qui  vainquît  les  Furies  d'CKdipe,  prolèg 
les  débris  d'Olynthe^  et  écarta  du  malheon 
Oreste  le  spectre  de  sa  mère. 

Le  peuple  montre  c€  Heu  à  la  troupe  3 
des  femmes  de  Lerne  ;  elles  s'y  rendent ,  €t  I 
foule  des  malheureux ,  qui  les  y  avait  pré 
se  retire  devant  elles.  A  peine  sont*elles  au  pli 
de  cet  autel ,  qu'elles  sentent  s'adoucir  les  smé 
de  leur  cœur.  Telles  les  grues  chassées  de  le 
patrie  par  rAquilon,  aussitôt  qu'en  planant  t 
les  mers  elles  ont  aperçu  Pharos,  elles  déplolei 
leui*s  bataillons  dans  les  airs  ^  et  poussent  des  ( 
de  joie  :  heureuses  de  pouvoir,  sous  un  cielsemo, 
braver  les  frimas  j  et  réchauffer  sur  les  borda  d 
I  Nil  leurs  ailes  glacées  ! 


Et  pr^ferre  docet  VMufti  flinc  Manihui  nmas.  470 

Omnis  et  AcUi^ia  efTusa  pcimUbus  a^tas 

Tecla  Tia&quc  repleut  ;  undc  l>oc  examen?  et  una 

Tôt  mj  seras  ?  necdum  eAuaas  Qovere  maluruni , 

Jamque  gemuul.  Lk'a  cuncilii»  se  mise  et  utriâque 

Cuni:ta  âui'etiî^T  qua  génie  i^iro ,  qu^  funera  plunganî , 

Qiiidve  petaiit  ;  varijs  nec  non  alTfftttbns  ip^^a^  47 û 

Qgygmlegcâi  irumonsue  tunique  Creonta 

Mullum  et  ubî'ïne  frcmuoL  GeUca?  non  plura  queruntur 

lïo^pilibna  tectis  tnmco  sermone  vnlucres, 

Qnum  dupliccii  iltalamos  ^  et  iiiiqunm  Terea  cbmunt.  4B0 

UrUe  fuit  niaim  mûli  cuncesBn  potenliim 
Ara  Denm  :  mitij»  poiuit  Clemeulia  t^dem , 
Et  miseri  Te^^ere  sacram  i  sine  sujipllcn  nunquani 
Il  la  no¥o  ;  nullii  ciamnavit  voU  reiinlsa. 
Audtli  f  qu i eu nque  roga nt  ;  nocte&que  «  diesi ]n«  4S3 

Ire,  datum,  et  aolis  nutnen  ptacAre  quereliB, 
Parcâ  sopDr&lilio  :  non  thurea  a^mina  ^  nec  alltis 
Aceipitur  sanguia,  laerimi^  altariasurlant, 
Mœsïtarumque  super  libnniîna  serU  eomarum 
Petideiit,  et  vestes  mutalii  snrte  !filicta»,  490 

Mite  nemua  cnca  »  cultuque  insigne  verendo 
ViîtaLi*  buniSf  et  suppHcîs  arbor  oîiva^, 
Ituila  aytemenigie»!  unlii  cuinini^^  mctalla 


Forma  Deaç,  mentes  habitare  et  peetora  gande!, 
Semper  liabet  trepidos,  semper  locn»  borret  f^enU    l| 
Cœlibiis;  îgnoïœ  tantum  fËliciboâ  ari&. 
Fama  c^l,  defensos  acie^  post  busta  patemi 
NtimJnis  »  Hercuieus  ^tthm.  Funda^Ae  ncpateâ. 
Fama  mînor  facUs  :  ipsos  oam  credere  dignum 
CfBticola5^  tellus  qnibna  bo&pita  itemper  Atlii'na^, 
Ceu  leges,  Iwminemqoe  novum  ^  rilusquesacixîruiM, 
Semînaque  in  vaeuas  lune  deiicendentta  terras, 
Sic  sacrasse  loco  commune  aniroantibciii  a^^rîs 
Confugium,  nnile  promut  starent  iro^que,  ininaiMine, 
Regnaque ,  et  a  jus  lis  Fortuna  recéder  et  aris. 
Jam  tune  innumer^  (iorant  alUHa  génies. 
Mue  vieil  bellis,  patriaqvie  e  sede  fugali^ 
UegnoTumque  ino[)es,  scehrumque  errore  ûocenki 
Conveniuut ,  pacemqne  rogant  i  mav  Iiospita  s«dtt 
Vieil  et  Œdipodae  Furias,  et  ftinua  Olytithi 
Texit,  et  a  mtsero  matrem  «ubtiiorit  Orente. 

Hnnc  Tufgo  mon^trante  lociim ,  manu*  aniii  htrm 
D«!?eniuiit  :  eedit  mUerorum  torha  ptionim* 
Vit  Un  sedattâ  reqyierunt  pe<"tora  en  ris  : 
Ceu  pfltrio ,  super  aita ,  prues  Aquilooe  fngatus  è^ 

Quum  videre  Pharon  ;  tiinc  letbera  latins  iinpkfiJp 
Tune  lillari  dangnre  louaul^  javat  orbe  s^cno 
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,  après  de  tuùqb  combats ,  Thésée 
peu  les  filles  de  la  Scyltiie,  et,  porté 
jar  orné  de  lauriers,  Il  rentrait  dans  les 

f  patrie*  Les  cris  d'allégresse ,  les  c la- 
it la  multitude  frappe  Tair,  les  fan- 
trompette,  succédant  aux  horreurs  de 
^ annoDceiit  son  rt^tour.  Devant  lui  raar- 
jdépouLlleâ  des  ennemis  cl  tous  les  em- 

tcmel  dieu  des  combats  :  les  chars  de 
guerrières ,  des  brancards  cbargés  de 
m  chevaux  baissant  tristement  la  lôte, 
h  brisées  dont  elles  s\ir  m  aie  ni  naguère 
Ire  It^  forêts  ou  fendre  les  glaces  des 
Dtides,  des  carijuois  lét^^ers  ,  des  ceintu- 
elAiits  de  pierreries,  das  boucliers  échaii- 
►re  souillés  de  leur  sang  ;  toujours  în- 
ellfâ  ne  trahissent  leur  sexe  ui  par  la 
î  par  de  vulgaires  gémissements  \  elles 
H  de  s'abaisser  aux  prières ,  et  ne  cher* 
I  le  temple  de  la  chaste  Pal  las. 
^  yeux  se  portent  d'abord  sur  le  vain- 
lit  le  char  est  traîné  par  quatre  chei  aux 
liis  les  reprds  du  peuple  se  fixent  sur 
^,  déjà  moins  farouche ,  etqui  s'est  plite 
mjugaL  Le**  Athéniennes jalousess'éton- 
Hrmureut  en  secret,  eu  voyant  qu'elle  a 
Hdre  les  usages  sévères  de  sa  patrie  ;  que 
tix  sont  parfumés;  que  son  sein  tout 
caché  sous  son  manteau  :  elles  murmu- 
ra qu'une  barbare  vient  se  mêler  aux 
fants  d'Athènes,  et  donner  des  fils  à  son 

Ites  Pélopides  s'éloignent  aussi  un  peu 
CMÎi  elles  s'étaient  assise,  et  admirent 

p  Bltet,  «I  rrïgon  aolrere  Mo. 

piirist ,  Scythico;  post  aspera  gentiâ 
ro  milMuiileni  T  lieiiea  cur  ru  â  20 

^,  mf^osquiO  fia  «tUérâ  vyjgi 
mamiUl*  tularifi  tuba  nuutiat  armiâ- 
ipulk  «1  àmi  UàVùdis  inia^o  « 
Bi,  c:;iumil»tiuîuti  fercula  criblis , 
nstur  equ  i ,  tru  acim\  uft  bip^niios ,  à3  3 

et  loiiiliin)  MsEoliila  Œittsrc  suetfç» 
|eT4A  pfirlAiittir,  al  jf^iiea  gmtmm 
I  liilonae»  domloarum  eânguioe  pdtie. 
trepids,  seiuEiH|ue  lateutur, 
I  georasit ,  à^pernaD  ta  rque  precari ,  53  0 

ptir  qu^eruikt  dt:iubr.i  Minf!nr<i». 
mv^  vict(Keiac«!rnere  vectuin 
le  son  pofkuJoâ  iu  «emel  agobat 
MftdA  g«Q4%  r>^tiensquti  manU 

IkpIB  tdoîni  tuimiLur  ôperlû 

qoùd  nilidi  criji^Si  quiKl  peclura  |iaJla 

,  laigiiii  ifQOil  bartkarû  &^mt^t  AUitinl^ 

|««  IfeOiH  vefuat  pari  lu  ra  m<îrito« 

tl  ab  inti^ssts  mo^tl?  Pi^lopt^dt^s  arJR  540 


Tordre  et  la  pompe  du  triomphe.  A  cette  vue»  le 
souvenir  de  leurs  maris  vaincus  revient  à  leur 
esprit.  Le  vainqueur  arrête  son  char;  du  haut  de 
son  siège  superbe,  il  s'informe  des  causes  de 
leur  aflliction ,  et  prête  â  leurs  prières  une  oreille 
bienveillante.  Alors  l'épouse  de  Capanée,  la  pre- 
mière, ose  ainsi  lui  parier  : 

^  Vaillant  flts  d*Égée,  à  qui  la  fortune  offre 
tout  à  coup  dans  notre  ruine  une  riche  moisson 
de  gloire,  nous  ne  sommes  pas  d'une  race  étran- 
gère; nous  sommes  pures  de  tout  crime.  Nous 
avions  pour  demeure  Argos^  pour  époux  d^ 
rois  :  hélas  J  que  n*étaient-ils  sans  courage  I  Pour- 
quoi, en  effet,  faire  marcher  sept  armées,  et 
vouloir  forcer  à  la  Justice  les  descendants  d'Ag é- 
nor?  Nûus  ne  nous  plaignons  pas  de  leur  mort, 
c  est  le  droit  de  la  guerre ,  c  est  la  chance  des  ar* 
mes  ^  mais  ils  n'étaient  pas  des  monstres  nés  dans 
les  antres  de  la  Sicile,  ni  d'affreux  centaures  de 
l'Ossa,  ces  guerriers  tombés  dans  les  combats  I  Je 
ne  parle  pas  de  leur  origine ,  de  leurs  nobles  an- 
cêtres. C'était  un  sang  d*homme,  illustre  Thé^ 
sée,  qui  coulait  dans  leurs  veines;  c'étaient  des 
hommes  dont  fâme  émanait  des  mêmes  astres 
que  la  vôtre,  dont  le  corps  était  formé  des  mêmes 
éléments  que  vous  :  tt  Crt-on  leur  interdit  les 
flammes  du  bûcher  !  et ,  semblable  au  père  des 
Euméuidcs  ou  au  nocher  du  Lethé,  il  les  re- 
pousse des  bords  du  Styx,  et  les  retient  suspen- 
dus entre  le  Ciel  ei  TÉrèbe  !  Hélas!  d  Nature  î  prîib 
cipe  des  êtres,  qu'est  devenue  ta  volonté  divine? 
Ou  est  le  bras  qui  lance  si  injustement  la  foudre? 
Oùesrtu,  ô  Athèn^î  Déjà  la  septième  aurore  s'est 
levée,  et  a  détourné  de  leurs  cadavres  ses  ehe- 

lliraatur^  vlctjque  aiiimo  rediere  madtL 
Atquâ  ubl  tardâTit  currus,  et  ab  aie  tuperbo 
Explorât  causas  vîdor,  poscitque  benigoa 
Aure  preces,  ausa  anie  atias^  Oa|»neia  tonjux  : 
>i  Belliger  jCgide ,  %Mlm  eni  maxiim  laudis 
S^mioa  de  ikoâlm  a[>erU  Fortuna  ruinU, 
Nûo  t!)itema  geaus,  cUrœ  me  eouacia  nosa; , 
Tiirba  sumus  :  domui  Argua  erat,  refi*&que  marili 
Nu»  iiLinam  et  foriez  :  qtiid  eaim  seplena  moVÊre 
Caâlra,  et  Agenoreus  opus  eiuendarc  pesuitea? 
Kcc  querimur  cacaos  :  UiEC  bellica  jura ,  TÎcesqiiQ 
Arutonim  ;  âcd  nuti  SLcuii»  e^oria  sub  antrts 
MoiiAlra ,  uec  Osssti  bc  I  lo  cccidurc  bi menil^res*  6  :i  < 

5IUto  genuà,  clarûsque  patrfïs;  liominum ,  inclytc  Thescii^ 
Singuis  eraulj  Utunima,  eademiiiuï  in  iidpfa  eoscleiii 
Surtiluii  animaruitif  alimenlaqui^  vêtira  €reaU« 
Quoê  velat  îgne  Creou ,  5t)gia'qu«ï  a  liniiiH^  portjv» 
Ceu  fiator  Eummridurn ,  ml  LeAiisùî  purljtûr  amnis» 
Suboiovetf  acilubiuecKlîquf!  Eretiique  »iib  axê! 
DeiîrieL  Heu  princepi  oatiim  !  ubi  oumina/^  M  il  te 
Fulmini^  iii}u^t]  jRcnïntot?  ubl  v.sth,  AltteOK? 
St'ptiina  jam  sur^eus  trepidit^  Aurura  j^cenffll 
Aver^tar  equ»:  radios  déclinai^  et  borret 
âU-'lUgêJ  L  jiibor  mmù  (luli  :  jam  cumiou»  ipuc 
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?aux  épouvantés.  Saisis  d*horreur,  tous  les  feux 
du  ciel  étoile  èloigueiit  leurs  rayons  ;  déjà  les 
bétcs  fa  rouelles  cUes-mèmes  reculent  devant  cette 
arfrcuse  pâture,  et  les  oiiieaux  de  proie  fuient  ce 
champ  d'où  s'échappent  dans  Tair  de^  exhalai- 
soDs  fétides*  Que  reste- t-il  encore  de  leurs  eada* 
vrts?  Qu'il  permette  au  moins  de  brûler  leurs  os- 
sements nusç  leur  ehuir  pu t relié e  !  Hâtex-vous, 
illustres  enfants  de  Cècrops.  C'est  à  vous  qu'il 
appartient  de  venger  cet  outrage ,  avant  que  les 
Émathîens,  ou  les  Thraces,  ou  quelque  autre 
peuple,  désirant  d'obteuîr  un  jour  pour  eux- naé  mes 
les  âammes  du  bûcher  et  d'habiter  le  si\jour  des 
mânes,  vous  ravissent  cet  honneur:  car  quel  sera 
le  terme  delà  vengeance  ?  Nous  avons  combaLtu , 
soit;  mais  la  haine  est  éteinte,  mais  la  triste^  co- 
lère doit  s'arrêter  devant  la  mort  Toi-même  (car 
la  renommée  nous  a  appris  tes  glorieux  exploits  ) 
lu  n  as  pas  livré  aux  monstres  farouches  Sinis  et 
Vinfâme  Cere^on  ;  tu  voulais  un  bûcher  pouir  les 
restes  du  cruel  Seyron,  et  je  ne  doute  pas  que  le^ 
sépultures  des  Amazones  n'aient  fumé  sur  tes 
rives  du  Tanais,  d*où  tu  ramènes  tes  armes  vic- 
torieuses. Ne  dédaigne  pas  ce  nouveau  triomphe; 
consacre  un  de  les  travaux  à  la  terre ,  au  ciel ,  à 
rÉrèbe:  n'as-tu  pas  rendu  la  sécurité  aux  champs 
paternels  de  Marathon ,  affranchi  Taffreux  palais 
de  la  Crète,  et  ta  vieille  amie  n'a-t-elle  pas  reçu 
la  récompense  de  ses  pleurs?  Ainsi  puisses-tu  ue 
combattre  jamais  sans  le  secours  de  Pallas;  puisse 
le  dieu  de  Tiryntbe  ne  pas  porter  envie  à  tes  ex- 
ploits, qui  égalent  les  siens  ;  puisse  la  mère  te  \oir 
toujours  monte  sur  un  char  de  triomphe,  toujours 
vainqueur;  et  qu'Athènes,  toujours  invincible, 
c'ait  jamais  à  descendre  à  de  telles  prières  I  «  Elle 


avait  dit  :  toutes  applaudissent,  cl  tendent  vç 

le  roi  ^tivec  des  cris  de  douleur,  leurs  mains  sup- 
pliantes. Le  héros,  fUs  de  Neptune,  a  rou^ ,  émir 
de  leurs  larmes.  Bientôt  transporte  de  colère,  il 
s'écrie  :  -^  Quelle  Furie  a  jeté  sur  la  terre  ces  mmin 
nouvelles?  Non ,  tels  n'étalent  point  les  cœurs  di-s 
Grecs  à  mon  départ,  quand  je  me  dirîj^eai  ven 
la  Seytliîe  et  les  neipses  du  Pont  D'où  yim 
cette  nouvelle  fureur?  Crois-tu  Thésée  vaincu, i^ 
barbare  Créon?  Me  voici!  cette  lance  a  encur^ 
soif  d'un  sang  coupable.  Allons,  point  de  retanlj, 
dirige  de  ce  côté  ton  coursier,  û  mou  lidelePli 
géeî  et,  aussitôt  arrive  à  Tbebes,  ordminc  dq 
bûchers  pour  les  Grees^  ou  déclare  la  guerre  au 
Thébains.  j* 

11  dit ,  et .  oubliant  les  fatigues  de  la  guerre  f 
de  la  route,  il  exhorte  ses  soldats,  et  ranime  I 
forces  cpuisùes.  Tel  un  taureau ,  après  avoff  i 
conquis  ses  atnonrs  et  l'empire  des  forêts,  m  m^l 
pose  de  ses  combats  :  mais  si  le  mugissemt^itd*yi 
nouve^iu  rival  retentit  dans  les  bois^  quoique  s 
tète  et  son  cou  soient  encore  humides  d'uue  ploii^ 
de  sang ^  il  prépare  de  nouveau  ses  armes ,  frappi  I 
du  pied  la  terre,  dissimule  ses  gémissements  ^âj 
cache  ses  blessures  sous  la  poussière  qu'il  aaulèv^ 
Pal  las  elle-même,  agitant  son  bouclier,  rêve 
Méduse,  l  effroi  de  la  Libye,  Méduse 
tége  sa  poitrine.  Soudain  toutes  les  tètes  < 
pents  se  dressent ,  et  regardent  Tbcbcs.  A  peii 
le  soldat  de  rAltique  se  préparait  a  marcher,  ^ 
déjà  la  malheureuse  Dircé  a  tremblé  aux  ae 
du  clairon.  L'amour  des  combats  n'entlamme  | 
seulement  ces  jeunes  compagnons  de  Thé*ée^(| 
reviennent  victorieux  du  Caucase;  les  habitâQ^ 
des  campagnes,  jusqu*alors  étrangers  aux  cou 


Fabula  (lira  faïus  eampiimqite  oteeiroliicres 

Spirantem  Ubo ,  et  ctHum ,  vetitoiqne  (çrarantem. 

Quanïum  etemni  &upcresse  rrjirPnuda  ossa,  putremque 

Urere  permiltat  saniem  :  piot^îraks  vereadi 

Cecropidnî  :  tos  iMa  decet  vindlcta  ^  priuaquûui  570 

£malJiii,  Thriceaque  volait,  ipiîiBqiie  êxslâl  uEiique 

Gens amura  rugis,  maaeaqiie  liabttura  supreim^s, 

fîam  qyisentiaevireinolius?  bdtavimua  i  e&toi 

Sed  eeuMtre  oâm,H  Uï^Xma  mmê  obruit  iraa* 

Tti  quoque,  al  egregicks  Guna  cogno^itnu»  ftotiii ,         57â 

Won  Irucibus  mouslrlit  Siniu  infandiamque  deilî^U 

Cer cyona ,  at  sâjvuro  vellea  Sçyrooa  cremaUim, 

Credo  et  AmaxoiHi&  Tanaia  fumasse  s^pulcf  Is , 

tJnde  liŒc  arma  refers  :  aed  el  lumc  d  ignare  triumpimiu. 

l>a  letriâ  uiium ,  fœioque,  ErelKKine  laborçiri  :  580 

Eî  patriom  Marathaim  mt^tu ,  ù  tt^cla  lovasti 

Cii^e&ia,  oec  fudit  vano«  aiiu^  I)o*vpîui  Dt^Uiii. 

Sic  tit>i  tioQ  ullie  H^iria  aine  i'aliade  pugiiffî^ 

Kec  sacer  invideul  paribu.s  Tirytittiiiis  actis, 

SemiKîr  et  in  curru ,  ftèûiper  te  malcr  ovttîiteui  àftii 

Cernai,  et  iavicl^  nil  taie  preœntiir  Atlitiue.  » 

tïiierat  :  excifiitiBl  cuncUe ,  temJunlitue  preiaDtes 

Ciuu  clajiiure  luajms  :  rubuit  ^>ptuMius  licrus 


Pemiuius  Jacriiim  :  justa  niox  concitus  ira 
ExolaojaL  :  a  guf-ï^jiaiii  bta  niiTOS  îndu\it  Eriiinfs 
RegDurum  mon^?  mm  \\a^  ego  peclora  iiqui 
Gntiorum  abscedeodi  S^yttiiain  poutiimqiiv  aiviaeni 
Quum  iKïlcreni  :  novua  imde  furor?  viiiumne  pul«*li 
Thesea,  dire  Ct-eo»?  adsum  :  nec  sangimie  ii?&s«iii 
Cretle  :  sitil  mcntos  eliarnnum  Jia?€  liasla  cmarafc 
>iiUa  niera  est  :  Y^irti^  hnac  adeo,  lidis^itié  PlM^iU, 
Coroipedem ,  et  Tjriaii  iavc<;luâ  proUnus  arc<!s 
Aot  Dariais  edim  rogos ,  mt  prielm  Tiiebia.  - 
Sic  ait ,  uLîiUia  Mliriue  via^qiiÊ  labonim , 
llortatiirque«uo«t  viregque  iiiEtaurat  atiliet^. 
Ut  modo  eoniiul»iiâ  lauru^,  $altiJi]ut^  rcce[ito» 
Quum  posuitpiignas;  aliti  f,ï  forte  remugil 
Bellatore  nemus,  (îiwmquam  om  ci  lolla  cft 
Imlircï  madent,  nnvus  arma  parat^  cainpuiiK|iie  L 
Dissimulât  gémi  lu»,  et  vuluera  fuilvore  cWaW 
Jpsa  meCus  Ubjcos,  servatfjt'emfpie  Metlii&ain 
Pectoris ,  iiicussa  movil  Trilonia  parma, 
Frotiou»  ei  ecU  uào  nimiii  agmiue ,  Tliébas 
Htôt^ti^ere  itnguea  ;  tiec  dum  AtLicus  m  imuM 
Miles,  el  infeïiii  expavîl  da-^sicA  Dirre. 
€onliimo  m  pugnas  bâud  solum  acccnsi  juvê 
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qi  armes*  On  voit  accourir  en 
r  d'eux-mêmes  sous  [^  Ûm- 

fcïtr  chef  ceux  qui  cultivent  le  froid 

les  champs  de  Municbîe,  le  Tirée, 

matelots  Ire  mil  la  ulSj  et  Marathon, 
fit  Yaiocu  n^avaît  pas  pneore  illustré; 
t  les  guerriers  qu'envoient  aux 
le»  maisons  dlcare  et  de  Celée,  jadis 
[des  Dieux  générateurs ,  la  verte  Mélène , 

8  eo  forêts,  Parnès  aux  riants  vigno- 
^yeab^sus,  ou  crott  de  préfércoce  la 
Ye;  vient  encore  le  farouche  llcen,  le 
f  de  rodorant  Hy mette,  et  l'Achar- 
l  le  premier  a  revêtu  de  lierre  ses  thyr- 
ig^.  D'autres  abandonnent  le  Sunium^ 
^ivêut  de  loin  les  vaisseaux  dcfOrient, 
e  précipita  dans  ïa  mer  qui  porte  son 
ual heureux  Égéej  abusé  par  la  voile 

du  vaisseau  de  Crète,  Ces  guerriers 
ie  Salamine  ;  Eleusis^  consacrée  à  Cércsj 

labourage,  et  envoie  aussi  ses  habi* 
Dnïbat.  A  eux  sê  joignent  les  peuples  que 
environne  neuf  fois  de  ses  eaux  crran- 
mx  (jut  rafraîchit  TH Issus,  qui  jadis, 
dâ  renlèvement  d'Orithyie,  cacha  sur 
les  amours  du  dieu  des  Gètes*  Pour  les 

dépeuple  encore  cette  colline ,  témoin 
Dde  querelle  qui  divisa  deux  divinités, 
moment  ou  du  sein  du  rocher  disputé 
nouveau  s'élança,  et  étendit  au  loin  son 
t  te  domaine  de  Neptune,  forcé  de  céder. 
i  eût  aussi  marché  vers  les  murs  de 
à  la  tét6  de  ses  guerrières  du  nord  ; 
est  retenue  par  l'espob-  certain  d'être 

comités  redicrc  triutxiplii  ; 
es  q^er  çi^Umulavtt  alumnoa. 
t,  ultnîque  ducîs Tcxilla  icqnnulm^ 
p  Bmarocka  tiH  ,  qui  ru  ra  lâc«ssua  l  C  î  ^ 

il  trepUb  8tabii«m  Pinrca  nâutiâ , 
l£09  ckruni  M  arattiona  triumphu, 
mtift,  g«oiamiu&  l)ûâpit4i  Divi« 

pciïjiiniin ,  Pan  ies<|ti  e  benignus         ù20 
|iingiii  luelior  Lycabeâsos  oliva. 
,  iïmtf^f  H  olciitts  araïcM^  IJyiueUi , 

UiyrscM  li<^lem  vc^ijsttSf  Adiamiç. 
|ûOg«  ii[>ËCu tabule  ^rork 
nie  Tugi  canamm  lu  tiomiiiâ  i^ml  G2â 

rpll  £ik0  rafis  iEgca  vélo. 

pofmloip  iUo«  CcTcalis  Eleu&iii 

ai^  *A  prmUà  misit  aratrii^  : 
lltrtiuc  nnYit-A  erranlibus  tiiidîft 

t  «pi^c  qiii  r4)u»cf  uÂ  O  n  tli]^  ir  t3Ù 

bft|m  lliitm^  amores. 

H  jMignas  Yacttatrir  coIIls,  ubi  ifigcns 

,  dû\m  émec  nova  sorgcret  arbor 
I  hn^  rffiiguni  mafc  frangeret  unibra. 
ilota  Cidniea  ad  oMEiiia  ducens  635 


bientôt  mère  :  son  époux  la  conjure  de  renoncer 
aux  périls  de  Mars,  et  de  déposer  sur  le  lit  nup- 
tial son  arc  éprouvé  dans  les  combats. 

Aussitôt  que  Thésée  voit  ses  guerriers ,  ani- 
mé^  de  Tardcur  des  combats ,  embrasser  h  peine 
à  la  bâte  leurs  enfants  chéris,  il  leur  adresse 
ces  paroles  du  haut  de  son  char  :  «  Guerriers, 
qui  allez  défendre  avec  moi  les  lois  des  peu- 
ples, les  droits  du  genre  humain^  élever  vos 
courages  ;  qu'ils  soient  dignes  de  cette  entreprise. 
De  notre  côté  est  la  faveur  des  Dieux  et  des 
hommes,  la  nature  qui  nous  guide,  et  rassem- 
blée silencieuse  de  TAverne;  de  Tautre  il  n'y  a 
que  la  troupe  des  Châtiments,  depuis  longtemps 
acharnés  sur  Thèbcs  ;  les  cruelks  sceurs ,  ar- 
mées de  serpents,  conduiront  leurs  étendards. 
Marchez  avec  joie  »  et  ayez  foi  (votre  roi  vous  eu 
prie)  dans  une  si  noble  cause.  » 

Il  dit,  et^  lançant  son  javelot,  il  donne  lesi- 
gnal  du  départ*  Ainsi  quand  Jupiter,  chargé  de 
frimasi  pèse  sur  Taxe  hyperboréen ,  et  fait  trem- 
bler les  astres  aux  approches  de  Torage ,  la  de- 
meure d'Éole  s'ouvre  avec  fracas,  la  tempête 
indignée  de  son  repos  s*élance ,  et  les  vents  du 
nord  font  entendre  leurs  siftlements.  Les  monta- 
gnes, les  ondes  frémissent,  les  nuages  luttent  et 
se  déchirent ,  et  alors  triomphent  le  tonnerre  et 
la  foudre  furieuse.  La  terre  gémit  sous  les  pieds 
qui  la  foulent;  le  lourd  sabot  des  iwursiers  change 
la  face  du  sol  •  et  cavaliers  et  fantassins,  de  leur» 
innombrables  cohortes,  broient  les  champs  dé- 
vastés. Cependant  les  flots  d*une  épaisse  pous- 
sière ne  peuvent  obscurcir  Téclat  des  armes  : 
leurs  éclairs  se  brisent  dans  les  airs  y  les  lances 

ïïîppolyle  turmas:  retiriet  jam  cerla  Uimentra 
Spçs  uleri ,  cûtijuxque  rtïgal  di initiera  aifasi 
MarUs,  et  emeriùiâ  thalamo  sa^rare  pharelm^* 

Hos  ubi  velle  aties,  H  iluicï  gîisoere  ferro 
Dui  TJdei,  utt^ue  pils  raptim  dent  oseula  nulis  ^40 

Amplexiigqtie  brèves,  curru  fiic  falyp  ah  aJUi  : 
«1  ïerrarnr»  leges  et  inuiidi  fo^tiera  mt^iim 
Dek'fi5Ui-â  in:îiau» ,  Jignas  ïusumite  mcutea 
Gceplibus  i  bac  omoem  Divumqijç  bomiaumijim  raToremi 
Tfatiiramque  ducem ,  cœtufiqwe  ailentts  A  verni  64â 

Slare  palar»  est  t  il  lie  Pii^nariini  e^Lcreita  Thebijs 
Agmina ,  et  anguîcama:'  ilycent  reiJLIa  ^rore$. 
Ile  âlacn>ii,  tau  laïque,  prceor,  coa^ldiU;  cay^t?,  « 

Dixit,et  emiâsa  pneieps  Iter  iocboal  ba^l^t, 
Quaiîs  H jpei  tM)RH>s  ubi  nutuliifi  ittàlitit  aies  S^O 

Japinlt^r,  et  prima  IrennHb.it  «idera  bruma  ; 
nunipilur  jikilia,  et  longam  indignata  quletem 
TolUt  hicmsâiiimos,  vçnlosaque  aibilal  Arctos. 
Tiiuc  moiites  iinda^iic  frcmimt ,  tune  p rallia  «*;m9 
Bîubibus ,  et  toDitnt»  Insanaqy  c  rulntiiia  gaudeut,         Alt 
If^ta  geiiiJt  tcUyfi  :  vitides  gravis  iingula  tampifi 
MiilatT  el  iaautueris  [»edltumipie  equilumquc  calojirli 
Eïspirat  protrilus  ager,  nec  piikerc  tms^o 
Armorum  lu^tricta  péril,  sed  in  a^tljera  kmguni 
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étineeflent  dans  la  nue,  Lea  Athéniens  assacient 
à  leur  entreprise  la  nuit  et  les  poisiblts  ténè- 
bres* C'est  une  latte  ardente  entre  ces  guerriers 
à  qui  l'emportera  de  vitesse ,  qui  (e  preiiiier.|  du 
haut  d'une  éminence,  signalera  tes  murs  de  Xhè- 
b^,  et  lancera  ie  premier  son  javelot  contre  les 
murs  d*Ogygès, 

Le  fils  de  Neptune  ^  Thésée  j  porte  gravés  sur 
son  bouclier  des  bâtai llo as  entiers;  ou  y  a 
inscrit  sur  rairain  ses  premiers  exploits.^  les 
cent  villes }  les  cent  remparU  de  la  Crète;  on 
ie  voit  lui-même  dans  les  détours  de  T antre ,  re- 
paire du  monstre,  alors  que,  dans  une  lutte  ter- 
rible, il  étreint  de  ses  mains  et  de  ses  bras  ner- 
veux lecou  hérissé  du  minotaure,  et  évite  ses  cor- 
nes en  rejetant  la  léle  en  arrière.  La  terreur  sai- 
sit les  peuples ,  lorsque ,  couvert  de  cette  image 
effroyable,  Thésée  s'avance  au  combat  :  on  croit 
voir  deux  fois  le  héros,  deux  fois  ses  mains  souil- 
lées de  sang.  Use  souvient  lui-même  de  sa  gloire 
passée ,  en  regardant  les  compagnons  de  sou  in- 
fortune Je  seuil  Jadis^sî  redoutable,  et  son  amante 
de  Crète  pâlissant  à  la  vue  du  fil  prêt  à  lui  manquer. 

Cependant  le  barbare  Créon  fait  marcher  au 
supplice ,  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  Anti* 
gone  et  la  tille  d'Adraste ,  la  veuve  de  Polynice: 
toutes  deux  se  livrent  à  la  joie ,  fières  d'affronter 
cette  mort  glorieuse j  elles  présentent  la  gorge 
nu  glaive,  et  trompent  la  cruauté  du  tyran*  Tout 
à  coup  apparaît  Phégéc,  apportant  les  paroles 
de  Thésée  :  il  tient  en  ses  mains  le  bienfaisant 
rameau  de  Tolivier;  mais  il  vent  la  guerre,  la 
guerre  est  dans  ses  menaces ,  sa  parole  est  hante 
et  frémissante  de  colère,  et,  trop  fidèle  manda- 
taire, il  répète  que  Thésée  approche,  que  déjà  11 

FrangHur,  et  mediis  ardent  m  nubibus  bastœ,  660 

Ko<:tt!m  adeo,  placldasque  operi  jiinxere  latiebras 
Certamexique  tmmane  vlrià ,  quo  coûcita  leiidarjl 
Aginina ,  qui$  visas  prodamet  ab  aggere  Theliâs, 
Cujus  in  Og)'gm  stet  pdnc^ps  lancea  iDuro. 

At  pfï»cuï  iîigctiïi  Nejïlaniiis  aginiim  Tbcseua  ma 

Angiistat  clypeû^  propriieqiie  e\ûrilja  IauEiî.«i^ 
Ccotum  «ibes  umlKit»e  gerit,  tetïtenaque  Crelîc 
Mœaîàî  souque  Ipsum  monstrûsi  ambagilius  aniri 
Mhpiaa  (ori[«ienloni  IucUdUs  colla  juvcnci , 
Alternasqtie  matiUB  circiim,  H  noJosa  lig.intem  a7o 

Bradiia  ^  ai  a1>ducto  Yilautcm  comua  vuUii. 
Terror  huM  populos,  qtium  scplïis  imagiDé  lorva 
ingrodiUir  pugoas  i  hla  Thcst*a ,  bî^uc  crucmtas 
Ceede  yxdtre  matiiiâ  t  veter^  reminisiuNr  acliiîi 
Ipse  tuam  sot.]umr|iiegreg<?m,  melui!ndacpiiï  rpiondani 
Limlna  ^  et  absumplo  patJeiilem  Gnosslda  li)o,  CTG 

Sicvtis  at  inlerea  ferro  poât  tcrga  r«vLficta$ 
Antigoncn^  viduamque  Creon  Atirasti<la  leto 
Admovet  :  ambo^  btlarcs,  et  mortiii  amorc  siiperba^, 
t  nsj  bus  iiilêiita  ni  j  ugu  tos ,  regemqtn;  *:  ru  eut  u  ni  (VSO 

Deâliluunt^  <]uun)  dicta  ferens  Tticseîa  Pbe;;eus 
Ail&Ulit  :  JUc  quïdem  raxûis  insontis  ollvac 


couifTC  la  campagne  de  ses  cohortes.  Le 
Thèbcs  demeure  immobile,  agité  de  soueii.  I 
orgueil  qui  menaçait  chancel le ^  etsa  premiei| 
1ère  s'attiédit  ■ 

Enfin  il  se  rassure,  et  avec  un  faux  et  som 
sourire  :  *  La  ruine  de  Mycènes  n'estai  le  d 
qu'une  faible  leçon  ?  Voici  de  nonveatut  agi 
seurs  :  nous  les  recevrons  ^  qu*ils  viennent  !  W 
qu'après  la  guerre  ils  ne  se  plaignent  pas  :  mé 
loi  pour  les  vaincus.  «^  M  dit,  et  voit  le^  nua, 
d  une  épaisse  poussière  obscurcir  le  jour; 
sommets  des  montagnes  tbébaines  disparaisse 
Déjà ,  pâle  de  crainte ,  il  ordonne  que  le  peu 
s'arme ,  qu'on  lui  apporte  à  lui-même  sou  ép 
et  soudain,  troublé ^  loin  de  lui,  il  aperçoit 
milieu  de  son  palais  1^  Euménides  et  Ménécée 
pleurs,  et  les  Grecs  joyeux  sur  les  bûchers  qui  1 
consument.  , 

Quel  jour  que  cetul  où  la  paix,  achetm 
prix  de  tant  de  sang,  fut  perdue  pour  les  TB 
bains!  Les  armes  qui ïs  ont  naguère  suspendu 
aux  temples  des  Dieux  de  la  patrie,  ils  les  dét 
chent,  et  couvrent  leur  poitrine  de  boucfîersk 
ses,  leur  tète  de  casques  sans  ornementsj 
s*arment  de  traits  encore  souillés  de  sang.  NiJ 
se  fait  remarquer  par  son  carquois ,  par  son  épé 
par  la  beauté  de  son  cheval.  Les  remparts  neso 
plus  sûrs,  les  murs  sont  ouverts  de  tous  côté 
les  portes  demandent  de  nouvelles  défenses,  dl 
sont  au  premier  qui  les  voudra  forcer;  plus  dea 
neaux,  Capanéelesa  renversés,  Épuiséeetlangvi 
santé,  la  jeunesse  ne  donne  plus  le  dernier  bais 
aux  femmes,  aux  enfants,  et  les  pères  abalj 
n'ont  plus  le  courage  de  former  des  vœux. 

Mais  le  héros  de  TAttique,  dès  qu'il  voil 

PacjficiiB ,  scd  bella  ciet,  belïumque  minât  or, 
Grande  fretuensi  nimiumque  meiïiormanJantJs,etl 
Jam  prope ,  jnsu  médius  operire  eoliQrUbus  agrm 
liigeminaas  :  sletit  aiitliiguo  Tiiei>auu$  In  a^^tti 
Curarum,  natantque  mmïïi,  et  prîor  ira  tepejcti. 

Tune  firmal sese ,  (ktuQ)que,at  triste  reoîdefti: 
m  ParTaneproAtrali»,  inquit^  docurueuta  Mjrcenli 
Sauiimufi?  en  jlerum^  qui  ma^oia  oostra  ISA-ssantt 
Acdpimiis  :  vetûaiit;  sed  ni!  posl  bella  querAûtiir: 
Lex  eadem  victis.  «  Dîxit  :  sed  puherç  crasso 
Caljgare  diem^  et  TyrJon  juga  piîfdcre  montG& 
Adspieit  :  armari  i>opulcï9  lanteu,  airiiaque  tern 
Tpâ«  jubet  palkiLSi  mediiipque  in  stnlibu.^  aula* 
Eumenjdas  subiUis^  nentctiiqtie  Meaœcca  ccmit 
Turbldys,  impoîûtûsqiie  rogis^  gaiidere  P«lJiigM. 

Qujâ  fuit  illt^  dks  f  tanlo  quurn  sanguine  ThebÉ 
Pax  JiivexiU  ptjttt  f  patrijâ  modo  Û%a  ravellunt 
Arma  EHH»,  cl^pci^que  ot)ducunt  pûdorA  fracliA» 
Etgakas  bumîlcs,  et  adimc  sordenUa  tabo 
Spiciila  :  non  pharetfî»  qoisqunm^  tioQ  extsÉ  decoiw^ 
Non  fipeclandus  equo  :  ce&sit  flducîa  vallj  : 
Murorum  palet  omne  Mm  \  mumminA  portai 
Exposcunt  :  prior  hostis  Uabet  :  Clâtigia  a^^fal  l 
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irUltr  à  traverâ  les  nuages ,  et  le  soleil 
,  sttr  tes  armes,  se  précipite  daos  la 
h  gisent  sans  sépulture ,  au  pied  des  mu- 
s  cadayres  des  Grecs.  Sous  son  casque 
pénètre  un  air  corroiupu  dont  il  aspire 

Kles  vapeurs  funestes,  et,  dans  son 
7U%  *  il  brûle  de  combattre, 
baio  accorde  au  moins  aux  mai- 
[trecs  rbonneur  de  ne  ï>oint  engager  sur 
iTfesun  nouveau  combat,  une  nouvelle 
lais,  pour  ne  rien  perdre  des  débris  du 
le  sacrilège!  il  eboîsitune  terre  vierge 
loî  lioira  ie  sang  versé.  Déjà  BelEone , 
i  daf»  ses  faveurs ^  appelle  les  deu^  peu- 
imbat.  Des  deux  eôits  nul  cri ,  la  trom- 
laît;  lesi  guerriers  de  l'autre  armée  se 
peine,  et  portent  d'une  main  débile 
;ifes  baissés ,  et  la  courroie  de  leurs  ja ve- 
ndue. Ils  cèdent  le  terrain ,  et»  écartant 
BiSefS f  mcmtrent  leur»  vieilles  blessures 
lantfâ,  Déjàau^i  les  cheis  des  Athé- 
Hit  plus  ta  même  ardeur  :  la  menace 
ir  leurs  lèvres,  et  leur  courage  s' a  mol- 
rtimemts*  Amsl  les  vent^  sou  filent  avee 
ftirle,  si  quelque  forêt  n  arrête  leur 
té,  et  les  flots  irritèi  se  taisent  dans 
iaiis  rivage, 

du  Neptune ,  Thésée ,  a  levé  sa  lance  ^ 
I  chêne  de  Marathon,  dont  Tombre 
e  se  prolonge  sur  les  ennemis,  et  qui 
'affrfuse  arène  de  Téclat  de  son  fer. 
Ht  voir  le  dieu  Mars  quand  il  fait  voler 

^«neu«  :  «osanguia  et  legm  juTentua 
jugM^s ,  supftftna  ni^  oncnh  tiittis 
deoiii  (lil  optâvere  tiarentêft. 
^ttmlf»,  JuIku'  ut  clarescen;  ruptls 
i  aoliai  phtmi  adtpc  31  it  in  annU  ^  710 

l^foiii,  qui  subU^r  mœnia  mdm 
mÊ*  :  diri^Mpie  Taporibus  iCfriim 
mil  caftaide  ducenâ 
î  Oiiiumtnr  in  bas. 
tnîfriîffs  fïuttor  Tliebaniis  honorent      7 15 
f  quod  uon  sufier  ipsa  jacetiturn 
li  «ci^,  Martenique  secciiuTam 
ne  quîd  de  slrag«  iicfauidus 
ajTvoâ  potuiu  cnioret 
|ue  allernti  la  prffiUa  gt^ntes  7t^ 

m  ckA  :  non  clamor  nt  rirnque , 
\i»bm  ;  slâl  debilfâ  altéra  [lube^,, 
MC(ttici[uam,  ami^ninque  dcxlria 
limi  tMliire,  amiiMiue  reductls 
etkmuum  iu  Ëaii^utii^  plagas.         7!15 
Idem  diictoriLtu*!  ardor, 
miiue,  et  ?îrlus  securii  residit  : 
im  mumr^  oiâi  sihû  furctitcs 
csQit  iint  litLoffi  fluet  ai. 
qtiei<cuai  MaraUiouiila  Tbeseiis   730 
CO^tti  cradelia  în  bottei 


du  sommet  de  THémus  son  char  tdijnîen ,  et 
porte  autour  de  lui  sur  son  rapide  essieu  tu  mort 
et  la  fuite.  Ainsi  la  terreur  glacée  disperse  les 
descendants  d'Agénor.  Thésée  a  honte  d*exercer 
sa  valeur  sur  des  fuyards ,  et  son  bras  dédaigne 
un  sang  trop  facile  à  répandre.  1  Naisse  les  autres 
guerriers  se  rassasier  de  meurtres  vulgaires.  Les 
chiens  et  les  loups  craintifs  se  Jettent  avec  plaisir 
sur  une  proie  abattue  et  sans  vie;  mais  la  colère 
seule  nourrit  Pardeur  du  lion*  Cependant  il  ren- 
verse Oléniua  et  Thamire,  au  moment  où  Vnn 
tirait  une  flèche  de  son  carquois ,  et  ou  l'autre  sou* 
levait  une  énorme  pierre  ;  les  trois  frères  de  la 
race  d*Alcé,  fiers  de  commander  à  trois  peuples, 
sont  percés  tous  trois  de  ses  traits  ;  le  fer  pénètre 
tout  entier  dans  la  poitrine  de  Philéc ,  s'enfonce 
dans  la  bouche  d'Hélops  qui  le  mord,  et  traverse 
r épaule  de  Japix, 

Bientôt  il  attaque  Hémon  sur  son  char  à  quatre 
chevaux ,  et  lui  lance  un  trait  redoutable  :  Ué^ 
mon  détourne  ses  chevaux  effrayés  :  la  lance 
parcourt  on  long  espace,  traverse  deux  guerriers, 
et  cherche  une  troisième  victime  ;  mais  un  Umoîi 
Tarrête  et  Tempêche  d*aller  au  delà. 

Cependant  Créon  est  seul  Tobjet  de  ses  vœux  j 
c'est  Créon  seul,  qu'au  milieu  des  bataillons  il 
cherche  et  appelle  d'une  voix  terrible.  11  Taper- 
coït  enfin  sur  un  auire  point  du  champ  de  ba- 
taille, exhortant  ses  phalanges,  et  proférant  en 
vahi  les  plus  affreuses  menaces.  Les  compagnous 
de  Thésée  s*éloîgnent  en  désordre,  et  le  laissent 
seul ,  se  confiant  aux  Dieux  et  aux  armes  de  leur 

tfinhra  cadiL^caiiipumquc  Irucein  lux  cusptdÎB  implet 

Ceu  [>altîr  bdotici&  liaMni  de  Tertioe  Mayora 

JmpuliTÎt  currus,  rapido  mortçmque  fugainquo 

Axe  veheus»  sic  exanlmi^  îa  tcrgu  reducit  735 

Patlor  Agenoridas  :  lœdct  fugiénUbuB  atî 

Thesea,  nec  faciiem  dig:natur  dextra  cmorcm. 

CffttTa  plebeio  desaevit  sangoiDe  vîrtui. 

Sic  jiiTat  Êxanimis  prajectaque  pmda  eimesftiie 

Degeneresqoe  lapos  ;  magnos  alit  ira  leones,  740 

Altomeii  Okflium^  Thamirumque,  liunc  tela  plinrctra 

PromeBtfm  ^  Ijiïdc  sœvJ  toUcntcm  poodcra  saxi 

C^iidt,  et  LrtpUci  coafîsos  robore  geolis 

Alcf^idâs  fralrea ,  totidem  quoa  erainus  hnsMi 

Contifîuat  :  ferrum  coosumsit  pectora  PhtltMis^  7^5 

Orc  luomàfdit  Hetops  p  imraero  trunsmisil  iiipiï* 

jâmquË  et  quadrîjugo  cekiim  |)«£ît  H^^moiia  curru, 
Hnrn^Ddmnque  manu  tehun  rotat  :  ille  pavcntes 
Qbtii|uavil  cquos  ;  longo  perlata  tcnure 
Traîitsiit  Imsta  duos  :  sitîebat  Tulnera  ncc  EM>n  ?S0 

Tertia ,  sed  mcdio  cuspls  temoue  relenta  est 

Se<l  sohira  toUs,  ftolum  clamore  fremeodo 
Onuùl)us  in  lurinîs  optalque  vocalque  Creonta. 
Atqîïiî  hiJïM:  divetba  belloruiïi  in  îimU  njuaiplos 
llùitautem  dictis,  fryslraque  «xtrema  minauteni         7àS 
Couspidt  :  aijscedimt  ermites ,  et  nicaca  ju&st 
Liu^{ucbaiLt ^  rrctlquc  Dm,  Atque  ip&iu»  armi». 
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LA  THÉBÂIDE. 


chef*  Crt-on,  au  cou  traire,  retient  et  rappelle  ses 
guerriers;  et,  voyant  que  des  deux  cftlés  la  haine 
pour  lui  est  é^ale,  il  rassemble  à  ce  dernier 
marnent  tout  son  courroux  qu'aigrit  une  mort 
iminînetite  ;  -^i  Ce  ne  sont  point  de  jeunes  filïes, 
arniées  de  légers  boucïiers,  que  tu  vas  combattre, 
s'écrie-t-il ;  ne  crois  pas  trouver  Ici  des  mains 
de  fera  me  :  ici,  c'est  un  combat  terrible  avec 
des  hommes  ;  c'est  nous  qui  avons  abattu  Tydéc , 
immolé  le  furieux  Hippomédon^  et  précipité 
parmi  le»  ombres  le  valeureux  Capanée,  Quel 
égarement  t'a  poussé  ù  cette  guerre,  malheureux? 
ïïe  voiS'tu  pas  ceux  que  tu  vas  venger,  couchés 
sur  la  poussière?  • 

Il  dït^  et  lance  un  trait  qui  va  se  fixer  et 
mourir  inutilement  sur  la  surface  du  bouclier  de 
Thésée.  Le  fils  redoutable  d'Egée  rit  des  menaces 
et  du  bras  de  son  ennemi ,  et ,  brandissant;  sa 
lance ,  il  prépare  un  coup  terrible  ;  mais ,  avant 
de  frapper,  d'une  voix  tonnante  il  s'écrie  : 
■  Mânes  des  Grecs^  à  qui  j'immole  cette  victime , 
ouvrez  le  noir  Cbaos,  appelez  les  Euménides  ven- 
geresses;  voici  venir  Créon*  "  A  ces  mots,  la 
lance  vibrante  fend  Fair,  et  frappe  Créon  à  l'en- 
droit où  les  mailles  nombreuses  de  la  coîte  d'ar- 
mes sont  recouvertes  de  minces  chaînons  ;  le  sang 
de  ce  traître  jaillit  partmille  issues;  ses  yeux 
s'égarent  et  se  ferment ,  il  tombe*  Thésée  met- 
tant le  pied  sur  lui,  et  lui  arrachant  ses  armes  : 
«Te  plail-il  maintenant,  dit-il,  d'accorder  les 
flammesdu  bûcher  auj.  ennemis  expirés?  te  plaît- 
il  qu'on  ensevelisse  les  vaincus?  Va  subir  d'af- 
freux supplices,  et  cependant  ne  crains  rien 
pour  ta  sépulture*  • 


Des  deux  c^tés  les  étendards  se  rapprochait  j 
lesmoins  s'unissent  avec  un  pieux  empressement^ 
et  scellent  lallianee  au  milieu  du  champ  de  bar 
taille  ;  déjà  Thésée  est  un  h6te  ;  on  te  conjure 
d'entrer  dans  les  murs ,  de  ne  pas  mépriser  les 
foyers  Ihéhains.  Thésée  accepte,  et  ne  dédaigne pes 
la  demeure  de  ses  ennemis.  Les  mères  et  les  époa- 
ses  thé  bai  nés  Tac  cueillent  avec  joie.  Tel  le  Gang 
subjugué  par  le  thyrse  belliqueux,  et  déjà  soq 
la  douce  influence  de  Baccbus,  célébrait  tes  féU 
voluptueuses  du  dieu. 

Tûut-à-coup ,  sur  le  sommet  opposé  de  Dircé» 
à  travers  ses  ombrages  épais,  des  cris  de  fcmn 
frappent  l'air.  Les  mères  ogjg^iennes  descead 
à  pas  précipités  :  telles  les  Tbyades  fuHeusesJ 
lorsqu'elles  accourent  aux  orgies  de  Baccbisi 
on  croirait  qu'elles  demandent  quelque 
crime ,  ou  qu^'elles  Tont  déjà  commis*  Heurfui 
de  gémir,  de  nouvelles  et  douces  larmes  jailîij 
de  leurs  yeux  :  elles  se  précipitent  çà  et  là,  încefv 
tain  es  ;  iront-elles  d'abord  vers  le  magnanitûi  i 
Thésée^  ou  vers  Gréon^  ou  vers  les  dépouilles  dâ 
leurs?  La  douleur  les  conduit  vers  les  cadavres 

Non^  quand  même  un  dieu  ferait  sortir  ceût  1 
voisc  de  ma  poitrine,  je  ue  pourrais  clianter  digIl^ 
meut  tant  de  bûchers  où  brûlent  à  la  fois  cbcÉJ 
et  soldats^  tant  de  gémissements  confoaduîd 
l'audacieuse  Ëvadné  se  précipitant  au  milieu  ( 
ces  flammes  si  chères,  et  cachant  la  foudre  sd^ 
la  noble  poitrine  de  son  époux;  la  malheurettse^ 
Déiphile  couvrant  de  baisers  le  corps  de  Tyd« 
et  excusant  sa  barbarie;  Argie  racontant  à| 
sœur  la  cruauté  des  gardes  ;  la  Nymphe  da  TI 
rymantbe,  au  milieu  de  ses  gémissements,  app 


lUe  lenet,  reTûcak|ue  suos  :  utqiie  ajqua  aotavit 
Hiac  alque  hlac  odla,  extrema  rc  culligit  ira, 
Jam  leUile  furent,  atque  aiida^i  morte  futura  ;  760 

H  r«oii  cum  peltifens,  ait,  hîuc  iïb\  pug^a  pudlîs, 
Virgiaeas  Dec  crede  ma  nus  t  Uic  cfuiIj  virorura 
Pra^lia  :  nos  migniim  ci^ii  Tydca,  q nique  furentem 
Hippomedonta  ueci^  Capaaeaquc  mi^imus  umbria 
Pectora.  Quaï  bellym  prmeeps  atnenlia  suasit*  7&â 

Impmbe?  Dootie  y'iûes,  quoiS  uldsc^re,  pcenlcs?  » 

Sic  ait|  f^l  frustra  periturum  missile  summo 
Afllxlt  d  jpeo  t  risit  toocsque  manumque 
Horridus  jEgidcs,  ferrataquR  arbore  magntis 
Motiliïî"  jactus,  nec  mn  prius  are  superho  770 

tn tonal  :  i  Argolid,  quIbuB  haDC  daiur  liosUa,  Mancs^ 
Pandile  Tartar^uru  chaos,  uUrice&quc  para  te 
EumenidaB ,  veîiit  ccee  Crcon,  ^  Sic  fatuji.  etauraa 
Dissipât  hasta  Irem^na  :  tu  ne  qua  Btiblcinlne  duro 
MulUplieem  tenue);  itcratil  Uioraca  catena^  »  77à 

Inddit  ;  ertitciiU  per  millo  foramÎDa  ^uguls 
Imptus  :  ille  ocuUs  extrt'mo  crrore  îwjlulia 
Labitur  :  adsialit  Tlies^us  gravis ,  amtarine  tollens  : 
m  Jatnnc  dare  CKsiiodia  Jnsloi,  ail,  ItoMIhus  igae^i 
Jam  vlclos  aperire  placel?  vade  atra  dntur»  VSO 

Supplida,  eitr«tnique  tamcQ  securâ  sppulcrL  » 


Aeeédunt  utrSmqne  pîo  Tf'ïiila  tumuUo, 
Pcrmisceiîtque  mamis  nwÂUy  jam  fipderû  bello» 
Jûmque  hospes  Th«seus  ^orant  suicccdera  tnum, 
DJgaanque  domos  ;  oec  lecta  hostilra  victor 
Aspernatus  itùt  t  gaudent  matresque,  nnrusqiis 
Ogyfiia?  :  qualis  Uiyrso  hdtanLc  subaclus 
MolHa  laudabat  jam  mardduâ  Orgîa  Gaag^, 

Ecci*  iHir  ad  versas  Dixcm  vertîcis  ombras 
Femiueua  qualît  aslta  fragor,  luatresque  PeUage 
Deciirrunt  :  quales  Bacdiara  a<l  bèUa  xocàim 
Th}ades  ameutes,  magnum  qua»  poecars  credai, 
Aut  feds^  nefas  :  gaiideot  lameiiLa,  novœque 
£%»uUant  lacrimjs  :  rapU  Um^  raplt  impetuà  illuc, 
Tiie$ea  magnonimum  quadrant  prius  ^  antiL*  CriH»QU« 
Aune  auùs  ;  vidui  dtieunt  ad  corpara  luctu^. 

^on  ego,  centcna  ai  quîâ  mea  pt^ctora  ta^el 
Voee  Oeus,  totbusta  simuî ,  vulgtqiic,  dur.tmMiuc 
Tôt  pariter  gemilus ,  dignb  conaiibus  squem  : 
Turbine  quo  sese  cariis  mstraverit  audUx 
l^tiibujï  Evadiie,  Tutmenque  in  peetore  niagtMi 
Qua?sierit  :  quo  more  |aceim  nuper  QscuJa  ut\i 
CorporiB  infelix  exeiu^t  Tydea  oonjun  » 
Ul  fi.'PVOÊ  narrel  vlgîles  Argia  aorort  : 
Arcada  quo  plancUi  pnltrJK  Ërymaotbit  daitirr , 


LIVEE  XIT, 


Sftt 


.  idîeuParthénopée;  Parthénopée  dont 
éteint  conserye  eneore  toute  sa  beauté, 
pèe  que  pleurèrent  également  les  deux 

peine  si  je  pourrais ,  animé  d*uri  nouvel 
isine,  inspiré  par  Apollon  lui-mâme^ 

n  -p&TCÏÏ  sujets  eî  mon  vaisseau,  par 

s  fatigues ,  a  mérité  le  port. 

tu  dans  la  postérité,  et,  victorieuse  du 
pas-tu  lue  par  le  maître  du  monde ,  ùtoi, 
i  !  qui  m'as  coûté  douze  aunéesde  veilles? 


a  fcnîinic  pariler  aevere  cohortes, 

f^ror,  i^eriicnâque  imptcsset  ApoUo  i 
lonio  mi^ruit  ratis  fequore  porlum. 
»  prtH'iil ,  daminoqite  légère  superates ,      8J0 
om  maltiini  figtlûta  per  âotios 
I  ceru;  pi^Bâffls  tibî  taùïà  betiignam 


Déjà  la  renommée  bieuveillante  fa  ouvert  une 
route  facile  et  t'a  montrée,  jeune  encore,  aux  siè- 
cles futurs  ;  déjà  le  magnanime  César  daigne  t'ht^ 
norer  de  ses  regards ,  déjà  la  jeunesse  latine  t'ap-- 
prend  avec  ardeur,  et  répète  tes  vers.  Puisse  ta 
vie  (ïtre  longue  l  Mais  n'essaye  pas  de  rivaliser 
avec  la  divine  Éuéide  ;  suis*  la  de  loin ,  et  adore 
toujours  ses  traces.  Si  l*envie  t'oppose  encore 
quelques  nuages ,  ils  se  dissiperont  bientôt ,  et 
des  honneurs  mérités  te  seront  rendus  après  moi^ 


SlraTil  îter,  cœpllque  novam  moTistrare  fuLurU- 
Jam  te  mogitanlmiis  ili^attir  noscerc  Cm^r^ 
lUla  jatn  studio  rliscit  ^  mcinoi  a£i[ue  juventuG. 
Vive,  prc<*or  :  nec  tu  <îîviiiâm  .Eiîdrta  lnnt.i,  * 
Sed  longe  segii^re ,  et  vesUgîa  »ejïiper  aciora. 
Mot  tibl  f  si  qui!)  Bdbuc  praeteniiit  rtubik  lifor, 
Occidet,  et  menti  post  me  reA^reulur  booores 
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NOTES 

SUR  LA  THÉBAIDE. 


UVRE  PREMIER. 

p  û  LaHœ  decus  additc/amœ,  U  s'agit  ici 

^  AooEe»  «nden  nom  de  la  Béotie,  habitée 

>mngtiine.  leméen,  c*e8^è*(lîrc  Argicn  : 
tfitiin  de  l'Argolitle.  Slnoc  veut  parler  des 
ï  mofU  derant  Tbèbes, 

.  patis.  Ce  prêtre  d'Apollûn  est  Am- 

[^jifraHa  rvtbè^  m-ie.  Atrijc  »  fil»  d'Étolua  ou  du 
I,  régiu  en  Tliesfiabe  *  où  il  foiub  la  %ilk 
i  lui  attribue  rin¥entîon  de  Ia  magie. 
I  Bjfanfms.^.,  per  agros.  De  même  que  les  Béo- 
Vêtrivée  d€  la  ti^Umw  pliéiiïcienrïe ,  iwirtalciil 
ÏH  porUûeot  mê^^i  celui  d'Jiyatilas,  prb 
I  de  leurs  rois.  Petit-Étrc  étaieut-c*  deux  iï€U- 

\^audiu  mairuM.  liîobé»  Agave  ^  dont 

I  OQiuiàe. 

'sque/trns  nemorum.  Athamîis,  nn  de 

II  a  ^stmîf  tui  son  ûk  Léarque,  ^'U 
I  jfimm  Hou. 
àfr^$  Cifclojmm,  Arigfis ,  bâtie  par  ]<^  Cy- 

|tf«diilon  atlnbuajt  la  <:onslruclion  des  piuâ 

,    ,       Photùnêùt.  Phûrooée,  deuïième 

I  du  fleure  loacbus  et  de  Méliâi^. 

liminù.Jlm  fcile  de  recomialtreict  une 

téç  Sënkîlé,  qui  exigea,  de  Jijpitef  qu*ii 

■     I  réclïit  de  sa  divinité, 

Oa  croîl  voïf  «knâ  ce  passage  percer 


le  re&sentLmpnt  de  Junan  contre  To ,  que  quelqu»  myiba- 
logues  confondent  avec  IhIs. 

V*  333,  in/am^s  Sc^rone  pefras.  Scyran  »  fameux  bri- 
gand, qni  atUqualt  les  voyageurs  et  kn  Jetait  dans  la  mer- 
Vaincu  p^r  Tlïéaéc,  U  y  fui  précipité  à  son  tour;  mais, 
aelou  Ovide,  ni  la  terre  ni  la  mer  ne  voiilurenl  recevoir 
ses  ossements,  qui  restèrent  ausperulus  dans  les  airs,  et 
furent  enfin  changés  en  rociters.  De  là  l'ex pression  d'in- 
fâmes peiras. 

V,  485.  Theumesia  Tempe.  H  ne  faut  pas  cmifondra 
cette  vaJIéa  de  Tem[*é,  si  tu  6e  en  Bëolie,  au  pied  du  mont 
Ttieomëse ,  ou  Teumejse,  avec  la  fameuse  vallée  de  Tlics- 
salie  qui  porte  le  mfime  nom, 

V.  4fl7,  Clmnm..^.  momCrt  Le  lîon  de  Néméc.  Géone 
était  une  ville  de  i'Argolide,  voisine  de  cette  torèl;  d'oii 
Ckonœit  pour  désigner  les  mcmslrcs  vaincus  par  Hen^nle. 

V,  641.  tusidu.   làsus,  ancien  roi  d'Argus,  fils  de 

Triopas* 

V.  C70.  Parthaùniœ.,,dQmm^P^ih^tk,dl^d:kgéimu 
et  père  d'Œnée, 

V.  720.  Miîram^  Mllbras,  divinité  des  Perses,  que  les 
Grées  et  les  Komalns  ont  coniondue  avec  le  SoleiL  Son 
culte  Hit  introduit  en  Italie,  l'an  687  de  Riime,  On  le 
représentait  sons  la  tigwf«  d*un  jeune  h<>mmc  luttant  conirt 
un  taureau;  de  là  rexpressiou  que  Slace  emploie ^lor- 
quenieni  cornua. 


LIVRE  n, 

T.  11,  Mêdkajlrmat  vestîgm  vir^n.  Cette  ven^e 
est  le  caducée»  qu'il  n'est  (las  besoin  de  dijo-ire,  LYpiihèto 
demediea  signilie  qwe  ce  caducée  avait  la  propriété  d'en* 
tlormir  les  vivants  et  de  rappeler  Je«  morts  à  la  vie. 
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NOTES 


T.  60<  Sacchù  meUore.  Alluâîon  aux  fiiretir^d'Agaféi 
qaî ,  datis  uœ  file  d«  Bacchu»,  luU  en  pièces  son  fllit  Pan- 

V.  IBS,  Stei'tt  »ac;  £'/«£P,  Le»  luttêd  entre  les  piétendants 
k  b  majn  d'Biptiodamte,  etc. 

Y.  231*  Ferens  capui  ense  Coro'&îU.  Cette  tête  est  celle 
du  iDonslre  envoyé  [wir  Aptiîlon  contre  Argos,  et  tué  par 
Corèt>e.  Viijr^  dans  te  livre  précédent^  le  rédi  d'Adra$te. 

V.  2C7.  Har7nonies.  ïlarmonia,  fdle  de  Mars  et  de  Vénus, 
et  femme  de  Cadmuâ. 

T,  îTO.  Vcrsis  in  sibila  dira  querelîs^  Chassée  de 
TlièÏJe^  avec  Ma  époint,  Tlarmonta  b  suivit  en  lllyrie,  où 
tous  deuîL  furent  changés  en  serpents,        ' 

T.  299.  Con/w^P^''^^**^**^^*-^-  ÉrJpUile. 

V.  3S3.  Ecftionim  Juvems.  Éclùon  était  un  des  goer- 
deirs  né»  des  dents  du  dragon  ;  il  épou^îa  Agîivé,  £iUe  de 
Cad  m  us  t  ^t  ré^m  àTlièbesaprèsluL 

y,  517.  Simili  deprerisa  tvim.  Le  trait  de  ressemblance 
entre  Œilipe  et  ïe  spLiin^c,  c'est  qu'ils  étalent  tous  deux  des 
instnimeûtâ  de  la  fataUté. 

T.  573,  Terrigmat  conjtsus  avcs.  Encore  le«  dénis  do 
dragon  senit^es  par  Cadmu^, 

T.  722*  libyco  Tritone,  Grand  fleuf e  d'Afrique ,  qui 
traversait  les  tiics  Libyaet  Tritoois ,  et  &g  reudait  à  la  mer. 
Miuerve ,  disail-on ,  élail  née  sur  ses  bords. 


LIVRE  IIL 

T.  35*  ff^p€rU>na.  Hypérion ,  fils  du  Ciei  et  de  la  Terre, 
épousa  Rhéa^donl  il  eutTAurore,  te  Soleil  et  ta  Lune.  Ici 
Hypérion  est  pni  pour  le  Soleil  lui  nième. 

V*  1 06 .  Cijrrfîœaquevirgo.  Il  y  avait  à  C  j  rrha,  TilIe  de  la 
PtiocUle,  si  tuée  au  pied  du  mont  Parnasse,  un  temple  d*A< 
pi>ltoii.  Le  dieu  y  rendait  Ue&  oratte*}.  Mm  qu'a  voulu  dire 
le  poél*? Pourquoi  mt^le-til  Dodone  et  Cyrrhîi, Jupïter  et 
ApoltouP  C'est  ce  qu'il  est  diflktle  de  comprendre* 

T,  t79el&eq*  Sa^pe  qutdeminfeltj:,  elc.  On  peut  voir 
dans  ce  discours  nu  exemple  deij  procédés  de  Stace  ;  U 
annonce  des  paroles  de  consolation  ,  et  l'outïlie  aussitôt 
pour  tai te  étalage  d'éruditiou  myttiologîi|ue. 

T.  19S.  Bina  per  ingénies.  Quelques  auteurs,  Ovide 
entre nulres , donnent  h  Ni obé quatorze  curants,  sept  lllsel 
sept  filles.  OM  retteopiuîou  que  parait  avoir  suivie  Slare» 
pui^ult  dit  qu'un  double  convoi  sortit  par  ctiacmm  des 
ptirles  de  TbClïé^. 

T.  755*  In  subiMs  regina  tactis.  Dircé>  femme  de 
Lycnst  roi  de  Tltèbes,  Amphion  et  Xéthui ,  fils  d'An- 
iiope ,  épouse  répudi^ife  de  ce  même  roi ,  le  firent  mou Hr,  et 
nttacbèrent  Dircé  à  la  queue  d'un  tâureau  indomptéi  qui 
la  mit  en  pièces.  Baccliuià  la  cltiingea  en  fontaine- 

r,  269.  Socer  ô  pykfierrime^  Il  n*e»l  pas  nécessaire  de 
dire  que  ces  mots  ^trtt  ironiques.  Mars  était  beâd^père  de 
Cad  m  us  ;  de  Mars  descendaient  les  diefà  tbébains  p  par  sa 
fille  Uannotua, 

y.  320,  Armamlqve  in  nubemanum.  C'est  encore  Ju- 
piter qui  lance  la  foudre  ;  mais  on  entrevoit  ici ,  souâ  te 
symbole ,  rexplication  naturelle  du  phénomène, 

V*  334,  Pt^tore  de^pecto.  Le  laure^u  regarde  sa  poi- 
trine ,  par  conséquent  il  baistse  la  tête ,  signe  d'abattement  ; 
mais  cette  poitrine  est  gonflée  d'orgueil. 

T,  352^353*  SerpatoremquÊ  cruentttm  Btbryeii  ne- 
morU.  Ainycua ,  roi  des  Bébryces ,  d  triait  a  ci  combat  du 
C4*sie  tous  les  étrangers  qui  at>ordaîent  dims  ses  États,  tl 
lut  vaincu  |>af  IVïllm. 

Y.  300  Ànie  urbmn  v^uam.  Tlièbes  était  déacrte» 


pan^  que  tous  sesbabitaotftétaieot  «ortifl  de  tesi 
rendre  les  derniers  devoirs  aux  i;uerrtera  ttiéè  \ 
Celui-ci  »  qui  a  épargné  Tun  des  cinquante»  cl  !*( 
Étéode  ponr  lui  anurincer  la  défaite  de  ses  «old 
gûre  la  désolation  de  la  ville  emieniio,  eice  mo4 
est  dans  sa  boucUe  un  cri  de  triomphe. 

f ,  379.  Âttditusqueiferum  revocetsoc^*  Ad 
relann  une  première  fuis  Polynice^  qui  vouNl  al 
bes  réclamer  son  trône»  Tydée  Tavait  remplacé* 
y.  470*  Acprior  Œcliâes,  Ampliiaraus, 
T.  475,  47 fi.  Frondes...  Chaoniax.  Il  y  ara 
bois  de  la  Cliaonie,  en  EpiR' ,  des  colomtïes  qui 
des  oracles,  Oule^  appelait  ChuoniCE  aveê* 

V,  477*  Lfjciœ.*..  sorien^  L'oracle  de  Patatv , 
Apollon  passait  «  dit^n,  six  mois  de  fûnnée  dans 
et  six  à  Delphes. 

T.  479*  Branchus-  Il  était,  suivant  les  uns,  £| 

tes  autres,  ami  d'Apollon*  Il  reçtit  du  dieu  le  da 

pbétie  t  et  éleva  leu  sou  honueiir  un  temple  I  Ùié 

T,  43Q.  Lycaonia,..  in  umbra.  Lycaonle,  u 

Arcadie.  Cette  contrée  était  ainsi  appelée  de  ht 

de  ses  anciens  rois.  ^h 

T.  533,  ffic  cTceisa  poiem.  Oâpanée.  ^U 

T.  54û.  illttm  pf^iigia  adartum.  Parthénop 

T.  542,  Ilic  hosU  implicHus.  Polynice* 

T,  542.  liunc  fufja  rétro,  Adraste* 

T*  544*  Hic  ntmbo,  BippomédoUp 

T*544.  ffk  prœpck  viua.  Tydée* 

V,  54â,  547.  Illum...  qui  cadïî,  Ampb 

T.  604.  Photoës  habit  a  tût.  Pholoé,  montai 

lïde,  où  le  centaufe  Pbolus  avait  son  tombeau. 


LIVRE  IV.        ■ 

Y,  e.  Âd^erÈOS  eelso  stetU  aggere  DIrcfs.  Li 

Y.  43.  Jugo  luciahLt  Arion  Ce  cheval  élail 
quelques  uns,  celui  que  Neptune  fit  sortir  de  b  j 
coup  de  trideuL  AdnLile  lelenaiL  d'Hercule, 

V.  48.  Lacedœmanium  ThyrelecturaaruGre 
une  ville  de  Mesâénie,  célèbre  par  une  batailie  i 
vrèreut  les  Lacédémoniens  et  les  Argtens* 

Y,  59.  înoas  Epht/re  soluta  qmrda$.  Ooii 
s'ap[)elalt  d'abord  Éphyre,  s'était  consolée  ém 
d'Ino,  en  instltnant  en  l'houneur  de  son  fllBliél 
jeux  lâtbmîques.  Ce  fut  Sisyphe  qui  les  établit, 
av,  J 'C. 

Y.  103.  Fleiaquecognatisavibus,  LesEtenra 
gre  furent  si  amigées  de  sa  mort,  qu'elles  refu 
prendre  des  aliments.  L^  Dieu^  les  cliaitgèrÊnt  ^ 
appelée  Méléagrldes, 

Y.  12 1*  GensrùtumuiilotîeAOtm^iitÊseài 
était  fille  d'Inaelius. 

Y,  15t*  Monstrat  Cgclopum...  Grecs.  Le»tid 
Tirynthe ,  comme  tous  les  peuples  déchui^  hm 
orgueil  dans  tes  débris  di*  leur  antiqui*  puissand 

Y*  ifiO*  Clm>nœi...  Molorchi.  MolorcUuf,Yi« 
de  CléoDé6pdom)a  rUaspitaiilé  à  Hercule,  qui, 
récompenser,  tna  le  lion  de  Némée ,  terrible  voik 
troupeaux  avaient  beaucoup  à  souEIrir.  Cest  |  e 
slon  que  furent  institué-S  les  jeux  Néméens. 

y*  tefl.  Illustres  Satura  pendente  Cdœnm. 

dont  tout  le  monde  connaît  rhisloim. 

V,  192,  if(K  nuram.  Érypliile ,  pour  avoir  ( 
déoouYril  à  l^lynice  la  retraite  d'Ampb 
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S  nota  Hâ  poial  ^ller  au  si^  dt  Ttièbes  ^ 
I  jmil  uMNitir. 

^„  ca  ter tHîS-  Les  Arradiens  étaient 
f^ip^^  pairtiasieD»,  do  Parrha&le,  une  de 

|[,  Pûpuias  nmtmsa  creavit  Fra^in^ts.  Ce 
Ht  110  AÏ»!  que  le  tténe  donnait  alurii  aux 
y|  lui-même  des  populationi  entières* 

H  boBïluA,  qui,  fupto  ruborc  nati  « 
UlYO  luto,  nitUùi  hàïmeTe  pftreut», 

ju¥*  San  Tj*  V.  la, 

^Àarffrf)i#?*.^    ronait^i.  Jupiter  àvaltpns  la 

Uais  pùîit  séluire  Calisto* 

ffêrmi  de/oniii^m.  Uermm,  fleuve  de  Lytiic, 
«ûmme  le  F^toie ,  un  subie  dW  dans  ses  eaux , 
,  itiif'*  Sitva  mpas  œvi.  On  |>eut  comparer 
àYi^  celle  de  la  forât  de  Marseille,  dans 
D  est  évidente. 
^joi^  llé«ate  p  mie  j  su i vani  quelques-uns ,  du  ' 
b  ^  «l^Aitéf  ie.  On  b  confond  avec  Proserpine^ 
Quem  seire  nt/astum  est,  ^lUiaion  atix  mys- 
B  nûlÂ^  aeulA  étaient  instruits  du  vrai  nom  du 

Pmnivitm  lutta  fiittvL  Miitos  ne  force  pas  les 
qn1b  ont  mérité  tel  oti  tel  châtiment,  mais 

|i|til  dcHt  être  un  ^ain  pour  te  châtimf^nt,  c^esl'^ 
LTcr*  tMcra  ne  pf;ut  (las  avoir  un  autre  sens. 
irtàii  or  a  Dtm-  Privé  de  la  vup  pjir  Junon, 
td«  Jupitar  le  don  de  prophétie.  D'atitres  prè- 
le nsalbeur  et  le  bienfait  lui  vinrejit  de  Mi- 

W^^t/Tûsq^/s  îaeuiL,  Superos  opposé  à  Sftfgios 
;  c*tU  I&  d'ailleurs  que  son  père  Échion 
|t  tt5i  ne  peut  tomber  que  sur  ces  mots  i  Superox 

l  Ttiêirm  nosco  l^etim^  Le  Lytus  dont  il  est 
P  ffit  aatis  doute  le  mari  de  Dlrcé,  qu'Ampluon 

iDOurir. 
§îae€i  itic,  (Felipe. 

fcaria...  umàm.  îcariua,  d'Atl(èn*^,pèred'É- 
t^boapitalité  à  Bacdius,  qui  lui  apprit  à 
ctàiaire  du  ^io. 

.  €e  niol,  qtti  désigne  les  Bac* 
I  ^tmH^  douteuae. 

liUÊm  ComirMî  il  s*aj^t  iei  des  fontaines 
pournbéirà  Daedius ,  il  m*d.  semblé  que 
;  signifier  que  cette  cou c lie  de  mousse 
lltrà  la  surface  des  e&ux  stagnantes  et 
m^  ^  tarir. 

JiFfhtmorus...  Ophelien  (v.  725).  Ces  deux 
pmî  la  même  penK>nnê- 
Wfft^kpfUn,  Elle  était  reine  de  Lemuos;  ce  fut 
^m  4U«  k»  Lemn  tenues  masMcri^rent  tous  les 
fÂb  :  oUt  wtalû  sauva  Fon  père  Tboiis ,  ce  qui 
i  il  ftiiwifr  du  Irâoe  et  devint  rorlgiue  de  ses 

Éirtrfni  amimrtm  anguttarêt  In  arita,  Àrtm 
I  «a  Ifoo^  et  non  à  Hercule;  autienieitl  U  De 

Veniaureuâquc  LfCormat.  Allusion  à  la  mort 


LIVRE  V. 


V.  17a.  Et  in  nuUis  spirat  Deu.%,  Il  y  avait  dans  lei 
entrailles  dea  victimes  une  partie  qu'on  appelait  le  />ieti; 
si  clie  apparaissait  tout  entière ,  c^était  un  Ki^ne  favorable. 

V.  317.  Fraudemqmei  tnania  tusfu.  Hypsipyje  avait 
une  double  crainte»  pour  elîomémc  d'abord;  car,  si  la 
fraude  était  il^kM>uverte  f  elle  s'itttirait  la  colère  des  Lem- 
nîennes  ;  ensuite  pour  son  père,  car  ce  simulacre  de  funérail- 
les était,  dans  les  idées  superstiLieuiies  desaacieas,  un  pré-^ 
sage  fuae&le. 

V.  37l.Nuncc€eio  Triiona/erens,  etc-,.  Lea  vaisseaux 
avaient  sur  la  proue  quelque  figure  peinte  qui  servait  i 
las  d^ï^igner;  c'était  le  plus  souvent  la  figure  de  quelque 
divinité,  sous  la  protection  de  laquelle  leTaîsseau  était 
placé. 

V.  43G.  Scit  air  à  Deumt  etn  Mandas  laton,  etc^ 
Bypsipyle  donne  pour  excuse  de  sa  faute  la  nécesâilé  :  si 
Jason  l'a  depuis  uhandonnée^  il  était  libre  de  h  faire  :  sua 
jura  crumtttm  Phasin  hatfêni;  il  pouvait ,  dai^s  un  paya 
barbare  r  contracter  un  nouvel  bymen. 


LIVRE  VI. 

V.  10.  Mw?  drcf^n»  tristes.  Sulvani  Stace ,  les  leuit 
istbmiques  auraient  été  instituée  en  riionneur  de  Palémon 
ou  Mélicerte»  iils  de  Leucothoé  ou  lut*  et  ti'Albaraas^  roi 
de  Thèbes,  et  qui  s'était  noyé  eu  fuyâul  a\»:*c  sa  mère  le* 
fureurs  de  son  père,  Plutirque,  avec  plus  de  raison^  attribue 
la  fondation  di,^  jt<u?c  i^tlmuque^  h  Thésée,  qui  h%  consacra 
à  son  {>ère  Neptune.  Les  honneurs  rendue  à  Palémon  étaient 
p1ut6t  des  cërémonics  saeré&s  et  mystérieuses - 

V.  202 .  Primhin/rondibus  ignis  ejcclamnt  Esiclamai 
est  une  allusion  à  ce  qui  se  pasttit  dans  les  cérémonies 
funèbres  des  Romains  :  teis  gémissements  éclataient  au  mo- 
ment oit  le  feu  était  mis  au  blïctier. 

T.  230.  Lucifer...  Muiato  nocinrnui  equo.  Il  s*agît 
de  rétoile  de  Vénus  qui  se  lève  le  matin  et  le  soir,  et  prend 
les  noms  de  Lucifer  et  de  Vespcr*  Les  po^te^  accordent  au 
soleil  quatre  dtevaux ,  deux  à  ta  lune,  et  un  h  cbaque  [pla- 
nète. Comme  l'étoile  de  Vénus  se  lève  deux  foia  dans  un 
jour,  el  que  le  soir  elle  nuit  te  soleil,  tandis  que  le  maliti 
die  le  précède,  ïe  poéta  suppose  qn*ellea  chîmgé  la  nuit 
de  ciieval.  Ce  changement  o'empéehe  pas  les  attires  astre» 
de  la  reconnaître,  tandis  que  les  liommeA  s'y  trompent.  Py* 
tbagore  est  le  premier,  dit-on ,  qui  reconnut  Tideatité  dea 
deux  cousleUatJons  Vesper  et  Lucifer, 

V.  3 M.  SpedesquÊ  horrenda  C^rœbu  C'est  c«  Co* 
rèbe ,  héros  argien ,  dont  il  est  question  plus  haut ,  au  Jî^rt 
H,  vers  221, 

T.  2ftS,  TrisUs  Àm^mone.  Elle  éiaît  Alk  de  Danaùs ,  et, 
éUnt  allée  puiser  de  l'eau  à  une  fontaii^,  elle  fut  surprise 
par  Neptune ,  qui  la  rendit  mère  et  la  inéUmorpbôsa  elli^ 
même  en  une  Ibûtaioc  appelée  de  son  nom  Amymone. 

T.  ÎS9.  Alcfmna...ter§eminacrintmciratjndatalu* 
nâ.  Allusion  aux  trois  nuits  que  Jupiter  passa  prèa  d'Alc* 
mène. 

T.  7m.  Quœ  via  styles  PrmcipihL  C'e{it<à'dire  quelle 
route  suit  le  soleil  pour  amener  la  brièveté  des  jours  et 
la  longueur  des  nuit*.  Toutes  ces  questions  d'astrotiomie 
et  de  phydque  &î&atent  le  sujet  des  chants  des  premiert 
poètes, 

T.  4î4.  Frœsaqus  Ariùn.  Le  proplié tique  Arion.  Lps 

portes    ne   prêtent  pas    seulement   au%    chevaux    de 

rage   héroïque  la  sensibJUïé  et  la   parole,  ils  lei*r  «c- 

c^nlenl  encore  le  don  de  prophétie.  Voyeï  dani»  îlomère 

'  le  dialogue  d'Acbille  avec  ses  coursiers,  et  la  peinture  de 
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NOTES 


la  douTcor  qn^Oa  dproufeol  <Je  h.  mort  de  Patrocle.  Hiad.^ 
xxnu 

T.  443.  rAejJ«/ï«  héros-  Stacp,  [mut  désîgtier  ses  hé- 
ros se  Bcrt  aou^enï  de^  noms  tirés  do  leur  pys  ou  de  Ifiurf^ 
antêlres.  Pour  évilcr  loute  confusiûiî ,  uous  allons  en  iiidj- 
quer  ki  qtidques^utis  :  ïe  Aérus  de  Thessntw ,  AdmM^  ;  le 
fffjî  d'Oïci^e,  Amphiaraùa;  /fs  Lahdtîeide^  le  desctn* 
dant  d  Êchion,  Vejcité  tTAonk,  Polynice;  les  h^ras  de 
lemnos,  Eunée  ou  Thoas* 

V.  727.  Ait^linmque  Pelasgi.  Pélasgiia»  d  oui  il  eat  ici 
(lueslitiii ,  i^Lail  rds  du  mi  Triopas.  IJ  reçut  CérH  dans  son 
lialai^,  à  Argaa ,  lorsqu'elle  allait Â  là  recher^te  de  aâ  fille , 
enlevée  par  Pluton. 

V*  8S5.  tndïgnantem  aniffinm  pmprih  non  reddïdU 
aMris.  Dans  l'opinion  des  miciei»»,  qui  attachaient  un 
grand  prix  à  la  vie  et  tiVn  faisaient  pas  comme  nous  un  exil, 
les  &iD£S  ne  quiltai^til  le  c^jrps  qu*av«;  rfoiileiii'. 

f^itaqîÂe  cutn  gcltiiiti  /ttgit  indigna Ui  satt  umbras^ 

ËauJdiff  m,  osa. 
F.Ues  retDumaieni  dans  les  astrea  oà  elles  avalent  puisé  la 
vie,  pour  y  Être  punies  ou  réootnp«oaéea  auNant  leur  nié- 
riie« 


LIVBE  VII, 

T.  150*  Ei intactœ ce^iderunt  cormhus \tvw.  Ba<!clins 
portait  d(*5  cornes,  comme  fUs  d«  Jupiter  Aminon. 

¥,  IBL  Sylvmque  fjjatrgi.  Lycuiguo,  roîde  Tlirac4% 
avait  poursuivi  les  noniTices  de  Bacduis  cacUdes  à  Wififl. 

V*  23G-  Lango  /ttgU  ord'tne  veîojt  fessera.  La  leasèrc 
dtait  un  signe  partif  uîier  auqnel  les  hôtes  pouvaient  se  re- 
connaître ;  c'étiùi  aus&i  un  &i^ne  miUtaire  (jtii  servait  di! 
ralliement-  C*est  dans  ce  dernier  sens  qu'il  faut  le  prea- 
ilre  ici. 

V,  477.  Euinenidum  veliii  antlquissinia,  C*est  Alecto 
qui  passait  pimr  ta  plus  cruelle  et  ta  plus  vieille  des  Furies. 

V.  G03.  Auî  penetrale  ruUse  H<irmonm.  Harmonia, 
épouse  de  Cadmua. 

V.  G64,  M(rnkt  Oifrrhwa  monsCravit  Àpolto  juvencn- 
Suivant  la  fable,  Toracle  d'Apollon  conseilla  à  Cadmns  de 
suivre  la  génies  qu'il  ret^ontrerait,  et  de  Fonder  una  viUe 
à  rendml  ou  elle  â'ai  râle  rai  1 1  de  là  le  nom  de  Béolie  (^ùç, 
bmuf), 

V,  Oflfi.  Gêner  kuîc  exi,  etc.  Cette  vilk  devait  ces  diffé- 
rent» titrett  à  Sémélé ,  Alcmèsie ,  Antiope  »  Harmonia. 

V,  712.  Pfitjtea  t /akaio  Clonin.  Un  manuscrit  porte 
Cli>iiln,  qui  a  été  «dopté  pour  éviter  la  n^pcrlition  mexplica- 
tile  de  Chromiri  ^  à  dutix  vers  d'intervalle. 

Y.  79S.  ScU  péri  tara  raiis.  Dans  Topinioii  des  anciens, 
si  pendant  la  iempèto  on  itpc^rc^valt  à  traders  Icj  voiles 
une  étoile ,  c'était  eigne  de  oaiifniRe ,  etcellr  étoile  s^appe- 
lalt  Hélène;  ai  on  en  aprcevaildeux,  c'était  signe  de  séré- 
nltét  et  ces  deux  étoiles  s'appelaient  Castor  et  PoUux.  Staœ 
leur  donne  le  nom  de  Thérapnéens,  d*une  ville  de  Laeonic, 
Thérapoée ,  où  ils  étaient  adorés* 

LIVRE  Vin. 

V*  9.  NeedtiJit  ithtm  aui  iruncf^^  etc.  Reconnaître  les 
ombreÉ  à  leur  arrivée  dans  len  enfers,  et  inscrire  Ipor  nom , 
était,  BUL vaut  U^spoilte^,  Tune  des  four tinm  de^  Euméuides 
et  de  Pro&erpinc,  Oji  a  aus^^i  traduit  Imiranêfal  par 
piirtfier  ;  mais  on  ne  voit  pas  ik  quoi  bou  nette  purilicaiioQ 
lïans  ce  moment  ot  de  la  part  d'une  Euménide. 

f.  19&.  PemtraUa  BrancfiL  Voir  les  notes  du  Livre 
lU,  V.  479. 


V.  2J0.  MoUique  nn'tmam  ttillure reponant  QnctojM 
que  Tûme  liatûtait  k  tombeau  pendant  un  certain  t*mft: 
d'où  vient  cette  expression  :  $îi  UH  ierta  tepit,  oue  ù 
terre  te  soit  légère  ! 

v.  33C.  IS'unilnis  înlerpres  ir,  Ph<rào  aùaenfe,  vQr^^tHf, 
Les  Dieux  s*éloigoaient  quelquefois  des  \imx  oq  ils  Ataifttt 
lixé  leur  séjour.  Amphiaratka  n'est  doiie  substUoI  <pM  ■» 
mentanémenl  à  Phét>us.  Toute  autre  païuée  itrtU  moh 
lé^e  dans  la  bouciie  du  îiouvean  devin. 

T.  4 1 8 .  £; /Qnn i dundee  7iùn  tma  mi^£e Éf^ttœ. 
double  mort ,  c'est  le  fer  et  le  poison. 

V.  444.  Gulturlphis,  etcCeversne  setroaveque^ 
«n  manuscrit ,  et  {]  est  assez  diJTirjle à  expliquer  av<!e  tr 
rem  «  et  assez  plat  pour  qu'on  le  juge  interpueé  on  ( 
rompu.  NntiS  Ta  vous  néaniu  oins  traduit. 

V.  760.  Nm  prius  astra  s^ibtL  Lorsque  les  ««^ 
s'étaient  souiDfe  par  (juelque  chose  d'impur,  aimme,  . 
exemple,  ta  vue  d'un  cadavre,  ils  se  puriiiaiaiii  par  1^ f 
le  soufre  et  l'eay. 

Terque  senemjlamma ,  ietatjfut ,  itrêu^urt  puffêt  I 

LIVRE  IX. 

V.  i%No$ferrum  tni7#,/acM^Me,  Onvoit^d'ip^j 
pâssagï.%  qu'on  se  servait  de  torehes  dans  le  oombat 
arnjes  de  guerre. 

V.  74,  Z>rJfr£ïïïtyuere/w»rif.  Tydé^^avuîtpûftéii 
vers  sa  bouc  lie  pourdétdurerlateiedeMénalippe: 
la  remit  à  sa  plac^  naturelle.  C'était  lui  usage  cliet  i 
ciens  de  mettre  lea  membres  des  mort»  dam  là  pegiË 
plus  docenle. 

V .  14  S.  i\o3(;asque  relexe  ns  Tydeos .  Ty  dée  atait  W  « 
frère  Ménalippe*  et  venait  de  déchirer  de  âea  denti  la  I 
d'un  autre  Ménalijipe ,  son  ennemi  ^ 

V.  323.  I\'otï  Anlhedonii  tegif  hoxpiits.  C^hàt£A% 
tltédon  ,  ville  de  Bé^^tie ,  près  de  T  Eu  ripe ,  n*esl  a 
Gtaucus,  dieu  marin. 

V ,  418.  Dej: iramq ue  prem if.  Sans  dou te  pour  f^ 
h  la  vcngeanrxî. 

V.  bîË.  Uài  Ceeropiœ  pml  prœliafiammœ?  Cef 
sage  est  obscur  :  il  fait  allusion  à  la  dofen.<ie  de  doonerl 
sépulture  aux  vaincu»,  faite  par  Créon,  et  à  lai 
de  Tbéséi%  mi  d'Atliènes,  qui  tua  Cr^n,  et  ( 
morts  les  honneurs  funèbref . 

V;  62G.  Mmnades  ttjosliies.  C'est-à^lire  les  BacdiMii 
qu'elle  avait  vues  en  songe  abattre  le  ebèoe  ^ 
Diane. 

LIVRE  X- 

V.  08.  Tttmuhimque  reboliem  disjiee.  Au  ^ 
mÊme  livre,  il  est  encore  question  du  même  lan 
c'e^i  Capanée,  qui  du  haut  des  mnr^  sYe/ie  :  ^  En^infru^ 
SemHeaque  bu&fa  (nnrniur*  Vois,  les cecHtres et  ku 
beau  de  Sémélé  sont  en  mon  pouvoir.  ■  On  atail  i 
tùmbeau  de  Sémélé  l'endroit  ni^me  oii  elle  i 
consmnt:^*  \m  la  Toiidre ,  cl  cet  eiidroit  toucltalt  I 
ou  eu  faisait  peut-être  partie,  lly^i  rdp[>orte  qwl 
et  Amphion  entourèrent  Tlièhes  de  mui«  jusqu  au  tui 
de  Séinélé. 

V.  77.  Gemîno&que  Tonontis  concubïim.  C'a 
tor  et  PoUux  que  le  poète  veut  désigper. 

V.  a5.  jEthiùpasque  ulm.  Et  les  noir*  ÉthJo[ 
Suivant  Homère,  Il  y  a  deux  races  d'ÉthJopieos:  mi%^ 
l'Orient,  vers  la  mur  Ronge,  et  ceux  ile  raûd«ki4»vni  ^ 
l'océan  AtUwilique ,  apï>clé  aussi  MgrUm. 


SUE  L\  THÉBAIDE. 


. ,_[  Htainat  «piHftwAerftoj.  Slace 

i0  ce  s^oor  les  yento  furieux;  truces  ventot; 
1  pes  dtt  iitt'fl  n'j  eût  aucun  souffle. 
QmaUt  Ole  sacras  in  pectora  pinus.  Lee  pr6- 
fbèle  te  KTraieot  aux  actes  les  plus  furieux,  et 
titmifiit  eux-mêmes,  en  mémoire  d*Atys,  aimé 
B«e;  fls  portaient  une  branche  de  pin,  parce  que 
■t  cet  arbre  qn'Atys  s'était  mutUé. 
^  Qaarta  sopor\ferœ.  On  sait  que  les  anciens 
I  la miii en  qoatre  veilles,  qui  oonmiençaient  au 
d«  aoleB»  et  finissaient  à  son  lerer.  A  minuit 
it  les  deax  premières  Teilles  :  les  veilles  étaient 
Mins  loognes ,  soiYant  les  saisons. 
.  HM  ffiim  hcee  ego  sacra  litavL  Ce  sanglant 
n'est  antre  que  le  massacre  des  Thébains ,  ce  qui 
B  devin  d'offirir  à  Apollon  les  dépouilles  des  enoe- 
it  le  monde  sait  qu'on  ne  pouvait  approcher  des 
is Dieux,  ou  leur  adresser  des  prières,  après  ces 
I,  si  Ton  ne  s'était  auparavant  purifié.  Tliiodamas 
Msoin  de  se  purifier,  puisqu'il  vient  d'immoler  à 
te  victimes  humaines. 

%,  Tè  lubriea  ripa  Laeœnœ,  Il  s'agit  de  Léda, 
Inpîter,  et  pour  laquelle  il  se  changea  en  cygne. 
|BS  laoédémoniennes  se  livraient ,  sur  les  bords  de 
s^anx  mêmes  exercices  que  les  jeunes  garçons. 
S.  Martius  ii\ferias.,.  Cest  le  serpent  consacré  à 
l'avait  tué  Cadmns,  et  dont  U  avait  semé  les  dents. 
I.  Aerham  sUH  portât  iter.  Capanée  est,  di^on,  le 
qni  te  servit  d'écbdles  dans  les  assauts, 
r.  Aorimeii  Jltnamve  putes,  Inariroe  est  une 
ie  près  de  Naples,  où  le  géant  Tiphée,  foudroyé 
riler,  Alt  enseveli;  elle  est  appelée  aujourd'hui 


LIVRE  XI. 

.  QiÊantus  Apoliineœ  temerator  tnatris.  Il  s'agit 
1S9  qo'Apolkm  perça  de  ses  flèches  et  que  Jupiter 
I  dvM  ka  eafèrt ,  où  ses  entrailles  étaient  dévorées 
ivaaloiirs. 
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V.  93.  Hébeti^f»a.  Taoeus,  Les  Furies  portaient,  suivant 
les  poêles,  des  torches  faites  de  cet  arbre. 

V.  129.  Bt  festina  polo  ducentes  astra  Mycenas. 
Stace  (ait  allusion  au  crime  d'Atrée  qui  égorgea  le  fils  de 
son  firère  Thyeste,  et  le  lui  fit  servir  à  table. 

V.  281.  Vbi  Phocidos  arma  sonorœ.  La  Phodde  est 
appelée  sonore,  probablement  à  cause  du  séjour  des  Muses 
sur  le  Parnasse. 

V.  432.  Nec  tu  mihi  sanguine  longe.  Par  sa  mère, 
Adraste  descendait  de  Cadmus,  fondateur  de  Thèbes. 


LIVRE  XIL 

V.  132.  Quamvissibi  luget^  S/ettftn.  A  Eleusis,  ville  de 
l'A  tlique,  se  célébraient  des  sacrifices  eu  l'honneur  de  Cérès  : 
on  y  déplorait  l'enlèvement  de  Proserpine  avec  les  signes 
de  la  plus  violente  douleur. 

V.  156.  Immites  cit'ms  iïiuiricfbsara^.Busiris,  roi  d'E- 
gypte, égorgeait  les  étrangers  au  pied  de  ses  autels.  Diomède, 
roi  de  Thrace,  faisait  manger  à  ses  chevaux  de  la  chav  hu- 
maine. Les  dieux  de  Sicile  ne  sont  autres  que  les  Cyclopes, 
appelés  dieux  par  Hésiode  dans  sa  Théugonie,  et  qui  se  nour^ 
rissaient  aussi  de  chair  humaine. 

V.  226.  Dux  vesana  chori.  Stace,  par  dux  vesana, 
veut  désigner  les  prêtres  de  Cybèle,  qui  se  mutilaient  et 
portaient  des  vêtements  de  femmes. 

V.  510.  Etfunus  Olynthi.  Olynthe,  ville  alliée  d'Athènes» 
avait  été  livrée  à  Philippe  par  deux  traîtres,  Lasthène  et 
Eutycrate.  Les  habitants  se  réfugièrent  à  Athènes ,  où  ils 
furent  accueillis  avec  bonté. 

V.  640.  Pttulum  et  ab  insessis.  L'usage  était  que  les 
suppliants  vinssent  s'asseoir  sur  l'autel  même.  Les  exem- 
ples de  cet  usage  sont  nombreux  dans  les  auteurs  anciens. 

V.  582.  Nec  Judit  vanos  anus  hospita  fletus.  Une 
pauvre  femme  du  nom  d'Hécale  avait  offert  Thospitalité 
à  Thésée ,  jeune  encore  ;  et ,  lorsqu'il  partit  pour  la  guerre  » 
elle  en  ressentit  une  si  vive  douleur  qu'elle  fit  vœu  tie 
s'immoler  à  Jupiter,  s'il  revenait  vahiqueur  :  mais  elle 
mourut  avant  son  retour.  Pour  témoigner  sa  reconnaissance, 
Thésée  mstitna  en  son  bonneor  des  sacrifices  à  JupOer 
Héealien. 


^9INNNNNI<N»(N><»O0INléO<N»0INIC 


L'ACHILLEIDE. 


LIVRE  PREMIER. 

Le  magnanime  Achille ,  ce  héros  à  qui  le  maî- 
tre du  tonnerre  craignit  de  donner  la  vie ,  de 
peur  do  le  voir  un  jour  lui  ravir  le  trône  du  ciel , 
musc ,  c'est  à  toi  de  le  chanter.  Ses  exploits  ont 
été  illustrés  par  la  lyre  de  Méonie;  mais  le 
champ  est  vaste  encore.  Parcourir  toute  sa  vie, 
l'arracher  de  sa  retraite  de  Scyros,  au  bruit  de  la 
trompette  d'Ulysse,  telle  est  mon  entreprise  :  lais- 
sons là  Hector  traîné  dans  la  poussière  :  c'est  loin 
de  Troie  que  je  veux  montrer  le  jeune  héros. 

Si  jadis  mes  lèvres  n'ont  pas  souillé  les  sour- 
ces sacrées,  permets-moi,  6  Phébusl  d'y  puiser 
encore ,  et  ceins  mon  front  d'une  seconde  cou- 
ronne. Ce  n'est  point  un  hôte  nouveau  qui  péné- 
tre dans  les  boisd'Aonie;  ce  n'est  pas  la  première 
fois  que  les  blanches  bandelettes  ornent  ma  che- 
velure. Les  champs  de  Dircé  me  connaissent, 
Thèbes  redit  mon  nom  parmi  les  noms  de  ses 
aïeux ,  et  m'associe  à  son  Amphion. 

Et  toi  que  contemple  avec  admiration  l'élite 
de  la  Grèce  et  de  Tltalie,  toi  pour  qui  les  deux 
palmes  du  poète  et  du  guerrier  fleurissent  à  la 
fois,  vaincues  tour  à  tour  l'une  par  l'autre ,  par- 
donne>moi  ;  permets  que  quelque  temps  encore 
j'arrose  cette  carrière  de  mes  sueurs.  Par  de 
longs  et  timides  efforts  je  me  prépare  à  chanter 
ta  gloire,  et  le  grand  Achille  sert  de  prélude. 


Loin  du  rivage  d'Œbalie  -voguait  le  paste 
troyen ,  fier  de  la  douce  proie  ravie  à  la  coofian 
Amyclée  ;  déjà,  accomplissant  le  présage  du  sooj 
maternel,  il  traversait  de  nouveau  ces  flo 
funestes  que,  du  fond  de  la  mer  où  elle  a  é 
plongée,  Hellé,  nouvelle  Néréide,  gouverne 
regret,  lorsque  Thétis  (hélas!  les  pressentimeol 
d'une  mère  ne  trompent  jamais),  du  fond  de  Vk 
bîme  azuré ,  tremble  au  bruit  retentissant  des  n 
mes.  Soudain ,  suivie  de  la  foule  de  ses  soeura,  dl 
s'élance  de  sa  couche.  Les  rivages  resserréi  A 
Phryxus  bouillonnent,  et  la  mer  est  à  peine  awi 
large  pour  le  cortège  divin.  A  peine  Thétis  ei* 
elle  écarté  les  flots  et  touché  les  airs  :  «  C'est  eo» 
tremoi  qu'est  dirigée  cette  flotte,  s'écrie^^Oe, 
c'est  moi  qu'elle  menace.  Je  reconnais  des  prédis 
tiens  funestes ,  et  Protée  m'a  dit  vrai.  Voici  (p'j 
la  lueur  des  flambeaux  élevés  sur  la  poupe,  M 
lone  conduit  à  Priam  une  fille  nouvelle.  Déjàmini 
vaisseaux  couvrent  et  la  mer  dlonie  et  la  bm 
d'Egée,  et  ce  n'est  pas  assez  que  la  Grèce  tM 
entière  conspire  avec  les  fiers  Atrides  :  blentAl 
sur  les  flots,  sur  la  terre,  ils  chercheront  nw 
Achille,  et  lui-même  il  voudra  les  suivre.  Pow 
quoi  ai-je  confié  son  enfance  au  Pélion  et  à  TaïUn 
d'un  maître  farouche?  Là  sans  doute  il  s'exeiee 
en  jouant,  aux  combats  des  Lapithes,  il  esnji 
la  lance  de  son  père.  0  douleur!  ô  craintes  tar 
dives  du  cœur  maternel  1  Ne  pouvais-je  pas,  mal 


ACHILLEIDOS 

LIBER  PRIMUS. 

Magnanimum  iEaciden ,  rormidatamque  Tonanti 

Progeniem ,  et  patrio  vclilam  succedere  cœlo , 

Diva,  rerer  :  quanquam  acta  viri  multum  inclytacantu 

MaeoDÎo ,  sed  plura  vacant  :  nos  ire  per  omnem , 

Sic  anior  est ,  Heroa  velis ,  Scyroque  latentem  5 

Ualichia  proferre  tuba  :  nec  in  Hectoretracto 

Sistere ,  sed  tola  juvenemdeducere  Troja. 

Tu  modo ,  si  veteres  digno  deplevimus  haustu , 
Da  fontes  mihi ,  Phœbe ,  novos ,  ac  fronde  secunda 
Necle  comas  :  neque  enim  Aoniiim  nemus  advena  puiso , 
Nec  mea  nmic  primis  albesciint  t'empora  vittis.  1 1 

Scit  Dircœus  ager  :  mcque  inter  prisca  parcntum 
Nomma ,  cumque  suo  niimerant  Âmphione  Thebœ. 

At  tu  ,  qnem  longe  primum  stupet  Itala  \irtu8, 
Graiaque .  cui  geminx  florent  vatumque  ducuroque       1 5 
Certatim  laurus,  oliro  dolet  altéra  vinci, 
Da  veniam,  ac  trepidum  patere  hoc  sudarepanimi>er 
Pulvere  .  te  longo ,  necdum  fidente  paratu 
Molimni  »  magnusque  tibi  praeludit  Achilles. 


Solverat  Œbalio  classera  de  liitore  pastor  2 

Dardanus,  incautas  blande  populatusAmyclaSy 
Plenaque  materni  referens  praesagia  somiii 
Culpatum  relegehat  iter,  quacondita  pooto 
Fiuctibus  invisisjam  Ncreis  imperat  Belle  : 
Quum  Thétis  Idœos ,  tieu  nunquam  yana  parentom      t 
Auguria!  expavit  vilreo  sub  gurgite  remos. 
Nec  mora  :  et  undosis  turba  comitante  soromm 
Prosiluit  thalamis  :  fervent  coeuntia  Pbryxi 
Llttora ,  et  angustum  dominas  non  expUcat  «qnor. 
111a  ubi  discusso  primum  subit  aéra  ponto  :  9C 

»  Me  petit  bœc,  mihi  classis,  ait,  funesta  mioator  : 
Agnosco  monitus ,  et  Protea  vera  locntom. 
Ecce  novam  Priamo ,  facibus  de  puppe  leTatis, 
Fcrt  Bellona  nurum  :  video  jam  mille  carinis 
lonium ,  ^gaeumque  premi  :  nec  suffidt,  omntt         Si 
Quod  plaga  Grajugenum  tumidis  conjurât  Atridls  ' 
Jam  pelago ,  terrisque  meus  quaeretur  Achilles, 
Et  volet  ipsc  sequi  :  quid  enim  cunabula  parrn 
Petion ,  et  torvi  commisimus  antra  magistri? 
lllic ,  ni  fallor,  Lapitharnm  prœlia  ludit 
Improbus ,  et  patria  jam  se  metitur  in  hasta. . 


OVHE  I. 


I,  quand  pour  la  prcmit^m  fuis  !e  vaisseau 
b  panit  sur  nos  ondes  ^  s(>ii[<*ver  la  vaste 
[suivie  de  toutes  mes  sœurs ^  au  milieu  de 
Ile,  poursuivre  l'impur  ravîssi*ur?  Main- 
|Dcor«...  mais  il  est  ïrop  tari  ,  et  Tinjure 
pommée,  lirai  cepeuilniit,  jimpïoreraî 
(i  de  la  mer,  et ,  baisant  la  main  du  frère 
Ifr  (car  c'est  Id  ma  dernière  espérance) , 
jde  Tlïéttfi  »  au  nom  do  mon  vieux  père , 
pmanderal ,  malheurfiise  suppliante,  Uïîe 
t|  une  seule,  » 

pit ,  et  en  mtoe  temps  aperçoit  le  puis- 
|iart|U€^  qui  revenait  du  palais  hospita* 
ki^Oeésn  l  la  joie  du  festin  épanouissait 

S,  qat  Àiîsait  briller  le  ncet«nr  des  DieuK 
à  sa  vue  les  orages  et  les  vents  se 

le*  Triions  qui  raccompagnent  font 
i  de  paisibles  accords,  les  monstrueuses 
^  et  tes  tninpeau)^  de  dauphins  s'agitent 
le  lui,  derrière  lui,  et  saluent  leur  roi. 
be,  detïout,  domine  les  ondes  tranquilles^ 
kti  trident  presse  ses  coursiers.  Ceux-ci 
pÊHt  autour  de  ieur  poitrine  les  flots  écu- 
Irurs  pieds  a^dtent  Teau  qui  les  porte, 
fueue  efface  leurs  traces  :  <  0  père  et  sou- 
|és  vastes  oudes!  dit  Thêtis ,  lu  vois  pour 
lai  usage  tu  as  ouvert  au%  mortels  ton 
(  Let  crimes  de  la  terre  voguent  sans 
i  depuis  ic  jour  où  les  droits  de  la  mer 
kaire  majesté  furent  violés  par  le  vais- 
[ffavisseur  Jason.  Voici  un  nouveau  lar- 
kr|^  des  djepouiiies  de  son  hôte,  le  pige 
■"^  ÛB  rida  fend  les  flots*  Que  de  gémis- 


sements,  h('4nsî  il  prépare  à  la  terre,  à  la  mer, 
k  moi -môme  1  Est-ce  donc  ainsi  que  nous  payons 
la  palme  décernée  par  le  Phrygieu  Paris?  Est-ce 
donc  là  Vénus ,  el  la  reconnaissance  de  celle  que 
nous  avons  nourrie?  Ordonne  au  mojnsque  ces 
vaisseaux  (puisque  ce  nVst  pas  des  demi-dieux 
qu'ils  portent ,  ni  (on  fils  Thésée),  ordonne,  st 
rhonneur  de  tes  flots  te  touche  encore,  (^*ila 
soient  engloutis  dans  les  abîmes,  ou  bien  livre 
la  mer  a  mon  pouvoir.  Je  ne  suis  point  cruelle, 
mais  qu'il  me  stilt  pardonné  de  craindre  pour  mou 
(Ils  ;  permets-moi  de  soulever  les  ondes  ;  ne  prends 
pas  un  cruel  plaisir  à  ne  me  laisser,  au  milieu 
de  ton  vdsle  empire»  qx\\m  seul  rocher  pour 
demeure,  et  un  tombeau  sur  le  rivage  de  Troie.  « 
Elle  priait ,  en  «'arrachant  les  cheveux ,  et  de 
sa  poitrine  nue  elle  arrêtait  les  coursiers  du  roi 
des  ondes.  Celui-ci  Tin  vite  à  monter  sur  son  char, 
et  console  sa  douleur  par  des  paroles  amies  : 
T  Ne  me  demande  pas ,  6  Thétis  î  de  submerger 
la  flotte  troyenne  :  les  destins  me  le  défendent. 
l>cpuis  longtemps  les  Dieux  Tont  décidé,  l'Eu- 
rope et  l'Asie  se  livreront  une  guerre  sanglante; 
Jupiter  en  a  fixé  la^durée,  et  voité  au  carnage  ces 
tristes  années^.  Quelle  gloire  donc  attend  ton  (lia 
dans  la  poussière  des  champs  troyens  1  Combien 
de  funérailles,  désespoir  des  mères  phrygiennes  ^ 
te  feront  un  glorieux  spectacle ,  lorsque  ton  Éa- 
cide  tantôt  inondera  de  sang  les  champs  troyens, 
tantôt  obstruera  de  ces  flots  nouveaux  le  cou- 
rant des  tkovcs,  ou  fera  voler  son  char  ralenU 
par  le  cadavre  d'Hector,  et  de  sa  main  puissante 
ébranlem  ces  murs  j  notre  inutile  ouvrage I  Cessa 


rjio  m  cordé  timorés  1 

infdh.  ipiinn  rMiiium  lu  Si^rjyte  noElio 
Fj(t  Uabes ,  Jitlc>U*îre  tiiag|iu*n 
iti  praEHionis  vi^ta  prufonila  4a 

i^cuDeiasi|Hi*  mftrrc  soror»^? 
se^l  Larriuin  est^  jam  pkrrn  injiiria  raplso. 

l,  roniple:i«i  JovU  ,  per  Tellj)0$  annoft 
ue  patrcm  *  %up|ilcx  mUefanda  roftabo       50 
D.  ^DhJl,  fDJgiiiunrtuc  în  kmp<}rc!  regcm 
iDo  r^nielMit  ûIj  liu^piic ,  mmm 
Iinirc™)  difTii^us  oectare  vtillsis , 
veolit^ue  sUetitt  cantufiurquido 
OMiConl,  ico|iuiu«àque  ci^to ,  S5 

trcffM  drcanKin*  iofran"*'  r^aâJiUir 
:  pljddis  ip$eiirdijitjii]ii(]j> 

Tant  apectore  fluctns; 
uni  niiiiîi^  jM'ditm  vf^sLigin  fûuitn.  AO 

$■  i  m  OtnAgnt  fCf.tor  mcnilfïrqiirî  profimilî, 
èH  iiuaieimiM-rtjtii  patefeir^nsuMi? 

terranim  i.ritjitiia  ïilb, 
m  ftf  II  Ri^lAtiîfnqiie  JTpo&tiini 
fnk.  ftippf $  l*4pi{ei  rapitka.  êi 

hftii  fiCduA,  êi  spolia  l»^sji«ta  portaas 


Kitvigîtt  ii}ju&U-e  tem^r^ai  arbîter  Idie, 

Elif'U  quQS^  geittitus  IdmâpdagptfUi'datiiru&ï 

Qntis  tmhi  î  aie  pltrygîo^  pensamns  pra«tiji;i  pnlmic. 

m  \>nerï*  mores ,  boc  gratie  muuus  aluanne  ?  70 

Hns  snUem  (noaSeoiîdeoi,  a<»5lnirDr|ijô  reportant 

Thes«a}(  si  qui^  adhuc  ijnâh  Uû^tyr^  oliruG  puppes, 

A  lit  permilie  ^^<^tuna  :  aulla  iiiclcmi?ïilia  :  fa$  sit 

I^fo  iiato  Umuîs^  tnlM  ;  da  toUcn^  fluctua, 

Nec  libi  de  tanlia  plâjceat  me  auctibus  uomui  Ih 

Liltuâ ,  cl  lllftciscopuloâ  babitare  sepulcri.  » 

Ûrahat  laoïâta  conia« ,  et  pectore  ntiflo 
CàTuleisobEiiîibat  equii^  *  lune  diicli^r  Aipiariini 
Invitât  rtirni ,  dicUsque  itâ  rouliM^t  mmm  : 
*t  Ne  petc  Daidatiimn  fruslra,Tlrc[l,  mergerwdftsiïem.  80 
Fat4  vebnt  :  raUis  ordo  Dcis,  miscerc  criienlas 
Eurofurquc  A^iacque  manus^coniiiltjKiue  liclla 
Jupptlcr  et  Irifiles  tsdmJlcaÈdibu^annofi. 
QiiRm  tn  illrc  nalum  Sig^  ïn  pukerc?  quanta 
Ad  •ipkif'â  V  ictrix  PUry  i;iaru  m  fu  nera  matrii  m  ^  Sh 

Qiinm  tiiu^  M^\ût&  k'pldo  modo  sangifini^  Tcueros 
t'uflabii  campos  ;  modo  cmssa  c^jre  vetaliil 
Fliunina^el  Hecloreo  lardabit  Ainei  c  t'urriis, 
Imp^lleiqiic  niauy  Do^iroa  «  opéra  irrita ,  muioâ. 
pe\m  ]am  dr?s  js  te  i pic  r 1 ,  1 1  tala  rtii>f»qï»e  ni  i  uor<?3  ,  ÎW 

Credideris.  pcpcriâ^  Jovj  :  n^'C  ititilla  dfi  cbb  » 


lÛS 


UACHtLLÉïDE. 


de  re^etter  L'h^meti  de  Fêlée  et  cette  alliance 
inégale  :  tu  croiras  avoir  donné  un  ftls  à  Jn* 
piter,  et  ta  douleur  sera  vengée  ;  tu  te  serviras 
de  ces  ondes  ou  le  sang  te  donne  des  droits  ;  par 
moi  tu  les  pourras  soulever,  quand  les  Grecs 
ramèneront  leurs  vaisseaux,  que  le  mont  Ca- 
pharée  fera  briller  sou  phare  perfide ,  et  que  tous 
deux  nous  chercherons  !e  cruel  Ulysse-  « 

U  dït^  Thétis  écoute,  les  yeux  baisses,  ce  refus 
qui  laccable  ;  déjà  elle  se  préparait  à  bouleverser 
ta  mer,  à  combattre  les  vaisseaux  troyens.  Elle 
médite  alors  un  projet  nouveau,  et,  triste,  elle  se 
tourne  vers  la  terre  dlïémonie.  Trois  fols  ses 
mains  ont  feiidu  l'onde  avec  effort  y  trois  fois  ses 
pieds  d*albjUre  Tout  repoussée,  et  déjà  elle  tou- 
che aux  rives  de  Thessalie.  Les  montagnes  tres- 
saîllent  de  joie;  les  antres,  témoins  de  son 
hymen,  lui  ouvrent  leui-s  retraites  profondes;  le 
Sperchîtis  s'avance  eu  bouillonnant  âu-dcvnnt 
de  la  déesse ,  et  baigne  ses  pieds  de  son  oade 
oaressanle.  Mais  ces  lieux  ne  peuvent  la  charmer; 
elle  roule  péniblement  dans  son  cœur  le  dessein 
qu'elle  a  conçu ,  et ,  guidée  par  ringénieuse  ten- 
dresse d'une  mère,  elle  se  dirige  vers  le  vieux 
Chfron.  Sa  demeure  élevée  s'enfonee  dans  le  roe, 
et  soutient  de  sa  voûte  immense  tout  le  poids  du 
PélJon,  Une  partie  a  été  creusée  par  la  main  des 
hommes,  Tautre  a  cédé  aux  efforts  du  temps; 
on  y  voit  encore  les  traces  des  Dieux,  les  Jits 
qui  les  reçurent,  la  place  que  chacun  d'eux  a 
pressée,  que  sa  majesté  divine  a  consacrée.  Dans 
l'intérieur  s*etendent  les  profondes  cavernes  du 
centaure ,  bien  différentes  de  celles  de  ses  frères 
Bacriléges  :  ici  point  de  javelots  rougis  du  sang 
des  hommes,  point  de  frênes  fracassés  dans  des 


noces  sanglantes,  point  de  cratères  brisés 
des  ennemis  qui  étaient  des  frères,  mais  déf" 
carquois  innocents,  des  dépouiller  des  bétes 
fauves.  Tout  cela  est  du  temps  de  sa  verte  jeu- 
nesse ;  maintenant,  affaibli  par  Tâge,  son  unique 
soin  est  de  connaître  les  herbes  salutaires  aux 
malheureux  mortels,  ou  d'apprendre  â  son  élève 
à  chanter  sur  la  lyre  les  antiques  héros. 

En  ee  moment  il  attendait  sur  le  seuil  le  retour 
du  jeune  chasseur;  il  préparait  le  repas,  et  i 
vaste  foyer  réjouissait  l'antre.  D^  q\ii\  aper 
au  loin  sur  le  rivage  Tauguste  Néréide,  tl  s*i 
lance  de  la  forêt;  la  joie  lui  prête  des  forces^  i 
les  pieds  du  vieux  centaure  font  retentir  du  brall 
de  leur  corne  la  plaine  étonnée.  Il  présente  gn«j 
cîeusement  la  main  à  la  dé^^se,  et,  sluclin 
avec  respect ,  il  la  conduit  vers  son  humble  toitj 
et  Tintroduit  dans  son  antre. 

Thétis  promène  de  tous  côtés  un  regard  sUq 
cieux ,  et  dans  son  impatience  :  «  Où  estmonâli^ 
Cbiron  ?  Répondsrmoî ,  dit-elle;  pourquoi,  si  je 
encorê,  est-il  un  moment  loin  de  toi?  Le  tn 
de  mon  sommeil  et  les  noirs  avertissements^ 
Dieux  seraïent-ils  donc  fondés?  Âh  î  pubseut  i 
terreurs  être  vaines  1  Tantôt  je  vois  une  horoïc 
épée  tournée  contre  mes  flancs,  tantôt  mes  i 
toutes  livides  de  meurtrissures;  tantôt  des  I 
féroces  s*élancent  sur  mon  sein.  Souvent 
même,  ô  horreur  I  je  porte  mon  fils  dans  ta  i 
Tartare,  pour  le  plonger  de  nouveau  dans  leSty 
Le  devin  deCarpalhos,  pourdétruire  cescraluti 
m*ordonne  un  sacrifice  magique;  il  veulque/i 
sous  un  ciel  propice,  puriller  mon  fils  da  ^ 
ondes  mystérieuses ,  où ,  vers  les  derniers  i 
de  rOcéan,  mon  père  se  rechauEfe  au  feu  de 


Cogna  tilt  itter<*  fr^^lia  *  dabo  lollerc  (îuctos, 

Qmmi  retluce»  Dftuai ,  noelumaque  ligna  Caphareas 

£xeret ,  el  dirum  panier  quferemus  Lli%cm.  m 

Biionit  :  illa  gravi  vuUtim  demi$ttMi  repuisa,  93 

Qua&  JBin  exdrefhïlum ,  et  rnLibuR  bc^llarc  pamhat 
lliacis  t  alios  iteriim  c^rtimcnta  paratu.4 , 
Tristis  îid  Harnooias  fteioi-quet  brarlila  Iwmiî. 
Trr  ranata  manu  ,  ltr|Uklum  ter  greafiîbus  a^qiior 
Reppulit ,  et  iiiveas  feriutii  vajsi  Tlies^^ïa  plattlas.      joo 
Lastantur  montes,  etconmtbialia panrfaîH 
Aotra  ai  nus ,  latequc  Dex  Sperehlng  ahtindat 
Obviufl,  et  dulri  vesligia  circuit  unda. 
nia  Dii^il  t^Tisa  locia ,  sed  €<rpta  fatrpl 
P4»clore  conciliai  (!t  soïers  pietat«  magiAtra  IftS 

Lnogsevum  Cbiron  a  petit  :  do  mit»  ardua  montem 
Perforât,  et  longo suspendit Pelion  arcu  : 
Pars  c\]iausta  manu  ^  partem  sya  nipi^ral  aétas. 
Si^  tame» ,  Divumque  tori ,  et  quem  qui^quc  sacrarat 
Aecubitu ,  Renioque ,  ïorm  moiMtranlyr  :  at  intra         1 10 
Centanrï  sUbuIa  alta  patent ,  non  îcqna  neJàfidis 
Fratribas  :  bic  ho  min  n  m  niiUos  Cipcrta  cnioreit 
Spicijla ,  nec  trunca^b^-Uia  gentalibusomi , 
Aut  coQiMTiËiilikeos  frocti  craterç«  in  host^ij 


Sed  pharetrœ  inaontes ,  et  inania  terp  ferarum.         ]  I 
Mtëc  quelque  lînm  Tïridii;  nam  mmc  labor  udu$  iniefti 
Kosse  saluttferaa  dublia  ammantibus  berbas, 
Aut  monatrare  lyru  f  eteret  heroas  alimino. 

A t  tune  venatu  rediturum  in  limine  primo 
Opperienâ,  prctperatque  dapesj  lorgûque  gereûât 
}gm  domum  :  quuin  visa  procul  de  Uttorc  inat^ 
Nervis ,  itumpit  Jtiîvrs  :  dant  gandia  wltei^ 
Motaqiie  deaueto  crepnii  senis  ungula  eimpo. 
Tnoc  blaodiia  deitra ,  atqne  imos  submiasiiK  ia  armai 
PaupfiribufitEcti$inducit,etadmovetautria.  r: 

Jamdudnm  tacito  lustral  Tbetia  omtiia  risii  ; 
Nec  peipc»^  iiioras  ;  «  Ubinam  mea  pignon  ^ 
Dtc ,  ait  t  aut  etir  utla  puer  jain  lempora  duçjl 
Te  aînc?  num  merito  trepîdua  iopor  ?  atr«que  wM 
Signa  Deiim?  magnoj^  utinam  mentitatiiaorei* 
Namque  mîlii  in  restas  utem  modo  contnor  eDs««, 
Nuuc  plaoctu  livere  mamis,  modo  in  ubera  ^stnà 
Ire  fera»  :  flffîpe  ipaa,  nefas  I  sob  inania  nalnin 
Tartara»  et  ad  Stygios  iterum  fero  iiWTg«t«  rû&tea. 
Hos  abolere  mettia  magici  jubet  ordine  mcii 
Oarpatbiui  vates,  pyenunqiie  sub  aie  pmbalo 
Secretia  la$trar«  &etia,  ubî  littora  suniiuâ 
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reçoit  dam  son  sein  :  c'est  là  que  je 
à  dei  dieux  inconaus  des  sacrifices 
im  présents  expiatoires.  Mais  il  serait 
it  énumèrer^  et  quelque  chose  me  le 
te  toi,  rends-moi  mon  lîls.  •» 
■iaThélisicar  Chiron  ne  lui  eût  pas 
te,  si  elle  avait  avoué  au  vieltlard  la 
^  et  Je  hoDteux  déguisement  qu'etle 
L  Le  centaure  lui  répond  :  «  Emmène, 
re  des  mères  î  cmmcne  Âuhille  ^  et  Hé- 
mx  par  tes  humbles  prières  ;  car  tes 
té  sur  passifs ,  et  il  faut  désarmer  l'en- 
eux  pas  ajoutera  tes  craintes,  mais  je 
a  vérité.  Oui  ^  mon  cœur  paternel  ne 
int ,  je  ne  sais  quoi  de  grand  se  révèle 
9 rce précoce, qui  devance  ses  tendres 
krefois  il  supportait  mes  menaces,  it 
net  ordres,  et  ne  s'éloignait  pas  beau- 
re  antre  :  maintenant  rOssa  n'est  pluâ 
I  pour  lui ,  ni  le  vaste  Pélion ,  ni  les 
n  Thessalie.  Souvent  les  centaures 
plaindre  à  moi  :  leurs  demeures  ont 
i ,  leurs  troupeaux  emmenés  sous  leurs 
némes  forcés  de  fuir  dans  la  plaine 
scr  le-s  ileuves.  lis  se  préparent  à  lui 
^mbùcliés ,  à  le  combattre  ;  ifs  Sa  me- 
iT  colère.  Jadis,  lorsque  le  vaisseau  de 
timena  de  ses  bords  les  nobles  Argo* 
ris  le  jeune  Akide  et  Thésée.*,;  mais 
Une  pâleur  mortelle  glaça  la  Néréide. 
taii  arrivét  La  sueur  et  la  poussière 
&nt  le  font  paraître  plus  grand  encore, 
au  milieu  des  armes  et  de  ses  courses 
JUi'a  rien  perdu  encore  de  ia  dou- 

ibir  fepit  ilhbpntihnsaâtris 

piotif  Iwrretida  fiianila  Uivis, 

I  loognui  tUDCla  eu u inerare ,  velorqiic  ;    HO 

p  Sb  Êyti  |mr(^n5  :  ueqna  emm  ilk  deJiss«t , 

lut  cl  U-t^niriia  r<pda  faterî 

me  îHe  Ttfvrl  :  «  Duc»  optimâ,  qu«Tâo, 

huiniliquc  Dws  infringe  itrecalu, 

1114  rota  modtim ,  placand^ue  niullum  W^ 

mù  adflo  mi'tum,  fied  vrra  fatebor  : 

ti^iun  i  nec  me  patria  oïDioa  ralliinl^. 

trtt  t  Icn^o^que  superveiiit  annos. 

Ut  el  nhîrc  audita  âolehat 

Mtris  procuJ  liaud  ai^scedere  ab  antrii.    150 

n  Ostt  cmpit ,  non  Veïwn  ingens , 

Afiii  :  Iftti  mil  il  sa^  queruniur 

mfm  éomùi,  abstmcuque  cioram 

Mpit  l«inet  tluvtijMiue  fugah. 

bipinuit,  tumidique  riiirufitur,  155 

«  ArfDOt  pin  as  qiHim  TJie&sala  r^gcs 

NreaifaAIc'dcu,  et  Tiies^'ii  vidl; 

^If0i§0ùm  Ncreiila  pallor. 

Biiltû  iUflôre ,  ùt  pitlTfsre  major. 

,  biter,  f^ihtiiiatmqtic  Ub&nA ,  |  co 

viiii»  izif  eo  TiaUt  ignijs  in  crr^r 


ceur  de  ses  traits;  son  visage  plus  blanc  que  la 
neige  s'anime  d*uu  vif  incarnat ,  et  sa  chevelure 
brille  de  l'éclat  de  Tor  ;  le  premier  duvet  n  a  point 
encore  signalé  son  adolescence;  le  feu  de  son  re- 
gard est  paisible  encore ,  c'est  sa  mère  presque 
tout  entière  qui  respire  en  ses  traits  :  tel  Apollon 
lorsquHI  revient  de  la  chasse  sur  les  monts  de 
Lycie,  etquHI  abandonne  pour  la  lyre  ses  flèches 
meurtrières.  Achille  est  joyeux  (ohl  que  la  joie 
ajoute  encore  à  la  beauté  !  )  ;  il  a  frappé  de  son  fer, 
sous  la  roche  de  Pholoé  j  une  lionne  qui  avait  ré- 
cemment mis  bas;  il  l'a  laissée  dans  son  repaire 
vide,  et  il  apporte  ses  lionceaux  en  jouant  avec 
leurs  griffes  :  mais  sitôt  qu'il  aperçoit  Thétis  sur 
le  seuil ,  il  les  jette  loin  de  lui ,  et,  déjà  il  fait  scn* 
tir  son  étreinte,  et  sa  taille  égale  celle  de  la  déesse. 

Déjci  lié  avec  Achille  par  une  vive  amitié | 
Patrocle  le  suit,  Patrocle  qui  a  grandi  lui- 
même  en  devenant  rémnle  d'un  héros.  Tout 
deux  sont  semblables  par  lesgoûL«(,  par  fiSge^ 
mais  inégaux  en  force;  et  toutefois  ils  doivent 
trouver  ù  Pergame  le  même  destin. 

Soudain  Achille,  d'un  bond  rapide,  se  préci* 
plte  dans  le  fleuve  voisin,  et  y  lave  ses  joues 
fumantes  et  sa  tête  souillée.  Tel  Castor  entre 
avec  son  coursier  haletant  dans  les  flots  de 
TEurotas,  et  ranime  Têclat  affaibli  desesrayoos* 
Le  vieillard  est  ravi  ;  il  peigne  la  chevelure  de 
son  élève ,  et  caresse  tantûl  sa  poitrine ,  tantôt 
ses  larges  épaules,  La  joie  de  Thétis  augmente 
encore  ses  inquiétudes  de  mère.  Alors  Chiron 
les  invite  à  goûter  aux  mets  et  à  vider  les  cou- 
pes, et,  pour  distraire  la  douleur  de  Tbétls,  il 
prend  enfin  sa  lyre^  en  fait  vibrer  les  cordes, 

Purpunîus,  fujvoque  nitet  coma  gratiof  aoro, 

Kec  duni  |inma  nova  lanygîij«  vertitur  œtas, 

TraaquîJlaeque  fac^^s  oculis,  et  plurima  vwitu 

Maler  ioest  t  qualis  Lycia  Tcnator  Apollo  lad 

Quum redit,  et  sœvij  pemmtat  plpctra  pharelria. 

Forle  et  la?tus  adest  :  (o  (|ija(ilum  gaudia  foinys 

Adjîciuiil!)  fœtam  Piioloêa  »ub  rupe  leit^nani 

Pertuleral  ferro,  vacujsi]iie  reïiquerat  antria 

ïpsam,  sed  catiilos apportât,  et  iacitat  uugues.  ITU 

Quo»  lamen,  lit  lidû  gmitrii  in  Itmîne  vî^a  asl , 

Abjieitp  exceplamque  avidîs  drcumllgat  ulaîâ, 

Jam  graTis  amplexu,  jamqtie  i^rjuus  verlic^  main* 

fn5i>quiUir  rnagno  jam  tune  eoDnexua  arr»ûre 
Pat  roc  l4ï$ ,  tau  t  isque  extendi  titr  a?m  u  l  u^  acU« ,  1 7k 

Farstuiliiâ,  covique  iDodia,  scd  rcibore  longé, 
£1  tanien  an^itaU  visuruB  t^ergauia  fato. 

Protiniis  iUe  âtibit  mpido,  cjum  |ir(ixima»  sa! ta 
Flumtfia,  funtante^fie  gênas,  crîacnaqim  novatuf 
Foiitibus.  Eurotae  qualis  vada  Castor  anlieb  tm 

Inlrat  equo ,  fesaumque  sui  Jtiliar  eiicitat  a^ln* 
Miratur,  oomllque  senet,  nnnc  pectora  muli!{?m^ 
^\iûc  fortes  humeroa  :  angui)t  Êua  gaudia  matrum. 
Turic  liliare  ilape^^  Bactha^aque  miiticra  Cïvwn 
Or  al ,  ("i  attoiutaoi  vario  oblecianiiae  cnnlccas,  1 14 


SIO 


LACHILLËIDE. 


qui  charment  lesennuis;  et  après  les  avoir  essayées 
d'un  doigt  léger,  il  présente  Tinstrument  au 
jeune  homme.  Gelui-ei  chante  de  préférence  les 
hauts  faits  des  héros,  noble  semence  de  gloire  :  le 
iils  d'Amphitryon  triomphant  des  ordres  de  sa 
cruelle  marâtre  ;  Pollu'x  écrasant  de  son  ceste  le 
farouche  Bebryce,  et  de  quelle  terrible  étreinte 
le  fils  d*^ée  brisa  les  membres  robustes  du 
miiiotaure  ;  il  chante  l'hymen  de  sa  mère ,  et  le 
Pélion  fléchissant  sous  le  poids  des  Dieux.  Ici 
Thétis  dérol)e  ses  larmes  sous  un  sourire  men- 
teur. Bientôt  la  nuit  les  invite  au  sommeil  :  l'é- 
norme centaure  s'étend  sur  le  rocher,  et  Achille 
s*enlac6  à  son  cou  ;  bien  qu'auprès  de  sa  mère 
chérie,  il  préfère  la  poitrine  où  il  a  coutume 
de  dormir. 

Cependant  Thétis  \eille  sur  le  rivage  reten- 
tissant :  ne  sachant  quel  asile  choisir  pour  son 
fils,  dans  quelle  contrée  le  cacher,  elle  roule  dans 
son  esprit  mille  projets  contraires.  LaThrace  est 
voisine ,  mais  trop  l)elliqueuse  ;  trop  rude  est  la 
Macédoine;  les  Gécropides  lui  feraient  sentir 
raiguilloo  de  la  gloire;  Sestos  et  le  golfe  d'Aby- 
dos  offrent  un  accès  trop  libre  aux  vaisseaux  ; 
les  hautes Gyclades lui  sourient  :  encore  dédaignc- 
t-elle  Mycone,  l'humble  Seriphe,  etLemnosoù 
la  colère  des  femmes  est  si  cruelle,  et  Délos  où 
toutes  les  nations  se  pressent  en  foule.  JNaguèro 
elle  avait  vu,  à  la  molle  cour  de  riuoffensif 
Lycomède,  les  vierges,  filles  de  ce  prince;  elle 
avait  entendu  retentir  leurs  jeux  sur  les  rivages, 
alors  qu'elle  y  avait  été  envoyée  pour  s'assurer 
si  Égéon  ne  s'était  pas  déliarrassé  de  ses  liens, 


et  pour  compter  les  cent  chaînes  dont  on  Taval 
chargé.  C'est  cette  Ile  seule  qui  loi  agrée,  c  ts 
la  retraite  qui  parait  la  plus  sûre  à  cettB  mèr 
craintive. 

Tel  un  oiseau,  prêt  à  déposer  le  frott  de aa 
amours,  cherche  déjà,  plein  de  crainte  et  d*in 
quiétude,  le  feuillage  où  il  suspendra  sa  de 
meure  vide  encore.  Ici  il  cherche  à  s'abriter  de 
vents,  là  il  redoute  les  serpents  ou  leshomoMi, 
enfin  un  arbre  a  fixé  son  incertitude  :  à  poiai 
s'est-il  posé  sur  les  branches, que  déjà  ilaiqieii 
nouvelle  demeure. 

Un  autre  souci  occupe  encore  la  déesse  et  ih 
tigue  son  esprit  affligé.  £mportera-t-elle  son  flb 
dans  ses  bras  à  travers  les  ondes?  Ira-telle  li 
confier  à  un  monstrueux  Triton ,  ou  appeler  hl 
vents  légers ,  ou  en  charger,  Iris  dont  l'arc  M 
les  flots  de  l'Océan?  Enfin  elle  fait  sortir  do  b 
mer  et  enchaîne  à  un  frein  un  couple  de  dauphte. 
que  la  grande  Thétis  avait  nourris  pour  elle  m 
fond  des  gouffres  de  l'Atlantique,  dans  les  vallHi 
sonores  de  Neptune.  H  n'en  est  point,  dans toil 
l'empire  du  dieu,  qui  les  égalent  en  beanlé,e. 
qui  nagent  avec  plus  de  vigueur  et  soient  plw 
doux  à  rhomme.  Elle  leur  ordonne  de  rester  an 
endroits  profondsdu  rivage,  de  peurqu'ils  n'aioA 
à  souffrir  du  contact  de  la  terre;  puis  prauil 
elle-même  Achille,  qui  dormait  à  pleine  poitiiii 
du  sommeil  de  l'enfance,  elle  le  porte  de  TanM 
d'Hémonie  vers  la  cour  paisible ,  vers  le  rivapi 
qui  se  tait,  docile  à  la  voix  de  la  déesse.  CynUa 
lui  montre  la  route ,  et  l'éclairé  de  tous  les  rajsmi 
de  son  orl)e plein.  Chiron  suit  la  déesse,  et,aM 


Elicit  extrcmo  chclyn ,  et  solantia  curas 
Fila  movet,  levilerqiie  expertas  pollice  chordas 
Dat  pucro  :  canit  il  le  libens  immania  laiidum 
Semina,  qui  tiimidro  siipcrarit  jussa  novercœ 
Anipliilryoïiiades  :  crudum  quo  Bebryca  cœstu  190 

Obruerit  Pollux  :  quanto  circumdata  nexu 
Ruperit  iCgides  Minoi  bractiia  tauri  : 
Matemos  in  fine  toros ,  Superisque  gravatum 
Pelion  :  hic  ficto  risit  Thétis  anxia  vullii. 
Nox  traliit  in  sonruios  :  saxo  c^llabitur  ingens  195 

Centauras,  blandisque  humeris  se  innectit  Acbilles, 
Quamquam  ibi  fida  parens,  assuetaquc  pectora  mavult. 
At  Thétis  undiiK)nis  per  noctem  in  nipibus  adstans, 
Qu»  nato  secreti  velît,  qiiibus  abdcre  terris 
Destine! ,  hue,  illuc,  divcrsa  mcnle  volntal.  200 

Proxinia,  se<I  studiis  multuni  Mnvortia,  Tlirace  : 
NecMacetuiii  gens  dura  piacet,  laudumque  daluri 
Cecropida;  stimulos  :  nimium  o])portiina  c^iriiiis 
Seslos,  Abydenique  sinus  :  plaeet  in^  per  allas 
Cycladas  :  bine  sprcla*  Myconos,  hun)ilis(}uc  Seriphos, 
Et  Leninos  non  œqua  viris ,  atquo  hospita  Delos         7.06 
Genlibus  :  iinbelli  nuper  Lyromedis  in  aula 
Virgineos  cœtus,  et  littora  pcrsona  ludo 
Audiftrat,  duros  laxanlom  .'Eg.Tona  nexiis 
Missa  sequi ,  ceuluniqne  Dci  numw^e  calenas.  2 lo 


Haec  placet,  liœc  timidae  tellus  tatissima  matri. 

Qualis  vicino  volucris  jam  sedula  parlu , 
Jamque  tiniens ,  qua  Tronde  domum  snspendat  i 
Providet  tiinc  ventos,  bine  anxia  cogitât  aogues, 
ilinc  homincs  :  tandem  dubiœ  plaoet  umbra ,  iMifi8i|M  * 
Vix  stetit  in  rarais ,  et  protinus  arbor  amatur.  tiC 

Altéra  consilio  superest,  tristemque  fatigat  -  • 

Cura  Deam ,  natum  ipsa  sinu  complexa  per  uiidas»        '  j 
An  magno  Tritone  ferat ,  ventosque  Tolucres  2 

Advocet,  an  pelago  solitam  Thauinaiitida  p9fld.         tUt^ 
Elicit  inde  fretis ,  et  inurice  frenat  acuto  '  i 

Dclpliinas  bijuges,  quos  illi  nmxinia  Thétis  *. 

Gurgite  Atlanteo  pelagi  sub  valle  sonora 
A'utrieral  :  nullis  vada  per  N'eptunia  glauca* 
Tautus  honor  forma*,  nandiquc  poU'ntia;  nec  plus     Itt 
Pectoris  humani  :  jubet  lios  subsislerc  pleno 
Liltoro,  ne  nuda»  nocoant  contagia  lerra». 
Ipsa  doliinc  toto  resolutum  pwlore  Achillem , 
Qui  pueris  sopor,  Ha^monii  de  rupibus  anlri 
Ad  plucidas  déportât  aquas,  et  jussa  t;\cere  t9 

Lillora  :  monstrat  iler,  totoipie  ofl'iilseral  orlie 
Cyntliia.  Prosequilur  Divam,  celfTCsque  recursus 
Securus  pelagi  Chiron  n)gat ,  udaque  celât 
Lumina ,  et  nbreptos  subito  juinjaiuque  latentes 
Ereclo  prospectât  e^iuo ,  qud  cana  parumi>er  •• 
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lO  eâté  des  flots  ^  il  demande  que  le 
élève  soit  prompt  ;  ï\  eache  les  lar- 
ilJlcnt  ses  paupières  :  se  dressant  sur 
de  cheval  T  îl  ïes^ît  des  yeux,  déjà 
is  et  se  perdnut  dans  le  lointain  , 
esur  leurs  traces  de  légers  cercles 
E|tif  se  brisent  dans  la  grande  mer.  Hélas  ! 
de  Tempe  ne  verra  pas  ce  retour.  Déjà 
t  ta  triste  Pholoé,  et  TOthrys  chargé  de 
Sperehius  resserre  ses  flots  dans  sou 
caverne  du  docte  vieillard  reste  silett- 
Faunes  rcdcmandeiit  les  ehfints  du 
,  et  les  Nymphes  pleurent  leurs  lon- 
trances  d'hymen. 

Jour  chasse  les  astres;  ie  soleil ,  faible 
^sse  du  sein  des  flots  ses  humides 
t,  et  Tonde  cpae  son  char  entraîne  retombe 
airs.  Depuis  longtemps  Thétis  avait 
et  louché  au  rivage  de  Scyros  ; 
fMgués  s'étaient  débarrassés  du 
qoe  ti  frayeur  éveille  Ten  fan  t.  Ses  yeux 
le  Jour  qui  les  inonde  ;  il  s'étonne  de 
respire  ;  quels  sont  ces  lieux ,  ces  Ilots? 
IVliaii?  Tout  est  changé,  tout  lui  est 
il  ht-aite  même  à  reconnaître  sa  mère, 
tii  prend  la  main,  et  calme  sa  frayeur 
ices  paroles  :  «  Cher  enfant ,  si  le  sort 
fiîste  m'eût  accordé  Thymeu  qull  me 
t,  je  le  tiendrais  maintenant  embrassé , 
lant ,  dans  les  plages  éthérées  ;  le  ciel  eut 
?rceau  ,  et  je  n'aurais  poinl  à  redouter 
les  f  arques  et  les  destinées  terrestres, 
lut ,  6  mon  fils  1  ta  vie  n*Kt  pas  sûre ,  et 
le  éloigne  de  toi  la  mort  :  que  dis-je? 
frochent  les  temps  redoutables,  déjà 

fapf  t  et  l\i{mëQ  périt  orbita  ponto. 
re^lltunim  acl  TUi'«saIa  Tempe 
,  jam  nubjius  ingeaiil  Otlifys, 

«qû^^  j|p<jlaacâqiic  itocti 
iint  pueiilJa  canitlita  Faiiai,  2^0 

■ant  i?ûtmtîbra  îïymph^* 
ra  dîM,  iitimïlî*f|«e  ex  leqnore  Tibn 
oit  il  t^|U(.i«it ,  el  ab  n^therc  miigno 
cami  p'iàgiitï  cAilil  :  al  v^Ûa  imtc^r 
ailnni  duclus  etnen^i  lettebist ,  ^'i 5 

ffSAî  Dcîpliiïics  ïi^JiU; 
iittncti  qme& ,  ociiliqite  jâci^ntis 
âkm  i  ^tui»*?!  m-re  prirao, 
lelaA?  ubi  Pt^lititi?  omnla  tct^ 
l .  4iibit:itqii  e  agnoscere  matrem .      2û  o 
^  bkiiiilf^rine  aîMè.  pAvonti^rn  : 
,  ttudmwia  sors  5Pq  lia  dédîs&ct, 

,  mapique  put>ri>era  cœli , 
,  tirrmAqae  tàlà  verûfcr.  2  jâ 

,  naU^,  ^nu^,  pncclusaque  Itii 
vl«  f»!  ;  quin  el  iiieUifîi^la  propin^tiunt 
ri  ettremit^ilDioti  (tcrkula  métis  > 


nous  touchons  tvtx  extrêmes  périls.  Cédons  : 
soumets  un  moment  ton  mâle  courfige ,  ne  dé* 
daifîue  pas  le  vêtement  malernel.  Si  h  rudu 
main  du  dieu  de  Tirynthe  a  porté  les  fuseaux 
lydiens  et  des  thyi^ses  efféminés,  si  Eaeciius  ne 
rongîl  pas  de  balayer  la  terre  des  longs  plis  de 
sa  robe  dorée, si  Jupiter  a  revêtu  la  flgure  d*une 
vierge,  si  le  sexe  équivoque  de  llllustre  Cénée 
n'a  point  énervé  son  courage ,  laisse  passer,  je 
t'en  supplie,  ces  raenaces  du  sort,  et  sa  mali- 
gne influence.  Bientôt  je  te  rendrai  les  vertes 
campagnes  et  les  antres  du  Centaure.  Au  nom 
de  ta  beauté,  des  joies  futures  de  ta  jeunesie, 
si  pour  toi  j'ai  accepté  sur  la  terre  un  époUTi 
obscur ,  si,  dès  ta  naissance,  j'ai  armé  ton  corps 
(que  ne  Tai-je  armé  tout  entier l|  des  trisle-s  eaux 
du  Styx^  souffre  quelque  temps  que  ce  vête- 
ment te  protège  ;  il  ne  nuira  pas  à  ton  courage. 
Pourquoi  détournes-tu  la  télé?  Que  veut  dire  ce' 
regard?  Eouglrais-tu  d'adoucir  ta  fierté  sous  cette 
parure?  J'en  jure  par  toi,  cher  enfant,  j'en  Jure 
par  les  flots  paternels,  Ghironne  le  saura  pas,  « 
C'est  ainsi  qu'elle  attaque  par  de  vaines  caresses 
ce  cCEUr  farouche  :  h  ses  prières  s'oppose  le  sou- 
venir de  Pelée ,  du  rigide  Chiron ,  et  l'ardeur 
naissante  d'un  grand  cournge.  Tel ,  tout  plein 
du  feu  d'une  feunesse  indomptée ,  s'irrite  un 
coursier  qui,  pour  la  première  fois,  est  soumis  au 
frein  :  longtemps  il  a  pris  de  joyeux  ébats  dans 
les  plaines,  au  milieu  du  fleuve,  et,  fler  de  sa 
liberté,  it  ne  veut  pas  sou  m  et  Ire  sa  télé  au  joug 
ni  sa  bouche  au  mors;  il  gémît  d'obéir  en  captif 
aux  ordres  d'un  maître,  et  s'élonne  d'apprendre 
des  courses  nouvelles. 
Quel  dieu  inspira  cette  fraude,  cet  artinee  à 

Cedamus,  p^atilumque  utimo»  it^DbmiUe  vîHIcs, 

Alque  Imbîfus  illgtiare  mcos.  Si  Lydia  dura  îflo 

Pen&a  manu,  mollesque  ttrUt  Tirjntliitiâ  hîtstajt; 

Si  di>cet  auràla  Baccbam  ve^tJgia  palta 

VeiTcret  viffiîQcos  ui  JnppUer  induit  arlua^ 

Nec  iDugDuuk  ombigui  frc^erunt  Ca^oea  bl'xiis  ; 

Elasfiîne,  qua^so^  miuas  nimirnque  exim  maligniriu. 

Mûx  ilcrum  eampos ,  iU'nîm  Centaiirica  reddam  lU 

Lustra  lilij  :  per  egi*  îioc  dirus,  et  vmtura  juTeala^ 

Gaudîa,  û  terras,  liomaLmipre  cxpcrta  maritam 

Te  propter,  «i  proemiilum  Siygos  amiie  se  veto 

Aima  V  i ,  (tolumque  u  lituiai  !  )  c  jipe  1 1  il^  paru  m  per       270 

Ti^miiia^  nii  riacituia  animo.  Curura  r(*dm!is? 

Quidve  parant  octiU?  pudel  Ijix;  miles wro  ctJitu? 

Pt-r  le,  cure  puer,  cognata  pcr  œquoni  jnro, 

>'esciet  liuc  Cliiron.  «  Sît;  horHda  pectom  trncUit 

NcqincqiKiui  mutcens  :  obBlât  ^enîltirque  rogatitl ,      '17 j 

Nulri  torque  iugcns,  et  croda  eitordia  mogna> 

IndoHâ  ;  i-Glrenn;  tiimidum  velut  îfyie  jn venta.* 

SI  qub  equum  primU  finbmiUere  tentet  babenii^ï 

nie,  diu  cAtnpLg ,  flyvtisque ,  et  Imnrire  &uperho 

GiiTtsuSf  m\n  calh  jtigo ,  non  m\wn  prs'bef  ISti 

Ora  lapis j  dominiqiie  gémit  captîrufi  inir>e 
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cette  mère  alarmée?  tfuelle  pensée  dompta  cet 
enfant  lodocile?  Scyros  célébrait  en  ce  jaur  la 
f^te  solenaelle  de  Pallas ,  la  déesse  tutéialre  de 
ce  rivage,  et  les  filles  du  pacifique  Lycomède 
avaient  obtenu  par  une  rare  faveur  de  sortir  du 
palais  paternel  pour  offrir  à  la  divinité  les  trésors 
du  printemps  »  pour  couronner  de  feuillage  son 
noble  front,  et  entrelacer  autour  de  sa  tace  des 
guirlandes  de  ûeurs.  Toutesse  distinguent  par  leur 
beauté,  toutes  ont  la  mÉme  parure,  et  cette  der- 
nière pudeur  de  la  vierge  qui  va  devenir  épouse , 
et  ce  sein  gonOé  que  réclame  !a  couche  nuptiale. 
Mais  autant  Vénus  écrase  de  sa  beauté  les  ver- 
tes Nymphes  qui  l' entourent  au  milieu  des  mers, 
autant  Dïane  sVIève  au-dessus  des  Naïadt'â  ses 
compagnes,  autant  brille  Détdamie^  la  reine  de 
cet  aimable  ebceur ,  autant  elle  éclipse  la  beauté 
de  ses  sœurs.  Les  roses  de  son  teint  rehaussent 
la  pourpre  de  sa  tunique,  et  donnent  un  nouvel 
éclat  aux  pierreries  ,  un  reflet  plus  doux  à  Tor. 
On  la  prendrait  pour  la  déesse ,  si  celle-ci  dtsar- 
mait  sa  poitrine  de  ses  serpents,  et  adoucissait 
ses  traits  en  déposant  son  casque.  Le  farouche 
adolescent ,  dont  le  cœur  innocent  n'avait  point 
encore  palpité ,  n'eut  pas  plutôt  aptfrçu  la  jeune 
Déidamie  conduisant  la  troupe  de  ses  compa- 
gnes, quHl  frisson  nu,  et  boit  a  longs  traits  ee  feu 
inconnu.  L'amour  qu  il  vient  d*aspirer  se  trahit 
lui -même  ;  la  Ûumme,  pénétrant  jusque  dans  la 
moelle  de  ses  os,  remonte  à  ses  yeux,  à  son  visage, 
colore  Teblouissante  blaneheur  de  ses  joues  et 
parcourt  tous  ses  membres,  qui  frémissent  mouil* 
lés  d*une  sueur  légère.  Comme  on  voit  chez  les 
Massagètes  le  sang  rougir  une  coupe  de  tait ,  ou 


Tmperia,  «ttquc  alioa  mlralyr  Jjscere  cursuâ. 

Qulâ  lieus  «itlditHec  rrauile:ï«  ûàliimque  panmU 
CoDtuUt?  indocïlcm  qntu  mens  dctraxit  Adiillem? 
PflUadi  iittorc»  celelir*bat  Se  j  ras  hononim  285 

Forlc  diem ,  phfÀdoniic  satsje  Lycomede  aorore^ 
Luce  aarrii  patrjis,  c^uae  rara  liccutia  ^  mûris 
Exi<*rant,  dare  veriâ  Q[^'i,  Divu-^que  sevcras 
Fronde  Lij^are  conuis,  ctspargiTc  Iliirihti8  lifts^tam. 
Omnibus  eximtum  Tonnai  décos  :  omnîhus  idem  ^UO 

CuUué,  el  expleto  leoeri  jam  fine  pudoria 
VirBitiîlas  matura  loris ,  ait  nique  ty  meules. 
Sed  qimtilum  vî rides  pelagî  Venu*  addita  .Xjmplia* 
Obruity  aul  luimeris  (tuaiiUim  Diutïa  rdiuqtiit 
Naid^,  efTidget  lantum  r*!gIoa  decori  ïïtlâ 

Deidaniiâ  clioru  |>fjLdLrisquu  sorunliua  ûListAt. 
llliuâ  et  Tmea  nainmalur  purpura  %iûUi , 
Et  gemmis  lux  mojuf  hiest ,  et  biaiidius  aurniu. 
Atque  lp*i  par  fornia  Deoi ,  fii  i>ettoriâ  aiiftuei 
}  '  onal ,  et  enerotiUi  plaçai  ur  caâbide  v  u  U  u  a .  3oo 

Hanc  ubi  duceuterti  tuuiie  lociaagtuJna  vklÈL 
TruK  puer,  et  milb  lemeratui  pet^lora  motu  ; 
Dlriguitj  tiiUsque  aovym  bibtl  oi^slbns  ignem. 
me  lalcj  haustus  amor,  sed  fax  vibraïa  medullis 
lu  TuUus  âlqu6  ors  redri«  lncem'iui'  gBoaruiii  305 


bien  comme  11  voire  se  teint  de  pourpre, 
manîfeate  par  des  signes  contraires  la  flanu] 
jeune  homme,  qui  rougît  et  pâlit  tour  à  Ui 
s'élancerait,  et^  farouche,  oubliant  »od| 
troublerait  le  sacrifice,  sans  nul  souci  de  laj 
si  la  pudeur,  si  la  présence  de  son  auguste 
ne  le  retenait.  Tel  un  taureau ,  le  père  et 
futur  d'un  troupeau  nombreux,  mais  da 
front  n'est  pas  encore  couronné  de  tout  son  < 
sant,  s'il  aperçoit  une  htanche  génisse  i 
au  même  pâturage  ^  soudain  son  coeur  I 
tonne ,  et  ce  premier  feu  de  Taraour  fait 
mer  sa  bouche  :  les  bergers  le  contemplent 
joie,  et  espèrent  en  sa  vigueur. 

Thétis  a  compris,  et ,  saisissant  cette 
m  Hé  quoi  !  te  déguiser  au  milieu  de  ce  chca 
jeunes  fil  les,  entre  lacer  tes  h  ras  dans  1(3  leunî 
ce  donc,  ô  mon  fils!  si  dilTieile  à  ton  coiil 
Qu'y  a*t-il  de  semblable  dans  les  vallées  du 
Ossa,  sur  les  coteaux  du  Pélion?  Oh! s'il 
tait  donné  de  partager  ma  tendresse,  de  | 
sur  mon  sein  un  autre  Achille  î  «  A  ces 
il  s*adoucit,  rougit  de  plaisir,  détourne  5oi| 
regard,  et  repousse  les  vêtements  d'une 
plus  faible.  Sa  mère  le  voit  hésiter,  et ,  pa 
douce  violence ,  jette  sur  lui  une  rolie  Hottai 
Alors  elle  adoucit  la  roideur  de  son  cou ,  abij 
ses  larges  épaules,  assouplit  %esi  bras  robi 
dompte  avec  art  sa  chevelure  en  désordre 
de  son  propre  collier  ce    sein   bien-aii 
enlace  ses  pieds  de  bandelettes  brodées,  h 
lui    enseigne   la    démarche,  les  mouvei 
le  langage  modeste  d'une  jeune  fille.  Cm 
on  voit  la  cire  s'animer  sous  les  doîg^ 

Tiiigît ,  et  Impulisum  teatiî  siidore  pererrit. 
Lactca  Massagi^ït^ie  veluti  quum  g>ocula  fuscant 
Sanguine  puuiceo,  vel  ebur  cofrumpitur  o^Un  : 
Sic  varias  manifesta  nu  Us  p&Iletque  ruttctquc 
FKirnina  rccem;  eat,  atque  uïtro  férus  ha&piU  j 
Btâcutiat  turbsu  securus^  cl  immemor  aîTi, 
ïïj  pudor  et  jynetae  leneat  reverenUa  malrii. 
Ut  pater  armeuti  quundara ,  reclorqoe  futurm, 
Cui  nondum  t&t<j  peragunlnr  coruua  g^ra , 
Qijtim  MKUam  |ïas(us  nîveu  randore  juf  encam 
AdHpicit ,  ardes4:ùnl  animi  p  primusque  prr  ora 
Spttmat  amor»  Bpeetant  bilarcs,  optantque  magislri* 

Occupât  arrepto  jara  lemporc  eoitsîcia  maler  : 
»  Hi^snc  ial^r  &imu]ar€  churos,  et  hrachia  lud^ 
Nectere*  nate,  grave  est?  getidn  qiùd  tal<  tub  Ot 
peJiàci^que  ju^s?  o  si  iDJiii  juiigefe  eu  ras , 
Aique  alium  partare  aiuu  cootingai  Aehîllenit  • 
Muiretiir,  lœlnmque  r«bet,Tisysqiïesuperbi» 
Obîi(|uîit ,  vt^sl^*S(|ue  manu  levinre  repeUît. 
Adspit'it  anibtguuiu  gtJJiitrix  *  coplqtie  vol^ntein, 
lujiHrjtitue  .«Eiius  :  tiuic  colla  rigcutia  iriùllU^ 
gubmitlifque  graves  ljum^<«,  et  lurlk  hx^l 
Braclûa ,  et  impeitos  c^to  dooiat  online  criae^i 
Ac  aua  dilcaa  cervice  monilia  bansferl , 
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et  revêtir  um  forme  nouvelle  ^  eti 
t  à  la  fïamme  et  à  la  main  qui  la  p^'trlt , 
déesse  façon  oait  le  jeune  Achille;  et 
i  fallut  pas  de  longs  efforts,  car  che^ 
^râce  cbarmaute  se  joignait  à  une  force 
le.  Son  sexe  se  distinguait  à  peine  en- 
pouvaît  tromper  les  re'^^arda.  Ils  s  avan* 
ThéUs  lui  répète  avec  douceur  ses  avis  » 
ïgoit  de  ses  conseils  :  ^t  Voici  donc  quelle 
Itamrehe,  voici  ton  air^  ton  maintien. 
«eadrcisetes  compagnes,  prends  garde 
r  les  soupçoos  du  roi,  qui  refuserait  de 
rç  dans  sa  cour  innocente,  et  nous  ferait 
ont  le  fruit  de  notre  stratagème.  «  Elle 
le  cBse  d'ajuster  de  sa  main  la  parure 
Is.  Ainsi,  lorsrfue  Hécate,  fatiguée  de  son 
i  virginal,  revient  vers  son  père  et  son 
Aes  eûit^i  marche  sa  mèi-e ,  qui  voile  ses 
il  ies  bras  découverts,  dépose  elle-même 
leearquots,  dt^rotile  ks  plis  relevés  de 
,  et  s'étudie  à  reparer  le  di^sordre  de  sa 

\6i  là  déesse  aborde  le  roi  ^  et  là,  à  la 

I  autels  :  "  Nous  te  confions ,  ô  roi  !  la 

potre  Achille,  dit -elle.  Tu  vois  comme 

be  est  farouche,  comme  elle  ressemble  à 

Elle  voulait,  dans  sa  belliqueuse  ar* 

rter  le  carquois  sur  Tépaule,  Tare  à  la 

\ ,  à  rcxeraple  des  Amazones ,  repousser 

mais  e*est  assez  de  trembler  pour  son 

Telle  porte  les  corbeilles  et  les  orne- 

erés.  Toi,  dompte  par  ta  prudence  son 

i>  oiotrains-la  à  r^ter  jeune  fille  jusqu'à 

de  rhymen  la  délie  de  la  pudeur, 

«elllbet  resligia  limbo.  330 

KffaoMftie  do0&t,  fandique  putlûrem* 
rtifidi  %idmm  pollice  ctim 

t  Egpeniqtie,  manumque  BeqmiDtur^ 
pif  s  fiiluin  mu  taillis  iniago, 

df  a  :  «upere«l  fiâm  pLurimui  ilii  33 â 

ftaVR  étJCOT,  fallllque  LueiiLe& 
1miiI«}u«  iâteiw  discrlminje  $exuft. 
iinque  monet ,  rursuinque  l^trg<tt 
m  Sic  cr^  gridiifi ,  sic  om,  maiiiuiiiie , 
itc»que  iDôdts  imitabere  fktk  ;  340 

molli  ma  mmmi  buIsb 
pereiiit  loeiHladA  furii.  » 
ntm  oeft&at  comâre  taclu. 
Ilwile  bs««Li  ptiârétria 
frmtrrmfitff*  jtwUl ,  comês  UmH  eonti  345 

ltuiii4:fa«c%crtAqiic  hradiia  vctnt; 
que  locât,  vrâle^Ui*  taUrtiLe$ 
«tu^el  rtiQ)(toft«ie  ciiivea, 
ipwlîtur  rrgTQi  :  atqut!  ihi,  kv^tibuâ  ans, 
lit  t  nûttri  gi!riiialiâm  ^  reciiir ,  Ai'  hi  I  Ii4      3  âO 
^  Ut  tort 4  0enaft«  squâudaqué  fratj  j)? 
huiieiift  arcncûque  afiiniosii  pet«l»«t 
odimubja  pcUere  ri  tu. 


Ne  souffre  pas  qu'elle  se  corrompe  dans  les  Jeux 
de  la  palestre,  ni  qu'elle  s'égare  dans  les  re- 
traites des  forêts;  retiens- la  dans  T  intérieur  dit 
palais,  loin  des  regards  profanes,  au  milieu  de 
ses  jeunes  compa^'nes;  surtout  éioigne^ïa  des  ri- 
va|îes  et  du  port  Tu  as  vu  naguère  les  voiles  des 
Phrygiens  :  il  n*^t  plus  de  respect  pour  les 
droits  des  nations,  les  vaisseaux  en  traversant 
les  mers  ont  appris  à  les  violer.  » 

Le  roi  accède  à  sa  prière ,  et  reçoit  le  jeune 
Êacide  (qui  pourrait  résister  au?^  artiOœs  des 
Dieux?)  sous  le  déguise  ment  qu'a  imaginée  mère. 
Bleu  plus,  tendant  la  main  vers  la  déesse^ 
comme  pour  Tadorcr,  iMui  rend  grâce  de  Tavoir 
préféré*  ÏJi  foute  des  pieuses  filles  de  Seyros  ne 
peut  détacher  ses  regards  des  traits  de  leur 
nouvelle  compagne,  ni  cesser  d'admirer  comme 
elle  porte  la  tête  haute,  combien  est  large  sa 
p<ntrine  et  fortes  ses  épauler;  ensuite  elles  lln- 
vitent  i%  s'unir  à  leurs  danses,  h  s'approcher 
des  chastes  autels;  elles  lui  cèdent  le  paa,  et  se 
pressent  à  Tenvi  autour  d'elle.  Ainsi,  lorsque 
les  oiseaux  dldalie  fendent  les  lé*^ers  nuages, 
si  à  leur  essaim,  que  réunit  toujours  le  même 
ciel  ou  le  même  toit,  vient  d'une  autre  régioa 
se  mêler  un  hôte  inconnu ,  tous  d'abord  s'éton- 
nent et  s'effrayent;  bientôt  ils  s'en  approchent 
peu  à  peu  en  volant,  et  au  milieu  même  des 
airs  ils  en  font  un  des  leurs;  puis,  joyeux,  ils 
lentourent  en  battant  des  ailes,  et  le  conduisent 
à  leurs  nids. 

Thélis  s'éloigne,  non  sans  être  resté*  longtemps 
sur  le  seuil,  redisant  à  son  flls  les  méines  conseils, 
et  lui  murmurant  àroreille  des  paroles  mystérlcu- 

Scd  mîlil  curarum  salis  est  pro  stirpe  virili, 
HEPccAtiitlkos  et  sacm  ferat  ;  ht  fr^Lrif^e  rpgeniîo  3âs 

tndocilem  ,  Rexumquc  tcnt;,  Hiim  tiiibtiig  oiMas^ 
SohcnduM[ue  pndor  :  neve  exercere protervas 
Gymiiadas  ^  mil  lusti-is  neinunicn  contifdë  ragart. 
Inlus  aie,  el  sunile^  Inler  seclude  puellâi^ 
Lit  tore  prîBt  i  pue ,  partnque  arccre  m  ^nieutn.  3ifl 

Vidisti  modo  vêla  Phrygum  :  Jaifi  innîufi  jnm 
l'ailerc  IransmJÂSffî  \^laçp  didic^re  cariria^,  m 

Atonlit  dictU  |K»lef ,  iugi?ni*Mpip  pafffnlts 
Oceuttum  -Dicidra  (quia  Divum  rrniiiiihiH  obsïel)? 
Ardpil  :  itUn>  ellam  Vj>neratur  itupptiop  dexlra  ^  305 

Et  grates  plectus  agil  :  nec  ttirlMi  pianiDi 
Sr.yriadum  œiut  aiiDlo  deJigerft  vïku 
Virginia  on  iiotk,  quantum  ci^rvicc ,  comiAf|Tie 
£Ttu[>oiit,qtiantuiTH|Ue  liumerusnc  peclnra  fuiKlat^ 
De  11  UiC  iwciare  choroafCââliâ*]U«  a  ncedt^re  sat^H^         370 
tlortaiitur,  cetitmtqiie  loco,  et  cmiiUi^t'ie  gaudejit. 
Qualité  r  Idaluu  votucr»,  uN  mollla  rfaii;;imt 
NtiUîla,  jara  loiigum  eii^loque  tlumcxiiLt!  yrfgala*» 
Sî  jun%itpemiii»t  tliverfifH|\ic  ho&plta  Iraciii 
Yi^fiii  avi»  t  cunct^  priinutn  tniiaiitiiril  ttorncn!  :        37^ 
Mft%  [irufiius  propi nique  vot^mt  ^  aiqiic  «f*re  in  fjMfo 
pîiîiiiitîm  ftc^t  iuim  f  plauàuqiia  aecuiiOc 
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ses.FMnelleluiditundemieradieuqu'elleacconi- 
pagned'uD  vœu  secret.  Les  flots  ont  reçu  la  déesse, 
qui  nage  la  tête  tournée  en  arrière ,  et  adresse  au 
rivagecestendres  paroles  :  «  Terre  chérie,  à  qui  J'ai 
confié  par  une  ruse  timide  un  précieux  dépôt, 
mon  fils,  l'objet  de  ma  plus  vive  sollicitude,  sois 
heureuse,  et  garde  mon  secret.  Je  t*en  conjure, 
comme  jadis  la  Crète  a  gardé  celui  de  Rhéa  :  com- 
blée d'honneurs  durables,  ceinte  de  temples  im- 
mortels, tu  surpasseras  en  renommée  l'inconstante 
Délos  ;  respectée  du  vent  et  de  la  mer,  parmi  les 
écueils  des  Cyclades,  où  se  brisent  contre  les  rocs 
les  tempêtes  de  la  mer  Egée,  tu  deviendras  la 
paisible  demeure  des  Néréides,  et  les  matelots  ju- 
reront par  ton  fie.  Seulement  repousse  les  vaisseaux 
grecs.  Je  t'en  supplie  ;  fais  publier  à  la  Renommée 
qu'ici  on  ne  forme  que  des  danses  en  l'honneur  de 
Bacchus,  qu'ici  rien  ne  peut  servir  à  la  guerre  ;  et, 
tandis  que  les  Grecs  préparent  leurs  armes,  que 
Mars  rugit  entre  deux  mondes ,  qu'Achille  ne  soit 
que  la  fille  du  pieux  Lycomède.  * 

Cependant,  pour  venger  de  justes  colères,  l'Eu- 
rope se  soulevait  à  la  voix  suppliante  de  ses  rois , 
enflammée  de  la  douce  fureur  des  combats.  Atride 
surtout  les  excite,  bien  que  son  épouse  n*ait  pas 
fui  son  palais  :  ses  récits  rendent  plus  odieux  en- 
core le  crimedu  Troyen  :  «  Ravir  sans  guerre,  sans 
combat,  la  fille  des  Dieux,  le  nourrisson  de  la 
puissante  Sparte;  violer  à  la  fois  les  droits  les 
plus  saints,  la  bonne  foi ,  le  ciel  lui-même!  voilà 
donc  Talliance  phrygienne?  voilà  l'union  des  deux 
pays?  Eh  !  quedoivent  attendre  les  peuples,  quand 


une  telle  injure  monte  jusqu'aux  chefs?  »  Tool 
les  nations  se  réunissent  ;  tous  répondent  à  Fappi 
depuis  les  barrières  étroites  de  l'isthme  balg 
par  deux  mers ,  et  les  rochers  retentissants  du  e 
Malée,  jusqu'aux  contrées  lohitahies  où  le  détn 
de Phryxus  sépare  l'Europe  de  rAsiejJusquIai 
rivages  d'Abydos  qu*enserrent  les  flots  de  la  Pk 
pontide.  Embrasées  de  l'amour  de  la  guerre,  les  v 
les  s'agitent  et  se  lèvent.  Témèse  dompte  rairafi 
les  rives  de  l'Eubée  sont  battues  par  les  mooi 
ments  des  navires  ;Mycènes  retentit  du  bmitdl 
nombrables  enclumes  ;  Pise  renouvelle  ses  chan 
Némée  fournit  des  dépouilles  de  bêtes  fimva 
Cyrrha  s'empresse  de  garnir  de  flèches  les  en 
quois;  Leme,  de  revêtir  de  la  peau  des  taureau 
les  lourds  boucliers.  L'Étoile,  l'âpre  Acamaniea 
ment  leurs  fantassins;  Argos  fait  voler  sesesa 
droDS  ;  les  prairies  de  la  riche  Arcadie  sont  dé 
peuplées;  TÉpire  soumet  au  frein  ses  rapide 
nourrissons.  Et  vous,  ô  Phocide!  6  Aonie!  voi 
éclaircissez  vos  ombrages  pour  amonceler  de 
Javelots;  Pylos  et  Messène  dressent  leurs macb 
nés.  Nulle  contrée  n'est  exempte  du  tribut  de  1 
guerre.  On  arrache  des  portiques  les  armes  su 
pendues  par  les  ancêtres  ;  la  flamme  liquéfie  I 
richesses  des  temples.  Mars  ravit  l'or  des  immo 
tels ,  et  le  fait  servir  à  sa  fureur.  C'en  est  fait  d 
vieux  ombrages  :  l'Othrys  s'est  abaissé,  le  Taj 
gète  a  courbé  sa  haute  cime;  les  montagnes  d 
pouillées  ont  enfin  vu  les  airs.  Toutes  les  fort 
sont  sur  la  mer;  les  chênes  abattus  se  façonue 
en  vaisseaux,  les  arbres  plus  petits  en  rames; 


Circamcunt  hilares ,  et  ad  alta  cubilia  ducunt. 
Digredilur  miUtiim  cunctata  in  limine  mater, 
Dum  repetit  monitus ,  arcanaque  murmura  figit  380 

Auribus,  et  tacito  dat  verba  novissima  voto. 
Tune  excepta  freto  longe  cervice  rcQexa 
Ahnatat ,  et  blandijs  afîfatur  liltora  irerbis  : 
«  Cara  milii  tellus,  magnae  oui  pig^iora  curas, 
Dcpositumque  ingens,  timido  commisimus  asiu ,  385 

.<>is  felix ,  taceasque ,  precor,  quo  more  lacebat 
Crcta  Rheœ  :  le  iongus  honos ,  aeternaque  cingcnt 
Templa ,  nec  instabiii  fama  superabcre  Delo. 
At  ventis  et  sacra  fretis ,  interque  Tadosas 
Cycladas ,  iEgajae  frangunt  ubi  saxa  procellœ ,  390 

Nereidum  Iranquilla  domus,jurandaque  nantis 
Insula ,  ne  soliiin  Daiiaas  admilte  carinas, 
Te  precor  :  iiic  thiasos  tantum ,  nihil  utile  bellis, 
Hic  famam  narrarc  doce  :  dumque  arma  parantur 
Dorica ,  et  allemum  Mavors  interfurit  orbem ,  395 

Cedo  equidem,  sit  virgo  pii  Lycomedis  AcIUlles.  » 

Interea  merilosultrix  Europa  dolores 
Diilcibus  arroorum  furiis  et  supplice  regum 
Conqiiestu  flammata  movet  :  qujppe  ambit  Atridcs 
Ille  magis,  cui  nupta  domi ,  facinusque  relatu  400 

Asperal  Iliacum  :  captam  sine  Marte ,  sine  armis 
Progoniem  cœli ,  Sparla»que  potentis  alumnam  : 
Jura ,  fidem,  Siiperos  unacalcata  rapioa. 


Hoc  fûBdus  Phrygium,  baec  geminœ  commerda  terrae? 
Quid  maneat  populos ,  ubi  tanta  injuria  priooos  h 

Degrassata  duces  ?  Coeunt  gens  omnis  et  aetas  : 
Nec  tantum  exciti ,  bimari  quos  Isthmia  Tallo 
Claustra ,  nec  undisonae  quos  circuit  umbo  Maies , 
Sed  procul  amot<e ,  Phryxi  qua  seroila  jungi 
Europamque  Asiamque  TCtat ,  quasque  ordlne  gent^s  4 
Litlore  Abydeno  maris  alligat  unda  supemi. 
Fervet  amor  belli ,  concussasque  erigit  orbes. 
Mra  domant  Temesa;  :  quatitur  navalibas  ora 
Eubois  :  innumera  résonant  incude  Mycenœ  : 
Hsa  novat  currus  :  Nemce  dat  terga  ferarum  :  41 

Cyrrha  sagitliferas  certat  stipare  pharetras  : 
Lerna  graTes  clypeos  cœsis  veslire  juvencis. 
Dat  b<;llo  pedites  ^tohis,  et  asper  Acaman  : 
Argos  agit  ttirmas  :  yacuantur  pascua  ditis 
Arcadiae  :  frenat  celeres  Epiros  alumnos  :  4' 

Phocis, et  Aonia> jaculis  rarescitis  umbrœ  : 
Murorum  tormenta  Pylos  Messanaque  tendunt. 
Nulla  immunis  liumus  :  velluntur  postibus  altis 
Armaolim  dimissa  patnim ,  flamnrJsque  liqoescnnt 
Dona  Deum  :  raptum  Superis  Mars  eflerat  aiinim.      4 
Nusquam  umbrae  veteres  :  minor  Othrys ,  et  ardua  sida 
Taygeta ,  exuti  Tiderunt  aéra  montes. 
Jam  natat  omnenemus  :  canluntur  robora  dassi  : 
Silva  minor  remis  :  ferrum  laxatur  ad  usas 
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EiTïe  poiir  mil  te  usages  :  li  affermira  tes 
liui%irest  g^inilm  les  arme^,  maîtrisera 
IX  tieitiqueux,  entrelacera  de  raille 
^  cuirasser  aux  rudes  écailles;  il  boira 
Haut  diiDsleiâ  proroades  b1es*îurt's.|  f^t^ 
;  avec  le  poison ,  prêcipitem  ïc  f repas 
|fS>LiS  pierres  humides  s'usent  à  aigui- 
lei  épées  :  puîot  do  relâche  ;  ou  courbe 
i  fond  lef  globes  de  plomb  que  jetteront 
i;  hs pieux  sont  durds  [Mir  la  flamme, 
isceounHHTX'ntde  leurs  aigreUes,  Aumi- 
tnoavçment ,  la  Thî^^iîe  ^^émit  de  son 
I,  et  ueeuse  doublement  le  destin-  Petee 
ieux,  et  Adiille  ti*est  pas  mùr  encore 
t»mbflts. 

iirs  qui,  dans  sa  fureur  entasse  sur  les 
I  ehevBUX  et  les  ijuerners ,  avait  epuiaé 
C  Pelops  et  la  Grèce  entière.  Tout  s*a- 
porta;  la  mer  est  couverte  de  vais- 
llotts  en  ^'avançant  soulevé  den  ilôts 
ipétes  qui  ne  sont  que  p^yur  elle,  La 
uldt!  ne  ttulTit  plus  aux  navlrt^^  et  les 
dtetit  tous  les  vents. 
Iitis,  la  ville  d'Hccate,  quî  rassemble 
Yabîsrjnix  ^recs;  Aulis  dont  les  ro- 
tîm  tinu  leur  QtèU  immense,  et 
r  d'Eubt'e,  ri  vaines  bien  ehers  k  la 
sur  les  montagnes.  Tout  auprès^  le 
phares  élève  au-dessus  des  flots 
tète  menaçante,  Um  qu*il  vit  la 
tmversef  ia  mer,  trois  fois  ses 
Vftstês  flancs  retentirent  sotir^ 
l'horrible  nuit.  C'est  là 
it  les  armes  si  funestes  a  Troie, 


,  qurciflmtiititttaraja, 
,  q\um]  mille  ritk;ni6 

,  quud  eoiififiiruitte  veikeiii 
Irtoi  :  ieiidantque  liuiiienti»  ^\a 

iddufil  fiiu€ruiiit»ii«  U^aa. 
^  wA  MniJ*  IrntttiR  ,  aut  fuiuU'ri'  gtmidii*^ 

fiîltînm  R*>mtt  arù  ifuictr^n 

lec  AJtiiic  mAlurus  Adiill««. 
tefffiAÛn!isitii]iic!  e^liâUftfiraiurboiEi 
la  Inttilm  va*A  iuo^Kin»  i-u)iifjitqHe 
ft  fvf«Bt  pftrtuftf  et  opPfti  caHiiJr^ 

!  Iiiemii  cUàeU  proiiKitâ ,  gih»iN[ii4! 
ItK  :  ipmm  jîim  |Mip|ijbiis  irquor 
puto»  oMï^umunt  mrbn&*  vtmîm. 
IMiuiAA  Hcratiiûi  vmiiStv^i  AulU , 
iti« ,  lnn0i|U«  cn"(*itJiii*  (Jom 
àulis  mKrt%  liUofn  multiim 

loOcDscjifiul  :  ilJr  Pi<i«ips 
nt^ ,  ter  molli*' ,  tf r  i 
dtttU  pnsiagiA  aucti»* 
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là  que  se  pret>are^  comme  une  caujuratîon^  une 

guerre  formidable ,  pendant  que  le  soldi  accom- 
plît sa  ré  vol  utioii  annuelle.  Alors,  pour  la  première 
fois,  la  Grèce  contemple  ses  forei^s;  alors  c%'tle 
masse  confuse  et  discordante  prend  un  corps,  une 
physionomie  ^  et  s'organise  sous  un  seul  roi.  Ainsi 
un  cordon  de  chasseurs  cerne  les  bOles  fautes  qui 
se  cachent  en  vain  dans  leurs  retraites,  et  les  re»* 
serre  dans  un  cr^rcle  de  filets  peu  à  peu  rapprt>- 
cbés.  Le  feu ,  le  bruit  les  eiïrayeul  ;  eiles  quittent 
en  désordre  leurs  repaires  dispersi^,  et  s  éiorment 
de  voir  se  rétrécir  leur  domaine,  jusqu'à  ce  que 
de  toutes  parts  elles  tombent  dans  une  étroite  val- 
lée. Là  elles  se  contemplent  mutuellement  avec 
effroi ,  puis  s'adoucissent  par  une  terreur  corn* 
mune.  Le  sanglier  hérissé,  Tourse,  le  ioup,  sont 
tous  réunis  à  la  fois,  et  la  blehe  se  rit  du  lion  eapUL 
Mais ,  bien  que  les  deux  Atrides  s^arment  avec 
la  même  ardeur  pour  leur  propre  caïuie ,  bii-n  que 
le  llls  de  Tydée  et  Stbênelus  bn'ilent  d 'égaler  la 
valeur  de  leurs  pères,  qu'Antilochus  oublie  sa 
Jeunesse,  qu*AjaiL  étale  sur  son  vaste  bouclier, 
dont  Torbe  ressemble  à  un  rempart^  les  dé* 
pou î lies  de  sept  rois  des  troupeaux,  et  que 
le  vigilant  Ulysse  soit  éj]^lemcnt  redoutable 
par  sa  prudence  et  sa  valeur,  cependant  touto 
Tarraée  n'a  de  pensées  que  pour  Acliillc  absent. 
Achille  est  le  nom  qu'elle  aime;  c'est  Achille^ 
seul  quelle  veut  opposer  à  Hector  :  lut  seul| 
dit-elle,  est  fatal  aux  Troyens  et  à  Priam. 
Quel  autre  en  effet  a  grandi  dans  les  valtces  de 
rUémonie^  et  essayé  sur  les  neiges  glacées  ses 
premiers  pas?  Qui,  dés  sa  naissance,  eut  uim 
école  aussi  rude,  et  un  centaure  pour  fonntr  ses 

Oi^tiiS  ibi  nrtnonim  Troj^r^  f&înïh  :  ibi  ifij^eits 

Juratur  beUiiiUf  ilot^ec  sal  atinuos  omucs  45s 

Cûiiliccret  melaa  :  lum  primiiia  Grœcia  viren 

CunlËiuplata  suas  :  tuac  ^pin^a  ac  di^âuna  mules 

In  cortius  I  ulluuif|iie  coit  ^  et  rcgf;  iub  uiia 

0îti|»oKitâ  est  :  SIC  cïirva  fiTas  iri(lag«>  latentes 

ClAiittil ,  et  3f]iiuiiiâ  paullûtini  casi^ibus  arctat.  460 

tllrvignem,  «îonitumip je  pavent,  diJruf^iq ne  litiqrtuut 

Avia,  miraflllJ^fîu^^  suum  doCRîSCTre  m^jjtrrm . 

Donec  in  an^us^tain  ceciderunt  uadJEtne  ViiJktii , 

ï 011  je  \kem  slupucre  girge»,  soricKine  tiiuitre 

Mansiieâciint  :  yiiiul  Ijirtiis  apsr,  simui  %tf^A^  lij|jijs^uc 

Co^itiir,  ei  cuttttK^  ciMiLeiiitia  cerva  le^ien,  4A0 

Si'd  t|ijamquiiiTi  gomini  parilj^r  ftiia  helli  tâpessaut 
Atfida*,  (iimiimriiiff  flviili  vjrttitc  f*atemain 
Tv  dide»  Sthene1u»f(ue  premanl ,  ne«  c^gitet  anirofl 
Aiiliitiehus  j  sept<*intiUO  Aj4X  umbmif  roritwet  ^70 

AmjfùiU  rege»,  atque  asqijum  nvAnitma  othtm^ 
CoiifrliilB  armisquo  vi^il  e^iitendut  VIbcs; 
Omnh  in  absentejn  b«iH  manyjï  ardet  AcitiiHem; 
piiinien  AciiiJlis  amant,  lU  in  lli'Ct«)ra  a^diii  Adùlli'^ 
Pùscîtiir  t  il  In  m  nmim  Toncri;^  t^riani/)rft)«r  Ic^furiiitur  47â 
Falalem  :  quifi  t^tiirn  llmmojiLift  sjil}  vnilitiu?  aïter 
Cret«rit ,  éfTosM  ti^iilMm  nive?  cujus  «b  orlu 
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Jcnucs  aDoées?  Qui,  par  son  origine,  touche  de 
plus  près  au  cîel?  Quel  est  l'autre  dont  ïu  bean 
corps  a  été  pîoni^é  en  secret  par  ïa  main  d'une 
Néréide  dans  ces  ondes  du  Styx  qui  déilent  ïe  fer  ? 
Voilà  ce  que  les  cohortes  p^recques  se  répètent 
entre  elles.  La  foule  des  chefs  cède  à  Achille, 
et  avoue  sans  regret  qu  elle  est  vaincue.  Ainsi , 
lorsque  les  habitants  de  TOlympe  se  précipitè- 
rent au  combat  dans  les  champs  de  Phlégra ,  déjà 
le  dteu  Mars  levait  sa  lance  thrace,  Pallas  dres« 
sait  ses  serpents  libyens ,  le  dieu  de  Détos  cour- 
bait son  arc  immense;  mais  lu  Terre,  immobile, 
haletante  d*effroi ,  les  yeux  fixés  sur  le  seul  Jupi- 
ter, attendait  que  du  sein  des  nues  il  appelât 
les  orages  et  le  tonnerre ,  et  demandât  sa  foudre 
à  TElna  embrasé. 

Là,  tandis  quVntourésde  la  foule  de  leurs  sol- 
dats, les  chefs  délibèrent  sur  le  moment  de  faire 
voile,  de  voler  aux  combats,  Protésiïas  interpel- 
lant à  grands  cris  le  devin  Cal  chas  (car  plus  que 
tout  autre  Protésilas  brùfc  de  combattre,  et  dcja 
les  destins  lui  ont  accordé  le  premier  trépas],  n  De* 
puis  trop  longtemps,  lui  dit-il ,  6  fils  de  Theslor! 
tu  oublies  Plie  bu  s  et  ton  trépieds  Quand  sera-t-il 
plus  à  propos  d'ouvrir  cette  bouche  consacrée  au 
Dieu,  et  de  nous  dévoiler  les  secrets  des  Parques? 
Tu  vois  comme ,  ravis  d'admiration ,  tous  récla- 
ment le  petit-fUs  d'Éaque,  qu'ils  ne  connaissent 
pas  encore.  Le  vul|j;aire  dédaigne  et  le  héros  de 
Calydon,  et  le  fils  du  grand  Télamon,  et  le  se- 
cond Ajax,  et  moi-même;  mais  Mars  et  Troie 
renversée  vengeront  notre  gloire,  0  honte  I  c'est 
lui  qu'au  mépris  de  tous  les  chefs,  ils  chérissent 
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Cruda  rudimenta  et  leneros  formarefil  auooa 
Ceolâurusp  (latrii  propitir  eui  Jiiica  cœti  ? 
Quemve  alium  Stygioâ  tulerit  secreU  per  amncâ 
tferets,  et  pulchrog  ferro  perstnnxerit  artu^j* 
UœcGraiic  caslris  itérant,  Iradiinlqiie  cohortes. 
Cedit  lufba  ducum ,  vindquf!  baïul  mœsla  faLetur. 
Sic  quum  belJaiiteE  Phlegroca  tn  caâlra  cciireiit 
Oialicab&f  jainque  Odr^siMm  Gradivu^  iu  iui£lam 
Surj^Tetr  «t  Libyco^  Trilooia  tulleri^l  aji^uf^^i 
Ini^entcmque  mmu  curvnret  Deliiis  arciim  ^ 
SUibat  atihela  me  tu  boluni  ^alura  Tauanlein 
Bespicitsis;  quatido  iUe  liiemei  tonitru^{tic  vocaret 
Kubibus ,  ïgiïiferaxn  quœ  fuiniiiia  p(*sc«ret  Jiltnani,      490 

Atque  ibi  dum  mixla  valbU  plèbe  suofum 
Et  ireiris  et  belU  consultant  tempora  rcgcs, 
Increpitans  maguo  vatem  CaLcliajita  tuDiultu, 
Prot«fAdaa&  ait  :  {uomque  huic  tjcilare  eupjda 
Pnecipiia,  et  primo;  jam  tune  data  €o|iîa  (iioi  tis  ;  )       405 
m  Ommium  Piiœt>iT  tripodumque  oMitc  tuoruin, 
Theilttride!  quando  ora  Ueo  pam^ss^  movebis 
JusUiis?  aul  quand)?  Paroarum  uccutta  retjludes? 
Cemis^ul  Ignotum  cuiïcti  ^lupo^itctue  petaiitque 
,£icideD?  âordet  mlgo  Caljiiunius  h^ros,  âOO 

Et  magno  geoitu»  Telamonc,  Ajaxqu«  âectindoi»* 
!tof  quoque  :  ied  Marors  abreptaquo  Troja  prohabuiit. 


comme  le  dieu  des  combats.  Hâte- toi  de  nous  i 

prendre  {ou  bien  a  quoi  bon  ces  bandelettes  s 
ton  front,  et  ces  insignes  pacîfiqnes?)  quelle  a 
trée  lui  setl  de  relraite,  dans  quels  Hetjx  tl  f 
le  chercher;  car  la  renommée  publie  qu'il  n* 
plus  dans  l'antre  de  Chlron ,  ni  à  la  cour  pat 
nelïe  de  Pelée.  Fais  donc  enfin  violence  e 
Dieux ,  déchire  le  voile  des  destins  ;  que  ta  boui 
plus  avide  que  jamais  aspire  la  flamme  des  h 
ri  ers  sacrés-  Nous  t'avons  fait  grâce  d^  ara 
homicides,  des  glaives  cruels  ;  jamais  le  casq 
ne  profanera  tes  bandelettes  innocentea  :  » 
heureux^  et  que  seul  tu  remportes  sur  tous 
chefs  réunis ,  si  ta  science  prophétique  déooui 
aux  Grecs  le  grand  Achille  !  «« 

Depuis  longtemps  le  fils  de  Thestor  promè 
autour  de  lui  des  regards  troublés,  et  par  sa  pi  le< 
annonce  rentrée  du  dieu  dans  son  sein*  Blenlâ 
roulant  des  yeux  enflammés  et  sanglants,  il  l 
voit  ni  ses  compagnons,  ni  le  camp  ;  maisaveagl 
hors  de  lui ,  tantôt  il  surprend  au  milieu  des  ai 
les  grandes  assemblées  des  Dieux ,  tantôt  il  par 
aux  oiseaujc  prophétiques,  tantôt  aux  cruels  fi 
seaux  des  Parques;  nu  bien  il  consulte  avi 
anxiété  les  autels  chargés  d'encens ,  il  saisit  d't 
rapide  coup  d'œtl  la  pointe  des  flammes,  eti 
repaît  des  ténèbres  sacrées.  Ses  cheveux  sedra 
sent,  se  hérissent,  et  font  vaciller  ses  bandeMI 
son  cou  s'agite ,  et  ses  pas  sont  incertains*   ■ 

Enfin  sa  bouche  tremblante  et  fatiguée  owv 
passage  a  de  longs  mugissements,  et  sa  \oli 
vaincu  la  fureur  qui  l'oppressait, 

"  Où  entraînes-tu  avec  têâ  ruses  de  fen 

nium,  Degteftjâ,  pudet  lieul  ductoribus,  omoa 
Belligerum  ceu  oumen  amant  :  die  ocius  (aut  eur 
Serta  mmis  et  mUis  liouos?)  quibus  abdittts  <tm^ 
QiiiiYi^  jutH'^s  tellure  peti  :  nam  Tama,  nec  aatris 
ChJroriî^,  pairia  nec  degere  Peleos  aula. 
t:ia,  irrunuve  I>eo$ ,  et  fata  laletitia  laxa , 
Lauri^erosque  igiteâ,  s*  quando,  a^îdisAimiis  baiirj 
Arma  liûrrenda  tîbi  sacvo&que  recnisiiniis  eiiA{«* 
Nuutpîâm  Ua<^  îml)«Ues  galea  vialahere  vtltas  * 
Siâ  îd'iXj  iipmeroqnt^  ducnm  prrcâlanlior  i^moi,' 
Si  magniijn  Diluais  per  te  portejidi»  àcliillem,  • 

Janidudiîîn  trciiido  circumfcrl  luniiim  motu , 
tutr.nniemqne  Di^nm  primo  pullorc  fat**tur 
Tlïesto rides  ;  mox  igné  penas  tii  sanguine  torqneiit 
Kec  Eocbfi,  nec  castra  videt,  sed  r^pcuset  am«oi 
Nunc  Supenim  niagrws  deprendit  ia  aethere  ca*liii, 
Pîunc  sagas  Qlfatur  aveâ  ,  du  ne  dira  fîorornm 
Lii:ia ,  tiitïrifer&s  modo  cousu  lit  anuus  art», 
Ftammarumque  apicc£  rapit ,  et  cajLgmesiCiV 
Pa&ciitir  ;  ax^iUunt  crines,  rîgidisqae  laborat 
Vît  ta  cnmift ,  uec  colla  loco ,  nec  in  ordinegiessuf. 

Tandem  fessji  tremens  longis  nuigitibiia  on 
Soi  vil,  el  oppositum  tox  eluctuta  fiirorem  «l  t 

M  Quo  rapia  ingentem  n:iagnî  Chirouts  alumaai» 
Feminei»,  Kerel ,  dolii?  bue  raitte  :  qiiid  aufe»? 
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|«  du  grand  Chîron,  à  fille  de  Nérée? 
1*11  faut  l*cnvoyer.  Pourquoi  remporter? 
Iiuffrirai  pas.  C'est  à  moi  ^  à  moi  qu'il 
t;  t^  es  déesse  de  la  mer,  mais  moi 
inspire*  Dans  quelle  retraite  essayes-tu 
r  le  destructeur  de  TAsie?  Je  le  vois  a 
I hautes  Cyelades,  éperdue,  et  cherchant 
I  pour  ton  iàrcin  honteux,  Cen  est  fait  : 
si  pour  complice  la  terre  de  Lycamède» 
ODe  robe  flottante  descend  sur  la  poi« 
léros  :  déchire- la,  6  mon  fils!  déthîre- 

f  pas  ta  craintive  mère.  Hélas  1  on  Ten- 
Lsparait.  Quelle  est  au  loin  cette  vierge 

QOts,  Il  s'arrête,  ïl  chaneelle;  la  fureur 

ïandonne^etf  épuisé,  tremblant,  il  tombe 

autels.  Alors  le  héros  de  Calydoa  s'a- 

tùï  dllhaque ,  qui  rêve  irrésolu  :  ^  Ccst 

ip pelle  cftte  entreprise  ;  et  je  ne  refuse 

^rcher  sur  tes  pas ,  si  ta  prudence  s'y 

lîoée.  Quand  mèmeThétis  te  cacherait 

m  très  sonores ,  à  l*extrémité  du  monde  ^ 

érétï  le  presserait  sur  sou  sein  humide , 

veras.  Donne  seulement  Tessor  à  ton 

liant  f  ai^'UillonDe  ton  scîn  fécond.  Car, 

ctrconstances  douteuses,  quel  devin 

i  toi  lit  dans  les  destins?  «Ulysse  lui 

rec  joie  : 

e  le  Dieu  tout-puissant  confirmer  tes 
puisse  ta  vierge  protectrice  de  ton  pèie 
M  dessains  l  Mais  T incertitude  du  succès 
iemcore.  Il  est  beau  sans  doute  d'amener 
imp  Achille  prêt  à  combattre;  mais  si 
nous  sont  contraires,  quel  triste  et 

icuâ  Ule.  métis  :  tu  Diva  profuDdlf 
^a«  igjl  :  Ulebris  quibus  addere  tentas 

et  turpi  qii«r4:ntem  litlura  furie». 
i  plaçait  Lycomi-dii  t;anâcia  teUiii. 
(Uixsf^  TÊiutJiit  In  pectûira  vcsteiii. 
j  tdùiie ,  cl  Umid-iî  ne  crede  parent  i. 
^Itts  itut  t  quaEBJun  lia^e  procul  improba  Tirgo?  « 
epidoiletit,  ainisalquefurorii  bSfl 

ip«ii  trcffiffifaclti»  comiit  aras. 
mk  lUiaciim  CaljdoDiu^  occupât  héros  : 
lltli  libor  1  neque  eDim  cornes  ire  recu^, 
ut  ;  Umt  îUe  son<uitibu»  antri^  540 

MB  gremioque  pfcmatur  ai|Moâo 
iet  :  tu  tafittim  prtïTJdus  astii 
n  TJigilem,  ffï^cundymquc  cri^  pecttis  ; 
qah  vatum  dubiià  io  casibns  audt 
ftlor  ?  *  Subîeit  pviêu  »  UU\  es  :  6  4  & 

iOBMiipoteii*  Ivmet ,  sic  annuat  tlla 
m  &à  i  led  me  tpes  lubrica  tardât  1. 
iitlA  aiiiiAl]tmca£trisioiliicerc  Acliilkm. 
^mmi  f  t^aam  fo'dum  àt.  triale  re? erU  ï 
PmiÊXim  non  intrntàUi  i-<!lim|tiâ[ii>  âSO 

lOint  «dcril  luecuiu  P«J«iuâ  liero». 


honteux  retour  l  Cependant  je  yeux  tenter  de 
remplir  les  vœux  de  la  Grèce.  Ou  le  Hla  do 
Pelée  reviendra  avec  mot^  ou  sa  retraite  est 
bien  profonde,  et  Apollon  dédaigne  Calclias, • 

Les  Grecs  applaudissent,  et  Agamemnon  sti- 
mule leur  ardeur.  L' assemblée  se  sépare  ^  et  ta  foule 
dispersée  fait  entendre  en  se  retirant  un  murmure 
de  joie.  Telles,  aux  approches  de  la  nuit,  les 
abeilles  reviennent  de  la  prairie,  et  le  doux  Hybla 
voit  rentrer  dans  leurs  cellules  leurs  essaims 
chargés  d'un  miel  nouveau.  Point  de  retard  ;  déjà 
les  voiles  du  vaisseau  d'Ulysse  attendent  un  vent 
favorable»  et  une  jeunesse  joyeuse  est  assise,  la 
main  sur  les  rames. 

Cependant^  bien  loin  de  là^  la  Jeune  Déidamie, 
seule  de  ses  sœurs,  avait  découvert,  caché  sous 
les  dehors  d'un  sexe  menteur,  le  véritable  sexe 
du  petit  fils  d'Éuquc*  Troublée  par  la  conscience 
de  sa  faute  secrète,  tout  lui  fait  peur  ;  et,  quoique 
ses  sŒUrs  se  taisent,  elle  se  croit  devinée.  Car  à 
peine  le  noi)le  Achille  fut-il  mêlé  à  cette  troupe 
de  vierges ,  à  peine  les  dernières  paroles  de  sa  mère 
eu rent-el tes  dissipé  sa  pudeur  farouche^  que^dans 
toute  cette  foule  si  empressée  autour  de  lui,  il  choi- 
sit po  ur  com  pagn  e  lit  be  1 1  e  Dé  ida  m  ie .  Déj  à ,  d  ans  un 
doux  badinage,  il  lui  dresse  mille  pièges  dont  elle 
ne  se  défie  pas  :  il  la  poursuit  sans  relâche ,  la  dé^ 
vore  mille  fois  de  ses  regards  avides  :  tantôt  il  se 
presse  à  son  cété  avec  une  ardeur  dont  Texcèi 
ne  paraît  pas  Timportimer  y  tantM  il  la  frappe  éb 
ses  guirlandes  léfrcres,  de  sa  corbeille  ren versée 
ù  dessein,  de  son  tbyrse  mol  1  émeut  balancé  ;  tan- 
tôt il  lui  enseigne  à  manier  les  cordes  de  sa  lyre 
Odéle,  à  en  tirer  de  doux  sons,  et  à  chanter  les 

Aut  verum  penittiâ  lat^t,  et  une  Apolljfie  Catchas,  « 

CooclaEnaat  Danai,  stimoiatq«e  Agamernni>  voJcutea  ; 
Laniintor  CiCrtus,  rCAototaque  murmufe  laelû 
Agmioa  diâcciltint  :  quale^  jam  Doclt  pmpjiiqija  â^i 

E  pa^u  retefuntar  ape»,  vel  in  nntffi  reverti 
Melle  Dovo  gnivida»  mltla  videi  îTybla  catervas. 
Nec  mora,  jam  doxlras  llliactîsia  caibasïis  aura* 
Poidt  ^  et  in  TP.mh  hihrh  Kedt?fÊ|u?eiitiiâ. 

AL  prociil  occuHum  falsi  sub  minj^ioe  ^\im  mW 

jfiaciden  furlo  jam  noTerat  nm  lai?»lt-m 
Detdamia  vimm  :  scd  ûpcrla;  couieia  culp© 
Cuiïcta  pavct,  ucitaâque  piitat  saitira  sorof«a, 
Ffmnque  ut  virgineo  »î«Ut  agmiiw  claruB  Adiilles, 
Exsolvitque  riidcm  geDtlrix  digreasa  puJorefîit  SÊi 

ProtinuA  elegtt  comitecn ,  quanquain  <iiYini»  in  iltum 
Tiirba  coit ,  blandeqne  no  vas  nil  taie  lienenU 
Admovet  iûsidias  i  illam  seqtii turque  «  prexnilque 
fmprobus  :  illam  ocuUs  iterumque  ikrumque  re«umil. 
NuEic  nimiu$  laieri  DOn  evitantiâ  adtïs;ret  :  170 

Nunc  levibua  lertU,  lapeïA  aune  npofite  c»nj»triâ, 
Niinc  Ihyrso  parceote  refit  :  modo  dukia  notac 
Fils  lyrae  »  Icnue^uc  modoâ»  et  carmina  man^ilrat 
CiiironlSf  dudtqua  manum  »  digiioaque  «ïinimU 
Jnrt-ing^tdtharx:  aime  ûcoipi  t  otm  Câneulii ,  S7S 
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vers  du  centaure;  il  guide  sa  main  et  froisse  ses 
doigts  délicats  sur  la  cithare  sonore  :  tantôt  il  ar- 
rête avec  des  baisers  les  chants  de  ses  douces 
lèvres,  il  la  presse  dons  ses  bras,  et  la  paye  par 
mille  caresses.  Elle  aussi  apprend  avec  plaisir 
combien  est  haute  la  cime  du  Péiion ,  combien 
est  grand  le  petit-fils  d'Éaque  :  le  nom  répété  du 
jeune  héros,  stfs  hauts  faits  Tétonnent  de  plus  en 
plus,  et  elle  chante  Achille  devant  Achille  même. 
A  son  tour,  elle  lui  enseigne  à  déployer  avec  plus  de 
modestie  ses  membres  robustes ,  à  polir  du  pouce 
les  rudes  fils  de  la  laine;  elle  refait  son  fuseau ,  et 
répare  la  tâche  gâtée  par  sa  main  maladroite.  Ce- 
pendant le  son  de  sa  voix ,  la  force  de  ses  étreintes , 
son  indifférence  pour  les  autres  jeunes  filles,  ses 
regards  avidement  fixés  sur  elle,  ses  soupirs  qui 
souvent  interrompent  ses  discours,  tout  étonne 
Déidamie.  Plus  d'une  fois  Achille  allait  lui  décou- 
vrir sa  ruse ,  mais  la  vierge  légère  s*en  fuit  et  arrête 
Taveu.  Ainsi,  sous  les  yeux  de  sa  mère  Rhéa,  le 
jeune  roi  de  TOlympe  donnait  à  sa  sœur  confiante 
de  perfides  baisers  ;  il  n'était  encore  que  son  frère , 
mais  bientôt  il  ne  respecta  plus  les  liens  du  sang, 
et  effraya  sa  sœur  par  les  transports  d'un  vérita- 
ble amour.  Enfin  les  ruses  de  la  craintive  Néréide 
Airent  dévoilées. 

Un  bois  sacré,  destiné  aux  fêtes  du  dieu  fils 
d'Agénor,  élevait  jusqu'aux  cieux  sa  cime  su- 
perbe. Sous  ses  ombrages  les  mères  célébraient 
tous  les  trois  ans  les  orgies  sacrées^  et,  les  mains 
souillées  des  lambeaux  des  victimes,  ou  armées 
de  débris  d'arbres  déracinés,  elles  se  livraient 
à  toutes  les  fureurs  qu'aime  Bacchns.  La  loi  en 
excluait  les  hommes  :  le  monarque  vénérable 


réitère  cette  défense  :  nul  autre  que  les  fem 
n'aura  accès  dans  cet  antre  mystérieux.  Cesl 
encore:  la  redoutable  prêtresse  est  debout  n 
limite  fixée,  et  explore  les  avenues,  afin  qu'an 
profanateur  ne  vienne  errer  autour  de  cette  trc 
de  femmes.  Achille  sourit  en  silence  :  il  mai 
à  la  tête  de  la  cohorte  virginale ,  et  ses  copipaj 
admirent  le  mouvement  gracieux  de  ses  brai 
bustes  ;  car  ce  sexe  emprunté  ne  lui  sied  pas  m 
que  le  mensonge  de  sa  mère.  Déidamie  a  déjà  o 
d'être  la  plus  belle  de  son  cortège;  autant  « 
efface  ses  sœurs  par  sa  beauté ,  autant ,  à  eôté 
bel  Éacide,  elle  est  effacée  par  lui.  Le  jeune  bé 
détache  la  peau  de  daim  de  ses  épaules  ;  Il  attii 
avec  le  lierre  les  plis  flottants  de  sa  robe ,  cooroi 
ses  blonds  cheveux  de  bandelettes  de  poorp 
puis  soudain  d'un  bras  vigoureux ,  il  lance  le 
velot  verdoyant.  La  foule  s'arrête  immobile 
saisie  de  crainte;  le  sacrifice  est  interrompu; 
entoure  Achille ,  tous  les  regards  baissés  à  iem 
lèvent  sur  lui.  Tel ,  lorsque  dans  Thèbes  Baed 
a  livré  à  la  Joie  son  cœur  et  son  visage,  lorsq 
s'est  rassasié  de  tous  les  plaisirs  de  sa  voÂuptoe 
patrie,  il  détache  de  sa  chevelure  sa  mitre  et 
guirlandes,  arme  son  bras  du  thyrse  vert,  el 
tourne  plus  belliqueux  soumettre  les  Indes. 

La  Lune ,  sur  son  char  de  roses ,  franchissait 
hauts  sommets  du  ciel  et  achevait  la  moitié 
sa  course  :  c'était  l'heure  où  le  Sonuneil  plus  I 
guissant  s'abat  de  tout  son  vol  sur  la  terre 
enveloppe  de  ses  ailes  l'univers  silencieux, 
chœurs  ont  cessé,  et  l'airain  longtemps  agit 
tait  un  moment.  Seul ,  loin  de  l'aimable  tro 
de  ses  compagnes,  Achille  roule  en  lui-même 


Et  ligat  amplexus ,  et  mille  per  oscala  laadat. 

111a  libcns discit,  quo  yertice  Pellon,  et  qiiis 

iEacidcs,  pucrique  auditum  nomen  et  actiis 

Assidue  stupet,  et  praesentem  cantat  Achitlem. 

Ipsa  quoque  et  yalidos  proferre  modestius  artus ,        580 

Et  tCDiiare  rudes  attrito  pollice  lanas 

Demonstrat  y  reficitque  colos,  et  perdita  dura 

Pensa  manu  ;  vocisque  sonum ,  pondusque  tenentis, 

Quodque  fugit  comités,  nimio  quod  Inmine  sese 

Figat ,  et  in  verbis  intempestivus  anhelet ,  585 

Miratur  :  jam  jamque  dolos  aperire  parantem 

Virginea  levitate  fugit,  proliibetque  fateri. 

Sic  sub  matre  Rhea  jnvenis  regnator  Olympi 

Oscula  secune  dabat  insidiosa  sorori 

Fraler  adhuc ,  medii  donec  rcTerentia  cessit  5*J0 

Sanguinis,  et  veros  germana  expavit  amores. 

Tandem  detecU  timidœ  Nereidos  astus. 

Lncus  Agenorei  sublimis  ad  orgia  Bacchi 
Stabat ,  et  admissum  coïlo  nemus  :  bujus  in  umbra 
Alternum  revocare  pias  Trieterica  maires  595 

Consuerant ,  scissumque  pecus ,  tcrraque  rcTulsas 
Ferre  Irabes ,  gratosque  Deo  praestare  furores. 
tex  procul  ire  mares  :  itérât  praecepla  verendus 
Dactor,  inacce^sumque  ?iris  cdicitur  antrum. 


Nec  satis  est  :  stat  fme  dato  metnenda  sacerdos, 
Exploratque  aditus ,  ne  quis  temerator  oberret 
Agmine  femineo  :  tacitus  subrisit  Achilles. 
lllum ,  virgines  ducentem  signa  catervae, 
Magnaque  diffîcill  solventem  brachia  motu, 
(Et  sexus  pariter  decet,  et  mendacia  matris) , 
Mirantur  comités  :  nec  jam  pulcherrima  torbae 
Deidamia  snae ,  tantumque  admota  superbo 
Vincitur  éacide,  quantum  prcmit  ipsa aorores. 
Ut  yero  a  tereti  demisit  nebrida  collo , 
Errantesque  sinus  hedera  collegit,  et  alte 
Cinxit  purpureis  flaventia  tempora  vittift» 
Vibravitque  gravi  rcdimitum  missile  dextft; 
Attonito  stat  turba  metu ,  sacrisque  relictis 
lllum  ambire  libet,  pronosque  attollere  valliis. 
Talis,  ubi  ad  Thebas  Tullumque  animomque  i 
Evius ,  et  patrie  satiavit  pectora  luxu  ; 
Scrta  comis,  mitramque  levât ,  thyrsomqoe  virenlem 
Armât,  et  hostiles  invisit  fortior  Indoa. 

Scnndcbat  rosco  medii  fastigia  ccbU 
Luna  jugo,  totis  ubi  somnus  incrtior  ails 
Defluit  in  terras ,  mutumque  ampIecUtur  orbem. 
Consedere  chori ,  paullumque  exercita  puisa 
.T.ra  taceiit  :  tencro  quum  solus  ab  agmine  AcfaUles 
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i  :  «  Jusqucs  à  quand  subiras-tu  la  ruse 
craintive',  pcrdûnt  ainsi  daus  une 
Ifi  premicm  fleurde  ton  courage?  Hé 
^  uc  m'c^t  plus  permis  de  lancer  les  traits 
rs^  de  chasser,  du  poursuivre  les  bêles  fé- 
Ou  mut  les  campagnes  et  les  fleuves  de 
miel  0  Spcrchiusl  tes  ondes,  qui  me  re- 
kilt  de  fois,  ne  redemaDdcnt^lks  pas  leur 
i,  et  ciîtte  chevelure  que  je  tWais  promise? 
m  plus  que  du  mépris  pour  ce  disciple  fu- 
hle  croit-im  descendu  aux  sombres  rives  du 
Chiro»,  privé  de  sou  eleve,  pleure-t-il 
ré|iis?  C'est  loi,  à  Patrocle!  qui  maiute- 
raodîs  mes  javelots ,  courbes  mon  arc  ;  c*est 
,  montes  les  coursiers  que  ma  main  a  nour- 
loi ,  dcTclopper  mou  bras  avec  grâce  en 
tbyrse  oruê  de  pampres,  tourner  le 
honte  que  je  rougis  d'avouer  ! } ,  voilà 
scleiiee!  Que  dis-je?  l'amour  dont  je 
ptïur  une  vierge  de  mon  dg:e,  cette 
|tii  bKile  mon  cœur  et  le  jour  et  la  nuit , 
iiQleî  Jusques  a  quand  rcnfcrmeras-lu 
dans  ton  sein  ernbnisé?  et  même  en 
I  honte  !)  ne  sauras-tu  prouver  que  tu  es 
i 
»^  et^  prolltant  d<^  ombres  épaisses  de 
|;«i  du  siJence  profond  ({tu  favorise  ses 
lU  jhârvietit  par  la  violence  au  corn- 
vceoXf  et  presse  son  nmaute  contre 
dans  uue  brûlante  étreinte.  Du  haut 
»ut  le  chcrur  des  astres  sourit,  et  le 
!  virginal  de  In  lune  rougit  de  pudeur. 
■  ^'5  cris  le^  bois  et  la  mon- 
i  I  tes,  secouant  l'épais  nuage  i 


du  sommeil,  croiententendre  le  signal  de  nouvel* 
ÎC5  danses.  De  toutes  parts  s^clèvent  les  clameurs 
bien  connues  des  orgies,  et  Aehiïle  agite  de 
nouveau  sonthyf^e;  mais  auparavant  il  rassure 
son  amante  par  ces  douces  et  consolantes  paroles  ; 

"  Cestraoi,  pourquoi  iremblcs-tu?  c'est  mol 
qu'une  déesse  de  la  mer  a  ea^^endré  dans  le»  fo- 
rêts du  Pélion,  et  qu'elle  a  fait  élever  au  milan} 
des  neiges  de  la  Tbesstdie.  Je  n 'nu  rais  pas  souf- 
fert cette  parure,  ce  honteux  vêtement,  si  d'abord 
je  ne  t  avats  aperçue  sur  le  rivagey'aj  cédé  pour 
toi  seule,  pour  toi  j'ai  tourne  le  fuseau,  pour  toi 
j'ai  porté  ces  instruments  de  femme.  Pourquoi 
4>leurer,  quand  tu  deviens  lafdle  du  f^rand  Océan? 
Pourquoi  gémir,  quand  tu  vas  donner  au  ciel 
une  illustre  poslérité?  Mais  ton  père,  mais  Sey- 
ros  périra  anéantie  par  le  fer  et  la  flamme,  mais 
ces  murailles  s'écrouleront  sous  Teffort  des  teni-» 
pétesamuneelées,  avant  qu'un  trépas  cruel  t'ar- 
rache à  ton  époux.  Non,  je  ne  serai  pas  à  ce 
point  docile  en  tout  aux  ordres  de  ma  mère.  Va, 
mais  sois  discrète,  et  garde  ie  secret  de  ta  pu- 
deur ravie.  « 

Tant  de  prodiges  étonnent  et  effrayent  la  jeune 
princesse,  bien  qu'elle  ait  quelquefois  soupçonné 
l'artifice;  près  d'Achille  maintenant  elle  fris- 
sonne, et  depuis  sou  aveu  elle  lui  trouve  det 
traits  bien  différents.  Que  fera- 1 -elle?  Ira-t-elie 
iniitruire  son  père  de  son  malheur?  îra4-elle  m 
perdre  ^et  avec  elle  perdre  son  jeune  amant,  que 
menace  peut-être  un  cruel  supplice?  Dans  sou 
cœur  vit  encore  cet  amour  si  longtemps  trompé, 
Ktle  garde  un  douloureux  silence,  et  cache  une 
faute  dont  elle  est  déjà  complice.  Elle  ne  couDa 
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Ifxtm  Irta  liccl  Mavorlia  dexlra  , 
\  a|0Ur«  feras?  iibî  eani[ins  et  anii»cs 
>i  p  Sperciuc;,  natalya , 
f?aii  deserlori.4  almntii 

te  procul  jaoi  r^ptug  aJ  umbins 
i  meÀ  funera  Chlroii?  £31 

tros  tu  dîrlgîs  aretis , 
ipf*atmrîejn;,'al*^s  : 
i  diffnmkri^  bfdrliia  fliyrHis, 

t  hcii ,  Iffddquf  ffilni  I  fliljî 

(  driet'tw  ^irt^fii*  îp^min, 
I ,  ciipUiD ,  noclcs^iHe  tlieSfïoe 
I  itiqiM  premcK  urv  titiâ  pet!  lus 
iiBArcfli .  iitifleï  hm  !  tu^c  àinwe  prt)tia.biit?  » 
^  m  umhni  A40 

Flofptu ...iLiflifl, 

pftMft ,  il  Ittlii  pecli/re  yttm 

m  ;  Hiiit  f^tionis  ûmiii^  Ab  alto 
[  lâncTTr  pilni«rwat  comua  Lunap, 


i  ui  |rtvi,a 


Lidiqiie  itofu^ 


Tolïitur,  et  iXxym'vt  itcrum  vibrabat  Achîlles, 
Ante  tanten  dubiam  verbU  &oblur  anFicia  : 

it  Ule  ego ,  quid  trépidai?  gt*nuit  qupm  cœrula  mtler 
Petiacis  &ih  îâ ,  ni vi  t)u  âq  u«  iin  m  i^it  aien  d  u  m  §&  | 

Tbe&^alici»  :  nt^im  t^gu  hm  KnHm ,  ayt  Ta^da  subiasetn 
Tegmina^  ni  primo  le  viaa  in  littorti  :  mm 
Te  propter  :  tiln  peiiM  manu ,  libî  moNia  i^esto 
T  y  m  pana  :  qui  dcfle^  tnâi^uo  nurui  dddita  iH>ntû?       ^Wh 
Quid  gf!mts  injçeiiles  cœlo  iiantur^  n4"pot««? 
Sed  patcr  inl«  Igtii^  reirôqoeesctsa  jAcebit 
Scyros,  el  in  tumidas  Ibutil  biNï  ir«f«a  procellaâ 
McFnia,  quam  s;evo  in«a  lu  coanobis  petdas 
Funere  :  ncia  adeo  pan^btinus  omnïn  matrf.  Aoa 

Yadep  sed  ci^ptum  taceast  crk^squi?  piidor^m,  » 

Obitupnil  lantt»  rpgîna  ("Xtt'rrîta  munslri^ , 
Quamqtiain  «lim  suspecta  lidea,  etrominu»  ipsutn 
Ebmiil,  et  niulturit  hmv^  inutaU  Tàtetitii. 
Qittd  Cidat  ?  eaBusne  ruob  ferai  ipsa  pamnlî  ?  m% 

SL'que  E^imulyjafenemque  pr^^uiat,  fartaH^S»  acci kt^ 
Hati^urum  |Kena»?  i^t  adhur.  in  corde  manf  but 
IDc  diu  decseptns  nmor  t  srlet  a^gra ,  pi-eniUque 
Jftm  camnmne  mÎ!^  :  utmm  pbcet  mîdt^re  firrtis 
Altrict^m  soctanit  pndbuB  i\\im  vicia  dttoruin  €7é 

Aniuiit.  Il  là  attu  tacita  raplninque  ptidùren» 


icm  sêcret  amoareux  qu'à  sa  seule  iiDurriee  ^  qui , 
iraincue  par  leurs  prières ,  consent  enHn  à  les  ser- 
vir. Grâce  à  ses  ruses ,  les  lardns  de  la  pudeur, 
ce  sein  q^ii  m  gonfle  et  s'affaisse  sous  le  pénible 
fordeau  des  mois,  échappent  à  tous  les  regards; 
«ïifin  le  terme  prescrit  arrive,  et  Lucine  la  sou- 
lage de  ses  toR^ues  douleurs. 

LIVRE  IL 

Déjà  le  Yaisseau  du  lj)s  de  Laêrte  fetidnît  les 
flots  de  lu  mer  Egée ,  et  mille  vents  divei's  le 
poussaîeût  à  travers  les  Cyelades*  Piiios  et 
Oléaros  ont  disparu  \  déjà  les  rivages  élevés  de 
Lemnos  ont  été  efldeurés  par  la  rame;  der- 
rière âécrott  Naxos ,  ftle  chère  à  Bacehus ,  tan- 
dis qu'en  face  grandit  Samos.  Déjà  Tombre  de 
Délos  obsi'urcit  la  mer;  là^  du  haut  de  ta  poupe, 
les  béros  offrent  des  libations  au  dieu  ^  et  le  sup- 
plient de  ratifier  Toracle,  de  confirmer  la  parole 
de  Catchas. 

Le  dieu  à  l'arc  dîvîn  les  entendît  ;  du  som- 
met du  Cynllius  il  envoie  le  Zéphyre,  enfle  leurs 
\0ileSY  et  les  rassure  par  ce  présage.  Le  vaisseau 
vogue  sans  danger,  car  les  ordres  absolus  du 
maUre  du  tonnerre  défendent  à  Thétis  de  renver* 
eer  tes  loi  s  immuables  du  destin.  Accablée  de  tris- 
tesse, elle  répand  des  larmes  ajnères  ^  elle  gémît 
de  ne  pouvoir  bouleverser  les  flots,  et,  avec  Taide 
des  venu  et  de  la  mer  déchaînée^  poursuivre  IV 
dieux  Ulysse. 

Déjà  Phébus»  penché  vers  re?Etrémîté  de  1*0- 
lympe,  brisait  ses  rayons  contre  la  mer,  et  promet- 
tait h  ses  coursiers  haletants  une  retraite  au  sein 
des  ondes ,  quand  tout  à  coup  les  âpres  rochers 

SiiFEcntemque  lUeram ,  alqae  £egm.^  in  pottdûre  meni«4 
Occuluit,  plenis  doiiec  siaU  teinpora  melis 
àttuljti  et  partus  index  Ludna  reioJfit 

tlBER  IL 

Itmque  per  iËg^^oi  ibat  LaerUa  Huctus 

PuppU^  et  laDumer^  poiitAbant  Cycl^as  aurse; 

Jam  Paras  r  Olearo^uâ  latent;  jaai  raditur  alla 

LemiMw,  et  a  tergo  decrescit  Baccliica  Pîaio«» 

Ante  oculos  crcfceo  le  Sa  ibo  ;  Jam  Delo»  opacat  h 

^ocM-;  ubi  exœJsa  tibant  carcbesia  fHippef 

Eesponsique  fidem ,  et  venim  Calchanta  precaotur. 

AutJiil  Arciteneos ,  Zeptif  ramquA  e  vertice  C|aUil 
Imimiit,  et  dubtis  pteno  dédit  omina  vélo. 
Il  pcLago  se<:ura  raiis  :  quippe  alla  Tonantia  JO 

Juflaa  Tlietîn  certaâ  ritûrum  vertefê  kiges 
Arcelïatit  »gram  lammia ,  ac  iniUtû  gementem, 
Quod  n(ïD  €nieret  pontum^  i^enlinqwe»  fretwiqud 
Omnibus  iu^bum  jam  tune  &equeretar  tJliiceui. 
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Pbœbu§^  €l  Oceani  pcuetrabile  lilhjs  anheUs 
Fromittebat  equia^  quuiu  ae  acopulos^  tevanl 


rACHILLÉÎDE- 


de  ScjTos  commencèrent  à  poindre  à  Ilior^ioT 
Le  béros  flis  de  Laêrte  déploie ,  pour  y  abor 
der^  toutes  ses  voiles;  il  ordonne  à  ses  eompi 
gnons  de  recommencer  la  lutte  contre  les  flot»^  < 
d'aider  par  les  rames  le  souffle  languissant  d 
Zéphyre.  On  obéît  h  ses  ordres.  Scyros  se  déaoti 
vre  de  plus  en  plus,  et  Ton  aperçoit  le  temple  d 
Pal  las ,  protectrice  de  ce  paisible  rivage  :  UljM 
et  Dioméde  sortent  du  vaisseau ,  et  adorent  i 
divinité  amie.  Alors  te  plus  prudent  d^  liéfiif , 
pour  ne  pas  effrayer  cette  terre  hospitalière  par 
la  soudaine  apparition  de  tous  ses  guerriers ,  leur 
ordonne  de  rester  dans  le  navire.  Lui-même 
avec  son  fidèle  Dioméde  gagne  les  hautemi 
Mais  déjà  Abas  ^  qui  garde  la  tour  du  rivage,  Ici 
a  devancés  ^  et  annonce  au  roi  que  des  voUo 
grecques ,  mais  inconnues ,  sont  entrées 
le  port*  Les  deux  guerriers  s'avancent,  eo 
dajis  une  nuit  orageuse ,  deux  loups  s'i 
pour  le  carnage  r  malgré  la  faim  qni  les 
et  qui  tourmente  leurs  petits  ^  ils  dissimaleat^ 
pendant  leur  rage  et  leurs  projets  perfides  ;  Ibn 
glissent  en  rampant ,  de  peur  que  des  chieas  vf« 
gitants  n'annoncent  rcunemi  et  ne  jettent  JSh 
larme  parmi  les  bergers.  ^Ê 

Ainsi  marchent  lentement  les  deux  héros^ 
en  traversant  la  vaste  plaine  qui  s'étend  toM 
le  port  et  tes  remparts  de  la  ville ,  Ils  converseil 
entre  eux.  Le  bouillant  fils  de  Tydée  eommeaei 
t  Par  quel  moyen  pourrons-nous  réussir  dii 
nos  recherches?  Depuis  longtemps  je  réH 
et  Je  ne  puis  comprendre  pourquoi  dans  les  \ 
que  nous  avons  visitées  tu  os  acheté  ces  th| 
elTéminés,  ces  cymbales,  ces  tambourinij 
Bacchantes ,  et  ces  mitres,  et  ces  peaux  de  1 

Scyroa  :  in  haoc  totos  emiâit  p«ppe  rudentaa 
Due  LaertiadeSf  socio&qiifî  rcsuinere  pontnm 
Imperatt  et  reniis/epbyros  Bupplere  eadealei. 
Accedyntjuasi  :  magls  mdubitata  nmgisgae 
Scyros  eiat ,  placiiiitiue  super  Xritoata  euatûi 
fittoria  ;  egresai  nuiueu  Teïïeraatar  amicae 
iEtolusque  Ilhacufique  Deœ  :  tum  proridtia  lieroa, 
Hoapjta  lie  subito  letrereîit  nncma  çœlu , 
Papp«  jubet  remanere  s\\a&  :  îpae  ordua  ûdo 
Cum  Dbmede  petil  :  Aet}  iam  prii^tteoerat  aidi 
Ljtlûreee  servator  Abaa«  ignotaque  rep 
Ediderat  ^  aed  Graia  Umen  »  «uccederm  ténia 
Carba^a  ;  prw:«dunl,  genmn  tm  tmd&n  JudcId 
Hibema  sub  nocle  lupi  ;  lice!  et  aua  pujaet 
Nâtorumque  famés,  penltua  rabiËmque  mioaaque 
DissimutAnt»  humilesquB  meant,  ne  mmiiet  hmiim 
Cura  canum  ^  et  trepLdoa  moueat  Ti^Liire  mà^atgm. 

Sic  segnes  beroes  eiint^  eampumque  pal^iaoai 
Qui  m«diiis  portum ,  etikamquc  îot«4«cet  orbes, 
Âiierno  lermoûe  eerunt  :  prior  occupât  aœr 
Tydidéa  :  «  Qua  pudc  venim  ratlooe  ptriMat 
Scrutari?  namque  ambiguo  sub  pectore  quomdaQ 
Verso»  quM  imbelles  thjraôa  aiercahts  ei  str^^ 


LIVEE  IL 


Ut 


â*(^|  pourquoi  tu  les  app^jrtes  ici. 
I  les  armes  dont  tu  vmu  revêtir  Achille , 
\  Phrygiens  et  de  Prîam  ?  « 
i^t  dlthaque  lui  sourit  doucement  :  <  Ces 
Éit  dit-il,  si  toutefois  le  fils  de  PéJëe  est 
omède ,  caché  parmi  les  vierges  de  sa 
cherout  au  jeune  héros  un  aveu  qui 
cra  aux  combats*  Souviens*toi ,  lorsqu*il 
B|iSf  de  les  apporter  du  vaisseau^  et  d'y 
ibôueUer  enrichi  de  ciselures,  rehaussé 
r  étiDoelant  :  cela  suffira.  Qu'Âgyrte ,  l'ha- 
lut ,  f accompagne  ^  et  que  pour  un  se- 
I  il  a|iporte  en  cachette  son  clairon  so- 

^  et  aperçoit  le  roi  à  la  porte  de  la  ville  ^ 
lui  préâentant  l'olivier  pacifique ,  il  lui 
i  paroles  : 

einiii  loiiglemps  sans  doute  In  renommée  a 

rà  tes  oreilles,  6  le  meilleur  des  roisl 

rcette  affreuse  guerre  qui  ébranle  TEu- 

TAile.  Si  lu  veux  connaître  les  noms  des 

Kqoels  nutre  vengeur,  Atride,  accorde 

ince  {et  ces  noms  ont  du  parvenir  jus- 

ri)  :  voici  le  digne  rejeton  d'une  noble  race, 

1  magnanime  Tydée,  plus  Ijrave  encore 

ère  :  moi,  je  sub  Ul  jsse,  le  roi  dit  haque* 

f  de  notre  voyage  (pourquoi  cralndrai»-Je 

Li%ouer  à  un  Grec,  renommé  entre  tous 

[fidélité?},  c*est  d'explorer  les  abords,  les 

liDiiemis  de  Troie,  et  d'observer  ses  pré- 

Lycoroéde  Tinterrompt  :  -  Puisse  la 

us  sourire,  puissent  les  Dieux  seconder 

r!  Honorez  maintenant  par  votre  pré- 


sence mon  toit  hospitalier  et  mes  sacrés  pénates.  • 
Eu  même  temps  il  les  introduit. 

Aussitôt  la  foule  des  esclaves  prépare  les  tables 
et  les  lits.  Ulysse,  pendant  ce  tenips,  parcourt 
d*un  regard  scrutateur  tout  le  palais,  dans  Tespoir 
de  découvrir  quelque  jeune  fille  à  la  haute  taille, 
ou  quelque  visage  aux  traits  douteux  et  suspects. 
U  erre  sous  les  vastes  portiques ,  visite  tous  les 
appartements ,  comme  s*il  en  admirait  les  beau- 
tés. Tel  un  chasseur  qui  a  trouvé  le  repaire  d  une 
béte  fauve,  parcourt  en  silence  avec  ses  chiens 
les  lieux  environnants ,  jusqu'à  ce  que,  sous  le 
feuillage,  il  aperçoive  son  ennemi,  qui  dort 
étendu  sur  la  terre ,  ses  défenses  cachées  sous  It* 
gazon.  Cependant  le  bruit  circule  jusque  dans  la 
partie  ta  plus  secrète  du  palais,  sûre  et  paisible 
retraite  des  jeunes  vierges,  qu*un  vaisseau  grec, 
que  des  rois  pélasges  sont  arrivés,  et  qu'ils  ont 
été  reçus  en  amis  :  à  cette  nouvelle ,  toutes  sont 
saisies  d'un  juste  effroi.  Mais  le  fils  de  Pelée  cache 
avec  peine  sa  joie  î  II  désire  avidement,  môme 
souscet  habit  qu'il  porte,  de  voir  ces  héros  si  nou- 
veaux pour  lui,  et  de  contempler  leur  armure* 
Dqjà  dans  le  palais  tout  est  en  mouvement  pour 
la  fête  ro3  aie ,  et  Ton  prend  place  sur  les  lits  de 
pourpre*  Lycomède  fait  venir  ses  filles  et  leurs 
chastes  compagnes*  Ell^  entrent,  semblables 
aux  Amazones,  quand  sur  les  rives  méotides 
elles  reviennent,  après  avoir  ravagé  les  demeures 
des  Scythes  et  soumis  les  peuplades  gètes,  dépo* 
aer  leurs  armes  et  se  livi-er  aux  festins. 

Alors   Ulysse  examine  d'un  ceil  attentif  h 
i  visage  et  le  sein  de  chacune  d  elles;  la  nuit. 


Miditi  Baiechieaque  terga  *  niilrasque 
,  viHoqoe  adxperiaA  Trebrida.^  aura  ? 
^t«ni  Phfy^bu»  PnftinoquRàrmaiiiiisAcIdllém?» 
iferi«f«ni  Itbacus  panliitm  ore  rejnUso  : 
\M^  viiflciift  modo  si  Lycomodiâ  in  au  la  4é 

I»  ullTft  eaofâ«Jïtiiti  in  priclia  ducent 
^to  cowvta  ûUàA  de  pupfie  mcmimla 

i  erït ,  d^peiim<|iie  ji^  jitngere  donis  » 
I,  lurDqtie  iiîsp**rfiiima  ardet. 
^t  tociim  Utna  bonii^  adstt  Agyrtetif         SO 
I  tacito^  apportel  in  tïsm.  * 
i  ifMa  portarum  tt»  Umme  regt^ 
I  |^te«m  prffifatuT  oïl  va, 
f,  pfldeu)  Te&tru  pervenit  ad  mxTe& 

i  plicidiÂ^ime  »  qiKjKi  niuic         S5 
lie  quatil  :  ù  mjmiua  r| narras 
I,  adit  c{iitby«  ultnr  Alridrâ , 
I  tinta  m^lmrem  &tirpe  cteavtt 
i;  î\îi^H  ego  ûmlor  UliXM, 
\  quid  enirn  iihi  cuarta  fateii,  ùo 

i«  invtsjique  Itttora  Trojm, 
,  m  UtSo  strm<iRe  intorcipit  ille  ^ 
srjf ,  dexttiqnc  «ocundent 
ua  tedm  pi  amiiue  i4 


lïluslrale  (arfim.  «  Simul  intfa  Ijmina  Jnclt, 

r^ec  mora ,  jam  rni'n^as  fbmtibris  tiirha  kiTO»qii« 
Instruit  :  inlerea  visu  perlustral  Uïixcê , 
S<Ttita turque  domuin  «  si  qua  vesUgja  magme 
V  i  rgîrî  iâ ,  &i)t  dubia  Tades  s  uRpecta  ftgmv  t  70 

PafiicibuM|tie  Tftgîf  errat ,  totosqne  penilet^ 
Cm  miretur,  adlt  :  veliH  iUf?  ciibiliiip^aedfla 
ludubltnta  tenenâ  mut^ï  iept  arva  Molosso 
Venator,  videat  donec  $ub  frondibus  hoslem 
Porrectum  somno ,  pcxïïitosque  in  ce^pite  dente**  7S 

Eumor  ioarcana  jaindudum  persÊrGpJt  aula , 
Virgin  i  bue  qua  fida  domua ,  vaÙKoe  Pela^gum 
Ductores,  GraiajBque  mtcm,  sûciosque  rw«plos, 
Jun»  pttvent  aJiffî  ;  ned  vjx  ni>va  gaudia  celât 
Pelides ,  avidusque  novo»  hcroaa  et  arma  m . 

Veî  tatîs  vidisse  cupU  ;  janiquc  atfia  fervent 
Hegali  str«pjtu«  ei  picto  discunibitur  oslro. 
Tum  paler  ire  jubct  natas ,  comileaque  pndjcas 
Natariiro  :  stibeuiit ,  quatea  Mœotide  ripa , 
Qiium  ScyUiiras  rapuere  donios ,  et  capla  Gelartun        Ri* 
Mœnia,  «upposilis  epulanCur  Amazones  artnls, 
Tum  ^^to  inlenttiâ  vultu^  ac  pertora  Viht^é 
Prjietibat  tUu  :  &ed  riot,  Uiataque  raLiunl 
Lumina ,  et  ç^ttûnapiû  iatuit  mensura  jarentia. 
Etta  iTif^r  prcctumqué  g/in  a^ ,  ik  u  Ib  que  va^ganti^  m  ^        ^JQ 
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les  flambeaux  qu'on  apporte ,  trompent  sa  vue ,  et 
It'S  lits  sur  lesquels  elles  sont  couchées  lui  déro- 
bent l'inégalité  de  leurs  tailles.  Et  cependant  l'une 
d'elles  à  la  tête  haute,  au  regard  libre,  en  qui 
rien  n'annonce  la  pudeur  des  jeunes  ftlles,  a  fixé 
l'attention  d'Ulysse ,  qui  la  montre  de  l'œil  à  son 
compagnon.  Si  Déidamie  n'avertissait  son  amant, 
si  elle  ne  retenait  son  impétuosité  dans  ses  bras 
caressants,  si  elle  n'avait  soin  de  ramener  ses  vê- 
tements sur  sa  poitrine,  sur  ses  bras,  sur  ses 
épaules  découvertes,  si  elle  ne  l'empêchait  de 
s'élancer  du  lit,  de  faire  remplir  trop  souvent  sa 
coupe,  si  elle  ne  replaçait  sur  son  fmnt  l'or  qui 
retient  ses  cheveux ,  déjà  les  chefs  grecs  auraient 
reconnu  Achille. 

Deux  et  trois  fois  des  mets  divers  se  sont  suc- 
cédé, et  la  faim  est  apaisée.  Le  roi  adresse  la 
parole  aux  Grecs ,  et,  la  coupe  à  la  main,  leur 
donne  Texemple  :  «  O  vous  Thonneur  de  la  na- 
tion grecque,  ditll,  je  porte  envie,  je  l'avoue, 
à  vos  nobles  projets.  Plût  aux  Dieux  que  j'eusse 
encore  ma  vigueur  d'autrefois,  lorsque  les  Dolo- 
pes  vinrent  attaquer  les  rivages  de  Scyros ,  et  que, 
domptés  par  mon  bras,  la  mer  engloutit  leurs  dé- 
bris! Vous  avez  vu  les  trophées  de  ma  victoire, 
ces  carènes  suspendues  aux  murailles.  Si  du  moins 
j'avais  un  fils,  que  je  pusse  envoyer  partager 
vos  périls,  ma  joie  serait  entière»  car  je  pourrais 
vous  servir.  Mais  vous  voyez  les  seuls  appuis  de 
mon  trône,  les  gages  chéris  de  mon  h3rmen. 
Quand  me  donneront-elles  de  nouveaux  rejetons 
de  mon  sang?  » 

Il  dit  ;  et  l'adroit  Ulysse  saisissant  l'occasion  : 
«  Oui,  dit-il,  c'est  une  noble  ambition  que  la 
tienne  :  qui  ne  brûlerait  du  désir  de  voir  des  na- 

Nullaque  virginei  senraotem  signa  pudoris , 

Deiigit,  Gomitique  obliquo  lumine  monstrat. 

Quod  niai  prœcipitem  blando  complexa  moneret 

Deidamia  sinu ,  nudataque  peclora  semper, 

Exertasque  manus  »  humerosquc  in  Teste  teneret ,        95 

Et  prodire  loris ,  et  poscere  Tina  Tetaret 

Ssppiiis,  et  fronti  crinale  reponerct  aurum  ; 

Argolicis  ducibus  jam  tune  patuisset  Âchilles. 

Ut  placata  Tames  epiilis  bis  terque  rcpostis, 
Kox  prior  alloquitur,  palerisque  hortatur  Acliivos  :      100 
"  Invidco  vestris,  fatcor,  décora  ioclyta  gentis 
Argolicœ,  cœptis  :  utinam  milii  fortior  a*tas, 
Qu&H|ue  Tuit,  Dolopas  quum  Scyria  littora  adorlos 
Perdomui ,  fregique  Tadis  :  qua;  signa  triumplii , 
Vidistis  celsas  murorum  in  fronte  carinas.  105 

Saltcm  si  soboles ,  aptam  qiiain  mittorc  bello 
Posscm ,  plena  forent  niihi  gaudia  :  namque  juvarem. 
Nunc  ipsi  viresque  mcas,  et  cara  videtis 
Pignora  :  qiiando  noTos  dabit  liii^  niilti  tnrba  nepotes?  » 

Dixcrat,  et  solcrs  arrepto  tcinpore  UHxes  :  110 

«  Haiid  spemanda  cupis  ;  qiiis  enim  non  visere  gentes 
ImiumeraSj  variosque  duces,  atque  agmina  regiim 
Ardeat?  Orone  simul  roburque  decusque  potfntis 


tions  innombrables ,  tant  de  cbeft  diven ,  et  cM 
armée  de  rois?  Toute  la  fieur  de  l'Europe,  tos 
ce  qu'elle  compte  de  guerriers  putatonts  a  Jur 
sur  le  glaive  vengeur.  Les  campagnes,  les  Tilk 
sont  désertes,  les  hautes  montagnes  dépoaillée 
de  leurs  forêts;  l'ombre  de  nos  voiles  couvre  k 
mer.  Les  pères  arment  leurs  fils,  toute  la  Jet* 
nesse  accourt  ;  jamais  plus  belle  moisson  de  gloire 
ne  s'offrit  aux  braves,  jamais  plus  vaste  carrfèn 
ne  fut  ouverte  au  courage!  »  Ulysse  reginh 
Achille;  attentif,  il  dévorait  ces  paroles  dîne 
oreille  avide ,  tandis  que  les  autres  treroblaiCBti 
baissant  leurs  yeux  vers  la  terre.  Le  héros  en- 
tinue  :  «  Quiconque  a  des  aïeux  et  une  m 
illustre,  quiconque  sait  dompter  un  cheval,!» 
cer  un  javelot ,  tendre  un  arc ,  c'est  là  que  Ite 
neur  l'appelle,  là  que  tous  les  grands  noms  vi» 
nentdisputer  le  premier  rang.  A  peine  si  les  mèni^ 
si  les  vierges  se  résignent  à  garder  le  foyer  di- 
mestique.  Il  est  condamné  à  traîner  desJoÉi 
stériles,  il  est  haï  des  Dieux,  le  lâche  que  toi 
de  gloire  n'émeut  pasi  »  Achille  allait  s*âaiieffï 
mais  la  prévoyante  Déidamie  donne  le  slgufi 
et  quitte  la  table,  suivie  de  toutes  ses  sœure.  Bh 
le  serre  dans  ses  bras;  mais  le  jeune  héros É^ 
rête,  les  yeux  fixés  sur  le  roi  d'Ithaque,  et  sut 
le  dernier  de  la  salle  du  festin. 

Ulysse  d'un  ton  plus  calme  ajoute  ce  pea  II 
paroles  :  «  Pour  toi ,  demeure  tranquille ,  au  sdi 
d'une  paix  profonde  ;  ménage  de  dignes  alliaoïq 
à  tes  filles  chéries  :  le  sort  les  a  douées  d'oBI 
beauté  égale  à  celle  des  déesses.  Avec  quelle  ri- 
miration  tout  à  l'heure  je  les  contemplais  end- 
lence  I  Quelle  grâce  !  quelle  mâle  fierté  unie  à  M 
les  charmes  I  » 

Europae  meritos  ultro  juravit  in  enses. 

Rura  urbesque  vacant  :  montes  spoliavimat  sitôt.    IIS 

Omne  fretum  longa  velorum  obtexitiir  umbra. 

Tradunt  arma  patres,  mit  irrevocata  javentot. 

Non  alias  iinquam  tantœ  data  copia  fanue 

Fortibus ,  aut  campo  majore  exerciti  virtni.  » 

Adspicit  intentum ,  vigiliqnc  htTC  aure  blbentem ,        !• 

Quum  paveant  ali<T,  demissaque  lumina  flectant, 

Âtque  itérât  :  «  Quisqnis  prouvis  et  gente  superbiu, 

Quisquis  equo  jaculoquc  potens,  qui  prasvaiel  arca, 

Omiiis  honos  iilic  :  illic  ingentia  certant 

Noinina  :  vix  timidcT  matres ,  yix  agmina  CMsanl        \i* 

Virginoa  :  hic  multum  stériles  damnalus  in  anms, 

Iiivisusque  Deis,  si  (pioni  ii.i'cnoTa  gloria  segnnii 

Pnrtorit  !  »  Lxisset  stialis ,  nisi  provida  sigiKi 

Doidamiadalo,  cniirtas  hortata  sorores 

Liquisset  mcnsas,  ipsum  coniplcxa  :  sed  luTret  13^ 

Kospiciens  Ithacum ,  ccntuquc  novissimus  exil. 

Illc  quidem  incopto  paulliim  ex  sermone  remisit, 
Pauca  tamcn  juiigens  :  «i  At  tu  tranquillus  in  alU 
Pace  mane,  carisque  para  connubia  natis, 
Qiias  tibi  sidereis  Divarnm  vultibiis  ipqtias  13 

Sors  dédit  :  ut  me  olim  tacitum  reverentia  langiU 
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îtux  p**re  rinterrompt  ;  «  Qut  semît*ee 
I  avici  vues  célébrer  les  oryicâ  sacrées , 
*  auUiur  des  autels  de  Fallas?  Vous  joui- 
Sï>eclacle ,  pourvu  que  TAustcr  se  fasse 
ieodre.  -  Lvs  âttïx  héros  acceptent  avec 
I  cooœiveut  secrètement  de  ûou celles 
ipte  de  toute  Inquiétude,  ta  cour 
paix  \  mais  la  nuit  parait 
rot  dH Iliaque,  et,  fatigué  des  téuèbres , 
k  jaur. 

r  tetoleîl  s'est  levé,  que  dcjà,  aceom- 
|A^rte  »  le  fils  de  Tydée  arrive  chargé 
ots.  Non  moins  empressées,  les 
eyros  quittent  leurs  appartements ,  im- 
d'offrir  il  leurs  ang^nstes  h<5tes  le  spec- 
leurs  duii-ïes  et  des  cérémonies  sacrées* 
»  de  toutes  les  autres  brillent  Déida- 
lits  de  Péiée  qui  raccompagne.  Telles, 
^  au  pied  de  TEtim,  resplendissent,  au 
^  iSasades  leurs  compagnes,  et  Diane, 
Palias^  et  l'épouse  du  roi  de  TÉlysée. 
pied  a  s'a^^itent  en  cadence ,  et  le  bols 
^l'bruène  adonné  le  signal  des  danses* 
Eitâ  les  cymbales  de  Bliéa,  quatre  fois 
HSriiisdeBaccbus  retentissent ,  et  quatre 
BOTS  reviennent  sur  en  jt*mémespar  mille 
t  viirit^.  Tantôt  toutes  ensemble  elles 
thyrscs  et  les  abaissent  ensemble,  tan- 
'édpltent  leurs  pm^  a  la  manière  desCii* 
I  Sftiix»llirac€S,  si  occupés  des  c  hoses  di  V  i- 
EO,ratigéesde  frout^  elles  figurent  le  fwï- 
EDoien,  au  tournent  en  nn  cercle  rapide , 
anx  I^cédémoniens,  dont  la  déesse  de 
I  la  ville  d*Amj'clée ,  aime  à  conduii-e 

k|^4pi«iiB  ^me$  pemiiKta  virili.  » 
^^■l9r  :  «  Quid  si  Bacchœa  ferentes 
PPbt  lut  drctioi  y'vAmR  ainA? 
lif  ù  locte  noTu*  eunclabitnr  Aiwtei-.  «        140 
i  oipMi .  «t  lêcitis  6pe^  addila  votis. 

hjùosméii  rf  gJÀ  turis 
^  mA  fÊm  iilet  »  sed  long^  sagici 

eMiqoe  Gtipit  f  Bomiiûque  grava  tur. 
•ta  iHii ,  Et  jooi  comilatiii  Ag>rta        1 45 
,  fnedictaque  doiia  fardjat, 
I  S«?ref(le«  jkint 
|iie  sacra  Tereiidt& 
ref;tna  conie^ue 
Sicûla  fiub  rupïbiis  iEtna*  l^iO 

ialer  Dkoa  «  reroxqij^ 
ytepooM  tyran  ni. 
ttf  tlifi&i&que  Ism^nia  buxus 
r»  flben*  qtiater  Kvia  pul^nt 
le  quater  ]«g^rf?  reiuirsus.  135 

le  ler^t,  paritj^rqiie  ry*[Hmyfil, 
pldiiDi ,  modo  quo  Curi*t^&  in  actu« 
ut  :  nimo  olivia  ycrsnî 
kl  qiio  citai  of  biï  Lacsnas 
É  ktujiq  ue  t  Am>  ei  ji .  ]  eo 


les  danses  et  à  croiser  les  pas  :  c>5t  alors ,  alors 
surtout  qu*Aehiile  se  trahit  ;  il  ne  songe  pas  â 
suivre  les  évolutions,  à  entrelacer  ses  bras;  alors 
plus  que  jamaisil  dédaigne  lagrilee  du  maintien, 
et  rhabit  qu'il  a  revàn;  il  rompt  Icis  chœurs 
et  y  jette  le  désordre.  Tel  Peiithèe  repoussait  avec 
indignation  les  thyrses  et  les  tambours  de  sa 
mère  y  aux  yeux  de  Thèbes  attristée. 

La  troupe  légère  sesépare  au  brnit  des  applau- 
dissements, et  regagne  le  seuil  paternel.  Là,  daia 
une  salle  du  palais ,  Tydée  a  fait  placer,  pour  at- 
tirer les  regards  des  jeu  nés  vierges,  les  présents, 
gage  d'hospitalitc^  récompense  de  leurs  fatigues. 
11  les  invite  à  choisir,  et  le  bon  roi  ne  sV  oppose 
pas  ;  Ame  simple,  hélas!  et  trop  confiante,  qui 
ignore  ht  perfidie  de  œs  présents,  les  ruses  des 
Grecs  et  les  artifices  d Ulysse.  Aussitôt  toutes, 
guidées  par  les  goûts  de  leur  sexe ,  par  leur  ins- 
tinct naturel,  agitent  ïbs  thyrses  polis,  essayent 
les  tambourina  sonores,  ou  se  ceignent  le  front 
debandeletîesenrlehies  de  pierreries;  elles  voient 
des  armes,  et  s'imaginent  que  c'est  un  présent 
destiné  à  leur  pcre.  Mais,  dès  que  le  fijroiiche 
Eacide  aperçoit  le  bouclier  étiiicelant  ou  sont 
ciselés  d*affreux  comJ>ats,  que  la  guerre  a  rou^i 
de  ses  traces  sanglantes ,  dès  qu'il  voit  a  c^té  la 
lance  homicide,  soudain  il  frémit,  la  n^mme 
jaillit  de  ses  yeux,  et  sur  son  front  découvert  ses 
cheveux  se  sont  dressés.  Pour  lui,  plus  d*avis  ma- 
tertieîs ,  plus  de  mystère  d'amour  :  Troie  tout  en- 
tière est  dans  son  cœur. 

Tel  nn  lion  arraché  à  la  mamelle  de  sa  mère 
oublie  sa  férocité  ;  il  laisse  peigner  Sri  crinière 
il  apprend  à  craindre  Thomme,  ne  s  abandonne 

I  TuDc  Tcro ,  tune  pnedptie  maûifi?*lHs  Achiflcs, 
Nec  Berrare  vices,  née  jungere  bracbia  curai. 
Tune  moUca  greseus,  tune  aspernatui'  amîclni 
Plu«  Roïilo,  rumprtque  clioïoi,  €t  plurima  titrbat. 
Sic  indignantem  thy rsos ,  a<^ptiiqne  m«lri#  i  li/i 

Tjmpaiia  Jaro  trislee  J^|»e€tabaot  Penlt^eA  Thebic. 
Sûjvuntur  luidata  cohors ,  r*îpcIuiiU]iie  fuil*ma 
Liminaj  ubi  in  mcajœ  jamdudum  *ertilïu&  aulw 
M  y  liera,  virgiueo»  tkm  tractura,  Nx-arat 
Tydicîes ,  signiim  lio^itii ,  prplium[|îw  bhoris  ;  170 

Hi>rtaturiiie  leganl,  noc  rex  plariiîisfiinius  ar<^<!L 
Heu  fiimpiei,  niiniumque  rujîlst,  qui  c-iffida  rloim, 
Graioruroque  dolos ,  var lumque  i^nor^iî  rUvom  ! 
liinc  alias  *jm%  &e\us  iii^s ,  naiuraqiii*  t\mîï , 
A  u  t  tere  le»  t  11  y  i^% ,  nu  l  rrip^ïnli^  i  «  Un  teh  \mit  l  r  j 

Tympna,  gt^jiirinjlrs  mi  ne^^ttmt  tcrsipw  a  [ïmhU  : 
Anna  viUlmiJ,  lujgnrviue  p^Uul  ilunara  pr«*nti. 
At  fcriJ*  ^aeJtkîA,  rartianlem  nt  romiuus  ovimn 
Ccclaturn  ptignis  sa^ris,  ei  tariû  rubenlpu* 
Beîlorum  luuciilis,  «cdtnem  ei  côn^picit  luistum;       iso 
Infremuil ,  torBitque  gênas,  et  rmnte  rcïict.i 
Surre^erc  cmnm  i  nnsquam  mandata  pitrrnt/ii, 
Nusquam  u^cuUua  amor,  lolnque  in  p^ï^n*  Trojfl  ^, 
Ut  leo  ^  maiemo  q^um  raptuG  ab  uWre  more» 
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qu'à  la  fureur  qui  M  est  commandée  :  mais  que 
le  fer  vienne  à  frapper  ses  regards ,  c'en  est  fait, 
Il  flbjure  sa  dmïîlite;  celui  qui  Ta  dompté  deviefnt 
son  ennemi  et  la  première  victime  de  sa  faim  ; 
il  a  hoiîte  d'avoir  servi  s(ms  un  maître  qu'il  voit 
trembler, 

Acbille  s'est  approché  de  plus  près  ;  Téclat  du 
|}Ouclier  réfléchit  ses  traits,  et  H  l'econnatt  dans 
l'or  sa  fidèle  image*  A  cette  vue,  il  a  horreur  de 
lui-même  et  rougit  de  honte.  Aussitôt  Ulysse 
se  penche  à  son  côté ,  et  lui  dit  a  voix  basse  : 
•  Pourquoi  hésites-lu?  nous  le  savons^  c*est  toî 
qui  es  l  cléve  du  centaure  Ghiron»  le  pctit-llls  du 
Ciel  et  de  rOcéan  ;  c'est  toi  que  la  flotte  dorique, 
toi  que  la  Grèce  attend ,  pour  déployer  ses  éteu- 
dards  ;  toi  dont  le  nom  seul  ébranle  déjà  les  murs 
de  Pergamo.  Eh  bien,  suis-moi  donc;  plus  de 
retard,  viens;  que  la  perfide  Ida  pâlisse,  que 
timpère  s'enorgueillisse  au  récit  de  tes  hauts  faits, 
et  f£ue  ta  mère  ait  honte  de  Si»  ruses  et  de  ses 
alarmes,  »  Déjà  Achille  dégageait  sa  poitrine  de 
sa  robe,  quand,  sur  Tordre  d'Ulysse,  Agyrte 
fait  entendre  une  fanfare  guerrière;  les  jeunes 
vierges  s'enfuient  aussitôt  Jettent  çà  et  là  les  pré- 
ients,  et  courent  implorer  leur  père  :  elles  croieni 
entendre  le  signal  des  combats.  Mais  la  robe 
d'Achille  est  d'elle-même  tombée  de  sa  poitrine. 
Déjà  un  bouclier,  une  lance  plus  courte  arment 
son  hras.  Ô  prodige  l  il  paraît  surpasser  de  toutes 
ses  épaules  et  le  roi  d'Ithaque  et  (e  héros  d'É- 
loiie;  lant  ses  armes  éblouissantes  et  ses  regards 
étinceiants  jettent  le  trouble  et  la  frayeur  dans 
le  palais!  Terrible  dans  sa  démarche ,  comme  si 


déjà  U  provoquait  Hector,  il  s'arrête ,  debout ,  aa 
milieu  des  spectateurs  épouvantés  ;  on  cherche 
en  vain  la  illle  de  Pelée.  Cependant  Déidamle 
pieu  mit  à  Técart,  en  voyant  la  fraude  découverte. 
Achille  entend  ces  gémissements  douloureux  ,  et 
cette  voix  si  chère  à  son  cœur;  il  hésite,  et  le  feu 
secret  qui  le  brûle  abat  son  courage  ;  f  I  laisse 
tomber  son  bouclier,  se  tourne  vers  le  roi,  que  oei 
destins  étranges,  ces  prodiges  inattendus  ont  rm^ 
pli  d'étonnement  et  d'épouvante ,  et  tel  qu'il  est, 
revêtu  de  ses  armes,  U  adresse  ces  mots  à  Lj- 
comède  : 

*  C'estmoi,ô  mon  père  chéri!  bannis  tes  \ 
mes,  c'est  moi  que  Thétis  a  remis  entre  tes  i 
Cette  gloire  insigne  t'était  réservée.  Tu  env^ 
Achille  aux  Grecs  qui  le  réclament,  Achille,  t 
si  je  puis  le  dire,  t'aîme  plus  que  son  illustre  ( 
plus  que  Chiron,  son  maître  chéri.  Mais  dai{ 
encore  m'écouter  un  moment  et  accueillir 
bonté  mes  paroles.  Pelée  et  Thétis ,  dont  tu  ( 
l'hôte,  t'ont  choisi,  ô  roil  pour  le  beau -père  de  I 
fils ,  et  tous  deux  font  remonter  leur  race  ^ 
qu'aux  Dieux.  Ils  te  demandent  pour  moi  uae  i 
vierges  de  ta  nombreuse  famille  :  veux4u  Ach 
pour  gendre?  Suis-je  à  les  yeux  d'un  sang  trop  c 
cur  î  me  croîs-tu  dégénéré?  Tu  ne  refuses  pasîJ 
bi6n ,  unis  nos  mains  et  scelle  notre  hyméateff 
pardonne  à  tes  enfants.  Déidamie  est  à  moi, 
mour  me  l'a  secrètement  livrée.  Quel  mortel^ 
effet  pourrait  résistera  mon  bras?  quelle  vie 
en  mon  pouvoir  cul  échappé  à  ma  ilamme?] 
fais  payer  cette  faute  qu'à  moL  Je  dépose  lesi 
mes,  je  les  rends  aux  Grecs,  et  je  reste.  Poun 


Accepit ,  pcctiqrie  j  u  bas  ^  homi  nemqtie  vereri  1 8  5 

EdidieH,  mitlasque  mit  nî^i  jns&uê  m  ir»s  ; 
Si  iemel  Bâvtrm  radia  vit  tu  mine  terrum  , 
Ejiurata  ûdea,  domttorque  iumirus;  io  illum 
Prima  ^Eoes,  t^midociue  pydet  «eiriss^  magistro. 

Ut  rero  acecs!»il  prûpiu» ,  limque  œmuia  vullum      l  ^ 
Raddtdit,  el  simitt^m  isuuiem  »e  \i(JJt  in  auro, 
Horruit,  erubuJtque  simiit  :  tuncacer  Uli^Ee^ 
Admotus  lûU!ri  submtâsd  ¥oce  :  n  Qujd  tiîtreâ  ? 
SdmuSf  ait  ^  tu  SÊmiferi  Cliironis  a  lu  ma  us , 
Tu  cœIi  ,  pélagique  ucpos  :  te  Dodca  daaaû,  195 

Te  tua  suiïptsmÎB  exspEctat  Gtaf^^ia  siguis, 
Ip^que  jam  dubila  nu  tant  tibi  Pergama  mûris. 
Ela,  âge,  ruaipe  monta  :  sine,  perfide  palieiit  Ide, 
Et  juv€t  bci'C  ALidire  patrem ,  pudealque  doto^pi 
lie  pro  te  tinmJsse  TlieUn^  »  Jam  |ïecLu3  amictu  'ioo 

Làiahalp  quum  grande  tuba ,  sic  JUMUS ,  Agyrte» 
Insonuit  :  Tui^imit  dbjeciïj}  undiqye  dûois , 
fmpionmtque  palrem,  comitiotaque  piœlLaeredimL 
Illiti»  iir  tactil*  cocidere  a  p«ciûrÊ  vest«â. 
J^m^  clypt'us ,  breviorque  maiiu  coasumitiir  haata ,       305 
(Mira  fides  )  Itliaciimqm?  humeriâ  exc^tîtîfie  viitis, 
^ialumque  diic^m  :  t^mltim  subila  amia ,  ealorque 
Marti  lia  bûrret^da  c^inAindit  lu  ce  p^ïnatoftî 
Imiaouisque  gradu  ^  ceu  protiouâ  Hectoni  poiceiUt 


SLat  medtu«  UepidanlD  domo.  Pelda  vîrgo 
Que^ritur  :  asl  olia  plamgebat  parte  retecloa 
Deidaniia  dulos^  cujui  qyum  grandia  primum 
Lamaata ,  tî  aatas  aec^pit  pectore  voce&  ^ 
ti]£5iit,  et  cHXutto  viduA  iurracta  calots  est, 
Dirtitltjt  dypeum,  rf^^que  ad  lumina  versti»^ 
Attonitum  fatlâ  »  iïiypiriaque  mon&tra  paventem, 
Sicut  erat,  mediii^  Lycomedein  aflatur  io  awmi%  : 

n  hfe  tjbl,  mre  paieri  dul>ium  dimitte  tjjjiorcfïii 
Me  Tlietis  alnia  dédit  :  te  pridem  toDta  maoetiat 
Gloria  :  quœâitum  Daiuûs  tu  mittis  AdtUlem  ^ 
Gmtior  et  magiiû,  bï  fas  dijdsse,  parente^ 
Et  du  Ici  Chîruue  mibl  :  sed  corda  paruinp^r 
Hue.  ad  verte  Ubeû$«  atquc  lias  bootis  acoipe  tncci. 
Te  Peieus  nalo  socerum ,  el  Thétis  buspita  junguut, 
Allegnnlquesuos  utruque  asaiyguine  Iltvufi^ 
Utiam  viigiueo  aalarum  ex  agmine  poscnnt. 
Dasne?  m  nos  hiirailes  tihi  de|ïeu«resqae  Tidennir? 
Non  reuuU  :  juuge  crgo  niatius ,  et  co[»ii|ie  fiBdiis, 
Aique  ïgïKiRce  tuia  :  lâcito  jam  cûgnita  tuflo 
Deîdaxnia  UJJbi  :  qutâ  eoim  liiâ  obfitare  boêrtia, 
Quii?  poluit  TMJstraa  posséda  evadere  flantmas? 
Me  lucre  istajube  :  pom  arma»  et  reddo  Pekcps» 
Et  maneo  :  quid  trli^te  Tremis?  qutd  lumiiia  tmiUs? 
Jam  mKJer  es  ;  (  natum  acte  pede$  pn>jecit  ^  et  êd4il  : 


LlVaE  IL 


ftti 


potirqtïoî  €C  regard  courroucé?  Déjà 
I  père ,  (et  jetant  son  fils  fiux  pieds  du 
,  H  ajoute)  et  déjà  lu  es  aïeuL  Toutes  les 

I  faudra  manier  le  glaive ,  nous  serons 
ir  te  défendre*  «  Eu  même  temps  les 
Q  nom  des  droits  les  plus  sacrés,  au  nom 
UaUU'  ,  implorent  Lyeomède,  et  Ulysse 

ri  ères  sa  parole  persuasive, 

il  Tinjure  faite  à  sa  lllle  chérie  ;  Il 

ir  les  ordres  de  Thétis,  il  craint  de  | 

précieux  dépôt  que  lui  a  confié  Indéessef 

Ht  il  n*ose  s  opposer  aux  arrêts  mnnl- 

dcstin  ^  et  enclminer  encore  les  armes 

5c;ct  le  voulût-il,  Achille  en  ce  mo- 

méconnu  TauloriÈé  de  sa  mère  elle- 

bur  refuser  ralllance  d'un  tel  gendre, 

tui  manque ,  il  cède.  Dé îd amie  sort  eu 

II  de  la  retraite  ou  elle  se  tenait  cachée. 
par  la  joie ,  elle  n  ose  croire  encore  à 

oa,  et  apaise  son  père  eu  se  plaçant 
chille. 

ute  en  Thessatie  vers  Pelée,  pour  Tins- 
oes  gmnds  événemeEts  et  tui  deman- 
tlotte  et  des  combattants.  Le  roi 
lui-mt^me  offre  à  son  gendre  deux 
et  s'excuse  auprès  des  Grecs  de  ce  fal- 
Le  r^tedujour  se  passe  en  festins. 
est  confirmée,  et  la  nuit ,  qui  dé- 
fera plus  témoin  de  leurs  craintes, 
amants. 
ii*a  ilevant  tea  yeux  que  les  combats, 
rida  et  les  vaisseaux  grecs  ^  tandis 
songe  déjà  à  la  mer  et  redoute 
hée  sur  le  sein  chéri  de  son  Jeune 
lie  verse  des  larmes  et  le  serre  dans  ses 
é  reverral-je  encore ,  d  mou  Éadde? 

imntitiâ  q notJei  traclabi lu r  ensis  ^         2 3 S 
■  Tanc  et  Douai ,  per  &acra  ûdemque 
pr^um  campeJiat  UlJiea. 
«otnpÊrUi  injuria  oïtœ  , 

EDoveni,  r>rodtqu6  veretur 
le  De»,  lAmeii  obvius  ire  3*0 

f  ArgJTaque  IkJIa  morari. 
Ulic  malrem  Rprevigâet  Acliiilea, 
10009  aejuugeretâUf 
ifllrtpiklibiiuda  ton eb lis 
veuiam  me  ptùita  us  ameu  s ,  245 

fenllorf m  plaçai  Adulle. 
y  Qiagpi  qui  Petea  facii 
Ê0init«a4iue  in  pragJla  poscaX. 
regnator  Scifritifi  alnos 
f«que  eicuial  Achtvis,  2àO 

•  eonniDjiti  diet ,  Laoclf^mque  receptum 
Ur^léM  Dot  oooada  Jungit  amantes. 
tooealiM  nova  bèlla,  el  Xanihus,  et  Ide, 
t  tatM  :  ilipe  lise  jam  çogitat  uudas  » 
m  tioMA  :  tara  cerrice  inarîti  3^5 

lifitiœiiiain  soirit,  et  cMxupal  artus. 


pourrai-je  encore  poser  ma  tête  sur  cette  poi- 
trine? Daigneras- tu  aimer  encore  ton  flls?  Vain- 
queur des  Troyens ,  rapportant  sur  tes  vaisseaux 
Troie  entière^  te  souvîendras^u  encore  ^  dans  l'i- 
vresse du  succès ,  de  la  retraite  ou  tu  passas  pour 
une  jeune  fille?  Quel  sera ,  hélas  l  le  premier 
objet  de  mes  peines  et  de  mes  craintes?  Que  te 
recommanderai -je,  dans  le  trouble  qui  m'agite» 
quand  dt^jà  le  temps  me  manque  pour  pleurer? 
Une  seule  nuit  te  donne  et  t'enlève  à  mon 
amour.  Voilà  donc  toutes  les  heures  accordées 
à  la  couche  nuptiale^  voilà  les  douceurs  d'un 
hymen  autorisé  !  0  doux  larcins  d'amour  1  ô  ru- 
ses !  ô  frayeur  I  qu'étes-vous  devenus  ?  On  ne  me 
donne  Achille  que  pour  Tarraclierde  mes  bras. 
Mais  va,  je  ne  voudrais  pas  arrêter  une  si  noble 
entreprise  ;  va ,  mais  sois  prudent  ;  souviens-toi 
que  Thétis  ne  craignit  pas  en  vain  ;  va  ^  triom- 
phe, et  reviens  tout  à  moi.  Mais  j'exige  trop. 
Bientôt  les  Troyennes,  belles  de  leurs  larmes  et 
de  leurs  gémissements,  te  verront,  et  voudront 
eulncer  ton  cou  dan.'i  leurs  bras ,  et  se  dédomma- 
ger par  tes  care^seâ  de  la  perte  de  leur  patrie^ 
Ou  bien  elle  te  charmera  peut-être  elle-même , 
la  fille  de  Tyndare  y  trop^  vantée  pour  cet  enlè^ 
vement  adultère;  et  moi,  ou  je  serai  la  risée 
de  tes  esclaves ,  que  tu  amuseras  avec  le  récit 
de  tes  premières  amours ,  ou  tu  garderas  le  sî- 
kDca,et  je  serai  oubliée.  Ohl  permets-moi  plutôt 
de  t*acc-ompaguer  ;  pourquoi  ne  porterai^je  pas 
avec  toi  les  drapeaux  de  Mars?  Tu  as  bien  avec 
moi  (ce  que  ne  croira  Jamais  la  malheureuso 
Troie)  manié  le  fuseau  et  porté  les  insignes  sa- 
crés de  Bacchus  !  Mais  au  moins  que  cet  enfant, 
la  seule  et  triste  consolation  que  tu  me  laisses, 
que  cet  enfant  te  soit  toujours  cherl  accorde  à  ma 

«  Ad!!pîdamuG  iterum  ^  meque  boc  in  pectore  potaxn , 
^acide?  rursusque  Uûb  dignal^re  partus  ? 
Au  tumiiluâ  TeuCTù&que  lare»,  et  capta  reporlan* 
Pergoma ,  virgîjiia!  nolis  memiuLa&e  IfttebrcE  ?  260 

Quid  pm-^r,  beu,  tlmeamve  prias?  qaidve  anxia  mandern, 
Cui  TLK  aer«  vacat  i'  modo  te  Di>x  uaa  dedilque , 
[nvidilque  mibi.  Thalamis  Iubc  tempora  noalrisf 
Hicoe  est  liber  Hymeo  ?  o  dtdcia  furla  ^  dulique^ 

0  timori  eripitur  uu&erœ^  permis^us  Adiillea^  l&h 
I ,  iieq«c  ciiim  Umtm  auaim  revocare  paratuii 

I ,  cautus»  ï»ec  vaaa  Tbelin  timuiMe  mémento. 

1  feliï,  nosterque  reilî  ;  uîinis  improlïa  prtaco, 
Jam  te  spectabuiil  lacrimis  pknctuqne  décorai 
Troades»  optabuutqiie  luis  dare  colla  laccrtis,  170 
Et  patriain  [>en!îare  lom  :  aul  ipsa  ptaeebil 
TjTidariiî,  ioce^ita  nîmium  laudala  rapixia. 

Ait  ego  vel  primae  pueriUi^  fabula  lulpae 

Narrabor  famulis,  aut  di^imulata  lat^bo^ 

Quiii  agi3f  duc  coinileiii  i  cuf  uoq  eg»  Maitia  tecum     Î7i 

Signa  feram?  tu  pensa  manu,  Bac%tia!aque  mtxum 

Sacra ,  quod  lufelix  in>n  credet  Tnijai  lidiati. 

Attaipen  huoc>  queru  miCèta  mibi  &obtt»  lLoquia« 


LIVRE  IL 
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^*  Le  bcros  pelit^îlls  d*Éaque  rinter- 
m  paroles  :  »  l\  scroH  lon^  de  l'exposer 
k  mon  retard  et  la  fmudy  criminelle  de 
\Mr  épèè  vengera  la  lioiit*^  de  Scyroa 
tmeor  de  celte  parure ,  qu*il  faut  im- 
lestim.  Mais  toi  plutôt ,  taudis  que  la 
isibte,  et  que  les  zéphyrs  erifîeut  les 
^moi  quelle  fut  la  première  cause  de 
te,  douQe-moi  un  juste  motif  de  m'ir-* 
iXroie.  Le  roi  d  Ithaque  reprend  d*un 
i  évéoemeuts  :  *  Dans  le  pays  d'Hee* 
It  en  croire  la  renommée ,  on  dît  qu'un 
llsi  pour  décerner  le  prix  de  la  beauté, 
lui  comparaître  trois  déesses  qui  bri- 
tt   hotmeur;   mais  ni    Minerve  aux 
ISS  et  farouches,  ni  la  compagne  du 
i  eleo^T  ne  parent  attirer  sur  elle  un 
Nirable  ;  il  ne  %1t ,  dans  sa  folle  ardeur, 
Ue  Vénus*  Par  la  volonté  des  Dieux, 
le  tous  ces  mau%  vient  des  antres  mé- 
Ib  as  habités^  lorsque  le  Pélion  serra 
1^  de  Thétls  et  de  Pelée;  tu  fus  dès  lors 
U  armes.  La  colère  enllamme  la  déesse 
le  Jo^  réclame  sa  fatale  récompense^ 
Hoyclée  est  des  ignée  au  ravisseur.  Ausr 
H  tomber  sous  la  hache  le  bois  sacré 
^y  Le  sanctUt-iire  de  la  déesse  au  front 
i«  tours,  les  pins,  qui  jamais  n'auraient 
r  le  sol  ;  et,  porté  sur  les  flots  vers  la 
jirs  la  terre  hospitalière  d^Atride,  6 
léilioiineur  de  la  puissante  Europe  I  il 
I  «ouche  de  sou  hôte ,  et ,  fier  de  la  eott- 
lélèuê^  il  fend  de  nouvciiu  les  flots,  et 
àr^  captif  à  Per^ame.  Le  bruit  s  en 


répand  dans  toutes  les  villes  de  la  Grèce  ^  et  mu* 

datn ,  de  nous-mêmes ,  sans  exhortations  ^  nous 
nous  rassemblons  pour  la  vengeance.  Qui  donc 
souffrirait  que  la  ruse  brisAt  ainsi  les  liens  sacrés 
de  rhyménée,  que  son  épouse  fût  ravie  comme 
une  proie  facile,  fut  entraînée  comme  un  trou- 
peau de  bœufs,  ou  les  gerbes  d'une  vile  moisson? 
A  cet  affront^  le  lâche  lui-même  se  sentirait  ému. 
Le  puissant  Agénor  ne  soulfrit  pns  les  arlillces 
des  Dieu x^  ni  les  mugissements  du  taureau  sacré; 
il  alla  chercher  Europe  jusque  dans  les  bras  de 
son  divin  ravisseur,  et  dédai^rna  pour  gendre 
le  maître  du  tonnerre.  Éétè^  ne  souffrit  pas  que 
sa  fille  fût  enlevée  aux  rivages  de  la  Scyihie, 
et,  le  fer  à  la  main,  IL  poursuivit  avec  sa  flotte 
le  roi,  enfant  des  Dieux,  et  le  navire  qtri  de- 
vait monter  un  jour  parmi  les  astres.  Et  nous, 
nous  souf  f r  i  ro  ns  q  u'  u  n  Ph  ry  gi  e  n  effém  l  né  ï  nsu  l  te^ 
de  son  navire  adultère ,  les  ports  et  les  rivages 
de  la  Grèeel  La  Grèce  n'a-t-elle  donc  plus 
d*armes,de  chevaux?  les  chemins  de  la  mer  nous 
sont-ils  fermés?  Eh  quoi  !  si  quelque  téméraire 
voulait  ravir  Déidamie  aux  bords  paternels ,  Tar- 
racher  de  son  palais  désolé  j  tremblante,  épouvan- 
tée, invoquant  le  nom  d*Achille,...  ^  Achille  a 
porté  la  main  à  la  garde  de  son  épée,  et  la  rou- 
geur est  montée  à  son  visage  :  Ulysse  satisfait 
garde  le  silence. 

Le  flïs  d'Œnée  reprend  :  "  0  digne  sang  des 

Dieux,  apprends* nous  plutôt  quelles  furent  les 

premières  habitudes,  les  premières  leçons  de  ton 

I  enrance;  pui»  quand  approcha  ta  robuste  Jeu- 

'^  nesse,  coQiment  Cbiron  jeta  dans  ton  cœur  les 

i  semences  de  la  gloire,  comment  il  ouvrit  ton 


I  iMô^^m  Git  leâidËA  e\poi)ei«  cAua&ft, 
|te  uefas  :  lioc  eicu&aliitur  ense  '62o 

bdecote»,  Maium  crimiaa  »  ctiltus, 
^diim  \mà  ISretam ,  Zephyri^ue  fenintur 
Êm  ÛMlii  lauti  i^rimorUia  belli, 
Lglti  liijic  Hunere  protinus  ira^.  •> 
EfHillDi&  lepetito  kiD^as  Qvm  : 
pidwai»  il  latia  credimu&i  ora 
pm  GttfftmiBft  solvere  pa&tur 
{Mikitt  ÛCÊ^t  i>dc  lorf»  Mioerva; 
Ibini  ioc»am  reclom,  amicû 
^  aoltm  nîmium  vidtsâe  Dlotten. 
\  \h  iala  itth  eiorLa  sub  antria 
î|Kfam ,  «ium  Felca  autee  oiaritâl 
MtriftJuD  tuDc  promiitem  arjniâ. 
rkiiA  :  petit  exiLLaJia  jtiika 
Ipturi  fticM«6  cnonâlmiiUir  Amyd%. 
1  hiooAt  iDÀtris  peactniba  cxdil 
^  fCAitaftque  solo  procuE&bere  ptiiu» 
î  teif«£que  freto  delatu»  AcUa^iiA 
^ét^ ,  piulel  ht\x ,  niisemtqiie  pot£iîlis 
l  ÛtÊhasm&t  iklt!D»c(iie  supurbuft 

It  «I  Ftf^iiMi  (ïeT«litt  Argui. 

I  fiilu  minore  ^i^r  uj  k^« , 


335 


340 


a^â 


3^ 


Utidique  iue3(citi  siUi  qiiisqiie  ci  spmte  coimiis 

Uhores  :  quîs  eaJm  geiiiâli<i  rœtlcra  mm  pi 

Capta  dûliâ,  fâdUque  trahi  coanubia  mptu  ^  Z^i^ 

Ceu  pecu»,  armeutumve,  aut  viles  mL^^âi!)  ncervoft 

Perferat?  linec  et  non  fyrle*  Jactora  miiVireL 

Hon  lu  Ut  iiiikiias  Divuin  impedasua  Agenor, 

Mugitusque  satam,  et  magrio  nuinine  vect^m 

Quicstît  KuropcD ,  aBpcrnalu^ire  ToDaulem  e«i  nm 

Ut  generupft  i  raplan»  et  S<7Uiico  de  littore  pnili-iii 

?ion  tulit  .^tes,  rerroque  et  elasjk}  s^cûtua 

Scmideofi  tt^m^  et  itnrain  in  sideni  piippiro. 

NoÂ  Pliryga  serai vtnmi  porlus  cl  littora  drcuiu 

Argolica  tncesta  voItlaotLtn  puppe  feremiis?  Uùh 

Usque  adéu  niiâquani  arma  et  equi ,  freluque  invin  Gnirsf 

Quiil  ai  nuac  aliquii^  palrua  rapltirusaii  otis 

DeiiïaiDian  eat,  iridyaque  a  «eik  reveUnt 

Âttonitani  ^  «t  m^^ii  clomaDkfn  iHmicn  AeUillif  ^  * 

niitiâ  ad  capuEum  rediit  maaus ,  et  simut  lumens  370 

Impulii  om  rubor  t  tacuit  ciuiteutus  tllixe^. 

Bieipil  (Eludes  :  i  Quiii ,  o  dignU^ima  cœli 
Progenies,  ritiisque  tuos,  elemattaqae  primr 
tndolis,  et  valida  mux  accedeiile  jurentAf 
QUH*  «oJitifô  lauitum  tibl  semiiia  pojaderù  CUinin  37  S 

Virtuiisqiie  aiiitus»  quaâ  m^ibra  augone  p«r  arU;», 
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LACHaLElDE, 


Ame  à  la  vei  tu  ^  par  quel  art  U  sut  à  la  foîa 

ibrtîfier  tes  membres  et  ton  courage.  Accorde 
cette  faveur  à  de5  compagnons  ,  à  des  arais  dé- 
voués  ;  que  ce  &nit  là  notre  récompense  pour  avoir 
été  chercher  Scyros  bien  loin  à  travers  les  on- 
des^ et  avoirlespremierîî  armé  ton  b ras  duçlahe.  » 
Qui  Hyaline  à  parler  de  ses  actions?  Cependant 
Achille  commence  avec  modestie;  il  hésite  un 

I  moment,  et  semble  ne  céder  qu'à  la  œntrainte  : 
ft  On  dit  que, dés  mes  plus  tendres  années  ^  et  pen- 
dant toute  mon  adolescenceT  du  jour  ou  le  vieillard 
de  Thessalie  me  reçut  dans  son  ûpre  montagne , 

^  Je  ne  goûtai  aucun  des  aliments  ordinaires.  Ja- 
mais ,  pour  rassasier  ma  faim ,  je  n'eus  de  douces 
laïamelles ,  maïs  les  dures  entrailles  des  tions^  et  la 
moelle  pal  pi  t  note  encore  que  je  sueais  avec  pi  ai- 
sir  :  voilà  quels  furent  d*abord  pour  moi  les 
préseats  de  Cérès,  les  dons  joyeux  de  Bacchus, 
que  me  permettait  mon  nouveau  père.  Bientôt  il 
m'en  traîna  h  grands  pas  sur  ses  traces,  à  travers 
les  repaires  inoccessibles  ;  il  m'apprit  à  sourire  à 
la  vue  des  bétes  féroces,  à  ne  trembler  ni  au  fracas 
des  roc b ers  brises  par  les  torrents,  ni  dans  le 
profond  silence  d'une  vaste  forêt.  Déjà  j'avais  la 
lance  k  la  main,  le  carquois  sur  I  épaule,  et  Ta- 
mour  précoce  du  fer.  Le  soleil  et  le  froid  avaient 
durci  ma  peau  ;  mes  membres  ne  reposaient  point 
sur  une  couche  moelleuse  ^  je  partageais  le  rocher 
ou  dormai  t  mon  maître,  A  peine  mon  enfaneeavait- 
elle ,  dans  ces  exercices  pénibles,  achevé  pcmr  la 
dixième  fois  le  cercle  de  rannce,  que  dt'ja  il  me 
forçait  à  devancer  les  cerfs  légers  et  les  Lapithes 
montés  sur  leurs  couraiers,  à  suivre  à  la  course  une 
flèche  Jancée  devant  moi ,  et  luî-méme  souvent 


provoquait  mon  agile  Jeunesse,  et  s'élançait  i 
mes  traces  de  toute  la  vitesse  de  ses  pieds  raç 
des;  puis,  quand  il  me  voyait  épuisé  de  ma  longi 
course  à  ti*avers  la  campagne ,  il  m'applaudisai 
en  Hant ,  et  me  soulevait  sur  ses  épaules.  Sauve 
aussi ,  À  peine  les  flots  commença  lent- ils  à  s'an 
ter  en<;ourdis,  qu^il  m'ordonnait  de  marcher  U 
gèrementsut  la  glace  sans  la  briser.  C'étaient  )àl4 
glorieux  exploits  de  mon  enfance*  Vous  diraj*j 
maintenant  mes  combats  dans  les  forêts  et  k 
bois,  jadis  retentissant  de  hurlements  (érocm 
maintenant  silencieux?  Jamais  Cbiron  ne  li 
permit  de  poursuivre  dans  les  défilés  de  rOssi  le 
faibles  lynx ,  ou  de  percer  de  mes  traits  les  darnu 
timides  ;  il  m'ordonnait  d'aller  troubler  dans  leei 
tanière  les  ourses  farouches ,  les  sangliers  à  II 
course  fou  droyante,  ou  parfois  quelque  tigre mn» 
trueux,  quelque  lionn  ère  tirée  dans  son  antreanc 
ses  lionceaux.  Lui-même ,  assis  dans  sa  vaste  à- 
verne,  attendait  que  je  revinsse  tnomphaat^d 
tout  couveii  d'un  noble  sang.  Et  jamais  il  nem'aè 
mit  à  ses  caresses  avant  d'avoir  visité  mes ja vëIûH 
Bientôt ,  quand  j*approcbat  de  la  jeunesse ,  il  m 
forma  aux  sanglantes  mêlées  du  fer;  l^cruelseuf 
cices  de  Mars  me  furent  tous  enseignés.  J*sppfl 
comment  les  Péons  fout  tournoyer  leuf^  artn». 
comment  les  Macêtes  lancetit  leurs  javelots. 
comment  les  Sauromates  font  tourbîltonuer  \m 
ceste,  comment  les  Gètes  brandissent  la  ûtox 
comment  le  Gélon  teud  sou  arc ,  comment  Enft 
le  frondeur  des  lies  Baléares,  hataiicantsa  coorfol 
sifflante,  suspend  le  coup  fataj ^  jusqu'à  ceqn 
le  trait  déchire  en  partant  Tair  qui  remprisouM 
J'aurais  peine  à  raconter  tous  ces  exereic^a,  a«i 


Qyas  animum ,  soctia ,  niiiltumqiie  favéntîhtiR  ede  : 
Sit  ppetiurti  lùtig»»  penitUâ  rniœsisse  per  utida.^ 
Scyron ,  et  liis  armîs  primum  io tendisse  lacertos.  » 

Qucm  pi|;eat  eya  lacta  loqiij  ?  taown  iile  mixleste     380 
Incliûat,  ambtgui»  pauLIum ,  pmpltirque  C4>actû  ; 
«  Dicor,  et  in  leneriâ,  et  adliue  cresccntitias  anuii , 
f  iLcssalua  ut  rJgido  setiior  me  moute  recepit  ^ 
lïou  ullas  ex  more  dape»  habui&âe ,  nec  almiR 
tfberibus  sjUiasse  lamem ,  secl  spissa  ïeonum  385 

Vtscara^  semiaiumesque  libens  traxtKsa  me(! allas. 
Hœc  mil  II  prima  Ceres  ^  tu0c  la^ti  munara  Ua<M:li], 
Sic  dabat  iîle  patiîf  ;  mua  ire  per  a\ia  fiecum 
Lustra  gradii  majore  Lralicns,  vkisque  daccbiit 
Arridere  fef  is ,  uec  fracU  ruentibus  undts  390 

Saxa,  iitîcad  vasUe  frepidare  sîlentia  sUvie. 
Jam  tmic  hmU.  nusmi ,  jam  lune  rervke  pl^arêiroa^ 
£t  ferri  properatu.'ï  aifior,  dtirabque  multo 
Sole  geluqwe  cuti*  ;  tenero  nec  flexa  cnbili 
Membra ,  sed  ingetiU  saxum  commune  magisflro.         395 
Vl!C  mitû  liii«<^no!i  aiumnim  lorserat  ofb«â 
\ita  rudii,  volucrcs  quirm  jam  pracTcrlere  ofirfos  f. 
Et  LapKhas  i:ogebat  equg ,  praHnisd&qiie  cursn 
Tela  setjui  ;  scBpe  ipse  gradu  ine  pra;pete  Chiron , 
^um  velo\  Qet«£ ,  c^mpis  admiifius  apbat  4oo 


Omnibui^r  exhau^tumque  Tago  per  gruniai  pmm 
Laudabat  gaudens  ^  ntqm  in  sua  eolJa  ItftbaL 
Sa?pç  eliam  primo  Ûuvii  lorpor^j  jubebal 
Ire  stjper,  glaciemiiue  levi  riuu  frangere  planta. 
Hoc  puérile  decus  :  quid  mmt  tîbi  pijc|i«  dicam 
Silvarum  ?  et  vâr,uog  sœvo  jam  ïïiUfrnTire  s&ltiï»  ? 
Nunquam  ille  imbeïJ«fi  Ossaea  per  aTîii  hnc«s 
Sectari ,  aut  timidûs  possus  me  cti»pide  daiuas 
SlemojiË,  »&d  triâtes  turbare  cubiObus  uraas , 
Fulmineo^qne  sucs  ,  et  sicubi  maxima  ligHs, 
AiU  âodueta  jugî$  fiptee  spelunca  leiiitis&, 
]pse  SHHienÂ  vasto  feda  eispecUbat  ab  antro , 
Si  «pai^suH  magtK»  remearem  sanguine  :  nec  me 
Anre  ni  si  inapectis  admlsit  ad  o^ula  tells. 
Jamque  et  ad  euslferos  vicioa  pnbe  tuioQltiiA 
Aptftbar  :  nec  me  ni  la  feri  Marortis  imago 
PraeLerîtt  :  dîdicl ,  quo  Paxmea  arma  rvlatn, 
QuQ  Ma(K4fe  Biia  geaa  citent  t  quo  tuitlEm  d^tom 
SauromaLes^  fliloemqye  G^tesV  arcumqite  OcJoqh 
Tend«r«t  ^  et  fteim  B.-Uc'arîcuâ  actor  babmx 
Quo  suspeasa  traben^  îibraret  vulnera  lorta  « 
Inclusum  qyoliea  di$tringeret  aéra  gym. 
Yix  memorem  cuiKtos ,  el^i  moda  gesAÎmus,  arlui. 
^unc lîocet  ingeutt  ^Itii  me jung^re  ÛtÊimz 


LiVEE  ir 


$n 


me  Mvmls  encore  il  y  a  si  peu  de  temps, 

I  m  enâeignalt  ii  franchir  d'un  bond  les 
intôt  à  gravir  une  montai^e  Jusqu'à  sa 
k^iae ,  d'un  pns  aussi  ferme  et  aussi  ra- 
m  pleine  eampn^ne;  et ,  dans  un  combat 
i  recevoir  sur  l'orbe  de  mon  bouclier  d'é- 
h&erpes,  à  pénétrer  dans  une  cabane  eu  feu , 
f  à  pied  dans  leur  vol  les  coursiers  d'un 
L  Je  m'en  soutiens:  un  jour  le  Sperchius 
avec  impétuosité  ses  flots  grossis  par  des 
Btiauelleset  les  neiges  fondues,  et  eiitraî- 
m  ion  cours  des  arbres  déracinés  et  des 

II  de  roche  :  le  centaure  m*envoie  où 
p  précipite  avec  le  plus  de  fureur,  et  m*or- 
fe  tenir  fenne  et  de  repousser  des  vagues 
léeft^  dont  lui-même,  malgré  Tappuî  plus 
eses  pieds,  aurait  difficilement  soutenu  les 
ije  tins  ferme  cependant,  et  ne  me  laissai 

P traîner  par  la  rapidité  du  courant,  ni 
par  les  ténèbres  de  ce  gouffre.  Le  farou- 
ifun-^  pencbé  au-dc^us  de  moi  ^  me  mena- 
|iar  ses  paroles  irritait  mon  or^uei  i  :  Je 

■t  aerii  ^^otlefitem  jireitdei'e  innnli^  ^  41  j 

tttr  par  plaoa  gradu  :  âiiuuUicraqitc  {tugct»'  ^ 
;l0iiliisiio«  curvïlu  umtKHic  moi;(res  $ 
iatrare  (rasas»  »  pcditi^mque  vulauten 
Iffemini,  rapidisâirnuB  Uiat 
piKlus ,  nîvii>u&que  toliiliâ  %30 

vdiUi^e  tr^bei  et  flâu  îe^f^itAi  ; 

nie  immifisuni ,  qua  sa:rior  impetiti  imûtÉt 
jitcoiitra,  lumiLlu^'j^iie  repêUefe  lluctuây 
Lipie  %f&An  ^Jlieâ  otMJtAiïte  tulisset, 
Lifaka ,  ûrc  me  ri^ft^rel^at  çoucltua  amiu»,    435 
Uifa  fis  ;  férus  ille  minai  i 
MOQQiliefii ,  ferbJftque  urgere  pudorcm. 
'}it««o»  atHi  :  uc  me  ftubiimiâ  ag^bal 
lec  duri  UtoUi  tub  le&te  laborei. 


ne  m'éloignai  que  sur  son  ordre,  Cest  ainsi  q\m  la 
gloire  excitait  mon  courage,  et,  sous  les  r^rds 
d'un  si  grand  mattre,  nul  travail  ne  m  étui t  péni* 
ble.  Cacber  dans  les  nuages  un  disque  d'ÛEt»alie| 
étreindre  la  glissante  Palt^ ,  faire  voler  çà  et  là  le 
cesto  I  c*élait  pour  moi  un  jeu ,  un  délassement 
Et  ta  sueur  alors  ne  niooi  liait  pas  plus  mon  front 
que  quand  je  faisais  vibrer  sous  Tarcbet  d'Apol- 
lon les  cordes  sonores  de  ma  lyre^  et  que,  dans 
un  saint  ravissement ,  je  chantais  la  gloire  des  an- 
tiques héros*  rt  m'apprit  aussi  à  connaître  les  sues 
des  plantes,  les  herbes  bienfaisantes,  celles  qui 
éîîuïehei^t  le  san^%  qui  procurent  le  sommeil ,  qui 
ferment  les  blessures,  à  distinguer  les  plaies  qua 
le  fer  peut  puérir,  celles  qui  ne  cèdent  qu'aux 
simples.  Il  grava  dans  mou  coeur  ces  pr^septet 
de  la  sa  in  te  justice,  qui  toujours  le  guidait  >  quand 
il  dicta  ses  lois  augustes  aux  peuples  du  Péiion  « 
et  nrtoucit  les  mœurs  sauvages  des  centaures.  Tel- 
les furent  jusqu'à  ce  jour,  6  mes  compagnons!  les 
leçons  de  ma  Jeunesse  :  je  m'en  souviens .  et  cm 
souvenir  m  est  doux  ;  ma  mère  sait  le  re&Ee,  li 

fiAtn  prûcnl  (Kti>ilio«  itt  nubita  condcre  discoÀ  410 

O  iii|iiid:im  rMidfire  Païen*  et  spargere  cn^i^titâ, 

Lydus  evixi,  reqiiieaque milii  :  nec  major  m  btU 

Sudur,  Aixjliitieo  qiiam  lila^rvintia  plecin» 

Quuin  qiiaterem,  pnsco$M|iM;  vinim  mirarer  Ixinoreâ. 

Qiiin  etutin  iiuoco» ,  ât<[(ie  aunilîanlia  morbia  44S 

Qmniînâ,  quo  miiiiitsfitare(  mcdicaminc  aaagtiîit^ 

Quld  raciui  Aumûos^quid  tijautia  vuttiera  ctaudtl, 

QiiSÉ  ferro  whibeudj  lues ,  quae  oederet  berbis, 

Edocuil,  lîioattu^ue  &acraE  sub  pecLore  fit  il 

Justiliaï,  qiia  Peliaci^  dare  jura  Terenda  450 

GenUbuSt  atqueftuos  sol  t  tus  pacarc  bimembrei. 

HactcBus  annurum  »  couiîtes^  etem^ala  meorym 

Et  inemînî ,  et  meaituiiise  iti?at  :  sdt  cœler*  mater^  « 
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NOTES 

SUR  L'ACHILLÊIDE. 


^  0  I 


!  UVRE  PREMIER. 

I 

Hffmidaîamqm  JbmnfL  11  arait  éUfité  fmt  l«>s 
reolmt  qui  aaJtr&U  de  TtiëlU  Merutt  p]m  gf arid 
e*  CMt  pour  ce  malif  qiie  JufHler  é^ila  Uiul 
ifie  TUétii  ,  quoiqu'il  en  fût  éprta* 

ydi  ttt,  guern  k^jt  primutn.  Flatlerk  à  radresse 
li  que  Staoe  Appelle  le  prcmief  des  orateur» 
m,  Domitien  avait  ru  ef\et  dans  m  jenoe^àe 
^é^f  et  |iliis  tard  il  avait  idâUtuéen  rtmimeur 
Owiloiiti  un  qonœurs  quinquennat,  où  I'od 


disputait  le  prfi  de  U  miiiiquef  tlelt  course  équestre,  de 

\à  gymuaRtique,  et  aussi  de  l*^loquaice  Rrefiuttî  et  ïaiitie* 
If.  76,  Jiiaci  scoptiios  hatitare  septtlcri.  Achilii3  avjul 
un  tcmpi  c  et  un  tombeau  prt&  du  protnonloire  de  Sigée. 

t*  93.  Noctttmaquê  signa  Capfiùrtm.  AUmim  h  ce 
que  la  fable  raconte  de  Naupliuj»,  lequel  voulant  fie  venger 
de  la  iiiort  de  son  TiU  l'alauièJc,  lue  par  h  fraude  d'U- 
lysse, Ûî  placer  fur  le  Capliarée  ^  promontoire  de  l'Ue 
d'Eubée ,  un  fanal  qui  atUrftet  fit  échouer  sur  des  éciieila 
kâGrec»  reveuAot  datii  leur  (mtiie  .iprë&  l*miie  d«Tnid^ 
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NOTES  SUR  UACHILLEIDE. 


▼.  209.  Dwot  laxantem  JSgtjnna  nexus.  iEgéon,  ap- 
pelé anssi  Briarée,  était  un  des  géants  qui  firent  la  guerre 
anx  Dieux  :  il  Ait  attaché  par  eux  aux  rochers  des  Cydades. 

▼.  222.fif(Qudma  Tethys.  La  grande  Téthys.  Cest 
répoaae  de  TOoéan  :  il  ne  fnut  pas  la  confondre  avec 
Tbétîs,  U  mère  d'AchiUe. 

T.  264.  AnUHgui...  Cœneasexus.  Cénès,  vierge  theasa- 
Henne,  obtint  de  Neptune,  qui  Tavait  violée,  de  changer  de 
sexe  et  d'être  invulnérable.  Devenue  un  homme ,  elle  pé- 
rit ,  dans  le  combat  des  Lapithes  contre  les  centaures,  écra- 
sée sous  des  arbres  amoncelés»  qui  l'éiouflèrent  sans  la 
blesser. 

V.  494.  ProtesUaut  M.  ProtésUatls,  fils  d'IphicUis, 
fut  un  des  plus  ardents  à  préparer  la  guerre  contre  Troie, 
quoique  l'oracle  eût  dit  qo  11  i  périrait  le  premier.  Dé- 
Varqué  en  effet  le  premier  sur  le  rivage  troyen,  il  y  fut 
tné  par  Hector. 

LIVRE  IL 

▼.  19.  Sodosfw  reswnere  pontwm.  En  pleine  mer  on 
quittait  les  rames,  et  l'on  se  servait  seulement  de  voiles; 
mais»  en  approchant  da  port ,  il  follait  de  nouveau  recourir 
aux  rames,  ce  que  le  poète  appelle  resumere pontum. 

t.  159.  Pectine  Amazoniù.  Selon  Tumèbe,  c'était  un 


chœur  de  danse,  dans  lequel  les  jeunes  fflles,  entréUcées 
et  comme  engagées  les  unes  dans  les  antre! ,  en  rang  teiTé 
et  droit  conune  les  dents  d'un  peigne ,  dansaient  à  U  ma- 
nière des  Âmaxones. 

V.  363.  Iluram  in  sidéra  puppim.  Le  vaisseau  des  Ar- 
gonautes fut  mis  au  nombre  des  constellations  :  servando 
dea/acta  deos,  a  dit  Maniiius ,  t ,  422. 

V.  418.  Les  Péons  et  les  Macètes  étaient  des  peoplfs 
de  Macédoine;  les  Sauromates,  des  peuples  de  la  Scythie 
européenne  ;  les  Gètes ,  de  la  Scythie  asiatique. 

V.  453.  ScU  cœtera  mater.  Dans  quelques  éditions, 
après  ce  vers,  vient  celui-ci  :  Aura  iilet;  pvppis  currens 
ad  littora  venit.  11  est  depuis  longtemps  reconnu  pour 
apocryphe.  L'Achilléide  est  incomplète,  quoiqu'on  ait 
soutenn  le  contraire.  L'auteur  a  bien  dit  en  commençant 
qu'il  voulait  iotajuvenem  dedtteere  Trqfa,  éloigner  son 
héros  des  champs  de  Troie;  mais  comme,  du  reste,  il 
veut  décrire  toute  sa  vie,  ire  per  oninani  heroa,  il  loi 
restait  encore  à  chanter  ses  exploits  avant  son  arrirée  à 
Troie  : 

La  Thessalie  entière  ou  vaincue  on  calmée, 
Lesbos  même  conquise  en  attendant  Tarmc^î 
j      De  toute  antre  valeur  étemeb  monuments , 
I     Me  sont  d'Achille  oisif  que  les  amusements. 


»d»ô4 


MARTIAL. 


M  If  t€i  et  «€€€€€€<€€€:€€«€€€€€€  f  t  C  <  1 1  £Cf:CC«t  ««€€«€)«€€€««€«••• 

NOTICE  SUR  MARTIAL. 


Mittiii  Talérios  Martial  étail  Espagnol ,  de  la 
iiB#  BiûiUîs,  qu'on  dit  avoir  été  peit  éloignée  de 
«Bide  Qilâta^nid  en  Aragon.  1 1  naquit  sous  le  règne 
dp  ffinpiTeti/tlaude,  vers  Tan  4%  de  Yen  chré* 
tMHf ,  comjne  on  peut  le  conjetlurer  d'après  quel- 
^ôfiQûiistajices  dé  sa  vie  ^  ]>s  prénoms  de  Mantis 
«t  k  Vâléritis  qui ,  dana  tous  \es  manuscrits ,  pré- 
«4ftit  le  nom  de  Martia] ,  les  avait- il  pris  par  ca- 
mi  r«^  de  ses  parents?  Cest  ce  qu'il  nest 
possible  et  peut-être  guère  utile  «iéclaircir, 
at  il  parait  certain  qu'il  ne  les  porta  qu'a 
!  où  il  jouissait  des  droits  de  dloyen  romain , 
ir  eoQtiiswn ,  mais  de  naissance  i  car  s'il  eût 
I  AifntcitofiS^  fOiiiaîii,il  i^^^^  P^^  manqué  de  louer 
\  te  patron  auquel  il  aurait  dil  ce  titre. 
s  autorise  à  penser  qu'il  se  donna 
MI  deux  prénoms ,  et  peut-être  son  nom , 
Pfir,  comme  tous  les  Romains ,  un  prénom , 
i  et  un  surnom.  Il  s'appela  Mareus,  et  pro- 
ni  Martial ,  parce  qu'il  était  né  dans  le  mois 
l|  ViléiittA  t  i»oit  du  nom  de  quelqu'un  de  ses 
I.,  mai  du  nom  de  Valérius  Flaccus,  son 
,  ma  peut-être  en  mémoire  de  Catulle ,  qu'il 
I,  et  qui  se  nommait  lui-même  Valérius. 

^D  pittap  de  Lampriditis^  dans  la  vie  d*Aleian* 

,  a  ^t  ajouter  à  tous  les  noms  de  Martial 

idtGoc|UU5  (l).  Sur  celte  autorité,  t>eau€oup  de 

imltleurs  ou  de  biographes  de  Martial  Font 

ï  Itoli^  Coquus ,  les  uns  pensant  qu'il  devait 

'  nofn  a  ses  rers  sur  les  mets  en  usage  che2 

i;  les  autres,  à  ce  qu'il  aurait  été  cuisinier 

ttfltre  poète;  quelqueiruns,  qu*il  le  tenait  soit 

\  tetîlle  «  soit  de  son  jière,  à  titre  de  sobriquet^ 

que  celui-ci  aurait  été  cuisinier  de  profession* 

lÏTîs  judicieui ,  a  notre  sens ,  sont  eeui  qui  ont 

t  dont^  sur  Finlégrité  dti  passage  de  Lam> 

et  qui  se  sont  demandé  sll  tie  fallait  pas 

i«  au  lieu  de  Coqui.  La  consïruction  de 

où  qitoque  est  appelé  naturellement  par 

i^A  ai0tSt  autoriserait  cette  conjecture  (2J, 

mms  sommes  disposés  à  nous  ranger. 

eut  pour  femme  Clodia  Marcel  la ,  Espa- 

*  il  nous  rapprend ,  née  aussi  h  Biîbi- 

I  ^ilte  dont  il  parle  avec  affection  ,  et  qu'il 

mur  à  tour  la  hauié  Ifitbitis;  BUhiihyfa' 

or  wm  courtier, i  et  ses  armes;  Btibilis,  éi 

féi^m^êi  de  son  fer.  EilMlis  était  une  co> 

t  por  Ai^guste.  De  là  le  nom  à*Jugujtta 


^__  _E  î  ^«  l|.ar{l«lbCûqiii,  Itqulit  pplffrnn^nia 

t,    i^ood  OKitra  qnJHndam  GellUm,  iCrl[HtU  b^Jui^ 

o»  paMrÈmn  r^^^  tMcmd  aa  qui  trpi»f<-ui  mm^lerlnt ,  ut 
iltflt  f««if«tf-rvli;r«mnia  ?ii;;tillteaL  »  Kl^i  a'm^  plui  latin 


que  lui  donne  5fartial  (1),  et  qu'on  lit  sur  une  mon- 
naie d*alrain ,  a  Tefligie  de  Tempereur  Tibère. 

Martial  vint  à  Rome  à  l'Age  de  ™^  et  nu  ans, 
sous  le  règne  de  Néron.  Il  y  passa  îrente-cinq  ans 
de  sa  vie,  el  il  en  sortît  à  l'âge  de  rinquante-sii  ans, 
après  avoir  traversé  les  rè^es  de  îVéron ,  Galba , 
Othon^Vitellius,  Vespasien,  Titus,  Domitien,  Nerva 
et  Trajan,  C est  pour  avoir  été  né^Hj^é  parce  prince , 
qu'il  s*exila  de  Rome  et  revint  dans  sa  patrie ,  où 
il  mourut  vers  Tan  105  de  notre  ère,  la  quatrième 
ou  cinquième  année  du  règne  de  Trnjnn*  11  avait  été 
en  grande  faveur  auprès  de  Domitien  et  de  Titus,  et 
en  avait  reçu  des  honneurs  et  des  présents ,  entre 
autres  le  droit  de  trois  enfants,  que  l'emiïereur  seul 
avait  pouvoir  de  conférer,  et  qui  ne  s'accordait  qu'à 
des  gens  en  crédit.  On  sait  qu'entre  autres  privilé- 
ge^i  attachés  à  ee  droit ,  le  titulaire  avait  une  place 
à  part  au  théâtre  et  dans  les  jeux  publics ,  et  qu'il 
obtenait  pour  ses  enfants  des  dispenses  d'âge  dans 
la  poursuite  des  emplois  (2). 

Martial  fut  aussi  nommé  tribun.  C'était  une  place 
honorifique  accordée  par  la  faveur  du  prince  a  îles 
gens  qui  n'avaient  jamais  vu  les  canips  ;  cette  place 
conférait  les  mêmes  privilèges  que  le  véritable  tri- 
bunat  militaire ,  Tune  des  plus  hautes  fonctions  ds 
Farmée..  Tribun  bonoraire,  notre  poëte  fut  créé 
bientôt  après  chevalier  honoraire ,  c'est -à -dire  sans 
payer  le  c«ns  équestre,  et  avec  place  sur  les  quatorze 
gradins  d'où  certains  gardiens  diassaient  impitoya- 
blement tous  ceux  qui  s'y  introduisaient  sans  en 
avoir  le  droit.  Enfin  Domitien  lui  fit  don  d'une  mai- 
son de  ville  et  d'une  maison  des  champs  tout  près 
de  Rome,  ce  qui  faisait,  dit-il,  crever  l'Euvie  de 
dépit. 

Martial  eut  pour  amis  les  plus  illustres  de  ses 
contemporains  r  Quintilien ,  Juvénal ,  Valérius  Flae- 
cus^  Silius,  pour  ne  parler  que  des  auteurs.  11  les  a 
loues  dans  plusieurs  endroits  de  ses  livres.  On  s'est 
étonné  de  n>  pas  trouver  le  nom  de  Stace,  qui  vi- 
vait à  la  méjne  époque,  avait  les  mëmvs  amLs,  et 
traita  souvent  les  mêmes  sujets.  A  quoi  attribuer 
cette  omission?  N'y  aurait-il  eu  entre  eux  aucime 
relation  particulière? ou  bien  quelque  rivalité  secrète 
les  aurait-elle  séparés?  Serait-ce  que  Martial  aurait 
trop  loué,  au  gré  de  Stace,  soit  Silius  Italicus,  qu'il 
qualifie  d'immortel ,  et  dont  il  met  le  nom  à  côté  de 
ceux  de  Virgile  et  de  Cicéron  (3),  soit  Lucaiu,  auquel 
il  décerne  la  seconde  Ijtc  romaine  (4),  c'est-à-dire 
le  premier  rang  après  Virgile?  Serait-ce,  plutôt,  que 
Stace,  ce  poète  improvisateur,  comme  nous  rappren- 
nent les  préfaces  de  ses  Silves ,  aurait  donné  quel- 

(I)UV*X«  109, 
Pi  UT.iA^Sft. 

(3s   UV.  VIT,  ^■ 

{%}  Ur.  vtt.  U. 
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quefois  à  Martial  le  chagrin  de  le  devancer  auprès 
de  Tempereur  dans  des  félicitations  ou  flatteries  of- 
ficielles? On  ne  sait  crue  conjecturer  à  cet  égard. 

Après  la  mort  de  Domitien  et  le  meurtre  de  Par- 
thénius,  protecteur  et  ami  de  Martial  (1),  celui-ci, 
sans  crédit  sous  Nena ,  et  tout  à  fait  négligé  sous 
Trajan,  ennuyé  de  Rome,  et  déjà  appesanti  par 
rage ,  retourna  dans  sa  patrie ,  où  il  employa  à  faire 
son  douzième  livre  les  trois  années  qui  précédèrent 
sa  mort.  Il  ne  trouva  pas  à  BiU>ilis  le  repos  qu'il 
avait  espéré.  Loin  de  la^  «  il  eut,  >  dit  Rollin  dans 
ses  remarques  sur  ce  poète  (2) ,  «  le  temps  de  s'y  en- 
nuyer, n*y  trouvant  nulle  compagnie  sortable  et  qui 
eût  du  goût  pour  les  lettres  ;  ce  qui  lui  Gt  souvent 
regretter  son  séjour  de  Rome  :  car,  au  lieu  que  dans 
cette  savante  ville  ses  vers  étaient  extrêmement 
goûtés  et  applaudis ,  à  Bilbilis  ils  ne  Élisaient  qu'exci- 
ter contre  lui  l'envie  et  la  médisance;  traitement 
qu'n  est  difiQcile  de  soutenir  tous  les  jours  avec  pa- 
tience. »  On  peut  croire  que  ces  contrariétés  hâtè- 
rent sa  fin. 

«  Pline,  ajoute  Rollin,  en  l'honneur  duquel  il 
avait  fait  une  épigramme  (liv.  x ,  19) ,  lui  donna  une 
somme  d'argent  lorsqu'il  se  retira  de  Rome  :  car  il 
était  peu  avantagé  des  biens  de  la  fortune.  A  cette 
occasion,  Pline  remarque  que  c'était  un  ancien  usage 
d'accorder  des  récompenses  utiles  ou  honorables 
à  ceux  qui  avaient  écrit  à  la  ^oire  des  villes  ou  de 
quelques  particuliers.  «  Aujourd'hui,  dit-il,  la  mode 
en  est  passée,  avec  tant  d'autres  qui  n'avaient  pas 
moins  de  grandeur  et  de  noblesse.  Depuis  que  mm 
cessons  de  faire  des  actions  louables,  nous  mépii- 
8ons  la  louange.  « 

Dans  la  lettre  touchante  d'où  Rollin  a  tiré  cette 
citation,  Pline  le  jeune  donne  à  la  mort  de  Martial 
des  regrets  qui  font  honneur  à  ce  poète.  «  J'apprends, 

(I)  Parthéoius  était  chambellao  de  Tempereur  Domitien. 
11  en  avait  reçu  ce  quVm  appelait  le  droit  de  porter  le  glaive  ; 
il  le  tourna  contre  ee  prince,  dont  il  fut  oo  dei 

(S)  HUUtire  ancienne,  tome  xi,  p.  116. 


dit-il ,  que  Yalérius  Martial  est  mort ,  et  j*en  ai  du 
chagrin.  C'était  un  homme  mgénieux ,  piquant,  vif, 
dont  les  écrits  ont  beaucoup  de  sel  et  de  mordant,  et 
guère  moins  de  candeur.  »  Et  plus  loin ,  parlant  de 
l'argent  qu'il  lui  avait  donné  pour  s'en  retournera 
Bilbilis  :  «  N'ai-je  pas  eu  raison  de  congédier  avee 
cette  marque  d'amitié  un  homme  qui  avait  écrit  de 
moi  ces  choses?  et  n'ai-je  pas  raison  aujourd'hui  de 
déplorer  sa  mort  comme  celle  d'un  homme  qui  m'é- 
tait très-ami?  car  il  m'a  donné  le  plus  qa'Û  a  po* 
et  il  m'eût  donné  davantage ,  s'il  l'avait  pu.  Quedii> 
je?  peut-on  faire  à  un  homme  un  pré»»nt  de  phn 
grand  prix  que  la  gloire ,  la  louange ,  \mt  renonméi 
éternelle?  —  Mais  ce  qu'il  a  écrit  ne  sera  pas  ctemeL 
—  Peut-être  :  toujours  est-il  qu'il  l'a  éoit  eoBUH 
pour  durer  étemdlement.» 

Rollin  juge  ainsi  le  poète  de  Bilhilia  :  «Usenii 
souhaiter  qu'il  y  eût  eu  autant  de  pudeur  etden»- 
destie  dans  ses  vers  qu'il  y  a  quelquefois  de  Xmfdu 
On  lui  reproche  son  humeur  trop  mordante,  m 
flatterie  honteuse  à  l'égard  de  Domitien,  joinUi II 
manière  indigne  dont  il  le  traita  après  sa  mort  LV 
mour  des  subtilités  et  l'affectation  des  pointei  te 
les  discours  avaient  pris,  dès  le  temps  de  Hbènd 
de  Caligula ,  la  place  du  bon  goût  qui  régnait  wm 
Auguste.  Ce  dé&ut  alla  toujours  croissant;  et  <firt 
ce  qui  fit  si  fort  goûter  Martial.  U  s'en  faut  bîiBqpi. 
toutes  ses  épigrammes  soient  de  la  même  fione.  Qii 
leur  a  justement  appliqué  ce  vers  qui  est  de  Id  : 

Sunt  bona ,  sunt  qoAdam  medioeriA,  aont  malt  pivik 
«  Le  plus  grand  nombre  soot  mauvaisci,  maii  I 

en  a  d'excellentes  » 

Parmi  les  jugements  récents  qui  ont  êlé 
sur  Martial,  on  peut  consulter  le  morceau  i 
que  M.  Nisard  lui  a  consacré  dans  ses  Ètydai 
mœurs  et  de  critique  sur  le*  poètes  latins  tk 
décadence.   Une   même   appréciaticm  com| 
l'homme ,  l'auteur,  et  tout  un  côté  de  répoqoeot  i 
vécu  Martial. 
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MARTIAL. 

DES  SPECTACLES. 


l'akphith^tre  dedomitien. 

rbare  Memphis  ne  nous  parle  plus  de 
lieuses  Pyramides;  que  Babylone 
I  ses  murailles;  qu'on  cesse  de  van-a 
e  élevé  par  la  molle  lonie  à  Diane 
autel  d* Apollon,  construit  avec  des 
maux;  que  la  Carie  ne  porte  pas  aux 
ausdée,  et  parle  avec  moins  d'em- 
tombeau  suspendu  dans  les  airs.  Tous 
ents  le  cèdent  à  ramphithéétre  de 
eul  doit  par  dessus-tous  occuper  les 
lenommée. 

fONUMSIITS  PUBLICS  DE  DOMITIEN. 

radieux  colosse  contemple  les  astres 
la  voie  agrandie  se  prête  au  Jeu  des 
(  théâtre,  resplendissait  naguère  dans 
;niflcenee  l'odieux  palais  d'un  tyran; 
à  lui  seul ,  remplissait  Rome  entière, 
ive  aujourd'hui  l'imposante  masse 
ique  amphithéâtre,  se  trouvaient  na- 
tangs  de  Néron.  Là  où  nous  admi- 
ermes  construits  avec  tant  de  rapi- 
t  le  luxe  nous  étonne ,  était  un  champ 
dépens  des  maisons  de  quelques 
.  Là  enfin  on  nous  voyons  s'étendre  le 


portique  de  Claude,  se  termloalentles  bâtiments 
du  palais  impérial.  Rome  est  rendue  à  elle-même , 
et  ces  lieux  qui  avaient  été  les  délices  d'un  ty* 
ran,  César,  sont  devenus,  sous  votre r^^,  les 
délices  du  peuple. 

3.  —  SUB  LE  CONCOUBS  DES  ÉTBAIfOBBS  ▲  BOMB, 
ET  SUB  LBUBS  ACCLAJCÂTIONS. 


Quelle  nation  assez  lointaine,  assez  barbare,  qui 
n'ait  à  Rome ,  pour  l'admirer,  un  représentant  ? 
Le  montagnard  du  Rhodope  et  de  THémus,  cher 
à  Orphée,  est  ici;  on  y  voit  le  Sarmate  qui  s'a- 
breuve de  sang  de  cheval,  l'Éthiopien  qui  boit 
les  eaux  du  Nil  à  sa  source,  celui  dont  les  rivages 
sont  battus  par  les  derniers  flots  de  la  mer. 
L'Arabe  y  accourt  avec  le  Sabéen ,  et  le  Ollcien 
y  est  arrosé  des  parfums  de  son  pays.  Le  Sicam- 
bre  aux  cheveux  tressés  et  bouclés  s'y  rencontre 
avec  l'Éthiopien  crépu.  Mille  langues  différentes 
s'y  parlent  ;  mais  tous  ces  peuples  n'en  ont  qu*une 
pour  vous  nommer.  César,  le  père  de  la  patrie. 

4.  —  À  CÉSAB,  SUB  LA  PBOSCBIFnON  DBS  DBLA- 
TEUBS. 

Cette  foule  odieuse,  ennemie  de  la  paix,  de 
l'ordre  et  du  repos,  qui  ne  cherchait  qu'à  s'en- 
richir des  dépoullle8d'autrui,estreléguée  dans  la 
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a   AMPOITHEàTRUM  CiBSARIS. 

lidum  sileat  miracula  Memphis  : 
tel  nec  Babylona  labor  ; 
iplo  molles  laudentur  lones  ; 
leDeaiD  cornibus  ara  ûrequens. 
•  pendeotia  Mausolea 
modids  Gares  in  astra  ferant. 
>  eedat  labor  AmphiUieatro  : 
QiietiB  fiuna  loqnatur  opus. 

.  m  OKBA  POBUCA  CiESAmiS. 

(  propior  videt  astra  colossus , 
neiiia  pegmala  oelsa  via  ; 
adiabantatriareKis» 
tota  stabat  in  Urbe  domos. 
iciii  Teoerabilis  Aropliitlieatri 
%,  stagpia  NerontK  erant. 


UîCy  obi  miramor  veloda  mnnert Thennas^ 

Abstalerat  miseris  tecla  soperbas  ager. 
Claudia  difThaas  ubi  Porticas  explicat  ombras, 

UiUma  pars  awlae  defidenUs  erat  i  o 

ReddiU  Roma  sibi  est  ;  et  sont ,  te  prsside ,  Caesar, 

Delidœ  popoU,  qo»  foeraot  domlnl. 

111.  DB  GBîimni  OONFLUXO  ET  OONCaATOLATlOlfB. 

Quœ  tam  sepodta  est,  qoœ  gens  tam  barbara,  Caesar, 

Ex  qua  spectator  non  ait  in  orbe  toa? 
Venit  ab  Orpheo  cultor  Rhodopdoa  Hœmo, 

Venit  et  epoto  Sarmata  pastoft  eqoo; 
Et  qoi  prima  bibit  deprensi  flomina  Nili  »  5 

Et  qoem  suprems  Tetbyos  onda  ferit. 
Festinavit  Arabs ,  restinavere  Sabaei  ; 

Et  Cilioes  nimbia  hic  madnere  sois. 
Crinibos  in  nodom  tortis  venere  Sicamhri , 

Atqoe  aliter  tortis  crinibos  yEthlopes.  \0 

Vox  diversa  sooat  :  populoroni  eut  vox  taiiien  ona , 

Qoom  veros  PATRiiC  diceria  esse  pater. 


iv.  AD  casàsni,  qood  expuleut  dblatorm. 
Tiirba  gravit  pad,  placidaque  inimica  qoieti, 
Qoae  semper  miseras  sollidtabat  opes, 
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Oétalie,  dont  les  fuibles  ne  suffisent  point  à  tant 
de  coupables  1  Le  délatenr  subit  l'exil  qu'il  fai- 
sait naguère  subir  aux  autres. 

6.  —  AU  PEUPLE  BOMAIN  SUR  CBS  KÂMES  DBUk- 

TEUBS. 

Le  délateur  proscrit  fuit  loin  de  Borne  ;  la  vie 
nous  est  rendue  :  tenons  compte  à  César  de  ce 
nouveau  bienfait. 

6.  —  SUB  LE  SPECTACLE  DE  PASIPHAÉ. 

Croyez  que  Pasiphaé  s'est  accouplée  avec  le 
taureau  de  Crète  ;  nous  en  avons  vu  un  exemple. 
Que  l'antiquité  cesse  donc,  ô  César,  de  n'admirer 
qu'elle.  Tout  ce  que  la  renommée  nous  en  a  dit, 
la  scène  le  reproduit  devant  tes  yeux. 

7.  —  SUB  UN  COMBAT  DE  FEUMES  AVEC  DBS  ANI- 

MAUX. 

César,  ce  n'est  pas  assez  que  rinvindble 
Mars  déploie  pour  toi  sa  valeur;  Vénus  elle-même 
se  mêle  aux  combats. 

8.  —  SUB  LE  MÊME  SUJET. 

La  renommée  célébra  le  glorieux  exploit 
d'Hercule,  terrassant  dans  une  vaste  vallée  le 
lionNéméen.  Que  l'antique  crédulité  se  toise; 
car  dans  cet  amphithéâtre,  témoignage  de  votre 
munificence,  ô  César,  nous  avons  vu  un  pareil 
miracle  accompli  par  la  main  d'une  femme. 

9.  —  SUB  UN  CONDAMNE  DONNANT  UNE  BE- 
PBBSBNTATION  VBBITABLE  DU  SUPPLICE  DE 
LAUBBOLUS. 

Tel  Prométliée ,  enchaîné  sur  un  roc,  en  Scy- 
thie,  nourrit  de  ses  entrailles  renaissantes  Tinsa- 


tiable  vautour,  tel  ce  Lauréolus,  attaché  à  une 
véritable  croix,  vient  d'offrir  sa  poitrine  nue  à  un 
ours  de  Calédonie.  Ses  membres  déchirés  palpi- 
taient, inondés  de  sang,  et  son  corps  tout  entiei 
n'était  plus  un  corps.  Soit  qu'il  eût  assassiné  son 
père ,  égorgé  son  maître ,  ou  dérobé ,  dans  sa  fo- 
reur sacrilège.  Torde  nos  temples,  soit  qu'il  eût 
tenté  d'incendier  Rome,. le  scélérat  avait  sans 
doute  surpassé  les  crimes  dont  parle  l'antiquité, 
et  ce  qui  ne  fut  jadis  qu'une  fiction  devint  id  un 
supplice  réel. 

10.  —  SUB  LA  FABLE  DE  DEDALE. 

Dédale,  quand  tu  es  ainsi  déchiré  par  un  oon 
dcLucanle,  que  tu  voudrais  alors  avoir  tes  ai- 
les I 

11.  —  SUB  UN  BHINOGÉBOS. 

C'est  pour  vous,  César,  que  ce  rhinocéros  ex- 
posé dans  l'arène  a  combattu  au  delà  de  ce  qal 
promettait.  Comme  il  baissait  la  tète!  combia 
sa  fureur  était  terrible!  Quelle  force  il  y  avait 
dans  cette  corne  pour  laqueKe  un  taureau  n'é*- 
taitqu*unmanequin! 

12.  SUE  UN  LION  QUI  AVAIT  BLESSE  SON  MaHiI. 

Un  lion  ingrat  et  perfide  avait  mordu  etbIflMé 
son  maître;  il  avait  osé  ensanglanter  les  miiis 
qu'il  devait  si  bien  connaître  :  mais  il  paya  k 
peine  d'un  tel  forfait,  et  souffrit  patiemment  te 
traits,  lui  quin'avait  pu  souffrir  descoups.  Qneto 
doivent  être  les  mœurs  des  citoyens  sons  m 
prince  qui  force  Jusqu'aux  bétes  féroces  à  si- 
doucir? 


Tradita  G8etQti8;iieccepit  arena  iiocentes; 
Et  delator  hdbei,  quod  dabat ,  exsiiium. 

T.  AD  POPULUM  ROMANUM  DB  HSDEM  DEL4T0niDI». 

Ëxsolat  Ausooiaprofugns  delator  ab  urbe  : 
Impenais  Tîtam  principisannumeros. 

Tl.  DE  PASIPHAES  SPF.CTACULO. 

Jiinctam  Pasiphaen  Dictœo  crédite  tauro  ; 

Vidimus  :  accepit  fabula  prisca  fidem. 
Nec  se  miretur,  Csesar,  longœva  velustas  : 

Quicquid  Tama  canit ,  donatarena  tibi. 

Tll.   DE  FEHINARUII  PCGMA  CUM  BE8TII8. 

Belliger  invictis  quod  Mars  tibi  8ie?il  in  armis , 
Non  satia  est,  Cœsar;  saevitet  ipsa  Venus. 

TUl.   DE  E4DE9f. 

Prostratum  Nemeœ  sed  vasta  in  valle  leonem , 
Nobile  et  Herculeum  lama  canebat  opus. 

Prisca  Mes  taccat  :  nain  post  tua  munera ,  Caesar, 
Haec  jam  feminea  vidimus  acta  manu. 

IX.  DE  DAMNATO  QUODAM  SUPPLIOVIf  LAUREOLl  VERE  RE- 
PRASENTANTE. 

Qualiter  in  Scythica  religatus  nipe  Promethcus 

Assiduam  niinio  pectore  p%vit  avein  : 
Nuda  Caledonio  sic  pectora  pnebuit  urso, 


Non  falsa  pendens  in  cmce  Laareolua. 
Vivebant  laceri  membris  slillantibas  artus, 

Inque  omni  nusquam  corpore  corpus  erat, 
Denique  suppUcium  dederat  ïneàs  ille  palemaB, 

Vel  domini  jugulum  foderat  ense  DoceDS. 
Templa  vel  arcano  démena  spoliavent  anro; 

Subdiderat  sœvas  vel  tibi ,  Roma ,  Ihoes. 
Vicerat  antiquœ  sceleralus  crimina  fanuB  : 

In  quOy  qu»  fuerat  fabula,  pcena  fait. 

X.  DE  FABULA  DiGDAU. 

Dœdale ,  Lucano  quum  sic  laoereris  ab  nrao, 
Quam  cuperes  pennas  nunc  tiabuiase  tais! 

XI.  DE  RHIMOCEROn. 

Praestitit  exhibilus  tota  tibi ,  Cssar,  arena , 
Quœ  non  promisil,  prœlia  rtiinoceroa. 

O  quam  terribiles  exarsit  pronus  io  iras! 
Quantus  erat  cornu,  cui  pila  taurus  eratl 

XII.  DE  LEONE  QUI  CUBERNATOREH  OfFEHDIt 

Laeserat  ingrato  leo  perfidus  ore  magistmiii , 
Ausus  tam  notas  contemerare  nuauiis  : 

Sed  digiias  taiito  persol?it  crimine  paâias. 
Et  qui  non  tulcrat  verbera ,  tela  tulit 

Quos  decet  esse  bominum  tali  sub  principe  morai, 
Qui  jubet  iugcniuin  mitius  esse  feris? 
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_i3*  —  $n&  uw  oufls, 

en  serûulant  sur  Varène  san- 
\  s*est  àlé  le  moyen  de  fuir  ;  il  s*est 
[a  gla.  Que  les  brillants  épieux 
ans  leurs  j^aînes;  qu'où  cesse  de  bran- 
fïcer  les  piques  ;  qu'on  chasse  et  qu*oa 
1^  pfûîe  dans  les  airs,  si  Ton  veut  cm- 
irt  de  roiseleur  coq  Ire  les  quadrupèdes 


t 


m    cm    t.At£  QUI    MIT    BAS  PàB    UNE 
fiLESStlIlE. 

(ni  de  cesestereîces  sanglants  de  la  chasse 
i  offre  Cmr,  une  lafe  qu'avait  percée  un 
t  mit  bas  uîi  ma  i  eossin  par  Tou  verlure 
|r  blessure.  Cn3€] le  Lucine!  est-ce  là 
f  Elle  fût  morte  volontiers  percée  de 
ts  traits,  pour  ouvrira  toute  sa  portée 
de  Ja  vie.  Qui  niera  mninteunnt  que 
toit  né  de  la  mort  de  sa  mère  ?  Oui ,  vous 
pire  qu'un  Dieu  naquît  ainsi ,  puisqu'une 
fld€  le  faire. 

15.    SUE   LE   MâUE  SUJET. 

ie  d'un  trait  pesant  et  mortellement 
unt  laie  perdit  et  donna  la  vie  eu  même 
Oii'elle  fut  adroite  la  main  qui  lança  le 
ifoûlds  que  ce  fut  celle  de  Lucine.  La  bête 
It  éprouva  la  double  puissance  de  Diane, 
hit  de  sa  délivrance  et  par  celui  de  sa 


i 


16.   ~   Stia   Li   MiME   SUJET. 

hl^  près  de  son  terme  ^  mit  bas  avant  le 


ûaem  ûvm  5«  rolat  ursus  arena, 
ffieo  p«Tdidtt  lUe  fugam. 
ijantiçio  cessent  f^eti^u la  ferra; 

UnceatorUimana. 
ï  %wm&  vnator  in  «ère  pncilam , 
(Sefu  mcttpU  trie  pbi^t. 

^?.   1»!  Ul«   OPM.  Cl    rrLNERE   FEPCAJT 

éi&ortffitiï%  »eTa  Di^nœ 
Ht  psTidaoi  quum  kvk  hast  a  Ruem , 
e  de  Tulocre  nuttrJs. 
tmmL  p  boe  pqieris««  fuil  ? 
moti  ToiuliMi  saucla  Iclb , 
«tMlitlMêpalerelItaF. 
I  ittttBi  onteffui  funer^  BAcctiuiu  ? 
nwaea  crédite;  naU  ftsraasU 

%eh ,  coafo&&ai|UC  v  u  laere ,  mater 
fitaj»  peEiÛdit,  «lqu«  dedtt 
Âdt  UbAlo  deitera  ferro  ? 
«fcdo  folafe  maDuin. 
aoriaii  DMitsque  Dians, 
Ipttreni  ^  qmque  pereoipU  fera  e&l , 

pavior,  nuluri  pignora  ventrii 


temps  et  devînt  mère  par  une  blessure.  Le  mar- 
cassin ne  fut  pas  tué ,  mais  pendant  que  sa  mère 
mourait,  lui  courait.  Que  le  basard  e^t  habile I 

17.    SUR    LE    CHASSEUa    CABPOPHOEUS. 

La  gloire  immense  que  tu  as  acquise ^  6  Mé- 
léagre!  en  tuant  le  sanglier  de  Calydon,  n'est 
qu'une  portion  bien  petite  de  celle  de  Carpopbo* 
rus.  Il  perça  de  son  épieu  un  ours  qui  se  préci- 
pitait dans  Tarène,  et  le  premier  de  ceuTi  qui  fu- 
rent jamais  sous  le  p6le  arctique;  il  terrassa  un 
lion  d'une  taille  inconnue  jusqu'alors ,  et  dont  la 
défuite  aurait  illustré  la  main  d'Hercule;  enfin,  il 
étendit  mort  le  plus  agile  des  léopards.  Et,  après 
ces  victoires ,  quand  il  en  recevait  le  prix  ^  il  était 
encore  tout  dispos, 

IS.   — ^  SUR     HEBCULE  POHTÉ    AU   CIEL  SCÏft   UH 
TAUfiEAU, 

Ce  taureau  qui  s*élance  de  larêne  et  monte 
dans  les  airs  n'est  point  Tœuvre  de  Part^  mais  de 
la  piété,  tîn  taureau  avait  porté  Europe â  travers 
le  liquide  empire  de  son  frère ^  un  taureau  porte 
aujourd'hui  Hercule  dfins  le  cicL  Comparez  la 
fable  de  Jupiter  et  celle  de  César.  I^e  poids  était 
le  même  pour  les  deux  taureaux  ;  mais  le  dernier 
s'éleva  davantage, 

10.  —  sua  UPf  ÉLEPÎIAIVT  QUI   ADORAIT   CÉSAR. 

Cet  éléphant  si  pieux  et  si  bumble,  qui  \oui 
adore,  César,  et  qui  tout  a  T  heure  était  st  redou* 
table  au  taureau,  n'agit  point  ainsi  par  ordre,  ni 
parce  qu'un  maître  le  lui  a  enseigné  :  il  sent^ 
croyez-moi ,  aussi  bien  que  nous,  la  présence  d« 
votre  divinité. 

Emiâit  r«tam  »  vulnere  fat  ta  parenft. 
Nec  jacuit  partus ,  seJ  maire  cadeiUe  cucurrit. 
O  qtiaotum  e&l  subitis  castbus  îngiimam  l 

Smnma  lux^  Meleagre,  fullqua-  %\ùnii  jamip, 

QQanlula  Carpophorî  portlo,  Tususapert 
Uie  et  pr^cipili  tenabala  tondit]  it  urso , 

PrirnuK  iD  Ardai  quiTyilâroe  poli  i 
Stravilf«t  I^Dota  spectandum  mole  Iconcin ,  ^ 

HorculeAs  patnit  qui  decuif&e  maoui  i 
El  volucrem  lon^o  porrexit  vulnere  pArdtun  : 

Prmnia  quum  \mdH  ferrvl ,  ad  bue  polirai, 

Rnptuâ  abit  mediii  f|iiod  ad  a^lhera  taunis  areoa  » 

NûQ  ftiil  liûc  artis  »  &ed  pietatis  opu&. 
Yeierat  Europen  fialeraa  periequwa  lauruai 

ALnunc  Akiden  taurusia  asU-a  tultl. 
Gse^aris  atque  Jam  confer  mm  ^henia  jurenci  * 

Pir  onuB  lit  tulerint;  allîut  iste  tulit,  ^ 

Quod  plus  et  supplex  ekplia»  le ,  Cstar,  adorai  ^ 

Hic  modo  qui  tauro  tain  metuendus  erat , 
y  on  f&ùïi  boc  jiiËi^i  :  nuUoqye  doeeole  ma^i&triTi 
I      Credeiuihi,  numeu  »eniit  el  iUe  ïmm* 


as8 
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20.  —  SUB  UN  TIGBB  APPBITOISÉ  BBYEHU  TOUT 
A  COUP  ▲  SA  FBBOCnÉ,  A  LA  YUB  d'uN 
LION, 

Habitué  à  lécher  la  main  d*oo  maître  conflant, 
un  tigre  y  la  merveille  et  la  gloire  des  montagnes 
de  THyrcanle,  a  déchiré  de  sa  dent  impitoyable 
un  lion  furieux.  Jusqu'ici ,  on  n'avait  rien  vu  de 
pareil.  Tant  qu'il  vécut  dans  les  forêts,  ce  tigre 
ne  fut  Jamais  si  audacieux  ;  mais ,  depuis  qu'il  est 
parmi  nous ,  il  est  devenu  plus  féroce. 

21.   SUB    UN    TAUBEAU    ET    UN    BLÉPHAKIT. 

Ce  taureau  qui  tout  à  l'heure,  excité  par  les 
flammes,  faisait  voler  dans  les  airs  les  débris  des 
mannequins ,  et  en  jonchait  l*arène ,  tomba  enfin , 
frappé  par  la  défense  d'un  éléphant  qu'il  croyait 
enlever  aussi  facilement  que  les  mannequins. 

23.   — •   SUE  UN  COUPLE   DE  GLADIATEUB8. 

Ici  ou  voulait  Myrinus,  et  là  Trlumphus  : 
César,  par  un  signe  de  chaque  main,  les  promit 
tous  deux.  Il  ne  pouvait  mieux  clore  ce  plaisant 
débat.  0  l'ingénieuse  bonté  d'un  prince  invin- 
cible! 

23.   —   SUB   UN   SPECTACLE   d'OBPHBB. 

Tout  ce  qui  se  passa,  dit-on,  sur  le  mont 
Bhodope  du  temps  d'Orphée ,  l'arène.  César,  l'a 
représenté  devant  vous.  On  y  vit  marcher  les 
pierres  et  courir  une  forêt  merveilleuse ,  telle  que 
fut  y  dit-on,  celle  des  Hespérides;  on  y  vit  les 
bêtes  fauves  pêle-mêle  avec  les  troupeaux ,  et  une 
foule  d'oiseaux  voltiger  au-dessus  de  la  tête  du 
poète.  Lui-même  périt,  déchiré  par  un  ours  ingrat. 

XX.   DE  TIGRIDB  CICURE  AD  FERITATBM  SUBITO  RBTBRSA 
TISO  LEONE. 

Lambere  sectiri  dextram  consiieta  magistri , 

Tigris  f  ab  Uyrcano  gloria  rara  jugo  » 
Sacva  ferum  rabido  laceravit  dente  leonem  : 

Res  nova,  non  ullis  cognita  temporibus. 
A  usa  esl  taie  nihil ,  sylvis  dum  vixit  in  altis  :  5 

Postquam  inter  nos  esl ,  plus  feritatis  habet. 

XXI.  DE  TAURO  ET  ELEPHAIfTE. 

Qui  modo  per  totam,  flammis  stimulatus,  arenam 

Sustulerat  raptastauius  in  asUra  pilas, 
Occubuit  tandem  cornuto  ardore  potitus , 

Dum  Tadlem  tolli  sic  elepbanta  putat. 

XXII.   DE  PARI  GLADUTORDM. 

Dum  pcteret  pars  hrec  Myrinum ,  pars  illa  Triumphum , 

Promisil  pariter  Cœsar  utraque  manu  :/ 
Non  poluit  melius  litem  finire  jocosam. 

O  dulce  inyicti  principis  ingenium  I 

XXIU.  DE  SPECTACULO  ORPHEI. 

Qiiicquid  in  Orpheo  Rhodope  spectasse  theatro 

Dicitur,  exliibuit,  Cat'sar,  arena  tibi. 
Repserunl  scopuli,  mirandaqne  sylva  cucurrit, 

Quale  fbisse  nemus  creditur  Hesperidom. 
Adfuit  immixtum  pecudum  genus  orane  feranim ,  ô 

£t  supra  vatem  multa  pependtt  avis. 


Ici,  le  Mt  est  aussi  réel  que  l'ancien 
fabuleux. 

24.   —  SUB   UN   RHIIfOCBBOS. 

Tandis  que^  tout  tremblants,  les  plqu* 
talent  le  rhinocéros,  et  que  celui-ci  pr 
temps  pour  rassembler  ses  forces,  on  de 
le  combat  annoncé  eût  lieu.  Tout  à  coup 
donnant  cours  à  sa  rage,  enlève  d'un 
corne  un  ours  monstrueux,  aussi  facile) 
le  taureau  lance  les  mannequins  dans  1 

26.  —  SUR.  CÂBPOPHOBUS. 

Avec  quelle  assurance  la  main  viga 
jeune  encore  de  Garpophorus  dirige  les  o( 
épieu  dorien  !  Il  porte  sur  sa  tête ,  et  sans 
deux  taureaux;  il  immole  le  féroce  bol 
bien  que  le  bison.  Le  lion  fuit  devant  lui 
tomber  sous  les  traits  d'autres  chassi 
maintenant ,  peuple  impatient ,  et  plains- 
te  fasse  attendre  ! 

26.  —  SUB  UNE   NÀUMÀCHIB. 

Qui  que  vous  soyez,  spectateurs  vc 
tarà  des  pays  lointains,  et  qui  voyez 
pour  la  première  fois,  ne  soyez  point  ( 
cette  Bellone  navale,  de  ces  flots  pareils 
Là  fut  la  terre,  il  n'y  a  qu'un  moment 
tez-vous?  Attendez  que  Teau,  en  se 
mette  fin  aux  combats;  œ  sera  jhit  ei 
ment  Vous  direz  alors  :  La  mer  était 
rheure. 

27.   —  SUB   LB  SPBCTACLB  DE   LEAJ 

Cesse  d'être  surpris,  Léandre,  que 

Ipse  sed  ingrato  jacuit  laœratns  ab  ano. 
Haec  tamen  ut  res  est  &cta,  ita  ficta  aUa  est 

XXnr.  DE  RBWOCBBOTB.) 

Sollicitant  pavidi  dum  rhinooerota  magistri, 
Seque  diu  magnœ  colligit  ira  ferae; 

Desperabanlur  promissi  prœlia  Martis  : 
Sed  tamen  is  rediit  cognitus  ante  fbror. 

Namque  grayem  gemino  cornu  aie  extolit  iimni 
Jactat  ut  impositas  taums  in  asira  pUaa. 

XXV.  DE  CARPOPBOIO. 

Dorica  quam  certo  venabula  dirigit  icta 
Fortisadbuc  teneri  dextera  Carpopboril 

nie  tulit  geminos  fadli  oervice  jutcdoos; 
Uli  cessit  atrox  bubalus  atque  bison. 

Hune  leo  quum  fugeret ,  prœceps  in  tela  ooeiirr 
I  nunc,  et  lentas  corripe,  turba,  moras. 

XXTI.  DE  NACM4GBIA. 

Si  quis  ades  longis  sems  spectator  ab  oris, 
Cui  lux  prima  sacri  muneris  ista  fuit. 

Ne  te  decipiat  ratibus  nayalis  Enyo., 
El  par  unda  fretis;  bic  modo  terra  fnit. 

Non  credis.^  spectes,  dum  taxent  aequora  Martd 
Parva  raora  est  :  dices,  hic  modo  pootus  erat 

XXYU.  DE  LE4NDRI  SPECTACULO. 

Quod  nocturua  tibi,  Leandre,  pepercerit  unda. 
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dans  tes  voyages  nocturnes  :  ce 
t$  de  César, 

raudaciêux  Lcandre  allait  visiter 
;es  amours  1  et  qu'accablé  de  lassitude, 
m  rcfforl  des  vagyes ,  le  malheureux 
dit-un ,  ces  paroles  aux  flots  niena- 
î^pargnez-mol ,  lorsque  je  vaiBj  ne  me 
ï  mou  fetûur.  ^ 

29.   —  SUB   DES  NAOEUBS. 

pe  docile  des  Néréides  joua  au  se  lu  de 
ït  traça  sur  les  eaux  conipt usantes  cent 
iées.  id ,  elles  figurèrent  le  trident  aux 
enaçaot^  et  Tanere  aux  dents  recour- 
lous  crûmes  voir  une  rame,  et  plus  loin 
ij;  puis  ta  constellation  deslUsdcLéda, 

matelots ,  puh  les  lar«^es  ondulations 
^nflées  par  le  vent.  Qui  donc  a  eonçu 
es  jeux  merveilleux  sur  le  liquide  ëlé- 

Tbélîs  les  apprit  4  César,  ou  bien  elle 
de  lui, 

30.   —  StIB    CAfiPOPnOBUS. 

il  rantiquilc  eût  vu  naître  Curpopho- 
vers  eût  été  plus  facilement  délivré  de 
:  un  taureau  n'eût  point  effrayé  Mara- 
lion  la  forêt  de  Némée,  un  sanglier  le 
Dette  main  armée  eût  d'un  seul  coup 
itm  les  têtes  de  l'hydre  ;  elle  n'eût  frappe 
b  la  Chimère.  Elle  eut  vaincu,  sans  le 
t  Médée ,  les  taureaux  aux  pieds  de  feu , 
brisé  les  chaînes  d 'H ^lon  etd'Andro- 
mtez  t^  travaux  qui  fout  la  gloire 


d*Hercule  :  n'est-ce  pas  tes  surpasser  que  de 
vsîucre  en  une  fois  vingt  animaux  féroces? 

3J,  SUE  UNE  NÂtJlLAGHIE  ET    D'AlTTBEfi  SPIC- 

TA.CLËS    BEPBÉSENTÉS  SUB   L  EA.U. 

Auguste  mérita  des  éloges  pour  avoir  fait  com- 
battre des  flottes  et  retentir  sur  les  mers  la 
trompette  navale.  Mais  que  sa  gloire  est  petite 
auprès  de  celle  de  César  I  ThélisetGaialée  ont  vu 
dans  leur  empire  des  animaux  sauvages  et  incoU' 
nus;  le  TrJton  a  vu  des  chars  brûler  la  route  sur 
Tonde  écumeuse;  il  a  pris  leurs  chevaux  pour 
ceux  de  son  mattre  ;  et  tandis  que  Nérée  dispose 
les  vaisseaux  pour  le  combat,  il  refuse  d'aller  à 
pied  sur  son  élément.  Eufm  tout  ce  qui  se  passe 
dans  le  Cirque  et  dans  TAmphithcâtre  est  re* 
produit  dans  les  eaux  du  magnillque  César,  Qu'on 
ne  nous  parle  plus  du  lac  Fucin  ni  des  étang;s  de 
lliidolcnt  Néron  ;  les  siècles  futurs  ne  connaîtront 
que  cette  seule  naumachie* 

32»  —  Slîll  LES  GLAniATEUBS  PBISCliS  RT  VÉKUS. 

Quand  Priscus  et  Vérns  prolongeaient  le  com- 
bat ,  sans  fixer  la  victoire ,  on  demanda  souvent 
à  grands  cris  quartier  pour  ces  athlètes.  Mais 
César  était  le  premier  à  souffrir  la  loi  qu'il  avait 
faite.  Cette  loi  déclarait  la  lutte  terminée  quand 
un  des  comballants  avait  levé  le  doigt*  Jusque-là 
César  permettait  souvent  qu'on  leur  donnât  à 
manger  et  qu'on  leur  fît  des  présents.  Celte  fois 
pourtant^  il  trouva  un  moyen  de  mettre  fin  à  cft 
combat  toujours  égal.  Avantages,  défaites,  tout 
se  compensait  parfaitement  chez  nos  deux  cham-» 
pions.  César  envoya  à  Tun  et  à  Tautre  la  baguette 
de  congé  et  la  palme  de  la  victoire ,  juste  récom- 


Mn  :  €mmlM  uwla  fuit* 

ret  dalcc»  ladaï  Leandms  amoresi 
i  tomidii  j&m  premcrctur  aquis  ; 
liliiitM  êSUUa  dieittir  uoda$  : 
éam  propero  ;  mcrgîtc,  dnm  redco. 

%%t%.  PB   N4TÀTOR1DV5. 

dam  éoâth  ch<mts  a^qtiore  to  U? , 
iGwdlM  ordine  plax'd  âquaâ, 
Dte  101041  p  iieiu  fuit  «iichora  curfo  ; 
IMiBiuini,  crcdiiilmuâiiac  ratem^ 
muUê  Mm  Mg^re  Lacoauiu, 
pf^ioMO  Tf  la  tumete  siim. 
ll|lMiiit«ft  iDTCfyt  m  imilis? 
it  taNI  IkM  Tht\ÎM  t  aut  rlidktt 

XXI.  PS  C4tirOPQ0AO. 

rpopbofum,  Caesar,  si  priâCA  IuliMeal, 
lâa  il)  inon&Uis  orbe  fuls&ct  optia, 
Imm  Uurum,  Nemese  froodosa  leoD^n , 
iBBilliiai  tkOD  tvnaisfist  apnim . 
liniaat  bjdne  mort  una  fiiîH&et, 
raw  Ibret  tôt»  Cbimarra  aettiel. 
p«itt  ilM  Cokhide  vinccre  tauros  : 
«t  fftHoiw.m  sojas,  et  Afîdromeden. 


Ilerculcïi!  LiiKtis  numeftlur  glofia  :  pi  a»  c«t 

Bii  ûanà»  pariter  p«rilomnts«e  ferai,  10 

XXXI.  os  HÂUttAcaià  et  DirEBsia  sPscTiM^cus  tn  aqda 

exotBma, 
Auguiti  lande»  fuerant,  committera  clasaet. 

Et  fréta  n&r&][  sol Liei tare  luba  : 
Ciesarii  hve  nostri  pars  eat  quota  P  vidit  ia  aodia 

El  Tlkftis  igtmià»  et  Galatea  feras. 
%Mdit  in  ïïi^uowo  ferfentes  pulyere  curmf  p  5 

El  dominl  Triton  ipse  pulavit  ©cfi»o*. 
Dnmque  fkaral  sat^is  ratibus  lera  prselia  Nereuft, 

AbDtiit  il)  liqiiidiâ  ire  pede^iler  aquia. 
Quicquia  et  in  Circo  fipedatur,  et  Ampljitiiïatrci , 

IHt es  C^aesarea  pra^liUt  unda  tJbi.  I  u 

F ud nus  et  pigri  taceantur  sUgn&  Nerottis  : 

IJanf  aorint  tiriam  aaocuia  Naumachiam. 

Qiiiîm  traheret  Priseos,  tfaiierci  ci<rtaniiQa  Venis, 

Esset  et  aeqiudis  Mars  uiriug^jue  diu  ; 
Missio  ssepe  ?îris  roagno  damore  petit»  eat  : 

$ed  Csui-  l«gi  pamit  ipie  miv. 
Lex  erai»  ad  digîtum  postlâ  conçu rrcre  pahna  :  S 

Qiiod  lîc«itt  lances,  donaifue  siei»  dédit 
tnvefltus  tamen  c»t  fiiii^  <liscriir)ïnli  xqui  ; 

M. 
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pense  de  lear  adresse  et  de  leur  courage.  Nul 
prince ,  vous  excepté ,  César,  n^eut  le  bonheur  de 
voir  deux  combattants  tous  deux  vainqueurs. 

33.  —  A  césàb.  (Fragment.) 

César,  excusez  ces  vers  improvisés  :  celui-là 
ne  mérite  pas  votre  disgrâce ,  qui  s'empresse  trop 
de  vous  plaire. 

34.  —  AU  MâME.  [Avire  fragment.) 

Céder  au  plus  fort,  c'est  n'être  ni  sans  mérite 
iii  sans  courage;  mais  qu'elle  est  lourde  à  subir 
la  victoire  d'un  Hûble  ennemi  ! 


85. 


sua  UN  DAIM  ET  DES  CHIENS. 


Oiassé  par  des  chiens  agiles ,  un  daim  fuyait, 
cherchant  à  les  dépister  à  force  de  ruses  et  de 
détours.  11  s'arrêta  aux  pieds  de  César,  comme 
jiour  le  supplier  et  lui  demander  grâce;  et  les 

chiens  ne  le  touchèrent  pas Il  avait  reconnu 

César,  et  c'est  ce  qui  le  sauva  >car  César  est  un 
dieu  ;  sa  force  est  sacrée ,  sa  puissance  l'est  aussi  : 
croyez-le,  les  bêtes  ne  savent  pas  mentir. 

36.  —  AUTRE  FRAGMENT,  EXTRAIT  DE  L* ANCIEN 
SCOLIASTE   DE  JUVÉNAL. 

Bace  des  Flaviens,  quel  tort  a  fait  à  ta  gloire 
ton  troisième  héritier  !  Il  valait  tout  autant ,  ou  du 
moins,  peu  s'en  faut ,  que  tu  n'eusses  pas  les  deux 
autres. 


»•••» 


ÉPIGRAMMES. 


LIVRE  PREMIER. 

ÉPfTRE  AU  LECTEUR. 

J'espère  avoir  fait  preuve ,  dans  mes 
d'une  telle  modération,  que  quiconque J< 
sa  propre  estime  ne  peut  se  plaindre  de 
mes  plaisanteries  respectant  toujours  les  f 
nés,  fussent-elles  du  dernier  rang.  Cette  i 
était  si  peu  connue  des  anciens  auteurs, 
ont  souvent  abusé  des  véritables  noms,  et 
de  ceux  des  plus  grands  personnages.  Ac 
moins  cher  la  renommée,  et  que  l'esprit 
dernière  chose  qu'on  loue  en  moi.  Loind'i 
malin  interprète  de  mes  bons  mots;  que 
se  fasse  l'auteur  de  mes  Épigrammes.  C'( 
perfidie  que  de  prêter  son  esprit  au  livre  d*] 
quant  à  la  crudité  des  expressions,  qui  est 
gage  de  l'éplgramme,  je  chercherais  desc 
si  j'en  avais  donné  le  premier  l'exemple 
ainsi  a  écrit  Catulle,  ainsi  Marsus,  ainsi 
ainsi  Gétulicus,  et  tous  ceux  enfln  qui  i 
lire.  Si  cependant  il  se  trouve  quelque  c 
morose,  dont  la  gravité  ne  permette  pas 
parle  latin  devant  lui,  à  quelque  page 
soit ,  il  peut  s'en  tenir  à  cette  préface ,  ou 
encore  au  titre  seul.  Les  épigrammes  son 
pour  les  spectateurs  habituels  des  Jeux  F 
Que  Caton  n'entre  point  dans  notre  théât 
s'il  y  vient ,  qu'il  regarde.  Je  serai  dan 
droit  si  je  clos  cette  épftre  par  les  vers  sui 


PugnaTere  pares,  suecubuere  pares. 
Misit  utrique  rudes,  et  palmas  Cœsar  utrique : 

Hoc  pretiam  virtus  iageniosa  tolit.  10 

Contigit  hoc,  nullo  nisi  te  sub  principe,  Cœsar  : 

Quum  duo  pugnarent ,  Tictor  aterque  fuit. 

XXXIII.  AD  CiESAREM.  (BAAGMENTUII.) 

Da  Teniam  subitis  :  non  displiciiisse  meretiir, 
Festinat,  Cœsar,  qui  placuisse  tibi. 

XXXIV.  ALTERDM.  (FRAOMBNTini.) 

Cedere  m«jori ,  viiiutis  fama  secunda  est. 
llla  graiis  polma  est,  quam  minor  hostis  babet. 

XXX?.  DE  DAMA  ET  CAN1BU8. 

CoDcita  Teloces  f ugeret  quum  dama  molossos , 

Et  varia  obliquas  necteret  arte  moras; 
Caesaris  ante  pedes  supplex ,  similisque  rogaoli 

Constitit;  et  praedam  non  tetigere  canes. 
5 

Hœc  intellecto  principe  dona  tulit. 
Numen  habet  Ca»ar.  Sacra  est  vis,  sacra  potestas. 

Crédite  :  mentiri  non  didicere  ferœ. 

XXXVl.  AUVD,  APCD  AïH'IQmJlf  JUTEIfALIB  SCHOLIASTEN. 

Flayia  gens,  quantum  tibi  tertius  abstalit  bœresl 
Pœne  fuit  tanti ,  non  habuisse  duos. 


EPIGRATVÏMATUM 

LIBER  PRIMUS. 

EPISTOLA  AD  LECTOKEB. 

Spero  me  secutum  in  iibelUs  meis  taie  temperao 
ut  de  illis  queri  non  possit,  quisquis  de  se  bene  i 
quum  salva  infimarum  quoque  personarum  reTen 
dant;  quœ  adeo  antiquis  auctoribus  defuit,  ut  no 
non  tantum  veris  abusi  sint ,  sed  etiam  magnis. 
fama  vilius  constet,  et  probetur  in  me  novissimii 
nium.  Absit  a  jocorum  nostrorum  simplidtale  u 
interpres,  nec  epigrammata  mea  scribat  Improl 
qui  in  alieno  iibro  ingeniosus  est.  Lascivam  Terbo 
ritatem,  id  est,  epigrammalon  liuguam  excusa 
meum  esset  exemplum  :  sic  scribit  CaluUus,  sic 
sic  Pedo,  sic  Getnlicns,  sic  quicumque  perlegitar. 
taiiien  tara  ambitiose  tristis  est,  ut  apud  iUum  in  i 
gina  Latine  loqui  fas  sit,  potest  epistola,  Td  polie 
oontentus  esse.  Epigrammata  iilis  scribuntur,  qi 
spectare  Florales.  Non  intret  Calo  theatrum  nostr 
si  iiitraTerit,  spectet.  Yideor  miiii  meo  jure  fktX 
epistolam  versibus  clausero  : 


ÉPIGEAMMES,  LÎV.   L 


t.  —    A  CATON, 

connaissais  les  fêtes  de  raîmable 

1 ,  les  plaisirs  ot  les  goûta  licencieux 
k,  pourquoi,  sévère  Caton,  entrais^tu 
lil  N'élalt'Ce que  pour  en  sortir? 

2,  JlV  legteuh. 

Ici  ce  poète  que  tu  lis  et  que  tu  vmx 
hfartlal  connu  dans  tout  Tunivers  par 
tantes  épigrammes,  celui  auquel  ^  lec- 
ivellIaDt,  tu  dccernes  pety^uit  sa  vie  un 
qu'il  sa  II  apprécier,  et  que  bien  peu  de 
kibUennent  quaprés  leur  mort. 

U   t.lCT£Ua,   su  fi    LE    UlU    ou    SBS   LI- 
VBIS   SE  VENDKNT. 

fti  désires  avoir  partout  avpc  toi  mes 
t  qui  yeux  en  faire  tes  compagnons  de 
lebète  ceux  dont  le  parchemin  comprime 
[  format.  Laisse  aux  bibliothèques  les 
imes;  je  tiens  tout  entier  dans  la  main. 
ntj  pour  Ljue  tu  saches  où  l'on  me  vend , 
n'ailles  pas  courir  toute  la  ville  ,  je  vais 
de  guide.  Va  trouver  Secundus,  Taf- 
lu  docte  Lucensi s,  derrière  te  temple  de 
^  le  marché  de  Fallas. 

nm   LIVBE,   IMPATIENT  D'éTEE  PUBLIÉ. 

tiés  donc  mieux  ,  petit  livre ,  habiter  les 
m  d*Argilète  ^  que  de  garder  ta  place  sur 
ans.  Tu  ne  connais  pas,  hélas!  tu  ne 
pas  les  dédains  de  la  superbe  Bome. 
1^  le  peuple  de  Mars  est  devenu  trop 
Ij^LÊBi  pas  au  moude  de  plus  Impitoyable 

Koêm  duke  cil  m  sacrum  Ftor»» 
le  loiiia,  et  bceatiam  ?ulgi  ^ 
hwtPttra ,  Cttto  8ever« ,  venta tt  ? 
Itatim  ?eoef«ft|  nt  exires? 

Icpicm  legfs,  ille  qfiem  roqiiîrii^ 

lOloa  in  ùi\*t  Marttaliâ 

Il  Epicrammaton  tlbt^iiis  ; 

^lor  «tud joac  ^  quwl  dédis  U  6 

lidemiit  âl(|ii«  £^ntie(itf  » 

|o»t  doerts  babctit  poetia 

ittl.  AD  LECItUlEN»  UDl  MBAt  TEl^ALES. 

impk  mm  Biee»  ubkutnquR  m>elki«f 
■■  %OÊi^  qoftiHi  liAberc  \m  ; 
|iKKt  arcUt  brevibus  itifmbraiia  tabeïlis  : 
Il  mâgnift»  im  miukuâ  ifoa  capit. 
IjKm»,  libi  âliii  veualiSf  et  erret  h 

tali  Ma  ;  I0C  duce  eertua  eriâ. 
p<4l  La^cn»»  quiEre  Secundo  m  t 
fOÊÈ  Pmm^  Pall«diumr|uc  torum. 
MMLii  «rniv  •  n  LccEJi  raoi»in£  ciESTi£!rrE9. 
I  fOAtii  Jitliiliiri*  talicrtiaâ, 
bi ,  fuinrr  hbi*s^  hcfttâa.  nositra  vacant, 
ciidamUiif  Ib^iiiïiâ  Rofiiic  : 


S4I 

frondeur;  jeuues  et  vieux,  tous,  jusqu'aux 
^fauts,  y  ont  un  nez  de  rhinocéros.  Ici  tu  t'en- 
tendras dire  :  Bravo!  tu  recevras  des  haisei-s; 
là,  on  le  bernera.  Et  pourtant^  de  peur  do 
subir  les  perpétuelles  ratures  de  ton  maître^ 
et  que  sa  plume  sévère  ne  réprime  tes  écarts , 
voilà  que  tu  veux ^ étourdi^  prendre  ton  vol  eo 
plein  air  I  Va ,  fuis  ;  mais  tu  pouvais  être  plus  en 
sûreté  à  la  maison. 

s*    ^    A    GÉS4H 

Si  par  tiasard  vous  dal piez toucher  Âmes petiU 
livre»,  quittez,  6  César,  cet  air  qui  fait  trembler 
le  monde.  Vos  triomphes  ont  dû  vous  accoutumer 
aux  l 'lai sauteries ,  et  un  général  ne  rougit  pas 
d'être  Tobjet  d'un  bon  mot,  FJsez  donc ,  je  vou» 
prie,  mes  vers  avec  cette  indulgence  qui  vous 
fait  sourire  au  jeu  de  Tliymcle  et  aux  facclies 
de  Latiuus*  La  censure  peut  tïien  autoriser  d'in- 
nocents badin  âges.  Mes  vers  sont  libres  ^  mais 
ma  vie  est  irréprochable, 

6,  — JtEPO^SK   BE    L'EMPEaEUfi    JL   MABTIAL. 

Je  te  donne  une  naumachie ,  tu  me  donnes 
des  épigrammes;  tu  veux,  je  pense,  Marcus, 
nager  a%'cc  ton  livre, 

7-   —  StJR    LE    LION    DE    CESAK. 

Un  aigle  emporta  jadis  un  enfant  à  traveî*s  let 
airs  ;  de  ses  ongles  timides ,  il  pressait  sans  le 
blesser  son  précieux  fardeau.  Aujourd'hui,  ïei 
lions  de  César  se  laissent  attendrir  par  leur  proie, 
et  un  lièvre  joue  impunément  dans  leurs  vastes 
gueules.  Quel  est,  selon  vous,  de  ces  deuxprodi- 

Crede  mihi ,  iiimiiim  Mnrlia  turba  sa  pi  t. 
Majort-s  misqiiam  mmUî ,  jiJVi*Tic*que  «^enesque  ê 

El  pueri  tia^uin  rUinooerolîs  habenl. 
Audieriâ  qiium  grande  snphcs  ^  dum  Imis ia  ça|4Aâ , 

lbi&  ab  etcuâso  missus  io  sittlra  &ttgfK 
S^d  lu ,  ae  taUesdomml  patlare  UturtiA, 

N^té  t){)tct  liisuii  triâtis  arundo  tiiû$;  tO 

JElhereai ,  In^iie,  cupîa  voUlare  pcf  aiims  ; 

i,  fuge;  Md  poterts  lalîor  e^te  domt. 

T.  AD  tr.fS4nEX. 

ConlJgcris  nostros,  Ca^ar,  si  forle  Ubelliî$, 

Terrarum  dominum  pone  «upercilimn. 
Consuevere  jocjos  vestri  qiuKtue  ferre  Iriomphi; 

Moteriam  dictis  nec  pudet  e<^se  âuc«tn. 
Qua  TtijiuelcD  itpecU§«  derJRorgmquâ  rntinuiïi ,  V 

Hla  rronL£  prcc^ir  «'arniiiia  ur>strii  ïtgiHM. 
Jnnocuos  cenaoTTi  pott^M  (icimittf^rià  lii^us  : 

Lii^îva  eut  Dfibi^  pagiHJi ,  vtta  protm  «MÏ. 

Yl,  n^|«XDr.t  UAETIAP  mP'taATOft. 

Do  tibi  Nauttiacliîam  /l;t  Ahm  E\ngrhmtwitik  nchiâ. 
Vis  \mtù  cum  Ubro,  hîarcei  natarc  liio. 

^thereas  aqtiila  puierum  portante  per  atjms, 

Itl^HUm  tiniiilta  UDg^îbus  li^T^it  onus  : 
fJiiiic  siin  Cfl?5Arcos  e?(onit  pràdii  IcotiCf  , 
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ges  le  plus  étonnaDt?  Une  puissanee  sapériecre 
les  produisit  Tun  et  l'autre  :  César  fit  le  second, 
Jupiter  le  premier. 

8.  —  À  Maxime,  sub  la.  colombe  de  stella. 
Je  le  dirai,  Maxime,  dût  tout  Vérone  m*en- 
tendre ,  la  colombe ,  délices  de  mon  cher  Stella , 
a  vaincu  le  moineau  de  Catulle.  Autant  la  co- 
lombe est  plus  grosse  que  le  moineau,  autant 
mon  ami  Stella  est  plus  grand  que  votre  ami 
Catulle. 

9.   —  iLOGE  DES  PBIIfCIPES  DE  DiCIANUS. 

Vous  suivez  les  dogmes  du  grand  Thraséas  et 
de  Caton,  ce  sage  consommé,  sans  vouloir  pour 
cela  renoncer  à  la  vie,  ni  courir,  le  sein  décou- 
vert, vous  Jeter  au-devant  d'un  glaive  nu.  Je  vous 
approuve,  Déclanus;  car  J'estime  peu  l'homme 
qui  achète  la  renommée  au  prix  d'un  sang  facile 
à  répandre  ;  mais  je  fais  grand  cas  de  celui  qui 
peut  sefeire  louer  sans  se  tuer. 

10.  —  €ONTBE  COTTA. 

Tu  veux ,  Cotta ,  passer  en  même  temps  pour 
joli  et  pour  grand  ;  mais  Cotta ,  qui  dit  Joli  dit 
petit. 

II.  —  SUB  gémellus  et  mabonilla. 

ijémellus  veut  épouser  Maronilla;  il  est  pas- 
sionné, il  presse,  il  supplie,  il  donne.  Maronilla 
est  donc  bien  belle?  Loin  de  là,  rien  n'est  plus 
hideux.  Quoi  donc  attire  et  charme  si  fort  Gé- 
mellus?  Elle  tousse. 

12.  —  AU  buveub  sbxtilianus. 

Quand  on  ne  donne  que  dix  sesterces  à  un 

Tutus  et  ingenti  ludit  in  ore  lepus. 
Quœ  majora  putas  miracula?  summus  utrisque  5 

Auctor  adest  :  hsec  aunt  Cœsaria,  iUa  Jovis. 

TIII.  AD  MAXmOII ,  DE  OOLCMBA  STELUB. 

SteUœ  delicium  mei  columba, 

Verona  licet  audicnte  dicam, 

Vidty  Maxime,  passerem  CatuUi. 

Tanto  Stella  meus  tuo  CatuUo , 

Qoanto  passere  nuyor  est  columba.  5 

IX.  DEaàllI  DOGMATA  LAODAT. 

Quod  magni  Thrase»,  consummaUque  Catonis 
Dogmata  sic  sequeris ,  salvus  ut  esse  relis  ; 

Pectore  nec  uudo  strictos  iDcurris  in  enses; 
Quod  fecisse  Yellm  te ,  Deciane ,  facis. 

Nolo  virum ,  facili  redimit  qui  sanguine  famam  :  ô 

Hune  Tolo ,  iaudari  qui  sine  morte  potest. 

X.   IN  COTTAII. 

Bellns  homo  et  niagnus  vis  idem ,  Cotta ,  videri  : 
Sed  qui  bellus  homo  est ,  Cotta,  pusillus  homo  est. 

XI.  DB  GEMELLO  ET  HAROIflLLA. 

Petit  Gemellus  nupUas  Maronill» , 
Et  cupit,  et  instat,  et  precatur,  et  donat. 
Adeone  pulcbra  est?  immo  fœdius  nil  est.. 
Qnid  ergo  in  illa  petitur  et  placet?  Tussit. 

Xn.   AD  SEXTILIANUII  POTOREM. 

Quum  data  sint  cquiti  bis  quina  numismata, quare 


chevalier,  pourquoi,  Sextilianus,   en  ! 
vingt  à  toi  seul?  Les  esclaves  qui  senreo 
chaude  en  manqueraient  ))ientAt,  Sexti 
si  tu  ne  buvais  ton  vin  pur. 
13.  —  sue  b^gulus,  que  n'bcrasa  1 

chute  d'un   POETIQUE. 

Sur  la  route  qui  mène  à  Tibur,  séjour  | 
fraîcheur  et  chéri  d'Hercule ,  là  où  fument  1 
sulfureuses  de  la  blanche  Albula,  vert  oi 
pagnes,  ce  bois  sacré,  ces  coteaux  ain 
Muses,  que  quatre  milles  séparent  de 
un  portique  grossier  prêtait  son  ombre  co 
chaleurs  de  Tété.  Mais,  hélas!  quel  crime, 
là  sans  exemple  a-t-il  failli  commettre  ! 
écroulésoudain, tandis  que  Régulus,  suri 
à  deux  chevaux ,  passait  sous  ses  voûte 
doute  que  le  destin ,  qui  n'était  pas  de 
résister  à  notre  haine ,  a  eu  peur  de  nos  p 
Maintenant  ces  débris  nous  plaisent,  tai 
sentons  le  prix  du  danger.  Restées  deboi 
voûtes  n'eussent  point  attesté  l'existen 
Dieux. 

14.  —  SUE  ABBIA  ET  PETUS. 

Lorsque  la  chaste  Arria  présentait  è 
le  poignard  qu'elle  venait  de  retirer  de  so 
«  Crois-moi,  Pétus,  dit-elle,  ce  n'est  pai 
blessure  que  Je  souffre ,  c'est  de  celle  que 
te  faire.  • 

15.  —  SUE  UN  UON  JOUANT  AVEC  UN 
DANS  l'ABÊNE. 

Nous  avons  vu,  César,  les  lions,  vos  < 

Bisdedes soins»  SexUliane,  bibis? 
Jam  defecisset  portantes  calda  ministros. 
Si  non  potares ,  Sextiliane ,  menun. 

XIII.  DE  REGULO,  POKTICIJS  RUUIA  KOff  OPPRI 

Ilur  ad  Herculei  gelidas  qua  Tiburis  aroes, 

Canaque  sulfureis  Albula  fumât  aquis  ; 
Bura  f  nemusque  sacrum ,  dilectaque  jugera  Mnsi 

Signât  Ticina  quartus  ab  Urbe  lapis. 
Hic  nidis  aestivas  pncstabat  porticus  ambras. 

Heu quam  pœne noTumporticus ansa oete! 
Nam  subito  collapsa  mit ,  quum  mole  sob  illa 

Gestatus  bijugis  Regulus  issetequia. 
Niminim  timuit  nostras  Fortnna  qoeralaBy 

Quae  par  tam  magn»  non  erat  invidôe. 
Nunc  et  damna  juvant  ;  sunt  ipea  pericola  taoti  : 

Slantia  non  poterant  tecta  probare  deoa. 

XIT.  DE  ARRIA  ET  PiETO. 

Castasuo  gladium  quum  traderet  Arria  Pœto, 
Quem  de  Tisceribos  traxerat  ipsa  suis  : 

Si  qua  fides ,  viilnus ,  quod  feci ,  non  dolet,  inqiu 
Sed  quod  tu  faciès,  hoc  mihi ,  Pacte,  dolet. 

Xy.  LUDUS  LEONIS  CUM  LEPORC    IN   AREKA 

Delicias ,  Cœsar,  lususque  jooosque  leonum 

Vidimus  :  hoc  etiam  pra^tat  arena  tilN  ; 
Quum  prensus  blando  toties  a  dente  redirel , 
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(blâtrar  dans  Tarène  ;  vous  allez  voas- 
i^joud'hui  Jouir  d'an  pareil  spectacle. 
e  llèTre  pris  et  lâché  vingt  fois  par  ces 
ss  qui  restent  béantes,  ponr  le  laisser 
I  liberté  :  ou  lion  vorace  peut-ii  épargner 
>roie  qa*il  a  saisie?  Mais  ce  lion  est  le 
t-on  ;  la  chose  est  donc  possible 

16.  —  ▲  JCLIUS. 

I,  JuUtts ,  celui  de  mes  amis  qae  je  pré- 
as  les  autres,  si  une  longue  confiance  et 
I  toujours  inviolables  ont  quelque  force , 
nol.  D4&  vous  tirez  à  la  soixantaine, 
i  peine  si  vous  avez  vécu  quelques  ins- 
i^Joumez  pas  mal  à  propos  des  plaisirs 
Talent  vous  manquer  plus  tard,  et  ne 
comme  vôtre  que  le  passé.  Enchaînés 
la  suite  des  autres,  les  soucis  et  les  pei- 
;  menacent;  mais  le  bonheur  n'attend 
fole,  il  va  s'enfuir.  Saisissez-le  à  deux 
treignez-le  de  toute  la  force  de  vos  bras  ; 
moore  vous  échappera-t-il.  Groyez-moi, 
M  dit  pas  :  Je  vivrai.  Vivre  denuiln, 
re  trop  tard.  Vivez  dès  aujourd'hui. 

-  ▲  Àvrrus,  SUR  ses  épioba.mmes. 
ees  épigrammes,  Avitus,  il  en  est  de 
il  en  est  de  médiocres,  il  en  est  encore 
mauvaises.  Un  livre  ne  se  fait  pas  au- 

18.  —   A  TFTUS. 

me  pousse  au  barreau  ;  c'est  là ,  ne  cesse- 
i  dire,  une  grande  chose.  —  Une  grande 
Itns,  c'est  de  labourer. 


19.   —   k  TUCCA. 


Tucca,  quel  plaisir  as-tu  à  mêler  au  vieux 
Faleme  de  la  piquette  du  Vatican  ?  Quel  bien  t'ont 
fait  les  vins  les  plus  détestables?  ou  quel  mal 
t'ont  fait  les  meilleurs?  Passe  encore  de  nous  as- 
sassiner ;  mais  assassiner  ce  Faleme  et  verser  dans 
le  vin  de  Gampanie  un  poison  infernal,  c'est  un 
exécrable  forfait.  Tes  convives  peutrétre  étaient 
dignes  de  mourir,  mais  une  si  précieuse  amphore  I 
jamais. 

20.  —  k  ÉLlk. 

11  te  restait,  Élia,  s'il  m'en  souvient  bien, 
quatre  dents.  Un  premier  accès  de  toux  t'en  fit 
cracher  deux;  un  second ,  les  deux  autres.  Dé- 
sormais tu  peux  impunément  tousser  du  matin 
au  soir  ;  un  troisième  accès  n'a  plus  rien  à  faire. 

21.  —  À   CÉCILIÂNUS. 

Dis-moi ,  Gédllanus,  quelle  rage  est  la  tienne  ? 
Tu  dévores  à  toi  seul ,  à  la  barbe  de  tes  convives , 
tous  les  champignonsi  Que  te  soubaiterai-je  qui 
soit  digne  d'un  tel  ventre  et  d'une  telle  glouton- 
nerie ?  que  tu  avales  un  champignon  comme  celui 
qu'avala  Glande. 

22.    —    SUB    POBSBNNÀ    ET    HUCIUS    SCévOLA. 

Sa  main  qui  cherchait  à  frapper  le  roi  s'est 
égarée  sur  le  satellite,  et  se  condamne  elle-même  à 
périr  dans  un  brasier  sacré.  Mais  un  ennemi  géné- 
reux ne  souffrit  pas  que  ce  miracle  de  courage 
s'accomplit,  et  il  ordonna  que  l'intrépide  Romain 
fût  arraché  aux  jQammes  et  renvoyé  libre.  La 
main  que  Mucius  osait  brûler  en  méprisant  la 
douleur,  Porsenna  n'ose  en  soutenir  la  vue.  I^ 


ipertavaguseonreretora  lepns. 

xt  svidiw  ctpt»  leo  parcere  prsedœ  ?  5 

leo  esse  tons  didtar;  ergo  potest. 

IVI.  AD  JDUOIL 

et  nollos,  JaU ,  nMmoraiMle  sodales; 

longs  fides  f  casUque  jura  raient  : 

eoe  tiM  oootol  trigesimiu  instat , 

eraC  paoeos  vix  taa  vita  dies. 

distnleriSy  videas  qu»  poese  negari  ;  s 

m  hoe  dncM,  qood  ibit ,  esse  tuiim. 

il  coneqne  cateoatiqae  labores  ; 

MB  reminent ,  aed  fogitiTa  Yolant 

1»  OHiMi, oomplexiuiae  adsere  toto  : 

nnt  imo  sic  qooqne  lapsa  sinn.  10 

nde  inihi»  tapienCb  dicere,  Vivain. 

nls  vita  estcrasUna  :  vive  hodie. 

rn.  AD  AVm»,  M  BUS  EPIGRAIIMÀTIB. 

1  y  sniit  qondam  medlocria,  sont  mala  pliira , 
lîahie:  aUter  noùflt,  Avite,  liber. 

XVIIL  AD  TITUll. 

:  me  Titus  aetilare  causas, 
cilmilii  aspe»  Magaa  res  est 
Dtgna  est»  Tile ,  quam  (acit  oolonos. 


XIX.    AO  TDOCAM. 

Quid  te ,  Tooca,  juvat  vetolo  misœre  Falerao 

In  Vaticanis  oondita  muata  cadls? 
Quid  tanturo  fecere  boni  tibi  pessima  Tina? 

Aut  quid  fecerunt  opUma  yina  roali? 
De  nobis  facile  est  :  scelas  est  jugulare  Faleraum , 

Et  dare  Campano  toxica  saeya  mero. 
ConviT»  oaeruere  tui  fortasse  perire  : 

Amphora  non  meniit  tam  pretiosa  mori. 

XX.   AD  iEUAM. 

Si  memini,  fuerant  tlbl  quatuor ,  .£lia ,  dentés  : 
Exspuit  una  duos  tussis,  et  una  duos. 

Jam  secura  potes  totis  tnssire  dlebos  ; 
NU  istiCy  quod  agat,  tertia  tussis  habet. 

XXI.  AD  CiECUJAMOM. 

Die  mibi ,  quis  furor  est  ?  turba  spectante  vocata , 

Solus  boletos,  CœcUiane ,  voras. 
Quid  dignum  lanto  tibi  rentre ,  gulaque  precabor  ? 

BoletuD) ,  qualem  Claudius  edit,  edas. 

XXII.  DE  PORSENA  ET  HUaO  SCiETOLA. 

Qnum  peteret  regem  decepta  sateUite  dextra , 

Ingessit  sacris  se  peritnra  fbcis. 
Sed tam  ssBva  plus  miracula non  tulit bostis» 

£t  raptum  flanunls  Jossit  abire  rirum. 
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gloire  de  cette  main  s'accrott  par  son  erreur  ;  elle 
eût  moins  fait,  si  elle  ne  se  fût  trompée. 

23.   —  SUB  UN    LION   ET  UN  LlàVBE. 

Uèvre,  pourquoi  fnis-tu  la  gueule  inoffensive 
de  ce  paisible  lion?  Il  n*a  point  appris  à  dévo> 
rer  de  si  cliétifs  animaux  ;  il  i^rve  ses  ongles 
pour  de  plus  nobles  proies,  et  n'apaise  pas  une 
soif  comme  la  sienne  avec  si  peu  de  sang.  Le  liè- 
vre est  la  proie  des  cbiens  ;  un  lion  n*en  ferait 
pas  une  bouchée.  Un  esclave  dace  ne  doit  pas 
craindre  la  colère  de  César. 

24.   —  A  COTTA. 

Tn  n'invites,  Gotta,  que  ceux  avec  qui  tu  te 
baignes,  et  c'est  aux  bains  seulement  que  tu  re- 
crutes des  convives.  Je  m'étonnais,  Gotta,  que 
tu  ne  m'eusses  jamais  invité;  Je  sais  maintenant 
que,  nu ,  Je  ne  suis  pas  de  ton  goût. 

26.    —   A   DBGIANUS. 

Vous  voyez,  Décianus,  ce  personnage  atix 
cheveux  négligés,  dont  le  sourcil  froncé  vous 
Intimide;  qui  parle  des  Gurius,  des  Gamilles, 
ces  grands  défenseurs  de  la  liberté  :  ne  vous  fiez 
pas  à  sa  mine  ;  hier  encore  il  servait  de  giton. 

26.   —   A   FAUSTINUS. 

Publiez  enfin  vos  ouvrages ,  Faustlnus  ;  faites- 
nous  connaître  ces  produits  de  vos  inspirations 
savantes,  dignes  à  la  fois  des  éloges  de  la  ville 
de  Cécrops  et  de  Pandion ,  des  applaudissements 
de  nos  anciens.  Hésitez-vous  d'accueillir  la  re- 
nommée qui  se  tient  à  votre  porte,  et  n'avez- vous 

Urere  quam  potiiit  contempto  Mocius  igné»  5 

Hanc  spectare  maniim  Porsenanon  potuit. 

^ajor  deceptœ  fama  est  et  glorla  dextrae  : 
Si  Don  errassct,  Teceratilla  minus. 

XXIll.    DE  LEON£  ET  LEPORB. 

Quid  non  soîva  fugis  placidi ,  lepus,  ora  leonis? 

Frangere  tam  par  vas  non  didicere  feras. 
Servantur  magiiis  isti  cerdcibus  iingues, 

Nec  gaudet  tenui  sanguin  >  tanta  sitis. 
Praeda  canum  Icpus  est,  ?aslos  non  implet  hiatus  :         5 

Non  timeat  Dacus  Ca)saris  arma  puer. 

XXIY.  AD  COTTAM. 

Invitas  nuUum ,  nisi  cum  quo ,  Cotta, lavaris , 

Et  dant  convivam  balnea  soia  tibi. 
Mirabar,  quare  nunquam  me,  Cotta,  Tocasses  : 

Jam  scio ,  me  nudum  displicuisse  tibi. 

XXV.  AD  DECIANUM. 

Aspicis  incomptig  illum  ,  Deciane,  capillis, 

Cujus  et  ipse  tinies  triste  9n{>ercilium  ; 
Qui  loquitur  Curies ,  assertoresque  Camillos .' 

Nolito  fVonti  credere ,  nupsit  heri. 

XXVI.   AD  FAUSTINUM. 

Ede  tuos  tandem  populo,  Faustiiie ,  libellos. 

Et  eultum  docto  pcctore  profer  opus; 
Quod  nec  Cecropiae  damnent  Pandionis  arces, 

I9«c  silennt  noslri  practcretintque  seiies. 


nul  souci  de  la  récompense  que  raérileiit 
vaux?  Que  ces  ouvrages  destinés  à  vou 
vre  reçoivent  de  vous-même  la  vie  dès 
d'hui  :  la  gloire  posthume  arrive  trop  tai 

27.  —  A  SEXflLIANUS. 

Sextilianus ,  tu  bois,  à  toi  seul,  autant! 
bancs  de  chevaliers  ;  tu  serais  ivre  en  bi 
même  quantité  d'eau.  Non-seulement  tu 
des  de  l'argent  à  tes  voisins,  mais  tu  tir 
menue  monnaie  des  gradins  les  plus  élo{( 
vin  que  tu  bois  n'est  pas  sorti  des  presi 
Péligne;  ce  n'est  pas  non  plus  la  grappe 
teaux  de  Toscane;  tu  mets  à  sec  les  dél 
bouteilles  du  vieux  temps  d'Opimius,  et 
ses  aux  noirs  tonneaux  de  Massique.  Si 
plus  de  dix  coups ,  Sextilianus ,  que  le  ca 
te  serve  du  vin  trouble  de  Lalétanie. 

28.    —    A   FBOCILLUS,    CONVIVE    DOUÉ 
TBOP   HEUBSUSS   HEMOIBS. 

La  nuit  dernière ,  Procillus ,  je  t'avais  dl 
avoir  bu ,  Je  crois ,  dix  quinconces,  que  ti 
rais  aujourd'hui  avec  moi.  Tu  as  cru  soud 
c'était  une  affaire  convenue,  et  tu  as  reti 
gneusement  des  paroles  échappées  à  1* 
L'exemple  est  par  trop  dangereux  ;  je  ha 
cillas,  le  buveur  qui  conserve  la  mémoir 

29.  —  SUB  ACEBBA. 

Acerra  sentir  le  vin  de  la  veille! 
n  boit  toujours  jusqu'au  matin. 

Ante  fores  stantem  dubitas  admittere  ftunam, 
Teque  piget  curae  praemia  ferre  tuas? 

Post  te  victurœ,  per  te  quoque  vivere  chartac 
Incipiant  :  ciueri  gloria  sera  venit. 

XXVn.   AD  SEXTlUAKin. 

Sextiliane ,  bibis  quantum  subsellia  qninque 

Sol  us  :  aqua  toties  ebrius  esse  potes. 
Nec  coDsessorum  vicina  numismata  tantum , 

i£ra  sed  a  cuneis  ulteriora,petis. 
Non  liaec  Pelignls  agitur  vludemia  pradis; 

Uva  nec  in  Tuscis  nascitur  ista  jugis  : 
Testa  sed  antiqui  fclix  siccatur  Opimi , 

Kgerit  et  nigros  Massica  cella  cados. 
A  caupone  tibi  fsx  Laletana  petatur, 

Si  plus  quam  decies ,  Sextiliane ,  bkb  s. 

XXVm.   AD  PROCILLUM,  CONTIVAH  WÊB  MEIOB 

Hestema  tibi  nocte  dixcramus, 
Quincunces ,  puto ,  post  decem  peractos 
Cœnares  bodie.  Procille,  roecum. 
Tu  factam  tibi  rem  statim  putasti , 
Et  non  sobria  verba  subnotasti , 
Exemplo  nimium  periculoso. 
Miffû  iivTQjAova  oopiTcoTTiv,  Proôlle. 

XXIX.  DE  ACERRA. 

Hesterno  fœlere  mero  qui  crédit  Acerram , 
Failitur  :  in  lucem  semper  Acerra  lùbit. 
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Atf  pLA6rjitmB  nuBfiTtTvus, 
^  Fi  dent  i  tins  j  que  ta  vas  partout  réci- 

tYtrtf  comme  s'ils  étalent  de  toi.  Si  tu 
Je  passe  pour  en  être  l'auteur ,  je  cari- 
bu  ^rolifler;  mais  si  lu  leux  qu*oii  dise 
kl  tiens,  achétc-les^  peur  qu'ils  cessent 
JEns. 

',    —  SUB    1*1    MÉfîECIN  DIAULUS, 

H  était  chirurgien,  maintenant  il  est 
lort;  il  fait  de  la  etintqiic  à  sa  manière. 

M%ï%   £NCOLr£,  MIGNON  DE  PDDEKS. 

(e,  les  amours  dn  centurion  son  maître, 
è  Pbébuil  sa  chevelure  entière  :  lors- 
pns  anra  obtenu  legratle  de  prîmipîlaire 
Bt  si  bien  dû ,  coupe  nus&itûtv  Phébus, 
p  cheveux,  tandis  qnViucun  duvet  ne 
pcorc  le  tendre  vis^iged'Kncolpe,  e|que 
toux  fiottants  jouent  avec  ^rdce  autour 
Il  d'i%oîfe;€t,afin  que  les  faveurs  soient 
0  assurées  au  niattre  et  k  l'esclave ,  tnm 
-cî  soit  bientôt  tondu ,  mtkU  t\n*ïï  ne  de- 
pmjiae  que  le  plus  tard  possible. 

33.    *—   A   SABIDIUS. 

fajme  poînt,  Sabidius,  et  je  ne  saurais 
pqnoi:  tout  ce  que  je  puis  dire ,  c'est  que 
sie  point 

!  34.    —  SUB  GELLfA* 

^'elle  est  seule,  Getlia  ne  pleure  pas  la 
|«on  père.  Vient-on?  des  larmes  de  corn- 
liUb^tit  de  ses  yeux*  Pleurer  par  osten- 
îellia,  ce  n'est  pas  de  la  douleur  ;  ce- 

rt  wmitoA  le,  FklenliDe ,  libeïloi 

MlkJ,  gratis  tit»[  carmitia  mitlain^. 
biA  ¥î«  ;  liStc  emç  ,  ne  mea  &ml. 

IITI.  liE  tl14UL0  »£DIGO. 

lierai,  uutie  est  f&S[)ilto  Dimilus. 

fao  poter At ,  clÎDicuâ  esse  luodo. 

If  Uk  Bc  E.HQaLPo ,  ruERa  rtmtiMns. 
ètf  iroYcl  (oto«  il  ver  lice  crincâ 
lomlni  c^tituriium  mmr  : 
IMfltl  lulctli  qiium  praniii:!  pill  « 

t^ni^ri  »4)f^€nt  Lanti  gîikc  v  n  U  u  s ,  b 

t  fitvr  latlea  calla  juliae  : 
m  ,  ilwmiouéque ,  ïiQériiwe  fruutur 
,  tôiMiun  fâ€  eito ,  scru  viruin* 

^  Svtnill  «  ncc  po«»ijm  tllcf^rc  quïire  : 
pfHw^iMn  «Ijcei-Cj  tioa  at»o  Le. 

loQ  OH  y  q  II  tint  »^M  «<^t  (lellin ,  plrent  ; 

,  jui^HJii*  |m»'<ilîiuU  liiiTViiîn'. 
Ue,  qul^quïs  Uiidiid ,  GiîUia  ^  qu:i  r^  ; 
f en»,  rfiii  suie  teâie  dakt. 


SIS 

luhlà  seul  pleure  vraiment  qui  pleure  sans  té-* 
moin. 

35*   —  À  LESBll* 

Jamais^  Lesbie,  ta  porie  nVst  ftirmée,  ja- 
mais elle  n*est  gardée»  quand  lu  prends  les  ébats* 
Tu  aimea  la  publicité  ;  le  lémoiu  de  ton  adul- 
tère te  charme  plus  que  ton  propre  complice,  et 
les  voluptés  secrètes  sont  pour  toi  sans  saveur- 
Pourtant  la  courtisane  tire  sur  les  curieux  ses  ver- 
rous et  ses  rideaux  ,  et  ntrement  on  voit ,  même 
entr'ou vertes,  les  portes  des  bouges  du  Summé- 
nïurn.  Prends  au  moins  des  leçons  de  pudeur  de 
Chione  ou  dTléllde,  ces  louves  dégoûtantes  qui 
cachent  leur  infamie  h  Tombre  des  tombaux* 
Ma  censure  te  semble-t-elîe  trop  sévère?  Je  ne 
t'empêche  pas,  Lesbic,  d'être  libertine,  mais  d'ê- 
tre prise  sur  le  fait. 

30*   "   A    COBNiLîtJS, 

Tu  te  plains j  Cornélius,  que  mes  vera  sont 
trop  libres,  et  de  ceux  qu'un  mayisler  ne  lirait 
pas  dans  son  école  :  mais  il  en  est  de  ces  opus- 
cules comme  des  maris  qui  ne  peuvent  plaire  à 
leurs  femmes  sans  mentulc.  Voudrais-tu,  par 
exemple,  que  j  écrivisse  une  épithalame  en  ter- 
mes qui  ne  conviendraient  pas  ù  répithalamel 
Qui  donc  revêt  la  robe  des  jeux  floraux ,  et  per- 
met  en  même  temps  aux  courtisanes  d'affecter 
les  allures  des  matrones?  Telle  est  la  lui  imposée 
aux  vers  badins;  s'th  ne  chatouillent  les  sens, 
ils  déplaisent.  Dépose  donc  ce  mascjne  austère , 
et  fais  grâce 4  Je  te  prie,  à  mon  badîna^e*  Be. 

Inemlocllti»  et  apertis ,  Le»b)à,  si^mper 
y  minibus  peccas,  nec  tua  furla  tegis  : 
Et  plus  si>ectaLor»  qiiam  te  ddrrlat  atluttcri 
Kec  sufitgratA  lil>i  paudia,  si  qua  JatiuiL 
At  merelris  abigit  lestera  >'clo<iue  «^ra^pie  ;  S 

Baraque  Summr^iii  furiucc  rima  patot. 
A  Chîon«3  ^attfjn,  ^el  abHditle  dbce  pudortîm  : 

Abscondunl  «purcas  et  monuincnia  luim^ 
^umquid  dyra  tib!  Dimium  cen^iia  vîdcliir? 
Depreadi  >eto  te ,  Les^bia  ^  non  fLitiii.  f^ 

%\\Yu  AO  ooarrRUCu. 
Y^^tts  scribcre  me  paru  ni  scveroi , 
Nec  ipifw  prip|pj*al  iii  achKîh  nu^^hlcr, 
Corneli,  c|uermâ  :  &ed  lu  Jii>cïU, 
Tanquatn  conjtï|!tbua  8uia  mai  Jti« 
£fcia  fwssuDt  ^jue  mt^tttiila  pliicirre.  i 

Quid  »i  me  jubeaa  Tbala^Kiiuit*»! 
Verhis  dkere  non  Thabs^îoniâ  P 
Quis  Floralia  te^litp  ct&t<ilaliim 
Pf^nnittit  inerctririhus  pudoretn  f 
Lcx  hii^  îvirmiuiliu»  data  e.M  jocusis  ;  If 

TCe  pciâsintf  niai  prurl^mL,  jiiiTîifc. 
Quare  deposità  aeveiitate , 
Parc  as  laft%is  et  jocis,  mgainiti  : 
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nonce  à  diâtrer  mes  livres  :  rien  n'est  phis  laid 
que  Priape  fait  prêtre  de  Gybèle. 

87.  —  A  LDCÀNDS   ET  À  TULLDS. 

S'il  vous  arrivait,  Lucanus,  ou  à  vous,  Tullos, 
UDe  destinée  pareille  à  celle  des  deux  Laoédémo- 
niens  fils  de  Léda,  cette  pieuse  rivalité  qui  les 
rendit  célèbres  se  renouvellerait  aujourd'hui,  et 
chacun  de  vous  deux  voudrait  mourir  le  premier 
à  la  place  de  son  frère.  Mais  celui  qui  descen- 
drait le  premier  dans  le  séjour  des  ombres  di- 
rait à  l'autre  :  ^  Vis  tout  ton  âge,  ô  mon  frèrel 
vis  tout  le  mien.  » 

88.   —  À  BASSA. 

Tu  soulages  ton  ventre ,  et  tu  n'en  rougis  point, 
Bnssa,  dans  un  vase  d'or,  qui  n'en  peut  mais, 
et  tu  bois  dans  un  verre.  Ce  sont  tes  selles  qui  te 
coûtent  le  plus  cher. 

89.  —   A  HDBNTINUS. 

Ce  livre  que  tu  lis,  Fidentinus,  est  de  moi  ; 
quand  tu  le  lis  si  mal,  il  devient  tien. 

40.  —  SUB   DBCIANUS. 

S'il  est  un  homme  qu'on  puisse  compter  parmi 
les  amis  rares ,  d'une  fidélité  antique  et  tels  qu*on 
en  voyait  au  bon  vieux  temps;  s'il  en  est  un  pro- 
fondément versé  dans  la  connaissance  des  arts  de 
la  Grèce  et  de  l'Italie ,  qui  soit  simple  et  vraiment 
bon ,  qui  défende  ce  qui  est  juste ,  admire  ce  qui 
est  honnête,  et  n'adresse  point  aux  Dieiix  des 
prières  clandestines;  s'il  en  est  un  qui  s'appuie 
sur  la  force  de  sa  grande  âme,  que  je  meure,  si  ce 
n'est  Décianus. 


Nec  castrare  velU  meos  libelloB. 
Gallo  turpios  est  nihil  Priapo. 

XXXVII.  ADLUCAPrOMBTTULLDH. 

Si,  Lucane,  tibi.  Tel  si  tibi,  Tulle,  dareotur, 
Qualia  Ledaei  fata  Lacones  habent; 

Nobllis  baec  esset  pietatis  lixa  duobus , 
Quod  pro  fratre  mori  ?ellet  uterque  prior. 

Diceret ,  infernas  et  qui  prior  isset  ad  umbras , 
Vive  tuo,  frater,  tempore ,  Tiye  meo. 

XXXyilI.  AD  BASSAH. 

Yentris  onus  miaero,  nec  te  podet,  excipis  auro 
Bassa  :  bibis  Titro  :  carius  ergo  cacas. 

XXXIX.  AD  FIDEimtfUII. 

Quem  récitas,  meus  est,  o  Fidentine,  libellus  : 
Sed  maie  quum  récitas,  incipit  esse  tous. 

XL.  DB  DBCIANO. 

Si  quis  erit,  raros  inter  numerandus  amicos 

Quales  prisca  fides ,  famaque  Doyit  anus  ; 
SI  quis  Cecropiae  madidus  Latiaeque  Minervae 

Arlibns,  et  vera  simplicitate  bonus; 
Si  quis  erit  recti  custos ,  mirator  iioiiestiy 

Et  nihii  arcano  qui  roget  oie  deos; 
Si  quis  erit  magnae  subnixus  robore  menf  s , 

Dispeream ,  si  nou  Lie  Décianus  ml. 

XLI.    IN  INT1DUM. 

Qui  ducis  vuUus,  et  non  legjs  ista  Ubentcr, 
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41.  — CONTBS   UN   BlIVISUX. 

Jaloux,  dont  la  figure  se  refirogne^  el 
ceci  malgré  toi,  sois  envieux  de  tout  le  i 
car  de  toi  personne  ne  l'est 

42.—  CORTBB  CÀIILIUS. 

Tu  penses  être,  Gédlius,  un  fin  raill 
n'en  est  rien ,  crois-moi.  Qu*es-tudonc?un 
l)oufron  ;  ce  qu'est  un  industriel  ambulai 
delà  du  Tibre ,  qui  troque  des  allumettes 
des  verres  cassés;  ce  qu'est  l'honame  qi 
aux  badauds  des  pois  bouillis;  ce  que  i 
prestidigitateur  qui  joue  avec  des  vipères, 
esclaves  des  marchands  de  salaisons,  lec 
à  voix  rauque  qui  colporte  des  saucisses 
tes  dans  les  chaudes  tavernes,  un  de 
poète  de  carrefours,  un  infâme  entremette 
de  Cadix,  un  vieux  libertin  babillard 
donc  enfin ,  Cécilius,  de  te  croire  ce  que 
qu'à  tes  propres  yeux,  c'est-à-dire  cap 
surpasser  en  plaisanteries  Galba  et  Sext 
ballus  lui-même.  Il  n'est  pas  donné  à 
monde  d'avoir  du  nez.  Celui  qui  plaisan 
uue  sotte  effironterie  n'est  pas  un  Sextiw 
une  rosse. 

43.  •—  SUB  PÔBCIÂ,  FEMHB  DE  BBOl 

Lorsque,  apprenant  la  triste  destinée 
tus  son  époux ,  Porcia ,  dans  sa  douleui 
chait  les  armes  qu'on  avait  soustraites  à 
gards  :  «  Ne  savez-vous  pas  encore,  d 
qu'on  ne  peut  empêcher  personne  de  moi 
croyais  que  mou  père  vous  l'avait  assez  { 
Elle  dit,  et  avale  avec  avidité  des  e 

Omnibus  ioTideas,  liTide;  nenoo  tibi. 

XUL  IN  CfiClUOH. 

Urbanus  tibi ,  Caîcili ,  videris. 
Non  es ,  crede  mihi.  Quid  ergo  ?  nctùêl  e*. 
Hoc  quod  Transliberinus  ambulator. 
Qui  palientia  sulfurata  fractis 
Permutât  vitreis  :  quod  otiosœ 
Vendit  qui  madidum  cicer  corons . 
Quod  custos  dominusque  Tiperanun  : 
Quod  Tiles  pueri  salariorum  : 
Quod  fumantia  qui  tomacla  raoeus 
Circumfert  tepidis  coquus  popinis  : 
Quod  non  optimus  urbicus  poeta  : 
Quod  de  Gadibus  improbus  magister  : 
Quod  bucca  est  vetuli  loquax  dnaedi. 
Quare  desine  jam  tibi  rideri , 
Quod  soli  tibi ,  Cœcili ,  videris  : 
Qui  Galbam  salibus  tuis,  et  ipsum 
Possis  vincere  Sextium  Cabàllum. 
Non  ciiicumque  datum  est  habere  nasimi/ 
Ludit  qui  stolida  procacitate , 
Non  est  Sextins  ille,  scd  caballus. 

XLIII.  DE  PORCU  UXORE  BRm. 

Conjugis  audisset  fatum  quum  Porcia  BruU , 

Et  subtracta  S!bi  quaereret  arma  dolor  : 
Noudum  scitis ,  ait ,  mortem  non  posse  nogari? 


ÉPIGRAMMES,  LIV 

w  Va   ImUnteiiaiit ,  ftiule  lUiporlune  ^  et 
ildafcrî 

C09CT&E    ]Là»€I»US  }  HÔTE  ÂV4BB. 

Èkmfl  bief  eoîxante  convives  à  ta  table , 
,  et  Ton  ne  nous  servit  qu'un  sanglier. 
iirtees  poiDt  de  ee3  raisins  conservés  et 
leukmeiit  vers  ta  (la  de  l'automne^  de  ces 
rdoDt  ta  douceur  le  dispute  aux  rajQtis 
de  ces  poires  qu'on  suspend ,  lïévs  avec 
de  genêt  flexible;  de  ces  grenades  de 
vermeilles  comme  la  rose  éphémère. 
rtmes  non  plus  »î  ces  fromages  qui  s'élè- 
de  eÔEes  cla  ns  I  c  u  rs  cnrb  ei  J 1  es  rii  s  tï- 
t*olive  du  Picénum  qui  noni  \ieiit  en 
iglier  tout  seul  !  et  encore  si  petît^ 
l  armes  eût  pu  ttter  son  pareil.  Tel 
f^iiper.  Au<^i  nous  bornâmes-nous  à 
béte^c^mme  no«s  Teussions  regardée 
ifèni.  Après  tin  tel  procédé,  que 
inui,  on  m  te  lerve  de  sanglier; 
tu  être  servi  toi-même  fl  celui  qui 
lilémust 

rit  dûtïs  deux  pièces  de  vers  plus  ou 
îiies  les  courses  folâtres  des  lièvres  et 

lions  ;  je  me  suis  donc  répété.  Si  vous 
Idia,  que  ce  soit  du  superflu,  faites- 

deusi  fois  du  lièvre. 

49.  ^  SUR  SON   LIV  DE, 

de  perdre  dans  mes  livres  ane  seule 
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page,  plutôt  que  d*y  laisser  des  blancs,  diaous, 
comme  Homère  :  Aiors  répondant,., 

47.    —  A   HioYLUS. 

Lorsque  tu  me  dis,  Hédylus,  «  Je  vais  finir, 
dépéche-toi,  p  ma  flamme  affarblie  innguit  et 
s  eleint  aussitôt,  Dis-moi^au  contraire,  de  ne  pas 
me  presser;  retenu,  j^irai  plus  vite,  Hédylus,  si 
tu  le  hâtes ,  dîs^moi  de  ne  pas  me  bâter.  ' 

48.    —   SUE    LE   MÉOECW    DUULUS, 

Diaulus  était  médecin ,  maintenant  il  est  cro- 
que-mort; il  n'a  point  cbangé  de  métier, 

49.  —   SUE    UW    LION    ET    UîT   LlfevflB, 

Les  ordonnateurs  des  combats  de  bêtes  n'ont 
pu  arracher  des  taui'eaux  de  ces  formidables  mâ- 
choires^ entre  lesquelles  va  et  vient  un  lièvre 
timide.  Le  plus  étonnant  est  que  ce  fièvre  s'échappe 
plus  léger  de  la  gueule  de  son  ennemi  ^  et  quMl 
semble  lui  avoir  emprunté  quelque  chose  de  son 
noble  courafçe.  Il  ii*est  pas  plus  en  sûreté,  lors- 
qu  il  court  seul  dans  Ta  rené  ;  et  quand  il  est 
dans  sa  loge,,  il  n  est  pas  mieux  protégé.  SI  Tu 
veux,  lièvre  espiègle,  éviter  les  morsures  des 
chiens,  tu  as  pour  refuge  la  gueule  d'un  lion. 

60.  —  LE  POETE  INVITE  AUX  DOUCEUMS  0K 
LA  ViK  CHAVPÊTJIE  LlCINIlPIUS  PABTAx^T 
POUB  L* ESPAGNE* 

Vous,  dont  les  peuples  de  la  Celtibérie  ne 
tairont  pas  le  nom,  vous,  rhonneur  de  notre 
Espagne,  vous  ver  rez  donc,  Licinianus,  la  haute 


mi  p  uUft  tioc  Tos  énmlfm  patrem. 
ItHtesi  A%iUo  i)it»it  ore  fkvîllaâ. 
Asrrmti  *  turï»  molesta ,  nega  ! 

im  fuîtriiB,  JUniidEie,  vtKâlî^ 

feslntibiè  nil  Itère»  prœter  aprum  : 
Afilb  ii«^fi3JitiirTitibuit  Ufos  J 
ul  ee?  Uuit  quiu  rodimeiâ  laTÎs  : 
e  leeU  ^màmi  rdigala  geaiâta, 
birtm  ponii-j  roat.i  it>saÂ. 
toi  i}«sc  mi^t  (îsciiia  tnetas, 
^  irnlt  diva  cadii. 
\  miï  ei  iiic  miDltuuA ,  qualisqiie  itecaH 
ito  jMjuiUioiiè  potesL 
Mbitn  e»l  \  taotum  8|)«ctaviniuti  nmoen. 
wm  oobis  iic  el  arcDa  lotei^ 
Mrilmi  aper  post  Utia  lacta  : 
KfopOuCbariikïnuii,  apro. 

%h^,   AD  «TFXUJt. 

rmin  cnraus,  Iii«iisque  leotiuin , 
r  iMÉtls  flkartn ,  miocirque  gi'rit , 
dnMft  :  oimiiiin  bi  »  Stella,  Tirtctur 
|b  kpCkfeni  ta  quoqti^  pone  mitti, 

H  fifNt  mihi  t!liartA  1JlK.'Ilfs , 


XLVU,   A&  nË&VLDM. 

Quum  dicia  propero,  fec  û  fiicis,  lied  y  le,  languit 

ProtiuuSf  et  u^!â&at  deblliltitâ  Veuuii. 
Eitspectîire  juhe  ;  v«ïi>ciug  ibc»  retejitiis* 

J]c<l>le,  si  properaSp  tljc  milii,  ne  projwnjm. 

Xt^TUl.   AE  DIAUt4>  HBDICCI. 

Nuper  erat  joedtcu!! ,  niïttc  est  vcspilb  Diaulus  : 

Quod  veapillo  facit ,  fecerat  el  niedicufi. 

Uii.  DÉ  i.m%z  m  te  TORE, 

Bictibus  bis  tauro»  mm  eripuere  toagiettri , 

Per  quos  pr^da  fugax.  itque  redilqiio  tepUR  : 
Qyodqiie  mogis  mirum  ,  TeliKiof  exit  aU  liuiità 

Neç  nihil  a  tinla  tiobilitate  refcrt 
Tuljor  in  sola  non  eal  quum  ciirrit  arena  »  & 

Nec  f^vcîi!  tantft  c^yiiditiirilîe  Ûile. 
Si  Titare  cauum  miM-sui,  iepus  improUe,  qua^ris; 

Ad  quti^  coofugias ,  ara  teonls  iiabeâ- 
u  uawutro*  m  aiap*si*ii  PHonnsCRîïTKH  au  vnrA«  ivls 

T1C4H  ET  ai^NlJ^tEH  DOITATLH. 

Vir  Celtiberïa  non  taceode  genttboa, 

NoKtra^u«  lauâ  Hifpanin , 
VidfbUaltam,  Ltdniane,  Bilbilim, 

Aq  u  \%  et  anri  i  s  nobilem , 
SenenH  j  ueCaunumairibiiStet  rractii  sacni  m  h 

Vailaveroneni  numiibus  ; 
Etdclicati  tlulcti  Uolrodi  aenuin  ^ 
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Bilbilis  célèbre  par  ses  eaux  et  par  ses  armes, 
le  vieux  Gaunus  couvert  de  neige,  le  sacré  Ya- 
davéroD  isolé  au  milieu  des  autres  montagnes, 
les  délicieux  bosquets  de  la  charmante  Botrode , 
aimée  de  Theureuse  Pomone.  Vous  nagerez  dans 
les  eaux  tièdes  et  lentes  da  Gongédus ,  et  dans  les 
lacs,  paisibles  demeuresdes  Nymphes;  puis  vous 
viendrez  rafraîchir  votre  corps  fatigué  dans  le 
lit  peu  profond  du  Salon,  dans  les  eaux  qui  don- 
nent au  fer  une  trempe  si  solide.  Là  aussi  Vo- 
bisca  vous  offrira  du  gibier  que  vous  tuerez , 
sans  sortir  de  table.  Vous  combattrez  les  cha- 
leurs de  Tété  en  vous  baignant  dans  le  Tage 
AU  sable  d'or,  à  l'ombre  des  arbres  qui  bordent 
ses  rives.  L'eau  glacée  de  Dircenna  et  celle  de 
Néméa,  plus  froide  que  la  neige,  étancheront 
votre  soif  ardente.  Mais  lorsque  viendront  les 
fHmas  de  décembre,  et  que  les  tempêtes  de  Thi- 
ver  mêleront  leurs  rauques  mugissements  à  ceux 
de  Taquilon ,  vous  regagnerez  les  rivages  tem- 
pérés de  Tarracone  et  vos  domaines  de  la  Laléta- 
nie.  Là,  le  daim  ^  pris  dans  vos  filets,  tombera 
sous  vos  coups;  là,  sur  un  cheval  vigoureux,  vous 
foreerez  à  la  course  le  lièvre  rusé  et  le  sanglier 
indigène;  vous  laisserez  les  cerfs  au  fermier.  Le 
bois  de  la  forêt  voisine  descendra,  pour  ainsi 
dire,  de  lui-même  dans  votre  foyer,  où  se  chauf- 
feront de  sales  petits  paysans.  Invité  par  vous ,  le 
chasseur  prendra  place  à  table.  Chez  vous  point 
de  chaussures  en  forme  de  croissant,  point  de 
toges,  point  de  vêtements  qui  exhalent  une 
odeur  de  pourpre,  point  de  grossier  Libumien, 


point  d'importun  client,  point  de  veov 
géante.  Le  pâle  accusé  ne  troublera  pdn 
sommeil ,  et  vous  dormirez  la  grasse  m 
Qu'un  autre  achète  à  grand  prix  le  sot  ( 
plaisir  d'être  applaudi  :  pour  vous,  prenez  ( 
les  heureux,  et  jouissez  sans  orgueil  de  la  vc 
félicité,  tandis  que  votre  cher  Sura  obtiei 
les  éloges.  On  peut  justement  donner  av 
le  reste  de  sa  vie,  quand  on  a  assez  fait  [ 
gloire. 

51.  —  plaisantebie  sur  un  cuisintsb, 
d'homèbb. 
Émilianus,  si  tu  appelles  toncuisinler  1 
lus,  pourquoi  n'appellerai-je  pas  le  mien 
taila? 

62.  —  A  on  LIÈVBB. 

Le  lion  ne  s'accommode  que  des  pièces  l 
considérables;  pourquoi ,  lièvre  ambitieux 
tant  de  peur  de  ses  dents?  Voudrait-il  ji 
des  énormes  taureaux ,  descendre  jusqu'à 
dévorer  ta  tête  qu'il  ne  voit  même  pas? 
d'aspirer  à  une  fin  si  illustre.  Cette  gloii 
pas  faite  pour  toi;  tu  ne  saurais,  proie  d 
recevoir  la  mort  d'un  pareil  ennemi. 

63.  —  IL   FAIT  QUINTIAIfUS  SON  DBFBl 

Je  vous  recommande  mes  vers,  Quintia 
toutefois  je  puis  les  appeler  ainsi  quand  i 
récités  par  certain  poète  de  vos  amis.  ! 
plaignent  de  leur  pénible  esclavage,  soy 
défenseur  et  leur  appui  ;  et  si  cet  autre 
leur  maître,  déclarez  qu'ils  sont  à  moi  et 


Pomona  quod  felix  amat. 
Tcpidi  innatabis  lene  Congedi  Tadum, 

Mollesque  Nympharum  laças; 
Quibus  remissum  corpus  astringas  brevi 

SaloDe,  qui  femim  gelât. 
Praestabit  illic  ipsa  figendas  prope 

Yobisca  prandeoti  feras. 
iEstus  serenos  aureo  franges  Tago , 

Obscurus  umbris  arborum. 
ATidam  rigens  Dircenna  placabit  sitim , 

£t  Nemea ,  quae  Tincit  niTes. 
At  quum  December  canus ,  et  bnima  impotens 

Aquiione  rauco  mngiel; 
Aprica  répètes  Tarraoonis  littora , 

Tuamqiie  Laletaniam. 
Ibi  illigatas  mollibus  damas  plagis 

Maclabis ,  et  vemas  apros , 
Leporemque  Torti  callidum  rumpes  equo  : 

Cervos  rclinques  villico. 
Vicina  in  ipsuin  sylva  dcscendet  focum 

laraiite  cinctum  sordido. 
Yocabitur  venalor,  et  veniet  libi 

Conviva  clamatus  prope  : 
Lunata  nusquam  pellis,  et  nusquani  toga, 

Olidoïque  vestes  murice  : 
Procul  horridus  Libumus ,  et  quenilus  clieos, 
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Imperia  viduarum  procul. 
Non  rumpet  altuon  pallidus  somnain  retis  : 

Sed  mane  totum  dormies. 
Mercetur  alius  grande  et  insanum  sophos  : 

Miserere  tu  feiiciuni  ; 
Yeroque  fruere  non  superbus  gaadio; 

Du  m  Sura  laudalur  tu  us. 
Non  impudentervita,  quod  reliqaam  est,  peCii 

Quum  fama,  quod  satis  est,  liabet 

U.  JOCUS  EX  HOMERO  IN  OOGCM. 

Si  libi  Mistyllus  cocus,  iEmiliane,  Tocatur  : 
Dicetur  quare  non  Taratall»  mihi.' 

UI.  AD  LEPOREM. 

Non  facit  ad  sœvos  cervix ,  nisi  prima,  leones. 

Quid  fugis  hos  dentés ,  ambitiose  lepus! 
Scilicet  a  magnis  ad  le  descendere  tauris, 

Et,  quae  non  cernunt,  fraugere  colla  velint? 
Desperanda  libi  est  ingentis  gloria  fati  : 

Non  pôles  hoc  tenuis  pra?da  sub  hoste  mon. 

un.   QUINTIANUM  FACrT  AS8ER1t)RCM. 

Commendo  libi,  Quintîane,  nostros  : 
Nostros  dicere  si  tameii  libellos 
Possim,  quos  récital  tuuspoeta  : 
Si  de  servilio  gravi  queruntur, 
Assertor  venias,  salisque  praestes. 


ÉPJGRAMMES,  LIV 

bchU.  Cette  protesta  lion ,  répétée  trois 
lols^  fera  rougir  le  plagiaire* 

^ AU   rLlCIAlEE  F1DEXT1NU5. 

)  dans  mes  livres,  Fidentinus ,  qu'anc 
ide  ta  façon ,  mviïs  si  bien  marquée  de 
[  qn  elle  annonce  hautemetil  ta  fripon- 
4  la  cape  du  Liuj^on,  appliquée  sur  la 
^re  viotncée  du  citadin,  la  couvre  de 
psi  la  vaisselle  de  terre  d'Arétîum  jure 
^staux  ;  ainsi  Ton  rit  du  noir  corbeau , 
I  montre  par  hasard  sur  les  l^ords  du 
a  milieu  des  cygnes  chéris  de  Léda  ; 
t  choqué  d'entendre  la  pie  mêler  ses 


Z4^ 

barreau,  Fronton,  si  vous  vowfez  connaître  en 
peu  de  mots  les  vœuît  de  votre  ami  Marous,  l<;s 

voici  :  Cultiver  une  terre  de  peu  détendue,  mim 
qui  soit  à  lui,  et  vivre  dans  une  oisiveté  sans 
faste  ausein  delà  médiocrité*  Oûdonuest  riiomme 
assez  sot  pour  atler,  dès  le  matin,  saluer  et  cour- 
tiser les  farauds  dnns  leurs  splendîdes  palais  de 
marbre  de  Laconie ,  quand  il  peut,  riche  du  gi- 
bier de  la  forêt  et  de  la  plaine,  étaler  devant  son 
foyer  ses  niets  bien  remplis,  détacher  désaligné 
tremblante  le  poisson  frétillant  ^  puiser  dans  un 
pot  de  terre  rouj^'e  un  miel  jaune  comme  l'or; 
quand  sa  grasse  fermière  couvre  de  mets  sa  table 


hants  harmonieux  dont  Philomèle  fait  !  ^'^^  P*^^*  inégaux ,  et  que  ses  œufs  cuisent  dans 


î  bosquets  sacn-s.  Mes  livres  n  ont  be- 
hn  les  accuse ,  ni  qu*on  les  défende  ; 
Ive  contre  toi,  et  te  dit  :  *  Tu  es  un  vo- 

'  $B. —  A  posées, 
^ous  qui  comptez  en  tous  lieux  des 
Ist  encore  dans  votre  cœur  une  place 
^  affection  nouvelle,  8*ii  en  est  une 
fôce,  accordez-la-moi.  Ne  me  repoiîs- 
pe  que  je  suis  un  nouveau  venu,  car 
i'abord  tous  vos  anciens  amis;  voyez 
|j  le  nouvel  ami  qui  se  présente  est 
^enîr  un  vieil  ami, 

^Or«TON,  SDU  LK  G^XBE  DE  VIE  OBJET 
!  DB  SES  VŒUX, 

ta  gloire  de  nos  armées  et  Ttionneur  du 

I 

i  le  dofniniim  Tocabit  iîle , 
p  QKO»  t  manuque  ai£flût. 
Pl/tm  quâCt^niue  cbinitorlt, 
yt^ûiia  puiîiirefii. 
jfiDBminiii»  pLiGiALnmM. 
Prittiiit,  nacnlhic.libellis 

Édo«nini  ^tgnata  Ttgum; 
isniibf  lo  canniaa  furto, 
n*  eoûlftiniimt  uncto 
T)^riiiuUil[k3  bardcicutluUuâ  :  à 

blMt  £f7suaiitia  tcsLT  : 
Miennit  quinn  forti*  Caystrt, 
AMureorvusoUx-ffl; 
KHI  Art  et  «acor  AUlmleliicujï, 
fÊÊM  oOèmlit  (jlc3  qiifïrclu».  to 

li  «i4  oostris,  nac  vindice  ilbrtft  ; 
ptqii0  libi  ttia  fiiiginn,  Fur  i». 

Pn«c«  f  vjirjA  ail  hue  a  mari  » 
[Linc  libi  t  t^iini  *it  ïûuc  amid; 
**!  t  hwmn  rûj^Hmus  ; 
f  IdJi  mm  UttTiï* ,  fTCfises  : 
r  *etctfi  tui  fn^mut.  s 

t  IftftpV^ ,  tfitj  iir)vus  paratar, 
Bl  v<tii$  imt.-iUs, 
HwrtcrrEii»  tus,  vorrï  ttta  %^m* 
Ér  ti  fit  «dgiioicer»  M«rti, 


une  cendre  qui  ne  lui  coûte  rien  ?  Je  souhaite  que 
celui  qui  ne  m*aime  pas  n'aime  pas  ce  genre  de 
vie,  et  qui!  vive  à  Rome  traînant  la  robe  blan- 
cbe,  et  livré  à  tous  les  ennuis  de  ia  ville. 

Desplaïescontinuelïesfontsouffrlr  la  vendange 
et  la  noient  :  quand  tu  le  voudi^nis,  cabaretier,  tu 
ne  pourrais  nous  vendre  du  vin  pur, 

58.  A  FL ACCUS* 

Flaceus,  tu  me  demandes  quelle  maîtresse  je 
voudrais  ou  ne  voudrais  pas  avoir?  Je  ne  la  veux 
ni  trop  facile  ni  trop  difficile  ;  le  milieu  entre  ces 
deux  extrêmes  est  ce  qui  me  plaît.  Je  ne  veux  en 
amour  n!  tourment,  ni  satiété. 

59,  sua   LE  PRIX  d\iN  JEUîirE  CMBÇOtl. 

Un  marchand  d'esclaves  me  demande  mille 

Clara  m  roJtîO'tiïf  Fronto,  iogœquedwus, 
Iloc  petit  »  esse  siri,  nec  tnxi^nï  ^  ru  ris  aralor; 

SonJidaqne  in  parais  olU  fcIjus  amat. 
Q I)  kq  lis  m  pict  A  cali  I S  |  larlanl  frigora  SAi i,  & 

El  mntulinum  portât  loeptus  At«; 
Cui  licet  exuTiis  ocmoriâ  ruri^iie  beali 

Ante  Tocum  plenas  eiiphcuiâ&e  pEagas? 
El  pi^^cem  Ireiuula  sAlienteiis  ducerc  Aeta, 

Flavoquetleniljroproinercmellacado?  '  ji 

PiuRuis  iriïE^ualM  ooefalcwi  villica  mensas, 

El  Kua  non  emptud  pratparat  ot»  cinî».^ 
^on  an\el  liane  idum  ^  qui^iiia  int;  iioo  amat,  opto  t 

Vival  et  tirbanîâ  Albu»  in  Mdià. 

Continuîs  ve\ata  madct  viodemia  oimbii. 
Non  potes  f  ut  cupiair  vendere,  cdupo,it)crura* 

LTirL   ADPLACCUX, 

Qunlerot  FÎAc^e,  Têtim  qntnriif  DôlimTe  ptieltanj? 

Noiû  DÎmiâ  raàlem ,  dllïicilcmqoç  aimi^, 
niiidquod  mcdiiim  eM,  atqtie  ioler  ulrumque  prokiTrinn, 
^«c  vdo,  quod  crudAt;iiCC  volo,  quod  £;iti;iL 

MX.    ne    PLERl   PRETtO. 

Miltm  pm  paero  tenium  me  mango  puposdl  : 

hhï  ego  ;  ««tl  PliŒbuK  proUmiJ^  il  la  ileiiil 
Hoc  dûlol ,  et  queritur  de  me  raea  inentula  mecuia, 

Lauibturqite  iiKîaDi  Plifiibus  in  inrîdiao]. 


8S0 


MARTIAL. 


sesterces  â'un  Jenne  garçon  ;  et  mol  de  rire  :  mais 
Phébiis  les  hii  donne  aussitôt.  Ma  mentule  s'en 
afflige,  et  comme  moi  se  plaint  en  secret  de  moi- 
même  j  tandis  que  Piiéfous  est  loué  à  mes  dépens. 
Mais  la  mentnie  de  Phébus  lui  a  valu  deux  mil- 
lions de  sesterces  :  qu'on  m'en  donne  autant,  et  Je 
surenchérirai  sur  lui. 

60.  — A  FLÀCCUS,  SUB  LA  SPOETULE. 

La  sportule  de  Baies  me  rapporte  cent  qua- 
drants :  qu'est-ce  que  cela  dans  ce  séjour  de  dé- 
lices? Rends-moi,  Flaccus,  les  bains  obscurs  de 
Lupus  et  de  Gryllus  :  quand  Je  soupe  si  mal , 
pourquoi  me  baignerais-Je  si  bien? 

61.  — SUA  UN  UON  BT  UN   LIÈVBB. 

Lièvre,  tu  as  beau  t'introduire  dans  la  vaste 
gueule  de  ce  lion ,  le  terrible  animal  ne  sent  rien 
sous  sa  dent.  Sur  quelle  croupe,  sur  quelles 
épaules  se  jettera-t-il ,  pour  y  imprimer  les  mor- 
sures profondes  qu'il  £Edt  aux  taureaux?  Pour- 
quoi fatigues-tu  vainement  le  mattre  et  le  roi  des 
forêts?  La  seule  proie  dont  il  se  nourrisse  est  une 
proie  de  choix. 

62. —  ▲  UCINIANUS,  SUE   LA  PATBIE  DE 
PLUSIEUBS  ECEIVAINS. 

Vérone  aime  les  vei*s  du  docte  poëte  qu'elle  a 
vu  nattre;  Mantoue  est  heureuse  de  son  Virgile; 
Apone  s'honore  d'être  la  patrie  de  Tite-Live,  de 
Stella  et  de  V.  Flaccus;  le  Nil ,  qui  tient  lieu  de 
pluie  au  pays  de  l*Égypte,  redit  avec  applau- 
dissements le  nom  d'Apollodore;  les  Péligniens 
vantent  leur  Ovide;  l'éloquente  Gordoue  célèbre 
les  deux  Sénèques  et  son  unique  Lucain  ;  la  fb- 


lâtre  Gadès  se  réjouit  d'avoir  donné  1 
Canins,  et  Émérita  à  mon  ami  Dédanos. 
notre  patrie  commune,  Licinianos,  | 
votre  nom  et  ne  se  taira  pas  sur  le  miei 

63.   — SUE  LA  CHASTE  UlviNA,   l>r 
ADULTÈEE   A  BAÎES. 

Chaste,  ne  le  cédant  point  aux  anti 
bines,  et  plus  tristement  sévère  encore 
farouche  mari,  Lévina  se  permettai 
les  bains  du  Lucrin ,  tantôt  ceux  de  1' 
mais,  depuis  qu'elle  va  souvent  se  réchai 
eaux  de  Baies,  elle  s'est  sentie  embrasée 
sant  là  son  époux ,  elle  a  disparu  avee  i 
amant.  Pénélope  elle  arriva,  Hélène 
partit. 

64.  —  A  CÉLÈS. 

Tu  me  pries  de  te  lire  mes  épigramm> 
Célès;  ce  ne  sont  pas  mes  vers  que  tu  y 
tendre,  mais  les  tiens  que  tu  veux  me  11 

65.  — A  FABULLA,   QUI   AIMAIT   A  SB 

Tu  es  Jolie,  on  le  sait;  Jeune,  cela  c 
riche,  qui  peut  dire  le  contraire?  Mais, 
tu  t'en  vantes  avec  tant  de  complaisai 
bulla ,  tu  n'es  ni  riche ,  ni  Jeune ,  ni  jolh 

66.  —  A    Ci6gILIANUS,  sue  le   GENEE 

CAS   DU    MOT   FICUS. 

Quand  Je  dis  ficus,  tu  en  ris ,  comi 
mot  barbare,  et  tu  veux,  Cécilianus 
dise  ficos.  Nous  appellerons  ficus  les  f 
figuier,  et  ceux  que  tu  portes ,  nous  les 
rons  ^co5. 


Sed  seslertiolum  donavit  mentula  Phœbo 
Bis  decies  :  hoc  da  tu  mihi ,  pluris  emani. 

LX.  AD  PLAOCOB  DE  SPOKTCLA. 

Dat  Baiana  mihi  quadrantes  sportula  centum  : 

Inter  delicias  qnid  fiicit  ista  fiimes? 
ReddeLupi  nobis ,  tenebroMqoe  balnea  Grylli  r 

Tarn  maie  qaam  cœnem ,  cur  bene ,  Flacce ,  la?or  ? 

LXU  DE  LEPORB  ET  LEONE. 

filtres  ampla  licet  torvi  lepus  ora  leonis, 

£8se  tamen  vacuo  se  leo  dente  putat. 
Quod  ruet  in  tergum ,  Tel  qaos  procumbet  in  armos» 

Alta  jiivenconim  ruinera  figet  ubi? 
Quid  frustra  nemorum  dominiim  regemqae  fatigas? 

Non  nisi  délecta  pascitur  ille  fera. 

LXn.   AD  LICINIANUM,   SChIPTORES  UNDE. 

Ycrooa  docli  syllabas  amat  ratis  : 

Marone  felix  Manlua  est  : 
Censetur  Apona  Livio  suo  tellus , 

Stellaque,  nec  Flacco  minus. 
Apoilodoro  plaudit  Imbrifer  Nilus; 

Nasone  Peligni  sonant. 
Duosque  Senecas ,  uuicumque  Locanum 

Facunda  loqoitur  Corduba. 
Gaudent  jocosœ  Canio  suo  Gades; 


Emerita  Deciano  meo. 
Te ,  Liciniane ,  gloriabitur  iioatr» , 
Nec  me  tacebit  Bilbilis. 

LXIII.  DE  UEVmk  CASTA»  BT  AD  BAIAS   ABOI 

Casta,  nec  antiquis  cedens  Lstîm  SabiniSy 
£t  quamvis  tetrico  tristior  ipsa  viro, 

Dum  modo  Lucrino ,  modo  se  permittlt  Avemo , 
Et  dum  Baianis  saepefoTetur  aqois, 

Incidit  in  flammas ,  juvenemque  secuta ,  ralicto 
Ck>njuge,  Pénélope  Tenit,  abit  Hélène. 

LXIY.   AD  CBLCDEM. 

Ut  recitem  tibi  nostra  rogas  Epigrammata.  Nolo. 
Non  audire.  Celer,  sed  recîtare  cupis. 

LXY.  AD  FABULLAM  SOI  LADDATRICEB. 

Bella  es;  novimus  :  et  puella ;  Temm est  : 
Et  dives  ;  quis  enim  potest  negare? 
Sed  diim  te  nimium ,  Fabulla ,  laudàs , 
Nec  dives,  neque  bella ,  nec  pnelia  es. 

LXVI.   AD  C^CILIANUM,  DE  GENERE  ET  DBCUHAIII 

Quum  diii,  ficus,  rides  quasi  barbara  Terfat» 

El  dici ,  ficos ,  Caeciliane ,  jubés. 
Dicemus  ficus,  quas  scimus  in  arbore  i 

Dicemus  ficos,  Cjedliane,  tuoa. 


S--CO.Tf]|E  UN  FLÂCiUIBE  D£  SOK  LTYBE. 
le  tmropes,  voleur  avare  de  mes  livres , 
émis  qu'il  n'en  coûte,  pour  devenir  poëte, 
qor  lé  prix  d  un  chétif  voliune  et  la  peine  de  le 
Eftifteopier.  Ce  n'est  pas  avec  six  ou  dix  sesterces 
^'onaequiertde  la  renommée!  Cherche  des  vers 
IfïDorés,  des  compositions  ébauchées,  et  connues 
d'un  seul  homme  ;  quelque  œuvre  vierge  enfin 
i|iiBZi*aît  point  encore  usée  la  barbe  du  lecteur,  et 
pésof)  père  ait  toujours  tenue  renfermée  dans  un 
M.  Un  livre  connu  ne  peut  clianger  de  maître, 
Hlll  s'il  en  e^t  un  que  la  pierre  ponce  u*ait  pftiut 
taoore  poli ,  qui  soit  sans  rouleau  ni  couverture, 
telk^ie-ïe  :  j^eu  ai  de  pareils  à  ton  service  ;  pcr- 
loane  n'en  saura  rien*  Celui  qui  veut  obtenir  de 
h  gloire  eu  lisant  comme  sieus  les  ouvrages  d'au- 
tmi  ne  doit  pas  acheter  le  livre ,  mais  le  silence 
4t  l'auteur 

68.    —  A    CUEatLCS. 

Tu  me  dii  sans  cesse,  Chérilus,  que  je  suis 
mire  :  Il  faut  Tétre  en  effet,  Cbénlus ,  pour 
det0î. 

69.   —  SUB  BUFUS* 

Quoi  qu'il  fasse ,  Eu  fus  n'est  occupé  que  de 

oia.  Qu'il  rie ,  qu^il  pleure  ^  quil  se  taise ,  le 

de  Né  via  est  dans  m  bouche.  Qu'il  mange, 

qu'il  demande,  qu'il  refuse,  quil 

,  e  est  toujours  Wévia,  Sans  Né  via, 

L  Hier  il  adressait  une  lettre  A  son 

,  ^„.„L,  écrlvRit-il>  Névia  ma    lumière, 

ma  vie.  Névia  lit  ces  mots,  et  sourit  mx 


EPICRAMMES,  LIV,  L  '  u% 

baissant  les  yeux.  Né  via  n'est  p(\^  à  toi  seul  ; 
pourquoi  donc,  sot  amant ^  une  passion  si  folle? 

70,    —  A    HAXIHUS. 

Térente,  qui  montrait  jadis  sa  statue  de  Pan  » 
aujourd'hui,  Maximus,  commence  à  montrer 
Canias. 

7  I .  —  A   SON    LlVfiE, 

Va^  mon  livre,  va,  officieux  messager,  trou- 
ver Proeulus  dans  sa  brillante  demeure,  et  salue- 
le  de  ma  part.  Tu  demandes  lechemin  :  le  voici. 
Tu  passeras  le  long  du  temple  de  Castor,  voisin 
du  temple  de  l'antique  Vesta  et  du  collège  de  ses 
pré  tresses.  De  là,  suivant  la  colline  sacrée,  tu 
piairneras  le  palais  majestueux  près  duquel  tu 
admires  la  statue  gigantesque  du  maître  de  Tem- 
pire.  Ne  t'arrête  point  k  contempler  ce  colosse 
a  la  tête  rayonnante  ,  et  tout  fier  de  remporter 
par  sa  tiiille  sur  le  colosse  de  Rhodes^  mais 
tourne  du  côté  où  s'élèvent  le  temple  de  Baecbus 
et  celui  de  Cybèle,  dont  les  voûtes  représentent 
des  scènes  de  Gorybantes.  Soudain  apparaissent 
à  gauche  la  façade  de  la  maison  où  je  t'envoie, 
et  son  vaste  portique,  Entre-s-y;  que  sa  ji^ran- 
deur  imposante,  que  ses  abords  fiistueux  ne  t'in- 
timident pas  ;  Il  n'en  est  aucune  dont  la  porte 
s'ouvre  avec  plus  de  facilité ,  et  ou  Phébus  et 
les  doctes  Soeurs  reçoivent  un  meilleur  aceoeiLSî 
le  maftre  te  dit  :  «  Pourquoi  ne  vient-il  pas  lui- 
mêmeî  »  tu  pourras  donner  celte  excuse  ;  «  S'il 
était  venu  lui-même ,  il  n'aurait  pu  écrire  ce  (|Ufl 
vous  lisez,  » 


LXTU.  AB  FUIES  DS  UBBO  itJO. 

IBriM ,  mt^rum  Jur  atare  lîhroraii] , 
Fkvi  pœtaiïi  pùue  qui  putas  tanti , 
Scripliifm  qiuinli  cotiitet,  et  tomtis  tiUh. 
Ifgo  tes  pâfmltir  ant  deeem  aoplio»  nummis. 
Hatiihi  ijwwg  cttintoa,  et  nidei  cura»p  5 

QMi  siyfti  inivi,  ££rinkqa«  lienatas 
i  Yirgîuis  pfitiir  cliartœ^ 
I  tfita  du»  non  toborruit  n¥^nlo. 
ve  domlottiii  noa  pote»t  liber  notus, 

pMllnliifi "Il  »  fpim  ml  nondujTi  »  10 

MlUicis  ciiltus,  atc]iie  Qiembrânïi , 

baben;  née  mkl  i^iûâquam* 
I  quiâ^iiit  radtst ,  et  petit  tiimain  ; 
aiere  UtHuni,  i«d  dlentium  dubet. 

LXVm.  m  CDCEfULUH. 

o  m  mmîiinii  dicis  mîbi  »  Cturrile ,  «mper. 
^  te  i|il  didl ,  Cbettle ,  lib«r  homo  €St< 

Lits,  im  tlL'TO, 

tia^t  Bïifus,  niiiîl  «t  njjsi  MeviaBiifo. 
t,  1^  Qti,  1(1  U^cHt  iMtnc  loquitur. 
ipitttt,  po»dt,  tiqpt ,  in  nuit  ;  uuâ  est 
I  :  ri  tma  ùl  ^m^ ,  miitus  ci  il. 

I  pttH  quiim  hicé  Mliibmi  ;  5 

ik  lim ,  nni«il  I  Kn?Tift,  lucucu ,  ave. 


Haec  legit,  el  ndet  deitiJiJ4>  Nxrla  Tulla. 
PfîETia  non  iina  ect  :  qaid  p  vir  uiepte,  tad&f 

LX%.  AD  MA^tnn^M. 

Cfcpit,  Manime  p  Pana  quac  soLebat, 
Nuiic  oslendere  Canium  ,  Termlos. 

LXJtK  AD  LIBnUB. 

Tade  ftalutaturaj  pro  me  liber  ire  luberk 

Ad  Prociib  nitidûs  oUtdose  lare^ 
Qiiieris  itpr?dicam  ;  vidimm  Cu^tomciinir 

Transibls  Veatir  »  Tirgineamqui*  dotnuni* 
ÏTwIe  sacro  vcTieranda  p€tes  FailatiJi  fUvo, 

Fliirima  qua  summl  fulget  imago  dudi. 
Nccte  dËtini'at  miri  radiataColo&si  * 

Quœ  Rliodiura  moles  vinoere  ^udet  of  «s, 
Flecle  vra$  Itac,  qiia  inadidi  atitit  tceta  L^a'if 

Et  C^beles  picto  slat  Coryhanle  IholuB. 
Protinus  alaeva  ctari  tibi  Itûote  Penati^ii , 

AtrUque  excelsai  supI  adeumla  àomm, 
Hanc  pet^;  nem^^tiios  fastusp  limenqiit'  ^uperbum; 

Fîutid  tiiagîâ  tr)t4>  jnrvuâ  poâte  piilel; 
flec  propîor  <;imm  Phœbua  iviuit  »  dixia^iuc  sororai. 

Si  dîcet,  Qiiare  ùon  lamen  ipse  fenlt  ? 
Sic;  licHeicuRi^  »  Quia  'lualiacutiiqiie  (egiiittar 

f «ta  I  ^1  II  tator  ac  ribcre  dihi  potu  il . 


10 


1i 


959 


MARTIAL. 


72.   —   AU  SOHMBTL. 

Buvoiis  six  coups  à  Névia,  sept  à  Justine , 
tinq  à  Lycas,  quatre  à  Lydé,  trois  à  Ida  :  sa- 
blons le  falerne  autant  de  fois  qu'il  y  a  de  lettres 
dans  le  nom  de  cliacune  de  ces  dames.  Mais , 
puisque  aucune  d'elles  ne  vient,  Sommeil ,  viens 
à  moi. 

73.   ▲    FIDENTINUS. 

Tu  crois,  Fidentinus,  être  poète  avec  mes  vers, 
et  tu  veux  le  faire  croire.  Ainsi  Ëglé  achète  un 
râtelier  d*os  ou  d'ivoire ,  et  s'imagine  avoir  des 
dents;  ainsi  Lycoris,  plus  noire  que  la  mûre  qui 
tombe,  grâce  au  blanc  de  céruse  se  croit  un 
teint  de  lis  :  ainsi  le  procédé  qui  te  fait  poète, 
te  servira,  quand  tu  seras  chauve ,  à  te  procurer 
des  cheveux. 

74.  —  A  céciLIANUS. 

Tant  qu'on  put ,  Cécilianus ,  aborder  ta  femme 
librement,  personne,  dans  toute  la  ville,  n'en 
voulut  gratis;  mais  aujourd'hui  tu  la  fais  gar- 
der, et  les  galants  d'accourir  en  foule.  Tu  es  un 
habile  homme! 

75.  A    PAULLA. 

Il  était  ton  amant,  Paulla  ;  cependant  tu  pou- 
vais le  nier;  le  voilà  ton  mari  :  le  nieras-tu  main- 
tenant? 

76.  —  SUB   LINUS. 

Celui  qui  aime  mieux  donner  à  Linus  la  moi- 
tié que  de  lui  prêter  le  tout,  aime  mieux  perdre 
seulement  la  moitié. 


77.   —  A  VALÉBIUS  FLACCUS 

Flaccus,  cher  objet  de  ma  sollicitu 
le  nourrisson  et  l'espoir  de  la  ville  d' 
remettez  à  d'antres  temps  la  poésie  el 
des  Muses.  Nulle  de  ces  vierges  ne  vouf 
la  richesse  ;  et  qu'attendez- vous  d'Apo 
nerve,  au  contraire,  a  ses  coffres  rempli; 
fait  sagement,  celle-là  prête  à  tous  U 
Que  tirer  de  bon  du  lierre  de  Bacchns 
de  Pallas  a  des  fruits  qui  font  plier  ses 
sous  leur  faix.  L'Héllcon  n'a  que  des  c 
fleurs,  les  lyres  des  déesses,  et  de  gra 
stériles  applaudissements.  Qu'espérer 
Cirrha?  de  la  fontaine  du  Permesse?  L 
de  Rome  est  plus  riche  et  plus  près  de  v< 
là  qu*on  entend  tinter  les  écus  ;  mais  a 
nos  bancs,  de  nos  chaires  Inutiles,  on 
que  le  bruit  des  baisers. 

78,   —  SUB   CHABIlfUS. 

Charinus  se  porte  bien ,  et  pourtant  il 
Charinus  boit  sobrement ,  et  pourtant  il 
Charinus  digère  bien ,  et  pourtant  il  < 
Charinus  Jouit  de  la  chaleur  du  soleil , 
tant  il  est  pâle;  Charinus  se  met  du  fard 
tant  il  est  pâle;  Charinus  lèche  les  secr 
des  belles,  et  pourtant  il  est  pâle. 

79.   —    SUB   FESTUS. 

Atteint  à  la  gorge  d'un  mal  dévorar 
étendait  jusque  sur  la  figure  ses  terrib 
ges,  Festus,  digne  d'un  sort  meilleur,  1 


LXXII.  AD  SOMNVM. 

Nevia  sex  cyatliis ,  seplem  Justina  bibatur  ; 

Quinqne  Lycas,  Lyde  qnatiior,  Ida  tribus. 
Omnis  ab  ioruso  numeretur  arnica  Falemo; 

Etquianalla  venit,  tu  milil ,  Somne,  veni. 

LXXin.  AD  FIDEMTINCM. 

Nostris  versibus  esse  te  poetam , 
Fidentine  »  pu  tas ,  cupisque  credi  ? 
Sic  dentala  sibi  Yîdetur  iEgle , 
Emptis  ossibus,  Indicoque  cornu  : 
Sic,  quae  nigrior  estcadente  moro, 
Cenissata  sibi  placet  Lycoris. 
Hac  et  tu  ratione ,  qua  poeta  es , 
Calvus  quum  fueris ,  eris  comatus. 
LxxiT.  Ab  GiEauàinnf. 
Nullus  in  urbe  fuit  tota ,  qui  tangere  vellet 

Uxorem  gratis,  Oeciliane,  tuam, 
Dum  licuit  :  sed  nunc  positis  aistodibus ,  ingens 
Turba  fututorum  est.  Ingeniosus  homo  es. 

LXXY.   AD  PAULLAM. 

Mœchus  erat  :  poteras  tamen  hoc  tu ,  Paulla,  negare. 
Ecœ  Tir  est  :  uumquid,  Paulla,  negare  potes? 

LXWl.  DE  UNO. 

Dimidium  donare  Lino,  qiiam  credere  totum, 
Qui  rnavult,  mavult  perdcre  diraidium. 


LXXYII.   AD  FLACCUM. 

O  milii  curai-um  pretium  non  vile  meanini , 

Flacce,  Antenorei  spes  et  alunine  Laris, 
Pierios  difTer  cantiisque  cliorosque  sororum  : 

JEa  dabit  ex  isUs  nuUa  puella  tibi. 
Quid  petis  a  Phœbo?  numinos  liabet  arca  Mliic 

Ha^  sapit ,  haec  oinnes  fœnerat  una  I>eos. 
Quid  possent  liederaî  Bacchi  dare?  Palladis  art 

Inclinât  varias  pondère  nigra  comas. 
Prœter  aquas  Helicon ,  et  serta,  lyraaque  deari 

Nil  liabet,  et  niagnum  sed  perinane  sopbos. 
Quid  tibi  cum  Cirrha?  quid  cum  Permessitios  i 

Bomanum  propius ,  divitiusque  forum  est 
Illic  9era  sonant  :  at  circum  pulpita  nostra. 

Et  stériles  cathedras,  basia  sola  crêpant 

LXXVllI.   DE  CHARUIO. 

Pulchre  valet  Charinus,  et  tamen  pallel. 
Parce  bibit  Charinus,  et  tamen  paUet 
Bene  concoquit  Charinus ,  et  tamen  pallet 
Sole  utitur  Charinus ,  et  tamen  pallet 
Tingit  cutem  Charinus,  et  lamen  pallet 
Cunnum  Charinus  lingit,  et  tamen  pallet 

LXXIX.  DB  FESTO. 

Indignas  premeret  peslis  quum  tabida  faoces, 

Inque  ipsos  vultus  serperet  atra  lues; 
Siccis  ipse  geuis  tleulos  hurtalus  amicot 
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ant  8»  amis  en  pleurs,  résolut  enfin  de 
Toutefois  il  ne  souilla  point  sa  bouche 
e  d'un  obscur  poison,  et  ne  livra  point 
lers  instants  aux  lentes  tortures  de  la 
st  en  Romain  que,  finissant  sa  sainte  vie, 
son  âme  s'exhaler  par  une  plus  noble 
reoommée  peut  mettre  cette  mort  au-des- 
elle  da  grand  Gaton  :  Festus  était  Tami 

O.  AATTALCS»    LARDéLION. 

on  ta  fois  des  plaidoiries ,  Attalus ,  tu 
oars  des  affaires  :  qu'il  y  ait  quelque 
1  qu'il  n*y  ait  rien  à  faire ,  tu  fais  tou- 
ttahis.  Les  plaidoiries  et  les  affaires  te 
it-eiles?  tu  fais  y  Attalus,  Toffice  de  mu- 
»  peur  qu'il  ne  te  reste  un  jour  rien  à 
talus,  (àis-toi  mourir. 

81.   —  A    CANUS. 

la  dernière  nuit  de  ta  vie ,  Ganus,  tu  fis 
r  la  sportule  :  tu  mourus  ,  Je  pense ,  Ga- 
shagrin  de  n'en  avoir  reçu  qu'une. 

85.  —  A    SOSIBIANUS. 

gnores  pas  que  ta  mère  t'engendra  d'un 
et  tu  Tavoues  ingénument  quand  tu 
A  maître  »  à  ton  père. 

88.  —  SUR  BBGULUS. 

tombé  avec  des  flots  de  poussière,  ce 
dont  les  ruines  gisent  au  loin  sur  le 
i  coomient  il  se  fait  pardonner  sa  chute, 
venait  de  passer  en  char  sous  ces  voûtes 
(sait  à  peine  derrière  lui ,  quand  tout 
vaincues  par  leur  propre  poids,  et  ne 

;  Stygios  Festus  adiré  laças. 

i  obtenro  pis  polluit  ora  veneno, 

ttleoUtristiafiiUlame: 

(omaiia  vttam  sed  morte  peregit, 

lue  animani  nobSiore  Tîa. 

m  fiitis  magDi  pneferre  Catonis 

AteU  :  hnia»  CiBsar  arnicas  eral.  10 

UUUU  AD  ATTAUn,  ARDEUONEH. 

jtcioiasy  etretaf^s,  Attale,  semper  : 
I  eti  qood  a^M  »  Attale ,  semper  agis. 
aosaBdesmt,  agis,  Attale,  mulas. 
De qood  agas  desit,  agas  animam. 

UUXL  AD  CAHIJIf. 

Cane»  tflH  aoprema  Docte  pelita  est. 
,  pato,  te»  Cane,  qood  una  fuit. 

MXLXU.  AD  SMIBIAlfUM. 

ts  te  geiiitomy  Uaodeqœ  fateris , 
iictt  dominom ,  Sosibiaiie ,  palrem. 

LUXin.  DB  KBGULO. 

qam  iwlrere  diasipata  multo 
is  poràew  explicat  mioas, 
aol»  jacet  absoloU  casa  ! 
)  aan  modo  Regolos  sub  illis 
tasAnrat,reoesseralqoe;  5 

esl  pondère  quum  suo  repenle; 
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craignant  plus  pour  les  jours  de  leur  maître, 
elles  s'écroulèrent  sans  le  blesser,  sans  lui  faire 
aucun  mal.  Maintenant,  Régulus,  que  nous 
n'avons  plus  à  accuser  personne  de  votre  mort , 
dira-tH)n  que  vous  n'êtes  pas  le  protégé  des  Dieux , 
vous  pour  qui  seul  des  ruines  sont  innocentes?  * 


84. 


SUB   MANNEIA. 


Ton  petit  chien ,  Mannéia ,  te  lèche  la  bouche 
et  les  lèvres  :  je  ne  m'en  étonne  pas;  les  chiens 
aiment  les  ordures. 

85.  —  SUB   QUIBINALIS. 

Quirinalis  ne  pense  pas  à  se  marier,  bien  qu'il 
veuille  avoir  des  enfants;  et,  pour  en  avoir,  il  a 
trouvé  le  vrai  moyen  :  il  engrosse  ses  servantes , 
et  remplit  sa  maison  et  ses  champs  de  chevalier^ 
esclaves.  G'est  un  vrai  père  de  famille  que  Quiri- 
nalis. 

86.  —  SUB   UN   CBIEUR* 

Un  orieur  facétieux,  chargé  de  vendre  des 
coteaux  bien  cultivés  et  de  belles  terres  situées 
près  des  murs  de  la  ville,  disait  :  «  On  se  trompe, 
si  Ton  croit  que  Marins  a  besoin  de  vendre  :  il  ne 
doit  rien;  il  prête  au  contraire  beaucoup  d'ar- 
gent. —  Alors  pourquoi  vend-il?  — 11  a  perdu 
dans  ce  domaine  tous  ses  esclaves,  ses  troupeaux, 
ses  récoltes.  Il  l'a  pris  en  haine.  »  Qui  maintenant 
aurait  la  sottise  de  faire  des  offres,  à  moins  de 
vouloir  se  ruiner  entièrement?  Aussi  le  fatal 
domaine  reste-t-il  à  Marins. 

87.  —  UN   VOISIN   NON  VOISIN. 

Novius  est  mon  voisin ,  et  je  puis ,  de  ma  fe- 

Et  postquam  domino  niliil  timebat ,     # 

Secaro  mit  ÎDcmenta  damno. 

Tanlœ ,  Régule ,  post  metum  quœrel» , 

Quis  caram  neget  esse  te  Deomm ,  lo 

Propter  quem  fuit  innoceDS  raina  .> 

LXXXIT.  DE  HAIfNKI4. 

Os  et  labra  tibi  lingit,  Manneia,  catellos  : 
Non  mfanor,  merdas  si  libet  esse  cani. 

LXXXT.  DBQVI^AU. 

Uiorem  habendam  non  patat  Quirinalis, 
Quum  vult  habere  filios;  et  invenit 
Quo  possit  istad  more  :  fiituit  andllas, 
Doroumque,  et  agros  implet  equitibus  vernis. 
Pater  familiae  verus  est  QoirinaUs.  6 

L\XXV1.  111  VtUtCOnEM  8T0UDB  fhCBnU. 

Yenderet  excoltos  coUea  quam  pnsoo  fecetns, 

Atque  sobadMDi  jugera  polchra  aoU  *. 
Errât,  ait,  si  quis  Hario  putat  ease  neoesse 

Yendere  :  nU  débet  ;  fcenerat  immo  magis. 
Quœ  raUo  est  igitur?  aervoa  ubi  perdidit  omneSi  ^ 

Et  pecas,  et  fmctoa,  non  amat  inde  locum. 
Qais  fiiceret  pretium,  nisi  qui  sua  perdere  veliet 

Omnia?  sic  Mario  noxius  baeret  ager. 

txxxvn.  viaifos  iioif  viaiiot. 
Vicinos  meus  est,  manuqiie  tangi 
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Détre^  lui  donner  la  main.  Qui  ne  serait  Jaloux 
de  mon  sort  et  ne  penserait  pas  que  je  suis 
heureux ,  pouvant ,  à  toute  heure  et  à  mon  gré , 
Jouir  d'un  ami  si  près  de  moi?  Cependant  No- 
Yius  est  aussi  loin  pour  moi  que  Térentianus 
qui  commande  présentement  à  Syène ,  sur  les 
bords  du  Nil.  Je  ne  puis  vivre  avec  lui ,  pas  même 
le  voir,  pas  même  l'entendre  ;  et ,  dans  toute  la 
ville,  ffersonne  n'est  plus  près  ni  plus  loin  que 
nous  deux.  Il  faut  pour  nous  voir,  que  lui  ou 
moi  nous  allions  demeurer  plus  loin.  Qui  veut 
ne  pas  voir  Novius  doit  être  son  voisin ,  ou  son 
colocataire. 


88. 


▲   hk  BUVEUSE   FESCENRU. 


Pour  ne  passentir  le  vin  de  la  veille,  tu  manges, 
luxurieuse  Fescenma,  des  pastilles  de  Gosmus. 
Cet  ingrédient  pris  à  Jeun  purifie  tes  dents,  mais 
il  ne  peut  rien  contre  les  émanations  qui  s'échap- 
pent de  ton  estomac.  Quoi  de  pire  alors  que  ce 
mélange  de  parfum  et  d'haleine  empoisonnée? 
et  cette  double  puanteur  n'est-elle  pas  plus  af- 
fireuse?  N'use  donc  plus  de  ces  ruses  trop  con- 
nues, de  ces  déguisements  qui  ne  sont  bons 
qu'à  te  trahir,  et  sois  ivre  tout  uniment. 

89.  —  SPITÀPHB  DU  JEUNE   ALCIMUS. 

Alcimus,  toi  qui,  au  printemps  de  tes  jours, 
viens  d*être  enlevé  aux  caresses  de  ton  mattre, 
toi  dont  les  restes,  protégés  par  un  modeste 
gazon,  reposent  le  long  de  la  voie  Labicane, 
reçois  sur  ta  tombe,  non  pas  un  mausolée  de 
granit  égyptien,  et  dont  la  matière  inutile  et  pé- 


rissable écraserait  de  son  poids  ta  cendre 
quelques  bois  fragiles ,  des  pampres  épais , 
fleurs  dérobées  à  la  prairie  qui  verdit  sou 
larmes.  Accepte ,  enfant  chéri ,  ces  mona 
de  ma  douleur  et  ces  vers  qui  vivront  pom 
niser  ta  mémoire.  Moi-même ,  je  ne  dei 
pas  d'autres  honneurs  pour  ma  cendre,  • 
Lachésis  aura  filé  mon  dernier  jour. 

90.   —  A   CUVNA. 

Tu  nous  parles  toujours  à  l'oreille ,  Cfau 
pourtant  tu  ne  dis  rien  qui  ne  puisse  être 
haute  voix;  tu  ris ,  tu  te  plains ,  tu  grond 
pleures ,  tu  chantes ,  tu  Juges ,  tu  te  tais ,  ta 
et  cela  toujours  à  l'oreille.  Cette  infirmité,  i 
a  Jeté  en  toi  de  si  profondes  racines,  que  m 
tu  viens  nous  faire  à  l'oreille  l'éloge  de  Gà 

91.   —   A  BASSA. 

Comme  je  ne  te  voyais  jamais,  Bassa,  coi 
par  des  hommes,  que  la  chronique  ne  teè 
pas  d'amant,  et  qu*une  troupe  de  fenum 
contraire,  à  laquelle  ne  semêlaitjamaisd'bc 
était  occupée  à  te  servir,  tu  passais  à  mes 
je  l'avoue,  pour  une  Lucrèce;  mais,  6  c 
Bassa,  tu  étais  toi-même  l'amant  de  ces  feu 
Tu  oses  besogner  tes  pareilles,  et  c'est  te 
par  un  prodigieux  effort  de  lubricité,  Jo 
rôle  de  l'homme.  Tu  nous  offres  là  one  à 
digne  de  la  sagacité  du  Sphinx:  un  ad 
commis  sans  le  concours  d'un  homme. 

92.   —  AU   DBTB ACTEUR  LÉLIUS. 

Tu  ne  publies  pas  tes  vers,  Lélius,  et  ti 


De  nostris  Notîus  potesl  fenestris. 

Quis  non  invideat  milû,  putetqoe 

Horis  omnibus  esse  me  beatnroy 

Junclo  cui  liceatjrui  sodale? 

Tam  longe  est  mihi,  quam  Térentianus» 

Qui  noue  Niliacam  régit  Syenen. 

Non  convivere ,  nec  videre  saltem , 

Non  audire  licet  :  nec  urbe  tota 

Quisquam  est  tam  prope,  tam  prociilquo  nobis. 

Migrandum  est  mihi  longius ,  Tel  illi. 

Yicinus  Novio,  vel  inquilinus 

Sit,  si  quis  Novium  videre  non  vnlt. 

LXXXTUl.  ÀD  PESCENNUH  POTRICEH. 

Ne  gravis  hestemo  fragres,  Fescennia,  vino, 

Pastillos  Cosmi  luxiiriosa  voras. 
Ista  linont  dentés  jentacula  :  sed  nihil  obstant» 

Eitremo  nictus  quum  \enit  a  barathro. 
Quid  quod  olet  gravius  mislum  diapasmate  vinis» 

Atque  duplex  animie  longius  exit  odor? 
Notas  ergo  nknis  fraudes ,  deprensaque  furta 

Jam  toUas,  et  sis  ebria  simpliciter. 

Lxxxix.  EprrApmcH  alcimi  pueri. 
Alcime,  quem  raptum  domino  cresoentibns  annis 

Labicana  levi  cespite  velat  humus  ; 
Acdpe  non  Phario  nutantia  pondéra  saxo ,    . 

Quo^  cincri  vanus  dat  rnitura  lalmr  ; 
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I  Sed  fragiles  bnxos,  et  opacas  palmitis  ambras, 
Quseque  virent  lacrymis  rosdda  prata  mess. 
I  Accipe,  care  puer,  nostri  monumenta  laboris  : 
j      Hic  tibi  perpetuo  tempore  vîTet  iionor. 
Quum  mihi  supremos  Lacliesis  pemeTerit  annot. 
Non  aliter  cineres  mando  jaoere  meoa. 
XC  AD  cnniAM. 
Garris  in  aurem  semper  omnibus,  Ciooa  ; 
Garris  et  illud ,  teste  quod  licet  toiba. 
Rides  in  aurem,  quereris,  arguis,  plortt  : 
Gantas  in  aurem ,  judicas ,  taoes,  damas. 
Adeone  penltus  sedil  hic  tibi  moiiMis, 
Ut  sœpe  in  aurem,  Cinna,  Caesarem  kmdes? 

Xa.   AO  BASSAH  TBIBADai. 

Quod  nunquam  maribus  cinctam  te,  I 

Quodque  tibi  moechum  fabula  nulla  dabat; 
Omne  sed  oflScium  drca  te  semper  obibat 

Turba  tui  sexus ,  non  adeunte  viro  ; 
Esse  Tidebaris,  lateor,  Lucretia  nobis  : 

At  tu  (proh  facinus  !  )  Bassa ,  futator  eras. 
Inter  se  geminos  audes  committere  cnniioa, 

Mentiturque  Yirum  prodigiosa  Venus. 
Commenta  es  dignum  tbebano  aenigmate  i 

Hic,  ubi  Tir  non  est,  ut  sit  adulterium. 

Xai.   AD  LX.UVU,  OBTRECTATOIlEa. 

Quum  tua  non  edas ,  carpis  mea  carmina,  Leli. 
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|M«iiâ  :  ou  ne  critique  l>as  mes  vers,  ou 

L      93.   —  à   UAMURIAÎf fis. 


tb  larme  à  rœil  y  vient  sou  Vimt  se  plain- 
^  Hainurîatius,  des  attouchements  de 
I  II  n^est  pas  besoitt  de  doigt  :  aïe  Ceâ- 
iotier,  sHI  ne  te  manque  nulle  autre 
MnaiiBUiis.  Mais  si  ton  foyer  est  sans  fou, 
kbat  sans  support;  si  tu  n*iis  pas  même 
bréehé  de  Chione  ou  d'Antiope;  si  une 
lunie  et  usée  pend  sur  ton  échiue  ;  si 
Itê  gautotse  laisse  voir  h  moitié  de  tes 
{ {H3ur  tout  aliment  ^  tu  n'as  que  la  noire 
I  La  cuisine ,  et  st  ta  te  couches  par  terre 
pi  chien  pour  biïire  de  Teau  sale,  ce 
^D  derrière  [si ,  ne  faisant  plus  dès  lon^- 
p  fonctionSf  ii  peut  être  appelé  de 
c  est  l'<Eil  qui  te  reste  que  j'enfoncerai 
rtgt-  Ne  ra  accuse  pas  de  jaiousie  ni  de 
|lé;  mais  enOn ,  si  tu  veux  jouir  d'un 
|on ,  aie  le  ventre  plein. 

I —   StJA    ^QUmUS    ET    FABRICIUS. 

ise  Aqtiinus,  réunie  son  ûdète  Fabricius 
boit  d'arriver  le  premier  au  séjour  de 
Ce  double  autel  atteste  qu'ils  remplis* 
|l  et  Tautre  les  fonctions  de  primipile  ; 
IpHncipale  gloire  est  consignée  dans  ta 
{eription  que  voici  :  ^  Unis  tous  deux  par 
|çrésd*une  vie  irréprochable  ,  ils  furent 
ta  renommée  n'a  pas  à  célébrer  bien 
tous  deux  amis.  » 


95.  —   K    EGLK, 

Tu  chantais  mal,Églé,  quand  on  te  besognait. 
Aujourd'hui  tu  chantes  bien;  il  ne  faut  donc  plus 
tVm  brasser* 

9 fi,    —  AU    BBAILLABD    ItÉUOS. 

Quand  lu  cries  sans  cesse,  Hélius,  quand  tu 

glapis  aux  oreilles  des  plaideurs,  tu  ne  fais  pas 
cela  gratis;  tu  te  fais  payer  pour  te  taire, 

07-    —A   SCAZOS,    SUR    us    LIBEfiTiCf* 

Si  cela  ne  te  déplaît  ni  ne  t'ennuie,  Scason^ 
dis,  je  te  prie,  de  ma  part,  ce  peu  de  mots  k 
roreilJe  de  Maternus ,  mais  de  manière  à  ce  que 
iui  seul  l'entende  :  Cet  amateur  de  casaques 
grossières ,  qui  se  revêt  de  gros  drap  gris-bntn 
fabriqué  sur  les  rives  du  Bétis ,  qui  n'admet  piis 
au  nombre  des  hommes  ceux  qui  portent  du  drap 
écarlale,  et  qualillc  de  parures  do  femmes  les 
habits  tM3u  leur  d'à  métliiste,  peut  bien  faii"e  Té  loge 
des  vêtements  de  couleur  naturelle,  et  ne  se 
permettre  dans  ce  genre  que  les  teintes  sombres  ; 
il  n'en  est  pas  moins  efféminé.  D'où  vient ,  me 
direjî-%'0us,  que  vous  le  soupçonne/,  de  mollesse? 
Nous  nous  baignons  ensemble^  et  jamais  il  n'élève 
la  vue,  mais  îl  mange  des  yeux  les  gens  vigou- 
reusement constitués,  A  1  aspect  de  leurs  mentu- 
les,  Tenu  Lui  vient  à  la  bouche.  —  Quel  est  cet 
hommet  —  Son  nom  m'est  écliappé. 

98,  -^   A.   L* AVOCAT   KSVOLtlS. 

Quand  tout  le  monde  crie,  Né  vol  us,  tu  Ir' 
contentes  de  parler,  et  tu  te  croîs  patron  ou 


Ettt,vel«d«tiia, 

AD   MAMI^RIAnuXi. 

^erlltir  mm  licciA  CeKtos  f»céllii , 
po ,  Mj^fiiuriaue ,  tuo. 
t  êifjtlQ  t  tolum  tibi  C«$toti  hab^io , 
(  albtl ,  MamurtaiM; ,  tihL 

I  «si ,  oudt  nec  spoEKk  grAtuU , 
i  Chbcie»^  Aniiopesva  câltx.: 
jpdel  lumbis  »  et  trila  tacema, 
ituGAllicft|rallaKgit; 
rsolftiiiddiieajlinae» 

icunic&oe  promis  aquam  : 
iD  est  cul  uf,  qui  non  caeal  olim) 
I  di^^to^  qui  fluper^l,  ocuium. 
|tf{iytt»,  oéc  dixefiseise  miltgnam. 
piHhct,  MAmumiiep  »tur. 
i 
I    tût.  ne  iQuino  £T  r^SRicio. 

Btat  M»  reqaiêieit  Aquitins, 
El  «disse  domoft. 
leilator  muners  pili  : 
[,  Uliib  qiiod  bre^ioTffl  leip*  ; 
t  Mcro  laatkie  rn^dere  ^iuc , 
I  rirû  iiovilt  amictis  «rat 


10 


Heii^ 


ICT*   AD  MÙLtSt  FKLtATntCES. 

Canla^ti  male^  diim  fuUila  es,  M^a^ 
Mn  taftLis  hmt  ;  iiasiADda  non  es, 

XCVL    A9    IIEIJUII,   RADLLill.       * 

Quod  clamas  scmper,  qii(Hj  ageiittbus  r^bi^trepifl, 
Non  facis  bœ  graljfl  :  accîjiîâ  p  ut  tiicj^si. 

XCTIL    4D  6<lAlONTElff,  D£  ITULATOKE. 

Si  Don  inoic&titro  est ,  teque  non  iii^rt ,  5ca»Mi  » 
Pîofitro  f  roganiuiif  pauca  verba  Malernn 
Dieas  in  aurem ,  «ic^  ut  amlial  soins. 
Amator  lUe  trtstium  lac^manim  ^ 
Et  &eticatu&,  atqiie  leticoph^atus. 
Qui  oocciiiaios  non  [*uUt  viro*  esse, 
AmcthysUiiaAquc  niulicrom  Tocat  vetlvs: 
bâtira  laurlei ,  iiabeat  et  iicet  setnpcf 
FuéCû*  colori'S,  galtïanfia  habel  motti, 
Kogabis  uDde  suRpicpf  vîrum  mollem. 
Una  iavamur  ;  asplcit  nihil  »orsiitD; 
Sed  8p«€lat  cK:u1is  devorantibus  draueoe  : 
Nec  oliosiA  iTteotulas  Tidet  lahria. 
Qiiaïcùr  qui  s  IjIc  fiilP  exddit  mibl  DonieiL 
xcfm*  At>  wj:voLi;ii  CAtiSiOtcuii, 
Qtiuin  Êlamaol  omnea,  loqueri»  lu ,  ?îœvyic  ,  Uiitum  « 
El  te  palrooum  cauaidic«mq«*  puliu. 
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MARTIAt. 


avocat.  Chacun  à  ce  prix-là  peat  être  éloquent  : 
mais  voici  qu*on  se  tait  ;  parle  donc ,  Névolus. 

99.    —   A    FLACCUS. 

Diodorus  plaide,  Flaccus ,  et  il  a  la  goutte  aux 
pieds;  mais  il  ne  donne  rien  à  son  avocat  :  c'est 
donc  aux  mains  qu'il  a  la  goutte. 

100.  —  A  l'avabb  calénus. 

Tu  n'avais  pas  encore  deux  millions  nets  de 
sesterces,  mais  tu  étals  si  prodigue,  si  libéral, 
si  magnifique,  Gaténus,  que  tous  tes  amis  t'en 
souhaitaient  le  quintuple.  Les  Dieux  ont  entendu 
nos  vœux,  et  dans  Tespace,  je  crois,  de  sept 
calendes ,  quatre  morts  font  donné  cette  fortune. 
Mais  toi ,  comme  si  ces  héritages  t'eussent  ruiné , 
au  lieu  de  t'enrichir,  tu  t'es  condamné  à  une  telle 
abstinence ,  que  le  plus  somptueux  de  tes  festins , 
le  seul  de  toute  Tannée  pour  lequel  tu  fasses  des 
préparatifs,  ne  te  coûte  que  quelques  pièces  de 
menue  monnaie,  et  que  nous,  sept  de  tes  anciens 
amis,  ne  te  coûtons  que  la  valeur  d'une  demi- 
livre  de  plomb.  Quels  souhaits  nouveaux  ferons- 
nous  qui  soient  dignes  de  ta  singulière  généro- 
sité? Nous  te  souhaiterons,  Calénus,  cent  millions 
de  sesterces  ;  si  cette  fortune  t'arrive ,  tu  mourras 
de  faim. 

101.   —  SCH   AFRA.    • 

Aflra  a  des  papas  et  des  mamans  ;  mais  de  ses 
papas  et  de  ses  mamans ,  Af ra  peut  bien  être  ap- 
pelée la  grand'maman. 

Mac  ratione  potest  nemo  non  esse  disertus. 
Ecce  lacent  omnes  :  Nœvole ,  die  aliqaid. 

XCn.  AD  FLAOCUH. 

Litigat,  et  podagra  Diodorus,  Flacce,  laborat. 
Sed  dU  patrono  porrigit  :  liaec  chiragra  est. 

C.   AD  CALE3VUM  ATABCM. 

Non  plénum  modo  vicies  habebas  ; 

Sed  tam  prodigus  »  alque  liberalis, 

]:t  lam  lau  lus  eras ,  Calene ,  ut  omnes 

Optarent  tibi  centies  amici. 

Audit  vota  Deus ,  precesque  nostras  ;  5 

Atque  intra,  puto,  septimas  kalcndas 

Mortes  boc  tibi  quatuor  dederunt. 

At  tu  sic,  quasi  non  foret  relictum, 

Sed  raptum  tibi  centies,  abisti 

In  tantam  miser  esnritionem,  10 

Ut  conviTia  sumptuosiora, 

Toto  quae  semel  apparas  in  anno , 

Nigrae  sordibus  eiplices  monelae  ; 

Et  septem  veleres  lui  sodales 

Constemus  tibi  plambea  selibra.  15 

Quid  dignum  mentis  precemur  istis? 

Optemus  tibi  milUes,  Calene. 

Hoc  si  contigerit,  famé  peribis. 

a.   DE  AFRA  YETULA. 

Mammas  atque  tatas  habet  Afra  :  sed  ipsa  tatarum 
Did  et  mammarum  maxima  marnma  [tolest. 


102.  -~  SUB  LA  MOBT  DB  L'eSCLAYB  Divi 

Démétrius,  cet  esclave  dont  la  main, 
confidente  de  mes  vers,  m'était  si  utiie  et 
si  connue  des  Césars,  vient  de  mourir  au 
temps  de  sa  vie,  lorsqu'il  ne  comptait  qw 
lustres  et  quatre  moissons.  Toutefois,  com 
mal  impie  le  consumait,  J'eus  soin,  pour  ( 
moribond  ne  descendit  pas  esclave  aux  ei 
d'abandonner  tous  mes  droits  sur  lui.  Il  mi 
que  cet  acte  de  ma  bienfaisance  le  guérît; 
sentait  bien  tout  le  prix  à  son  heure  dera 
et  quand  il  fut  sur  le  point  de  descendre  llbr 
sombres  bords ,  il  m'appela  son  patron. 

103.  —   A  LYCOBIS. 

En  peignant  pour  toi  cette  Vénus,  6  Lyi 
le  peintre ,  Je  crois,  flattait  Minerve. 

104.  —  A  SCBVOLA. 

Si  les  Dieux  me  donnaient  un  million  de 
terces,  disais-tu,  Scévola,  lorsque  tu  n' 
pas  encore  le  cens  pour  être  chevalier,  que 
vrais  grand  et  heureux  avec  un  pareil  rci 
Les  Dieux  rirentdetes  souhaits,  et  toutefois,  ] 
de  bonté,  ils  les  accomplirent.  Depuis,  ta  Xo[ 
plus  sale,  ton  manteau  plus  mauvais, 
chaussure  a  été  rapetassée  trois  ou  quatre 
Sur  dix  olives  qu'on  te  sert,  tu  en  gardes  pc 
lendemain  le  plus  grand  nombre;  et  chez  t 
même  service  fburnit  aux  besoins  de  deux  i 
Tu  ne  bois  que  la  lie  épaisse  du  vin  clair 

ai.  OE  DEHETRU  SERVI  MORTE. 

lUa  manus  quondam  studiorum  fida  meorum , 

Et  felfx  domino,  notaque  Caesaribus, 
Destituit  primos  Tiridis  Demetrius  annos  : 

Quarta  tribus  lustris  addita  messîs  erat 
Ne  tamen  ad  Stygias  famulus  descenderet  umbras, 

Ureret  implicitum  quum  scelerata  lues, 
Cavimus ,  et  doinini  jus  omne  remisimus  legro  : 

Munere  dignus  erat  conyaluisse  meo. 
Sensit  deficiens  sua  prsemia,  meque  patronnin 

Dixit,  ad  infemas  liber  iturus  aquas. 

CIII.  AD  LTCORIH. 

Qui  pinxit  Venerem  tuam, Lycori, 
Blanditus ,  puto,  pictor  est  Minerve. 

av.  AD  SCJEYOLAM. 

Si  dedprint  Siiperi  decics  mihi  millia  ceulum, 

Dicebas  nondum ,  Scœvola ,  justus  eques  ; 
Qiialiter  o  vivam ,  quam  large ,  quaroque  béate  I 

Riserunt  faciles,  el  tribuere  Dei. 
Sordidior  multo  post  hoc  toga ,  paenula  pejor  : 

Calceus  est  sarta  terque  quaterque  cute; 
Dcque  dcccm  plurcs  semper  servantur  olifs: 

Explicat  et  cœnas  unica  mensa  duas  ; 
Et  Veientani  bibitur  fsx  crassa  ruteUi  ; 

Asse  cicer  tepidum  conslat,  et  asse  Venus. 
In  jus ,  0  faUax  atque  iuficiator,  earous  : 
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plat  de  pois  bouillis  te  coûte  un  as,  et 
BOips  amoureux  pas  davantage.  Parais 
ritmnal,  homme  fourbe  et  menteur; 
Ou  vis  comme  tu  le  dois ,  Scévola , 
,iix  Dieux  ton  million. 


05. 


SUB   UN   SPECTACLE. 


\  léopard  à  la  fourrure  tachetée  plier  sa 
m  Joug  délicatement  façonné,  les  ti- 
s  endurer  avec  patience  les  coups  de 
œrb  recevoir  dans  leur  bouche  le  fer 
ors,  les  ours  de  Libye  obéir  aux  com- 
tts  du  frein ,  un  sanglier  pareil  à  celui 
I  se  soumettre  à  la  gêne  d'un  licou  de 
es  bisons  difformes  traîner  des  cha- 
éléphant,  docile  à  l'ordre  de  son  noir 
r  auquel  il  ne  sait  rien  refuser,  danser 
,  qui  ne  croirait  assister  à  un  specta- 
ax?  Ce  spectacle  toutefois  est  négligé, 
ip  peu  intéressant  par  quiconque  as- 
eCites  diasses  des  lions,  de  ces  animaux 
ent,  en  fuyant  devant  eux ,  les  lièvres 
pouvantes.  Quitter  leur  proie ,  la  re- 
I  caresser,  et  la  tenir  prisonnière  entre 
loires  où  elle  n'a  nul  danger  à  courir, 
sr  des  issues  et  contraindre  leurs  dents 
is  la  blesser,  tel  est  le  passe-temps  de 
[Is  auraient  honte  d'écraser  une  si  frêle 
alors  qu'ils  viennent  de  terrasser  de 
uvaux.  Tant  de  clémence  n*est  pas 
e  l'art;  mais  les  lions  savent  à  quel 
obéissent. 

aut  dedes,  Scsvola,  redde  Deiâ. 

Cf.  DE  SPECTACULO. 

Dod  juga  ddicata  ooUo 

smlinet,  improbœque  tigres 

nt  patieotiam  flagello  : 

i  aorea  qnod  lupata  oerri , 

lenia  Libyci  domantur  ursi ,  S 

itam  Calydon  talisae  fertur, 

nrpords  aper  capistris  : 

eaâeda  qnod  trahunt  bisontes , 

lea  dare  Jaasa  qaod  choreas 

«Diia  Dîl  negat  maglstro  :  10 

)ectBCiila  DonpatetDeanim? 

iMit  tamen ,  ut  minora,  quisquis 

s  homOes  videt  leonum , 

dox  leponim  timor  &Ugat. 

mt ,  rqiebmt,  amantque  captos ,  1 5 

iriorettinoreprada; 

eui  dare  perrioaqae  rictus 

Ht,  et  tiflDidoe  teoere  dentés., 

1  fraogeie  dom  padet  rapinam , 

qaoni  modo  venerint  Juvencis.  20 

ementia  non  paratur  arle , 

nmt  eui  aerviant  leones. 

eVI.  AD  OTIMUll. 

ms,  Ovidi,  qnod  nascitur  agrls. 


106.  —  ▲  OVIOB. 

Le  vin  de  Nomente,  Ovide,  quand  il  est 
arrivé  à  une  extrême  vieillesse,  perd  avec  le 
temps  et  sa  nature  première  et  son  nom  :  la 
vieille  amphore  qui  le  contient  peut  alors  rece- 
voir telle  étiquette  qu'on  voudra  lui  donner. 

107.  —   A  BUFUS. 

Tu  ne  bois,  Rufùs,  que  de  l'eau  rougie,  et 
ce  n'est  que  sur  les  vives  iustances  de  ton  ami 
que  tu  avales  de  rares  gorgées  de  Calerne  bien 
trempé.  Névia  t'aurait-elle  promis  une  nuit  de 
bonheur,  et  voudrais-tu  par  la  sobriété  f  assurer 
de  tes  forces,  pour  ne  pas  faillir  à  l'aurore?  Tu 
soupires ,  tu  te  tais ,  tu  gémis  I  l'ingrate  te  refuse. 
Bois  donc  largement,  tu  le  peux  désormais;, 
noie  dans  le  vin  la  honte  de  ce  refus.  Pourquoi 
te  ménager,  Bufùs?  tu  n'as  plus  rien  à  faire  qu'à' 
dormir. 


108. 


A    LUCIUS  JULIUS. 


«  Écrivez  donc  quelque  chose  de  grand ,  pa- 
resseux que  vous  êtes,  »  me  dites-vous  souvent , 
illustre  Julius.  Âh  !  donnez-moi  des  loisirs  tels 
que  Mécène  en  donnait  jadis  à  ses  amis  Horace 
et  Virgile.  Que  j'essaye,  dites- vous,  dlmmorta- 
liser  mon  nom  et  de  l'arracher  aux  flammés  du 
bûcher!  Les  taureaux  ne  veulent  pas  labourer 
des  champs  stériles  :  un  sol  gras  fatigue,  mais 
la  peine  qu'on  y  prend  n'est  pas  sans  charmes. 

109.   —  A  OALLVS. 

Votre  maison  (et  puissiee-vous  la  posséder  tt 

Accepit  qnoties  tempora  longa  merum , 
Emit  annosa  mores  nomenqne  seneeta  ; 
Et,  quicquid  Tohiit,  testa  vocatnr  anus, 
cru.  aD  BtJFUH. 
Inter|)onis  aquam  snbinde,  Rufe, 
Et  si  oogeris  a sodale,  raram 
DiluU  bibis  unciam  Falemi. 
Numquid  polUdta  est  tibi  beatam 
Noctem  Nœvia,  sobriasque  mavis  S 

Certœ  nequitias  ftitutionis? 
Snspiras,  reUces,  gémis  :  negavit. 
Crebros  ergo  bibas  Ucet  trientes, 
Et  doram  jugules  mero  pudorem. 
Qnid  parcis  Ubi,  Rufe?  dormiendum  est.  !• 

cyni.  Ao  tuaon  juuoi. 
Sœpe  mihi  dlds ,  Lud  darisslme  Juli , 

Scribe  aUquid  magnum  :  desidiosus  homo  es. 
Otia  da  nobis  ;  sed  quaUa  fecerat  olim 
MflDcenas  Flacco,  YirgiHoque  suo  : 
Condere  victuras  lentem  per  sœcula  curas ,  6 

Et  nomen  flammis  eripuisse  roeum. 
In  stériles  campos  nolunt  juga  ferre  juvenci  : 
Pingue  aolum  lassât ,  sed  juvat  ipse  labor. 

CIX.  AD  CALU». 

Est  tibi ,  sitque  preoor,  multos  crescatque  per 
Pulchra  quîdem ,  femm  Transtiberina  domus. 
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MARTIAL. 


Faccrottre encore  pendant  longues  années),  votre 
maison  est  belle  sans  donte,  mais  elle  est  située 
de  l'autre  côte  du  Tibre.  Pour  moi,  je  suis  logé 
au  plus  haut,  et  Je  Yois,  de  mon  taudis,  les  lauriers 
d'Agrippa.  Cest  là  que  laTieillesse  est  venue  me 
surprendre,  et,  pour  pouvoir  vous  saluer  chez 
vous  tous  les  matins,  Gallus,  il  me  faudrait  dé- 
ménager. Je  vous  estime  assez  pour  me  transpor- 
ter plus  loin  encore,  sMl  le  fallait  ;  mais  c'est  peu 
de  chose  pour  votre  gloire  qu'un  client  de  plus, 
et  c'est  beaucoup  pour  moi ,  Gallus ,  si  Je  me  dis- 
pense de  ce  déplacement.  J'irai  donc  vous  saluer 
vers  la  dixième  heure  au  plus  tard.  Ce  matin , 
mon  livre  vous  souhaitera  le  bonjour  de  ma 
part. 

110.  — SUA  LA.  PBTITB  CHIENNB  DE  PUBLIUS, 
BT  SUB  LB  POBTEAIT   DB  CBTTB   CHIENNB. 

Issa  est  plus  agaçante  que  le  moineau  de  Ca- 
tulle, Issa  est  plus  pure  que  le  baiser  de  la  co- 
lombe, Issa  est  plus  tendre  que  toutes  les  Jeunes 
filles,  Issa  est  plus  précieuse  que  les  pierreries 
de  l'Inde  ;  la  petite  chienne  Issa  fait  les  délices 
de  Publius.  Quand  elle  se  plaint,  on  croirait 
qu'elle  parie;  elle  comprend  la  tristesse  de  son 
maître  et  sa  joie  ;  elle  se  couche  sur  son  cou ,  et 
dort,  sans  faire  entendre  un  soupir.  A-t-elle  quel- 
que besoin,  n'ayez  pas  peur  qu'elle  gâte  les 
couvertures;  mais  elle  avertit,  par  un  mouve- 
ment de  sa  patte,  qu'on  la  descende  du  lit,  et 
demande  ensuite  à  être  nettoyée.  Telle  est  la  pu- 
deur  de  cette  chaste  petite  chienne ,  qu'elle  ignore 
les  plaisirs  de  l'amour,  et  qu'il  ne  s'est  point 

Al  mea  Vipsanas  spectant  ooenacula  laurus  : 

Factus  in  hae  ego  som  jam  regione  senex. 
Migrandum  est,  ut  maiie  domi  te,  Galle,  salutem  : 

Es  tanti ,  vel  si  loogius  illa  foret. 
Sed  tibi  non  mnltum  est ,  unum  si  praesto  togatnm  : 

Miiltum  est,  hune  unum  si  roihi,  Galle,  i 
Ipse  salutabo  décima  Tel  serius  bora  : 

Mane  tibi  me  dicat  aTere  liber. 


to 


ex.  DE  CAT8LLA  POBLU  ET  PICnnt4  BJUSDEB. 

Issa  est  passere  nequior  CatuUi. 
Issa  est  purior  osculo  columbae. 
Issa  est  blandior  omnibus  puellis. 
Issa  est  eartor  Indicis  lapiUis. 
Issa  est  deliciœ  cateUa  PubU. 
Hanctn ,  si  queritur,  loqui  pulabis. 
Sentit  tristitiamque  gaudinmque. 
Collo  nixa  cubât ,  capitque  soumos» 
Ut  suspiria  nulla  sentiantur. 
Et  desiderio  coacta  ventris , 
Gutta  pallia  non  fefelllt  ulla  : 
Sed  blando  pede  suscitât ,  toroque 
Ueponi  monet,  et  rogat  lavari. 
Castœ  tantus  ioest  pudor  catellœ  : 
Ignorât  Yenerem  :  nec  invenimus 
Diguuni  tam  lenera  virani  pnella. 
HaiM:  ne  lux  rapiat  suprema  totam , 
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trouvé  d'époux  digne  d'une  si  tendre 
Pour  que  la  mort  ne  la  lui  ravtt  pas  toQt 
Publius  l'a  peinte  et  l'a  représentée  a 
de  vérité,  qu'Issa  n'est  pas  plus  sen 
elle-même.  Comparez ,  en  eiîét,  Issa  etao 
et  vous  croirez  voir  ou  deux  Issa ,  ou  d 
traits. 

lit.   —  ▲  VÉLOX. 

Tu  te  plains,  Yélox,  de  la  longueoi 
épigrammes  :  tu  les  fais  bien  plus  courte 
n'écris  rien. 

112.   —  A  BBOULUS. 

La  renommée  que  vous  avez  acquise 
tre  sagesse  égalant  votre  respect  en 
Dieux,  et  votre  piété  n'étant  pas  au-dc 
votre  génie,  celui  qui  s'étonne  qu'on  v 
ui^  livre  et  de  l'encens  ignore  quels  soni 
sents  qui  conviennent  au  mérite. 

lis.   —  CONTBE  PBISGUS. 

Quand  Je  ne  te  connaissais  pas  encore 
pelais  mon  maître  et  mon  roi  ;  maintena 
te  connais  bien,  c'est  Priscus  que  Je  fa] 

114.   —  AU  LECTEUB,  SUR  LB  LIEU  OU 
VBES   SB   VENDENT. 

Situ  veux,  lecteur,  employer  mai 
heures  utiles ,  et  si  tu  es  l'ennemi  de  U 
ces  bagatelles,  ces  riens  qui  Jadis  on 
mon  enfance  et  ma  Jeunesse ,  et  que  Je  m 
plus  moi-même ,  tu  peux  les  demander  à 
Pollius  Valérianns,  qui  a  résolu  de  ne  pai 
ser  mourir. 

Picta  Publius  exprimit  labdla , 
In  qua  tam  similem  Tidebis  Issam , 
Ut  sit  tam  similis  sibi  nec  Issa. 
Issam  denique  pone  cum  tabella  : 
Aut  utramque  putabis  esse  veram , 
Aut  utramque  putabis  esse  piclam. 

CXI.  AD  TELOCIW. 

Scribere  me  quereris,  Velox ,  epigrammata  long 
Ipse  niliii  scribis  :  tu  breviora  focis. 

cxii.  AD  asGcuni. 
Quum  tibi  sit  sophiae  par  fama ,  et  cura  Deomn 

Ingenio  pietas  nec  minor  ipsa  tno; 
Ignorât  meritis  dare  mnnera ,  qui  tibi  librum. 
Et  qui  miralur,  Régule ,  thura  dari. 
cxni.  m  pRiscuM. 

Quum  te  non  nossem ,  domiuum  regemque  vocaJ 
Quum  bene  le  novi,  jam  mibi  Priscus  eris. 

CXIT.  AD  LEGTOREH  ,  CBI  UBRI  SUI  TBNAU». 

Quaecumque  lusl  juYenis  et  puer  quondam, 
Apinasque  nostras ,  quas  nec  ipse  jam  nori , 
Maie  collocare  si  bonas  voles  lioras, 
Et  invidebis  otio  tuo ,  lector, 
A  Valeriano  Pollio  petes  Quinto, 
Pcr  qiiem  perire  non  licet  meis  nugis. 


Iji.  A   FADSTINUS. 

^ios  I  Faustiniis ,  voisins  de  votre  de- 
I  petit  chnmp,  ces  prt-s  humides,  sont  le 
de  Tèlespbonis  Fênios.  Là  il  a  dé- 
^tidres  de  sa  fille;  la  il  a  consacré  le 
mu  Antulla  sur  une  tombe  où  le  sien 
lux  placé  :  car  il  était  dans  Tordre  de 
i  que  ie  père  desccodlt  le  premier  sur 
da  Styx,  Les  destins  ne  Tout  pas 
fil  Tive  donc  pour  honorer  les  mânes  de 

M  6»  —  coifXEE  raociLLUs, 
Pn»çiUus,  une  jeune  âlte  plus  blanche 
lue  sans  taches ,  que  Targent ,  que  la 
le  le  lis^  que  la  Qeur  du  troène,  est 
'mol.  Tu  vaste  pendre!  mais  moi  j*en 
»  autre  plus  noire  que  la  nuit,  que  ta 
lue  la  pot%,  que  le  geai,  que  la  cigale, 
unaisbien^  Procillus,  tu  vivras. 

lOK    Ll   CnAMP     CONSACEi    A    LA    SE- 
UM   d'aCITULLÀ    et    de    sa    FÂHILLS 

U  f^nsacré  à  T éternel  honneur  des 
1  bois  et  ee  peu  d'arpents  de  terrain 
Dtulla,  ravie  trop  t6t  a  sa  famille ,  re- 
lee  tombeau;  les  cendres  de  son  père 
1ère  at^ront  un  Jour  mêlées  aux  siennes, 
bn  devrait  aeqtiérir  ce  champ ,  qu'il 
!*cQ  avertis,  Tespoir  de  Tobtenir  11 
lé  pour  toujours  au  service   de  ses 

118,    —  C0NTBB    ttJPfiBCUS. 

I  manquez  jamais,  Lupereua,  h  chaque 

Ci.W.   AD  FAUfTIÏRIM. 

f  FaiiSllne ,  Têlesphûnis  hortoff 
Itbrtre  rti§,  uiizu^uc  prata  imH. 

.%f  n^jtui'jjqtic  sacnivity 
ta  AliBltot  dlgDinr  jp^  k%î  ; 

iàm*t  fwlrem  1â$e  su  h  umbrii  :         ê 
vivil ,  ut  lïssa  oolàt, 

i  tti  cofiit  I  in  ville  Procille , 
idldiûrpuillieTioOf 

i)Jv««  iiliii,  Uiiiftro: 
ipradJA  wxfM  eogjlAiiïi* 
undam  volo  tiocte  oigric^rem ,  h 

\  ^  picn ,  fraajlo ,  cksda.  : 
belle  U ,  Prodlle,  vif  es. 

m  àsetmxM  citrsQtm  rAMittJC  &i-ni.oiuM 
SEFOsrro. 
doerum  sacavit  hùmtTt 
tenllljttgerapauea  ioii. 

le  Astutla  sepalcn)  : 
abitui  uierque  pareiiâ. 
t  mmtm  ne  «fieret  «  «gelluai  :  S 

■«rvkt  bte  aui«. 


rencontre^  de  me  dire  :  «^  Voulez-vous  que  Je  ytitii 
envoie  mon  esclave,  et  voulez- voua  lui  coniîer 
votre  petit  volume  d'Epigrammes,  que  je  vous 
renverrai  dès  que  Je  Tau  rai  lu?  »  Il  est  mutile, 
Lupereus,  que  vous  donniez  cette  peine  à  votre 
esc ï ave.  I^  roule  est  longue  de  chez  vous  au 
Poirier;  de  plus, je  loge  au  troisième  étage ^  et 
les  étages  sont  très-bauts.  Ce  que  vous  deman- 
dez ,  vous  n'avez  pas  à  le  chercher  si  loin*  Vous 
êtes  un  habitué  de  l'Argilète  :  or,  près  du  forum 
de  César  se  trouve  une  boutique,  dont  la  devan- 
ture est  toute  couverte  de  titres  d'ouvrages,  de 
sorte  qu'on  y  lit  d'un  coup  d'œil  les  noms  de  tous 
les  poëtes,  Là^  vous  me  demanderez,  en  vous 
adressant  à  Âtrectus  ;  c'est  le  nom  du  marchand. 
Du  premier  ou  du  second  casier  il  tirera  un  Mar- 
tial bien  poli  et  orné  de  pourpre ,  qu'il  vous  ven- 
dra cinq  deuiers.  —  *«  C'est  trop  cher,  *  dites* 
vous*  —  Vous  avez  raison ,  Lu  perçus* 

119.    —    JL   CÉCILIANtJS* 

Celui  qui,  après  avoir  lu  cent  épîgrammes^ 
trouve  que  ee  n'est  pas  assez,  Céeiiianus,  peut 
bien  se  dire  À  l'épreuve  de  tout  mal. 


UVRE  IL 

MARTIAL  A  SQM  AHI  DÉCtAlfCS,  SAL^T* 

*  Que  nie  veut  cette  épttre,  dites* vous?  N'est* 
ce  pas  assez  de  complaisance  que  de  lire  vos 
épigrammes?  Qu'allez-vous  noua  dire  que  vous 
ne  puissiez  dire  dans  vos  vers?  Je  comprends 

Yii  mittam  puenim ,  Bubinde  dicii, 

du  tradaa  Epi^rammaton  libellum, 

Ledum  qnem  libi  protiiiu$  remittam? 

Non  nAl ,  I]  uod  puerti  ni  ^  Lu  perce ,  vttm.  i 

Longum  est,  ti  relit  ad  Pyruni  venir», 

Etscalis  liabito  Uibu«,  &ec]  «Jliâ. 

Quod  qua^rJ!; ,  proplu»  pelai  licebit  : 

Ai^i  Dempe  «otes  subtre  leium. 

CoutmCacMnaest  forum  Ubcrna,  0 

ScripLîj  postibu»  bine  M  inde  totiâ^ 

Onini^  ut  cito  petl^ps  pooliA. 

Illinc  iii«  pet«ï  me  roges  Atrecliitn  : 

Hoc  notnen  clmninus  gcrit  tat>eriue. 

Ue  prima  daint,  aitertiva  tiido,  || 

Hasum  pumiee^  ptirpnraque  cuUiiia, 

iX'ikaiiis  tibi  qui[ir;ue  Mârtlalem. 

TaoU  Doa  es ,  aia?  upia ,  Lupcrœ. 

dix*  AO  ChCCILIJLKVV, 

Cui  legisse  Mtia  non  est  epJgnunnuiU  ceatiiflit 
ftil  ilii  aalii  e4t ,  deeiUaiie ,  nuiii. 

LÎBER  IL 

Qiiid  nobis,  iaquis,  cum  epiâtola^panimni^  tibI  pn!9Ui« 

mu'i,  61  k^inmitiii&êminàUr  qmû  hic  prrodlekirua  ei« 
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pourquoi  les  poètes  tragiques  ont  recours  au  pro- 
logue ,  eux  qui  n*ont  pas  le  droit  de  parler  pour 
euxHnémesdans  leurs  pièces  :  mais  répigramme 
n'a  pas  besoin  du  ministère  d'un  Curion;  son 
mérite  particulier,  c'est-à-dire  le  droit  de  par- 
ler librement,  lui  suffit  A  quelque  page  qu'on  la 
lise,  on  peut  la  considérer  comme  une  épltre.  Si 
tel  est  votre  sentiment ,  gardez- vous  de  faire  une 
cbose  ridicule,  et  de  mettre  la  toge  sur  un  dan- 
seur de  théâtre.  Voyez  encore  si ,  armé  d'une 
i^rule ,  il  vous  plaît  d'entrer  en  lutte  avec  un.ré- 
tiaire.  Pour  moi,  Je  me  range  du  côté  de  ceux  qui 
protestent  aussitôt  contre  cette  lutte  inégale.  »— « 
Par  Hercule!  Décianus,  je  crois  que  vous  dites 
vrai.  Que  serait-ce  si  vous  saviez  à  quelle  épltre, 
à  quelle  longue  épltre  vous  alliez  avoir  affaire? 
Qu'il  soit  fait  suivant  votre  volonté.  S'il  en  est 
qui  mettent  la  main  sur  ce  livre,  ils  vous  devront 
d'arriver  sans  fatigue  au  bout  de  la  première 
page. 

I.  —  ASONLIVBE. 

Tu  pouvais  bien  recevoir  Jusqu'à  trois  cents 
éplgrammes  ;  mais  qui  te  souffrirait ,  ô  mon  livre , 
et  qui  te  lirait?  Apprends  donc  aujourd'hui  quels 
sont  les  avantages  d'un  petit  livre.  C'est  d'abord 
de  me  coûter  moins  de  papier,  ensuite  d'être 
transcrit  en  une  heure  par  le  copiste ,  lequel  ne 
perd  pas  ainsi  tout  son  temps  à  ces  bagatelles; 
enfin  c'est  de  moins  ennuyer  si  l'on  vient  à  le 
lire,  fût-il  mauvais  d'un  bout  à  l'autre.  A  table, 
on  te  lira'en  se  versant  à  boire,  et  l'on  t'aura 
lu  avant  même  que  la  liqueur  se  soit  attiédie 
dans  la  coupe.  Te  crois-tu  suffisamment  re- 


commandé par  ta  brièveté?  Hélas!  tel  qi 
pour  combien  de  gens  seras-tu  eneo 
long! 

2.  —  ▲  DOMITISIf. 

La  Crète  valut  un  grand  nom  à  Métel 
frique  un  plus  grand  à  Scipion  ;  et  l'un  c 
ont  dû  cet  honneur  à  la  victoire.  Mais  la 
nie  en  valut  un  plus  noble  au  vainqueur 
pies  du  Rhin,  et  ce  nom.  César,  voui 
quoique  encore  enfant,  digne  de  le  porti 
votre  frère  mérita  de  partager  avec  vo 
les  triomphes, de  l'Idumée,  les  lauriers 
chez  les  Cattes  vous  appartiennent  tout  € 

8.  —  A  SEXTUS. 

Sextus ,  tu  ne  dois  rien  ;  tu  ne  dois  ri< 
tus.  Je  l'avoue  :  car  on  ne  doit,  Sextus. 
tant  qu'on  peut  payer. 

4.  —  CONTBB  AMMIANUS. 

Que  tu  es  caressant ,  Ammianus ,  pour  t 
Ammianus,  que  ta  mère  est  caressante  p 
Elle  t'appelle  son  frère,  et  tu  la  nommes  1 
Pourquoi  ces  étranges  qualifications  vo 
blent-ellessi  douces?  pourquoi  ne  pas  vous 
à  ce  que  vous  êtes?  Mais  ce  n'est  qu'un  jei 
vous,  une  plaisanterie.  Il  n'en  est  rien.  Ui 
qui  veut  être  sœur  ne  veut  être  ni  sœur  i 

5.  —  ▲  DÉCtANlIS. 

Que  je  meure,  Décianus,  si  je  ne  soûl 
passer  mes  jours  entiers  et  mes  nuits  < 
avec  vous!  Mais  deux  mille  pas  nous  s 
l'un  de  l'autre,  ce  qui  fait  quatre  mille  q 


quod  non  possis  versibiis  dicere?  Video  quare  tragœdi 
epistolam  accipiant,  quitus  pro  se  loqui  non  licet.  £pi- 
grammata  Curione  non  egent,  et  contenta  sunt  sua,  id 
est,  mala  lingua.  In  quacumque  pagina  visum  est,  episto- 
lam faciunt.  Noii  ergo,  si  libi  videtor,  rem  facere  ridicu- 
lani ,  et  togam  saltanti  inducere  personœ.  Denique  videas , 
an  te  deleclet  contra  retiarium  ferula.  Ego  inter  ilios  se- 
ileo,  qui  protinus  réclamant.  Puto  me  hercule,  Deâaue, 
verum  dicis.  Quid,  si  scias,  cum  qua,  et  quam  looga  epi- 
Ktola  negotium  fueras  liabiturusPItaque,  quod  exigis,  fiat. 
Debebunt  tibi,  si  qui  in  hune  libnim  incidcrint,  quod  ad 
primam  paginam  non  lassi  pervenient. 

I.   An  LIBBDH  lUDH. 

Ter  centenc  quidem  poteras  eptgramroata  ferre  : 

Sed  quis  te  ferret  perlegeretque ,  liber? 
At  nunc  succincU  quae  sint  bona  disce  libelli. 

Hoc  primum  est,  bre?ior  quod  mihi  cliaila  périt. 
Deinde,  quod  haec  una  peraget  librarius  hora,  5 

Nec  tantum  nugis  senriet  isle  meis. 
Tertia  res  hsec  est,  quod ,  si  cui  forte  legerls^ 

Sis  licet  usque  malus ,  non  odiosus  eris. 
Te  con\iTa  leget  mlxto  quincunce  :  sed  ante, 

Incipiat  positus  quam  tepuisse  calix.  lo 

Ei>j»c  tibi  tanta  cautus  brevitate  Tîderis? 


Hei  mihi,  quam  multis  sic  quoque  longus  erisi 

II.   AD  CiESAREM  DOHITIAVUM. 

Creta  dédit  magnum,  majus  dédit  Africa'nomeo, 
Scipio  quod  Victor,  quodque  Metellos  habel; 

Nobilius  domilo  tribuit  Germania  Rbeno, 
Et  puer  hoc  dignus  nomine,  Cœsar,  eras. 

Frater  Idumaeos  meruit  cum  pâtre  triompbos  : 
Quœ  datur  ex  Cattis  laurea,  tota  tua  est 

lU.  AD  SEXTOH. 

Sexte,  niliil  debes;  nil  debes,  Sexte,  fiitemur. 
Débet  enim ,  si  quis  soivere,  Sexte,  potest 

lY.  m  AMMIANUM. 

O  quam  blandus  es,  Ammiane,  matri! 
Quam  blanda  est  Ubl  mater,  Ammiane! 
Fratrem  te  vocat ,  et  soror  vocatur. 
Cur  vos  nomina  nequiora  tangunt.' 
Qiiarc  non  jiival  hoc,  quod  eslis,  esse? 
Lusum  creditis  hoc ,  jocumque  ?  non  est. 
Matrem,  quae  cupît  esse  se  sororcm, 
Nec  matrem  juvat  esse,  nec  sororcm. 

V.  AD  DFXIlAMJk. 

Ne  valoam,  si  non  tolis,  Dedmie,  diebus, 
Et  tecum  tolis  noctibus  esse  veiim. 


EPIGRAMMES,  iiV. 

nir.  Sauvent  vous  n'êtes  pas  chez  vous  ; 
bien  que  vous  y  soyez,  on  me  refuse  la 
«vent  encore  vous  préparez  vos  causes, 
vous  donnez  du  bon  temps.  Je  ferais 
s  deux  mille  pas  pour  vous  voir  ;  mais 
lénible  d'en  faire  quatre  mille  pour  ne 
r  pas. 

6.  —  ▲  SSVÈBB. 

lintenant,. presse-moi  de  publier  mes 
œs.  A  peine  as-tu  lu  deux  pages,  Se- 
e  tu  sautes  à  la  lin  du  livre,  et  laisses 
de  longs  bâillements.  Pourtant  ce  sont 
s  épigrammes  que  tu  avais  coutume, 
les  récitais,  de  transcrire  à  la  dérobée 
[blettes  vitelliennes;  les  mêmes  que  tu 
ir  ton  cœur,  dans  les  festins ,  aux  théâ- 
ce  sont  les  mêmes,  ou  de  meilleures  ;  car 
;  que  tu  ne  connaisses  pas ,  tu  ne  con- 
»  meilleures.  A  quoi  sert  que  mon  livre 
format  si  petit,  et  qu'aucun  cylindre 
mente  le  poids,  s'il  te  faut  trois  jours 
•e?  Quel  pauvre  et  sot  plaisir  I  Tu  suc- 
ien  vite  à  la  fatigue  du  voyage,  et  quand 
Durir  à  Bovilles,  tu  cherches  à  dételer  près 
)  des  Muses.  Va  maintenant ,  presse- 
iblier  mes  épigrammes. 

7.  —   CONTAE  ATTÀLUS. 

m  joli  déclamateur,  tu  es,  Attalus,un 
t.  Tu  écris  de  jolies  histoires ,  tu  fais 
nrs  ;  tu  composes  jolimentdes  mimes,  et 
Jolies  épigrammes.  Tues  un  joligram- 


U. 
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mairien,  un  joli  astrologue,  un  joli  chanteur, 
un  joli  danseur.  Tu  manies  joliment  la  lyre,  et  tu 
es  un  joli  joueur  de  paume.  Tu  ne  fais  rien  de  bien, 
et  cependant  tu  fais  tout  d'une  jolie  manière. 
Yeux-tu  que  je  te  dise  qui  tu  es?  Tù  es  un  grand 
ardélion. 

8.  —  AU  LXGTEUB. 

Lecteur,  si  quelques  passages,  dansées  épi- 
grammes ,  te  semblent  ou  trop  obscurs  ou  peu  la- 
tins ,  ce  n'est  pas  ma  faute ,  mais  celle  du  copiste 
pressé  de  te  livrer  exactement  le  nombre.  Que  si 
tu  crois,  au  contraire,  que  je  suis  le  coupable ,  je 
croirai ,  moi ,  que  tu.  es  partial.  —  Mais  ces 
épigrammes  sont  mauvaises.  —  Gomme  si  Je 
voulais  nier  l'évidence  1  Elles  sont  mauvaises, 
d'accord;  mais  tu  n'en  fais  pas  de  meilleures 

9.  —  SUH  NÉVIA. 

J'ai  écrit  à  Névia;  elle  ne  m'a  point  répondu; 
je  ne  l'aurai  donc  pas.  Mais  elle  a  lu  ma  lettre  : 
alors  elle  est  à  moi. 

10.  —  CONTEE  POSTHUMUS. 

J'approuve,  Posthumus,  que  tu  me  donnes 
desl)aisers  de  la  moitié  des  lèvres;  tu  pourrais 
même  me  retrancher  la  moitié  de  cette  moitié. 
Yeux-tu  me  faire  une  'grâce  encore  plus  grande, 
une  grâce  sans  égale? garde  pour  toi.  Posthu- 
mus, toute  cette  dernière  moitié. 

11.  —  A  RUFUSy  SUB  LB  PARASITE  S]ÉUU8.    * 

Rufus',  parce  que  vous  voyez  des  nuages  sur 
le  front  de  Sélius,  parce  qu'il  se  promène  tard 


it,  <|ii»  DOS  dlsUnguunt,  millia  passum  : 
baec  fiunt,  qoum  reditunis  eam. 
DOD  et  :  qaom  sis  quoqiie ,  saepe  negaris  : 
m  caosift.  Tel  tibi  sœpe  Tacas. 
t  Tideam ,  dao  millia  non  piget  ire  : 
fidetni,  quatuor  ire  piget. 

VI.  AD  SEVERUM. 

,  edere  me  Jubé  jibellos. 
fix  libi  paginis  duabus , 
(  iff)(cnoMi'kLo^,  Severe, 
in  trahis  ORcitaUoues. 
lot,  quas  relegente  me  solebas 
sscribere»  sed  Yitellianis. 
Dt  singula,  quœ  sinu  Terebas 
iTifia  cuncta,  per  theatra. 
lot,  ant  meliora  si  qua  nescis. 
rodest  mîbi  tam  macer  libellus, 
rassior  ut  sit  umbilico, 
ibi  triduo  legatur? 
lam  deliciae  supinlores. 
tam  dto  delicis  Tiator, 
m  cunrere  debeas  Bovillas , 
igere  quaeris  ad  Camœnas. 
,  edere  me  jubé  libellos. 

vu.  m  ATTALUM. 

iUe;  causas  agis,  Atlale,  belle. 
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Historias  bellas,  carmina  bella  fads. 
Componis  beUe  mimes,  epigrammata  belle; 

Beilus  grammaticus,  beilus  es  aslrologus. 
Et  belle  cantas,  et  saltas,  Attale,  belle. 

Beilus  es  arte  lyr» ,  beilus  es  arte  pilœ. 
Nil  bene  qunm  fedas,  facis  attamen  onmia  belle. 

Vis  dicam  quid  sis?  magnus  es  arddio. 

TIII.  AD  LECTOBEM. 

Si  qua  Tidebuntur  diartis  tibi,  lector,  in  istis 

Sife  obscura  nimis ,  sive  laUna  parum  ; 
Non  meus  est  error  :  nocuit  librarius  illis , 

Dum  properat  versus  annumerare  tibi. 
Quod  si  nonillum,  sed  me  peocasse  putabis; 

Tune  ego  te  credam  cordis  babere  uihU. 
Ibta  tamen  mala  sunt.  Quasi  nos  manifesta  negemott 

Haec  mala  sunt;  sod  tu  non  meliora  ùuâs. 

IX.  DB  NiETIA. 

Scripsi ,  rescripsit  nil  NœTia,  non  dabit  ergo. 

Sed  puto,  quod  scripai,  legerat  :  eiigo  dabit. 
X.  m  posTBiniUH. 
Basia  dimidio  quod  das  mihi,  Posthume,  labio* 

Laudo  :  lioet  demas  bine  quoque  dimidium. 
Vis  dare  m^us  adhuc,  et  iuenarrabUe  munus? 

Hoc  tibi  babe  totnm.  Posthume,  dimidium. 

XI.   AD  BUFOM  DB  SEUO  OOCKIPETA. 

Quod  fixante  Sdiom  nubiU  vides,  Rufe, 
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80US  les  portiques,  parce  que  sa  figure  inorne 
annonce  quelque  pensée  sinistre ,  parce  que  son 
nez  s'allonge  Jusqu'à  terre,  parce  qu'il  se  frappe 
la  poitrine  et  s'arraclie  les  cheveux ,  il  ne  fout  pas 
croire  qu'il  pleure  la  perte  d'un  ami  ou  d'un  frère. 
Ses  deux  fils  vivent,  et  Je  fais  des  vœux  pour  la 
continuation  de  leurs  Jours;  sa  femme  se  porte 
à  merveille;  ses  meubles,  ses  esclaves  sont  en 
bon  état;  son  fermier,  son  métayer  n'ont  pas  fait 
banqueroute.  Quel  est  donc  la  cause  de  son  cha- 
grin? Il  soupe  chez  lui. 

12.   —  CONTEB  POSTHUMUS. 

Explique-moi  pourquoi  tes  baisers  sentent  la 
myrrhe ,  pourquoi  tu  exhales  toujours  une  odeur 
qui  ne  f  est  point  naturelle?  Cette  habitude ,  Pos- 
thumus y  de  sentir  toujours  bon ,  m'est  suspecte  ; 
celui-là  ne  sent  pas  bon,  Posthumus,  qui  sent 
toujours  bon. 

tS.   —  ▲  SBXTUS. 

Le  Juge  réclame  des  épices,  l'avocat  des  ho- 
noraires. Crois-moi,  Sextus,  paye  ton  créancier. 

14.   —  APAULINCS,  SUR   LB   PÀBASITE  SELIUS. 

Il  n'est  rien  que  Sélius  ne  tente,  rien  qu'il 
n'ose,  toutes  les  fols  qu'il  se  voit  menacé  de  dî- 
ner chez  lui.  Il  court  au  portique  d'Europe,  et 
là,  Paulinus,!!  vous  loue  sansmesure,  ainsi  que 
vos  pieds  rivaux  de  ceux  d'Achille.  Si  Europe 
ne  fait  rien  pour  lui,  il  se  dirige  vers  l'enceinte 
des  Comices,  pour  voir  s'il  obtiendra  davantage 
dufilsde  Philippe  et  de  celui  d'Éson.  Déçu  encore, 
il  va  au  temple  d'Isis,  et  s'y  installe  sur  tes  sièges, 
génisse  désolée.  De  là ,  il  gagne  le  palais  aux 


cent  colonnes ,  puis  le  Portique ,  i 
magnificence  de  Pompée,  et  ses  deuxjai 
ne  néglige  de  visiter  ni  les  bains  de  Fort 
ni  ceux  de  Faustus,  ni  les  piscines  tén^ 
de  Gryllus,  ni  celles  de  Lupus  ooverta 
les  vents.  Il  se  baigne  cent  fois  dans  chaqu 
et,  quand  il  a  tout  fait  sans  toucher  le  d( 
revient  bien  lavé  et  &  toutes  Jambes  près  < 
de  la  tiède  Europe ,  voir  encore  si  quel 
attardé  n'apparaîtrait  point.  Toi  du  moin 
reux  Taureau,  Je  t'en  conjure  par  toi 
par  la  Jeune  fille  dont  tu  fus  le  ravisseui 
Sélius  à  souper. 

16.  —  CONTEB  LE   PUANT   HBBMUi 

Si  tu  n'engages  personne  à  boire  dans  ti 
Hermus,  c'est  par  humanité,  et  non  par 

16.  —  CONTEB  ZOlLE,  FEIGNANT  n'ÉTBE  1 

Zoîle  est  malade;  c'est  son  lit  qui  lui 
la  fièvre.  S'il  se  portait  bien,  que  deviei 
cet  étalage  de  couvertures  écarlates,  o 
bois  d'Egypte,  et  ces  draps  parfumés  d 
quels  il  s*enveloppe?  Tout  son  mal  n'es 
dans  cette  ridicule  ostentation  de  ses  ri( 
Qu'as-tu  affoire  de  médecins,  Zolle?  Chs 
tous  ces  Machaons.  Veux-tu  guérir?  sen 
mes  couvertures. 

17.  —   A  AMMIANnS,   SUE   UNE  BABBli 

BBBTINE. 

Cette  avare  tondeuse  qui  demeure  à 
de  la  rue  Suburra ,  au  lieu  même  où  pen 
fouets  ensanglantés  du  bourreau,  dans  le 


Quod  ambulator  porticam  terit  serus; 

Lugubre  quiddam  quod  taoet  piger  Tultos; 

Quod  psene  terram  tangit  indecens  naaus; 

Quod  dexlra  pectus  puisât ,  et  comam  vellil  ;  5 

Non  iUe  amici  &ta  luget,  aut  fratria  : 

Uterque  natus  vivit ,  et  precor  Tivat  : 

Salra  est  et  uxor,  sarcinœque,  servique  : 

Nihil  colonus,  Tillicusque  decoxit 

Mœroris  igitur  causa  quœ?  domi  CŒDat.  *    10 

XU.   IN  POSTHUMUM. 

Esse  quid  hoc  dicam ,  quod  oient  tua  basia  myrrham , 
Qiiodque  tibi  est  nunquam  non  alienus  odor? 

Hoc  mihi  suspectum  est,  quod  oies  bene,  Posthume,  semper  : 
Posthume,  non  bene olet,  qui  bene  semper  olet. 

XIII.   AD  SeXTUN. 

Et  Judex  petit,  et  petit  palronus. 
Solvas,  censeo,  Sexte,  creditori. 

XIY.   AD  PAOUNrM  DE  8EU0  (XXIflPBTA. 

Nil  intentatum  Sélius ,  nil  linquit  inausum , 

Ccenandum  quoties  jam  videt  esse  domi. 
Currit  ad  Europeii;  et  te,  Pauline,  tuosque 

Laudat  Achilleos,  sed  sine  fine,  pedes. 
Si  nihil  Europe  fecit,  tum  Septa  petuntur,  .  5 

Si  quid  Pbillyrides  praestet,  et  iEsonides. 
Uinc  quoque  deceptus  Memphitica  templa  fréquentât, 


Assidet  et  cathedris,  mœsta  juvenca,  tais. 
Inde  petit  centum  pendentia  tecta  columnis; 

lllinc  Pompeii  dona,  uemusque  duplex. 
Nec  Fortunati  spemit,  nec  balnea  Faosti, 

Nec  Grylli  tenebras,  iEoliamque  Lapi  : 
Nam  thermis  iterum  cunctis  iterumque  Uvator. 

Omnia  quum  fecit,  sed  renucnte  Deo, 
Lotus  ad  Europes  tepidae  buxeta  recurrit. 

Si  quis  ibi  scrum  carpat  amicus  iter. 
Per  te,  perque  tuam ,  vector  lasci?e,  paellam. 

Ad  ccenam  Selium  tu ,  rogo,  Taure,  voca. 

XY.   IN  BERMCH,  MALE  OLEIfTEH. 

Quod  nulli  calicem  tutim  propinas , 
Humane  facis ,  Herme,  non  superbe. 

XVI.   IN   ZOILUM,  ^CRUH  SB  SIMCLANTEM. 

Zoihis  o'grotat  :  faciunt  banc  stragala  febrem. 

Si  fuerit  sanus ,  coccina  quid  facient? 
Quid  torus  a  Nilo ,  quid  sindone  cinctus  olenti? 

Ostendit  stultas  quid  nisi  morbus  opes? 
Quid  tibi  cum  roedicis?  Dimitte  Machaonas  omn< 

vis  fieri  sanus?  stragula  sume  mea. 

XYII.   AD  AMMIANVM,  ET  T0N3TRICE  MOECBA  ET 

ToDStrix  Suburrse  faudbus  sedet  primis, 
Cruenta  pendent  qua  flagella  tortorum , 
Argique  letura  multus  obsidet  sutor. 


ÉPÎGBAMMES,  LIV.  IL 


èle ,  peuplé  de  «Lvetiers  ^  cette  tondeuse , 
ne  tond  pRS.  —  EUe  dc  tond  pas?  Que 
nacl  —  ElleécorcLe, 

le  ,  f  t  j'en  ai  honte,  mais  enfin  Je  qtiéte , 
i ,  un  $4^uper  chez  toi  ;  tu  en  fais  autant 

ûaus  iommes  donc  égaux  sur  ce  point. 
I,  Je  y'wûa  te  satuer,  et  j'apprends  que  tu 
mti  pour  en  saluer  un  autre;  là,  nous 
encore  égaux.  Je  suis  ton  client,  et  je 
devant  mon  orgueilleux  roi;  loi,  tu 
^t  d'à  ut  ru  i  ;  nous  voici  donc  égaux 
lèoie  foi»*  Cest  assez  d'être  valet  ;  je  ne 
jêtre  h  valet  d'un  valet.  Un  maître, 

I  éûài  n*avoir  point  de  maître. 

lU*   —    A    ZOlLE. 

lis  qu'un  $ouper  me  rend  heureux ,  Zolle  1 
eu3Ld*un  M>iiper,  Z*Jïle  !  et  du  tien  encore  I 
colline  d*Arieîe  qiill  doit  prendre  son 
Zollej  c<*tnî  que  le  tien  rend  heureux. 

20-    -"    SUR    PAULLUS* 

achète  des  vers  y  Pau  II  us  récite  ses  vers  : 
dire  sien  ce  qu'on  achète. 

îl.    —  COKTBK    rOSTHUMLS, 

ks  tu  donnes  des  baisers,  Posthumus, 

lia  main.  Puis  lu  dis  :  Lequel  préférei- 

iÉÊÊtz,  J'aime  mieux  la  main* 

It.      4  At^oLLON  ^  an  a  le  uiME. 

^ni-je  fait ,  ô  Phébus?  Que  vous ai-je  fait, 

Bruns?  La  g^eté  de  sa  muse  porte  malheur 


ilaQdr&*  AmmiaAej  non  toniiel* 
Ldtflf  tuquii?  erRO  quîd  (udl?  radit. 

I  %TIII,    l!l    HilLIimX. 

Lu ,  pudet  beu ,  wà  caplo ,  Maxime ,  oceiiâm  ; 
Im  ê!^mn  :  Jam  mtam  f^go  pares. 
k^iittii  innm  ;  tu  ûiotm  Um 
luiftlum  :  ivm  ^umiis  effo  pares. 

if  tanjidi«:{UË  anteambiik»  reg^s;        £ 
:  jam  $uaius  erga  pArea, 
:  jam  ndo  Tîcariuft  esM. 
^  Maiume ,  Doa  hâbeat. 
su.  ÂD  imu». 
M  credii  me ,  Zoik ,  ccEiia  : 
ftiZoUeMeJode  tua? 
ttOTÎTa  recumlwre  clivo , 
,  I^nic ,  cc£iia  téciL 

Xg^   DS  PACU>0. 

Pauacia  mai  i  rcdut  saâ  earmina  FauUui. 
,  pucftia  ûkm^  jure  tuum. 

b  (la*  ,  pD«t|nim« ,  clfxtTttiii. 
ptfttm  cnaTfsP  vlige  :  nialo  manum. 


au  poète.  Naguère  Posthumus  ne  rae  donnait  que 
des  demi -baisers,  maintenant  il  m'en  donne  A 
pleines  lèvres, 

22.  ^  Stm  LE   UëME, 

Je  ne  dirai  point,  malgré  vos  vives  instances, 
non ,  je  ne  dirai  point  quel  est  ce  Pc^thumus  dont 
il  est  question  dans  mon  livre^  Car  À  quoi  bon 
m'exposcr  àees  baisers  qui  ont  toi^oura  leur  veii* 
geance  prête? 

34,  —  CONTaS  CAnointis. 

Si  la  fortune  f accable  de  quelque  accusa- 
tion ^  je  serai  près  de  toi ,  en  habita  de  deuil  et 
plus  pâle  qu'un  accusé.  SI  l  on  te  condamne  à 
quitter  la  patrie,  je t*accompa^ne rai  dans  Texil^ 
à  travers  les  mers,  à  travers  les  éeueils.  Mais 
le  sort  t'envoie  des  rîche^es^  Candidus  :  ne 
sont-elles  pas  à  nous  deux?  Donne-m'en  donc 
la  moitié.  ^C'e^t  beaucoup.  —  Alors  une  partie. 
Quoi  1  tu  veux  être  malheureux  avec  moi ,  et  si 
le  ciel  jette  sur  toi  un  regard  favorable,  Candidus, 
tu  veux  être  heureux  tout  seul  î 

A  qui  veut  quelque  chose  de  toi,  Galla^  t\t 
tie  donnes  rien  et  tu  promets  tout  ;  si  c'est  ton 
habituda  de  tromper,  Galla ,  quand  je  te  ferai 
une  demande,  dis^mol  non. 

^6.  —  A  BITHYMICUS. 

Parce  que  Névia  respire  péniblement,  parce 
qu'elle  a  une  toux  aiguë  et  qu'elle  laisse  de  temps 
en  temps  tomber  des  crachats  sur  sa  puîlrine ,  tu 
crois  déjà,  Bithynlctts,  que  raffaire  est  faite  et 


Ecce  nocct  vaU  Musa  jaeofta  sqo. 
Dimidio  uobis  dare  Po&tliumtis  an  te  ftofebat 

BasJa;  nuiic  labro  m^'^it  utroque  dare. 

T\m.    DE   EObES. 

Non  âifam,  licet  miine  me  ri>getla^ 
Quis  sit  Postliumuâ  în  meo  liMfo, 
Non  dicam  :  qutcl  eaim  mi  In  necease  i»t 
^as  orîeciflore  basialiones^ 
Qu£  se  tam  bene  vtndicare  possimt? 

IIIT.  m  CARDCDiaf. 

Si  det  iniqua  tîbt  tristem  rortnnâ  reatum  » 

Squalidijâ  tiœrelwj  piiUld»»ift|y€  reo. 
Si  ju beat  patna  daiuoatum  excedere  terra, 

Per  freCi ,  per  &copu1oâ  cKsiitis  ilio  cornes. 
Dat  libi  divitîas  :  «cquid  »iiul  iâla  diionim? 

Pas  partem?  iiiuUuta  têt  ;  Candide ,  daii  atiquid? 
Mecum  eris  ergo  miser  :  qiiod  aI  Deu*  «re  sereiwj 

Annueril;  fetiii ,  Candide .  sol  ai  eris? 
ji\r.  kn  akiLKM. 
Daft  auaq vanip  seixtper  promitU»  ^  Galla ,  ro;;iitiU 

$1  fiem)ier  t^lli^i  qanm  r<>go,  Galla  »  nega. 

%XVL  ÀÙ   lIlTOÏSfICtJl. 

QU04]  guemlnm  »pir«t, qiK>d  accrbum  Narvia  lii&&itp 
Itwim  suos  mitlil  »piita  nibinde  iinua  : 
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qu'il  en  va  bien  pour  toi.  Erreur  1  Né  via  te  flatta; 
elle  ne  meurt  pas. 

27.  —  SUR  LE  PARASITE  séuUS. 

Quand  Sélius  cherche  à  attraper  un  souper, 
voici  comment  il  vous  loue ,  soit  que  vous  lisiez, 
soit  que  vous  plaidiez  :  Parfait!  profond!  vif! 
Ingénieux!  à  merveille!  courage!  voilà  ce  que 
je  veuxl  —  Le  souper  est  prêt ,  Sélius,  tais-toi. 

28.  —  CONTRB  SEXTILLUS. 

MoquQ-toi  bien ,  Sextillus,  de  celui  qui  t'appelle 
pédéraste,  et  présente-lui  le  doigt  du  milieu.  Mais 
tu  n'es,  Sextillus,  ni  pour  homme,  ni  pour  femme; 
et  même  la  bouche  brûlante  de  Vétussilla  est 
pour  toi  sans  attraits.  Non,  Sextillus,  tu  n'as 
aucun  de  ces  goûts.  Lesquels  as-tu  donc?  Je  ne 
sais  ;  mais  il  en  est  deux  encore ,  et  tu  les  connais 
bien. 

29.   —  A  RUFUS. 

Bufiis,  cet  homme  que  tous  voyez  toujours 
assis  sur  les  premiers  gradins ,  dont  la  main  est 
ornée  d'une  brillante  sardoine,  qui  a  des  habits 
teints  et  reteints  dans  la  pourpre  de  Tyr,  une 
toge  plus  blanche  que  la  neige  la  plus  pure,  dont 
la  chevelure  est  fortement  imprégnée  de  toutes 
les  essences  de  Marcélianus,  la  peau  des  bras  épilée 
et  d'un  poli  transparent,  qui  porte  à  mi-jambe 
l'agrafe  de  sa  chaussure  à  lunule ,  des  brodequins 
d*écarlate  qui  lui  serrent  le  pied  sans  le  blesser,  et 
dont  le  front  est  couvert  d'innombrables  mouches 
comme  d'autant  d'étoiles  :  ne  le  connaissez- vous 
pas? ôtez  ses  mouches,  et  vous  lirez  son  nom. 


30.  -.  CONTRE  CAinS,  AMI  ATA1& 

Je  demandais  par  hasard  à  empruntei 
mille  sesterces,  somme  qui  n'eût  point  i 
préteur  quand  même  il  me  l'eût  donnée.  « 
dressais  à  un  ancien  ami ,  mortel  heureux 
les  coffres  regorgeaient  d'or.  Tu  t'enrichii 
dit-il,  si  tu  te  fais  avocat.  —  Donne-moi 
je  te  demande,  Calus;  Je  ne  te  demande 
conseil. 

31.    —  A  MARIANUS. 

J'ai  souvent  possédé  Chrestilla.  Elle  « 
bien  voluptueuse,  dites-vous?  —  Tellemei 
rianus,  qu'il  est -impossible  de  l'être  dava 

32.  —  CONTRE  PONTICUS,  PATRON  INC 

Je  suis  en  procès  avec  Balbus;  tous, 
eus,  vous  ne  voulez  point  offenser  Bail 
plaide  contre  Licinus;  c'est  aussi  un  pers 
important.  Souvent  le  voisin  Patrobas  a 
sur  mon  petit  champ  ;  vous  craignel  d'êti 
tile  à  un  affranchi  de  César.  Laronia  rei 
me  rendre  mon  esclave  et  le  garde  poi 
vous  me  répondez  qu'elle  a  perdu  ses  ei 
qu'elle  est  riche,  vieille  et  veuve.  On  i 
croyez-moi,  de  servir  un  ami  serviteur i 
le  monde.  Qu'il  soit  libre  celui  qui  vei 
mon  maître. 

33.  — CONTRE   PHILÉNIS. 

Pourquoi  ne  te  donné-je  pas  un  baiseï 
lénis?  tu  es  chauve.  Pourquoi  encore,  PI 
tu  es  rousse.  Pourquoi  toujours ,  Philénia 


Jam  te  rem  factam ,  Bitbynice,  credis  liabere  ! 
Erras  :  blanditur  Nœvia,  non  moritur. 

XXTII.  DE  8ELI0  GOBMIPBTA. 

Laadantem  Selium,  cœnae  quam  retia  tendit, 
Accipe,  sive  iegas,  8i?e  patronus  agas. 

Enecte!  graviter!  dtol  neqniter!  eage!  béate! 
Hoc  volai  !  facta  est  jam  tibi  cœna  :  tace. 

XXVIII.   IN  SEXTILLUH. 

Rideto  multum,  qui  te,  Sextiile,  cinœdum 
Dixerit,  et  digitum  porrigito  médium. 

Sed  Dec  pœdico  es,  nec  tu ,  Sextille,  fututor  : 
Calda  Vetustillse  Dec  tibi  bucca  placet 

Fa  istis  DÎbil  es ,  fateor,  Sextille  :  quid  ergo  es? 
Nescio  :  sed  tu  scis  res  superesse  dnas. 

XXIX.  AD  RcnjH. 
Hure,  vides  illum  subsellia  prima  tereulem, 

Cujus  et  bine  lucet  sardonychala  maDus  : 
QihTque  Tyron  loties  epotaverc  lacerna:, 

Kt  toga  Don  laclas  vinccre  jussa  nives  : 
Cnjiis  olet  toto  pinguis  coma  Marceliano, 

i:t  splendenl  vulso  bracbla  trila  pilo. 
NoD  extrema  sedet  lunata  liDgula  planta, 

CoccÎDa  DOD  lœsum  ciogit  aluta  pedem  ; 
Et  numerosa  Imnnt  stcllanlem  splenia  frontem. 

Ignoras  qiiis  sit?  splcDÎa  toile,  Jcges. 


U\ 


XXX.   IN  CAlUIf,  AT  ARUM  AMICUM. 

Mutua  viginli  sesterlia  forte  rogabam, 
Quœ  Tel  douaDti  dod  grave  muons  erat  : 

Quippe  rogabatur  felixque  vetusqne  sodalls. 
Et  cujus  laxas  arca  flagellât  opes. 

Is  mibi ,  Dives  eris,  si  causas  egerîs,  inqnit. 
Quod  peto  da ,  Cai  :  oon  peto  consiSiim. 

XXXI.  AD  MAaiAlfUM. 

Sxpe  ego  Cbrestillam  futui.  Det  quam  beoe,  quaei 
Supra  quod  fieri  nil ,  Mariane ,  potest 

XXXII.  IN  PONTICUH,  PATROm»  »CT1LEH. 

Lis  mibi  cum  Balbo  est;  tu  Balbum  ofTendere  oon 

Pontice  :  cum  Licino  est  ;  bic  quoque  magnus  bo 
Vcxat  saepe  meum  Patrobas  cooGols  agellum  : 

Contra  libertum  Caesaris  ire  times. 
Abiiegat  et  retinet  nostrnm  Laronia  serrum  : 

Rcspondes,  Orba  est,  dives,  anus,  vidua. 
Non  bene,  crede  mihi ,  servo  servitur  amico. 

Sit  liber,  dominus  qui  volet  esse  meus. 

XXXIII.   m   PHILiENIM. 

Cnr  Don  basio  te ,  Pliilsni?  calva  es. 
Cur  non  basio  te,  Pbiiœni?  nifa  es. 
Cur  non  basio  te,  Phila*ni?  lusca  es. 
Te  qui  l)asiat,  bic,  PliUo^ni,  fellat 
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Celui  qui  le  donne  un  baiser,  Philénis, 

CORTBK  6ALLA ,   YIEILLB   DEBAUCHl^B. 

moar  ponr  Philéros,  que  tu  as  affranchi 
ie  ta  dot  entière,  tu  laisses ,  Galla ,  mou- 
m  tes  trois  enfants  :  c'est  traiter  avec  bien 
ité  tes  appas  surannés,  et  déjà  morts  aux 
jouissances.  Puisses-tu,  jusqu'à  ton  der- 
r,  être  l'amante  de  Pliiiéros,  6  mère 
aturéequePontia! 


IS. 


▲  PHEBUS,   BANCBOCHE. 


imbes  ressemblent  au  croissant  de  la 
pourrais,  Phébus,  laver  tes  pieds  dans 
um. 

36.  —  ▲  PANNICUS. 

Ime  pas  que  tu  boucles  tes  cheveux ,  mais 
e  pas  non  plus  que  tu  les  mêles.  Je  ne 
\  que  ta  peau  brille ,  je  ne  veux  pas  qu'elle 
sensé.  N'aie  la  barbe  ni  d'un  Phrygien 
i  d'un  coupable  sur  la  sellette.  Je  n'aime 
i  soit  plus  qu^un  homme,  Pannicus ,  ni 
l'un  homme.  Tes  jambes,  ta  poitrine  sont 
nent  velues;  mais  ton  âme,  Pannicus, 
linée. 

OIITBB  GBCILIÂNUS,  QUI  EMPOBTAIT  LES 
METS   SBBVIS  SUB   LA  TABLE. 

S  rafle  indistinctement  de  tout  ce  qu'on 
I  table  :  tétines  de  truie ,  échine  de  porc , 
i  préparé  pour  deux  convives,  moitié 
dlet,  brochet  entier,  cête  de  lamproie, 
I  poulet,  ramier  distillant  safromentée, 
sse.  Quand  tu  l'as  entassé  dans  ta  ser- 
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viette  grasse,  tu  le  donnes  à  ton  esclave  pour  le 
porter  chez  toi.  Nous  autres,  nous  restons  couchés 
l)ouche  béante.  Si  tu  as  quelque  pudeur,  replace 
ces  mets  sur  la  table  ;  ce  n'est  pas  pour  demain , 
Cécilianus,  que  je  t'ai  invité. 

88.  —  CONTEE  LINUS. 

Tu  me  demandes,  Linus,  ce  que  me  rapporte 
mon  domaine  de  Nomentanum?  L'avantage,  Li- 
nus, de  ne  pas  te  voir.  ^ 

39.   SUB   DES   CADEAUX   ENVOYÉS  A   UNE 

GOUETISANE. 

Vous  donnez  des  robes  d'écarlate  et  de  pourpre 
violacée  à  une  fameuse  courtisane.  Voulez-vous 
lui  faire  un  présent  digne  d'elle?  envoyez-lui  une 
toge. 

40.  —  SUE  TONGILIUS   FAISANT  LE   MALADE. 

On  dit  À  tous  que  la  fièvre  tierce  brûle  Tongi- 
lius.  Je  connais  l'homme  :  il  a  faim  et  soit  II  n'a 
d'autre  but  que  de  faire  tomber  dans  ses  filets 
des  grives  bien  dodues,  et  de  prendre  à  l'hameçon 
ie  brochet  et  le  surmulet.  Clarifiez  pour  lui  le 
cécube  et  tous  les  vins  du  consulat  d'Opimius  ; 
versez-lui  dans  de  petits  flacons  le  noir  falerne. 
Les  médecins  ont  prescrit  les  bains  a  Tongilius. 
0  insensés!  vous  croyez  qu'il  a  la  fièvre?  c'est 
de  gloutonnerie  qu'il  est  malade. 

41.  —   CONTEE   MAXIMINA. 

Riez,  si  vous  êtes  sage ,  jeune  fille,  riez,  di« 
sait ,  je  crois ,  le  poète  de  Pélignum.  Mais  il  ne  le 
disait  pas  à  toutes  les  jeunes  filles,  et  quand  il 
l'aurait  dit  pour  toutes,  ii  ne  Ta  pas  dit  pour  toi , 
Maximina;  tu  n'es  plus  une  jeune  fille,  car  tu 
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œat  Phiieros,  tota  tibi  dote  redemptus, 
jeiit  Dâtos,  Galla,  perire  famé. 
cano  lanta  iodulgeotia  cunno , 
ec  casta  poteat  jam  décaisse  Veoas. 
I  Di  te  fociant  PhUerotis  amicam, 
',  qna  nec  Pontia  delerior. 

XXXT.  AD  PBOKBUM,  YAEUH. 

l  erara  tibi»  aimolent  quae  cornaa  lunae, 
}  poteraSy  Phœbe ,  lavare  pedes. 

XIXTI.  AD  PAlflflCUM. 

DoUm  f  sed  nec  turbare  capillos. 
la  ttt  Boio ,  lordida  nolo  cutis. 
itraniiB,  née  ail  tibi  barba  reorum. 
um  nimiom ,  Pannice ,  nolo  parum. 
rara  pUis,  cl  sont  til>i  peclora  setis 
:  aed  mens  eat,  Pannice,  vulsa  tibi. 

XTO.  Ul  EAfTOEBM  CORHJE  CJEClUkSVM. 

nid  ponitar  hinc  et  inde ,  verris  : 
laa  tominis ,  imbricemqoe  porci , 
ranemqiie  dnobos  attagenam , 
m  dinddiiun ,  lapumqoe  totum , 
BSBqne  latut ,  femnrque  pulli , 
itemque  alica  sua  palumbum. 


Haec  quum  condita  sont  madente  mappa, 
Traduntur  puero  domum  ferenda.  ' 
Nos  accumbiroas  otiosa  tarba. 
Ullua  si  pudor  est,  repone  ccMiam  : 
Craa  te,  Cœciliane,  non  vocavi. 

XXX?1II.  IN  LQfUH. 

Quid  mlhi  reddat  ager,  quœris.  Une ,  Nomcntaniis? 
Hoc  mlhi  reddit  ager  :  te,  Line,  non  video. 

XXXIX.  DB  HUNERIBOS  AD  HOBCBAH  MISSIS. 

Coccina  iimiosaB  donas  et  ianthina  moeclue. 
Via  dare,  qum  mertiit  munera?  mitte  togam. 

XL.  DB  TOIfGIUO  IIORBUH  SUIULANTIS. 

Uri  Tongilius  maie  dicitar  bemitritaeo. 

NoTi  bominis  mores  :  esorit,  atqae  aiUt. 
Subdola  tenduntur  crassls  modo  retia  turdis  : 

Hamos  et  in  mollam  mittltur  atque  lupum. 
Caecuba  saccentur,  quaeque  annas  coxit  Opimi  : 

Condantar  parco  fusca  Faleroa  vitro. 
Onines  Toogiliom  medid  jassere  lavari. 

0  stultl,  lèbrem  creditis  esse!  gala  est. 

XU.  Uf  MAXlMUIAn. 

Ride,  si  8apis,o  paella!  ride, 
Pelignus ,  puta,  dixerat  poeta; 
Sed  non  dixerat  omnibus  puelliSi 
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n*as  plus  que  trois  dents  jaanes  comme  le  buis  et 
noires  comme  la  poix.  Si  donc  tu  t*en  rapportes  à 
ton  miroir  et  àmoi ,  tu  ne  dois  pas  moins  craindre 
le  rire  que  Spanius  ne  craint  le  vent,  et  Prlscus 
les  attouchements  ;  que  Fabulia,  qui  se  liarbouille 
de  craie,  ne  redoute  la  pluie;  que  Sabella,  qui 
s'enduit  de  céruse,  n'a  peur  du  soleil.  Prends 
un  air  plus  sévère  que  l'épousede  Priam  et  l'afnée 
de  ses  brus.  Évite  les  comédies  du  facétieux  Phi- 
listion ,  les  repas  où  la  gaieté  préside,  et  les  gens 
dont  lesj saillies  piquantes  vous  forcent  d'ouvrir 
les  lèvres,  en  provoquant  le  rire.  Ce  qui  te  sied , 
e*est  de  consoler  une  mère  affligée ,  une  épouse 
qui  pleure  son  mari,  une  sœur  qui  regrette  son 
frère,  et  de  n'assister  qu'à  des  tragédies.  Mais 
surtout,  docile  à  mes  conseils,  pleure,  6  jeune 
fille I  pleure,' si  tu  es  sage. 

42.— CONTBB  ZOILB. 

Zolle,  pourquoi  salir  le  bain  en  t'y  lavant  le 
derrière?  Plonge-»-y  ta  tête,  Zolle,  tu  le  saliras 
bien  davantage* 

43.  —  COItTBB  CÂItDIDUS. 

Tout  est  commun entreamis,  tel  estton  refrain, 
Candidus,  telles  sont  les  paroles,  que  tu  répètes 
nuit  et  Jour  avec  emphase.  Tu  te  pares  d'une 
toge  trempée  dans  les  eaux  du  Galèse,  dont  les 
plus  fines  toisons  de  Parme  ont  fourni  l'étoffe; 
au  contraire,  telleest  la  mienne,  que  le  mannequin 
exposé  le  premier  à  la  furie  et  aux  cornes  des 

Veram  ut  dixerit  omnibos  poellis, 
NoD  dixit  tibi;  ta  paella  non  es  :  5 

Et  très  sunt  tibi ,  Biaxiinlna,  dentés , 
Sed  plane  piceique ,  buxelqoe. 
Quare  si  speculo  mihiqae  credisy 
Debes  oon  aliter  timere  risom , 
Quam  Tentum  Spanias,  manamque  Priscos  :        10 
Quam  cretata  tlmet  Fabulla  nioilKiai , 
Cerussata  timet  Sabella  solem. 
Vultus  indae  ta  magis  seTeros, 
Quam  conjux  Priami ,  nurusque  nuijor. 
Mlmos  ridiculi  Pbllistlonis ,  15 

Et  convivia  nequiora  Tita, 
Et  quidquid  lepida  procacitate 
Laxat  perspiciio  labella  risu. 
Te  mœstœ  decet  assidere  matri , 
LugeutiqueTiruni,  piumque  fratreniy  20 

Et  taotum  tragicis  vacare  M osis. 
At  tu ,  judicium  secuta  nostrum, 
Plora,  si  sapis,  o  paella  1  plora. 
XLn.  m  zoiLUH. 
Zoile,  qaid  soliuoi  subluto  podice  perdis? 
Sparcius  ut  fiât,  Stoile,  merge  capot. 

XUII.   IN  CANDIDUH. 

Candide,  xoivà  f(X(i>v,  bœc  sunt  tua,  Candide,  icovra, 

Quae  tu  magniloquus  nocte  dieqoe  sonas. 
Te  Laoedaioioaio  Telat  toga  Iota  Galeso, 

Yel  quam  seposito  de  gitge  Parma  dédit 


taureaux  ne  voudrait  pas  qu'elle  passât  ] 
à  lui.  Tyr  te  fournit  de  robes  teintes 
descendants  d'Agénor;  ma  robe  d'écarli 
vendrait  pas  trois  écus.  Tes  tables  de  ci 
reposent  sur  des  pieds  d'ivoire;  un  tes» 
ma  table  de  hêtre.  D*immenses  surmu! 
vrent  tes  plats  de  vermeil  ;  un  crabe  de 
couleur  rougit  mon  plat  de  terre.  Tu  es  i 
une  foule  d'esclaves  qui  le  disputent 
beauté  au  mignon  de  Jupiter  ;  ma  main,  f 
mon  Ganymède.  De  tontes  tes  richessi 
donnes  rien  à  ton  vieux  et  fidèle  camara 
dis,  Candidus  :  Tout  est  commnn  entn 

44.   —  GONTfiB  SEXTDS. 

Si  j'achète  un  esclave,  si  j 'achète  une  to, 
ou  quelque  autre  objet  de  trois  ou  quati 
soudain  l'usurier  Sex  tus,  que  vous  connais 
un  de  mes  anciens  amis,  tremble  quejf 
un  appel  à  sa  bourse.  11  munnureentre  « 
mais  de  manière  à  ce  que  Je  l'entende  : 
Secundus  sept  millesesteroes, quatre  mil! 
bus ,  onze  mille  à  Philétus ,  et  je  n'ai  pai 
drant  en  caisse.  0  ingénieux  stratagème 
ami  !  Le  refus  qui  suit  la  requête  est  dur, 
mais  combien  est  plus  dur  celui  qui  la  ] 

46.  — '  A  GLTFTUS. 

Ta  mentule  avait  perdu  sa  vigueur,  ( 
tu  l'as  coupée  :  à  quoi  l)on,  pauvre  sot?  i 
pas  déjà  un  prêtre  de  Cybèle? 

At  me ,  quae  passa  est  Airias  et  oornaa  tauri , 

Noluerit  dici  qaam  pila  prima  suam. 
Bfisit  Agenoreas  Cadmi  tibi  terra  lacendas  : 

Non  vendes  nammis  coccina  nostra  tribus 
Tu  Libycos  Indis  suspendis  dentibus  orbes  : 

Fuldtur  testa  fegina  mensa  mihi. 
Immodici  tibi  flava  tegunt  cluysendeta  mulli  : 

Concolor  in  nostra ,  camroare,  lance  robes. 
Grex  tuus  Iliaco  poterat  certare  cinsdo  : 

At  milû  succurrit  pro  Ganymède  manos. 
Ex  opibus  tantis  veteri  fidoqoesodaH 

Das  nihll ,  et  dicis,  Candide,  xocvà  fiXmtf 

XLIY.  IlfSBXTUV. 

Eiiii  seu  puerum,  togamTepexam, 
Seu  très,  ut  puto,  quatuorve llbris; 
Sextus  protinus  ille  fœnerator, 
Quem  nostis  veterem  meum  sodalen , 
Ne  quid  forte  petam,  timet,  caTetque; 
Et  secum ,  sed  ut  audiam ,  susarrat  : 
Septero  millia  debeo  Secundo  ; 
Phœbo  quatuor  ;  undeciin  Phileto  ; 
Et  quadrans  mihi  nullus  est  in  aica. 
O  grande  ingenium  mei  sodalis  ! 
Durum  est,  Sexte,  negare,  quam  rogaris: 
Quanto  durius,  antequam  rogeris! 

XLT.  AD  GLTPTUH. 

Quae  tibi  non  stabat,  prœcisa  est  mentula ,  Glyp( 
Démens ,  cum  ferro  quid  tibi?  Galhis  eras. 
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46.  —  COflTRE  NÉVOLUS. 

>la  étincelle  des  mille  fleurs  variées 
iinaillé ,  alors  que  les  abeilles  de  Si- 
t  batiner  les  dons  éphémères  du  prin- 
»  tes  presses  resplendissent  des  hâ- 
tes sortes  qui  y  sont  amoncelés,  et 
be  brille  de  Téclat  de  tes  innombra- 
ses.  Les  laines  blanches  que  tu  re- 
s  nombreux  troupeaux  de  TApulie 
pour  vêtir  une  tribu  entière.  Cepen- 
irdes  avec  indifférence  ton  ami  qui  se 
esque  nu  au  milieu  de  Thiver,  et  qui 
,  6  honte  !  pénétrer  à  travers  ses  hail- 
;  le  grand  malheur  de  te  dérober  deux 
i ,  tu  t'en  effrayes  !  Ce  n'est  pas  à  toi , 
l'on  ferait  tort,  mais  aux  vers. 

47.  —  CONTBB  GALLUS. 

t'en  avertis,  les  séductions  de  cette 
neose,  Gallus,  toi  dont  la  peau  est 
qae  la  conque  de  Vénus.  Tu  comptes 
s?  mais  ce  n'est  pas  le  goût  du  mari. 
ne  deux  choses  :  sucer  et  besogner. 

48.   —  JL  RUFUS. 

etier,  un  boucher ,  des  bains ,  un  bar- 
iecs,desdés,  un  petit  nombre  de  livres 
ami  qoi  ne  soit  pas  trop  grossier,  une 
pii  plaise  à  mon  mignon ,  un  mignon 
^dont  la  peau  reste  longtemps  douce; 
oi  tout  cela,  Rufus,  fût-ce  même  à 
je  vous  cède  les  thermes  de  Néron. 
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49.  —  SUB  THBLisiNÀ. 

Je  ne  veux  pas  épouser  Thélésina.  Pourquoi? 
c'est  une  libertine. — Mais  elle  se  donne  à  de  Jeu* 
nés  garçons?  —  Je  l'épouse. 

60.  —  CONTBB  LBSBIB. 

Tu  suces  et  tu  boisdeTeau,  Lesbie*:  c'est  très- 
bien.  Tu  laves  l'endroit  qui  en  a  besoin. 

51.  —  CONTBB  HYLLUS. 

Quoique  souvent,  Hyllus,  tu  n'aies  en  caisse 
qu'un  seul,  denier  et  qu*il  sôit  plus  usé  que  ton 
derrière,  pourtant  ce  ne  sera  ni  le  boulanger  ni 
le  cabaretier  qui  en  profiteront  ;  il  est  à  l'homme 
qui  exhibera  fièrement  le  plus  gros  membre.  Ton 
ventre  contemple  piteusement  Theureux  régal  de 
ton  derrière,  et  il  Jeûne  misérablement  pendant 
que  son  voisin  dévore. 

52.   —  SUB  DASIUS. 

Dasius  sait  le  compte  des  bains  que  chacun 
prend  :  il  a  exigé  que  Spatale  aux  grasses  ma- 
melles en  payât  trois ,  et  elle  y  a  consenti. 

53.  —  CONTBB  MAXIMUS. 

Tu  veux  devenir  libre?  tu  mens,  Maxlrous, 
tu  ne  le  veux  pas  :  si  cependant  tu  veux  Tètre , 
en  voici  le  moyen.  Tu  seras  libre,  Maxlmus,  si  tu 
t'abstiens  de  souper  en  ville  ;  si  le  vin  de  Yéies 
suffit  pour  apaiser  ta  soif;  si  tu  peux  te  moquer 
des  plats  d'or  du  malheureux  Ginna  ;  si  tu  t'ac- 
commodes d*une  toge  comme  la  mienne;  si  ta 
achètes  pour  deux  as  les  faveurs  d'une  maîtresse 


XLTI.  ut  IIJnrOLUM. 

irioft  at  piDgitiir  Hybla  colores , 
e  SicMiiiB  ver  populantor  apes; 
dtis  peUoMPt  prêla  laœmis  : 
moniefis  arcalâ  synlliesibus. 
rettira  tribom  tua  candida  possunt, 
DDO  qo»  grege  terra  tulit. 
emem  siiodACti  lentus  amici, 
etlaterisfrigoratriUtui. 
,  înfelix ,  pannis  ftaudare  daobasi 
t?  Non  le,  Nœvoie ,  sed  tineas! 

XLTU.  Uf  GALLON. 

m,  mooeo,  ftage  relia  rooediœy 
nchis.  Galle,  CyUieriads. 
os?  mm  est  paedico  maritus. 
duo  sont  :  immiat ,  aut  futuit 

ILVin.  AD  RUPUH. 

B,  laidiiiiMiiM,  iMlneumque, 
1 ,  labelamqoe ,  ealculoaque , 
t,8ednteUgUD,libeUos: 
Q  nioiiaiii  mdem  fiodalem, 
poeromeopoeUam, 
em  puemm,  dloqae  leTem  : 
ita  mllii,  Riife,  Tel  Bltonli; 
at  libî  habe  Nerooianas. 


to 


XL».  DBTBILBSOIA. 

Uiorem  nolo  Tbelesiiiaoi  dncere  :  qoare? 
Mœcha  est.  Sed  poeris  dal  Thelesina  :  volo 

L.  m  LESnAM. 

Qaod  relias,  et  aqnain  polas,  nll ,  Lesbia ,  peccas. 
Qaa  tibi  parte  opas  est,  Lesbia,  samis  aquam. 

Ll.  IN  HTLLUM. 

Unas  siepe  Ubi  tota  denaiius  arca 
Quum  sil ,  et  hic  calo  trilior,  HyUe ,  tuo  ; 

Non  tamen  hanc  pistor,  non  auferet  bunc  tibi  caupo; 
Sed  si  qals  nimio  pêne  sniierbns  erit. 

Infelix  venter  spectat  ooovlTîa  culi , 
Et  semper  miser  hic  esorit,  Ole  vorat 

LU.  DE  DASIO. 

Nofit  lotnras  Dasius  numerare  :  poposdt 
Mammosam  Spatalen  pro  tribus  ;  Hla  dédit 

LUI.  llf  MAXIMUM. 

Vis  fieri  liber?  MeoUris,  Maxime;  non  vis  : 

Sed  fieri  si  vis ,  bac  ratlone  potes. 
Liber  erte, oœnare  Ibris  si ,  Maxime,  nolis  * 

Vdeotana  toam  si  domat  uva  sitim  ; 
Si  ridera  potes  miser!  cfarysendeta  Cinn»  : 

Contenttts  nostra  si  potes  esse  toga  : 
Si  plebeia  Venus  gemino  tibi  vincStur  asst: 

Si  tua  nou  rectus  tecU  snbire  pdes. 
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vulgaire;  s'il  ne  te  répugne  pas  de  te  baisser  pour 
entrer  chez  toi.  Si  tu  as  ce  courage ,  si  tu  prends 
sur  ton  âme  un  tel  empire ,  tu  vivras  plus  libre 
qu'un  roi  des  Parthes. 

64.   —  CONTBB   LINUS. 

Ta  femme ,  Linus ,  a  fait  voir  assez  clairement 
de  quoi  elle  te  soupçonne,  et  quelle  partie  de 
toi-même  elle  veut  rendre  plus  chaste,  en  te 
donnant  pour  gardien  un  eunuque.  On  n'est  pas 
plus  avisé  ni  plus  malin. 

55.  —  ASEXTUS. 

Vous  voulez  que  Je  vous  honore,  Sextus  : 
moi,  je  voulais  vous  aimer.  Il  faut  vous  obéir, 
et,  puisque  vous  le  voulez,  on  vous  honorera. 
Mais  si  je  vous  honore ,  Sextus ,  je  ne  vous  aime- 
rai plus. 

56.  —  A  GALLUS. 

Ta  femme,  Gallus,  est  citée  parmi  les  peuples 
de  Libye  comme  un  type  ignoble  de  la  plus 
sordide  avarice  :  mais  c'est  un  pur  mensonge. 
Non,  elle  ne  reçoit  pas  toujours.  Que  fait-elle 
donc?  Elle  se  donne. 

57.  —  CONTBB  UN   FAUX   BICHE. 

Celui  que  vous  voyez  marchant  à  pas  comptés 
et  au  hasard,  qui,  drapé  dans  sa  robe  violette, 
fend  la  foule  à  travers  l'enceinte  des  Comices, 
que  ni  mon  ami  Publius,  ni  Codrus  lui-même, 
l'alpha  des  gens  qui  portent  manteau,  ne  surpas- 
sent en  élégance ,  que  suivent  une  troupe  de  clients 
en  toges,  aux  cheveux  longs,  et  une  litière  dont 
les  rideaux  et  les  courroies  sont  neufs,  eh  bien  I 
cet  homme,  pour  avoir  de  quoi  souper,  a  mis  en 


llaec  tibi  si  vis  est,  si  mentis  tanta  potestas, 
Liberior  Partiio  vivere  rege  potes. 
UT.  ne  umni. 
Quid  de  te,  Line,  sospicetor  uxor. 
Et  qua  parte  velit  piididorem, 
Ceilis  iudiciis  satis  probavit, 
Custodem  Ubi  quae  dédit  spadonem. 
Nil  nasutius  hac,  maligniasqae  est 

LY.  AD  SEXTUH. 

Vis  te,  Sexte,  coli  :  volebam  amare. 
Parendum  est  tibi;  quod  jubés,  ooleris  : 
Sed  si  te  colo,  Sexte,  non  amabo. 

LYI.  AD  GALLUM  ,  DE  EJUS  UXORE. 

Gentibus  in  Libycis  uxor  tua,  Galle,  notalur 
Immodicœ  fœdo  ciimine  avaritise. 

Sed  mera  narrautur  mendacia  :  non  solet  illa 
Accipere  omnino  :  quid  solet  ergo?  Dare. 

LVU.  IN  FICTUM  OIVITEM . 

Hic,  quem  iridetis  gressibus  vagis  lentum, 
Amethystinatus  média  qui  secat  sepla; 
Quem  non  lacemLs  Publius  meus  viucit , 
Non  ipse  Codrus  alpba  penulatorum  ; 
Queiu  grex  togalus  sequitur,  et  capiilaliis , 
Recensque  sella  lintcisque  lorisquc  : 
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gage  dernièrement,  au  comptoir  de  Cla 
son  anneau  pour  moins  de  huit  sesterces. 

68.    —  CONTBB  ZOlLB. 

Avec  ton  habit  magnifique,  Zolle,  ta 
ques  de  mon  habit  râpé.  Râpé,  J*en  oon 
Zoîle;  mais  il  est  à  moi. 

59.  —  SUB  UNE  SALLE  A  MANGEB  IfOMM Bl 
LETTB  D*0B. 

Je  me  nomme  Mica.  Ce  que  Je  suis,  v 
voyez  :  une  petite  salle  à  manger.  De  ch< 
l'on  découvre  le  mausolée  de  César.  Foui 
Jits,  demandez  du  vin,  couronnez-vous  de 
parfumez-vous  de  nard.  Le  dieu  lui-méc 
donne  qu'on  se  souvienne  de  la  mort 

60.   —  CONTBB   HYLLUS. 

Tu  es  l'amant  heureux,  Jeune  Hyllus, 
femme  d'un  tribun  militaire,  et  tu  crains 
ment  la  correction  qu'on  inflige,  en  parei 
aux  adolescents.  Malheur  à  toi,  qui  joue 
terrible  jeu  1  tu  seras  châtré.  —  Cela  n'e 
permis.  —  Quoi!  ce  que  tu  fais,  Hyllus, 
il  donc? 

61.   —  CONTBB    UN  MÉDISANT. 

Un  duvet  douteux  fleurissait  à  peine  si 
joues ,  que  déjà  ta  méchante  langue  se  li^ 
d'infâmes  complaisances.  Mais  depuis  < 
triste  tête  est  devenue  le  dégoût  des  ves| 
et  du  misérable  bourreau,  tu  fais  de  ta  £ 
un  autre  usage ,  et ,  tourmenté  par  ta  jalon 
aboies  à  tous  les  noms  que  tu  entends  pron 
Que  ta  détestable  langue  retourne  à  son  pi 
métier;  quand  elle  suçait,  elle  était  plus  pi 

OppigneraVit  Claudii  modo  ad  mensam 
Vix  octo  nummis  annulum,  unde  oœnaret. 
LYIII.  IN  zoiLim. 
Pexatus  pulclire  rides  mea,  Zoile,  trita. 
Sun!  baec  trita  quidem ,  Zoile  ;  sed  mea  sont. 

UX.  DE  CQEIf AT10^K  lfIG£. 

Mica  vocor  :  quid  sim,  cernîS  :  cœoatio  parra. 

£x  me  Caesareum  prospicis,  ecce,  tholum. 
Frange  toros,  pete  vina,  rosascape,  tingere  narJo 

Ipse  jubet  mortis  te  meminisse  Deus. 

LX.  IV  OYLLVM. 

Uxorem  armati  futuis,  puer  Hylle,  tribooi, 
Supplicium  tantum  dum  puérile  times. 

Vœ  tibi,  dum  ludis;  castrabere  :  jam  mllii  dices, 
Mon  licet  hoc  :  quid,  tu  quod  facis,  Hylle,  licet? 

LXI.  IN  HALEOICOM. 

Quum  tibi  Temarent  dubia  lanugine  malae, 

Lambebat  medios  improba  lingua  viros. 
Postquani  trisle  caput  fastidia  vespillonom, 

Et  miseri  meruit  taedia  camifids  ; 
Dlerisore  aliter,  niroiaque  aerugine  captas, 

AUatras  nomen ,  quod  tibi  cumque  datur 
IlœreatiDguinibuspoUus  tam  noxia  liugua 

Nan)  quum  feliaret,  purior  ilia  fuit. 


6S.  —  CONTRE  LABIÉNUS. 

ta  épiles  ta  poitrine,  tes  jambes  et  tes 
nd  ta  tonds  la  toison  qui  borde  ton  en- 
iela ,  on  le  sait  Labiénus ,  est  pour  plaire 
esse.  Mais  pour  qui  Labiénus ,  épiles-tu 

53.   GONTBE  MILIGHUS. 

fais  que  cent  sesterces,  Milichus,  et 
NI  que  ta  fis  de  Léda,  dans  la  voie 
I lésa  enlevés.  Ce  serait  un  luxe,  Mi- 
sses-tu riche,  que  d*aimer  à  si  haut 
«Jen*aimepas,  »diras-tu.  C'est  un  luxe 
Q  plus  grand. 

64.   CONTBB  TAUBUS. 

tque  ta  songes ,  Taurus ,  à  te  faire  tan- 
et  tant6t  rhéteur,  sans  te  décider,  vient 
ftge  de  Pelée,  de  Priam  et  de  Nestor. 
5  il  est  bien  tard  pour  t'y  résoudre.  Dê- 
:  trois  rhéteurs  sont  morts  cette  année  ; 
ta  as  quelque  peu  décourage,  quelque 
!iit  L^éoole  t'ennuie?  tous  les  tribunaux 
t  de  procès,  et  Marsyas  lui-même 
c  faire  avocat.  Allons,  plus  de  délai. 
Lttendrons-nous  encore?  Pendant  que 
s  sur  ce  que  tu  seras ,  tu  pourrais  bien 

55.  CONTBB  SALBIANUS. 

>i  voyons-nous  Saléianus  plus  triste 
naire?  —  N'ai-je  pas  raison  de  l'être  ? 
ï  ma  femme.  —  0  barbare  destin!  ô 
Treux  1  Quoi  !  elle  est  morte,  cette  riche 
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Secundilla  qui  t'avait  apporté  en  dot  un  millioo 
de  sesterces?  0  Saléianus!  que  Je  voudrais  que 
cela  ne  te  fût  pas  arrivé  ! 

66.  —  CONTBB  LALA6B. 

Mal  fixée  par  l'épingle,  une  boucle  dérangeait 
l'édifice  de  la  coiffure  de  Lalagé.  Pour  punir  ce 
crime,  Lalagé  frappa  sa  femme  de  chambre  du 
miroir  qui  le  lui  avait  révélé,  la  renversa  dn 
coup  et  lui  arracha  les  cheveux.  Cesse  désormais 
Lalagé,  d'ajuster  ta  funeste  chevelure,  et  que 
nulle  de  tes  femmes  ne  touche  à  ta  tête  insensée  : 
mais  que  la  salamandre  y  verse  son  venin  ou  que 
le  rasoir  la  dépouillç  sans  pitié,  afin  que  ton 
image  soit  digne  de  ton  miroir. 

G7.   —  CONTBB  POSTHUMUS. 


Partout  où  tu  me  rencontres.  Posthumus,  tu 
me  cries  tout  d'abord  :  «  Que  fais-tu?  »  Si  ta 
me  rencontres  dix  fois  dans  une  heure,  dix  fois 
tu  répètes  ta  question.  J'en  conclus,  Posthumus, 
que  tu  n'as  toi-même  rien  à  faire. 

68.    —  AOLUS. 

De  ce  que  je  te  salue  aujourd'hui  par  ton  nom 
tout  court,  après  t'a  voir  appelé  naguère  mon 
maître  et  mon  roi ,  ne  m'accuses  pas  d'orgueil  ; 
j'ai  conquis  le  bonnet  de  la  liberté  au  prix  de 
tout  mon  bagage.  C'est  à  celui  qui  ne  se  possède 
pas  lui-même,  et  qui  a  tons  les  désirs  des  maî- 
tres et  des  rois,  à  avoir  des  maîtres  et  des  rois. 
Si  tu  peux,  Olus,  te  passer  d'un  serviteur,  tu 
peux  également  te  passer  d'un  maître. 


LXU.  IN  lABIENUM. 

f  quod  cmra  tibi,  quod  brachia  yellis, 
ta  est  breTibos  mentala  tonsa  pilis  : 
,  Labiene,  toie,  qais  nescit,  amicae. 
ift  culom,  qoem,  Labiene,  pilas? 

uuu.  m  nucauH. 
ttDt  sestortia,  Miliche,  ceotum, 
e  Sacra  Leda  red<impU  via. 
nia  asi,  si  tant!  dives  amares. 
jam  dices  :  h»c  mage  luxuria  est. 

LXIT.  m  TAURDM. 

imfîiiîMiin ,  dom  te  modo  rhetora  fingis, 
«rnla,  Taore ,  quid  esse  relis  : 
riami  tranail,  Tel  Nestoris  œtas, 
iemm  jam  tibi  desinere. 
ono  perieraat  rhetores  aniio , 
bas  animi,  si  quid  la  arte  vales. 
QDator;  fora  Utibos  omnia  ferrent  : 
fieri ,  Marsya ,  causidicus. 
ipe  Boras  :  qoo  te  sperabimos  usque? 
]  sif ,  dobilat,  jam  pôles  esse  niliil. 

LXT.  m  SALBAlfUM. 

ffcm  ecmimus  Saleiauim? 

efia  est?  btuli,  inqois,  uxorem. 

ktl  aimeii  !  0  gravem  casum  ! 
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nia ,  iUa  dires  mortua  est  SecoadlUa , 
Centena  decies  qu»  tibi  dédit  dotis? 
Nollem  accidiaset  hoc  tibi ,  Saleiane. 

LXTl.  a  LUACm . 

Unus  de  loto  peccaverat  orbe  oomarura 

Amiulus ,  incerta  non  bene  Axas  aco. 
Hoc  fadnus  Lalagé  speealo,  quo  viderat,  utta  est, 

Et  cecidit  sectis  icta  Plecusa  comis. 
Desine  jam ,  Lalagé,  tristes omare  capOlos, 

Tangat  et  insaDmn  nalla  poella  caput. 
Hoc  salamandra  notet ,  vel  6>e?a  noyacula  nadet , 

Ut  digna  spectilo  ttat  imago  too. 

LXTU.  m  POSmUMUM. 

Occmrb  quocomqoe  looo  mihi,  Postbnme,  dam» 
Protinos,  et  prima  est  hoc  tua  yox,  Quid  agit? 
Hoc,  si  me  decies  uiia  oonveiieris  bora, 
Dicis  :  liabes  puto  tu ,  Posthume,  nil  quod  agat. 
LXTiu.  AB  ou». 
Quod  te  Domine  jam  too  saluto, 
Quem  regem  et  dominum  priua  vocabam. 
Ne  me  dixeris  esse  eontv  maoem  : 
Totis  pUea  sardnis  redemi. 
Reget  et  dominos  babere  débet. 
Qui  se  noo  babet,  atqoe  eonoupisdt , 
Quud  reges  dominique  ooDCupiscunt. 

34 


S70 


MARTIAL. 


69.  —  CONTBB  CLASSICUS. 

Glassicna,  c*est,  dis-tu,  malgré  toi,  que  tu 
soupes  dehors  :  que  Je  meure,  Glassicns,  si  tu  ne 
mens!  Apicius  lui-même  se  réjouissait  de  souper 
en  ville,  et,  s*il  soupait  chez  lui,  il  y  mourait 
d*enuui.  Si  cependant  c'est  contre  ton  gré  que  tu 
soupes  ailleurs  que  chez  toi,  pourquoi  le  faire, 
Classicus?  —  J*y  suis  forcé.  _  Oui  »  forcé ,  à  peu 
près  comme  Test  Sélius.  Voilà  Mélior  qui  t'invite 
à  un  souper  de  cérémonie.  Où  sont  maintenant 
tes  grands  mots?  Si  tu  es  un  homme ,  fais-le  voir, 
et  refuse. 

70.  — CONTRE  COTILUS. 

Tu  ne  veux  pas ,  Cotilus ,  que  personne  entre 
avant  toi  dans  le  hain.  Pourquoi ,  si  ce  n*est  qu'il 
te  répugne  de  te  baigner  dans  une  eau  souillée 
par  des  membres  impurs?  Mais  alors,  Cotilus , 
tout  en  te  baignant  le  premier,  il  ne  faut  laver  ta 
tète  qu'après  ta  mentule. 

71. — ACéciLIANUS. 

Nul  n'est  plus  ingénu  que  toi,  Gécilianus; 
c'est  une  remarque  que  J'ai  faite.  S*il  m'arrlve 
de  lire  quelques-uns  de  mes  distiques,  soudain  tu 
me  récites  des  vers  de  Marsus  ou  de  Catulle.  Tu 
me  les  donnes  comme  étant  inférieurs  aux  miens , 
et  comme  devant ,  par  la  comparaison ,  rehausser 
le  mérite  de  ceux-ci.  Je  veux  le  croire.  Cependant, 
Cécilianus,  J'aime  mieux  que  tu  me  récites  les 
tiens. 

72.  —  CONTEE  POSTHUMUS. 

On  raconte,  Posthumus,  un  fait  qui  s'est  passé 

SerYum  si  potes ,  Ole ,  non  habere  ; 
£t  regem  potes,  Ole ,  nou  haber. 

LXIX.  Ilf  CLASSICfJM. 

Invitum  cœnare  foris  te,  Classice,  dids  : 

Si  Don  mentiris,  Classice,  dispeream. 
Ipse  quoque  ad  cœnam  gaudebat  Apicias  ire  : 

Quum  cœnaret,  erat  tiistior  ille,  domi. 
Si  tamen  invitus  vadis ,  cur,  Classice ,  vadis?  5 

Cogor,  als  :  venim  est;  cogitur  et  Selius. 
Kn  rogat  ad  cœnam  Melior  te,  Classice,  rectani. 

Grandia  verba  ubi  sunt?  si  vir  es,  ecoe,  nega. 

LXX.   IN  COTILOM. 

Non  vis  in  solio  prius  lavari 

Quemquam,  Cotile  :  causa  quœ,  nisi  hsec,  est? 

UndÎB  ne  foTcaris  imimatis. 

Te  primus  licet  abluas,  necesse  est, 

Ante  bic  mentula ,  quam  caput ,  lavetor.  5 

LXXl.    AD  CSCILUNUM. 

Candidius  nihil  est  te ,  CœcUiane;  nutavi. 

Si  quando  ex  nostris  disticha  paiica  legp, 
Protinus  aut  Mars!  recitas,  aut  scripta  Catulli. 

Hœc  milii  das ,  tanquam  détériora  legas. 
Ut  collata  magis  placeant  mea?  credimns  illud.  5 

Malo  tamen  récites,  Caeciliane,  tua. 

LXXII.   IN  P09TUUMUH. 

llcstenia  lactuD)  narratur,  PosUiunut,  cfrna, 


hier  à  souper,  et  que ,  pour  ma  part,  Je  i 
car  qui  approuverait  de  pareiHes  cha 
reçus ,  dit-on ,  sur  la  face  un  soufflet  tel  c 
appliqua  Jamais  Latinus  sur  les  Joues  i 
Pannlculus  ;  et,  ce  qui  est  plus  étonnant, 
ville  dénonce  Cécilius  comme  l'auteur  di 
front.  Toi,  de  le  nier.  Veux-tu  que  Je  t 

Je  crois Quoi  donc?  que  Cécilius  a 

moins. 

73.  —  CONTEE  LYBIS. 

Vous  voulez  savoir  ce  que  fait  Lyris.  G 
fait? elle  suce,  même  quand  elle  n'est  pa 

74.  —  CONTRE  SAUFÉIUS,  FAUX  RICI 

Voyez-vous,  Matemu^,  cette  foule  de 
en  toge  précéder  et  suivre  Sauféhis ,  au 
breux  que  le  cortège  ordinaire  de  B^uhi 
quecet  avocat  revient  chez  lui ,  aprèsavoii 
rendre  grâces  aux  Dieux  l'accusé  tonde 
fait  absoudre?  N'en  soyez  point  Jaloux 
cette  escorte ,  Je  vous  prie ,  ne  soit  jamais  1 
Ces  amis ,  ce  troupeau  de  clients  distingu 
Fusciculénus,  c'est  Faventinus  qui  les 
curent. 

75.  —  SUR  UCf  UON  APPRIVOISlâ  REVRl 
FEROCITE. 

Un  lion  accoutumé  à  recevoir  sans  s'i 
coups  de  son  mattre ,  et  à  lui  laisser  me 
main  caressante  dans  sa  gueule ,  oubi 
était  apprivoisé,  et  redevint  tout  à  coup 
roce  qu'il  ne  l'était  dans  les  montagnes  c 
bye.  Deux  de  ces  Jeunes  enfants  qui ,  a 

Quod  noUem  :  quis  enim  talia  &cta  probet? 
Os  tibi  prœcisura ,  quaoto  non  ipse  Latinus 

Yilia  Panniciili  percutit  ora  sono  : 
Quodqne  magis  mirura  est,  auctorem  criminis 

Cœciiium  tota  rumor  in  urbe  sonat 
Esse  negas  factum  :  vis  hoc  me  credere?  credo 

Quid  quod  habct  testes.  Posthume,  Caeciliu] 

LXXIII.  in  LTRIM. 

Quid  faciat  vult  scire  Lyris  :  quid?  sobria  fellat 

LXXIT.  IN  SAUFEniM,  FICTUM  lUTITEl. 

Cinctum  togatis  post  et  ante  Sanfelmn, 
Quanta  reduci  Regulus  solettarba. 
Ad  alta  tonsum  templa  quum  reom  misit. 
Materne,  cemîs?  invidere  noUto. 
Comitatus  iste  sit,  prccor,  tunsDonqoam. 
Hos  illi  amJcos ,  et  grèges  togatorum , 
FusciculeDus  praestat,  et  Faventinus. 

XXV.   DE  LEONE  CICURE,  AD  FERlTATEfl  RET 

Verbera  securi  solitus  leo  ferre  magistri, 
Insertamque  pati  blandus  in  ora  manom, 

Dedidicit  pacem,  subito  feritate  reversa. 
Quanta  nec  in  Libyds  deboit  esse  jugis. 

Nam  duo  de  tenera  puerilia  corpor^  turba, 
Sanguineam  rastris  qux  rcua\abal  biimiim, 

Sa'Tus  et  infelix  furiali  deule  iiereuiit. 


ÉPIGRAMMES,  LIV.  II. 


871 


coa^rent  de  sablefrais  le  sol  ensanglanté  j 
(,  périrent  misérablement  sous  sa  dent  > 
Jamais  l'amphithéâtre  de  Mars  ne  vit  | 
raod  crime  :  et  c'est  maintenant  qu'on 
ier  -  «  Gniel ,  traître ,  assassin ,  apprends 
cuve  à  épargner  les  enfants.  » 

76.  —  SUK  MABIUS. 

\  vous  a  légué  cinq  livres  d'argent.  Vous 
mates  Jamais  rien  :  il  vous  a  donné  des 

77.  —  CONTRE  COSCONIUS. 

i  trouves  mes  épigrammes  trop  longues , 
I,  tu  m'as  bien  l'air  de  n'être  bon  qu'a 
les  essieux.  Tu  pourrais  aussi  croire  que 
I  est  trop  haut,  et  soutenir  que  l'enfant 
s  est  trop  petit.  Apprends  ce  que  tu  ne 
souvent  une  seule  épigramme  de  Mar- 
i  docte  Pédo  remplit  deux  pages.  Elles 
iimitig  longues  les  épigrammes  dont  on 
len  retrancher  ;  mais  toi ,  Gosconius ,  tu 
ogs  distiques. 

78.  —  A  C1&CILIA.NUS. 

sais  où  mettre  au  frais  ton  poisson  en 
s-le  dans  tes  thermes,  Gécilianus. 

79.  —  CONTRE  NASICA. 

Invites ,  Nasîca ,  lorsque  tu  sais  que  J'at- 
li-méme  des  convive>s.  Excuse-moi ,  je  te 
oope  chez  moi. 

80.  —  SUR  f  ANNIUS. 

os ,  fuyant  son  ennemi ,  se  tua  lui-même. 
le  peur  de  mourir,  n'est-ce  pas ,  je  vous 
ide,  une  étrange  folie? 

Mï  vidit  majiu  arena  oefas. 
Ubel  :  Crudelis,  perfide,  pnodo, 
i  poeris  parcere  disce  lapa  !  10 

LXXYI.  DB  MARIO. 

iras  Marins  tibi  quinque  reliquit. 
i  ipse  dabas ,  is  tibi  yerba  dédit. 

ULXTU.   I!f  O08COIC117M. 

loi  looga  putas  Epigramraata  nostra , 

DgBodis  axîbus  esse  potes. 

kdideris  loDgam  ratione  colossum , 

om  Bniti  dixeris  esse  brevem. 

3d  ignoras  :  Marsi  doctique  Pedonis  5 

aplei  ODUiD  pagina  tractât  opus. 

lon^ ,  qaibas  nihil  est ,  qaod  demere  possis  ; 

Cosconi ,  dislicha  longa  facis. 

LXXTIII.  AD  CmOLlKWU. 

rres  oM  pisoem  tempore ,  qiueris  ? 
nis  serra,  Csciliane,  tuls. 

LXXIX.  IN  NASICAH. 

ne  me,  quum  scis,  Nasica ,  vocasse. 
tum  babeas  me ,  rogo  :  coeno  domi. 

UXl.  DE  PANiao. 
nom  fttgerel,  se  Fannius  tpse  peremit. 
if^ ,  non  fnror  est ,  ne  nioriare ,  raori  ? 


81.  —  CONTRE  ZOÎLB. 

Que  ta  litière  soit  plus  vaste  que  les  hexopho- 
res,  j*y  consens,  pourvu,  Zoîle,  qu'elle  te  serve 
de  corbillard. 

82.  —  A  PONTICUS. 

Pourquoi ,  Ponticus,  as-tu  coupé  la  langue  à 
ton  valet?  Ignores-tu  que  ce  qu'il  ne  peut  dire  « 
tout  le  monde  le  dit  ? 

83.  —  CONTRE  UN  MARI  CRUEL. 

0  mari ,  tu  as  défiguré  le  malheureux  amant 
de  ta  femme,  et  son  visage ,  dont  tu  as  coupé  le 
nez  et  les  oreilles,  redemande  en  vain  sa  première 
forme.  Te  crois-tu  suffisamment  vengé?  Erreur  : 
il  peut  encore  user  de  sa  bouche. 

84.  — CONTRE  SERTORIUS. 

Le  fils  de  Péan  était  un  efféminé  qui  se  livrait 
aux  hommes  sans  scrupule  :  c'est  ainsi  que  Vénus 
vengea,  dit-on,  sur  lui  la  mort  de  Paris.  Or, 
pourquoi  Sertorius  le  Sicilien  lèche-t-il  les  appas 
secrets  des  femmes?  Il  parait,  Eufus,  que  c'est 
lui  qui  fut  l'assassin  d'Ëryx. 

85.  —  A  UN  AMI. 

Recevez  ce  flacon  recouvert  d'osier,  et  propre 
à  contenir  des  rafraîchissements  à  la  neige  :  ce 
sera  mon  cadeau  des  Saturnales.  Si  vous  vous 
plaignez  de  ce  qu'au  mois  de  décembre  je  vous 
fais  un  présent  d*été,  donnez^moi,  vous,  une 
toge  aux  poils  ras. 

86.  —  A  GLAS8I€US. 

Parce  que  je  ne  vois  aucun  mérite  à  faire  des 
vers  ;  parce  que  je  ne  lis  pas  à  rebours  le  sale  So- 
tadès  y  parce  que  je  n'écris  pas,  comme  les  Grecs , 

LXXXI.  IN  ZOILDM. 

Laxior  hexaplioris  tua  sit  lectica  liœbit  : 
Dum  taroen  hœc  tua  sit,  Stoile,  sandapUa. 

LXXXn.   AD  PONTICUM. 

Absdssa  servum  quid  (logis,  Pontice,  lingua? 
Nescis  lu  populum ,  quod  tacet  iUe ,  loqni  ? 
Lxxxm.  IN  sjEfini  harituii. 
Fœdasti  miserum ,  marite ,  moBchum  : 
Et  se,  qui  fuerant  prins,  requirunt 
Tmnd  naribns  auribnsqne  Tultus. 
Credis  te  satis  esse  vindicatom? 
!         Erras  :  iste  potest  et  irrumare.  6 

I  LXXXIY.   IN  SEATORIUlf. 

;  Mollis  erat,  facilisqne  riris  Pœantins  héros  : 
Vulnera  sic  Paridis  dicitur  nita  Venus. 
Cur  lingat  ctuinum  Sicolus  Sertorius,  hoc  est  : 
Ex  hoc  oocisus ,  Rufe ,  Tidetnr  Eryx. 

LXXXT.  AD  A»CCni. 

:  Vimine  dansa  lerinirescostodiacoct», 
'      Hoc  tibi  Satumi  tempore  mnnns  erit 
I  Dona  qnod  «sUtis  misi  tibi  mense  deœmbri, 
I      Si  quereris  ;  rasam  tu  milii  mitte  togam. 

I  MXXTI.  4D  CLASSiCINL 

t         Quod  Dec  carminé  gtoriorsopliio. 
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des  vers  à  Écho  ;  parce  que  le  délicieux  Atys  ne 
me  dicte  pas  un  mol  et  flasque  galliambe ,  Je  ne 
fuis  pourtant  pas,  Glassicus,  un  si  mauvais 
poète.  Quoi  !  si  tu  ordonnais  à  Lada  de  se  lancer 
malgré  lui  sur  Tétroit  espace  du  Pétaure ,  le  ferait- 
il  ?  Il  est  ridicule  de  s'épuiser  à  des  bagatelles , 
et  le  travail  sur  des  inepties  est  un  sot  travail.  Que 
Palémon  fasse  des  vers  pour  la  foule ,  Je  ne  veux 
plaire  qu'à  un  petit  nombre  de  lecteurs. 

87.  —  CONTRE  SEXTUS. 

Tu  dis  que  de  Jolies  filles  brûlent  d^amour 
pour  toi ,  Sextus ,  toi  qui  as  la  figure  d'un  homme 
qui  nage  entre  deux  eaux. 

88.  —  GONTRB  KAMERGUS. 

Tu  ne  récites  rien ,  et  tu  veux,  Mamercus, 
passer  pour  poète.  Sois  ce  que  tu  voudras,  pourvu 
que  tu  ne  récites  rien. 

89.  —  CONTÉE  GAURUS. 

Tu  aimes  à  lx>ire  Jusqu'au  Jour,  Je  te  le  par- 
donne, Gaurus;  c'était  le  défaut  de  Caton.  Tu 
fais  des  vers  en  dépit  d'Apollon  et  des  Muses ,  on 
doit  t'en  féliciter  ;  tu  as  cela  de  commun  avec 
CIoéron.  Tu  vomis;  Antoine  vomissait  :  tu  es 
gourmand;  Apidus  le  fut.  Mais  tu  suces  1  dis-moi 
de  qui  tu  tiens  ce  vice? 

90.  —  A  QUINTIUBN. 

Souverain  modérateurde  la  pétulante  Jeunesse, 
Quintilien ,  la  gloire  de  la  tofre  romaine ,  pardon- 
ne ,  si ,  dans  mon  indigence  et  dans  un  âge  encore 


peu  avancé,  Je  me  hâte  de  vivre  :  on  mi 
Jamais  assez  de  le  faire.  Qu'il  attende,  ( 
veut  éclipser  par  sa  fortune  la  forton 
père,  et  qui  encombre  d'images  le  vesl 
son  palais.  Pour  moi,  content  de  mon  f 
mon  toit  que  noircit  à  son  gré  la  fumée 
fontaine  d'eau  vive ,  de  mon  gazon  né  s 
turc,  Je  ne  demande ,  pour  combler  me 
qu'un  esclave  bien  nourri ,  une  femme  m 
ment  savante,  des  nuits  sans  insomnies 
Jours  sans  procès. 

91.  —  A  DOMITUN. 

César,  vous  qui  êtes  le  salut  de  l'en 
gloire  de  l'univers  ;  vous ,  dont  l'existenc 
qu'il  est  des  Dieux,  si  vous  avez  lu  mes  ^ 
de  fois ,  si  ces  légères  productious  de  n 
ont  arrêté  vos  regards,  réparez  enven 
tort  du  destin,  et  que  Je  sois  réputé  père 
enfants.  Si  Je  vous  ai  déplu ,  cette  fav 
ma  consolation;  si  Je  vous  ai  plu,  oe 
récompense. 

92. — A  SA  FEMME. 

Gelui-Là  seul  qui  le  pouvait  m'a  octro; 
prix  de  mes  vers,  les  droits  de  père  de  1 
fhnts.  Adieu,  ma  femme  1  Le  bienfait  di 
ne  doit  pas  périr. 

98.  —  A  RBGULUS. 

Où  est,  dites- vous,  le  premier  livre, 
celui-ci  est  le  second?  —  C'est  que  le  p 


Mec  rétro  iego  Sotaden  dDSBdum , 
Nuscpiam  Graecula  quod  recantat  Echo , 
Mec  dictât  mihi  luculentus  AtUs 
Mollem  debilitate  galIiamboD  ; 
Mon  8um,  Classice,  tam  malus  poeta. 
Quid  si  per  graciles  vias  Petauri 
InTitum  jubeas  subire  Ladam? 
Turpe  est  difliciles  liabere  ougas, 
Et  stultas  labor  est  infeptiarum. 
Scril)at  carmina  circalis  Palsernoo  : 
Me  raris  juvat  auribus  placere. 

LXXXVII.   m  SEXTOM. 

Dids  amore  tai  bellas  ardere  pueUaa, 
Qui  faciem  sub  aqaa,  Sexte,  nalanfîs  habes. 

LXXXTIII.   IN  MAMERCOH. 

Mil  récitas,  et  vis,  Mamerce,  poeta Tideri. 
Qoidquid  vis  esU>,  dummodo'nU  redtes. 

LXXXIX.   m  GAURUH. 

Quod  nimio  gaudes  noctem  producere  Yino , 
IgDOsco  :  Yitium,  Gaure,  Catonis  habes. 

Caroiina  quod  scribis  Musis  et  Apolline  nullo , 
Laudari  debes  :  hoc  Ciceronis  habes. 

Quod  vomis  y  Antoni  ;  quod  luxuriaris,  Apici  : 
Quod  fellas;  TÎtium  die  mihi  cujus  habes? 

XC.  AD  gUlMTlUANUH. 

QuintQiane,  vagae  moderatorsummejuYwtK, 


Gloria  Romanae,  QuintiUane,  togae, 
Vivere  quod  propero  pauper,  nec  inutilis  annis , 

Da  veniam  :  properat  vivere  nemo  satis. 
Différât  hoc,  patrios  optât  qui  vincere  census, 

Atriaque  iminodicis  arctat  imagioibus. 
Me  focus ,  et  nigros  non  indignaatia  fumos 

Tecta  juvant,  et  fons  virus,  et  herba  radis. 
Sit  mihi  yema  satur  :  sit  non  doctissima  conjox  : 
1 0  I      Sit  nox  cum  somno  :  sit  sine  lite  dies. 

I  Xa.  AD  CiESARBH  DOMITIAinM. 

I  Rerum  ccrta  salus,  terranim  gloria ,  Caàsar, 
I      Sospite  quo  maguos  credimus  esse  Deos; 
Si  festinalis  toties  tibi  lecta  libeUls 

Detinuere  oculos  carmina  nostra  toos  ; 
!  Quod  fortuna  velet  fieri ,  permitte  ▼ideri, 
I      Matorum  genitor  credar  ut  esse  trium. 
I  Hœc,  sidisplicoi,  fuerint  solatia  nobis  : 

Hœc  fuerint  nobis  prœmia,  si  plaçai. 

XCII.  AD  UXOREM. 

Matorum  mihi  jus  trium  roganti 
Musarum  pretium  dédit  meararo» 
Soius  qui  poterat.  Valebis ,  nxor. 
Mon  débet  domini  perire  monus. 

XCUI.   ADRBGOLUH. 

Primus  ubi  est,  inquis,  quum  sit  liber  iste  seeoii 
Quid  faciam,  si  plus  iUe  pudoris  babel? 


EPIGRÂMMKS^  IJV,  lit. 
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^ modeste.  Toutefois,  Régulas,  si  vous 

nki  qm  te  lecond  devienoe  le  premier,  ôter 
k  bta  da  titre. 


y  LIVEE  IIL 

,  m  tE€T?UB,  SUB  CR  LIVEB  tCMT  BW  GAULfi. 

il  Gaulé,  qui  doit  sou  nom  à  la  toge  romaine , 
isfoie  de  ses  lolutaius  climats  ce  livre  tel 
ilcst  Ptut-èlre  en  le  Hsanl  loueras-tu  celui  qui 
l  précédé.  Mais  ce  dernier  venu,  et  Tautre  qui  te 
mUt  meilleur,  sont  tous  deux  de  ma  fjiçon. 
mitetiïis,  préfère  celui  qui  est  né  dans  la  ville 
illresse  du  monde;  car  un  livre  indigène  doit 
Importer  sur  un  livre  d'origine  gauloise* 

^.  2.  —  A    SON    LIVRE. 

H|qI  veux*tu,  mon  livre,  que  je  te  dédie? 
^toi  de  choisir  un  patron ,  de  peur  qu'era- 
irt^  bientôt  dans  quelque  sale  eaisine,tesfeuiï- 
tohiunides  ne  servent  d*enveloppe  aux  jeunes 
lom,  ou  de  cornets  au  poivre  et  à  Tenceos,  Tu 
rrfu^iesdans  le  sein  de  Fanstinusî  Cest  un 
llj  faga  Tu  peux  circuler  maintenant ,  par- 
i  dliulle  de  cèdre,  paré  au  front  d'une 
le  couronne,  enrichi  de  peintures,  couvert 
f  éié^aote  étoffe  de  pourpre,  et  fier  d*un 
Idri  tout  brillant  d*écarlate.  Avec  un  tel  pa- 
in, ne  crains  pas  même  Probus. 

I    I,    ^    CONTItE    UNlî    FEMME    MAL    FAITB* 

T^î  œavres  d'un  voile  nuir  ta  figure  qui  est 

Lm» Imhc  ierî  si  mâTis,  Régule ,  pnmûm  i 
hmm  et  litdlo  UMutû  iota  potes. 


LtBER  m, 

1,  41»  UCCTOBPf,  DEUBftO  CA^LUC^W. 

Il  tu  »  ^pàài^id  îd  t^l ,  longinquis  mttiit  «b  art& 

ÉM  kfpi,  il  tuadoi  Htirum  forUsse  pnonmt  : 
*%»fdfctteiiiea  iimt,  qjam  meliort  putM. 

i^m  piMOit «  dofniftâ  (fui  n&tus  in  nrbe  ^ti  à 

tdctoiiiii  GiJIiiin  riiuM^e  Tema  liber. 

II.  AD  uimuif  at^nx. 

O^M  vit  AêH ,  libelle ,  munm  î 

PotiM  tfbi  viodîcempàrarif. 

Ht  ijpicu  cito  ràpios  m  cuUn&in 

CàHiUftft  nadidâ  tegim  pap  jro , 

Vil  Uni  ni  ^perisque  aïa  cucuUu^.  A 

fMMlMiil  Aifis  in  mrnrn  \  smpistî. 

Mni  mmc  Hcet  anibaleft  perunctus, 

H  fmsH^  jgeniino  dccenfi  hoaûre 

itetiirîcrtA  uniliiUds; 
I  II  fwpttn  delicata  vekt ,  lu 

h  nbeal  «iiperbiis  intlex  ; 

iri  VC  rrubam  tiinHiK 


fort  belle,  maïs  tu  outrages  les  eaux  en  y  bai« 
gnant  ton  corps  qui  est  loin  d'être  beati.  Crois- 
moi^  c'est  la  Naïade  elle-même  qui  te  parle  par 
ma  bouche  et  te  dit  :  ^  Ou  découvre  ton  visage, 
ou  baigne- toi  tout  habillée.  - 

A*  ^  k    SON    LIVUE. 

Va,  mon  livre,  à  Rome,  et  si  Ton  s'enquiert 
d'où  tu  viens  :  Du  pays,  diras-tu,  où  mène  la 
voie  Ëmilm,  Si  Ton  veut  savoir  la  contrée  et  la 
ville  où  je  suis,  tu  nommeras  Forum  Comeiiù 
Si  l'on  te  demande  la  cause  de  mon  absence, 
tu  avoueras ,  en  peu  de  mots ,  que  je  ne  pou- 
vais me  résigner  aux  vains  ennuis  de  la  tog& 
Si  l'on  ajoute  :  Quand  reviendra-t-il  ?  réponds  ; 
Il  était  parti  poète;  il  reviendra  quand  il  sera 
joueur  de  cithare, 

il.   —  Atl   HÉICE, 

Puisque  tu  vas  â  Borne  sans  moî ,  veux-lu , 
mon  petit  livre,  que  je  te  recommande  à  boa 
nombre  de  gens?  ou  bien  un  seul  patron  te  suf - 
fit'il?  Oui,  sana  doute,  un  seul;  et  ce  patron, 
pour  qui  tu  ne  seras  point  un  étranger,  est  Julius, 
dont  le  nom  est  si  souvent  dans  ma  bouche.  Tu 
chercheras  de  suite  h  le  voir  ;  il  demeure  à  rentrée 
de  la  ville,  où  Daphnis  demeurait  avant  lui*  Sa 
femme  te  prendra  dans  ses  mains ,  te  pressera 
sur  sou  cceur,  fusses-tn  encore  noir  de  poussière^ 
Si  tu  les  trouves  ensemble,  ou  si  tu  les  vois  l'un 
après  l'autre,  tu  leur  diras  :  *  Marcusme  charge 
de  vous  saluer,  *  Voilà  tout.  On  se  recommande 

m,   m  VULIERCM  ÛErOHMfilt. 

Fttnnosam  fociern  nigro  Tclaraïue  celas  : 

Sed  non  for  maso  corpore  la?dt3  aquâii. 
Ipsam  cr^e  Deain  verbiï  tîbi  dicere  nostrif, 

Aiit  apen  faciein,  fel  tumcala  bva^ 

IT.   AT}  UBRITH  itrtii. 

Rotnaxu  vade,  liber  :  si,  venerk  imde,  requiretp 

i£mîh»  difei  d(ï  regione  viaj. 
Si»  qtttbiis  in  terris^  qoa  stmuft  în  urkie»  rag^it» 

Corneîi  referas  me  li«;t  eise  foro. 
Car  abfiun ,  qumni  :  breviter  lu ,  milita,  faterVp  S 

ICon  poteriit  Ta[ia&  t^dia  ferre  lo|^. 
Si  t  quando  véniel  ?  ûkei  :  re^ponde  :  Poeta 

Eiferat  ;  veniet ,  quiim  citbarcKdus  erît 

T.  AP  ^UUPEJI. 

Viacommendari  sine  me  curaurus  in  UrbeiUf 

Parre  libef,  multis^an  fialis  niiuâ  eril  ? 
Uaui  eril  «  mM  erede^  aatiB ,  eui  noa  eHs  lioupes  ^ 

Jouis»,  aisîdufjm  nomea  In  ora  a>eo. 
ProftiniH  11  une  immis  quo^rea  In  llniine  Tectie  i  b 

Qiicïii  k-niiit  Daf)hnk,  nunctenet  Jlle,  Lares. 
Est  M  cxitijux,  quie  te  nmnibtiâqiie  «touque 

£xcîpkt,  vel  Jti  pulieruleoluii  eas. 
Uùi  tu  âeu  parlter,  aive  honc  ,  iUumve  priorem 

Videris;  h^  dices  ;  Marcoâ  avère  jubel,  10 

Hoc  salts  p!»t  :  atioâ  cckintueitilat  e|ti4tola  :  p«cent^ 

Qui  commendanduro  «e  putat  06s«  anii. 
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à  dus  inconnus  par  une  épitre,  mais  c'est  se  trom- 
per que  de  croire  qu'il  faille  des  recommanda- 
tions près  de  ses  amis. 

G.   —   ▲   UÀBCELLINUS. 

Le  troisième  jour  après  les  idcs  de  mai ,  Mar- 
celiinus,  est  une  fête  que  vous  devez  célébrer 
pour  deux  raisons.  C'est  le  jour  de  la  naissance  de 
votre  père,  et  c'est  celui  où  vous  consacrez  le 
premier  duvet  de  vos  joues.  Si  favorable  qu'il 
ait  été  à  votre  père,  en  lui  faisant  don  d'une 
vie  heureuse,  ce  jour  ne  le  fut  pas  plus  alors  qu^il 
ne  l'est  aujourd'hui. 
7.  —  SUR  l'édit  de  domitibn,  bbtablissant 

LES   BEPAS   POUB   LES   CLIENTS. 

Adieu  donc  nos  cent  misérables  quadrants , 
largesse  d'un  patron  aux  clients  exténués  qui 
le  précèdent,  et  que  leur  distribuait  un  baigneur 
à  demi  cuit.  Qu'en  pensez-vous ,  hommes  qui 
affamiez  vos  amis?  Elles  ont  disparu  les  sportu- 
les  de  nos  rois  superbes!  Désormais  plus  de 
subtilités;  c'est  un  salaire  qu'il  faut  donner. 

8.  — CONTEE  QUINTUS. 

Quintus  aime  Thaïs.  —  Quelle  Thaïs?  —  Thaïs 
la  borgne.  —  Thaïs  n'a  qu'un  œil ,  mais  Quintus 
n'en  a  pas  du  tout. 

9.  —  CONTBE   aNNA. 

Qnna  fait,  dit- on,  de  petits  vers  contre 
moi.  Faire  des  vers  que  personne  ne  lit,  c'est  ne 
pas  en  faire. 

10.   —   CONTBE   PHILOMUSUS. 

Ton  père ,  Philomusus ,  t'avait  constitué  une 
rente  mensuelle  de  deux  mille  sesterces,  qu*il 

YI.  AD  MAACELLINni.  i 

Lux  Ubl  post  Idu8  numeratur  tertia  Maias,  | 

Marcelline,  tuis  bis  celebranda  sacris. 
Imputât  œtbereos  ortus  bxc  prima  parenti  : 

Libat  Oorentes  haec  tibi  prima  gênas. 
Magna  lioel  dederit  jucundœ  mnnera  vitœ, 

Plus  nunquam  patri  pracstitit  illa  dies. 

Vn.  DE  EDICrO  DOMITIAPîI  COENAS  BEGTAS  REVOCANTE, 

Centum  miselli  jara  valete  quadrantes , 
Anteambulonis  congiarium  lassi, 
Quos  dividebat  balnealor  elixus. 
Quid  cogitatis ,  o  famés  amicorumf 
Régis  superbi  sportulae  recessenint. 
Nihil  stropharum  est  :  jam  salarium  dandnm  est. 
viii.  IN  QDirmjM. 
Thaida  Quintus  amat  :  quam  Thaida?  Thaida  luscam. 
Unum  oculum  TUais  non  habet ,  ille  duos. 

IX.  IMCINMA». 

Versiculos  in  me  narralur  scribere  Cinna. 
Non  scribit,  cujus  carmina  nemo  legit. 

X.  Rf  PUILOMUSUH. 

Constituit ,  Pbilomuse ,  paler  libi  millia  bina 

Menstrua,  perque  oitines  praesUtit  iila  dies, 
Luxoriani  premeret  quurn  crastina  semper  egestas, 


payait  jour  par  jour;  autrement  la  m 
lendemain  eût  suivi  les  dissipations  de  I 
il  fallait  n'alimenter  tes  vices  que  pour 
Il  vient,  en  mourant  de  te  laisser  tout  s 
Ton  père,  Philomusus,  t'a  déshérité. 

11.    —  A   QUINTUS. 

Si  ta  maîtresse  n'est  pas  Thaïs,  Qui 
elle  n'est  pas  borgne ,  pourquoi  suppose 
mon  épigramme  est  dirigée  contre  toi 
vrai  qu'il  y  a  certaine  ressemblance  d 
j'ai  dit  Thaïs  pour  Laïs.  Mais  dis-moi  qi 
port  y  a-t-il  entre  Thaïs  et  Hermione? 
es  Quintus  cependant.  Changeons  le  non 
mant  :  si  Quintus  ne  veut  pas  Thaïs,  qu« 
Sextus  qui  l'aime. 

12.  —  CONTBE  FABULLUS,    HÔTE   A^ 

Tu  donnas  hier,  il  est  vrai,  d'excellei 
fums  à  tes  convives;  mais  pas  un  seul  i 
à  mettre  sous  la  dent.  Il  est  piquant  d 
bon  et  de  mourir  de  faim.  Celui  qui  n 
pas  et  qu'on  embaume  me  parait,  Fabu 
véritable  mort. 

13.  —   CONTBE   NÉVIA,    HOTESSE   A\ 

Tu  ne  veux  point  toucher  à  ce  lièvre 
veux  point  toucher  à  ce  surmulet,  et  tu  r 
ce  sanglier  ^Névia,  plus  religieusement 
était  ton  père.  Tu  accuses ,  tu  bats  ton  e 
sous  prétexte  qu'il  a  servi  crus  tons  h 
Allons,  Névia,  je  n'aurai  pas  chez  to 
gestion. 

14.    —   SUE   TUCCIUS. 

Tuccius  allait  à  Rome.  Il  revenait  dl 

Et  vitiis  essent  danda  diurna  luis. 
Idem  te  moriens  ha;rcdem  ex  asse  reliquît  : 
Exhxredavitte,  Phiiomuse,  pater. 

XI.    AD  QUINTOlf. 

Si  tua  nec  Thais,  nec  lusca  est,  Quinte,  pueUa, 
Cur  in  te  factum  dislichon  esse  putas? 

Sed  simile  est  aiiquid  :  pro  Laide  Tluu'da  dixi. 
Die  mihi,  quid  simile  est  Thais  et  Hennione? 

Tu  tamen  es  Quintus  :  mulemus  nomen  amantis; 
Si  non  vult  Quintus  Thaida,  Sextus  aroet 

XU.   IN  FABULLDM,  AVARClf  CORVIVATOBEH 

Unguentum ,  fateor,  bonum  dedisti 
Convivis  hère  :  sed  nihil  scidisU. 
Res  salsa  est  bene  olere,  et  esurire. 
Qui  non  cœnat  et  ungitur,  Fabulle, 
Hic  vere  mihi  mortuus  videtur. 

XllI  IN  WJ:V1AM,  AYARAM  CONVlTATRICa. 

Dum  non  vis  leporem ,  du  m  non  vis  carpere  muU 

Et  plus  quara  patri,  Naevia,  parcis  apro; 
Accusiis ,  rumpisque  coquum ,  tauquam  omnia  cr 
Atlulerit.  Nunquam  sic  ego  crudus  ero. 
xi¥.  DE  Tucao. 
Romam  petebat  esuritor  Tuccios, 
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int^  il  apprit  la  nouvelle  des  spor- 

pont  Mulvius  il  retaurna  sur  ses  pas. 

ta.  —  ^vn  coDBus* 

lue,  ûtim  toute  la  %'ille,  n'est  plus  con* 

i  Codrus.  —  Quoi  I  lui  si  pauvre  ?  —  11 

[le,  et  il  aime. 

16.    —    COC^TBB   U?r   SAVETIER* 

ftiies  des  combats  de  gladiateurs,  save* 
felet  des  cordon niei*»  «  et  les  pro^ts  que 
i  toQ  alêne  st)nt  enlevés  par  le  glaive 
k  du  rttiaire.  Tu  es  ivre,  savetier!  Tu 
Ib  jamais  ù\isé^  si  tu  avaîi  t'té  de  sang- 
duuuer  d^  jeux  aux  dépens  de  ton  pro- 
Tu  Tas  fait  pourtant, n en  parlonspjus  : 
iDATSUt,  savetier,  je  te  le  conseille,  sou- 
de t eu  tenir  ù  ta  pojiu. 

17.  —  CONTBB  SABlDtUS. 

rtç  quou  promenait  depuis  longtemps 

te,  au  second  service,  brùîait  tellement 

,  qu*on  n'y  pouvait  toucher»  Mais  le 

Sabidius  brûlait  bien  autrement*,  de 

lotre  homme  donc  de  gontler  ses  joues , 

■lier  trois  ou  quatre  fois  sur  la  tourte. 

ht  tiède  et  maoïable ,  mais  personne  ne 

ïter  ;  ce  n  eiait  plus  qu'un  excrément, 

18.  —  C0^TRE    MAxmus. 

dains,  dès  le  début,  d'un  enrouement. 
I  dcuse  pareille,  ^laximus^  pourquoi 

SCI   WnU  VTFEHE   CACHÉE    DANS   LA 
GPËULB   I1*U^E  OUASB. 

S  cent  colonne  ^  et  parmi  les  figures  de 

ru  Ht!  spofttiltnuii  ùhaAâ,  i 
m  fédiil  MidTto. 

hODO,  quam  tota  Codrus  in  urbe. 
VUB  paupeff  quomodo  ?  Cscuâ  amat. 

Iribuit  uitMjk  t  &Jcâ  ra^iit- 

ûceres  id  iobrjus  uaquani^ 

til  :  sed  te ,  milit  crede ,  mcmcnto  & 

ik  p  €?rdo ,  leoere  lai. 

diu  na^DSiâ  «CTiblilï  fiecundii , 
tisio  ueT»  c^ore  manui; 
liMHit  Sibidt  guia  :  protînui  efgo 

metsA  terque  quatcrque  bihs. 

kvpolt ,  dj^lc^fu[iie  ailmittcfi:  visa  est  :  5 

Ijolmt  Uuigere  :  riiertk  ML 

,  MiAime,  qutd  redUa? 
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bêtes  féroces  qui  décorent  le  Platanon^  voyez 
cette  ourse.  Le  bel  Hy las,  voulant  jouer,  plonge 
la  mnin  dans  sa  gueule  béante  ^  et  y  trouve  ea* 
chée  une  odieuse  vipère  qui  rendait  ce  monstre 
encore  plus  malfaisant  que  s'il  eût  été  en  vie.  Mais 
l'enfant  ne  connaît  le  danger  quVn  mourant 
de  la  morsure  du  reptile.  0  fatal  accident  î  Pour- 
quoi n'était-ce  qu'une  ourse  eu  image? 

20.    —   SUn    GAT^tUS  BUFUS, 

Muse,  dls^moi  ce  que  fait  mon  amj  Canius. 
ConÛe-t-il  à  ses  impérissables  tablettes  l'histoire 
de  Claude ,  ou  réfute-t-il  Tbistorien  mensonger 
du  règne  de  Néron?  Gomposo-t-il ,  rival  du  mali- 
cieux: Phèdre,  d'ingénieux  apologues?  Fait-il 
quelque  amoureuse  élégie  ,  quelque  grave 
poème  épique?  Chausse-t-il  pompeusement  le 
cothurne  de  Sophocle?  Ou  Inen  va-t41,  homme 
de  loisir,  débiter  aux  poètes  assemblés  des  vers 
fins  et  piquants ,  et  après  cela  respirer  sous  le 
portjttuedu  temple  dlsis,  ou  parcourir  noncha 
ïainment  celui  des  Argonautes?  Ou  bien  serait-ce 
dans  les  délicieux  l>osquets ,  u  l'ombre  de  ces  buis 
doucement  échauffés  par  le  soleil,  dans  le  voisi- 
nage du  portique  d'Kurope,  qu'il  irait  Taprès* 
midi  tantôt  s'asseoir  et  tantdt  se  promener,  li- 
bre de  soucis  amers?  Se  baigne-t-il  aux  thermes 
de  Titus,  k  ceux  d'Agrippa,  ou  dans  les  bains 
de  rimpudique  Tigellius?  Est-il  à  la  campagne 
de  TuUus,  ou  à  celle  de  Lueanus,  ou  ù  celle  de 
Pollinn,  à  quatre  milles  de  Rome?  Enfin,  dtJA 
parti  pour  les  eaux  de  Baies,  troverse-t-il,  pa- 
resseux navigateur,  les  étangs  du  Lucrln?  —  Tu 
veux  savoir  ce  que  fait  Canîus?  ^  Il  rit. 

Prôxims  ccnlentB  oslcnditiir  urs»  colmimtii, 

Eîiomant  ficta?  qua  Pîatanona  fera^. 
Huju^  dtim  jtahiïm  nllydens  tentât  lilâtus 

Polcber  Hylns ,  tmemm  iTi^r^it  in  ora  manum* 
Vipera  sM  caeco  M^lerata  latebal  iii  ort', 

Vivebatque  auioia  déliTiorc  fera, 
Won  semtt  poer  tm-  doloa  ^  niai  tîeûte  r<.Ti?pto 

Dtim  pedt  :  o  tncuim,  falsâ  quod  msê  tiùt  I 

XX.    DE   GA.TT10. 

Die,  Musa,  quid  agat  Caniu^  meus  Rufii»? 

tlUumae  cb^lis  tradît  ille  rictum 

Lqgeitda  temiioriini  acla  Claudi^orum.^ 

Aq  qiitC  Neroni  ral.^us  adstruit  scriptor? 

An  œmulator  împrobi  jocos  Pbanlri  ?  â 

La«clvus  ett^lâ,  an  sevcrui^  lieroiâî 

An  m  cotliurtii$  Uorridu^  SopUocleb? 

An  oliosit»  in  ^ehiilH  p4j«tAruin 

Liîpore  tinctoiî  Aîtico  salej  narrât? 

HÉDC  st  rece^sît ,  porticiim  teni  tempir  ;  iO 

An  ^miîA  carpit  Icntus  Argonautarum? 

An  delicatœ  sole  rursn*  KiiropJi\ 

Jnler  lep^ûnteK  pu«t  merîdi^m  bo^os 

Scdcl,  ambiilatve  Ubrr  acribui  cartel 
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21.  —  coutbb  UN  màItre  cbuel. 

Un  esclave  marqué  au  front  a  sauvé  son 
maître  proscrit.  Il  Ta  sauvé  de  la  mort ,  mais  non 
pas  de  la  haine. 

22.  —  Sun  APicius. 

Tu  avais,  Apicins,  dépensé  pour  ton  ventre  six 
millions  de  sesterces  ;  il  t'en  restait  encore  un 
million  pour  le  moins.  Désespéré,  comme  si 
cette  somme  ne  pouvait  te  mettre  à  Tabri  de  la 
faim  et  de  la  soif,  tu  vidas  une  dernière  coupe , 
mais  une  coupe  de  poison.  Ce  trait  de  gourman- 
dise, Apicius,  surpasse  tous  les  autres. 

23.  —  COriTBB  Ulf  AVABB  QUI  L'AVAIT  INVITE. 

Puisque  |tu  fais  passer  par  derrière  tous  les 
mets  à  tes  esclaves ,  que  ne  fais-tu  mettre  la  table 
derrière  les  convives? 

24.  —  SUB  UN  ABUSPICE  QUI  AVAIT  UNE  HERNIE. 

Coupable  d^avoir  brouté  la  vigne,  un  bouc, 
victime  chère  à  Bacchus,  attendait  la  mort  au 
pied  des  autels.  L'aruspice  toscan,  qui  allait 
Timmoler,  avait  recommandé  à  un  villageois 
ignorant  et  grossier  de  couper  lestement  et  avec 
un  couteau  bien  affllé  les  testicules  de  lanimal, 
afin  que  la  chair  n'exhalât  pas  l'odeur  infecte 
de  ces  parties  immondes.  Se  penchant  donc  sur 
Tautel  de  gazon,  et  tenant  étroitement  le  bouc 
qui  se  débattait,  le  prêtre»  en  égorgeant  Tanimal, 
laissa  voir,  au  grand  scandale  de  l'assistance , 
une  hernie  monstrueuse.  Le  rustre  y  porte  le  fer 
et  la  coupe ,  s'imaginant  que  tel  était  le  rit  ancien 

Titine  thcrmis ,  an  layatiir  Agrippai,  1 5 

An  impndici  balneo  Tigillini? 

An  rure  Tulli  fruitur,  atque  Lucani? 

An  Pollionis  dulce  currit  ad  Quartum  ? 

An  œstuantes  jani  profcclus  ad  Baias 

Piger  Lucrinonauculatur  in  stagno?  30 

Vis  scire,  quid  agat  Canius  tuus?  ridel. 

XXI.   IN   CRUDELESI  DOMlIfUM. 

Proscriptum  (amulus  servavit  fronte  notatus. 
Non  fuit  hœc  dominl  vila ,  sed  iuTidia. 

XXn.   DE  APIGIO. 

Dederas ,  Apici ,  bis  tricenties  vcntri , 

Sed  adhac  supererat  centîes  tibi  laxum. 

Hoc  tu  graTatus,  ut  fameni  et  sitim  ferro, 

Summa  venenum  potione  duxisti. 

Nil  est,  Apici,  tibi  gulosius  factum.  5 

XXin.   IN  AVABUM   INYITATORES. 

Omnia  quum  rétro  pueris  opsonia  tradas , 
Cur  non  mensa  libi  pouilur  a  pedibus? 

XXIV.   DE  UARUSPICE  DEBKBOSO. 

Vite  iiocens  rosa  stabat  moriturus  ad  aras 
Hircus,  Baccbe,tuis  victima  grata  sacris. 

Qiiem  Tuscus  mactare  deo  quum  vellet  haruspex , 
Dixerat  agresti  forle  rudique  viro, 

Ut  cilo  ttfsticiilos  peracuta  falce  secaret ,  ô 

Teter  ut  immund»  camis  abiret  odor. 

l|>se  super  Tirides  aras  luctanlia  pronui 


de  ces  cérémonies ,  et  que  de  temps  inun 
on  honorait  les  Dieux  par  de  pareils  holo 
Ainsi,  de  prêtre  toscan ,  te  voilà  devenu  p 
Gybèle,  et,  pendant  que  tu  immoles  on  li 
te  fait  chevreau. 

25.  —    A  FAUSTINUS,    SUB  LB  FBOIB    B! 
8ABINÉU8. 

Si  vous  voulez,  Faustinus,  modérer  la 
d*un  bain  dans  lequel  Julianus  entrerait  i 
priez  le  rhéteur  Sabinéus  de  s'y  plongei 
froidirait  les  thermes  de  fléron. 

26.    —  GONTBE  CANDIDUS. 

Tes  domaines  sont  à  toi  seul ,  Candidu 
écus  à  toi  seul.  A  toi  seul  est  ta  vaisselle 
toi  seul  sont  tes  vases  myrrhins.  A  toi  9 
tes  vins  de  Massique ,  à  toi  seul  tes  vins 
cube,  qui  datent  d'OpImius.  A  toi  seul  es 
gesse,  a  toi  seul  ton  esprit  ;  à  toi  seul  < 
cela  ;  et  Dieu  me  préserve  de  dire  le  coi 
Mais  la  femme  que  tu  as,  Gandidus,  est 
le  monde. 

27.  —  CQNTBB  GALLUS. 

Jamais  tu  ne  me  rends  une  invitation ,  < 
tu  acceptes  souvent  les  miennes.  Je  te  pa 
Gallus ,  si  tu  n'en  invites  pas  d'autres  q 
Mais  tu  en  invites  d'autres  :  nous  somn 
deux  coupables.  —  Comment  cela,  diras-t 
n'ai  point  de  cœur,  Gallus,  et  tu  n'as  pasd 

28.  —  COKTBE  NESTOB. 

Tu  t'étonnes  que  Marins  pue  de  l'or 

Dum  rcsecat  cultro  colla,  premitquc  manu; 
Ingens  iratis  apporuit  hemia  sacris. 

Occupât  hanc  ferro  ruslicus ,  atque  secat  : 
Hoc  rahis  antiques  sacrorum  posœre  ritus , 

Taiibus  et  fibris  numina  prisca  ooU. 
Sic  modo  qui  Tuscus  fueras ,  nunc  Gallos  hamspi 

Dum  jugukis  liircum,  factus  es  ipse  caper. 

XXV.   ÀD  FAOSTINXIM,  DE  SABlIfEO  BHBTOIIB  FR 

Si  tfcnperari  balneum  cupis  ferrens, 
Faustine,  quod  vix  Julianus  intraret  : 
Roga,  lavetur,  rhetorem  Sabineom. 
Neronianas  bic  refrigeret  tliermas. 

XXYI.   IN  CARDCDUH. 

PrtiRdia  sohis  babes,  et  solus,  Candide,  niunmos, 
Aurea  solus  habcs,  myrrbina  solus  habes; 

Massica  solus  habes ,  cl  Opimi  Ca>cuba  solus; 
Et  cor  solus  habes  ;  sohis  et  ingenium. 

Omnia  solus  habes;  nec  me  puta  velle  negare: 
Uxorem  sed  habes,  Candide,  cum  populo. 

XXYIl.  IN  GAJLLUM. 

Nunquam  me  revocos,  venias  quum  sa^pe  Tocata 
JgDosco,  nullum  si  modo ,  Galle,  voca& 

Invitas  alios  :  vitium  est  ulriusque.  Quod?  inquii 
Et  mihi  cor  non  est;  nec  libi ,  Galle,  pudor. 

XXTIU.   IN  NESTOREH. 

Auncularo  Mario  graviter  miraris  olere! 
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Bit  à  toi,  Nestor,  qui  lui  parles  toujours  à 


mTBB  Ulf  ESCLAVE  DEVENU  CHEVjLLIEB. 

te  dédie,  6  Saturne!  ces  chaînes  et  ces 
sntraves,  ses  premiers  anneaux. 

i  GABGIUAIIUS,     CLIENT  NECESSITEUX. 

Htole  est  sapprimée,  et  tu  peux  dfner 
ÛB,  étant,  Gargilianus ,  dis-moi ,  que  fais- 
ne?  D'où  te  viennent  cette  toge  et  i'ar- 
oyer  de  ton  bouge  enfumé?  Qui  te  donne 
rant  pour  le  bain?  Avec  quoi  payes-tu 
rs  de  Ghioné?  Bien  que  tu  vives,  selon 
raisonnablement ,  tu  n*as  pas  la  moindre 
>ur  vivre. 

-▲  BUFINUS,  BICHE  OBGUEILLEUX. 

ssèdes,  je  l'avoue,  d'immenses  biens  de 
le,  et  tes  lares  régnent  à  la  ville  sur  de 
X  édifices.  Une  fouie  d'emprunteurs  s'iu- 
ant  la  toute-puissance  de  ton  coffre-fort, 
têts  sont  servis  sur  des  tables  dorées. 
û  cependant ,  Rufinus ,  de  mépriser  ceux 
noins.  Plus  riche  que  toi ,  Didymus  le 
omélus  l'est  encore. 

82.  —  CONTBE  HATBINIA. 

mandes ,  M atrinia ,  si  Je  pourrais  le  faire 
\  vieille?  Je  le  pourrais  sans  doute  :  mais 
is  vieille,  toi ,  tu  es  morte.  Je  l'aurais  pu 
c  Hécube,  avec  Niobé,  Matrinia,  avant 
s  fût  changée  en  chienne,  et  l'autre  en 


.  hoc  :  gurriSy  Nestor,  in  aariculam. 

XXn.  IN  SKRTUIf  EQinTEM  FAGTUM. 

D  geoÛDa  oompede  dedicat  catenas, 
,  tibi  ZoOoSy  annulos  priores. 

LX.  AB  GAACIUANUM,  CLIENTEH   EGEmM. 

lolla  datur;  gratis  conTiva  recumbis  : 
i,  quid  Roouey  Gargiliane,  facis? 
to^la  est»  et  fuscœ  pensio  cellae  ? 
itnr  quadrans?  unde  Tir  es  Chionea? 
M  Heet  dicas  te  vivere  aumma  : 
rvia,  milla  oom  ratione  facis. 

li.  40  BUrUfUM,  DIYITEM   ARROGANTEH. 

coofiteor,  diflhsi  jugera  campi , 
[W  tenant  pnedia  roulta  Lares  : 
lominK  numerosus  débiter  arcœ , 
itqne  toaa  aurea  mensa  dapes. 
tamennoU,  Rafine,  minores. 
boit  Didymos  :  plus  Philomelus  habet. 

XIXII.  Uf  HATRimAH. 

On  vetnlam ,  qusris,  Matrinia?  possiim 
lam  :  ted  to  mortoa,  non  vetula  es. 
[ecobaoïy  poeram  Nioben,  Matrinia  :  sed  si 
a  erit  iila  canb,  nondani  erit  illa  lapis. 
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33.   —  COMMENT  IL  VEUT   UNE  MaItBESSE. 

Je  raime  de  condition  libre  ;  sinon ,  je  me  eon- 
tenterai  d'une  affranchie.  Une  esclave  sera  mon 
pis^ller  :  mais  elle  sera  préférée  aux  deux  autres, 
si  sa  beauté  lui  tient  lieu  de  condition  libre. 

34.  —  SUE  CHIONlé. 

Je  dirai  pourquoi  tu  es  digne  et  indigne  de  ton 
nom.  Tu  es  froide,  tu  es  noire;  tu  n*es  pas  et 
tu  es  Ghioné. 

35. — SUE   DES  POISSONS   CISElAb. 

Sur  ce  vase  ciselé,  chef-d'œuvre  de  l'art  de 
Phidias ,  voyez  ces  poissons  :  pour  nager,  ils  n'at* 
tendent  que  de  l'eau. 

36.   —  CONTRE   FARIANUSy  PATRON   ARROGANT. 

Les  soins  que  te  rend  un  nouvel  ami,  un  ami 
de  fraîche  date ,  tu  veux ,  Fabianus ,  que  Je  te  les 
rende.  Tu  veux  que,  dés  le  matin,  je  coure  en 
négligé  t'offrir  mon  salut,  et  me  tratne  dans  la 
boue  à  la  suite  de  ta  litière;  que  vers  la  dixième 
heure,  au  plus  tard,  je  t*accompagne  aux  ther- 
mes d'Agrippa ,  tandis  que  je  me  baigne  à  ceux  de 
Titus.  Ai -je  donc  mérité,  Fabianus,  après  trente 
ans  de  dévouement,  d'en  être  toujours  à  l'appren- 
tissage de  ton  amitié?  Ai-je  mérité,  Fabianus, 
par  cette  toge  usée  et  qui  n*est  que  trop  à  moi, 
que  tu  ne  me  crusses  pas  encore  digne  de  recevoir 
mon  congé? 

37.  -—  CONTRE  LES  AMIS  TROP  IRRITABU». 

Amis  heureux ,  vous  ne  savez  rien  que  vous 
fiicher.  C'est  fort  mal  ;  mais  vous  y  trouvez  votre 
compte. 

XIXUI.  QUALEH  PUELLAH  VBLfî. 

Ingenuam  malo  :  sed  si  tamen  Uia  negetur, 

Libertina  mlhi  proiima  condiUo  est  : 
Eitremo  est  andlla  loco  ;  sed  vincet  utranicpie. 

Si  facie  nobla  hœc  erit  ingenua. 

XXXIV.   AD  CUIOIIEM. 

DIgna  tuo  cor  sis,  indignaque  nomine,  dicam. 
Frigida  es ,  nigra  es  :  non  es ,  et  es  Chione. 

XXXT.  DE  PiaOBUS  8CCLPT1S. 

Ariis  Pbidiacœ  toreuma  danun , 
Pisces  aspicis  :  adde  aqoam ,  naUbnnt. 

XXXVL  m  FABIAlfU»,  AAROGAlfTEM  PATROin». 

Qaod  noTUS  et  noper  ^tas  tibi  pnestat  arnicas, 

Hoc  praestare  jubés  me ,  Fabiane ,  tibi. 
Horridus  ut  primo  semper  te  mane  salutero , 

Per  mediumqoe  trabat  me  tua  sella  lutum  : 
Lassus  ut  in  thermas  dedma,  ve\  serius,  bora  h 

Te  sequar  Agrippœ,  quum  la^er  ipse  Titi. 
Hoc  per  triginU  memi,  Fabiane,  Décembres, 

Ut  sim  tiro  tu»  semper  amiciti»? 
Hoc  memi ,  Fabiane,  toga,  tritoquc,  meaqne. 

Ut  Dondum  credas  me  memisse  nidem?  10 

xxxYU.  m  lEAscErms  amicos. 
Irasd  tantum  Calices  nostls  amicl. 
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38.  —  A  SEXTUS. 

Quel  motif,  Sextus,  quelle  resolution  vous 
amène  à  Rome?  qu'espérez-vous?  que  voulez- 
vous?  répondez.  —  J'y  plaiderai,  dites- vous,  plus 
éloquemmentque  Gicéron  lui-même;  on  ne  verra 
pas  mon  pareil  dans  tes  trois  forum.  —  Alesti- 
nusa  plaidé,  et  Calus  aussi;  vous  les  connaissiez 
tous  deux  :  eh  bien,  ils  ne  gagnèrent  pas  de  quoi 
payer  leur  loyer.  —  Si  Je  ne  gagne  rien  à  plaider, 
Je  ferai  des  vers,  Je  vous  les  lirai,  et  vous  direz 
qju'ils  sont  dignes  de  Virgile.  —  Vous  êtes  fou  : 
fous  ceux  que  vous  voyez  là ,  grelottant  sous  leurs 
manteaux,  sont  autant  de  Virgiles  et  d'O  vides.  — 
Je  me  pousserai  chez  les  grands.  —  Cette  indus- 
trie en  faft  à  peine  vivre  trois  ou  quatre  ;  le  reste 
meurt  defaim.  —  Que  faire  alors?  conseillez-moi; 
car  Je  suis  décidé  à  vivre  à  Rome.  —  Si  vous 
êtes  honnête  homme,  Sextus,  vous  pourrez  y 
vivre;  mais  c'est  un  grand  hasard. 

39.  —  SUR  LYCOBIS. 

Lycoris  la  borgne  aime  Faustinus,  un  enfant 
beau  comme  le  berger  Paris.  Qu'elle  y  voit  bien , 
laboi^ne! 

40.  — CONTBB  THÉL^SINUS. 

De  ce  que  tu  m*as  prêté  cent  cinquante  mille 
sesterces ,  prélevés  sur  les  sommes  immenses  dont 
regorge  ton  coffre-fort,  tu  te  crois,  Thélésinus, 
un  ami  libéral.  Toi ,  libéral ,  lorsque  tu  me  prêtes  I 
je  le  suis  bien  plus,  moi ,  lorsque  je  te  rends. 


41.  —  sus  Ulf  LBZABD  CISUUL 

Il  vit ,  le  reptile  que  Mentor  a  dselé  sa; 
L'argent  nous  fait  peur  ! 

42.  —  CONTRE  POLLA. 

Quand  tu  t'efforces  de  faire  disparaltr 
enduit  de  farine  de  fèves  les  rides  de  toi 
tu  trompes  tes  regards,  Polla,  mais  noi 
miens.  Laisse  tout  simplement  à  décoi 
défout  peut-être  fort  léger.  Le  défaut  qi 
simule  parait  ^us  grand  qu'il  n'est. 

43.  —  CONTEE  LENTINUS. 

Tu  Joues  le  jeune  homme,  Lentinus  ;  t 
les  cheveux;  tout  à  l'heure  tu  étais  cyg 
voUà  soudain  devenu  corbeau.  Tu  ne  ti 
pas  tout  le  monde  :  Proserpine  sait  q 
blanc;  elle  arrachera  le  masque  de  ta  tel 

44.   —  CONTRE   LIGUBINUS. 

Veux-tu  savoir  pourquoi  personne  n'£ 
rencontrer,  pourquoi  l'on  se  sauve  dès  q 
perçoit,  pourquoi,  Ligurinus,  autour  de 
une  vaste  solitude?  Tu  es  trop  poète, 
bien  dangereux  défaut.  La  Ugresse  fui 
l'enlèvement  de  ses  petits,  la  vipère  que 
soleil  de  midi ,  le  scorpion  malfaisant, soi 
à  craindre  que  toi.  Quoi  de  plus  insupp 
en  effet,  qu'une  pareille  importunité!  S 
debout,  tu  lis;  si  je  m'assieds,  tu  lis;  si  J 
tu  lis;  tu  lis  encore,  quand  Je  suis  à  la 
fuis  aux  thermes ,  tu  te  pends  à  mon 
J'entre  au  bain ,  tu  m'empêches  d'y  n. 


Non  belle  fadUs  :  sed  juvat  hoc  facere. 

XXXTIII.  ÀD  SEXTUH. 

Quae  te  causa  trahit,  Td  quœ  fiducia  Romani, 

Sextc?  ({uid  aul  speras,  aut  pelis  inde?  refer. 
Causas,  inquis,  agam  Cicérone  disertius  ipso, 

Atque  erit  in  triplid  par  mihl  nemo  foro. 
£git  Atestinus  causas,  et  Caius  :  utmmque 

Noras;  sed  neutri  pensio  tota  tait. 
Si  nibil  hinc  veniet ,  pangenlnr  carmina  nobis  : 

Audieris,  dices  esse  Maronis  opns. 
lusanifl  :  orones  gelidis  quicumque  lacemb 

Sunt  ibi ,  Nasones ,  VirgiKosque  yides. 
Atria  magna colam.  Vix  très,  aot  quatuor  ista 

Res  aluit;  pallet  cœtera  turba  famé. 
Quid  faciam?  suade  :  nam  certum  est  Yivere  Romœ. 

Si  bonus  es ,  casu  vivere ,  Sexle,  potes. 

XXXIX.  DE   LTCORI. 

Iliaco  similem  pucrum,  Faustine,  magistro 
Lusca  Lycoris  amat  :  quam  bene  lusca  videt! 

XL.   m  THELESmOH. 

Mulua  quod  nobis  ter  quinquaginta  dedisti 
Ex  opibus  tantis,  quas  gravis  arca  premit; 

Esse  tibi  magnus ,  Tbelesine ,  Tideris  amicus. 
Tu  magnus,  qiioddas.'  immo  ego,  quod  recipis. 
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XU.    IN   LACERTAH  CJBLÂTkM. 

Inserta  pliial»  Mentons  mana  ducta 
Lacerta  Tiyit,  et  timetur  argentum. 

XLU.  IN  POLLAV. 

Lomento  rugas  uteri  quod  condere  tentas, 
Polla;  tibi  ventrem ,  non  mihi  labra  Unis.  * 

Simpliciter  pateat  vitium  fortasse  pusiUuro  : 
Quod  tegitur,  majuscreditur  esse  mahmi. 

XUII.   m  LENTINUM. 

Mentiris  juvenem  tinctis,  Lentine,eapUUs  : 
Tarn  subito  corvus ,  qui  modo  cycDos  < 

Non  omnes  faites  :  scit  te  Proserpina  ( 
Personam  capili  detrahet  illa  tuo. 

XLnr.   IN  UGURINOM. 

Occurrit  tibi  nemo  quod  libenter  ; 

Quod,  quacumque  venis,  fuga  est,  et  ingen 

Circa  te,  Ligurine,  solitudo; 

Quid  sit,  scire  cupis?  nimis  poêla  es  : 

Hoc  valde  vilium  periculosum  esL 

Non  tigris  catulis  citata  raptis, 

Non  dipsas  medio  perusta  Sole, 

Nec  sic  scorpius  improbus  timetor. 

Nam  tantos,  rogo,  quis  ferat  labores? 

Et  stânti  legis,  et  legis  sedenti: 

Currenti  legis,  et  legis  cacantL 


ÉPIGRAMMES,  LIV.  III. 


iper,  ta  ne  me  quittes  pas  un  instant; 
oce  à  manger,  tu  me  chasses  de  table. 
|e  m^endors,  et  soudain  tu  m'éveilles. 
:  le  mal  que  tu  me  faisi  Tu  es  juste, 
offensif,  et  pourtant  tu  es  redouté! 

45.  —  SUfi  LB   MéME. 

ais  si  Apollon  s'enfuit  de  la  table  au 
Thyeste;  mais  nous,  Ligurinus,  nous 
!  la  tienne.  Je  le  sais,  elle  est  somp- 
ehargée  des  mets  les  plus  délicats;  et 
tout  m'y  déplaît,  quand  tu  récites.  Je 
ton  turbot  et  ton  surmulet  de  deux 
i  ne  sont  ni  tes  champignons,  ni  tes 
ne  je  demande ,  mais  seulement  ton 

46.   —  A   CÀNDIDUS. 

ges  de  moi  Tlnfatigable  assiduité  d'un 
oe  puis  t'obéir,  mais  je  t'envoie  mon 
Ce  n'est  pas,  dis-tu ,  la  même  chose, 
encore,  et  je  le  prouve.  Je  suis  à  peine 
i  suivre  ta  litière,  il  la  portera;  si  tu 
1  milieu  d'une  foule,  il  écartera  tout  le 
I  jouant  des  coudes  :  moi ,  je  suis  dé- 
ilble.  De  quelque  façon  que  tu  plaides , 
1  mot;  lui  t'applaudira  à  toute  outrance, 
me  dispute,  il  lâchera  un  torrent  d'in- 
tre  ton  adversaire;  je  sais  trop  les  con- 
pour  le  prendre  sur  ce  ton.  —  Ainsi, 
ami,  tu  ne  feras  rien  pour  moi?  —  Je 
Ddldus ,  tout  ce  que  mon  affranchi  ne 
ire. 


rmas  fugîo;  sonas  ad  aorem. 
un  pelo;  ooo  Kcet  natare. 
Dam  propero;  tenes  eantem. 
nain  veuio;  fugas  edeDlem. 
i  dorniio;  suscitas  jacenlem. 
{uantom  facias  mali,  Yïdere? 
itus,  probtiSy  îiuioceDi  timeris. 

XLV.  DE  EODEM. 
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I  Pboïbus  oœnamque  TbyesUe , 
(bgifniis  DOS,  Ligurine,  tuam. 
1  iaula  est,  dapibusque  instrucla  saperbis  : 
1  omniBO ,  te  redtaDte ,  placet. 
noas  rhombom ,  muUamTe  bilibrem  : 
bolelM,  ostrea nolo  :  tace. 

XLVI.  ÀD  CàllDIDOH. 

bis  operam  sine  fine  togatam. 
libertiiiii  sed  tibi  mitto  meuni. 
qois,  idem  :  multo  plus  esse  probabo. 
ecticam  sobsequor  ;  ille  feret. 
adderis  ;  canctos  umbooe  repeUet  : 
Q  est  DobiSy  ingeouumque  iatus. 
I  caosis  oarraTeris,  ipse  tacebo  : 
flgeminum  mugiet  ille  sopbos. 
genti  laciet  convîcia  voce  : 
or  fetoil  fbrtia  verba  mibi. 
lob» ,  inquM ,  pnestabis  amicus  ? 
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47.   —  SUB  BASSUS. 

Là  où  la  porte  Capène  distille  de  larges  gout- 
tes d'eau;  là  où  les  prêtres  de  Cybèle  viennent 
tremper  dans  l'Almon  le  glaive  des  sacrifices  ; 
là  où  verdit  toujours  le  champ  sacré  des  Horaces, 
et  où  s'élève,  exposé  à  toutes  les  ardeurs  du 
soleil,  le  temple  du  petit  Hercule,  fiassus  passait, 
6  Faustinusl  sur  un  chariot  rempli  de  toutes 
les  productions  d'une  fertile  campagne.  On  y 
voyait  des  choux  magnifiques,  des  poireaux  de 
l'une  et  l'autre  espèce,  des  laitues  pommées 
et  des  bettes  salutaires  aux  ventres  paresseux  : 
on  y  voyait  une  énorme  guirlande  de  grives  do- 
dues, un  lièvre  pris  par  un  chien  de  Gaule,  et 
un  cochon  de  lait  qui  ne  pouvait  encore  broyer 
des  fèves.  Devant  le  chariot  marchait  un  es- 
clave chargé  lui-même,  et  portant  des  œufs  en- 
veloppés dans  du  foin.  —  Bassus  revenait  donc 
à  Rome?  —  Non,  il  allait  à  sa  campagne. 

48.   —  SUE   OLLUS. 

Ollus  a  fait  bâtir  une  pauvre  cabane ,  mais  il  a 
vendu  ses  terres.  Ollus  a  maintenant  une  cabane 
de  pauvre. 

49.  —  CONTEE  UN   AMPHITEYON. 

Tu  me  sers  du  vin  trempé  de  Veies ,  et  tu  bois 
du  Massique  :  j'aime  mieux  flairer  ta  coupe  que 
vider  la  mienne. 

50.    —  CONTEE   LIGUEINUS. 

Tu  n'as  pas  d'autre  motif ,  Ligurinus,  en  appe- 
lant des  convives,  que  de  leur  réciter  de  petits 
vers  de  ta  façon.  A  peine  ai-je  6té  mes  sandiales , 

Qnidquid  libertus,  Candide,  non  poterit. 

XLVn.  DE  DAS80. 

Capeoa  grandi  porta  qua  pluit  gutta, 

Pbrygiapque  Matris  Almo  qua  layat  Temim, 

Horatiorum  qua  viret  sacer  campus , 

VA  qoa  pusilli  feryet  Herculis  ianum, 

Faustine ,  plena  Bassus  ibat  io  rheda ,  -  s 

Omnes  beat!  copias  trahens  ruris. 

Illic  videres  frutice  nobili  caules, 

Et  utrumque  pomim ,  sessilesque  lactucas, 

Pigroque  ventri  non  inutiles  betas. 

IlUc  coronam  pinguibus  graTem  turdis,  lo 

Leporemque  laesum  Gallid  canis  dente , 

Mondumque  victa  lacteum  faba  porcum. 

Nec  feriatus  ibat  ante  carrucam, 

Sed  tuta  fœno  cursor  ova  portabat. 

Romam  petebat  Bassus?  Immo  rus  ibat.  fo 

XLTIU.  DE  OLLO. 

Pauperis  exstmxit  cdlam ,  sed  vendidit  OOus 
Praedia  :  nnnc  cellam  pauperis  Ollus  habet 

XUX.  IN  UfVITATOBBI. 

Veientana  mihi  miaces,  tu  Massica  potas  : 
Olfacere  bœc  malo  pucula ,  quam  biiiere. 

L.  ni  UGURINOH. 

liaec  tibiy  uuo  alla,  est  ad  cœnam  causa  vocaadi , 
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que  soudain  y  parmi  les  laitues  et  les  sauces  pi- 
quantes, on  apporte  un  énorme  livre.  Tu  en  lis 
un  second  au  premier  service;  un  troisième, 
avant  Tarrivée  du  service  suivant;  enfin  tu  ne 
nousfids  grâce  ni  d'un  quatrième  ni  d'un  cin- 
quième. Un  sanglier  que  tu  nous  servirais  tant 
de  fois  sentirait  mauvais.  Que  si  tu  ne  fais  pas 
servir  tes  maudits  poèmes  à  envelopper  des  ma- 
quereaux, dorénavant,  Ligurinus,  tu  souperas 
seul. 

51.  A  OALLA. 

Quand  Je  loue  ta  figure,  quand  J'admire  ta 
Jambe  et  ta  main,  tu  me  dis  toujours,  Galla  : 
«  Toute  nue  Je  teplairaisbien  davantage.  »  Cepen- 
dant tu  évites  toujours  de  te  baigner  avec  moi. 
Grains-tu,  Galla,  que  ce  soit  moi  qui  ne  te 
plaise  pas? 

62.  —  A  TONOILIANUS,   SUE  UN  INCENDIE  LU- 
CRATIF. 

Tu  avais  acheté  ta  maison  deux  cent  mille  ses- 
terces, Tongilianus  ;  un  accident  trop  fréquent  à 
Rome  te  Ta  enlevée.  Mais  une  souscription  t'en 
a  rendu  cinq  fois  la  valeur.  Ne  dirait-on  pas,  je 
te  prie ,  que  c'est  toi-même  qui  y  as  mis  le  feu? 

58.   —  A  CHLOB. 

Je  peux  me  passer  de  ton  visage,  de  ton  cou , 
de  tes  mains,  de  tes  Jambes,  de  ton  sein ,  de  tes 
fesses ,  de  tes  reins;  et ,  pour  ne  pas  me  fatiguer 
et  décrire  toutes  les  parties  de  ton  corps.  Je 
peux ,  Chloé ,  me  passer  de  toute  ta  personne. 


54.  —  A  GALLA. 

Quand  Je  ne  puis  payer,  Galla,  le  prix 
mets  à  tes  faveurs,  il  serait  bien  plus  i 
Galla,  de  me  refuser  tout  net. 

55.  —  CONTBB  GELUA. 

Partout  où  tu  viens,  on  dirait  que  Go 
déserté  sa  boutique ,  que  ses  flacons  se  se 
ses  et  ses  essences  renversées.  Renonce,  d< 
à  ces  modes  étrangères.  Ne  sais-tu  pas  < 
le  même  procédé  mon  chien  aussi  pourrai 
bon? 

56.   —  SUR    UNE   CITERNE   A  RAYBN 

J'aime  mieux,  à  Ravenne,  une  citerne 
vigne  :  J*y  pourrais  vendre  l'eau  plus  cl 
le  vin. 

57.   -^  SUR  UN   CABARBTIER. 

Dernièrement, Je  fus  la  dupe  d'un  rus 
retier  de  Ravenne;  Je  lui  demandais 
trempé,  il  m'en  a  vendu  de  pur. 

58.   — ^  A   BASSUS,   SUR   LA   MAISON   DE  < 
GNE   DE   FAUSTINUS. 

Rassus,  la  maison  de  campagne  de  noi 
Faustinus,  à  Baies,  n'embrasse  pas  1 
perdu  d'un  terrain  sans  limites,  où  s*8 
symétriquement  des  myrtes  inutiles,  de 
platanes  et  des  buis  bien  tondus.  Ce  Joy 
Jour  est  une  campagne ,  dans  la  véritable 
tique  acception  du  mot.  Là,  des  ma 
blé  sont  entassées  jusque  dans  les  reco 


Yereiculos  recites  ut ,  Ligurine,  tuos. 
Deposui  soleas  ;  affertar  protinus  ingens 

Inter  lacturas  oxygarumque  liber. 
Aller  perlegitur,  dum  fercula  prima  morantur  : 

Terlius  esl ,  nec  adbuc  mensa  seciuida  venit. 
Et  quartum  recitas ,  et  quintam  deniqae  libmm. 

Putidus  est,  loties  si  mihi  ponis  aprum. 
Qood  si  non  scombris  scelerala  poemata  donas  : 

Cœuabis  solus  jam,  Ligurine ,  domi. 

U.   ÀD  GALLAM. 

Quum  faciemlaudo,  quum  miror  cnira  manusque; 

Dicere ,  Galla,  soles  :  Noda  placebo  magis. 
Et  semper  vitas  communia  balnea  nobis. 

Numquid,  Galla,  limes,  ne  tibi  dod  placeam? 

UI.   AD  TONGlLIANUlf,DE  DTIU  INGCNDIO. 

Kropta  doraus  fuerat  tibi,  Tongiliaoe,  ducenis  : 
Abstulil  banc  nimium  casus  in  Urbe  frequens. 

Collalum  est  decies.  Rogo ,  non  potes  ipse  videri 
Incendisse  tuam ,  Tongiliane ,  domum? 

un.    AD  CBLOEN. 

Et  Tultu  poleram  tuo  carere , 
Et  collo ,  manibusque ,  cruribusque , 
Et  maminis,  nalibusque,  clunibusque  : 
El ,  ne  singula  persequi  laborem, 
Tola  te  poteram,  Cliloe,  carere. 
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UY.  AD  GALLAM. 

Quum  dare  non  possim ,  quod  poscis ,  Galla ,  rog 
Multo  simplicius ,  Galla,  negare  pôles. 

LT.   Ifr  GELLUM» 

Quod  quacumque  venis ,  Cosmum  migrare  putai 
Et  fluere  excusso  cinnama  ftisa  vitro  : 

Molo  peregrinis  placeas  tibi ,  Gellia,  nugia. 
Scis ,  puto,  posse  meum  sic  bene  olere  canem. 

LVI.   DE  CIBTKRIfA  RAVEMRATB. 

Sit  cislema  mihi ,  quam  vinea ,  malo  RaveiUMi  : 
Quum  possim  multo  vendere  pluris  aquam. 

LTII.  DE  CAUPORB. 

Caliidus  imposait  nuper  mihi  caupo  RaveDna». 
Quum  peterem  mixlum ,  vendidit  Ule  i 


LTIII.    DE  VILLA    FAUSTUn,  AD  BASSOV. 

Raiana  nostri  villa ,  Basse ,  Faustini , 
Non  otiosis  ordinata  royrlelis, 
Viduaque  platano,  tonsih'que  buxeto 
Jngrata  lali  spatia  detinet  campi  : 
Sed  riire  vero  barbaroque  Knetatur. 
Hic  farta  premitur  angulo  Gères  omni , 
Et  multa  fmgrat  testa  senibus  autiunnis. 
Hic  post  Novembres ,  imminente  jam  bnuBa, 
Seras  putator  horridus  refert  uvas. 


ÈPrGKAMMES,  LÏV.  lU. 


fSI 


,  de  nombreuses  amphores  exhalent 
lus d* tin  vin  vieuÂ  de  plusieurs  autom- 
quand  novembre  est  pnssé ,  quand  les 
rhiver  nous  menacent  ^  le  rustique  vi- 
jlkîl  la  récolte  des  raisins  qu'il  a  laissés 
le  cep.  Dans  une  vallée  profonde  mu- 
ta ur^ux  indompteSi  Je  veau  a^iXe  sa 
jis  armes,  mais  déjà  impatiente 
I.  Là  basse-eour  immonde  est  peuptée 
dans  un  perpétuel  mouvement  ;  on  y 
icrinrde,  le  paon  au  plumage  diamanté, 
^ui  doit  soti  nom  à  Tëclat  pourpré  de  ses 
^fH.*rdriji  diaprée,  la  piutade  tachetée  de 
1^  et  le  fa i silo  originatie  de  la  criminelle 
i  Les  co«is  orgueilleuît  ycarcisseut  leurs 
1  rhodiennes,  et  les  tours  retentissant 
tmen  ts  d*  n  i  1  es  des  col  om  bes .  Ici  mur  m  u  re 

f\  U  |;emit  la  blanche  tourterelle.  Des 
%  gloutons  suivent  a  la  piste  le  tahlier 
riière,  et  le  tendre  agneau  attend  sa 
mamelles  bien  rcmplit.'s.  De  jeunes  es- 
tiés  dans  la  maison  et  blancs  comme  le 
durent  le  paisible  foyer,  où  le  bois 
I  brûle  e&  Thonneur  des  dieux  do- 
m*  Ici  la  paresse  flétrissante  ne  déco- 
loi  Joues  du  cabaretier;  le  lutteur  ne 
i  son  huile;  mais  ils  Tout  1  un  et  Tautre 
purs  lilels  â  la  grive  avide,  jeter  la 
pi  les  oscillations  trahissent  la  présence 
m  akplify  ou  eniln  rapportent  au  logis  le 
1»  dans  It  ucs  toiles.  Le  jardin  j  planté 
içoa  rustique,  sert  de  lieu  de  diver- 
^î  atu  ciladhis^  ht  aussi  les  jeunes  gens 
tt  folâtres,  à  la  longue  chevelure,  aiment 
sans  y  être  conti-aïnts  par  leurs  pédago- 

ja  êlii  tbIIc  mugiuDt  taari ,  1 0 

qii«  incfnii  fruute  prurit  iii  pugoiim. 

r  aamh  liirba  sarditlîË  cmtiA, 

\  «oier ,  gnmme  littie  pvi>neâ , 

pM  lÉeliet  qti2^  rubeutibiiâ  pennis, 

I  petélXt  Numidjca^que  gultake ,  1 5 

Énua  ptiafllADa  Coklu>rum. 

I  iUfiefbl  temisuê  prémuni  galli^ 

pM  tnrres  plau^ilitis  coluinbarum. 

liac  ptlumbm,  loile  cereuâ  luriur 

iquuiiitiir  f  UlicK  ^inxim  porci  ;  20 

iqne  ptenain  molli»  agnus  e^^pectâL 

lierdiumtiictei  focum  verttœ, 

^letto»  lycel  âd  Lares  »^]va. 

pitecibo  pallel  nllo  caupo  : 

dit  ûl^Hint  liibficus  pala?strtta  :  2b 

Bt  rn^léHê  rete  sufxloUim  turdîi  ; 

Iffi  tafÊBtti  lin^^  trahit  pi$cem  ^ 

«diUio  cts&lbiiâ  refert  damam. 

i  tiUâfea  lAdli«  liorlus  urb&n4)9  » 

10090  ftoti  j iibênie ,  lasci v i  ao 

Cadrai  TUlico  capillall  ; 
os  ûpet<  fruitur  l'uiiucUus* 


gués,  aux  ordres  du  métayer,  et  Teu nuque  effé- 
miné lui-même  paye  avec  gaieté  sa  part  de  tra- 
vail. Le  fermier  d'ailleurs  ne  vient  pas  Jes  mains 
vides  f  saluer  le  matti-e  du  lieu.  L'un  apporte  le 
miel  blanc  dans  ses  alvéoles  de  cire ,  et  des  fro- 
mages a  la  forme  conique;  l'autre,  des  loirs ,  amis 
du  sommeil  et  pris  dans  la  foret  de  Sassina;  ce- 
lui ci ,  un  chevreau  t|ui  bêle  a  sa  mère  toute  ve- 
lue; celui-lii,  des  cluipons  forcés  de  n  aimer  plu». 
Les  grandes  filles  de  ces  honuètes  villageois  vien- 
nent aussi  y  portant  dans  leurs  paniers  d'osier  les 
présents  de  leurs  mères,  A  la  lin  du  travail  j  on 
invite  à  souper  le  voisin,  qui  accepte  avec  joie;  et 
1*011  oc  pousse  pas  Téconoraie  Jusqu'à  garder  pour 
le  lendemain  les  mets  une  fois  servis.  Tout  le 
monde  mange,  et  le  serviteur,  bien  repu,  n'a  rien 
à  envier  au  convive  bien  d  traité  ré  <  Quant  ù 
toi.  Bossus,  tu  as,  dans  te  faubourg,  une  cam- 
pagne où  Ton  meurt  de  faim.  D'une  tour  élevée , 
ta  vue  plane  sur  des  lauriers  stérilisa  ;  mais  tu  es 
sans  inquiétude  ^  le  Priapa  de  ton  domaine  ne 
craignant  pas  les  voleurs.  Tu  nourris  ton  vigne- 
ron de  farine  achetée  a  la  ville,  et  tu  portes  tron- 
quiilemeut,  dans  cette  villa  eu  peinture  ,  des  lé- 
gumes, des  œufs,  des  poulets,  des  fruits,  du  fro- 
mage, et  du  viu  nauvefiu.  Est-ce  la  ce  qu'il  faut 
appeler  une  maison  des  champs,  ou  n'est-ce  pas 
plut6t  ufie  maison  de  ville  éloignée? 

59,  —  suB  u?i  coanOx^MËH  et  un  FOULOH  QtJt 
BONN\IE?ST   DES  COMBATS  DB  OLAOlJkTBCBS. 

Elégante  Bologne,  un  cordonnier  t*a  donné  le 
spectacle  d'un  combat  de  gladiateurs  :  un  foulon 
en  a  donné  un  autre  h  Modène.  Maintenant  où 
le  cabaretier  donnera-t-il  le  sien? 

Nec  veail  iimnls  nislîcaa  satutalor  : 

i'VrI  ilJ^;  ci^m  cmm  mm  atila  mdïxk, 

MetâDJi[i]e  laolis  :  S^Asiiuita  de  »ilva  3S 

âumniciiKïsofi  iUc  parrigil  glirei; 

lik  Tigieiiteiii  Difttii»  liispîdiË  fœtuin; 

AUus  cguti»  MO  amure  capooes  ; 

Et  ^un4  matrum  vimineo  fei-uiit  teiEo 

Granités  prulxiriim  itrgiaÊS  ctilunoruiu.  40 

Factû  vocatur  lastus  opère  viciiifi& , 

Bïec  «Tira  ^rval  crastixvM  tiapea  iHi-nsa  ; 

Vescuntiir  omnes,  ebrioqiu)  non  novil 

Salur  minisler  invidere  «raviva;. 

Al  lu  &ub  urbe  posiidei  famé  m  munaîwii ,  4 1 

Et  turre  ad  aKa  pruipida  nierai  layru^ij 

Furem  Priaiio  non  tinïente  «ecuruK. 

£1  vinilorem  farre  poscia  urbano, 

PictaiiKtne  portas  ot'imns  ad  villam 

Oliut ,  0T1 ,  pnlios ,  pouia ,  ca&ett  m ,  miisni  tn .  Mk 

Bus  hoc  vocarî  débet  p  an  damna  loage? 

UI.  M  mtOiXE  ET  FULlMfE,  iiL^rjiàmci* 

SutAT  retdu  tSedil  lilii ,  cuUa  Bonoola ,  mirnui. 
Fullo  de<lit  Matin»  :  ntmc  ubi  canfM^  dubil? 


Z^l 


MARTIAL. 


CO.   —   CONTRE   PONTICUS. 

Qaand  tu  mlnvites  à  un  souper  que  je  ne  suis 
plus,  comme  jadis,  obligé  de  mendier,  pourquoi 
ne  me  sert-on  pas  les  mêmes  mets  qu*à  toi  ?  Tu  sa- 
voures des  huîtres  engraissées  dans  le  lac  Lucrin  ; 
moi,  je  sucedes  moules  en  m*écorchant  la  bouche. 
Tu  manges  de  fins  champignons,  et  j*en  ai,  moi , 
qu'on  donnerait  aux  pourceaux.  Tu  as  affaire 
avec  un  turbot  ;  moi ,  avec  une  limande.  Tu  te  re- 
pais du  croupion  bien  gras  d*une  blanche  tourte- 
relle, tandis  qu'on  me  sert  une  pie  morte  en  cage. 
En  soupant  avec  toi,  Ponticus,  pourquoi  fau^il 
que  je  soupe  sans  toi  ?  Profitons  de  la  suppression 
de  la  sportule  :  mangeons  tous  deux  la  même 
chose. 

61.   —  €0NTKE   CINNA. 

Quoi  que  tu  demandes,  méchant  Cinna,  ce 
n*est  rien ,  dis-tu.  Puisque  tu  ne  demandes  rien , 
Cinna  ;  je  te  l'accorde. 

62.  —  CONTRE   QUINTUS. 

Parce  que  tu  achètes  de  jeunes  esclaves  cent  et 
souvent  même  deux  cent  mille  sesterces;  par- 
ce que  tu  bois  des  vins  qui  datent  du  roi  Numa  ; 
parce  que  tu  payes  un  million  de  sesterces  une 
vaisselle  de  peu  de  valeur;  parce  qu'une  livre 
d'argent  mise  en  œuvre  t'en  coûte  cinq  mille 
monnayées;  parce  que  tu  sacrifies  une  terre  à 
l'acquisition  d'un  char  d'or;  parce  que  tu  as 
acheté  une  mule  plus  cher  qu'une  maison ,  tu 
crois,  Qulntus,  que  cette  magnificence  est  d*une 
âme  élevée?  Tu  te  trompes,  Quintus,  elle  est 
d'un  petit  esprit. 

LX.   IN  PO!rriCUM. 

Qiium  vocor  ad  cœnam,  non  jam  venalis,  ut  ante, 

Cur  mihi  non  eadem ,  qiiae  Ubi,  cœna  datur? 
Ostrea  tu  sumis  slagno  saturata  Lucrino  : 

Sugitur  inciso  mytilus  ore  mihi. 
Sunt  Ubi  boleti  :  fungos  ego  sumo  8uillo8.  s 

Res  Ubi  cum  rhombo  est  :  at  mihi  cum  fiparalo. 
Cereus  immodicis  turtur  te  dunibus  implet  : 

Ponitur  in  cavea  mortua  pica  milii. 
Cur  sine  te  cœno ,  quum  lecum ,  Pontice ,  cœnem  ? 

Sportula  quod  non  est,  prosit  :  edamns  idem.  lo 

LXI.  IN  CINNÀM. 

Esse  nihil  dicis,  quidquid  petis,  improbe  Cinna  : 
Si  nii  Cinna  petis;  nil  tibi,  Cinna,  nego. 

LXII.   IN  QUINTCM. 

Ceiitenis  quod  émis  pueros,et  saepe  ducenis  : 

Quod  sub  rege  Numa  condila  vina  bil)is  : 
Quod  constat  decics  Ubi  non  spaUosa  supellcx  : 

Libra  quod  argenU  millia  quinque  rapit  : 
Aurea  quod  fundi  pretio  carraca  paratur  :  5 

Quod  pluris  mula  est,  quain  domus  empta  libi  : 
llfipc  animo  crcdis  magno te,  Quinte,  pararc? 

Faileris  :  hase  auimus,  Quinte,  pusillusemit. 


63.   —  CONTRE  COTILUS. 

Tu  es  un  joli  homme ,  Gotilus  :  bieu 
le  disent,  et  moi  aussi  je  l'entends  dir 
réponds-moi ,  qu'est-ce  qu'un  joli  hom 
joli  homme  est  celui  qui  dispose  ave 
boucles  de  ses  cheveux;  qui  sent  toi 
baume,  toujours  le  cinnamome;  qui  fred 
chansons  de  Cadix  et  d'Alexandrie;  qui 
ses  bras  épilés  les  mouvements  les  plus  g 
qui  passe  les  jours  entiei*s,  assis  au  m 
femmes,  et  qui  a  toujours  quelque  cho 
dire  à  Toreille  ;  qui  lit  des  billets  doux  1 
tous  côtés,  et  qui  en  écrit  lui-même  ;  qu 
pour  ses  vêtements  les  coudes  de  ses 
qui  connaît  les  intrigues  amoureuses,  q 
les  festins ,  qui  sait  parfaitement  la  gé 
d*Hirpinus.  Que  dis-tu  ?  Est-ce  là,  Coti 
ce  là  un  joli  homme?  Que  c*est  peu  d< 
Gotilus,  qu'un  joli  homme I 

64.    —   A   GASSIANUS,    SUR   CANIl 

Ulysse  évita,  dit-on,  les  Sirènes,  c 
mantes  ennemies  des  navigateurs,  et  lei 
penses  caresses,  et  leurs  funestes  apps 
évita ,  elles  qu'on  ne  pouvaitfuir  une  f< 
les  avait  entendues.  Je  n'en  suis  pas  sui 
qui  me  surprendrait,  Cassianus,  c'est* 
fui  Canius  récitant  ses  vers. 

60.    —  AU  JEUNE  DIAOUlléNUS 

Ce  qu'exhalent  la  pomme  mordue  par  t 
fille ,  Tair  imprégné  des  émanations  d 
de  Corycie,  la  vigne  lorsque  des  fleurs 
tes  blanchissent  ses  rameaux ,  la  prairie 

LXin.  IN  OOTIUJM. 

Cotile,  bellus  homo  es  :  dicunthoc,  Ck>tUe,  mo 

Audio  :  sed  quid  sit,  die  mihi,  bellus  homo? 
Bellus  homo  est,  flexos  qui  digerit  ordiue  crinej 

lialsama  qui  scmper,  cinnama  semper  olet; 
CauUca  qui  Nili,  qui  Gaditana  susurrai; 

Qui  movetin  varios  brachiavulsa  modes; 
Inlor  femineas  tota  quiluce  caUiedras 

Desidet,  atque  aliqua  semper  in  aure  sooat; 
Qui  Icgit  hiuc  illinc  missas,  scribitque  tabeUas; 

Pallia  viciai  qui  refugit  cnbiti; 
Qui  scit,  quam  quis  amet;  qui  per  conviria  cun 

nirpini  veleres  qui  bcne  novit  avos. 
Quid  narras?  hoc  est,  hoc  est  homo,  Cotile, N 

Res  prœtricosa  est,  Cotile,  bellus  homo. 

LXIV.   AD  CASSIANUM,   DE  CAMO. 

Sirenas  hilarem  navigantiumpœnain, 
Blandasque  mortes,  gaudiumque  crudele, 
Quas  nemo  quondam  deserebat  auditas, 
Fallax  Ulysses  dicitur  rcliquisse. 
Non  miror  :  illud ,  Cassiane ,  mirarer. 
Si  fabulantem  Canium  reliquisset. 

LXV.    AD  DIADtaiENtM   rCERDM. 

Quod  spirat  tcnera  malum  mordente  pucUa; 


p  !e myrte,  T A rnbe moissonnant 
pHiSi  le  succin  rais  eti  poudre,  la  pdie  fu- 
Inci'ns  oriental ,  la  lerre  après  une  douce 
^,  la  couroïinL'  posée  sur  «me  chevelure 
I  de  nard»  t«s  baisers  sentent  tout  cela^ 
[cruel  Diaduméims.  Que^rait-ee,  si  tu 

Ci  avec  plaisir? 
66^  CONTRE  ANTOINE. 
;  d^Antolne  est  égal  h  celui  de  Pothi- 
fkx  tètes  vénérées  tombèrent  sous  le 
k  ces  deux  assassins,  L*ïine,  Ô  Romel 
^t  aux  beaux  jours  de  ta  gloire  et  de 
iphes;  l'autre,  aux  temps  heureux  de 
is  oratears.  Antoine  cependant  fut  plus 
^  que  Polhinus  :  eelui-ci  fut  assassin 
ttèrét  de  fion  maître;  celui^à,  dans  son 
btérét* 

l  SUE    DES   FIAUTONI^llRS   F A1I£SSEUX. 

j&Dts  que  le  Vatrène  et  que  rÉrîdati,  vous 
kï,  enfants,  et  n*entendez  rien  h  votre 
^otïs  naviguez  sur  les  eaux  dormantes , 

Eeuraat  de  vos  rames  paresseuses ,  aux 
ices  qui  devraient  vous  animer*  Déjà  y 
Phâélon  commence  à  descendre  ;  Ethon 
^  de  foeur.  La  journée  est  brûlante, 
«  de  midi  ne  fait  encore  que  de  dételer 
lus  fatigués.  Vous  cependant  vous  er- 
reulure  sur  les  ondes  paisibles,  et  jouez 
Hument  dans  votre  barque,  à  l'abri  du 
\am  n'êtes  pas  des  nautes,  mais  des 


68.    —  k   UNE    SUTBONE   PUDIQtll, 

Jusqu'ici ,  matrone^  c'est  pour  vous  que  ce  llvro 
est  écrit.  El  le  reste,  pour  qui  donc?  —  Pour  mol. 
Le  pvmnnse,  les  thermes,  le  stade  sont  de  ce  côté  : 
retirez-vousdona  Nous  nous  déshabillons,  prçne3£ 
garde  de  voir  des  horamt*s  nus.  Ici ,  ivre  et  cou» 
ronnéc  de  roses.  Ter  psi  c  bore  abdique  la  pudeur, 
et,  dans  son  ivresse,  ne  sait  plus  ce  qu'elïf;  dît. 
Elle  nomme  sans  détour  ft  franchement  cetle 
partie  que  Vt-nus  Iriompbante  reçoit  dans  son  sein 
au  mois  d'août,  celle  que  le  paysan  met  en  sen- 
ti ne  Ue  au  milieu  de  son  jardin,  celle  que  la  jeune 
fille  ne  regarde  c|uVu  U^avers  de  ses  doigts.  Si  je 
vous  connais  bien,  vous  alliez  quitter  le  livre,  rt> 
butée  par  sa  longueur  ;  vous  le  Ureï  ma  in  tenant 
avec  soia  d'un  bout  à  Tautre. 

09,   —    A    COSCONIUS. 

Tu  emploies  dans  tes  épigrammes  les  termes 
les  plus  chastes  ;  jamais  de  mentule  dans  tes  vers. 
Je  te  loue  et  t'admire.  Elen  au  monde  de  plus  pur 
que  toi.  Quant  à  moi^  nulle  de  mes  pages  n'est 
exempte  de  libertinage.  Aussi  ai*je  pour  lecteurs 
les  jeunes  égrillards,  les  filleitcs  d'um^  vertu 
facile ,  et  le  vieillard  que  lutine  sa  maîtresse.  Mais 
tes  vénérables  et  saints  écrits ,  Cosconîus',  ce  sont 
les  enfants  »  ce  sont  les  vierges  qui  les  doivent 
lire. 

70,    à    CEBVINTJS* 

Te  voilà,  Ccrvinus,  Tamant  d'AufldIa,  dont 

tu  as  été  le  mari.  Ton  rival  d^autrefois  est  aujour- 
d'hui son  époux.  Pourquoi  donc  te  plalt-ella  ne 


É  Corycâo  qtue  venit  aara  erocu  | 
id  «  primiâ  Ikirel  qaum  eu 

qiHMJ  redd«Dt ,  qtue  modo  carpsit  apb  : 
rtUA,qtiodiii^sorAriU,  quod  succina  trita;  5 
EiM>  ttiure  qtiixl  ignig  otiît  ; 
1 ,  lï-Ativo  Iftviter  quum  ^jtargit4ir  imbre; 
MllilU  tûrùo  sparen coroiui Cùiûhi 
amm  pu«r  Diaduniene ,  basl»  fragrant. 
^hi  ûàtcA  iUaiiueîDVidia?  10 

admi^tt  Pbarits  Aiitoniii^  amiis; 

ri  4M  utcftpc  tacroi. 
^rrt&  qunra  tîrta  lriunï|jlws  ; 
II,  Aûaia,  ciipiit ,  (\mïm  IdqiiererÏÀ ,  eraU 

i  ea  |>ej<)r,  qimni  liiiisit  Pûtliini  :  5 

(dotnitio  ftnc^tiliL;  ille  Mbi, 

,  p«fiit  niîiltqué  m^tis, 
KriilaiMiqtif?  pigrîor*'*  : 
i  pi.TVÀrU  la  ri  In  ihivif^nti»*, 

Midiil/FJhoiif  à 


■S  IMI  ftêriiU*  x»^  pér  i 


ar.ijiu  cAfinii. 


^on  oautas  puto  vos,  sed  Argouaiitas. 

Hoc  est  luqye  tibi  &criplus,  matrona,  HlicUtis. 

Cui  fcintftcripU  to^j^  iùlcmftk?  MM. 
Gymaastum,  thomistr,  aladiutn  «st  hur.  [lartc  :  reec<le. 

ExËuimur  :  uudofi  |jarcc  videre  viro&, 
Itic  jam  (lepostt<i  |>o§t  vioa  ru&ji.sqiie  pudore^ 

Quid  dir^l ,  oescLl  saucia  TeL|v^idiOfi!. 
S«lioomte  i>ec  dubii> ,  md  aperUs  nomiaftl  ilîam, 

Quaiï)  rccipil  scitlo  mim^  superba  Yenui  i 
Cuiitodt^Mi  mctUo  ëlatuil  quain  villtctjs  liorlo  ; 

Opptmta  &pet-lat  qiuim  pmbn  virgo  nuitiu. 
Si  bene  tiî  novî  ;  tcin;^uin  lum  la«^  libt.^Lbirii 

Pu&elïis  :  lotiitii  mm  sturlio&a  J4«gi^, 

L^El.  ADCUftCOKIUM. 

Omnia  qitml  s<mbiâ  CiiAti»  epigrammatà  vprbia  , 

Impie  Um  nuHà  til  iiientiiia  carjuinibui  ^ 
Adrrùror;  budo  :  nil*il  fsl  lu  àû[icLiiis  uuo: 

At  mea  Intima  [m^hrà  tiulla  vâcat. 
Hicc  igitufiuf  enc8  D(.H]iiam  Tsak^iie  iitx-lln?, 

Itiec  senior p  flcd  quem  torqiuvl  amîca  ,  li^L 
At  Ui3,  Co^iconi,  vea^randarfue  i$iinrtaqu4:  vci  ba 

A  ftierb  debcnt  virgjnibirsque  legi. 
Ltn.  AnCKAVtftirv. 
Mrncijus  es  AnlMIîc ,  qoi  vif,  CtTvim? ,  tuMl 

Rivaïii  fnerat  %m  Um^ ,  il  le  vii  csL 
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l'appartenant  plus,  celle  qui  te  déplaisait  lors-  j 
qu*elle  était  ta  fenune?  Est-ce  que  la  possession 
paisible  t'6te  toute  vigueur? 

71.   —  CONTBB  NÉVOLUS. 

Tandis  que  ton  Jeune  esclave  souffre  de  la 
mentale ,  toi ,  Névolus ,  tu  souffres  du  derrière.  Je 
ne  suis  pas  sorcier,  mais  Je  sais  bien  ce  que  tu 
fais. 

72.  —  A  LAUFÉIÂ. 

Tu  veux  bien ,  Lauféia ,  te  livrer  à  moi ,  mais 
non  te  baigner  avec  moi.  Voilà  qui  m'est  suspect, 
et  qui  cache  sans  doute  quelque  terrible  défaut. 
Ou  ta  gorge  est  flasque  et  pendante ,  ou  ton  ventre 
sillonné  de  rides  te  fait  craindre  de  te  montrer 
nucy  ou  ta  nymphe  déchirée  présente  un  déve- 
loppement exagéré,  ou  quelque  excroissance  en 
dépare  les  bords.  Mais  il  n'est  rien  de  tout  cela. 
Nue,  tu  es  très-belle,  J*en  suis  sûr;  mais  si  la 
chose  est  vraie,  tu  as  le  pire  de  tous  les  défauts; 
tu  es  bégueule. 

73.  —  CONTBB  PHÉBUS. 

Tu  couches,  Phébus,  avec  des  esclaves  pour- 
vus d'énormes. membres;  mais  ce  qui  est  droit 
chez  eux,  chez  toi  est  pendant.  Qu*en  conclure. 
Je  te  prie?  Je  voulais  bien  croire  à  ton  goût  pour 
les  hommes;  mais  ce  goût,  dit-on,  n'est  pas 
comme  Je  Tentendais. 

74.  —  CONTBB  GABGIUANUS. 

Gargilianus ,  tu  épiles  ton  visage  avec  le  psi- 
lothrura,  et  ton  crâne  avec  le  dropax.  Craindrais- 
tu  le  barbier?  Gonnnent  feras-tu  pour  tes  ongles? 
car  il  n*y  a  certainement  ni  résine ,  ni  pâte  de 


Vcnète  qui  puisse  les  rogner.  S*il  te  reste 
pudeur,  cesse  de  faire  Jouer  un  rûle  iaiï 
misérable  tête;  ce  rôle  ne  convient,  Garj 
qu'à  l'organe  secret  des  femmes. 

75.  —  CONTBB  LUPBBCUS. 

Depuis  longtemps,  Lupercus,  ta  m 
perdu  toute  vigueur,  et  cependant,  pav 
tu  mets  tout  en  œuvre  pour  lui  rendre  i 
Mais  les  roquettes,  les  bulbes  aphrodisie 
saturée  stimulante,  n'y  peuvent  rien.  Ms 
tu  commences  à  corrompre,  à  force  d'ar{ 
bouches  pures.  Mais  ce  nouvel  excitant  i 
pas  mieux.  N'est-il  pas  étonnant,  Luperc 
t'en  ait  tant  coûté  pour  rester  impuissan 

76.  —  CONTBB   BASSUS. 

Tu  es  de  feu  près  des  vieilles,  Bassi 
dédaignes  les  jeunes.  Ce  n'est  pas  la  beai 
platt,  mais  la  décrépitude.  N'est-ce  pa 
grâce,  une  manie?  Ta  mentule  n'a-t 
perdu  la  raison?  Tu  peux  tout  avec  Hé 
ne  peux  rien  avec  Andromaque  I 

77.  —  CONTBB  BBTICUS. 

Ni  le  surmulet,  ni  la  grive,  Béticus. 
de  ton  goût  :  le  lièvre  et  le  sanglier  te  p 
insipides.  Tu  n'aimes  ni  les  gâteaux,  ni 
séries  ;  et  ce  n'est  pas  pour  toi  que  la  L 
Phase  nous  envoient  leurs  oiseaux.  Tu 
de  câpres,  d'oignons  nageant  dans  une 
dégoûtante,  de  jambon  à  la  chair  molle 
fraîcheur  équivoque.  Tu  fais  tes  délie 
chis  de  sauterelles  et  de  thon  mariné,  i 
blanchie.  Tu  bois  des  vins  qui  sentent  1 


Cur  aliéna  placet  libi ,  cui  sua  non  placet  uxor  ? 
Numquid  securus  non  potes  arrigere? 

LXXl.  Ilf  NJEYOLUM. 

Mentula  quum  doleat  puero  ;  tibi ,  NacTole,  culus  : 
Mon  som  divinus,  sed  scio  quid  fadès. 

LXXII.  ilD  LAUFBIAM. 

Vis  Aitai,  nec  vis  mecum ,  Laufeia ,  laTari. 

Nescio  quod  magnnm  suspicor  esse  nefiis. 
Aut  tibi  pannos»  pendent  a  pectore  rnammae  : 

Aut  sulcos  uteri  prodere  nuda  times  : 
Aut  infinito  lacerum  patet  inguen  hiata  : 

Aut  aliquid  cunni  prominet  ore  tui. 
Sed  nihil  est  horuni  :  credo,  pulcherrima  nada  es. 

Si  verum  est,  Titiam  pejus  habes  :  fatua  es. 

LXXni.   IN  PHOEBOM. 

Dormis  cum  pueris  mutoniatis, 
Et  non  stat  tibi ,  Pbœbe ,  quod  stat  illis. 
Quid  vis  me,  rogo,  Phœbe,  suspicari? 
MoUem  credere  te  virum  volebam  : 
Sed  rumor  negat  esse  te  cinaîdum. 

LXXir.   IN  GARGILUIfUM. 

I*8i1olhro  faciem  laevas ,  et  dropace  calyam. 
Numquid  tonsorem ,  Gargiliane,  times? 
Quid  facieut  ungues  ?  uano  certc  non  potes  illos 


Résina,  Veneto  nec  resecare  luto. 
Desine ,  si  pudor  est,  miscram  tradacere  calTar 
Hoc  fieri  cunno ,  Gargiliane ,  solet. 

LXXY.   IN  LUPERCOV. 

Stare,  Luperce,  tibi  jam  pridem  mentula  desit 

Luctaris  démens  tu  tamen  arrigere. 
Sed  nihil  erucœ  Taciunt ,  bulbique  salaces; 

Improba  nec  prosunt  jam  satureia  tibi. 
CœpisU  puras  opibus  corrumpere  baccas  : 

Sic  quoque  non  Tîvit  sollicitata  Venus. 
Mirari  satis  boc  quisquam ,  vel  credere  possit, 

Qnœ  non  stat,  magno  stare,  Luperce ,  tibi? 

LXXTI.   IN  BASSUM. 

Arrigis  ad  Tetulas  ;  fastidis ,  Basse ,  poeUas  : 
Nec  formosa  tibi ,  sed  moritura  placet 

Hic ,  rogo ,  non  furor  est ,  non  est  bœc  mentuLi 
Quum  possis  Hecubam ,  non  potes  Andromac 

LXXVn.   IN  B.CTICUlf. 

Nec  muUus ,  nec  te  delectat ,  Bœlice,  turdos  : 
Nec  lepus  est  unquam ,  nec  tibi  gratns  aper. 

Nec  te  liba  ju  vant ,  nec  sectae  quadra  plaoentie 
Nec  Libye  miltit,  uec  tibi  Pbasis  aves. 

Capparin ,  et  putri  cepas  balece  Datantes , 
i:t  pulpam  dubio  dcpetasone  voias. 
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rres  le  falerne.  Je  soupçonne  là  je  ne 
?ice  secret  de  ton  estomac;  car  enfin, 
XHirquoi  faire  de  celai-cl  uii  magasin 
ares? 

78.   —  A  PÀULINDS. 

que  voguait  le  navire,  Paulinus,  lu 
première  fols.  Si  tu  pisses  une  seconde , 
iras  Palinure. 

79.   —  A  SEBTORIIÎS. 

is  commence  tout  et  ne  finit  rien.  Quand 
r  une  fille,  je  doute  qu'il  achève. 

80.   —   A   APICIUS. 

te  plains,  tu  ne  médis  de  personne, 
on  dit  pourtant  que  tu  as  une  mauvaise 

81.   —  CONTBE   BÉTICUS. 

deCybèle,  qu'as-tudecommun,  Béticus, 
lemmes?  Ta  langue  n'est  bonne  quïi 
.  hommes  au-dessous  du  bas-ventre. 
l'être  coupé  la  menlule  avec  un  tesson 
le,  si  lu  avais  tant  de  goût  pour  les  fem- 
t  la  tète  qu'il  faut  couper  :  car,  bien 
5  eunuque  par  la  mentule,  infidèle  au 
^ybèle ,  lu  es  homme  par  ta  bouclie. 

82.   —  CONTEE  ZOÏLE. 

que  peut  être  le  convive  de  Zoïle,  peut 
issi  avec  les  femmes  du  quailier  de 
um,  et  boire  de  sang-froid  dans  le  bidet 
le  Léda.  Je  prétends  môme  qu'il  serait 
plus  proprement  et  plus  décemment. 


Vêtu  d'une  robe  d'étoffe ••blanehe et  sans  poils, 
Zoïle  est  étendu  sur  un  lit  dont  il  s'est  emparé  le 
premier.  11  foule  des  coussins  de  soie  écarlate , 
et  pousse  à  droite  et  a  gauche,  avec  le  coude ,  ses 
voisins  de  table.  Dès  qu'il  est  repu ,  un  de  ses 
mignons  lui  présente  des  plumes  rouges  et  des 
cure-dents  de  lentisque.  S'il  a  chaud ,  une  con- 
cubine couchée  nonchalamment  sur  le  dos  le 
rafraîchit  doucement  à  l'aide  d'un  éventail  vert, 
tandis  qu'un  jeuue  esclave  chasse  les  mouches 
avec  une  branche  de  myrte.  Une  masseuse  lui 
passe  avec  rapidité  la  main  sur  le  corps  et  palpe 
avec  art  chacun  de  ses  membres.  Quand  il  fait 
craquer  ses  doigts,  un  eunuque  habitué  au  si- 
gnal et  chargé  de  solliciter  avec  délicatesse  l'é- 
mission des  urines,  dirige  le  membre  ivre  de  son 
maître,  qui  ne  cesse  de  i)oire.  Cependant  celui-ci 
se  penchant  vei's  la  troupe  des  esclaves  rangés  à 
ses  pieds ,  parmi  de  petites  chiennes  léchant  des 
entrailles  d'oies,  partage  à  ses  valets  de  palestre 
des  glandes  de  sanglier,  et  donné  à  son  favori  des 
croupions  de  tourterelles.  Et,  tandis  qu'on  nous 
sert  du  vin  des  coteaux  de  Ligurie  ou  du  mont 
enfumé  de  Marseille,  il  distribue  à  ses  bouffons  le 
nectar  d'Opimius  dans  des  vases  de  cristal  et  de 
myrrhe.  Lui-même,  parfumé  du  haut  en  bas  de 
toutes  les  essences  de  Cosmus,  il  ne  rougit  pas  de 
nous  partager,  dans  un  coquille  d'or,  la  pommade 
dout  se  servent  les  dernières  prostituées.  Succom- 
bant enfin  à  ses  libations  multipliées ,  il  s*endort. 
Pour  nous ,  nous  restons  à  table  ;  et ,  silencieux 
par  ordre,  tandis  qu'il  ronfle  nous  nous  portons 


Dt  gerres  et  pelle  melandrya  cana  : 
bibis  vioa ,  Falerna  fugis. 
d  stomachîTitiaiD  secrelias  esse 
*  :  ot  qaid  eDim,  Bsctice,  saprotagia. 

LXXTUI.  AO  PAOUNUM. 

irreote  semei ,  Pauline ,  carina. 
'il  iterum?  jam  Palinurus  eris. 

ULXIX.   AO  8ERT0RIUM. 

it  BoBaiB  Sertorius ,  inclioat  omnes. 
»,  qinim  ftituit,  non  puto  perficere- 

un.  AD  APICIUV. 

oereris,  nolU  maledids ,  Apici  : 
lit,  linguas  te  tamenesse  malsR. 

UXXf.   m  ILETICCM. 

femineo  tibi ,  Baetice  Galle ,  baraUiro? 

»el  Biedioa  lambere  lingua  Tiros. 

il  qiiire  Samia  Ubi  meotula  testa , 

un  gprati» ,  BsUce ,  cunnus  erat  ? 

m  capot  est  :  nam  sis  licet  inguine  Gallus, 

men  Cybeles  dedpia  :  ore  vir  es. 

LXXXa.  IZC  ZOILUM. 

qoisqoiA  ZoiU  potest  esse , 
■oimm  casnel  inter  uxores , 
le  Ledae  sobrius  bibat  lesta  : 

l.TrM.. 
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Hoc  esse  levius  puriusque  contenda 
Jacet  occupato  gâlbinatus  in  lecto  : 
Cubilisque  trudil  bine  et  inde  conviTas, 
ËfTuUus  ostro ,  sericisque  pulvinis. 
Stat  exoletus ,  suggeritque  ructanti 
Pinnas  rubentes,  cuspidesque  Jentisci  ; 
Et  aestuanU  tenue  Tentilat  Trigus 
Supina  prasino  concubina  flabello  ; 
Fugatque  muscas  myrtea  puer  virga. 
Percurrit  agili  corpus  arte  tractatrix, 
Manumque  doctam  spargit  omnibus  membris. 
Digiti  crepantis  signa  novit  eunucbus , 
Et  delicatœ  suscitator  urinse 
Domini  bibenUs  ebrinm  regil  peneni. 
At  ipse  rétro  fle&us  ad  pedum  turbann , 
Inler  calellas  anseram  exta  lambentes 
ParUtur  apri  glandulas  palacstritis , 
Et  concubine  turtmiun  nates  donat  : 
Llgurumque  nobîs  saxa  qunm  ministrentur, 
Vel  cocta  fumis  musta  Massilitanis; 
Opimianum  morionibus  nectar 
CrystaUinisque  myrrhinisqne  propinat 
£t  Cosmlanis  ipse  fusus  ampUllis, 
Non  erubescit  murice  aureo  nobis 
Dividcre  moRCh»  pauperis  capiflare. 
Septuncc  multo  deiude  perdilus  stertit  : 
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ctiMnaDtés  par  signes.  VoIlÀ  ce  que  nous  avons  à 
souffrir  de  ce  fastueux  et  insolent  Malcliion,  et 
noui  ne  pouvons  pas,  Rufus,  en  tirer  vengeance  : 
il  suce. 

83.  —  CONTfiB  GOCLÈS. 

Ta  me  conseilles,  Goclès,  de  foire  des  épigram- 
mes  plus  courtes  :  sois  pour  moi  Ghioné;  Je  ne 
puis  être  plus  concis. 

84.    —  CONTRE  TONOIUON. 

Que  dit  ta  catin?  Ce  n'est  pas  d'une  femme 
que  je  parle,  Tongilion.  —  De  qui  donc?  —  De 
ta  langue. 

85.  — '  ▲  UN  HABI. 

Qui  t'a  conseillé  de  couper  le  nez  à  l'amant  de 
fa  femme?  Pauvre  mari,  ce  n'est  pas  de  là  que 
vient routrage.Qu*as-tu  fait,  imbécile?  Tàfemrae 
n'y  a  rien  perdu ,  puisque  son  Déiphobe  a  la  men- 
tule  sauve. 


86. 


A   UNE  CHASTE  MATRONE. 


Je  VOUS  ai  prévenue,  je  vous  ai  avertie,  femme 
pudique,  de  ne  pas  lire  cette  partie  graveleuse 
de  mon  livre  :  vous  la  lisez  cependant  Mais  si, 
toute  chaste  que  vous  étes^  vous  allez  voir  jouer 
Pannicuius  et  Latinus ,  mes  vers  ne  sont  pas  plus 
indécents  que  leurs  mimes  :  lisez-moi  donc. 

87.   —   CONTEE   CHIONB. 

Le  bruit  court,  Chioné,  que  jamais  personne 
n*eut  af&ire  avec  ton  bijou ,  et  qu'il  n'est  rien 
chez  toi  de  plus  pur  que  lui.  Tu  le  caches  pour- 
tant assez  mal  à  propos,  lorsque  tu  te  baignes. 
Si  tu  as  de  la  pudeur ,  c'est  ton  visage  qu'il  faut 
voiler. 


Nos  accubaiDos ,  et ,  nlentium  roochit 
Prœstare  jussi ,  nutibus  propintmus. 
Uos  Malcliionis  paUmur  improbi  (aslus; 
Nec  Yindicare ,  Rure ,  potsomus  ;  fellit. 

LXXXIU.  l(f  OOCUTEII. 

t*t  faciam  breviora  niooes  epigrammata,  Codes. 
Fac  mihi,  qood  Chione  :  non  poiui  brevius. 

LXXXIT.  m  TONGIUOIIBII, 

Quid  narrât  tua  moBcha?  non  puellam 
Dizi ,  Tongilioii  :  quid ergo?  linguam. 

LXIXY.  AD  MARITUM. 

Quis  tibi  persoasit  nares  absdndere  mcrcho? 

Non  bac  peocatum  est  parte»  marite,  tibi. 
Stulte ,  quid  egisti  ?  uihil  bic  toa  perdidit  uxor, 

Quam  sit  salva  sui  mentula  Deiphobi. 

LXXXTI.   AOCASTAH  MATRONAM. 

Ne  légères  partem  lascivi,  casta,  libelli , 
Praedixi  et  monui  :  tu  tamen ,  eccè ,  legis. 

Sed  si  Panniculum ,  si  spectas,  casta ,  Latinum, 
Non  sunt  haec  rairois  iraprobiora  :  lege. 

UXXTU.  IN  CHIONEM. 

Narrât  te  nimor,  Chione ,  nunquam  esse  futotam, 

Atque  nihil  cunno  purius  esse  tuo. 
TecU  Unien  non  hac,  qua  debes,  parte  IsTaris. 

Si  pudor  est,  transfer  subligar  in  facicm. 
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88.  —  CONTRE  DEUX  FRkRES  IHPU] 

Ils  sont  frères  jumeaux,  maisllslèehen 
un  sexe  différent.  Dites  s*ils  sont  plut 
blants  que  différents. 

89.   —  CONTRE  PHSBU8. 

Fais  usage  de  laitue  et  de  mauve  ém 
car  tu  as ,  Phébus,  le  visage  d'un  constl 

90.   —  SDR   GALLA. 

Galla  veut  et  ne  veut  pas  me  donner 
qu'elle  veut  et  ne  veut  pas^  je  ne  puii 
qu'elle  veut. 

91.  —  SUR  MISITinS   ET  ACHUXi 

Tandis  que  Misitius  gagnait  le  terril 
Ravenne,  sa  patrie,  il  joignit  en  chei 
troupe  de  ces  hommes  qui  ne  le  sont  qu'4 
des  prêtres  de  Gybèle.  Il  avait  pour  ooâ 
de  route  le  jeune  Achillas,  esclave  ftigit 
beauté  et  d'une  gentillesse  des  plus  ag 
Or,  nos  castrats  s'informent  de  la  place  q 
occuper  au  lit.  Mais,  soupçonnant  quelq 
l'enfant  répond  par  un  mensonge.  Ils  le  < 
chacun  va  dormir  après  boire.  Alorslabi 
lérate,  saisissant  un  fer,  mutila  le  vleilL 
ché  sur  le  devant  du  lit,  tandis  que  le  Jet 
çon ,  couché  dans  la  ruelle ,  était  à  l'abri 
atteintes.  On  raconte  qu'une  biche  ftit  I 
jadis  à  la  place  d'une  vierge;  mais  ici  c 
verge  qui  fut  substituée  à  un  cerf. 

92.  —  A  OALLDS. 

Ma  femme  me  conjure,  Gallus,  de] 

LXXXTUI.   m  PRATRE8  PELLAlÛftfS. 

Sunt  gemini  fratres ,  diversa  sed  ingoina  lingnot 
Dicite ,  dissimiles  sint  magis,  an  siroiles?- 

LXXXIX.  AD  raOEBUV. 

Ulere  lactucJs ,  et  mollibus  utere  malfis  : 
Nam  faciem ,  duniro ,  Pbœbe,  cacantis  babes. 

XC.  DB  GALLA. 

Vult ,  non  yult  dare  Galla  mibi  :  nec  dioere  poi« 
Quod  Tult ,  et  non  vult,  quid sibi  Galla  velit. 

Xa.  DE  MISmO  ET  ACHILLA. 

Quum  peteret  patiiœ  Misitius  arra  RaTemue, 

Serniviro  Cybeles  cum  grege  junxit  iter. 
Huic  cornes  haerebat  domini  fugilivus  AcbiUas, 

Insigois  forma  neqnitiaque  puer. 
Hoc  steriJes  sensere  viri  :  qua  parte  cubaret, 

Quaenint  ;  sed  tacitos  sensit  et  ille  dolos. 
Menlitur,  credunt  :  somni  post  vina  pelantur  : 

Continuo  ferrum  noxia  turba  rapit; 
Exciduntque  senem,  spondae  qui  parte  jaoebat; 

Namque  puer  pluteo  vindice  tutus  erat 
Suppositam,  fama  est,  quondam  pro  virgine  cen 

At  nunc  pro  cervo  mentula  supposita  est. 

XCII.   AD  GALLCW. 

U  i«liar  DKPchum,  rrgat  uxor.  Galle;  sed  miun 
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amunt ,  mnis  nn  s«ut  :  et  moi  ^  Gallus^  j 
rrache  pas  les  deux  yeux  I 

»3,  ^CO^TBË   VETirSTItL*, 

s  tu  aies  vécu  sous  itoh  cents  consuls , 
,  qti'H  ne  te  reste  plus  c|ue  trois  che- 
atre  dents ,  que  ta  aies  une  poitrine  de 
caisses  de  fourmi,  un  front  plus  sîltonné 
le  ta  robe  n  a  de  plis ,  des  tétons  pareils 
d'araignée^  des  mâchoires  auprès  des- 
^eulc  du  crocodile  serait  trtip  étroite  ; 
coassemeut  des  grenouillas  de  Bavenne 
ïùx  que  ton  langage,  le  bourdonnement 
»mn  de  r  Adriatique  plus  mélodieux  que 
I  et  ta  vue  moins  perçante  que  celle 
iieite  au  matin  ;  quoique  ton  corps  ex- 
dear  de  bouc,  que  tu  aies  le  croupion 
maiiSTei  que  tes  secrets  appas  soient 
irnés  qu'un  vieux  cynique;  quoique  le 
siprês  a  voir  éteint  sa  lanterne,  t'admette 
|irofltltoées  de  cimetière,  que  le  mois 
>  encore  pour  toi  la  saison  des  frimas ,  et 
rrede  pestiféré  ne  te  réchaufferait  pas , 
l^uprésdeux  cents  veuvages,  de  ladouce 
d'un  nouveau  mariage,  et  tu  veux,  dans 
u'un  homme  sente  encore  sur  tes  cen- 
uilton  de  la  chair!  c'est  comme  si 
labourer  un  rocher.  Qui  t'appeUera  ja- 
nnpagne,  sa  femme,  quand,  dernlcre- 
ire»  Philomelus  t'appelait  son  aïeule? 
veux  absolument  qu'on  dissèque  ton 
que  Goriclès  dresse  le  lit,  lui  sent  peut 
m  épithaiame.  L*appareilleur  des  btk- 

I  loft  oeolcit  eruri ,  G  al  le ,  diioi  ? 
^pBOitl  coDMiks,  Veluitilla, 

eite,  eriMÊuliiniqiti*  formicje  ; 

wm  qinm  gens  slala  rroDlc-m , 

wmm  mÊÊSbot  parcs  miimmas  ; 

liipifllt  riettEtâft  tnn  oru 

llAbcttt  etoftidiliis  angufita  ^ 

it  mast  giiTMial  Havennilet» 

M»  éoldoâ  cutei  c^atet , 

m  faya?*"**  tioctua:  Tideot  mnne ,  10 

ptet,  qnod  %iri  capeUanim , 

,  hiJiQM  orropygiuro  macrea , 

B  Cjwkmm  vinnat  afts«ii&  cummi 

iiilff  baituarja&toaechaj»;  f^ 

nmm  mmmmi  sit  Uhi  pêr  AuRu^tum , 

iMiap«itikïrtiap<iSAit: 

ivoeotti  btipttiHre  pofit  mortes , 

ir  AtmÊm  doenbtis  tuis  qti^EiiK 

Quîd,  Mrrirt  si  Tclit  aaxMm?  ÎO 

fa^^t  quf^  t«  vocabit  ii\ar«in, 

Im  ifiani  i|ttatn  vitCAverat  nnpaf 

Eié»cr  «ligls  tanm  eealpi  : 

raCoridediaicokcItii, 


chers  portera  d'avant  toi  la  torche  des  nouvel lei 
mariées  ;  c'est  la  seule  chose  qui  puisse  entrer  dans 
un  bijou  comme  le  tien. 

04.  _  coi^rnE  noFus. 
Tu  disque  ce  hèvre  n*est  pas  cuit,  et  tu  de- 
mandes des  verges;  tu  aimes  mieux,  Rufus,  dé- 
pecer ton  cuisinier  que  ton  lièvre, 

*J5.    —  CONTRE    I^ÉYOLUa* 

Jamais  tu  ne  dis  bonjour  le  premier,  mais  tou- 
jours tu  te  contentes  de  le  rendre.  Pourtant  le 
corbeau,  sur  ce  point,  alliabitudedepi^évenir.  Par 
quelle  raison  attends-tu  de  moi  ce  bonjour?  Ré- 
ponds^ de  grâce,  Névolus;  car  je  pense  que  tu 
n'es  ni  meilleur  que  moi  ^  ni  d'un  plus  haut  rang. 
J'ai  reçu  des  deux  Césars  des  éloges  et  des  réconw 
penses  :  le  dernier  m*a  même  accordé  le  droit  de 
trois  enfants.  Partout  ou  lit  mes  vers,  mon  nom 
est  connu  dans  toutes  les  villes  ^^  et  ma  gloire  n'at- 
tend pas,  pour  s'étendre,  les  honneurs  du  bûcher* 
C*est  quelque  chose  que  cela.  Rome  m'a  vu  tri- 
bun ,  et  je  siège  sur  ces  bancs  d'où  te  chasse 
Océanus.  Je  soupçonne  que  tu  n'as  pas  autant  de 
valets  que  César,  à  ma  sollicitation,  a  fait  de 
citoyen  s.  M:ii^  tues  un  f^iton^  et  tu  remplis  mer» 
veilïeusement  ce  réle.  De  ce  cdté  tu  méprîmes, 
Névolus^  oui,  tu  Temportessur  moi.  Bonjour  donc. 

96.   —  COÎtTfiB  GAIGILIL'S. 

ïu  lèches  ma  maîtresse ,  et  ne  lui  fais  rien  au* 
tre  chose  ;  puis  tu  babilles  comme  si  tu  étais  bon 
amant  et  bon  bosogneur.  Si  je  t'y  prends ,  Gar- 
gillus,  je  te  ferai  taire, 


Tliat^ssionem  qui  tuiim  decet  mlm^t 
Ufitorque  Vùâas  [irxferat  puvm  nupto^  : 
tulrare  lu  islum  au  la  Taï  potest  cynnum. 
xav.  IN  ri:fum. 
Esm  negas  coctum  leporem ,  pos<:ÎAque  Oagialli  : 
Slivii,  Rufi^i  ooquum  scindere,  qiiam  t«po?«ni' 

HCV-   m  fif  VOLUM. 

Ntinquûtn  diciR  ATe>  «ed  rcddia,  Nnvole,  lemi^r^ 

Qiiod  priDf  ei  cj>rviis  dicerc  Rsepe  ftoleL 
Ciir  lioc  cxsp«^les  a  rae,  n^,  Biaîvole,  dlrM? 

Ntm  piito ,  ncc  melror,  N^vde,  nec  prior  es. 
PraeinJa  laudato  tribuit  mihi  Ca»«ar  ulerque  , 

IVat^irumqiie  dedil  jura  paterna  Iriiim. 
Orc  kgor  muUo,  tiûluniqtic  per  oppida  nnnvfn 

Non  e\speclalû  dai  miliirama  roiçu. 
Est  et  in  boc  altquid  :  vidil  me  Ronia  Iribuimm 

Et  stdeo  cpia  U  suscitât  Ck^eaous. 
Qiiot  raihi  CiPsareo  facti  8unl  mimcre  cives , 

IHcc  faniuloa  totidem  suspicor  ease  tJbî, 
Scd  pœdicaris  j  sed  pulchre,  Kttvole ,  ceve*  î 

Jam  jam  sic  prior  €s,  Kiivole;  Tincis  :  Atc. 

Lingii  i  non  futuis  mcASn  pueliam  : 
Kl  prris  quitw  mcpdma,  (?l  fulutor. 
Si  le  prfndero,  Cargili ,  Ui!e*ïii, 
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97.   —  A  RUFUS. 

Je  VOUS  recommande, Rufùs,  que  Ghioné  ne 
lise  pas  ce  livre  ;  elle  est  blessée  par  mes  vers ,  elle 
pourrait  me  blesser  à  son  tour. 

98.  —  COIfTAB  SA.BELLUS. 

Tu  demandes  jusqu'à  quel  point  ton  derrière 
est  maigre?  Tu  pourrais,  Sabellus,  l'introduire 
dans  un  autre. 

99.  —  ▲   UN   SAVETIER. 

Tu  ne  dois  pas,  savetier,  te  fâcher  contre  mon 
livre.  C'est  le  métier  que  tu  fais,  et  non  pas  tes 
raosurs,  que  j'y  attaque.  Souffre  d'innocentes  plai- 
santeries. Pourquoi  n'aurais-je  pas  le  droit  de    de  noir  au  spectacle,  tandis  que  le  peup 


des  années  encore,  notre  chef,  ceint  d'oi 
ronne  d'or,  sacrifie  à  Minerve  Albaine , 
ses  mains  augustes  distribuent  encore  d*: 
brables  couronnes  de  chêne.  Qu'après  v 
gue  suite  de  lustres ,  il  renouvelle  les  jeu 
lalres  et  les  fêtes  instituées  par  Bomolu 
rente.  C'est  vous  demander  beaucoup, 
immortels  !  mais  vous  devez  ce  bienfait  À 1 
Quels  vœux  seraient  indiscrets  pour  un  s 
dieu  que  César? 

2.   —  SUB  HOBACE. 

Seul  de  tous  les  citoyens,  Horace  éta 


m'amuser,  quand  tu  as  celui  d'égorger? 

100.    —  A  BUFUS. 

Il  était  six  heures,  Rufus,  quand  je  vous  ai  dé- 
pêché le  courrier  qui,  je  crois,  a  été  tout  trempé 
en  vous  portant  mes  vers,  car  alors  le  ciel  se  fon- 
dait en  eau.  L'envoi  de  ce  livre  ne  devait  pas 
se  faire  autrement 


LIVRE  IV. 
1.  —  suB  l'anntvebsaibb  de  la  naissance  de 

DOMITIBN. 

Jour  fortuné  de  César,  jour  plus  sacré  que  le 
jour  où  le  mont  Ida ,  complice  de  Cybèle ,  vit 
naître  Jupiter  Dictéen,  je  t'en  supplie,  prolonge 
ta  durée  au  delà  des  trois  âges  du  roi  de  Pylos  ! 
Conserve  toujours  cet  aspect  brillant,  et,  s'il  se 
peut,  augmente-s-en  l'éclat.  Oue,  pendant  bien 


chevaliers  et  les  sénateurs,  avec  leur  chei 
y  assistaient  vêtus  de  blanc.  Tout  à  < 
neige  tombe  en  abondance;  Horace  alors 
aux  jeux ,  vêtu  de  blanc. 

3.  —  SUB   LES   NEIGES. 

Voyez  quels  épais  flocons  de  neige  t 
en  silence  sur  le  front  et  la  robe  de  Ces 
pendant  César  pardonne  à  Jupiter  : 
reste  immobile,  et  il  reçoit  en  riant  a 
que  le  froid  a  congelées,  habitué  qu'i 
vaincre  l'influence  de  la  constellation  h; 
réeune  du  Bouvier,  à  souffrir  impassi 
pluies  de  la  grande  Ourse,  inondant 
velure.  Mais  quel  dieu  se  plaît  et  s'ai 
verser  du  haut  du  ciel  ç^  eaux  glac 
soupçonne  qu'elles  sop'.un  jeu  du  jeune 
César. 


XCVII.   AD  RUFUU. 

iHe  iegat  hune  Chione ,  mando  tibi ,  Rufe ,  libelhim. 
Carminé  la^a  nieo  est;  laedere  et  illa  potost. 

XCVIll.  m  SABCLLOM. 

Sit  culus  tibi  quam  macer,  reqairis? 
Pœdicare  potes,  SabeUe,  culo. 

KCtX.   AD  CEROOVEH. 

Irasci  nostro  non  debes,  cerdo,  libello. 

Ars  tua,  non  vita  est,  carminé  laesa  meo. 
Innocuos  permitte  sales.  Cur  ludere  nobis 

Non  liceat,  licuit  si  jugulare  tibi? 

C.   AD  RCFUM. 

Corsorem  sexta  tibi,  Rure,remisimi]S  liora, 
Carmioa  quem  madidum  nostra  tulisse  reor. 

Imbribus  immodicis  cœlum  nam  forte  ruebat  ; 
Non  aliter  mitti  debuit  Iste  liber. 


LIBER  IV. 
DE  NATAU  DourriAm. 


C.Tsaris  aUna  dies ,  et  luce  sacratior  illa , 
Couscia  Diclaîum  qua  tuUt  Ida  Jovem , 


Longa,  precor,  P>lioque  veni  numerosiorasYO, 

Semper  et  hoc  tuUu  ,  Tel  meiiore  nite. 
Hic  coiat  Âlbano  Tritonida  multus  in  auro, 

Perque  manus  tantas  plurima  quercus  cat. 
Hic  colat  ingenU  redeuntia  saecula  lastro , 

Hsec  quœ  Romuleus  sacra  Terentus  liabet. 
Magna  quidem ,  Superi ,  petimuA ,  at  débita  toMi 

Pro  tanlo  quae  sunt  improba  vota  Deo? 

U.  DE  HORATIO. 

Speclabat  modo  solus  inter  onmcs 
Nigris  munus  Horatius  lacernis, 
Quum  plebs,  et  minor  ordo,  maximusque 
Sancto  cum  duce  candidus  sederet 
Tolo  nix  cecidît  rei)enle  cœlo  : 
Albis  spectat  Horatius  lacernis. 
m.  DE  Nivmcs. 
Aspice  quam  densum  lacitarura  vellus  aquaruin 

Defluat  in  vultus  Coisaiis,  inque  sinus. 
Indulgettamcn  iile  Jovi,  nec  vertice  moto 

Coucretas  pigro  frigore  ridet  aquas , 
Sidus  Hyperborei  solitus  lassare  Bootâe, 
Et  madidis  Hclicen  dissinmiare  comift. 
Qui  siccis  lascivit  aquis ,  et  abacthereludit, 
Suspicor  has  pueri  Cîesaris  esse  nive*. 
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4.   —  CONTBE  RASSÀ. 

»  lagunes  d*où  la  mer  s*est  retirée , 
épais  qui  s'élèvent  des  marais  de 
'  eorrompa  d'un  vivier  où  a  séjourné 
les  émanations  du  l)ouc  paresseux 
se  amoureusement  la  ciièvre;  les 
le  la  casaque  d'un  soldat  émérite, 
igue;la  puanteur  d'une  étoffe  deux 
dans  le  murex  ;  Thaleine  des  gens 
;  le  jeûne  du  sabbat,  celle  des  cri- 
unnés  au  supplice  ;  la  fumée  de  la 
mte  de  la  sale  Léda,  Todcur  des 
parés  avec  la  lie  de  la  Sabine ,  celle 
i  fuyant  laisse  échapper,  celle  du 
ire;  voilà,  Bassa,  ce  que  j'aimerais 
que  ce 'que  tu  sens. 


5. 


•A  FÀBIANUS. 


uvreet  honnête,  à  la  parole  franche 
sincère,  vous  qui  venez  à  Rome, 
'y  voulez- vous  faire?  Vous  ne  sau- 
proxénète,  ni  un  débauché,  ni  un 
voix  monotone  appelle  au  tribunal 
ambiants;  il  vous  serait  impossible 
la  femme  d'un  ami ,  de  sentir  Tai- 
chair  près  de  celles  que  l'âge  a 
mdre  autour  des  palais  des  grands 
térile,  d'applaudir  Canus  ou  Gla- 
[uoi  donc  vivrez-vous  avec  votre 
itre  constance  en  amitié?  Tout  cela 
avec  ce  caractère  vous  ne  serez  ja- 
>mélus. 
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6.   CONTBE  MALISIANUS. 

Tu  veux  qu'on  te  croie  plus  chaste  que  la 
vierge  pudique,  plus  innocent  qu'un  enfant, 
bien  que  tes  mœurs,  Malisianus,  soient  pires 
que  celles  du  mignon  de  Stella,  lequel  lit,  chez 
son  maître,  des  vers  composés  à  la  manière  de 
Tibulle. 

7.  — A   HYLLUS. 

Pourquoi,  jeune  Hyllus,  me  refuser  aujour- 
d'hui ce  que  tu  m'accordais  hier?  Devenir  si  cruel 
après  avoir  été  si  tendre!  Mais  déjà  tu  m'opposes 
ta  barbe,  ton  âge,  et  tes  membres  velus.  Que  tu 
es  longue,  6  nuit  qui  as  suffi  pour  faire  un 
vieillard  !  Pourquoi  te  moquer  des  gens ,  Hyllus? 
Tu  n'étais  hier  qu*un  enfant,  dis-nous  comment 
tu  es  homme  aujourd'hui? 

8.   —  AEUPHEliUS. 

Les  deux  premières  heures  sont  consacrées 
aux  visites  des  clients;  à  la  troisième,  on  entend 
la  voix  enrouée  des  avocats;  Rome  entière, 
pendant  la  cinquième ,  se  livre  à  des  occupations 
de  tous  genres;  à  la  sixième,  on  se  repose  de  ses 
fatigues,  et  la  septième  met  Un  aux  travaux. 
L'intervalle  de  la  huitième  à  celle  qui  suit  sufût 
aux  exercices  de  la  lutte;  la  neuvième  nous  in- 
vite à  fouler  les  lits  préparés  pour  la  table;  la 
dixième ,  Euphémus ,  est  consacrée  h  la  lecture  de 
mes  ouvrages,  alors  que  vos  fonctions  vous  ap- 
pellent à  offrir  l'ambroisie  à  César,  et  que  ce 
maître  bienfaisant  se  rafraîchit  avec  le  nectar 
céleste,  versé  modérément  dans  la  coupe  par 
sa  main  puissante.  En  cet  instant,  présentez-lui 


IT.  llfBAâSAV. 

redolet  palus  lacunœ, 
lebtilae  quod  Albularum , 
»  aara  qaod  martnae , 
ï  piger  hircns  in  capella, 
leiift  qaod  evocati ,  5 

lurioe  vellua  inquinatum  » 
asalilMtarioruin, 
ipiod  anhelitus  reorura , 
e  morieos  looema  Ledœ , 
lata  fieoe  de  Sabina ,  10 

ifiiga,Tipeneciibile, 
am  quod  oies,  olere,  Bassa. 

T.  AD  FABlAIfUN. 

iper,  lioguaque  et  pcctore  verus. 

UrbeiD  quî^  Fabiane,  petis? 

es ,  Dec  comissator  liaheri, 

isti  Toce  citare  reos  : 

m  cari  comimpere  amici  :  ô 

Dtes  arrigere  ad  vetulas  : 

08  drca  Pallatia  fumes  ; 

^aoo ,  plaudere  nec  Glapliyio. 

s?  bomofidus,  cerlus  amicus. 

Douquam  sic  Pbilomclus  cris.  lo 


VI.  Ilf  MALISIANUM. 

Credi  Tirgiue  castior  pudica, 
£t  frontis  tenerae  cupis  videri, 
Quum  sis  improblor,  MaUsiâne, 
Quam  qui  oompositos  métro  TibaUi , 
In  Stellœ  récital  domo  libellos. 

Yll.  AD  BYLLUM. 

Cur  hère  quod  dederas ,  liodie ,  puer  Hy  lie ,  negasU  ? 

Durus  tam  subito,  qui  nu>do  roitis  eras? 
Sed  jam  causaris  barbamque,  aiinosque,  pilosque  : 

O  Dox  quam  longa  es ,  qua;  facis  una  senero  ! 
Quid  nos  dérides?  liere  qui  puer,  Hylle,  fnititi, 

Die  nobis,  hodie  qua  ratione  vir  es? 

ym.  AD  BUPHEIIUM. 

Prima  salutantes  atque  altéra  oonterit  bora; 

Exercet  raucos  tertia  cansidicos. 
lu  quintam  varios  extendit  Roma  labores. 

Sexta  quies  lassis,  septima  finis  erit. 
Sufficit  in  nooam  nitidis  octava  palaestns  ; 

Imperat  excelsos  Irangere  nona  toros. 
Hora  libelloram  décima  est,  Eupheme,  meorum , 

Tempérât  ambrosias  quum  tua  cura  dapcs; 
Et  bonus  aetltereo  laxatur  nectare  Cœsar, 
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mes  poésies  iég6f68  ;  oar  ma  mille  ii*08eralt  venir 
improdeqimeiU  interrompre  les  matiDées  de  Jor 

pitar. 

9.  -^  GOimB  WAMVUsÂ* 

nUe  du  médedn  Sota,  Fabnlla,  ta  quittes 
Ion  mari  pour  suivre  Glitas; 


ta  aimes  oelnl-d, 
ta  lu!  fSEds  des  cadeauxita  es  bien  prodigue! 

10.  —  A  FAGSnilUS. 

Tandis  que  mon  livre  est  eneore  ncof ,  qœ 
ses  extrémités  n'ont  point  eneore  été  rognées,  et 
que  ses  pages  mal  sédiées  redoutent  le  eontect 
des  ipains;  esclave,  Ta  porter  cet  humble  présent 
^  mon  tendre  ami,  à  eelaf-là  seul  auquel  r&- 
Ttement  de  droit  les  prémices  de  ces  b^^telles. 
Cours;  mais  prends  avec  le  Uvre  une  éponge  de 
Carthage;  c*estun  aeoessoire  indispensable  au 
cadeau  que  Je  tels.  De  nomhmues  ratures  ne 
pourraient  rendre  mes  vers  plus  correcte;  une 
seule,  Fanstinus,  le  peut 

Jl.  —  Goirrai  Airronius  sàTuiNiRirs. 

Trop  vain  d*un ncmi  qui  n*est  pas  le  tien,  ta 
rougis,  misérable,  du  iH>m  de  Sataminus !  Tu  as 
suscité,  dans  ces  pays  sitaés  sous  la  constellation 
de  l'Ourse,  uneguerre impie, etpareUle  àedie  que 
Ht  contre  Bome  Pépoux  de  la  reine  d*Égypte. 
Avais-ta  donc  oublié  la  destinée  de  ce  nom  fa- 
meux ,  que  la  colère  d'un  puissant  rival  ensevelit 
dans  les  ilote  d'Actium?  Le  Rhin  t'a-t-il  promis 
les  secours  que  le  Nil  lui  a  refusés?  Les  fleu- 
ves du  Nord  auraienMls  été  plus  disposés  à  te 
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servir?  Cet  Antoine  est  aussi  tombé  mm 
armes,  lui  qui»  comparé  à  toi»  perfide,  él 
César. 

la.  —  GONTU  TIUIS. 

Tu  ne  refasse  tes  faveurs  à  persomie,' 
si  ta  n'en  rougis  pas,  rougli  du  moins  de 
flisar  rien. 

13.  —  A  BUFUS,  SUB   Ll  VABUOB  SB  1 
BT  DB  CLAUOIA  piBÉOBIllA. 

Rufta,  Claudia  Pérégrina  épouse  me 
Pudens.  0  Hyménéel  redouMe  l'éclat 
flambeanxl  Telle  est  l'union  précieuse  di 


etdudnname;  tel  est  l'heureux  mélange 
de  Massique  avec  le  miel  de  PHymette.  Li 
vigne  ne  se  marie  pas  à  l'ormeau  avec  pli 
mour;  le  lotos  n'aime  pas  mieux  les  o 
humides,  et  le  myrte  les  rivages.  0  Gon 
sois  toujours  l'incorruptible  gardienne 
couche  de  ces  époux!  Que  Vénus  leur  d 
toujours  ses  faveurs  ;  que  la  femme  diérl 
mari,  même  quand  il  sera  vieux  ;  et  que  sal 
qui  subira  comme  lui  l'outrage  du  tem 
s'aperçoive  pas  qu'il  a  nuuché  pour  elle. 

14.  —  A  SILIUS. 

Silhis ,  l'honneur  des  vierges  de  Castali 
qui  peignes  à  grands  traite  les  paijures,  Il 
d*un  peuple  bartiare,  les  ruses  et  la  perfldi 
nilMd;  vous  qui  forces  l'inoonstant  CartI 
de  celer  à  l'ascendant  des  immortels  & 
quittez  un  moment  votre  austère  gravit 
ce  mois  de  décembre  ou  le  Jeu  nous  o 


Ingentiqoe  teoet  pocak  paica  i 
TuDCi^mltteioeM :  gresga  timelire UccDti 
d  matutliium  nostra  Tbalia  JoTem 

IX.  111  FABUUiAM. 

SotaBfiUaclinici.FabuUs, 
Deierto  aequeiis  CUtom  marito. 
Et donaty  et  aouaa,  lx<K  àaAttoç. 

X.  AD  vàxnmvm. 

Diun  noms  eil,  neqae  adhdc  ma  mibi  froBle 

Pagina  dam  tansi  non  beoe  sioGa  timel  : 
I  poer,  et  cvo  perfèr  lere  monua  aoirîoo , 

Qai  meniitmigaa  primos  habcre  meaa. 
Com ,  sed  ioatnietua  ;  oomitetiir  Poiilca  Ubrun 

SpoDgia  :  manerilNis  cooTenit  illa  meSs. 
KoQ  poasunt  noatros  multae ,  Faustine ,  litane 

Ëoieiidare  joooa  :  ona  litura  potest 

XI.  111  àirr.  SATominmaL 
Dom  Dtmiain  lano  tamétaclan  nomine  gaudes. 

Et  Saturohiain  te ,  miser,  eue  padet  : 
Impia  Parrbaaia  moristi  bèUa  sub  Urea, 

Qnalia  qai  Phaiias  ootyogis  arma  tolit. 
Rvcideratse  adeo  fatam  tibi  nominis  hujus, 

Obrait  Actiad  quod  graris  ira  Treli? 
Ab  tibi  promiait  Rbenos,  quod  non  dodit  ilU 

KWoê,  et  Arcfois  plus  Ucoisset  aqais? 
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nie  ettam  noetria  Antonloa  oeddit  uwàMg 
Qai  tibi  coUatus  y  perfide,  Ceaar  erat 

Nolli ,  Thaï ,  negas  :  sed  ai  te  non  podet  Istnd , 
Hoc  aaltem  pudeat,  Tliai,  nagare  uhSL . 

Xm.  AO  BVFVM  ,  DB  RUPTUa  Fimiima  «r  CLADBUt  ffC 

Claudia ,  RafB,  meo nabil  Poegrina  Pedenti  : 

Macte  estotaHliSyOHymeiMnf  telal 
Tam  bene  rara  suo  misoentor  cimiania  i 
Massica  Tbeseb  tam  bene  fine  fkvla. 
Nec  melius  teueris  jungontor  vitlbos  i 

Nec  plo8  lotos  aqoas ,  yttora  myrtoaamat 
Candida  perpetao  réside ,  CooGordia ,  lecto , 
Tamque  pari  sempcr  sit  Venus  acqua  jiigo. 
Diligat  illa  senem  quondam  ;  sed  et  ipsa  marito, 
Tune  quoque  quuro  fuerit ,  non  videator  anut. 
xnr.  AD  siuuM. 
Sill ,  Castalidum  decus  sororum. 
Qui  peijuria  barbari  furoris 
Ingenti  premis  ore,  perfidosque 
Astus  Hannibalis,  levesque  Posooa 
Magnis  cedere  cogis  Africanis  * 
Paulum  seposita  severitate , 
Dum  Manda  vagus  aléa  Deœrober 
Inoertis  sonat  bine  et  liinc  frifilliSf 
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Ss  9édo|s3iits,  où  le  bniit  des 
ipricîeu:^  retentU  çà  et  là ,  où  le  vietl- 
ue  avec  des  d^^  pipés  ^  à  c^tte  époque 
^Torable  aux  lohïTS  de  nos  muses.  Ne 
l'an  ceil  sévère,  mais  avec  indulgeDce, 
a  empreintes  de  malice  et  de  gaieté.  Ainsi 
le  tendre  Catulle  osa-t-ll  envoyer  au 
i^le  le  moÎDcau  qu'il  avait  chanté. 

IS,  —  À   CÉCILIANUS. 

iécillaDDS,  Je  t*al  refuse  mille  sesterces 
sa  demandais  pour  six  ou  sept  jours; 
1$  le  prétexte  de  Tarrivée  d'un  ami ,  tu 
ades  tiu  bassin  et  quelques  vases.  Es-tu 
I ,  DU  crois- tu  que  Je  le  sols?  Je  t'ai 
tUe  sesterces ,  et  Je  t*en  donnerais  cinq 

^Pe.  ^  GOftTBl   OALLUa, 

rant  même  de  ton  père^  on  disait, 
|ue  tu  n'étais  rien  moins  que  le  beau-fils 
tl le* mère.  Toutefois  on  le  disait  sans 
liais  aujotird*hui ,  Gallus,  ton  père  est 
a  bel  le- mère  demeure  toujours  avec  toi. 
md  Qcéron  revenir  des  sombres  bords  ^ 
lus  lui-même  prendre  ta  défense ,  nul  ne 
able  4e  te  justifier;  car  ce  Ile  qui,  depuis 
le  ton  père,  n'a  pas  cessé  d'être  ta  belle- 
,  ravait  jamais  étè^ 

^L     17.   —   A    PAULUS. 

iPpauItis,  que  je  fasse  contre  Lycîsca 
[Ut  la  couvrent  de  honte  et  excitent  sa 
Teit  mal  de  ta  part,  Paulus;  tu  veux 
rul  qui  suce. 


It  popt  iKquiore  talo, 
I  oUa  toiiittkoda  Caincenii» 
rvi  kge  frotite,  sed  remisse 
b  roatllda^  jociâ  Ubcllo». 
tan  Imer  &mm  est  Câtulty» 
I  foittere  iiosAerem  M  aronj, 

■msiiit  lieil«nia  Inr^  rogAnti  » 
It  «ftem ,  Cfdliane  ^  dies , 

I  diïi  :  ted  tu  causal  us  amiei 

II  i  taaean  (Miucaque  wm  rt^s. 
jftillittBiii  nie  crti\i§  ^  amice  P  tt^vi 
[  Dummoft  ;  mi  I  lia  qii  i  n^tue  dabo  ? 

wm  aae  tua*  te  p  Gaïla ,  novorcas 
rat,  oonjui  dam  fuit  iJla  palrts. 
Iioe  potent  tîto  genitore  prabari, 
fmm  pAter  est,  Galle  ;  imvcrca  doiBÏ  est. 
iritanfi  fevwKtur  Tiillmâ  umbfis, 
feiJit  EegiDius  ipae  Itcet  ; 
Ibiotri  :  uam  quae  non  desinit  cAse 
nsa^  ûaaquam  ,  Galle  t  noverca  Mt^ 

Ifll,  AU   PAIILCH- 

ihféÊmm,  Pink,  me  jolies  rersufl, 
eHl  mbâat    et  «il  iraU. 
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IS.  —  SUA  DN  ISUMB  IlOMMï  TITE  PAl  L4  CtTUTl 
h* va   GLAÇON. 

Sous  laportequiavotsine  le  portique  tl*Agrippa, 
là  où  s'écliappant  goutte  à  goutte  Teau  arrost 
le  pavé  toujours  glissant^  un  énorme  glaçon 
tomba  sur  la  gorge  d'un  jeune  homme  qui  passait 
sous  rbumide  monument*  Après  avoircausé,  d'une 
façon  si  cruelle ,  la  mort  de  cet  infortuné ,  le 
poignard  attendri  se  fondît  dans  la  plaie  brà* 
lante  qu'il  avait  faite.  Quels  jeux  barbares  la 
fortune  ne  se  permet-elle  pas?  Ou  la  mort  n'est- 
elle  point  cachée,  puisque  l'eau  peut  aussi  nous 
égorger î 

19.   _  sua  UN2   ENDIOHIOB. 

Je  VOUS  envoie  uoe  endromîde,  vêtement 
étranger  fort  épais  ^  tissu  par  une  ouvrière  de  la 
Gaule  Séquanaise,  et  qui ,  tout  barbare  qu*i]  est , 
porte  un  nom  lacédémonien.  Ost  un  présent  de 
peu  d'apparence ,  mais  qui  n'est  point  a  dédaigner 
par  ce  froid  de  décembre.  Soit  que,  frotté  d'huile 
et  de  cire ,  vous  vous  exerciez  à  la  lutte  ;  soit  que 
vous  vous  éctiaufTiez  à  lancer  le  trigon ,  que  voui 
enleviez  avec  la  main  le  harpaste  poudreux ,  ou 
que  vou  s  f assi  czbondirleballongonflé  de  plumes; 
soit  entin  que  vous  cherchiez  à  vaincre  à  la  course 
le  léger  Âthas,  cet  habit  empêchera  le  froid 
pénétrant  de  s'Insinuer  dans  vos  membres  humi- 
des^ et  vous  rendra  moins  à  craindre  les  averses 
de  rimpétueuse  Iris.  Avec  lui^  en  un  mot ,  vous 
braverex  le  vent  et  la  pluie  :  vous  ne  scrieas  pas 
mieu^L  abrité  sous  un  manteau  de  pourpre  ty- 
rienne. 

O  Pattle,  malut  es  :  îmiuiare  via  salut. 

TVtlU  ne  tVSMÙ  FEK  ariHlAH  CAOCNTEM  tVQVLKJO. 

Qaa  vidna  pliiH  Vipsanlir  porta  columnisp 

£t  madet  asiskiuo  lubricus  imhre  lapis  ^ 
In  jugulum  pi](?ri ,  qui  roiuiida  templa  aubfbat, 

Decidit  liyberno  |)ra'^ravîs  iioda  gciti  : 
Quunvquc  pere^isseC  mi^eri  crudclia  faht, 

TabuU  iii  calido  Tulnere  mncro  teuer.  I  | 

Qutd  non  sïeva  âlbi  voluil  Fortuna  ticere 

Aul  ubi  mors  nm  e^t,  &i  jugula Uâ ,  a^iaœ? 

miX.  HE  C1ID11O1II0F.. 

Banc  tibi  Séqtianicœ  pln^em  textrici»  alumnam, 
Qune  Laced^emodium  barbara  ntunen  liabel , 

Sordida,  sed  getldo  non  aspcmanda  Decembri 

Dona  ,  peregrinam  mUMnius  endroni^a  i 
Seu  lentum  c^roina  leHSf  tepidunive  triiOirmt  ^ 

Sire  harpaala  manu  pulvenileola  rapis; 
PtiiEnea  neu  laxi  paitirii  pondéra  folUs  ; 

SiTe  Icvem  cursu  vincere  «jniifris  Albam  : 
Ne  [nadîdos  îutret  penetrabîle  frigus  in  artu»^ 

Neve  gravis  aubita  te  premal  Iris  aqua.  14 

Ridebia  venloib  hùc  munere  lectu»  et  imbrea: 

Kec  iJc  in  Txria  sjrtdoac  ttilua  erîs. 
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20.  — SUE   cifiELLlÀ  ET  GEIXIA. 

Cérellia  se  dit  vieille,  et  n'est  qu'une  enfant. 
Gcllia  se  dit  enfant,  et  elle  est  vieille.  Vous  ne 
sauriez,  Collinus,  souffrir  ni  Tune  ni  l'autre  : 
eelle-ci  est  ridicule ,  et  celle-là  est  pédante. 
21.  —  sus  séuus. 

Séiius  affirme  qu'il  n'y  a  point  de  Dieux  et 
que  le  ciel  est  vide  ;  et  la  preuve  qu'il  en  donne , 
c'est  que,  malgré  son  incrédulité,  il  se  voit  heu- 
reux. 

22.  —  SUR  CIJÉOPÂTBB   SA   FEMME- 

Après  le  premier  assaut  de  Famour,  et  encore 
irritée  contre  son  mari  vainqueur,  Cléopâtre  s'é- 
tait plongée  dans  un  bain  d'eau  limpide.  Elle 
fuyait  mes  caresses  :  mais  l'onde  dans  laquelle 
elle  se  cachait  la  trahit,  et  l'élément  qui  la  cou- 
vrait tout  entière  ût  ressortir  davantage  l'éclat 
de  sa  beauté.  C'est  ainsi  que  se  comptent  des  lis 
enfermés  sous  un  verre  diaphane ,  c'est  ainsi  que 
le  cristal  défend  à  la  rose  de  dissimuler  ses  cou- 
leurs. Je  m'élance  après  elle,  et,  plongé  dans  les 
eaux,  J'y  cueille  des  baisers  qu'elle  dispute  à 
mon  ardeur.  Ondes  transparentes,  vous  ne 
m'en  permîtes  pas  davantage. 

23.  —  A  THALIE ,  SUn   BBUTIANITS. 

Tandis  que,  trop  longtemps  indécise,  tu  te 
demandes  lequel  des  deux  sera  le  premier  ou 
le  second ,  lequel  des  deux  doit  obtenir  la  palme 
de  l'épigramme  grecque,  Callimaque  la  dé- 
cerne de  lui-même,  ô  Thaliel  à  l'élégant  Bru- 
tianus.  Si ,  las  de  faire  sa  cour  aux  Muses  gra- 


cieuses de  l'Attique,  Brutianus  s'exc 
fines  plaisanteries  de  la  Minerve  ron 
corde-moi  la  faveur  d'être  le  second  ap 

24.   — SUE   LYCOBIS,    A    FABUI* 

Lycoris  a  enterré  toutes  ses  amies ,  ] 
puîsse-t-elle  devenir  l'amie  de  ma  fem 

25.    —    SUE    LES     BIVAQES  D'aLTIWUI 
AQUILÉB. 

Rivages  d'Altinum,  égaux  en  bc 
campagnes  de  Baïes  ;  bois  qui  fus  tém 
chute  de  Phaéton  foudroyé  ;  et  toi ,  la 
des  Dryades,  qui,  près  des  lacs  Euganéi 
sas  seule  le  Faune  de  la  ville  d'Anténc 
aussi ,  Aquilée ,  que  féconde  le  Timave 
larus,  le  coursier  du  fils  de  Léda ,  viiii 
tes  eaux  qui  se  jettent  dans  la  mer  par 
bouchures,  vous  serez  le  port  et  le  t 
séjour  de  ma  vieillesse,  si  jamais  je  su 
de  mes  loisirs. 

2G.   — A   POSTHUMLS. 

Pour  n'être  point  allé  de  toute  Tannée 
le  matin,  veux-tu  savoir,  Posthumus, 
j'ai  perdu?  Deux  fois  trente  sesterces, . 
et  peut-être  trois  fois  vingt.  Excuse-n 
thumus ,  je  paye  plus  cher  la  moindre 

27.    —  A   CÉSAR   AUGUSTE   1)0 MIT 

César,  vous  faites  souvent  l'éloge  de  i 
Un  jaloux  prétend  qu'ils  sont  indigne 
louanges,  et  cependant  vous  continuez 
du  bien.  Quedira-t-il  maintenant,  que  v 


XX.  DE  C£RMXU  ET  GELUA. 

IHcit  se  velulam ,  quiim  sit  CscreIKa  pnppa  : 
Puppam  se  didt  Gellia,  quum  Bit  anus. 

Ferre  nec  liane possis,  possis,  Colline,  ncc  illam  : 
Altéra  ridicula  est,  altéra  putidula. 

XXI.  DE  SELIO. 

NuUoAesse  Deos,  inane  cœlum 
Affirmât  Selius,  probatqiie;  qnod  se 
Factuni,  dum  negat  hoc,  Tidet  beatam. 

XXII.  DE  CLEOPATRA  CXORE. 

Primos  passa  toros,  et  adliiic  placanda  marito, 

Merserat  in  nitidos  se  Cleopatra  lacns, 
Dum  fugit  amplexus  :  sed  prodidit  nnda  latentera  ; 

Lucebat  totis  quum  tegerctur  aquis. 
Condita  sic  puro  nuroerantur  lilia  vitro  : 

Sic  proliibet  teneras  gemma  latcrc  rosaa. 
Insilui,  mcrsusque  vadis  luctantia  caipsi 

Basia  :  perspicuae  plus  Tetuislis  aquœ. 

XXIII.  AD  THALIAV  ,  DE  BnUTIANO. 

Dum  ta  leuta  nimis ,  diuque  quœris , 
Quis  primustibi,  quisve  sit  secundus; 
Graium  quisve  epigramma  comparabit; 
Palmam  Callimachus,  Thalia,  de  se 
Facundo  dédit  ipse  Brutiaiio. 


Qui  si  Cecropio  satiir  lepore , 
Honianœ  sale  luserit  Minervaftj 
lUi  me  facias ,  precor,  scr.andura. 

XX  lY.  DE  LYCORl ,  AD  FABIAAXM. 

Omnes,  qiias  habiiit,  Fabiaue,  Lycoris  arnicas 
£\tulil  ;  uxori  fiat  amic-a  raeae. 

XXV.  DE  UTTORIBUS  ALTIM  ET  AQtlLEIi 

ilUmula  Baianis  Altini  littura  villis , 

Et  Pliaethontei  conscia  s>iva  rogi; 
Quaeque Antenoreo  Diyaduin  puK-lierrinia  Faimo 

Nupsit  ad  Euganeos  sola  publia  lacus; 
Et  tu  Leda'o  felix  Aquileia  Timavo, 

Hic  ubi  seplenas  Cyllarus  liausit  aqiias  ; 
Vos  eritis  nostra;  portas  requiesque  senctla.'. 

Si  juris  fucrint  olia  uoslra  sui. 

XXVI.  AD  rOSTIUUlM. 

Quod  te  maiie  domi  toto  non  vidimus  anno, 
Vis  dic-am,  quantum,  PosUiumc,  perdklmm? 

Tric^nos',  p»ilo ,  bis  ;  viœnos  1er,  puto ,  munmot 
Ignosces;  togulam,  Posthume,  plurisemo. 

XXVlI.  AD  C.E8AREM  AUCtSTUM  DOMITIANH 

StTpe  mcos  laudarc  soles,  Auguste,  iibellos. 
Invidus  ecce  negat  :  non  minus  ergo  soles. 
Quid,  quod  iionorato  non  sola  voce  dedisti, 
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loges  dont  vous  m'avez  honoré,  des 
lenol  autre  ne  pouvait  me  faire?  Voilà 
re  mon  jaloux  qui  ronge  de  dépit  ses 
irs.  César,  donnez-moi  d'autant  plus 
os  affligé. 

28.  —  A  CHLOé. 

Q  as  fait  présent  au  tendre  Lupereus 
'Espagne,  de  Tyr,  d*écarlate,  d'une 
dans  les  tièdes  eaux  du  Galèse,  de 
le  l'Inde,  d'émeraudes  de  Scythie,  de 
•lalns  nouvellement  frappés;  tout  ce 
nde ,  tu  l'accordes  toujours.  Malheur 
is  tondue!  malheur  à  toi ,  pauvre  pe- 
tpercus  te  mettra  toute  nue.  j 

29. A   PUOENS.  j 

idens,  le  trop  grand  nombre  nuit  à 
nmes  ;  un  ouvrage  qui  ne  finit  pas  lasse  | 
le  rassasie.  La  rareté ,  au  contraire , 
mx  aux  choses.  Ainsi ,  les  premiers 
ent  davantage;  ainsi,  les  roses  sont  j 
lent  appréciées  en  hiver;  ainsi,  la  | 
est  pour  une  maîtresse  ruineuse  un  i 
ommandation  :  une  porte  ouverte  à  [ 
:  n'attire  pas  les  jeunes  gens.  Il  y  a 
1  livre  de  Perse  plus  de  choses  à  re- 
ms toute  l'Amazonide  du  léger  Mar-  , 
aussi ,  quand  vous  lirez  un  de  mes 
upposez  qu'il  est  le  seul ,  et  vous  l'en 
avantage. 

30.  —  A  UN   PÉCHEUR. 

;beur,  je  t'en  avertis ,  fais  loin  du  lac 

oterat  qus  dare  dona  mihir 

igros  corrodit  Uvidus  uugues.  ô 

tanto  ta  magis,  ut  doleat. 

XXVni.  AD  CIILOEN. 

ioero,  Chloe ,  Lupcrco 
,  Tyriasque,  coocinasque , 
lepido  togaoi  Galeso , 
looycba» ,  Scyttias  smaragdoft , 
1  domioM  Do?œ  monet» ,  5 

id  petit  luque  et  asquc  donas. 
kria,  ▼tttibi  misella  : 
statnet  luus  Lupereus. 

XXIX.  À»  PUDENTEM. 

udens,  nostris  sua  lurba  libellis 

s  frequens  lassât  et  implet  opus. 

«imis  sic  m^'or  gratia  pomis; 

ïtium  sic  meruere  rosa;  : 

n  commendal  fiskstus  amicam ,  a 

Teoeflu  semper  aperta  teiiet. 

)  memoratur  Persius  uno , 

io  Cota  Blarsus  Amazonide 

aostris  releges  quemcumqiie  libellis , 

lum  :  sic  tibi  pluris  erit.  10 

XXX.  AD  PISCATORFJI. 

»cul  a  lacu  roonemus , 
u^y  De  Docens  recédas. 


de  Baies,  si  tu  ne  veux  pas  en  revenir  crimineL 
Dans  ces  eaux  nagent  des  poissons  sacrés  qui 
connaissent  le  souverain  du  monde,  et  qui  lèchent 
sa  main,  la  plus  puissante  de  l'univers.  Quoi', 
chacun  d'eux  n'a-t-il  pas  un  nom,  et  ne  vient-il 
pas  à  la  voix  d'un  maître  qui  l'appelle?  Un  jour, 
un  Libyen  impie,  tirant  du  fond  de  ces  eaux  le 
poisson  suspendu  à  sa  ligne  tremblante,  fut  frappé 
tout  à  coup  de  cécité ,  et  ne  put  voir  la  proie  qu'il 
avait  saisie.  Aujourd'hui,  maudissant  ses  hame- 
çons sacrilèges ,  il  se  tient  sur  les  bords  du  lac , 
mendiant  les  secours  d'autrui.  Toi  donc,  tandis 
que  tu  le  peux  encore,  reviens  innocent ,  et,  jetant 
dans  ces  eaux  une  proie  qui  ne  trompe  pas,  res- 
pecte des  poissons  consacrés. 

31.  —  A  HIPPOOAMDS. 

Vous  voulez  que  votre  nom  soit  inscrit  et  lu 
dans  mes  ouvrages ,  et  vous  pensez  en  recueillir 
beaucoup  de  gloire.  Que  je  meure ,  si  cela  ne  me 
serait  pas  très-agréable ,  et  si  je  ne  voudrais  vous 
avoir  nommé  dans  mes  vers.  Mais  vous  avez  un 
nom  qu'on  vous  a  imposé  en  dépit  des  neuf  soeurs, 
qui  vous  a  été  donné  par  une  mère  l)arbare ,  et 
que  ni  Melpomène,  ni  Polymnie,  ni  la  pieuse*. 
Calliope,  ni  Apollon  lui-même,  ne  sauraient  pro- 
noncer. Adoptez  donc  un  nom  qui  plaise  aux 
Muses  ;  celui  d'Uippodamus  ne  sonne  pas  toujours 
bien  à  roreille. 

32.   —  SUE   UME    ABEILLE    EMPfilSONSBB    DANS 
UN  MORCEAU   d'ambre. 

Enfermée  dans  une  larme  des  Héliades ,  voyc  z 

Sacris  piscibus  hœ  oataotur  undœ , 

Qui  norunt  I>omiouni ,  mauumque  lauibuut 

Uiam ,  qua  oihil  est  îd  orbe  majus.  ^ 

Quid ,  quod  oomen  habeot,  et  ad  magii>tri 

Vocem  quisque  sui  venitcilatus? 

Hoc  quoDdam  Libys  impius  profundo, 

Dum  prœdam  caiamo  tremenlc  dudt , 

Raplis  iuminibus  repente  caecus  lo 

Captum  Don  potuit  videre  piscem  : 

£t  nunc  sacrilegos  perosus  bamos , 

Baianos  sedet  ad  lacus  rogator. 

At  tu ,  dum  potes,  innocens  recède, 

JacUs  simplicibns  cibis  in  undas,  ts 

Et  pisces  venerare  de<licatos. 

XJLXU  AD  niPPODAHUM. 

Quod  cupis  in  nostris  didque  legique  libeUis  ; 

Et  nonnuUus  bonos  creditur  iste  tibi  : 
Ne  yaleam ,  si  non  res  est  graUssima  nobis» 

Et  volo  te  cbartis  inseraisso  meis. 
Sed  tu  nomen  babes  averso  fonte  sororum  5 

Impositum ,  mater  quod  tibi  dora  dédit  :  * 

Quod  nec  Meipomene,  quod  nec  Poiyliynuiia  possit, 

Nec  pia  cum  Pbcebo  dicere  Callio|)e. 
Ergo  aliquod  gratum  Muais  tibi  nomen  adopla  : 

Non  semper  belle  didtur  Hippodanius.  to 

XXXn.  DE  APE  ELECTRO INCLI7SA. 

Et  latet  et  lucet  PhaotlMHitide  condjta  giitta, 
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briller  cette  abeille,  comme  si  elle  était  empri- 
sonnée dans  son  propre  nectar.  (Test  ainsi  qu'elle 
recueille  le  prix  de  ses  merveilleux  travaux,  et 
l'on  croirait  qu'elle-même  a  choisi  ce  genre  de 
mort. 

88. ▲  SOSIBIANUS. 

Ton  portefeuille  est  plein  d'ouvrages  soigneu- 
sement travaillés  :  pourquoi  donc,  Sosibianus, 
ne  publies-tu  rien?  —  Mes  héritiers  s'en  charge- 
ront. —  Quand  cela,  Sosibianus?  Il  est  temps 
qu'on  te  lise. 

84.  —  ▲  ÂTTÀLUS. 

Quoique  tu  aies  une  toge  dégoûtante,  Attalus, 
il  dit  vrai  pourtant  celui  qui  dit  qu'elle  est  de 
neige. 

35.  —  SUA  UN  COMBAT  DB  DAIMS. 

Nous  avons  Yudesdaims  timides  entre-choquer 
leurs  fronts  et  tomber  frappés  du  même  coup. 
Les  chiens  ont  regardé  cette  proie  avec  indiffé- 
rence ,  et  l'orgueilleux  chasseur  s'est  étonné  qu'il 
ne  restât  rien  à  faire  à  son  couteau.  Pourquoi 
dans  de  si  faibles  courages  cet  acharnement, 
cette  foreur?  Des  taureaux  ne  combattent  pas, 
des  hommes  ne  meurent  pas  avec  plus  d'intré- 
pidité. 

36.   — A  OLUS. 

Ta  barlw  est  blanche ,  et  tes  cheveux  sont 
noirs.  La  raison  de  ce  phénomène,  Olus,  c'est 
que  tu  ne  peux  teindre  l'un,  mais  que  tu  peux 
teindre  les  autres. 

87.   —  A  AFBB. 

«  Goranus  me  doit  cent  mille  sesterces,  Man- 

Ut  videatur  apis  oectare  dausa  suo. 
Digniim  tantorum  pretimn  tulit  Ula  lalwrum. 
Credibile  est  îpsam  sic  voluisse  mori. 

XXXIII.  AD  SOSIBIAlfUM. 

Plena  laboratis  habeas  quiim  scrinia  libris, 

Emittis  quare ,  Sosibiane ,  nihil  ? 
Edent  Iiaerodes ,  inquis ,  mea  carmina  :  qaaudo  ? 

Tempus  erat  jam  te ,  Sosibiane ,  legi. 

XXXIV.   AD  ATTALUH. 

Sordida  quant  libi  ait',  Terum  tamen ,  Attale ,  dicit , 
Quisquis  te  niyeam  dicit  bal>ere  togam. 

XXXY.  DE  PQGNA  DAHAEUM. 

Frontibtts  adversis  molles  concurrere  damas 

Vidimus,  et  fati  sorte  jacere  pari. 
Spectavere  canes  praedam  ;  stupuitque  saperbus 

Venator,  cultro  nil  saperesse  suo. 
Unde  levés  animi  tanto  caluere  furore?  ô 

Sic  pngnant  tauri ,  sic  ceddere  viri. 

XXXVI.  AD  OLVH. 

Cana  est  barba  tibi  ;  nigra  est  coma  :  tingere  barbam 
Non  potes ,  lise  causa  est;  sed  potes,  Ole,  comam. 

XXXVII.  AD  AFRUH. 

Centum  Coraous ,  et  ducenta  Mancinus 
Trecenta  débet  Tilius,  hoc  bis  Albinus, 
Decies  Sabinus,  allerumque  Serranui., 


cinus  deux  cent  mille,  Titius  trois  cent 
Albinus  deux  fois,  Sabinus  dix  fois,  etS< 
vingt  fois  autant.  Mes  maisons,  mes  do 
ruraux  me  rapportent  trois  millions  de  sei 
et  mes  troupeaux  de  Parme  six  cent  i 
Voilà  ce  que  tu  me  racontes  tous  les  Joui 
vie ,  Afer,  et  Je  sais  ces  choses-là  mieux 
que  mon  nom.  Paye-moi  donc,  si  tu  ve 
Je  me  résigne  plus  longtemps  à  t'entendre. 
avec  quelque  argent  les  nausées  que  tu  me 
chaque  Jour  ;  Je  ne  puis  plus ,  Afer,  les  su 
gratis. 

88.  —  A  GALLA. 

Refùse-moi,  Galla  :  l'amour  qui  n*4 
mêlé  de  tourments  est  bientôt  rassasié  : 
Galla ,  ne  me  refuse  pas  trop  longtemps. 

39.  — A   CHABIIfUS. 

Tu  as  acheté  une  foule  d'objets  en  arg 
possèdes  seul  les  antiques  chefe-d'œuvre  ( 
ron,  seul  les  ouvrages  de  Praxitèle ,  de  S 
seul  les  vases  ciselés  de  Phidias,  et  seul 
que  Mentor  a  exécuté.  Tu  ne  manques  | 
plus  de  vrais  Gratianus,  de  vases  doré 
Galice,  et  tu  as  aussi  toute  la  .vaisselle  ci! 
tes  aïeux.  Mais,  dans  toute  cette  collectic 
genterie,  Je  m*étonne,Charinus,  que  tu  n'a 
de  pur. 

40.  —  A  POSTHUMUS. 

Du  temps  que  les  Pisons  et  la  fomille  ti 
illustre  des  Sénèques  étalaient  dans  les  ves 
de  leurs  palais  toutes  les  imagesde  leurs  ai 

Ex  insulis  fundisque  trides  soldiim , 
Ex  pécore  redeunt  ter  ducena  Pannensi  : 
Tolis  diebus,  Afer,  boc  mibi  narras  : 
Et  teneo  melius  ista ,  quam  meam  i 
Numeres  oportet  aliquid ,  ut  pati  ] 
Quotidianam  refice  nauseam  no 
Audire  gratis,  Afer,  ista  non  ] 

XXXVIU.  AD  GALLAM. 

Galla,  nega  :  satiatur  amor,  nisi  gaudSa  torqoent 
Sed  noU  nimium,  Galla,  negaredia. 

XXXIX.  AD  CBAEIlfDM. 

Argent!  genus  omne  coaparasti, 
Et  solus  Teteres  Myronis  artes, 
Solus  Praxitelis  manus,  Scopaeque, 
Solus  Phidiaci  toreuma  cœli , 
Solus  Mentoreos  habes  labores. 
Nec  desunt  tibi  vera  Gratiana , 
Nec  quœ  Callaico  linuntur  aura» 
Nec  meusis  anaglypta  de  patemis. 
Argentum  tamen  inler  omne ,  miror, 
Quare  non  habeas ,  Cbarine,  pumm. 

XL.   AD  POSTHUMI». 

Atria  PisoDum  stabant  cum  stemmatetoio, 
El  docti  Senecae  ter  numeranda  domus  ; 
Prxtulimus  tanlis  solum  te   Posthume ,  regnis 
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tmh  seul  ^  Pasl humus ,  a  ces  hauts  per-  [ 
k  Tu  étais  pauvre  et  simple  ehevalier  \ 
lur  moi,  tu  valais  un  consul-  Avec  toi, 
us.  J'ai  compté  trente  tiivei^;  et  nous 
pour  nous  deux  qtiUm  seui  et  même  lit 
itit  que  tu  es  comblé  d^boûneurs  et  de 
y  tu  p€\xx  donner,  prodiguer  même,  J  at- 
^o^umus ,  et;  que  tu  vas  faire.  Mais  tu 
len^  el^ pourtant  il  est  trop  tard  pour  que 
UD  autre  patron.  O  fortune  I  voilà  tes 
:  Posthumus  m'a  trompé. 

CONTIS  VN   MAPVÂIS   LfiCTEUB. 

iioi ,  quand  tu  vas  réciter  quelque  cbose , 
rper  le  cou  de  laine?  Cette  précaution 
deux  à  DOS  oreilles. 

42.   —    A   FLÂCCUS* 

vœux  pouvaient  élre  ejtaucés,  écou- 
6cu§,  comment  je  voudrais  avoir  un  Ga- 
^  Je  voudrais  d  abord  qifil  Tût  né  ^ur  les 
Kil^  nul  climat  ne  disposant  mieux  à 
I  qu'il  fût  plus  blanc  que  la  neige ,  car, 
Hei  brûlant  du  lac  Mœris ,  ta  couleur 
^^^'autaut  plus  belle  qu'elle  est  plus 
HBelat  de  ses  yeuv  le  disputât  au?^  as- 
s  çbeveu]tépars  flottassent  mollement 
I,  car  je  n'aime  pas,  Flaceus,  les  cbe- 
fingés  avec  tant  de  soin  ;  qu'il  eût  le 
\  €t  le  litz  légèrement  aquiîin;  que  ses 
!  rose  rivalisassent  avec  Hncarnat  des 
Pcitum;que  souvent  il  résistât  à  mes 
souvent  me  soumit  aux  siens  ;  que  sou- 
fre Il  fût  plus  libre  que  son  maître  ;  qu'il 

ras  «  el  e^uca  »  «ed  rnihl  consul  eras. 

d^îua  »uin«favi ,  Poithume  ^  bnimas  :  b 

Oûbifi  leeltia  et  unus  erat. 
Mlet,  jam  pen)«âFe,  plenus  honorum , 
m:  exffiiCtOt  Posthume ,  quul  fadas. 
eum  ^tiliom  niibi  quaMieit!  rvgeiu, 
ma,  ptaeetF Po«tliiimu«i  ini(K»âuit  10 

nss  drcumdM  veiksra  coiio  ? 
luEit  amWw  ^uiibua  iUa  miips. 

%UÎ.  Ât>  rU4C€ÇII. 

riAMâd  {nti«t  pr»fttarc  ropnti, 
I^B^jpfHfHfii,  Flacoéf  TOf^m  veirm. 
^^Kl  V*^  ^  mtënsXuf  iii  oris  : 
Mu»  icit  dare  uni  Ut  ma^s. 
ftdàor  ;  itanHiue  in  Mareolkk  ftisc^  6 

wmtf  f  naolo  rarior  iste  color. 
pîlioi  e«lciil >  motle^qu«  flagellf^nl 

ii*,  aJi|t>«  modus  hreiiti*r  tit  naribua  unds; 

rabeaut  atmuta  labra  roii».  f  0 

golrui  rof^^l  t  rjolilqiia  voleatem  : 

)mnïtm  mf\w  sit  ilk  suo, 
fNieftii ,  eicludal  êfrpe  pueltas  ; 

it>  «  uni  ûl  i^ucr  ill«  mllii. 


redoutât  1^  jeunes  garçons  et  ccarldt  les  jeune» 
filles;  qu'enfin  il  fût  homme  pour  les  autres-  ^t 
enfant  pour  moi  seul  Je  vous  ai  compris,  et  vcui 
avez  dit  vrai  :  le  portrait,  à  mon  sens,  est  exact 
Tel  était,  direi-vous,  mon  Amazoniens 

43*  —  COIVTEE   GOEACINUS* 

Je  n'ai  pas  dit ,  Coraeinus ,  que  tu  avais  du 
goût  pour  ton  sexe  ;  je  ne  suis  ni  assez  impudent 
ni  assez  audacieux  pour  mentir  ainsi  de  gaieté  de 
cœur,  SI  je  Tai  dit,  Coracinus,  que  je  boive  le 
breuvage  de  Ponlia,  que  je  boive  la  coupe  de 
Métilus.  Par  les  ulcères  des  prêtres  de  Gybèïc, 
par  les  fureurs  bérécynthiennes,  je  jure  que  je  n'eu 
ai  pas  dit  un  mot  Ce  que  jaî  dit  est  peu  de  cliosr , 
une  bagatelle,  un  rien  connu  de  tout  le  monde, 
et  que  toi-même  tu  ne  nieras  pas:  J'ai  dit,  Cora 
clnus,  que  tu  étais  cunnilîngue. 

44.  —  son   LE   VÉSUVE, 

Le  voilà  ce  Vésuve  couronné  jadis  de  pampres 
verts,  dont  le  fruit  généreux  inondait  de  son  jus 
nos  pressoirs  l  Les  voilà,  ces  coteaux  que  Baccbuï 
préférait  aux  collines  de  N3'sa  i  Naguère  encore 
les  Satyres  dansaient  sur  ce  mont  ;  it  fut  le  séjour 
de  Vénus,  plus  eber  à  la  déesse  que Lacédemone ; 
Hercule  aussi  illlustra  de  son  nom.  Les  flammes 
ont  tout  détruit ,  tout  enseveli  sous  des  monceaux 
de  cendres!  Les  Dieux  môme  voudraient  que 
leur  pouvoir  ne  fût  pas  allé  Jusque-là* 

45.  -^  VÛiU   0B  PABTflÉtflUS  A  APOLLOnr   POtJQ 
BUaJftllS,   SOH    FILS. 

L'heureux  Farthénius,  honneur  du  pafais, 

Jattt  «cio ,  nec  Tallis  ;  nani  me  quoqne  Judioe  vcnim  est  :  l  J 
ToliA  erat»  dkeif  Dû«ter  Amazoniens. 

Won  dixi ,  Coriidne,  te  cinapdum  : 

^on  Ham  lam  temerarius,  nec  audaXp 

Nec  memlacia  qyt  loquar  libenter. 

SI  dJAi ,  Coraehic ,  te  dnanluin , 

1  raUi  m  m  i  lii  Ponil  Be  lai^am  »  à 

rrataiii  caltcem  milii  MetiU. 

Jijro  pcr  S)Tios  tibi  tutnorcs^ 

Jiiro  fïcr  [IcrccynUiios  furoreâ, 

Quod  cliKi  tamea  i  boc  levé  et  piiRiUiini  usi  : 

QuckI  nolurn  ml,  t|uod  et  ips*  non  negabis ;  JO 

Oi  it  i  le   Cora  cine ,  ca  nnillnguau 

XUy.   lœ  TKSUTiO  IIO^ÏTE. 

Hic  e»t  fiampinei»  ykïdh  modo  Vesviuu  »mhrh  i 

Pri?s«erat  \M  madidos  nobiliâ  uva  lacus, 
flaxjiiga,  quamN^ia?  ôollea,  pUi^  Batdiitf  amavit  : 

Hue  niiper  Satyri  moutc  dedere  cUoni» 
HîÉC  VeneriA  seém,  tjacedvmone  gnitior  iltl  :  ù 

Hic  locu*  Herculeo  nomioe  clanis  erai. 
Cuncla  jicetil  llammb,  ettmti  mérita  Ib  villa  t 

Nec  Superl  vdleat  hoc  licuissii  wbi, 

iLV,  voT^  pj^araENU  ad  rnonm^ii  nio  wmm  ttuio. 
Itscc  tibi  pro  nilo  pleoa  datlalu^  acerra. 
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roffire,  Phébus,  avec  abondance,  ces  dons  et  cot 
encenser^favenr  de  Bumu,  son  fils.  Qne  Burras, 
qui  vient  d'accomplir  anjoard'hui  son  second 
îustre,  voie  s'écouler  pour  lui  de  nombreuses 
olympiades  1  entends  ces  vœux  d*un  père.  Ainsi 
puisse  cette  Daphné  que  tu  aimes  te  payer  de 
retour,  et  ta  sœur  être  toujours  heureuse  de  son 
inaltérable  virginité!  Ainsi  puisse  la  fllsur  de  sa 
Jranesse  ne  Jamais  se  flétrir  !  Ainsi ,  enfin ,  puisse 
la  chevdure  de  Bromins  n'être  Jamais  aussi  lon- 
gue que  la  tienne! 

46.  —  SUB  SABBLLIfS. 

Les  Saturnales  ont  fiait  riche  Sabellus;  Sabel- 
lus  en  est  tout  fier,  et  avec  raison.  Il  ne  croit  pas, 
et  il  le  dit  tout  haut,  qu'il  y  ait  un  seul  avocat 
plus  heureux  que  lui.  Ce  qui  donne  à  Sabellus  cet 
orgueil  et  cette  fatuité ,  c'est  un  demi-muid  de  fa- 
rine, des  fèves  éoossées,  trois  demi-livres  d'en- 
oens  etde  poivre,  des  saucissons  de  Lucanie  bour- 
rés de  Yianda  da  pore  du  pays  des  Falisques ,  une 
bouteille  de  Syrie  pleine  de  vin  cuit,  des  figues 
confites  dans  un  ^ase  de  Libye ,  des  oignons,  des 
huîtres,  et  du  fromage,  il  a,  de  plus,  reçu  d'un 
client  du  Picénnm  quelques  olives  dans  un  petit 
baril ,  puis-encore  une  cruche  de  terre  grossière- 
ment tournée  par  un  potier  espagnol ,  contenant 
sept  mesures  de  vin  de  Sagpnte  ;  enfin  un  laticlave 
garni  de  clous  d'espècM  diflérentes.  En  dix  ans, 
Sabellus  n'a  pas  eu  de  Saturnales  aussi  produc- 
tives. 


47.   SUR  un  PHAKTON. 

Ce  tableau  est  un  Pliaéton  peint  à  Te 
que.  Quelle  idée,  peintre ,  aves-vous  eue  d 
deux  fois  Phaéton? 

48.  —  COiriBB  PJlPILUS. 

Tu  aimes  à  être  le  patient,  Papilus,  et 
fois  tu  déplores  les  suites  dlis  ta  conapl 
Mais  pourquoi  te  plaindre,  quand  tes  vo 
remplis,  Papilus?  Te  repenfr-tndetajoi 
impure,  ou  bien  de  ce  qu'elle  a  cessé  sit 


49. 


▲  FLàCCUS. 


Croyez-moi ,  Flaccus,  tous  Ignorez  ce  i 
que  des  épigrammes.  A  votre  avis ,  ce  ne 
bagatelles,  que  frivolités.  Celui-là  est  1 
frivole  qui  s'amuse  à  décrire  les  festins 
bare  Térée  et  du  cruel  Thyeste,  l'hls 
Dédale  attachant  à  son  fils  des  ailes  de 
Polyphême  faisant  paître  ses  breMs  sur 
ges  de  la  Sicile.  Mais  l'enfhire,  -quelli 
soit,  est  étrangère  à  mes  écrits ,  et  ma 
se  drape  point  avec  orgueH  dans  l'ext 
manteau  des  tragiques.  —  Cependant  • 
on  admire,  on  adore  les  compositions  d( 
niers.  —  J'en  conviens ,  on  les  loue  :  m 
les  miennes. 


50. 


CONTEE  thaïs. 


Pourquoi ,  Thaïs ,  me  répéter  que  Je  su 
On  n'est  jamais  trop  vieux,  Tbais, 
cher. 


Phœhe,  Palatinas  manera  Parthenius; 
Ut  qui  prima  doto  ligoat  quinqaeimia  liutiOy 

Impleat  ionnineras  Barras  Olympiadas. 
Fac  rata  vota  patrie  :  sic  te  toa  diligat  arbor, 

Gaadeat  et  oerta  Tirginitale  soror  : 
,  Perpetuo  sic  flore  mices  :  sic  deniqae  non  sint 

Tarn  long»  Bromio ,  qoam  tilti ,  Pbœbe ,  ooid». 

XLVI.  DB  SABELLO. 

Satamalia  divitem  SabeUom 
Feoerunt  :  merito  tuaiet  Sabdlos; 
Nec  quenoquam  putat  esse,  prsdicatqQe 
Inter  causidicos  beafioreoi. 
Hos  fastas  animosqne  dat  Sabello 
Farris  semodius,  fabaeque  fressae  ^ 
£t  thuris  piperisqae  très  selibr», 
Et  Lucanica  vratre  cam  Falisco, 
El  nigri  Syra  defruli  la{;ena, 
Et  ficus  Libyca  gelata  testa , 
Cum  bulbis,  cochleisque ,  caseoque. 
Piccno  quoque  Tenil  a  cliente 
Parcœ  cistula  non  capax  olivas, 
Et  crasso  figuli  polila  coetlo 
Septenaria  syntbesis  Sagunti, 
Hispanse  lateum  rotœ  toreuma, 
Et  lato  variata  mappadayo. 
Salumalia  fractuosiora 
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Annis  non  habuit  decem  Sal)eIIns. 

XLVII.  DE  PHàETBOHTE. 

Encaastus  Phaetbon  tabula  depictus  In  bac  est 
Qoid  tibi  vis,  dipyron  qui  PliaeUionta  iàci&f 

xLym.  Bf  PAMLini. 

Percidi  gaudes  :  perdsus,  PapUe,  pions. 

Cur,  quœ  vis  fieri ,  Papile,  facta  doles? 
Pœuitet  obscœnae  pnirigiDis?  an  magis  Utod 

Fies,  quod  percidi,  Papile,  desierîs? 

XLIX.  AD  FLÂOCOH. 

Ncscis ,  crede  mibi ,  quid  sint  epignimmata,  FI 

Qui  tanlum  iusus  iila ,  jooosqoe  pulas. 
111e  magis  ludit,  qui  scribit  prandiasaevi 

Tereos;  aut  cœnam,  cnide  Tbyesta,  tuani; 
Aul  puero  liquidas  aptanlem  DaMlaloa  alas, 

Pascontem  Siculas  aut  Polyplicraon  oves. 
A  uostris  procul  est  omnis  Tesica  llbeUis  : 

Musa  nec  insano  syrmate  nostra  tiunet 
111a  tamen  laudant  omnes,  mirantur,  adorant. 

Confiteor  :  laudant  illa,  sed  ista  legunt 

L.   IN  TRAU>Ea. 

Quid  me,  Thai,  senem  subinde  àkÂs? 
Nemo  est,  Tliai,  senex  ad  imiaiandum. 
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51.  —  ▲  CECILIANUS. 

ivais  pas  six  mille  sesterces,  Cécilianos, 
faisais  porter  avec  ostentation  dans  un 
ixaphore.  Depuis  que  l*aveugle  déesse 
édcax  millions  de  sesterces,  et  que  ta 
léchire  sons  le  poids  des  écns,  tu  es  sou- 
tenu piéton.  Que  te  souliaiterai-je  pour 
nérite ,  pour  une  simplicité  si  digne  d'e- 
ue les  Dieux,  Gécilianus,  te  rendent  ta 
six  porteurs  1 

53.   —  CONTBE   HÉDTLUS. 

ne  cesses,  Hédylus,  de  te  faire  porter 
X  chèvres  accouplées ,  de  figuier  que  tu 
I  deviendras  clièvrefeuille. 

53* ▲  COSMUS. 

9mroe  que  tu  vois  souvent  dans  IMnté- 
sor  le  seuil  du  nouveau  temple  de  Pai- 
llard portant  bâton  et  besace ,  dont  les 
sont  blancs  et  sales ,  qui  laisse  tomber 
Mitrine  une  barbe  dégoûtante ,  qui  se 
la  nuit  d'une  saye  grasse ,  seule  épouse 
âge  son  misérable  grabat,  auquel  enfin 
»,  qu*il  poursuit  de  ses  aboiements,  donne 
nourriture,  sans  doute,  Cosmus,  qu'a- 
T  une  fausse  apparence,  tu  le  prends 
I  cynique?  Ce  n'est  point  un  cynique, 
.  —  Qu'est-ce  donc?  —  Un  chien. 

Si.  —   A  COLINUS. 

is  qui  fûtes  digne  d'obtenir  au  Capitule 
nue  de  chêne ,  et  de  ceindre  le  premier 
3nt  de  son  noble  feuillage,  si  vous  êtes 

U.  AD  CJECILIAMOH. 

4  ooD  esMnt  aex  millia,  Cœciliane, 
late  Tcctus  es  hexaphoro. 
I  bis  dedes  tiibuit  Dea  cseca,  sioumque 
lot  Dommi ,  foetus  es  ecce  podes. 
pro  meritls ,  et  tantis  laudibus  optem  ?  5 

lanlieUam,  Gaeciliane,  tibi. 

LU.  m  BEDTLUM. 

mctis  nisi  desinis ,  Hedyle,  capris , 
)do  flcns  ens,  jam  caprificus  em. 

UO.  AD  OMMOII. 

lem  aepe  vides  inter  penetralia  nostrae 

M,  et  tempH  HmiDa,  Cosme,  novi , 

olo,  peraqne  seDCfn;  cai  caoa ,  potrisqae 

ina  9  et  in  peetns  sordida  barba  cadit; 

leni  nodl  tegit  axor  aboUa  grabati ,  5 

t  latratot  obvia  torba  dbos  ; 

as  Cynleoni»  decq»tus iinagine  falsa. 

I  hic  CynicuttCosme  :  quid  ergo?  canis. 

UT.  AD   OOLIKUlf. 

rpdas  ttoiU  cootiogere  qaercos, 

Itat  prima  dogere  fronde  comas  ! 

ntaris  toUs,  CoUne,  diebiis, 

lofoqne  tilM  seniper  adessc  putos. 

Dolti  très  exorare  puellas  â 
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sage,  Colinus ,  mettez  à  profit  tous  les  jours  de  la 
vie,  et  songez  sans  cesse  que  le  dernier  est  arrivé 
pour  vous.  Personne  n'a  pu  fléchir  les  trois 
sœurs  filandières;  elles  marchent  droit  au  but 
fixé  par  leurs  décrets.  Quand  vous  seriez  pins 
riche  que  Crispus,  plus  ferme  de  cœur  que  Thra- 
séas,  plus  magnifique  que  l'élégant  Mélior,  La- 
chésis  n'ajoute  rien  à  sa  tâche  :  elle  dévide  les 
fuseaux  de  ses  sœurs,  et  l'une  des  trois  coupe 
toujours  le  fil. 

55.  — ÀLuaus. 
Lucius,  la  gloire  de  votre  siècle,  vous  qui  ne 
souffrez  pas  que  l'antique  Gralus  et  notre  Tage 
le  cèdent  à  Téloquente  Arpi,  laissez  les  poètes, 
enfants  de  la  Grèce,  chanter  dans  leurs  vers 
Thèbes  ou  Mycènes,  la  fameuse  Rhodes,  ou  les 
athlètes  fils  de  Léda ,  dont  se  glorifie  la  licen- 
cieuse Lacédémone  :  nous,  enfants  des  Celtes 
et  des  Il>ères,  ne  rougissons  pas  de  célébrer,  dans 
des  vers  dictés  par  la  reconnaissance,  les  noms 
moins  harmonieux  de  notre  terre  natale.  Chan- 
tons Bilbilis,  renommée  par  rexcellence  de  son 
métal  redoutable,  etsupérieure,  sur  ce  point,  aux 
Chalybes  et  aux  Noriques;  Platéa,  où  retentit 
le  bruit  du  fer  qu'on  y  travaille,  et  qu'entoure 
de  son  étroit  mais  turbulent  cours  d'eau  le  Sa- 
lon qui  donne  la  trempe  aux  armes;  Tutéla, 
Rixamare,et  leur  musique  et  leurs  danses;  Car- 
dua  et  ses  joyeux  festins;  Pctéron  toute  bril- 
lante de  ses  guirlandes  de  roses;  Rigas  et 
ses  antiques  théâtres  construits  par  nos  aieux  ; 
Sllasetses  habitants,  qui  lancent  avec  adresse 

Couligit  :  observant,  qaem  staluere ,  diem. 
Divilior  Crispo,  Thrasea  oonstantior  ipso, 

Lautior  et  nitido  sis  Meliore  licet; 
Nil  adicit  peoso  Lachesis^fusosque  sororoin 

Explicat ,  et  semper  de  tribus  una  secat  i  o 

LV.  AD  LucniH. 

Loci ,  gloria  temporum  tiiorum , 

Qai  Graiam  veterem  Tagumqae  nosUum 

Arpis  cedere  non  sinis  discrlis; 

Argivas  generatus  inter  urbes , 

Tbebas  carminé  cantet ,  ant  Mycenas ,  £ 

Aut  daremRhodoD,  ant  libidinos» 

Ledaeas  Lacedsemonis  palapstras. 

Nos ,  CelUs  genitos  et  ex  Iberis , 

Nostrœ  nomina  duiiora  leme 

Grato  non  pudeat  referre  venin  :  )  n 

Sœvo  Bilbilin  optimam  métallo, 

Quie  Tincit  Chalybasque,  Norioosque , 

Et  ferro  Plateam  aoo  sonantem, 

Quam  fluctu  tenui,  sed  luquieto, 

Armorom  Salo  tempcrator  ambit  :  lâ 

Tutelamqae,  cliorosque  Rixamanun, 

Et  convivia  festa  Carduarum , 

Et  tcxtls  Peteron  rosis  rubentem, 

Atqiic  an  tiqua  patnun  tlieatra  RJ^as, 
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le  léger  Javelot;  les  lacs  de  Turgens,  de  Péta- 
sie,  et  les  eaux  pures  de  la  petite  Vétonissa;  le 
boissacréde  dièoes  verts  du  Baradon,  promenade 
recherchéedu  marcheur  même  le  plus  paresseux  ; 
enfin  la  vallée  enfoncée  de  Matinessa,  que  labou- 
rent les  taureaux  vigoureux  de  Manlius.  Lecteur 
délicat,  tu  te  moques  de  ces  noms  grossiers.  A 
ton  aise!  mais ,  tout  grossiers  qu'ils  sont,  Je  les 
préfère  a  Bitonte. 

56.    —  CONTEE   GAEGILIÀNUS. 

Parce  que  tu  fids  des  cadeaux  considérables  à 
des  vieillards  et  à  des  veuves,  tu  veux ,  Gargi- 
lianus,  que  Je  vante  ta  générosité.  Il  n'est  rien 
au  contraire  de  plus  sordide ,  rien  de  plus  igno- 
ble que  toi ,  qui  peux  seul  donner  aux  pièges  que 
tu  tends  le  nom  de  cadeaux.  C'est  ainsi  que  l'ha- 
meçon trompeur  allèche  les  poissons  avides; 
c'est  ainsi  qu'une  proie  fugitive  abuse  les  hôtes 
des  forêts.  Je  t'apprendrai,  si  tu  IMgnores,  ce 
que  c'est  que  donner,  que  faire  des  largesses; 
donne-moi  quelque  chose,  Gargilianus. 

67.  —  ▲   FAUSTINUS. 

Tandis  que  Je  suis  retenu  sur  les  bords  déli- 
cieux du  lac  Lucrin,  voluptueux  séjour  dont 
les  grottes  sont  échauffées  par  les  sources  qui 
Jaillissent  de  la  pierre  ponce,  vous  habitez, 
Faustinus,  le  royal  domaine  du  colon  d*Argos,  à 
vingt  milles  de  Rome.  Mais  la  poitrine  velue  du 
monstre  de  Némée  est  embrasée ,  et  ce  n'est  point 
assez  pour  Baies  de  brûler  de  ses  propres  feux. 
Adieu  donc,  fontaines  sacrées,  charmants  riva- 


ges, lieux  chéris  des  Nymphes  et  des  Nér 
Pendant  les  froids  hivers,  vous  romporli 
les  collhies  consacrées  à  Hercule;  mais, 
cette  saison,  cédez  à  la  fraîcheur  qu'on gi 
Tibur. 

58.  —  CONTEE  GAIX4* 

Galla,  tu  pleures  en  secret  l'époox  que 
perdu  :  tu  rougis,  Je  pense,  de  pieur 
homme. 

59.   —   SUE   UNE  VIPàEE  BNFEBMÉB  1) 
UN    MOECEAU    d'àMBEE. 

Une  vipère  rampait  sur  des  rameaux  m 
des  larmes  des  Héliades;  la  perie  liquk 
sucdn  rencontra  le  reptile ,  et  coula  se 
Étonné  de  se  sentir  retenu  par  la  rosée  visq 
celui-ci  devint  roide  tout  à  coup,  enchal 
cet  enduit  glacé.  Cesse,  Cléopâtre,  de  t'enoi 
lir  de  ton  royal  sépulcre  :  une  vipère  r^os 
un  tombeau  plus  noble  que  le  tien. 


60. 


SUE   CUEIATIUS* 


Pendant  le  solstice,  allons  à  Ardée  et  an 
campagnes  de  Gastrum,  ou  dans  les  plaine 
lées  par  l'astre  de  Cléonée.  Curiatius  maii 
ciel  de  Tibur,  lorsque,  des  eaux  si  vant 
ce  séjour,  il  descendit  aux  rives  du  Styx.  I 
pas  de  lieu  sur  la  terre  inaccessible  au  d 
quand  vient  la  mort,  la  Sardaigne  est  au  i 
de  Tibur. 

61.   — CONTEE   MANCINUS. 

Dernièrement ,  plein  d'orgueil  et  de  j€ 


Et  certos  jaculo  levi  Silaos  » 
TurigentlBqoe  laci»,  Petusiœqœ, 
Et  parvœ  vada  para  Velonissœ , 
Et  aanctam  Baradonis  Uioetum , 
Per  qaod  vel  piger  arobnlat  yiator  ; 
Et  quœ  fortibus  excolit  juvencis 
Curvœ  Manlius  ar^a  Matinessae. 
Hajc  tam  rustica,  délicate  lector. 
Rides  nomina  ?  rideas  liœbit. 
Haoc  tam  rustica  malo ,  quam  Bituntum. 

LTI.  Uf  GARCILUNUM. 

Munera  qaoo  senibus,  viduisque  ingentia  mittis 

Vis  te  miinificum,  Gargiliane,  Tocem? 
Sordidius  nihll  est,  nihil  est  te  sporcins  uno, 

Qui  potes  insidias  dona  vooare  tuas. 
Sic  avidis  fallax  indulget  piscibus  hamos; 

Callida  sic  staltas  dedpit  esca  feras. 
Qdid  sit  largiri,  quid  sit  donare,  docebo. 

Si  nescis  :  dona,  GargiUane ,  mibi. 

LYU.   AD  FADSTUnnu. 

Dum  nos  blanda  tenent  lascivi  stagna  Lucrini , 
Et  quaepamiceis  Tontibus  antra  calent; 

Tu  colis  Argivi  regnum ,  Faustine ,  coloni , 
Quo  te  bisdecimus  ducit  ab  Urbe  lapis. 

Ilorrida  sed  ferrent  Neraeaei  poctora  monstri  ; 
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Nec  saUsest,  Baias  igné  oalere  suc. 
Ergo,  sacri  fontes  et  Uttoragrata,  Talete, 

Nyropharum  pariter  Nereidumque  dooras. 
Herculeos  ooUes  gelida  vos  Yindte  brumi  ; 

Nunc  Tiburtiniscedite  frigoribus. 

LVm.  m  GAIXAV. 

In  tenebris  loges  amissuni ,  Galla ,  mari tum  : 
Nam plorare  pudet  te,  puto,  Galla,  Tirom. 

UX.  DE  YIPERA  ELBCIRO  IMUDIA. 

flentibus  Heliadum  ramis  dum  Tiperaaerpit, 
Fluxit  in  obstantem  suocina  gemma  tenm; 

Quacdum  miratur  pingui  se  rore  teneri, 
Concreto  riguit  vincta  repente  gelu. 

Ne  tibi  regali  placeas,  Gleopatra,  sepulcro; 
Vipera  si  tumulo  nobiilore  jacet. 

LX.  DE  GU1UAT10. 

Ardea  solstitio ,  Castranaque  nira  petantnr , 
Qaique  Cleonaeo  sidère  ferret  ager  ; 

Qiium  Tiburtinas damnet  Curiatius  auras, 
Inter  laudatas  ad  Styga  missus  aqnas. 

Niillo  fataloco  possis  excludere;  quum  mors 
Veneril ,  in  medio  Tibure  Sardînia  esL 

LXI.   IN  MANaNUH. 

Donasse  amiciim  tibi  ducenta,  Maiicin«, 


ÉPIGRAMMES,  LIV,  IV. 


399 


Haus,  d'avoir  reçu  d'un  orai 
^^  erc^.  il  y  a  qualre  jours. encau- 
^emblùe  des  poètes ,  tu  nous  dis  que 
itoi,iiO)'éesdÎ3Liïiilles<?sterees,t'avaîtnt 
fcpar  PompilJn.  Tu  Juras  tenir  de  Bnssa 
i  une  vraie  sardoine  à  trois  couîeurs,  et 
left-marioes.  Mais,  comme  tu  sortais 
iment  du  théâtre  au  moment  où  Fol- 
tait,  tu  nous  dis^  tout  en  courant,  que 
àhériter  de  trois  cent  mille  sesterces; 
de  ct^iit  autres  mille,  et  à  midi,  de 
lencure.  Quel  si  ^raiid  mal  t'avons- nous 
j  nous,  tes  amis?  AiK  pitié  de  nous^ 
et  lais  loi  enfin  :  nu ,  si  ta  langue  ne 
rsoudre ,  raconte-nous  ([uelque  chose 
\ouiions  entendre. 

63.  — lUm  LYCOBIS. 

!^  Lyooris  est  partie  pourTibur,  eousa- 
cuie;  elle  s'imagine  que  là  tout  devient 

63.  —  SUR  cânuLUA. 
Ht  à  Baies  par  Bauli ,  Céreltin ,  mère  de 
lèdt  victime  de  la  fureur  criminelle  des 
^le  gloire  vous  perdez,  à  flots,  qui, 
tordre  de  Néron,  ne  voulût^  pas  jadis 
ses  projets  parricides  I 

SUE  LES  JÂaDIltlS  DE  JULE&  MIRTIAL, 

ttoflial  possède,  le  long  du  mont  Jani- 
iÊfom  arpents  de  terre  plus  riants  que  le 

tfh»  teins  or»  jacUsti. 

'dicfr  ml  t  in  ecbola  poeUntm 

[■iMWitr,  mlUibui  ckoem  diiti 

hefflMi  ttitmuf  eue  Fom  pillie  ;  S 

êlkâ  tmumfMiiéMx^  ter  dnctum , 

I  iMJei  Huetiluis  maris  gcmauia 

iiwim  Çsliafiiqu^jurun.  ^ 

t  Iket^ ,  PollIûiM  cânl^te  ^ 

lilto  aliires  «  dum  fugis ,  loquebari» ,  10 

bu  tltii  Ireceitta  venîâae  ; 

tODlotiif  «I  pof^t  m^rliliem  continu. 

hiodalci  faeimiis  mati  tant  u  m  7 

Ijm,  eradelLi  »  t^t  i^lle  taivlein. 

Imsmv  Uâgoa  non  pot«sl  i^tâ ,  1 S 

|o  iKifTi  I  QDod  TelJmuîf  atidire. 

fereulfuiD  migruTit  nigra  LyfXii\ât 
ium  6eri  caodida  crédit  îbi. 

USânlii  mat^r  C^reliiu  BaiaSr 
^HDi  erimiiic  meraa  freli. 
pli  pfflt  foIriA  î  liaac  nioiistn  Ni*roni 
lnAtni  jOÊm  pr«ititer»lJt  aqua;. 

Lxrf.  M  aoiiTii  nnjt  i4iiTi4Uf. 
Ipn  fMisea  Hartittifl  p 
f  idam  b^Uom , 


jardin  des  Hespérides.  Des  grottes  sontcreust^esde 
loin  en  loin  sur  le  pencha ot  des  coltines,  dont  le^ 
sommets  légèrement  aplanis  jouissent  seuls  d'un 
ciel  pur  et  des  rayons  de  fa  lumière,  tandis  que  les 
nuages  enveloppent  de  leur  ombre  les  profondeurs 
des  vailles.  Le  ûdte  de  l'habitation  s'élève  avec 
grâce  vers  in  pure  demeure  des  astress*  De  là 
on  distin^nie  tes  sept  collines  de  ta  cite  reine, 
Borne  elle-même,  qu*on  peut  embrasser  dans 
toute  son  étendue  ;  les  coteaux  d*Albe ,  ceux  de 
Tusculum,  les  retraites  pleines  de  fraîcheur 
assises  au*dessous  de  la  ville,  Tontique  Fldêne, 
la  petite  Eubra,  le  bots  d'Anna*Pérenna,  planté 
d'arhres  fruitiei^,  et  qu*arrosa  le  miv^  d'une 
vierge  .De  là  encore,  sur  les  deux  voies  Flami  tiienne 
et  Salarienne,  on  voit  passer  le  voyageur,  sans 
entendre  le  bruit  du  char  qui  le  porte*  Le  som- 
meil n*y  est  point  troublé  par  le  fracas  d^^^  roues , 
ni  par  les  cris  des  matelots,  ni  par  las  clameurs 
des  portefkix,  malgré  la  proximité  du  pont  MIL 
vtus,  et  des  navires  qui  glissent  avec  la  rapidité 
de  Toiseau  sur  les  eaux  sacrées  du  Tibre.  Le 
maître  de  cette  campagne ,  ou  pluldt ,  comme  il 
faut  la  nommer,  de  cette  maison,  en  rehaussé 
encore  te  mérite  :  vous  la  croiriez  à  vous,  tant 
il  est  facile  d'y  entrer,  tant  elle  s'ouvre  lit>érate- 
ment  à  Thôte  qui  s'y  présente.  Vous  la  prendriez 
pour  les  pieux  pénates  d'Alcinoùs,  ou  pour  le 
temple  de  Molorchus  récemment  enrichi.  Quant 
à  vous  qui  n' estimes  que  médiocrement  tous 
ces  avantages,  allez,  armés  de  houes,  dompter 


LoDgû  JantcitH  jtij^  rectwaliunt  : 

Lati  ciillilius  ifiiiuiiientiwessu»; 

Et  planus  EiKniitio  tumorê  vertex  s 

Ccrïo  iierfttiitur  sereniore; 

Et  ctirvas  nebiila  legente  \nïk& 

Soliis  hicc  îiilH  iKîiHilinn  : 

PiiriK  l«mler  adiuoventur  astri» 

Cel«ie  ctiinitnii  dt^Licita  vUla^.  I9 

Hinc  «epteai  domino»  vidi^re  moiil» , 

Et  totam  licet  flesUniare  Roniam , 

AllidJiof  i;i]CH]uef  Tusciila«qu^  col  les, 

El  quadriîTOqiie  jajC«t  sWÏj  urbt*  (ri;;us, 

Fiitemas  velerea ,  brevesijue  nu  bras»  là 

Et  qui  ht  virg]n«a  cruorepudct, 

Annas  fMJinirerum  ni'imia  Pereiin«ï. 

iWk  Fl«min1ji*  Salaria>qt)c 

Gestatoi  palet, lî&aedo  tiioeiiln. 

Ne  btando  rola  sil  oiûleîitii  siimofi  ;  sa 

Quem  nec  rum[wrc  i^nutknm  eeleu»!»!!, 

Wcc  clarnor  valet  lietciarionim  ; 

Quum  &i\  là  RI  prope  T^Iulvluâ^  &acjuim|U£ 

LjpsKî  pr  Tiîjeriai  ¥«lwit  cariim!. 

lluc  rua  (&eij  paUus  domus  vocariila  ctt)  Il 

Comii»endât  dâitiiiiitÂ;  tuani  piilalMii  ; 

Tiim  ruin  iuvida.  t^tiiqui*  lihemlii^  , 

Tam  comi  pfttet  |juâ|iitJiiîyite. 

Crcnlas  Alcinoi  plins  it^îfiatea, 
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te  sol  da  fL'oid  Tibar  et  de  Préneste;  aflérmes  à 
on  seul  cultivateur  tous  les  coteaux  de  Sétia; 
moi ,  Je  préfère  h  tout  cela  les  quelques  arpents 
de  Jules  Martial. 

dS.  —  SUB  FHiLéins. 

Philénis  ne  pleure  Jamais  que  d'un  oeil.  Com- 
ment cela?'—  Elle  est  borgne, 
ee.  —  A  LiNus. 

Tu  astoiyours  mené,  Linus,  une  vie  bour- 
geoise, et  la  plus  mesquine  qu'U  soit  possible  de 
voir.  Aux  ides  seulement,  et  quelquefois  aux  ca- 
lendes, tu  secouais  la  poussière  d*une  toge  cbé- 
tlve;  une  seule  robe  de  cérémonie  t*a  duré  dix 
ans.  Tes  bois  te  fournissaient  le  sanglier,  et  tes 
champs  le  lièvre,  sans  qu*il  fen  coùtAt  rien; 
des  battues  dans  tes  forêts  te  procuraient  des  gri- 
ves chargées  de  graisse.  Ton  vivier  d'eau  oou- 
mnte  te  donnait  du  poisson ,  et  tes  tonneaux  du 
vin  de  ton  crû.  Tes  Jeunes  esclaves  ne  venaient 
point  de  i'Ai'goIide  ;  tu  n^avais  à  tes  ordres  qu*unc 
troupe  de  valets  campagnards  et  grossiers.  La 
simple  ménagère  d'un  fermier  fiirouche  servait  à 
calmer  tes  ardeurs  amoureuses ,  toutes  les  fois 
qu'elles  étaient  excitées  par  la  chaleur  du  vin. 
Le  feu  n'a  Jamais  endonmiagé  tes  maisons,  ni 
le  Sirias  desséché  tes  champs  :  aucun  de  tes  vais- 
seaux n*a  été  submergé,  et  tu  n'en  a  pas  qui  vo- 
guent en  ce  moment  sur  les  mers.  Jamais  tu  n'as 
substitué  à  l'innocent  osselet  le  Jeu  de  dés,  et 
quelques  noix  sont  tout  ce  que  tu  as  hasardé.  Dis- 
nous  donc  ce  qu'est  devenu  le  million  que  ta  mère 


avare  t'a  laissé?  — -  Il  n'est  plus!  — *Ta  asi 
Linus,  un  problème  difficile. 

67.  —  CORTBB  PBÉTOR. 

Le  pauvre  Gaurus,  connu  par  sa  vieille 
pour  Prêter,  lui  demandait  un  Jour  en 
terces ,  sy outant  que ,  pour  pouvoir  ésmà 
Umement  chevalier  et  applaudir  le  mail 
monde,  il  ne  manquait  que  cette  somme  ai 
cents  qu'il  avait  déjà.  —  Vous  savez,  lui  ré 
Prêter,  que  Je  dois  en  donner  à  Seorps 
Thallus,  et  plût  aux  Dieux  que  J'en  fasse 
pour  cent  mille  seulement  !  —  Ah  !  J'ai  hou) 
J'ai  honte  de  l'ingratitude  de  ceeofTre-fbrt 
tement  richel  Ce  que  tu  refuses  au  cb 
Prêter,  tu  veux  donc  le  donner  au  cheval 

68.  — ÂSEXTUS. 

Tu  m'invites  à  venir  reeevoir  à  ta  ta 
honneurs  de  la  sportule,  ^  ta  soupes  n 
quement.  Suisrje  invité,  Sextus,  pour  sou] 
bien  pour  te  poVter  envie? 

69.  —  ▲  PIMPHILI». 

Tu  sers  toujours,  Paraphilus ,  du  vin  d 
ou  de  Massique  ;  mais  le  public  nie  la  bom 
litéde  ce  vin.  On  l'accuse,  en  efliet,def  avoii 
quatre  fois  célibataire.  Je  n'en  crois  absoi 
rien,  Pamphilus;  mais  Je  n'ai  pas  soif. 

70.  —  SUE  AMlUiLNUS,  ▲  XJLmOHIIXU 

Le  père  d'Ammianus,  en  mourant,  n 
rien  laissé  qu'une  corde  sèche.  Qui  aurait 


Aat  fàcU  modo  divitis  Moiordii. 

Vos  nimc  omnîa  parra  qui  patatia, 

CeoteDO  gelidum  ligone  TliMir, 

Yel  Praeneste  domate,  pendulamque 

Uni  dedile  Setiam  coIodo; 

Dom ,  me  judicè,  pneferantar  iaUfi 

Jali  jusera  paoca  Marlialis. 
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UV.  DB  PBnjEra. 

Ocak)  Phnœnis  semperaltero  ploraU 

Quo  fiât  iatad,  qnaritis,  vaodof  losca  est 
Lxvi.  AD  umm. 
EgisU  Yitam  semper,  Line ,  mimicipalem  ; 

Qaa  nibil  omnino  vilius  esse  pote&t. 
Idibus ,  et  raris  togiila  est  excusas  kalendls  ; 

Daxit  et  «estâtes  syntliesis  wia  deoem. 
Saltus  aprum ,  campus  leponpm  tibi  misit  inemptam  ;       5 

SylTa  graves  tardes  exagitata  dédit. 
Raptas  flumiueo  venit  de  gurgite  piscis; 

Yina  rubens  fudit  non  peregrina  cadus. 
Nec  tCDer  ArgoUca  missos  de  gente  minister, 

Sed  stetit  inculli  nistica  turba  foci.  10 

YiHica  vel  duri  compressa  est  nnpta  cobmi, 

iDcaluit  quoties  saacia  vena  mero. 
Mec  iiocuit  tectis  igois,  nec  Sirias  agris; 

Nec  mcrsa  est  polago,  nec  fluit  ulla  ratis. 


Supposila  est  blando  nnnqnam  tibi  teasera  lalo; 

Aléa  sed  parcœ  sola  foere  noces. 
Die  abi  sit  decies ,  mater  qaod  avara  reBqnfC? 

Nasquam  est  :  fecisti  rem ,  line,  diflldiem. 

LXTII.   tlf  PBfTOBES. 

Prœlorem  pauper  centum  sestertla  Gannis 

Orabat  cana  notas  amidtia  ; 
Dicebatqne  suis  Iiaec  tanlum  déesse  tnosnUSt 

Ut  possct  Domino  plaudere  justos  eques. 
Prsetor  ait  :  Scis  me  Scorpo ,  TbaUoqoe  ditenin; 

Atque  utinam  centum  mllUa  aola  daram  t 
Ah  pudet  ingratœ ,  pudet  ah  maie  divitis  anap! 

Quod  non  ?is  equiti,  vis  dare«  Pnator,  eqiis? 

IXTUI.  An  SEXTOa. 

Invitas  centum  quadrantibus,  et  bene  omnas. 
Ul  cœnem  invitor,  Sexte,  an  ut  iuvideam? 

LXa.  AO  PAHPBILCH. 

Tu  Setina  quidem  semper,  vel  Massioa  ponis, 

Pamphlie  ;  sed  rumor  tam  bona  ^ 
Diceris  bac  factus  cœlebs  quater  esse  1 

Nec  puto ,  nec  credo ,  Pamphile ,  mc  sitlo. 

LXX.  DE  AHMIAMO  AD  HAROmUCll* 

Niliil  Ammiano ,  prœler  aridam  restem 
Moriens  reliquit  ultimis  pater  ceris. 


ÉPIGRAMMIS,  LIV.  IV- 


(dlliis,  c|U*Aiïimlaniispût  ne  pas  désirer' 
isoopër^? 

I.  ^ —  A   SOPNBONIUS   RIT  FUS* 

EHigtemps  y  Sopbroniiis  Ru  fus ,  je  cher- 
I  dans  Rome  s'il  est  quelque  Jeune  fille 
^  et  pas  une  ne  refuse.  Comme  s'il  n'é- 
lis, comme  sll  était  honteux,  comme 
btrairc  à  la  justice  de  refuser^  pas  une 
tse,  il  D*eii est  donc  plus  de  chastes?  — 
fUe.  —  Que  fait  donc  celle  qui  Test?  — 
Eioe  pas,  mais  ne  refuse  pas  non  plus. 

uleB,  Quintus,  que  Je  vous  donne  mes 
e  ne  les  ai  pas,  mais  Tryphou  le  lî- 
t  —  Moi,  donner  de  rargeot  pour  ces 
et,  sans  être  fou ,  j'achèterais  vos  vers  I 
fiaint  pareille  sottise,  —  M  moi, 

7S.  —  SVE  TKSTINUS- 

^  malade,  approcbaît  de  son  heure  su- 
j  déjà  sur  le  point  de  traverser  le  Siyx , 
t  les  Parques,  qui  filaient  leur  dernière 
,  d'allonger  encore  un  peu  la  trame 
@  Jours.  Il  acceptait  la  mort  pour  lui- 
arvu  qu'il  vécût  encore  quelques  ins- 
'  ses  omis*  D^  vceu?c  si  respectables 
B  farouches  déesses.  Il  Ût  alors  le  par- 
i  immense  for  tu  ne  »  quitta  la  vic^  et  crut 
nit  de  vieillesse. 

74,  —   sua    DES   DAIMS. 

ee  quel  courage  combattent  ces  faJbles 

rel  polie  qulA ,  MàioiulJe  ^ 
mits  moHuaiD  pairçm  nolH? 

ftiâiii,  Sopbroni  Rur«>  per  urbein  » 
tllaiicget;  tïiilU  puella  negat. 

I  mm  ût ,  lanqu^m  sit  lurpc  neg&re , 
non  btmti  DuUâ  pudia  negat. 

luiila  e^lf  caBUB  saot  mille.  Quid  er^  b 

t?  MO  dal  i  »0D  tainea  lUa  negat 

\gmm  iM)«Lro«  tibl,  Qumte,  libelloe* 
Pt  wêA  habet  bibliopola  Tryphon. 
b  nagbf  Hem^iin  tua  carmliïa  sanut? 
pli,  i^C^  lam  fatuç.  ^ee  ego* 

tJtJllll.  HE  VE^f  iito. 

II  i&treœai  Ve^Unus  ducerel  boru  » 
r  St|Klâ«  e&»et  iturus  aquu  ; 

lal  pam  «uiaDiDi  pnlla  mom^ 
Rtmctua ,  Câri»  dum  f  if  \  i  onudi  ;  5 

i  trtric^s  tam  pia  Tola  Ue&s. 
IMtltnt  opei ,  «  luee  receaiît  ; 
1  bo«  cfeâidit  lUe  leieA. 

I  teateiit  qnam  foHla  ÛÊSm 
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dalmâ;  voia  quelle  fureur  anime  ces  animaui 
timides]  lU  brûlent  de  heurter,  jusqu*à  ee  qu*il» 
meurent,  leurs  pauvres  petits  fronts.  Veux-tu, 
César,  sauver  ces  daims?  lâche  des  chiens  contre 
eux, 

75,  —  auB  HinaiivA, 
Heureuse  par  votre  grande  âme ,  heureuse  par 
votre  époux,  Nîgriua,  la  gloire  des  femmes  du 
Latium,  vous  rendez  les  biens  de  votre  héritage 
paternel  communs  à  vous  et  à  votre  mari;  vous 
aimez  à  l'assoeier  à  votre  fortune ,  a  la  partager 
avec  lui,  Qu  Évadué  se  jette  et  se  hrùle  sur  le  bû- 
cher de  sou  époux ,  qu^un  égal  dévouement  porte 
Jusqu'aux  astres  la  renommée  d'Alceste;  votre 
gloire  â  vous  brille  bien  davantage.  En  donnant, 
pendant  votre  vie,  une  preuve  de  votre  générosité, 
vous  avez  mérité  de  n'avoir  pas  à  donuar,  par 
votre  mort  ^  une  preuve  de  votre  amour, 

76.  —  CONTBB  UH    ÀMI   AVÀBB, 

Tu  m'as  envoyé  sbt  mille  sesterces,  et  je  l'en 
demandais  douze  mille;  pour  en  obtenir  douzo, 
je  t*en  demanderai  vingt-quatre. 

77.  —  CONTBE    l'en  VIEUX   JSÔÏLl, 

Je  n'ai  Jamais  demandé  de  richessesaiix  Dieux, 
je  suis  content  de  peu ,  content  de  ce  que  je  pos- 
sède* Mainteuauti  pauvreté,  retire-toi,  de  grâce. 
—  Pourquoi  ce  vœu  si  étrange  et  si  subit?  —  Je 
veux  voir  Zoîle  se  pendre. 

7S.  —  COINTRE   TA£OS. 

Dernièrement  Varus  m'invita  par  hasard  à  sou- 
per :  les  préparatifs  furent  spleudides ,  mais  mai- 

Pr^lja^  tam  ti midis  quanta  sit  ira  teik? 

m  mortem  parvh  eoncurrere  front  i  bu  a  ardent 

VU,  Ca'Sar,  damia  parcere  ^  mitte  canes- 

0  fdii  animo,  feUx,  NîgrJna,  marito, 

ktqm  inier  Latias  gloria  prima  nu  rua! 
Te  patrios  mlscere  jurât  cam  conjuge  cenfttti 

Gaudeulem  socto,  partidpîqœ  Tiro. 
Arseril  Et  ad  ne  flammis  injecta  mariti ,  i 

Kec  miticir  Atcestem  lama  snb  o&tra  fcrtt. 
Tu  metius  :  c«rto  meruistî  ptgnore  vjtœ , 

Ut  tîUi  non  €âiiet  morte  probandus  amor 

Lllf  U  m  J^TAaCSI  AJIICIJIf. 

Jiillia  mîmt!  mihi  eex  ^  bis  Bcna  peUnti^ 
Ut  bis  s«nâ  fer^m  ^  bii  duodjcua  p«tun. 
ixsTn.  IX  zmtvn  intidvh^ 
Nutiquam  diTÎtias  Deo«  rogavi , 
Ccmteniu»  modicis,  miKique  lœtuB. 
Patipertitô ,  Tenlam  dabi^,  recède. 
Causa  est  quffî  «uhitl,  uoviqae  voUF  * 

Petidi*utem  vob  ^oîluui  videre.  S 

Ad  cœnaro  nupcr  Varu»  me  fotte  Tocavitî 

Omatus  dive»,  parvula  c^i^Da  fuit 
AoTOi  non  dapibus  oneratur  mensi  *  mioislH 


40S 


MARTIAL. 


gre  Ait  la  chère.  Au  liea  de  mets ,  la  table  était 
chargée  d'or  ;  les  valets  apportaient  force  choses 
pour  la  vue ,  et  très-  peu  pour  la  bouche.  Je  suis 
venu,  dls-^Je  alors ,  pour  repaître  mon  ventre ,  et 
non  pas  mes  yeux  :  fois  donc  servir  des  mets, 
Varus,  ou  retire  ces  richesses. 

9. —  CONTBB   APEB, 

Bien  que  la  soixantième  moisson  soit  déjà  ren- 
trée, et  que  de  nombreux  poils  blancs  émail- 
lent  ton  visage ,  tu  vas  courant  à  Tétourdie  d'un 
bout  delà  ville  à  l'autre.  Il  n'est  pas  de  siège  au- 
quel tu  ne  portes  assidûment  chaque  matin  tes 
salutations ,  pas  de  tribun  qui  puisse  sortir  de  chez 
lui  sans  ta  compagnie.  Les  deux  consuls  reçoivent 
aussi  tes  soins  officieux  :  dix  fols  le  Jour,  tu  vas 
et  reviens  au  palais  impérial  par  la  rue  Sacrée, 
et  tu  fais  sonner  sans  cesse  les  noms  de  Sigérius 
et  de  Parthénius.  Que  des  Jeunes  gens  fassent 
tout  cela,  c*est  dans  l'ordre;  mais  il  n'est  rien , 
Afer,  de  plus  dégoûtant  qu'un  vieillard  ardélion. 

80.  —  ▲  MATHON. 

Tu  étais ,  Mathon ,  l'hûte  assidu  de  ma  maison 
de  Tibur.  Tu  l'as  achetée  maintenant.  Eh  bien , 
Je  t'ai  trompé,  c*est  ta  maison  que  Je  t'ai  vendue. 

81.  —  GONTRB  MATHON. 

Tu  déclames,  Mathon,  quand  tu  as  la  fièvre  : 
si  tu  ne  sais  pas ,  l'ami  Mathon ,  que  c'est  la  fré- 
nésie, tu  n'es  pas  dans  ton  bon  sens.  Malade,  tu 
déclames;  tu  déclames  ayant  la  fièvre  demi- tierce. 
Si  tu  ne  peux  suer  autrement,  à  la  bonne  heure. 
— Déclamer  est  pourtant  bien  difficile. — Erreur; 


Mathon  !  Quand  lafièvre  nous  brûle  ksa 
le  difficile,  c'est  d'être  coi. 

82.  —  SUE  FABULLA. 

Après  avoir  lu  l'épigramme  où  je  m 
que  nulle  Jeune  fille  ne  refuse,  Fabulla  a 
une,  deux,  trois  fois  les  prières  de  soi 
Promets  enfin,  Fabulla  :  J'ai  bien  coi 
refus  y  mais  non  d'y  persévérer. 

83.  —  A  BUFUS. 

Recommandez  aussi ,  Ruftis ,  ces  livres 
léius ,  et  priez-le  de  m'accorder  quelques 
de  ses  loisirs.  Qu'oubliant  un  peu  ses  f 
ses  affaires ,  il  prête  à  mes  plaisanteries  ui 
indulgente;  seulement  qu'il  ne  les  lise  p 
avoir  bu  le  premier  ni  le  dernier  coup,  n 
dant  ces  luttes  chères  à  Baochus  qu'engi 
convives  au  milieu  du  repas.  Si,  pour  I 
trop  de  lire  deux  livres,  roulez  l'un  d< 
ainsi  partagé,  l'ouvrage  deviendra  court 

84.   —  CONTBB   NBV0LU8. 

Quand  tu  es  tranquille,  Névolus,  ri 
pire  que  toi;  rien  n'est  meilleur  que  toi 
lus,  quand  tu  es  inquiet  Tranquille,  ta  i 
le  salut  à  personne,  tu  méprises  tout  le 
nul  homme  ne  te  semble  libre ,  nul  bien 
quiet,  tu  es  généreux ,  tu  salues  le  prem 
des  noms  de  seigneur,  de  roi  ;  tu  l'invites  i 
Sois  toiy'ours  inquiet,  Névolus. 

85.  —  CONTBB  THAlS. 

Personne ,  si  nombreux  que  soient  et  < 


AppoDont  ocolis  plurima,  pauca  galse. 
Tanc  ego  :  Non  oculos ,  «ed  yentrem  pascere  veni  ; 
Aut  appone  dapes.  Tare,  vel  aufer  opes. 

LXXIX.  m  ÀFRUM. 

Condita  qaum  tibi  sit  jam  sezageslma  mesais, 

Et  fades  multo  spleodeat  alba  pilo  ; 
Discurris  tota  vagus  orbe,  nec  alla  cathedra  est, 

Cui  noa  roane  feras  irrequietus ,  Ave. 
Et  sine  te  nulli  fiis  est  prodire  tribimo , 

Nec  caret  ofBcio  consal  uterque  tuo; 
Et  Sacro  decies  repetis  PaUatia  cUto, 

Sigeriosqiie  meros,  Partheniosqae  sonas. 
Haec  faciaot  sane  juvenes  ;  deformius,  Afer, 

Omnino  nitiil  est  ardelione  sene. 

LXXX.  AD  MATHONEM. 

Hospes  eras  Dostri  semper,  Matho,  Tiburtini. 
Hoc  émis  :  imposui  ;  rus  tibi  vendo  tuum. 

LXXXl.  m  MATHONEM.  \ 

Déclamas  in  febre,  Mathon  :  banc  esse  phrenesim 
Si  nesds ,  non  es  sanus ,  amice  Mathon. 

Déclamas  seger,  déclamas  hemitritaeas. 
Si  sndare  aliter  non  potes,  est  ratio. 

Magna  tamen  res  est  Erras;  quum  viscera  febris 
Riurit,  res  est  magna  tacere,  Mathon. 
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LXXXIf.  DE  PABDLLA. 

Epigramma  nostram  quum  Fabulla  legiss^» 
Negare  nullam  quo  queror  pueUamm, 
Semel  rogata  bisque  terque  neglexit 
Preces  amantis.  Jam,  FabuUa,  promitle; 
Negare  jussi,  pemegare  non  jussi. 
Lxxxui.  AD  Eunm. 

Hos  qooque  commenda  Yenuleio ,  Rnfe ,  libeOûs 
Imputet  et  nobis  otia  par?a ,  roga; 

Immemor  et  paulum  curarum ,  operomque  saoni 
Non  tetrica  nugas  exigat  aure  mets. 

Sed  nec  post  primum  légat  hsec,  sumronmve  trie 
Sed  sua  quum  médius  praelia  Bacchus  amat 

Si  nimis  est  legîsse  duos  ;  tibi  charta  pUœtur 
Altéra  :  di?isum  sic  brève  fiet  opus. 

LXXXIV.  W  IfvEYOLUM. 

Securo  nihil  est  te ,  Naevole ,  pejns;  eodem 
Soliicito  nibil  est,  Nae?ole,  te  melius. 

Secunis,  nuUum  resalutas,  despicis  omnes; 
Nec  quisquam  liber,  nec  tibi  natus  homo  est. 

SoIIicitus ,  donas ,  dominum  regemque  salutas  ; 
Invitas  :  esto,  Naevole,  sollicitus. 

LXXXY.  IN  THAmEM. 

Non  est  m  populo,  nec  orbe  tota. 


EPIGRAMMES,  LIV.  IV. 


4tà 


root  àhïfét  et  ceux  qui  t*OTit  solUcitéet  personne, 
|annl  Je  peuple  et  ditns  toute  la  vîlle ,  ne  peut 
poQver  qti*ll  ait  eu  les  faveurs  de  Thaïs.  — 
Thaïs,  je  l'Otïs  prie,  est-elk  doDCSî  chaste î  — 
Ifjeai  qae  cela,  elle  suce, 

86*  —  CONTEE  POWTÏGUS* 

Nous  buvons  dans  du  verre ,  et  toi ,  Fonticusj 

dais  une  coupe  de  myrrhe.  Pourquoi?  G*est  de 
imr  que  b  transparence  du  vase  ne  trahUse  la 
Mérervce  d^  vins, 

kf^  A  SON  UVBBf  SUE  ÀFOLLTFIAIRE. 
tu  veux  plaire  aux  oreilles  attiques  ^  plais 
ùtâ  j  je  t'y  engage  et  je  te  le  recommande , 
mdxK^te  Apollinaire.  Personne  n'a  pi  us  de  netteté 
diM  te  jugement ,  plus  d'érudition  ,  plus  de  can- 
éeur,  plus  de  bieuveUlance.  SU  te  dépose  en  son 
îrLn,  s'il  tê  lit  avec  amour,  tu  ne  eraïudras  plus 
iBrtmflemeots  satiriques  des  malveillants,  et  tu 
ne  serviras  point  piteusement  d*enveloppe  aux 
Midiûis.  S'il  te  coudamue,  au  coutroîre^  tu  n'au- 
ras plus  qu'à  courir  bien  vite  dans  la  boutique 
de  quelque  marchand  de  salaisons,  pour  y  livrer 
k  fçrvT!&  de  les  feuilles  au  styjet  de  s^  enfants, 

|H  a8.   —  SUB   BAâSA. 

Hh  Bassa,  Fabullus,  a  toujours  avec  elle  un  en- 
Hl;  elle  rappelle  son  joujou^  ses  délices.  Mais 
"  er  qu'il  y  a  de  plus  étonuaut,  c*est  qu'elle  passe 
!  jwfir  o'aimef  pas  les  enfants.  Quel  motif  a-t-elle 
i|.l9oct  —  Bûssaest  saiette  aux  vents, 

b 

^  A  i#  Thaidj  qui  probct  fiitiilaoi  ^ 

Qiiiîfn  multi  ciipiant,  rogeolque  multi. 
Tâfn  culi  est»  mgOi  Tliaiâ?  Imiuo  fellat. 

ta  hitiimuc  TitTO^  lu  myirha^  Pontk«  :  qijar«? 
Pfpdit  penpieaiu  iw  àao  Tina  caUx.. 

m  tfo  mribas  Attkis  probiri  ^ 
iibortor,  moneoque  te,  litielle, 
Utdortn  placeas  A[>oUlDan. 

Ëttaa ,  ernditiusque  e$t , 
I  led  Me  emdîdîuA  t  benignj u^que  ;  & 

'atÉf«etoe,iilaKbJtor«« 
'  lie  noekiM  DHtoei  nulignïorum  » 

ilHi»  tonlias  dabis  mole&tas. 
61  JÉBmiTrilt;  ad  ulariorum 
Cofia»  tcffiiik  prolttioi  licebil ,  1 Q 

i  paefk  uiiide  charla. 

âJOlTIlL   DE  nkÈSA, 

mmmmp^  tua  Buup  Fabnlk, 
t  »  «t  IdMi*  ddkiââque  f  ooiL 
lis  niagiâ  p  kiifiuUriâ  ûûd  e«t. 
»  ^Hd  li  mm  ^^  Pedif«  B«sai  ««ilet. 


89.    COSTBE    un    AMI    AVAHB    Qtî    TAISAIT 

LES   PKÉSEPfTS    QU'll,  AVAIT  fiE^liS  DU  POETE. 

Tu  ne  m'as  rien  donné  en  retour  du  petît  pré- 
sent que  je  IVi  fait ,  et  déjà  expire  le  cinquième 
jour  des  Saturnales.  Ainsi  tu  ne  m*as  envoyé  nt 
les  six  scrupules  d'argent  de  Septitianus,  ni  te  la- 
pis ,  hommage  du  client  qui  pleure  toujours  mi- 
sère ,  ni  le  pot  rougi  du  sang  du  thon  d' Antibes , 
ni  l'outre  remplie  de  petites  figues  de  Syrie,  ni  te 
petit  panier  d'olives  vidées  du  Picénum,  le  tout 
pour  que  tu  puisses  dire  que  tu  te  souviens  de 
moi.  Va  en  tromper  d'autres  par  tes  paroles  miel- 
leuses, par  ton  air  bénin  1  tu  ne  seras  plus  à  mes 
yeux  qu'un  ingrat  démasqué* 

BÙ.   —  PASSE-TEMPS  A   LA   CAMFAGffB. 

Interrogé  sur  ee  que  je  fais  à  la  campagne,  Je 
réponds  en  peu  de  mots  ;  Au  commencement  du 
jour,  j'adresse  aux  Dieux  ma  prière,  puis  je  visite 
mes  champs,  mes  serviteurs,  et  j'assigne  à  chacun 
son  travail ,  dans  la  proportion  convenable.  Xe 
lis  ensuite,  j'invoque  A  pot  Ion  et  j'excite  ma  muse. 
Après  quoi  je  me  frotte  d'huile ,  et  je  me  livre 
volontiers  à  T  exercice  modéré  de  la  lutte*  Gai  de 
cœur  et  libre  de  dettes  usuraires ,  Je  dtne ,  Je 
bois ,  je  chante,  je  joue  ^  je  me  baigne ,  je  soupe, 
et  Je  me  repose.  A  la  faible  lueur  de  ma  petite 
lampe  ,  ces  vers  m'ont  été  dictés  par  les  Muses, 
compagnes  de  mes  veillées  nocturnes. 

91.  —  A  SOK   LIVHl» 

Holà  î  c'est  assez  ï  holà!  petit  livre  !  Nous  voici 


tXXILl.    IN  ATA^RDM  AMICDH    «4J!f£MA   4  et  kCC%t^k  OJlSh 
MCLAMTEM, 

Nulle  r«niisisU  prro  pro  munere  âùn&i 

Et  pm  Sâtiirm  quinque  tuere  dies, 
Ëfgû  riec  argeoU  se\  scriptula  ScpUUant 

MiâS&i  itec  nqueruto  maj>|>a  elic^nte  futî{^ 
AnLI pot jlajii  net  q use  de  sâtigu  1  ae  Ih  j  nul  k 

Testa  rubet ,  nec  qus  cctclaxia  pan^a  gerfti 
Nec  rogojarum  vlmeo  brève  Piceaarum: 

Dicere  te  posseâ  ut  mcttïini&sé  nid  ? 
Dccipîeâ  alioa  Terbîs  Tuituque  bénigne^ 

Itain  mibijam  notu^  disâLmulator  eris* 


to 


te.  b%  ^vxfiCJinomÈ^ 


Rure  marans  qoîd  agam»  respmideo  paoca,  rogatus  ^ 

Luce  Deos  oro^  famtilos^  posl  afva  reyiso , 

ParUbuiE  alque  mt^ifJuBtos  indîeo  likbore^ 

Inde  lego,  Phcritumque  clo,  Mus&mque  lace^o, 

Hinc;  <ïl«o  corpu^que  frico^  mollique  patiestia  S 

Slringo  iibcDs  :  anlmo  pudens ,  ne  fo^nor^  Itber, 

Prandeo,  poto ,  canû,  ludo^  kvo,  ttpno ,  quieaco. 

Dnm  pATVus  iycbnu$  modicum  roosumiil  oUri  « 

Hne  dat  no^tiimis  nos  lucubnila  ÇamœJiii. 


Ohel  jam  &atii  est,  ohe  Ubetl^t 
/ 


le. 


MABTIAL. 


pirvaiiisJas^'aDiûiil6a]i.1\iTeiixallerpliisloto 
eld^  ta  ne  peox  pins  te  ooiiteQirdaiis  tes  niarges. 
Giniiiie  M  rien  n'étatt  fini  poar  toi,  qiU  finis  n^^ 
dèi  la  pramiàie  pagel  D^à  le  lecteor  m  j^aint, 
rt  le  ooorage  loi  manque;  d^à  anad  le  ecq^ate 
ta  crte:Haltel  hol&le'eit  aoesl  hoUlpeUt  Uyrel 


UVBEV. 

OéHUTy  iolt  que  ^ons  réetdies  eor  lei  eolUnet 
d'Allié  laPilladienne,  et  que  de  là  toos  por* 
tiesi  Tos  regnrds  tantôt  eor  le  temple  de  la 
triple  Hécate,  tantMior  les  pleines  de  Ibétp; 
seit  que  Toqsliabtliei  la  Tille  dont  Tenceinte  isst 
baignée  par  les  flots  paisibles  de  la  mer,  et  où  la 
IMnne ,  sons  la  figure  de  deux  SQMirs ,  rend  vos 
ondes  yérldlqnes;  tM  enfin  que  yons  aimies  la 
demeorede  lanoorrioe  d'Éoée,  on  de  la  fille  dn 
SoMl;  on  le  s^oor  d'Anxor,  anz  rodiers  blancs 
etanzeaazsahrtalresiJevons  offremon  ouvrage^ 
à  Yoos  le  soutien  et  Theureux  protecteur  de  cet 
enq^,  à  tous  dont  la  proqpèrlté  semble  être  un 
témoignage  de  la  reconnaissance  de  Jupiter. 
Daignes  seulement  reoevoir  mes  yers;  Je  croirai 
que  yous  les  ayess  lus,  et  Je  Jouirai  a?ee  orgueU 
de  ma  crédulité  gaukise. 

2.  —  ▲  SBS'IBCTSUaS. 

Hatrones ,  Jeunes  filles  et  Jeunes  garçons ,  c'est 
à  vous  que  Je  dédie  ce  livre.  Hais  tous  qui  n'ai- 
mez que  les  termes  les  plus  libertins  et  les  plai- 

Jam  penrenlmus  nsque  ad  omhflicoB  : 

Tu  procédera  adhiie,  et  ira  qonrif  ; 

Nec  samma  potes  in  scheda  teoeri. 

Sic  tanqaamtibinspenclaiioniK,  5 

Qam  prima  qaoqoe  pagEna  pencta  est 

Jam  lector  qoeritorqne,  defidtqiw; 

JamUbrarinSyObel  etipaedkit: 

Ohel  Jam  satiiett,  oiiel  lUbeDe. 


LDERY. 


Hoc  tilii»  PalladiflB  seacoUibas  uterla  Alte, 

Cmar,  et  bine  TriTiam  proepidSy  inde  Thetio; 
Sea  tua  veridica  diacimt  rasponsa  aororat» 
t    Plana  sabarbaniqoacobatmidafireti; 
Sea  plaoet  ^neœ  nutrix,  aeu  filia  Solis, 

Shre  aalatiferis  candidos  Anxor  aqnis; 
Mittimas,  o  rerum  felix  totela,  aaloaquel 

Sospite  quo  gratam  credimus  esse  Jovem. 
Ta  tantam  aocipias  :  ego  te  legisse  palabo  » 

Et  tamidos  GaUa  credalitate  fraar. 

U.  AD  LBCrOBn. 

Matron»,  paeriqae,  Tiiginesqae» 
Yobis  pagina  nostra  dedicatnr. 
T09  quem  neqpiltl»  procacioraa 
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santerles  lèsBÛiins  voilées,  lises  mes qni 
miersiivres;ilsensontsufflsammeiitasMl 
Le  dnquième  est  pour  amuser  mon  mal 
sral.  Le  Germanique  le  lira  sans  longlr^ 
sence  de  la  chaste  Minerve. 

8.  —  ▲  DOMITBN. 

0  Germanique  !  ce  Dégis ,  venu  des  h 
servis  de  l'Ister,  et  maintenant  baUtsnt 
rivages ,  heureux  et  étonné  d'avoir  vu  réec 
le  maître  du  monde,  adressa,  dit-on,  es 
les  à  ses  compagnons  :  <  Que  mon  sort  c 
férable  à  edui  de  mon  fMre,  puisque 
contempler  de  si  près  le  dieu  qull  heoei 
loinl» 
4.  —  ▲  PADI.U8,  AU  som  nm  vm 
L'haleine  de  Hyrtale  exhale  ordinal 
rôdeur  du  vin;  mais,  pour  nous  tromp 
mange  des  fieuilles  de  bnuler,  et  die  a  la  I 
tien  d'en  mettre  dans  son  vin  auliea  d'esf 
tes  les  fiiis ,  Panlus ,  que  vous  la  vwres  1 
figure  enluminée  et  ses  veines  gonSées 
ponrresdire:  Myrtak  a  bu  dn  bnrieré 

5*  — -  ▲  SKXTUS. 

âoquent  dépositaire  desouvrages  delà 
thèque  palatine,  Seztus,  vous  qui  Joui 
plus  près  de  la  présence  du  dieu  qui  I 
(car  vous  connaissez  llnstant  où  naiss 
pensées  de  notre  maître,  et  il  vous  est 
d'entendre  ses  secrets  les  plus  cachés),  d«i 
mes  livres  une  place  près  de  Pédo,  de  ] 
et  de  Catulle.  Hais  à  cAté  de  hi  céleste 

Délectant  nimiom,  salesqœ  midi, 
Lascives  lege  qaataor  UbeUos; 
Qointas  corn  Domino  liber  JoobIv» 
Qoem  Gennanicus  oro  non  mbenti 
Coram  Gecropla  légat  paella.   - 


ui.  AD  ; 

Accola  jam  nostne  Degis,  Germaidee,  il|p», 
A  famolis  Istri  qoi  tibi  TenK  aqols» 

Lsetos  et  attonitas ,  tIso  modo  préside  OMUidl, 
AfTatos  comités  didtar  esse  sues  : 

Son  mea  qaam  fratris  meiior!  eol  îÊm  prape  fis  < 
Cernerey  tam  longe  qoem  eollt  ille  Deost. 

IT.  AD  PADUn,  DE  HmAI& 

Fœtere  malio  Myrtale  solet  Tino; 
Sed  fallat  ut  nos ,  folia  derorat  laori, 
Merumque  cauta  fronde  non  aqua  miseet^ 
Hanc  tu  nibentem  prominentibus  ▼enia 
QuoUcs  Tenire,  Paule,  videris  contra; 
Dicas  Ucebit  :  Myrtaie  bibit  laainm. 


T.  AD  I 

Sexte,  Palatins  cultor  faconde  Blineme, 
Ingenio  frueris  qui  propiore  Dei; 

Nam  tibi  nascentes  Domini  < 
Et  sécréta  ducis  pectora  nosse  licet; 

Sit  k>cu8  et  nostris  allqaa  tibi  parte  llbeBs» 


ÉPIGRAMMES,  LÏV 

!  du  Capit^te  ^  û'admettes  que 
i^du  grand  Virgile. 

DSIS5  OD  IL  BECOHEAîlIïl  SON  LI- 
Vm£  à  PA^TEÉNIUS. 

fevous  en  coûte  ni  trop  d^cnnui 
,  adresser  ces  vœux  à  Par  thé- 
fûn  :  *  Que  votre  vieillesse  se  pro- 
e  la  trftnquilUtéet  s'achève  de  même 

de  César  I  Que  l'envie  soit  forcée 
raire  bonheur  ;  et  que  Burnis,  votre 
ôt  en  état  d'apprécier  la  haute  for- 
ïtet  Eecevez,  dans  le  sanctuaire  du 
,r,  cet  humble  petit  livre.  Vous  sa- 
mU  où  notre  Jupiter  est  dans  toute 
à  lan  front  brillant  et  caïme  porte 
I  cette  bonté  qui  tui  est  naturelle,  et 
en  refuser  à  ceux  qui  IHnvoquent. 
«s  que  Outre  demande  soit  exagë- 
ecuell,  orné  de  cèdre  et  de  pourpre , 
ailles  m  sont  insensiblement  accu- 
•  de  leurs  noirs  rouleaux  »  ne  fut  ja- 
QQ  ni  ambitieux.  Ne  le  présentez 

pt,  mais  tenez* le  comme  si  vous 

distraction.  SI  je  connais  bien 

uf  Sœurs ,  il  voua  le  demandera 


4<}â 


—  k   VtItCJLIIf. 

Af  vécu  dix  siècles,  roiseaud'As- 
an  merveilleux,  renaît  à  la  lumière, 
M  brillant  du  feu  qui  Fa  consume; 

Hliniii,  ipiaqiie  Catullos  erit, 
blia  carminâ  bêlli , 
mM  p<nie  Maronis  ofiys. 

i  l  fIL  UlItlFlC  COaMGÏilDAT  FâlITHEPIIO. 

§raT«i  Dec  nimis  mole^tum, 

rtbeQJum  rcgatc  Teitrum  ; 

f  «t  beaU  quondam 

ire  âniatAoïectua» 

li»  lkv6ot«  retii.;  5 

i  d  to  seatiat  part^ntcm  ; 

ioiMam  lïrevenique  charUm 

lA  ttoctiodi  «ulaï. 

iQfatalovitserem, 

let  pl«ddus  I  ftuoque  viiUu,  tO 

ptplidbui  loict  ncgare. 

jnod  metuas  precês  ïaîquae  : 

gritidia  occ  niolesta  poscit, 

I  àtùo/nU  purpiiraquti 

kim  crerît  ambiUds.  S& 

xttU  Ulâ»  Md  teneio, 

unaim  olfent  agasqne. 

QiîiiitiD  oorem  soroniin , 

I  p€tet  libellam, 
TU.  âp  TVLCunni. 
|l«iOTaiit  iiM^endla  Didoif 

i  ifteula  TiKit  h^h  ; 

m  oor«  Rûfoi  aetiectami 


telle,  exhumée  de  ees  cendres,  Home  a  dépouillé 

son  antique  vieillesse  et  pris  les  traits  de  son  mal* 
tre.  Oublie,  Vulcain,  Je  t'en  conjure,  notre  res- 
sentiment! grâce  pour  nous!  car,  si  nous  sommes 
le  peuple  de  Mors,  nous  sommes  aussi  celui  de, 
Vénus.  Grâce,  dieu  puissant  !  et  qu'ainsi  la  volup- 
tueuse épouse  te  pardonne  les  Olets  de  Lemnos, 
et  se  résigne  enÛn  à  t  aimer  ! 

8,1  —  sua  rnASis. 
L*édit  du  maître  et  du  dieu  de  Tempire ,  Tédit 
qui  a  fixé  définitivement  les  places  su  théâtre,  et- 
assigné  à  Tordre  équestre  des  gradins  séparés 
de  la  foule ,  était  loué  naguère  par  Phasis  ;  Pha- 
siSj  tout  resplendissant  de  sa  robe  de  pour- 
prC'  <T  Enfin j  disait* il  avec  toute  la  fatuité  de 
Torgueil ,  on  peut  donc  s*nsseoir  plus  commodé- 
ment 1  L*ordre  équestre  a  reconquis  sa  dignité  1 
nous  tie  sommes  plus  fuuk^s,  salis  par  la  popu- 
lace î  «  Tandis  qu'il  s*exprime  ainsi  en  se  pava- 
nant, Lectius  ordonne  à  rorgueilleuse  robe  dt 
pourpre  de  décamper. 

9.    —  COr^THE  SYMaiACHUS* 

J'étais  languissant ,  Symmachus  ^  et  tu  vins 
chez  moi ,  escorté  d'une  centaine  de  tes  élèves. 
Cent  mains  glacées  par  r  Aquilou  me  touchèrent. 
Je  n'avais  pas  la  flevre,  Symmachus;  je  Pai 

maintenant* 

1 0, —  k  aÊGtJLUS,SUB  LA  BIPUTATION  DIS  POETES, 

Pourquoi  refuse-t-on  la  gloire  aux  contempo- 
rains et  pourquoi  est-il  si  peu  de  lecteurs  qui  al- 

Et  Aumpiit  vulluA  prffîaidis  ipsa  sui. 
Jim  prewr  oblitua  noslras ,  Vulcane ,  quetetœ 

Parce  :  fiianuâ  Mards  lurba ,  sed  et  Vetwrti. 
Parce  f  pater  :  sic  Leainiads  lasdva  catenîa 

IgiiOÂCat  conjuK ,  et  patienter  amcl* 

Tlir,  DE  Ï'IUSIDÊ. 

Edictum  Domi  uLj  D«lque  oostri, 

Qyo  subsellia  certiora  fiunt. 

Et  puros  eques  ordÎQËs  recepltt 

Dym  taudat  modo  pliasis  in  Uiealzt}^ 

Pb^iïis  puqwrdâ  rubeDB  laccml»,  à 

£t  jarlat  tumido  guperbuA  ore  : 

Tandecn  commodiut  Ucet  sedere  p 

NuQC  est  reddila  dignitus  equestri*} 

Turba  «on  premimnr,  Bec  iiiqniimmur. 

Ila^Cf  et  talta  dom  refert  supinos  ^  10 

Mim  purpareaê  et  arrog?iTiles 

Jti^W  aurgere  LecUus  biccrt>a4, 

Laagaâwm  :  sed  tu  comilatui  prôtioui  ad  me 

VeaisU  ccntum  p  Syinmacbe ,  discipuliâ. 
Centum  me  tetigere  manys  Aquilatiâ  gaktsB, 

Flû(i  Imbui  ichr&m ,  Sj^mmacbe, aime  tubea. 

£ise  quid  lioc  dicftm^  vivis  quod  tauia  ne^atur. 
Et  lua  qiiod  raras  temport  l«ctor  amat? 
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ment  les  écrivains  de  iear  siècle?  Tel  est,  à  n'en 
ims  douter,  Régulas,  le  caractère  de  l'envie  : 
elle  préfère  toujours  les  anciens  aux  modernes. 
Ainsi,  Ingrats  que  nous  sommes,  nous  recher- 
chons toujours  l'ombre  du  vieux  portique  de 
Pompée;  ainsi  les  vieillards  vantent  le  temple 
grossier  de  Gatulus.  Rome ,  tu  lisais  Ennins  du 
vivant  de  Virgile ,  et  Homère  fut  la  risée  de  son 
siècle.  Rarement  Âlénandre  fut  applaudi  et  cou- 
ronné au  théâtre,  et  Ovide  n'était  lu  que  de  sa 
Corinne.  Gependûit,  6  mes  vers!  ne  vous  hâtez 
pas  de  courir  après  la  gloire,  si  elle  ne  vient 
qu'après  la  mort ,  Je  ne  suis  pas  pressé. 

tu  —  SUB  STBLLA. 

'  0  Sévère ,  Stella  que  J'aime  porte  à  ses  doigts 
des  sardoines,  des  émeraudes,  des  diamants, 
des  Jaspes.  A  ses  doigts,  dans  ses  vers,  vous  ne 
trouverezque  pierres  précieuses.  Voilà,  J'espère, 
une  main  élégante. 

13.   SUB   LB   MÊMB. 

Que  le  superbe  Masthlion  porte  des  fardeaux 
qui  chancellent  sur  sa  tète  immobile,  ou  que  le 
géant  Linus  élève  sur  ses  bras  jusqu'à  sept  ou 
huit  enfieints,  rien  en  cela  ne  me  paratt  difQ- 
cile,  quand  mon  ami  Stella  porte  d'un  seul  doigt, 
n'importe  lequel,  dix  Jeunes  filles  ensemble. 

18.   —  CONXBE  CALLISTBATB. 

Je  suis,  Je  l'avoue ,  et  j'ai  toujours  été  pauvre, 
Callistrate,  mais  non  pas  obscur,  ni  chevalier 
mal  famé.  L'univers  entier  lit  mes  œuvres  et  les 
relit.  «  Le  voilà ,  »  dit  chacun  ;  et  Je  recueille ,  de 

Hi  sunt  invidiae  nimirom ,  Régule ,  mores , 

Prœferat  antiqiios  semper  ut  illa  novis. 
Sic  Yeterem  ingrati  Pompeii  quaerimus  umbram  ;  ô 

Sic  laudanl  Catuli  ?Uia  templa  senes. 
Ennius  est  lectus  sa]  vo  tibi ,  Roma ,  Marone  ; 

Et  sua  riserunt  sscula  Ma^onidem. 
Rara  coronato  plausere  tlieatra  Menandro  ; 

Norat  Nasonem  sola  Corinna  suum.  10 

Vos  tamen ,  o  nostri ,  ne  festinale  libelli  ; 

Si  post  fata  Tenit  gloria,  dod  propero. 

XI.  OESTELLà. 

Sardonychas,  smaragdos,  adamanlas,  laspidas  uno 

Yersat  in  articolo  Stella ,  Severe,  meus. 
Multas  in  digitis,  plures in  carminé  gemmas, 

Invenies  :  inde  est  hœc,  puto,  culta  manus. 

XII.  DE  EODEM. 

Quod  nutantia  fronte  perticata 

Gestat  pondéra  MasUilion  superbus, 

Aut  grandis  Linus  omnibus  lacertis 

Septem  quod  pueros  levai ,  vel  oclo  ; 

Res  non  difficills  mibi  videlur  :  5 

Uno  quum  digito,  yel  hoc ,  Tel  illo, 

Portet  Stella  meus  decem  puellas. 

XUI.   IN  CALLISTRATUM. 

Sum,  fateor,  semperque  fui,  Callistrate,  pauper, 
Sed  non  obscurus ,  nec  maie  notus  eqnes  ; 


mon  vivant,  lagloire  qui  n'échoit ,  aprèslti 
qu'à  bien  peu  de  gens.  Mais  cent  cokmnes 
vent  de  support  à  ton  immense  palais ,  et  tn 
f re-fort  recèle  les  scandaleux  trésors  d'un  al 
chL  Les  vastes  campagnes  de  Syène,  an 
par  le  Nil,  t'appartiennent,  et  Parme  la  G« 
tond  pour  toi  d'innombrables  troapeanz. 
ce  que  nous  sommes  l'un  et  l'autre;  mais  c 
Je  suis,  tu  ne  peux  Jamais  l'être;  et  ce  f 
es,  le  premier  venu  peut  le  devenir. 

14.  —  SDB  NANHBIUS. 

Nannéius,  qui  avait  l'habitude  de  s'afieoii 
Jours  au  premier  rang  quand  il  était  pen 
tout  le  monde  de  le  faire,  sommé  deux  o« 
fois  de  lever  le  siège,  vint  se  placer,  hii 
sième,  entre  les  bancs,  après  Gains  et  Li 
C'est  de  là  que,  la  tête  enveloppée  de  son  c 
chon ,  et  ne  pouvant  se  servir  que  d'un  cell, 
pndent  regarde  le  spectacle.  Chassé  de  wi 
de  cette  place,  le  malheureux  se  réfugie  di 
couloir,  s'appuie  à  moitié  sur  le  bout  du  1 
et  là,  encore  à  peine  assis  sur  une  fesse.  Il 
blc  dire  aux  chevaliers  :  Je  suis  assis;  à  Lee 
Je  suis  debout 

15.   —  ▲   DOMTTIBFf. 

Auguste ,  voici  le  cinquième  livre  de  mes 
grammes,  et  personne  ne  se  plaint  d'avoi 
offensé  par  mes  vers.  Nombre  de  lecteurs,  ai 
traire,  se  félicitent  de  l'honneur  que  J'ai 
leurs  noms,  et  de  ma  générosité,  qui  leur  i 
une  gloire  impérissable.  Mais  à  quoi  s( 

Sed  toto  legor  orbe  frequens;  et  dicitur.  Hic  est; 

Quodque  cinis  paucis,  hoc  mihi  vita  dédit 
At  tua  centenis  incumbunt  tecta  colomois , 

Et  libcrtinas  arca  flagellât  opes; 
Magnaque  Niliac»  servit  tibi  gleba  Syeoet; 

Tondet  et  innumeros  Gallica  Parma  grèges. 
Hoc  ego,  tuque  sumus  :  sed  quod  som,  non  polei < 

Tu  quod  es,  e  populo  quiiibet  esae  potest 

XIY.  DE  NAIflfKIO. 

Sedere  primo  solitus  in  grada  semper. 
Tune  quum  liceret  occupare,  Nanneitis; 
Bis  excilatus  terque  transtuUt  castra. 
Et  inter  ipsas  pœne  tertius  sellas 
Post  Caiumque  Ludumque  consedit 
lllinc  cucullo  prospicit  caput  tectus, 
Oculoque  ludos  spectat  indecens  ono. 
El  hinc  miser  dejectus  in  Tiam  transit, 
Subsellioque  semifultus  extremo. 
Et  malc  reccptus  altero  genu ,  jactal 
Equiti  sedere ,  Lectioque  se  stare. 

XV.   AD  CJiSABEM  D0HIT1ANY;H. 

Quintus  nostrorum  liber  est,  Auguste,  joconim, 
El  queritur  Issus  carminé  nemo  meo. 

Gaudet  lionorato  sed  multus  nomine  lector, 
Cui  victura  meo  munere  fama  daUir. 

Qdid  tamen  ha^c  prosunl,  qnamvis  Teoerantiamu 


■1  soigneux  d«  1s  renom  m('e  d'autrui  t 
doute  :  cependant  its  m'amusent* 

16*    —    AU    LICTEUB. 

je  pourrais  écnre  des  choses  sérieuses^ 

re  celtes  qui  sont  amusa utes,  c'est  ta 

lecteur  j  tof  qui  lis  et  qui  chantes  mes 

;  toute  la  ville.  Mais  tu  ignores  combien 

1  tes  applandissements.  Car  si  Je  vou- 

défeDdre  des  causes  dans  le  temple  de 

je  voulais  vendre  mon  éloquence  aux 

remblants^  de  nombreux  m  ai  très  de 

ïs  clients,  approvisioDueraient  mes 

K d'Espagne ,  et  ma  toge  serait  bien- 
rgent  de  tous  les  pays.  Mais  mon 
n  joyeux  convive  ^  un  compagnon 
;  il  ptalt ,  parce  qii*on  en  jouit  gratis, 
s  ne  se  contentaient  pas  de  celle  gloire  ; 
t  présent  fait  à  Virgile  fut  le  beï  Alexis. 
dsdire  :  «  Amen'eiliel  ilsuffit  :  nosélo- 
acquls  a  jamais.  -  Feindrais-tu,  lec- 
r  pas  me  comprendre?  Je  le  vois  bien^ 
moî  un  avocat. 

îî.    —   CONTEE  01LLfA. 

Eitaîs  tes  âJeux  «  leurs  ancêtres  y  les 
pms  de  ta  famille;  un  chevalier  était 
de  trop  basse  condition  ;  tu  ne  voulais , 
tOQser  qu*nu  homme  qui  portât  le  lati- 
tu  viens,  GelUa,  d'épouser  un  porte- 

ï  mois  de  décembre ,  en  ces  jours  ou 
,  les  minces  ligules^  la  bougie,  les  ta- 
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blettes,  et  les  vases  remplis  de  prunes  sèches  de 

Damas,  circulent  de  tontes  parts,  si  je  ne  vous 
envoie  que  mes  petits  livres,  esclaves  nés  dans 
la  maison  de  leur  maître ,  je  vais  peut-être  pas- 
ser à  vos  yeux  pour  un  avare  ou  pour  un  mal- 
appris ;  mais  je  hais  le  but  artificieux  et  intéressé 
des  cadeaux.  Les  cadeaux  ressemblent  aux  ha- 
meçons I  (jui  ne  sait  que  le  scare  avide  se  laisse 
prendre  à  Tappût  d'une  mouche?  Quintianus, 
libéral  est  le  pauvre  qui  ne  donne  rien  à  un  ami 
riche, 

19. A    nOMITTEN. 

S*il  faut  croire  à  la  vérité,  ô  le  plus  ^and  des 
Césars]  il  n'est  pas  de  siècle  qu'on  puisse  mettre 
au-dessus  du  vètre.  En  quel  temps  fut-il  permis 
de  contempler  de  plus  nobles  triomphes?  Quand 
les  DieuK  du  Capitote  ont-ils  mieux  mérité  notre 
reconnaissanœ  ?  Lequel  de  ses  mattres  fit  de  la 
cité  de  Mars  une  ville  plus  grande  et  plus  belle? 
Sous  quel  prince  eut-on  plus  de  liberté?  Toute- 
fois il  est  che2  nous  un  vice ,  un  vice  grave,  quoi- 
qu'il soit  le  seul ,  c'est  que  le  pauvre  ne  trouve 
que  des  amitiés  In^^tes.  Où  est -il  celui  qui  fait 
part  de  son  opulence  à  un  vieil  et  fidèle  ami  ? 
Quel  patron  voit  à  sa  suite  un  chevalier  qu'il  a 
créé?  Aux  Saturnales ,  si  ou  nous  envoie  une  li- 
gule du  prix  de  six  onces  d'argent,  ou  une  robe 
de  pourpre  qui  vaut  en  tout  dix  scrupules ,  c'est 
du  luxe,  et  nos  superbes  patrons  appellent  cela 
des  présents.  Un  de  ces  richards  donnera  peut- 
être  ,  en  les  faisant  sonner^  cfuelques  pièces  d'or  ; 
mais  il  n'aura  point  d'imitateurs.  Plus  se  per- 
dent lessalntestraditionsde  l'amitié,  plus,  César, 


it  :  MM  me  tataen  iâla  juvant. 

poiaiin ,  qnod  delectantia  malim 
f  ni  CAU%&  m> ,  iactor  amice ,  iniln , 
tt  toU  caotM  mea  aumina  Homa. 
,  qMuriU  stel  miLii  talia  amor. 
iiri  éÊkadett  tempU  TunantiA, 
K "wékm  Tendere  verba  rm; 
Iptati  oÉUet  mihi  oautâ  metrctai , 
Hstordidnt  mm  sIdua. 

t%l^  comlÂsatûrque  libellus, 
A  pagiod  n(»tra  pJ^icet. 
Coiiteoti  iaudi»  fueruiit^ 
Tati  muuiis  Alexis  crat. 
M  :  talii  tst  :  Uudatiimur  usque. 
»,puto,  câusîdicum, 
icm.  mcELUAN. 
p  atavoaquo  nteftf  a  Domina  mapa; 
eqae»  sordida  conâîlio  est; 
ii3£ilat0,Ge1lia,ckTO 
,G€lUB,cbt]fero. 

Oeeembrimense,  qup  volanl  maj^r^^ 
pC«feique,d)3rta'([Me, 


10 


El  acuta  scnlbus  testa  ciiin  <lauîas^t*jjts  « 

Praeier  îliiellos,  vernalas  niiiil  n*isî; 

Forlassc  a?aros  Tidcarv  aitt  liihumaDus. 

Odj  dultx^s  munerum  et  mnlas  arte.^. 

Imitantur  liamos  dona  ;  namque  quis  nescit, 

Avidum  voraïa  dccipl  s^rarom  musca? 

Quoties  amico  diviti  nihil  donal, 

O  Quîntiane^  lib^mJis  c&t  patiper. 

XIX.  An  C£SJinEM  boHiTiÀnctt. 
Si  qaa  fîdes  verJ ,  pra?rern^  maxime  Ce&sar, 

Temporibus  po&^unl  saecola  nulia  tuis. 
Qaando  roagî^  digno^  licuit  sp^ctarc  triumplios? 

Quaodo  Paiftlini  plus  mernerc  lier  ? 
PuleUrîor  et  m!)jcir<|Tici  sub  doce  Martia  Roma? 

Siib  quo  Itbertas  prijicî|>e  tan  ta  fuit  P 
Es\  taraen  litK;  ^itium ,  swi  non  levé,  ait  lleel  unnni  » 

Quod  colît  ingralai  pauper  amicilia». 
Quk  largitur  opes  vctert  Udoque  sodali^ 

Aul  qaem  prosequitur  non  alienua  equesf 
SatnrtialiliaQ  Irgulom  mhlsse  selibrs^ 

FlammataBTe  lopD  scriplula  Iota  d<!C4!m , 
Luxurfa  est,  (umidique  vocatit  base  muiiera  reges. 

Qui  crepet  aureoto«i«  foraltan  unnA  erit^ 
Quateaus  bi  non  sunt,  e^to  lu,  Ci^r,  amicyi 
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TOUS  devez  les  maintenir.  Il  n*est  pas,  dans  un 
prince,  de  verta  pins  donce  que  la  libéralité. 
Mais  Je  vous  vois,  h  Germanique!  sourire  en  se- 
cret du  conseil  intéressé  que  Je  vous  donne. 

20.  —  ▲  JULES  MABTIAL. 

Si  Je  pouvais  avec  vous,  cher  Martial,  Jouir 
en  paix  de  mes  derniers  Jours,  disposer  librement 
de  mes  loisirs  et  vivre  enfin  comme  il  feut  vrai- 
ment vivre,  nous  ne  connaîtrions  ni  les  anti- 
chambres ,  ni  les  palais  des  grands ,  ni  les  tristes 
procès,  ni  les  eunuis  du  barreau,  ni  les  orgueil- 
leuses images  d'illustres  ancêtres,  mais  la  prome- 
nade, la  conversation ,  la  lecture,  et  le  Champ  de 
Mars.  Les  portiques,  la  fraîcheur  de  l'ombre,  Teau 
de  la  fontaine  vierge ,  les  bains ,  voilà  les  plaisirs , 
voilà  les  lieux  qui  nous  conviendraient.  Mainte- 
nant], hélas!  ni  l'un  ni  l'autre  nous  ne, vivons 
pour  nous ,  et  tous  deux  nous  voyons  nos  beaux 
jours  s*écouler  et  s'enfuir;  Jours  à  Jamais  perdus, 
et  qui  nous  sont  comptés  1  Peut-on  savoir  vivre, 
et  hésiter  à  le  faire? 


ai. 


-SUB  APOLLONIUS. 


Béguins,  le  rhéteur  Apollonius,  qui  saluait  au- 
trefois Décimus  du  nom  de  Quintus,  et  Crassus  du 
nom  deMacer,  aujourd'hui  les  salue  de  nouveau, 
chacun  sous  son  véritable  nom.  Merveilleux  ef- 
fets du  travail  et  de  Tappiication!  il  a  écrit  ces 
noms ,  et  les  a  retenus. 

22.  —CONTEE  PÂULLUS. 

Si  Je  n'ai  pas  voulu  te  voir  chez  toi  ce  matin , 


Paullns,  ^  si  Je  n'ai  pas  mente  cet  hou 
puisse-ta  maison  des  Esquilles  être  enoon 
loin  de  la  mienne!  Mais  tu  sais  que  j'habite 
des  piliersde  Tibur,  d'où  l'on  voit  s'élever,  v 
vis  du  vieux  Gapitole,  le  temple  de  la  msl 
Flore.  J'ai  à  franchir  la  rue  montueose  de 
burra,  et  son  pavé  toujours  sale  et  humide, 
c'est  à  peine  si  l'on  échappe  aux  longues  ttk 
mulets  traînant,  à  force  de  cordes,  des  q 
tiers  de  marbre.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  pta 
supportable,  c'est,  Paullus,  après  mille iktig 
que  ton  portier  me  dise,  à  moi  tout  haletant 
tu  n'es  pas  à  la  maison.  Voilà  le  prix  de 
inutiles  efforts,  et  des  sueurs  dont  ma  rob 
trempée  I  A  peine  la  vue  de  Paullus  m'aniaU 
dédommagé  ce  maUn  de  mes  tribolatl 
L'homme  trop  officieux  a  toujours  des  amfc 
ne  le  sont  pas  assez.  Si  donc  tu  ne  dors  pas 
longtemps,  Paullus,  tu  ne  peux  pas  être 
patron. 

23.  — ▲  BASSUS. 

Tu  portais,  Bassus,  des  habits  de  en 
verte,  alors  que  les  lois  sur  le  théâtre  et 
muettes;  mais  depuis  qu'un  censeur,  ami  de 
dre ,  les  a  remises  en  vigueur,  et  que  le  che?a 
plus  certain  de  son  droit,  se  conforme  am 
dresd'Océanus,  tu  viens  en  habit  d'écarlat 
en  rol)ede  pourpre,  et  tu  crois,  parcenM( 
nous  en  imposer.  Nul  habit,  B^us,  ne 
quatre  cent  mille  sesterces  ;  ou  mieux  que 
sonne,  mon  ami  Godrus  lui-même  serait 
valier. 


Nulla  duds  yirtus  dalcior  esse  potest. 
Jamdudum  tacito  rides,  Germanice,  mso; 
Utile  quod  Dobis  do  Ubi  coosilium. 

XX.  AD  JUUUM  HARTULEM. 

Si  tecum  milii ,  care  Martialis , 

Secoris  liceat  Trai  diebiis  ; 

Si  disponere  tempus  oUosum , 

Et  verœ  panier  vacare  vit»; 

Nec  nos  atria,  Dec  domos  potentam, 

Nec  lites  tetricas,  fonimqoe  triste 

Nossemus,  nec  îmagiDes  superbas; 

Sed  gestatio ,  fabiilœ ,  libelli , 

Campas,  porticus,  umbra,  Tirgo,  thennœ; 

Hœc  essent  loca  semper,  hi  lalMres. 

Nunc  Tivit  sibi  Dealer,  heu  !  booosque 

Soles  effugere  alque  abire  sentil  : 

Qui  nobis  pereuDt ,  et  imputantur. 

Quisquam  Tirere  quum  sdat,  moratur? 

XXI.  DB  ATOLLOmO 

QuîDtum  pro  Decimo,  pro  Crasso,  Régule,  Macrum 

ADte  salutabat  rhelor  Apollonius. 
NuDC  ulrumque  suo  resalutat  nomine  :  quautum 

Ctira,  laborque  potesl!  scripsit,  et  edidicit. 


to 


XXII.  m  PAULUTM. 

MaDe  domi  Disi  te  volui,  meroiqae  Tidere, 

SiDt  mihi,  Paulle ,  tuse  longius  Exquilîae. 
Sed  Tiburtins  surn  proximus  accola  piiae; 

Qua  videt  antiquum  rnslica  Flora  Jcfem. 
Alla  Suburrani  Tincenda  est  semita  dlTi, 

Et  Dunquam  sicco  sordida  saxa  grada  ; 
Vixque  dator  longas  muloram  rumpere  maodns;* 

Qùaeqiie  trahi  multo  mannora  fone  Tîdes. 
niud  adhuc  gravius,  qaod  te  post  mille  Ubores, 

Paulle ,  negat  lasso  jaDÎtor  esse  dooiil. 
Exitus  hic  operis  TaDi ,  togulaeque  naadentis; 

Vix  taoti  Paullum  maue  Tidere  Tait 
Semper  iohumanos  habet  ofBciosus  amicos  ; 

Rex ,  nisi  dormieris ,  dod  potes  esse  meus. 

XXIII.  ADBASSUV. 

Herbarum  fueras  indutos,  Basse,  colores, 

Jura  theatralis  dum  siluere  loci. 
Quae  postquam  placidi  censoris  cura  renasd 

Jussil ,  et  Oceanura  certior  audit  eques. 
Non  nisi  vel  cocco  madida ,  vel  murice  tiocta 

Veste  Dites ,  et  te  sic  dare  verba  pulas. 
QuadriDgentorom  nuUœ  sunl,  Basse,  lacenue, 

Aut  meus  ante  omnes  Codrus  liaberet  eqauou 


34«  —  SUR  BEfiMES. 

Bemès  hïi  les  délices  de  Eome  et  de  son 

Hermès  e^t  habile  à  manier  toutes  les  armes; 

Bimièseât  gladiateur  et  maître  d'fsscrime  ; 

Affinèft  est  la  terreur  et  Teffrol  de  ses  con- 
SQitQts; 

Bermès ,  le  seul  Hermès ,  est  redouté  d 'H él lus  ; 

Hermès,  le  seul  Hermès,  fait  mordre  la  pou»- 
efçâAdvolans; 

Hermès  sait  vaincre,  et  valDCre  lans  frapper; 
Hermès  dc  ^ut  être  remplacé  que  par  lui- 
Eue; 

Jfarraès  fait  la  fortune  des  loueurs  de  place  ; 
Bmiiès  est  l*amour  des  danseuses,  quï  se  le 
i|»oleDl9 

Anii«*s,  avec  sa  lance  belllqueusej  est  ma* 
•que; 

fiermès,  avee  le  trident  de  Neptune ,  a  le  port 
BBftçaiit  ; 

Hermès  fart  trembler,  lors  même  que  son  cas- 
le  est  mal  attaché  ; 

Bcrmèi  est  en  tout  l'honneur  du  dieu  Mars; 
Mniièsseul  est  tout,  et  trois  fois  unique. 
I^P  25*  —  sua  cnÉaEsTBÀTE. 
Tu  n'as  pas  quatre  cent  mille  sesterces,  Ché- 
Krate;  lève-toî,  voici  Leetîus;  debout,  fuis, 
mrtfCîiche-lot.  Mais  quel  est  celui  qui  te  rappelle 
lie  ramené  à  ta  place?  Quel  est  donc  le  jjéûé- 
mx  ami  cjui  t'ouvre  sa  bourse?  Quel  est- il ,  pour 
jm  mn  nom  soit  proclamé  par  nous  et  connu  de 
Mt  i'uoivers?Quel  est-il  celui-là  qui  ne  veut  point 
Nceudrc  tout  entier  dans  les  abîmes  du  Styxî 
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Agir  ainsi  ne  vaut-il  pas  mleujL  que  de  oiuvrtr 

la  scène  d*un  nuage  de  feuilles  de  rose^  de  rinon- 
der  de  safran,  de  dépenser  quatre  cents  sesten^es 
pour  d€5S  statues  équestres  qui  n*en  sentiront  rieO| 
et  pour  qu*on  vole  briller  partout  le  nez  doré  de 
Seorpi]s?0  ¥Ousdont  ravarice  égale  les  richesses , 
et  qui  faites  semblant  de  ne  plys  connaître  vos 
amis,  -vous  lisez  ces  vers ,  vous  les  vantez!  Âhl 
que  de  gloire  vous  laissez  échapper  I 

SB.  —  A  CODBVS* 

Codrus ,  si  je  t'ai  naguère  échauffé  la  bile  en 
t'appelant  dans  une  de  mes  éplgrammes  Talpha 
des  porteurs  de  pénules,  appelle-moi  le  béia  dm 
porteuni  de  toge* 

27.  —  COftïBB  trif  FAUX  CfiEYALIfiB. 

Oui^ je  Tavoue,  ton  esprit,  tes  études,  tes  mœurs, 
ta  naissance,  sont  d*un  chevalier  ;  mais,  pour  le 
reste,  tu  es  du  peuple.  Les  quatorze  rangs  de  l'am- 
phithéâtre ne  valent  pas  assez,  selon  toi,  pour  venir 
t*y  asseoir,  et  pâlir  à  Vaspect  d'Océanus, 

38,  —  A  AtELcra,  sub  MAUiacus* 

Quelle  que  suit  la  pureté  de  vos  tnceurs,  Aulus, 
vous  ne  sauriez  faire  que  Mamercu!>  pense  et  dise 
du  bien  de  vous,  lors  même  que  vous  surpasse- 
riez en  dévouement  les  fi-ères  Gurtius,  en  douceur 
les  Nerva ,  en  politesse  les  Busons,  en  probité 
les  Macer ,  en  équité  les  Maurîcus ,  en  éloquence 
lesBéguluSf  en  esprit  les  Paullus.  Il  ronge  tout 
de  ses  dents  infectées  de  rouille.  Peut-être  k 
eit>yez-vous  méchant  :  je  le  croîs  plutôt  malbeu- 
reux ,  celui  à  qui  personne  ne  plaît. 


I 


IXIT.  DE  UERMETE. 

iMirtti  isoiU  Toluptas; 
i  «nuiltiis  armis; 

Hf?mtt  et  s^imàM&tf  et  niâgister  ; 

Bennes  tarbi  lut  treoiorque  ludi  i 

Hia»,  qtum  tiaiel  Heiiuâ  »  sçd  unuin  ; 

fanei,  ccd  cadit  Ad^rolAns ,  n&i  uni  | 

ftnm  vjoccre,  om  ferirc  doctus, 

^Ënitiaf^titîiu  ^i  ipsi  ; 

Jkmm  Mf'nAm  tocarionîm  ; 

Memm  cm  »  1aborqit«  tiidkrum  ; 

ftimi  bdlifera  «uperbus  ha»U  i 
Btmtê  «fBoreo  minai  trldenle  ; 
knMicuiide  Unguida  timeadu^  ; 
Hwam  iloiii  Hartta  unirt^râî  : 
femtt  «MOia  eoloa  «  et  ter  tmus. 


la 
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Né^BM*  ^  °A°  ^^^t  »  Ctk^resUnte,  sorge i 

ttrttaceB  f«all ;  sta,  fuge , fourre, late. 

liip  In, imùnal, dEsoedejit«tiiqiiG  reducit ? 

IbfÀ  •  io  p  Ivp»  pandil  amkus  u  j^&  ?  "^ 

Indiwlii  Êunsquê  domus ,  potmJîât|ue  toqiiÊtiduiu? 

t^  Stf^oi  noû  voit  lotus  ^  ire  lac  u  ^  P  ti 

:,ffi^,BOA  meliitf  p  qtiïun  nibro  pulpiU  nimba 


Spârger« ,  et  efTiist»  peimaduisee  ooco? 
Quam  u<m  ntii^aro  d^ire  qyadrtiig<;uU  ealKilb, 

Aureuâ  ut  Scoipi  Qaâu&  ybLque  micet? 
OtnifitratcK^upled,  o  di^iinu1at<»r  aiuici, 

Hmc  legisotlaud^?  qam  libi  fama  périt? 

%%lh  AD  CODRUl, 

Quod  A l plia  dix! ,  Codre,pena]atoruin 

Te  pupcr,  aliqun  quum  jocarer  in  charta; 

Si  roft«  i)]lem  inoî il  \m  libt  \enm , 

Dicaa  lîcebit  B«ta  ni«  togatomm. 

xiTii.  IN  ïicTGM  tgurrxir. 
t»geaiurii|  atadiumque  Ubi,  auiresque ,  genuaque 

Sunt  eqiiitis  »  hleor  :  caelem  plebii  itibea. 
Uh  septejia  tibi  bûh  sunl  fiiib»eUia  lanU , 

Ul  tedeaa  nko  paUidyi  Oceano. 

liflll.  àD  AUUTK,  &£  XAKEltOO. 

Ul  bcme  loquatur,  sentîatque  Mamercu», 
Ellicen!  nulUs,  Aale,  roodbii»poMiâ; 
Pietatâ  tnift»  Curlio^  lieet  vincas , 
Quiele  Nertas  ^  comitate  Rusones, 
ProbilaU)  Macro»,  asquitate  Maurkoti 
Oratiûne  H^ulos ,  |ocia  PaulLoa  ; 
RiibiginosU  cuocta  dentibua  rodïL 
Bominem  malii^aum  forsaueiaely  CTed»* 


m 


4tf 


mabtiaSl 


S9. —  AûïïLUik. 


6é(Ua,qii8iid  par  hasard  ta  m'envoies  un  Uè- 
Tie,  «  MarcQB ,  me  dis-ta ,  pendant  aq^  Jours  ta 
seras  bean.  >  SI  to  ne  railles  pas,  et  d  ta  dis  Tral, 
Gellla,  ma  mignonne,  ta  n*as  Jamais  mangé  de 
lierre. 

SO.  — ATAUOH. 

YoQsqoenedésaYoaerattpaslamnsede  So- 
]^iocie,et  qoi  maniez  avec  autant  de  soeoès  la 
lyre  calaîbroise,  Tnrron,  sospendea  tos  tra- 
T«iix;  que  les  seines  traeéns  par  l'éloqoent  Car 
tpUe,  qoe  l'élégie  aox  Sunnes éiégiBtas  n'absor- 
bent pu  tootTotre  eq^t  liais  lises  les  ^en 
que  Je  toos  envoie  dans  ee  mois  de  déoembre, 
iFers Uen dignes  de  eette saison fimiease,  à  moins 
que  irons  neJugSeiplas  agréable  et  phis  eommode 
déperMedcs  noix. 
81.  --  son  DU  BNrAnTS  tovAm  aybg  nxs 

TAUBSÀnX. 

'Voyes  ovee  quelle  hardiesse  cette  troupe  d'en- 
flmts  saute  sur  ces  paisibles  taureaux,  avec  quel 
plaisir  i'«nimal  soufOre  leurs  importunitts  1  L'un 
aasuqpend  à  l'extrémité  de  ses  cornes,  l'autre 
oourtsur  sesépanles,  et  prélude  au  combat  en 
brandissant  ses  armes.  Mais  l'hmneor  sauvage 
dn  taurean  ne  s'en  émeut  pas.  L'artee  eUe4Déme 
n'offrirait  pas  plus  de  sécurité  à  «es  enbntii  et, 
sur  nnpian  porfidlementuni,  Us  risqueraient  peut* 
être  de  tomber.  Gepeodnnt  le  taureau  ne  bronebe 
pas,  et  d^  l'enfiint  parait  être  anssi  sAr  de  cueil- 
lir la  palme  que  le  taureau  parait  inquiet  qu'il 
ne  l'obtienne. 

Ego  MK  misemm  mdoy  col  plaoet  BflBio. 

un.  AB'OUJAH. 

81  quando  leporem  mittiK  iniliiyGéDlat  ^ttcis» 

Férmosiu  septMD,  MareSt  diebwertk 
8i  noD  deridM,  ri  veram,  Im  DM,  Mirw, 

EdistI  nanqnam  »  Geilia,  la  leponm. 
m.  àavAttoaH. 
Yarro,  Sophodeo  wm-infidandecoamnio, 

Nec  mlnat  in  Calabra  mufikkaàê  lyn; 
DUfer  opas  :  nec  te  IJMUDdl  soem  Catâitt 

DeUneat ,  caltisant  Elegla  eomla. 
Sed  legB  Anaoto  noo  aapenaiida  DeeaBM 

Cannina,  mittDiiUirqiMBtibi  measetao. 
Comoiodint  idsi  foite  tibi»  poUaiqBe  vldetur» 

Satarnalitias  perderet  Vano,  mieea. 

XXXI.  M  LDDO  rUEROami  CDU  JOVERCU. 

Aspice,  qnam  pladdis  insultet  turte  juvencis  : 

Et  sua  qaam  îtdVà  pondéra  tannis  amet 
Cornibas  hic  pendet  smmnis;  vagat  Ole  per  armoa 

Carrit ,  et  in  toto  ventilât  arma  bon. 
At  feritaa  imxnotariget  :  non  eaaet  arena  â 

Totior,  et  poterant  foUere  plana  magto. 
Hee  trépidant  gestas  ;  sed  de  discrimine  palmft 

Securus  puer  est,  sollicitamqiie  peens. 


8S.  --*  A  lAimeiRtrSi  suii 
hnstinus,  Griq^,  dans  son 


pas  légué  un  quadrant  à  sa  1 
a-t-il  fidt  des  Iqçi? —A  bit-même.' 


Aqi 


88.  —  ooims  uir  avocat. 
Certain  avocat,  dit^m,  critique  mes  v« 
ne  sais  qud  U  est;  si  Je  le  sais,  avocitt,  m 

84.  —  imàxvE  D'iBonoHy  a  vaonc 

ttd  Flacdlla,  la  mère  de  la  Jeune  ÉnM 
recommande  à  Fronton,  sonpèm,  eetlai 
ma  Jde  et  mes  délices.  Que  la  patunopeltt 
sage  sans  effroi  les  ombres  du  Itoare  et  I 
à  la  triple  gueule,  gardien  dea  perteade 
Si  die  eftt  vécu  six  Jours  déplus,  elle  eftt  oc 
sa  sixième  année.  Mafaitenant  qu'elle  aillei 
au  milieu  des  antiques  patrons,  et  que  II 
langue  à  peine  déliée,  elle  bégayv  aoorc 
nom.  Qu'un  tendre  ga«m  couvre  aea  oa  d 

et  toi,  terre,  ne  pèse  pctot  8arelle;dlen 
pesé  sur  toL 

86.  —  8UB  BOCLinS. 

Pendant  qu'Eoelide,  paréd'ime  rabec 
pre ,  dit  à  bante  voix  qae  ses  terres  de  Vi 
rapportent  deux  cent  mille  sesterces,  qm 
venus  de  ses  propriétés,  dans  les  environ 
rintbe,  sont  plus  considérables  encore;  ] 
qu'il  fidt  remonter  Jusqu'à  la  belle  Léda  I 
netédesani^lesse,  etqoe,80urdauxinj< 
de  Lectius,  il  refàse  de  quitter  son  siège 

xxxn.  AD  WAMmuniUf  ai  canvo. 
Qoadnnfem  Cripos  tabolis»  FansIlBe;  i 

Non  dédit  oxori  :  coi  dédit  e^ss?  SU. 
xxnii.  m  CAS 
Carpere  eausidicas  fertnr  mes  < 

Nescio  :  si  sdero,  ?» tiU,  < 

xxxiT.  BPiTAnmiH  BRorn  ad  i 
Banc  tilrf ,  Fronto  pater,  genitiix  ] 

Oscilla  oommendo,  delldasqoe  i 
Paulala  ne  nigras  borrescat  Erottoa  i 

Oraque  Tarlard  prodigiosa  canis. 
Impletura  fuit  sextas  modo  frigora  1 

Vixisset  totidem  ni  minus  Ula  dies. 
Inter  tam  veteres  ludat  lasciva  patronoa. 

Et  nomen  blœso  garriat  ore  meom. 
Mollia  nec  rigidus  cespes  tegat  ossa;  nec  illi, 

Terra,  gravis  fueris  :  non  fuit  illa  tiU. 

XXXV.  DB  ECCUDB. 

Dom  sibi  redire  de  Patrensibus  fundis 
Dvcena  clamât  oocdnatus  EucUdes, 
Corinthioque  plora  de  subm-bano; 
Longumque  pulchra  stemma  repetil  a  Leda, 
Et  suscilanti  Lectio  reluctatar; 
Equi  ti  snperbo,  nobill ,  locupleti , 
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\9da  de  ce  ^er,  noble  et  riche  cheva- 
he  une  grosse  cht  Jamais  cief ,  Fabul 
tméeh&Dccté  plus  noire, 

t      36,  —  A  FAUSTIKDS, 


Es,  certain  iu^ividy  que  j*aî  loué  dans 
ànt  de  Tignorer,  comme  s'il  ne  me  de- 
lit  me  prend  ponr  sa  dupe. 

♦  —  Stllt  LÀ  JEUNE  BROTlOrt. 

{p  enfant,  plus  douce,  à  mon  gré^  que 
^es  cygnes  dans  leur  TieJllcsse,  pluâ 
p  les  aipieaux  du  Galène  Pbalantin , 
|te  que  les  huttres  du  lac  Lnerin,  plus 
le  ks  perles  de  la  mer  Ér)  tlirée,  que  la 
fàè  1  eléphiLut  indien,  que  la  neige  nou^ 
I  tombée,  que  le  lis  encore  intact  sur 
pdonl  la  cbevelure  était  pins  belle  que 
tes  troupeaux  du  Bétis,  que  les  tresses 
k  peuples  du  Rhin,  que  des  paillettes 
pnt  rbaleinc  suave  ex!  valait  k;  parfum 
|d6  Pestum,  des  premiers  rayons  du 
ptîque,  et  du  sucein  froissé  dans  la  main  î 
de  qui  le  paon  eut  été  laid,  récurculL 
f.  et  le  phénix  commun ,  Ejotion ,  ton 
De  encore.  La  loi  du  destin  ^  plus  avare 
telle  que  jamais,  vient  de  te  ravir  au 
is  ton  sixième  hiver,  et  avant  même 
t  accompli  f  toi,  mes  amours ,  ma  joie 
res  1  Cependant  Pétus,  mon  ami,  me 
tre  triste.  •  N*avez-vous  pas  honte,  ine 
roïis  frapper  la  poitrine  ^  de  vous  arrn* 
leveuii  et  de  pleurer,  parce  que  votre 
I 

pepenbe  ma^oa  de  si  nu  darif. 
to,  FtbuUe,  ttequior  fuit  ch\h. 

UXlXTl.  AD  lACSTlHtJM. 
quidam ,  Fau  s^tine ,  Ubei  lo 
^f  qnâ^  nU  debcat  ;  impositiL 

doldor  tnilti  cycaià» 
OKMlior  PhKluaUiu , 
iniddkallorstaitii; 
prsferu  Erflluneo»  » 

peeudiA  ladicte  deoteru  ^  S 

,  liLtoïnqae  non  taetuiu  : 
Yfeit  BdËlki  &^  Telliis . 
,  aervmqtie  ailekm  ; 

tt  qu4>d  rosarium  Pœfili, 
im  prima  mellacerarunif  tn 

Inonim  rapta  da  manu  gtetka  i 
pitiL»  indocens  crat  piivu , 
mM,  et  fréquent  plMMUX  S 
tcfiet  Erolion  buslOf 

mail  lei  ft^aru  f^torum  li 

|it  hàmaêt  ih»c  lamen  tôt  a  , 
ii  laoïliuniqu^ ,  liij^ii!îf]tie. 
mamêusTelal  l'a;tup  : 
pakin»  »  pariter  el  comam  Tetlrtib 
i  l«  fcruui»  pudet  morlûm  ?  %ù 
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jeune  esclave  ^t  morte?  Mol,  J'ai  perdu  ma 
femme,  el  je  vis  j  pourtant  elle  était  distinguée, 
belle,  noble,  et  riche,  *  Est*il  possible  en  effet 
j  d'être  plus  couraf^eux  que  Petus?  11  a  hérité  de 
deux  millions  de  sesterces ,  et  il  vit  encore  ! 

38,   —  COMTaE   CALLIODOUE. 

Calliodore  a  le  cens  nécessaii-e  pour  ctre  che* 
valier  :  qui  de  nous  l'ignore,  Sextus?  Mais  Cal- 
liodore a  un  frère  qui  coupe  en  deux  les  quatre 
cent  mille  sesterces,  et  dit  :  Partageons  les 
figues.  Crois-tu  que  deux  hommes  puissent  mon- 
ter â  la  fois  le  même  cheval?  Pourquoi  ce  frère, 
Calliodore?  pourquoi  ce  fâcheux  Poïlux?  Sî  tu 
n'avais  pas  ce  Pollux,  tu  serais  Castor.  Vous 
n'êtes  qu'un,  et  vous  siégez  deux.  Lève-toi,  Cal* 
liodore^  tu  fais  un  solécisme.  Suis  Texemple  des 
fils  de  lMsi\  tu  ne  peux  siéger  avec  ton  frère  : 
siégez f  Calliodore,  l'un  après  l'autre. 

39.  —  COKTBl  CABINtS. 

Trente  fois,  dans  le  cours  de  cette  an  née,  Ca- 
ri nus,  pendant  que  tu  faisais  ton  t^tament,  je  t'ai 
cuvoyédes  j;î*tcaux  pétris  avec  du  miel  de  l'Hybla. 
Je  suis  ruiné,  Carinus;  aie  pitié  de  moi.  Teste 
moins  souvent ,  ou  accomplis  une  ho  m  te  fois  ce 
que  ta  toux  menteuse  nous  fait  toujours  si  vaine- 
ment espérer  J'ai  vidé  mes  poches  et  ma  boui*se. 
Lors  même  que  j'eusse  été  plus  riche  que  Crésus, 
Je  serais  aujourd'hui,  Carinus,  plus  pauvre  qu'I- 
ras, si  tu  avais  mangé  seulemeut  mon  plat  de 
fèves  autant  de  fois  que  tu  as  fait  ton  testament. 

Ego  r^Tiiugem,  inquU,  extuU,  et  Liitran  viro^ 

noLim,  nuparbam,  [mbîlejUf  l(KtJpl«;leiii. 
Qdidesaa  rK^slro  fortiui  poU'^il  P.-vio? 
Ducenlies  accepit,  et  tameo  vfvît. 

XXKTIU,   m  CALUOIKIIIUM. 

CaUîofloniB  babct  c^naum  ^  quia  nesclt?  equestirai , 

S«ite  i  acd  et  fralrem  Cii]lîodoru&  hab^t 
Qnadringenta  «eeat,  qui  dictt  mhtz  |j.£pt!;E. 

Uno  cr{^di^  t!qiio  |KMtôe  sedi^rediïCH^? 
Quid  eum  fratre  tibî ,  qaid  mm  Polluée  molesto?  h 

NoQ  e-ssel  Poli  ut  si  tibi,  Cnslor  cras. 
Un  us  quiim  sitis  ;  duo  ^  Callîodorf; ,  sf^etis. 

Surge  :  gol<Ttci^mum  ^  CalUodore ,  hm. 
Ayi  imilare  i;euu»  LediB;  aut  <iuni  frâtre  scdere 

ffon  poleâ  :  alleniîi ,  Calliodore,  iecle.  10 

XXIIX.    IM   CAh|?!t^lt. 

Suprema*  libr  tride^  in  %fm^ 

Siguanti  tabulai,  Carlae  ^  mis! 

Ilybta'is  madidaa  tbymis  placentas. 

Defeci  :  noif^rerfi  jâtn ,  Garine. 

Signa  rariuB,  aiil  semi^]  fac  itlnd^  I 

Mentltor  tua  quod  subinde  inm%. 

^xmm  loojlnsque  ^seculutnque. 

Cnotio  divitiûr  licet  fattsem, 

Tro  pauperior  Corem ,  Carine  p 

Si  coacben  tolîef  meaii)  tmamieu  W 
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40.  «—  A  AteimiMnB. 

Tq  as  pdnt  Ténas,  Artémidore,  quand  Mi- 
nerve est  l'ol^et  de  ton  culte,  et  ta  es  surpris 
qm  ton  ouvrage  ait  déplaT 

41.  —  CORTEB  DCDTHUS. 

Moins  homme  .qa*an  flasque  eonoqoe,  plus 
mon  que  le  mignon  de  Gélène,  dont  les  prâres 
motiMs  de  la  mère  dte  Dieoz  eélOrent  la  ffite 
pardeshortementi,  ta  parles  sans  cesse  de  théâ- 
tres, de  degrés,  d*édits,  de  trabees,  d'ides, 
d*anneaaz  et  de  cens,  et,  de  ta  main  poUeàla 
pierre  ponce,  tn  montres  les  gens  qui  sont  pau- 
vres. Je  verrai,  Didymus,  si  tu  as  le  droit  de  f as- 
seoir dans  hs  rangs  des  chevaliers;  mais  à  coup 
sAr  ta  n'as  pas  celui  de  If  asseoir  sur  les  bancs  des 
maris, 

42.  —  CB  qu'on  BONHI  ▲  SIS  iJdS  n'iST  PAS 
PIEBU. 

Un  voleur  adroit  forcera  votre  caisse  et  enlè- 
vera votre  argent;  la  flamme  impte  consumera 
vos  lares  patomels;  un  débiteur  vous  niera  sa 
dette,  principal  et  intérêts  ;  vos  champs,  frappés 
de  stériiUé ,  ne  vous  raidront  pas  les  fruits  dont 
vous  leur  auras  confié  la  semence  ;  une  maîtresse 
trompeuse  dépouillera  votre  intendant;  les  flots 
engkmtiront  vos  vaisseaux  chargés  de  marchan- 
dises :  ce  qu'on  donne  à  ses  amis  est  seule  l'a- 
bri des  coups  de  la  flxtune.  Le  bien  que  vous 
aurai  jhit  sera  toqlonrs  votre  seule  richesse. 

48.  —  SUB  THAlS  BT  liCAIlIA. 

Thaïs  a  les  dents  noires,  Lécania  les  a  blan- 


dies  comme  la  ne^  :  pourquoi  ciilaT  -^ 
a  aes  dents ,  l'autre  en  adièlB» 

44.  —  coBUB  nsnoii. 


Qu'est-il  arrivé,  Jeteprie,  < 
si  soudain?  Toi  que  f  al  invité  < 
per,  Denton,  qui  le  croirait?  tn  as  au  I 
de  me  refuser!  Tu  détournes  les  jeux,  < 
soustrais  à  mes  poursuites,  toi  qni  ma  pu 
aais  dans  les  balni,  anx  tibéltres  et  dan 
les  assemblées  !  Oui ,  qadqiia  souper  phs 
fa  sans  doute  allédié,  et  le  ftunet  enl 
d'une  cnisine  plus  grasse  a  agi  sur  M 
sur  un  chien  tanéUque.  Mais  bisntftt,  qi 
f  aura  connu  et  parlant  laissé  là ,  quand  t 
exdté  les  d^^oftls  des  rldies  qui  tfaon 
berge,  tu  reviendras  ronger  les  os  de  moi 
souper. 

45.  -.  GOHTBB  lASSA. 

Tu  te  dis  bdie.  Basse,  tn  te  dis  vlaqsB 
dittoi\|ours  ce  qu'elle  n'est  pas. 

46.  —  A  DIADUMiNUa. 

Les  seuls  baisen  que  Je  veuiUe ,  sont  « 
Je  te  vole  malgré  ta  résistance,  et  ta  col 
plaît  encore  plus  que  ta  figure.  Biadi 
pour  en  venir  à  mes  fins  J'ai  recours  anx 
Tout  ce  que  J'obtiens,  c'est  que  Je  ne  suis  1 
ni  aimé  de  td. 

47.  —  SUB  PHixoir. 
Philon  Jure  qall  n'a  Jamais  soupe  d 
eda  est  vrai  :  Philon  ne  soupe  Jamais^ 
personne  ne  rinvite. 


IL.  AD  AmmODOBOB. 

nndstt  Venerem;  colis,  Arteniidoray  Biinervim; 
Et  mirariSy  opos  diq^Ucuiflae  toam? 

HJ.  ni  MBYMIIB. 

SpadonequamsiteTlratlorflaxo,  : 
Et  ooncubiiio  molUor  CelaneOy 
Quem  aectus  ululât  matris  enthes  GtOot» 
Theatn  loqneris,  et  pradiiSt  et  «Bcta, 
Traiieasqne,  etldos,  fllMilaftiiiet  oensnsque; 
Et  pamicata  paoperes  mana  monstras. 
Sedere  In  eqaitiim  lioeat  an  tibé  scaoïnlSy 
Yidebo»  Didyme  :  noo  liceC  maritonun. 

Xlil.  AnCÛ  QCOD  DATORy  HOM  PHURB. 

Callidas  efTracta  nummo8  far  aaferet  arca; 

Prosternet  patrios  impia  flamma  Lares. 
Débiter  usuram  pariter  aortemque  nesabit; 

Non  reddet  sterUis  semina  jacta  seges. 
Dispensatorem  fkUax  spoUabit  arnica; 

Mercibus  exstnictas  obniet  nnda  rates. 
Extra  fortunam  est,  qoidquid  donatnr  amids; 

Quas  dederis,  solas  semper  habebis  opes. 

XLlil.  DB  THAiDB  R  LBCAMJA. 

llMis  babtlnigros,  niveos  Lecanb,  dentés. 


Qo»  ratio  est?  emptos  hae  babet.  Da  floos. 

Quid  ûu;tam  est,  rogo,  quid  repsBts  AMtosi? 

Ad  coenam  mihl ,  Dento»  qood  vooaBtt» 

Quis  credat?  qoater  ansns  es  Bogne. 

Sed  nec  respids ,  et  fugis  seqaeBlem; 

Quem  tbermis  modoquaerere ,  etthsslris» 

Et  conclaTÎbus  omnibus  solebas. 

Sic  est  :  captas  es  unctiore  ccens» 

Et  mi^or  râpait  canem  culina 

Jam  te  :  sed  cito  eognitnm  et  rAetom 

Qaam  fàsUdierit  popina  difes» 

Antiqaae  tenies  ad  ossa  oœnas. 

XLT.  m  BASSAB. 

Dicisformosam,  dids  te,  Bassa,  pueDam. 
Istud  quœ  non  est,  dioere  Bassa  solet 

XLTl.  AD  DUDUHEIlini. 

Basia  dum  noio,  nisi  qoœ  loetantia  carpal» 
El  placetira  mihi  plus  taa,  quam  fides; 

Ut  te  saepe  rogem,  caedo,  Diadumene,  sape; 
Conseqaor  hoc ,  ut  me  nec  timets ,  oec  aBica. 

XLVn.  DB  PmUHIK. 

rfunqaam  se  cœnasse  domi  PbOo  Jurai  :  et  hoc  sa 
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48.  ^  KDfi  BUCOLPDS. 

n'oblige  point  Tamour?  Encoipus  a 

êheveiix  malgré  son  maître,  et  toute- 
e  celui-ci  L'en  empêchât.  PudeDS  Ta 
it  a  pleuré.  C'est  ainsi  que  le  père  de 
Ptiaéloa  lui  cédait  avec  un  preasen- 
idoreux  les  rênes  de  son  char  ;  c'est 
lis  après  son  enlèvement,  et  Achille 
fut  découvert,  faisaient  gaiement 
au  grand  regret  de  sa  mère)  le  sacrî- 
chevelures.  Mais  toi,  barbe,  ne  te 
sur  la  foi  de  ces  cheveux  raccourcis  ; 

friie  ta  venue,'  en  considération  d'un 

ile  Importance. 

49.  —  A  LABlÉTfUS* 

payant  rautre  jour  seul  et  assis,  Labié- 
us  que  vous  étiez  trois-  La  forme  mul- 
i  tête  causa  mon  erreur.  De  chaque 

ËcïieYeux  plus  soignés  qu'il  ne  con- 
^me  à  un  jeune  garçon.  Le  milieu 
i  entièrement  nu,  et,  dans  ce  long 
i  ne  remarque  pas  un  seul  poiL  Cetle 
■  fut  bien  utile  au  mois  de  dtTem- 
Ir,  lorsque  Terapereur  fit  distribuer  les 
I  Saturnales;  tu  revins  chez  toi  avec 
nies.  Géryon  ,  À  mon  avis  ^  te  ressem- 
lii  Je  te  conseille  d'éviter  le  portî- 
lU^e  :  SI  Hercule  t'y  aperçoit ,  tu  es 

ftO.  —  COÎITBE  CBABOPmnS. 

les  fois  que  je  soupe  chez  moi ,  Charo- 
i, ^ootîes  nefno  vocaviC  eum. 

'  «LV1J1.    DE  EÏICOLPO. 

^t  amor  f  secult  noleule  capitlus 
,  Joatido,  aec  prohibente!  tamcn. 
irl|f|tiÊ  Pndenift  :  ^  ce&&it  habcnii 
l/taim  de  fïiMtboate  pter. 
i  Hflii  »  ttlii  deprGTj^Uîi  AchiLles  5 

fpudcnif  inâtrc  dokute ,  comoft- 
ypro|ieni ,  brcribiis  occ  crede  ràpillLS} 
1 1^  tinlo  tnunere ,  barba ,  \em. 

m  nodo  farte  quum  sa<knU*m 
ftfiMàmiêi  1res  pu  tan  : 

he  UM  t  MDt  dt  tune  capiiU  p 

ttie  pncraoi  decçre  pcwâiai,  & 

i  mSL  ii]  mtiàïo  c&yut «  n^  ulius 

p  l^ut  «r^  uotatur. 

BT  tlblproruU  Di<«mtin, 

lDdi«mi&it  Imperator; 
Iribu»  redisLi.  to 

fuii*a  credii, 
i^poftkomPbliippi, 
BftealêtrpefisU* 

,  niil  t«  »  diftropitie ,  vocari , 


pions ,  si  tu  n'es  pas  invité  i  je  deviens  tout  à 
coup  ton  ennemi  déclaré  ;  et  tu  me  menaces  de 
me  passer  ton  épée  au  travers  du  corps  ^  si  tu 
viens  à  savoir  que  mes  fourneaux  ont  été  ciiauf- 
fés  pour  d'autres  que  pour  toi»  Quoi  donc  l  ne 
me  sera-t-il  pas  permis  une  seule  fois  de  te  dé- 
rober un  souper?  Une  telle  gourmandise,  Cha- 
ropinus ,  est  le  comble  de  la  méchanceté.  Cesse 
dorénavant ,  je  te  prie ,  d'espionner  ma  cuisine , 
et  qu'à  l'avenir  mon  cuisinier  te  paye  de  paroles, 

51. —  A   fiUFUS. 

Cet  homme  dont  le  bras  gauche  est  chargé  da 
manuscrits  de  toutes  sortes ,  qu'entoure  et  que 
presse  un  ^saîm  de  scribes  imberbes ,  auquel  on 
apporte  de  tous  les  côtés  des  tesiamcïits  et  des 
lettres,  et  qui  pr^^nd  pour  les  lire  une  conte- 
nance aussi  grave  que  celle  d*un  Caton  ^  d'un 
Tutlius  et  d'un  Brutus,  n'est  pas  capable, 
Bufus,  dût  la  torture  l'y  contraindre,  de  dire 
Bonjour,  en  latin  ^  ni  Je  vous  salue  ^  en  grec.  St 
vous  croyez  que  je  mente,  allons  nous-mêmes  le 
saluer. 

52»    —  GOnXRE  POSTHUMUS. 

Je  me  souviens ,  Posthumus ,  et  Je  me  sou- 
viendrai toujours  des  services  que  tu  m'as  ren- 
dus. Pourquoi  donc  n'en  dis-je  rien?  Parce 
que  tu  as  soin  d'en  parler  toi-même.  Lorsque  je 
me  mets  à  raconter  quelques-uns  de  tes  bienralts^ 
^  Il  me  Ta  déjà  dlt^  «  s'écrJe-t-on  aussitôt.  Certai- 
nes choses  se  font  mal  à  deux,  mais  une  seule 
personne  suffît  pour  eelle-ci*  Si  tu  veux  que  Je 

PrntJntift  ingentes  mai  inimieitJjG; 
Met] ne  {teih  «tricio  médium  trao^figere  ferro 

Si  na>$triiDi  si  de  le  scia  caluiMe  Tocum, 
Nec  6cm<!l  ergo  mihi  rurlum  feciase  Ucebil?  i 

Iintirobîiis  niliil  e^t  bac ,  Cliâropine ,  gula. 
Desiùe  jaiit  mislfiim,  precor,  obaet-Tare  culinaoïr 

Alquc  aUquaf)do  iiieua  del  libi  jsihà  coqiiui, 

LL  AI»  aiiFu«. 

Hic,  qtu  libi^Uif^  ftnpgravem  gf'rît  t^tam^ 

NaUriorum  quem  prcmil  choni»  levt». 

Qui  codidUishiCicet  Inde  protaUs, 

£4»iftt4)Jiaquc  commodat  gravem  truUuirii 

Similis  Catoul ,  Tullioqne ,  Bniti>qtie  ;  $ 

Êxprimcre,  Rufe,  Stltrulas  licctcogaiit» 

AveïaUnum,  X«ip«  *»**°  jwtest  grïcfum. 

Si  fingenï  me  Himl  pQtaa,  salulemua. 

LU.  m  PO«TWClfUW. 

Quffî  mllïl  pnestItcHs  memini  ^  sempenfite  tenebo, 

Cur  ifiitur  tacety?  Posthume,  lu  loquerîa. 
Incipiû  r|uolies  alic-ui  luadûna  referrCf 

Prolinus  esdanial;  Diierat  ipise  mitiï. 
lilOD  bï;ïle  qtu^am  £adunt  duo  :  mtûdt  u»Ui  9 

Huîc  operi  :  &i  vi£,  ut  Iwiiiar,  ip«e  Uce, 
Creile  mihi ,  quam^la  icgeDUa,  Po«t!imïi«,  don* 

Auctorifl  percDïit  garmUtalfi  iui^ 
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paite)  tai8*M.  GrafSHuoi | PoitiniaBW,  tai  mu  il* 
«es  ki  ploifltgiialés  perdant  leur  prix  par  lladifr- 
crétUni  d6  ckM  qui  Im  a  Fendiu. 

5S.  —  A  BAB8U8. 

PoDrg[Qoi  traiter  le  niJet  de  Médée?  pourquoi 
traiter,  amii  le  niJet  de  Thyeste?  Qo'as-tii  à 
démèleri  Bamu,  avec  NioK)é  oa  Andromaqne? 
GroiAHiiol ,  le  si^À  qui  ooDYient  le  mieiix  à  ta  plu- 
me, c'est  Denealion,  ou  Pliaétoii,  si  le  premier 
ne  te  sourit  pas. 

54.  —  sua  LB  BHiTBnB  APOLLONIUS. 

n  est  parvenu  à  improviser,  mon  rbfteur;  ii 
a  salué  Galpumius,  et  11  n'en  avait  pas  écrit  le 


ftS.  —  SUB  L*AIOLB  DB  JUPÎIBB. 

IMs-moi  qui  tu  portes,  roi  des  oiseaux?  —  Le 
dieu  du  tonnerre..  —  Pourquoi  n'a-t-il  pas  sa 
Ibudre  dans  la  main?  —  Destanioureux.  — De 
qui?—  D'un  enbnt—  Pourquoi, le  bec  ou« 
vert|  le  r^gardes^tu  dHm  air  si  doux?  —  Je  lui 
parie  de  Ganymède. 

56.  —  A  LUPUS. 

Depuis  longtemps,  Lupus,  vous  cherdiez  avec 
Inquiétude  et  vous  vous  demandes  à  quel  mattre 
confier  l'éducation  de  votre  fils.  Fuyez,  Je  vous 
le  conseille,  tous  les  grammairiens  et  les  rhé- 
teurs; qu'il  ne  connaisse  Jamais  les  ouvrages  de 
Cleéron  et  de  Yiq;lle  ;  quH  abandonne  Rutillus 
à  sa  renommée.  S'il  &it  des  vers ,  déshéritez  le 
poète.  A-t-U,  au  contraire,  dugoftt  pour  les  arts 
qui  rapportent  de  l'argent;  eh  bien!  soit  :  qu'il 
apprenne  àjouer  de  la  cithare  ou  de  laflûte.  S'il 


a  la  tèle  dure, WtefreB  on  crtSBrfltlk 


«7.  —  A 

I^ersqiie  Je  f appelle 
fiait  paan  tirer  vanité;  car 
esclave. 


58.  —  A  FoonuMa. 
Cestdemafai,  medites>voussnisc 
nudn,  Posthumus,  que  vous vooles  vtv 
moi  donc  aussi,  Posifaumus,  ee.dema 
arrivera-t-il?  à  qudle  distance  est  ce 
o&  est-n?  oà  fluiMI  le  dierdier?  Se  i 
diea  les  Parthes  ou  chcB  lesArméoicM 
main  est  aussi  vieux  d^à  qnè  Priam  o 
Combien ,  r^ponde^noi ,  poQ(fait-oQ  a 
demahi?  Toiks  vivres  denalkit  vivre  as| 
PiMthumns,  c'est  d^Men tard.  Leii 
dmmus,  est  cdni  qui  vivait  dès  Uer. 

69.  —  A  STBLLA. 

Si  Je  ne  vous  ai  envoyé  ni  orni  argr 
pour  vous-même ,  éloquent  Stella ,  queji 
Celui  qui  dimne  beaucoqp  vent  aussi  1 
recevoir.  Le  don  de  ces  vases  d'aigUe 
engage  à  rien. 

60.  —  A  UH  niXBACEBUB. 

Bien  que  tn  aboies  sans  relâ^  api 
et  que  tu  me  harœlies  datas  opiniâirss  1 
nients,Jesuis  résolu  de  nef  accorder  j 
que  tu  andUtionnes  tant,  c*est-Min  1 
d'être  cité  dans  mes  ouvrages  d'une  bm 
d'autre,  etd'y  êtreconnu  de  runivers  ei 
pourquoi  saurait-on  que  tn  as  existél 


Oolcfaida  qoid  scrlUt»  qoid  leribis»  amloey  niyesten  P 

Quid  Ubi  vd  RiolMay  Bam,  vci  Andromachen? 
Materia  est,  milii  oede,  tnii  aptiarims  dnrtls 

DeocaUoa;  val,  d  noaplaeet  hlo»  PliaeUxNi. 
uv.  m  aHReaa  AvoLLomo. 

EitampofaiiaaMsIaa  est  BMoa  rhalor  ; 

Galparniiim  non  acrlpaity  et  sahUaTlL 

Lv.  M  AQOU  reatAan  Mvn. 
I)ie  milii  qaem  portes,  volaermn  fasiM?  TWMleni. 

Noua  mano  qoaie  ariarias  BBatal?  Amat 
Quo  calet  igae  DaaiP  Poeri.  Cor  adtia  aporto 

Raapicia  ore  Jovwir  De  Ganymède  loqnor. 

LVl.ABUIMnL 

Coi  tradaSy  Lape ,  filiniii  magisIrOy 
Qaseris  solUdtiis  dia ,  rogasque. 
Omnes  grammatioMqae  rhetorasque 
DeTlteSy  moneo  :  nibil  dt  illi 
Corn  libris  Cloeranis ,  aat  Maronia  ; 
Fam»  Ratiliam  saœ  rdinqnat 
SI  versus  fodt,  abdiees  poetam. 
Artes  diaoere  Tvlt  pecuniosas? 
FaCy  discat ,  dtluurœdos»  aol  cboraoks. 


Si  dari  puer  inaeol  vldeCBTt 
PraBoonena  Mêb^  Td  i 

LVn.  ADCmilAB. 

Qanm  vcoo  te  dorainuiD ,  noU  UM,  Gtans»  pISB 
Sœpe  etiam  aerrirai  de  lesahHo  âMHBu 

LTIB.  ADl 

Cras  te  Tietanmi,  cras  dida,  ] 

Die  milii  cras  istod,  PosUunae,  ^ 
Qoam  longe  cras  istndP  dU  eitF  i 

Nomqaid  apnd  Parflioa  Ai'mflPiâsnis  MdP 
Jam  cras  istnd  liabet  Prianri  vd  Neataiii  aam 

Cras  islud  quaoti ,  die  mUil,  poeatt  cadP 
Cras  Tiyes  :  bodte  jam  TiTene,  Peaftwie,  sva 

lUe  sapit ,  quisquis  y  Posthame  »  viiB  heri. 

UX.  AD  STELLAB. 

Qaod  DOD  argentum ,  quod  non  tflii  arfalnwe  m 
Hoc  facimus  causa ,  Stella  diserte,  Isa. 

Quisquis  magna  dédit,  volait  ûïA  i 
Fictillbus  nostris  exoneratus  eris. 

LX.  ÀD  nETRACTOeSK. 


Allalres  licet  nsque  nos  et 
Et  gannilibus  improt>is 
Certum  est  hanc  tilii  peniegare 
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f,  que  tu  meures  inconnu*  TouteMa  il 
Sra  peut-être  à  Rome  nu ,  deux ,  trois  ou 
idividus  qui  consentiront  à  déchirer  ta 
biien  :  maïs  rooi ,  je  veux  préserver  mes 
k  contact  de  cette  peau  gaîeuse. 

6t,   CONTDE   ltAHtA.^t1S. 

M,  Marlanus,  ce  dameret  que  Ton 
i  e€Me  sur  le*  pas  de  ta  femme?  Quel  est 
qui  mornnure  je  ne  sais  quoi  à  To- 
nialtresse  du  logis,  qui  appuie  la 

le  dos  de  ^u  si^,  dont  tous  les 
nés  de  boizuea  légères,  et  dont  les 

himml  pas  apercevoir  un  seui  poil 

ère  le  poli?  Tu  ne  me  réponds  pas! 
iis-tti ,  les  affaires  de  ma  femme  :  c'est 
Btàr,  chaste  dans  ses  mœurs,  et  qui  porte 
kre  toute  la  granité  dun  homme  d*affai- 
ïitts  de  Chio  n'avait  pas  un  jugement 
Ipt,  '^  O  ^lananus!  que  tu  mériterais  hien 
fts  de  Latinusï  Tu  serais,  je  le  jure, 
jpiicccsseur  de  Panniculus.  H  fait  les  af- 
[ta  femme  î  II  ne  fait  aucune  affaire,  ce 
I  ou  s*il  en  fait^  ce  ne  sont  point  celles 
ime,  mais  les  tiennes* 

62,  — ^  A  SES  hAtes, 
|bre,  mon  hôte,  de  rester  à  ta  guîse 


I  maison  de  compagne  ^  st  tu  peux  te 
^  eoucher  sur  le  sol  nu ,  ou  si  tu  appor- 
lol  un  mobilier  complet;  car  mes  meu- 
imdent  grâce,  ayant  été  usés  par  les  hô- 
font  devancé.  Il  n'y  a  pas  même  un 

pelli  in  meiA  librlll» , 
[ne  legAfia  ut  p«r  orbem-  5 

car  aliquia  aclst  fuiiâe? 

it  lamen  hac  in  iirlîe  for^n 

Ivdi  dao,  IreiVfi,  qualiiorve, 
rodfre  qnl  velint  eaDinam.  10 

le  A  iCabîe  teoemafl  ungacA, 

i  LXU  m  lAlLlASfETHp 

i|iiiA  est,  oxori  flcmper  ndliapret 
,  tamf  «isputui  iale  qui»  est  P 
ibitt  tflmmoi  qui  prrit  in  «uf«m, 
0  âciiërmfi  firemil  ? 
eumt  Le  vis  &niiulus  ooniât  i  à 

Dtttloqmfiolatapito? 
odëfl^  uxoris  r^  a^t,  inqùis, 
wam  certui  et  nsper  booio  est  » 
m  vuJIn  qm  pneferit  f ps<}  ; 
t  Clnus  non  erat  Âiifidioi.  10 

^iiiA«ndi%liipif,  Muiane,  Latlni! 
oni  credo  ego  Paani^ub, 
f  vm  nullas  crîâpulus  i<ilje  : 
I» ,  reâ  agît  im  tuas. 

ftmniiint^A^lieet,  1io&[i«â,  ta  lïorib, 


4\ù 

pauvre  matelas  sur  mes  lits  brisés,  et  les  smigles 
pourries  gisent  en  lambeaux  sur  les  plancberst 
Toutefois  que  cet  asile  nous  soit  commun  à  tous 
deux  :  j'ai  acheté  la  maison  .  c'était  le  plus  cher  j 
meuble* la,  c*estla  moindre  dépense* 
63.  —  A  PO];^TlciJS, 
rt  Que  penses-tu ,  Marcus ,  de  mes  ouvrages?  • 
Telleest,  Ponticus,  la  question  que  tu  m'adres- 
ses  souvent  d*un  air  inquiet.  Je  suis  dans  t*ad- 
miration,  dans  le  ravissement  ;  Régulus  lui- 
m*^ me  s'inclinerait  devant  ton  génie.  ^  Est-ce  là 
ce  que  tu  penses?  Que  César  donc^  que  Jupiter 
Capitolln  te  soient  propices  1  --  Et  à  toi  aussi. 

64.  À   SES    ESCLAVES, 

Caiiiste,  verse-moi  deux  sextants  de  faleme, 
et  toi ,  Alcime^  fais  dissoudre  dans  ma  coupe  la 
neige ,  nos  délices  en  été-  Que  ma  chevelure  soit 
inondée  des  parfums  onctueux  de  Famome,  et  que 
mon  front  s'affaisse  sous  des  couronnes  de  roses. 
Les  mausolées  qui  s'étèvent  dans  le  voisinage 
nous  invitentà  jouir  de  la  vie ,  en  nous  apprenant 
que  les  Dieux  mêmes  sont  sujets  à  la  mort. 

65.  _    A   CBSJIlt* 

Alclde  conquit  sa  place  dans  le  ciel  et  parmf 
les  astres,  par  sa  victoire  sur  le  terrible  lion  de 
Némée  et  sur  le  sanglier  d'Arcadie ,  par  le  chû- 
timent  dont  il  punit  rathlète  qui  infestait  la  Lihye^ 
par  la  défaite^  en  Sicile,  du  pesant  Éryx  auquel 
il  fit  mordre  la  poussière,  par  Texterminatiou 
de  Cacus,  la  terreur  des  forêts  et  Tadroit  voleur  de 

Aut  flï  pûrtAtur  tecum  iibt  magna  mpdlei  ; 

Nam  mea  jum  dit^lum  $mU}Ut  hi>iipitibLi». 
ïtuUa  tc^t  Iracto^  nec  iaaois  cukila  fectoa  ;  5 

Put  ri  9  et  abruplii  hmh  reste  jacct. 
Sit  tameo  iio$piUiim  notïis  commujié  duabuA  : 

Emi  bortoa;  plus  ml  :  irt^true  tu  ;  minufl  eat* 

Qnid  i^ih ,  inqnis ,  de  aoitrrâ,  Marce,  Ubctlîa? 

Sicmeaollkilua,  Pontioe,  «ppereps, 
AdiDÏror^  lOiipeo  i  nitui  eei  perfectiua  itlis^ 

Ipa«  tiio  ccdjt  Regtilu«  ingenio. 
Hoc  sentis  ?  jnqtils  ;  fhciat  tibi  sic  trene  Cxaar,  § 

Sic  Capitoiinufl  Jupiter.  Immo  tibi. 

LUT.  AB  suoft  niinïmoa. 
Sextantea  ^  Calitite,  duos  in  fonde  Fakini  ; 

Tu  mi^er  aÈSiJvaa,  Aicime ,  solvi*  tuTC$. 
tingneMatnimia  madjdu»  miUi  crinis  axnomû, 

LasMiitiirque  msis  tempora  sutillbu!%. 
Jam  ricina  jubent  no«  firere  Mausolea  ;  | 

Quum  doceant,  ip»ofl  posse  [lerire  D«ai. 

LXr.  An  CASAJIEV. 

A$tra,  polumquG  dédit ,  quamTii  obstante  nof^^i, 

AlddiC  »  PCemû»  tcmîrj  et  Arca»  aper  ; 
Et  ca&tigatum  Libyen  ceroma  pal^strie  ; 

Et  gravja  in  Sicuto  pul?ere  fusus  £1771.; 
S)  I  varum(}ue  trcmor,  tadta  qui  fruide  solËbit  i 
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les  troupeaux,  qall  traînait  à  reculoni  dans  son 
iipaire.  Mais  que  ces  hauts  faits  sont  peu  de 
dMise,  6  César]  en  comparaison  des  combats  que 
Qoiis  offre  votre  arène!  Ce  sont  chacfue  jour^ 
chaque  matin  ^  des  luttes  plus  merveilleuses.  Que 
de  (ions  vaincus  ^  plus  monstrueux  que  te  lion  de 
Pîéméet  que  de  sangliers  pareils  à  ceu7&  du  Mé- 
nale  tombés  sous  le  fer  de  vos  épieuxl  On  verrait 
I  se  renouveler  le  triple  combat  du  berger  dlbérie^ 
I  que  vous  pourrlei  encore  opposer  à  Géryon  un 
adversaire  capable  de  le  vaincre»  La  Grèce  même 
l  compterait  en  vain  les  têtes  renaissantes  de  son 
[bydre  de  Leme  ;  qu'aurait  cette  hydre  cruelle 
de  comparable  avec  les  monstres  du  Nil?  Pour 
\pvîx  de  tant  d'e^cploits,  Auguste  ^  les  Dieux  se 
IJiâtèreQt  d'accorder  Tapothéose  k  Hercule;  mais 
4  vous  ils  oe  raccorderont  que  te  plus  tard  pos- 
sible. 

66.  — COUTBE  PONtILLAnUS. 

On  a  beau  te  saluer  souvent^  ce  n  est  jamais  toi 
'qui  commences  :  ainsi,  PonUlianus ,  il  faudra  te 
dire  un  étemel  adieu* 

B7.   —  SU&  UNE  HIBOrrnELLE. 

Tandis  que ,  suivant  leur  coutume ,  les  hiron- 
delles gagnaient  tes  pays  où  elles  passent  l'hiver^ 
I  «ne  d^cntre  elles  resta  dans  son  nid.  Revenues  au 
printemps,  elles  reconnurent  la  fraude,  et  mirent 
[  en  pièces  la  transfuge»  Le  châtiment  fut  tardif  : 
l^eette  mère  criminelle  avait  mérité  son  supplice^ 
mais  d^  le  temps  où  de  ses  mains  elle  déchira  Itys. 

as.  —  AL&SBIE* 

Je  t'ai  envoyé,  Lesbie^  cette  chevelure  d^ 

DiK/tre  nec  rçdas  C&cus  in  antra  bores* 
Ista  ium  «  Caf&ar,  quolA  p&rs  ^pectAtur  araiss? 

Dit  majora  noTu»  prâelia  maiie  dles. 
Quoi  gravlora  cadunt  Neme^^  f>ondera  moasUti? 

Quot  iujk  MmiÉlloti  (xillocat  hasta  iiiies?  10 

Eeddtttur  si  pugoa  tnplex  paKloris  Jberi  ; 

Eit  tibi, qui  powit  Titt€«iie  Gerjonem. 
Saepe  iicet  Grai^î  numerelur  bt^tlua  Lemie, 

Improba  Ff UiadAquid  Tâcit  Uydra  fem  ? 
Pro  meritls  coelum  tantts  p  Augusis  »  dederuni  15 

àkiàm  dio  Ûi  ;  ^tàà  tibi  aëtû  dabotit 

ixTi.  m  FointuikinrN. 

8iap«  taluUtus,  Dunquam  pnor  ipta  satutoi; 
8le  edt  sçlemum  ^  PontUtanc  ^  valc. 

ULTU:   DE  HlBUmilNB. 

Mlbemos  petercnt  solito  quuiu  mom  recetius 

Atthides^  ta  nidis  unaremaotit  aria, 
Depreodere  oefas  ad  lempora  Tfrtm  reveme. 

Et  profugacn  voLocrei  diripuere  SQSt. 
Siro  dédit  ^œnns  :  discerpi  noKîa  mater  S 

D«buent;  sed  tunc^  quum  lacera  vit  IIjiq. 

âittoi  de  igeiitc  comani  libi  ^  Lesltîa ,  mis!  ; 


pays  du  nord,  aûn  qm  ta  visses  co 
tienne  était  plus  hlonde« 

69.  —  CONTEB  HjLBG-AnTOÏin 

0  toi  cfut  n*as  rien  à  reprocher  à  V 
Pothintis,  toi  qui  es  moliB  coupable 
listes  de  proscription  que  par  Je  meor 
cémn,  Antoine^  pourquoi  tires-tu  le  gla 
cette  tête  romaine?  Catilina  eût  reculé  < 
tel  forfait.  Mais  ton  or  infâme  eorromp 
dat  parricide ,  et  tes  immenses  richesses 
à  peine  pour  faire  taire  une  seule  voix. 
sert  le  silence  si  chèrement  acheté  àe  i 
che  sacrée?  Toutes  les  bouches  ne  iwnt 
désormais  parler  pour  Cicéron  ? 

70.  —  SUB  svmsctJi^  A  itAxni 

Dernièrement  entre  E^  quatre  bai  os,  i 
allant  de  taverne  en  taverne,  a  dissipé  c 
chcs,  jusqu*à  la  dernière  obole,  lemilli< 

terces  dont  Tavait  gratifié  son  patron 
ainsi  un  million,  Maxime^  quelle  0oi] 
Mais  le  manger  sans  se  coucher,  quelle  g 
rie  plus  grande  encore  1 

71. —  A  FAUStïrrtS. 

Les  fraîches  vallées  que  domine  Thni 
bula,  des  champs  qai  gardent  leur  verdi 
sous  le  si^e  du  Cancer,  une  natnre  qi 
mais  flétrie  le  lion  de  Cléonée,  une  mai 
toujours  favorisée  des  vents  du  midi,  i 
votre  présence  »  Faustinus.  Venez  pam 
coteaux  les  longues  Journées  de  ta  moiss 
y  retrouverez  Tibur  et  sa  frateheiir. 


I 


Ul  edres ,  qaoDto  sJI  tua  ilaTa  inagf«. 

Afitoul  ^  Pharm  niL  objecture  Puthino , 

Et  le?iu«  tabula»  quam  Cieerone»  iioc«ns; 
Quid  gladium  demeos  Romaiia  stringii  in  ora? 

Hoc  admîâtaset  nec  Câlilina  nefjs. 
ImpiuR  intaoclo  miles  corrumpitur  atiro; 

Et  taDtis  opibu»  tox  taeet  aita  tibi. 
Quid  proÊunt  gacr»  pretîosa  diéntia  tîngvis? 
Indpient  omnea  pro  Crcerone  toqol. 

U£\.  DE  SimiRCO  ,  âi»  KixuRn. 
ItUUsum  sîbi  tioper  a  pabtmo 
Plénum  f  Maxime ,  ceolies  SjTùctis 
In  sellariotia  vagu»  popinis 
Cirea  tmlnea  quatuor  peregjt. 
O  quanta  est  gula^  cenUes  eomeiM! 
Quaato  major  ad  bue ,  nec  accub«ret 
LXXL  an  F^rs-n^vua. 
Hiîciida  qua  gelida^  lubimUit  Trrbub  fallei, 

Et  Tiridb ,  Caacri  mensibus,  alget  a^er, 
Rura  Cl^nieo  nunquam  tememtii  Leone  ^ 

Et  donauH  ^o|$o  seinper  amica  ^o(o. 
Te,  Fau3tiû£,  Tocanl  :lonpsMs  eiîg»  i 
GûEJibufl  :  bib^rnum  jam  tîbi  Tibur  ^t, 
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%  BUFIÎS  f  BVH  L*OAmiNS  DE  BÀCCHIIS. 

pli  &  pu  appeler  le  dieu  du  tonnerre 
^achys  petit  bien  aussi ,  Rufus ,  appe- 
Isoû  père. 

|,       T$-  —  A  THÉODOaUS, 

arprfs^  Théodorus,  de  ce  que,  îiialgré 
I  réitérées  1  malgré  les  iostanees,  je  ne 
point  mes  ouvrages.  La  raison  en  est 
l  je  crams  que  tu  ne  me  donnes  les 

^-  Stm  POMPÉE  ET  SES    FïtS. 

\ée  Pompée  mit  trouvé  leur  tombeau 
[eu  Europe  ;  Pompée  luî- même  a  tj-ouvé 
I  Libye,  8*îl  en  a  trouvé  un.  Doit- on 
de  celte  dispersion  dans  toutes  les  par- 
onde?  Un  seul  Heu  ne  pouvait  contenir 
istes  débris. 

î&. A   QUINTIIS, 

^lia,  Quintus,  que,  pour  obéir  à  la 
&,peui-tu  bien  l'appeler  ta  femme 

Te. ACIIfNA. 

laie,  à  force  de  boire  du  poison,  parvint 
I sans  danger.  Toi,  de  même ,  Ciuna  ^  eu 
fiai  tous  le*  jours ,  tu  as  réussi  à  ne  pou- 
ls mourir  de  faim* 

77,    —  AM.iBULLUS. 

I  de  quelqu'un  un  mot  charmant  à  votre 
mUus:  vous  portez,  disait-on,  de  Thuile 

Kxit.  AO  BCFintp  ce  omci^r.  ii\cctti. 
Bacchi  matrem  di%iss€  Toitanti^in  ^ 
|tSeiti«!l«ndicer«,  llufë,  patrpm, 

Liini,  Jtii  TncoDCmiM. 
knem  tîbl  car  m^m  llbêUm 
Ctolk«,tt«\)gentt, 
b,  tlwodore^  Magna  causa  est; 
I  In  vM  ne  tnos  libcllos. 

LEICIT.  DE  POIIPEIO  Et  nUlS. 

(lumet  Asia  fttqnc  Eumpat  S4^  ip«iim 
fit  ISbftiè  ;  «i  lamca  ulla  le^î. 
m  loto  M  tpitsïtiiT  orbe?  jaccre 
\  polent.  lAiitt  niina  \&co. 

tj(.iv*  fco  Qtnîrruii, 
ewiu  nupftTt  iM  \jt\h ,  Quiate, 
pôles  hanc  dieerc  legiUntHin? 

la  Mithridâtea  Bsepe  veneno, 
|e  poaivml  i^ta  nocere  sibi. 
j  m^yà^mtosnàù  tam  mate  semper^ 
H  iin«pi*m  ^  Cinna ,  p^rire  Tainc. 

Irik  qiiiil«R>  dlKiMc ,  Mârutle, 

ne  oteumdixil  in  aunculam.  «^ 


78,  —  A  TiiHAWltis. 
S'il  vous  féche  et  vous  ennuie  de  souper  cheji 
vous,  venez  chez  moi  rester  sur  votre  faim.  Vous 
n'y  manquerez,  si  vous  aimez  à  boire >  ni  de  lai- 
tues communes  de  Cappadoce,  ni  de  poireaux  k 
Fodeur  forte  ;  vous  y  trouverez  en  outre  du  thon 
recouvert  de  tranches  d'œufs ,  de  jeunes  choux 
verts ,  récemment  cueillis  dans  un  frais  potager, 
mais  qu*on  ne  peut  prendre  sur  leur  plat  fumeux 
sans  se  graisser  les  doigts  ;  du  boudin  écrasant  de 
son  poids  une  bouillie  blaueïie  comme  la  nei^e, 
et  de  pâles  fèves  accommodées  avec  du  lard  rosé. 
Si  vous  voulez  un  second  service  ,  vous  aurez  des 
raisius  secs,  des  poires  de  Syrie,  des  châtaignes 
récoltées  dans  les  champs  de  la  docte  Naples  ^  et 
rôties  à  petit  feu.  Pour  le  vin,  c'est  en  le  buvant 
que  vous  le  vanterez ,  comme  c'est  Tordinaire,  Si 
ces  mets  excitent  encore  votre  appétit,  de  nobles 
olives^  nouvellement  apportées  du  Picénum,  vien- 
dront à  votre  Bide ,  accompagnées  de  pois  bouil- 
lants, et  de  lupins  légèrement  chauds.  Un  pareil 
repas  est  modeste  :  qui  dirait  le  contraire?  Mais 
du  moins  vous  y  jaserez  avec  abandon  ;  vous  n*y 
entendrez  pas  de  mensonges  ^  et  n*y  composerez 
pas  votre  visage.  Le  maître  du  lo;j;is  n'y  lira  pas 
quelque  sale  manuscrit,  et  de  jeunes  et  lubriques 
danseuses  de  la  cité  corrompue  de  Cadix  n'y  agi- 
teront point  devant  vous  leurs  reins  lascifs,  aux 
tremblements  continuels  ethnbilement  ménagés. 
En  revanche,  vousenlendrezcequine  peut  offen- 
ser personne  et  ce  qui  n*est  pas  non  plus  sans  at- 
trait^ la  flûte  du  Jeune  Condylus.  Tel  est  monpe* 

Si  Uiâli  douiicccnao  Jahora»» 

Turani ,  potes  esarire  mccara* 

Non  deenmt  Ubi ,  si  soîefi  ïtfK)itiviiv, 

yite»Cappadoca? ,  graveaqiïe  poirï. 

Di  %  tE]&  cy  binm  )at«bî  t  ov  i  $  ;  i 

Pouetur  digjtii  leaetidii»  unclis 

Kigra  caullcuiiia  ?irensi  patetla , 

Alg4?nt4?iii  modo  qui  n^llqujt  hortum  i 

Et  ptiltero  aiveara  premen*  bot^ïlus, 

E  t  pal  km  faba  eu  m  m  Ltentc  lardo.  1 0 

Mensœ  munora  &1  toIc^  sccunda; , 

Marcmtes  Util  |xirrjgcntnr  iitx. 

Fi  tmriicii  p>ra  i|ijii3  kntnl  byrortim  ; 

Et  quit  âo«ta  NeapoUâ  créa  vit , 

Lettto  ctstane®  vapire  lORt^e  ;  t  ft 

Vinum  Itî  facièft  Utautn  bibetvdo. 

Post  hsK  omnîa  forte  «i  fotivebit 

Baciiiuft , quAm  fiolel, e»urilfoneiti  ^ 

Suecurrenl  tibi  nobile*  oSîtie, 

Fltrciu  modo  qoas  tulerc  rami  «  ^0 

El  ffi-vens  cîeer,  et  lPt>etift  luplnna. 

Parva  es!  ccrnula,  quis  polrst  uegiifc? 

Sad  fiiiges  iLLhil ,  audicsvc  ftcîum , 

Et  Tultn  placidus  tuo  recmrilH's; 

?icc  crtsâiim  dominas  leg^t  volumen  ;  tS 
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tit  souper.  Glaudia  inms  y  fiéeédera  ;  et  vous  se- 
ras channé,  Je  peMe,  qa'elie  préside,  plntAt 
que  vous,  à  nos  plaisirs. 

79.  —  COHTBB  ZOILB. 

Tu  f  es  levé  onze  fois,  Zofle,  pendant  un  seul 
repas,  et  onze  fois  tu  as  changé  de  synthèse,  de 
peur  que  la  sueur  absorbée  par  tes  vêtements 
humides  ne  s^oumét  sur  ton  corps,  et  que  le 
moindre  vent  ne  t'offensât  en  se  gHasant  par  tes 
pores  trop  reUchés.  Pourquoi  donc,  moi  qui 
mange  avec  toi,  Zolle,  ne  suis-Je  pas  wai^  à 
suer?  (Test  qu'une  seule  synthèse  est  qpparem- 
raent  très-flrolde. 

80.  —  ▲  siviaÉ. 

Quelque  grand  que  soit  ce  sacrifice ,  accordez , 
Sévère,  si  vous  en  avez  le  temps,  un  peu 
moins  d*uue  heure  à  la  lecture  et  à  Teaiamen  de 
mes  épigrammes.  —  Il  est  dur  de  perdre  ainsi 
ses  moments  de  loisir.  —  Supportez,  Je  vous  en 
conjure,  cette  perte  avec  résignation.  Si  vous 
Alites  cette  lecture  avec  l'âoquent  Secundus 
(mais  nesui»Je  pas  trop  exigeant?),  mon  livrevous 
devra  plus  qu*il  ne  doit  à  son  auteur.  Tranquille 
désormais  sur  sa  destinée,  il  n'ira  point  aux 
enfers  rejoindre  Sisyphe  qui  n'en  peut  mais,  et 
son  mobile  rocher;  car  le  docte  Secundus  et 
mon  ami  Sévère  auront  fait  passer  sur  lui  la 
lime  mordante  de  leur  censure. 

8f.  —  AiinuÀRUS. 

Si  tu  es  pauvre,  Émilianus,  pauvre  tu  reste- 


ras,  caroi  ne  donne  anjomrfhrf  ipfmK 

sa.  —  conns  •▲nua. 

Pourquoi;  6aurus,me  promettre  dai 
mille  sesterces,  si  tu  ne  m'en  pouvais  dm 
mille?  Hais  le  peux-tu,  et  ne  la  yma- 
IfestH»  pas  plus  honteux  enoora?  Je  t 

Juge.  Que  le  dd  te  oonfiMide,  Gauru,  t 
pauvre  homme! 

88.  —  ▲  DIAJiTJlllf. 

Tume  poursuis,  Je  te  fliis;  tu  me  ftd 
poursuis  :  td  est  mon  eapriee  :  ee  que  ta  ] 
pas,!)indymu8,Jeleveux;eeque  ta  v 
ne  le  veux  pas. 

84.—  ▲ 


D^à  renfimt  que  rappellent  i  l'étude 
de  son  pédagogue  quitte  tristement  sa 
et  le  Joueur  de  dés,  tout  en  sueur,  trahi 
bruit  séduisant  du  cornet,  est  arradié  di 
où  il  se  cachait,  etparaft  devant  l'édll 
hnplore.  Les  Saturnales  sont  passées,  cflol. 
tu  ne  m'as  envoyé  ni  les  petite  préseoli 
bagatelles  que  tu  avais  l'habitude  de  me  c 
Sans  doute  tu  vas  laisser  ainsi  s'écoule 
moi  tout  le  mois  de  décembcB.  Mais,  tu  I 
nous  void  près  des  calendes  de  mais;  < 
les  Saturnales;  à  cette  époque,  Je  te  n 
Galla ,  ce  que  tu  m'as  donné. 


NeC'de  Gadibos  improbispaélhB 

Yibrabuut  sine  fine  prarientet 

Lascivos  docili  treuioreliuiiboe. 

Sedy  quodnoo grave  dt,  necinfieetoni» 

Parri  tibia  GoDdytt  aoiiabit.  ao 

H»c  eatcœnula.  G9aadiaiii  aequeria  ; 

Quam  uubia  cupia  esae  te  prioreffl. 

LUIX.  m  ZOUAH. 

Uudedea  una  aurrexti,  Zoile»  oona; 

Et  uiutata  tiU  eat  ayatheab  andedea; 
Sudor  inhnreret  madida  ne  veele  relent». 

Et  laxam  tennis  taedeiet  aora  eatem. 
Qnare^nonsndOyqdteenmyZoae,  eoB&o?  5 

Frigos  enim  magnnm  syntheaia  ma  UdL 

LUX.  AB  SBVni». 

Non  totauimihi ,  si  vacaliis ,  horioi, 

Dones,  et  licet  impates,  Severe, 

Dum  nostras  legis  exigisqae  nugas. 

Dunini  est  perdere  ferias.  Rogamus, 

Jactaram  patiaris  hauc ,  ferasque.  ô 

Quod  si  legeris  ipse  cum  diserto 

(Sed  uuuiquid  samus  improbi  ?)  Secundo, 

Plus  uiulto  tibi  debiturus  hic  est, 

Quam  det>et  domino  suo  Ubellus. 

Nam  securus  erit,  uec  inquiéta  jo 

£assi  mannoraSisyphi  yidebit; 

Qoem  censoria  cnm  meo  Severo 


Doeti  lima  momorderit  SecondL 

LXXXL  AD  JEULUKUa, 

Semper  eris  panper,  si  panper  ea,i 
Dantnr  opea  duUI  none,  niai  dlfiUbaB. 
txxxn.  ut  GAmnL 
Quid  promiUebasmihi  miUia,  Gaore,  dooeita, 

Sidare  non  poteras  miUia,  G«ira,deeeB? 
An  pôles, et  non  ▼isProgOyiioiieattaipiasistad.' 
I,  UbI  dispereas,Gaiire  :  puaill»  homo  es. 
Lxxxm.  A»  MHnnran. 

InsequerlB,  fugio;  ftigia,  lnseqiior;lHwnBii  BMBK 
Telle tuum  nolo,  Diudyme, Boile  vokk 

UXXIV^  àJÙ  ÛàMÂàMm 

Jam  tristis  nudbns  pœr  reHetlt 
Clamoso  revocatnr  a  magistro  ; 
Et  blando  maie  proditns  (Htfllo, 
Arcana  modo  raptos  e  popioa, 
iEdilem  rogat  udusaleator. 
Saturoalia  transîere  tota, 
Nec  muuuscola  parva ,  nec  mlnoia 
Misisti  uiihi ,  Galla,  quae  solebaa. 
Saue  sic  abeat  meus  Deoember. 
Scis  certe ,  puto ,  vestra  jam  venire 
Satumalia,  Martias  kalendas  : 
Tune  reddam  tibi, Galla,  qood  i 
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LIVEE  VL 

—  A  JULES   MARTUIU 

ils  qui  iu*étes  cher  par-clessus  tout ,  Jiilea 
j  j€  vous  envoie  ce  sixième  livre.  Si  votre 
lïuurs  sûr  fait  justice  de  ses  imperfec* 

>t>s«ra>  Hioins  inquiet,  moins  trembtaat, 
'  dans  les  mains  du  graod  César* 

\  2,   —  k    DOMlTIBTf, 

If  ^saît  m\  Jeu  de  violer  le3  droits  sacrés 
fo^,  uu  Jeu  de  mutiler  des  hommes  in- 
:  vous  défendes  cette  double  infamie, 
81  vous  rendez  service  aux  générations 
Lm  garaitUssant  désormais  la  légitimité 
ptnoes.  Personne,  sous  votre  règne,  ne 
tunui(U^*  n^  adultère.  Avant  vous  ce« 
k  à  mœurs  1  l'eunuque  lui-même  était  un 

I.  Snit  LE  riLS  DE  DOUITTEIf. 

E,  enfant  promis  an  Troyen  Jules ,  vrai 
i  Dieux  î  naisset,  illustre  enfant.  Puisse 
kre,  aprè.^  de  longues  aniïées^  remettre 
bains  tes  rênes  d'un  immortel  empire  ^  et 
»vouf,  vieillard  vous-même,  partager 
ignste  vieillard  votre  père  le  gouverne- 

I  monde!  Julie  elle-mémCf  de  ses  doigts 
imnme  la  neige,  allongera  la  trame  d  or 
hnnévs  f  et  filera  pour  vous  la  toison  tout 
iu  bélier  de  Phrixns, 

4.  —  COMFLmErST   A  D01C1TlB?r. 

mr  suprême, prince  des  [^rinces,  Rome, 

II  doit  ûéik  tant  de  triomphes»  tant  de 

I  LÎBER  M. 

'  r,    AD  JULirV   KAnTIALCH. 

lii  mjttitiir  hic  tibi  lU^eÙiii , 
limismiy  are  M^rtiali»; 

II  li  tenedi  aure  diJigiPiiLi , 
lut  mSÊm  malû&  treiti«nsqiia 

Im  Cmifll,  lu  mânoA  renf  re.  ^ 

n.   à»  CMlAltCV  lJ01i[TU.llM. 

plitcnBCOfinubia  faltere  taeds  ;  , 

m  linirttrin.  e\g«icuis^  marea, 

■1  pffrtiftiii  CmsMf  poputisciivÊ  (ittiirût 

||«,  nud  quoi  fine  fraude  juttc^. 

»]nt*M>D«Bdiu&eritf  te  pTtefiidCtqui&quim.^ 

H  {»  nortal)  «C  Spado  inrecinift  erat, 

^Dsrdanîo  pTimùâiiiin  nomeo  Inh  i  ' 

kum  GotKiiet:  DMeef^p  mai^e  puer. 

|«tor««  poit  mtcûlM  tradat  habenas; 

|l«p«iMteii  cuiit  Mnîare  senet. 

Étrai  tnhd  arn^a  pollioe  iila,  s 

^  Phriii  Julii  nebîl  man. 

If.    ADULATORilTV. 
I 

r  Bminie ,  pnndpumqm  priaccps , 
kïl  jaiii  tihl  <let»eat  lriiiiup1io« , 


temple  nouveaux^  tant  d*andeiis 


de 


de  Dieux 


spectacles } 
vous  doit  bien  plus  encore 
pudeur, 

S.   — A   CECttîAMUS 


répand,  tant 

int  de  villes , 

vtins  lui  rendes  ta 


J*ai  acheté  fort  cher  ufi  bien  de  canipat^fne , 
Céeilianus;  prête-moi,  Je  te  prie,  cent  inilla 
sesterces.  Tu  ne  me  réponds  pas*  Je  crois  f  en* 
tendre  murmurer  tout  bas  :  Tu  ne  me  les  rend  ni  is 
pas.  Cest  pour  cela,  Céciliauus,  que  je  te  Un 
demande. 


C. 


k  lUPEactîs. 


Trois  acteurs  sont  stir  la  scène  ;  mais  ta  Paul!  ^ , 
Lu  perçus,  en  aime  quatre.  PanHaaimeJusqu  au 
personnage  muet. 

7,  —  SUE   THÉtÉSIPf A* 

Depuis  qne  la  loi  Julia  est  rétablie ,  Faustinus  » 
et  que  la  pudeur  a  été  contrainte  de  rentrer  dans 
rintérieur  des  familU^ ,  trente  jours  au  plas  se 
sont  écoulés,  et  Tliétéaina  en  est  déjà  à  son 
dixième  mari.  Se  marjer  si  souvent,  ce  n'est 
point  se  marier,  c'est  être  adultère  de  par  la  loi. 
Une  franche  catin  me  seai^dali serait  moins. 

a,  —  A  SÉVEaS. 

Deux  préteurs  ^  quatre  tribuns  ^  sept  avocats , 
dix  poètes ,  demandaient  à  eertalu  vieillard  la 
main  de  sa  fille.  Celni-ci ,  sans  héstîcr,  I  accorde 
au  erieur  Ëulogus.  Est-ce  là,  Sévère,  i*acte 
d'uu  étourdi? 

Tôt  nii&eentia  téfnpla  »  tot  roiita , 
Tôt  fipectACiila,  Uit  Deoft ,  tôt  urhet^  ; 
Plui  débet  liUi  Ri»ma ,  qaod  pailica  e*t 

T.  At»  CfClUAACtl. 

Ruitica  mercAtus  roultji  mm  praedia  nummij; 

Mutua  des  ceatum ,  Cœclliane,  rogo. 
M  mibi  regpondMMadiom  t«  dlcere^crcdo^ 

Non  reddes  :  id«o,  Cfficiliane ,  jtigt». 

Tï.   AD  tUPBRCrM. 

Comcndi  Ire*  sunl  :  *ed  ainat  tua  Pan  lia ,  Lupefee, 

Quatuor  ;  et  %ta^  PauUa  n^iùnm  ajnal. 
¥n.  116  TiifxeiiK&. 
Julia  k\  pcvpHlts  t\  qiio,  Fanstine ,  imata  ait  » 

Atque  intrare  domo»  juaaa  PiidiciUa  «At  ; 
Aut  minijci,  aut  ctrU  non  plui  tricesinia  Iujl  tJA  i 

£1  nutiJt  decÀmo  jtni  TbdeAina  nta. 
Qiiae  iiubit  tolies ,  non  nubit  :  adult^ïni  Ipge  r  iL  £ 

OfTemlor  mtpcha  simplkiore  iniiiu^. 

FtirtarrA  duo  ^  rpiatiinr  tribuni , 

Sept(!ni  causidici  ^  deccm  porla*  « 

Cujusdoai  modû  nuptia*  peletiant 

A  quodâin  Aene  :  non  uioratut  iiïe 

Prsconi  dcdit  F.ulogo  ptiHIam.  I 

Dipum  fftûÛ  fatiiOf  Severe  ^  l^li? 

m. 
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'9*— -  A  lâfmiDs. 
Tà'Am,  Uvinin,  an  théâtre  de  Pompée;  et 
il  OeéenlB  te  férelUe ,  ta  te  pteliie  f 

10.  —  IL  DBMÂltDB    INDIBIGTBIISIIT  Dl  L*AH-« 
0BlfT  ▲  IKlMtTEBN. 

Loreqve,  ces  Jouit  dernien,  Je  demundale 
quelque!  milUera  de  eeiteroee  à  Jopiteri  «  Celui- 
li  te  kidoniieny  me  dit-li,  qui  m'a  donné  ^ee 
templee.  »  U  a  donné  des  temptee  à  Jupiter;  mais 
de  milliers  de  seoleroeS)  il.ne  m'ena  pasdonné  un. 
Il  me  faut  donc  rougir  d*aToir  si  peu  demi^idé 
à  Jupiter.  Cependant  atec  qudie  MenveUIance, 
de  quel  air  calme  et  plein  de  sérénité,"!!  ayait 
lu  ma  requête!  Cest  ainsi  qu*!!  permvttalt-chx 
Dacessupplianli  de  coiissrver  lénrs  Ms;  c^est 
aind  qu*i!  montait  triompliant  an  Gspttcde,  et 
qu'i!  en  descendait.  Bis-moi,  Je  te  prie ,  vierge 
confidente  de  notre  Jupiter,  dis-moi,  si  c^est  ainsi 
qull  rehse,  de  quelle  fiiçODaceorde4-ii?  J'avais 
dit.  Pallas,  déposant  sa  Gorgone,  en  deux  mots 
me  répond:*  Ce  qu'on  ne  t'a  point  encore  donné, 
penses-tn,  insensé,  qu'on  te  k  reftiset  » 

11.  —  GOimE  VIBGUS. 

Tufétonnes,liarcus,de  ceque,  dans  ce  siècle, 
il  n'y  ait  plus  d'Oreste  ni  de  Pylade.  Pylade, 
Iflareus,  buvait  du  même  vin  qu'Oreste;  on  ne 
servait  point  à  celui-ci  de  meilleur  pain  ou  de 
meilleures  grives  ;  mais  tous  deux  avaient  même 
repsset  mtaie  table.  Toi  jlfarcus,  tu  dévores  des 
buttres du  Lucrin;  et  moLJe  mange  des  pélores 
aqueuses;  pourtant  mon  palais  n'est  pas  moins 
délicat  que  le  tien.  La  cité  de  Cadmus,  Tyr,  te 
pourvoit  de  vêtements,  et  Je  reçois  les  miens  du 

IX.  AD  ummie. 
/a  Pon^Miano  dormfs  »  Laerine  9  tliealro; 
Et  quererit,  si  te  suscitât  Oceanin? 

X.  PBTIT  LATSmia  A  INiaiTlAllO  PBCOinÂlI. 

Paaea  Joyem  iwper  qaam  mOlia  forte  ragurem  ;      ^ 

lile  dabit ,  dixit»  qui  mihi  templa  dédit. 
Templa  qoidem  dédit  ille  Jotî  ;  sed  mUlia  nobis 

N ulla  dédit  :  podeat  pau€a  rog^sse  Jo?em. 
At  qaam  non  tetrieos,  qoam  naOa irabQiis  ira ,  5 

Qoam  pladdo  nostraslegerat  ore  preœs! 
Talis  soppUdbus  tribuit  diademala  Dàds  ; 

Et  CapitoUnas  itqae  reditqœ  vias. 
J)icpreoor»  o  nostri  dio  coosda  viif»  Tteantis; 

SiiiegatbocvaIta,qiio.8oletergodare?  10 

Sic  ego.  Sic  breviter  posita  nrihi  Gorgcme  Pallas  : 
«    QuœnoDdumdata  8iiiit,stiilte,iieeatapatas? 

XL  m  ■àRGIJll. 

Qaod  non  sit  Pylades  hoc  tempore ,  non  sit  Orestes ,    ' 

Bfiraris?  Pylades,  Maroe»  bibebat  idem. 
Vec  melior  panis  tnrdo8?e  dabatnr  Oreati; 

Sed  par'atqne  eadem  oosna  daobas  erat 
Ta  Locrinavoras;  me  paadtaqoosa  pelons:  5 

Ikm  minas  ingennaat  et  mibi ,  Maroe»  gala. 
Te  Cadnea  Tyroi ,  me  piesoîs  GaUli  vmM  : 


pays  grossier  de  la  Gaule.  Veux-tn  c 
nioii  huml>le  saie.  Je  i'aimei  llareui 
pourpre  somptueuse?  Pour  que  Je  sols 
d6  quelqu'un,  U  but  qu'il  soit  Oreste.  1 
cela  tie  se  ftit  point  avec  des  parole 
Mareus,  si  tu  veux  être  aimé. 

IS.-— ara  VABDUA. 

Fabulla  Jure  que  les  cheveux  qu'el 
soQt  les  siens;  ment-elle,  Fànllas?  B 
mait 

18.  —  aUB  LA.  STATim  Ml  JUL 

Qui  ne  croirait,  Julie,  que  vous éCi 
ciseau  de  Pliidias,  ou  que  v«mis  ête 
même  de  fifinerve?  A  qui  en  douterait,  I 
hlatic  de  Lygdes  répond  par cetteimage 
par  cette  figure  calme  où  brille  l'édal  tn 
ûe  la  vie.  Votre  main  douce  et  polie  Joi 
ceste  delà  déesse addalienne,  que  vous 
aueouduJeuneCupidon.  Pour  ranimer! 
amoureuse  de  Mars  et  du  grand  Jupita 
Dori ,  que  Vénus  eUe^méme  vous  emj^ 
ceste  magique. 

14.  «.  CORTll  LABÉBIUS. 

Tu  affirmes,  Labérius,  que  tues  ca| 
crîre  d'excellents  vers  :  pourqmri  doi 
veux -tu  pas?  Celui  qui  peut  écrire  de  bi 
et  qui  s'en  abstient,  Labérius,  celui^ 
mnltre  bomme. 

15.  — sua  uns  Fonam  aaifFBKiciB 
MoacBÂU  d'ambu. 
Pendant  que  cette  fourmi  allait  et  v( 
^un  arbre  de  Phaéton  »  une  goutte  de  suc 


Vis  te  purpuream  9  Bfarce,  sogatos  amem? 
Utprœsteui  Pyladen,  aUqoia  mflil  pnealel  Ora 
Hocmufit  verbis»  Maite  :  ut  i 


XII.  1 

Juret  eaplUos  esse,  qoosemitp soos 
FaboUa  :  numgaid ,  Pautte,  p^erat  f  negDu 

XUL  M  STATUA  nUJC. 

Quis  te  Pliidiaoo  ibrmatam»  Julie»  eosto; 

Vel  quis  Palladûe  non  putet  artia  opaa? 
Candida  non  tadta  respondet  imagiBe  IiTitoy 

Et  placido  fulget  tîtos  in  ore  iiqoor. 
Ludit  Addalio ,  sed  non  manos  aspera,  Bodo , 

Quem  rapuit  coUo ,  par?e  Cupido ,  too. 
Ut  Martis  reyocetur  amor  sommiqae  Tonantis, 

À  te  Juno  petat  ceston  et  ipsa  Venus. 

XIT.  IN  LABERIUK. 

Versus  scribere  posse  te  disertoe 
Affirmas ,  Laberi  :  quid  ergo  non  ris? 
Versus  scribere  qui  potest  disertos. 
Non  scribat ,  Laberi  ;  yirum  putabo. 

XT.  DE  FORMICA  SUOCIRO  OICLOSA. 

Dum  Pbaetbontea  formica  ▼agatar  In  i 
Implicuit  tenuem  sucdna  gntta  I 
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tif  insecte;  et  lui,  cpi*on  dédaignait 
rie,  devint  par  sa  mort  un  objet  pré- 

le.  —  A  PBIIPS. 

le  membre  épouvante  les  bommes, 
iz  est  VtOnA  des  pédérastes,  protège 
arpents  de  ce  réduit  solitaire.  Ainsi 
las  entrer  dans  tes  vergers  de  vieux 
ifl  seuiement  un  Jeune  adolescent, 
)  et  l)elle  ftiie  à  la  longue  chevelure. 

.  —  CONTBX  GINNAMUS. 

Cinnamus,  qu'on  f  appelle  Cinna. 
te  prie ,  n'est-il  pas  un  barbarisme  ? 
raison,  si  tu  a  vais  eu  le  nom  de  Furius, 
ippeler  Fur  (voleur). 

TAPHX  DE  SALON INUS,  A  PBISGUS. 

de  Saloninns,  ombre  sainte  et  telle 
du  Styx  n'en  vit  jamais  de  plus  pure, 
fis  la  terre  d'Ibérie.  Mais  séchons 
air  celui  qui  vous  a  laissé  après  lui , 
encore  dans  la  partie  de  lui-même 
la  plus  chère. 

CONTBB  l'avocat  POSTHUMUS. 

t  ni  de  violence,  ni  de  meurtre,  ni 
lais  simplement  du  vol  de  mes  trois 
iénonce  le  voisin  comme  l'auteur  de 
ige  demande  des  preuves ,  et  toi  tu 
iMttaille  de  Cannes,  de  la  guerre  de 
des  perfidies  et  des  fureurs  puniques. 
Sylla,  les  Marins,  les  Mucius,  avec 
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un  luxe  désordonné  de  paroles  et  de  gestes.  Parle 
donc  enfin ,  Posthumus ,  de  mes  trois  chèvres  ! 

20.  —  CONTBB  PH1BBU8. 

Gomme  tu  me  disais,  Phébus  :  «  Pourquoi  ne 
me  demandes-tu  rien  ?•  je  f  ai  prié  de  me  prêter 
cent  sesterces.  Tu  t'informes,  tu  hésites,  tu 
as  des  scrupules;  depuis  dix  jours,  tu  nous  fais 
souffrir  l'un  et  l'autre.  Refuse-moi,  Phébus,  je 
t'en  prie. 

21.  — SUB   STELLA  ET  lANTHIS. 

En  unissant  à  Jamais  lanthis  au  poète  Stella, 
Vénus  toute  joyeuse  dit  à  celui-ci  :  «  Je  n'ai  pu 
te  donner  davantage.  »  Et  cela ,  en  présence  de 
l'épouse.  Mais  avec  plus  de  malice  elle  dit  à 
l'oreille  de  Stella  :  «Prends  garde,  traître,  de  faire 
quelque  sottise.  Souvent,  dans  les  transports  de 
ma  fureur,  et  avant  qu'un  hymen  légitime  sou« 
mit  Mars  à  mes  lois,  j'ai  puni  l'inconstant  de  ses 
écarts.  Mais  depuis  qu'il  est  à  moi,  il  ne  m'a 
fait  rougir  d'aucune  rivale.  Junon  voudrait  bien 
que  Jupiter  fût  aussi  raisonnable.  »  Elle  dit, 
et  frappe  de  son  ceste  mystérieux  la  poitrine  de 
Stella.  Douce  fut  la  blessure;  mais,  A  déesse! 
frappe  également  les  deux  époux. 

22.  —  CONTBE  PBOCULINA. 

Tu  épouses  ton  amant,  Proculina,  et  de  ce 
complice  de  ton  adultère  tu  te  fais  un  mari  pour 
échapper  à  la  loi  Julia.  Ce  n'est  point  là  épouser, 
Proculina,  c'est  foire  un  aveu. 


faent  vita  oontempta  manente , 
icU  est  Dune  pretiosa  suis. 

Xn.  AB  PRlAPUa. 

ros  terres,  et  faice  dnœdos, 
iti  ptuca  tuere  loci. 
reot  veCuli  pomaria  fures  ; 
it  loDgis  pulchra  pueUa  oomis. 

XTU.  Uf  aHHàHCH. 

I^inname ,  te  Jnbes  vocari. 
ic  y  rogo ,  Cinna ,  barbarismus  ? 
os  antedictiis  esses, 
itfcMie  dieereris. 

BPrrAFHIOB  SALONim,  AO  PRI8CUH. 

li  terris  reqaiesdt  Iberis , 
Itygias  000  Tidet  umbradomos. 
is;namqiilte,Pri8ce,  reliquit, 
oluit  TÎTere  parte  magis. 

IX.  m  POSTHOHUH  CAUSmiCUH. 

,  Deque  caede ,  nec  Teneno , 
milii  de  tribus  capellis. 
rorhasabessefurto. 
siU  postulat  probari  : 
B ,  Mithridaticumque  bellum , 
I  PuDÎd  furoris, 


Et  Syllas,  Marfosque,  Muciosque 
Magna  voce  sonas,  maunque  tota. 
Jam  die,  Posthume ,  de  tribus  capeUis. 


XX.  m 


Mutua  te  centum  sestertia ,  Pliœbe,  rogayi , 
Quum  mihi  dixisses,Exigis  eigo  nihil? 

Inquiris,  dubitas,  cunctaris,  meque  diebus 
Teque  decem  crudas  :  jam  rogo ,  Pbœbe , 


XXI.  DE  STELLA  ET  1ARTBU>E. 

Perpetuam  StdlsD  dum  jnngit  lanUiida  vati 

LkU  Venus ,  dixit ,  Plus  dare  non  potui 
Hsc  coram  domina  :  sed  nequius  iOud  ii^aurem: 

Tu  ne  quid  pecees ,  exitiose,  vide. 
Sœpe  ego  lasdvum  Martem  furibonde  cecidi , 

LegiUmos  esset  quum  vagus  antetoros. 
Sed  postquam  meus  est,  nulla  me  pellice  losit, 

Tam  frugi  Juno  TeUet  habere  JoYera. 
Dixit ,  et  arcano  percussit  pect^ra  loro. 

PlagaJuTat:  sed  tujam,  Dea,c«ded«M. 

xxn.  m  raocDLnAM. 

Quod  nubis ,  Proculina ,  concuMno, 
Et  moBcbum  modo ,  nunc  fads  marilom. 
Ne  lex  Julia  te  notare  possit  ; 
Non  niibis,  Proculina,  sed  fateris. 
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12.  coirro  umn. 
Ta  veux,  Lesbie,  que  Je  sois  tm^mm  prêlà 
Taetlon;  crois-moi,  une  meotole  n'est  pas  un 
doigt  Tu  as  beau  me  palper»  me  flatter,  ta  figure 
est  ta  plus  cruelle  ennemie. 

S4.  — SUB  CHABXSIAHUS. 

On  n*ert  pu  plus  effronté  que  Gharisianus; 
il  se  promène  en  toge  pendant  les  Saturnales. 

S5.  —  ▲  MABCTUJWIJS. 

Digne  njefam  d'un  père  vertueux,  Marœlli* 
nus,  TOUS  qui  vives  maintenant  sous  le  del  glacé 
de  rûurse  parrliasienne,  recevez  les  vmox  que 
vous  adrene  un  vteU  ami  de  votre  père,  et  ne 
les  oublies  pas.  Sojrea  tout  à  la  fols  cousageux 
et  prudent;  qu'une  ardeur  téméraire  ne  vous 
prfelplte  point  an  mtliendes  glaives  et  des  traits 
homicides.  Lalaaes  aux  fous  la'pasBion  désordon- 
née de  la  guerre  el  de  ses  flueûs  :  vouspouvcE 
être  en  même  temps  et  le  soldat  et  la  gloire  de 
votre  patrie. 

se.  — sim  soTADks. 

Notre  ami  Sotadès  court  un  danger  ca]^. 
Vous  croyesque  Sotadès  est  accusé?  Erreur.  &>• 
tadès,  ne  pouvant  plus  mettre  sa  lance  en  arrêt, 
lèdielebut 

17.  —  ▲  NÉPOS. 

Népos,  vous  qui  êtes  doublement  mon  voisin 
(Car  vous  habites. aussi  près  du  temple  de  Flore 
et  de  l'antique  FIcéUes),  une  fille  vous  est  née 
dont  la  figure  est  l'image  de  son  père,  et  la  preuve 
manifeste  de  la  fidélité  de  sa  mère.  Toutefois , 

xxm.  m  LBttiAK. 
SUrejobesnostnim  aeaipertil)l,LQ8liia,peiiem; 

Crade  mibi  »  non  est  mentnla  »  qood  digitos. 
Ta  lioet  etmaiiUNis ,  Uandis  et  voeibus  instet; 

Contra  te  iadet  imperioHttiia  est 

mr.  M  CBASISIAIIO. 

Nil  liiciTiosest  Cbsrisieiio; 
SstnnalQros  ambulat  togptns. 

nT.  AD  mULOBLUmOL 

MarasittMybonisoboies  sloeen  iMnalis, 

Horrids  PsrrbMio  qoem  tegil  uns  1000, 
10e  veliis  pio  te  palrliiMim  qood  epHA  «aiea , 

Aocipe,et  baBcmemori  peeloraTots  Ims: 
CraUsIt  ni  Tirtos,  oec  te teoMrsriiis  ardor 

In  medios  enses ,  sasTaque  tds  ftfit. 
Bella  Tdiut,  Martonqiie  ferma  ratioiils  eeenlee; 

Ttt  potes  et  pairi»  miles,  et  esse  decoa. 

XlTl.  DE  SOTADE. 

Penditator  eapite  Sotadès  ooster. 
Reom  potatis  esse  Sotadeoi  ?  Dooest. 
Arrignedesit  posse  Sotadès  :  Ungit 

XXTII.   4D  KEPOm. 

Bis  Tidae  Nepos  (nam  tu  quoqoe  proiima  Flom 

liicoliSy  et  Teleres  ta  qaoqoe  Fkelias) , 
Est  Ubi, qoK patrie  signalur  imagine  Tultos, 


n'^argnea  pas  trop  le  vieux  fideme ,  el 
plutôt  à  votre  fille  des  tonneanzrettplb 
Qu'elle  soit  vertueuse  et  riehei  mate  qn'e 
le  vin  quand  il  est  Jeune,  et  que  laeeolei 
remplie  au  Jour  de  sa  naissance  TeUI 
elle.  Le  Cécube  ne  doit  pas  désaUéier  ai 
ceux  qui  n'ont  pas  d'enflmts;  les  pènadi 
peu  vent  aussi ,  croyeHnol ,  Jeok  de  la  1 
aa.  —  ÉnTAPHx  m  «ukncuSi 
Cet  affrandii  de  Mélior,  si  connu ,  et  i 
mort  si  regretté  de  Bome  entière,  déll 
passagères  d'un  mettre  adoré,  Giandaa, 
sous  ce  marbre,  repose  près  de  la  voie  E 
Ses  mceurs  étaient  chastes,  sa  pudeur 
son  esprit  vif,  et  sa  beauté  pleine  de  gi 
peine  comptait-il  deux  Ibis  six  élés  et  UM 
Passant  qui  le  pleurez,  pulssles-vous  n*s 
mais  rien  à  pleurer  I 

ae.  -—sua  u  idbu. 

Il  n'était  pas  de  la  plèbe  des  esclaves,  I 
pasdeeenx  qui,  nésau  logis,  sont  vooéaàl 
I^  l'avarice  :  c'était  un  enflnit  digne  di 
attachement  de  son  mettre.  Bien  qu'il  Ot 
incapable  d'apprécier  la  générosité  de 
Glaucias  était  d^à  son  afiDranchi.  Il  duti 
fiait  à  ses  mœurs  et  à  sa  beanté.  Car  qui 
gracieux  que  lui?  quelle  plus  ravissante  fl 
plus  semblable  à  cdle  d'Apollon?  Court 
vie  et  rare  est  la  vieillesse  des  homme 
au  delà  de  la  conunune  mesure.  Quoi  q 
aimiez,  souliaitez  de  ne  pas  Taimcr  trop. 

TesUs  matenue  nata  podleiti». 
Ta  tamen  annoso  niminm  ne  paree  Mémo  ; 

Et  poUos  plenos  «re  reUnqw  cados. 
Sitpia,  sit  locuptes,  sed  potet  fiUamosloai; 
Amphora  corn  domina  none  nofa  fiât  aaos. 
Cvcoba  non  solos  Tindemia  nntriat  orbes; 
Possuut et  patres  vivere,  crede  I 
xxTin.  Bprrirai 
Libertas  Mdioris  îOe  notas , 
Tota  qoi  oecidit  dolente  Rona» 
Cari  delicie  brèves  palrooly 
Hoc  sub  marmore  Glaoeiaa  hnuislus 
Jancto  Flamini»  Jacel  aepakfo; 
Castos  moribosy  innocens  podore, 
Velox  ingenio ,  décore  felix. 
Bis  scnis  modo  messiiMupcractis 
Vix  onam  paerappUcabat  annam. 
Qoi  fles  taKa,  nil  fleas,  Tiator! 

XXIX.  DB  BODBH. 

^'on  de  plèbe  dorous ,  nec  avar»  Temacataste, 
Sed  domini  sancto  dignos  amore  poer, 

Moaeraquum  possetnondum  sentire  patron! , 
Glaac^  Ubertus  jam  Melioriserat 

Moribus  boc  formaeque  datum  :  qais  biandior  iUoi 
Âot  qois  ApoUineo  palchrior  ore  feit? 

Inmiodids  breris  est  aelas,  et  rara  senectos. 


fÛ,    *— COXTBE    PSTXS. 

fcuiKS  donné  six  sesterces,  à  Tinstant 
hi  ne  disais  :  «  PreDds^  emporte,  je 
Itf  -je  t'en  aurais,  Fétus,  autant  d'obli* 
}  pour  deux  cents.  Mais  aujourd'hui, 
pe  kmpie  attente ,  après ,  je  crois ,  sept 
Iciute,  tu  t*exêçutes  enfin,  veux* tu  que 
h  vmio  véritéî  Tu  as  perdu,  Pétus, 

11*^ —  COfITBS   CflABlDBMUS. 

)dttin ,  Gharfd^mtiS ,  est  Tainaut  de  ta 
i  le  s^  et  tu  le  souffre;  tu  veux  mou- 
dre. 

L   —  SUE    LA  KOBT   d'OTHOîI, 

mitait  encore  des  résultats  de  la  guerre 
le  hasard  pouvait  donner  !a  victoire 
Dthon*  Mais  ,  condamnant  une  î:çuerrc 
ï  Yener  des  tinta  de  sang,  il  enfonça 
In  ferme  le  glaive  dans  sa  poitrine. 
tidant  sa  vie,  Caton  fut  plus  grand  que 
ne;  mais,  en  mourant,  le  fut»U  plus 
f 

S3.  —  COïfTKB  SABELLWâ, 

lis  rien,  Mathon,  de  plus  misérable  que 
le  SabeÙus,  lui  naguère  le  plus  heureux 
ml  Vols,  fuites  et  morts  d'esclaves, 
p  deuil ,  tout  laccablc  à  la  fols.  Pour 
\  misère,  0  eu  est  réduit  à  caresser  des 

—  A   014DUMÉïfUS. 

T,  Diaduménua, force  baisers.  -  Corn- 
,  cujiiai  otia  [ilAcuiiftc  uioais. 

u  ftlatim  dr:Kllââëji , 
iiti  iiiihi ,  Sïime  ^  lolle  ^  itorio  ; 
tibt ,  ï^orle,  [iro  dticenUs, 
^mn  dedfds  diti  niovaittts , 
~^  I  pulo ,  Tel  oorem  kateiulas ,  à 

rcHÔnverifl? 
tertlA,t^Btiî,perdidittr. 

,  tuwn  flcîs  ipse ,  sini^ue 
lUtiiî  :  tU  siuc  retire  mori. 

xxxn.  VE  MOfiTE  oTno.-tm, 

adhoe  tieltt  tm\h  Enyo  » 
I  poiief  tiDCvre  mollis  Olhti; 
uUo  «tAliifum  fâDgulne  Ma  Hem  ^ 
ïtU  pectora  nuJa  manu. 
m  fÎTit,  iaue  vel  CaMiarc  major:  h 

lur,  nuntquid  tnapr  othooe  fuJt! 

Xttm.  IN   SABELLint. 

ioty  M«ttio,  pa^dioone  Sftbello 
m  nll  IjcUni;  aiite  fuit. 

iorvonim,  inceadla ,  luctti^, 

:  tun  miséfp  fX  futuit  l 
sxxjf^  AD  inuttiMC?ii;v. 
foi  DMiuneiiej  pressa  :  Quot,  îotiiiiâ? 


bien,  -  diS'tu?  Cest  m'ordonner  de  te  dire  !e 
nombre  des  flots  de  rOcéon,  des  coquilles  éparset 
sur  le  bord  de  la  mer  Egée,  des  abeilles  tpîi  vol- 
tigent sur  le  montHymette,  dea  voix  et  des 
nmius  qui  applaudissent  au  théâtre ,  quand  le 
peuple  voit  paraître  César  Je  n  en  veux  pas  même 
autant  que  ringénieux  Catulle  en  demandait  à 
Lesble  ;  car  c*est  en  désirer  trop  peu  que  d*cn  pou- 
voir compter  le  nombre. 

Un  juge,  cédant  à  regret  à  tes  sollicitations 
bruyantes ,  t'a  permis,  Cécilianus,  d'épuiser  sept 
clepsydres  :  mais  tu  parles  beaucoup  et  longtempsj 
et,  la  tête  à  demi  renversée ,  tu  avales  d'énormes 
verres  d  eau  tiède.  Pour  qu'enfm  tu  calmes  ta 
soif  et  ta  loquacité,  de  grâce,  Cécilianus,  bois 
l'eau  de  la  clepsydre. 

Ton  ne^  est  si  Ion;;,  Papilus,  et  ta  mentule 
si  grande ,  que  lu  peux  la  tlairer  quand  elle  est 
debout. 

37.  —  CONTfiE   CHABIMJS, 

Il  ne  reste  plus  à  Charlnus  trace  de  son  podex, 
lequel  est  fendu  Jusqu'au  nombril  ;  et  cependant 
Jusqu'au  nombril  un  prurit  ie  ron^e.  Quel  démon 
de  luxure  possède  ce  niisénibïe!  Il  n'a  plusd'anus, 
et  pourtant  il  contîinie  a  se  prostituer. 

38.  —  sua   LE   FILS   UE  AÉGULUS. 

Voyez  comme  le  nis  de  Bépulus,  cet  enfant 
qui  n'a  pasi  encore  trois  ans  accomplis ,  lone  son 
père  dès  qu'il  lentend  parler!  Comme,  à  son 

Oceâxà  Auctat  me  DutJu^^a^c  jubcii  ; 
Et  mofîâ  ^Egœî  span^âs  ptr  iiltora  caucbas, 

FÀfinvc  Cecropio  moule  vagantur  apes  ; 
Qufpqire  îtotiant  plcoo  voce^qtie  iiiaiiii{f4|iie  Uieatru^         & 

Quum  populussubsil  Cie^arisDfa  videL 
Nglo  quoi  argiito  dçdit  e^iorala  CatuUu 

Le«bia  :|iauai  cupit,  qui  n  urne  rare  t>ot€sL 
XXI?.  Aa  c^cu^u^ft». 
Septcni  €lep«ydrii»  mogqa  lilii  Tuce  peteuli 

Arbiter  inTJtu»  »  CscUjanu  »  dcdît. 
At  tu  multa  diu  dici»  :  vitretâque  teprulem 

Ampullti  pot^a  scniiâupiuus  aquam. 
Ut  tandem  ^|ic«  ruccrnque  sitiujquo,  rugaïaui,  5 

Jam  de  clep&ydra ,  Cfcciitaue,  biba$. 

ïtlTI.   AU  l'AFlLtlI. 

Meatula  Uui  {m^m  c«t ,  laiiUia  nbi ,  Papikï.  tiaïuf , 
Ut  posais,  quuLiea  arrigis,  oltaccrc. 

Seeli  poùldB  \ï^\tin  ad  (imbilicum 

^ulk»  rKltquiaa  iiabct  CUatimia; 

£1  prurit  lam«ti  u^jtjc  ad  uiuhillfum, 

O  quaaU  acabié  niîaer  labcïntt  ! 

Culutn  boa  hâbct ,  vht  taiji«»  i Ju^tHliis,  t 

XHXVm.   ÛEnUO   IlECUtl. 

AS|ûd$,  ut  parvus,  iH«c  ad  hue  triirtf«ridE  pbiia 
Âugului  auctitum  hudct  ei  ipH«  |Mtr«jii? 
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aspect,  ilquttt8tefBlnmalianiel,etientqQela 
{j^dre  de  son  père  est  aiUBl  la  riemiel  D^à  hi 
eris  da  peuple,  les  eentiuiivira,  la  finde,  qui  ae- 
aMge  les  tribùnaiix,  le  temple  de  Joies  font  les 
déliées  de  cet  enftmt  Ainsi  le  njebm  d\ni  noUe 
eooKler  aime  les  fbts  de  poosslèie  ;  ainsi  le  Jeune 
taureau,  an  fhmt  tendre  encore,  désire  les  com- 
bats. UieoziTeillez,  JeyoQS  pris,  sur  cet  objet 
des  vœux  d'un  père  et  d*une  mère!  Que  ee  flis 
soit  un  Jour  entendu  par  Bégulus,  et  tous  deux 
par  lamèiel 

S9.  — -  COHTBI  C11IN4. 

Cinna,HaniIIatfasept  Mi  rendu  père,  non 
pas  d'enfimtB  libres,  car  aucun  d*eux  n*est  de  toi , 
ni  d*un  àndy  ni  d'un  Tolsln.  :  mais  tons  ont  été 
conçus  sur  des  grabats,  sur  des  nattes,  et  leurs 
traits  dénoncent  les  infidélités  de  leur  mère. 
Celui  ((Ui,  les  cheveux  crépus,  ressemble  à  un 
Maure,  tréhit  la  paternité  du  cuisinier  Santra  : 
le  seecmd,  avec  son  nez  caroard  et  ses  lèvres 
épaisses ,  est  tout  le  portrait  du  lutteur  Pannicus. 
Quel  est  celui  qui ,  connaissant  et  voyant  Damas 
le  chassieux ,  doute  que  le  troisième  soit  Tœuvre 
de  ce  boulanger?  Le  quatrième,  avec  scm  fhmt  de 
Ganymède  et  son  teint  blapc,  est  le  fruit  du  com- 
merce de  Lygdus,  ton  compagnon  de  lit  Sois,  si 
tu  veux,  l'amant  deoe  fils;  il  n'y  a  pas  de  mal  à 
cela.  Quant  à  celui  dont  la  tête  est  pointue ,  dont 
les  oreilles  longues  sont  mobiles  comme  des  oreil- 
les d'énes,  qui  niera  qu'il  ne  soit  le  fils  du  bouf- 
fon Cyrrha?  Les  deux  sœurs,  l'une  noire  et  l'autre 


rousse ,  sont  du  Joneor  de  IMia  CralM  ( 
raier  Carpus.  Tu  posséderais  enfla  on 
tout  entier  de  métis,  si  CSsiésas  ci  1 
n'étaient  des  eunuques. 

40.  —  k  LTCOBia. 

Il  n'était  pas  de  Anuneqn'oD  pAl  ta 
Lycoris,  et  iln'en  est  pasdepréfinble  j 
Elle  sera  oe  que  tu  es,  et  ce  qu'elle  i 
peux  plus  l'être.  Ainsi  fidt  le  temps.  Je 
lue.  Je  la  veux. 

41.  —  sua  UN  poRi  nasDi 

Celui  qui  récite  dei  vers  la  goige  et  1 
nisdelataie,  foltTdrquUnepentnl] 
se  taire. 

43.  —   ▲  OPPIAHUS,   sua   UÊê  XHBI] 
TXDSCUS. 


Ta  mourras  dans  ta 


Opplann 


fols  usage  des  bains  d'Étruscus.  Il  n' 
d'eaux  aussi  douces  à  ion  corps;  ni  le 
d'Apone  interdites  aux  Jomes  filles,  ai 
Sinuesse,  ni  les  eaux  chaudes  du  Passer 
de  l'orgueilleux  Anxnr,  ni  les  bains  d'A 
Gomes,  ni  ceux  de  Baies,  les  premien 
Nulle  1^  le  ciel  n'est  plus  sei«in  ni  ; 
nulle  part  les  Jours  nie  sont  plus  longs  et  1 
plus  lente  à  disparaître.  Là  brillent  les 
vertsduTaygète;desmasKsde'rochen, 
n'en  arracha  Jamiais  des  flancs  les  plus 
des  carrières  de  Phrygie  et  de  Libye, 
A  l'envi  leurs  couleurs  variées;  l'Onyx  j 


Msterootque  slmu  vise  genllore  reOmioaty 
Etpatrias  landes  sentiat  esse  suas  ? 

Jam  damor^  centooiqae  Tiri ,  densmnqae  oorwue 
Vulgas,  et  inbnti  Jalla  tecta  placent. 

Acris  eqnl  soboles  magno  sic  paWere  gaadet  ; 
Sic  Tituliis  molli  pracUa  froote  cnpiL 

Di ,  senrate,  precor,  matri  sua  vota,  patrlque  ; 
Aadiat  nt  natum  Regains,  illa  does. 
xxxix.  m  cnmui. 
Pater  ex  MaruUa ,  Cfama ,  feetns  es  seplem , 
Non  liberoram  :  namqne  nec  tnos  qidsqnam , 
Mec  est  amld ,  filiusTe  Tidni  ; 
Sed  in  graUtts  iegBtibasqne  ooneepli 
Materna  produnt  capitiiNis  snis  Inrla. 
Hic ,  qui  retorto  crine  Manms  incedlt , 
Sobolem  faietnr  esse  se  ood  Santrao. 
1     At  ille  aima  nare ,  tnrgidis  labiis , 
Ipsa  est  imago  Pannici  paJaBstritas. 
Pistons  esse  tertiom  qnis  ignorât, 
Quicomque  lippum  novit ,  etTidet  Damam? 
Quartus  cinseda  fronte ,  candîdo  Tultn , 
Ex  concubino  natus  est  tibi  Lygdo; 
Perdde,  si  Tis,  ûUum;  nefas  non  est 
Hune  Tero  acuto  capite ,  et  auribus  longis , 
Quœ  sic  moventur,  ut  soient  asellorum , 
Quis  morionis  Alium  neget  Cyrrhn»? 
Duae  sorores,  illa  nigia,  et  liaec  nifb , 
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CroU  chorani»,  TQUcIqae  sont  Caipi. 
Jamqne  hybridamm  grex  tIbi  foret  | 
Si  spado  Coresus,  Dindymasqae  i 

XL.  AD  LTOOUni. 

Fœmina  pneferri  potuit  libi  noUa ,  LjroorI  ; 

Pr«rerri  Glyceite  Tœmina  noUa  polest 
Haec  erit  boc,  qnod  tu  :  tu  non  potes  esse»  qno 

Tempera  quid  faciunt!  banc  Tdo^te  volai, 
xu.  m  BAnom  ran as. 
Qui  récitât  lana  fances  et  colla  revioctos. 

Hic  se  posse  loqoi ,  posse  tacere  aegal. 

XUI.  DE  ETEUSCI  TBOUilS  ,  AD  OmAlfUl 

Etrusd  nisi  tbermnlis  lavaris, 
lUotns  morieris,  Oppiane. 
NuUœ  sic  tibi  blandientur  undee  : 
Nec  foutes  Aponi  rudes  puellis. 
Non  mollis  Siuuessa,  fervidiqne 
Flnctus  Passeris,  aut  snperlnis  Ansar, 
Non  Phœbi  vada,  prindpesque  BaisR. 
Nusquam  tam  nitidum  niicat  sereoum; 
Lux  ipsa  est  ibi  longior,  diesqne 
NuUo  tardius  a  loco  rendit. 
Ulic  Taygeti  virent  metalla , 
£  t  certant  Tario  décore  saxa , 
Quœ  Phryx,  et  Ubys  altius  cecUÛt 
Siccos  pinguis  Onyx  anhelal  i 
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meê  la  chaleur  trop  ardente.  1^  opbites 
int  d'une  vapeur  tempérée.  Si  les  usages 
lémotiiens  te  pluisent,  lu  peux ,  satisfait 
ïspiratioa  kgère,  te  plonger  ensuite  dans 
&  TOrge,  ou  dans  celle  de  Martius,  si  lim- 
ID  ne  soupçonnerait  même  pas  qu*i[  y 
lau  t  et  qu'on  croirait  voir  briiter  à  nu 
I  de  Lygdos>  -  Mais  déjà  tu  m' écoutes 
L  tu  ne  m'entendais  pas.  Tu  mourras 
Bsse^  Oppianuâ, 

43,    —   A   CASTBICCS, 

tif  ^  tandis  que  l'heureuse  Eaîes  vous  dis- 
}  MlutMrea  faveurs  ^  et  que  vous  vous 
Iras  des  eaux  blanches  et  sulfureuses, 
\  mol- même ,  je  reprends  dçs  forces  dans 
tgne  de  Nomenle ,  dont  la  modeste  éten- 
*est  point  à  charge.  Je  trouve  là  le  soleil 
rk  doux  Lu  crin ,  et  je  jouis,  Castricus, 
vos  richesses.  Naguère,  je  pouvais  cou- 
les eaux  en  renom  et  braver  la  Ion  joueur 
p ;  aujourd'hui  je  n'aime  plus  que  te  voi- 
i  Rofne^  les  retraites  à  ma  i^rtce,  et 
I  |»our  moi  si  je  puis  m  y  livrer  à  ma 

44.    —   CO>Tni    CÀLLIODORE, 

b  plaisanter  agréablement,  Callîodore, 
il  privilège  des  traits  piquants.  Tu  ris  au 
|t  le  monde,  à  tout  le  monde  tu  lances 
^ds,  et  tu  te  crois  un  aimable  convive» 
\  donc,  sinon  avec  set ,  du  moins  avec 
fui  ne  l'invitera,  Calliodore,  à  boire 
>upe. 
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ma  leuul  eaJecit  opLiito;. 
Iplucant  titii  Lacunuin , 
êm  potoi  irido  vâi>ûre  « 
9k^^  MiTliiiTe  mergi  | 
pneinflidiii  tain  lereriA  luetil  ^ 
tii  jllî  iDftpic«ri«  uudaâ, 
Ih  tm^nam  nitere  Lygdcm, 
^foâk  p  et  aura  me  Kupina , 
idsi  quasi  n^ligenter  au  dis* 
nwrierte,  Oppiaoe, 

nf,  Ca*tHce,  Bâta»; 
[  Hympha  natatixr  a^uia  ; 
ant  confirmant  Mb  ru  ris  i, 
ppsilMs  non  oDtTosâ  ai  ils. 
piitotei»  molUsque  LehtJdus;    ^ 
b  mM  timt ,  CâsUice  ,  divitùi'. 
Inialaa  qnucumiiui;  libellât  ad  uuild« 
bee  Sooga»  pertiEnuié^e  viosf 
ïlcloi|ttvaiit,  fiirik^ue  recess^is, 
||y  pigt'O  si  licet  e&«e  ruiiû. 

ki%  h\  CAlUiMlnrc,  jœarf, 
tnollQ  pt<rmiiiiuîis«  sale. 
tldei  t  dkl«ria  dii^is  in  ùmù^  ; 
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4  S.    —    GONTBB    il    MAEIAOI 
DB  LECT0BI4. 

Vonsavcï  pris  vos  ébats,  c*est  assez,  bljctix 
Jibcrtins;  épousez-vous.  Désormais  les  chastes 
amours  vous  sont  seuls  permis^  Chastes ,  fa  sont- 
ils  en  elTet?  Lectoria  se  marie  avec  Lygdus; 
épouse,  elle  sera  plus  infâme  qu*elle  ne  J'était 
concubine, 

40.   —   k  CÂTLknUB. 

Cet  attelage  de  ta  faction  des  Vénètes  est  fouetté 
sans  cesse,  et  n'en  court  pas  plus  vite*  Il  fait  là, 
Catiauus ,  une  grande  chose . 

47.    — '  k   LA   NVMPE£   ÎÂEITHid. 

Nymphe ,  qui  épanches  tes  eaux  pures  et  qui 
coules  dans  la  sU[)erbe  maison  de  mon  ami  Stella, 
ton  maître,  soit  que  l'épouse  de  Nu  ma  t'ait  fait 
naître  dans  la  grotte  de  la  triple  Hécate ,  soit  que 
tu  sortt'S  des  lieux  mêmes  où  jaillit  la  fontaine  des 
neuf  Muses ,  Marcus,  qui  a,  étant  malade,  bu  de 
ton  cim  à  la  dérobée ,  accomplit  envers  toi  le  vœu 
de  t'immoier  une  truie  qui  n*a  point  encore  mis 
bas.  Contente  de  mon  expiation,  accorde-moi 
maintenant  ta  libre  Jouissance  de  ta  source,  et 
que  ma  soif  désormais  soit  celle  d*un  homme  sain. 

48,   —  CONTRE   POMPONIUS. 

Quoiqu'une  foula  de  gens  en  toge  te  crie  bravo 
sans  mesure»  ce  n*est  pas  toi  j  Pompontus,  c'est 
ton  souper  qui  est  éloquent* 

40.   —  PAIAPE,   SUH   LUI-llillB* 

Je  ne  suis  pas  fait  d*orme  fragile,  et  cette  €û> 

Sic  te  ^onvivam  poMA  placere  putas* 
Ai  si  ^o  Don  hùWe  p  ted  ver«  dixero  quiddain  ;  | 

Fiemo  propînabiif  Calliodore,  tibi, 

ILT,  IK  miPTIAA  LVCai  IT  LSCtOtiJg, 

Luâiilîs,  salis  est;  latciri  pubita  cunai  ; 

Permiaea  est  vob\9.  non  ni&i  casia  Yentii, 
Hffîc  est  caita  Tenus  p  uubit  L«4^tôrîa  Lf  gdû  ; 

Turplor  tiior  ertt ,  quam  i»odt>  mcBcha  fuit. 

XLTI.  AD  dATl&KUM. 

Yapulat  aasfduo  Veneli  quadrîp  fliigeUo , 
tiec  currit  :  magnam  rem ,  Catiatie ,  faciL 

IXTÎI,  àtl  lAPfTUriïA  nTVPBAM. 

Ilymplia ,  mei  SteU^E!  quse  Tonte  dcMnestlea  pufo 

Lal^ria,  ei  domini  gemmca  tecta  nubis; 
Sive  NuiiME  cotijm  Trivim  te  misît  ab  antro^ 

SÏTc  CanioPnaruTii  de  grefse  noua  vetiia  ; 
Exsolvlt  volts  hac  «e  tibj  Tii^ne  poixa  6 

Marcij*^  rurtivam  qiKïd  hihit  a^raquam. 
Tu  cunlenta  meo  jani  crimine,  gaudi^i  faotis 
Da  iecuni  tui  :  idt  niîld  taua  alUs. 

%V¥m,  IN  i>oaH)»iuH. 
Quod  loni  gramle  flopbos  damai  tibi  turba  iogata; 
ffoa  tu,  f^ompont^  cmm,  diserU  tua  e«t. 
ilh.  t»i  m  Mourus. 
Nou  BUfu  de  Iragfti  dolatua  ulmo; 
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kmne  Tdneiiae  qui  le  tient  là  roide  et  saillante 
u*est  pas  d'un  bols  pris  au  hasard  :  elle  est  formée 
d*un  cyprès  plein  de  vie,  qui  ne  craint  ni  les  in- 
nombrables révolutions  des  ans,  ni  la  pourriture 
qu'engendre  la  vétusté.  Quoi  que  tu  sois ,  miséra- 
ble, redoute-la;  car  si  ta  main  rapace  blesse  tant 
soit  peu  les  rameaux  de  cette  vigne,  ce  cyprès 
greffera  malgré  toi ,  sur  ton  corps ,  un  figuier  qui 
portera  des  fruits. 

50.  —  SHB  THÉLÉSINUS. 

Quand  Thélésinus  était  pauvre  et  ne  fî*équen- 
talt  que  des  amte  purs ,  il  errait  çà  et  là  avec  une 
petite  toge  ouverte  à  tous  les  vents.  Depuis  qu'il 
fait  sa  cour  à  de  sales  débauchés,  il  achète  argen- 
terie, services  de  table,  campagnes.  Voulez- vous 
devenir  riche,  Bithynicus?  Soyez  le  complaisant 
de  pareilles  gens.  Des  baisers  chastes  ne  vous  rap- 
porteront rien,  ou  presque  rien. 

51.  —  ▲   LUPBBCUS. 

J'ai  trouvé,  Lupercus,  le  moyen  de  te  punir 
de  ce  que  tu  dtnes  si  souvent  sans  mol.  Tu  auras 
beau  m'appeler,  me  mander,  me  prier.  Je  me  fâ- 
cherai. —  Que  feras-  tu  donc  ?  —  Ce  que  je  ferai  ? 
J'irai. 

52.    —    iPITÀPHE  DU    BÀRBIEB   PANTÀGATHUS. 

Ci-gft,  enlevé  à  la  fleur  de  l'âge,  Pantagathus, 
les  délices  et  les  regrets  de  son  mattre,  habile  à 
couper,  en  y  touchant  à  peine,  le  superflu  des 
cheveux,  et  à  nettoyer  les  Joues  du  poil  dont  elles 


sont  hérissées.  Terre,  sois-lui  propiee,  ta 
sois-lui  légère,  tu  ne  le  seras  jamais  plu 
main. 

53.  —  SUB  ÂIIDBÂGOBAS. 

Andragoras  s'est  baigné  et  a  soupe  g 
avec  nous ,  et  cependant  Andragoras  a  étx 
mort  le  lendemain  matin.  Vous  demandez, 
nus,  la  cause  d'une  mort  si  subite?  Il  i 
en  rêve  le  médecin  Hermocrate. 

54.  —  SUB  SEXTIUÂNUS. 

Si  VOUS  voulez,  Aulus,  empéeber  Sei 
de  parler  des  si  grands  et  des  st  grandes, 
le  malheureux  pourra-t-il  joindre  tn^roi 
qu'entend-il  par  là?  Je  vais  vous  dire  e 
soupçonne  :  Sextilianus  aime  les  si  grani 
si  grandes. 

55.  —  CONTBB  COBÀCINUS. 

Parce  que  tu  sens  toujours  la  cannelle  < 
name,  que  ta  peau  est  noire  de  parfums 
nid  du  phénix,  que  tu  exhales  l'odeur  d 
de  plomb  de  Nicérotus,  tu  te  moques  d 
Goracinus,  qui  ne  sentons  rien.  J'aime  n 
rien  sentir  que  de  sentir  bon. 

56.    —   CONTBB   CHABTDÉIIUS. 

Parce  que  tes  Jambes  sont  hérissées  de 
ta  poitrine  toute  velue,  tu  crois,  Gharidér 
poser  au  public.  Arrache,  Je  te  le  conseil 
toison  de  tout  ton  corps,  et  prouve  aussi 
fesses  sont  épilées.  —  Pourquoi  cela?  — 


Nac  qiiœ  stal  rigida  supina  yena , 
De  ligno  milii  quolibet  columna  est , 
Sed  Tiva  generala  de  capresso  ; 
Quœ  nec  sœculaccniieft  peracta, 
Nec  longae  cariem  Umet  senectse. 
Hanc  tu ,  quisquis es,  o  malus ,  timeto: 
Mam  si  Tel  minimos  manu  rapaci 
Hoc  de  palmite  keseris  racemoe  -, 
Nascetur,  licet  hoc  velis  negare, 
Inserta  tibi  ficus  a  cupresso. 

L.DBTaCLSSINO. 

Quum  ooleret  puros  paaper  Thelesinos  amicoSy 

Errabat  gelida  aordidus  in  togula. 
Obscœnos  postquam  oœpit  curare  cinaedos, 

Argentum,  mensas,  pnedia  tolus  émit 
Vis  fieri  divee,  Bithymce?  couscius  esto. 

NU  tibi,  Tel  minimum,  basia  pura  dabunt. 

U.  AD  LCPERCDH. 

Quod  conTivaris  sine  me  tam  sepe ,  Luperce , 

InTent ,  noceam  qua  ratione  tibi. 
Irascar,  licet  usque  Toces,  mittasque,  rogesque. 

Quid  focies  ?  inquis  :  Quid  faciam  ?  Teniam. 

UI.  EPlTAPUraV  PANTAGATHI  TONSORIS. 

Hoc  jacet  in  turoulo  raptus  pnerilibiis  annis 
Pantagathus ,  domini  cura ,  dolorque  sui , 

Vix  tangente  vagos  ferro  resecare  capillos 
Ooctus ,  et  liirsulas  excoluisse  gênas. 
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Sis  licet ,  ut  debes ,  Tellus  placata ,  levisque; 
Artifids  levior  non  potes  ease  mana. 

un.  DE  ANDRAGOnA. 

Lotus  nobiscnm  est,  hilaris  ccsnavit;  et  Idem 
Inventus  mane  est  mortuos  Andragoras. 

Tam  subitœ  morlis  causam ,  Fanstine,  requins? 
In  somnis  medicum  Tîderat  Hermocrateni. 

UT.  DE  SEXnUAllO. 

Tantos  et  tantas  si  dicere  Sextilianom, 
Aule ,  vêtes  ;  juuget  ?ix  tria  Terba  ndaer. 

Quid  sibi  Tult?  inquis  :  dicam ,  qnid  soapicer  a 
Tantos  et  tantas  Sexlilianos  amat 

LT.  m  OORACmUM. 

Quod  semper  casiaque,  cinnamoque. 
Et  nido  niger  alitis  superb» 
Fragras  plumbea  Nioerotiana, 
Rides  nos,  Coracine,  nil  olentes; 
Malo,  quam  bene  olere,  nil  olere. 

LTL  1!«  CUAEIDEHUH. 

Quod  tibi  crura  rigent  setis,  et  pectora  viliis; 

Vcrba  pntas  fauisR  te ,  Charidane ,  dare. 
Exsliri>a ,  mihi  crede ,  pilos  de  corpore  loto , 

Teque  pîlare  tuas  testificare  nates. 
Quae  ratio  est?  inquis  :  sois  multos  dicere  multa. 

Fac  paedicari  te,  Cliaridenie ,  putent. 

LTII.   i:«  PUQEBini. 

.  Mcntiris  fictus  unguento,  Phœbe,  capUloa 


iieunetit  âe%  pmp^m;  fais,  Cha- 
~ît  croient  le  patient. 

•        SI.    —   CONTftl   PHÉfiUS. 

ba  sur  ton  chef,  Pbébui ,  des  cïiéveux 
ain  onguent^  et  ton  crâne  dégoi^tnnt 
\t  d^mie  chevelure  en  peinture*  Tu  n'as 
tb^  Phébus,  d'un  barbier  pour  te  tondre  : 

riera  bieti  m\mx% laffaire. 
S8.  —A  âULtlS    FUDE»S. 

Ht  que  vous  vous  ainiisex,  Aulus,  à  voir  de 

Èariot  de  Parrbasiâ  et  les  astres  pares- 
eî  de  la  Scytbîe ,  qu'il  s'en  est  peu  fallu 
Jté  vers  les  ondes  du  Styx,  je  ne  visse  les 
^vages  des  champs  Élysees  I  Mes  yeux , 
IffaibUs^  cherchâtes  votre  présence,  et 
1  Pudens  était  sans  cesse  daus  ma  bouche 
li  les  sœurs  ûlandières  ne  Usseut  point 
I  trame  de  ma  vie,  et  si  les  Dieux  ne  sont 
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ÔO,   —   SUi    P03kfPlJXtJS,    A    FAUSTtNUS. 

Pompîllusa  atteint  son  but,  Fausllnus;  U  sera 


Hs  â^ma  voix,  vous  reviendrez  sain  et  |  sent  maintenant 


lu  et  son  nom  répandu  dans  tout  l'univers.  Qu'il 
eu  soit  ainsi  de  la  race  inconstante  des  Usipiens 
aux  poils  roux,  et  de  quicunque  n*aime  pas  T  Auso- 
nie!  On  dit  cependant  que  les  écrits  de  Pompillus 
sont  ingénieux  ;  mats  cela  nVst  pas  assez,  croyez - 
moi,  pour  la  gloire.  Que  de  savants  servent  de 
pâture  aux  mîtes  et  aux  vers  î  Les  cuisiniers  seuls 
achètent  les  doctes  poésies.  Il  faut  je  ne  sais  quoi 
de  plus  pour  immortaliser  un  livrej  il  lui  faut  le 
cachet  du  génie* 

61.   —   CO:«TB£   011   BîfTieuX» 

Rome,  qui  m'est  ehère,  loue,  aime  et  cbanta 
mes  vers.  Mon  petit  recueil  est  dans  toutes  les 
poches  et  dans  toutes  les  mains.  Mais  un  quidam 
rou^t,  pâlit,  s*étonne,  bâille,  et  me  preoden  aver- 
sion. Voilà  ce  que  je  veux  :  mes  vers  me  plai- 


I  le  Latium  revoir  votre  ami  saiji  et  sauf, 
Hier  illustre,  vous  serez  récompenst^  de 
ces  par  le  fîrade  de  premier  centurioD. 

(    â9.    —    COKTBE    DACCAILA, 

II  gémit  et  se  plaint  de  ce  que  le  froid 
^as  faire  honneur  à  ses  six  cents  man- 

tue  désire  que  temps  couvert ,  que  vent 
je;  Hiiver,  sll  estduux ,  lui  est  odieux. 
t*ont  fait,  cruel,  nos  robes  si  lé^'ères» 
jindre  vent  les  enlèverait  de  dessus  nos 
pimbîen  il  serait  plus  simple  et  eom- 
humain  de  porter  tes  manteaux  même 
iDis  d'août  r 

t  pkUs  sordide  e«]ra  ùùmk, 

rpili  îÊùû  est  tdhlherc  neccistim  ; 
iDiiliti  spongla,  Pliœbe ,  potest, 

'        LViil,  Al>  40LDH  Pin>EnTEir. 

|rbuiâ&  dtim  le  juTat ,  Au  le  »  Trîonçs 
1  et  Sc7thiH  sîd^^ra  pigra  poli  ; 
p^  lihi  StyfiiaA  e^  raptus  ad  imda.^ 
|dl  nu  hit»  fiitca  plAp&ï 

ti ,  tutift  qua«  rclNiiit  lu  m  inn  ir  if  Itii  S  ,  5 

fa  ge|i<k»  plimmus  o«^  PiitJens, 
itoiltieint  non  putla  Aoror(>s 
loec  mrdM  vox  tmtM!|  Uia  Den»  ; 
bmpm  Uktlu  rcYdiprifl  nd  urbe^, 
I  piU  prœinîft  Gkru«  cpif^^.  f  o 

I  LU,  IX  B^ncAn^w. 

|qu#^rîiaT,  %iU\  nnn  eiintiiïgi>r«  rrîîjns 
ëieeiilâs  Uaccàm  piiÀiipiiia^t  : 
■earai  hir^«,  %pnto«^<|u««  tiivesque; 
ptffiMii,  ij  tepiitrc,  dies. 
\  iuaU  itoilf»  lili» ,  SA!  Vif ,  kiccmâf* , 
b  icitpulit  f|ii««  levb  anra  potcsl? 
^Iirins,  quAnUi  est  Inimmimi»  istud, 
I  Allfitl^lr»  ftUittcrc  gnll^AlMiia^.^ 


62*    —  A   OPPIAWUS» 

Silanus  a  perdu  sou  fils  unique,  et  tu  c^ses, 
Opplanus,  de  lui  envoyer  des  présents l  Cruel 
forfait!  Parques  impitoyables I  à  quel  vautour 
appartiendra  le  cadavre  de  Silnnus? 

63,    —  A   UAGtAJiUS. 

Tu  saisqu'on  te  fait  la  cour,  tu  sais  que  celui  qui 
te  la  fait  est  un  avare;  tu  Sais  ce  qu'il  veut,  et, 
ce  qui  est  d'un  sot,  Mnnanus,  tu  Tinscris  toa 
héritier  ;  ce  qui  est  duu  furieux ,  tu  le  nietsen  tou 
lieu  et  place.  II  est  vrai  qu'il  t*a  fait  de  riches 
présents,  mais  au  bout  d'un  haïucçon  ;  et  le  pois- 
son peut-il  aimer  le  pécheur?  Cet  homme  s  affli- 

Lx.  ©E  POHnLLO ,  Al»  rAUffnsicit. 

Rem  faclani  PDin[nllus  tiabtt ,  Faristine  ■  legetiirj 

Et  uiimen  tolo  sparget  in  orbe  stinin. 
Sic  levé  fîaTonmi  taleat  genn;»  Ugipiorum , 

Quîsqtif.^  et  Auftonium  non  tmat  imperfum  ! 
logefiiosa  tatiK*n  Pornpilli  ftCripta  femnliir,  | 

Sed  faniœ  non  mi  Imjc,  mM  crede,  nolis. 
Quant  muttl  lintA^  pAscuuî  blattajktuti  disrrU  l 

Et  redimnot  ^li  canuiiia  dùcta  coci  1 
Nttck»  quîd  plu»  est ,  quMJ  dune  t  s-x-ciik  cliarlii 

Vkturus  Geuium  dc^bet  bab^re  libir.  i% 

Lnudàtf  Hmat,  fjinlat  nostros  mca  HoniA  lih«lkm; 

Mfquc  amus  Oiruies,  me  mnnnAi>rDni&  bnh't 
Ecee  rubet  quidam,  pftllet,  fitup<*t ,  ortril^t  »  odit 

Hoc  vûlo  ;  nwnc  nobis  earmiiiA  nastfa  pke^itl. 

Lxn.   411  OPPlA^rU». 

Amîsit  pater  untcum  Siîanm  ; 
CeasM  1  j I il  le re  m nne m  ,  O ppianc ? 
Heu  Rfuddc  nefus^  mnitrcpic  Paient  ï 
Ciijui  ruituris  hoc  edt  r^daver? 

L\IU,   An  MAnHNUM. 

Sets  le  capfari  :  m»  Umoc  ,  qaî  c^iptat,  a v Arum; 
Et  tdâ  qui  captât,  quid,  ^Jârranc,  nlît; 


MARIIAI.. 


gani-441riiieèniiieiirdeta  mort?  Veoz-to  qu'il 
pleura,  Mariamw?  n>  M  donne  rien. 

64.  —  CORm  UN  BiïBAGTBlnL 

Bien  q[iieta  ne  ooispas  deFaustère  noe  desFiB- 
blns,  ni  tel  que  ee  flh  dont  acooocha  sonsPom- 
bre  ^n  èhftie  répooae  rubiconde  de Gorfos,  nn 
Jour  qa*dle  portait  à  dîner  à  son  mari  qui  laboo- 
ralt;  que  tu  sols,  an  contraire»  flb  tnn  pèra  qui 
s'éi^lait  devant  un  miroir,  d*nne  mère  condamnée 
àporterlatogeenpoblie,  et  qoetaifamme  pourrait 
f  appeler  sa  femme,  ta  te  permets  de  erftiqaer 
mes  ouvrages,  d^à  connus  de  la  renommée,  de 
cmsurer  des  bagatelles  qui  ont  le  bonheur  de 
plaire,  et  que  les  plus  grands  personnages  de 
Borne  et  du  barreau  ne  dédaignent  pas  de  lire 
avee  plairir  ;  qui  sont  Jugées  dignes  des  bibllothè- 
quesde  rimmortel  Silias;que  la  boucheéioquente 
de  Béguins  aime  à  répéter  si  souvent;  que  loue 
encore  Sura,  levdslnde  la  Diane  Aveotliie,qui 
peut  yoirde  si  près  les  Jeux  du  grand  drque;  que 
César  enfin.  César  lui-môme ,  notre  inaftre,  au 
milieu  des  afbires  dont  il  porte  l'immense  &r- 
dean,  daigne  relire  Jusqu'à  deux  et  trois  fols. 
Mais  tu  as  sans  doute  plus  de  génie;  tim  esprit, 
poil  par  Minerve,  est  plus  pénétrant,  et  l'élé^mte 
Athènes  a  formé  ton  goiit.  Que  Je  meure,  s'il  n*y 
a  pas  plus  de  toutes  ces  qualités  dans  ranimai 
qui,  les  boyaux  pendants ,  les  Jambes  allongées, 
les  poumons  teints  d'un  sang  corrompu  et  qui 
prend  au  nez,  est  porté  de  carrefour  en  carre- 
four par  un  barbare  boucherl  Tu  oses  en  outre 


éerire  centre  Msi  des  ^ 
scrft ,  et  tu  perds  i  ee  travaû  m  mMnbJb 
MaU  si  ma  bile  enflammée  s'épanehs,  « 
dirai  contre  toi  vivra ,  résina,  asre  ha  dn 
entier,  et  tout  l'art  de  l'habile  Gbuanws  I 
fecerait  pas  les  stigmates.  Aie  doue  pMé 
malheureux  I  prenàs  giide  que  tes  aboiem 
fessent  enfler  de  colèra  les  nartaes  dHmovi 
de  vie.  Tout  paisible  quH  est,  ethlenq 
cbe  les  mains ,  s'il  y  est  poussé  par  h  bil 
Juste  ressentiment.  Usera  ours.  Kxeree  « 
sur  quelque  peau  vUe,  et  cherehe  i  n^ 
diairs  mortes. 

Tooea,  Je  le  sais,  dit  que  Je  feb  des^ 
mes  en  hexamètres» — Cela  i^esl  passam 
pies,  Tuooa  ;  Tnoea,  cela  est  pends.— Bh 
c'est  Uen  kng. — Gela  est  eneeredrusap, 
et  permis.  SI  tu  aimes  mieux  ka  venph» 
ne  lis  que  des  distiques,  et  convenons  enl 
quil  te  sem  loisible  de  paur  les  hN^i 
grammes,  et  à  mol  de  les  éerfae. 

66.  —  son  iiii  Giisini  nm  TXimAR 

JXimB  BSGLàVB. 

Dernièrement  Gellianus  vendait  une  Ja 
d'une  réputation  ibrt  équivoque,  et  telle 
créaturesquisiégentdansie  quartIerdeS 
Comme  on  tardait  à  hausser  les  endbèrssi 
deori  désirsnt  témoigner,  aux  yeux  dn 
de  la  pureté  de  la  Jeune  fille,  l'attire  par  I 


Tu  tameo  banc  tabnlls  Imedeiii,  stiilte,  sopremls 
Scribis,  et  eue  tuo  vit»  ferioM,  looo. 

Mimera  magna  qnidero  misit,  sed  miait  in  bamo; 
El  piacatorem  piscia  amaie  poteat? 

Hiccine  deflebit  Tero  tua £ita  dalore? 
Si  copia,  ut  ploret,  dea,  Blariane,  nibiL 

LUV.  W  DBlBâOIOaiX. 

Quam  ala  née  rigida  nbloram  gBBAe  erestna, 
née  qualem  Cmrlo ,  dnm  prandia  portai  arasU , 
HiraoU  peperit  roMciinda  aob  ilioe  eoojnz; 
Sed  patrie  ad  apeeolom  tond  y  mstriaqne  togatm 
FiUaa ,  et  apooaam  poaatt  te  apoaaa  voeara  : 
Emendare  meoa,  qooa  novit  fiuna,  libeiioa. 
Et  tibi  permittta  fettcea  ceipera  nogaa; 
Haa  inqoam,  nogaa»  qaiboa  aoram  adveriere  totam 
Non  aspernantor  procerea  orbiaqae  foriqoe; 
Qiias  et  perpetoi  dignantor  acrinia  SUi, 
Et  repetit  toties  facuudo  Regolua  ore; 
Qoique  Tidet  propius  magni  oertamina  Cird 
Laudat  AYentinœ  yicinoa  Sara  Dianae; 
Ipae  etiam  tanto  dominoa  aob  pondère  rerom 
Non  dedignatur  bia  terque  re?ol?ere  Cnaar. 
Sed  tibi  plaa  mentia,  tibi  cor  limante  Mlnerra 
Acrius,  et  tennea  finxerant  pectoa  Athenœ. 
Ne  valeam ,  ai  non  multo  aapit  altioa  ialod  » 
Quod cum  panUciboa ]mU,  et  cum  pede  grandi, 
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Et  nibro  palmone  vetiia,  naaiaqne  t.. ^-j, 

Omnia  crodèlia  lanina  per  comptta  portaL 
Audea  pmterea»  qooa noUoa aofcrit.  In  ne 
Scribere  Teraicoloa,  miaena  et  perdere  i 
Al  ti  qoid  noatr»  tibi  bUia  iniiaaeril  i 
Yiyet,  et  bsrebilf  totoqne  legetnr  la  < 
Stigmate  née  vafri  deleUI  < 
Sed  miaerere  tni  9  raMdo  née  I 
Fomantem  oaaom  Tiii  tentefecis  msL 
Sitplacidaallcet,et] 
Si  dolor,  et  billa,  al  Joate  eoegerii  Ira» 
Unua  erit  :  vaeiia  drâtea  in  | 
Et  tadtam  qusna,  qa&n  \ 

ULV.  AD  voocau. 

Hexametria  epigramma  hàè,  ado  dkere  1 
Tucca,  aolet  fieri ;  deniqoe,  Toece,  tteet        | 

Sed  tamen  boc  longom  eal  :  aolet  hoc  qaoqoa»  Tt 
Si  breWora  probae»  diaticba  aola  legfM. 

CkmTenial  noMs,  ol  faa  epigrammate  longa 
Sil  transire  tibi;  acribere,  Tooca»  ndhL 

Lxvi.  na  pRiD30Ng  poELua  maasis. 
Famœ  non  nimiora  bon»  poeilam, 
Quales  in  média  aedent  Soborra, 
Vendebat  modo  prœoo  GeiUamia. 
Parvo  qonm  pretio  dio  liceret» 


I  résistance^  et  Tcmbrasse  deux,  tmîs 
faisw  Vouiez- vous  savoir  quel  avantage 
a?  Celui  qui ,  tout  à  llieure,  offrait  six 
tierces ,  ne  voulut  plus  Jes  donner. 

FATVZIlCtrS,  SOBGELUà,  SON  ïPOtrSB- 

stuaudes,  Paunicus,  pourquoi  ta  Gellia 
elle  que  des  eu  nuques?  GelUa  veut  le 
lie  ne  veut  pas  devenir  mère, 

stri  Là  mont  iïo  jeiinb  EfrrvcHtis. 

e  votre  crime ,  ô  Naïades  1  versez  autaut 
qif  il  y  a  d'eau  dans  le  lac  Lucrin ,  et 


70.    —   A   M4ftTIAîfUS, 

Cotta ,  Je  pensû ,  a  déjà  vu  soixante-deux  mols- 

sonSf  Martianus^  et  il  ne  se  souvient  pas  d'à  voit, 
un  seul  jDur,  été  forcé  par  la  fièvre  de  garder  le 
lit  11  nargue  du  doigt,  et  du  doigt  impudique, 
Alcon ,  Dasiuset  Symmaque,  Qu  ou  fasse  ie  caleul 
exact  de  nos  années ,  et  que  des  meilleures  on 
sépare  celles  qui  sont  envahies  par  les  sombres 
fièvres,  le^  langueurs  pe^intes,  et  par  les  maux 
les  plus  cuisants ,  nous  ne  sommes  plus  que  des 
enfants,  quoique  nous  paraissions  des  vieil iards. 
Celui  qui  regarde  Tâge  de  Priam  et  de  Nestor 
comme  nu  long  âge ,  Martianus ,  se  trompe  gros- 
as  elle-même  se  ressente  de  votre  don-  I  sièrement.  La  vie  nest    as  de  vivre,  mais  de  se: 


ÉPIGMMMKS,  LïV.  VL 
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mort,  Castricus,  englouti  dans  les  on 

Iles  i  cet  Eutychus»  votre  inséparable  et 

^  te  compagnon  de  vos  peines  et  leur 

plftgement ,  vos  amours ,  votre  Alexis. 

rce  pas  qu*one  nymphe  amoureuse  le  vit 

Qîeu  de  ses  eaux  limpides ,  et  réchangea 

[ylasj  qu'elle  rendit  à  Hercule?  Serait-ce 

,  qui,  séduite  par  un  baiser  du  bel 

it^  aurait  quitté  pour  lui  son  Herma- 

7  Quoi  quHt  en  soit ,  et  sans  plus  chercher 

de  cet  enlèvement  subit,  terre,  eau, 

Yous  prie  |  soyez  légères  h  cet  enfant. 

60.   SOB    BASSA, 

mtls  point  étonné ,  Catulle ,  de  cm  que  ta 
ve  de  Tean  ;  ce  qui  m'étonne ,  c'est  que 
Eassus  en  boive. 


fanm  mp\%  opprob&re  cunetia  ^  5 

propa  ie  nuuiii  D«giiiiteiii  ; 
I»  lefiffie,  qoaterfpie  bâifaTit 

modo  qui  dsibat»  ncgavit 

mrU.   AU  PAlÉRlCtni   HE  GELUA   DIORE. 

m  ronudios  li^ljpjit  tiisi  Gélliap  qusfi», 
f  tuit  tului  GcUiftt  oion  parère. 

i^ruL  e£  iQftTG  ctmrcai  Pt;Eiu. 

tertfnaa,  8f4  tob  Oete  LucriaOr 

Et  lodUi  iCDyAt  ipiUl  Tllêlifl. 

le  raptui  puer  occtilLt  undos 
» ,  lile  taum,  C^trk«,  dulci:  lAlutl. 
ttmm  êodtii  I  btaudtrniqu  e  iev  maeD  |  S 

Il  TAtls  Aleib  prat. 
inodtim  la^ciTâ  &ub  imdis 
i  N^mpba  remisit  Hyiam? 
Jam  tûagligit  ElermiipUroditum , 
i  tollidUtA  Tiri  ?  io 

eil  t  iotiîtc  quccuruque  est  causa  rapimr , 
Tp  «I  leUoi  mitia,  et  uuda  tibi. 

yiti.  Di  û4^4. 

if  qood  potataquam  tu&  BaAia,  CAtulIc; 


bien  porter* 

7t.    —  sua   TEliTHUSA. 

Habile  h  prendre  des  altitudes  lascives  au 
Bon  des  caîl^ignettes  andaïous^  ^  et  à  danser  la 
danse  des  filles  de  Cadiji:  ;  capable  de  faire  se  roi- 
I  dir  encore  le  tremblotant  Pétias^  et  de  réveiller 
I  les  désirs  du  mari  d'Hécube  jusque  sur  le  bû- 
1  cher  d'Hector,  Té léth usa  consume  et  met  au  sup- 
I  plice  son  premier  maître.  Servante  il  la  vendît , 
!  il  la  rachète  maîtresse. 

72.    —   sua    LE    VOLELFB    GÏLIX. 

Voleur  d*nne  rapacité  ti-op  notoire ,  Cillx  vou- 
lait piller  un  jardin.  Mais  dans  cet  immense  Jar^ 
din ,  Fabulfus,  il  n'y  avait  qu'un  Priape  de  mar- 
bre. Ne  voulant  pas  s'en  retourner  les  mains  vi- 
des ,  Qlix  vola  le  Priape. 

L3L1.  AD  HARTlftfrDII. 

A€ta  e^^l,  et,  putOj  jam  ficaimia  Colld^; 

Née  fie  tanlia  lectuH  oileuti^ 

Ltpartum  memiuît  die  vel  uno. 

Oâlendit  digitiini ,  sed  iiupudiiuni  ^  J 

Akonti  ^  Dasîoqae,  SymrnacïiCK|ue* 

Al  ïioUtï  beoe  compuliiiliir  annî , 

Et  quantum  tcldae:  luïere  fébresj 

Aut  Jangaor  gratis ,  aul  maïi  dolorest 

A  vjta  niellore  &epareiitur  :  141 

îafiuitea  suniua»  et  »enes  videsnur. 

^tûtem  Priamjtjiie  Kettortitqtie 

Lu«jgani  qui  F»utal  e^se  ^  Marliaaa, 

Multum  dffcipiturque  TalUturquc. 

Nun  est  vivere^  sod  Ta  1ère,  >iU.  t& 

mi.  DR  TELFTrmsA. 

Ëdere  tasdvosad  Bietica  cru&mala  geutus, 

Lt  Gaditoitls  tadcre  doc  ta  imàh; 
Terulere  qam  tremulum  Pdiaa ,  nt'Cuf}a!que  marîtnni 

l*oswt  ad  Hectorfos  sollîeîlara  rogos  ; 
Urit  et  excruciat  domtnum  TctethiiHa  priorem  :  H 

Vendidit  anciiiatn  ;  quhc  re^lîmit  dominam. 

Fur  TioUc  nimluin  rapacitalifi 
Compilare  C'ûh.  volebat  Uortuni; 
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78.  —  SUm  LB  PBIÀPB  I>*HILABUS. 


Je  B*al  point  été  fliçotuié  par  la  Mrpe  grossière 
d'un  maladroit  paysan;  tel  qneToosme  voyes, 
Je  suis  le  noMe  ouvrage  de  llntendant  des  do- 
maânes  d'Hilanis,  le  plus  riche  caltltateur  des 
duunps  de  Gérétoim,  de  oes  eollfaies,  de  ees 
riants  eoteanz.  Regardes:  ma  figure  f  exactement 
rendue,  n'annonce  pas  qw  je  sois  de  bols;  et 
Terme  qoe  Je  portean-dessoasdalias*Tentre  n'est 
pas  désànée  an  Cm.  Cest  dHm  cyprès  Impéris- 
ssMeqne  ftit  fermé,  avec  tout  l'art  de  Phidias, 
moi  sceptre  immortcL  Voisins,  eroyei-moi,  cé- 
Ittrei  le  saint  dieo  Priape,  et  re^ectex  ees  qoa- 
tone  arpents. 

74.     —  ▲  ESCULAmiS. 

Ce  convive  coudié  au  bout  do  Ut  du  milieu, 
dont  le  crâne,  paré  détruis  dieveuz,  est  siUomié 
de  pommade,  et  qui  feuille  ses  mâdioires  en- 
ti^ouvertes  avec  te  pointes  de  lentisque,  cet 
homme  en  impose,  Bwulanus;  il  n'a  pas  de 
dents. 

7S.  —  Goirru  PORTU. 

Quand  tu  m'envoks  une  grive ,  ou  une  part 
de  gâteau,  ou  une  cuisse  de  lièvre,  ou  quelque 
diose  de  semblable,  tu  dis,  Pontie,  que  tu  fes 
été,  pour  mol,  les  morceaux  de  la  bouche.  Je 
n'enverrai  ces  moroeanzà  personne,  Pontia,  ni 
netosnumgeraL 

76.  —  tPRAPHB  m   FDSC1». 

Gardien  naguère  de  la  personne  sacrée  de 

Ingeotl  sed  erat,  FabuDe,  In  borio 

PnBter  ODiniioreom  nihU  Priapom. 

DtimnoD  volt  vacuaiDBDQ  redire;  5 

Ipsum  sunripirit  CffisPriapimi. 

Lxxm.  M  nupo  hilael 
Hoo  nidfo  indocta  fedt  me  fake  coksiiia; 

DispensaliNris  nohile  eerois  opns. 
Ram  Cseretani  cultor  «Ullsdmtis  agri 

Hm  Hilanis  colles  et  Ji^  IbU  teaet 
Aipioe»quameerlovidearBonli8Mii8orey  5 

Née  devota  fods  ingniala  arma  gersm; 
Sed  mlbi  perpétua  mmqnam  morttora  eopresso 

Pbidiaea  rigeat  meatola  dlgaa  maan. 
l^eU|  DMoeOy  aanctum  cdnirats  Pni^umf 
EtUaaeplenlspardleJneeittNis.  10 

unv.  ÂB  sacrajun». 
Iledio  reeumbit  imns  Ole  qui  ledo, 
Caham  trifilem  semitatus  unguento, 
Fûditque  lonsto  ora  laxa  lentUcU; 
Mentitory  Eaculane  :  non  babet  dentés. 

LUT.  Ul  PORTUH. 

Qumn  mittis  turdumve  niihi ,  quadramye  plaoentae, 

Sive  Temur  leporis,  ai?e  quid  hia  aimile; 
Baccellas  miaiue  tuaa  te,  PonUa,  dlda. 

Bas  ego  nec  mittam,  Pontia',  sed  nec  edaro. 
LUVL  EPiTAPsii»  rvaa. 
lUe  sacri  kteris  cuatoa,  Martiaqiie  togali, 


l'empereur,  du  Mars  romain  qui  mt  d 
l'armée  un  pouvoir  sans  limllBa,ieI  n| 
eus.  Maintenant ,  0  Fortme  !  fl  finit  rai^ 
marbre  ne  craint  plus  les  menneesde  I 
Le  Daoe  vabom  aeouriié  sa  Mo 
Joug,  et  l'ombre  de  Fa 
qui  est  le  fruit  de  sa  victoire. 

77.  —  Goani 

Toi  qui  es  plus  panne  qne  le  miaiin 
plus  Jeune  que  Pturtbénopéos,  pins  v 
qu'Artémidore  an  tempe  de  ses  vldoln 
tu  besoin  de  te  fidre  porter  par  six  Gk^ 
On  se  moque  de  toi,  Albr,  on  te  toums 
eule  beaucoup  phis  que  si  tu  te  promen 
plein  ferum.  Cest  ainsi  qu'on  se  moqs 
et  du  nain  métis  son  compagnon,  du 
phant  et  de  son  comae  libyen  de  la  n 
leur.  Iti  demante  ce  qui  rend  la 
odieuse  ?  Cest  que  tu  ne  dois  pas,  aprè 
oès,  être  porté  dans  un  hexaphore. 

78.  —A  ÂOLDS,  sua  FUTS  IS  BO 

Phryz,  fluneux  buveur,  n'y  voyait 
odi,  et  avait  rentre  chasdeuz.  Garde 
boire,  lui  disait  Héras  son  médecin;  si 
vez ,  c'en  est  bit  des  deux  yeux.  Alors  : 
riant  :  Adieu  mou  dernier  œil  1  et  sn^ 
11  se  fidt  verser  ferce  rasades.  Yonkfr VI 

I  laflùdecela7Phryxbutlevin,etso 

I  le  poison. 


Crédita  ed  anmmi  castra  foeie 
Hic  situa  est  Foacoa  :  lieet  hoc»  _ 

Non  timet  hoetUea  Jam  lapis  kte  . 
Grande  jugum  donita  Dacna  eervios 

Et  fkmulnm  victrix  poaiidet 

uzvu.  n 

Quum  sis  tam  panper^quam  nseï 

Tarn  juTeniay  quam  ase  1 
Tam  fortia,  quam  nec,  ( 

Quidte  Cappadocum  aez  oaua  sissjsfsi? 
Rideria»  multoqw  SMgia  tradnesiis,  Afer, 

Quam  nndna  medfoal  I 
IVon  aUler  monatratnr  Atias  I 

Quasque  veliit  dmilam  beUnnalpa  uifB. 
Invîdloaa  Ubi  quam  ait  leelies»  isfsirhr 

Non  débet  ferri  I 


ULXTin.  AD  AOLI»,  U  ] 


Potornobllia,AuleJ 
Luscos  Phryx  erat ,  aiteroque  lippua  : 
Huic  Heras  medicua,  Biliaa  ca?elo; 
Vinutti  si  biberis,  nihil  Yidebia. 
Ridens  Phryx,  oculo,  Valebta,  Inquit 
Misceri  sibi  protinos  deuncea, 
Sed  crebroa  jubet  :  exitum  reqiririi? 
Viniim  Phi7x ,  ocalus  bibit  rniiMUM 
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\  Î9,  —  A  LOÏtJS, 

Ifô  triste  au  sein  du  bonheur  \  prenez 
È  la  Fortune  ne  le  sache*  Si  elle  le  savait , 
Ue  dirait  que  vous  êtes  nu  ingrat. 
gik  CiiAB,  sfiB  DIS  fioses  d'hiver. 
ant  des  bords  du  NH ,  jaloux  de  vous 
ior,  vous  avait  envoyé.  César,  des  roses 
présent  d'un  genre  tout  nouveau.  Aussi 
[manu  de  Memphîs  rire  des  jardins  de 
quand  il  eut  passé  le  seuil  de  votre  ville 
;  tfUe  était  la  douceur  des  parfums  du 
I  et  la  beauté  de  Flore ,  tant  on  pouvait 
fd&ns  la  splendeur  dm  bosquets  de  Pes- 
quelque  côté  qu*il  portAt  sis  pas  et  ses 
r  toutes  les  ru  PS  étaient  éclatantes  de 
Bées  en  couronnes.  0  Nil  I  puisque  les 
it  forcés  désormais  de  le  céder  aux  hl- 
Dme,  envoie-nous  les  moissons,  et  ûc- 
t  roses. 

§1,  —  CONTRE  CEAElDiHtJS. 

iBJgnes ,  Charidémus ,  comme  si  tu  étab 
lire  le  peuple  romain ,  tant  tu  plonges 
live  ton  sale  membre!  Je  ne  voudrais 
ridémus ,  que  tu  y  plongeasses  ainsi  ta 
lais  voici  que  tu  i'y  plonges  à  son  tour* 
I  eacore  mkuii  ton  sale  membre. 

S3«  —  A  BUFUS* 

ejour,  après  ro'avoir examine  avec  beau- 
Elcntion ,  comme  raumient  fait  un  mar- 
isclaves  ou  un  maître  de  gladiateurs, 
pvoir  désigné  du  doigt  et  de  l'œil ,  un 

M  felix  ;  tciAt  ^M^  ForlunA  ^  caveto  ; 
I  ék»l  t« ,  Lupe,  tX  sderit. 

nâ  tiUi ,  CtesAT,  Niblîca  tellua 
ibermui  «mbitiosa  ro^s  ; 
rit  Piisrfot  ^tempbtticuâ  Imrlûs, 
\  IntrAtît  ïim'im  prifiia  tiraj. 

limioi  ^  et  ûdofft  gratia  Fiorat  ^  5 

oculofqiiererehat, 
rvbebat  Jter. 
Jiiiftii  Jim  eedett  bnimsef 

;  «cdpc  f  Niie ,.  roM».  1 0 

iiiiH.  m  aiAniiïEMtii. 
fouD  populo,  Cliàrtdeme ,  iararis; 
[tie  todo  fayiil«  in  &otîii. 
tliie felleai  itc  U ,  Chmdemé^  Uvam; 
çece,  Ufjs  :  îogulna  tn4to  lâvei* 

me  modo»  Kafe»  rlitlgeittef 
I»,  n^M  cosploi-f  aut  ianiata. 


quidam  médit  :  ■  Seraîs-tu  ce  Martial  dont  cha- 
cun, Il  moins  qn*il  n'ait  Toreille  batave,  con- 
naît les  saillies^  Les  Joyeuses  éptgrammes?  »>  Je 
souris  un  peu ,  et  témoignai ,  par  un  léger  signe , 
que  J'étais  en  effet  celui  qu*ll  désignait.  «  Pour- 
quoi donc ,  ajouta-t-il ,  as-tu  un  si  mauvais  man- 
teau? *  ♦*  Parce  que,  répondisse,  je  sub  un 
mauvais  poêle.  ■  Or,  pour  m 'épargner  Tennui 
de  faire  trop  souvent  un  pareil  aveu,  envoyez* 
moi  f  Eu  fus   un  bon  manteau  « 

83*  —  A  imUlTIEIf. 
Autant  ïttruscus  doit  aux  prières  de  son  fils, 
autant  Tun  et  l'autre  vous  doivent,  à  le  plus  , 
grand  des  princes I  Vous  avei  retenu  la  foudre 
échappée  de  \'otre  main  ;  et  plût  aux  Dieux  que 
celles  de  Jupiter  fussent  de  cette  humeur  l  Car 
si  Jupiter,  ù  César ,  avait  votre  bonté ,  il  serait 
plus  avare  de  son  tonnerre.  Ëtruscus  avone  qu'il 
vous  doit  la  double  faveur  d'avoir  accompagné 
son  père  en  exil  et  d'en  revenir  avec  lui. 

84.  —  SUE   PHILIPPE. 

Âvitus ,  Philippe  en  pleine  santé ,  se  fait  porta* 
en  octaphore;  si  vous  le  croyez  sain,  Avitus^ 
vous  êtes  fou. 

85.  ^  SUE    LA   HOET   UE    EUFUS  CAMONIUS. 

0  Rufus  !  j'ai  publié  sans  vous  ce  si^iième  livre, 

qui  n'espère  plus  h,  6  mon  amiî  vous  avoir  pour 
lecteur.  La  terre  impie  de  Cappadoce ,  que  vous 
avez  vue  sous  une  influence  sinistre,  a  rendu 
votre  cendre  et  vos  os  à  votre  père.  Pleure,  Bo- 
logne délaissée,  pleure  sur  ton  cberEufus;  et 


»iuw, 


,  iUcMnrtlfllis» 


Cojoa  tiP*t«iUat  jocosqiîc  ijovit , 
Aufcm  qui  modo  non  hèbel  batavam^ 
Su  bris!  niddioe  ;  lerique  nu  tu 
Me,  quem  fltiautcsse^  nou  nqpiTi, 
Cur  erigo,  inquit ,  liatxes  malaâ  bcerOA^? 
Eespondi  :  Quin  au  m  malus  poeti. 
Hoc  ne  BQ^piiH  accidat  poeLe^ 
MitiM,  Rofe, roitii  booas  lar^maA. 

Quantum  ftollicilû  rortuna  pii^ntîs  Etruiseot. 

Taijtuin,  Buiume  dueum ,  ûthti  uierquc  IM  : 
^am  tu  EEiLSÂa  tua  reTOcasU  futmîuâde^lrt; 

ffos  cup«ren]  rnores  ignibus  eênt  Jovi«. 
Si  îuîk  «it  »umETN},  CsAATt  nalura  Tonaati^ 

Ut«lur  loto  fulmine  mra  maiins, 
Muneris  hoc  utnunque  tni  leatatur  Elruscu«| 

E^sâquodrl  comîli  contigit,  et  reducL 

OctiphoTO  sanui  portatur,  Avite,  Pbilipputi 
Hune  tu  ai  linuoi  <7«di»,  Av(t£ ,  fum. 

LX3I1V.  Iir  lORTEH  liCn  CASQKtL 

E4îius  est  «eittis  sine  te  milii,  Rufe  CjimoiU^ 
Nec  IG  Icctoremâperat^  ainke,  liber. 

Impjà  Càppadoctim  telles,  et  iiumin«  Isvo 
Visy»  tibl ,  dnerejvreddit  et  (m^  patri* 
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que  tonte  la  Toie  ÉmiUeime  retentisse  de  gémis- 
sements I  Hélas  I  quelle  était  sa  tendresse  pour 
moi  !  Oh!  combien  peu  il  a  vécu  !  Qnq  fois  à  peine 
il  avait  vu  célébrer  les  Jeux  olympiques  sur  les 
bords  de  l'Aiphée.  0  vous  qui  lisiez  sans  cesse 
mes  épigrammes  et  qui  les  reteniez  y  recevez  avec 
les  larmes  de  votre  ami  désolé  ces  quelques  vers  ; 
recevez-les  comme  un  encens  qu'il  brûle  loin 
de  vous. 

86«  —  CONTBB  LBS  BUVBUBS  d'bàU  CHàUDB. 

Vin  de  Sétia,  neige  divine,  nombreuses  coupes, 
quand  donc,  avec  la  permission  du  médecin, 
pourrai-Je  vous  boire?  Celui-là  est  un  sot  et  un 
ingrat,  qui  vous  préfère  l'héritage  de  Topulent 
Midas;  il  n'est  pas  digne  de  vos  inappréciables 
faveurs.  Qu'il  possède  les  moissons  de  la  Libye , 
les  trésors  d'Hermus  et  du  Tage,  et  qu'il  boive 
de  l'eau  chaude,  celui  qui  est  Jaloux  de  moi  ! 

87.  —  A  GBSAB. 

Que  les  Dieux  vous  donnent.  César,  et  don- 
ne&^voQS  à  vous-même  tout  ce  que  vous  méritez  I 
Que  les  Dieux  me  donnent,  et  donnez-moi,  vous 
aussi,  tout  ce  que  Je  désire,  si  Je  le  mérite! 

88.  —  A  CiCILIANUS. 

Un  matin ,  Je  t'ai  salué  par  hasard  de  ton  nom 
pur  et  simple,  Cédlianus,  sans  l'accompagner 
des  mots  :  Mon  mattre.  Veut-on  savoir  combien 
me  coûte  une  libertés!  grande?  Elle  me  coûte 
cent  quadrants. 


89.  —  SUm  PAHABBTUS  LX  XDVBI 

Panarétus,  tout  plein  de  vin,  demai 
milieu  de  la  nuit ,  le  pot  de  chambre.  Oi 
sente  la  bouteille  de  Spolète,  qu'il  avait  i 
qu'à  la  dernière  goutte ,  et  dont  Famplei 
pas  épuisé  sa  soif.  Panarétus,  en  homme 
rendit  à  la  bouteille  tout  le  vin  qu'il  aval 
la  remplit  Jusqu'au  bord.  Vous  êtes  étoi 
fus,  que  la  bouteille  ait  pu  contenir  toc 
avait  bu.  Cessez  d'être  surpris,  il  avait 

90.  —  SUB  GBLLIA. 

Gellia  n'a  qu'un  amant,  un  seul.  Geli 
chose  plus  honteuse  :  elle  est  la  femme 
maris. 

91.  —  CONTBB  SmiLB. 

L'édit  sacré  du  censeur  et  souverain  i 
l'empire  empêche  et  défend  l'adultère, 
toi,  Zolle,  tu  ne  besogneras  plus. 

92.  —  CONTBB  AMBlIANnS. 

Myron  a  ciselé  un  serpent  sur  ta  coc 
mianus,  et  tu  y  bois  du  vin  du  Vatican 
poison  que  tu  bois. 

93.  —  SUB  THAlS. 

Thaïs  sent  plus  mauvais  que  le  vii 
d'un  foulon  avare  qui  s*est  brisé  dan 
qu'un  bouc  après  une  lutte  amoureuse 
gueule  d*un  lion,  qu'une  peau  de  chiei 
au  delà  du  Tibre,  qu'un  fœtus  pourri 
œuf  pondu  avant  terme,  qu'une  am] 
garus  corrompu.  Afin  de  neutraliser  ce 


Fonde  too  ]acryma8,orl>ata  Bonooia,  Rufo;  5 

Et  resoiiet  tota  planctus  in  iEmilia. 
Heu!  qnalis  pietas^liea!  qoam  lireTisocciditaBUfl! 

Vident  Alphei  pnemia  (inioqae  modo. 
Bectore  tu  memori  nostroe  evolyere  losas , 

Ttt  solitus  nostros ,  Rofe ,  tenerejooos.  10 

Aedpe  corn  fletu  rooesU  brève  carmen  amici^ 

Atqoe  base  absentU  tbora  fuisse  puta. 


LXUTf.  m 


▲QUAM  CALIDAH. 


Sellnnin ,  dominsqoe  nives  »  densiqne  trientes, 
Qoando  ego  tos  ,  medioo  non  probibente ,  bibam  ? 

Stoltos ,  et  ingratos ,  nec  tanto  mnnere  dignus , 
Qui  mavult  bœres  divitis  esse  Mldœ. 

Possideat  Libycas  messes,  Heraïamque,  Tagomqne,     5 
Et  potet  calidam ,  qui  ndbi  livet ,  aqoam. 

tXXXVn.  AD  CABJLREH. 

Di  UbI  dent ,  et  tu ,  Caesar,  qnsBcumque  mereris  ; 
Di  mihi  dent ,  et  tu ,  quse  yolo ,  si  merui. 

LXXXYni.  AD  C^aUAlCIIH. 

Mane  salutayi  vero  te  nomine  casu  ; 

Nec  dixi  dominum ,  Cœdliane ,  meum. 
Quanti  libertas  constet  mihi  tanta,  requins? 

Centum  quadrantes  abstullt  illa  mibl 


LXXXIX.  DE  PAltARETO  POTOftE. 

Quum  peteret  seram  média  jam  nocte  matellai 

Arguto  madidus  poUice  Panarétus  ; 
Spoletina  data  est ,  sed  quam  siccaTerat  îpse; 

Nec  fuerat  soi!  tanta  lagena  satis. 
llle  fide  summa  testae  sua  vina  remensas , 

Reddiditoenophori  pondéra  plena  soi. 
Miraris ,  quantum  biberat,  oepisse  li^genam? 

Desine  minrl^  Rufe  :  merum  bibent 

XC.  DE  GELLU. 

Mœchum  Gellia  non  habet,  nisi  nnam. 
Turpe  est  hoc  magis ,  uxor  est  dnomiii. 
xa.nfxonjDK. 
Sancta  ducis  summi  prohibet  censura,  vetatqoe 
Mœcharî  :  gaude ,  Zoile ,  non  futues. 

XCn.  llf  AHMIAIIUM. 

Caelatus  tibi  quum  sit ,  Ammiane , 
Serpens  in  patera  Myronis  arte; 
Vaticanabibis  :  bibis  Tcnenum. 

Xail.  DE  THAIDB. 

Tam  maie  Tbais  olet ,  quam  non  fullonis  aTari 
Testa  Têtus,  média  sed  modo  fracta  ria; 

Non  ab  amore  receus  hircus;  non  ora  leonis; 
Non  detracta  cani  Transtiberina  cutis; 


ÉPIGRAMMES,  LIV 

lupie  foîs  que  pour  se  mettre  au  bain 
Idéâbabilte^  elle  s'enduit  la  peau  dé  psi- 
L  ou  se  cache  sous  un  liniment  de  craie 
Idans  un  acide ,  ou  se  fait  donner  trois 
m  couches  de  pommade  de  fèves  grasses. 
pprès  mille  artifices,  elle  croit  s^éli'e  ga- 
fDtre  sa  puanteur,  quand  elle  a  tout  fait , 
bt  toujours  Tliaîs. 

94.  —  SÏIB  CALPixUTIUS. 

Banus  est  toujours  servi  dans  de  la  vais- 
jlr^  qu*tl  soupe  en  vilie  ou  chez  lui.  A 
)l,  àsa  campagne ,  c'est  de  m<^me.  Il  n*a 
I d'autre  Taissdle?  —  Non,  du  moins  qui 
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LIVRE  VII. 


|A   BOlOTtEÎV,   SVn   SA   CUIBASSB. 

1^,  César,  la  cuirasse  de  la  belliqueuse 
i  enirasse  redoutable,  et  qui  fait  trembler 
i  Méduse  ell&méme ,  aux  cheveux  hériâ- 

Id  vous  ne  la  portez  pas,  Cé^r»  elle  peut  ^  jouit  à  la  fois  le  barbais, 
liKim  de  cuirasse;  mais,  placée  sur  votre 
crée ,  eîie  sera  T Égide. 


trine  sacrée  de  notre  dieu ,  et  l'échauffer  au  foyer 

de  son  génie.  Va  donc ,  accompagne-le  ;  queles 
traits  de  l'enueml  te  respectent  ;  mérite  de  nobles 
victoires,  et  rends  bientôt  à  la  toge  notre  prince 
couronné  de  paim^  triomphales. 

3.  —  A  POSTILIAKUS. 

Pourquoi  ne  t*envoyé-jc  pas  mes  livres,  Pon- 
tilianus?  G*est,  Ponttliauus,  de  peur  que  tti  ne 
m'envoies  les  tiens. 


4.  —  soa  OPPÏAÎtrs, 

Oppianus  était  pâle,  Castricus;  il  s*€st  mis  à 

faire  des  vers. 


A    0OMITI£?«. 

Si  les  regrets  du  peuple  et  du  sénat,  si  la  joie 
sans  mélange  de  Borne  entière  peuvent  toucher 
votre  cœur,  à  César  !  rendez-nous  la  divinité  que 
réclament  nos  vœux.  Rome  est  jalouse  de  ses  en- 
nemis, en  dépit  de  vos  bulletins  couronnés  du 
laurier  victorieux*  lis  voient  de  plus  prè^  le  mal- 
tre  de  la  terre ,  et  votre  vîs^e  épouvante  et  ré- 


A    l'A   CiiTHASSE    ELLE*MEME. 

f  du  maître  de  Tempirc,  impénétrable 
\  des  Sarmates,  et  plus  sûre  que  le  lïou- 
air  du  Mars  Gétique ,  toi  qui ,  formée 
|q  d*ongles  de  sanglier  polis,  braves  im- 
bl  im  coups  même  de  la  lance  étolienne , 
I  est  ta  destinée  I  tu  peuK  toucher  la  poi- 


6,  sua  LB  BttOlT  oc  BETOUa  DB  DOItITlEN. 

Eh  quoi!  du  fond  des  contrées  hyperboréen- 
nés,  déjà  César  s'apprête  h  revenir  dans  l'Ausonieî 
La  nouvelle  n'est  pas  encore  certaine  »  mais  ell« 
vole  de  bouche  en  bouche.  Je  te  crois ,  Renom- 
mée; ordinairement  tu  ûh  vrai.  Des  bulletins 
de  victoire  viennent  confirmer  notre  allégresse, 
et  le  fer  des  javelots  de  Mai-s  est  verdoyant  de 
lauriers*  Rome  crie  de  nouveau  :  Triomphe,  triom- 


triivo  Dec  quatn  putretclt  in  ovo; 

tcorrupto  ni%  viti4la  g$ro. 
;  tlio  fallax  pennntel  odorc, 
à  qnotiefl  batnea  Tests  petit  ; 
»lret,  îut  lelda  laid  obliia  cri^U  ; 
Hur  fnngul  terque  qiiâterqitc  faim, 
m  toiam  per  IJraudcâ  mille  putavît, 
ofli  fedt ,  Xbaîda  Tlmi.<^  oleL 
xdv.  nt  aiLPirrrANo. 
mpir  cbfjaoodeta  Calpeti^nn , 
lit  *^  quam  copxiitt  in  iirbe  Homt. 
Bftabaloftemper,  frjc^  eœnal  in  ngra. 
lit  erg»  tllud?  Pîcm  habet  itttmo  siiunL 

F 
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>;      I,  *fk  ftoamAntfic  ^  he  tonicA. 
m  eriMi  um  thora^a  Mmertie , 
■e  qnem  limel  ira  crintat. 
Be*  teiar,  pot«ril  lorica  Vôcari  ^ 
m  iiefo  sederil ,  M.p%  trlU 

th  domini  lorica  Aagjuia , 
h  Gdico  l«rgore  ilda  ma^ifi  ; 
id  ÂtMm  i&MXMn  aiapidïs  idui 


to 


Té%u\i  inntîrïieri  labrfrus  anguîs  iprt, 
Felii  fiortç  tua!  sacrum  cui  tangere  pcclu« 

Fa»  erit,  et  nostri  mente  caïcre  Dei. 
ï  cornes ,  et  magnûsillipsa  mererc  triumpho», 

Palma1»que  ducero ,  tùâ  eito ,  redde  tog^e. 

«t.    An   I^OÎsTlUAÏttlt, 

Cnr  noD  mîtto  mena  libj ,  Pontiliane ,  lîbeltnn? 
Ne  miiit  ta  miUs^  Pontiliane ,  ttios. 
nr.  im  oppuna. 
Esêet,  Castrice,  quum  mati  c^^Ioris, 
Versus  scribere  Cf^îiil  Opptanus, 

V.  An  ciXAAnEM  nowrnAKL'u. 

Si  deiklcfi-inif  Ciesar,  popuHque  pairumque 
Ht^spiets»  et  Lattae  pndîa  vera  îo^  ; 

Red  de  Deuin  voIîjî  poseenîibus  :  Invid^  hoftt 
nniiia  sno,  veoîat  laurea  multa  licût* 

T(^rrarum  dnminum  propins  vjdet  ille,  tuoqua 
Terre  tu  r  vtiltn  barbàniâ,  et  frnîtnr. 

n,  lïE  rAM4  hEDrms  i>0MmAin« 

Ecqiiid  Hypprbnreis  ad  nos  cûnver*n$  ab  oris 
AQMniafl  Ca?-sar  jam  parât  ire  viasP 

Certui  àbt%i  auclor«  sed  toi  Imc  nuntiat  &am\$  : 
Credo  tibi;  verum  dicere»  Fama,  eole^. 

PubllcA  Tîctricei  l«ataiitur  gaudlâ  diarta; 
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pbe  1  TVmte  la  TOIe ,  Géiar,  "vont  prodame  in^- 
dbie.  Hais,  pour  qoe  sous  soyoïis  plus  certains 
de  notre  bonheur,  aoyes  vouB-mème  le  mouager 
de  vos  -victoires  sur  les  Sarmates. 

7.  *-  ▲  IIOKITIBII. 

Quoique  les  frddes  oootrées  du  nord,  la  sau- 
nage Peucé,  rister  échauffé  par  le  piaffement 
des  chevaux,  et  le  Rhin  à  la  corne  déjà  brisée 
trois  fols,  TOUS  retiennent  loin  de  nous  occupé  A 
soumettre  des  nations  perfides,  A  suprême  mo- 
dérateur du  monde,  père  de  l'univers,  vous 
ne  pouim  échapper  à  nos  tobux.  Nos  yeux  et  nos 
coeurs  sont  où  vous  êtes.  César, et  seul  tous  oc- 
cupez tellement  tous  les  esprits,  que  la  foule  même 
au  grand  cirque  ne  sait  pas  si  c'est  Passerlnus 
ou  TigHs  qui  court  dans  la  carrière. 

8.  — -  sua  LB  BBTOUH  DB  IK>lITnB!l. 

Maintenant,  Muses  Joyeuses,  si  Jamais  vous 
flktes  dodles  à  ma  voix ,  llvres-vous  au  plaisir  ; 
notre  dieu ,  yainqueur  des  Odryses ,  nous  est  enfin 
rendu.  Tu  confirmes  le  premier  les  vœux  du 
peuple,  6  décembre  !  c'est  aujourd'hui  qu'on  peut 
s'écrier  :  «  Il  est  venu  1  »  Sois  heureux  de  ton  sort; 
tu  pourrais  le  di^uter  au  mois  de  Janus,  si  tu 
nous  donnais  les  Joies  que  doit  nous  donner  ce- 
lui-cL  Le  soldat,  la  tète  ceinte  d'une  couronne  et 
escortant  les  chevaux  diargés  des  lauriers  du 
triomphateur,  s'apprête  à  lancer  ses  sarcasmes 
accoutumés.  SouflireB  donc,  César,  puisque  le 
triomphe  lui-même  s'acoonunode  de  la  licence 
des  bons  mots,  souffrez  que  Je  fasse  entendre  A 


tous  comme  A  Yousp-mème 
nocentes  et  mes  légères  ^^igramoMb 

9.  —  SUB  GASGÉUlia. 

Gaseélius  a  soixante  ans ,  et  il  est  Imnmm 
prit  :  quand  seia-t-il  éloquent? 

10.  —  GOHTBB  OLUB. 

Éros  met  son  derrière  et  Lin»  sa  haut 
service  de  Priape  :  que  f  importe,  Oios,  T 
que  chacun  Ikit  de  sa  peau?  Mathon  psys 
millesestercesles  foveursd'iiMllBmBM:  ^ 
porte,  Olus?  Ce  n'est  pas  toi ,  c'est  MBthoa< 
ruinera.  Sertorius  soupe  du  soir  Jusqu'au  m 
que  t'importe,  Olus,  puls^nata  as  libre di 
fier  toute  la  nuit?  Lupus  doit  A  Titus  sepi 
sesterces  :  que  f importe,  Olus,  pourvu  q 
n'aies  donné  ni  prêté  un  sou  A  Lupus?  Tu  i 
rien,  Olus,  de  ce  qui  fhnporte,  de  ce  qi 
Trait  surtout  te  donner  du  scmL  Ta  dois  k 
de  cette  guenille  qui  te  sert  de  toge  :  e^ 
ce  qui  f  hnporte,  Olus.  Perscmne  ne  te  pH 
même  un  quadrant  ;  cela  f  importe  eneoi 
femme  a  des  amants  ;  Toid  encore  qui  fins] 
Olus;etdéJA  ta  fille  prétend  A  une  dot  eoi 
rable  :  cela  t'importe  encore.  Je  pourrais  I 
quinze  fois  de  plus  ce  qui  t'importe  :  mai 
que  tu  fiisses,  Olus,  cela  ne  mimporte  ( 

11.  —  ▲  AUI.U8  VUDXIIB. 

Vous  TOulcB,  PudeBs,que  Je  corrige  poB 
mes  llTres  de  ma  propre  main.  G'eiÉ  m'es 
c'estm'aimer  trop,  en  Térité,  quedoTOoM 
posséder  mes  sottises  en  autographBl 


Martia  laorigera  cuspide  pila  virent  • 
Rurans,  io,  magnos  damât  tibi  Roma  triompboa 

iDYlGtusqoe  tua  »  CflOBar»  in  orbe  «mat. 
Sed  Jam  lastiti»  qoo  ait  fidacia  mijor» 

SannatiOBlannis  nontioa  ipae  Teni. 

TU.  AD  C«a4BKM  DOMITIAIIUH. 

Hiberna  quamria  Arctos ,  et  radia  Peooe , 
Et  nngalaram  polaiboa  ealens  l8ler« 
Fractoflqn^  oomu  jam  ter  improbo  Rhenus , 
Teneat  domantem  régna  perÂto  gentis, 
Te  »  aamme  mondi  ndor,  et  perena  orfaia  y 
Abease  noetria  non  tamen  poîes  fotis. 
mie  et  ocnlis  et  animia  aumus  »  Caaary 
Adeoqoe  mentes  immium  tenea  unnt^ 
Ut  ipsa  magni  tnrba  neaciat  Cird 
Utramne  carrât  Paaserinos,  an  Tlgria. 

TUI.  DE  ESnmJ  DOHRUia. 

Nunc  hilarea ,  ai  quaado  milii ,  nonc  lodite»  Mosœ ; 

Yictor  ab  Odrysioredditor  orbe  Deoa. 
Certa  facis  populi  tu  primua  yota,  Deoember; 

Jam  licet  ingenti  dicere  voce,  Venit 
Félix  aorte  tua  \  poleras  non  œdere  Jano , 

Gandia  si  nobia  »  quœ  dabit  ille,  darea. 
Feeta  coronatns  ludet  oonvicia  mUea, 

loter  laurigeros  quorn  oomea  iblt  eqnoa. 
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Faa  audire  joooa,  levioraqoe  carmins,  i 

Et  tibi  :  ai  luana  ipaetriomphua  aoiat 
K.  ns  caacwjou 
Quum  aexaginta  nomeret  Cascellns  SHOoSy 

Ingenioaua  homo  eat  ;  qnando  djurtm  wdif 
X.  moisH. 
Paedicatar  Eroa»  feUat  Linos  :  Oie»  qeia  ad  te» 

De  ente  quid  Cuiant  illet  Tel  Ole»  snsr 
Centenis  ftatoit  Matbo  miDiboa  :  Ole*  qold  ad  te? 

Non  tu  propterea  ,8ed  Matho  ptopererit 
In  luoem  oœnat  Sertorina  :  Ole»  qnid  sa  te» 

Quom  lieeat  tote  atertere  node  tiUr 
Septingento Tito  débet  Lapoa:  Oie^qnldeite? 

Aasem ne  dederia,  eredideriare Lopo. 
niud  disaimulaa, ad  te  quod  pertioel»  Oto, 

Quodque  magia  cor»  conTenit  eise  tma. 
Pro  togula  debea  :  boc  ad  te  pertinet,  Ole. 

Quadrantem  nemo  jam  tibi  credet  :  et  lioc 
Uxor  m(Bcha  tibi  est  :  boc  ad  te  pertinet.  Oie. 

Poscit  jam  dotem  filia  grandis  :  et  boc. 
Dicere  quindecies  poteram ,  quod  pertinet  ad  te  : 

Sed  quid  agas,  ad  me  pertinet ,  Ole»  nibiL 

XL.  An  AULUVI 


Cogis  me  calamo  manuque  nostra 
Emendare  meos ,  Pudens ,  libeDos. 
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mon  maître  ^  Faustinus ,  me  Use  avec  au- 
bleovf  illance  I  qu'il  accueihe  mes  plaisan- 
ivêc  autant  de  faveur^  que  je  montre  de 
Itjon  envers  ceux  que  j'ai  le  plus  de  rmsoDs 
i  H  sait  combien  je  suîs  peu  Jaloux  d'une 
fatenue  aux  dépens d'autrui.  A  quoi  serUil 
nés  gens  de  dire  du  mal  de  me^i  vers,  et 
Her  comme  de  traits  imprégnés  du  sang 
tobe?  de  vomir,  sous  mon  nom ,  le  venin 
^[kère,  eux  qui  n'osent  pas  paraître  à  la 
kl  jour,  aux  rayons  du  soleil?  Mes  I>ods 
Ri  innocents ,  vous  le  savez  ;  j'en  Jure  par 
I  de  la  Renommée  toute*puissante ,,  par  le 
;ea  de  Casta lie,  et  aussi  par  tespro- 
^  lecteur,  toi  que  je  considère  comme 
fuite  protectrice,  et  qui  es  exempt  de 
leuse  passion  qu'on  appelle  Tenvie. 

13,   —   sua   LYCOBIS* 

hjoe  Lyeoris  ayant  entetidu  dire  que  le 
Tibur  blanchissait  Ti voire  des  vieilles 
rendit  sur  ces  collines  consacrées  à  lier- 
lerveilleux  effet  de  Tair  de  Tibur  1  brune 

tpurtie,  noire  elle  est  revenue» 

AtlLtJS,   SUR  LE    UALHEUB    AfiniVll   JL 
LA.   HAItBESSE    nu  POETE. 

ïreux  malheur,  Aulus  ^  est  arrivé  à  ma 
e;  elle  a  perdu  sa  joie,  ses  délices.  Ce 
l  une  perte  comme  celle  qui  Ht  couler 
ïs  de  l'amante  du  tendre  Catulle ,  de  Les- 

iVÊ  de  son  moineau  chéri  ;  ce  n'est  pas 

itn  m«  aimium  probu,  amasqui^, 
fis  srciiÉtipas  tiabere  ougas  ! 

m.    Al   FAUiTINUM. 

mait  Ifgat  doruinui ,  Fausline ,  sarena  » 

;<|De  Dieos,  qu«  &oletaurief  Jocûs; 

e ,  jfiilft  quoi  odlt  »  pagina  la?dit , 
Ide  naQo  bimnibore  plaect. 
Ie£t ,  coplut  qoiiiii  quidam  n«$ti^  vUcd ,         h 
LfCÉiiibeQfitil^iiie  lela  loailent? 
IfM  Tonuuit  ootifo  mh  mmnt  Tjrus , 

ifiiMKtii  :  scishocb^ne  :Jiira  polentis 

btum  Famae ,  Cafttaltdumque  gregem  :  ta 

aiirtÉ,  magnimlbi  nnminis  in&tar, 
^nbmiMfiii  liber  «ti  tnvtdia, 

ioJtbui  audit 
iLdeatk  Ittica  Lycûris  ebur, 
bapleofi  ockUÊS  :  quid  Tiburis  atti 
^^pptrvQ  lenjpare  nigra  redit 

as  Auu»,  M  Lt;crri3  WM  PUCitx. 
ÉMoànm  ftôâtra  ficielufi ,  Aulc ,  piu^lli^ , 
lu&uH  ^ffiit  t^ue  sua&  : 
H  %men  plora^it  amiea  Cat^illi 
1,  nequ^i»  passeri»  orba  lui  ; 


non  plus  la  colombe  qui  fut  chantée  par  mon  ami 
Stella,  pleurée  par  lontbis,  et  qui  maintenant, 
ombre  noire ,  voltige  dans  les  enfers.  L'objet  de 
mon  amour  ne  se  laisse  pas  prendre  à  de  sem- 
blables bagatelles  ^  à  des  passions  si  frivoles;  de 
pareils  accidents  n'affectent  point  le  cœur  de  ma 
maltresse.  Elle  vient  de  perdre  un  adolescent  t|uî 
comptait  deux  fois  dix  années,  et  dont  la  baguette 
n'avait  pas  encore  un  pied  et  demi  de  long. 

15,    —  A  ÀKCirf US,  ESCLAVE  D'iANTHIS» 

Quel  est  cet  enfant  qui  s'élol^ed^  eaux  puri^ 
d'ianthis ,  et  se  réfugie  près  de  la  Naïade ,  leur 
maîtresse?  N'est-ce  pas  H  y  las?  Quel  bonheur 
que  le  demi-dieu  de  Tirynthe  soit  honoré  dans  ce 
bois ,  et  quHI  veille  de  près  sur  ces  eaux  si  amou» 
reuseal  Puise  doue  sans  crainte,  Arginus,  eci 
eaux  pour  nous  les  servir  ;  tu  n'as  rien  à  redou- 
ter des  n3'mphes ,  mais  prends  garde  aux  capri- 
ces du  Dieu. 

16-   ~   A   BÉGVLUS, 

Je  n'ai  pas  un  sou  chez  moi ,  Réélus  ;  il  ne 
me  reste  plus  qu'à  vendre  les  présents  que  vous 
m'avez  faits  :  ne  les  achèterez- vous  pas? 

17.    —    A  hk  BIBLIOTIIÈQUE   DE  JULES  MAfittiti. 

Bi h liot bloque  d'une  délicieuse  maison  de  canà- 
pagne,dou  le  lecteur  aperçoit  Rome  dans  le 
voisinage  ;  si,  parmi  tes  poésies  plus  sérieuses,  il 
reste  une  place  pour  ma  muse  folâtre,  reçois, 
ne  fût-ce  qu'au  dernier  rang,  ces  sept  livresque  je 
t'envoie ,  corrigeai  de  la  main  de  Tauteur*  Les  ra- 
tures font  tout  leur  prix.  Mais  toi  à  qui  je  dédie 

Yel  SlelUe  caatata  aieô,  qu&m  ilevil  lanthii,  £ 

Cujtia  m  FJysici  nigra  coJumba  tolat. 
Lox  aieanoa  capitur  nups,  née  amoribuâ  istii, 

Nec  domJnîB  pectus  taîia  damoa  mav<*nl. 
Bis  denos  pyemm  numerântcm  perdiditunnos^ 

Mentula  cui  tkODdum  scequipedalia  erat.  10 

It.  ^Ik  ILAGIBÙIf  PU  EAU  H  l\KT40T}0f. 

Quîs  puer  hic  nitidiii  ahsistU  lantliidos  unrlii , 
Et  fugit  ad  dominam  ffaiada?  otimquid  Hylas? 

O  bene ,  quod  tyl?»  coiitur  Tiryiithius  tsta , 
Et  quod  amatrlf««  tam  prope  servat  agiiM  ! 

Securofi  lîc«t  Itos  foDteA ,  Argine  ^  mini^lres  ;  & 

Nil  facient  nymphae  :  ne  velitîpie, c^ve. 

JLVI.   AD   ËËCULUX, 

jEra  éofni  non  sunl  -  stipere^l  boe,  R^^iiule ,  loluni» 
Ijt  ti»a  vendamufl  munera  :  numqtitd  emia? 

ITII.    Alï  filBUOTUCIUV  JDLEl  «AlTrAL». 

Ruris  bibliolhpca  delicaU , 

Vicinam  vide!  unde  iector  tfrbem  ; 

InUr  carmloa  sancLiora  ai  ijuis 

La&dvw  fïjêrtt  Iocms  Tbaliœ  » 

Ilos  mâo  Ik^l  inseraii  vd  mo,  * 

SopUîm  qam  tibl  nnltimus  libelloi, 

Anciorji  Gâlamû  &yi  notâîos  ; 

UiTC  îlii»  preUum  facit  litun. 
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«et  hmiiUe  piéMil ,  d  qid  CD  deviendras  eâtiMre 
dans  font  l'oniTers,  biUlotfaèqiie  de  Jaks  Mar- 
tial ,  protège  ee  gage  de  mon  amitié  I 

18.  —  CORTBB  BàUJL. 

Unefonmedle-mèmenetroaYeraitrien  à  re- 
dira àtaflgare,  et  ton  corps  est  sans  début.  Ce- 
pendant ta  f  étonnes  qa*on  te  désire  rarement,  et 
qa^aprèsf  avc^possédée,  rarement  on  y  revienne; 
c'est  que  ta  as  nn  grand  défont ,  Galla.  diaqae 
fols  qaeje  suis  sor  toi ,  et  que,  mêlant  nos  na- 
tares,  naos  besognons  àqai  mieux  mieux,  ton 
gouffire  foit  grand  bruit,  et  tu  te  tais.  Plût  aux 
dieu  que  tu  partasses,  et  que  l'autre  se  tût! 
le  sais  choqué  de  son  babO;  J'aimerais  mieux  le 
brait  des  pets  :  cela  du  moins,  dit  Symmachus  » 
soulage  et  fldt  rira  en  même  temps.  Mais  qui  peut 
rindaigazouillementsd*un  si  sot  byou?Et  quand 
Il  se  met  A  bavarder ,  quel  est  i*iiomme  qui  ne 
senteaussitût  défoiilirson  membre  et  son  Courage? 
Dis  au  moins  qudque  chose,  et  étouffe  la  voix 
de  cet  Indiscret  babillard:  ou,  si  tu  es  décidé- 
ment muette,  apprends-lui  à  parler  pour  toi. 

19.  —  SUB  un  DÉBBIS  DU  NATIBB   ÂBOO. 

Ce  dâNris,  qui  vous  semble  un  bois  inutile  et 
sans  valeur,  ftit  la  première  carène  qui  sillonna 
des  mersinoonnues.  Geque  les  écueils  deCyrène, 
si  fertiles  en  naufrages  9  ce  que  le  courroux  plus 
dangereux  encore  de  la  mer  de  Scythie  n'ont  pu 
briser  autrefois,  les  siècles  l'ont  détruit  Mais 
quoiqu'elle  ait  cédé  à  la  fbroe  du  temps,  cette 


petite  planche  est  plus  digne  de  nœ  nsi» 
ne  serait  le  vaisseau  tout  entier. 

!I0.  —  GONTBX  SAHCrmA. 

Bien  de  plus  misérable,  de  plus  goi 
Sanctra.  Lorsqu'il  est  à  taUe,  invité  A  1 
qu'il  convoitait  depuis  tant  de  Joore  et 
nuits ,  Il  demande  Jusqu'à  trois  Ms  des 
de  sanglier,  quatre  fols  du  filet  et  les  de 
ses  et  les  deux  épaules  d'un  lièvre.  Il  n 
pas  de  mentir  pour  une  grive,  et  de  dér 
huîtres  aux  fibres  livides.  Il  salit  sa  senr 
enveloppant  des  morceaux  de  gâteau  ;  il 
aussi  des  raisins  conservés  dansdes  pots 
quelques  grenades,  la  peau  dUTormed'ui 
vidée,  desflgues toutes  sufaitantes,  et  de 
pignons  mollasses.  Et  lorsque  la  servieti 
chire  sous  le  poids  de  ces  lareins ,  il  plao 
pan  de  sa  robe  des  os  rongés,  etie  coq 
tourterelle  dont  on  a  mangé  la  tête.  Il 
honte  de  ramasser  de  sa  longue  main 
restes ,  et  ce  que  les  chiens  même  ont  1 
Toute  cette  mangeaille  ne  suffisant  pas  à 
mandise ,  il  remplit  encore  de  vin  mêlai 
bouteille  qu'il  avait  à  ses  pieds.  Puis,  ap 
gravi  deux  cents  marehes  pour  porter  < 
toutes  ces  provisions,  notre  goulu  s* 
sous  def  dans  ron  galetas,  et  vend  to« 
demain. 

31.  —  SUB  LB  JOUB  DB  NAISSAHCB  DB 

Voici  le  Jour  qui ,  témoin  d'une  illust 


Attu  munere  dedicata  parro , 
QiUBcaiitalierlsoriMiioUtoto,    -  to 

Pignas  pectoris  hoc  mel  tnere, 
JuUbiblioCheealUillalis. 

XVin.   IlfGAUJklI. 

Qumn  tibi  ait  Mes,  de  qua  nec  femkia  posait 

Dicere;  quum  corpus  nulla  litura  notet; 
Car  te  tara  rama  copiât,  repetatque  (ùUitor, 

Miraris?  Vitiom  ert  non  levé,  GaDa,  tibL 
Access!  qooties ad opus,  mhLtisqne  moTemnr  5 

Ingoinibas;  cannas  non  tacet,  Içea  faces. 
Dl  ftcerent,  otta  loqaereris,et  ipsetaceretf 

Oflëodor  canni  garrulltate  toi. 
Pederetemallem  :  namqoe  hoc  nec  imit&e  didt 

Symmachos ,  et  risnm  res  movet  isto  simal.  1 0 

Qois  ridere  potest  fetoi  poppysmata  conni  P 

Qoum  sonat  hic ,  cd  non  mentala  meu^qoe  cadit  ? 
Die  aliqaid  saltem ,  damosoqoe  olMtrepe  canno  : 

Et  si  adeo  mata  es ,  disce  Td  inde  loqui. 

XIX.  ms  PRACMERTO  ABOOS. 

Pragmentuin,  quod  vile  patas  et  inatUe  Ugnum, 

H»c  MX  ignoti  prima  carina  maris. 
Qoam  nec  Cyaneœ  qaondam  potœre  min» 

IVangere,  nec  Scythici  tristior  ira  fret!. 
Saeeula  vioerant  :  sed  quamTis  cesserit  amUs^  5 


Sanctior  est  salva  panra  tabella  rate. 

XX.  IH  SAKGTftAM. 

Nihil  est  miserias,  nec  golosias  Sanctra, 

Rectam  vocatos  qaum  cacnrritad  oocDam, 

Qaam  tôt  dielMis ,  noctilHisque  captavit; 

Ter  posdt  apri  glandulas,  qoater  i 

Et  atramqae  ooxam  leporis»  et  dnoa  1 

Nec  embeadt  pejerare  de  tardo  « 

Et  ostreoram  rapere  liYidos  drrot. 

Bacds  placentse  sordidam  iinit  "*Tf  "» 

lllic  et  avB  coUocantar  oUares^ 

Et  Punicoram  paaca  grana  maloniai» 

Et  excaTatae  pellis  indeoens  rai?»» 

Et  lippa  ficos,  debilisqoe  bole(iia. 

Sed  mappa  qoam  jam  mille  rompitar  fortis, 

Rosos  tepenti  spondylos  sinu  ooodit. 

Et  deYorato  capite  turturem  trnncum. 

Cdligere  looga  turpe  nec  putat  dextra 

Analecta ,  quidquid  et'canes  reliqoeruut. 

Nec  esculenta  suffidt  gulee  praeda , 

Mixte  lagenam  replet  ad  pedes  Tino. 

Haec  per  duceotas  quum  doroam  toHt  scalas, 

Seque  obserata  dausitanxius  cella, 

Gulosus  ille  postero  die  vendit 

XXI.  DE  N ATAU  LDCAïq. 

Hsec  est  illa  dies,  qiue  magni  conada  part». 


ÉPIGEAMMES,  LIV.  YU 

doaoa  Luea!D  au  motide^  et  à  vous,  Polla 
léron  j  hélas!  aucune  de  te  victimes  ne 
hi  plusodieyx  :  ce  forfait  du  moins  n'au- 
(dû  t'être  permis, 

ItX   -^   BUR  LB  UiMË  SUJET. 

Éflàle  Jour  à  jamais  fameux  par  la  nais- 
{run  Ulostre  favori  d^ApolLouî  Yierf^es 
I,  accueillez  favorablemeût  nos  sacrifiées. 
prt'avoirdoDDéà  laterre  ,  6Lueaiii,  que 
{A  méritéde  méier  ses  eaux  à  celles  de  Cas- 

,'—  SDR  LS  ItiME  SUJET  ,  A  PHÉBUS. 

1^  Pbébus ,  viens ,  m  outre- toi  tel  que  tu 
|ii|U6  tu  donnas  au  ctmntre  sublime  des 

tt viles  la  seconde  lyre  du  Latium.  Quels 
mèrai-je  en  un  si  grand  jour  ?  0  Poli  a , 
f  encore  par  vos  hommages  T ombre  de 
poux ,  et  qu'il  soit  sensible  à  ce  culte  de 
iétéî 

)     S4é  ^ —  COÎITfiB  ON  MBDISÀNT. 

fui  cherches  à  me  brouiller  avec  mon 
rénal.,  lan^e  perfide,  que  n*oseras-tu 
;î  Avec  tes  criminels  mensonges ,  Oreste 
>rréPylnde;  Pirilhoûseût  fui  Thésée,  Tu 
I  [visé  les  deux  frères  Siciliens,  les  Atrides, 
litres  encore^  et  les  enfants  de  Léàiu  Pour 
ites  mérites  et  de  ton  impudence,  je  sou- 
k  langue ,  que  tu  continues  de  faire  ce  que 
puue  que  tu  fais  maintenant. 

l  CO!<fTBE  un  MAUVAIS   POETE, 

pécfb  que  des  éplgrammes  fades,  et  plus 
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Innocentes  qu'une  peau  couverte  de  eéruse  ;  oû 
n'y  trouve  pas  un  grain  de  sel,  pas  la  moindre 
amertume,  pas  uue  goutle  de  fiel  ;  et,  insensé,  tu 
veux  être  lu  }  Un  mets  qui  manque  d'assaisoune^ 
ment  est  désagréable  au  goût ,  et  la  figure  dé- 
plaît, lorsqu'un  sourire  ne  vient  pas  ta  dérider. 
Donne  aux  enfants  des  pommes  mielleuses  et  da 
grosses  fii^ues  sans  saveur  :  pour  moi ,  j'aime  les 
figues  piquantes  de  Tile  deChio. 

2G.  —  EflVOI    d'une  pièce  EN    VERS  SGAZONS  A 

AFOLLrNABtS. 

Scnzon ,  va  visiter  mon  cher  ApolUnaris  ;  et 
s'il  aie  temps  de  te  recevoir,  car  il  ne  faut  pas  que 
tu  sois  importun,  prc^ente-Iui  ^  tel  qu'il  est,  ce 
recueil ,  dont  il  peut  revendiquer  sa  part.  Que  la 
f^aieté  de  ces  vers  s'insinue  dans  son  esprit  par  ses 
oreilles.  S'il  te  voit  d'un  œil  favorable ,  demande- 
lui  son  crédit ,  sa  faveur ,  son  appui.  Tu  sais  com* 
bien  il  aime  mes  p  la  infanteries  :  je  ne  puis  moi- 
même  t'ai  mer  davantage.  Si  tu  veux  être  à  Tabri 
des  traits  de  l'envie,  Scazon,  va  visiter  mon  cher 
Apollinaris. 

27. SUR   UN    SA^GLIEE    QUE  LUI    AVAIT  EN* 

VOVB  DEXTKIl. 

Destructeur  des  glands  de  Toscane  auxqueb 
tu  dois  ce  corps  pesant ,  sanglier,  digne  du  second 
rang  après  le  monstre  d'Ëtolie,  toi  que  mon  ami 
Dexter  a  percé  de  son  noble  épieu ,  te  voilà,  profo 
enviée,  étendu  près  de  mon  foyer.  Que  ton  joyeux 
fumet  remplisse  mes  pénates;  que  le  bois  brûla 
en  ma  cuisine  comme  un  jour  de  fête.  Mais  mon 
cuisinier  devra  faire  usage  d*un  monceau  dtt 
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mt  popuits»  et  Ublf  PoUii,  dcdil. 

p  onèelis^  ouUaque  inYi^ior  timbra  « 

tioe Mitera  ODo  licuiâse  tibi, 

imï  inagno  rocmoTahiUk  ortu 

£11  :  Acmidutn  ttirba  hrm  sacris, 
U,  qayjD  te  terni,  Lm^Anc ,  dedisul, 
tCMtâtia  BftUi  ut  esset  aquïc. 
X^HK  PS  i;01)£Mf  AD  PUOEBUX^ 

^toî  ;  fed  qaaotus  era!$,  quum  bdtâ  lonauti 
1res  Lalùe  pl«^tra  sccunda  lyrœ. 
Il  pro  h»c«  precer?  lu ,  Polla,  marituai 
plMiei  fe  icntiat  ipsc  coli. 

1UUT,  IM  IIJU.ED1CL1M. 

ihiiall  min  <|iub  me  ooniniitLere  t«frtas  ^ 

mMIs,  lierfida  lingoa ,  loqul? 

aeC^i,  E^liden  odisaet  Orestes  ; 
Pfrfllioi  diîtîtiitBget  amor. 

Imtrei,  el  majuj  nomen  AtrULai, 

paient  dÎMOciafe  genuâ. 
Oi«ntis,  et  lalibus  imprecor  ausll, 

iUad  «  quod,  pulo»  liugua,  facia. 
^  »r.  iNiALuai  rorrâJi. 

pam  laotutn  eeril»»^  epigraniinata  âeoi[)cr, 


£1  cprussata  caodidiora  eu  te; 
NiUlariiie  mica  saliâ ,  nec  amari  feUîs  in  litù 

Gutla  ait  :  o  tic  mens»  vis  tamen  illa  legj  ! 
Nec  cibus  jpse  juvat  morau  fraudatus  aceti  ; 

Nec  grata  ast  faciès ,  cui  gelafciaas  abeat. 
InntiiU  melimeJa  dalo,  fatuaaque  mariacas; 

Naiti  miU,  ijiitK  aovil piiugere ,  Cbii  sapit 

A[Killii)arein  convenî  inetun^  Scazoa, 

Kt  ai  vacabjt ,  ne  molealus  acx^aa. 

Une  qimlecunque,  cujus  aliqua  pars  ipse  est, 

Dabi  a  :  (joc  facetum  carmeu  Imbusml  aure»^ 

Si  te  receptum  froala  *1deris  lola» 

Kolo  rapbU  ut  favore  atu^t^^nlet 

Quanto  ïiiearum,  acia,  amore  mig^um 

Flagret  :  oee  ipae  plus  Mnam  le  posaum. 

Contra  maUgnos  es«e  ai  cupU  tutn», 

Apolbnarem  coDvt^DJ  mcyra  ,  Sraz^m. 

nxvjL  D£  Ai-no  arai  a  dej^tho  «isao. 

Tuacac  glandiiî  aper  populatorp  et  iHc^  nui  lia 
Jaro  pîg^r,  XtolïE  (ania  6cctiii<la  fens , 

Qncm  meui  ùitravit  ftplendenti  cuapide  Dealer» 
Pt^a  jQcea  nostria  invtdi<i«a  Ibcis. 

l'itigiitseîiijl  madido  tetri  uidors  Penate«f 
Fhij^ret  et  Gxcîao  feata  cnlina  jiig^. 
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MARTIAL. 


{loiTre,  et  prodiguer  le  faleme  et  le  mystérieux 
garam,  Refourne  vers  ton  maître  :  mon  foyer  est 
pour  toi  trop  petit,  ruineux  sanglier  :  J'ai  faim  à 
meilleur  marché. 

28.  —  A   FUSCUS. 

Que  Totre  bois  de  Tibur,  consacré  à  Diane, 
croisse  sans  cesse,  et  repousse  aussi  souvent  qu'il 
aura  été  abattu  par  la  coignée;  que  vos  olives  ne 
le  cèdent  point  à  celles  que  foulent  les  pressoirs 
deTartessia;  que  votre  vin  nouveau  produise  d'a- 
bondantes cuvées;  que  le  forum  vous  admire, 
que  le  prince  vous  loue,  et  que  de  nombreuses 
palmes  décorent  la  double  porte  de  votre  maison. 
Tandis  qu'au  milieu  de  décembre  vous  avez 
quelque  loisir,  recevez  ces  badinages  et  lisez-les 
avec  ce  jugement  sûr  qui  vous  est  naturel.  Je 
veux  savoir  la  vérité  ;  la  chose  est  difficile  :  cepen- 
dant, Fuscus,  vous  pouvez  bien  me  dire  ce  que 
vous  voulez  qu'on  vous  dise  à  vous-même. 

80.   —  AtJ  JEURB  TBSTILUS. 

Doux  martyre  de  Yoconius  Victor,  Testilus, 
Tenfant  le  plus  connu  de  l'univers,  que  ta  beauté, 
même  après  le  sacrifice  de  ta  chevelure,  fasse 
encore  les  délices  de  ton  maître,  et  que  Jamais 
jeune  fille  ne  plaise  à  ton  poète  chéri  !  Écarte  un 
moment  ses  doctes  ouvrages,  pendant  que  Je  lui 
lis  mes  vers.  Quand  Virgile  chantait  son  Alexis  à 
Mécène,  on  connaissait  aussi  l'amante  deMar- 
sus,  la  brune  Mélénis. 

30.  — COffTBB  CBLIÀ. 

Tu  te  donnes  aux  Parthes,  Gélia ,  tu  te  donnes 


Sed  coquus  ingentem  piperis  consumet  acerviim , 
Addet  et  arcano  mixta  Faleroa  garo. 

Ad  dominum  redeas  :  noster  te  non  capit  ignis, 
Conturl)ator  aper  :  vilias  esurio. 
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XXVIII.  AD  FUSCUM. 

Sic  Tiburtins  cre&cat  tibi  sylva  Dianœ , 

Et  properet  caesum  sœpe  redire  nemus  ; 
Tïec  Tartessiacis  Pallas  tua ,  Fusce,  trapetis 

<'edat,  et  immodici  dent  bona  masta  lacus; 
Sic  Tora  niirentur,  sic  te  Pallatia  laadent, 

Excolat  et  geminas  plurima  palma  fores  : 
Otia  dmn  médius  praestat  tibi  parva  Dccember, 

Excipe,  sed  certa,  quos  legis',  aure  jocos. 
Sdre  libet  Terum  :  res  est  hajc  aixioa  ;  sed  tu 

Quod.Ubi  vis  dici ,  dicere ,  Fusce  ^  potes. 

XXIX.  AD  TESTILUM   PUEJIUIL 

Textile ,  Yictoris  tormentum  dulce  Voconi , 

Que  nemo  est  tolo  notior  orbe  puer; 
Sic  etiam  positis  formosus  amere  capillis^ 

Et  placeat  vati  nulla  puella  tuo  ; 
Paulisper  domini  doctos  sepoue  lil)e]Ios , 

Carmina  Viclori  duni  lego  pauca  tuo. 
El  Maecenati  Maro  quum  cantaret  Alexim , . 

Nota  tamen  Marai  fusca  Mela'nis  crat.     ^ 


10 


aux  Germains,  tu  te  donnes  aux  Dacc 
dédaignes  pas  les  embrassements  du  Q 
du  Cappadocien;  il  farrive  un  amant  c 
phis,  un  autre ,  au  teint  basané,  qui  est 
l'Inde  par  la  mer  Rouge.  Tu  ne  repoussi 
membre  d'un  Juif  circoncis;  l'Alain,  sur 
val  sarmate,  ne  passe  pas  devant  ta  mai 
y  entrer.  Gomment  se  fait-il  que  toi, 
Rome,  tu  n'aimes  pas  les  mentules  romi 

31.  — .▲  BiOULUS. 

Ces  hôtes  de  la  bruyante  baase-cour, 
de  leurs  poules,  ces  figues  de  Ghio  Jai 
une  chaleur  tempérée ,  ce  Jeune  nourriss 
chèvre  plaintive,  oesolives  déjà  sensibles 
ces  légumes  saupoudrés  de  gelée  blanc 
supposez  que  tout  cela  vous  est  envoyé  di 
son  de  campagne.  Quel  soin  vous  prenei 
tromper,  6  Régulusl  Mon  domaine  ne  i 
moi.  Ce  que  vous  envoient  votre  métayer  < 
votre  fermier,  votre  campagne  située  à 
les  de  Rome,  celle  de  Toscane,  celle  d 
lum,  tout  cela,  Régulus,  natt  pour  mo 
marché  de  Suburra. 

32.  —  A  ÀTTICUS. 

Atticus,  digne  fils  d'ancêtres  éloqu< 
vous  continuez  la  gloire ,  vous  qui  ne  lais 
s'éteindre  dans  l'oubli  une  illustre  mais 
avez  pour  compagnons  les  pieux  sectat€ 
Minerve  cécropienne;  vous  aimez  un 
loisir,  vous  êtes  l'ami  de  tous  les  sages  :  t: 
les  autres  jeunes  gens  ont  la  tête  rompi 

XXX.  m  CiEUAH. 

Das  Parlhis,  das  Germanis,  das,  Cœlla,  Dads 

Nec  Cilicum  spemis,  Cappadocumqoe  torot; 
Et  tibi  de  Pliaria  xMempliiticus  urbe  fututor 

Navigal,  a  rubris  et  niger  Indus  aquis; 
Nec  rccutitorum  fugis  inguina  Judaeonun , 

Noc  te  Sarmatico  transit  Alanus  equo. 
Qua  ratione  facis,  quum  sis  Romana  puella/ 

Quod  Roniana  tibi  mentula  nulla  placet? 

XXXI.  AD  RBGULCH. 

Rauc.'n  cortis  aves ,  et  ova  matrum , 
Et  flavas  mcdio  yapore  Chias, 
Et  fœtum  querulae  rudem  capellae, 
Nec  jam  frigoribus  pares  olivas , 
Et  canuin  gelidis  olus  prainis , 
De  noslro  tibi  rure  missa  credis? 
O  quam  ,  Régule ,  diligenter  erras  ! 
Nil  nustri,  nisi  me,  ferunt  agelli. 
Qiiidquid  villicus  Umber,  autcoloou», 
Aut  rus  marmore  tertio  notatam , 
Aut  Tusci  tibi ,  Tusculive  mittunt , 
Id  (ota  mihi  nascitur  Suburra. 

XXXII.  AD  ATTICUM. 

AUice,  facundœ  rénovas  qui  nomina  gentis, 
Nec  sinis  ingentem  conticuisse  dorornn  ; 


ÉPIGRAMMES,  LIV.  VIL 


■ailredegyinna8tique,qni  lear  graisse 
leor  vole  leur  argent.  Ce  n'est  pas  en 
I  paoïne,  au  ballon,  à  la  balle  rem- 
B  phimes,  ce  n'est  point  en  lançant 
piea  des  conps  innocents,  que  vous 
1res  à  entrer  dans  le  bain  ;  vous  n'e- 
st, à  la  manière  des  lutteurs,  vos  bras 
saillantes  et  frottés  d'huile;  vous  n'en- 
t  à  la  volée  le  palet  poudreux  ;  mais 
livrez  à  la  course  près  de  la  fontaine 
près  des  lieux  où  le  taureau  brûle  d'a- 
'  la  fille  du  roi  de  Sidon.  Se  livrer  aux 
loot  l'arène  est  le  théâtre,  quand  on 
ement  courir,  c*est  de  la  paresse. 

SS.  — CONTRE  CINIfÀ. 

étant  plus  sale  que  la  boue ,  Ginna ,  et 
re  plus  blanche  que  la  neige  fratche- 
bée,  pourquoi,  imbécile,  laisses-tu 
)remière  sur  tes  pieds?  Retrousse-la, 
c*en  est  fait  de  ta  chaussure. 

—  À  SSVÀBB,  SUR  CHA.BINUS. 

mandez,  Sévère,  comment  il  est  pos- 
harinus ,  le  plus  méchant  des  hommes, 
slque  chose  de  bien?  Je  vais  vous  ré- 

sur-le-champ.  Qu'y  a-t-il  de  pire  que 
'y  a-t-il  de  meilleur  que  les  thermes 

Mais  J'entends  déjà  quelque  critique 
an  ton  aigre:  «  Quoil  préférez- vous 
lents  de  Néron  à  tant  d'autres  de  notre 
5  notre  Dieu?  » .—  Je  préfère  les  ther- 
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mes  de  Néron  aux  bains  d'un  sale  débauché. 

35.  —  À  LBGANIA. 

Chaque  fois  que  tu  prends  un  bain  chaud ,  ton 
esclave  se  tient  près  de  toi ,  les  parties  enveloppées 
d'une  cehiture  de  cuir  noir.  Le  mien,  Lécania, 
pour  ne  pas  parler  de  moi,  n'a  rien  qui  sente  le 
juif  à  cacher  sous  un  cuir  :  cependant,  jeunes  et 
vieux,  se  baignent  tout  nus  avec  toi.  Ton  esclave 
serait-il  le  seul  qui  soit  vraiment  homme?  serait- 
ce  qu'en  matrone  austère  tii  fréquentes  les  lieux 
où  ne  vont  que  les  femmes,  et  que  tu  y  laves  en 
secret  ton  bijou  dans  une  eau  réservée  à  toi  seule? 

36.  À  STELLA. 

Ma  maison  de  campagne  ne  pouvant  plus  ré- 
sister aux  eaux  du  ciel,  et  nageant  toute  déla- 
brée dans  un  fleuve  de  pluie  d'hiver,  vous  m'a- 
vez fait  présent  d'une  grande  quantité  de  tuiles 
pour  me  garantir  des  inondations  subites.  Voici 
déjà  l'affreux  décembre  qui  retentit  des  siffle- 
ments de  Borée:  Stella,  vous  couvrez  la  maison 
de  campagne;  vous  ne  couvrez  pas  le  proprié- 
taire. 


37. 


A  GASTBIGUS,  8UB  LB  THÊTA. 


Connaissez-vous,  Castricus,  le  signal  de  mort 
du  questeur?  Il  est  important  de  connaître  ce 
nouveau  thêta.  Notre  homme  avait  décidé  que 
chaque  fois  qu'il  essuierait  son  nez  que  le  froid 
faisait  dégoutter,  ce  geste  signifierait  un  arrêt 
de  mort.  Un  jour  que  la  bise  humide  de  décem- 
bre soufflait  avec  fureur,  une  sale  roupie  pendait 


ipis  eomitatur  tarba  MinerTs, 
qoles ,  te  sopboA  omnis  amat. 
liot  fraeU  oolit  «ure  magister, 
imeritas  sordidns  onctor  opes. 
10  follif,  DOD  le  paganica  Ihermis 
aut  nudi  stipitis  ictus  tiebes  : 
eclo oeromate  brachia  tendis; 
ista  vagus  pulTeruleota  rapis  : 
[veat  tantum  prope  Virginis  imdas , 
donio  taums  amore  calet. 
rtes,  omois  qolbus  area  servit, 
[0001  Uceat  carrera,  pigritia  est. 

XXXIII.  IN  CimfAM. 

!oo  qoom  ait  toga,  calcens  autem 
prima  ait  tibi ,  Ciooa ,  Divc; 
ly  inepte,  pedes  perfundis  amictu? 
[i;caiceusecceperil. 


iXXIV.  AB  SETERCM ,  DE  CHARINO. 

■it  fieri  modo,  Seyere, 
wiimoi  omnium  Cliarinos 
em  beoe  fecerit,  requins? 
•ed  dio  :  qoid  Nerone  pejus? 
ennii  mettos  Neronianis? 
Dit  piotkMii,  ecce,  de  malignis, 
randdolo  loqnatur  ore; 
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Quid?  tu  tôt  domini,  Deique  uostri 
Prœfers  muneribusNeroDiaoas? 
Tbenuas  pnefero  baloels  dnaedi. 

XXXV.  AD  LECANIÀH. 

Ingoioa  succioctus  nigra  tibi  senrus  aluta 

Stat,  quoties  calidis  tota  foTeris  aquis. 
Sed  meus,  nt  de  me  taceam ,  Lecaoia ,  servus 

Judœum  nolla  sob  cote  pondus  habct. 
Et  nodi  tecom  joTeoesque  senesque  lavantur. 

An  sola  est  senri  mentola  vera  tui? 
Ecquid  femineos  seqoeris,  matrooa,  recessus  ? 

Secretusque  toa ,  conne ,  lavaris  aqoa  ? 

XXXTI.  AD  STELLAM. 

Quum  pluviaa  madidumque  JoTcm  perferre  oegarel, 

£t  rudis  hibemis  vUla  nataret  aqois; 
Plorima ,  quae  posset  subitos  eflimdere  nlmlxM, 

Muneribus  venit  tegula  missa  tuis. 
Horridus,  ecce,  aonat  Boreœ  stridore  December; 

Stella,  tegis  villam,  non  tegia  agricolaro. 

XXXTII.  AD  CA8TBIC0M,  DE  TDETA. 

Nosti  morUfenim  quœstoris,  Castrice,  signum 
Est  opers  pretiom  discere  thêta  oovum. 

Exprimeret  qooties  rorantem  flrigore  nasum, 
Letalem  jugoU  jusaerat  esse  notam. 

Turpis  ab  intiso  pendebat  atiria  naso, 
Quum  flaret  madida  (auce  Dccember  atnn. 


lo 
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de  son  odieux  nez.  Ses  collègues  lui  retinrent  les 
mains.  Que  vous  dirai-je  de  plus?  Le  misérable, 
Castricus,  ne  put  passe  moucher. 

38.  —  A  POLYPHÔME. 

Polyphême ,  esclave  de  mon  ami  Sévère ,  tu  es 
si  grand  et  bâti  de  telle  façon  que  le  Cyclope  lui* 
même  ne  pourrait  ne  pas  fadmirer.  Mais  Scylla 
n'est  pas  moins  grande;  de  sorte  que  si  l'on  ac- 
couplait vos  corps  monstrueux,  vous  seriez 
l'effipol  l'un  de  l'autre. 

89.  —  SDB  CÉLIUS. 

Ne  pouvant  plus  s'assujettir  aux  courses  de 
toute  espèce,  aux  visites  du  matin,  ni  tolérer 
davantage  l'orgueil  et  le  bonjour  des  grands, 
Géltus  se  mit  à  feindre  des  attaques  de  goutte. 
Mais  en  voulant  trop  prouver  la  réalité  du  mal, 
tandis  qu'il  garnit  ses  pieds  sains  de  bandages 
et  de  liniments ,  et  qu'il  marche  d'un  pas  difficile 
(merveilleux  effet  des  soins  et  de  la  douleur  simu- 
lée!), Gélius  cesse  de  feindre  qu'il  avait  la  goutte. 

40.  —  ÉPITÀPHE  DU  PÈBE  d'ÉTBUSGUS. 

Ci-gît  ce  vieillard,  célèbre  à  la  cour  du  Dieu 
de  l'empire,  de  ce  Dieu  dont  il  supporta  noble- 
ment la  disgrâce  et  la  faveur.  La  piété  filiale  a 
réuni  ses  mânes  aux  mânes  sacrés  d'une  épouse  : 
tous  deux  habitent  maintenant  F  Elysée.  Celle-ci 
surprise  par  la  mort,  au  printemps  de  sa  vie, 
succomba  la  première  ;  celui-là  vit  s'écouler  en- 
viron dix-huit  olympiades.  Mais  en  voyant  vos 
larmes,  Étruscus,  chacun  a  cru  qu'une  mort 
prématurée  vous  avait  enlevé  votre  père. 

CoUegae  tenuere  manas  :  quid  plura  requiris? 
Ëmungi  mîsero,  Castrice ,  non  licuit. 

ICXXVIII.   AD  POLYPHEMLBI. 

Tantus es,  et  lalis  nostri ,'  Polyphême,  Severi, 

Ut  te  mirari  possit  et  ipse  Cyclops. 
Sed  nec  Scylla  minor  :  quod  si  fera  monstra  duorum 

Junxeris,  alterius  fict  ulcrque  limor. 

XXXIX.    DE  (LELIO. 

Discursus  varios ,  vagumque  mane , 
El  fastus,  et  Ave  polentlorum , 
'       Quum  perferre  patiqtrejam  negaret, 
Cœpit  fingere  CctIius  podagram. 
Quam  dum  vult  nimis  approi)are  verani ,  5 

Et  sanas  Unit  obligatque  plantas, 
Inceditque  gradn  laborioso  ; 
(Quantum  cura  potest ,  et  ars  doloris!) 
Desit  iingere  C.tHus  podagram. 

XL.    EPITAPniUM  PATRIS  ETRUSCl. 

Ilic  jacet  ille  senex,  Augusta  noius  m  aula, 

Pectore  non  iiumili  passus  utrumque  Dcum  ; 
Natorum  pietas  sanctis  quem  conjugis  umbris 

Miscuit  :  Elysium  iwssidet  ambo  nemus. 
Occidil  illa  prior  viridi  fraudata  juventa  ;  5 

Hicpropc  ter  senas  vidit  Olympiadas. 
Sed  festinalis  raptum  libi  credidit  annis , 

Aspexit  lacrymas  quisquis ,  Etrusce,  tuas. 


41.  —  A  SEMPROniUS  TDGGA. 

.  Ta  te  crois  cosmopolite,  SempronHu 
mais  les  biens  et  les  maux,  SempronI 
cosmopolites. 

42.  —  A  CASTBICUS. 

Si  quelqu'un  veut  lutter  avec  vous  d 
dcênce,  qu'il  ose  aussi,  Castricus,  lutter 
poétique.  Quant  à  nous  qui  n'avons  ai 
ces  prétentions,  et  qui  sommes  prêt  à  vc 
la  palme ,  nous  aimons  à  dormir,  et  le  re 
platt.  Pourquoi  donc  vous  plaindre  de  < 
vous  ai  donné  de  si  mauvais  vers?  Peu 
que  Jamais  personne  n'offrit  de  fruits  ai 

43.  —  GONTBB  CINNA. 

Tu  commences,  Ginna ,  par  m'accord 
je  te  demande,  puis  soudain  tu  me  le 
J'aime  celui  qui  donne,  Cinna;  je  ne 
celui  qui  refuse.  Mais  toi,  Ginna^  tu 
propos  ni  l'un  ni  l'autre. 

44.  —  SUB  LE  BUSTE  DE    HAXIMUS   C 
A  Q.  OVIDE. 

Voilà,  Ovide,  ce  Maximus  Césonii 
ami ,  dont  la  cire  vivante  a  conservé  l 
Néron  le  condamna ,  mais  vous  osâtes 
ner  Néron ,  en  suivant  la  destinée  du 
Généreux  compagnon  de  son  exil ,  vous 
tes  avec  lui  les  écueils  de  Scylla,  après 
fusé  de  l'accompagner  quand  il  était  o 
les  noms  cités  dans  mes  vers  doivent 
la  postérité ,  et  s'il  m'est  donné  de  su 
ma  cendre ,  la  génération  présente  et  les 

XU.    AD  SEMPRONIUM  TCCCAM. 

Cosmicos  esse  tibi,  Semproni  Tucca,  videris; 
Cosmjca ,  Semproni ,  tam  mala,  qaam  lx»a  s 

XLII.   AD  CASTRICUM. 

Muneribus  cupiat  si  quis  contendere  tecom , 
Audeat  hic  etiam ,  Castrice ,  carmlnibiu. 

Nos  tenues  in  utroque  sumus,  Tiodque  parati; 
Inde  sopor  nobis ,  et  placet  alta  quies. 

Tam  mala  cur  igitur  dederim  tibi  camiiM ,  quoi 
Alcinoo  nullum  poma  dédisse  putas? 

XUII.   m  CIRKAM. 

Primum  est ,  ut  praesles,  si  quid  te,  Cinoa,  rog: 
Illud  deinde  sequens,  ut  cito,  Cinna,  neges. 

Diligo  praestanlem  ;  non  odi,  Cinna ,  neganlem  : 
Sed  tu  nec  praestas ,  nec  cito ,  Cinna,  negas. 

XLIV.   DE  lUAGINE   HAXIMI  CfSONU ,   AD  Q.  0^ 

Maximus  ille  tuus,  Ovidi ,  Ca^sonius  hic  est , 

Cujus  adhuc  vullum  vivida  cora  tenel. 
Hune  Ncro  damnavit  :  sed  tu  damnare  Neronem 

Ausus  es ,  et  profugi ,  non  tua,  fala  sequi. 
/Ilqnora  per  Scylla»  magnus  cornes  exsulis  isti , 

Qui  modo  nolueras  consulis  ire  cornes. 
Si  vicluia  mois  mandantur  nomioa  chartis, 

Et  fas  ost  cineri  me  superesse  meo , 
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près  sauront  que  vous  fûtes  à  Tt^ard  de 
homnie  ce  qu'il  avait  élé  à  l'è£;ard  de 

4&.  —  SCB  LE  UÉICE  SUJfiTt 

is,  cet  omi  puissant  que  Sé^ 
plus  après  Ctirus,  qu'il  pi'éfé- 
èîiuB^  et  II u quel  il  ëi^nvit  de  ebar* 
Itresî  Vous  qui  l'avez  suivi  sur  les  mers 
Ovide ^  vouâ  méritez  d'être  célébré 
le»  bouches^  pour  avoir  bravé  la  fu- 
f  iymn.  Que  l  antiquité  vante  son  Py- 
suivit  dam  \*^%û  un  ami  proscrit  par 
mère  ;  qui  pouri-iiit  comparer  ses  dan- 
t  les  vôtres  t  Vous  avez  été  ie  compa- 
b  proscrit  de  Néron, 
I  4fi,  —  k  Pttisctîs. 

ilaiit  rehausser  par  des  vers  le  pri%  de 
pi,  et  parler  avec  plus  délé^ance  que 

tde  Méonïe ,  tu  nous  mets  Tun  et  Tau- 
ïrture  pendant  plusieuiis  Jours,  et  je 
cet  exercice  qui  eliarme  ta  mus«. 
puji  riches  des  vers  et  des  élégies  bien 

f,  mais  fais  aux  pauvres  des  cadeaux 
47.  —  A  UCfNlDS  SUBA, 

le  plus  illustre  de  nos  savants,  Sura , 
t  réicvquence  antique  rappelle  la  gravité 

;e  de  nos  aïeux,  par  quel  immense 
u  destin  êtes- vous  rendu  a  nos  vœux, 
lèvres  avaient  eftleuré  les  eaux  du 

p  nous  avions  cessé  d'espérer  et  de 
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craindre ,  déjà,  pleins  de  tristesse  et  sûrs  de  notre 
malheur,  nous  nous  abandonnions  aux  larmes  ; 
déjà  même  c'en  était  fait  de  vous.  Mais  le  roi  du 
siteneîeuît  Averne  redouta  notre  haine,  et  ren- 
dit  lui-même  aux  Parques  les  fuseaux  qu'il  leur 
avait  enlevés.  Vous  savez  maintenant  quels  re- 
grets a  fnîl  naître  le  faux  bruit  de  votre  mort , 
et  vous  jouissez  de  votre  postérité.  Vivez  donc 
comme  si  votre  existence  était  un  larcin;  cueil- 
lez les  plaisirs  trop  fugitifs,  et  de  la  vie  que  vous 
recouvrez  vous  n'aurez  perdu  aucun  Jour. 

48.  — A  ANPflUS* 

Ânniusa  presque  deux  cents  tabli^;  pour  les 

servir,  Anniusa  des  valeU,  Aussi  les  mets  ne 
font-ils  que  passer  et  les  plats  que  voler.  Riches , 
gardez  pour  vous  de  pareils  fe&tins;  il  n'est  rien 
qui  me  déplaise  comme  un  repas  ambulatoire. 

4Q.   —  A  SÉVEEE. 

Je  vous  envoie ,  Sévère,  ces  modestcâ  produits 

de  mon  jardiu  du  faubourg;  des  œufs  pour 
votre  gosier,  des  fruits  pour  votre  faim, 

50.    A   LA    FOI^TAINE     DlÂPiTHIS. 

Keine  de  ces  lieux ,  fontaine  chérie  de  ta  mat- 
tresse  lanthls ,  gloire  et  délices  de  ce  brillant  sé- 
jour, lorsque  ta  rive  est  ornée  d'une  foule  de 
jeunes  esclaves  plus  blancs  que  ta  neige,  lorsque 
tes  eaux  reflètent  les  cha*urs  de  ces  nouveaux 
Ganymedes,  que  fait  Aleide  dans  ce  bois  qui 
lui  est  consacré?  Pourquoi  ce  dieu  habite-t-il  un 
antre  si  voisin  de  tes  eaux?  Veille-t-il  à  ce  que 
les  nymphes,  dont  il  connaît  les  mœurs,  n'entral- 


pnnetiH ,  vertluraf^uc  turlja ,  fuiââti 
quod  fuit  iUe  sircj, 

t  XLV.    DÉ   r^tlEM. 

pi  SautitM  pot«4)S  amku^ , 
irotiEUUft  f  toi  prior  SercQo, 
I  Haxiiims  iile ,  quem  frequenti 

pag^ia  5a)utat 
lu  per  Siculas  lecutiijii  uniias, 
h ,  Ovidî  p  tieeode  lingui» , 
Iti  (Tomjuî  rurentîs  iras.^ 
F^Udcni  &uumYeliistitHp 
li  parent  Î9, 
duonim? 
euull  Fleranl». 
iiTi.  AD  PEîsam. 
éum  tis  rfuhî  rannbe  mumis, 
Mê  cilpii  doctiiis  ofe  Joqiii  ; 
Millis  pfiHtcr  me  leifim  itiebiis  ; 
mottro ,  PrilcQ  ,  7  Imlla  [tUatL 

ffti»ii|  flegoaqiiç  sûnAule« 
rptaiherîbaji  mauçrfi  (>pxa  iIjiLo. 

cdeberrime  Sura  virorum , 
Siet  graves  lingiu  reduiît  a  vos, 
leu  qtuuilo  fJitorujti  miukere  l  mbh^ 


iù 
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GasUtft  Lethes  psene  remfssu»  êqiiâ. 
Perdiderant  jam  Tot4  metiim,  »ec[ir3.i|ue  11«t>ant 

Trifilia  cum  lacrymis  ;  jamque  peractu^  ems. 
fiQB  lu  lit  invidiam  laciti  regnator  Avemip 

£t  rapla»  Tali^  reddidit  ipse  ciiloA. 
Sâft  igilur,  quanta»  liominum  mors  fiiisa  qnenctii 

Moveril ;  et  frueiis  postcnlate  tua. 
Vive  vdul  M[iltij  fiigiUvaf|ue  gaiidiaoupe; 

Pcrdlderil  m\iiim  vita  reversa  diem. 

XLTIII.   AB  AA^rc», 

Quuoi  menidA  tiabeat  fere  dm^olu,. 
Pro  menais  liabet  Aanius  mint»tra«; 
Transcurrunt  i;abata? ,  lolantqiie  lances, 
lias  vobis  cpulas  habele  ^  buti. 
Piod  ofTeadimur  ambulantiâ  co^aa. 

Parta  sutnjrtmni  mimnsaila  niillïmiis  Iwrlj  : 
Faucibys  ova  tuis;  \mm^  Scverc,  Kulaj. 

h,  AD  FontEH  T4irniimi«. 
FoM  émûsiaa ,  rog^na  loei ,  qiio  gandii  îanUm, 

Gloria  eonspioijE  ibtiditroque  d(»mus, 
QuuDi  tua  tût  nivnâ  omelur  ri|>a  tninistn»! 

El  Gan^/medeo  Idceat  unda  cliom; 
Qiiid  facit  Alddes  «ylva  sacratas  ia  UU? 
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pÉiàlaMsnn  ilgmiiâ 

51  •  — À.  imBicus. 


d-Hylsts? 


SU  MToas  eoovtonl  pas,  Urblens,  d'acheter 
poCmes,  el  il  pourtant  vous  iroalea  con- 
naîtra ma  miiieMâtraf  ailes  tnmter  Fomptius 
Anetna.  Sana  doute  II  ne  voua  eatpaitncomiu; 
antooacaa,  aa  demeure  eataona  le  péristjyledu 
temple  de  Mara  Toogev.  Yeraé  dana  la  sdeoi» 
da  droit,  et  rompa  à  tooa  lea  uagea  de  la  toge , 
Jene  voua  dirai  paa  qoe  ce  aolt  nn  de  mea  lec- 
teiirB;e^eBt  mon  livre  lol-méme.  Dae  rappelle  et 
répète  al  aoQvent  mea yera,  qall  ne  loi  en  échappe 
paa  on  mot  Enfin,  lU  le  voolalt,  on  pourrait 
croire  qu*ll  ha  afldta  lui-même;  mais  II  aime 
mieux  ne  aonger  qn*à  ma  réputation.  Voua  pou- 
irai  aller  le  aoUIctter  yen  la  dixième  heur^, 
car  il  h*ert  Hbre  qn*à  ce.moment.  Alori  un  mo- 
deite  souper  Toua  réunira  tous  deux.  Il  lira,  et 
voua  hotm;  Il  dédamera,  même  en  dépit  de 
voua;  etqunidvoaa  luiaureEdlt  :  Cestasaez, 
Il  lira  encore. 


59. 


À.  AUCTUa* 


Je  auia  charmé,  Auctus^  que  vous  Itola  mes 
euvragea  à  Geler,  al  toutefois  cette  lecture  plait 
i  CSéler.  Il  a  été  gouverneur  dana  ma  patrie  chtz 
leaCeltealbériens,  et  Jamais  vertu  plus  pure  De 
brilla  dana  tout  l'empire.  Le  respect  dû  à  un  bL 
grand  homme  ne  m'en  trouble  que  ploa,  et  il 
me  aamUe  qnll  n'est  pas  un  auditeur,  mala  un 


se.  —  CORTO 


Ito  m'aa  envojré,  Umber ,  pour  1 
tous  les  j^résents  que  font  valu  eeadaq  Jo 
une  douzaine  de  tablettea  à  troii  feuilles  el 
cures4ents.  A  cela  tu  aa  i||o«l6  une  épi 
une  n^pcyun  gobdel,  un  demMwisseandel 
avee  un  panier  d'olivca  du  Pieénum  et  uns: 
bouteUle  de  vhi  cuit  de  Lalétanla;  de 
dea  flguea  de  Syrie ,  avec  dea  pranea  Uaaei 
un  vaae  rempli  dellguea  l%ennea.  Gb 
acnts,  portés  par  hnit  grande  eeebma  qfi 
valaient  à  petaie,  Je  suppoae,  lienta  aa* 
Combien  il  cAt  été  plua  fecile  à  un  aed  j 
esclaves,  et  moins  Artiguant  pour  hd,  de  i 
pcnrter  dnq  llvr»  d'aigenti 

64.  —  coHmi  viatniiNiis. 

Tous  les  matlna  tu  me  racontée  las  rêfi 
memenacentdegrandamalheurs.  GdaeoBM 
à  m'Inquiéter,  NaMIéaua.  D^à  monvfai 
précédente  réeolte  et  cehii  de  Pannée  eai 
employés  Jusqu'à  la  Ile  à  feire  coq|urar  pn 
sorcière  reffet  de  les  songea  Ameatea.  J*#l| 
des  monceaux  de  gAtsaux  aaMa  et  d'ev 
mes  troupeaux  aont  dépeuplée  par  mea  i 
breox  sacriflcea.  Il  ne  me  reate  ni  un  | 
ni  une  volaUle,  ni  un  œuf.  Veille  donc,  1 
diénua,  ou  rêve  pour  ton  propre  compte. 
66.  —  conrma  GHaisma. 

SI,  recevant  des  cadeaux,  tu  n'en  rendsjH 
Ghr^tos;  si  tu  ne  m'en  fais,  ni  par  avana 


>  Tamvtcinatibi  cor  tfloet  autre  Dent? 
Nomqiiid  NymphanuB  aotos  observât  anores  9 
Tim  miiltl  parilar  as  raptantar  Bflmf 

U.  AD  OSBICOB. 

Mercari  nostna ai  le  pisel,  Urbioe,  nogas» 

Et  laadYs  laaMQ  carmioa  noaae  Ubet  ; 
Pompeiam  quœraa  (  cC  noeti  fonltan  )  AMtom; 

Ultoria  prima  Maiiia  in  »de  aedet 
JaremadeDa.TarioqaelogiBliiiiatiiainitaii,  s 

Non  leclor  mena  hic ,  UrUoe ,  aed  liber  eat 
Sic  tenet  abaenUa  noatroa ,  cantatqoe  libeHoa  ; 

Ut  pereat  ehailia  Htera  nalla  meia. 
Denique,  al  Tellet,  poferat  acripalaae  videri; 

Sed  fomœ maruK  iUe  IkTere  me».  lo 

Hune  lioet  a  dedma ,  oec  enim  aatia  ante  vaeabR  » 

Sonidtea  :  capiet  eœmila  parra  duoa. 
nie  leget,  bibe  tu  :  nolla  lioet,  iUe  aonabit; 

Et  quum,  Jam  aatia  eat ,  dixeria,  ille  leget 

lil.  AD  AOGTUM. 

Gratam  eat ,  quod  Oeieri  noatroa  legia ,  Aucte ,  UbeUos  ; 

Si  tamen  et  Celerem  quod  kgU,  Aude,  javat 
Ille  meaa  gentea,  et  Celtaa  rexit  Iberoa, 

Nec  Ibit  in  noairo  certior  orbe  fides. 
Mijor  me  tanto  reVerentia  turbat  ;  et  amea  5 

(Ion  auditoriai  Judicia  eaae  poCa 


un.  ni  UMBRua. 

Omnia  misiati  mibi  SatumalibQay  Umlier, 

Manera ,  oontulerant  qo»  tibi  qulnqne  diea  : 
Bia  aenoa  triplices ,  et  dentiacalpia  aeptem  ; 

Hia  oomea  accessit  apongia  ;  mappa,  caOs  ; 
Semodiusque  fabse  com  vimine  PleaBafem. 

Et  Laletanœ  nigra  lagena  aapaa;' 
Parvaque  cum  cania  Tenerout  codaaa  pmiya» 

Et  Ubycae  fici  pondère  teata  givfia. 
Vix  puto  Iriginta  nummomm  Iota  ftdaaa 

Munera ,  quœ  grandea  octo  tokra  Syri. 
Quanto  commodius  nallo  mRii  ieme  Uboie 

Argenti  potuit  pondéra  qninqae  poer? 

UY.  m  lUaUUDRIH. 

Semper  mane  mibi  de  me  mera  aoamia  nanaa, 

Quœ  moveant  animum  aoUidtentqne  meom. 
Jam  prior  ad  fœcem ,  sed  et  hoc  vindemia  Tenlt; 

Exorat  noctes  dum  mibi  saga  tuaa. 
Consumpsi  salsasque  molas,  et  Ihuria  aœrroa; 

Decrevere  grèges,  dum  cadit  agua  freqoena. 
Non  porcus ,  non  corlis  avcs ,  non  oTa  t 

Aut  Tigila; aut  dormi,  Nasidiene,  tilÂ. 

LY.  IH  GURB8Tini. 

Nulli  munera,  Chrcste,  ai  renrittia, 
Nec  nobis  dederis,  remiaerlaqoe; 
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r  des  miens  I  je  te  croirai  eiicons  libérnh 
g  en  rends  â  Âpîdus^  à  Lupus,  ù  Gatlus, 
et  à  Gdlîus,  tu  ne  me  lécheras  pas  la 
car  elle  est  boonête  personne  ;  tu  lé* 
0û  d'un  Juif  échappé  à  riuceudie  de 
t  condamné  par  lefi^, 

It6.  —  A  RABIEIUS. 

Mprtt  touchait  aux  cieui^  l^abirlus, 
un  art  si  mBrveitleu;^  vous  éievâles 
in  mont  Palatin.  Si  Pise  prépare  au 
Phidias  un  temple  digne  de  lui ,  c'est 
[uptter  qu'elle  doit  demander  tarchU 

57.  —  SUB   ACTIILLAS, 

a  a  transformé  ÂehîUa:^  en  Castor,  de 
ni  était  :  c'était  un  excellent  lutteui\  ce 
Uenant  un  éeuyen 

58.  —    A    GALLA, 

'jà  épouse^  Gai  la,  six  on  sept  gîtons, 
Hir  leur  chevelure  et  leur  harlR'  bien 
Mais,  après  avoir  éprouvé  leur  vigueur 
mrs  priapes  r^ter  flasques  comme  un 
illé,  malgré  les  soUjcitations  de  ta 
pOKHteità  ces  stériles  embrassements, 

I  éDifvé&  Cependant  tu  retombes 
ki  mêmes  goûts,  Cherche  donc  de 

Itérei  qui  ont  toujours  à  ta  boucbe 
les  Fabius  et  des  Curius,  de  ces  hommes 
Dfisiers  et  sauvages  :  tu  en  trouveras; 

triste  espèce  a  aussi  ses  effémmés.  11 

te  utiê  t&ê&  liberalem. 

t  TiticKfiJËj  £ellti>quei  S 

iBi»  mîbî  (  nam  proÏNi  et  puiilb  «£l), 
de  SolymiB  veuit  t^erustls 
m  modo  ineotalam  tribu  tl. 

LVJ,    kit    RABiniUM. 

toque  tua  cepiâti  mente ^  Rabin; 

En  mira  lui  êtmit  arte  domum, 

éigiia  Jovi  dMt  tfinplA  parabil^ 

m  no^tro  Pi»a  Toaante  mon  us. 


LVtl, 


ACnttLÀ. 


^oUiice  GàbinU  fecit  Actiillam  ; 

,  Ibent,  nucc  erU  lilppodamui. 

tVITl.   411  CALtAV. 

l«  DiDilym  pexaque  tïiiib.-ijuviit. 
lia  UUm^  ouididoque  srmiiJiina  loto 
ifsft  ctAr«  coatln  manu , 
tbJikrnos,  molkiuque  marilutn  : 
dteid il  iiiqu«  toroâ. 
iaiD^er  Fabioi<|ue  loqtu^atem  « 
""ëîilor»  ritaticiUilc  irticem. 

tj«|jct  IriitiA  quoqu»  lurba  eioffliliif  : 
vin»niib«r«i  MIai  vif«. 


10 


441 

est  dinicilc ,  Galla ,  de  se  jEnader  avec  cm  bomme 
qui  le  soit  véritablement* 

59,  — *SUn  CSCILIAItUS. 

Titus,  notre  nrni  CécîUanus  ne  soupe  jamais 
sansunsanglier. — Ceci  li  an  us  a  là  un  joli  convive. 

60,  —  A  JtinTia  CAHTOUN, 

Vénérable  souverain  du  palais  Tarpëien,  toi 
dont  nous  reconnaissous  la  puissance ,  au  soin 
que  tu  prends  de  nous  conserver  notre  maître, 
ô  Jupiter,  lorsque  chacun  te  fatigue  de  ses  vœux , 
et  te  prie  de  lui  donner  ce  que  les  dieux  peuvent 
donner,  ne  l'ofTense  pas  contre  moi,  qui  semble 
fier  de  ne  te  demander  rîen.  Je  dois  te  prier  pour 
César;  je  dois  prier  César  pour  moi. 

fil .  —  A  CÉSAa  LE   Û££HAÏ«1QUS. 

L'audacieux  boutiquier  s'était  emparé  de  Rome 
entière,  et  son  échoppe  obstruait  l'entrée  de  toutes 
les  maisons.  Vous  avez  fait  élargir  les  voies  trop 
étroites ,  et  ce  qui  naguère  n'était  qu'un  sentier 
est  une  rue  aujourd'hui.  Il  n'y  a  plus  de  piliers 
entourés  de  bouteilles  encliatnécs ,  et  le  préteur 
n'est  plus  obligé  de  marcher  au  milieu  de  la  houe. 
Le  rasoir  du  barbier  ne  fonctionne  plus  à  l'aven- 
ture au  milieu  d'une  fouie  qui  se  presse,  et  de 
noirs  cabarets  n'encombrent  plus  la  voie  publi- 
que. Le  barbier,  le  çabaretler,  le  rôtiîïseuf,  le 
boucher  restent  chez  eux.  Eome  est  Eome  maln-^ 
tenant;  naguère  elle  était  utieîmmi^nse  boutique. 

62,  —  CONTA£   AMILLUS, 

Tii  prends  t<^  ébats  en  plein  jour  avec  de 

Non  cccnat  sinç  apro  noster^  Tile  ^  CœdUaau^. 
BeUum  ooDrivàm  Cjeciliannâ  Iijibtitï 

Tarpeîœ  veneraade  rect^ir  aulop» 

Quem  salTO  duce  credlmu»  TonantetB, 

Quum  votJâ  sibî  qui3i|ue  te  £ati|;et, 

El  poscat  dare ,  qua?  Dti  poteslls; 

Nil  pro  me  mihî^  Jupiter,  pett^iiU  | 

T9e  fiucc«n&iierijï  ^  vdut  stiperbo  : 

Te  pM>  Catsâre  debeo  ropre; 

Pro  me  debco  C^iarem  ro^re. 

Ab&tuletmt  t^itiim  iemerarîua  instïlor  Urhcm , 

Inqufl  Mio  AU U uni  limio^  Umen  erat. 
Jusaiiti  tenues  ^  GeriTiâuicet  creacere  vwjï»; 

Et  modo  quiT  fuer&t  semila ,  facla  %ia  eat. 
ffultai  €ateoatiA  pila  est  pnrcmrlâ  lii^i^niâ;  à 

5ec  prffîtor  mtâm  cojptyr  ire  iuto, 
Slringttut  m  dimsa  iiec  fa^a  noruciïla  tmlM  ; 

Occupât  aut  totas  Digrâ  popina  vlm. 
Ton^oiv  f4iupo,  c^uu^j  lanius  sua  limiusi  si^nmU. 

Nunc  Rotru  est  ;  nuper  msgna  tabema  fuit.  1 0 

utn,  m  AviixuH. 
KettusiA  foiilHiB  grandes  percidis^  Amille, 
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grands  gurçons,  AmllIiM;  el,  de  peur  de  fidre 
Jaser  tes  affiranchis,  les  esdaves,  ou  quel- 
que client  dangereux  par  sa  mauraise  langue, 
tu  Tcux  qu'on  te  surprenne  dans  oet  exerelce. 
Celui  qui,  en  pareil  cas,  veut  faire  voir  à  des 
témoins  quil  n*est  pas  le  patient,  ftdt  souvent 
ce  qui  se  fait  sans  témoin.  * 

68.  —  SUm  SILIUS ITAUGUS. 

Vous  qui  lisez  les  immortels  ouvrages  de 
rimmortd  Silius,  et  ses  vers  dignes  de  la  toge 
romaine,  eroyei^vous  qfae  le  poète  n*alma  Ja- 
mais que  les  retraites  consacrées  aux  Muses,  et 
les  couronnes  de  lierre  des  vierges  d'Aonie? 
Avant  de  diausser  le  cothurne  du  divin  Virgile, 
il  avait  parcouru  avec  édat  la  carrière  du  grand 
Cicéron.  n  conserve  encore  Tadmiration  des 
centnmvlrs  à  la  lance  pesante  ;  et  plus  d'un  client 
parle  de  ses  talents  avec  reconnaissance.  Après 
avoir,  sous  les  douze  teiseeaux,  gouverné  Rome 
pendant  cette  année  à  Jamais  mémorable  qui 
Alt  marquée  par  Tafliranchissement  du  monde , 
il  consacra  les  Jours  de  sa  retraite  à  Phâms  et 
aux  Muses,  et  l*Hélleon  dont  il  ftit  la  gloire  est 
ai^oord'hul  son  barreau. 

64.  —  coRTax  cnniAMus. 

Toi  qui  débutas  au  su  de  toute  la  ville  par  être 
barbier,  qui  tfiB  ensuite  chevalier  par  le  crédit 
d*une  maltresse,  tu  t'es  réfugié ,  Gionamus ,  en 
Sidle,  dans  l'empire  de  l*Etna,  pour  échapper 
aux  poursuites  de  la  Justice.  Que  vas-tu  faire  main- 
tenant? Gomment  tralneras-tu  le  poids  de  l'exis- 
tence? Gomment  vas-tu  mettre  à  profit  ta  mal- 

£t  te  deprandl»  qaom  ftds  irta»  copis; 
Re  qaid  UbertI  narrent»  cenriqiie  pelenit 

Et  nig^  obliqiia  garnilitate  cliens. 
Non  psodicari  m  qoi  testatur,  Amille ,  S 

niud  sœpc  ftdty  quod  sine  teste  ÎÊdL 

UUU.  DB  81LI0  ITALIOO. 

Perpetui  ounqnam  moritura  Tolimiiiia  Sili 

Qui  legis»  et  Latia  carmina  digoa  toga; 
PieriM  tantom  Tati  placaisM  reoessas 

Credis,  et  Aonis  Bacchica  aerta  conue? 
Sacra  oothumati  non  attigjLt  ante  Maronia ,  s 

Implerit  magni  quant  Ciceronis  opus. 
Hune  miratur  adhnc  centum  gravis  basta  virorum . 

HuDC  loquHur  grato  plurimns  ère  cliens. 
Postquani  bis  senis  ingentem  Ascibns  annum 

Rexerat,  asserto  qui  sacer  orbe  fuit;  10 

Kineritos  Musis  et  Phœbo  tradidU  année; 

Proque  suo  célébrât  nunc  Udicona  foro. 

LXIY.  m  CIIflfÀHUM. 

Qui  ton«>r  fueras  tota  nolissimus  orbe, 
£1  post  haRc  domime  muoere  factus  eques; 

Sicanias  urbes  iEtnaeaque  régna  petisti» 
Cinname ,  quum  fugeres  tristia  jura  fori. 

Qua  nuuc  arte  graves  tolerabis  inotflis  «anos?  5 

Quid  fodt  infelii  et  fugitiva  quies? 


heureuse  et  ftigittve  tranqàiilItéTTta  aéfi 
ni  rhéteur,  ni  grammafatai,  ni  ttsftrei 
ni  cynique,  ni  stoleien;  ta  m  peu 
aux  Siciliens  ton  éloquence,  ni  tesappb 
ments  à  DOS  théâtres.  Ta  seule  resoaarae  1 
Qnnamus,  c'est  de  reprendra  le  nsofar. 
es.  —  coRTu  eAieniAHim. 

Yoilà  bientAt  vingt  ans,  OargUiairas,  q 
rongé  de  soucis  pour  un  misérable  pioi 
Jugé  trois  fois.  Malheureux!  oommenl 
plaider  vingt  ans  pour  un  proeès  qu'il  t 
die  de  perdre? 

ee.  —  sua  LÀBISHUS. 

Fabius  a  institué  Labiénus  son  légata: 
versel.  Gependant  Labiénus  dit  qu'il  a 
davantage. 

*    67..  —  coirrEB  FKXufaos. 

Latribade  Philénhi  sodomise  de  Jeus 
çons,  et,phisfàrieusequ*dhnuui,dlevi4 
emportements  Jusqu'à  dévorer,  en  un  Jei 
Jeunes  filles.  La  robe  retroussée,  die  | 
balle ,  (^  les  membres  firottés  de  la  poodi 
des  lutteurs»  die  lance  sans  effort  ces  i 
masses  de  plomb  dont  se  servent  les  i 
Après  la  lotte ,  elle  reçoit,  toute  souillée  i 
les  coups  de  fouet  du  maître  des  Jeux. 
die  ne  soupe,  Jamais  même  die  ne  se  n 
ble,  avant  d'avoir  vomi  sept  mesures 
pur,  et  elle  se  croit  le  droit  d'en  avaler 
autant,  lorsqu'elle  a  mangé  seize  de  o 
apprêtés  pour  les  athlètes;  après  quoi,  s 


Non  rhetor,  non  grammaticas,  InAve  i 

Non  cynîcns,  non  tn  sloicns  es 
Vendere  nec  vocem  Siculis  plaosomqne  theatrii 

Quod  snperest,  itcrum ,  Cinname^ I 


Lxv.  m  GABcnumni. 
Ub  te  bis  decim»  numerantem  (Kgoca 

Gonterit  una  tribus,  GargUiane,  Swis. 
Ah  miser,  et  démens!  viginti  litigat  aanis 

Quisquam,  oui  vind,  GargUiaDe»  Heet? 

LXVI.  DE 


Hœredem  Fabius  Lal>ienum  ex  asse  reUquil; 
Plus  meruisse  tamen  se  Labieniu  dL 


Lxvn.  m 

Pœdicat  pueroe  tribas  Phikenis» 
Et  tentigine  sœvior  mariti 
Undenas  Torat  in  die  paellas. 
Harpasio  quoque  subligata  ludit» 
Et  flavescit  haplie ,  grayesque  < 
Halteras  facili  rotat  lacerto» 
Et  putri  lutulenta  de  palaestn 
Uncii  Terbere  vapnlat  magiatri  : 
Nec  coenal  prius,  aut  recumibll  aate» 
Quam  seiitem  Tomuit  meroe  deuoew; 
Âd  quos  las  sibi  tune  putat  redira , 
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suis  voluptés,  elle  ne  met  point  ea 
service  du  sexe  masculin ,  estimant 
pey  digne  du  rôle  d'homme  qu'elle  a 
nais  elle  Ja  plonge  tout  entière  dans  les 
iecrets  des  Jeunes  filles.  Que  les  dieux  te 
i\a  raison,  Philénis,  toi  qui  penses  que 
UîWicbe  est  un  acte  viril! 

S8.  —  A  ïffSTANTIUS  ttitrtis. 
toS'VOus,  je  vous  prie,  Jnstantius  Ru  fus, 
mmander  mes  ^îoésies  à  votre  beau -père  : 
Te  n'ai  me 't*  il  que  les  choses  sérieuses, 
roovait  de  pareilles  oh^^eénîtés,  je  pourrais 
1  vers  aux  Curius  et  même  aux  Fabrl- 

n.  —  A  ClfflCJS  f  SCE  THEOPHILA. 

oUà,  Canins^  cette  Théophjla  qui  vous 
sise ,  et  dont  Tesprit  est  omé  des  trésors 
Ittémtnre  grecque  l  L'illustre  vieillard 
lins  d'Acadcmus  la  revendiquerait  à  bon 
«niBe  son  élève  ^  et  la  secte  des  stoïciens 
trmit  pas  moins  d'empressement  à  Tndop- 
nomortalîté  est  acquise  h  tout  ouvrage 
m  aurez  soumis  à  son  jugement,  tatiË 

tpéneure  à  son  sexe,  et  au-dessus  du 
Quoique  bien  connue  dans  le  chœur  des 
le  votive  Pantifnis  ne  lui  dispute  pas  le 
p  rang.  L'amoureuse  Sappho  donnerait 
^  aux  vers  de  Théophila  :  moins  chaste 
le-ci  j  elle  n'eut  pas  plus  de  génie. 

70, COSTfiE  PHILÉNIS, 

làe  des  trïbades,  Pbilénîs  ^  la  femme  que 


PI  eûliphim  iexdedm  comcdiL 
Imcoimùa,  quiim  iiliidUialur^ 
fettfti  :  putât  boc  paruui  vtrûe; 
pliœ  m^ûu  vomi  pueljsis. 
icnfeni  tibi  drut  tiuuif  Pliilu^ni ; 
nmn  lin^eris  quoe  putas  virile. 


â4& 

est  celle  qui  te  seit  la 
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me»,  InttinU  Rure,  Ounocoai 
pmtmf  iocero  :  «erla  ror&an  amat. 
fvcifiw  »dmittit  et  iU^  miellos , 

tvd  Cuno  Pibridoque  legam, 

•Ik  tÛH  promissa  TJieopkiJa ,  Cani, 
t«cropiA  pectari  date  nuuleiit, 
I  jtijv  |)«Ut  roapl  tBoit  kUkm  Uurbis, 
no»  eue  watm  itoîcu  turba  velit^ 
HqaodeOMfue  per  lmi«  érm»em  âurea; 
n  feffrfnwiyn ,  nec  p^pulare  saplt. 
Puindf  oifnium  ^e  prî^ferat  lUi , 
il  fferiô  lit  iMne  nola  cliorOp 
iapiiliiiifi  Sâpplio  fftiidavit  atftAtiiK  ; 
'  hse€f  et  Dcnt  dodifir  lUa  fuiL 

iliAdum  tribas  ^  ThiljBm , 
mfutuis,  vocÂ»  amicain. 
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tu  nommes  ton  amie 
mieux, 

71.  —  SUR  UTfB  PAUriXE  JiVAHT  niS  TICS. 

La  femme  a  des  fies ,  le  mari  a  des  fies  ^  la 
fille  a  des  f\cs ,  ainsi  que  le  gendre  et  le  petlt^  *lls. 
Ni  Tinteudant^  nî  le  métayer,  ni  le  journalier, 
ni  le  laboureur,  ne  sont  exempts  de  ce  honteux 
ulcère.  Jeunes  et  vieux,  tousont  des  fies,  et,  chose 
étonnante,  pas  un  de  leurs  champs  n*a  de  fl- 
guîers. 

72.    A    PAULLUS, 

Puissiez- vous,  Poullus,  être  content  de  di> 
cembre!  Puisse  ce  mois  vous  rapporter  autre 
chose  que  des  tablettes  sans  valeur,  des  serviettes 
écourtées,  ou  de  minces  paquets  d'encens  d'une 
demi-livre  1  Mais  qu  un  riche  accusé  ou  un  ami 
puissant  vous  fasse  cadeau  de  ces  grands  plais 
et  de  ces  vastes  coupes  dont  se  servaient  nos 
aïeux,  ou  d'objets  qui  vous  plairont,  et  que 
vous  désîrez  depuis  longtemps  I  Puisslez-vous 
vainere  aux  échecs  Publius  et  Novius;  obtenir 
des  lutteurs  frottés  d'huile ,  juges  impartiaux  du 
combat ,  la  palme  du  trigone,  et  mériter  par  Ta- 
dresse  de  votre  main  gauche  plus  déluges  que  Pu* 
iy bus  !  Si  quelqu'un ,  par  méchanceté ,  m'attribue 
des  vers  infectés  d'un  noir  venin ,  élever  la  voix 
pour  me  ^défendre  :  criez  aussi  haut  que  voua 
pourrez ,  et  sans  jamais  vous  lasser  :  "  Mon  ami 
Martial  n'a  point  écrit  cela.  - 

73, —  A   UAXÎMUS. 

Tu  as  une  maison  aux  Esquilles ,  une  maison 

ïSXJ*  SE  râitUA  nnûsji. 

Fkora  eit  uxor,  Hcosuj;  el  ipa«  murltus  ; 

Fitia  fkm^  i^st  ^  et  gj^Der,  atqiic  i:k;poi. 
Net:  dispen&ator,  nec  vifHcua  ulcère  lurpi  ^ 

Nfc  rigtdui  foifior,  ^1  née  arfitor  eget, 
Q  El  I  lin  m  l  ficosi  pàriler  ju  vene*que  senesqwe ,  S 

Bes  mira  est  »  fïcos  non  habel  unns  ager, 

Liill,   kîy  I>JktJLLUM, 

Gratufl  ttîc  tibl,  PauUe ,  fit  I>eeemhcr; 

rfec  vani  Inpikm,  brete«qi]e  mappte» 

Nec  tlitiris  veniaot  teves  selibra»  ; 

Sed  lAuces  Terni,  aul  uryphoi  avoriim, 

Aul  gmiiilis  reiis,  aut  pr>tcns  amicu»,  S 

Sou  quod  le  poUus  jtivat  4«pllqu«, 

Sic  viiica»  Bîorîufnqye  Pubiiumque 

Htandris  et  \litm  hltoae  dmim&i 

Sic  palmam  Ubi  de  tn^mç  nudo 

Uncta^  dct  favnr  arbitt«r  mronae,  |0 

fiec  lâudet  Pulybi  ma^ts  sinblras  : 

Si  quinquanï  mùst  dîxerit  malipii» 

Alro  UTUiiiia  qun?  madeut  vciieno; 

Ul  ¥occm  mibi  coroniodes  patronam, 

£t,  quantum  putcris ,  ^  mqûe  p  clainei  i  IS 

Nûa  âcripiyt  meiift  ista  Martjalii. 

E^fiilîis  tlorott»  cM,  domiiA  c&i  libi  culte  Diantt, 
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sar  la  colline  de  Diane,  une  maison  dans  le 
quartier  des  patriciens.  De  i'nne,  tu  vois  le  tem- 
ple consacré  à  Cybèle  pleurant  son  veuvage;  de 
l'autre,  celui  de  Yesta;  de  la  troisième,  le  nou- 
veau et  l'ancien  Capitole.  Dis-moi  où  Je  pourrai 
te  rejoindre?  dis-moi  où  Je  te  trouverai?  Qui- 
eonque  habite  partout,  Maximus,  n*habite 
nulle  part 

74.  —  vœu  POUR  C\RUS  BT  NOBBANA. 

Honneur  du  mont  Cyllènc  et  du  ciel ,  ministre 
éloquent  de  Jupiter,  toi  dont  la  main  est  armée 
de  la  verge  dor  qu'enlace  un  double  serpent, 
puisses-tu  ne  Jamais  manquer  Toccaslon  de  quel- 
que amoureux  larcin ,  soit  que  tu  ambitionnes 
les  faveurs  de  la  déesse  de  Paphos^  soit  que  tu 
brûles  pour  Ganymède  !  Que  les  ides  maternel- 
les te  décorent  de  rameaux  sacres ,  et  que  ton 
vieil  aïeul  soit  soulagé  du  fardeau  qui  l'aecable  I 
queNorbanaet  son  époux  Carus  célèbrent  toujours 
avec  joie  ce  jour  témoin  des  premiers  mystères 
de  leur  couche  nuptiale!  Pontife  religieux,  Ca- 
rus présente  son  offrande  à  ta  sagesse;  il  t'invo- 
que et  brûle  pour  toi  de  Tencens,  sans  cesser 
d'être  fidèle  à  notre  Jupiter. 

75.   —  CONTRE  UNB    FRMMB  VIEILLE  ET  LAIDE. 

Vieille  et  laide,  tu  veux  qu*on  te  besogne  gra- 
tis! C'est  par  trop  ridicule  :  tu  veux  et  tu  ne  veux 
pas  donner. 

76.  —  A  PHILOMUSUS. 

Il  est  vrai  que  les  grands  se  disputent  pour 
Vavoir  à  leur  table.  Ils  te  font  venir  dcins  leurs 
palais;  ils  t'entratnent  au  théâtre.  Clmque  fois 


qu'ils  te  rencontrent ,  ils  te  fbot  oioDler  i 
litière;  ils  se  baignent  avec  toi.  Me  t'i 
pas  trop  de  ces  faveurs.  Ta  les  divertb 
musus  ;  ils  ne  t'aiment  pas. 

77.  —  CONTBB  TUCCA. 

Tu  veux ,  Tucca ,  que  Je  te  fiisse  préseï 
ouvrages  :  je  ne  le  ferai  pas;  car  ta 
vendre  et  non  les  lire. 

78.  —  COITTBB  PAPILUS. 

Tandis  qu'on  ne  sert  sur  ta  table  que 
d'un  poisson  de  Sex ,  et  que  pour  te  ré 
te  contentes  de  fèves  non  assaisonnées,  ti 
en  présent  des  tétines  de  laie,  du  sai 
lièvre,  des  champignons,  des  haltres, 
mulets.  C*est  à  la  fois,  Papilus,  manqv 
gesse  et  d*esprit. 

79.  —  A  sévÈBE. 

Dernièrement,  j*ai  bu  du  vin  consula 
me  demandez  s*il  était  vieux ,  s*il  était  gi 
le  consul  lui-môme  Tavait  misenboutelll 
tait  le  même  consul,  Sévère,  qui  nou 
sait. 

80.   A   FAUSTINUS,   POUR  QU*IL  ENVOIE 
CELLINUS   LES   OUVBAGES   DU   POE 

Aujourd'hui  que  Rome  laisse  respira 
pies  de  la  Thrace,  que  les  clairons  bellii 
se  font  plus  entendre,  vous  pourrez,  F 
envoyer  ce  livre  â  Marcellinus,  lequel  a  d 
ses  études  et  ses  plaisirs.  Si  cependant  ^ 
lez  donner  plus  de  prix  au  modeste  pi 
votre  ami,  faites-le  porter  par  un  jeune 
non  pas  de  ceux  qui ,  engraissés  du  lai 


Kt  lua  patricias  culmina  viciis  lialiet  : 
Iliiic  viduac  Cybeles,  iliinc  sacrarla  Veslac; 

Inde  novum ,  vetereni  prospicis  inde  Jovein. 
Die  ?  ubi  coDTentam  ?  die ,  qiia  te  |»arle ,  reqiiiram  f         5 

Quisqiiis  ubiqiie  liabitat,  Maxime,  iiiisquam  liafaitat. 

LXXIV.   FKO  CARO  ET  KORBANA  VOTVH. 

C> ilenes  eœlique  deeiis ,  faeunde  mlnislery 

Aiirea  cui  torlo  virga  draeone  viret; 
Sic  tibi  lasdvi  non  desil  copia  furti , 

Sive  eupis  Paphien ,  sea  Ganymède  cales; 
Maternaîque  sacris  omentur  frondibiis  Idtis,  5 

£t  senior  parca  mole  prematar  avus  ; 
Hune  seroper  Norbana  diem  cum  conjuge  Caro 

Lœta  coUt,  primis  quo  ooiere  toria. 
Hic  piu8  autistes  sophiœ  sua  doua  ministrat  : 

Hic  te  tliure  vocat,  fîdus  et  ipse  Jovi.  10 

LXXY.  lit  ANUM   DEFORMEH. 

Vis  fului  gratis,  quum  sis  deformis,  anusque. 
Res  perridicula  est  :  vis  dare ,  nec  dare  vis. 

LXXTI.   AD  PUILOmJSUM. 

Quod  te  diripiunl  potentiores 
Per  convivia ,  porticus ,  theatra , 
Et  tecum ,  quoties  ita  incidisti , 
Gestari  juvat ,  et  juvat  lavari  ; 


Nolito  niuiium  libî  placera. 
Délectas ,  Piiilomuse  :  non  amaris. 

I.XXfll.  tS  TITCAH. 

Exigis,  ut  nostros  donem  tibi,Tuoca,  libello 
Kon  faciain  :  nam  vis  veiidere,  non  hjgEre, 

LXWIII.   151  PAPILDJI. 

Quum  Sexitani  poiialur  cauda  lacertl. 

Et  l>cnc  si  cernas ,  concilia  Inuocta  tibi  est; 
Sumen,  apnim,  Icporem,  boletos,  < 
Mittis  :  babes  nec  cor,  Papile,  nec  | 
Lxxix.  AD  ficmm. 
Potayi  modo  consulare  vinimi. 
Quoris,  quam  vêtus  atque  Ubeiale? 
Ipso  consule  oonditum  :  aed  Ipie , 
Qui  ponebat,  erat,  Severe,  consiiL 

LXXX.  AD  FAUSTINUM  ,  UT  UBELLOS  SCOt  BABCEU 

Quatenus  Odrysios  jam  pax  Romana  Trioiies 
Tempérât,  et  tetricoî  conticuere  tubae, 

Hune  Marcellino  poteris,  Faustine,  lîbeUum 
Mittere  :  jam  chartis ,  jam  Tacat  i!Ie  jocta. 

Sed  si  parva  tui  munuscula  quœris  amid 
Commendare,  ferat  carmina  noatra  pœr  : 

Non  qualis  Geticœ  satiatus  lacté  juvencK 
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t  la  Gétie ,  Jouent  avec  le  trochus  sarmate 
Iqoe  fleuve  glacé ,  mais  par  un  de  ces  ado- 
WOL  teint  rosé,  acheté  d'un  courtier  de 
e,  ou  bien  par  un  autre  venu  de  Lacé- 
,  et  que  sa  mère  n'aura  point  encore  fait 
.  Quant  à  mol,  Je  ne  vous  enverrai  qu'un 
esclave  né  sur  les  bords  conquis  du  Da- 
t  qui  pourrait  mener  paître  les  troupeaux 
If. 

81.  —  A  LAUSUS. 

I  dans  tout  ce  livre  trente  mauvaises  épi- 
s.  S'il  y  en  a  autant  de  bonnes,  Lausus, 
est  bon. 

83.  —  sua  MinoPHiLus. 
lentule  de  Méuophilus  est  enfermée  dans 
si  vaste,  qu'il  sufiirait  seul  ù  tous  les  co- 
s  à  la  fois.  Je  croyais,  Flaccus  (  car  sou- 
»ns  nous  baignons  ensemble  ),  qu'il  prè- 
le précaution  à  cause  de  sa  voix.  Mais 
5,  comme  il  s'exerçait  à  la  palestre,  en 
edu  peuple,  le  malheureux  laissa  choir 

I I  II  était  circoncis. 

83.  —  S0B  BUTBAPRLUS. 

aDt  qu'Eutrapélus  le  barbier  promène  sa 
ir  le  visage  de  Lupercus,  et  qu'il  le  rase 
té,  la  barbe  repousse  de  l'auti^e. 

84.   —    À  SOI?  UVBE. 

ils  qu'on  fait  mon  portrait  pour  Cécilius 
u ,  et  que  la  toile  respire  sous  le  pinceau 
ate ,  va ,  mon  livre ,  à  Peucé ,  dans  le  pays 
es,  et  sur  les  bords  silencieux  du  Danube. 
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C'est  là  que  Cécilius  ^xeroe  sur  des  Balions  vain- 
cues l'autorité  qui  lui  fut  déléguée.  Tu  lui  offri- 
ras  peu  de  chose,  tendre  ami  ;  mais  cela  même 
lui  sera  précieux.  Mes  traits  se  reproduiront  plus 
solidement  dans  mes  vers  :  ni  le  temps,  ni  les 
accidents  ne  pourront  les  effacer;  ils  vivront  en- 
core, lorsque  l'œuvre  de  mon  Apelle  aura  cessé 
d'exister. 

85.   À   SÀBELLUS. 

Tu  fais  quelquefois  de  Jolis  quatrains,  des  dis- 
tiques agréables.  Je  t'en  félicite,  Sabellus;  mais 
Je  ne  m'en  étonne  pas.  Il  est  facile  de  faire  une 
Jolie  épigramme;  mais  en  faire  tout  un  livre, 
voilà  le  difficile. 

86.  —  CONTBB  SBXTUS. 

Tu  m'invitais  au  repas  que  tu  donnes  le  Jour 
de  ta  naissance,  Sextus,  avant  que  Je  fiisse  ton 
ami.  Comment  est-il  arrivé  »  de  grâce,  comment 
se  fait- il  qu*après  tant  de  gages  de  mon  amitié, 
après  une  liaison  de  tant  d'années,  tu  oublies 
tout  à  coup  ton  vieux  camarade?  Ah  !  J'en  sais 
bien  la  cause]  Je  ne  t'ai  point  envoyé  une  livre 
d'argent  de  coupelle  espagnol ,  ni  de  toge  de  fine 
étoffe,  ni  de  surtouts  neu£s*  La  sportule  dont  on 
trafique  n'est  plus  une  sportule.  Tu  veux  des  pré- 
sents, Sextus,  et  non  pas  des  amis.  Mais  je  t*en- 
tends  dire  :  «  Je  punirai  l'esclave  chargé  des  iuvi- 
tations.  » 

87.  —  suB  lui-m£mb. 

S'il  platt  à  mon  ami  Flaccus  d'avoir  une  chouette 
aux  longues  oreilles;  à  Canins,  un  noir  Éthio- 
pien ;  si  Publius  brûle  d'amour  pour  une  petite 


les  figido  lodit  in  anme  rota  ; 
loBi  roMos  flungonls  ephebus , 
B  C0M  adboe  mstre  Jubcnte  Laoon. 
pUvo  Cunoli»  mittetar  ab  IstrOi 
tmrthias  psaeere  posait  oves. 

LUXf.  AO  LAOSUH. 

toto  maia  tost  epigrammata  libro  : 
leiD  booa  aont  »  Lanse,  liber  bonus  est. 

IXËXa.  DB  ■EMOPHILO. 

i  pcaan  tam  pandls  ilbola  vestlt , 
wnwwW*  onmibas  uoa  saUa. 
credidertm  (Dun  »pe  ]a?amiir  in  nniim) 
on  Yod  paroere,  Flaôoe,  sa»  : 
it  nMdis»  popolo  ipectante ,  palœstra  y 
I  tst  miif  FO  litmla  ^  verpos  enit. 

UUUI.  M  COniAPELO. 

idrcoitoraLoperdy 
•y  altéra  barba  subit. 

UXXIV.  AD  UBRUM. 

Gseilio  fonnator  imago  Secundo , 
i  tfgota  picta  tabeila  mana, 
i  o<rf**— "  Peoceo,  Istmmqoe  tacenlem ; 
i  ptfdonitls  fwtibaa  ille  tenet. 
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Panra  dabis  caro,  sed  dulda  dona  sodaU; 

Certior  in  nostro  carminé  Toltos  erit 
Casibas  hic  niiUis,  nullis  delebilis  annis 

Vivet,  Apeileum  qunm  morietur  opna. 

LXXXT.  AD  SABSUmi. 

Qnod  non  insulse  icribis  tetraalîcba  qnaedain* 
Disticba  qood  belle  panca»  Sabelle»  Udài 

Lando,  nec  admiror  :  bdûe  est  epigrammata  belle 
Scribere;  sed  librum  scribere,  difficile  tst. 

LXXXTI.  m  aCLTCM. 

Ad  natalitias  dapes  Tocabar, 

Essem  quoro  tibi ,  Sexte ,  non  amicos. 

Quid  bctum  est,  rogo,  qnid  repente  fiictum, 

PoeC  tôt  pignora  nostra,  poaC  tôt  annos, 

Qood  som  prKteritos  Tetos  sodalls  ? 

Sed  caosam  ado  :  nalla  Tenit  a  me 

Hispani  tibi  libre  pastulati , 

Nec  le^is  togs ,  nec  rodes  lacemœ  ; 

Non  est  sportula»  quœ  negotlatiir. 

Posds  monera ,  Sexte ,  non  amicoa. 

Jam  dices  mihi,  Vapulet  vocator, 

LXXXTU.  M  SB. 

Si  meus  aurita  gaodet  glaocopide  Ftaocns; 
Si  fmitur  tristi  Canins  i£Uiiope  ; 
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MARTIAL. 


eUenne;  si  Gronins  aime  un  singe  qai  loi  res- 1 
semble;  si  le  redoutable  ichneumon  amuse  Ma-  | 
dus  ;  si  la  pie  qui  te  salue ,  Lausas ,  te  cause  tant 
de  plaisir;  si  Glacilla  se  fiait  un  collier  d'un  ser- 
pent glacé;  si  Tbélésina  fit  élever  un  tombeau  à 
son  rossignol;  pourquoi  celui  qui  est  témoin  des 
goûts  bizarres  de  ses  maîtres  n'aimeralt-il  pas  la 
douce  figure  de  Labyca,  digne  de  Gupidon  lui- 
même? 

88.  —  SUB   SES  OUVRAGES. 

Si  la  renommée  n*en  impose  pas,  Vienne  la 
Belle  fait  y  dit-on,  ses  délices  de  mes  ouvrages. 
Là,  tout  le  monde  me  lit,  les  Jeunes  et  les  vieux , 
les  enfants,  et  même  les  chastes  mères  en  pré- 
sence de  leurs  sévères  maris.  Succès  plus  flatteur 
que  si  les  habitants  des  bords  du  Nil ,  qui  boivent 
à  sa  source  les  eaux  de  ce  fleuve ,  chantaient  mes 
vers;  que  si  le  Tage  qui  coule  dans  ma  patrie 
m'enrichissait  de  tout  Tor  de  l'Espagne;  que  si 
les  abeilles  de  THybla  et  de  THymette  me  nour- 
rissaient de  leur  miel.  J'ai  donc  quelque  génie; 
Je  ne  suis  point  le  Jouet  de  paroles  complaisantes 
et  adulatrices.  Désormais ,  Lausus ,  il  me  faut ,  Je 
pense,  croire  à  ton  Jugement. 

89*  —  Birvoi  d'une  couronne  de  roses  a 

APOLLINARIS. 

Ailes,  roses  fortunées,  allez  ceindre  de  vos  fes- 
tonsdélicats  la  tête  de  moucher  ApoUinaris.  N*ou- 
bliez  pas  de  la  ceindre  encore  lorsqu'elle  aura  blan- 
chi :  mais  que  cela  n'arrive  pas  avant  longtemps  I 
et  vous,  soyez  toujours  la  fleur  favorite  de  Vénus  I 


90.  —  A  CRBTICU8. 

Mathon  critique  avec  emphase  llnég 
mon  style  :  si  cela  est  vrai,  Mathon  fiiit  lu 
réloge  de  mes  vers.  Gabrinas  et  Umber 
style  parfaitement  égal  ;  un  livre  dont 
est  égal ,  Créticus ,  est  un  mauvais  livre. 

91.  —  AJUYBNAL. 

Docte  Juvéual,  Je  vous  envoie,  pour  v( 
nales,  ces  noix  cueillies  dans  mon  Jardin, 
libertin  qui  le  garde  a  donné  mes  autres 
déjeunes  filles  amoureuses. 

92.  —  CONTRE  BACCARA. 

«(  Si  tu  as  besoin  de  quelque  chose, 
qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  me  prier.  » 
que  tu  me  dis,  Baccara ,  deux  et  trois 
Jour.  Le  fâcheux  Secundus  me  réclai 
ment  ce  qu*il  m'a  prêté;  tu  l'entends,  I 
mais  tu  ignores  ce  dont  J'ai  besoin.  On 
mande  à  ton  nez,  et  à  haute  etintelligil 
le  prix  de  mon  loyer;  tu  l'entends,! 
mais  tu  ignores  ce  dont  j'ai  besoin.  Je  i 
que  ma  robe  soit  déchirée,  et  ne  me  défii 
des  injures  de  l'air;  tu  l'entends,  Bacca 
tu  ignores  ce  dont  J'ai  besoin.  J'ai  besoij 
langue  soit  frappée  d'une  paralysie  subi 
cara,  afin  que  tu  ne  puisses  plus  me  dii 
quoi  as-tu  besoin?» 

93.  — ANARNIA. 

Namia,  toi  qu'un  fleuve  écumeux  en 
ses  ondes  sulfureuses ,  toi  qui  sur  toi 
mont  parais  inaccessible,  quel  plaisir 


Publias  exigoœ  si  flagrat  amore  catellse , 

Si  Cronias  simUem  oercopilheoon  amat; 
DelecUl  Marinm  si  perniciosos  ichneomon; 

Pica  salutatrix  si  tibi ,  Lause ,  placet  ; 
Si  gelidum  coUo  necUt  GladUa  drâconem; 

LusclDiœ  tumulum  si  Thèlesioa  dédit  : 
Blanda  Cupidinel  car  mm  aniet  ora  Labycae , 

Qui  Yidet  haec  domioiB  monstra  plaoere  sais  ? 

LXXXTia.  DE  SUIS  LUMUS. 

Fertar  babere  meos»  si  Tera  est  faroa,  libelles 

iDter  delidas  palchra  Yienna  saas. 
Me  legit  omnis  U>i  senior,  juTenisqae ,  puerque , 

Et  coram  tetrico  casta  paella  viro. 
Hoc  ego  maluerim ,  quam  si  mea  carmina  cantent , 

Qui  Nilum  ex  ipso  protinos  ore  bibunt; 
Quam  meus  Hispano  si  me  Tagus  impleat  auro, 

Pascal  et  Hybla  roeas,  pascat  Hymettos  apes. 
Non  nihil  ergo  sumus ,  nec  blands  munere  linguse 

Decipimur  :  credam  jam ,  puto,  Lause,  tibi. 

UUUUX.  APOLUNARI  MITTIT  COROIf  \M  R08EAM. 

I ,  felix  rosa,  roollibusque  sertis 
Nostrl  dnge  comas  ApoUinaris. 
Quas  tu  nectere  candidas ,  sed  olim , 
Sic  te  semper  amet  Venus,  mémento. 


10 


10 


XC.  AD  C&ETiCUIf. 

Jactat  inœqualem  Malho,me  fecisse  Ubellum; 

Si  Terum  est,  laudat  carmina  nostra  Matbo. 
iSquales  scribit  libros  Calvinus  et  Umber. 

JEqualis  liber  est,  Cretioe,  qui  malus  est 

XCI.  AB  Jir\'EIf ALEM. 

De  nostro ,  facunde ,  tibi ,  Juvenalîs,  agello 
Saturnalitias  mittimus  ecce  nuces. 

Caetera  lascivis  donavit  poma  puelUs 
Mentula  custodis  luxuriosa  Dei. 

XCU.  IN  BACCARAK. 

Si  quid  opus  fuerit,  scis  me  non  esse  rogandui 

Bis  nobis  dicis,  Baccara ,  terque  die. 
Appellat  rigida  tristis  me  Toce  Secundus; 

Audi8 ,  sed  nescis ,  Baccara ,  quid  sit  opus. 
Pensio  te  coram  petitur  clareque  palamque  ; 

Audis,  sed  nescis',  Baccara,  quid  sit  opus. 
Esse  queror  gelidasque  mihi  tritasque  laeemas; 

Audis ,  sed  nescis ,  Baccara ,  quid  sH  opus. 
Hoc  opus  est,  subito  fias  ut  sidère  mutus; 

Dicere  ne  possis,  Baccare,  quid  sit  opus. 

XCin.  AD  RARNIÂM. 

Namia ,  sulfureo  quam  gurgite  candidus  amnls 
Circuit ,  ancipiti  vix  adeunda  jugo. 
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[il  iouvent  mon  cher  Qulntuâ,  et  ù  le 

temps?  Pourquoi  me  ravir  le  charme 

I  de  Nomente ,  dont  le  séjour  m'est  si 

l4e  son  voisioagË?  Aie  enVrn  pitié  de 

et  De  retiens  pas  plus  longtemps 

Quîntus,  A  cette  condition,  jouis  h 

I  pont  qui  Ite  tes  deux  montagnes. 

l  04*  SITB  PAPILUS. 

|^liêiif€  ce  petit  vase  d'onyx  contenait 
i;  Papjlus  la  Ûairé,  ce  n'est  plus  que 
Mect, 

ta.  —  cowTDE  un  us. 
»$  en  hiver  ;  décembre  est  tout  hé' 
et  tu  oses  néanmoins  arrêter  dans 
:ensque  tu  rencontres,  pour  leur  op- 
balsers aussi  froids  que  la  neige,  pour 
enHu  »  Linus,  à  Rome  tant  entière»  SI 
outragé,  Ixittu ,  que  pourrals-tu  faire 
ère  et  de  plus  cruel  ?  Par  un  froid  pa- 
Toudrais  pas  même  que  ma  femme  me 
ne  voudrais  pas  sentir  les  lèvres  ca- 
e  mon  innocente  fille.  Mais  il  n*en 
de  toi,  plus  galant,  plus  raffiné, 
;  le  nez,  semblable  à  celui  d*un  cbicn, 
I  roupies  glaciales,  et  dont  la  barbe 
tare  que  celle  d'un  bouc  du  Ciuyphas, 
let  dseaQ3C  d'un  chcvrier  cilicien.  J  aï- 
eux rencontrer  une  centaine  decunni- 
t  craindrais  moins  un  prêtre  de  Cybèle 
mit  châtré.  S'K  te  reste  encore  un  peu 

ipe  m^iitïi  nytiË  abduccre  Quintum 
I  rt  leoU  d**tiDuUse  moraf 
iteii  cautttti  mthi  perdis  agelM ,  b 

mkmm  qui  prctio^u^  er^i? 
m  mM  t  aec  «J^utere ,  Narnia ,  Quiubo  ; 
BûBit  m  Utii  ponte  frisi. 

ICIV,  DE  TIPILO. 

fiiend ,  quod  onyx  imxlo  parta  gerebùl 
itqnun  Paptlu6,  ecce  garum  ei^t. 

«t,  et  riget  horriilu*  Deccmber, 
tu  Umen  oscylo  ni  val  i 
Mm  bÙK  «t  lime  tenere , 
,UBtt,lii&iare  Româtn. 

frtvJDsqoe  E«viu$qiie  s 

kocfe,  itqiM  Tprbf  ratii»P 

i  ilj«  oec  radis  Ubellis. 
d«ldor^  «^fgantiorquei 
htMm  iuuibu%  onfni»  10 

rigctqiipbarbi, 
ntelit  ^npiaii^ 
Ollxmtfïto. 
BukauiiiiUinflis; 

iUM  Mltfai  «K ,  pii<lorqu9, 
li,  UfUï,  ImualiofUïi 
►Tilt- 


de  bon  sens  et  de  pudeur,  Llnus,  je  feu  conjure, 
ajoiirne  au  mois  d'avril  tes  baisers  d'hiver. 

96,   —  ÊPITAPHE  nV  JlUÎ^E  rBBÎCUS, 

Moi  Urbicus,  enfant  pleuré  de  Bassus,  je  re- 
pose eu  ce  lieu.  Rome  m*a  donné  la  naissance  et 
un  nom.  Il  manquait  six  mois  à  mes  trois  ans, 
lorsque  les  Parques  impitoyables  trancher  eut  le 
fîlde  mes  jours,  A  quoi  m  ont  servi  la  beauté, 
mon  langage  en  fan  tin,  mon  Â^ie  encore  si  tendre? 
Verse  des  larmes  sur  ma  tombe ,  toi  qui  lis  cette 
in^ription;  et  puisse  celui  àqul  tu  souhaites  des 
jours  plus  lonr^s  que  les  tiens  ne  descendre  sur 
les  bords  du  Léthé  qu'après  avoir  passé  l'âge  do 
Nestor  I 

97*  ^  A   SOX  LIVRE  ,  Slîfi  CÉSIOS  SA^BlNlTS. 

0  mon  livre,  si  tu  connais  bien  Ccsius  Sabinus, 
rhoDueur  de  la  mont uc use  Ombrie,  le  compa- 
triote de  moucher  Aulus  Pudeas^  donOe-lui  ces 
vers,  fût-il  même  occupé.  Malgré  les  soins  qui 
Tassiégent,  il  trouvera  bien  un  moment  a  ne 
donner:  cnril  m*aime,  et  il  me  H  ra  aussitôt  a  pre^ 
les  nobles  écrits  de  Turnus.  Quelle  renommée , 
quelle  gloire  vais-je  acquérir  1  quelle  foule  va 
s*arracher  ces  pages  1  Les  festins  ^  le  forutSi  les 
maisons,  les  carrefours,  les  boutiques,  6  mon  U  vre^ 
vont  retentir  de  ton  nom*  Je  ne  t'ai  envoyé 
qu'à  un  seul ,  mais  tu  sieras  lu  de  tout  le  monde. 

98.  —  A  CASTOa. 

Tu  achètes  tout»  Castor;  c'est  afin  de  tout  re- 
vendre. 

la  niensen]  roga  différas  Apillem. 

ICTL  EPITAPDïUII  VltBiCI  Pt'ERI. 

CondltQs  hic  ego  sum  Basai  dolor^  tlrblcufl  infans, 

Cuî  genuA  el  nom  m  msxima  Ho  ma  d'^dit 
Bt%  mibi  de  prima  deeranl  IrLcI^iride  riifusi^, 

Rupertiat  t«Lricae  qunm  mala  pensa  Dc^. 
Quid  species ,  quid  lingua  nuhi ,  quid  pmrnit  fPtia?         S 

Dâ  lacrymal  tumulo,  qui  legî^  îsU  .  rr>ea. 
Sic  ad  Leltijeas,  nisi  Kestore  serior,  limSas 
I^on  eat ,  opta  bis  quem  snperesie  tibL 

xcvti.  hn  UBKUH  sctfM  î^z  CM&\a  %kmm, 
Noitti  fti  hem  Cœsinm  Jîbelle, 
Htontanw  decua  tJmbrj;i?  Sabinum  * 
AuLî  muntripem  m  ri  PudunJi&î 
nu  tu  dabii  p  lift'c ,  vel  o^^upâNi. 
îasttiit  mil  I  e  lioel  prcmunî  que  eu  r«  ;  $ 

ffostria  carminibus  tamen  vacabit 
Nam  me  diligit  ilifl  »  prtiximumque 
Turni  nobîbtvus  \e%ei  iibetlis. 
O  quanLuoi  laitii  uomlnis  paratm  ! 
O  qtWB  glorls  ï  qiiam  frequens  itnalOf  ï  l  J 

Te  oon^ivia ,  le  forum  fionabit , 
jEdeiy  complu,  porticusj  tabemii»* 
Uni  mitleriB  ^  omnibus  Ifgpfis. 

Oaini4,  Ctslor,  nm%  :  sic  ûet  »  ut  oniuia  irai4iÉ< 

3> 
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99.— ACBISPUIIIS. 

Puiniei-TOiis,  Grisj^os,  voir  toqjoon  k  sé- 
rénité empreinte  sar  les  traits  da  maître  du 
tonnerrel  Que  Borne  vous  diérlsse  autant  qne 
Memphis  votre  patrie,  si  mes  vers  sont  las  à  la 
coor  impériale  I  (car  l'oreille  saerée  de  d&sar  dai- 
gne ordinairement  les  entendre.)  Leeteur  bien- 
veillant, osez  loi  dire  de  moi  :  «  Celnl-là  contribue 
à  la  gloire  de  votre  r^e;  il  n'est  point  inférieur 
à  IfarsuB  et  au  docte  Catulle.  •  Ces  mots  suffi- 
•  ront  ;  Je  m'en  remets  au  Dieu  pour  le  reste. 

100.  —  APOHXiGUS. 

Tu  eonrs  sans  oesse  cbes  les  grands,  Pontieus, 
et  tu  examines  tout  Tu  médites  sans  doute  de 
g^mds  desseins,  Ponticus  ;  tu  es  un  grand  bomme. 
Si  tu  fais  certaines  choses,  Ponticus,  tu  les 
fais  sans  témoin ,  loin  de  la  foule;  peu  de  gens, 
sontdansta  confidence,  Ponticus;  tu  es  unhomme 
prudent  La  nature  t*a  gratifié  d'une  beauté 
rare,  Ponticus;  tu  étais  digne  d'Hélène,  Ponti* 
eus;  tues  un  bel-  bomme.  Ta  voix,  Ponticus, 
seridt  capable  d'attendrir  le  diamant;  elle  est 
pleine  de  douceur,  Ponticus;  tu  es  la  douceur 
même.  C'est  ainsi ,  P<mticus ,  que  tu  trompes  toi- 
même  et  les  autres;  veux-tu  savoir  la  vérité, 
Ponticus?  tues  un  homme  nuL 

101.  —  SUB  uni  VIBIU.B. 

Tu  plais  àqui  t'entend^  tu  plais  à  qui  te  touche; 
enfin  tu  plalsà  qui  ne  te  voit  pas. liais  de  ceux 
qui  te  volent,  U  n'est  personne  àqui  tu  plaises, 

103 SUB  MiLON. 

Milon  n^est  pas  chez  lui  :  pendant  qu'il  voyage, 

xax.  AD  CBisnnuM. 
Sic  pladdum  Tideai  semper,  Crispine,  Tonantem; 

Nec  te  Roma  minus ,  q|tiam  tua  Memphis  amet» 
CarmiDa  Parrbasia  si  nostra  legientor  in  aula; 

(Namqoe  soient  sacra  Caesaris  aare  firui). 
Dieere  de  nobis ,  ut  lector  candidus ,  ande  :  5 

Temporibus  pnestal  non  nihil  iste  tuls; 
Nec  Marso  nimium  minor  est,  doctoqne  CSatnllb. 

Hoc  satis  est  :  ipsi  estera  mando  Dec. 
c.  AD  poimcra. 
Pontioe,  per  reges  discurriSy  et omnia  lustras; 

Magna  quidem  sequeris ,  Pontioe;  magnus  homo  es. 
Ponlice,  si  qua  fads,  sine  teste  Ikcls»  sine  turfoa; 

Mon  adhibes  multos,  Pontioe  :  cautna  homo  es. 
Pontice,  te  cdebrem  forma  natura  cresTlt;  5 

Dignus  eras  Helena,  Pontioe  :  pulcher  homo  es. 
Pontioe,  Toce  tua  posses  adamanta  movere; 

Vox  tua  duloe  sonat,  Pontioe  :  dulcis  homo  es. 
Pontioe ,  sic  alios ,  tàc  te  quoque  deeipit  error  ; 

Vis  dicam  Teruro ,  Pontioe?  nulius  homo  es.  1 0 

Cl.  DB  TETUIA. 

Tacta  plaoes,  audila  places;  si  non  videare, 
Tota  places  :  neutro,  si  fideare,  places. 

ai.  DE  MILONE. 

Mik>  domi  non  est;  peregre  Milone  profeoto 


son  champ  est  en  friefae  ;  mais  sa  i 
pas  moins  féconde.  Pouiqnoi  ses  tnmaai 
stériles?  pourquoi  sa  femme  «-t-elle  di 
rissQos?  Je  vais  vous  le  dire  :  Persom» 
tive  son  champ,  et  qudqn'on  cultive  si 
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Prince,  mes  livres,  qui  vous  doivent 
putatlon,  c'est^-dlre  la  vie,  vous  a 
leurs  vœux;  et  c'est,  Je  pense,  cet  honi 
qui  les  Mi  lire.  Celui-d  cependant,  le  I 
de  mon  recueil ,  a  eu  plus  souvent  l'oeci 
vous  manifester  sa  piété.  H  m'a  coûté  ii 
travail,  le  sujet  me  tenant  lieu  d^esprltl 
J'ai  tàdié  d'y  semer  de  la  variété ,  afin  i 
mes  vers  n'infligeassent  pas  à  votre  mod 
leste  des  éloges  plus  propres  à  la  fatlgn 
satisfaire  les  besoins  de  ma  reconnaissant 
quoique  mes  épigrammes ,  même  celles  < 
écrites  pour  lespersonnageslesplus  austèi 
ceux  que  la  fortune  a  le  plus  élevés,  a 
affecter  dans  les  mots  la  licence  des  bâta 
n'ai  pas  voulu  qu'elles  parlassent  anijourd' 
leur  liberté  accoutumée.  Ce  livre,  dans 
grande  et  sa  meilleure  partie,  ayant  trait 
jestédevotrenomsacré,  se  souviendra qo* 
tre  Jamais  dans  un  temple  sans  s'être  pa 
des  ablutions.  Et  pour  que  mes  lecteurs 

Anra  Tacant  :  uxor  non  mnms  inde  parit 

Cur  sit  ager  sterilis,  car uxor  lacUlet»  edam; 

Quo  (bdkatnr  ager  non  habet,  nxor  babet 
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Omnes  quidem  libelli  raei ,  àonAat^  quibos  ti 
id  est,  Tîtam  dedisti,  tibi  snppUcaet  :  eC,  poto 
1)00  ieguntur.  Hic  tamen,  qui  operis  noetri  Od 
cribitur,  occasione  pietatis  frequentioa  fruitor.  1 
que  ingénie  lalwrandura  fuit,  in  cujus  locom  mai 
cesserat  :  quam  quidem  subinde  attqiia  joooram 
Tariare  lenlavimus;  ne  oœlesti  verecandiaB  ta 
suas,  quae  facillus  te  fatigare  possunt,  quam  wk 
omnis  Tersus  ingereret.  Quamyis  autem  EpigiaBi 
Terissimis  quoque,  et  supreoue  fortom  Tîris  ist 
sint,  ut  mimicam  Terborum  licenUaoi  aOëetasK 
tur;  ego  tamen  illis  non  permisi  tam  latdve  loqn 
soient.  Quum  pars  libri  et  major  et  neKor  ad  mi 
saori nominis  tui  aliegau  sit,  i 
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Ueo  qw  Je  me  eoDformerai  à  cette  obligation , 
Je  vcoz  en  consigner  la  promesse  en  tète  de 
MB  Brre ,  et  dans  une  courte  épigramme. 

1.  —  À  SON  LIVRE. 

Près  d'entrer  dans  le  palais  que  décorent  les 
horiers  victorieux  du  prince,  apprends,  mon 
Ittc,  à  t'cxprimer  avec  décence  et  respect.  Loin 
d'ici,  Vénus,  avec  ta  nudité  !  ce  livre  ne  s*adresse 

fttàtoi.  Mais  toi,  Pallas,  toi  que  César  adore, 

ijoià  moL 

J.  —  A  JàlfUS. 

Le  créateur  et  le  père  des  fastes,  Janus,  voyant 
lUgière  le  vainqueur  du  Danube,  pensa  qull 
it  point  assez  de  son  double  visage ,  et  sou- 
d'avoir  un  plus  grand  nombre  d*yeux.  Puis, 
kt  usage  de  sa  double  langue,  il  promit  au 
de  la  terre,  au  Dieu  de  Tempire,  une 
quadruple  de  celle  de  Nestor.  Ajoute-s-y 
la  tienne,  père  Janus;  nous  t'en  prions. 

3.  —  ▲  Sà  MUSE. 

livres,  c^est  assez;  six  ou  sept,  c'est  trop. 

vouloir,  6  ma  muse,  te  livrer  à  de  nou- 

Jevz?  Par  pudeur,  arréte-toil  Déjà  la 

ne  peut  pinsrien  ajouter  à  notre  gloire  ; 

nvrei  sont  dans  toutes  les  mains.  Et  lorsque 

\  aura  miné  et  renversé  les  monuments 

ala,  lorsque  les  marbres  fastueux  de 

ne  seront  plus  que  poussière ,  on  me  lira 

,  et  plus  d'un  étranger  emportera  mes  vers 

aapatrie.  » 

venaisde  parler,  quand  Tune  de9neuf  Muses, 


■Qnql 


la  cbevelure  et  la  robe  parfumées,  me  répondit  : 
«  Peux-tu  bien ,  ingrat,  renoncer  à  ces  doux 
passe-temps?  Dis-moi,  quel  meilleur  usage  vas- 
tu  faire  de  tes  loisirs?  Prétends-tu  substituer  au 
simple  brodequin  le  cothurne  tragique ,  ou  chan- 
ter en  vers  hexamètres  les  sanglants  orages  de  la 
guerre ,  le  tout  pour  être  déclamé  par  la  voix 
enrouée  d'un  pédant  boursouflé,  et  pour  faire 
le  supplice  d'une  Jeune  ûlle  déjà  grande ,  ou  de 
quelque  pauvre  écolier?  11  faut  laisser  cela  à  ces 
hommes  graves  et  sévères,  dont  la  lampe  éclaire 
Jusqu'au  milieu  de  la  nuit  les  veilles  laborieuses. 
Continue  à  assaisonner  tes  livres  du  sel  de  la  gaieté 
romaine;  que  ton  siècle  s'y  reconnaisse,  et  y  lise 
la  peinture  de  ses  mœurs.  Qu'importe  que  tu 
paraisses  tirer  tes  sons  d'un  léger  chalumeau, 
pourvu  que  ce  chalumeau  l'emporte  sur  toutes  les 
trompettes  rivales? 

4.  —  A  ClÉSAB  D0MIT1EN,  OU,  SELON  d'aUTBBS, 
A  CÉSAB  LE  GERMANIQUE. 

Dieux!  quel  immense  concours  de  peuples! 
Le  monde  entier  forme,  dans  les  temples  du  La- 
tium,  et  accomplit  des  vœux  en  faveur  du  maître 
de  l'empire  !  Ce  ne  sont  pas  seulement,  6  Germani- 
que, des  signes  de  l'allégresse  des  hommes!  ce 
sont  les  Dieux  eux-mêmes  qui  célèbrent  pour 
vous  ces  solennités. 

5.  —  A  MACER. 

A  force  de  donner  des  anneaux  aux  Jeunes 
filles,  Macer,  tu  as  fini  par  être  sans  anneaux. 


IciiloditaniiD  me  leduri  «dant,  in  ipso  lilielli  hajus 
)  prafiteri  hreTiflMmo  placoil  epigrammate. 

I.  AO  UmVM  NJVU. 

\  domini,  liber,  intrature  Pénates, 
i  Terecondo  sancUus  ore  loqai. 
I  reeede  Venus  :  non  est  tous  iste  libeUus. 
I  mihl,  ta  Pallas  Ciesariana ,  Teni. 

II.  AD  ikfmm. 

Fastornm  ^enitor  parensqoe  JaniiA 
Tidorem  modo  quum  videret  Isiri , 
tlMvnltotsibi  non  salis  putavit;  . 
I  Opiavfiqiie  ocakM  babere  plures  ; 
I U  Umgoë  pariter  loqQUtos  omni ,  5 

\  Tsnram  domino  Deoque  rerum 
t  Pyllam  qnater  seneetam. 
I,  Jane  pater,  tuam  rogamus. 

Ul.  At  MU8AM. 

ftierant ;  nam  aei, septemve  libelli , 
qoid  adbuc  Indere,  Musa,  jnvat? 
Jam  phis  nihil  addere  nobis 
;  teiilor  nostcr  ubique  liber. 
•ito  Messal»  saia  jacebunt ,  5 

qamm  lÀdnï  marmora  pulvis  erunt  ; 
m  tcgenty  cC  aecuDi  plorimus  hospes 


Ad  patrias  sedes  carmina  nostra  feret. 
Finieram ,  quum  sic  respondit  nona  sororum , 

Cui  coma ,  el  unguento  sordida  vestis  erat  : 
Tune  potes  dulces ,  ingrate ,  relinquere  nugas  ? 

Dicmihi,  qiiid  melius  desidiosusages? 
An  juvat  ad  Iragicos  socciim  transferre  cothnmos? 

Aspera  Tel  paribus  bella  tonare  roodis? 
Praelcgat  lit  tumidos  raoca  te  voce  magister, 

Oderit  et  grandis  virgo  bonusque  puer? 
Scribant  ista  graves  nimium ,  uimiomque  seferi , 

Quos  média  miseros  nocte  lucema  Tidet 
At  tu  Romano  lepidos  sale  tinge  libeilos; 

Agnoscat  mores  vila  legatqne  soos. 
Angusta  cantare  licet  videaris  avena, 

Dum  tua  multorum  vincat  avena  tubas. 
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nr.  AD  CMAkMXM  OOMmAnUM,  TEL,  UT  ALU,  GERMAlflCCU. 

Quantus ,  io ,  Latias  mundi  confentus  ad  aras 

Suscipit  et  solfit  pro  duce  vota  suo! 
Non  sunt  b»c  bominam ,  Germanice,  gaudia  lantum; 

Sed  fodunt  ipai  nmic,  puto,  sacra  Del. 

▼.   AD  ■ACROM. 

Dum  donas ,  Macer,  annnlos  puelNs  ; 
DesistI,  Maeer,  ammloa  babere. 
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6.  —  GOSIBE  BUGTU8. 

Bien  de  plus  détestable  que  les  Tases  x>rigiiiaiix 
da  Tieil  Eoctos;  J^aiine  mieux  les  vases  de  terre 
deSagoDte.  Pendant  que  cet  insipide  bavard  noos 
vante  la  magniflcence  et  l'andenneté  de  son  ar- 
gentine, le  vin  se  moisit  sar  la  table.  «Ces  vases, 
dit-il,  ontappartennàLaomédon;ilsfi]rentdonnés 
à  Apollon ,  lorsqo*il  eut  élevé  les  murs  de  Troie  an 
son  de  sa  lyre.  Le  fier  Bhécos  s'étant  battu  avec  le 
IMeu  contre  les  Lapitbes,  ce  bel  ouvrage,  vous 
le  voyez',  fat  endommagé  dans  la  bataille.  Cet 
antre  à  double  ftnd  passe  pour  avoir  appartenu 
au  vieux  Nestor,  et  le  frottement  de  son  pouce 
a  'donné  à  la  colombe  ce  poli  éclatant  Voici  la 
coupe  dans  laquelle  le  fils  d'Éacus  fit  boire  à 
ses  amis  un  vin  pur  et  coloré,  qu'il  leur  versait 
en  abondance.  I^ms  cette  patère,  la  belle  Didon 
but  à  la  santé  de  Bitias ,  pendant  le  souper  qu'elle 
donna  au  béros  phrygien.  »  Quand  vous  vous  se- 
rez bien  extasié  devant  cette  antique  vaisselle 
dselée,  on  vous  fera  bdre  Astyanax  dans  les 
eoupes  de  Priam. 

7.  — CONTBB  CINRA. 

Estœ  plaider,  estce  parler  enhommeéloquent, 
Ghma,  que  de  dire  neuf  paroles  en  dix  heures? 
Tu  viens  encore  de  demander  quatre  clepsydres. 
Que  ta  es  long,  Cinna,  pour  ne  rien  dire  ! 

8.  —  À.  jâhi»,  sub  lb  bbtoub  db  g^sab. 

Bien  que  tu  donnes  naissancc^ux  années  fugi- 
tives; quêta  figure,  A  Janus,  annonce  le  retour 
des  siècles  ;  que  le  premier  tu  reçoives  nos  hom- 


mages, notre  encens*  nos  vœux  et  nos  piH 
que  le  premier  tu  S(^  fêté  par  les  coosol 
partons  lesmagistratsde  l'empire  ;oe qui  tel 
le  plus,  c'est  de  voir  la  cité  refne  du  Lai 
s'applaudir,  au  renouvellement  du  mois  qui 
consacré,  du  retour  de  notre  Dieu. 

9.  —  JL  quiutus,  sub  htlas. 

Lecha8sieuxHylasvoulaltvoaspayer,QQii 
les  neuf  douzièmes  de  sadette  :  le  voilà  borgi 
n*en  vrat  plus  donner  que  la  moitié.  Hâtes- 
d'aocepter  ;  Foccasion  de  iaire  quelque  gafai  ] 
vite  :  s*ii  devient  aveugle ,  Bylas  ne  vous  pa 
rien  du  tout. 

10.  — SUBBASSUS. 

Bassusa  acheté  dix  mille  sesterces  desi 
teaux  de  pourpre  tyrienne  de  la  plus  belle 
leur:  c'est  un  excellent  marché.  En  vérité 
rez-vous  ?  —  Sans  doute  ;  Bassus  ne  paye  p 

11.  — A  GiSAB  DOMITIXN. 

Le  Bhin  Sait  d^à  que  vous  êtes  nntré 
Bome;  lui  aussi  entend  les  acclamation 
peuple.  Leretaitissemoitdeeescrisd'aUégR 
frappédeterreurlesSarmates,  l'ister  etlcsG 
Tandis  que  les  applaudissements  prolongi 
cirque  vous  accueillaient  avec  respect,  oui 
pas  entendu  courir  les  chevaux  quatre  fois  ta 
dans  l'arène.  Aucun  de  tos  prédécesseurs  a 
aussi  cher  au  peuple  romain;  voulût-il  vou 
mer  davantage,  il  ne  le  pourrait 


Yl.  IS  ECCTDH. 

Arcbetypis  vetoli  nihfl  est  odiosias  EacIL 

FkU  Sagantino  eymbia  oialo  luto. 
Aigenti  fuiDOsa  soi  qaum  tfemmata  narrât 

Gamilas,  et  verbis  miidda  vina  ftdt 
Laomedontes  fuerant  haec  pocala  mena»; 

Ferret  ut  hœe  »  moroa  stmxit  Apollo  lyrt. 
Hoc  cratère  kxnx  commiait  pralia  Rluecoa 

Cam  Lapithia  :  pugoa  débile  oeniU  opaa. 
Ili  duo  longaBTO  censeator  Nestore  fond!; 

Pollice  de  Pylio  trita  cdumba  nitet. 
Hic  ficyphua  est,  in  qoo  miaoeri  jnaait  amida 

Largîoa  iEaddea  viridiaMnis  memm. 
Hac  propinaTitBytiœ  polcherrima  Dido 

In  patera,  Phrygio  qonm  data  cœna  viro  eal. 
Miratas  faeris  qnum  prisca  toreamata  mnitum» 

In  Priami  cyatliia  Astyanacta  bibea. 

Yll.  IV  CINMAB. 

Hoc  agere  est causaa ,  hoc  dicere ,  Cinna,  diserte , 
Uoris,  Cinna,  decem  dicere  verba  novem? 

Sed  modo  depsydras  ingenli  Tooe  petisti 
Quatuor  :  o  quantum ,  Cinna ,  tacere  potes  I 

YIU.  AD  JAMOB  DE  BEDITU  CJEBARIS. 

Principium  deS|  Jane,  licet  Telodbus  annis, 
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Et  revocea  vultu  ascala  kmga  loo; 
Te  primnm  pia  thura  rogent,  te  voee  aalatent; 

Purpura  te  felix,  te colat  ootnia  bonoa  : 
Tu  tamen  hoc  mavis ,  Lati»  quod  oontigil  nrbi , 

Mense  tuo  reducem ,  Jane ,  videra  Deoin. 

n.  AD  QDiimni  sb  btla. 

SoWere  dodrantem  nuper  tibi ,  Quinte ,  volebat 
Lippus  Hylas  :  Inscus  vult  dare  dinUdînm. 

Aodpe  quamprimum  :  brevia  eat  oecapio  locri. 
Si  fuerit  caecua ,  nil  tibI  aolvet  Hylas. 

X.  DB  BASSO. 


£mit  lacernas  milHbua  decem  : 

Tyrias  coloris  opUmi  :  lucrifedt. 

Adeo  beue  émit?  inquis  :  immo  non  aolvlL 

XI.  AD  CiESAREM  DOMITIAIlinf. 

Penrenisse  tuam  jam  te  sdt  Rhenua  in  orbem; 

Nam  popuii  voces  audit  et  ille  tui. 
Sarmaticas  etiam  gentes.  Istrnmqne,  Gelaïqae 

Lstltiae  clamor  temiit  ipse  novae. 
Dum  te  longa  sacro  yeneranlur  gaudîa  Circo, 

Nemo  quater  missos  currere  sensit  eqnoa. 
Nullum  Roma  ducem,  nec  te  sic,  Caesar, amafS| 

Te  quoque  jam  non  plus,  ut  V€^t  ^, 


EPIGRAMMES,  LIV.  VIII. 


13.   —   k   PJII8CUS. 


ne  demandez  pourquoi  Je  ne  veux  point 
une  riche  ?  C*est  que  je  veux  être  le  mari 
Qme.  Une  femme,  Priscus,  doit  être  infé- 
on  mari;  autrement,  il  n'y  aurait  pas 

13.   — ▲   GÀBCILILIfUS. 

n  fou ,  me  disais- tu  :  Je  l'ai  acheté  vingt 
terces.  Rends-moi  mon  argent ,  Gargi- 
'est  un  sage. 

I4.   —  CONTBB  UN   AMI   CBUEL. 

que  les  arbres  de  Cilicie  transplantés 
terres  ne  souffrent  pas  de  la  rigueur 
is ,  et  qn*un  vent  trop  vif  n'ialtère  pas 
s  délicates ,  des  châssis  de  pierre  trans- 
opposés au  souffle  de  l'hiver,  laissent 
Jusqu'à  eux  les  rayons  du  soleil  et  une 
lure.  Mais  on  me  donne  à  moi  une  mi- 
lambre  dont  la  fenêtre  ne  peut  pas  se 
t  dans  laquelle  Rorée  lui-même  ne  vou- 
habiter.  C'est  ainsi ,  cruel ,  que  vous 
bospitalité  à  un  vieil  ami?  Celle  que  me 
snt  vos  arbres  sei-alt  bien  meilleure. 

15 A  DOMITIEN. 

qu'on  célèbre  partout  vos  glorieux  et 
:  succès  dans  la  guerre  de  Pannonie, 
icriflces  sont  offerts  dans  tous  les  temples 
etourde  notre  Jupiter;  le  peuple,  les 
I  reconnaissants  et  le  sénat  font  fumer 
et  pour  la  troisième  fois  vous  enrichis- 
(  lai^esses  les  peuples  du  Latium.  Rome 


consacrera  aussi  le  souvenir  de  ces  modeste* 
triomphes ,  et  ces  lauriers,  gages  de  la  paix,  ne 
le  céderont  pas  aux  premiers.  Qu'augurez- vous 
maintenant  de  ce  zèle  pieux  ?  La  principale 
vertu  d'un  souverain  est  de  bien  connaître  ses 
sujets. 

16.  —  CONTBE  GIPBBUS. 

Toi  qui  fus  longtemps  boulanger,  Cipérus ,  tu 
plaides  pour  gagner  deux  cent  mille  sesterces. 
En  attendant,  tu  manges  et  tu  empruntes  sans 
cesse.  Tu  n'a  pas  quitté  ta  profession,  Cipérus; 
tu  fois  encore  du  pain  et  encore  de  la  farine. 

17.  —  A  SBXTUS. 

J'ai  plaidé  ta  cause,  Sextus,  au  prix  convenu 
de  deux  mille  sesterces  :  combien  m'en  as- tu  en- 
voyé? mille.  Qu'est-ce  à  dire?  —  Tu  as  fort  mal 
plaidé,  et  tu  as  perdu  ma  cause.  —  Plus  J'en 
rougis,Sextus,.et  plus  tu  dois  m'en  récompenser. 

18.. —  ACIBINIUS. 

Si  vous  publiez  vos  épigrammes,  Cirinius,  on 
pourrait  les  lire  en  même  temps  que  les  miennes, 
et  même  avant  les  miennes.  Mais  vous  avez  tant 
de  déférence  pour  votre  vieil  ami ,  que  ma  gloire 
vous  est  plus  chère  que  la  vôtre.  C'est  ainsi  que 
Virgile  abandonnait  à  Horace  la  palme  du  genre 
lyrique,  où  il  aurait  pu  le  surpasser;  c'est  ainsi 
que,  pouvant  s'élever  Jusqu'aux  mâles  accents  de 
la  tragédie,  il  refusa,  par  amitié  pour  Varius,  de 
chausser  le  cothurne.  Reaucoup  d'amis  donne- 
ront de  l'or,  des  richesses ,  des  terres  ;  peu  consen- 
tiront à  céder  le  laurier  du  génie. 


Xn.  AD  PBISCUM. 

lare  locapletein  dacere  nolim , 
?  Qxori  Dobere  nolo  meœ. 
itrona  sao  sit,  Prisce,  marito; 
er  fàcrint  femina  Tirqoe  pares. 

XIII.  AD  GABGIUARUM. 

le  tnX  :  Tiginti  millibos  emi. 
Obi  Dummos,  Gargiliane  :  sapil. 

W.   m  CECDBLEa  AJUCDIf. 

CQicom  tîmeant  pomaria  bnimam ,  ■ 
et  lenemm  fortior  aura  nemus  : 
ijecta  Notis  q)ecalaria  paras 
Dt  soles ,  et  sioe  faece  diem. 
la  dalur,  non  tota  claosa  (enestra , 
ec  Boreas  ipse  maoere  velil. 
e  Jobes  veterem  cnidelis  amicum? 
ergo  toc  tntior  bospes  ero. 

XT.   AD  DOMITUlfUM. 

PannoDid  narratiir  gloria  belli , 

t  ad  redaoem  dum  litat  ara  Jovem  ; 

iB,  dat  gratos  eqoes ,  dat  Uiura  senatus , 

t  Latias  tertia  dona  tribus. 

le  secrelos  inemorabit  Roma  triumplios , 

or  îsta  tus  laurea  pads  erit; 


Quod  tibi  de  sancta  credis  pietate  toorum  ? 
Prindpis  est  virtus  maxima,  Dosse  suot. 

XYI.   m  aPERUM. 

Pistor  qui  Aieras  dia  »  Clpere , 
Nnnc  causas  agis ,  et  ducena  quieris  ; 
Sed  eonsumis ,  et  usque  muiuaris. 
A  pistore,  Cipere,  doo  reœdis, 
Et  paoem  fads,  et  facis  fiiriDam. 

XTU.  AD  SCXTOH. 

Egi,  Sexte,  tuam ,  pactus  duo  mUlia ,  causam. 

Misisti  Dummos  quot  mihi  ?  mille  :  quid  est? 
Narrasti  bihil  inquis,  et  a  te  perdita  causa  . 

Taolo  plus  debes ,  Sexte ,  quod  enibui. 
XYiii.  AD  aamiuM. 
Si  tua,  Cirini,  promas  epigraimnata  Tulgo, 

Vel  roecuiD  posais ,  Tel  prior  ipse  I^  ; 
Sed  tibi  tantus  ioest  Teteris  respectus  amici  » 

Carior  ut  mea  sit,  quam  tua  Ikma  tibi. 
Sic  Maro  nec  Calabri  teolaTit  cannioa  Flarci , 

Pindaricos  nosset  quum  superare  modes; 
Et  Vario  oessit  Romani  laude  ootburni , 

Quum  posset  tragico  fortius  ore  loqul. 
Aurum,  et  opes,  el  mra  frequens  donabit  ainlcus; 

Qui  felit  iogenio  cedere,  raruii  erit. 
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19.  —  sum  cmiTA. 
CUmaireiit paraître  pauvre;  il  est  paatre  en 
effet. 

20.  —  AYABUS. 

Qiiolqa*aii*y  ait  pas  de  Jours  où  ta  he  ftiaes 
deuxeents  vers,  ta  n'en  Us  pas  an  seul,  Yams  : 
c'est  dtre  foa  et  sage. 

21.  —  ALUCIFBB,  ou  8UB  L'ABBIT^B  DB  CiSAB. 

Étdie  de  Yénas,  ramène  le  Jour  :  poarqaoi 
retardes-ta  notre  allégresse  î  César  va  venir, 
étoile  de  Vénus  !  ramtoe  le  Jour;  Borne  fen 
supplie.  N*es-tu  paresseuse  que  parce  que  tu 
arrives  sur  le  chariot  pesant  du  tranquille  Boo- 
tes?  Ne  pouvais-tu  emprunter  au  fils  de  Léda 
le  ooursier  Gyilarus?  ^aujourd'hui  Castor  te  le 
céderait  volontiers.  Titan  brMe  d'impatience; 
pourquoi  le  retlens-tu?  D^  Xanthus  et  Ëthon 
demandent  leur  mors,  et  la  bienfaisante  mère 
de  Hemnon  est  éveillée.  Gq^dant  les  astres  en 
retard  ne  brillent  pas  d'un  éclat  moins  vif  que 
celui  d*un  Jour  pur,  et  la  lune  désire  avec  ardeur 
voir  le  maître  de  l'Ausonie.  Viens,  César,  viens 
même  pendant  la  nuit;  que  les  astres  demeu* 
rent,  s'ils  le  veulent  :  quand  tu  arrives ,  le  Jour 
ne  peutmanquer  au  peuple nmiain. 

22.  —  coutbb  gaixiccs. 

Tu  m'invites  à  manger  du  sanglier,  GaUtous , 
et  ta  me  sers  du  pore.  Si  tu  me  trompes,  Oaliicos, 
Je  veux  être  un  métis! 

28.  —  A  BUSTICUS. 

Je  te  parais  cruel,  Kusticus,  Je  te  parais  gour- 

xn.  M  cnm A. 
Paoper  Tideri  Oiima  Tult;  et  est  paoper. 
XX.  AD  TAsmi. 
Quum  fadas  versas  nulla  non  lues  dueenoi, 
Vare,  nibil  recitas  :  noo  sapis,  atqne  sapîa. 

XII.  AD  LUaPEROB,  TIL,  Of  ADTKNTCB  OBBÀIIS. 

Phosphore ,  redde  dlem  :  qaid  gaudia  nostra  moraris  ? 

Caesare ,  venturo ,  Pbospliore ,  redde  dlem. 
Roma  rogat  :  pladdi  nmnquid  te  pigra  fiootae 

Plauslra  vehant,  lento  qaod  nimis  igpe  Tenis? 
Lodœo  poteras  alNlaoere  GyUaroii  astro  ;  5 

Ipse  soo  cedet  naoc  tihi  Castor  eqao. 
Quid  cupidam  Titana  tenes?  Jam  Xanthus  et  iEtbon 

Fraena  voluot  :  Tigilat  Mernoonis  aima  parens. 
Tarda  tamen  nilida}  non  cédant  sidéra  lud. 

Et  cupit  Aosoniom  Luna  Yîdere  duoem.  lo 

Jam,  Ciesar,  Tel  nocte  veni  :  stent  astra  licetût. 

Non  décrit  popolo  te  veniente  dies. 

XXII.  m  GAtXIGUH. 

iDYÎlas  ad  aprum;  ponis  mihi,  Gailice,  porcnm* 
Hybrida  sam ,  si  das ,  GalUce ,  verba  mihi. 
xxm.  AD  Buancna. 

L«sc  tibi  Tideor  seras,  nimiamqae  golosas, 
Qui'propter  cœnaro,  Rostice,  ca^ooqonm? 


mand,  parce  que  Je  bats  mon  euliinier  pour  I 
voir  Ait  un  mauvais  souper.  S*tt  ne  te  panft 
que  cette  ftiute  mérite  les  étrlvièfcs,  à qpKi| 
pos  veax-to  qu*on  batte  un  euisiîiier? 

24.  —  ▲  CBSAB  nOMlTIBEr. 

Si,  dans  un  humble  et  court  plaert,  Je  i 
fiiis  quelque  demande,  6  César,  et  si  cette 
mande  n*est  pas  indiscrète,  ezaneei-la  :  ik 
permettes  du  moins  que  Je  vous  impion.  I 
cens  et  les  prières  n'offensent  Jamais  Jup 
L'artiste  qui  reproduit  sur  Ter  ou  sur  le  an 
les  traits  sacrés  des  Dieux  nefeit  pas  les  U 
celui  qui  les  fidt,  c'est  cehd  qui  les  prie. 

25.  —  COHTBB  OPFIAiniS. 

Une  Ibis  seulement,  Opplanus,  tu  mTa 
malade  ;  moi.  Je  te  verrai  soov^t  dans  cet 
20.  —  ▲  CSSAB  DOumBa. 

Jamais  chasseur  des  rives  du  Gange,  pi 
fuyant  sur  soi^  coursier  d'Hyrcanie,  ne  ht  i 
vanté,  dans  les  plaines  de  l'Orient  par  anti 
tigres  queRome,  votre  cité  chérie,  0  Germas 
n*en  a  vu  tout  récemment  dans  son  enn 
Elle  ne  put  mémeoompfeer  ces  anlnMiiix  qoi  1 
ses  délices.  Les  Jeux  de  votre  rirqne  ont  soi] 
les  triomphes  de  Bacdius  dans  les  Indes  ,eti 
la  pompe  et  la  magnificence  du  dieu  vlclor 
car  Bacchus  se  contentait  de  deux  tigres  ior 
traînait  à  la  suite  de  son  char  les  Indiens  ci 

27.  —  ▲  GAUBUS. 

Celui  qui  te  fait  des  cadeaux,  Gaurus» 
riche  et  vieux,  te  dit,  si  tu  n'es  pas  un 
que  tu  l'entendes  bien  :  «  Meurs.  » 

Si  IcTis  ista  tibi  flagrorum  caosa  Tidetor, 
Ex  qaa  vis  causa  Tapalet  ergo  coquns? 

XXIT.  AD  CASARSH  DOMmAHm. 

Si  qaid  forte  petam  timido  gracilique  libeUOy 
Improbji  non  fuerit  si  mea  diarta,  dato. 

Et  si  non  dederis,  Cœsar,  permitte  rogari; 
OfTendunt  nunqaam  thara  precesqoe  JoTom. 

Qoi  fingit  sacros  auro  Tel  marmore  Tiiltiis, 
Non  faci  t  ille  Deot  :  qui  rogat ,  Ule  ftdt 

XXT.  01  OWIAHIIB. 

Vidisti  semel ,  Oppiane ,  tantom 
JSgram  me  maie  :  saspe  te  Tîdebo. 

XXTI.  AD  CfSARBH  DOmiAIlUII. 

Mon  tôt  in  £ois  timuit  Gangeticus  anris 

Raptor,  in  Hyrcano  qui  fugit  albua  equo, 
Qoot  tua  Roma  noTas  yidit,  Germaiiioe,  Ugres; 

Delicias  potuit  nec  numerare  suas. 
Vincil  £rytlirax>s  tua,  Cœsar,  arena  triampbos, 

Et  vicions  opes  divitiasque  Dei. 
Nam  quum  caplivos  ageret  siib  cunflH»  Indoe, 

Contenlus  gemina  ligride  Bacchus  erat 

XXVII.   AD  CAURUM. 

Munera  qui  til^  dat  locopteti,  Gaure ,  teoiq». 
Si  sapis,  et  sentis^  bic  tibi  ait  :  Moiwe. 


ÉPIGRAMMES,  LIV.  VUL 

WÛm  irSVl  TOGB,  DON  DEFARTRÉNIUS 

fpréseût  du  docie  Parthcnius,  toge,  dis 
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ipiet  troupeau  lu  fus  Tome  ment  et  la 
lât-eUes  fleuri  pour  tof  ^  ces  prairies  de  la 
Uluéesprès  de  la  ville  du  Lact-démonien 
\f  et  qn'ârroseot  et  ftTiiïîseDt  les  eaux  du 
itlabrois?  L«  notirrkier  des  troupeau  st 
le,  le  Uém  qui  coule  à  Tartessa,  a-t-il 
litiesur  le  dos  des  brebis  de  i^Hespérie? 
ne  a*t-€tle  compté  le  fiombre  des  em- 
b  du  Tima  ve,  ou  s'abreuvait  le  coursier 
I  maialeoaot  placé  parmi  les  astres?  Tu 
lis  pas  être  âalîe  par  le  poison  d'Â- 
miet  D*eùt  pas  été  digne  de  la  toison.  Tu 
tanche  que  le  Ils ,  que  la  tleur  du  troc  ne 
ibout  sur  sa  tige^  que  Tivulrc  de  la  col- 
'ibur;  tu  remportes  sur  le  cygne  de  La- 
0,  sur  les  œlombes  de  Paphos  ;  tu  Tem- 
jlflperletiréedufoudde  la  mer  Erythrée. 
^r  rj%aliscr  d'éclat  avec  la  ueige  frat- 
^tombée ,  ce  présent  de  Parthénius  n'est 
[  pur  que  Parthénius  lui-même.  Je  ne 
{cmis  pas  les  étoffes  tissues  dans  la  flère 
1^  et  brodées  par  Taiguille  de  Sémiramls. 
Us  pas  plus  orgueilleux  sous  la  robe  d'or 

E,  quand  tu  me  donnerais,  ô  Pbryxus , 
toison  d'Éolie.  0  combien  ne  va  t-on 
|ê  voir  en  même  temps  cette  toge  royale, 
;  mon  maateau  déchiré  1 

29-  —  SUR  LIS  DISTIQUES. 

[le  écrit  des  distiques  veut,  je  pense, 


plaire  par  labnèveté.  A  quoi  sert  Je  vous  pric^ 

la  brièveté ,  s'il  en  fait  un  volume? 

30»  —  SUE    L^    BE]>BÉSE»TÀTI01f    DU  TfiàlT  D9 
SCÉVOliL. 

Le  trait  qui  nous  est  représenté  aujourd'hui 
dans  Tarn phi théâtre  est  un  des  plus  glorieux  qui 
aient  signalé  le  siècle  de  Brutus.  Voyez  avco 
quelle  intrépidité  cet  homme  a  porté  la  main 
sur  ce  foyer  ardent.  Il  semble  trouver  du  plaisir 
dans  la  douleur,  et  commander  à  la  flamme 
étonnée.  U  se  contemple  lui-même,  et  s'applaudit 
de  la  perte  de  sa  main.  Si  Ion  n*eût  enlevé  Tins- 
trumeut  du  supplice,  il  allait  livrer  sa  maîn  gau- 
che à  la  flamme,  vaincue  partant  de  cou  rogc.  Après 
ce  trait  d'héroïsme ,  Je  ne  demande  pas  ce  qu'il  a 
Mt  auparavant;  il  me  suffit  d'avoir  vu  cette  mais. 

3L  —  CONTRE    DENTON. 

Tu  joues  un  singulier  rôle,  Denton,  loi*s- 
que  tu  sollicites  les  droits  de  père  sous  pré- 
texte  que  lu  es  marié»  Cesse  donc  d'importuner 
le  maître  du  moode^  et  retourne  chez  toi.  Voilà 
déjà  trop  longtemps  que  tu  es  à  Rome.  Tandis 
que  loin  de  ta  femme  tu  vas  partout  demandant 
trois  eiifantS)  il  t'arrivera  d'en  trouver  quatre 
chez  toi* 

32,  —  SUE  Là  COLOMBE  d'ABÉTULLA. 

Arétulla  était  assise;  une  colombe,  fendant 
les  airs,  vint  se  poser  mollement  sur  sa  robe.  On 
n'y  eût  vu  qu'un  effet  du  hasard ,  si  la  colombe 
ne  fût  demeurée,  ne  voulant  point  de  la  fuite 
qui  lui  était  permise.  S'il  n'est  point  défendu  à 


ItTIII.    DE   PÂnTnE7T14HA   TOC  A. 

gratuit)  (Ditii  Tnutvaéainki, 
cnjas  fama  ddcuâqne  ptf^? 
tfbi  flarull  herba  PhalanU , 
l  CftUliHA  euita  GËle&us  aquig? 
ilBbuli  ntitrllor  IbL^ri 
Il  te  qnaqtie  la  vit  ûvc? 
lifkJum  attiuenvil  lanà  TimsTunit 
khJf  êàttitem  Cyllaru^  ore  bîbit? 
g€ÏMo  docuft  Lîvcre  vetieno^ 
(te  «rat  veUere  tligna  tuo. 

ldhu€  l1etapsalJg^atflf 
UtÉ  quoi!  atbet  ebur* 
etâftobr»  Pttpbjji^fie  i^lumbifi; 
trula  gemnia  vadis. 
pe  pMlli  nlribuA  alrit  aîiiiuUi  doiia , 
H  Pirtbinto  etndidiora  &uù. 
Ift'titl^nm  Babyloûk-a  picta  «jperbe 
lemiraailâ  qim  variantur  acu. 
jpMilfnT  pûtius  me  mirer  in  auro, 

^Hiftftritgr  spectata  mafebit 
iaocroatoga! 
XI 11.  ta,  miiticaïA. 
[  tcnbit,  polo,  vuit  brevîlal*  itbcèrc. 
d«st  brêtlUn,  die  mUti  |  m  bber  est? 
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Qui  nunc  CfTsareie  luaus  spectalur  httsv^ , 

Temporibus  Eniti  gïoria  siimma  fuit. 
Aspici$,  ul  leoeal  flaiiima<t^  (tnt^aquc  fruatur 

Fortin ,  ni  âtlôiiit0  tfgnel  io  igné  manual 
Ifise  %m  gpecUtor  MÔest^H  nobile  de\trm 

Funua  amat  :  tolifi  pàscitur  ilKi  Mcris. 
Quod  niftl  rapia  tar^i  uolcnti  |MPna ,  parttljat 

Sa:vior  {a  bâ^s  iri«  sinistra  focos. 
Scire  pigel  po&l  taie  doc  us ,  qmâ  Tecarit  ajit«; 

Quam  nôlf  SAliâ  est  baûc  mibi  uo&^  luaDum. 

TtXXL   tn  C»GNTO!fEX. 

^c$cïo  quîd  (le  te  non  belle ,  Dento ,  taterit , 

Cotijuge  qm  ducta  jnm  (latema  petis, 
Sed  jam  sutipUdbus  domirium  lasaarê  libellîi 

DesLoe,  et  in  paLrîam  senti  ab  Urbe  redl: 
Kâm  du  m  lu  kmgie  déserta  tiiore,  dtu<[ti« 

Très  quosriK  natoâ,  quatuor  J[iveDÎe&. 

%llli,  DE  COLUMBi   ^rruLLA. 

Aerâ  pet  lacilum  delap&a  scdcutis  In  ipmi 
Fluxit  Aretull^e  bl^ida  Lolumba  sliius. 

Lui)4!rat  boc  casa^,  tkhï  Lotib&errala  maaeretf 
Permi$àaque  dm  noUet  abtre  fuga. 

Si  nteitora  pi^c  litô  fôl  Aperare  sorori^ 
El  domjuuni  muadi  ftectore  vott  Tileat  i 
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une  tendre  sœur  d*en  tirer  un  heureux  présage, 
5i  ses  vœux  peuvent  fléchir  le  maître  du  monde , 
eet  oiseau,  Arétulla,  est  peut-être  le  messager  qui 
des  côtes  de  Sardaigne  vient  fannoncer  le  retour 
de  ton  frère  exilé. 

33.  —  A  PAUtUS,   SUB   UNE  FIOLE. 

Tu  m'envoies,  Paulus,  une  feuille  de  ta  cou- 
ronne prétorienne,  et  tu  lui  donnes  le  nom  de 
fiole.  Ce  n*est  qu'une  légère  couche  appliquée  na- 
guère sur  une  décoration  de  théâtre,  d*où  un  la- 
vage d'eau  de  safran  rousse  et  Jaunâtre  Ta  fait 
disparaître.  Ne  seraitce  pas  plutôt  une  mince 
feuille  de  métal  enlevée ,  je  suppose,  aux  pieds  de 
ton  lit,  par  l'ongle  d'un  adroit  valet?  De  loin, 
elle  pourrait  frémir  au  vol  d'un  moucheron; 
l'aile  du  plus  petit  papillon  pourrait  l'agiter.  Elle 
voltige,  suspendue  au-dessus  de  la  fumée  d'une  pe- 
tite lampe ,  et  la  chute  d'une  légère  goutte  de  vin 
suffit  pour  la  briser.  C'est  l'enveloppe,  frêle  comme 
la  salive ,  dont  est  couverte  la  datte  qu'aux  ca- 
lendes de  Janvier  le  misérable  client  porte  avec 
une  petite  pièce  de  monnaie.  Moins  déliés  sont 
les  filaments  du  flexible  colocase,  moins  épaisses 
sont  les  feuilles  du  lis  qu'un  soleil  trop  ardent 
fait  tomber.  L'araignée  vagabonde  ne  court  pas 
sur  une  toile  si  mince,  et  le  vers  à  soie  ne  tra- 
vaille pas  suspendu  à  des  fils  si  délicats.  La  craie 
étendue  sur  les  Joues  de  la  vieille  Fabulla  est 
moins  transparente;  moins  transparente  est  la 
bulle  que  produit  l'eau  agitée.  Le  réseau  qui  re- 
tient les  tresses  des  cheveux  des  dames  romai- 
nes a  plus  de  corps,  ainsi  que  l'écume  batave 
dont  elles  se  servent  pour  en  changer  la  couleur. 


C'est  comme  la  peau  qui  envdoppait  ï 
dans  l'œuf  de  Léda,  comme  oesbandelel 
dispose  sur  le  front  en  forme  de  croisia 
quoi  m'envoyer  une  fiole,  quand  tu  pou^ 
voyer  un  couteau  ou  une  cuiller?  qc 
c'est  encore  trop  demander;  quand  ti 
m'envoyer  une  coquille  de  limaçon  ;  quf 
Paulus,  tu  pouvais  ne  rien  m'envoyer. 

34.  —  CONTRE  UN  FANFABON 

Tu  as ,  dis-tu ,  des  vases  d'argent,  qi 
vrais  Mys.  Je  le  croirais,  s'ils  n'éta 
par  toi. 

35.  —  CONTES  DE  MAUVAIS  ÉP01 

Méchant  mari ,  et  méchante  fenune  ; 
de  vie  et  d'humeur  pareilles,  Je  suis  su 
vous  ne  vous  accordiez  pas. 

36.  —  A  CÉSAB  DOM rriEN. 

Moquez- vous,  César,  des  merveillei 
mides  des  rois  d'Egypte;  déjà  la  barbi 
phis  ne  parle  plus  de  ces  monuments  d 
oriental.  Que  sont,  auprès  de  votre  pal 
lourdes  masses ,  ornements  des  contrées 
ques?  Le  soleil  n'en  éclaire  pas  de  plus  1 
tout  l'univers.  On  dirait  que  les  septo 
Bome  ont  été  posées  les  unes  sur  les 
moins  haut  est  l'Ossa,  surmonté  du  P( 
tre  demeure  s'élève  si  haut  dans  les  aii 
tête  atteint  les  astres;  elle  entend  a^ 
gronder  la  nue  à  ses  pieds,  et  elle  est  \m 
rayons  encore  cachés  de  Phébus,  a 
Circé  ne  voie  le  visage  de  son  père 
l'horizon.  César,  ce  palais  dont  le  somm 


llœc  a  Sardois  tibi  forsitan  eisulis  oris, 
Fratre  reversuro ,  nunlia  venil  avis. 

XXXIU.   AD  PAULUM,  DE  PBIALA. 

De  prœtoritia  folium  mihi  »  Paule ,  corona 

Mittis ,  et  lioc  pbialae  uornen  habere  jubés. 
Hac  fuerat  imper  nebula  libi  pegraa  perunctum^ 

Pallida  quam  rubri  dlluit  unda  croci. 
An  magis  astuti  derasa  est  ungue  ministri 

Bractea,  de  fbicro  (quod  reor  esse)  luo? 
llla  potest  culicem  longe  sentire  volantem , 

Et  minimi  penna  papilionis  agi. 
Exigudc  volitat  suspensa  yapore  lucern» , 

Et  leviter  fuso  rumpitur  icta  mero. 
Hoc  Unitur  sputo  Jani  caryota  Kalendis, 

Quam  fert  cum  parvo  sordidus  asse  cliens. 
Lenta  minus  graciii  crescunt  colocasia  filo; 

Plena  magis  nimio  lilia  sole  cadunt; 
Nec  vaga  tam  tnnui  discursat  aranea  tcla ,  ' 

Tarn  levé  ncc  bombyx  pendulus  urget  opus. 
Crassior  in  facin  vetulœ  stat  creta  Fabullx  ; 

Crassior  offensœ  bulla  tumescit  aqna^. 
Forlior  et  tortos  serval  vesica  capilios, 

Et  mutât  Latias  spnma  batava  comas. 
Bac  cute  Leddio  vestitur  piillus  in  ovo; 
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Talia  lunata  spleiiia  fronte  scdent. 
Quid  tibi  cum  phiala ,  iigulam  quura  n>ittere  pi 

Mittcre  quum  posses  vel  coclilearc  mihi.' 
Magna  uimis  loquimur,  cochleam  quum  mittei 

Denique  quum  posses  mittere,  Paule,  nihil. 

XXXIT.   m  JACTATOREM. 

Arcbetypum  Myos  argcntum  te  dicis  habere. 
Quod  sine  te  factum  est,  hoc  magis  archétype 

XXXT.   IN   PESSIHOS  CON/UCES. 

Quum  sitis  similes,  paresque  vita, 
Uxorpessima,  pessimus  marilus; 
Miror,  non  bene  convenire  vobis. 

XXXVI.    AD  CCSAflEM   DOMITUNUR- 

Regia  pyramidura,  Cîcsar,  niiracula  ride; 

Jam  tacet  Eoum  barbara  Mempbis  opus. 
Pars  quota  Parrhasiœ  labor  est  Mareoticus  aulae 

Ciarius  iu  loto  nil  videl  orbe  dies. 
Spptenos  pariter  credas  assurgere  montes; 

Thessalicum  brevior  Pelion  Os<ia  tulit. 
.Ktliera  sic  intrat ,  nitidis  ut  conditus  astris 

Inferiorc  tonet  nube  serenus  ap^x  ; 
Et  prias  arcano  satietur  lumine  Phcebi, 

'Nasrentis  Circe  quam  videt  ora  patrik 
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est  égal  au  ciel  lui-même,  mais  il  est 
riDd  que  sou  maître. 

37.  —  A  FOLYCHARMUS. 

iodant  àCaiétanus  ton  billet,  crois-tu, 
rmus,  lui  avoir  donné  cent  mille  sester- 
ne  les  devait,  réponds-tu.  Garde  le  bil- 
'charmas ,  et  prête  à  Caiétanus  deux  mille 

L 

88.  —  A  M^UOB. 

qui  oblige  un  homme  capable  de  recon- 
a  générosité  cherche  peut-être  à  le  sé- 
;  demande  du  retour  :  mais  donner  à  celui 
t  plus,  continuer  à  le  servir  au  delà  du 
t  jusque  dans  le  tombeau,  qu*est-ce  en 
on  chercher  à  se  consoler  soi-même?  Ce 
8  la  même  chose  d*être  bon ,  ou  simple- 
e  vouloir  le  paraître.  Vous  êtes  bon, 
le  public  le  sait;  car  vous  avez  soin  de 
i  votre  ami  Blésus  des  honneurs  solen- 
ns  ne  souffrez  pas  que  son  nom  périsse 
,  et  les  marques  de  votre  munificence, 
s  à  célébrer  son  Jour  natal ,  sont  distri- 
la  foule  reconnaissante  et  pieuse  des  scri- 
ménooire  de  Blésus.  Ce  tribut  que  vous 
longtemps ,  pendant  le  reste  de  votre  vie , 
recueillerez  vous-même  aussi  dans  la 

89.  —  A  DOMITIEN. 

ère  il  ti'y  avait  pas  dans  votre  palais 
it  propre  aux  festins ,  et  assez  vaste  pour 
*  les  tables  chargées  de  mets  exquis.  Ici , 
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Germanique,  vous  pouvez  enfin  boire  le  divin 
nectar,  versé  dans  votre  coupe  par  la  main  de 
Ganymède.  Veuillez,  Je  vous  prie,  n*être  que  le 
plus  tard  possible  le  convive  du  dieu  de  la  fou- 
dre; et  toi,  Jupiter,  si  tu  es  pressé,  viens  à  lui. 

40.  —  A  PRIAPB. 

Gardien ,  non  d'un  Jardin ,  ni  d'une  vigne  fé- 
conde, mais  de  ce  petit  bois  qui  t'a  produit  et 
qui  peut  te  produire  encore,  Priape,  Je  te  recom- 
mande d'en  écarter  les  mains  des  voleurs ,  et  de 
le  conserver  pour  le  foyer  de  son  maître.  Si  cet 
aliment  venait  à  lui  manquer,  tu  es  de  bois  toi- 
même. 

41.— :  APAUSTINDS. 

Athénagoras  est  triste,  parce  qu*il  ne  m'a  point 
envoyé  les  cadeaux  qu'il  me  fait  ordinairement 
au  mois  de  décembre.  Je  verrai  bien ,  Faustinus , 
si  Athénagoras  est  triste.  Mais  ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'est  qu'Athénagoras  m*a  rendu  triste. 

42.  —  A  MATHOIf . 

Si  Tappât  d'une  sportule  plus  considérable  ne 
Va  point  attiré,  comme  c'est  Fusage,  chez  les 
heureux  du  Jour,  tu  pourras ,  Mathon ,  prendre 
cent  bains  avec  la  mienne. 

43.  —  CONTEE  FABIUS  ET  CHBESTILLA. 

Fabius  enterre  ses  femmes,  Ghrestilla  ses 
maris;  l'un  et  l'autre  secouent  sur  le  lit  nuptial 
une  torche  funéraire.  Mets  aux  prises  ces  deux 
fiers  vainqueurs,  ê  Vénus,  la  même  fin  les  at- 
tend, et  Libitine  les  prendra  tous  deux  du  menu* 
coup. 


goite»  tamen,  quœ  Tertice  sidéra  puisât, 
mut  est  oœlo  :  sed  minor  est  domino. 

XXXTII.  AD  POLTCnARMCM. 

ieCano  reddis ,  Polycharme ,  tabeUas , 

te  ceotum  oam  tribuisse  putas? 

BC,  iiMiids  :  tibi  babe,  Polycliarme ,  ial)ella8, 

etano  mlUia  crede  duo. 

XXXVUl.    AD  MELIOREM. 

pnestat  pietete  pertinaci 

Boro  booa  liberalitetis, 

)let  fonitan,  aut  Ticem  reposcat. 

Â  qois  dare  nomini  relicto 

t  mânes  tnmutaroqae  persévérât ,  5 

Kdt  qoid,  Dîsi  parcius  dolerc? 

frt  sis  boDus,  an  velis  ?ideri. 

Fslas  hoc,  Melior,  sciente  fama  : 

i  soiemiilMis  anxius  sepuiti 

OMB  Doo  siois  iDterire  Blaesi  ;  10 

de  muoifica  profusas  arca 

oataliUuin  diem  colendum 

ibamm  memori  piœque  turbx 

x!  dooas,  fÎMÛs  ipse  Blœsianum. 

:  loopun  tibi ,  vita  dum  roanebit ,  1 5 

;  et  post  ctneres  erit  tributum. 

xxxn.  AD  DOMrnAra'N. 
ttinc  oaperet  convim  mensac, 


Ambrosiasque  dapes,  non  erat  ante  locas. 
Hic  baurire  decet  sacrum,  Germanice,  nectar. 

Et  Ganymedea  pocola  mixta  manu. 
Esse  velis ,  oro ,  seras  ooniiva  Tonanlis. 

At  tu  si  properas ,  Jupiter;  ipse  Teni. 

XL.  AD  PRIAPUH. 

Non  borti,  neque  palmitis  beati, 
Sed  rari  nemoris,  Priape,  custos, 
Ex  quo  natus  es,  et  potes  renasci , 
Furaoes ,  moneo,  manus  repellas, 
Et  sylTam  domioi  focis  réserves. 
Si  defecerit  liaec,  et  ipse  Itgnum  es. 

XLI.    AD    FAUSTINUM. 

Tristis  Athénagoras  non  misit  munera  nobis, 
Quœ  medio  brunuc  mittere  mense  solet. 

An  sit  Athénagoras  tristis,  Faustine,  videbo; 
Me  certe  tristem  fecit  Athénagoras. 

XUI.  AD  MATUONEH. 

Si  te  sportula  major  ad  l)eatos 
Non  comiperit,  ut  solet;  licebit 
De  Dostro ,  Matho,  centies  laTeris. 

XLHI.  Iir  PABIUM  ET  CHRESTILLAM. 

ECTert  uxores  Fabius,  CbrestiUa  roaritos ; 

Funereamque  toris  qaassat  uterque  facem. 
Victores  comroitte ,  Venus  :  quos  iste  manebit 

Exitus ,  una  duos  ut  Libitina  ferat. 


n$  BIABIlAL» 

44.— ATrCOLU». 

Vis  Ji^yeuseoaeiit,  TitoUos,  Je  te  le  consdUe. 
Il  est  d^  tard  poor  commencer,  et  il  serait  en- 
core tard  quand  on  s*y  prendrait  dès  l'enfance; 
tout  vieox  qoe  ta  es,  tu  ne  vis  pas  encore,  infor- 
tuné! Visiteur  assidu,  tu  frappes  à  toutes  les 
portes;  dès  le  matin  inondé  de  sueur,  et  la  lace 
humide  desbaisers  delà  ville  entière,  tu  parcours, 
avant  tous  les  chevaliers,  les  trois  forum,  tu 
cours  au  temple  de  Bfars,  à  la  place  du  colosse 
d*Auguste,  aux  troisième  et  cinquième  décuries. 
Prends,  entasse,  enlève  et  conserve  :  il  faudra 
tout  quitter.  Que,  tout  fier  des  écus  que  tu  y 
accumules,  ton  ooftire-lbrt enpâlisse,  que  les  noms 
de  tes  débiteurs  occupent  centpages  de  ton  regis- 

^tre,  ton  héritier  Jurera  que  tu  n*as  rien  laissé; 

'et  tandis  que  tu  seras  étradu  sur  le  lit  funéraire 
ou  sur  le  marbre ,  que  s'élèvera  ton  bûcher  garni 
de  papyrus,  Tinsoleat  baisera  tes  eunuques  en 
pleurs;  et  ton  fils  désolé,  que  tu  le  veuilles  ou 
non,  dormira  dès  la  premièi'e  nuit  avec  ton 
esclave  favori. 
•15. — ▲  FLâccns,  sua  u  bstoubobt^rbhtiiis. 

Flaccus,  Térentius,  revenu  des  campa^m  qui 
bordent  l'Etna,  m'est  enfin  rendu!  llarquons  ce 
Jour  avec  une  blanche  perle.  Que  la  liqueur  de 
cette  amphore,  réduite  par  les  années  depuis  eent 
consuls,  coule  et  brille  de  tout  son  éclat,  déga- 
gée, au  moyen  d'un  tissu  de  lin ,  du  limon  qui  la 
trouble.  Quand  pourrai-Je,  assis  à  la  mêitfe  table, 
goûter  encore  les  délices  de  cette  nuit  fortunée? 
Quand  me  sera-t-il  permis  de  me  réchauffer  de 


lUT.  ÀO  TITOLLUH. 

TituUe ,  iDoneo,  vive  semper;  lioc  semm  est; 

Sab  paedagogo  oœpem  liœt,  sernm  est. 

At  tu,  miser  TituUe,  nec  seoex  tîtIs; 

Sed  omne  limen  conteris  salatator. 

Et  mane  sadas  urbis  oscolis  ados ,  5 

Foroqae  triplici  sparaus  ante  equos  omnes, 

iEdemqae  Martis ,  et  coiosaon  Augosti 

Carris  per  omoes  tertiasqne ,  qointaaqae. 

Râpe,  congère,  aufer,  posside  :  reliDqaeDdiuD  est. 

Soperl»  densia  arca  palleat  nominis ,  1 0 

Ceotom  explicentar  paginae  Kalendamm; 

Jnrabit  baeres  te  nihil  reliquitae, 

Sapraqoe  ploteom  te  Jacente,  vel  saxum. 

Fartas  papyro  dum  iibi  toras  crescit , 

Fientes  superbus  basiabit  euDUchos;  15 

Taoqne  tristis  filius,  yelisnoKs, 

Cum  concubino  nocle  dormiet  prima. 

XLV.  AD  FIAGCDM  DB  REDmi  P.  TEREKTII. 

pfiscus  ab  iEtnœis  milii ,  Flaoce ,  Terentias  oris 
Redditar  :  banc  lucem  lactea  gemma  notet. 

Defluat,  et  lento  splendescat  tuibida  iino 
Amphora  centeuo  console  f«cta  minor. 

Continget  nox  qoando  meis  tam  candida  mensis?  5 

Tarn  jnsto  dabitar  quaiido  calere  mero? 


nouveau  avecce  vin  généreux?  Ce  aen, FI 
lorsque  votre  retour  de  Chypre,  où  règne 
rée ,  m'en  offrira  l'occasion. 

46.  -—  A  l'en  FART  GI8TUS. 

Que  de  candeur  brille  en  toi,  que  de  dM 
dans  tes  formes,  Jeune  Gestns,  plus  diasU 
Jeune  HIppolytel  Diane  voudrait  t'avel 
elle ,  et  Doris  se  baigner  avec  toi.  CSybèle  1 
rait  en  toi  toutes  les  grAces  de  son  At 
pourrais  succéder  à  Ganymède  dans  le  IH 
piter  ;  mais,  rebelle  à  ses  désir»,  tu  ne  loi 
rais  prendre  que  des  baisers.  Heareose  I 
qui  fera  le  tourment  d*un  époux  si  tendr 
reuse  la  viei^qui  la  première  te  révâeta 
es  homme! 

47.  —  COJITRX  UN  HOMIIX  QUI  SR  FAIR 
RARRB  PR  BIFliRRNTBS  M ANiàRRi, 

Une  partie  de  ta  figure  est  tondue,  un 
rasée ,  la  troisième  épilée.  Qui  croirait  que 
qu'une  tète? 

48.  •-(-  SUR  LR  MANTEAU  BR  CRtSPm 

Grtepinus  ne  sait  à  qui  II  a  confié  son  mi 
pendant  qu*il  ehai^eatt  de  toilette  et  se  i 
4e  sa  toge.  Qui  que  vous  soyex,  vous  qui  p 
ce  manteau,  rendez,  Je  vous  prie,  leur  or 
aux  épaules  de  Grlsplnus.  Ce  n'est  pas  Cri 
c'est  son  manteau  qui  vous  en  conjRre. 
tement  teint  dans  le  murex  ne  convient 
premier  venu,  et  cette  couleur  est  Tattril) 
seule  opulence.  Si  le  bien  d'autrui ,  si  un  : 
ble  et  honteux  profit  vous  séduisent,  pouj 
en  imposer,  prenez  la  toge. 

Qaam  te,  Flacoe,  mibi  reddet  Cythereia  Cypnt 
Lnxuriœ  fiet  tam  l)oiia  causa  i 


XLVI.  AD  CESTUH  PUIRIJH. 

Quanta  Hia  est  probitas ,  quanta  est  infantia  fimi 

Ceste  puer,  puero  castior  Hippolytol 
Te  secum  Diana  velit,  Dorisque  natare; 

Te  Cybele  totum  mallet  babere  Pbryga. 
Ta  Ganymedeo  poteras  sucœdere  leeto, 

Sed  durus  domino  basia  sola  darea. 
Félix  quK  tenerum  vexabit  sponsa  maritimi , 

Et  quœ  te  fadet  prima  paella  viram  ! 

XLTII.  111  YARIB  SI  TORDOrrER. 

Pars  maxillarum  tonsa  est  tibi,  pars  t&ri  rasa  est 
Pars  Tulsa  est  :  unom  quia  putet  ease  capot? 

XLYIU.  DE  AB0LL4  GBISPHO. 

Nescit  cui  dederit  Tyriam  Crispinas  aboUani, 

Dum  mutai  cultus,  induiturqœtogam. 
Quisquis  babes ,  humeris  sua  munera  redde,  prei 

Non  hoc  Crispinus ,  te  sed  aboUa  rogit. 
Non  quicumque  capit  saturatas  roorioe  ^ 

Nec  nisi  deliciis  convenit  iste  color. 
Si  te  praeda  juvat  fœdique  insania  locri, 

Qua  posais  meliusiallere,  sume  ( 


ÉPIGRAMMES,  UV.  Vm. 


49.  —  6UB  ASPEB. 

lime  une  personne  parfaitement  belle, 
i  aveugle.  Asper  aime,  c'est  évident, 
ne  voit. 

50. A  CBSAB  DOUITIEN. 

est  mémorable  le  festin  qui  suivit  la 
I  Géants ,  autant  Ta  été  pour  les  Immor- 
t  où  Jupiter,  dans  sa  bonté,  s'assit  à 
la  foule  des  dieux,  et  permit  même  aux 
lai  demander  à  boire ,  autant  Test ,  Ce- 
tin  où  nous  célébrons  vos  victoires,  et 
agresse  réjouit  les  Dieux  eux-mêmes. 
I,  peuple,  sénateurs,  tous  sont  admis 
t>le ,  et  Rome  dans  la  compagnie  de  son 
voure  des  mets  divins.  Vous  promîtes 
;  mais  combien  vous  tenez  davantage  I 
nnonçait  une  sportule ,  nous  eûmes  un 
s  les  règles. 

UR  UNE    FIOLE  d'iNSTANTIUS  BUFUS. 

selé  cette  fiole?  le  savant  Mys,  ou  My- 
-elle  de  la  main  de  Mentor,  ou  de  la 
Polyclète?  Nulle  tache  n'en  ternit  Té- 
métal  sans  alliage  ne  craint  pas  le  feu 
*ar.  Moins  vif  que  Tor  dont  elle  brille, 
ambre  pur;  l'ivoire,  blanc  comme  la 
ide  aux  reflets  de  ses  ciselures  d'argent. 
lents  n'ont  rien  à  envier  à  la  matière; 
ressent  les  contours,  comme  la  lune, 
)lein,  embrasse  ceux  de  la  terre.  On  y 
s  la  t(rfson  du  bélier  de  Phryxus,  un 
que  sa  sœur  préfère  pour  sa  monture. 

XUX.  DE  ÂSPRO. 

Aaiie ,  sed  caecas  diligit  Asper  ; 

,  at  res  est»  quam  videt  Asper, amat 

L.  AD  GjESABEM  DOMITIANCM. 

inlei  memoralur  men$a  triumphi , 

e  Dox  Soperis  omnibus  illa  fuit, 

•ccubit  gënitor  cum  plèbe  Dcorum , 

'aunis  poscere  Tina  Jovem  : 

Caesar,  œlebraot  convivia  launis  ;  5 

t  ipeos  gaadia  nostra  Deos. 

lois  eques  tecam ,  populusque ,  patresque , 

imbrosias  cam  duce  Roma  dapcs. 

lidtos ,  quanto  majora  dedisti  ! 

est  DoÛs  sportula;  recta  data  est.  10 

U.   DB  PHIALÀ  INSTANTII  RIFI. 

a  phiala?  docU  Myos,  anne  Myronis? 

baëe  maous  est;  au ,  Polydete ,  tua? 

la  caKgine  fosca ,  nec  odit 

»res  oublia  massa  focos. 

»  ftavo  radiant  electra  métallo,  5 

a  feUz  pasiala  vindt  ebar. 

I  cedit  opus  :  sic  alligat  orbem , 

{anal  tota  lampade  Luna  nitet. 

Eolio  Tbebani  veilere  Pbryii 

ib  boc  mallet  vecta  fuisse  soror.  10 

iojplilus  tODSor  vi(daYerit  ;  et  tu 
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Les  ciseaux  d'un  tondeur  cinyphien  n'oseraient 
toucber  à  sa  laine,  et  tu  voudrais  toi-même,  ô 
Baccbus,  qu'il  broutât  ta  vigne.  Assis  sur  son  dos, 
un  Amour  d'or  ailé  souffle  de  sa  boucbe  délicate 
dans  une  flûte  de  lotus.  Ainsi  le  daupbin ,  heu- 
reux de  porter  Arion  de  Métbymne ,  traversa  la 
paisible  mer  sous  son  harmonieux  fardeau.  Que 
ta  main,  Cestus,  et  non  celle  du  commun  des 
esclaves ,  remplisse  ce  présent  magnifique  d'un 
nectar  digne  de  moi!  Cestus,  l'honneur  de  ma 
table,  vei*se  du  vin  de  Sétia  :  l'enfant  ailé,  le 
chevreau ,  semblent  altérés.  Buvons  autant  de 
fois  que  renferme  de  lettres  le  nom  d'Instantiua 
Rufus ,  de' celui  qui  m'a  fait  cet  inappréciable  ca- 
deau. Si  Téléthuse  survient,  si  elle  m'offre  les 
plaisirs  qu'elle  m*a  promis.  Je  saluerai  ma  mal- 
tresse de  cinq  rasades,  nombre  des  lettres  de 
Rufus;  si  elle  tarde.  J'irai  Jusqu'à  sept;  et  si  elle 
trompe  mon  attente,  Je  boirai  les  deux  noms  pour 
me  consoler. 

62 A  CBDITIANUS. 

Mon  barbier,  Géditianus,  cet  esclave  plus  ha- 
bile dans  son  art  que  ne  le  fut  Thalamus,  barbier 
de  Néron  et  préposé  à  toutes  les  barbes  des  Dru- 
sus,  Je  l'ai  prêté  à  Rufiis,  qui  voulait  être  une 
fois  rasé  par  lui.  Après  avoir,  suivant  l'ordre  du 
patient ,  et  sous  la  censure  du  miroir  qui  lui  gui- 
dait la  main,  attaqué  de  nouveau  les  poils  déjà 
coupés  de  Rufus,  nettoyé  sa  peau  et  recom- 
mencé le  lent  abattage  de  ses  cheveux,  mon 
baibier  m'est  revenu  la  barbe  longue. 


Ipse  toa  pasd  vite ,  Lyaee,  velis. 
Terga  premit  pecoris  geminis  Aroor  aureus  ails; 

Palladius  tenero  lotos  ab  ore  sonat 
Sic  MeUiymnœo  gavtsus  Arione  delphlo 

Languida  non  tacitum  per  fréta  vexit  oous. 
Imbual  egregium  digno  mibi  nectare  munus 

Non  grege  de  domini,  sed  tua.  Geste,  manus. 
Geste ,  decus  mensœ,  misce  Setina  :  videlar 

Ipse  puer  nobts ,  ipse  sitire  caper. 
Det  numenim  cyatbis  Instant!  Uilera  Rufi  ; 

Auctor  euiro  tanti  muneris  ille  nûhi. 
Si  Telelhusa  Tentt»  promissaque  gaudia portât, 

Seryabor  dominœ,  Rufe,  triente  tuo  : 
Si  dubia  est,  septunce  trabar  :  si  fallit  amantem. 

Ut  jugulem  curas,  nomen  ntrumque  bibam. 


rs 
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Ut.  AD  CEDlTUIfUM. 

Tonsorem  puerum,  sed  arte  talem, 
Qualis  nec  Thalamus  fuit  Neronis, 
Drusorum  cui  oootigere  i>arba, 
iEquandas  semel  in  gênas  rogatos, 
Rufo ,  Ceditiaoe ,  oommodavi. 
Dum  jossos  repeUt  pilos  eosdem , 
Gensura  speculi  mannm  régente , 
Expingitqœ  catem ,  fadtque  loogam 
Détonais  epapbsresim  capilUs; 
Barbatus  mihi  loBSor  Ctft  reversiit. 
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58.  —  GORTIB  CATULLÀ. 

Otol,  la  pins  belle  mais  aussi  la  plus  Tlle  des 
femmes  qui  sont  ou  qui  ftirent  Jamais,  Catalla/ 
que  Je  voudrais  que  tu  devinsses  moins  belle,  ou 
plus  honnête! 

54.  —  ▲  CÊSAa  DOMITIEN. 

Quelque  magnifiques  que  soient  lesprésents  que 
vous  nous  avez  faits  tant  de  fois,  et  que  vous 
Toules  effacer  par  de  pins  magnifiques,  César, 
vainqueur  de  vos  ennemis,  et  vainqueur  de 
vous-même,  le  peuple  vous  aime,  non  à  cause 
de  vos  bienfiiits;  il  aime  vos  bienfsdts,  César,  à 
cause  de  vous-même. 

55.  —  AU  mAmB,  SCB  m  LIOH. 

De  même  qa*on  entend ,  dans  les  campagnes 
de  la  liassylie ,  les  rugissements  des  lions  innom- 
brables qui  peuplent  les  forêts,  et  forcent  le  ber- 
ger pAle  d'etfroi  de  ramener  à  l'étable  ses  tan* 
reanx  éperdus  et  le  reste  du  troupeau  épouvanté  ; 
ainsi  dans  l'Ausonie,  aux  rugissements  terribles 
dont  retentit  naguère  le  cirque,  qui  n'aurait  cru 
entendre  une  troupe  entière  de  ces  animaux  7 
Cependant  il  n*y  en  avait  qu'un  seul,  mais  tel 
que  les  lions  eux-mêmes  eussent  tremblé  devant 
lui ,  et  que  la  Numidie,  aux  carrières  de  marbre , 
reùtceintdu  bandeau  royal.  Quel  port  nujestueux! 
que!  air  noble,  lorsque  les  poils  hérissés  de  son 
épaisse  et  blonde  crinière  retombaientensereoou^ 
bant  sur  son  cou  1  Queispieux  gigantesques  ilaiàl- 
lu  pour  percer  sa  large  poitrine  !  quelle  Joie  il  res- 
sentit de  sonillustre  trépas  1  liiquelle  detesforêts, 
6  Libye  !  fût  l'asile  heureux  d'un  si  noble  ani- 


mal? yenait41  des  monts  eonsMfés  i  Qjfli 
Ou  plutêt.  Germanique,  n*eBt<€e  point  volwft 
ou  votre  père  lui-même  qui  vous  Panrait  cou 
de  la  constellation  d'Hercule? 

56.  —  ▲  FI.1CCU8. 


Aftalgré  la  supériorité  du 
l'époque  où  vivaient  nos  pères ,  malgré  Taen 
sèment  de  la  gloire  romaine ,  sous  ki  anspta 
prince  qui  nous  régit,  vous  vous  étoniHi 
notre  siècle  n'ait  pas  produit  de  poète  égri 
divin  Virgile;  et  qu'il  ne  se  tnmve  pem 
capable  d'emboucher  la  trompette  héni 
Donnez-nous  des  Mécènes, Flaeeas,  il  luftn 
Yirgiles;  il  en  paîtra  de  vos  propres  campsg 
Tityre  avait  perdu  quelques  arpents  voislsi  i 
pauvre  Crémone,  et,  triste,  il  pleurait  ses  t 
peaux  qu'on  lui  avait  ravis.  Le  dievaUcr 
can  le  regarda  en  souriant ,  et  raffranchit  d 
indigne  pauvreté.  «  Accepte ,  dit-ii ,  ces  ricfan 
et  sois  le  plus  grand  des  poètes,  bien  que  tu  bi 
pour  mon  Alexis!  »  A  souper  ce  bel  enâmt 
sait  à  son  maître,  d'une  main  blanche  eoi 
l'albfltre,  lenolrfaleme,et  loi  présentait  lacs 
après  l'avoir  eflSIeuréede  ses  lèvres  de  rose, 
auraient  allumé  les  désirs  de  Jupiter  même, 
paisse  Galatée ,  Thestylis  aux  Joues  brûlées  p 
soleil  d'été,  sortirent  de  la  mémoire  du  | 
étonné.  Soudain  il  conçut  l'Italie  et  VAnm 
rumque,  lui  dont  la  muse,  naguère  inei 
mentée,  pleurait  le  trépas  d'un  moudM 
Parlerai-Je  des  Yarus ,  des  Marsus ,  de  tant < 
très  poètes  enrichis,  qu'il  serait  trop  difOdl 


un.  mcATCujkM. 
Formoeissima  quae  fuere,  vel  sant, 
Sed  vilissimaqQœ  fuere,  vel  sant, 
O  qnam  te  fieri,  Catulla,  Tellem 
Fonnosam  miDiis ,  sut  roagis  podicam  ! 

UT.  ADCJEaàREH  DOHITIANON. 

Magna  lioet  toUes  tiiboas,  majora  daluras 
Dona ,  ducam  Victor,  victor  et  ipse  toi  ; 

Diligeris  popalo  non  propter  praemia,  Cœsar  : 
Propier  te  populos  pnemia ,  Cœsar,  amat. 

LT.  AD  BOHDEH,  DB  LEONE. 

Auditar  quantum  Massyla  per  avia  monnur, 

Innumero  quolies  sylva  leone  fVuit , 
Pallidus  attonitosad  Pœna  mapalia  pastor 

Qiium  revocal  tauros ,  et  sine  mente  pecus  ; 
Tantus  in  Ausonia  fremuit  modo  terror  arena. 

Quis  non  esse  gregem  crederet  ?  nnus  erat  : 
Sed  cojus  tremerenl  ipsi  quoque  jiu^  leooes, 

Cui  diadema  daret  marmore  picla  Nomas. 
O  quantum  per  colla  decus ,  quem  sparsit  honorem, 

Aurea  lunatoe  quum  stetit  umbra  jnbae! 
Grahdia  quam  decuit  lalum  venabula  pectus, 

Quantaqiie  de  magna  gaudia  morte  tulit! 
Uiide  tuis ,  Libye ,  tam  folix  gloria  syWts  ? 

A  CybelesoamquidTeDenitilleJagis? 
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An  magis  Herculeo,  Germanice,  miait  ab  astro 
Hanctibi  vel  frater,  vel  pater  ipeeferam? 

LTI.  AD  FLAOGDM.  .  « 

Temporibos  noetris  aetas  quum  cédai  avoram» 

Creverit  et  mijor  cum  duce  Romasuo, 
logenium  sacri  miraris  abesse  Maionia , 

Nec  quemquam  tanta  belia  sonare  loba. 
Sint  Mœcenates ,  non  deemot ,  Flacoe,  1 

Virgiliumque  tibi  vel  tua  rara  dabont 
Jugera  perdiderat  misene  vidna  Crémone» 

Flebal  et  abductas  Tityros  «ger  ovea. 
Risit  Tuscus  eques,  paupertatemqœ  i 

Reppuiit,  et  céleri  jussit  abire  fuga  : 
Accipe divilias ,  et  vatum  maiimoa  este; 

Tu  licet  el  noslrum,  diiit,  Alexin  anies. 
Adstabat  domini  mensis  puîcherrimus  ille, 

Marmorea  fundens  nîgra  Falema  mana  ; 
Et  libata  dabat  roseis  carchesia  labris, 

QusD  polerant  ipsum  sollicitare  Jovem. 
Excidit  atlouito  pinguis  Galatea  poetae, 

Thestylis  et  rubras  messibus  usta  gênas; 
Protinus  Italiam  concepit,  et  Arma  viromqoe. 

Qui  modo  vix  CuUcem  fleverat  orè  rudt 
Quid  Varos,  Marsosque  loquar,  ditataque  vatum 

Noniina ,  magnus  erit  quos  numcrare  labor? 


ÉPIGRAMMES,  UV.  VIII. 


?Serai-Je  donc  un  Virgile,  si  vous  avez 
li  la  manificence  d'un  Mécène?  Je  ne 
UD  Virgile ,  mais  un  Marsus. 

57.  SUB  PICENS. 

dents  restaient  à  Picens;  il  les  arracha 
s  trois,  un  Jour  qu'il  était  assis  sur  son 
«nbeau  ;  et ,  ramassant  dans  le  pan  de  sa 
derniers  débris  de  sa  mâchoire  dégar- 
s  enfouit  dans  la  terre.  Après  sa  mort, 
ier  n*a  que  faire  de  recueillir  ses  os; 
Picens  s'est  rendu  cetofûceà  lui-même. 

S8.  —  CONTBB  ABTBHIDOBUS. 

Hement  de  dessus  est  si  gras  de  crasse, 
mis,  que  J'aurais  bien  le  droit  de  t'ap- 
te-saie. 

—  CONTBB  UN    VOLEUB  BOBGNE. 

-vous  cet  homme  à  qui  sufftt  un  seul  œil, 
'autre  est  remplacé  par  une  cavité  chas- 
li  s'ouvre  au  bas  de  son  front  déprimé? 
isez  pas  cet  homme;  c'est  le  plus  grand 
li  existe;  la  main  d'Autolycus  n'est  pas 
isseuse  que  la  sienne.  C'est  un  convive 
laut  pas  manquer  de  surveiller;  car,  s'il 
ervé,  il  ne  se  contient  plus,  et  le  borgne 
s  deux  yeux.  Les  vases,  les  gobelets  dis- 
it  au  nez  des  valets;  il  cache  maintes  et 
ierviettes  sous  sa  robe  ;  il  sait  escamoter 
eau  tombé  du  bras  d'un  convive,  et  se 
iveot  couvert  de  deux  surtouts.  Le  fri- 
ragit  pas  de  voler  à  l'esclave  endormi  sa 
ot  allumée.  S'il  n'a  pu  faire  sa  main ,  il 
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enjôle  traîtreusement  l'esclave  préposé  à  la  garde 
des  sandales,  et  finit  par  se  voler  ies  siennes. 

60.  —  CONTBE  CLAUDIA. 

Tu  serais  de  la  même  taille  que  le  colosse  pa- 
latin, si  tu  avais,  Claudia,  un  pied  et  demi  de 
moins. 

61.  —  A  SBVÈBE,  SUE  CARINUS. 

Carinus  sèche  d'envie,  il  en  crève;  il  en  est 
furieux ,  11  en  pleure;  il  cherche  une  branche  as- 
sez haute  pour  s'y  pendre;  et  cela,  parce  qu'on 
lit  et  qu'on  vante  mes  vers  dans  le  monde  entier  : 
non  parce  que,  fier  de  la  beauté  de  mon  rouleau 
et  de  ma  reliure  de  cèdre,  Je  suis  connu  de  toutes 
les  nations  soumises  à  la  puissance  romaine  ;  mais 
parce  que  Je  possède  hors  de  la  ville  une  campa- 
gne d'été,  et  que  Je  m'y  fais  conduire  par  des 
mules  que  Je  ne  loue  plus  comme  autrefois.  Quel 
mal  souhaiterai-je,  ô  Sévère,  à  cet  envieux?  Je 
lui  souhaite  des  mules  et  une  maison  de  cam- 
pagne. 

62.  —  SUB  PICENS. 

Picens  écrit  des  épigrammes  jusque  sur  le  re* 
vers  de  ses  pages,  et  il  se  plaint  qu'elles  soient  à 
l'envers  du  bon  sens. 

63.  —  SUB  AULUS. 

Aulus  aime  Thestylus  ;  il  brûle  pour  Alexis ,  et 
peut-être  a-t-il  du  goût  pour  mon  Hyacinthe.  Eh 
bien!  douterez- vous  maintenant  qu'il  Dime  les 
poètes,  lui  qui  aime  tout  ce  qui  fait  leurs  dé- 
lices? 


irgiliot ,  si  munera  Man^enatis 
i?  Viq^iUiis  non  ero,  Marsus  ero. 

LVn.  DE  PICEUTB. 

t  dentés,  pariter  quoa  exspuit  oinnes , 
liom  Pioens  dam*  sedet  ipse  suum  ; 
e  dna  fragmenta  Dovissima  laxi 
i  oontumnlafit  huino. 
I  deAincti  non  légat  ha;res  ; 
}am  Picens  pnestitit  ofRcium. 

LVUI.  Ilf  ARTBHIDORUM. 

tam  crassœ  aint,  Artemidore,  laccrnœ, 
te  Sagamm  jure  vocare  meo. 

m.  n  LD8C0N  FUREM. 

IDC  ODO  oontentom  lumine,  cujus 
ib  attrita  fronte  lacuna  patet? 
ne  capot,  nihil  est  furacius  illo; 
Autoîyd  toani  piceata  manus. 
nvlfarn  canins  servare  mémento  ; 
rit,  atqneocnlo  luscus  utroque  videt. 
liclU  perdnnt  ligulasque  ministri , 
tu  tepido  plnnma  mappa  sinu. 
a  cnbtCo  subaucere  pallia  nesdl, 
I  laoDis  sœpe  duabus  abit. 
tanleoi  vernam  fraudare  locema 
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Enibuit  fallax ,  ardeat  illa  lîcet 
Si  nihU  invasit,  poeraro  tune  arte  dotosa 
Circttit,  et  soleas  surripit  ipse  suas. 

LX.   IN  CLAODIAM. 

Summa  Palatini  poteras  sequare  colossi , 
Si  fierea  brevior,  Claudia ,  sesquipedeni. 

LXl.   AD  SlYSnUIf,  DB  CARUCO. 

Livet  Carinus,  rumpitur,  furit,  plorat, 
Et  quœrit  altos,  unde  pendeal,  ramos ; 
Non  jam  quod  orbe  cantor  et  legor  toto  ; 
Nec  umbillds  quod  décoras  et  cedro 
Spargor  per  onmes ,  Roroa  quas  tenet ,  gentes  ; 
Sed  quod  aub  Urbe  rus  habemus  aestiruin , 
Vehimurque  roulis  non,  ut  anle,  conductis. 
Quid  imprecabor,  o  Severe,  IlTenli? 
Hoc  opto  :  mulas  babeat ,  et  suburbanuin. 
Lxii.  DB  Piceirre. 
Scribit  in  aversa  Picens  epigrammata  charla  ; 
Et  dolet,  averso  quod  fiidt  Illa  Deo. 

LXin.  DE  AULO. 

Thestylon  Aulus  amat,  scd  nec  minus  ardet  Alexin; 

Forsilan  et  nostrum  sic  ilyacintlion  auiaL 
I  nunc,  et  dubita,  raies  an  diligat  ipsos, 

DeKcias  vatum  quum  meus  Aulus  amet. 
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<M.  —  GOimB  CI.YTU8. 

Fdar  demander  un  cadeau,  Qytiii,  et  pour 
l*exlger,  to  nais  huit  foii  dans  la  même  année. 
Tontes  les  calendes,  à  rexceptfon  peut-être  de 
trotoouquatreytesontanniversaires.  Quoique  ton 
visage  soit  plus  lisse  que  les  cailloux  polis  Jetés 
sur  le  rivage,  que  tes  cheveux  soient  plus  noirs 
que  la  mûre  près  de  tomber,  ton  teint  plus  déli- 
cat que  la  plume  et  le  lait  fratchementcailié  ;  que 
le  gwiflement  de  tes  mamelles  te  iCEtsse  ressembler 
à  la  viorge  nubile  qui  garde  ses  trésors  pour  son 
mari;  tu  me  parais  d^à  vieux,  Clytus.  Qui  croi- 
rait en  effet  que  Priam  ou  Nestor  aient  compté 
tant  d'anniversaire»?  Rougis  enfin  de  tes  rapines , 
mets-y  m  terme.  Car  si  tu  continues  à  te  moquer 
de  nous,  et  qu'il  ne  te  suffise  plus  de  naître  une 
fois  paran,Jeeroirai,aytus,què  tu  es  encore 
à  naître. 

66.  —  ▲  noMrriEN. 

Là  où  s'élève  avec  splendeur  le  temple  magni- 
fique consacré  à  la  Fortune  du  Retour,  était  Jadis 
une  place  fortunée.  Là,  beau  de  la  poussière  re- 
cueillie dans  les  guerres  du  Nord,  César  parut, 
le  visage  resplendissant  d'une  auréole  enflammée. 
Là,  vêtus  de  blanc  et  le  front  ceint  de  lauriers, 
les  Romains  saluèrent  leur  maître  de  la  voix  et 
du  geste.  D'autres  monuments  attestent  la  Juste 
célérité  de  ce  lieu.  Un  are  de  triomphe  s'y  élève 
en  mémoire  des  nations  que  nous  avons  vaincues. 
Au  dessus  sont  deux  diars  tratnés  par  plusieurs 
éléphants,  attelage  immense  que  guide  la  statue 


d'or  du  prince.  Cet  are,  wiuHuii^iicy 
de  vos  triomphes  et  de  décorer  l'entrée  ( 
de  Blars. 

66.  —  sus  LB  C0H8UI.4T  DB  SU 

Muses,  au  nom  de  notre  cher  Siifai 
l'encens,  immolez  des  victimes  en  llu 
notre  auguste  maître.  Par  son  ordre,  le  i 
lius  est  consul,  et  les  doue  foisoeaax  n 
dans  la  maison  du  poète,  et  la  porte  i 
Jour  des  Muses  retentit  des  coups  de  knol 
Unique  et  suprême  conservateur  de  ! 
César,  il  vous  resteàcomUer  lajoieet 
de  Silius,  en  décorant  de  la  pourpre  cous 
troisième  membre  de  sa  fiimllle.  Quolq 
nat  ait  accordé  Josqu*ici  ces  insignes  hoi 
seul  Pompée,  et  César  à  son  gendre,  que 
de  ces  deux  grands  hommes  aient  M 
inscrits  dans  les  fiistes  de  Janus  padl 
pendant  SiUus  aime  mieux  compter  sest 
dans  la  personne  de  ses  fils. 

67.  —  CONTU  CBClLf  ANUS. 

Ton  esclave  ne  fa  point  encore  an 
cinquième  heure,  et  d^à  tu  arrives,  Ce 
pour  dîner  avec  moi ,  brsqu'on  vient  à  ] 
Joumer  les  affidres  qui  se  plaidait  à  la  q 
heure,  et  que  les  bêtes  destinées  aux  Jeui 
se  fatiguent  encore  à  courir  dans  Fan 
cours,  Callistus,  appelle  les  esclaves  avi 
se  soient  baigné;  qu'on  dresse  les  lits; 
Cédlianus.  Tu  demandes  de  l'eau  chau 
l'eau  froide  n'est  point  encore  apportée;  1 


UUV.  ni  CLTTCX. 


UtpcMcaSyClyfe,! 
Uno  nasccds  odies  in  amio, 
Et  flolas ,  pato,  tresve ,  quaftoorre 
Non  naUditias  hal)e8  Kalendas. 
Sit  valtus  tibi  levior  licebtt 
Tritisliltoriaaridilapillis; 
Sit  moro  ooma  nigrior  eadaoo  ; 
Vincas  mollitie  treraente  plumas, 
Ant  massani  modo  lactis  alUgali; 
Et  talis  tumor  exdtet  papiUas, 
Qaaies  croda  viro  puella  aerrat  : 
To  nobla ,  Clyte ,  jam  aenex  videria. 
Tam  multoa  qais  enim  ftaiase  credat 
Natales  PriamÎTe,  Nestoriave? 
Sit  tandem  pudor,  et  modas  rapinis. 
Qood  si  ludis  adliac,  semelque  nasd 
Uno  jam  tibi  non  sat  est  in  anno; 
Natum  te,  Clyte,  nec  semel  putabo. 

LXT.  AD  DOMmAlfUH. 

Hic  nbi  Portons  Reducis  fulgentia  late 
Templa  nitent,  fellx  area  noper  erat  : 

Hic  stetit  Arctoi  fonnosos  poWere  belU 
Porpureum  fundens  Cœsar  ab  or^  jobar  ; 

Hic  laoro  redimita  comas,  et  candida  cuUo 
Roma  salotavitToce  manoqoe  docem. 
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Grande  lod  meritom  testantor  et  altéra  doua; 

Stat  sacer  edomitis  gentiboa  arcoa  OTana. 
Hic  gemini  corrus  nomerant  elephanta  frequan* 

Sofflcit  iromensis  aureoa  ipae  jugis. 
Hœc  est  digna  tuis,  Germanioe,  porta  trimpb 
Hos  aditos  orbem  Martîa  babere  daoet 
LXTi.  DB  oomuLàiv  aoii. 
Aogosto  pia  thora,  victimaaqiie 
Pro  nostro  date  Silio ,  Camonaa. 
Bis  senos  jobet  en  redire  foaees 
Nato  conôile,  nobiliqœ  vlrga 
Yatis  Castaliam  doroom  sonare. 
Rerum  prima  salas  et  ona  Caesar, 
Gaodenti  superest  adhuc  qood  optet 
Félix  purpura,  tertiusque  oonsol. 
Pompeio  dederit  licet  SAnatua, 
Et  Casser  genero  sacroe  lionorea. 
Quorum  pacificus  ter  ampliaTlt 
Janus  nomioa;  Siiius  fréquentes 
Mayult  sic  numerare  consulatus. 

LXTII.  IN  cAEcaïAmm. 
Horas  quinque  puer  nondum  tibi  noutiat,  et  tu 

Jam  corniva  milu,  Csedliane,  Ténia , 
Qunm  modo  distuterint  raucae  Tadimoua  quart 

Et  Floralidas  lasset  arena  feras. 
Curre,  âge,  et  illoloa  reToca,  Callisle»  ndaiitrB 


ÉPIGRAMMES,  LIV.  VIII. 


PB  fiermée,  et  les  fourneaux  éteints.  Viens 
èê  le  matin;  pourquoi  attendre  Jusqu'à 
ième  heure?  Tu  es  venu  trop  tard,  Ce- 
,  pour  d^euner. 

68.   A  ENTELLUS. 

qui  a  VU  les  vergers  du  roi  de  Gorcyre 
éférerait,  Entellus,  votre  maison  des 
.  Pour  préserver  vos  pampres  des  frimas 
ts  et  Jaloux,  et  défendre  du  froid  les  dons 
s  lait  Bacchus ,  vous  fes  abritez  sous  la 
«D^perente  qui  couvre  et  protège,  sans  la 
la  grappe  féconde.  Ainsi  brille  sous  la  gaze 
le  corps  d*une  femme  ;  ainsi  se  comptent 
rax  au  fond  d'une  eau  limpide.  0  nature , 
ennets-tu pas  au  génie!  Ici  lestérile  hiver 
raint  de  porter  les  produits  de  Fautomne. 

69.   —    CONTEE    VACEREA. 

'admires  que  les  poètes  anciens,  Vacerra, 
mes  que  ceux  qui  sont  morts.  Excuse- 
grâce,  ô  Vacerra,  si  je  ne  prise  pas  telle- 
8  éloges  que  je  meure  pour  les  mériter. 

70.   SDH    WEBVA. 

dt  le  caractère  de  Nerva  est  doux ,  autant 
[uence  est  impétueuse  ;  mais  sa  modestie 
élan  de  son  génie.  Très-capable  de  boire 
raits  l'ondesacrée  du  Permesse,  il  a  mieux 
f  porter  que  les  lèvres;  et,  content  de  cein- 
dront de  poète  de  la  plus  simple  couronne, 
né  ses  voiles  au  vent  de  la  renommée. 
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Cependant  quiconque  a  lu  les  vers  du  docte  Né- 
ron n'ignore  pas  que  Nerva  est  le  Tibulle  de 
notre  âge. 

71.   —  CONTEE  POSTUMIANIJS. 

Il  y  a  dix  ans,  Postumianus,  tu  m'envoyas, 
au  mois  de  décembre,  quatre  livres  d'argent. 
J'en  espérais  davantage  (  car  les  présents  doi- 
vent ou  rester  les  mêmes  ou  augmenter)  ;  mais 
l'envoi  de  l'année  suivante  ne  fut  que  de  deux 
livres,  plus  ou  moins.  A  la  troisième  et  à  la 
quatrième  année,  il  fut  moindre  encore;  et  à  la 
cinquième,  il  ne  dépassa  pas  une  livre  septicienne. 
Quelle  générosité!  Je  reçus,  à  la  sixième,  une 
écuelle  de  buit  onces,  et  Tannée  d'après  une 
demi-livre  juste  d'argent  dans  une  hémîne.  La 
huitième  me  valut  un  petit  vase  qui  ne  pesait  pas 
un  sextant,  et  la  neuvième  un  plus  petit  encore, 
et  plus  léger  qu'une  aiguille.  Tu  ne  saurais,  à  la 
dixième,  descendre  plus  bas,  Postumianus;  re- 
viens donc  aux  quatre  livres. 

72.    —  A  SON    LIVRE. 

Toi  que  la  pourpre  ne  recouvre  pas  encore, 
et  que  l'âpre  morsure  de  la  pierre  ponce  n'a  point 
encore  poli,  6  mon  livre,  tu  te  hâtes  de  suivre 
Artanus,  quand  la  belle  Narbonne,  Narbonne, 
patrie  du  docte  Votiénus,  le  rappelle  à  ses  devoirs 
déjuge  et  aux  faisceaux  annuels.  Un  pareil  sé- 
jour et  un  pareil  ami,  tels  doivent  être,  à  des  titres 
égaux,  les  objets  de  tes  vœux.  Que  Je  voudrais  être 
à  la  place  de  mon  livre  1 


itor  lecti  ;  CaedUane ,  sede. 

tosds  iiquain  :  sed  nondum  frigida  Tenit; 

dhoc  oado  daasa  culina  foco. 

J  potiot  :  Dam  cur  te  qaîota  morelur  ? 

M,  sera,  Cndliane,  venis. 

ULTm.  AD  ElfTELLUM. 

jrm  Tidit  pomaria  régis , 
^DteUe ,  tuœ  praeferat  ille  domus. 
irpareos  orat  ne  bruma  racemos, 
lom  Bacdii  mimera  frigos  edat; 
;ierspicaa  vifit  vindemia  gemma, 
tor  felix,  œc  tameo  u?a  lalet. 
m  loeet sic perbombydna corpus; 
iM  iD  Ditida  sic  Domeratur  aqua. 
I  iogenio  volait  oatara  licere  ? 
iDom  sterilis  ferre  jabetur  liyems. 

LUX.  IN  VACERRAM. 

iris  veleres,  Vacerra,  solos, 
bodas  Disi  mortaos  poetas. 
scat  petimos»  Vacerra  :  tanti 
csly  ai  placeam  tibi ,  perire. 

oies  pladdi,  taota  est  focuDdia  Nerv»; 
bibel  vires  iogeDiamque  pador. 
xmn  tacram  largo  Permessida  posset 
loialaitessesitim; 
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Pieriam  teoui  frontem  redimire  corona 

Contentus,  famœ  nec  dare  vêla  sa». 
Sed  tameo  hune  oostri  sdt  temporis  esse  TibuUmn , 

Carmioa  qni  docti  DOta  Neroois  haliel. 

LUI.  M  POSTDMIANUM. 

Quatuor  argenti  Ubras  mihi  (em|>ore  brumao 

MisisU  ante  annos,  Poslumiaoe ,  decem. 
Speranti  plures  (nam  stare  aut  crescere  debent 

Munera)  vénérant  plusve ,  minusve  du». 
Tertins  et  quartos  malto  inieriora  tulerunt 

Libra  fuit  quinto  Septitiana  :  quid  est? 
Bessalem  ad  scolulam  sexto  pervenimusaono; 

Post  hune  in  cotula  rasa  seiil)ra  data  est 
OcCafos  ligulam  misit  sextaote  minorem; 

Nonas  acu  lerius  tIx  cochleare  tulit. 
Quod  mittat  nobis,  decimus  jam  non  habct  annus; 

Quatuor  ad  libras,  Postumiane,  redi. 

LXXll.   AD  LIBROH  8U0H. 

Nondum  murice  cuUus,  asperoque 
Morsu  pumicis  aridi  politus, 
Artanum  properas  sequi,  libeUe; 
Quem  pulcherrima  jam  redire  Narbo» 
Docti  Narbo  patema  YotîeDl 
Ad  leges  jubet  annuosque  fosoet  : 
VoUs  quod  paribos  tibi  pelendum  est, 
Continget  iocus  Ule,  et  liic arnicas. 
Quam  vellem  fieri  meus  libellas  i 
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78.  —  ▲  UfTARTraS. 

Imtantiiis  y  tous  dont  penonoe  n'égale  la  firan- 
diiae  et  ne  eorpatse  rinaltérable  candeur,  U  vous 
voulcv  donner  de  Tâme  et  de  Ténergie  à  ma 
muse ,  si  vons  vonles  qa'dle  crée  des  productions 
durables,  fliitesque  Je  sols  amoureux.  Gynthle  te 
fit  pofite,  6  voluptueux  Properce  ;  la  belle  Lycoris 
était  le  génie  de  Gallus;  la  cbarmante  Némésis 
est  la  gloire  du  mélodieux  libulle  ;  docte  Catulle , 
Lesbie  fa  dicté  tes  vers.  Le  Pélij^en  et  le  Man- 
touan  ne  dédaigneront  pasde  me  proclamerpoête, 
si  nxA  aussi  J'ai  une  CSorinne  et  un  Alexis. 

74.  —  COlfTBB  UN  MAUVAIS  MBUICIlf. 

Tti étais  oculiste,  te  vdlà  gladiateur; œ  que 
tu  flds  {^bdlateur,  tu  le  fis  oculiste. 

75.  —  sua  UN  GAULOIS  DB  LANOBBS. 

En  regagnant  de  nuit  et  fort  tard,  par  les  rues 
CouverteetFlaminienne,  rappartementqu'il  avait 
loué,  un  Langrols  nouvellement  arrivé  se  démit 
le  talon  en  se  heurtant  le  pied,  et  tomba  de  tout 
son  long  sur  le  soi.  Que  devenir  alors?  comment 
se  ronuer?  Ce  lourd  personnage  n'avait  pour  le 
.servir  qu'un  pauvre  petit  esclave  si  maigre, 
qu*à  peine  pouvait-il  porter  le  diétif  manteau 
de  sou  maître.  Le  hasard  vint  au  secours  du  mai- 
beureux.  Quatre  esclaves  marqués  au  front,  et 
portant  le  cadavre  d'un  de  ces  gueux  qu'on  Jette 
par  milliers  sur  le  Iktal  bftcher,  étant  venus  à 
passer,  le  débile  compagnon  dn  Langrols  les  sup- 
plia à  voix  basse  de  se  débarrasser  quelque  part 

LUm.  AD  UnTARTIDH. 

iDslanti ,  qiio  nec  sinoerior  aller  habetar 

Pectore ,  nec  nivea  siinpUdtate  piior  ; 
Si  dare  fis  nostr»  tires  animoaqae  Thali», 

Et  Tictara  petis  carmiiia;  da ,  quod  amein. 
CynUiia  te  Tatem  fedt ,  lascive  Properti  ;  5 

Ingeniimi  GalU  palchra  Lyooris  erat  : 
Fàma est  arguti  Neinesis  formosa  TibuQi; 

Lesbia  dictavit ,  docte  CatuOe ,  tibl. 
Noo  me  Pelignns,  nec  spemet  Mantaa  vatem; 

Si  qna  Gorinna  mflii ,  si  quis  Alexis  erit.  10 

uxiv.  w  mkum  asucini. 
Hoplomachns  dodo  es  >  (ùeras  opbthalmlcos  ante  : 

Fedsti  medicns,  quod  (àds  hoplomachns. 

LXXV.  SB  GALLO  URCORO. 

Dam  repetit  sera  oondactos  nocto  Pénates 

Liogpnos  a  Tecta  Flaminiaqae  receos, 
Kxpulit  oCTenso  Titiatam  pollice  talum, 

Et  Jacuit  toto  corpore  fusas  hami. 
Qaid  faceret  Gallus ,  qua  se  ratione  moveret  ?  5 

Ingenti  domino  senrulos  anas  erat, 
Tam  macer,  ut  minimam  posset  fix  ferre  laoemam  ; 

Succarrit  misero  casas,  opemque  tulit. 
Qaatuor  inscripti  portabant  Tîie  cadater, 

Acdpit  iofelix  qualia  mille  rogus.  lo 

Uos  comes  invalidas  sabmissa  voce  precatar, 

Ut  qaocamqœ  velint,  corpas  inane  ferant. 


àe  leur  mort.  Changeant  donc  de  ftrtn 
placèrent  avec  effort  rénonne  et  peaaisi 
sur  leur  étroite  civière.  Ce  Gaulois,  Ineon 
parait  être  le  seul  auquel  on  puisse  dira  m 
son  :  Gaulois  mort. 

7  e.  —  COHTBl  GÂLUGDS. 

«  Dis-moi,  de  grAce,  dis-moi  la  vérité, 
eus  ;  il  n'est  rien  que  J'entende  plut  vokmt 
Telle  est  ta  prière,  td  est  ton  éCemel  re 
Gallicus,  toutes  les  fols  que  tu  léeMastnc 
ges,  ou  que  tu  plaktes.  Il  est.  dur  pour  a 
terefoser;  mais  Je  vais  te  dire  ce  qui  est  i 
plus  vrai  que  la  vérité  :  écoute  :  Tu  n'eateo 
volonâers  la  vérité,  Gallicus. 

77.  —  A  son  AHI  UBia. 

Liber,  objet  delatendresollieitndede  vos 
Liber,  digne  de  vivre  au  sdn  d*étemelles  A 
si  vous  êtes  sage ,  faites  que  votre  cheveturc 
toi^ours  parfumée  d'amome  assyrien,  < 
des  couronnes  de  fleurs  s'enlacent  sur  votre 
Que  le  cristal  transparent  de  vos  coupes  se 
cisse  d'un  vieux  fiileme;  et  que  le  tendre  i 
échauffe  votre  couche  voluptueuse.  Vivre 
dût-onfinir  ses  Joursau  milieu  de  sa  carrière 
vivre  plus  longtemps  qu'il  ne  nous  a  été  doi 
vivre. 


78. 


sua  LIS  JBDX  n  8XBLL4. 


Les  Jeux  que  le  vainqueurdes  géants,  d 
plalnedePhlégra,  aurait  voulu  qu'oneélébri 
lulrméme,cesJeuxdontvousaurleKenviélap 

Permatatar  onas ,  stipataqœ  toUitor  aHe 
Grandis  io  angusta  sardaa  sandapila. 

HIcmihi de  moltis  unas,  Locane,  ridetor; 
Coi  merito  did ,  Mortne  Galle ,  potett 

Lxxvi.  m  GAuiani. 
Die  verum  mihi ,  Marce,  die  amabo; 
Nil  est,  qaod  magis  aodiam  Ubenter  : 
Sic  et  quum  redtas  toos  libeDos , 
Et  caasam  qaoties  agis  cUentiSy 
Oras,  Gallice,  me  rogasqae  semper. 
Danim  est  me  tibl ,  qaod  petls,  i 
Yero  verias  ergo  quid  sit,  aodl  : 
Veram,  Gallioe,  non  Ubenter  an&. 
LXXVn.  AD  umuH 
Liber,  amiconim  duldssima  cura  l_.. 
Liber,  in  «tema  vivere  digne  rosa; 
Si  sapis ,  Assyrio  semper  Ubi  crinis  amomo 
Splendeat,  et  dngant  florea  séria  caput  : 
Candida  oigrescant  Tetalo  cryslalla  Falemo, 

Et  caleat  blando  mollis  amore  torus. 
Qui  sic  vel  medio  finitas  Tixit  in  aevo, 
Longior  huic  facta  est ,  qaam  data  vita  (ait. 

LXXVUl.   DE  LUDn  STBUJI. 

Quos  cuperet  Phlegrapa  suns  Tictoria  IndoSy 

Indica  quos  cuperet  pompa,  Lyiee,  toos, 

Fccil  Hypcrborei  celebrator  Stella  triini^ 
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QB,  nprès  la  conquête  de  Tlnde  ,  Stalta 
lébrcs  à  roccMion  du  triomphe  de  Ce* 
i allions  hyperboréennesîet,  ô  modestie, 
Q^gDc  !  Stella  croit  quec  fôt  encore  trop 
l  l'or  que  roulent  THermus  dans  ses  eaux 
SCS,  et  le  Tage  dans  ses  tlots  qui  coulent 
laraot  autour  de  rHespérie,  ne  suflît  pas 
^rosité.  Chaque  Jour  aroène  ses  dons  ;  ses 
»8  se  succèdent  sans  interruption  j  et  tom- 
k  peuple,  qui  en  enïève  les  innombrables 
14^^  Ce  sont  tantôt  des  pièces  de  moaiiaie 
V€ïit  s^r  lui  ;  tantôt  de  larges  jetons^  don- 
^it  à  tel  ou  tel  animal  qu1l  aura  va  dans 
tantôt  eaflo  c'est  uo  oiseau  qui ,  n*ayant 
^ré  dans  les  jeux ,  se  réjouit  de  trouver 
B  peuple  iiD  mattre  auquel  11  sera  échu , 
npâcherà  qull  ne  soit  mis  en  pièces.  Di* 
nombre  des  chars ,  les  trente  prix  dêt^r- 
vainqueurs^  présents  que  les  deux  con- 
ûÊ  m  distribuent  que  rarement  ?  Mais , 
m  qui  surpasse  la  magnlfîceDce  de  toutes 
i  données  en  Thonneur  de  vos  victoires , 
i  vous  en  êt«s  vous-même  le  témoin. 

79. CONTRE   rABtILLA. 

pour  amies,  Fabutia,  que  des  vieilles 

lldeSj  et  plus  laides  encore  que  vieilles. 

Us  suivre;  tu  les  traînes  après  toi  dans 

I ,  sons  les  portiques  ^  aux  spectacles. 

i,Fabulla^  que  tu  parais  jeune  et  jolie. 

80*    —   A  nOMlTTEN. 

II0US  rendez  l^  merveilles  de  nos  véné- 
fUM. ,  et  vous  ne  souffrez  pas ,  César,  que 
m  de  ces  temps  antiques  périsse  tout 


entière.  Vous  renouvelez  ces  spectacles  que  VU 
talie  célébrait  jadis  dans  Tamplilthéâtre ,  et  le 
courage  s*y  déploie  dans  àt$  luttes  moins  dan- 
gereuses. Sous  vos  lois ,  nos  temples  conservent 
leur  ancienne  magnificence;  et  la  hutte  primi- 
tive où  Jupiter  fut  adoré  est  aussi  Tobjet  de 
votre  culte  fervent.  Alnsi^  pendant  que  vouséle* 
vez  de  nouveaux  temples,  César,  vous  restaurez 
les  anciens ,  et  nous  vous  devons  à  la  fois  ceux 
qui  sont  et  ceux  qui  ont  été. 

Ce  n'est  point  par  les  sacrés  mystères  da 
Cybèie ,  ni  par  le  bttnf  amoureux  de  la  génîsso 
de  Memphîs ,  ni  par  aucun  de  nos  dieux  et  de  nos 
déesses,  qiie  jure  Gcllia  ;  c*est  par  ses  perles.  Elle 
les  bai^e  ^  les  rebnise  ;  les  appelle  ses  frères ,  sei 
sœurs;  les  chérit  mille  fols  plus  que  ses  deux 
enfants*  Si  le  hasard  voulait  qu*elle  fût  asseï 
mai  heure\ise  pour  les  perdre ,  el  te  afOrme  qu'elle  na 
leur  survivrait  pas  d'une  heure.  Ah  !  Papirianus, 
le  bel  exploit  que  ferait  en  cette  occasion  la 
maiu  adroite  d'Anuéus  SérénnsI 

82.   —  k  nOMITIEN 

Quand  la  foule  ^ous  présente  ses  humbles 
plaintes,  nous,  César^  qui  n^offrons  à  notre  maître 
que  de  pauvres  vers ,  nous  savons  que  votre  di- 
vinité peut  vaquer  à  la  fois  au  gouvernement  de 
l'empire  et  au  culte  des  Muses,  et  que  les  couron- 
nes qu'elles  rapportent  ont  aussi  du  prix  à  vos 
yeux.  Protégez  vos  poètes,  César  ;  nous  sommes 
aussi  votr^  gloire,  laquelle  n'est  pas  sans  dou- 
ceur ;  nows  sommes  vos  délices ,  les  plus  chers  ob- 
jets  de  votre  solUcitude.  Le  cbéoe,  le  laurier 


Ir!  o  pfebiAî  et  palât  e&ie  purum, 
bti«  cfti  turbaio  sordiduA  mto  i 

I,  «t  Hitperi»  qui  «onât  orbe  Tagui. 

«Ha  éam  (Mec  »  nec  Unca  ûivû$ 
«I  in  pfifwlfim  mEillA  rapiaa  c4dit. 
Il  lubltif  lasdfi  aumi&QiâtA  mmbis; 
npeetAtti  tfeiKr*  lirga  fera»  :  f  0 

ln^  fimii  Mcnrot  g^nûaî ,  et  iib^n« 
,  ne  koerttuTf  ajU* 
»  ter  damque  pranuA  ptlmaf , 
ire  fidosciiiperâmMiluterqiieiolet? 
i ,  Gmuft  lAnla  luper&Qlur  honore ,  I  & 

te  tua  laarus  htbet. 


131UI.   m  FàBlTLLAH. 

an!  velu  Les  bâl}«s  amii^4K, 
,  vetnIUqtie  fcediorcs; 
Gomitei,  Irshi^que  tecum 

fin»,  portïéiifl  f  theitra. 
^  F«liaiia  «  sic  puella  e«. 

itffiails  Ttàâm  ivonuii, 
-,  lacolacani  Qorïî 


ï  Litis  rilQK  reDOTantiir  Areo», 


Et  pngEtal  vif  tu»  iimpliciore  marxi. 
Sic  prisds  serTàtur  htrtws  U  praDside  ternpili, 

Et  câfta  Um  cuEto  sub  Jove  numea  liabef . 
Sic  Dova  du  m  condi»,  revocM ,  Augu&le,  priom  : 

Debentur  qtiae  «unt^  quœqua  fuere^  tlbi. 

LIUXI.  DE  GELLIÂ. 

tiOD  per  mysticâ  sucra  Dindjmcaf  1  ^ 
N«  pcr  Tijjliae^  IwTf^m  juveacaB^ 
Nolloâ  denique  per  Deofr ,  BeaiH^ui 
Jur*l  Gcllia;  fted  per  iioiones. 
Bos  ainpiGiCtiltif,  h  os  deosculilur; 
Hôs  frslre^  vocat ,  ho&  Tocat  «oron»  ; 
Kos  oatisamat  acriua  duobus. 
Hks  fil  quo  careftt  mUella  casu , 
Vicluram  ni^t  esM  sa  me  trarant. 
Ebeu  quam  heot  a»m  ^  Papirtane, 
AjuiB^i  t^extX  manu»  Sertni  ! 

LIKUI.  AD  DOIimâFtm. 

Dante  Ubi  turba  ^Den)1«£,  Ati^ust^f  Ub^lkM, 
PîOi  qitoque ,  qui  donDiDO  carmina  parvn  damii»t 

Posas  Deam  rebu^  pari  ter  Mu^isquc  vat^re 
Sdmui;  «t  luEC  etiam  aerla  plaeere  tibi. 

Fer  vates ,  AagaRt«,  ttios  :  nos  gloria  dulcii. 
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d'Apollon  ne  sontpas  les  seuls  emblèmes  qat  toos 
éonvieniieot;  il  finit  qpi*a¥ee  le  lierre  qoi  tous 
est  eonsteré)  nons  tous  tresskns  nne  couronne 
eMqne.  

UVRE  IX. 

!•  —  A  AVITUS. 

Poète  sidUime,  célèbre  malgré  vous,  et  dont 
la  cendre  doit  un  Joor  recoeilttr  la  récompense 
due  à  TOtre  fgbù^  ÀTitns,  écrlYSosau  bas  de  mon 
portrait  qœ  tous  avei  ptaoé  parmi,  les  images 
dlUnstresdloyens  cette  courte  inseription  : 

«  Je  suis  celui  qui  ne  le  cède  à  persmme  en  fldt 
defrivolités  ;  qu'onn'admirepas,maisqu'onaime, 
du  mdns  Je  le  suRpose.  Que  d'antres  plus  Illus- 
tres ftunent  entendre  des  cbants  plus  éclatants  : 
pour  moft,  disrar  de  Jolis  riens,  Urne  suffit  de 
ravenir  souvent  dans  vos  mains.  » 

pgAMTTAl,  A  SON  CHBX  TUaAHIUS,  SALUT. 

Bonjour,  Turanius,  mon  très^her  frère.  L'é- 
plgramme  détachée  des  pages  de  ce  livre  a  été 
adressée  par  mol  à  Stertinius,  ce  personnage  dis- 
tingué qui  a  placé  mon  portrait  dans  sa  biblio- 
tbèque.  J'ai  crudevoir  vous  en  prévenir,  afin  que 
vous  sachies  qui  J'ai  désigné  souf  le  nomd'Avi- 
Ins.  Adieu,  préparei-vous  à  me  recevoir. 

9.  — '  ira  U  TBMm  BB  I.Â  rAMUIA  nAVIA. 

Tant  que  Janus  donnera  son  nmn  aux  hivers , 
Domttien  aux  automnes,  et  Auguste  aux  étés;  tant 
que  le  grand  Jour  des  calendes  germaniques  rap- 

Hos  tua  eara  firior  deUdaBqoe  soiniis. 
Non  qoercuft  te  sola  deoet,  nec  laarea  Phœbi; 
Fiat  et  OL  heden  dfica  aoetis  tifai' 

LIVRE  IX. 
I.  AD  4Vin«. 

Note ,  licet  nolis ,  sabtimi  pectore  vates, 

Cai  referet  «en»  pnemia  digna  dois» 
Hoc  tibi  8ob  nostra  brève  carmen  ima^  vifat, 

Qoam  non  obscnris  juos^ ,  A?ite»  Tiris. 
Illb  bgo  son  NOLU  ifUGAEini  Làoi»  hcoiiihii;  6 

QOBf  NON  MIRARI8,  8BD  9I1T0  »  LSCTCA,  ÉMàB 

Majores  majora  aoMEHT  :  ma  parta  loquoio 

SOFFICrr  IN  TESTRAS  ftiSPE  RBDIRB  HAHO  S. 
MARTIAUS  TVRAmO  8U0  8. 

Atc,  mîTuram,  frater  carissime.  Eplgramma,  quod 
extra  ordinem  pagiDarum  est ,  ad  Stertiniam  darissimum 
Tiruin  scripsimas,  qal  hnagîneiii  meam  ponere  in  biblio- 
tbeca  saa  voluit  De  quo  acribeodiiin  tibi  pata? i ,  ne  igno- 
rares,  Agitas  iste  qais  Tocaretor.  Vale,  et  para  bospi- 
tium. 

II.  DE  TEHPLO  rLAVIJB  GERTIS. 

Dnm  Janus  byemes,  Domitianas  antumnos, 
Aiigiistus  ànnis  oommodabit  asstates; 


pcflera  par  son  nom  glorieux  la  AM»  aa 
tant  que  dureront  la  roche  Tarpéienne  éi 
pie  du  père  des  dieux  ;  tant  que  la  riehe  I 
adressera  d'une  voix  suppUante  ses  prièfi 
vœux  à  la  divinllé  bienlSiteante  de  JuHe, 
de  la  famille  Flavia  conservera  sa  spl 
aussi  Men  que  le  soleil ,  les  astres,  et  la  pi 
ranMne.  Tout  uMmument  âevé  par  unei 
vindble  est  le  del  lui-même. 

3.  —  GORXBB  LUFua; 
Pauvre  avec  tes  amis ,  Lupus ,  tu  ne  1* 
avec  une  maîtresse;  il  n'y  a  que  ta  men 
ne  te  base  aucun  rqpro^  Elle  s'engrai 
dultère,  de  cmiques  de  Vénus  en  fleur  é 
tandis  que  ton  cou  vive  mange  du  pain  DQJ 
table  coule  le  vin  de  Sétia,  qui  échanf! 
neige  elle-même;  et  nous,  BOUS  buvons  11 
trouble  et  empoisoimée  des  twineanx  d 
Tu  payes  de  tout  ton  patrimoine  unei 
même  la  moitié;  et  ton  ami  abandonné 
des  chants  qui  ne  sont  pas  les  siens.  La 
gne  de  tes  débauches  brille ,  parée  des  | 
l'Erythrée;  et,  pendant  quç  tu  f ébats  a^ 
on  mène  en  prison  ton  dlent  Tu  donnes  j 
tresse  une  litière  portée  par  huit  esclaves 
et  la  bière  recevra  tout  nu  le  corps  de  ton 
maintenant,  Cybèie,  châtrer  de  misén 
tons;  la  mentule  de  celui  que  Je  te  dén 
bien  autrement  digne  de  ton  couteau. 

4.  —  A  DOXITIBN. 

Si  vous  redemandiez  aux  Dieux  et  au 


Dum  grande  fiunuli  i 
Germamcamm  magna  lax  Katendamm; 
Tarpeia  samml  saxa  dnm  palris  stabviit; 
Dom  Toce  supplex,  damqae  tiiore  placaMt 
Matrone  dires  daloe  Jiditt  mmieB  : 
Blanebit  altom  Flaviae  deoos  genUs, 
Coin  sole,  et  astris ,  camqae  loee  romaiia. 
loTicta  qoidqaid  ooodidit  maniis,  eodam  est 

10.  ni  LUMM. 

Pauper  aroicitise  qoam  sis,  Lape,  boo 

Et  queritor  de  te  meotola  sois  nUilL 
nia  fiîÛgmeis  pfaigiiesdt  adultéra 

Convivam  pasdt  nigia  fiurina 
Inoensura  nives  domin»  Setina  ttqoantor; 

Nos  bibimus  Corsi  puUa  yeumà  osit 
Empta  tibi  nox  est  fondis  non  tota  patenis; 

Haud  sua  desertus  rura  sodalis  arat. 
Splendet  Erythraeis  pellucida  OMBclia  lapiilia: 

Ducitar  addictus,  te  fotuente,  cUeos. 
Octo  Syris  suffulta  datur  lectica  pueUs; 

Nudum  sandapflœ  pondus  arnicas  erit. 
I  nunc,  et  miseros,  Cybele,  prsBcide  cin»dos; 

Hœc  erat,  bœc  cultris  mentale  digna  tais. 

IV.  AD  DOHITIAllinL 

Quanfnm  jam  Superis,  Ca'sar,  cceloque 
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ï  leur  arex  donné,  César,  et  que  vous 
f  être  leur  créancier,  quelle  que  fût  Vé- 
le  renclière  ouverte  dûDS  TOlympe,  et 
ï  fussent- il»  obligés  de  vendre  tout  ce 
lèdent,  Atlas  ferait  banqueroute,  et  le 
peux  lui-inéme  ne  pourrait  s*ncquittcr 
is  pour  un  douzième.  Car  combien  peut- 
f  pour  le  temple  ûu  Capltoïe?  coîubieti 
Durounes  de  feuillage  décernées  aux 
I?  combien  aussi  Junou  pour  ses 
s?  Je  ne  parle  pas  de  Pallas  :  elle  fait 
vos  affaires*  ISommeraî-je  Âlcide, 
les  pieux  jumeau;i  lacédémoniens  7 
le  temple  des  Flavius,  ajouté  à  ceux  qui 
■ans  le  Latium?  Il  faut ,  César  Auguste, 
ittcndiez,  que  vous  fassiez  des  remises. 
■  de  Jupiter  n*oût  pas  de  quoi  vous 

[s.  —  COSTBE  KSCaVLUS. 

ion  peut,  moyeDDant  deux  pièces  d'or, 
1  Galla  les  dernières  faveurs,  et  m^me 
bose  de  plus  si  Ton  double  fa  somme, 
iâoDe^  Eëcbylus,  reçoive  Ile  de  toi  dî% 
r?  Galla  ne  met  pas  h  sa  bouche  un  si 
p  que  fait-elle  alors?  Elle  est  discrète. 

I   6>  COMTBE  PADLLA. 

k  éfonier  Priscus,  Paulla,  je  ne  m'en 
pt;  tu  as  raison  :  mais  Priscus  ne  veut 

I  U  a  raison  atissi. 

II  7*  —  A  DOHITIEN* 

k  vainqueur  do  Rhin ,  père  du  monde  et 

I,  et  sS  credîior  e»9e  Tel!»  : 

■rtb«rc«  Licet  auctio  fiai  Olynipo , 

||tie  Dei  vcndere  quidqaid  habent; 

I  âUm  4  <*(  aoû  erit  uncia  tola,  5 

jkiim  qiia  pâter  ip«e  D«tim. 

^f«  quld  enim  tibi  solvere  lemplls  p 

l-Tarpei»  tmodii  Ignore  potcbl  ? 

i  geroiiiis  matrona  XoiuQtiÂ? 
t  :  m  «git  ilk  luai.  10 

f  M^àmt  Pbœlïunifiue ,  pioâque  Liconas? 
f  htSào  Flam  l«mpla  polo  ? 

If  Auguste,  t)ùceas€  «st; 
i  loi  fat,  noD  babet  arca  iùvu, 
Y.  nr  jek:eti.os. 
ni  qntun  posefl  GaUaduobu», 
jiam  fnttii ,  si  tolidem  addidcm; 
lie  cm  acdpil»  jEacbyle,  dcnos? 
i  laoii  Galla  :  quid  ergoP  tacet. 

«,  tlt  PAULUM* 

S,  wm  miror,  Paolla :  sapisli. 
I  non  t  iiti  PmcQt  :  el  ille  sapiL 

g  RtXfii  domitor,  1 1  pâreos  arbis , 
i  f  grattas  ^nut  urbai  ; 


,  les  villes  vous  adressent  des  actions 
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de  grâces.  Leurs  populations  vont  s'accroître, 
car  on  peut  désormais  enfanter  sons  crime.  Le 
jeune  garçon  mutilé  autrefois  par  Tart  infâme  d'un 
avide  trafiquant  dVsclaves^  le  jeune  garçon  ne 
pleure  plus  la  perte  de  sa  virilité^  et  la  mèi'e  In* 
digente  ne  vend  plus  au  riche  entremetteur  son 
enfant  destiné  à  la  prostitution.  La  pudeur,  qui, 
avant  vous,  avait  déserté  le  Ut  conjugal ,  a  com- 
mencé à  pénétrer  jusque  dans  les  réduits  de  la 
débauche. 

8. COÎÏTBE  AFEB* 

Depuis  ton  retour  de  la  Libye,  Afer,Jai  voiiln 
pendant  cinq  jours  de  suite  te  soubailer  le  bon- 
jour* «  U  n'a  pas  le  temps,  ou  il  dort,  ■  m*a-t-on 
dit  à  deux  et  trois  reprises,  Ccu  est  assez,  Afer  ; 
tu  ne  veux  point  de  mon  bonjour  :  adieu. 

9.  —  A  DO&LITIEN. 

Gomme  si  c*eût  été  une  légère  offense  pour 
notre  sexe  de  livrer  à  Tinfâme  prostitution  du 
peuple  nos  enfants  mâles ,  le  berceau  était  déjà 
devenu  la  proie  de  l'entre  metteur,  et  leofant  ar- 
raché  au  sein  maternel  semblait  déjà  par  ses  va- 
gissements demander  un  honteux  salaire^  Des 
étres^à  peîoe  nés  d'hier,  subissaient  des  tourments 
Inouïs.  Le  père  de  TAusonie  ne  put  eiulurer  de 
pareilles  horreurs,  lui  qui  naguère  prétait  son 
appui  à  la  tendre  adolescence,  et  empêchait  qu'un 
libertinage  b;irbare  ne  condamnât  Tâfîe  viril 
à  la  stérilité.  Les  adultes  ^  les  jeunes  gens  et  les 
vieillards  vous  ont  chéri  tour  à  tour  ;  mais  c'est 
aux  enfants,  César,  à  vous  aimer  aujourd'hui. 

Populos  bat}«bunt  ;  parère  jnm  fif4}]uft  noa  gU* 

Fîoa  piDGr«vArJ  seeUia  arlc  niangonib 

Virilitati*  diimna  moeret  crepift:  ;  A 

Née  qiiam  superbus  computftt  stipem  leno, 

Dat  prostituto  mtâera  nmter  infaoti. 

Qui  titc  cutfiU  lufraL  aale  te  quandam 

Pudor,  eèêe  per  te  ai'pit  el  lu[>atïari* 

Dicere  de  hïbyds  rediid  tibi  genti biiiï ,  Afer, 

Coolinuis  Vùlui  qu influe  dii'br]&  Are. 
Non  Tacaï ,  aul  dorroll ,  dîctuni  bis  tèftiue  tewam* 

Jam  satia  cat  :  non  tîb  ,  Aftîf,  av<*re  r  Vafe, 

II.  AD  DOKITUNt'It. 

Tanquam  parva  farct  êexm  injuria  nottlri 

Fœdando»  |iopulo  pro&tituii»«c  mares  ; 
Jam  cuQft:  lenoniÂ  crant,  ut  ab  uh<ut!  raptua 

Sordida  va^lu  posceret  sent  puer. 
Imnialura  dabaiit  inlkndas  eorpora  pcrnas.  ft 

NoD  tiiLU  Ausonius  taUa  moDsIra  pftt^r  ; 
Idem  qui  knefis  nuper  snc^tirrit  eplwbis , 

Pie  faceret  stefile»  saeva  libido  viros* 
Dilexere  prio»  pueri ,  juvenesqtie^  «nesque; 

At  nunc  infaDie»  te  qtioque»  CcMar,  amant*  10 
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10.  —  Jl  BlTflVWlCCS* 

Bithymcus ,  it  ne  votis  a  rien  légué  ce  Fabius  à 
qui  vous  faisiez f  sll  m'eu  souvient,  une  pension 

annuelle  desU  mille  sesterces.  l\  n'a  rien  laissé  à 
personne  pas  plus  qu'à  vous,  Biïhynicuâ  :  cessez 
donc  de  vous  plaindre;  c'est  une  rente  annuelle 
de  six  mille  s^tercea  qu'il  vous  a  léguée. 

IJ.  G0I9THE  CANTHABUS. 

I 

Quoique  ta  soupes  valontiers  che^  autrui, 
Canthams,  tu  ne  cesses  de  déblatérer,  de  médire 
et  de  menacer.  Quitte ,  je  te  le  corneille ,  ces  airs 
d'indépendaiiee.  Ou  ue  peut  être  libre  et  gour- 
maod  tout  ensemble* 

12.  —  SUfi  ÉABtMJS)  MIGXOlîDfi  POMtTtl^* 

Nom  qui  naquis  avec  les  violettes  et  les  roses, 
Dom  qui  es  celui  de  la  plus  belle  saison  de  Tan- 
née, qui  exhales  les  parfums  de  t'Bybla  et  des 
fleurs  de  TÂttique,  nom  aussi  odoriférant  que  le 
nid  de  Torguei lieux  phéuix ,  plus  suave  que  le 
nectar  céleste,  et  qui  serait  préféré  même  par 
Tamant  de  Cybcle  et  i'échanson  du  maître  du 
tonnerre  ;  nom  auquel  les  Grâces  et  les  Amours 
répondent ,  quand  tu  es  prononce  dans  le  palais 
impérial;  nom  plein  de  noblesse,  de  douceur  et 
de  délicatesse ,  Je  voulais  te  faire  entrer  dans  un 
vers  élégant;  mais  toi,  syllabe  rebelle,  tu  ty 
opposes.  Cependant  des  poètes  disent  Eafinon  ; 
ce  sont  des  Grecs,  à  qui  tout  est  permis,  et  qui 
peuvent  scander  ces  mots,  Àres^  Ares,  comme 
ils  le  veulent.  Quant  a  nous,  dépareilles  licences 


nous  sont  interdites ,  et  les  Muses  que  nou 
tisons  sont  plus  sévères. 

13*  — sua  LE  uiism.  ^ 

Si  Tautomne  me  demandait  un  nom ,  ^ 
pellerais  Oporinus  ;  CblmériDus ,  si  c'étij 
freux  hiver;  etThérinus,  si  e'élaît  Iclé^ 
ment  appeler  celui  qui  doit  son  nom  &ii|Ki| 

Tu  as  un  nom  qui  désigne  la  douce  sal 
Tannée,  ce  printemps  si  court  qui  voit  lesi 
de  TAttique  butiner  les  Heurs  ;  un  nom  4 
riterait  d'être  écrit  avec  une  flèche  de  Tj 
et  que  Vénus  se  plaît  à  tracer  avec  son  i 
un  nom  dont  on  devrait  former  les  lettl 
des  perles  de  rÉrythrée,  ou  du  succin  pp| 
la  main  des  Héliades;  un  nom  que  lei 
en  volant,  dessineraient  dans  les  airs;  4 
enûn  est  digne  du  palais  de  César.  • 

15,  —  CONTEE  Vn  AUX  PA&ASa^sJ 

Cet  homme  que  ta  table ,  que  tes  soup 
rendu  ton  ami ,  tu  lui  crois  un  cœur  ûdèle, 
le  sanglier,  les  surmulets ,  les  tétine  de  t| 
huîtres  qu'il  aime^  et  non  pas  toi.  Si  n| 

était  aussi  bien  servie ,  il  serait  aussi  moi 

11 

16.  —  sua  CHLOÉ.  I 

Sur  les  tombes  ût  ses  sept  maris ,  la  | 
Chloé  a  mis  cette  inscription  :  •  Chine 
élever.  **  Est-il  rien  de  pins  naïf!        ~ 


X*   ÀD  WTIIïHrCtJll, 

îlit  tibi  legavit  Fabius ,  Bithynice,  eut  tu 
Aoaua,ii  meminî,  mitlia  sena  dabas. 

Plm»  nuUI  dedtt  ille;  quérir  Bilhyuice,  noli  : 
Àimua  legavjt  mîllia  sena  tibi. 

Canes,  Cantbare ,  quum  fvm  libenler, 
Claoïair  et  maledicià,  «t  minari». 
Deponas  ajiimos  trucea ,  monemua  ; 
Lihar  qod  potc$ ,  et  guloéiia  eise^ 

Nomen  eum  violis ,  rodsqiie  aatum, 
Qm  pare  oplima  auacupatiir  aoni  ; 
Hyblam  quod  sapît,  Alticoâque  floreif 
Quod  nidos  olct  alItiK  superhffi  ; 
Kottien  Déclare  dulcios  liealo , 
Quo  maUet  Cybeles  puer  Tocari , 
Et  qui  pocuïa  teuiperat  Tooiinti  j 
Qood  si  Parrba^  saties  Ui  aula  » 
Respondent  Veueiês,  Cupidinesque; 
Nouieo  noIiile^moiLe,  deliçatum 
Yersu  dicera  nan  rudi  volebam  : 
Sed  tu ,  syllaba  coDtumai ,  répugnas  I 
Dicunt  Eartnon  laitien  Poetae , 
S«d  Gited^qulbyA  eâl  DÎliil  negaturo, 
Et  quot  'Ap^  'Ape^  decet  stâï&te  ; 
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7f  ûbià  DOD  lioet  esso  tam  diiertis  , 
Qui  Musas  colimus  sâreiûrei, 

Xm.  DE   ^D^. 

SI  daret  autumtms  roilti  niHiieDi  *ChRdp4vàc 
Korrida  &\  brumœ  sMera  ^  Xt4{ieft%^e  ' 

Die  tus  ab  eefttivo  8ef  ivè^  tîbî  otenae  f  ocarer  : 
Tempora  ciù  aomeo  veroa  d«dere  ^  quit  e4^ 

Homen  habes,  tenerî  qnod  tempora  nimeaptl  lo^ 

Quum  brève  Cecropi^e  Ter  poputaBtnr  âpc»;    f 
Nomen,  Acîdalia  nwruît  quod  arundine  pit^.,    1 

QutMl  Cytlierea  sua  gcribere  gaudei  acu;         | 
Nomen  ^  Erytbr^ls  qnod  Ultera  facta  lapjlitf  ^ 

Gemma  quod  Heltadum  pûllice  Irita  noiet; 
Quod  peitna  scrtbenle  grues  ad  aidera  toUanti 

QucHi  decet  ia  boIi  Car&arîAWie  4obio^ 
%.\,  m  kmam  ôanimïAit, 

HiUK^i  quem  crnnu  tibi ,  quem  menu  ptravlt  i 

EsÊe  pulaa  Mai  pectu&  anùcHîs? 
Aprumamal,  et  muUûa ,  et  summt ,  et  o&trea»  Dd 

Tam  h&ae  6i  e^nein ,  noâler  amicufi  cfiL         i 

XSL  t»E  £tlU>E- 

Tflscripeil  lumulo  aepiem  cekbrala  virorum 
S€  fedase  Chloe  :  quid  pote  sîmplidoi? 


,  —  sua  LA  CHBVELUEB  D  EAHICVUS» 

roif  eonâeiller  de  ta  beauté,  cette  molle 
ont  été  consacrés  au  Dieu  de  Pergame 

lut  qui  est  le  plus  gracieux  ornement  de 
QOtr^  maftre^  et  dont  te  nom  est  cetui 
x>o  du  printenips.  Heureux  le  pa^^s 
un  pareil  présent  !  Il  estimerait  moins 

ÉredaGanymède, 

SOI  hk  HÊUE,  k  ESCULAPE. 

ftbie  petit- û là  de  Lûtone,  qui^  par  les 
ilutaires,  codJ  lires  les  rigueurs  des  Par- 
i  rapidité  de  leurs  fuseaux  ^  c'est  un  de 
its  (fol,  de  la  capitale  du  Latium,  te 


EPIGRAMMESj  LIV,  IX.  400 

vous  aurez  donnée  à  mes  pénates,  César^  Auguste, 
sera  pour  moi  l'onde  de  Casialie  ou  la  pluie  de 
Jupiter, 

20*  ^  COirrBE  SABILLUS. 

Tu  loues  dans  une  pièce  de  trois  cents  vers  les 
bains  de  Pontius,  cheK  qui  Ton  soupe  si  bien, 
Sabellus.  Tu  veux  souper,  Sabellus,  et  non  pas 
te  baigner, 

21,  —A  DOIIITIB^. 

Ce  sol  qui  porte  un  temple  ouvert  à  tous,  et 
que  recouvre  le  marbre  et  l'or,  fut  le  témoin  de 
la  naissance  du  maître  de  F  empire.  Terre  heu- 
reuse d'avoir  retenti  de  ses  vagissements,  de 


tmage 


de   sa  chevelure,  laqtielle  a  '  l'avoir  vu  et  soutenu  ranjpaut  sur  ses  mains 


És  louange  de  son  maître.  A  cette 
I  qu'il  te  consacre,  il  a  joint  ce  miroir 
OQ  il  voyait  toute  sa  beauté  fidèle  me  ut 
f  Conservchlui  maintenant  ses  grâces  ju- 
de  peur  qu'avec  ses  cheveux  courts  il 
Kiins  beau  qu'avec  ses  chevaux  longs. 

19. — A  DOM  1TÏI£I«       . 

y  César,  et  Je  fïlis  des  vœux  pour  la 
ire  longtemps  m>us  voti^  régne,  une 
rès- modeste  â  la  campagne,  et  une  autre 
modeste  à  la  ville.  Mais,  tandis  qu*une 
poourbée  aspire  avec  un  pénible  effort , 
id^ooe  étroite  vallée,  Teau  qu'elle  verse 
Ijardln&âvides,  ma  maison  à  sec  se  plaint 

Kiflrakhie  par  ia  moindre  rosée, 
mure  de  la  fontaine  Martia  se 
[ans  mon  voisinage.  L'eau  que 


fbrmaï  spccnluii] ,  dulc&sque  capUlo«, 
ko  piituU  dûiu  sacrata  D«o  , 
llsdlMIGÉK»  graUââLino&  aul4, 
qui  t^it  Uxnpon  vema  »uo. 
\  Ulï  cena«tur  mua^re  teilusl 
lymedeas  inalltl  hat^er^  comia. 

jurmAe  aepofl,  qui  mJUbtifi  berbis 
n«  peoUf  t»revesquG  ùoiks; 
ï  éomina  sua  f  ota  capillo» 
I  niiit  ab  urbe  puer, 
ittcriUs  rmlbas  orbem, 
kjudîœ  totaluit. 
I  forva ,  île  puldirior  iii« 
i  q^imm  breviore  cotna. 

I  pncûT  lûDgam  te  prœside ,  C«&ar« 
I  :  parrl  mat  et  in  orbe  Lar e$. 
i,  qaaâ  det  ftitieatibu»  bortjs, 
V  antlit  toilit  aquaa. 
IfMutiir  Dullo  ie  rare  forai, 
iTkiiio  Marti»  fôole  Ki&et, 
»  AQtniif  Aujuite,  Ptoaliltus  undam. 


enfantines  I  Là  fat  la  maison  vénérable  qui 
donna  au  monde  ce  que  Rhodes  et  la  pieuse  Crète 
ont  donné  aux  cieux*  Les  armes  des  Curetés  agi- 
tées bruyamment,  et  telles  qu*en  pouvaient  por- 
ter ces  Phrygiens  hommes  à  moitié ,  ont  protégé 
la  naissance  de  Jupiter;  mais  vous,  César,  c'est 
le  père  des  Dieux  lui-même  qui  vous  protéf^ea , 
non  pas  du  javebt  ni  du  bouclier,  mais  de  la 
fbudre  et  de  l'égide. 

22*    —  A  AUCTUS. 

Artémidore  a  un  mignon  ;  mais  il  a  vendu  son 
champ.  Calliodore ,  en  échange  de  ce  mignon ,  est 
devenu  possesseur  du  champ.  Dites-mol ,  Auctus , 
lequel  des  deux  a  fait  la  meilleure  affaire?  Arté- 
midore Mt  Tamour;  Cûtliodore  laboure. 

23,   —  X  PXSTOE, 

Vous  vous  imaginer  peut-être,  Pastor,  que 

CasUlifl  bffic  QobiB,  aut  Jovia  imber  ertt 

Laiidas  btliiêa  versibus  treceoUs 
Cœnanlia  beun  PoaUci ,  Sabâlk. 
Via  t^aare  t  Sabelte ,  non  lavari, 

H^c  t  qiKE  iDla  pal«t ,  l€^ turque  el  i)iami<>feet  «oro, 

Infantis  domîat  toasda  lerra  îmi. 
Pelji,  quA!  tantU  aonuil  vagîtîbuâ,  et  qu^ 

Vidït  reptaotaat  sustinuitiiue  wàous! 
Hic  ateterat  Yeneranda  domus ,  quae  prœstiUt  qrbi ,         S 

Quod  Rbodo»,  af^triTera  qtïod  pia  Cicta  paU>. 
Curetés  texere  Jovem  crépi laotibua  ÉnnL&« 

Semiviri  potiîruit  qtialia  ferr^  Phrfgea* 
AI  te  pfoleatt  Superum  paler,  et  tibi ,  Cœiar, 

Pro  jiculci  et  paima ,  rulmert  et  o^s  «raL  fa 

ArtefDidortis  bahct  pnenim  ;  ned  Tcudidit  ii£nim  : 

Agrum  pro  puero  CalUodorus  babel, 
pic ,  uter  €%  btis  meliirs  rem  ge^seril ,  Aucte? 

Artemidorua  aoiat,  Calliodonis  aiat 

Crrdii  ub  Ikk  me ,  Paatctr,  opcn  Ttirtaise  rugare 
Ppopler  qaod  ntlgui  cmaïaquc  tnrbft  f^at  ; 
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Je  Teuz  ttn  rUb»  pour  ee  qal  fUt  désirer  les  rl- 
dMSWtffiTalgBfre  gnMtoier;qiie  Je  youdiaisiner 
mes  boyaux  à  broyor  la  terre  des  champs  de  Sé- 
tia  ;  couvrir  de  mes  innombrables  esdaves,  diar- 
gés  de  leurs  chaînes  bruyantes,  les  campagnes 
de  la  Toscane ,  dresser  cent  tables  de  Mainltanie 
sur  des  pieds  d'ivoire  libyen;  posséder  des  lits 
étincelants  de  lames  d'or,  ne  presser  sous  mes  lè- 
vres que  de  grands  vases  de  cristal ,  ne  boire  du 
ftleme  que  trempé  déneige;  fàiresuerdesesdaves 
syriens  dé  Êanuse  soàs  les  brancards  de  ma  li- 
tière, assiégée  d^uie  troupe  nombreuse  de  clients 
assidus  ;  voir  mon  Jeune  esclave,  que  Je  ne  dian- 
gerais  pas  pour  Ganymède,  éveiller  les  désirs  d'un 
convive  pris  dé  vin  ;  monter  une  mole  qui  écla- 
bousse mes  habits  de  pourpre,  et  fouetter  avec 
unehoussine  un  cheval  massylien  :  Jéne  veux  rien 
dd  cela,  f  en  atteste  le  ciel  et  les  Dieux!  —  Que 
voulez-vous  donc?  —  Donner,  Castor,  et  bétir. 

24.  —  A  GABUS. 

Vous  qui  aves  eu  le  bonheur,  aux  Jeux  de  la 
chaste  Mlas^  de  remporter  la  couronne  d'or, 
dites-moi,  Carus,  où  est  maintenant  êe glorieux 
trophée?  —  «  Yoyei  ce  buste  de  marbre,  bril- 
lante image  de  notre  maître;  ma  couronne  est 
venue  d'elle-même  se  placer  sur  son  front  »  Dé- 
sormais le  dbène  sacré  peut  être  Jaloux  de  Toli- 
vier  du  mont  Alban,  qui  le  premier  aura  ceint 
de  son  feuillage  cette  tête  invincible. 

25.  —  AU  HÉMB. 

Quel  artiste ,  par  cette  habile  imitation  de  la 
figure  de  César,  a  donné  an  marbre  du  Latium 


la  supériorité  sur  nvolre  de  PhidtasT  TeOe 
ûtte,  tds  sont  les  traits  de  Jupiter  dsagai 
Jesté  cahne  et  sereine;  tel  est  oe  Dieu  quBMJ 
un  del  sans  nuage,  il  fUt  gnmder  son  tm 
Non-seulement,  Carus,  Pftilas  vom  a  doi 
couronne ,  matoenooie  l'image  du  maltoq» 

26.  —  Goirru  Ann. 

Chaque  Ibis  que  Je  regarde  ton  Hylh 
versant  à  boire,  tu  m'observes,  Afar,  d'^ 
inquiet  Quel  crime  y  urMl ,  Je  le  prié,  A  ie| 
un  charmant  esclave?  Noua  regardons  1 
soleil,  les  astres,  les  IHeux,  ce  leun  tti 
Détoumerai-Je  ma  ligure ,  me  voMeraf-Jelsi 
et  b  Iboe,  comme  si  c'était  la  Gorgone  ^ 
versât  à  boire?  Hercule  était  dlmmeur  fin 
mais  il  souffrait  qu'on  rqpurdât  Hylas.  M 
a  la  permission  de  Jouer  avee  Ganymède.  S 
veux  pas  que  les  convives  regardent  les  j 
esclaves,  n*invite,  Aller,  que  des Fhinétt 
(Edipes. 

17.  —  nvm  irxmtA. 

Oser  adresser  des  vers  à  l'éloqMnt  B 
c'est,  Cosmos,  comme  si  Fonte  f^saitp 
d'habits  couleur  d'eau  de  mer,-  eomms  i 
donnait  des  violettes  et  de  blanes  tniAMS  ■ 
boureurs  de  Pestnm,  et  du  miel  de  Csn 
abeilles  de  l'HyUa.  Cependant  la  amie  h 
modeste  n'est  pas  sans  quelque  grAee.  Lii 
olive  est  reeherchée  même  après  qu'on  a  si 
loup  marin.  Ne  vous  étonnei  donc  pas  i 
muse,  convaincue  de  sa  faiblesse,  crsta 
tre  Jugement  Néron  lui-même  appréhendât 


ut  Setina  meos  ouDSoinat  c^eba  Ugooes» 

Et  sonet  Innumert  oompede  Toscos  ager; 
Ut  Maori  libyefs  oentam  slent  deetibns  orbes . 

Et  crepet  in Dostris  aarea  lamna  loris; 
Nec  labris  nisi  magna  meis  crysfalla  tmntor, 

Et  raclant  nigras  aostra  Mema  nhres  ; 
Ut  Canntinatds  aostro^Syms  asaeie  sodet, 

Et  mea  sU  culto  sella  cBente  ftequens; 
jÊfttuet  ut  nostro  ma^Bbos  conrlfa  mfarfstro, 

Qoem  permatatam  née  Ganymède  vellm; 
Ut  latolenta  lioat  Tyrias  miU  mêla  laoemas. 

Et  Massyteom  virga  gubemel  eqmim* 
Est  nibil  ex  istis  :  soperos,  ac  sidéra  teslor. 

Ergo  qoid?  Ut  donem ,  Pastor,  et  «dfflcem. 

XXIT.  AD  CAAmi. 

O  cai  Tirgineo  flavesoere  oontiglt  aoro , 
Die  ubl  Palladium  sit  tibi,  Care,  deciis? 

Aspicis  en  Domlni  Ailgentes  mannore  Tultus, 
Venit  ad  bas  ultro  nostra  oorona  comas. 

Aibanœ  livere  potest  pia  qnercas  olives, 
Cinjierit  inYictum  quod  priorilla  caput. 

IXT.  ÀO  ECnOElI. 

Qiiis,  Pallatinoe  imitatas  imagine  Taltas, 
Phidiacam  Latio  marroore  vidt  ebnr? 
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HœcnrandlflMies,  bsecsont  Jovitonseraii; 

Sic  tonat  ille  Deus,  qnom  sine  mibe  tonal. 
Non  solam  triboit  PaDas  tlU,  Cara,  conasa; 

Effigiem  domini ,  qoam  colis  »  iUa  dedlL 

XXVI.  m  AffAIM. 

Dantem  vina  toum  qootieB  aopeiiBMSl 

Lamine  nos,  Afer,  tmrbidioie  i 
Qaod,  rogo ,  qood  sodas  est  i 

Aspidmus  solem,  sidéra,  1 
Avertam  vultus,  tanqnam  mihi  | 

Porrigat,  atqœ  octtloe  oraque  aoatra  1 
Trox  erat  Alcides;  sed  Hylam  i 

Ludere  Mercurio  cnm  Ganymède  iioet 
Si  non  vis  teneros  spectet  oonrira  B^nlslros  : 

Phineas  invites,  Afier,  et  Œdipodaa. 

XXVII.  nB  NEaTA. 

Audet  racimdo  qui  carmioa  mittere  Iferw, 

Paliida  donabit  giancia,  Ooeme,  tibi. 
Pœstano  violas,  et  cana  ligostra  ooloiio» 

Hyblsis  apihus  Corsica  roeNa  dabit 
Sed  tamen  et  parvœ  nonnnlla  est  gralia  SÊmmt 

Appetitur  posito  vilis  olira  Inpo. 
Nec  tibi  sit  mimm ,  modid  quod  < 

Judidum  metuat  nostra  Ttialia  1 
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{[  otnsure,  lorsque  ^  dans  sa  jeuui^se^  Il 
É  ses  œuvres  iMiâîDes. 

I  Jfl»   —  COnTBE    CHRESTUS. 

II  testicules  rasés,  ta  mentule  pareiHe 
fun  vautour,  ta  tête  plus  polie  qu'un 
joui  se  prostitue,  tes  jambes  {où  ne 
I  un  poîl,  tes  lèvres  que  tu  épllessans 
le  des  pinces,  tu  alïicbes,  Chrestus,  le 
les  Cofius,  des  Camille^  des  Quîdc- 
ffuma,  des  Ancus^  et  de  tout  ce  que  nous 
I  Jamais  de  philosophes  mal  peignés  ;  tu 
lif  pATC^tiË  pompeuses  et  me nn contes , 
feuerre  m%  théâtres,  au  siècle.  S*il  se 
Mtar^  quelque  jeune  impudique,  frat- 
émanci[>é  de  la  tutelle  d'un  p^agogue, 
■  chirurgien  a  i-écemment  débouclé  le 
•fié  sous  sou  euveloppe,  tu  rappelles 
ne,  tu  l'eutraînes;  et  j  aurais  houte, 
Tde  dire  ce  que  fait  alors  ta  langue  de 

p.  —   ÉPITAPHE   DE  LATinUa* 

Imemènt  de  la  scène ,  honneur  des  Jeux , 
1^  suis  oe  Latinus,  votre  acteur  fa- 
1  datées;  <^lui  qui  eut  le  pouvoir  de 
1^  re^rds  de  Caton ,  et  de  dérider  la 
lis  Cttrius  et  des  Fabricius.  Ma  vie  ne 
atie  en  rien  des  habitudes  du  tht-âtre; 
([l'appartiens  à  la  seène  que  par  moci  art 
ts,  je  n'aurais  pu  plaire  à  notre  maître, 
iqui  voit  jusqu'au  fond  des  eonsclences. 
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Appelez-moi,  vous  autres,  le  parasite  d'Apolloo, 
pour  MI  que  Rome  sache  que  je  suis  le  sen  itear 

de  sou  Jupiter. 

30.   —  ÉPITAPHE   DE   PBll^BtflS, 

Après  avoir,  comme  Nestor,  vécn  des  siècles, 
le  voilà  donc  entraînée ,  Philénis ,  dans  Tin fe mal 
royaume  de  Pluton  7  Tu  ne  comptais  pas  encore 
autant  de  jours  que  la  sibylle  de  Cumes  ;  car  elle 
est  morte,  plus  lieille  que  toi  de  trois  mois.  Ahl 
quelle  langue  est  réduite  au  silence!  Elle  cou- 
vrait les  voix  de  mille  esclaves  ex^iosés  en  vente, 
de  la  foule  des  adorateurs  de  Sérapls,  d'une 
troupe  d'écoUers  à  la  chevelure  frisée,  courant 
dès  te  matin  ch^  leur  maître ,  des  troupeaux  de 
grues  qui  importunent  de  leurs  cHs  les  bords  du 
StrymoD.  Qui  maintenant  évoquera  la  lune  à 
Taide  du  rhombe  tbessalîen?  quelle  entremetteuse 
sau ra  d éso  rmai  s  condu ire  une  in  tri gue  amou reose? 
Que  la  terre  te  soit  légère;  qu'une  mince  couche 
de  sable  te  recouvre ,  afin  que  les  chiens  puissent 
déterrer  tes  os  ï 

31.  —  SUE   t\   Pîété   CONJUOiiLE   DE   NlGJtlXA. 

Antistius  a  péri  sur  les  rives  barbares  de  1& 
Cappadoce  1 6  terre  coupable  d'un  odieux  forfait  1 
Nigriua ,  |>ortant  dans  sa  robe  les  restes  de  son 
cher  époux ,  est  revenue ,  se  plaignant  que  la  rout^ 
ne  fût  pas  plus  longue  ;  et  lorsqu'elle  confia  Turne 
sacrée  à  cette  tombe  dont  elle  est  jalouse,  il  lui 
sembla  qu'elle  perdait  une  seconde  fois  son  marL 


I  ttnim  NefodlcUuf  aor^, 
I  jureuls  quuiQ  Ltbi  lusJl  opu&> 

-txvm*  iM  CMUtsnw. 

i,  Chieitù^  colcQS  portcfl, 

parem  coDo, 
Ifloa  capul  Ciilift» 
In  tao  pilus  crure, 
pM  ettÊitm  cana  lâbra  volsellae; 

^  QuioUos,  Nmttas,  Aocoti 
nîd  tiaquiiû  legiimus  fnk^of  tim 
I,  iûmiqne  girandibus  mma^c  YefbLS; 
Pbcïlriâ  AsecuioquË  rtKari:^, 
îaLif|ms  îuir.r  i»ta  &i  draucuâ, 
U^ii  iibcratuâ ,  et  çujus 
;  lit  UirE^dyrn  f4kber  peaem» 
lltta  Ùnm  *  et  pudd  rari  ^ 
,  Cfamte  p  quod  hàs  Liogva- 

^KémBi  ludortim  fama,  Latinui 
^^KplAuiUâi  délie  ît-equc  Um  i 
fH^Tf.m  piÂm  ttct^se  Catonein  » 
kui  Curtos  Kabriciosque  grive  B. 
I  iM>»tra  sump«it  mta  viU  theatru, 
tmm  aceniciiA  ute  feror  : 


!» 
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ffËC  polerani  gratus  Domiock  sîne moribus esse; 

InleriuB  menles  inspicit  ille  IK^us. 
Yoa  me  laurigeK  parasitum  didte  Pbcel>i , 

Roma  sai  fanmlum  tlum  sciai  «ïtse  Jovia. 
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xjtx.  EiFfr4Piiti]ii  rniMCRii. 

Siceuta  Nest4)reœ  pennetisa ,  PhUeetii,  i«aêetae, 

Baplâ  e&  ad  inferoas  tam  dto  Ditts  aqua^? 
ËtibcH(^  nondum  ntitnembas  longa  SibjLlae 

Tenifiora  .  ttiajor  erat  men^lbusi  illa  Iribun. 
Ueu  qusË  lingya  ailet  î  non  îllam  milJc  cata»1œ  â 

Vlocebati!,  nec  qnae  furba  S<»rapUi  aioat; 
Rec  mal  u  y  m  cirrati  caterra  iDa|;i5tri , 

Nec  qiioï  StrymonfD  de  grege  ripa  aoiiat. 
Qtiic  nitoc  TlMiisalico  Lunam  dcduccre  rlKutiba^ 

Qoàé  iciet  licie  iUos  rendere  leaa  toroaf  io 

Sit  tibi  terra  lefis,  inoUique  t«^ris  oretia, 

Ne  tua  DUQ  poisiiit  em^rQ  mm  canes  1 

xxii>  m  piBTATEw  ^icajn.«, 

Cappadoetim  smviê  Aniisliuâ  uccidit  oris 

HufiticuB  ;  a  trUU  crimiDe  terra  nocea^  i 
ReltûUt  ùÊÊA  sinu  cari  Nigrina  mariU» 

Et  qiiesta  est  bngas  non  saUs  ei^sc  vias  : 
Quumqua  dnrclsâiirliuii  ttimtilk,  quibusiiiTldet,  iimâiit, 

ViM  tibi  r»t  raplo  bis  vidu«ti  riro,  | 


w 


MARTIAL. 


n.  '—  tUI  LB  rOLV  BB  TiUUt. 


TIftildli  qoê  Yëbm  aeeompagnait  César  dans 
l'espédittcHi  contre  les Sarmates,  il  fit  vœo,  pour 
le  salutdefonmaftre,  d'immoler  à  Mars  cet  oi^ 
seau.  La  hme  n'avait  pas  encore  parconra  huit 
ftiis  sa  carrière,  qne  le  Diea  réclamait  le  pay^ 
ment  de  sa  dette.  Joyeuse,  Toie  se  hâta  de  voler 
vers  Taotel ,  et,  modeste  victime,  elle  s'abattit  sur 
te  Coyer  saoré.  y<yyez-Yoos  ces  douze  pièces  d'ar- 
gent sospendnes  à  son  bec  entr^onvertf  elles 
élaientauparavantcachéesdans  sesentrailles.  Ce 
saeriflee,  où  Fallut  est  répandu  au  lien  de  sang , 
DOQS  enseigne,  ACésarjqaerasagedaflernoiis 
est  désormais  inutile. 

S3.  —  QDBUJi  xaItaissb  il  tbut. 

fen  veux  une  ftcDe,  et  courant  fà  et  là,  Toilée 
dnpalliolum;  J'en  veux  une  éprouvée  d^à  par 
les  caresses  de  mon  JInne  esclave  ;  J'en  veux  une 
qiu'ooaittout  entièreponrdeuxdenlen;  J*en  veux 
ime  qui  suffise  à  die  seule  à  trois  galants.  Quant 
à  edie  qui  demande  de  l'or  et  qui  ftit  de  belles 
phrases,  qu'elle  serve  à  la  mentule  d'un  lour- 
daud de  Gascogne. 

S4.  —  A  FLÂGCnS. 

>Quand  vous  entendres  des  applaudissements 
dans  un  bain»  Flaceus ,  sachei  que  là  se  trouve  la 
mentule  de  Iforioo. 

85.  —  Sra  LX  TXKFLX  Dl  LA  VAMILU  ILAVU, 

Quand  fl  aperçut  le  temple  élevé  par  César  à 
la  fiunille  Flavia,  Jupiter  rit  du  tombeau  men- 
songer qu'on  âeva  pour  loi  sur  le  mont  Ida. 


BientAt,  comme  il  savovalt  A  InHe  k 
versé  à  pleine  coupe,  et  prtesilall  la  si 
Mars  son  fils ,  U  tourna  ki  yeu  vwb  Ré 
sa  soeur,  auprès  desquds  se  tnNivaient 
et  le  pieux  Mercure,  et  leur  dit  :  <  Toi 
m'aves  élevé  ce  monument  en  Crète,  veyv 
me  il  y  a  plus  de  profit  à  être  k  para  de  G 
86.  —  couru  FanLomansL 

Yoid  te  moyen  dont  tu  te  sers,  PhOoi 
pour  attraper  un  souptir  :  tu  Inventes  ton 
vdies,  que  tu  débites  comme  vraies.  Ttat 
qu'on  a  résolu  dans  k  conseil  de  Façon 
des  Parthes;  quelle  est  k  fime  des  anm 
Bhin  et  de  k  Sarmalk.  Ta  coimak  les  i 
transcrits  sur  ses  tablettes  par  k  chef  dm  1 
tu  vois  le  kurier'dek  victoire  avant  quilà 
soit  apporté.  Tu  sais  combko  de  ftib  fl  a  pi 
les  ndrs  habitants  de  Syène,  combko  di 
seaux  quittait  les  ports  de  k  Libye,  qnri 
César  doit  couronner  de  rolivler,  à  qml 
queur  le  père  des  Dieux  destine  k  pniit  i 
phaie.  Ne  te  donne  pas  tant  de  pdne,  PU 
sus;  tu  souperas  aidourd'hui  chei  moi,  à  i 
tion  quetunemediraspointdenoaveileSi 

87.  •—  IHTBBTIBN  nS  lUFRU  R  DS  AAH 
AU  SUIXT  n'XABUlUS  R  DIS  Aunxs  Mm 
J>B  SOMIITIXN. 

En  vqrant  naguère  k  mignon  anaonltti 
ser  sa  chevdure,  le  mignon  phrygien,  9k 
amours  de  l'autre  Juj^ter,  dit  :  «  Cequetsi 
César  a  permis  à  son  Jeune  esckve,  sow 


nxxuL  M  vnn  voia 

Dam  eomet  Aietols  bareret  Ceaarit  amiit 

TèliDS,  banc  Marti  pro  duce  Tovit  STem. 
Lona  qoater  biiKW  non  Iota  peregerat  orbes  y 

Dd>ita  poflodMt  Jam  ribi  vota  Deoa. 
Ipae  suatamer  pn^ieravit  Istus  adarat» 

Et  oeddit  aanetls  hostia  parra  foda. 
Odo  vides  patolo  peedere  nomismata  rostro 

Alilis?  b»e  eitis  oondita  noper  erant 
Qme  litat  aigento  pro  te,  nonsangnine,  CaHar, 

Tictima,  Jam  ferro  uoo  opos  esse  docet. 

ZIZm.  QOALH  VEUT  AMICAM. 

Hane  toIo»  qnss  faeOis,  qn»  paMolata  vagator; 

Hane  toIo,  qnas  poero  jam  dédit  ante  meo; 
Banc  Tolo,  qnam  redimit  lolam  deoarins  atter; 

Hane  yoIo  ,  qiuB  pariter  sufficit  ana  tribos. 
Posoentem  Dumroos,  et  grandis  verba  sonaotem', 

PoBsideat  crassi  mentula  Burdigali 

XXXIT.  AD  FLAOCni. 

Audieris  in  qno,  Flacoe,  balneo  plansam; 
Morimiis  iUic  esse  mentolam  scito. 

XXXT.  DE  TBHPLO  GENTIS  FLATUB. 

Jupiter  Id»i  risit  mendacia  bosti , 
Dum  videt  Aogasti  Flavia  templa  poli  : 
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Atqne  inter  mensas  largo  jam  nectars  I 
Pocula  quam  llarti  traderet  ipse  sno; 

RespidensPbœbnm  pariter  PbcBbtqoe  i 
Cmn  quibas  Alddes  et  pios  Arcas  enl  : 

Cnossia  vos,  ioqnit,  nobis  monoma 
Cernite ,  qnam  pi  os  sit ,  Cacsails  < 
XXXVI.  ra  ; 

Artibas  bis  semper  cœnam»  PhOonmae,  1 

Plmima  dam  fingis ,  sed  qoasi  ven  t^latg. 
Sds,  quid  in  Arsacia  Pioonis  deiOieret  aalt, 

Rbenanam  nmneras  SsrmatieanM|Qe  i 
Yeriia  ducis  Dad  chartis  mandata  i 

Victrioem  laorom ,  qnam  veoity  i 
Sds,  qnoties  Pbario  madeat  Jofe  Auet  Çyeae; 

Sds ,  quota  de  Libyoo  littore  puppis  est  : 
Cujus  Iule»  capiti  nascantur  olivK  ; 

Destiuet  œthereus  cui  sua  serta  patsr. 
ToUe  tuas  artes,  hodie  oœnabis  apgd  me, 

Hac  lege,  Ut  narres  nil,  Pfailomuse,  nori. 

XXXVn.  OOLLOQUIDII  CAHTMEDIS  ET  JOVIS  SUMBE  EASQ 

Auis  DomiUKi  poms. 
Viderat  Ausoniuro  posito  modo  crine  "**»^"^n 

Pfaryx  puer,  alterius  gaudia  nota  JotIb  : 
Quod  tous ,  eoce,  suo  Caisar  permisit  epbebo^ 

Tu  permitle  tuo ,  maxime  rector»  ai^ 


ÉPIGEAMMES,  LïV 

lu  monde,  permets-le  au  tien.  Déjà  mou 
duvet  ^t  ombragé  par  de  longs  eheveux', 
me  raille ,  et  me  dit  que  je  suis  un 
^  —  *  Eufaut  chéri ,  lui  répond  le  Dieu 
n'est  pas  moi,  c*est  le  Destin  lui-même 
^ûse  À  ce  que  tu  demandes.  Ce  César  que 
]K}ur  le  servir  mille  esclaves  aussi  beaux 
À  peine  son  immense  palais  contient-il 
ipe  céleste.  Mais  si  le  sacrifice  de  ta  che- 
tt  de  toi  un  homme,  quel  autre  me  ver< 


m. 
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38.  —  CONTRE  GkUsA. 

\î  i|ue  tu  es  chez  toi ,  on  IrSse  tes  chc- 
\  la  boutique  d*uû  coiffeur  de  la  rue  de 
ùà  Ton  n'est  occupé  qu*à  ta  toilette, 
loïr,  tu  ôtes  tes  dents  comme  ta  robe  ; 
Its  sdut  renferniés  dans  des  pots  de  cent 
If  fTérentes  ^  et  ton  visage  ne  couche  pas 
Cependant  tu  me  fais  signe  de  ce  sourcil 
pporte  le  matin  ^  et  tu  n'as  pas  hooto  de 
tes  appas  blanchis  par  les  années.  Tu  peux 
ipter  au  nombre  de  tes  aïeux.  En  vain 
HXiets  de  merveilleuses  Jouissances;  ma 
lourde,  et^  toute  borgne  qu'elle  est, 
It  bien. 

39.  —  A  AGATUtntB. 

tu  te  joues  avec  adresse  des  exercices 
lértileux  >  Agatbinus,  tu  ne  parviendras 
?r  tomber  ce  bouclier.  Il  te  suit,  mal- 
revient toujours,  à  travers  les  airs,  se 
I  sur  ton  pied ,  ou  sur  ton  dos ,  ou  sur 


latet  loDgiâ  i^mugp  capilUs  i 
lel  Judo  ,  vocal^ue  ?îfym^ 

^  Puer  0  dulci&sime  ^  dtiit  : 
Ipmtàê ,  ne»  neg^t  ip6â  tibi. 
rfmilet  libi  mille  mini  àtroft, 
v&x.eapit«ula  marea. 
leril  vnîbu  oomi  tonsa  tirtlcft, 
^  qui  nectar  mUce^it  alter  erit? 


tes  fesses ,  ou  sur  Ja  pointe  de  tes  doigts.  En  valu 
la  scène  devient  glissante  sous  une  pluie  de  sa- 
fran ,  en  vain  le  vent  emporte  les  toiles  luttant 
contre  sa  furie,  le  bouclier  se  promène  sur  tea 
membres  qui  le  reçoivent  sans  y  songer,  et  ni  le 
vent  ni  la  pluie  ne  te  font  obstacle.  Quaod  tu 
voudrais  ikillirj  tu  ne  le  pourrais  pas,  et  la  chute 
de  ton  bouclier  serait  elle-même  une  preuve  de 
dextérité* 
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lUVin-   ïîf  CàLLÂX, 

^«a  doml ,  mediaqiic  <»mere  Su  burrâ , 
est»  «I  tibi ,  G&lla ,  tximm  ; 
ftUl«r,  quim  Sericâ»  nocte  reponôa, 
erattim  coodila  pyxidibus; 
licki  tim  donnjat  ?  iruiim  illo» 
U  pTt^lAtum  e$i  marte,  Bupcrdiio. 
ttioTrt  tmm  reverentta  eu  nui, 
inler  utos  jam  numerore  tuos. 
enta  Umeo~;  êeâ  mentub  snrda  est  ; 
L  Ucel ,  te  lamen  iJLa  videt 

11x1%.  AD  ACATirmoa. 

irt  Tcloi ,  AgfiUune ,  periculi  tudas  | 
tÊÊtàm^  Ut  tibi  panoa  cadat. 
ter,  tmesque  reversa  per  aiiraff , 

k,  vd  lerio,  dniie^  vel  uogtie  sedet. 
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40, SCJB  LE  JOUB  DE  nAISS4NGE  DE  câsOïIU. 

Ce  jour  est  le  premier  qui  se  leva  pour  le  Dieu 
tonnant  du  mont  Palatin ,  et  Cybèle  eût  désiré 
qu*il  fût  jadis  témoin  de  la  naissance  de  Jupiter. 
C'est  en  ce  jour  que  la  chaste  Césonia  naquit  pour 
mon  cher  Rufus  :  il  n'est  pas  de  Jeune  fille  qui 
doive  plus  à  sa  mère.  Son  mari  se  réjouit  du  dou- 
ble bonheur  qui  met  le  comble  à  ses  vœux ,  puis- 
qu'il a  deux  raisons  pour  aimer  ce  jour. 
41*  —  son  nionoEE,  et  stia  le  vceu  de  psi- 

LEIfIS   SA    FEHHE.  * 

Dîodore  ayant  quitté  Pharos  pour  venir  rece- 
voir à  Eome  les  couronnes  du  Capitole ,  Pbilénis 
flt  vœu,  pour  obtenir  le  retour  de  son  époux ,  de 
Refaire  lécher  par  une  Jeune  ingénue,  telle  que  les 
aiment  les  chastes  Sa  bines.  Une  affreuse  tempêta 
ayant  fracassé  le  vaisseau,  Diodore,  lancé  dam 
les  flots  et  un  moment  submergé  y  parvint  à  se 
sauver  à  la  nage,  grâce  au  vœu  de  Philénisl  O 
mari  trop  tardif  et  trop  paresseux  î  SI  ma  maltresse 
eiît  fait ,  du  rivage ,  un  pareil  vœu ,  comme  je  se- 
rais bien  vite  revenu  ï 


Lobrica  Corycio  qujunTXB  sinl  pu!  pila  nimba  û 

Et  rapiant  colères  rela  negata  ?folf  ; 
Secupos  poeH  negleda  perambuïat  artas. 

Et  nocet  artifici  rentiiA  et  unda  nihiJ, 
VI  peccare  velis,  quam  feceri»  omnia ,  falli 

Non  gtotes  :  arte  optt$  e«t  »  ut  tibi  parma  r^àûL         NI 

Xt,    DE   NATAU  C£aO?(lil. 

Prima  Patatino  Itix  est  h^c  orta  Tonantî  p 

Op tasse t  Cybele  qiia  peperisw*  Jovetn. 
l]ac  et  Kancta  tnfi  genita  est  C^^onfa  Rnfi  : 

PItii  debe-t  mat  ri  nu  lia  pnclla  mai. 
Lstatur  gemina  tott^rum  iMit^  maritiH*  a 

Goiitigtt  banc  tlli  quoid  bis  amare  dtem. 

su.   11%  DiOBOnO  ET  TOTO  PlMt^îlW  VXOtM. 

Tarpelaïi  Diodorus  ad  câroaas 

Roinain  qmirn  peter^t  Pttaru  reliela; 

Vofit  pro  re<litu  ïiri  Phîlsenis, 

fila  m  lingerct  ut  pucUa  nimplcx, 

Quam  casta>  quoque  diligent  Sabiiu».  i 

Dkpena  rat«  tristibus  pmcetlis, 

MerauanuctïbuSf  obfutuMfue  ponto» 

Ad  ToCum  Di<Mtoruft  enatatiL 

O  tardûs  ni  mi*  M  piger  marital! 

Hoc  a  liUore  ai  puella  Totum  10 

Fectssct  inea,  prolinu»  redistâcm 
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42.  —  csoàns  MUttCUS. 


Paroe  que  tn  ne  eouials  pas  les  ptalsln  de  Vé- 
mu,  que  ta  main  te  seK  de  ooneabtne,  suppléaiit 
avec  oomplidbnnioe  aux  channes  d*ime  belle,  ta 
tlmaglnei  ne  rien  fldre  de  mal.  Mais  e'eat  un 
erime ,  crofakmoi  ^  on  crime  horrible ,  et  qui  passe 
toute  Imagination  :  car,  d^rn  seol  coup,  Horace 
engendra  ses  trois  fils ;d*mi8eal  coup,  Ifarseot 
de  la  chaste  nia  deaxJameaaz.Qae  serait  devena 
l'empire,  si  l^rn  et  Tautre,  se  mastarbant,  eus- 
sent confié  à  leurs  mains  le  soin  de  leurs  sales 
|o«lssaBees?Gceis-en  la  natare  eUe-Bséme,  qui 
te  dit:  «Ce  qoetn  pc»ia  aveqtBs  Mgti,  Posh 
tiens,  est  n 


4a.  —  ▲  AtOUOH,  FOUE  SOU  AMI  8TXLI.Â. 

Poisses  ta,  A  Apollon,  dans  les  cbamps  de 
Myrina,  Jonlr  toi^onrs  de  tes  antiqnes  cygnes  I 
poissent  les  doctes  Sttors'conttamer à  te  ftdre  leor 
eov,  et  tes  oraeies  de  Delphes  ne  Bsentir  Jamais! 
paissent  les  hAtes  da  Palatfai  f  aimer  et  te  révé- 
rerl  paiaw  César,  avec  sa  bonté  ordinaire,  aoeor^ 
der  bientét,  comme  Je  le  désire,  les  douze  hisceaux 
à  Stellal  Henrenz  alors,  et  prêt  à  remplir  envers 
toi  on  engagement  sacré.  Je  condoiral  aa  pied 
de  tes  mstiqaes  antels,  poor  y  être  Immolé,  on 
Jeone  tanreaa  anx  cornes  dorées.  La  victime  est 
d^à  née,  Phébos  :  qœ  tardes-to? 

44.  —  SUB  UNS  STIXDB  ]>'HSBCUI.B. 

Celui  qni  repose  sar  ce  marinre,  dont  11  adooeit 
la  rudesseavecsa  peau  de  lion,  Diea  grand  sous 


sadiétive  Image  d'airalii,  qal,  le  TimBi 
ven  les  astres,  regarda  le  del  qaHafe 
tient  de  la  main  droile  one  maasaeetds  h 
une  coupe ,  n*est  point  une  célébrité  de  ne 
une  gloire  de  notre  pays  :  ce  ftit  on  noble  I 
c*est  Fceuvre  de  Lyrippe.  Cette  fanage  Qgi 
sor  la  laMe  da  ^fran  de  Fella,  sMt  enor 
la  terre  qu'il  avait  conqote.  AnBfliai  en 
vait  adjorée  sur  les  aateli  de  la  libye;  ^ 
qol  contraignit  Sylla  à  abdiquer  son  ] 
marqué  par  tant  de  cruautés.  DégoAté  de 
de  leur  orgueil  et  des  craintes  qui  y  rè| 
se  plaît  dans  la  demeure  d*nn  simple  da 
comme  il  fkit  Jadis  le^convlvo  du  paialbh 
dius ,  U  veut  être  anari  te  dieu  du  savant 

45.  -—  son  Là  MÈMM  aZATUB. 

DemlèreoMut  Je  deoMUidaiB  A  l'Haï 
y taidex  de  qod  artiste  habile  U  était  n 
Il  se  mit  àrire,  suivant aaeoiitnBw;pal 
nant  légèrement  la  tête  :  «  Poète,  medi 
sais-tu  pas  le  grec  ?  L'hiseriptioa  gravé 
piédestal  porte  un  nom...  I^ppel  a^ 
pensais  lire  Phidias. 

46.  —A  BEABGBLUmB. 

Soldat  prêt  à  partir  pour  les  contrées 
boréennes,  à  braver  la  rigoeor  des  consti 
paresseusesdadel  de  la GéUe,  vooB  alkal 
Mareellinus,  voir  de  prè|  le  roc  de  PhN 
Cameuxdans  l'histoire.  Lorsque  voascon 
res  ces  rochers ,  étemels  confidents  des  d 


iLu.  m  PORncoH. 
Pontioe,  quod  mnMiiiam  ftUiiis,  ted  peUiee  Ibts 

Uteris ,  et  Yeneri  servit  arnica  manus, 
Hoc  nihfl  esse  palas?  Sceloa  est,  milii  crade,  aed 

Qnantom  vis  animo  ooncipis  ipae  tno. 
Kempe  flemd  ftatoit ,  generaret  Horatias  at  trea; 

llare  aeniely  ut  gcminos  lUa  caata  daret 
Omnia  perdideiat,  si  mastarbatos  alerqoe 

Mandassel  manibus  gandia  foeda  sois. 
IpsaiQ  crede  tibi  nataram  dicere  reram  : 

Istod  qood  digitis,  Pontioe»  perdis^  bomo  est. 

XUn.  AO  APOLUMIH  PtO  STUU  SOO. 

Campis  dires,  Apolle,  sic  MsTiinis, 
Sic  semper  aenibiis  fruare  cycoisi 
Dodtt  sic  tibi  serfiant  sorores; 
Nec  Delphis  tua  mentiatar  uUi; 
Sic  Pallatia  te  colaot,  amentqiie  : 
Bis  seoos  cito  me  rogante  fosces 
Det  Stellœ  bonas  anDuatque  Cœsar. 
Félix  tune  ego ,  debitorque  voti 
Casnrum  tibi  rusticas  ad  aras 
Dacam  cornibus  aureis  juveiicoiD. 
Nataest  bosUa,  Phœbe,  quid  moraris? 

XLIT.  M  STATUA  HBaCDUS 

lUc,  qui  dura  sedens  porrecto  saxa  leooe 
Blitigat  exiguo  magons  io  «le  Deos» 
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Qottque  talit,  spectat  resapino  sidera  Tulta, 

Ci^as  heva  calet  robore,  dextra  mero; 
NoD  est  foma  reœm,  née  nostri  gloria  eaàâ; 

Nobile  Lysippi  munos  opuaque  vidas. 
Hoc  babuit  nomen  PeOaei  meosa  tyraonl. 

Qui  dto  perdomito  rictor  in  orbe  Jaest 
Honc  puer  ad  Libyeas  Juraferat  1 

Jusserat  hic  SyUam  ponere  i 
OflTensns  varia?  tomicBs  terrorflH»  Inh», 

Privâtes  gandet  nonc  babitare  Lares. 
Utque  (bit  quondaa  piaddi  eoovifa  Moloidii , 

SicvoluitdoctiVhidicisc 

XLV.  H 

Aldden  modo  Tindids  i 
Esset  cujus  opos  lalMrqoe  fKtti. 
Bisit  (nam  solet  hoc),  levfqoe  auln, 
GraBceDuraqiiid,ait,  Poêla,  nesolB? 
iDscripta  est  basis,  indicalqne  nomcD. 
Arzinnor  lego,  Phidî»  pata?i. 

XLTI.  AD  «ARCBLUHin. 

RIiles  hyperboreos  modo ,  Marcelline ,  Triows , 
Et  Getici  tuleris  aidera  pigra  poli  ; 

Ecce  PrometlieaB  rupes,  et  ùbuià  monlia, 
Quam  prope  sunt  oculis  nunc  adeimda  Udk 

Videris  immensis  quum  coDclamali  ^ 
Saxa  senis,  dioes  :  Doiiiir  iUe  fuit 


^PotuitquJUim  ferre, 

Lq  tin xe rat  flte  geiiua. 

?ILVLI.    m  GOXItJil. 

1  eemi^r  :  modu  limiita  pool  l  y 
bu ^  dates  âput,  emitque  sera^  ; 

ilk«  mutât  ^  renr.U4|yc  TeDeâtras. 
ffi^etp  quidiibet  ïiie  iadi  : 
dfcere  po«$it  asuko 
irerbuïTi  Gelliiiij  .-Editico, 

^  ÎOMiiMi*  inex^pticitosque  PlatonaSi 
«1  Uiniiliâ  &qualet  iio&giQibuj»  ^ 

JoqiierM  auocessor,  et  ha.Te3  ; 
née  tlbi  bsirba  mîiior. 
BCfum  mi ,  et  iurpe  pll(»$ifl, 
IDC  tibmtiir  liabe»- 
Uruni  etUMS  el  frandoii  noiii, 

XUH.   tH   CALLKXlt. 

)afir«ft  lACrif  caputque  luurn  ^ 
t  (f]ub  raim  daumt^l  «itA  vot^i  libcaterP) 
omoeribii^  rovunus  ui<|ue  <]«iti!!; 

pari  i^renLeju  ttooderis  apruin 


50,  —  SUE 


ÉPÏGRAMMES,  LIV 

lard,  Toiis  direz  :  •«  Il  fut  encore  pius 
wi.  >  Et  vous  pourrez  ajouter  :  «  Celui 
souffrir  de  pareils  tourmetits  poavait 
nmer  le  genre  humain.  * 

'       47,   —    COXTRE    GËLtItTS. 

is  bâtit  sans  cesse  :  timtôt  II  pose  uue  porte, 
achète  une  serrure ,  et  y  met  une  clef. 
:une  fenêtre  qu'il  change,  là  c'en  est  nue 
1!  repère.  Il  n'y  a  rien  que  Geilius  oe 
pnrrti  qu'il  bâtisse  ;  et  cela  pour  pouvoir 
El  nml  qui  lui  demaude  de  Targent,  ce 
:  :  «  Je  bâtis.  » 

48.    —   CO»TfiB   PAKNlCLîS. 

irles  des  Démocrite,  des  Zenon,  de  c€ 
u*ao  ne  comprend  guère,  et  de  tons  oei 
iges  représentés  avec  des  figures  hdrJs- 
larbe,  comme  si  tu  étais  le  successeur  et 
de  Pythagore  ;  et  une  barbe  non  moins 
►  pend  au  menton.  Mais  ce  membre  si  lent 
¥oif  che£  les  gens  aux  exhalai  sons  de  buuc, 
Eaut  cbe^  les  gens  velus^  tu  le  soufrreâ 
V  ]orii|ull  est  roide  ^  entre  tes  fesses  ra- 
Tol  qui  connais  les  principes  et  les  sys- 
i  sectes  philosophiques,  dis^mol ,  Panni- 
iiêI  dogme  appartient  la  pédérastie. 

49,    —   CONTRB    OALLICUS. 

tu  me  Jurais  par  tes  dieux ,  par  ta  tête, 

que  j*hériteraîs  d'un  quart  de  ton  bien  ^ 

,  (dûute-t*on  jannaisde  ce  qu'on  désire?) 

tant  sur  ta  promesse  Je  t'offrais  force  ca- 

p  t'envoyai  entre  antres  un  sanglier  de 

1^  d^ime  taille  merveilleuse;  on  l'eût  pris 


IX. 


47S 


pour  le  sanglier  de  Calydon.  Soudain  tu  conviae 
peuple  et  sénateurs;  et  la  malicieuse  Borne  a  en* 
core  dans  la  bouche  le  goût  de  mon  sanglier.  Et 
mol  (qui  le  croirait?)  je  ne  figurai  pomttta  ta- 
ble ,  pas  même  comme  le  dernier  des  convives  ; 
on  ne  m'envoya  paa  même  une  côtelette,  un 
bout  de  queue.  Comment  espérer ,  Gallicus ,  un 
quart  dans  ta  succession ,  quand  tu  ne  m'as  pa^i 
même  offert  une  once  de  mon  sanglier? 


0M    TOGE   QUE    LUI 
FAHTHÉXICJS. 


AVAIT   nOffKBS 


La  voilà  cette  toge  par  mol  tant  chantée  dans 
des  vers  que  le  lecteur  sait  par  cœur  et  qu'il  aime. 
Cefutjadisun  présent  de  Partbénîus  à  son  poète, 
préfient  d'antique  et  glorieuse  mémoire.  Chevalier 
a  la  tournure  distinguée ,  je  me  pavanais  souh 
cette  toge  y  quand  sa  laine ,  neuve  encore ,  brillait 
de  tout  son  lustre;  quand  elle  était  digne  du  nom. 
de  son  donateur.  Vieille  maintenant,  et  a  peine 
présentable,  même  pour  le  dernier  et  le  pi  us  transi 
de  froid  des  citoyens,  on  peut  à  bon  droit  rappe- 
ler une  robe  de  neige.  0  longue  suite  des  jours,  à 
années,  que  n'usei-vous  pasî  Cette  toge  n'est 
pluscelledeParthéniuSfCest  la  mienne. 

SI.  —  C0!1TBB   GàURUS. 

Tu  attestes,  Gaurus,  que  je  ne  suis  qu'un  pati- 
\re  esprit  y  parce  que  Je  fais  des  ouvrages  qui 
plaisent  par  leur  brièveté.  D'accord  ;  mais  toi,  qui 
racontes  en  vingt  livres  les  grandes  batailles  de 
Priam,  tu  es  un  grand  homme.  Nous  autres^ 
nous  peignons  au  vif  le  mignon  de  Brutus  et 


Mi^imua  :  MîoIa  ât  Calydciae  pu  les. 
At  tu  coDtiniio  populumque  Patr^^ue  vocasti; 

Ruclat  adliuc  aprum  caliida  Rumn  meum. 
Ipf^ego  (qui»  crc<]at?)  ixjtivtva  nec  ulUmus  lii^i; 

SiMl  nec  cMiia  data  eit ,  caudave  ini»^  uiihi.  10 

De  quadrâoio  tuo  quid  spereoi ,  Gai  Lice?  nulta 

De  Ekostro  noliis  uncia  vetiil  apra. 

L.    DE   TOGA    A    FhftTUENlO   âLDJ    DO^ATA. 

HiBc  est  illa  meiâ  myltitui  câDtaU  libellin , 

Qiram  meu^  edididt  Icclor  omutqiit*  logam. 
Partlientana  fd! ,  qnaadwta  m^iQuralMle  ybU& 

MuiiUR  :  i»  iiatï  ibam  cansf^lf^iendu»  oqdea; 
P  ij  m  m\  & ,  du  m  idtidA  fidgieba  t  splËnd  id»  laxm  ^  ft 

Dumque  erat  auctorii  tiominc  digiia  &tii  - 
^^f^CQnu§,  et  Iremulo  nt  af^ipiend.!  trihuli^ 

Quiun  po^JH  niveau)  dii%ri!  jjre  tuo^ 
Quid  EKin  long»  dies,  quid  non  can&umiti^  aimi? 

ïiïiec  tûga  Jam  aoa  est  ParthentiiiiJi  :  mea  ea.  10 

fRg€i)ium  mihî ,  Gaure ,  probaA  hïc  e&§e  puâUlym, 
Carmioa  quod  f<M:Jaixi,  qua'lm^vitale  pUceDt 

CoQiilcor  ;  sed  tu  bis  deni^  graiidia  Ubiit 
Qui  âcribL^  Priami  xnîxtWi  ^  mugnm  bomo  et* 
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Lagon;  tob  grand  Ganras,  ta  lUs  un  géant 
d'argUe. 

53.  —  SUR  LUCÂNU8  8T  TULLU8. 

Ce  qna  vooa  demandiei  toi^oananx  Dienz, 
malgré  Toire  frère,  c'est-à-dire,  de  mourir  avant 
loi,  Lneanns,  yoqs  i*àYes  obtenu.  Biais  lui  vous 
poite  envie;  car,  bien  qu'ii  fftt  le  plus  Jeune, 
Tullus  asplfutt  à  descendre  le  premier  sur  les 
bords  du  S^.  Aujourd'hui  habitant  de  IHÊlysée 
et  de  ses  frais  ombrages,  pour  la  première  Ibis 
vous  désires  d'être  séparé  de  votre  frère  ;  et  si 
l*an  des  Gémeaux  vient  du  s^|our  brillant  des  as- 
tres sur  la  terre,  vous  eonsdUes  à  Castor  de  ne 
point  venir  remplacer  Mlux. 

SS.  —  A  QUHITUS  ovn>B« 

Gn^es-mol,  Quintus,  J'aime  (car  vous  le  mérir 
tes)  les  calendes  d'avril,  époque  de  votre  nais- 
sance, autant  que  les  calendes  de  mars  qui  sont 
la  date  de  la  mienne.  0  Jours  également  hrâraiz , 
Jours  dignes  d*ètre  signalés  parmi  les  plus  beauxl 
l'un  m'a  donné  la  vie,  et  l'autre  un  ami.  C'est  à 
vos  calendes ,  Quintus,  que  Je  dois  le  plus. 

54.  —  AU  mAmb. 

Je  voulais,  Quintus,  vous  fidreun  petit  pré- 
sent pour  votre  Jour  de  naissance;  vous  me  le 
défcndex;  c'est  beaucoup  exiger.  Cependant  il 
flmt  vous  obéir.  Bfais  qu'il  soit  faite  chacun  selon 
sa  volonté;  et  ce  qui  doit  nous  convenir  à  tous 
deux, Quintus,  c'est  que  vous  me  donniez  quel- 
que chose. 


55.  —  A  SON  cousm. 


a  J'avais  des  grives  qn'mgralssassepl  pei 
les  olives  du  Picénum;  si  les  bols  de  la  8 
étaientcouvertsde  mesfllels;  sijepfenatoqi 
petit  poissonàla  ligne  et  des  oiaeaiizaaxgli 
J'olfrirais  au  parent  qui  m'est  dier  le  a 
consacré  par  un  usage  solennei,  et  mon 
même  ou  mon  aïeul  n'aurskot  pas  anr  v 
préférence,  liais  nos  ^^^wp^gnes  B*entenilBi 
le  maigre  étoumeauy  le  pinson  plaintif  etk 
neau  babillard,  à  b  naissance  du  printoq 
le  laboureur  répond  au  sahit  de  la  pie ,  et  11 
nos  yeux,  le  milan  ravisseur  vole  an  ptai 
des  airs.  Je  ne  vous  envole  done  que  é 
blés  produits  de  ma  basse-eour;  si  voos  s 
ces  dons,  vous  serez  souvent  mon  parent 

5e.  —  A  ILAGCUS. 

En  ceJourfSté  des  parents,  etoà  sedoi 
tant  d'oiseaux;  tandis  que  Je  prépare  des| 
poorStellaet  pour  vous,  Flacctts,  Je  velsaBi 
une  foule  immense  et  ruineuse  de  gens  doii 
cun  prétend  être  le  premier  dans  mes  *fiitf 
CompIaireàdeux,tel  est  mon  déBir;cneli 
plusieurs,  cela  n'est  pas  sans  danger;  ftb 
cadeaux  à  tous  est  trop  onéreux.  D  ne  ne 
qu'un  moyen  de  sortir  d'embarras,  et  Je  is] 
drai  :  Je  ne  donnerai  des  grives,  Flaceos, 
Stella  y  ni  A  vous. 

57.  •—  SUE    SPXWDOWBOBPS. 

Spendophorus,  l'écoyor  de  César, part po 


Ko8  &eimii8  BratI  pueram,  nos  Lagona  Yinim; 
Ta  magnas  lnteoBi»  Gaure»  Gigtota  ikcii. 

LU.  1»  LUCàllO  R  TUUA. 

Qood  semper  Saperoe  inTfto  liratre  rogaati^ 

Hoc,  Lacane,  tibi  oooCtgit,  ante  morL 
Inridet  ille  tibI  :  Stygiaa  nam  Talloa  ad  nndat 

Optabat,  qaamTia  ait  miDor,  ire  prior. 
Ta  ootta  ElyakMy  nemorisqoe  habitator  amœai 

Eiae  too  primam  nmc  aine  liratre  copia. 
Et  ai  Jam  nitidia  altenaa  Tenil  ab  aatris; 

Pro  PoOaoemoBea  Caaton,  ne  redeat. 

un.  AB  QUIRTUM  OflUini. 

Si  credis  mibi,  Qainle  (qnod  merari^^ 

Natalea,  Oridi,  tooa  AprUes» 

Ut  Doatraa  amo  Martiaa  Kalendaa. 

Félix  utraque  lax,  dieaque  nobis 

Signandi  nôelioribas  lapillisl 

Hic  Titam  tribuit,  sed  hic  amicnm. 

Plos  dant,  Qainte,  mihi  ta»  Kalend». 

UT.  AD  EOHDEIf. 

Nalali  tiU ,  Qainte ,  tuo  dare  panra  Tolebam 
Manera  :  ta  prohibes;  imperiosoa  houio  es. 

Parendum  est  mooitia  :  fiât  quod  oterque  Jobemos; 
Et  qiiod  otninHiue  joTat,  ta  mihi,  Quinte,  dato 


LT.  AD  OOGHATeV. 

Si  mihi  Pioena  tardoa  paDeret  oOra, 

Tenderet  aat  nostraa  aylTa  Sabine  plagae; 
Aat  crescente  leria  traheretor  arnmHne  pnadi, 

Pingois  et  impttdtaa  riiga  teeeret  e(vee; 
Gara  daret  aolenDe  tflyicognatio  mome^ 

Nec  firater  nobia,  nec  prior  eaaet  «fie. 
Nnnc  stamoa  inopea,  flnngoQlamiiqM 

Andit,  et  aigato  passe 
Inde  salatatas  pic»  respondet 

ffinc  prope  samma  rapax  mOroa  in 
Mitttanos  eigo  tibi  parr»  manoacoli  eorflB». 

Qaaiia  si  recuis,  sœpe  propinqooa  eril. 

LTl.  AD  FLAfiCOH. 

Luoe  propinqaonun,  qaa  plarima  mittilorales^ 

Dum  Stellae  turdos,  dum  tibi,  Flawe»  para, 
Succurrit  nobis  ingens  onerosaque  tort». 

In  qua  se  primam  quisque  meumque  polat 
Demeruisse  duos ,  votum  est  :  oflendeie  phires, 

Vix  tutum  :  multis  mittera  dona,  gmie  ait 
Qua  possum  sola  Teniam  rations 

Nec  SteUae  turdos,  nec  tibi,  Flacee, 

LTU.  DE  SPBIDOPBOnO. 

Spendophorus  Ubycas  domiiii  petit 
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•-toi,  Cupidon,  à  doDner  à  cet 
taitâ  dont  tu  blesses  les  jeunes  gar- 
tendrea Jeu oes  filles.  Cependant^  que 
lélkate  ne  porte  qu'un  léger  javelot  ; 
UT  toi  la  cuirasse,  le  boaclter  et  te  cas- 
nmbat  sera  pour  lui  sans  dangers,  s'il 
jpte  toutou.  INi  la  lance,  ni  l'épée,  ni  ]a 
iTont  blessé  Partbénopéc  tant  qu'il  n'eut 
•asque.  Quiconque  sera  blessé  par  Spen- 
ï  mourra  d'amoun  Heureux  celui  qu*at- 

I  destinée  si  douce  1  Reviens  tandis  que 
pre  enfant ,  et  que  ton  vtsage  conserve 

I I  attraits  séductetirs.  C'est  ta  Rome ,  et 
ta  Libye,  qui  doit  te  donner  la  viri- 
ls,   CONTRE  HEDYLUi. 

hst  si  usé  que  le  pardessus  d'Hédytus; 

es  de^  antiques  vases  de  Corinlhe ,  ni 

polie  par  le  froUsement  de  dix  ans 

iî  le  cou  écorché  d*une  mule  éreinléej 

jilités  du  sol  qui  sillonnent  la  voie  Fia  mi- 

Kl  le  gidet  qui  brille  sur  le  rivage,  ni  le 

ican  poli  en  foaîllant  la  vigne,  ni  la  toge 

Il  couvre  le  cadavre  d'un  gueux ,  ni  la 

[iée  d*un  charretier  paresseux ,  ni  te 

bison  frotté  coutre  les  murs  de  Téta- 

ï  rieax  boutoir  d*un  farouche  sanglier 

irtant,  et  Hédytus  n'oserait  le  nier, 

I  plus  usée  que  son  pardessus,  c'est  sou 

A  LA   ÏIVMPHB   DE  SABIflCS. 

Tune  eatt  sacrée,  nympbe  à  qui  S^i- 


dones,  teta.  Cupide,  para, 
fl{0B,  nmlttsque  puetlas; 
ifl  \e\h  et  ïïàAia.  manu, 
[oê  Ubj  galeamqne  remitto;  5 

mÊÔMÏ  pTKjla,  Budu!!  eat 
ntm  e&E»e  fuit,  ts^usve  sagitta^ 

ÏÏbef  ParLhcuopaïus  emL 
i  hm  f^edl  fiiuip  morietur  amure, 

Iftm  booi  htâ  mànmil  10 

mt  redeiA»  dum  f  iiltu«  tabricag  ;  et  te 
»  tàmif  UA  ta»  RomA,  tirum, 

UtâyU  Jacemts , 

Corinlhicirunij 

lubnctun  dei-eoiiL^ 

colla  mil  lue, 
intniam  i«câal  salebnB,  & 

HfâMii  tilleiit  la^ïiai  ^ 

topBiorlui  iribuiiSi 
rafciqiia«u  tuulbiiii, 

lotui  bt&ontii,  10 

lor  tGtùtlA  aprj  ; 
«ft  EaiDCO  f  jp«e  non  negabtf 
îtior  lied^lt  bcemiâ. 
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DUS ,  pat  un  acte  de  pieuse  muniflcenco ,  vient 
d'ériger  un  temple  gracieux  et  durable,  puisse 
la  montuense  Ûnibrie  rendre  d*éternels  homma- 
ges à  ta  source,  et  la  ville  de  Sarsina,  qui  t'est 
cbère,  ne  lui  préférer  Jamafsles  eaux  de  Ealesl 
Reçois  avec  bonté  mes  ouvrages,  Ils  sontjalouï 
d*un  pareil  honneur  ;  tu  seras  pour  ma  mu^sc  ta 
fontaine  de  Pégase,  Celui  qui  offre  ses  vers  au 
temple  des  Nymphes  indique  lui-même  ce  qu'il 
faut  qu'on  eu  fasse. 

60,  —  CONTBB  M41tUaRÂ« 

Après  s*être  promené  beaucoup  et  longtemps 
dans  ces  bazars  où  Topulente  Rome  étale  avec 
orgueil  ses  richesses»  Mamurra  passe  en  revue 
et  dévore  des  yeux  les  jeunes  esclaves  ;  non  pas 
ceux  qui  sont  exposés  sur  le  devantdes  boutiques^ 
mais  ceux  qu'on  tient  en  réserve  dans  des  loges 
secrètes,  et  que  ne  voient  ni  le  peuple  ni  les 
gens  de  ma  sorte.  Rassasié ,  il  passe  de  cet  exa- 
men à  celui  des  tables  ;  il  se  fait  montrer  celle 
qu'on  revêt  d'une  couverture  r  il  en  demande 
uiïe  en  ivoire  massif,  et  placée  tout  en  haut. 
Après  avoir  pris  quatre  fois  la  mesure  d'un  lit  à 
six  places^  incrusté  d'écaillé,  il  se  désole  de  ca 
qull  n'est  pas  assez  grand  pour  sa  table  de  citron- 
nier, 11  consulte  son  nez  pour  savoir  si  1^  va- 
ses sentent  i'airain  de  Corintbe;  il  critique  mémo 
tes  statues,  ô  Polyclètel  il  se  plaint  qu'on  ait 
gâté  par  le  mélange  d'un  peu  de  verre  la  pureté 
des  cristaux ,  et  néanmoins  il  a  noté  et  mis  h 
part  dix  vases  murrhios.  Il  marchande  des  cor- 
beilles antiques,  et,  sH  s*en  trouve,  des  coupes 
du  céJèbre  Mentor;  11  compte  les  émeraudes  en- 

Nymplia  sacri  regiaa  ïacas,  coi  grata  Sîibînus, 

Et  mim&ura  pio  muiure  templa  dedî[  ^ 
Sic  moulauâ  luoi  sempercolat  Cmbria  fontes» 

Nec  lua  BaianaA  Sar^ioa  malit  aqua^; 
E  icipe  9ol]  ici  loa  placi  de ,  mca  doTia ,  I ibellos  î  5 

Ta  ruen$  Mii&is  Pe^s  unda  meb. 
Nympbaruin  tempti»  qai&qaiâÂaa  carmina  donat, 

QuEd  fieri  Ijiirb  debeat  ^  ipae  monet 

yC.   IN   1l4VLmBAV. 

In  t^tis  Mamurra  diu  multumque  vigatus, 

Hic  ubj  Roma  suas  aurca  vex«t  opes , 
în^peKLt  rnollea  puero*»  oculisque  cornedit; 

Nofi  huâ ,  quoa  prlmaï  prostituera  Ciiae  ; 
Sed  qucfô  arcanor  servant  labulata  catMl^t^  ^ 

£1  qaoA  uoD  popuhia,  nec  m«a  turbu  videU 
Intlc  salur^  rnensaa^  et  operlM  eumii  arbcs, 

Ei^posituoique  altc  pingue  poposcit  ebur; 
Et  tcâtudinemn  menans  quatct  l>eiaclinon , 

Ingecnuit  d\jG  tmn  fi»tis  e»se  suo.  10 

Coufiuluit  D;ire«,  m  derout  a^ra  Gorinthou; 

CulpAvit  ^latuas  et*  Pt>lyctete,  tuai. 
Et  turbaU  tirevt  queiâtus  cr^itoUina  vitro» 

Myrrhina  «tj^narit ,  ftejMMuitque  dM:«m. 
£^ pendit  reteres  calatltai ,  et  si  qua  rnertuil  Je 
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Aàmén  dans  on  vase  â*or,  et  en  pendantt 
éDormeBqiii  résonnent  aux  blanches  oreillet  des 
fémnMB;  dans  chacpie  table,  H  dierche  de yéri- 
taUes  sardoines,  et  apprécie  la  valear  des  Jaspes 
les  pins  gros.  Enfin,  Icmqa'à  la  omiiènie  benre, 
Il  se  retire  iMgaé,  il  adiète  deoz  gobdets  qnll 
pagfB  un  as ,  et  illes  emporte. 

ei.    —   BHTOU     D'un     GOUBOmiB     SB    ROSIS 
A  SÂiaNUS. 

Soit  qœ  ta  Tiennes  de  Pestnm  on  de  Tlbor, 
soit  qœ  la  terre  de  Toscnlnm  ait  yn  rincamat 
dates- roses,  soitqa'nne  villageoise  t'ait  coelUie 
dans  ks  Jardins  de  Préneste,  soit  enfin  qne  ta 
aies  été  la  gloire  des  plaines  de  la  Camn^snle, 
cooronne,  ponr  qae  ta  semblés  plas belle  à  mon 
dier  Sabtnos,  laisse-lai  crofare  qoe  ta  viens  de 
ma  eampagne  de  Nomente. 

es.  —  sua  U  PLÂTAHB  DB  CisUU 

Dans  les  champs  Tartessiens,  là  où  l'opalenta 
Gordone  se  platt  sur  les  bords  da  paisible  Bélis, 
oà  les  toteons  empmntent  teor  pâle  noanee  da 
métal  qœ  le  fleo  va  reoèle ,  où  enfin  la  toison  des 
troapeaax  de  l'Hespérie  brille  do  reflet  de  l'or, 
est  un  palais  bien  oonna  de  toote  la  terre.  Aa 
mUieu  de  ce  palais  s*élève  un  platane  dont  le 
ftaillage  ^pais  couvre  tOQs  tes  édifiées  environ- 
nants. C'est  le  pktane  de  César.'  C'est  la  main 
glorieose  de  cet  hMe  invindble  qui  Ta  planté  ; 
et  c'est  elle  qoi  en  a  fidt  croître  les  premiers  Jets. 
A  la  richesse  de  sa  verdare,  à  la  hauteur  de  ses 
rameaux  qui  s'élancent  Jusqu'aux  astres,  11  sem- 
ble que  cette  espèce  de  forêt  reconnaisse  son  ' 


Poeuli  Meotorea  BobiUUU  msDo  ; 
Et  Tiiides  picto  gemmas  nameniTit  in  auro , 

Qoidqaid  el  a  nlvea  grandiiu  sure  sooat 
Sardooychas  veros  menas  quœsiTit  in  omai. 

Et  prôtiom  magoia  fedt  iatpidilNia. 
Undedma  lasaua  qaom  jam  diaoederet  hors» 

Aaae  duoa  calioea  émit,  et  ipae  iulit. 

LU.  SàSmO  HRTIT  OOBORàH  aMBAB. 

SeataPaealaniagenitses,  aeaTiboriaania, 
Seo  rabnit  telloa  Toacnla  flore  too» 

Sea  Pneœstiiio  te  Tilttca  legit  in  tiorto. 
Son  modo  Campani  gloria  nuis  eraa^ 

Pnlcbrior  nt  nostro  videare  corona  Sabino. 
De  Nomentano  te  pntet  eaae  meo. 

LXU.  DE  PLàTAKO  GJB8AR1S. 

In  TartesBÎacis  domna  est  notiaaima  terris , 

Qua  dives  pladdum  Coranoa  Bœtin  amat; 
Vdlera  nativo  pallent  ubi  flava  métallo, 

Et  Unit  Hesperinm  braclea  tits  pecne  ; 
iEdibus  in  mediis  totas  amplexa  Pénates 

Stat  platanns  densis  Cssariana  comis  ; 
Hospitis  invicti  posuit  qnam  dextera  Celix, 

Cœpit  et  ex  Ula  cresœre  Tirga  manu. 
Anctorem ,  dominumque  nemna  sentira  videtur; 

Sic  Tiret,  et  ramis  aidera  oelsa  petit 
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créateur  et  son  maître.  Souvent  les  (hn 
ont  folâtré  sous  son  ombre,  et  tiwblé, 
des  sonsde  leur  flûte,  le sttaaoe  dn  pâli 
vent  l'arbre  a  servi  de  retraita  à  la  diyi 
tique,  fàyant,  à  travers  les  champs  asl 
les  poursuites  noctoraes  de  Paa;  aow 
lares  qu'elle  abrite  ont  eathalé  l'odeor  i 
Uons  baehiques  qui  fii  vorisèrent  ai  enta 
stm  développement  là  anssi  le  gaioa  as 
de  couronnes  de  roses,  et  ni  m  pot 
lendemain  qu'U  les  y  eit  déposées.  Arti 
des  Dieux,  arbre  dn  grand  César,  ne cai 
hache,  ni  la  flamme  sacrilège.  Ta  paix  |f 
à  la  gidre  d'un  élemel  froU  lagc^  car  ce 
pas  des  mains  pompéiennes  qui  font  pi 

es.  —  GOims  PHiuims. 
Si  niHénis'  porte  Jour  et  nuit  des  vt 
de  pourpre,  ce  n'est  pas  qu'elle  soit  am 
ni  vaine  :  elle  en  aime  l'odeiir  et  non 
leur. 

64.  —  comrmx  pHinua. 

Tous  les  gâtons  f  invitent  à  souper,  I 
celui  qui  vit  de  sa  mentnie  n'est  pas,  Je 
un  homme  pur. 

65.  — -  aUH  UNI  STATOX  Dl  DOMIT] 

César,  ayant  daigné  descendre  Jusqa'À 
bs  traits  du  grand  Hercule,  fimde  un 
nouveau  sur  la  voie  Latine,  à  l'endrol 
voyageur  qui  va  visiter  le  bols  sacré  d( 
compte,  de  Rome  Jusque  là,  une  disU 
huit   milles.  Auparavant,  Hercule  éd 

Ssepe  sob  hac  madidi  lusenmt  aitMm  FuoI» 

Termit  et  tadtam  fistnia  sera  dooioiBi; 
Domque  ftagit  solos  noctnmum  Pana  p»  i^m, 

Sœpe  sttb  bac  latnH  rastica  firoode  DiTas. 
Atque  oluere  lares  oommissalore  Lyvs , 

Crevit  et  effbso  Mior  mnbn  nwro; 
Hestemisqne  mbens  d^fecta  est  beriia  eoranii, 

Atque  suas  potoit  diœre  nemo  root. 
O  dilecta  Deis,  o  nu^  Cttsaris  arbor. 

Ne  meCuas  femim,  sàerflegosqoe  fiNSos. 
Perpetuos  sperara  lleet  tiU  froodit  Imnorai: 
Non  Pompeian»  te  posoeve  Bunaa^ 
Lxiii.  ne  raiLom. 
Tinctis  ronrice  vestibus  qood  oniii 
Et  nocte  utitur,  et  die  Philcata» 
Non  est  ambitiosa,  nec  sopertm; 
Delectatur  odore,  non  colore. 

LXIT.  m  PHOEBDM. 

Ad  cœnam  invitant  omnes  te,  Phoebe, 
Mentula  qiiem  pascit,  non,  puto, 


LXT.  DE  STATUA  CiESARIS  HQUIIARI. 

Herculis  in  magui  Tultus  descendere  Cssar 
I      Dignatus  Latiœ  dat  nova  templa  yittp 
10  '  Qua  Triyiœ  nemorosa  petit  dum  régna  vinler. 


ftPrCRAMMES,  LIV.  IX. 


prières  des  mortels  et  par  le  sang 
et  maiûlenant  c'est  lui-même  qui 
diviDité  pour  honorer  ui]  au  Ire  Her^ 
grand  que  lui.  A  cetui-cj  lé-s  uns  de- 
û^s  richesses ,  les  autres  des  honueurs; 
Où  peut^  lans  craiate  de  Toutrager, 
de  plus  humbles  vœux. 

toi  que  le  Jupiter  du  Latium  doit 
tôt  reconnaître,  depuis  que  tu  appa- 
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donneras  bien  toS-méme,  sf  ta  n'^  pas  impuis- 
sant. 

es*  —  COSTEE  ESCHYI^US. 

rai  joui  toute  la  nuit  d*une  Jeune  fille  qui  ne 
trouverait  pas  son  égale  en  fait  de  gentillesse. 
Las  de  m*ébattre  avec  elle  de  mille  manières, 
■  Veux-tu  j  Inidis-je,  faire  le  petit  garçon?  ^  Et 
avant  que  j'en  vinsse  aux  prières,  elle  accepta 
ma  proposition.  Bientôt  après  je  lui  demandai , 
d'un  air  à  la  fois  gai  et  coofus,  quelque  chose  de 


la  noble  fi^re  du  dieu  César,  si  tu  1  pis-  i^  lascive  jeune  fille  me  le  promit  sans  hési- 
ter* Cependant  elle  sortît  pure  de  mes  bras.  Elle 
ne  sortira  pas  ainsi  des  tiens ,  Esc hy lus  ;  mais  ^ 
si  tu  veux  de  ce  trésor,  mets-}^  le  prix. 

09,  —  conTaE  on  maItre  û'ÉcotE- 

Qn  avons-nous  à  démêler  avee  toi ,  coquin  de 
mattre  d* école ,  tête  odieuse  aux  garçons  et  aux 
filles?  Le  coq,  dressant  sa  crête,  n'a  point  encore 
chanté ,  qu  on  entend  dgà  tonner  ta  voix  et  tes 
fouets  retentir.  Aussi  bruyant  etit  le  son  de  l'airain 
martelé  sur  Tend  urne,  lorsque  le  forgeron  ûxe&ur 
un  e()ursier  la  statue  d^un  avocat  ;  moins  violents 
sont  les  cris  frénétiques  de  ramphithéAtre)  quand 
le  gladiateur  victorieux  est  applaudi  par  ses  par- 
tisnns.  Nous  ne  te  demandons  pas,  nous  tes  voi- 
sins, de  nous  laisser  dormir  pendant  toute  la 
nuit ,  car  c*est  peu  de  chose  que  d'être  réveillé  ; 
mais  ue  point  dormir  du  tout  est  un  supplice^ 
Renvoie  tes  écoliers.  Veux-tu,  maudit  bavard , 
que  Ton  te  donne  pour  te  taire  autant  que  tu 
reçois  pour  brailler? 


ce  port  et  ces  traits  lorsque  tu  immo- 
monstres  farouches,  le  monde  n'eût 
fiEioin  de  ton  obéissance  au  tyran  de 
de  ta  soumission  à  san  cruel  des- 
Tu  aurais  donné  des  ordres  à  Euryslhée, 
be  Lycas  ne  t'eût  point  apporté  le  per- 
t  de  Nessus.  Tu  serais  remonté  au  ciel, 
ton  glorieux  père  ^  sain  et  sauf,  et  sans 
bbir^  sur  le  bûcher  de  TOEta,  la  peine 
igea  le  destin.  Tu  n'aurais  point,  eu 
ttmé  le  fuseau  d'une  maîtresse  orguell- 
leStyx  et  le  chien  qui  garde  les  en- 
ourd'hui  Junon  t*est  propice,  aujour* 
Hébé  le  chérit  ;  aujourd'hui  y  si  elle 
,  la  nymphe  qui  t'a  ravi  ton  Uy las  te 
Kt. 

tfane  femme  belle,  chaste  et  jeune, 
pFabulIus, solliciter  le  privilégede  père 
ii£ints?  Ce  que  tu  demandes  avec  tant 
à  notre  maître,  à  notre  Dieu,  tu  te  le 


I  mwinor  ab  iirbe  Icgit 
DtJ&i  el  £j)ng!lLî)C  largq  ; 
I  aanc  minor  ip&e  colit. 
i  ftlter  o[H^,  rognt  ^Iter  honores; 
i  ffilaorm  l^ii. 

»  JlEËLCVLEMf  DE  EJhUEll   «TJlTDi^ 

i  Diinc  ïgno&cenflé  TonaïUj , 
I  ptiicitra  D«ï  CîEsaris  ofa  geria , 
;l£li  viiltufi  liabtlosquc  fui^'^enli 
I  mmibua  quum  fera  muDÂlm  tuis  ; 
KHI  tt  aervire  t^ranno 
,  irvaqut  régna  pâli  : 
illïea  ;  nec  libi  fallu 
I  ptrOdê  doua  Ucbos. 

ni.  ipUD  libi  pcEOt  dedil; 
I  Irtiîues  peuu  ^uperlia!; 
ij  Tartarennacjue  cajo&m* 
fi«t«  ounc  te  tiift  diligit  llet»e; 
■t  N^tufi1i«,  remittet  Hjlan^ 

tXTII.   A0  FABïrLLCrif. 

I  tibt  mi  formol,  pittiic;!,  puHIa, 
ÉtCH-um  jura ,  I- «lu lie,  Irium? 
lA  â06iro  «uppIcA  [lominofitie  Di^tvtf 


fû 


Tu  dibiâ  Ipae  tihi ,  il  pôles  anijgere. 

LasciTsm  tola  pos^edi  iioct«!  publia  m , 

Ciïjus  nequitias  vjncero  noriici  potest. 
Feistts  mille  modii),  iJltid  pumte  popoeci; 

A  nie  precpAtotaSf  pnma(|*ie  ferba  tludit 
Imprabius  quiddam  ritlensque  riibpnsqiie  rogavi; 

Pollirila  est  nulU  liituriosa  niorap 
Sed  iniiii  piira  fuit;  Ubi  non  mif  iËsctijte  :  si  vis, 

Accipe  et  hoc  mu  nus  oondiUotie  mala. 

LïlH.  IPf  hàcisthum  lcol 

Quid  UUi  nobîj»cum  est,  luiii  sc^erate  niHj^ifiterg 

lavisum  piieris  yirginibuaque  caputf 
Nonduiu  cmUii  ru  père  silentia  galli; 

Murmure  jani  s^êvo  vcrberlbusque  lonas. 
Tant  grave  percus^is  iocudilKUs  mr^  refitillaot  » 

Catiâîiltcum  meflio  quum  faber  apEat  e<|tio, 
Milior  in  maguo  clamor  TurU  âmpbirhf^atro, 

Vincenli  pâimaï  quum  sna.  tnrha  favd. 
\jrini  iiortMîum  non  lola  nocle  mgamus^ 

Plam  tigilareleveeîl,  pcr^r^^ibre  grav^>* 
Discîpuloi  dlmtlie  tuos  :  ris,  Ramile,  qtiantun» 

Accipis  ut  clanrcâ ,  ic^ïpere  ut  tat-eai? 


ro 
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70.  ^  CORTIB  POLTCAIKUS. 

Quand  ta  besognes  une  femme, Polycannas, 
ta  as  ODOtome,  en  finissant,  de  soulager  tes  en- 
trailles; mais  quand  on  te  besogne,  Polycar- 
mus,  qoeftls-tu? 

7t. —  coRTBB  ciaiiinus. 

0  tempsl  A  mœnrsl  s'éerlait  Jadis  Ooéron, 
lorsque  Catilina  tramait  ses  complots  sacrilèges, 
lorsque  le  gendre  et  le  beau-père  tournaient  l'un 
contre  l'autre  leurs  armes,  et  que  la  terre  était 
arrosée  du  sang  des  guerres  dviles.  Pourquoi  re- 
dire maintenant,  Géeilianus,  0  temps,  6  mœurs? 
Qu'y  a-MI  qui  te  déplaise?  Nous  n'avons  point 
de  généraux  ûurouebes,  point  de  guerres  insen- 
sées; nous  Jouissons  de  tout  le  Iwnheur  possible. 
Ce  ne  sont  pas  nos  mœurs  qui  Ibat  que  lesiècle 
ezdfe  tes  dégoto,  Géeilianus;  ce  sont  les  tien- 
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71.  —  SUR  un  LiON  IX  nu  béuu. 

nestmerrdlleux,  rattachement  qui  unit  ce 
lion,  lagfdredes  monts Mai^rllens,  et  ce  bélier! 
Yoycste  plutM,  habitant  la  même  loge,  et  man- 
geant ensemble  les  mêmes  aliments  1  Us  dédai- 
gnent les  produits  des  forêts  et  les  sayoureux 
pâturages:  la  cbair  d'une  brebis  apaise  leur  ftim 
commune.  A  quel  titre  la  terreur  de  Néméeet 
le  traître  ravisseur  d'HellébrlIlenMlsdans  ledd 
au  rang  des  constellations?  Si  les  bêtes  lànves, 
si  les  bêtes  à  laine  pouvaient  encore  mériter  une 
place  parmi  les  astres ,  elle  serait  dignement  ac- 
(^uise  à  ce  lion  et  àce  bélier. 


Liber,  toi  dont  le  firontestoméde  lue 
d'Amydée,  et  dont  le  poignet  romain  fr 
coups  d'un  athlète  grec,  quand  ta  m'en 
qpxA  manger  dans  un  panier  bien  tem( 
qo(d  ne  Joins-tu  pas  à  ton  dîner  nne  bool 
tu  faisais  des  présents  dignes  de  tOD  i 
n'ignores  pas ,  Je  pense ,  ceux  qw  tn  WB 
fsire. 

74.  — COHTOB  OH  SAVBTinL 

Toi  dont  l'ancien  métier  était  d^aDo 
vieux  cuirs  avec  tes  dnits,  et  de  mordr 
melles  usées  et  pourries  par  la  boue,  ti 
Jourd'hui  propriétaire  d'un  domaine  de  1 
que  tu  as  extorqué  à  ton  patron,  etdoo) 
tais  pas  digne  d'habiter  le  dernier  racola, 
ses»  Ivrede  fàleme,  le  cristal  qui  oootk 
liqueur  brûlante,  et  tu  cèdes  à  i*algaiil 
diair  avecleGanymèdede  ton  maître.  Eti 
sots  parents  m'ont  fait  étudier  les  lettre 
vais-Je  besoin  des  grammairiens  et  \ 
teursT  Brise  ta  plume  légère,  6  Thalle, 
les  livres,  puisqu'un  soulier  peutdonner  I 
àunsavetierl 

75.  — SUR  LB  PORTBAIT  DB  CAMOa 

La  peinture  ne  nous  a  transmis  du  Je 
menus  que  l'image  de  l'enfant  an  berça 
premiers  traits  de  sa  figure.  Si  die  ns  1 
représenté  dons  la  fleur  de  la  Jeunesse ,  c 
le  tendre  père  de  Gamonus  a  craint  la  i 
visage  muet. 


LXX.  m  F0LTQ4BM1J1I. 

Quiiin  flbtois,  Polycume,  soles  In  fine  eacaie. 

Quorn  pœdicaris,  qald,  Polyesnae,  flwis? 
unu.  m  CMouàmm, 
Dfacflrst,  O  mores!  o  temporal  ToIUiis  oUm, 

Sacrilesam  stmeret  qaiim  CatlUna  neflu  ; 
Qoiiiii  gêner  atqœ  soeer  diris  eoncorranot  armis» 

Mœstaqne  clTiH  casde  maderet  hnmns. 
Cur  nonc,  O  mores!  car  niino, o  tomporal  dids? 

Quod  tibi  non  plieett ,  CsBciUane ,  qnid  est  ? 
Knlla dacom  feritas,  nnlk est  insania  ftnri; 

Paoe  frai  cerU,  letitiaqoe  lloet 
Non  nostri  ftdont,  taa  qnod  tibi  tempora  soldent; 

Sed  fiMiont  mores ,  CncUiane ,  tid. 

LXXII.  OB  LEOIŒ  BT  AMBTB. 

Massyli  leo  fkma  jagi,  peoorisqae  maritns 

Lanigeriy  mhtim,  quaooierefide. 
IpM  lioet  Tideas ,  carea  stabnlantor  in  ona , 

Et  pariter  sodas  carpit  oterqoe  dapes. 
Nec  Tœto  nemonim  gandent,  nec  milibns  herliis; 

Concordem  satiat  sed  radis  agna  fiunem. 
Quid  nierait  terrer  Nemees,  qnid  proditor  Hdles, 

Ut  niteant  celsi  ladda  signa  poli? 
Sidéra  si  possent  pecadesqn^  ISuraMine  mereri, 

Hic  aries  astris,  hic  leo  dignas  erat 
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Lixm.  AD  umaam. 

Uber,  AmydaBa  firontem  Tittate  eoroea» 
Qni  qnatis  Ansonia  verbera  Graia  maaa  » 

Clansa  mlhi  texto  qaom  prandia  ikoêam  vMm 
Car  comltata  dapes  naUa  laoena  veott? 

Atqai  digna  tno  si  nomine  monera  ferres, 
Sds,  puto»  deboerint  qn»  mfld  dooa  daiL 

LxxiT.  oi  soieamL 

Dentibas  antiques  solitns  prodocere  pelles» 

Et  mordere  luto  pâtre  Tetosqoe  soin», 
Prsnestina  tenes  deoepti  ngUL  patraai. 

In  qoibas  indignor  si  tibi  eeHa  fàtt. 
Rompis  et  ardenti  madidas  crystalla  Faiemo» 

Et  praris  domini  corn  Ganyinede  toL 
At  me  litteraias  stuiti  docaere  parentes. 

Qaid  cam  grammatids  rbetoribasqoe  milii  ? 
Frange  levés  calâmes,  et  scinde,  TliaBa»  UbeD 

Si  dare  sutori  caloeos  ista  potest 

tXXT.  DB  BFnGIB  CAMMO. 

Effigiem  lantam  paeri  pictora  Camoni 
Serrai,  et  iniantis  prima figara  oanet 

Florentes  nulla  signavit  imagiiie  iniltBS» 
Dam  timet  orapias  mata  videra  palv. 


ÉPIGRAMMES ,  LTV,  IX. 
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n'a  pas  çofistrult  sou  baûi  eu  pierre  de 
cailloux  liés  entreeu^  par  le  ciment, 
ee  cuites,  comme  celles  des  vastes 

que  Sémiramis  éleva  aultnir  de  Baby- 
i  avec  d^  mouceaux  de  bois,  avec  une 
us,  tellement  quU  pourrait  se  servir 
en  gtilse  de  navire.  De  plus  ^  le  ma- 
^ic^  a  fait  bâtir  des  thermes  eu  mar- 

pyste ,  de  Syntias ,  de  Numidie ,  et  des 

^116  TËurotas  baî^e  de  ses  eaux  lim- 
ia  U  y  manque  du  bois  :  place  donci 
bain  sous  les  thermes. 

-  SUB  L»  FOaTRAii:  01  C.iMOStîS, 

Irait  est  celui  de  mou  cher  Gamonus  tel 

dans  sou  cufance.  Vingt  années  avaient 

l'homme;  un  léger  duvet  couvrait  les 

te  rnsotr  avait  déjà  effleurées ,  quand , 

tant  de  charmes^  une  des  parques 

trame  de  sa  vie.  Ses  cendres  furent 

tmiis  une  urne,  ùson  père,  loin  duquel  il 

>Iais,  pour  que  la  peinture  n'ait  pas 

privilé^re  de  nous  parler  de  cet  enfant, 

u  ferout  un  portrait  qui  sera  plus  du- 

L  —  SCB  LE  FSST1II  DE  PEISCIIS, 

^  dans  un  ouvrage  éloquent,  demande 
e  meilleur  festio.  Il  est  dans  cet  écrit 
peleux,  tantôt  sublime,  et  toujours  sa^ 
I  demandes  quel  est  le  meilleur  festin? 
où  il  n'y  a  pas  de  joueurs  de  Hiite* 

UATU  P£  1UL»£0  TDCCj£. 

duro ,  strucUlive  cœmenio , 

^  cocki ,  quo  Semirainis  lûiiguft 

€luiit>Tuccabalnetiiu  Cecît; 

p  MUiorain ,  pioeaque  conipagB , 

roTucca  baiii«ù  possit.  S 

titktilus  eitstruit  tiieimas 

xm  Otnni ,  quod  Cftijstos  înTenit  ^ 

fgii  Syiinas ,  AtVa  quod  Nûmas  mittit , 
flnati  faute  lavil  Eurotas. 
m  deraiit  :  lubice  balaeiim  Uiermii.  10 

ila  ma ,  qu£ certillii,  ofa  Cammii^ 
\  fÊt^tA  pfimBqye  famu  fuiL 
vnltiii  bia  é&ïiÈ  lortior  aiinls  : 
|ua  mai  pinfere  barba  genafi  ; 
Dd  «tminoi  modo  purpura  ciiltioa  i 

t  ÛYidU  de  Uibus  nna  torior; 
itamina  peiiftis  « 
fitii  rettulii  uma  rogum. 
ptierum  pirlnra  loquatur^ 
ia  thàjih  major  ima^o  m^is,  10 

tviTiu.  OE  mnrî^m  raisa. 

ï  ut  dj&putal  tônvivium 
I  Msd  f  ngîna  ; 


79,  —  Â   FlCENTlNtJS, 

Après  avoir  enterré  sept  maris ,  Galta  t'épouse  ^ 
Pieeutinus*  Galla,  je  pense,  veut  aller  rejoindre 
ses  maris. 

80,  —   A    DOMÏTIEN. 

Avant  vous,  Rome  baissait  les  domestiques 
des  princes ,  la  foule  de  leurs  premiet-s  oflîeiers , 
et  rorguejt  des  courtisans.  Maintenant ,  César, 
tel  est  notre  amour  pour  les  vAtres ,  qu'il  remporte 
mérite  sur  notre  attachement  pour  nos  familles  :  « 
taut  ils  out  de  douceur,  de  déférence  pour  nous , 
de  bonté ,  de  modestie  !  Les  mœurs  des  gens  de 
César  (comme  il  arrive  toujours  dans  une  cour 
puissante}  sont  les  mœurs  du  maître. 

Pauvre  et  mourant  de  faim ,  GeHins  a  épousé 
une  femme  vieille  et  riche  ;  Gellius  ménage  et 

besogne. 

S  2,    —   A    AUCTUS. 

Qu'on  lise  mes  versou  qu'on  les  entende,  Auc* 
tus,  toujours  on  me  loue.  Certain  poëte  cepen* 
daut  conteste  leur  mérite*  Je  m*én  soucie  fort 
peu  ;  j'aime  mieux  que  les  plats  de  ma  t^hle  plan 
sent  aux  convives  qu'aux  euisiniei's. 

83*   —  CONTRE   UUNUA. 

Un  astrologue  avait  prédit  que  tu  mourrais 
vite,  Muuua,et ,  selon  moi ,  il  disait  vrai.  Car,  de 
peur  de  laisser  quelque  chose  après  toi,  tu  as 
épuisé  en  prodigalités  et  en  débauches  tout  ton 
patrimoine.  Deux  millions  de  sestercet  y  ont 

Etmulla  dulcî^  muIU  aotïlrmi  relerti 

Sed  cuuÊta  docto  pectore. 
Quod  opliinti»)  ail  quieritijt  conTivîum  ?  $ 

Iii  quod  ctïoratiles  non  venit. 

h%Xl\*   AD   PICENTINIM. 

FuEiera  peat  sef»l«ni  nupsît  libi  Galla  virorum , 
PicenQne  :  aeqiïî  vuJt,  pnto^  CaUa  viros. 

txtx.  AI»  IM>MmAft<;ll. 

OderaE  anle  docnm  liimukjft  turbamque  prior«ni , 

Et  Pallatiuum  Aoma  superdUiini  ; 
Al  otiiic  tantui  amof  cuneUs,  Auguste,  tuoftim ^ 

Ut  ml  ciiique  iu£  cura  iecunda  domiia. 
Tarn  plaeidaî  mentes  >  lanta  e*t  reTcreuti»  ve»tri ,  l 

Taiu  pacata  qmt& ,  tan  tua  in  are  puddr  : 
fittmo  suos  (hspc  est  anljB  natura  poleittJA) , 

Sed  ônnikii  moreâ  Caesartanus  habel. 

UVL%1,    OE  r.eLLio. 
Duierat  i*tifiena  îoctipitlem  pauper  aniimqo* 
tJ&orem  ;  pareil  Geïlius ,  et  t*itiât. 

tieciûretaudit^r  noêtros  prolmt,  AncUt  libellot| 

Sed  quidam  c^adoi  t&m  poêla  negat. 
!9on  simîitm  euro  :  nam  tito«  fereuta  no«tr« 
Maliai  coiïvivis,  quam  plaenisw  coq\ih> 

H 
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MARTIAL. 


passé  en  moins  d*un  an.  Dis-moi ,  Munna ,  n'est- 
ce  pas  là  mourir  vite? 

84. —  A  DOMITIEN. 

Au  milieu  des  merveilles  de  cet  amphithéâ- 
tre créé  par  vous,  César,  et  qui  surpasse  tous  les 
dons  des  anciens  maîtres  de  Rome,  les  yeux 
reconnaissent  vous  devoir  beaucoup  :  mais  les 
oreilles  vous  doivent  plus  encore,  parce  que  cenx- 
làsont  devenus  spectateurs  muets  qui  Jadis  étaient 
acteurs. 

85.  —  À  NORBANUS. 

Lorsque,  pieusement  fidèle  à  César,  vous  étiez 
auprès  de  lui,  Norbanus,  pour  le  défendre  con- 
tre des  fureurs  sacrilèges,  moi,  le  protégé  des 
Muses ,  fier  de  cultiver  votre  amitié,  je  m'amu- 
sais écrire  ces  vers.  Cependant  à  vous  enten- 
diez dire,  au  fond  de  la  Yindélicie,  que  j'étais 
mort,  et  TOurse  elle-même  apprenait  mon  nom. 
0  combien  de  fois ,  vantant  notre  antique  ami- 
tié, vous  étes-vousdit  :  «  C'est  lui,  c'est  mon 
poète!  »  Recevez  donc  de  la  main  de  l'auteur  le 
recueil  de  ces  poésies,  que  jusqu'alors,  et  pendant 
six  ans,  on  ne  vous  avait  lues  qu'eu  détail. 

86.  —  SUB   PACLLUS. 

Si  notre  ami  Paullus  est  un  peu  malade ,  Ati- 
lius ,  ce  n'est  pas  lui ,  mais  ses  convives  qu'il  met 
au  régime.  Ce  mal  subit  n'est  qu'une  feinte ,  Paul- 
lus; c'est  ma  sportule  qui  est  morte. 


87.  —  SUB   LA  MOBT  DB  SÉTBBU8  811 

Tandis  que  Silius,  si  glorieux  pour  l'i 
comme  poète  et  comme  orateur,  pleuraii 
prématurée  de  son  cher  Sévérus,  Je  mél 
regrets  à  ceux  d'Apollon  et  des  Muses, 
même ,  disait  Apollon ,  j'ai  pleuré  Linus. 
tournant  vers  sa  sœur  Calliope  :  <  Toi  au 
il,  ton  cœur  souffre  comme  le  mien.  »  ^ 
Jupiter  du  Capitole,  et  celui  du  mont  I 
l'audacieuse  Lachésis  a  été  pour  eux  sai 
Quand  les  Dieux  eux-mêmes  sont  soumis 
nous  à  l'infiexible  loi  du  destin,  comma 
on  les  accuser  d'injustice? 

88.   —  A   LCPBBGUS.   - 

C'est  quand  j'ai  bu  sept  verres  du  vin 
mius  ;  c'est  quand,  à  la  suite  des  nombn 
sades,  ma  langue  est  embarrassée ,  que  t 
portes  je  ne  sais  quelles  tablettes,  et  i 
«  J'affranchis  Nasta  (c'est  un  esclave  qui  i 
de  mon  père)  ;  signe.  >  —  Cela  se  fera  m 
main,  Lupercus  ;  aujourd'hui  mon  cachet 
la  bouteille. 

89.    — A  BUFUS. 

Quand  vous  me  demandiez  des  louange 
m'envoyiez  des  présents  ;  depuis  que  vous 
loué,  Rufus,  vous  ne  m'envoyez  plus  r 
avais  été  pris  :  voulez- vous  me  retenir! 
moi  des  présents  :  autrement,  le  sang 
nourri  s'échappera  de  sa  cage. 


LXXXIII.   IN   HUNNAM. 

Dixerat  astrologus  periturum  te  dto,  Munna; 

Nec,  putOy  luentitus  dtxeral  ille  tibi  ; 
Nam  tu  dum  meliiis,  ne  quid  post  fala  relinquas , 

Hausisti  patrias  luxuriosus  opes. 
Bisque  tuum  decies  non  toto  labuit  anno  ; 

Die  roihi ,  non  hoc  est ,  Munna ,  perire  cito  ? 

LXXXIT.   AD  CiESAREM  DOMITIANUM. 

luter  tanta  tuae  luiracula,  Cœsar,  aren», 
Quae  Tincit  vetenim  munera  clara  ducum , 

MuUum  oculi ,  sed  plus  aures  debere  fatentur 
Se  tibiy  quod  spectant,  qui  recitare  soient. 

LXXXT.   AD  NORBANCM. 

Quum  tua  sacrilegos  contra,  Norbane ,  furores 

Slaret  pro  domino  Caesare  sancta  fides, 
Haec  ego  Pieria  ludebam  tutus  in  umbra , 

Ille  tudc  cultor  notus  aniicitiœ. 
Me  tibi  Vindelicis  raptum  narrabat  in  oris , 

Nescia  iiec  nostri  noniinis  Arctos  erat. 
O  quoties  yeterem  non  inficiatus  amicum 

DixisU,  Meus  est  iste  poeta,  meus! 
Omue  tibi  nostrum ,  quod  bis  trieteride  juncta 

Ante  dabat  lector,  nunc  dabit  auctor  opus. 

LXXXYI.  DE  PAULLa 

Laiiguidior  noster  si  quando  est  Paullus ,  AtiH , 
Non  se,  conTiras  absUnet  ille  sucs. 
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Tu  languore  qiiidem  subito  ficloque  laboras, 
Sed  mea  porrexit  sportula,  PauUe,  pedes. 

LXXXVfl.   IN  OBirCM  SBTERl  SIUl. 

Festiuata  sui  geiuerel  quum  fata  Severi 

Silius ,  Ausonio  non  semel  ore  potens; 
Cum  grege  Pierio  mœstus  Pliœboque  qnerebar, 

Ipse  meum  Qevi ,  dixit  Apollo,  Linoo. 
Respexitque  suam ,  quae  stabat  proxima  fratri , 

Calliopen ,  et  ait  :  Tu  quoque  Tulnus  habes. 
Aspice  Tarpeium ,  PallatinumqueTooaoteiii; 

Ausa  nefas  Lachésis  laesit  utnimqae  Jorem. 
Numina  quum  videas  duris  obaoxia  fiitis , 

Invidia  possis  exonerare  Deos. 

LXXXYIII.   AD  LCnSECCll. 

Septem  post  calices  Opimiani 
Denso  quum  jaceam  triente  blsesus, 
AfTers  nescio  quas  mihi  tabellas , 
Et  dicis ,  Modo  liherum  esse  jnssi 
Nastam  (servulus  est  mihi  paternus}; 
Signa  :  cras  melius ,  Luperce ,  fict. 
Nunc  signât  meus  annulus  lagenam. 

LXXXIX.  AD  ROFCM. 

Dum  me  captares ,  mittebas  rouoera  doMs  ; 

Postquam  cepisli ,  das  mihi,  Rufe,  œM. 
Ut  captum  leneas,  capto  quoque  rooDera  oiitlc, 

De  cavea  fugiat  ne  maie  pastus  aper. 


yous forcez  înipf tô^ableinent  votre  cou- 
vre des  \çrê  :  on  peut  eu  faire ,  sans 
ifijs  àe  mauvais. 

9Ï.   —    A    FL4CCirS* 

sur  un  gazoïi  émail  lé  de  fleurs  ^  près 
leau  limpide  qui  roule ,  en  serpentant  ^ 
pi  d'une  rive  à  rautre  Jaiu  des  fâcheux 
t  courounée  de  roses ,  buver  votre  vin 
rglaee,  jouissez  à  vous  seul  des  caresses 
plgnouet  de  ce!  les  d'une  vierge  pudîque  : 
bik  tfi  nïcommande ,  Flaecus ,  et  je  vous 
m^  déflez-vous  des  perfides  ehalenrs  de 
alors  que  les  blés  sont  broyés  sur  Taire , 
poil  lecoue  sa  crinière  enflammée.  Et 
te  de  Papbos  y  rends  à  uos  vœux  ce  jeuue 
fends-nous-te  saiu  et  sauf;  et  pufsseut 
les  de  mars  t*étre  toujours  consacrées! 
ravec renceus ,  le  vin  et  les  vicliriies ,  de 
I  gâteaus  Vétre  offerU  sur  tes  b tartes 

fia,  —   ït  PLàm   DOHITf £?r. 

ds  eu  même  temps  invité  à  souper  aux 
^pes ,  ici  avec  César  et  là  haut  avec 
É  ciet  fuÈ-il  plus  près  et  le  palais  impérial 
^  voici  ce  que  je  ferais  re poudre  aux 
Cherchez  un  convive  qui  préfère  la  tabla 
iter;  je  r^te  ici-bas  avec  le  uuen.  » 


typitc 


S^C   AD  ËTCLIAH. 
,  €oiiviTiiii  Acrib^re  versiii 
"  ■■   ;  tîoci  icribere  nempe  msAoÊ. 
%CL  AV  fi.4Qeoi. 

_  fioreo  reclinii , 

ameuuUbuft  hinc  et  inde  ri  rit 
k  ctlrulù^  eMtlaliir  imda, 
li»pr«>eiil  ommbus  md<^stis, 
ite^Miem  triente  nigro  » 
IB  MttiNis  ruber  coroiiit  ; 
Uliiâ  sll  puer  ciusdui , 
pntrut  pueJli; 
dar£  Cypron 
km,  mùosù  preeorqiie,  Fla^^^ 
l«  arca  quiim  itrel  erepaotet, 
tn|iii»i»mtLeom£. 
,#n  PifAii ,  FCfiiitte ,  miitris 
ifR  tttTtnetft  rffFîïUe  ifOti*. 
lurU«  Ubi  BèrTÎmjt  Kalendic, 
im  tl litre ,  meroqiié ,  Ticlimaqii« 
br  UU  andidafi  «1  ara» 
f  lilgrinïa  qtiadra  de  pLacenU. 

I  II  imdlvcmvocirst  in  M\n 
lltaior  Cvnrfiiiiiie  Javii; 
tprafilui»  Nlbtk  )<inpiiâ  eiift«nt 
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Toi  qui  gémis  d'être  esclave  depTiîs  si  loug* 

temps,  Gondylus,  tu  itôiores quels  sont  les  désa- 
gréments du  maître  et  les  avantage;^  du  serviteur. 
Tu  dors  tranquille  sur  un  grabat ,  et,  sans  pou  voi  r 
fermer  Fccll ,  Caïus  couche  sur  la  plume.  Caïus, 
dés  le  point  du  jour,  va  saluer  en  tremblant  une 
foule  de  maîtres  :  toi ,  Gondylus ,  tu  ne  salues  pas 
même  le  tien.  «  Caïus ,  »*  crient  d'un  côte  Plié  bus 
et  de  Tautre  Cînnaînus,  «  rends- moi  l'argent  que 
tu  me  dois!  -  Personne,  Gondylus,  ne  l'en  dit 
autant.  Tu  crnins  les  corrections  :  mais,  rongé  de 
goutte  aux  pieds  cl  aux  mains,  Caïus  aimerait 
mieux  souffrir  mille  eoui>s  de  verges  que  de  souf- 
frir ainsi.  Tu  ne  vomis  pas  le  matin,  tu  n  as  pas 
à  faire  le  métier  de  eunnllinpie.  Or,  u'aimes-tu 
pas  mieux  être  Gondylus  que  trois  fois  Caïus? 

94, A    CALOCTSSUS. 

Esclave ,  pourquoi  cesses-tu  de  verser  l'immor- 
tel falerueî  Fuise  au  plus  vieux  tonneau,  et  rem- 
plis six  fuis  ma  coupe.  Maintenant,  Gidoeissus, 
en  l'honneur  de  quel  Dieu  eessix  rasades?  voyons: 
En  rhonneur  de  Crsar*  Couvrons  noire  tête  de 
dix  courourie^  de  roses;  le  nom  de  celui  qui  a 
élevé  un  temple  a  mu  JElustrc  famille  compte 
autant  de  lettres,  Aprus  cela  ^  donne- rnol  dix  bai- 
sers, autant  qu'il  y  a  de  lettres  dans  le  surnom 
que  notre  Dieu  a  rapporté  de  ses  victoires  dans 
les  contrées  du  Nord, 


HespoDSâ  ad  Siipero»  ha^  refet-encU  cbrem  ; 
Qu^ritf ,  qui  mîiUt  ficri  cocivîf a  TonaniJs  ;  & 

Me  meus  iû  terris  Jupiter,  ecce,  teoet. 

%aa^  AD  œ?nï^trw. 

Q\m  mala  ëiuI  doniiDi ,  qum  servi  commoda  ikesciA, 

Condyle  «  qui  fi^rvurn  Ui  gerol»  esse  diu, 
Dftt  Libl  securos  \Ûh  tfgeliculu  ^omno^  ; 

Pcf^igil  m  pluma  Caïus,  ecc4^,]afi^L 
CaïuR  a  prima  tremebundiis  liice  «aliUal  5 

Tôt  doroiûoa  :  àl  tu ,  Coud  vie ,  ncc  ilominum. 
Quoddebi»!  Cai,  rcdde,  intriut  Pltf^buji,  el  iZHnc 

CinnitnuA  i  hoc  dicjl  »  Coudyî*?  ^  ni^mo  tibi. 
Toiioreni  meluifi?  podagra^  diiragraque  secatar 

CaÎQs;  et  maliet  verbent  mille  pati.  ÎO 

QoodDec  ma  ne  vomi»,  née  etmnum,  Cond^rtei  Unj^, 

Nflîi  m»vi&,  quim  t«!r  CAi*i«  es6«  tmi*? 

Addere  quîd  cessa*  «  puer,  immortale  Falerniim  ? 

Quadrantem  dupilcji  de  ^mkm  eéâù, 
Nuoc  mihi  die»  qiiis  enl,  aii  1«  ,  Ctl^odttK^  Dvorum 

Sei  jubeo  ejalhos  TundêNi?  Casai'  erit 
Sutilia  aptettir  d«£le«  rosa  eriiabui ,  ut  ait  % 

Qui  poBiiit  sacm  nobile  xenlJi  opuE. 
Nimc  hia  qolna  tnihi  da  basia ,  fiai  nt  îUtid 

Ifomeii»  tb  Od  17110  quml  Deiis  orbe  tnlit. 
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95.   —  SUE  HIPPOCEATE. 

Hippocrate  m'a  donné  un  breuvage  empoisonné 
d'absinthe  :  l'impudent!  il  me  demande  en  échange 
du  vin  miellé.  Tu  ne  fus  pas  aussi  sot ,  Glaucus, 
lorsque  tu  échangeas  tes  armes  d'or  contre  des 
armes  d'airain.  Il  veut  du  doux  pour  de  l'amer, 
il  l'aura;  mais  à  condition  de  le  boire  avec  de 
l'ellébore. 

96.  SUB   ATHSNAGOBAS. 

Athénagoras  était  Alphicus;  il  est  devenu  01- 
flcus  en  se  mariant.  Croyez-vous,  Callistrate,qne 
ce  nom  d'Athéuagoras  soit  un  vrai  nom  ? — Je  veux 
mourir,  si  je  sais  ce  que  c'est  qti'Athénagoras. 
—  Mais,  Gallistrate,  je  crois  dire  un  nom  vé- 
ritable. —  Alors  ce  n'est  pas  moi  qui  me  trompe, 
c'est  votre  Athénagoras. 

97.    —  SUE   HBBODE. 

Le  médecin  Hérode  volait  la  tasse  d'un  de  ses 
malades  :  prisf  sur  lè  fait,  «  Le  sot  I  dit  -il,  pourquoi 
veut-il  boh^?  » 

98.   —   A   JULIUS. 

Certain  individu  crève  de  jalousie,  mon  cher 
Julius,  de  ce  que  Rome  entière  me  lit;  il  crève 
de  jalousie.  Il  crève  de  jalousie  de  ce  que  tout 
le  monde  s'occupe  de  moi  ;  il  crève  de  jalousie.  Il 
crève  de  jalousie  de  ce  que  deux  Césars  m'ont 
accordé  les  privilèges  de  père  de  trois  enfants; 
il  crève  de  jalousie.  Il  crève  de  jalousie  de  ce  que 
j'ai  maison  à  la  ville  et  maison  à  la  campagne  ;  il 
crève  de  jalousie.  11  crève  de  jalousie  de  ce  que 


je  suis  cher  à  mes  amis ,  et  convive  reehei 
crève  de  jalousie.  Il  crève  de  jalousie  de  ci 
m'aime  et  qu'on  m'applaudit  Ah!  puis8e-t4] 
celui  qui  crève  de  jalousie  ! 

99.  —  A   Q.    OVIDE. 

La  vigne  n'a  pas  été  stérile  partout, 
on  a  mis  à  profit  les  grandes  pluies.  Goranv 
cent  amphores  d'eau. 

100.   —  A   ATTICUS,   SUB  M.  ANTON] 

Marcus  Antonius  aime  mes  vers,  Atti 
j'encroissa  lettre  flatteuse;  Marcus,  que  T< 
revendique  avec  orgueil  et  qui  naquit  au  i 
repos,  fils  de  la  paix.  Toi  qui  peux  su] 
les  frais  d'un  long  voyage,  pars,  mon  livn 
d'une  amitié  qui  résiste  à  l'absence.  Tu  sei 
de  chose,  j'en  conviens,  si  tu  étais  achet 
offert  ;  mais  ce  qui  te  donne  du  prix,  c'est 
es  un  présent  de  i*auteur.  Il  est  bien  dif 
croyez-moi,  de  boire  d'uneeau  conrante,o 
eau  qui  croupit  dans  un  lac  immobile. 

101.   —  CONTBE   BASSUS. 

Tu  m'invites  à  un  repas  de  trois  denier 

sus,  et  tu  veux  que  dès  le  matin,  vêtu 

toge, je  vienne  chez  toi feJre antichambre; 

j  suite ,  pendu  à  tes  c6tés  en  précédant  ta 

,  je  t'accompagne  chez  dix  veuves,  plus  ou 

I  Ma  pauvre  toge  vaut  bien  peu  de  chose, 

bien  saie  et  bien  râpée;  cependant,  Biu 

n'en  aurais  pas  une  pareille  pour  trois  der 


XCY.   DE  HIPPOCRATE. 

Sautouica  niedicata  dédit  mihi  pocula  virga; 

Os  hominis!  mulsam  me  rogat  Hippocrates. 
Tarn  stupidus  nuDquam  nec  ta,  puto,  Glauce,  fuisti, 

Chalcea  donanU  Clirysea  qui  dederas. 
Dulce  aliquis  munus  pro  munere  poscit  amaro  ?  5 

Accipiat,  sed  si  potat  in  helleboro. 

XCYI.   DE  ATHEN AGORA. 

Alplucus  ante  fuit;  cœpit  mine  Olficus  esse, 

Uxorein  postquaiu  duxit  Athénagoras. 
Nouien  Atbenagorœ  credis,  Gallistrate,  verum; 

Si  scio,  dispeream,  quis  sit  Athénagoras. 
Sed  puto  me  verum  ^  Gallistrate,  dicere  nomen  :  5 

Non  ego,  sed  vester  peccat  Athénagoras. 

XCVU.  DE  HERODE. 

Clinicus  Herodes  truUain  subduxerat  segro; 
Deprensus  diiit,  Stulle,  quid  ergo  bibis** 

XCYUI.   AD  JULIUM. 

Rumpiturînvidia quidam,  carissime  Juli, 

Quod  me  Roma  legit,  rumpitur  invidia. 
Rumpitur  luvidia,  quod  turba  semper  in  omni 

Monstramur  digito,  rumpitur  invidia. 
Rumpitur  invidia,  tribuit  quod  Gœsar  nterque  5 

Jus  mihi  natorum,  rumpitur  invidia. 
Rumpitur  invidia,  quod  rus  mihi  dulce sub  Urbe  est, 

Pai  vaque  in  Urbe  domus ,  rumpitur  invidia. 


Rumpitur  invidia,  quod  sum  jucandns  amicis, 
Quod  conviva  frequens,  rumpitur  invidia. 

Rumpitur  invidia,  qpod  amamnr,  qaodqne  proba 
Rumpatur,  quisquis  rumpitmr  invidia. 

XCIX.   AD  Q.  OVmiUM. 

Vindemiarum  non  ubique  proventns 
Gessavit,  Ovidi  :  plu  via  profuit  graadis. 
Gentum  Goranus  amphoras  aquae  fecit. 

C.   AD  ATTICUM  DE  M.   ARTOfOO. 

Marcus  amat  nostras  Antonius,  Attioe,  mosaSy 

Gharta  salutatrix  si  modo  vera  refert, 
Marcus  Pailadiœ  non  inficianda  Tolosas 

Gloria ,  quem  genuit  pacis  alarana  qnîes. 
Tu  qui  longa  potes  dispendia  ferre  vianmiy 

I  liber,  abseutis  pigniis  amicitiae. 
Vilis  eras ,  fateor,  si  te  uimc  mitteret  emptor. 

Grande  tui  pretium  muneris  anclor  erit 
Mullum,  crede  milii,  refert,  a  fonte  bibatnr 

Quae  fluit,  an  pigro  qus  stnpet  unda  lacu. 

a.    IN   BASSCM. 

Denariis  tribus  invitas,  et  mane  togalmn 

Observare  jubés  atria,  Basse,  tua; 
Deiiide  haerere  luo  lateri,  prnecedere  senaro. 

Ad  viduas  tecum  plus  minus  ire  decem. 
Trita  quidem  nobis  togula  est,  vilisqœ  putns^ne; 

Penariis  tamen  hanc  non  emo,  Basse,  tribus. 
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—   FLATTfiBtlS  A  ]>0UIT1ËN. 

ppieni^e ,  toi  que  la  personne  vénérahie 
|suus  la  figure  d'Hercule  a  consacrée ,  et 
i  plus  illustre  de  toutes  les  Toîes  de  Vl^ 
tu  veu%  counaitre  les  exploits  du  premier 
Icoute-moi.  i\  soumit  la  Libye;  il  enleva 
lies  d'or;  il  arraelm  sou  baudrier seyÊhe 
I  deâ  Aoiazones ,  et  joignit  à  la  défaite  du 
â'Érytoauthe  celle  du  lion  de  Nériiée.  Il 
pi  forêts  de  la  biche  aux  pieds  d'airain ^  et 
les  oiseaux  iitymplialides.  it  revînt  des 
I  Styx  avec  Cerbère  enchaîné ,  détruisit 
pe  I* Hydre  que  Ja  mort  même  fécondait , 

iér  dans  les  eaux  de  laToscaiie  les  bœufs 

le  l'Hespcrie.  Voilà  pour  le  moins  grand 
es;  sache  maintenant  les  hauts  faits 
and  j  do  celui  qu'on  adore  à  six  nulles 

I  a  reeouquis  le  palais  impérial  sur  un 
jlir;  il  a  fait,  jeune  encore,  la  guerre 
lupiter  qui  le  protégeait  Bientût  mal- 
feu  voir,  il  le  résigna  ^  se  contentant  de 
ime  place  dans  l'univers  qtLi  était  à 
■  fois  sur  les  bords  du  Danube  il  a 
Iles  perfides  Sarmates ,  et  trois  fois  il  a 
lans  les  neiges  de  la  Oétie  sou  cheval 
p  5ueur.  Que  de  triomphes  il  a  refusés  t 
bportû  qu'un  nom  de  ses  campagnes  du 
|doniiédes  temples  aux  Dieux,  des  mœurs 
Ifles,  du  relâche  au  glaive,  ie  ciel  à  sa 
les  astres  aufinuauient,  et  des  couronnes 
(à  Jupiter,  C'est  trop  peu  de  la  divinité 
|l  pour  de  si  grandes  choses  ;  c'est  au  Ju- 
pipitoleà  emprunter  les  traits  de  César. 

jvi  tàinilî  veoeraodus  îa  Hercule  Ùssâr 
maàm  maiinia  fonia  viae  « 
cogpioiËere  Taeta  priorii, 
dûmuit  ;  aurea  poma  tuUt  ; 
di»ciiixJI  AmaxoDa  Qodo; 
letp  leonis  apro. 
tftrit  mt%àîn ,  Stytnplialidas  a&Uh 
:  aStjgb  cum  cane  ¥enit  aqiia. 
vetiiitreparaii  niortibus  Hydmm; 
Titiou  lavU  m  amne  buves,  10 

AiCMÏes  :  tuaior  qua;  g(^»aertt  ^  audi 
w  queut  colit  arec  lapis. 
uwlii  PiUaUa  r^gnis  ; 
§Ndl  pn  Jove  bella  piicr. 
quiim  jam  relincrel  habenas  ^  S 

If  iaqué  bijo  tertiu»  orbe  fuît. 

j  1er  perfida  contu<1ît  Islii; 
A»  l«r  nîYc  la  vit  eqiMini, 
pareus  duiiâse  iriumphos , 
Oreo  DOrireii  ah  orIJé  tuîlt.  KO 

I,  mfftt9  Jiopulis  dédit ,  otia  fcrrt» , 
t  edki  édcra ,  acrla  Jûi'i. 
nliifttnneaaon  sttfEicît  actis; 
bic  ^mmoctet  ora  patri. 


103<  —  A  PHÉBUS. 

Tu  me  rends  un  bîltet  de  quatre  cent  mil  te 
sesterces,  Phébus;- prête-m'en  plutdt  cent  mille 
autres*  Va  te  vanter  ailleurs  d'un  si  misérable 
service  :  ce  que  je  ne  puis  te  payer,  Phébus,  est 

à  moi. 

104.    —    SUB    DES    i  AÈRES   JU&IEAUX. 

Quelle  nouvelle  Léda  vous  a  donné  cesdeuf  mi- 
gnons d'une  si  parfaite  ressemblance?  Quelle  belle 
Laeédémonienne  un  cygne  a-t-il  encore  séduite  ? 
Poilu X  a  donné  sestraitsiiHiéron,  etCastor  à  Asil- 
lus  ;  et  sur  le  visage  de  tous  deux  brille  la  beauté 
d'Hélène.  Si  ces  charmantes  figures  avaient  paru 
dans  Amyciée ,  alors  que  Paris  repoussait  les  pré- 
seuls  de  deux  déesses  auxquelles  il  te  préférait, 
ù  Hélène,  tu  serais  restée  dattô  ton  palais,  et 
Paris  fiU  retourné  en  Phrygie  avec  ces  deux  Ga* 
nymèdes. 


LITRE  X. 

I.   —  LE  LtVàE  AU  LECTEUR. 

Si  Je  te  semble  trop  long,  si  tu  trouves  que  je 
u*en  finis  pas ,  ne  Us  que  quelques  pièces ,  et  tu 

m'abrégeras.  Chacune  de  mes  pages  en  contient 
trois  ou  quatre  petites  :  Je  serai  aussi  court  que 
tu  le  voudras. 

2.  —  AU  KiME. 

Ce  dixième  livre,  écrit  et  publié  trop  vite, 

m'impose  lobligation  de  le  revoir.  Tu  y  liras  des 
pièces  que  tu  connais  déjà ,  mais  que  j'ai  retou- 
chées.  D'autres,  et  en  plus  grand  nombre,  sont 

cm.  AD  pumMim. 
Quadrio^entomm  reddia  mibi,  Ptiœbe,  tabella»; 

Ceotum  da  potiiifimulua,  PtKftbâp  milki. 
Qu^re  alium ,  cui  te  l<titi  vano  munerc  jactêS; 

Quod  lîbl  iiDii  poMum  solverÊ  ,  FUû^lïe,  meism  eai. 

QT,   J3£  CEMims  FfiATlllBUa. 

Qiu£  nova  îam  simile^s  geuuit  libi  Lcda  iniiiis^Lma? 

Quai  capta  est  altû  uuda  Laca^na  cycuo  ? 
Dal  facieiiï  Pollua  Hi<»ro,  dal  Castor  Astïiu; 

Atque  in  u  troque  mtct  TyiïJariâ  ore  soror. 
Ijta  Therapo^eis  si  ft»rma  tm$Mt  Amyclîs^  5 

Quiim  ^ccre  âu&A  dona  iniDOra  D«aâ; 
MaiiaifHeft,  Heleue,  Phryglamque  reihâsel  ia  Ida  m 

DiFdauiiiâ  ^eniïm  cum  Gaiiyiiiedc  Parlt, 


LIBER  X, 

Si  nitniii!!  vi^lenr^  scrique  cqmnïde  longui 
Eue  liber  :  legilo  pauca ,  IWinllm  ero. 

Terque  qQatenjue  mthi  fini  lu  r  camiine  par^o 
Pagina  :  fac  tilii  me  ({uarn  cupU  eise  brevi^ni, 
II.  âD  euhdoi. 

Festinata  priar  d«drni  mibi  rura  irbolli 
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toutes  nouvelles  :  sois  favorable  aux  unes  et  aux 
autres,  ami  lecteur,  toi  qui  fais  toute  ma  ri- 
chesse, toi  que  m'a  donné  Rome,  en  me  disant  : 
1  Je  n'ai  pas  de  plus  beau  présent  à  te  faire.  Par 
lui,  tu  éctiapperas  à  la  funeste  influence  du 
Létfié,  et  la  plus  noble  partie  de  toi-même  te 
survivra.  Le  figuier  sauvage  fend  les  marbres  de 
Messala,  et  Tinsolent  muletier  se  rit  des  chevaux 
cliâtrés  de  Crispus.  Mais  les  larcins  ni  les  siècles 
ne  peuvent  rien  contre  les  écrits,  seuls  monu- 
ments qui  ne  meurent  jamais.  » 

3.  —  A  PBISGUS.     " 

Certain  poète  anonyme  colporte  dans  le  public 
des  bons  mots  de  laquais,  des  satires  dégoûtan- 
tes, d'ignobles  bouffonneries  de  baladins  vaga- 
bonds, de  ces  ordures  enfin  dont  un  marchand 
de  pots  cassés  ne  donnerait  pas  la  valeur  d'une 
allumette,  et  il  prétend  me  les  attribuer.  Croyez- 
vous,  Priscus,  que  le  perroquet  veuille  imiter 
la  caille,  et  que  Canus  veuille  jouer  de  la  corne- 
muse? Loin  de  moi  une  renommée  infâme! 
Quand  la  gloire  me  porte  sur  ses  blanches  ailes, 
pourquoi  aspirerai-je  à  une  honteuse  célébrité, 
moi  qui  sais  que  le  silence  ne  coûte  rien? 

4.  A  MÂMUBRA. 

Toi  qui  lis  CEdipe,  Thyeste  à  l'œil  farouche, 
Médée  et  Scylla,  tu  ne  lis  là  que  des  fables. 
Que  te  font  l'enlèvement  d'flylas,  la  mort  de 
Parthénopée  ou  d'Atys?  Quel  profit  tireras-tu  de 
l'histoire  du  dormeur  Endymion ,  d'Icare  et  de 

ElapsuDi  luaiiibus  nunc  revocavit  opi». 
Nota  leges  quœdam ,  sed  lima  rasa  recenU  ; 

Pars  uova  niajor  erit  :  lector,  utrique  faye. 
Lectofy  opes  nostrae,  quem  quum  mihi  Roma  dedÎMet,  5 

Nil  tibi  quod  deinus  majus  habemus,  ait. 
Pigra  per  buuc  fugies  ingratœ  fliimina  Lethes , 

Et  iiieliore  tui  parte  superstes  eris. 
Martuora  Messalae  findit  caprificns ,  et  andax 

Dimidius  Crispi  mulio  ridet  equos.  10 

At  chartis  nec  fnrla  iiocent,  nec  saociila  proeunt; 

Solaque  non  norunt  hœc  moniunenta  mort 

III.   AD  PRISCUM. 

Vemaculorum  dicta ,  sordidum  dentem , 

Et  fœda  lingu»  probra  circulatricts, 

Qnœ  sulfiirato  nolit  empta  ramento 

Vatiniorum  proxeneta  fractorum, 

Poeta  quidam  clanculariiis  spargit  ;  5 

Et  vult  videri  nostra.  Credis  lioc,  Prisce, 

Voce  ut  loquatur  psittacus  coturnicis , 

Et  coucupiscat  esse  Canus  ascaulesp 

Procul  a  libellis  nigra  sit  meis  fama , 

Quos  rumor  alba  gemmeus  veliit  penna.  10 

Cur  ego  laborem  nutus  esse  tam  prave , 

Constare  gratis  quum  siientium  possit? 

1?.  AD  MAMURRAH. 

Qui  legis  Œdipodcin ,  caligantemque  Thyesten, 
CokiiiiJas,  et  Scyllas;  quid  nisi  monstra  legis.' 


ses  ailes  qui  tombent,  d'Hermaphrodite  et  A 
haine  pour  la  Naïade  qui  l'aime?  A  quoi  te  le 
rout  ces  sottes  et  inutiles  rêveries?  Lis  p|i 
ce  livre,  image  de  la  vie  humaine,  et  où  I'od  ] 
dire  y  Ceci  s'adresse  à  moi  :  j'ai  éprouvé  ceb 
ne  s'agit  là  ni  des  Centaures ,  ni  des  Gorgpne 
des  Harpyes;  mon  livre  sent  l'honmie  à  du 
page.  Mais  tu  ne  veux ,  Mamurra,  ni  étudie 
mœurs,  ni  te  connaître  toi-même  :  lis  donc 
Caisses  de  Callimaqne. 

5.  — CONTRB  UN  POBTS  KÉDISA.2rr. 

Que  le  contempteur  des  matrones  et  des  gr 
qu'il  doit  honorer,  et  qu'il  insulte  dans  ses 
sacrilèges,  erre  id^andonné  sur  nos  ponts 
long  des  rues  moutueuses;  que,  tombé  au  de 
degré  de  la  misère ,  il  mendie  d'une  voix  eut 
une  bouchée  de  ce  mauvais  pain  qu'on  JetU 
chiens;  que  jamais  il  ne  voie  la  fin  de  l'h 
de  ses  pluies  et  de  ses  frimas;  que,  réfugié 
un  trou ,  il  soit  exposé  à  toutes  les  rigueiu 
froid  ;  qu'il  envie  le  bonheur  de  ceux  qu'on  ] 
sur  le  char  funéraire;  et,  lorsqu'après  une 
gue  attente,  sa  dernière  heure  sera  venue, 
entende  autour  de  lui  les  chiens  prêts  à  m 
puter  son  cadavre,  et  chasse  lui-même,  ei 
couant  sou  manteau ,  les  oiseaux  de  proie  ;  qi 
fois  mort,  il  ne  cesse  pas  de  souffrir,  mais 
tantôt  déchiré  par  le  fouet  de  l'inflexible  Éi 
tantôt  pressé  sous  le  rocher  toujours  roula 

Quid  tibi  raptas  Hylas,  quid  Parthenopaeus ,  et  At} 

Quid  tibi  dormitor  proderit  Endymion? 
Exutosve  puer  pennis  labenUbus?  aiit  qui 

Odit  amatrices  Hermaphroditus  aquas? 
Quid  te  vana  juvaut  miserae  ludibria  diartx  ? 

Hoc  lege ,  quod  possit  dicere  Tita ,  Meum  est. 
Non  hic  Centauros,  non  Gorgonas,  Harpyiasque 

luvenies  :  hominem  pagina  nostra  sapit. 
Sed  non  vis,  Mamnrra,  tuos  cognoscere  mores, 

Nec  te  scire  :  legas  Airta  CallimachL 

T.  IN  MALEDICUM  POETAH. 

Quisquis  stolaeve  purpursere  contemptor, 
Quos  colère  débet,  lœsit  impio  Tcrsa; 
Erret  per  urbem  ponUs  exsul  et  cUvi , 
Interque  raucos  ullimus  rogatores 
Oret  caninas  panis  improbi  buccas. 
Illi  December  longus,  et  madens  bnioia, 
Claususque  foruix  triste  frigus  evtendat. 
Yocet  beatos  claniitetque  felices, 
Orciuiana  qui  feruutur  iii  sponda  ; 
Et,  quum  suprema)  fila  venerint  bore, 
Diesque  tardus,  sentiat  canura  litem, 
Abigalque  moto  noxias  aves  panno; 
Nec  fmiantur  morte  simpltces  |)œn2e; 
Sed  moilo  scvcri  sec  lus  iî^i  loris, 
NuDC  iuquieti  monte  Sisyphi  pressus, 
Nunc  iuter  undas  garruU  senis  sicciu, 
Delasset  omnes  fabulas  poetariim. 
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llbt  haletant  de  suif  au  tailieu  des 
|i)discrçt  Tantale  t  il  épuise  tout  ce  que 
l&nt  imaginé  de  tourments.  Et  h,  lorsque 
ITauront  forcé  d'avouer  la  véii té,  qu1l 
ihi  par  sa  conscieaca  :  <*  Oui  ^  j'ai  écrît 

liOR  LâBniyiE  de  cesah  Tnukvt. 
^  ceux  à  qui  le  sort  permit  de  voir  ee 
pe ,  myonnaut  de  Téelat  des  astres  du 
pand  viendra  le  jour  où  le  cbamp  de 
les  arbres  qui  l'entourent  seront  cou- 
fcctateurs  ;  où ,  pour  le  voir  passer,  les 
Q  Latium  brilleront  à  toutes  les  fenêtres? 
iTOUS^tious,  après  une  douce  attente, 
^  poussière  soulevés  par  la  marche  de 
Rome  entière  se  presser  sur  la  voie  Fia- 
'ft  Quand  parai  irez -vous ,  chevaliers  et 
ires,  revêtus  de  vos  tuniques  égyptien- 
lid  n'eutendrous-nous  que  ce  cii  :  «  Il 

II  mniN,  sua  L'AaaivÉE  de  teajai^. 
li  Nymphes  et  des  ileuves  qu  alimeu- 
mgm  du  septeutrion  ^  d  Hhin ,  puissent 
rouler  toujours  inaccessibles  à  la  gelée, 
br  jamais  le  chariot  d'un  bouvier  bar- 
Lseut  tes  deu?t  embouchures,  puissent 
pivagesétre  toujours  soumis  a  l'empire 
\  Mais  le  Tibre  ^  ton  maître ,  te  conjure 
iTraJan  à  ses  peuples  a  Rome, 

ë,  —  sua  PAOLLA. 

I  veut  que  je  l'épouse,  et  moi  je  ne  le 


veux  pas;  elle  est  vieille.  Si  elle  rétait  davan- 
tage, je  r  épouse  rais  volontiers. 

Q,  —  stIH  LUt-UËllF. 

le  suis  ce  Martial,  connu  2hez  tous  les  peuples 
du  monde  par  mes  heudcca syllabes  et  mes  ven» 
piquants,  quoique  sans  àïnertome,  Potirquoi  êtes- 
vous  jaloux  de  moi?  Je  ne  suis  pas  plus  connu 
que  Caballus  Andrémon. 

10.  —CONTEE  PAULLUS, 

Lorsque  tu  ouvres  Tannée,  Paul  lus,  et  que^ 
précédé  des  faisceaux  consulaires,  tu  assièges 
le  matin  de  tes  hommages  mille  portes  diverses, 
que  me  reste-t-il  à  faire?  A  quoi  suis-je  bon  après 
toi ,  moi  enfant  du  peuple,  et  de  la  tribu  la  plus 
nombreuse?  Qui  m^honorera  d'un  regard?  qui 
appellerai 'je  seigneur  et  maître?  Tu  remplis  cet 
ofiice  avec  tant  de  grâces  !  Suivrai-je  une  cbaîse, 
une  lilière?  Mais  cette  humiliation,  tu  ne  crains 
pas  de  t'y  soumettre,  et  de  disputer  aux  autres  la 
faveur  de  marcher 'le  premier  au  milieu  de  la 
boue»  Me  lèverai-je  pour  applaudir  un  poète  qui 
lit  ses  vers  ?  Mais  te  voilà  debout ,  les  mains  ten- 
dues vers  Tauteur.  Que  fera  doue  le  pauvre  diable 
qui  n'a  pas  le  privilège  d'élre  client?  La  pourpre 
des  grands  a  supplanté  la  toge  de^  petits, 

n*  — COTfTBE  CALLIODOBI:. 

Tu  ne  parles  que  de  Thésée,  de  Pirîthoiis, 
Calllodore,  et  tu  te  crois  Tégal  de  Pylade,  Que  je 
meure  si  tu  es  digne  de  présenter  le  pot  de  cbam- 
breà  Pylade,  ou  de  faire  paître  les  pourceaux 
de  Piritbousî  «  Pourtant ,  dls^tu ,  j*al  donné  cinq 


B  fiiteri  Fnria  jus«er it  xtnim , 
tflaiïiei  eonideDlla,  Scripâl. 

iTl,   DE  %DT£NTU  CLEâARIâ   TEÏAJ\^t. 

|t)ui  imia  dedil  «pectarc  cûruscum 

Ircloit  iideribasque  duc^m. 

1  IBe  die»r  qua  campu»^  «t  arbor,  et  onmift 

M<^  <^llâ  fene^tra  nuru  ? 

irv  diilcea  »  longu^qtie  a  Csf  sare  pulTii , 

fUminifi  Borna  videatla  via  P 

IN*»,  et  i^icti  tunicà  Mbtide  Mauri 

tpopuli  voi  erit  uoa,  Vemtr» 

fil.  kn  nBtL'smif  de  éodeh, 
^ruin  ptl«r  aamiuiuqye ,  RUette , 
pïqun  Odrysm  bibuEït  pruinas^ 
pper  liqutdift  fruaris  imdb, 
)  ÈmHmtà  oHitiimelioai 
[  rota  conterai  bubnld  ; 
bQii  aurêOii  fftceptii , 
I  eafi  ulrai^iïiî  ripa  ; 
lfO|lllilfiîiUietirrbi, 
iiitragftt,reflutUi. 

Tin,  M  FAPLLA. 

i  etiplt  aohis  ;  ego  dacere  PauUom 
»l  *  rellem ,  si  roagis  etitet  aniit. 


lA.  es  SE. 

lliidcnia  pedlbuaquèf  aytlabisque, 
Et  tnulto  $aîe,  nec  lamc^ti  protervc^, 
Nolus  gentibivs  llle  Martialis , 
Et  aoiuê  poputiâ^  :  quiJ  invidetiâ? 
Non  3um  Andra^m^ue  noUor  Caballo^ 

Quuru  tu,  Uurigefiianûum  qui  fascibiis  inirai  ^ 

Mane  aalutator  limina  mille  tfraj^; 
Hic  ego  qiiîd  fadam?  <]iiid  ruibis,  Panlle,  rellnqiui. 

Qui  de  plèbe  Numce,  densaque  liirba  «umui» 
Qui  ma  reâpieiel,  docnlnunt ,  regemqae  TOCdbo  f 

Hi>f:  tu  (Md  qiianlo  blondi  us  I)  ipM  fiCÛ. 
Leetîcam,  acUamTe  acquar  ?  fiee  fefr«  récusas  j 

Per  médium  pugnaa  et  prior  ire  lutum^ 
5a?[>ius  as^ur^m  r«cHanti  carmînaPtti  aiaSp 

Et  ptiriter  gf  niina$  iendii  iu  ora  inanuï. 
Qiiid  faciet  paaper,  cui  non  bc«l  esae  clfenti? 

Dimi^il  noeitra^  purpura  vestra  toga«. 

Nil  aliud  loqueriSf  quant  The&ea,  Pirilboumque 
Tequé  pataa  Pyladi ,  Calliodore,  parem, 

Diiiiereaiu  t  Al  tu  P^ladi  prxiitaFe  malellam 
Diguus  es,  au(  parcm  pasc«r?  PiriUic»!. 
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iuille  sesterces  8  mon  ami,  et  uue  toge  (quel  ca- 
deau 1)  qui  n'a  été  lai^ée  que  trois  ou  quatre  fois.  » 
Quoil  Oreste  a-t-il  Jamais  rien  donné  à  Pylade? 
Celui  qui  donne,  fût-ce  beaucoup,  refuse  encore 
davantage. 

12.  — ADOMITIUS. 

Vous  allez  dans  i'Émilie,  à  Yerceil  chérie  d'A- 
pollon, dans  ces  campagnes  qu'arrose  le  fleuve  où 
tom])a  Phaéton  :  que  Je  meure,  Domitius,  si  je 
ne  vous  vois  partir  avec  plaisir,  quoique  sans  vous 
il  n'y  ait  aucun  Jour  qui  me  soit  agréable  !  Mais  ce 
que  je  désire  avant  tout,  c'est  que  vous  vous  dé- 
lassiez, pendant  un  été,  des  travaux  accablants 
de  la  ville.  Allez ,  de  grâce ,  et  recevez  par  tous 
les  pores  la  dialeur  pénétrante  du  soleil.  Que  vous 
serez  beau  pendant  ce  voyage  I  Vous  reviendrez 
méconnaissable  pour  la  foule  de  vos  amis,  dont 
la  pâle  blancheur  enviera  le  teint  coloré  de  vos 
joues.  Mais  cette  couleur  rembrunie  que  vous 
aura  donnée  la  campagne,  Rome  l'effacera  bien 
vite ,  quand  même  vous  reviendriez  noir  comme 
un  Éthiopien. 

13.  —  A  TUGGA. 

Tandis  que  tes  esclavesefféminés  marchentà  ta 
suite,  traînés  par  des  chars;  que  des  cavaliers  li- 
byens se  couvreut  pour  toi  de  poussière  et  de  sueur  ; 
que  des  lits  somptueux  entourent  tes  [>ains,  rivaux 
de  ceux  de  Baies,  et  dont  l'eau  est  blanchie  à 
force  de  parfums;  que  ton  vin  de  Sétiafait  écla- 
ter les  cristaux  ;  que  Vénus  n'a  pas  pour  dormir 
de  coussins  plus  moelleux  que  les  tiens,  tu  passes 


les  nuits  à  la  porte  d'une  mattresseorgi 
et  cette  porte,  sourde  à  tes  prières,  es 
de  tes  larmes.  Les  soupirs  f  of^presseï 
cœur  brûle  d'un  feu  dévorant.  Veux-tu 
dise,  Tucca,  d'où  te  vient  tant  de  mai 
de  bien. 

14.  — ACRISPUS. 

Tu  prétends,  Crispus,  que  tu  ne  h 
aucun  de  mes  amis.  Mais ,  pour  me  k 
que  fois^tu,  je  te  prie?  Je  te  demandais  i 
ter  cinq  cents  sesterces,  tu  me  lesasrefi 
que  ton  coffre-fort  r^orgeât  d'écus.  Qa 
tu  donné  un  seul  boisseau  de  farine  on 
Et  pourtant  tu  as  des  terres  en  Égy( 
fermiers.  Quand  m'as-tu  fait  cadeau , 
ver,  du  manteau  le  plus  humble  ?  quam 
offert  une  demi-livre  d'argent?  Je  ne  i 
motif  de  te  croire  mon  ami,  Crispus, 
l'habitude  que  tu  as  de  péter  devant  n 

15.  —  SUH    APEH. 

Aper  a  percé  d'une  flèche  le  cœor 
che  épouse  ;  mais  c'était  en  Jouant  :  A] 
joueur  adroit. 

16.    —  CONTES  CAÏDS. 

Si  tu  appelles  donner  promettre  s 
Galus,  Je  veux  te  vaincre  en  générosH 
tout  l'or  que  TAsturien  extrait  des  mi 
Galice ,  tout  l'or  que  roulent  les  eaux 
toutes  les  perles  recueillies  par  l'Indiej 
algues  de  l'Erythrée,  tous  les  parfums  c 
nix  amasse  dans  son  nid^  toutes  les 


Donavi  tamen ,  iiiquis ,  ainico  millia  quinqiie , 
Et  lotam  (ut  multum)  terque  quaterque  togam. 

Quid ,  qaod  iiil  nnquain  Pyladi  donavit  Orestes? 
Qui  douât ,  quamyis  plurima ,  plura  negat. 

Xn.   AB  DOMlTiCM. 

JEinUiœ  geutes ,  et  Apollineas  VerceUas, 

Et  Phaethuutei  qui  petis  arva  Padi  ; 
Ne  yiTam ,  uisi  te ,  Domiti ,  permitto  libentery 

Grata  licet  sine  te  sit  mibi  nulla  dies. 
Sed  desiderium  tanU  est,  ut  messe  vel  una 

UrUauo  relevés  eoUa  perusta  jugo. 
1,  precor,  et  totos  avida  cute  combibe  soles. 

Quam  formosus  eris,  dum  peregriuus  eris! 
Et  Yeuies  albis  uou  cognosceudus  amiciSy 

Livebitque  tuis  pallida  turba  geuis! 
Sed ,  via  quem  dederit ,  rapiet  cito  Roma  colorem , 

^^iliaco  redeas  lu  licet  ore  niger. 

XUI.   AD  TDCCAM. 

Quum  cathedralidos  portet  tibi  rbeda  mmistros. 
Et  Libys  in  lougo  pulvere  sudet  eques; 

Strataque  non  unas  cingant  tricliuia  Baias, 
Et  Thetis  unguento  palleat  uncta  tuo; 

Caiidida  Setini  rumpaut  crystalla  trientes, 
Dormiat  in  pluma  nec  meliore  Venus; 

Ad  nocturna  jaces  fastosœ  limina  mœchtt , 


Et  madet  (heu)  lacryrais  janna  surda  tais; 
Urere  uec  miserum  cessant  suspiria  pectus. 
Vis  dicam ,  maie  sit  cur  Ubi,  Tucca  !  Bene  i 

XIT.   AD  CR1SPYJM. 

Cedere  de  nostris  nulli  te  dicis  amicis. 

Sed ,  sit  ut  hoc  Terum ,  quid,  rogo,  Crispe, 
Mutua  quum  peterem  sestertia  quinque ,  nega 

Nou  caperet  nummos  quum  gravis  arca  tua 
Quaudo  fabœ  nobis  modium  fBirrisqne  dedisU , 

Quum  tua  Niliacus  nira  cobuus  aret? 
Quando  brevis  gelidœ  missa  est  toga  tetapore 

Argeuti  venit  quando  selibra  mihi? 
Nil  aliud  video ,  quo  te  credamus  amicum , 

Quam  quod  me  coram  pedere ,  Crispe ,  sole 

XV.  DE  APRO. 

Dotâtœ  uxori  cor  arundine  fixit  acuta; 
Sed  dum  ludil  Aper,  hidere  no  vit  Aper. 

XVI.  IN   CAHlIf. 

Si  donare  vocas  promitlcre  nec  dare,  Caï; 

Vincam  te  donis,  miineribusque  meis. 
Accipe  Callaicis  quidqiiid  fodit  Aslur  in  arvis, 

Aurea  qiiidquid  habet  divitls  unda  Tagi; 
Quidquid  Erythrœa  niger  invenit  Indus  in  alga^ 

Quidquid  et  in  nidis  unica  servat  avis  ; 


EPIGRAMMES,  UV 

f  ringétijeuse  Tyr  entasse  dans  ses 
îraiD  ;  tous  les  trésors  du  mondej  reç^iii- 
le  dt  les  donnes. 
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!lUa  UACEB  ,  k  SA  UUSE. 

Iieiit,  ù  ma  rnuse,  veux-tu  frustrer  Ma- 
nedeyance  des  Saturnales  ;  tu  ne  le  peux , 
T  est  exigeant.  Ce  ne  sont  pas  des  poè^ 
Iiel3,des  versélégiaqnescïu'iï  deinande; 
itau  contraire  de  ce  que  j'ai  abdiqué  la 
père-  Mais  lui-même  iJ  s*flppesanlit  sur 
de  géométrie.  Que  deviendra  s- tu,  voie 

S"  *îacer  s'afoiise  ô  me  lire? 
6.  —  SUE  HABIUS. 
oniie  poiiït  a  souper»  ne  fait  pas 
m ,  ne  répond  pour  personne  et  ne  prête 
I  qu1l  n*a  rien.  Il  ne  manque  pourtant 
ms  qui  cultivent  sa  stérile  amitié*  0 
le  de  sottes  gens  dans  tau  seînl 

,  ElrVOIl  SON  LfVBE  A  PLTCf B  LB  JBOHE* 

fer  à  réioquent  Plîne ,  6  ma  muse ,  ce 
urvu  de  science ,  de  gravité ,  mais  non 
aes.  On  a  bientôt  escaladé  ta  montée  de 
Là  )  d'abord ,  tu  verras  Orphée  sur  le 
^tin  théâtre  humide  ;  près  de  lui  ^  les 
lui  Tad mirent ,  et  Taigle  qui  apporta 
I  au  dieu  (lu  tonnerre.  Là  est  aussi 
de  ton  ami  Pédo ,  humble  demeure 
E>titon  est  orné  d'un  aigle  plus  petit, 
I  pas,  comme  une  étourdie ,  heurter  à  I 

euoreo  TyroB  impitiba  eogit  ah«AQ; 
tkâbeotomncti,  accifie,  ^^uoiriodo  dM. 

ITU^   BK  mAOlQ  AS  WiàM* 

Hftcnim  fmadare  tribtito^ 

[ïifia,  cupLS  :  non  licet«  ipaepelil; 

p60êf  mo  triRtla  aiîmàm  poecit; 

r  litpt  obticiiiftae  mess, 

Qgbi  ted  mm  vaf^Jit  iUe  Utidtîs,  S 

A  fbck»,  fil  legel  ista  Macer? 

cfFfuiiti  Marins,  œc  mutera  mHUt^ 

ll«  oeç  tnlt  tTeder«  :  sed  nen  ttâM, 

QOfideestp  M^lam  qiimcuret  amicum. 

I  bti»  lamt  tîhi ,  R  orna ,  togaï  l 

iamvm  tmm  a&  PLUticM  {CMjauxim  SËCim- 

DtJHO 

ttm  WÊSSÊt  et  parnm  sevcnim , 

tnttkiilutti  mnh  lîbcllrjm, 

ttOB^t  PlJntû ,  TbalU , 

:  br«vjf  e»l  labor  peract® 

Inctne  Umnîlem  Stihume;  & 

him  pnitinut  vidcbis 

Ice  Inbffetim  llieitri , 

liM  lertij  avcfQqoe  rfg{»f 

qm  Plir^rgft  fiertulit  TonaaU. 

m  lui  éomti«  E^edonis  10 

It  ^ni\s^  minore  penna. 


contre-^temps  à  la  porte  du  séjour  de  réioquenee. 
Le  maître  y  consacre  toutes  ses  Journées  a  Tétude 
de  la  science  la  plus  difllcile,  jaloux  d'acquérir 
le  suffrage  des  eentumvirs,  et  de  mériter  un  jour 
que  nos  descendants  le  comparent  à  Toroteur 
d'Arpiuuni.  Le  plussiir  est  donc  d*arriver  le  soir, 
aux  lanternes.  Ton  heure,  ô  ma  muse,  est  celle  ou 
Torgie  est  dans  toute  son  efferveseence,  où  les 
têtes  sont  couronnées  de  roses  ^  et  les  cheveux 
parfumés  :  alors  les  plus  austères  Gâtons  peuvent 
me  lire. 

20*  —  A  MAnïUS. 

Si  je  veux  revoir  ma  patrie  et  ses  maisons  aux 
toîts  inclinés,  le  Salon  et  les  campagnes  Celtihé- 
rîennes  aux  mines  d'or,c*est  à  cause  de  vous, 
Manius,  qui  me  fûtes  cher  dès  mes  premiers 
ans,  dont  je  cultivai  Tamitlé  pendant  ma  jeu- 
nesse ,  et  après  qui  je  ne  connais  personne  dans 
toute  ribérie  qui  soit  digne  d*étre  aimé.  Avec 
vous,  j'habiterais  volontiers  les  tentes  de  la  brû- 
lante G  étu  lie  ^  et  ies  huttes  du  Scythe  sauvage. 
Si  vos  sentiments  sont  les  mèmes^  si  notre  amitié 
est  réciproque ,  Rome  sera  paît  ou  t  où  nous  serons 
ensemble* 

21.  —  ASEXTrS. 

Quel  plaisir  as-tu ,  Sextus ,  à  écrire  des  choses 

qui  échappent  presque  à  la  sagacité  de  ModEistus 

I  et  de  Claranus?Ce  ne  sont  pas  des  lecteurs  qu'il 

I  faut  à  tes  livres,  mais  un  Apollon*  A  ton  avis, 

Sed  ne  tempore  oon  tuo  tUsertam 

Pillées  ebria  ^uam,  vjdelo, 

Tûitis  dai  tetricaî  elles  MinerYm, 

Oi  lui  cen  tum  studul  au dbu8  r  ironi  m ,  1  i 

Hoc,  qyml  &^£iûa  postvnqiie  po^niitt 

Arpiuis  qiKHfUfi  €oiuparare  diarllâ. 

Scra^  lutiof  ibis  ad  Jucema»  : 

HsBc  lunra  âtl  tuâ ,  qiium  furil  Ly^uiia^ 

Quum  rcgnat  rofia^  qiinm  inadmt  capillf;  Id 

Tune  me  Tel  rtgidi  leRanî  Catonea, 

Ductt  ad  aariftTait  quoJ  me  Salo  CelHbff  orma, 

Pendula  qiiod  patrùiï  vis^^re  t££ta  lîbet  ; 
Tu  iniUi  aimplidl>us^  JdmA^  drlectua  ab  annis, 

£t  pnetaïUU  cullua  amidtia. 
Tu  fada ,  in  terni  quo  mtt  esl  alter  Iberi»  § 

Dutcior,  et  vero  digmi»  àmore  tna^* 
Tecum  ego  vel  sic£i  Grutula  mapalla  Pieiii, 

El  polerum  ScyUjicAs  bospes  tmare  ea«AS. 
Si  libi  mca*  eadem ,  si  notslri  mu  tua  cura  cil. 

In  quoeumque  loco  Roma  du^bu^  ehl.  10 

Scribcr^  te ,  qua^  vîi  intetlî^l  ipso  Mode»tiis , 

Et  vix  Ciaranus  ,  quid  rogo»  Sextc ,  lu^ât? 
Non  lc€U)rc  luis  opiis  est,  se<]  ApnUiae,  libris; 

JudicÊ  te  mijor  CUuia  Marone  fiiit^ 
Sic  tua  biMtenlur  :  hMiC  iiM^a  carmina ,  Seule»  i 
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Qnna  remporte  sur  Virgile.  Pnisse-t-on  en  dire 
autaotdetoi  !  Jei^eox  bien  que  mes  écrits  plaisent 
aux  grammairiens,  mais  à  condition  de  n*aYoir 
pas  besoin  de  leurs  commentaires. 

22.  —  CONTRE  PHILÉNIS. 

Tu  me  demandes  9  Philénis,  pourquoi  J'ai  sou- 
vent des  emplâtres  au  menton ,  pourquoi  mes 
lèvres  sont  blanches  de  céruse?  Je  ne  veux  pas 
t'embrasser. 

23.  —  SUB  IIABCUS  ANTONIUS. 

L'heureux  AntoniusPrimnscomptedéjàquinze 
olympiades  écoulées  au  sein  de  la  tranquillité;  il 
repasse  les  années  et  les  jours  qu'il  a  vécu ,  sans 
craindre,  si  proches  qu'elles  soient,  les  eaux  du 
Léthé;  il  n'est  pas  un  moment  de  sa  vie  dont  le 
souvenir  l'attriste  ou  l'importune  ;  il  n'en  est  pas 
un  qu'il  n'aime  à  se  rappeler.  Ainsi  l'homme  de 
bien  agrandit  son  existence  :  c'est  vivre  deux 
fols  que  de  pouvoir  jouir  de  sa  vie  passée. 

24.   —  AUX  CALENDES   DE  MABS. 

Calendes  de  Mars,  anniversaire  de  ma  nais- 
sance, plus  doucesàmon cœur  que touteslesautres 
calendes  où  je  reçois  des  présents ,  même  des 
Jeunes  filles,  j'offre  pour  la  cinquante-septième 
fois  sur  vos  autels  mon  encens  et  des  libations.  A 
ce  nombre  ajoutez ,  je  vous  prie ,  (si  ce  vœu  n'est 
pas  indiscret)  dix-huit  années  encore,  afin  que, 
sans  trop  ressentir  le  poids  de  la  vieillesse,  et 
après  avoir  ainsi  parcouru  les  trois  âges  de  la 
vie,  je  descende  dans  les  bosquets  du  royaume 


de  Proserpine.  Après  cette  vie  de  Nestor^ 
demande  pas  un  Jour  de  plus. 

25.   —  SUB  KUGIUS. 

Ce  Mudus  qu'on  voyait  demièranent 
spectacle  du  matin ,  poser  sa  main  sur  un  ] 
ardent,  s'il  vous  a  paru  patient,  conragei 
sensible,  vous  avez  l'esprit  d'un  Abd< 
Quand  on  dit  à  un  homme,  en  lui  préaen 
terrible  tunique  :  «  Laisse  brûler  ta  mai 
y  a  plus  de  courage  à  répondre  :  «  Je  n'< 
rien.  • 

26.  —  SUB  LA  KOBT.  BB  VABUS. 

Varus ,  toi  qui  portais  avec  orgueil  la  b 
de  centurion  parmi  les  villes  de  VÈgypte 
chef  de  cent  guerriers,  c'est  en  vain  que 
pie  de  l'Ausouie  attendait  ton  retour  :  ton 
repose  étrangère  dans  le  pays  où  règne 
Nous  n'avons  pu  arroser  de  nos  larmes  in 
des  reliques,  ni  jeter  de  l'encens  sur  ton 
funèbre;  mais  le  poète  saura  bien  immo 
ton  nom.  Peux-tu,  Nil  perfide,  nous  enlevi 
cette  consolation? 

27.   —  A   DIODOBUS. 

A  ton  Jour  de  naissance,  Diodoros,  V 
s'assied  à  ta  table  ainsi  qu'un  grand  non 
chevaliers,  et  ta  sportule  ne  te  coûte  pai 
de  trente  écus.  Cependant,  Diodoros,  ft 
ne  se  doute  que  tu  es  né. 

28.  —  A  JANUS. 

Père  des  fastes,  heureux  créateur  de  ( 


Grammaticis  placeant ,  et  sine  grammaticis. 

XXn.   IN  PBIUBNIH. 

Cur  spleniato  sœpe  prodeam  mento, 
AlbaTe  pictus  sana  labra  cerussa , 
Philœui,  quœris?  Basiare  te  nolo. 

XXUI.  DE  M.   ANTONIO. 

Jam  uumerat  placido  felix  Antonios  œ?o 

Quindecies  aclas  Primas  Olympiadas  ; 
Prœteritosque  dies,  et  talos  respieit  annos , 

Nec  metait  Lethes  jam  propioris  aqnas. 
Nalla  recordanti  lux  est  ingrata ,  gravisqae; 

Nalla  subit,  cujus  non  meminisse  velit. 
Ampliat  aetatis  spatiuro  sibi  vir  bonus  :  hoc  est 

Vivere  bis ,  viia  posse  priore  frui. 

XXIV.   AD  &ALEND.   MARTUS. 

Natales  mihi  Martiae  Kalend;e 
(Lux  formosior  omnibus  Kalcndis , 
Qua  mittunt  milii  munus  et  puellœ) , 
Quinquagesinia  liba ,  sepiimamque 
Vestris  addimus  banc  focis  acerram. 
His  vos  (si  tamen  expedit  roganti) 
Annos  addite  bis  pi^cor  novenos , 
Ut  nondum  nimia  piger  senecta , 
Sed  vitœ  tribus  areis  peractis 
Lucos  Elysiœ  petam  puellœ. 
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Post  bunc  Nestora ,  nec  diem  rogabo. 
XXV.  DE  Muao. 
In  matutina  nuper  speclatus  arena 

MuciuSy  imposuit  qui  sua  membra  fods. 
Si  patiens  fortisque  tibi  durusque  videtor, 

Abderitanae  pectora  plebis  babes. 
Naw  quum  dicatur  tunica  praesente  molesta, 
Ure  manum  :  plus  est  dicere,  Nou  facio. 

XXVI.   DE  MORTE  YARl. 

Vare,  Parietonias  Latia  modo  vite  per  orbes 

NobiliSy  et  centum  dux  memorande  viris; 
At  uuuc  Ausonio  frustra  promisse  Quirino, 

Hospila  Lagaei  littoris  umbra  jaces. 
Spargcre  non  licuit  frigentia  fletibus  ora , 

Pinguia  nec  mœstis  addere  tbura  rogis. 
Sed  dalur  aeterno  viclurum  carminé  nomen. 

Numqiiid  et  hoc,  fallax  Nile,  negare  potes? 

XX vu.   AD   DIODORUH. 

Nalali ,  Diodore ,  tuo  conviva  senatus 
Accubat,  et  rarus  non  adhibetur  eques; 

£t  tua  tricenos  largitur  sportula  nummos; 
Nemo  tamen  natum  te,  Diodore,  putat 

XXVIU.   AD  JANUM. 

Annorum,  nitidique  sator  pulcberrime  manA, 
Publica  ([uem  primum  vota  precesque  Tocafit, 


ÉPi  GRAMME 

Vpt'ettiîèr  objet  de  uoa  vœux  et  de 
,  lu  tilialjîtais  Jadis  qu'un  temple  res- 
yvflrl  à  tout  venant,  et  qui  servait  de 
là  Rome  tout  entière.  Aujourd'hui  la 
HCC  dé  César  vient  de  te  doter  d'une  eu- 
H  tu  confines  à  autant  de  places  que  tu 
iBges.  Fuisses-tu,  divin  protecteur,  en 
isance  d'un  si  grand  bienfait^  tenir  à  ja- 
liées  tes  portes  de  fer^ 

'        19.   —    k   StEXTILIAl^US. 

t  que  tu  ine  dounais  ordinairement  aux 
^,  tu  Vbs  envoyé,  Sextilianns,  à  ta 
»;  et  du  prix  de  la  toge  que  t^i  me  don- 
calendes  de  Mars,  tu  iuî  m  adieté  une 
tert-paireaii.  Tu  as  des  maîtresses  gra- 
ijîanus  y  et  tu  t*ea  donnes  avec  elles  à 
m. 

IHft  Là  COTE  ni  rOBMIES,  SÉJOtfi  1I*A- 
FOLLlXAKtS, 

Biits  rivages  de  la  délicieuse  Form tes , 

àpoilinaris  préfère  à  tout  autre  séjour, 

fuit  les  ennuis  de  Rorue  et  se  soustrait 

faux  qui  Ty  assiègent,  le  doux  Tihur, 

sa  cluiste  épouse ,  les  retraites  de  Tus- 

4'Algide,  Prèneste  et  Antium,  ont  moins 

|ue  vous  à  ses  yeux.  11  ne  regrette  ni 

ieresse  Cireé,  ni  Calète  fondée  par  Jes 

Dardanus,  ni  Marica,  ni  Liris,  niSal- 

baignentlcseauxdu  Lucrin.  A  Formies, 

ger  i'îde  ta  surface  de  ta  mer;  les  Ilots 

t  jamais,  et  leur  mouvement  insensi- 


S,  LtV.  X  4»1 

ble ,  sous  te  soufïle  delà  brîse^  pmisse au nvage  la 
nacelle  aux  brillantes  couleurs.  Une  douce  frat- 
cheur  y  pénètre ,  semblable  à  celle  que  se  procure, 
en  agitant  sa  robe ,  une  jeune  lllle  incommodée  par 
la  chaleur*  La  lt*me  n*y  va  pus  loin  chercher  sa 
proie  ;  mais,  lancéede  rappartement,  du  lit  même, 
elle  ramène  le  poisson  qu  on  aperçoit  captif  au  plus 
profond  de  Peau*  Si  parfois  Nérée  souffre  de  Tin- 
Queuee  d*Éole ,  la  table ,  sûre  de  ses  approvision- 
nements ,  se  rit  de  la  tempête.  Un  réservoir  est 
lè^  où  s^engraissent  le  turbot  et  le  loup  marin  : 
la  délicate  murène  y  nage  vers  son  maître  ;  le 
nomenclateur  y  appelle  le  mulet  favori,  et  les 
vieux  barbeaux  y  accourent  à  sa  voix*  Mais  quand 
Rome  permet-elle  à  Apolîinaris  de  jouir  de  tout 
cela?  Combien  de  jours  dans  Tannée  les  affaires 
qui  renchainent  a  la  ville  lui  permettent-elles  de 
consacrer  a  Formies?  Heureux  gardiens  !  heureux 
fermiers!  ces  biens  préparés  pour  vos  miUtre*, 
c'est  vous  qui  en  profitez  I 

aj*    —    CONTRE    C4LLI0n0Rl« 

Galliodore^  tu  vendis  hier  un  esclave  treize 
cents  écus ,  pour  bien  souper  une  fois ,  et  tu  as 
mal  soupe!  un  barbeau  de  quatre  livres,  que  tu 
achetas,  fut  le  mprceau  capital  de  ce  festin.  Il  me 
prend  envie  de  m'écrier  :  Misérable,  ce  n'est  point 
un  poisson,  mais  un  homme ^  oui,  un  homme 
que  tu  dévores, 

32.   — 


nB 


k   €ËmTIA?iUS,    SUA    LE    FORTEAIT 
M,   ÀMONIUS. 

Cêdltîanus  veut  savoir  de  qui  est  ce  portrait 


laDte  P<*na!eftp 
ilum  Borna  torehal  lier, 
cfnf  uiilur  Umuià.  doiiîfi  ;  & 

,  Jane;  qiiût  ora  gerli, 
',  tanto  pro  manera  ^Aitifi, 
cUnâtra  tuere  ««ra, 
tut.  AU  scxTTLiâm». 
Satumi  lempore  kncéfn , 
Seitiliana ,  tua;  ;  10 

dktis  a  MATtc  Kalciidis, 
m  prasiiw  ^t  fiTnlIiesU  empta  loga. 

tîl»l  gratis  vAP^re  pudl»  ; 
Bi  ftitiili ,  Seililiorie  ^  meti. 

DB  4fOfXmAEUI  UTTORE  rOHIllATIO. 

m  diilc«  Fortnlie  liltus  1 
I  ■tverïfbgitoppHliim  Mirtii, 
ifei^iiiè  ex^iùl  curas, 
omaibo»  lûdi  pr^fcrt, 
Ida  éak/t  Tibur  u&oris  »  5 

mm^  Algidosve  aeces»U4, 
rnee  «tCf  Atitium?e  miratur. 
lii  CircÊ  >  Dardjmîsve  Caiela 
jec  Mahi!a y itec  Lin*, 
lola  Salmacis  vcna.  10 

tl  iMngitur  Thetis  vcnto; 
#«pU)r  :  viva  md  quies  Duiili 


Pîctam  ptiaselon  adju tante  fert  aura  ; 
Sicul  pueiUe  uqn  aman  Us  sslfllenî 
Muta  &i|[ibne  purpura  venit  rrigus, 
r^ec  «eta  lungo  quâ^rit  in  itiari  pr^dim, 
Sed  a  cubiii  lectuloqae  Jaclatam 
SpectaUjs  allé  lineam  trahît  pitcis. 
Si  quando  Nereus  senUt  ^^ti  rcgniini. 
Bidet  pfoceîlas  lu  La  di*«uû  mensa  : 
Pîscîna  rbombum  pascit ,  et  Itipoi  vemu; 
Natal  ad  maipÂtrum  delicaU  mura^na; 
r^onienculator  mugilem  citai  ntitiim. 
Et  ad^jj^e  jimH  prûJc^uiil  ^m^  nmtll. 
Fruj  fled  istis  quando  Rtima  p^rmillil  ? 
Quoi  Pormbtios  impuEat  itit^A  nnnuit 
Piegotiniis  rébus  iirbis  ha^renti? 
O  jaxiitoreSt  Tïllldque  fdice&I 
Doininis  paraiiluar  ista;  seniuril  vahia. 

XIXI.    IN    CAUJ0IMRU1I. 

AddiKli  servum  najumît  bere  mille  tTtceaUft» 
l)t  bene  ctpnares,  Calliodore  ^  semel  : 

îïec  bcne  co^nasti;  miilliià  Obi  qtiatimr  empUu 
Libranim  eœnic  pompa  capntqiie  fiifl* 

Eïclajnare  libel,  Non  ei^t  bic  ,  imprubiv,  non  «et 
Pi&CLâ  :  boiua  est  :  iKiniiaemp  Cdlljoiioro,  voraa. 
ijua.  DE  iMAcinfi  m.  AntoMii  ^  au  c^iUTUiiim* 

Jî^Hî  mîhi  (}uic  colilur  vNb  pictnra,  tofttii<}ue, 
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déeoré  de  TioleltM  et  de  roses?  Tel  était  M .  Auto- 
nius  Prinras  dans  la  Tigaenr  de  l'âge.  Le  vieil- 
lard retrouve  làtous  les  traits  de  sa  Jeunesse.  Pour- 
Quoi  l'art  ne  peut-il  reproduire  de  même  les 
vertus  et  les  qualités  du  cœur?  il  n'y  aurait  pas  de 
plus  beau  portrait  dans  le  monde. 

88.  —  ▲  MUNÂTIUS  GÂixns. 
Plus  simple  que  les  anciens  Sabins,  plus  ver- 
tueux que  le  vieillard  de  Cécrops ,  puissiez- vous , 
MonatluSy  obtenir  de  Vénus  Pudique  que  l'union 
de  votre  fille  assure  votre  séjour  dans  Tillustre 
maison  de  son  beau-père!  SI  la  calomnie  ose 
m'imputer  des  vers  Infâmes,  démentez-les, 
comme  vous  Tavez  déjà  fait  ;  niez  qu'un  poète, 
pour  peu  qu'il  soit  lu ,  écrive  de  pareilles  choses. 
Voici  quelle  loi  Je  me  suis  faite  disuis  mes  écrits  : 
épargner  les  personnes  et  flageller  les  vices. 

84.  A  TllAJÀN. 

Que  les  dieux,  6  Trajan,  vous  accordent  ce 
que  vous  méritez,  et  vous  comblent  à  Jamais  de 
leurs  faveurs!  Vous  rendez  au  patron  les  droits 
dont  on  l'avait  dépouillé  ;  il  ne  sera  plus  traité 
comme  un  proscrit  par  ses  affranchis.  Vous  êtes 
digue  aussi  de  conserver  aux  citoyens  leurs  pré- 
rogatives :  qu'une  occasion  se  présente,  et  vous 
prouverez  que  Je  dis  vraL 

85.  —  BLOGS  DS  SULPICIA. 

Jeunes  filles  qui  ne  voulez  plaire  qu'à  un  seul 
mari,  lisez  Sulpicia.  Lisez  Sulpicia,  maris  qui  ne 

Quos  référât  vultus ,  Cœdttiane ,  rogas? 
Talifl  erat  Marcus  medlls  Antonias  annis 

Priinus  :  in  hoc  juTenem  se  Tidet  oresenex. 
An  utinam  mores ,  animumque  effingere  posaet  1  5 

Pulchrior  iu  terris  noUa  tabella  foret 

xxxui.  ÀO  munâudii  gallum. 
Simplicior  priscis ,  Munati  Galle ,  Salûnis  » 

Cecropium  superas  qui  l)onitate  senem  ; 
Sic  tibl  coDSOceri  claros  retiuere  Pénates 

Perpétua  natœ  det  foce  easta  Venus  ; 
Ut  tu ,  si  viridi  tinctos  senigine  versus  5 

Forte  malus  livor  dixerit  esse  meos , 
Ut  facis ,  a  nobis  abtgas  :  nec  scribere  quemquam 

Talia  contendas  carmina,  qui  legitur. 
HuQC  seryare  modum  nostri  novere  libelli, 

Parcere  persouis ,  dicere  de  vitiis.  1 0 

XXXIV.   AD  CfSAREM  TRAJARUM. 

Di  tibl  dent  quidquid,  priuceps  Trajane,  mereris, 

Et  rata  perfietuo ,  qunc  tribuere,  Telint; 
Qui  sua  restituls  spoliato  jura  patrono  ; 

Libertis  exsul  non  erit  ille  suis. 
Dignus  es,  ut  possis  totum  servare  clientem  ;  5 

Ut  liceat  tanlum ,  vera  prohare  potes. 

XXXV.   DE  SULPICIA. 

Omnes  Sulpiciam  legant  puellœ , 
Uni  quœ  cupiunt  Tîro  placere. 
Omnes  Sulpiciam  legant  mariti, 
Uni  qui  cupinnt  placere  nuptc. 


voulez  plaire  qu'à  une  seule  fismine.  Elk 
point  les  fureurs  de  Médée  ni  l'horrible 
Thyeste;  elle  ne  croit  ni  à  Si^lla,  ni  à 
mais  elle  enseigne  de  chastes  et  sainta 
et  peint  leurs  jeux ,  leurs  délices  et  leu 
ges.  Quiconque  appréciera  ses  vers  n 
qu'aucun  poète  n'eut  plus  de  malice  ni  | 
tenue.  Tels  étaient,  J'imagine,  les  pa 
d'Égérie  sous  la  grotte  humide  du  h>i  Nu 
elle  pour  mattresse  ou  pour  condiscipl 
rais,  6  Sapho,  plus  docte  et  moins  lie 
et,  s'il  vous  voyait  toutes  deux  k  la  1 
Sulpicia  qu'aimerait  l'inflexible  Phaon 
vain  :  car,  si  elle  perdait  Calénus,  elle  n 
lui  survivre ,  lors  même  que  Jupiter  la 
pour  épouse,  Apollon  ou  Bacchus  poui 

86.   —  GOIITBB   lIUNIfA. 

Tout  ce  que  les  celliers  de  Marselll 
meut  de  vins  passés  à  la  fiimée  et  vieil 
cuisson,  c'est  toi  qui  nouï l'envoies,  M 
expédies  à  tes  malheureux  amis,  à  ti 
mers  et  par  dlnterminables  chemins ,  h 
les  plus  malfaisants,  le  tout  |i  un  prL 
qu'une  pièce  de  faleme  ou  de  sétia  se  p 
moins  cher.  Depuis  bngtemps  tu  ne  ^ 
à  Rome;  c'est,  je  pense,  de  peur  d'y 
ton  vin. 

87.  —  A  MATEBNUS. 

Observateur  scrupuleux  du  droit 

Non  haec  Coldiidos  asserit  furorem, 
Diri  prandia  nec  refert  Tbyestœ  ; 
Scyllam ,  Byblida  nec  Cuisse  crédit  : 
Sed  castos  docet ,  et  pios  aniores , 
Lusus  f  delicias ,  facetiasque. 
Cujus  carmina  qui  bene  acsUmarit, 
Nullam  dixeiit  esse  nequiorem , 
Nullam  dixerit  esse  sanctlorem. 
Taies  iEgeriœ  jocos  fuisse 
Udo  crediderim  Numx  sub  antro. 
Hac  condisdpula ,  Tel  hac  magistnt 
Esses  doctior  et  pudica ,  Sapplio  ; 
Sed  tecum  pariter  simulque  visara 
Dunis  Sulpiciam  Pliaon  amaret 
Frustra  :  iiamque  ea  nec  Tonantis  oxor, 
Nec  Bacchi ,  nec  Apollinis  puella 
Erepto  sibi  viveret  Caleno. 

XXXT1.  l!f  MimNAM. 

Improba  Massiliœ  quidquid  fumaria  cogunt, 

Accipit  œtaleni  quisquis  ab  igné  cadus , 
A  te,  Munna,  venit  :  niiseris  tu  mittis  amicis 

Pcr  fréta ,  per  longas  toxica  saRTa  vias  ; 
Nec  facili  pretio ,  sed  quo  contenta  Falemi 

Testa  sity  aut  cellis  Selia  cara  suis: 
Non  Ténias  quare  tam  longo  tempore  Roquid» 

Haec  puto  c^usa  tibi  est ,  ne  tua  vina  bibas. 

XXXTll.  AD  HATERKUM. 

Juris ,  et  aequarum  cultor  sanctissime  legum , 


ÉPIGRAMMES,  LIV.  X. 


Eiteinus ,  vous  doiîl  la  bouche  véridî- 
de  du  barreau  de  Home,  avez- vous 
imissiou  à  doutif^r  pour  la  c6te  de  la 
tre  oonjpatrîute ,  à  votre  vieil  ami? 
,  Materiius,  qu'il  vaille  mieux  preu- 
rage  laurentin  de  liîJeuses  greuouil^ 
er  de  cbëtîves  abîeîtes ,  que  de  ren- 
îhers  le  sunuulet  qui  nous  a  paru  ne 
}ts  livrai?  manger  au  aecoud  service 
ourde  ou  des  moules  dans  leurs  min- 
î,  que  des  huîtres  comme  celles  de 
I  assez  grand  nombre  pour  que  les 
irgent  avec  la  pennission  du  maître? 
rus  chasserez  à  grauds  cris  dans  vos 
lard  puant ^  et  le  sale  animal  fera 
rhiens  sei  morsures.  Ici  mes  filets , 
nvièi^  poissonneuse,  serviront,  en- 
tnides ,  à  prendre  les  lièvres  au  pas- 
que  je  parle,  votre  pêcheur  revîenÈ 
le  vide,  et  votre  chasseur  avec  un 
»t  il  est  tout  fier.  Le  marché  de  Borne 
mer  ^es  approvisiomiements  :  avez- 
sœmmissionpourlaeètede  la  Galice? 

Hb.    —  À  CÀLËffUS* 

Bi  tUreut  délicieuses  ces  quinze  an- 
lage  que ,  par  un  bienfait  des  Dieux , 
c  ta  chère  Sulpiciaî  0  nuits  fortunées, 
[ués  par  tes  plus  précieuses  perles  de 
\iel1es  luttes  voluptueuses  ils  furent 
!G  bienheureux  lit ,  cette  lampe  hu- 
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mide  des  parfuius  de  Nicéros!  Tu  as  véeu  trois 
lustres,  ô  Galénus;  ee  fut  là  ta  vie  tout  entière , 
car  tu  ne  comptes  que  les  jours  où  tu  fus  époux. 
Si  Atropos  te  i-eudait  un  seul  de  ces  jours  que  tu 
lui  demandes  avec  tant  d^nstances,  tu  préfére- 
rais ce  seul  jour  à  quatre  fois  Ja  \1e  de  Nestor, 

39,  —  COt^TAE   LESBIK* 

Pourquoi  jurer,  Lesbie,  que  tu  es  uëe  sous  le 

consulat  de  Brutus?  Tu  mens ,  Leshie,  tu  es  née 
sous  le  roi  Numa*  Mais  c'est  mentir  encore  ;  car,  à 
voir  ta  décrépitude,  on  dirait  que  tu  es  Targile 
même  façonné  par  Promet hée* 

40.   —  A   LUPUS,  sua  POIXà. 

On  ne  cessait  de  me  répéter  que  Polla  ma  mat- 
tresse  avait  de  secrètes  entrevues  avee  \m  so- 
domite;  je  les  ai  surpris,  Lupus;  ce  n'était  pas 
un  stïdomite. 

4U  ^ —  GONTBH  PBOCtlLEIA* 

Au  retour  de  janvier,  tu  laisses  là  ton  vieux 
mari ,  Proculéia,  ettu  lui  déclares  que  tu  veux  te 
séparer  de  biens.  Qu'est-il  arrivé,  je  te  prie?  Qui 
le  pousse  à  cette  extrémité?  Tu  ue  me  réponds 
pas? je  le  dirai  donc  :  Il  était  préteur  Sa  nouvelle 
dignité  devait,  aux  jeux  mégalésiens,  lui  coûter 
cen  t  mi  l  le  seste  rees ,  pou  r  ne  pas  esU  m  e  r  trop  bas  sa 
générosité,  La  fête  du  peuple  en  eût  coûté  vingt 
mille.  Ce  n'est  pas  là  un  divorce,  Proctilélai 
c'est  une  économie. 


ton  qiii  regi£  ar«  forum , 
*ni€,  tuo^tet^rique  soda  11 
Andû»  «i  qtiiil  nd  OccRDUm  ; 

Imrpei  m  Ihlom  ranas  ^ 
ti^  ilui^ro  credjft  acûa? 
m  qtiom  «asa  remiitere  mu  Hum» 
irîi  qui  miiMïr  eue  tribus  P 
nu  cœuir^  peloKda  inensâ , 
it  levi  cortice  cauclui  hrevifi? 
n  liveiitia  tt*£lLs  j 
»  110»  prohibente  vorent? 
mcHuiê  igint  lu  retiq  TuJpein , 

tyo#  iordidapr^à  codcs. 
DcJo  rit  educta  profuiido 
porcs  tiiiintda  lUia  mcoâ. 
c^ce  redit  iporta  pî§?atOf  iitani  ; 
a  Di^  idperbus  âd&st 
no  fwll  «1  mare  cœuA  maeello  ; 
«ndii  bI  ipiid  ad  Occamim* 

Ulii  quÎJhJecim  p  Dilerie  , 
Siilpicii  tua  j  11  pi  es 
teof  el  pfr«gU  aiinos  ; 
tii«  et  ht»« ,  qua*  notâU  ^sl 
ittA  Indld  ]a|jîl!iâ! 
œtU|  «Xufts  iitrîmtiiie  fiugttnjt 
ÛOêf  H  liternm  viitit 


to 
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Nirabiâ  ebria  NiceroUania! 

VliisU  tribus ,  o  CaJeïm,  lustris. 

^las  liD^  UbI  tota  computalurj  10 

Et  aoba  iiumeraa  dies  mariU. 

Ex  iïlh  tibt  fil  diu  rogalam 

Litcem  reddercE  A! popo«  vel  tmam , 

MâUea ,  quajii  Pyliam  quater  senccUm. 

%xn%.  Itt  USaBUH. 

Conaule  te  Bruto  quM  juraa  p  Le&bia ,  natam? 

Meutint  :  nata  eâ,  Lêsbia,  régie  Nunta. 
Sic  quofiue  meuUrls  :  nafnque,  ut  tua  ^mcnh  narrajit, 

FictA  ProaieUieo  diceri»  este  litto. 

SeulKr  quum  mitii  dlc^n&tiir  eS4« 
Se^reto  mea  poUa  cum  dn^edUf 
Irrupî,  Lupe  :  Doa  erat  doœdo». 

%u.  n  paocuLei4ir. 

Meuse  t»to  lanl  velerem  ^  ProaileU,  maiitum 

Dfîieris  f  ntquê  jubé*  re*  sibl  Iwibcre  sima. 
Quid,  rogo,  quid  facltim  est?  »ubiti  quai  iaasa  dolorl»? 

Ni]  mibi  respondcs?  dlcam  ef^,  Prlk'lorcrat.  ' 
Conatatura  fuît  M<tgale(iJit»  purpura  ccntiim  f 

MîUibus  f  ut  niniium  munera  parc^  dâre»  ; 
Et  poputarL'  ï^ârrtini  hk  mMa  dena  luliAset. 

Discidîimi  nou  rit  boc  ^  Pnïculria  :  Iu4!miii 
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MARTIAL. 


43     —  À  DINDYMUS. 

Il  est  si  léger^  si  délicat ,  le  duvet  de  tes  joues  j 
qu'il  se  flétrit  à  la  chaleur  du  soleil  «  au  souffle  de 
rhaleine,  à  celui  de  la  moindre  brise.  Ils  sont 
couverts  du  même  duvet  les  coings  que  la  jeune 
flile  rend  polis  en  les  frottant  avec  le  doigt  S'il 
m'arrive  de  te  baiser  cinq  fois  un  peu  fort,  Din- 
dymus,  je  deviens  barbu  de  la  dépouille  de  tes 
lèvres. 

43.  —  A  PHILÉBOS. 

Voilà  la  septième  femme ,  Philéros ,  que  tu  en- 
terres dans  ton  <>hamp.  Personne  n'a  de  champ , 
Philéros  9  qui  lui  rapporte  davantage. 

44.   —  À  OVIDE. 

Vous  allez  donc,  Ovide,  visiter  les  Bretons 
delà  Calédonie,  et  la  verte  Téthis,  et  le  vieil 
Océan?  vous  quittez  les  collines  de  Numa  et  vos 
loisirs  de  Nomente?  ni  votre  foyer,  ni  votre 
campagne  ne  retiennent  votre  vieillesse?  Vous 
i^oumezvosjouissances;maisAtroposne  laisse  pas 
reposer  ses  fuseaux,  et  toutes  vos  heures  vous  sont 
comptées.  Vous  allez  servir  (et  qui  ne  vous  en 
louerait?)  un  ami  qui  vous  est  cher;  la  fidélité 
vous  est  plus  précieuse  que  la  vie.  Du  moins 
revenez  quelque  jour,  pour  n'en  plus  sortir,  dans 
vos  domaines  de  la  Sabine,  et  comptez- vous  au 
nombre  de  vos  amis. 

45.   —  GONTHE  UN  LECTEUR  DIFFICILE. 

Si  mes  vers  ont  quelque  grâce  et  quelque  dou- 
ceur, s'ils  distribuent  Téloge  dans  des  formes  ca- 
ressantes ,  tu  les  trouves  grossiers ,  et  tu  ronges  la 

XUI.  AD  DnVDTMUM. 

Tarn  dtibia  est  lanugo  tibi ,  tam  moUis ,  ut  Ulara 

Halitus,  et  soles,  et  levis  aura  terat. 
Celantnr  simili  ventnra  Cydonia  lana , 

Pollice  virgineo  quœ  spoliata  nitent. 
Fortius  impressi  quoUes  tibi  basia  qninqiie ,  5 

Darbatus  labris,  Dindyme»  fiotiiis. 

XUII.  AD  PHILEROTEH. 

Septima  jaiii ,  Phîleros ,  tibi  conditur  uxor  in  agrr^. 
Plus  nulli ,  Pbileros ,  quam  tibi ,  reddit  ager. 

XLiy.  AD  Q.  OYUtlDM. 

Quinte  Caledonios  Ovidi  visure  Britannos, 

£t  viridem  Tethyn ,  Oceanumque  patrem  ; 
Ergo  Nuroae  colles ,  et  NomeotaDa  reUnqiies 

Otia  ?  Dec  retinei  rusque  focusque  senem? 
Gaudia  tu  diflers  :  et  non  et  stamina  differt  5 

Alropos ,  alque  omnis  scribitur  hora  tibi. 
Praestiteris  caro  (quis  non  hoc  laudet?)  amico, 

1  II  potior  vita  sit  tibi  sancta  fides. 
Sed  reddare  tuis  tandem  mansnre  Sabinis , 

Teque  tuas  numeres  inter  amicitias.  i  o 

XLV.  IN  DEUCATUM  LEGTOREH. 

Si  quid  lene  mei  dicunt  et  dulce  libelli , 

Si  quid  hooorificum  pagina  blanda  sonat  ; 
Hoc  lu  pingue  pu  las,  et  cuslam  rodere  ma  vis. 


côte  d'un  sanglier  laurentin,  de  pr 
filet  que  nous  t'en  offrons.  Bois  du  Y 
aimes  le  vinaigre;  notre  ordinaire  i 
ton  estomac. 

46.   —  CONTRE   MATHOlf 

Tu  veux  être  un  puriste,  Mathon  : 
quefois  bien ,  ne  parle  ni  bien  ni  ma 
quelquefois. 

47.    —   A  JULES   MABTIAI 

Voilà,  cher  Martial,  ce  qui  rend 
reuse  :  Une  fortune  acquise  sans  peim 
ritage;  une  terre  d'un  bon  rapport; 
dure;  jamais  de  procès;  peu  d'éclat 
calme;  une  constitution  vigoureuse 
sain;  une  franchise  mêlée  de  réserv< 
qui  soient  vos  égaux;  une  conversa 
une  table  sans  apprêts  ;  une  nuit  sans  L 
un  lit  où  le  plaisir  trouve  sa  place  ains 
deur  ;  un  sommeil  qui  abrège  les  ténèl: 
tenter  d*être  ce  que  Ton  est,  et  rien  < 
désirer  ni  ne  craindre  son  dernier  jo 

48.    —    PBÉPÂAÂTIFS   d'un    festin 

Les  prêtres  d'Isis  annoncent  la  huit! 
et  la  garde  armée  de  javelots  rentre  dai 
tiers.  C'est  l'heure  où  la  température 
est  modérée,  tandis  qu'à  la  septième  i 
encore  une  vapeur  brûlante,  et  qu'( 
les  supporter  à  la  sixième  aux  therni 
ron.  Stella,  Népos,  Ganius,  Géréalis,  f 
rivez  tous.  Ma  table  est  à  sept  places: 
me^  six ,  et  Lupus  doit  venir.  J'ai  r 

Uia  Laureutis  quum  tibi  demus  apri. 
Vaticana  bibas,  si  delectaris  aceto; 
Non  facit  ad  stomachnm  noslra  lagena  toui 

XLYI.  IN  MàTHCKEM. 

Omnia  vis  belle ,  Matho ,  dicere  :  die  aliquaiM 
Et  bene  :  die  neutrum  :  die  aliquando  mak 

XLYII.   AD  JUUUM  MAATIALEM. 

Vitam  quœ  Tadunt  beatiorem, 
Jucundissime  Martialis ,  bœc  sont  : 
Res  non  paria  labore ,  sed  relicta  ; 
Non  ingratus  ager  ;to€iis  perennis  ; 
Lis  uunquaw  ;  toga  rara;  mens  quieU; 
Vires  îngcnuae  ;  salubre  oorpns  ; 
Prudeus  siinplicilas  ;  pares  amid  ; 
Con?)ctus  facilis,  sine  arte  roenaa; 
Nox  non  ebria ,  sed  soluta  curis; 
Non  tristis  torus ,  et  tameu  pndiciis; 
Somnns,  qni  facial  brèves  teoehras; 
Quod  sis,  esse  relis;  nihilque  malis ; 
Summum  nec  meluas  diem ,  nec  optes. 

XLVIII.   PARAT  POETA  OOlfTITIVM. 

Nunliat  octavam  Pliariae  sua  lurba  juvencs, 
Et  pilala  redil  jamque  subilque  ocrfiors. 

Tempérai  haec  iliermas ,  nimios  prier  bora  Taj 
Halat ,  el  immodico  sexta  Nerone  calet. 

Stella,  Nepos,  Cani ,  Cerealis ,  Flioce,  venitis 


au^es  laxativei  et  à' au  1res  pro* 
on  jardin  ;  de  la  petite  laitue,  des  poi- 
dreux ,  quaotîté  de  meothe  ilatiicusc , 
aette  qui  porte  à  T amour  :  oulrc  cela , 
des  anguilles  bardées  de  rue  et  eou- 
tranches  d'œufs,  ecdes  télines  de  truie 
ft  de  thoa.  Tout el ois  ces  mets  ne  sont 
k  On  vous  servira  en  raètne  temps  et 
mets  un  jeutie  chevreau  sauvé  de  la 
bup»  Puis,  viendront  les  hachis  qui 
fftlr^  du  couteau  du  découpeur,  des 
il  des  artisaus  ^  et  des  choux  nains.  On 
un  poulet  et  un  jambon  qui  a  déjà 
I  m»is  soupers  ;  des  fruits  doux  au  des- 
le  b0Utdlle  de  Nornente  sans  dépôt, 
ï  du  fécond  eorïsulat  de  Front  i  nu  s  i  le 
otiné  de  plaisanteries  innocentes,  de 
reSf  luaïs  do  ut  ou  n'hait  pas  à  se  re- 
ndemâin  ,  et  qu'on  ne  craigne  pas  non 
f péter.  Les  convives  parleront  â  leur 
M  nus  el  de  Vénétus  ;  nos  r^^ades  ne 
ttront  personne, 

49«    —  COÎfTEE    C0TT4, 

[ueiti  bof^dans  des  conpes  d'améthyste, 
wgm  de  la  liqueur  vermeille  d'Opimiua , 
B9  du  vin  nouveau  de  la  Sabine  ^  et  tu 
Le  veux-tu  dans  une  coupe  d'or?  •  Qui 
dire  dans  de  l'or  un  vin  plus  vil  que  le 

50*  —  sra  scoEPUS* 
Victoire  désolée  brise  ses  palmes  IdE* 


i  capit  f  tel  »umus ,  &ùâ&  Luponi. 
•  ventreui  itiihi  Tîllica  niai  va» 
t  tiriM,  quai  habet  hortia,  opes. 
t  lacttict  nsûem ,  et  secUle  porrum  ; 
nicUln»  HMotbâ,  tiec  lierba  salas. 
iliuDl  rututoi  ova  lacerto«, 
ma  îhpmî  de  ^1e  tumeri  erit. 
ê  ;  UQA  pooctur  cauiula  men&a . 
ihuaitni  raptus  ab  ore  liipi. 
tt  efakut  ÎKim  slnjdoria,  ùïdlm  f 
biQfiiiii ,  [H'otolomîqiie  rudes. 
lie»  c«miMiTj«  tribus  jam  perna  eoperstes 
Mlom  mitlâ  poma  dabo. 
tna  linotn  «ine  îmt€  la^na, 
Fftmtyna  eotisttle  pie iia  ML 
le  fdli»  ioci ,  nec  mane  tiincnda 
et  titl  f  e|tjûd  tacui&ie  Telis* 
eoflf  iva  nmiè ,  YcDeloque  ioquAtiir  ; 
ut  «luefnquatn  pocuta  noitts  réuni. 
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un.  m  ooTTAtf. 

poÊÊê  «BielliystlDos  Irieiaietp 

«  WiAilw  Opiiniafio  ; 
Bkoda  coodilum  Sabinum , 
iMii  t  CoUa  ,  Vra  in  auro  ? 

vina  Toit  in  aoro  ? 


méeuues!  Faveur,  frappe  impitoyablement  tu 
poitrine  nuel  Hotmenr,  prends  le  deuil  J  Gloire, 
jette  aux  flammes  les  couronnes  qui  parent  ta  che- 
velure I  0  forfait  1  tu  meurs  ^  Scorpus,  dans  la 
fleur  de  la  jeunesse ,  et  tu  vas  sitôt  atteler  les  noirs 
coursiers  des  enfers!  Pourquoi  dépassas-tu  tes 
bornes  de  ta  vie  aussi  rapidemeût  que  tnn  char 
dépassait  et  franchissait  les  bornes  du  cirque? 

$\,    —   A  FAtîSTlîfUS. 

Déjà  le  taureau  laisse  derrière  soi  le  Bélier,  et 
riiiver  fuit  devant  les  Gémeaux,  l^  campagne 
est  rtaiite  ;  la  terre  reprend  ses  vétenieuts ,  et  les 
arbres  leur  parure.  L'adultère  Athénienne  pleure  le 
Thrace  Itys,  De  quels  beaux  jours ^  Faustinus,  de 
quelle  Ra venue  Rome  vous  a  piivéî  0  soleils  1  ô 
douceurs  du  repos  en  simple  tunique  1  Qu*ils  ont 
de  charmes  ces  bois,  ces  fontaines,  ces  rivages 
au  sable  humide  mais  ferme  sous  le  pied,  ces 
rochers d'Anxur  tout  respleudissauts  du  voisinage 
de  Tonde  azurée,  ce  lit  d'où  la  vue  piane, 
ici  sur  les  barques  du  fleuve ,  là  sur  les  vais- 
seaux de  la  merl  Mais  vous  n*y  trouverez  nt 
le  théiitre  de  Marcel  lus,  ni  celui  de  Pompée, 
ni  les  triples  bains,  ni  les  quatre  forum ^  ni  le 
sublime  temple  de  Jupiter  Capitol  in  ^  ni  ces  au- 
tres temples  qui  semblent  touclier  au  séjour  de 
leurs  Dieux.  Que  de  fois  Je  vous  entends  dire,  las 
de  tant  de  me^rveilles  :  *  0  Quirious,  garde  pour 
toi  ce  qui  est  à  toi ,  et  laisse-moi  jouir  de  ce  qui 
est  à  moi  !  « 


L,    Die    ICORVO, 

Fraiigat  Idumxas  tritli»  Victoria  pilma»} 

Plangi;,  Favor,  àieva  pectom  auda  ituiqu> 
Mukt  llonor  cultus  ^  el  iaiqui^  munera  aMumts; 

Mitte  cciroa&laa,  Glorui  lUCK^ta ,  c^niaà. 
Heu  faciuus  î  prtma  fr au  ilalu  * ,  Scorjhî ,  j  iiven  la  5 

Occidîi,  et  Qtgros  tam  dto  jungiâ  eipioa. 
Curribuft  iiia  luis  semper  properala ,  brevisque, 

Cur  fuJl  et  Titie  tam  prope  meta  ta»  ? 

SiJera  jani  T  y  ri  us  Pliryïei  rcapidï  agni 

Tau  rus,  et  allemum  Caâtori  fuRit  liienss» 
Ridel  ager,  vc^tilur  humus  ^  ve^liUiret  «rbot; 

ïsmariuna  iwUeï  Allicii  piorat  Uya, 
QuoS}  Fau^tiite  f  dit» .  «(iialem  tibi  Rotna  RAvennAfu       S 

AbvtuUt?  Q  aoks  !  o  liuiicala  quiesî 
O  nemus ,  o  foaleji.  soUduinqUË  madentis  aretue 

LittuSf  et  GE^quorei!»  upienilitliiâ  Anmr  acpus; 
et  iKiti  uiiius  g[>ei:Ulur  it:ctu]u&  unJae, 

Qui  videt  hinc  puppc«  HuruiniA,  iode  maritl  10 

Sed  nec  Marc«lli,  Pompeianuiî^uet  nec  iilic 

Sutil  triplices  llieriuffl ,  nec  Tora  juncla  qua4Gr| 
Nec  Ca|iilo)ini  iiuintnum  penetrale  Tonantis^ 

Quieque  iiUent  tttla  pt&\tma  templa  ^m. 
Dicvre  te  las&urn  quolie»  egq  rredo  Quii ino  ?  1 S 

Quœ  tua  »uiil,  tibj  habc;  qii*  mta ,  redde  mUiL 
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53.   —  SUE  un    BUNUQUB. 

Numa,  Yoyant  un  Jour  l'eunuque  Thélis  en 
toge,  dit  :  «  C'est  une  adultère  qui  subit  sa  con- 
damnation. » 

53.  —  BPITA.PHB   DB  SCOBPUS. 

Home,  Je  suis  ce  Scorpus,  la  gloire  et  l'objet 
des  acclamations  du  Cirque,  ton  favori  et  tes 
trop  courtes  délices.  La  Jalouse  Parque,  qui  me 
ravit  à  vingt-sept  ans,  croyait,  en  comptant  mes 
victoires,  quej^étais  déjà  vieux. 

54.   —  CONTHB   OLUS. 

^  Tu  as  bonne  table,  Olus,  mais  tu  fais  servir 
les  plats  couverts.  Cela  est  ridicule.  A  ce  prix.  Je 
puis  aussi  avoir  une  bonne  table. 

55.   CONTHB   MAHULLA. 

Quand  elle  a  longtemps  pesé  et  mesuré  avec  la 
main  une  mentule  en  érection,  Marulla  l'évalue 
en  livres,  en  scrupules  et  en  sextuies.  Puis,  quand 
le  membre  a  fourni  sa  carrière ,  et  que,  las  de  la 
lotte ,  il  tombe  pareil  à  wie  courroie  détendue, 
Marulla  vous  dit  de  combien  il  est  devenu  plus 
léger.  Ce  n'est  pas  une  main  qu'a  cette  femme , 
c'est  une  balance. 

56.  —  CONTHB    OALLUS. 

Tu  veux ,  Gallus ,  que  Je  te  sacrifie  toutes  mes 
Journées,  et  que  J'aille  trois  ou  quatre  fois  par 
Jour  te  voir  à  ton  mont  Aventin.  Cascellius  arrache 
ou  guérit  une  dent  malade;  Higinus  brûle  les 
poils  qui  incommodent  les  yeux  ;  Fannius  enlève , 
sans  la  couper,  la  luette  relâchée  ;  Éros  efface  les 


stigmates  des  esclaves;  Hermès  ert  le 
des  gens  affligés  de  hernies;  mais,  di» 
lus,  qui  guérit  les  genséreintés? 

67.   —  A  SBXTUS. 

Tu  allais  m'envoyer  une  livre  d'à 
don  s'est  réduit  à  une  demi-livre ...  < 
Je  n'achète  pas  le  poivre  si  cher,  Sexl 

58.  —  A  FBONTINUS. 

Frontinus,  tant  que  J'habitai  les  pi 
traites  d'Anxur,  et  Baies  plus  rapp 
Rome,  et  la  maison  assise  sur  le  riva( 
bois  où  ne  pénètrent  pas  les  cigales  inl 
même  dans  les  plus  ardentes  chaleurs  c 
et  les  bords  de  ces  lacs  semblables  à 
ves ,  Je  pouvais  avec  vous  fêter  les  Mi 
Rome  aujourd'hui  pèse  sur  nous  de 
poids.  Est-il  un  Jour  qui  n'appartienne 
Plongé  dans  ce  goufTre  inunense,  J'y 
ma  vie  en  de  stériles  travaux ,  tirant  i 
tance  du  mince  revenu  d'un  champ 
la  ville,  et  végétant  dans  ton  quartier, 
Quirinus.  Mais  celui-là  n'est  pas  le  seul 
qu'on  voit  assiéger  jour  et  nuit  le  seul 
tre;  de  telles  pertes  de  temps  ne  vont 
poète.  Moi  aussi  J'aime,  J'en  Jure  pa 
que  Je  rends  aux  Muses  et  par  tous  1 
mais  Je  n'aime  pas  en  officieux. 

59.   —  CONTBB  UN   LEGTEUB  DIFl 

Si  une  pièce  de  vers  a  plus  d'une  pi 
passes  ;  celle  qui  te  plaît  ce  n'est  pas  la  i 


LU.  DE   SPADOIIE. 

Tbelin  Tiderat  in  toga  »padonem , 
Damnatam  Numa  dixit  esse  mcecham. 

un.  EPITAPHIOM  SOORPI. 

Uie  ego  sam  Scorpus,  clamosi  gloria  Circi, 
piausuSy  Roma,  tui ,  deliciœque  brèves  : 

iDTida  quem  Lachesis  raptum  trieteride  nona, 
Duin  namerat  Dalmas»  credidit  esse  senem. 
Lnr.  uf  OLUM. 

Mensas ,  Ole,  bonas  pouls  :  sed  ponis  opertas. 
Ridiculom  est  :  possiim  sicego  babere  bonas. 

LV.  M  KIRULLAM. 

Arrectam  quoties  Marulla  penem 
Pensarit  digitis,  diuquemensa  est; 
Libres, scriptula,  sextulasque  didt. 
Idem  post  opus ,  et  suas  palaestras, 
Loro  quum  similis  jacet  remisso , 
Quanto  sil  ieyior  Marulla  dicit. 
Non  ergo  est  manus  ista ,  sed  statera. 

LYI.  IN  C4LLVM. 

ToUs ,  Galle ,  jubés  tibi  me  servire  diebus , 
Et  per  Aventinum  1er  quater  ire  tuum. 

fciximit  y  aut  reficit  dentem  CasceUius  œgrum  :  * 
Infestos  oculis  uris,  Higine,  pilos. 


Non  secat,  et  tollit  sUllantem  Fannius  avam  : 
TrisUa  senrorum  stigmata  delet  £ros. 

Enterocelarum  fertur  Podalirios  Hennés  : 
Qui  sanet  ruptos,  die  mibi.  Galle,  qois  est? 

LYU.  AD  8OCT0M. 

Argent!  libram  miltebas  :  facta  selibra  est, 
Sed  piperis  :  tanti  non  enx>,  Sexte,  piper. 

LYUI.  ÀO  FROimiaiM. 

Anxuris  œquorel  placidos ,  Frontine ,  reeetsiis, 

Et  propius  Baias,  littoreamque  dooinm. 
Et  quod  inbumanse  Cancro  fervente  cicadse 

Non  novere  uemus,  flumineosqae  lacos, 
Dum  colui ,  doctas  tecum  celebrare  vacabat 

Pieridas  :  nunc  nos  maxima  Roma  teriL 
Hic  milii  quando  dies  meus  est?  jactamur  in  ail 

Urbis ,  et  in  sterili  yita  labore  périt  ; 
Dura  suburbani  dum  jugera  pascimus  agri, 

Vicinosque  tibi,  sancte  Quirine,  Lares. 
Sed  uou  soins  amat,  qui  nocte  dieque  frequeotal 

Limiua  ;  nec  vatem  talia  damna  décent 
Per  veneranda  mihi  Musarura  sacra ,  per  omoes 

Juro  Deos  ;  et  non  officiosus  amo. 

LIX.  IN  DEUCATUM  LECTOBIH. 

Consumpta  est  uno  si  lemmate  pagina,  transif ; 
Et  breviora  tibi ,  non  meliora  placent 
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phia  courte.  D'une  table  somptueuse  et 
de  toutes  sortes  de  mets,  les  friandises 
nt  de  ton  goût.  Je  n'ai  pas  besoin  d*un 
ii  délicat  ;  j*en  yeux  un  qui  sans  pain , 
le  se  rassasier. 

60.  —  SDB  MUNNA. 

a  sollicite  de  César  le  droit  de  trois  dis- 
l  est  habitué  à  n'en  avoir  que  deux. 

61.  —  ÉPITAPBE  d'jÉBOTION. 

pose  Érotion ,  ornbre  que  nous  a  ravie , 
sixième  hiver,  un  crime  du  destin.  Qui 
»is,  maître  après  moi  de  ce  petit  champ, 
aque  année  à  ces  tendres  mânes  de  lègi- 
inneurs.  Ainsi  puissent  ta  maison  être 
,  ta  famille  toujours  saine  et  sauve ,  et 
rre  être  la  seule  ici  sur  laquelle  on  vienne 

6Î.  —  A  UN  MaItBE  d'école. 

s,  maître  d'école,  un  peu  de  relâche  à  tes 
sciples,  si  tu  ve^ix  que  cet  aimable  chœur 
w,  à  la  chevelure  flottante,  vienne  en  foule 
lie  et  se  plaise  à  entendre  tes  leçons,  et 
Iculateur  ou  un  sténographe  ne  voie  pas 
ir  à  tes  dépens  le  cercle  de  son  aiidi- 
s  Jours  sont  purs ,  et  brûlent  de  tons  les 
Lion;  Tardent  juillet  mûrit  nos  moissons 
ites.  Laisse  reposer,  laisse  dormir  jns- 
des  d'octx)bre  ces  courroies  de  cuir  de 
ces  lanières  qui  ont  déchiré  Marsyas, 
stes  férules,  sceptres  du  pédagogue.  Si 
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les  enfants  se  portent  bien  en  été ,  ils  sont  assez 
savants. 


63. 


■  EPITAPHE  D  UNE  NOBLE  MATBONE. 


Passant ,  lis  cette  inscription  :  elle  est  sur  un 
marbre  modeste ,  mais  qui  ne  le  cède  en  rien  an 
tombeau  de  Mausole  et  aux  Pyramides.  J'ai  vu 
deux  fois  dans  ma  vie  célébrer  les  jeux  séculaires, 
etjusqu'à  ma  mort  j'ai  toujours  été  heureuse. 
Junon  m*a  donné  cinq  fiis  et  cinq  filles;  leurs 
mains  ont  fermé  mes  yeux.  Par  un  privilège 
rarement  accordé  au  lit  conjugal ,  mes  chastes 
appas  n'ont  connu  qu'un  seul  homme. 

64.    —  A  POLLA. 

Polla,  ma  reine,  si  mes  livres  te  tombent  sous 
la  main ,  que  ces  plaisanteries  ne  te  mettent  pas  en 
colère.  Le  poète ,  ton  favori  et  la  gloire  de  notre 
Hélicon,  quand  sur  la  trompette  épique  il  chan- 
tait nos  guerres  sanglantes,  n*a  pas  rougi  d'écrire 
ce  vers  :  «  Gossa,  qu'ai-je  à  faire  ici,  sinon  le 
rôle  d'un  Ganymède? 

66.    —   CONTBE  CABMÉNION. 

Quand  tu  te  vantes,  Garménion ,  d'être  citoyen 
de  Gorinthc,  ce  que  personne  ne  conteste,  pour- 
quoi m'appeler  ton  frère ,  moi  enfant  de  la  Celti- 
bérie  et  né  sur  les  bords  du  Tage?  Nos  figures 
ont-elles  quelque  ressemblance?  Ta  chevelure  est 
onduleuse  et  brillante,  la  mienne  est  rude  et  pei- 
gnée à  l'espagnole.  Tu  ne  passes  pas  un  jour  sans 
t'épiler;  et  mes  jambes  et  mes  joues  sont  héris- 
sées de  poils.  Tu  grasseyes ,  ta  voix  est  languis- 


*\  omni  positaest  instrncU  maccllo 
)i ,  sed  te  mattea  sola  javant. 
est  Dobis  nimitifn  lectore  giiloso. 
))o,  qui  fiât  non  sine  pane  satiir. 

LX.   DE  MUNNA. 

I  petiit  a  Cœsare  discipuloriini , 
s  semper  Munna  doc-ere  duos. 

LXI.   EPITAPUIUU   KHOTll. 

ta  requiescit  Erotion  umbra, 
qnain  fati  sexta  peregit  hioins. 
tm  Dostri  post  me  regnutor  ugclli, 
i  exigais  anniia  justa  dato. 
erpetao,  sic  tiirba  sospitc ,  soins 
in  terra  Mt  lapis  iste  tua. 

LXII.  AO  MAGISTRUM    UDI. 

i^ter,  parce  simpHci  turbœ  : 
îquentes  aodîant  capillati , 
atœ  dilfgat  chorus  Musae  : 
ulator»  nec  notarius  \e\o\ 
juisquam  drculo  coronetur. 
xme  flammeo  calent  Inces , 
]iie  ferrens  Julius  coqnit  messem. 
loris  borridis  Scythœ  pellis , 
lukTit  Marsyas  Celaeneus , 
[ue  tristes ,  sceptra  paedagogonim , 
,  et  Idas  dormiant  in  Octobres  : 
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iEstale  paeri  si  valent,  satis  discunt. 

LXni.   EPITAPniCJM  MOBIUS  MATRONiE. 

Mamiora  parva  quidem,  sed  non  cessura ,  \iator, 

Mansoli  saxis  Pyramidumque  legis. 
Bis  mea  Romano  spectata  est  vita  Tercnto, 

Et  niliil  extremos  perdidit  anle  rogos. 
Quinque  dédit  pueros ,  tolidem  mihi  Juno  puellas  : 

Clauserunt  oinnes  lumina  nostra  manus. 
Contigit  et  thalami  nnihi  gloria  rara,  fuitque 

Una  pudicitiae  méntula  nota  mea*. 

LXIV.    AD    POLLAM. 

Contigeris  reginalneos  si  Polla  libelles , 
Non  tetrica  uostros  excipe  fronte  jocos. 

Ule  tiius  vales,  Ilelicoiiis  gloria  noslri, 
Pieria  cancret  qiium  fera  bella  tuba. 

Non  tamen  erubuil  lascivo  dicere  versu  : 
Si  ucc  pucdicor,  Colta,  quid  hic  facio.' 

LXT.   Ilf  CARHEMIOICEll. 

Quum  te  rounicipem  Corinthiorum 
Jades ,  CarmenioD ,  negante  niillo , 
Ciir  frater  ttbi  dicor,  ex  Iberis, 
Et  Celtis  genitus ,  Tagique  civis  ? 
An  vultu  similes  videmur  esse? 
Tq  flexa  nitidus  coma  vagaris; 
Hlspanis  ego  contumax  capillis. 
Levis  dropace  tu  quotidiano  : 
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santé;  uue  Jeune  fille  parle  plus  haut  que  moi. 
L'aigle  ne  diffère  pas  plus  de  la  colombe ,  le  daim 
timide  du  terrible  lion,  que  nous  ne  différons 
Tun  de  l'autre.  Gesse  donc ,  Garméfiion ,  de  m'ap- 
peler  ton  frère,  si  tu  ne  veux  pas  que  je  t'appelle 
ma  sœur. 

66.  —  SUB  THÉOPOMPB. 

Quel  mattre  insolent  et  barbare  t'a  forcé, 
Théoponipe ,  à  être  cuisinier?  Qui  ose  souffrir  que 
la  fumée  de  la  cuisine  et  les  vapeurs  graisseuses 
noircissent  un  pareil  visage ,  souillent  une  pareille 
chevelure?  Qui  mieux  que  toi  présentera  la  coupe 
et  les  verres?  Quelle  main ,  en  le  versant,  donnera 
plus  de  saveur  au  faleme?  Si  d*échansons  aussi 
beaux  que  les  astres  on  peut  faire  des  cuisiniers , 
Jupiter  fera  le  sien  de  Ganymède. 

67.  —  ÉPITAPHE  d'une  vieille 

La  fille  de  Pyrrha ,  la  marâtre  de  Nestor,  celle 
que  Niobé,  dans  sa  jeunesse,  vit  avec  des  che- 
veux blancs ,  celle  que  Laêrte  appelait  son  aïeule , 
Priam  sa  nourrice,  Thyeste  sa  belle-mère,  cette 
vieille  qui  a  sui*vécu  à  toutes  les  corneilles,  Plotia 
enfin ,  éprouve  encore  dans  le  tombeau ,  et  près 
du  chauve  Mélauthion ,  des  velléités  amoureuses. 

68.    — CONTBE  LÉLIA. 

Quoique  tu  ne  sois  ni  d'Éphèse,  ni  de  Rhodes, 
ni  de  Mitylène,  mais  tout  simplement  d'un  fau- 
bourg de  Rome;  que  ta  mère,  qui  de  sa  vie  ne 
se  débarbouilla,  ait  vu  le  jour  chez  les  Étrusques 
basanés ,  et  ton  rustre  de  père  dans  les  campagnes 


d'Aricie,  tu  prodigues  en  grec  ces  doux  acceDîi 
delà  volupté  :  ma  vie!  mon  âme!  0  piideurltoi, 
concitoyenne  d'Hersilie  et  d'Égérie  !  De  teb  roots 
ne  se  disent  qu'au  lit  ;  et  encore  faut-il  que  ce  lit  ait 
été  dressé  par  une  maltresse  pour  son  lascif  amant 
Tu  veux  savoir  comment,  si  tu  étais  une  chaste 
matrone,  tu  t'exprimerais  en  pareil  cas  :  mais  en 
seras-tu  plus  aimable  dans  tes  embrasseroents! 
Va,  quand  tu  finirais  par  savoir  Corinthe  par 
cœur,  Lélia,  tu  ne  serais  jamais  complètement 
une  Laîs. 

69.  —  SDB  POLLA. 

Tu  donnes  des  surveillants  à  ton  mari,  Pàlk, 
et  tu  n'en  veux  pas  pour  toi-même.  G'est  ce  qpi 
s'appelle  prendre  pour  femme  un  mari. 

70.  —  A  POTITOS. 

Suivant  vous,  docte  Potitus,  je  suis  coopableè 
paresse,  parce  que  je  produis  à  peine  nnlim 
par  an.  Vous  devriez  plutôt  vous  étonner  de  ceq« 
j'en  produis  un ,  quand  je  suis  souvent  des  joui 
entiers  à  ne  rien  faire.  Tantôt  ce  sont  des  ai 
qui  viennent  le  soir  me  rendre  ma  visite  du  matii^ 
que  j'en  félicite  pour  la  plupart,  et  dont 
cun,  Potitus,  ne  me  rendrait  la  pareille;  1 
tôt  c'est  au  mont  Aveutin  qu'il  me  faut  aller  d» 
ner  une  signature  :  aujourd'hui  c'est  la  prmnièM^ 
demain  c'est  la  cinquième  heure  qnime  réclam 
A  leur  tour,  le  consul ,  le  préteur,  une  proœsM 
qui  revient,  me  causent  mille  retards,  sans  p» 
1er  d'un  poète  qu'il  me  faut  entendre  toute  m 


Hirsutis  ego  craribus,  genisqiie. 

Os  blœsiim  tibi ,  debilisque  lingiia  est  :  10 

Nobis  filia  fortins  loquetur. 

Tain  dispar  aqiiilœ  columba  non  est, 

Nec  dorcas  rigido  fugax  leoni. 

Quare  desine  me  Yocare  fratrem , 

Ne  le  y  Carinenion ,  vocem  sororem .  ]  5 

LXVI.   DE  THEOPOMPO. 

QuiSy  rogOy  tam  durus,quistam  fuit  ille  superbus. 

Qui  jussit  fieri  te ,  Tbeopompe,  coquum? 
Haiic  aliquis  facicm  nigra  yiolare  culina 

Sustinet?  bas  unctopoHuit  igné  comas? 
Quis  potius  cyathos ,  aut  qnis  crystaila  tenebit?  5 

Qua  sapient  melius  mixta  Falema  manu? 
Si  tam  sidereos  manetexitus  iste  ministres, 

Jupiter  utatur  jam  Ganymède  coquo. 

LXTU.    EPITAPHIUM  VETOLffi. 

Pyrrhae  filia,  Nestoris  noverca, 

Quam  \idit  Nlobe  puclla  canam , 

I^aertes  aviam  senex  vocavit , 

Nutriceu  Priaraus,  socrum  Thyestes; 

Jam  cornicibus  omnibus  superstes ,  5 

Hoc  tandem  sita  prurit  in  sepulcro 

Calvo  Plotia  cuni  Melanlhione. 

LXVin.    IN    L.£LIAM. 

Quum  libi  ooo  Epbesos,  nec  sit  Rbodos,  auf  Aiiijlene , 


Sed  domus  in  vice,  Laelia,  palricio; 
Deque  coloraUs  nunquam  lita  mater  Etraacis , 

Durus  Aricina  de  regione  pater  ; 
Za>:^  *aX  {/vi^^  lasciyum  congeris  usqne, 

Pro  pudori  Hersiliae  civis,  et  iEgeris. 
Leclulus  bas  voces ,  nec  lectulus  audiat  onmis; 

Sed  quem  lascivo  straTît  arnica  Tire. 
Scire  cupis  quo  casta  modo  roatrona  loqiiaris  : 

Numquid  quum  crissas ,  blandior  esse  potes? 
Tu  licet  ediscas  totam ,  referasque  Corinthon, 

Non  tamen  omnino,  Laelia ,  Lais  eris. 

LXIX.   DE  POLLA. 

Custodes  das ,  Polla ,  yiro  ;  non  accipis  ipsa. 
Hoc  est  uxorem  ducere ,  PoUa ,  Tînim. 

LXX.  AD  POTITUM . 

Quod  inibi  yix  unus  toto  liber  exeat  anno, 

Desidiaî  tibi  sum ,  docte  Potite ,  reus. 
Juslius  at  quanto  mirere,  quod  exeat  nnus; 

Labautur  toti  quum  mibi  sœpe  dies. 
Nunc  resalutantes  video  noclurnus  amicos  : 

Gratulorcl  multis;  nemo,  Potite,  mibi. 
Nunc  ad  Luciferam  signât  mea  gemma  Dianaro  : 

Nunc  me  prima  sibi ,  nuncisibi  quinta  rapit. 
Nunc  consul,  prœtorve  tenet,  reducesquechor«.* 

Audilur  loto  8a?pe  poeta  die. 
Sed  nec  caussidico  possis  iinpune  negare, 
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tleuFS  pent-oti  refuser  quelques  ins- 


4tf 


ocat,  k  un  rhéteur,  à  un  grammai- 
n  iixieirie  heure,  fatigué,  je  vais  au 
manger  mes  eent  quadrants.  Tron- 
e,  Pntitus,  le  temps  de  faire  un 

n*  —   SUR   E.iBlBlUS, 

nHihaîtez  à  vos  parents  ane  vie  Ion- 
Lu  heureuse,  lisez,  et  réjoui ssez- 
rinsenption  gravée  sur  ce  marbre  : 
WùÛé  à  ce  tombeau  deux  ombi^^s 
vieillards  n'accomplirent  pfus  iieu» 

R destinées.  Une  nuit  sans  douteur 
ut» Ion  conjugale  qui  dura  douïe 
même  bûcher  suffit  à  deux  func- 
endnnt  Bahirius  se  désole,  comme 
:!  mère  lui  eussent  été  ravb  à  la 
r  ;  quoi  de  plus  injnste  qnB  de  tels 


En   LRONNEUB   DE  TBAJ4N* 

j  ¥lls  flatteurs,  aux  lèvres  llétrles 
Dnget  Je  n'ai  plus  a  chanter  un 
t  dieu.  H  n'y  a  plus  â  Rome  de  place 
nais  fuyez  ehnz  les  Part  h  es;  allez, 
I  et  suppliants,  baiser  les  sandales 
chamarre!».  Il  n'y  a  pin  si  eî  de  maître, 
ereur^  mais  le  plus  Juste  du  sénat, 
mié  parmi  nous ,  du  fond  du  Styx , 
hmt  candide  et  pur.  0  Rome  t  si  tu 
ic-toi  de  parler,  sous  un  tel  prince, 
pirefois  l 


» 


ter,  frammaticusvfl  rog*!iït  ; 
iniAfii  lasso  «  centumque  prlunlnr 
Fiet  {|iuuido ,  Polite ,  Uber  ? 

UlL  DE  nAÏÏMllIl 

DÎi  et  sera  prentilius  optas 
\  tituJum  oiannoriâ  liujus  amA. 
itiA  uUum  Babirius  itmbr&is  : 

fit  ciadîdiore  «eaet. 
Doi  mttj.s  et  ulUmA  cludt, 
i  funera  bina  rogo. 
irimttt  nploâ  sibi  quKril  in  «nnls  : 
m  bk  flcIJJmft  mm  polest. 

ipditiJiT  téuiUs  ad  me 
ikbellk. 
,  Ddumqoe  non  sum  ■ 
«t  itscm  hac  in  urlio  vobit, 
I  procut  ite  pilealod , 
|lilffiîl«K]ue,  suppUçesqD« 
Wli  bukte  reguiD. 
t  DocDliititt  Aâd  inipermlorp 
iiaat  onmium  Mftitor  t 
de  St^rgia  domo  reducta  est 
\CM  Ycdtfti  capillifl. 


m 


73.  —  1.  MABCUS. 

Une  ietlrede  mon  docte  ami  m'annonce,  comme 
gage  précieux  de  son  attachement,  une  toge,  im* 
posant  costume  de  rAusonie.  Fabricius  peut-être 
n'eût  pas  vouïu  la  porter  ;  mais  Apîeius^  mais  Mé* 
cène  ,  le  chevalier  favori  de  César,  n  eussent  pas 
été  si  difficiles.  J'en  ferais  moins  de  c^s,  si  Je  la 
tenais  d'un  autre  que  vous.  Pour  qu'une  victime 
soit  a^ri^ble  aux  Dieux ,  le  choix  du  sacniîca- 
teur  n'est  pas  indifférent*  Mais  cette  toge ,  c'est 
vous  qui  ïiie  Ten  voyez  ;  et ,  s1l  était  possible  queje 
n'aimasse  pas  le  don  à  cause  du  donateur^  je  lai* 
nierais,  Marcus,  à  cause  de  votre  nom,  qui  est 
aussi  le  mien.  Mais  ce  qui  vaut  mieux  que  le  pré- 
sent ,  ce  qui  est  plus  agréable  qut  le  nom ,  c'est 
riirbauité,  c'e^t  le  Jugement  d'un  savant  tel  que 

%'OUS. 

74.    —  A   ftOME. 

Rome,  grâce  enfm  pour  un  complimenteur 
fatij^ué,  pour  un  client  éreinté!  G>mbien  de 
temps  encore  irai-Je,  à  la  suite  d'une  foule  de  ou- 
vres hères,  coureurs  de  sportules,  promener  met 
salutations  toute  un  ejournt^,  et  gagner  à  ce  mé- 
tier cent  quadrants?  Scorpus,  eu  une  heure,  ga- 
gnera quinze  sacs  d'or,  tandis  que  pour  prix  de 
mes  ouvrages  (et  que  valent4ïs  en  effet?)  je  ne 
voudrais  pas  de  toute  TApulle,  ni  de  l'Hybla,  ni 
des  moissons  que  féconde  le  Nil,  ni  des  vignes 
fameuses  qui,  des  hauteurs  de  Sétia,  dominent 
les  marais  Pontins,  •*  Eh ^  dira  quelqu'un,  que 
veux-tu  donc?  -  Dormir. 

Terbîs,  Roma,  priofîbufl  hiquaria. 

Litlerâ  racundi  gratiim  miliî  pignu^  amici 

Fertulil,  Ausoniie  dotia  sevt^m  logo;  : 
Qua  uoD  Fabricius ,  s^J  veilet  Aplciui  uti; 

Veliet  Mieceiias  Optarianus  eques. 
Vilior  hâ^c  itôbis  alio  itïittente  fujs&el  :  k 

^m  quacunrtque  menu  victtoia  c^$u  liUt. 
A  le  njts&a  Yetiit  :  pcngeto  mnt  murtiia  amâr«. 

Marte,  t^juiii ,  polemm  nom^n  oindre  metiiu* 
Hiuusna  «ed  plus  «£t,  et  rkomfne  gratins  Ipaa, 

OtÛàam  clodi  judiciumtiUL*  ¥irî. 

Jam  parce  lasso  ^  Roma,  fr^tulatori, 
I^âiMi  dîevtl  :  quaindiu  salytator 
Anteambulonc»  et  togJkiutM  inla 
Cenlitm  merebor  piiimbeti^  die  toio> 
Qyum  Séorpus  uaa  quiniLecim  gra?e»  hora 
Fervcnli^  au  ri  vifitor  uuferat  wcxoa  : 
f4o»  «go  mêorum  pr^mium  libetlorum 
4Qutd  enim  rocrentur  ?) ,  Apulot  veiitn  fAmpdtit 
KoiJ  Hyhla  ^  DOD  me  spîdfér  aipît  Mm  ; 
Nec  qiïiâi  fialudes  delkata  Pooiptina» 
E%  anx  r.liri  «peetat  uva  Se  Uni 
QqîiT  coneupiscttn  qnmïM  ergo  ?  Dormit^. 
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76.   -r  8UB  OALLA. 

Autrefois  Oalla  me  demandait  ^ingt  mille  ses- 
terces 9  et  ce  n'était  pas  trop ,  Je  l'avoue.  Un  an 
se  passe  :  «  Je  sois  à  toi,  me  dit-elle,^  pour  dix 
mille.  >  C'est ,  pensai-Je ,  plus  cher  que  la  première 
fois.  Six  mois  après,  elle  tomba  à  deux  mille; 
j'en  offre  mille,  et  Je  suis  refusé.  Aa  bout  de  deux 
ou  de  trois  calendes,  elle  vient  d'elle-même  se 
proposer  pour  trois  ou  quatre  petites  pièces  d'or: 
à  mon  tour  Je  refuse.  Va  donc  pour  cent  sesterces, 
me  dit-elle.  La  somme  me  paraît  encore  exorbi- 
tante. Une  sportule  de  cent  quadrants  m'échoit 
un  beau  Jour  ;  Galla  la  veut,  mais  Je  réponds  que 
Je  l'ai  donnée  à  mon  mignon.  Galla  pouvait-elle 
descendre  plus  bas?  Sans  doute  :  elle  s'offire  au- 
jourd'hui pour  rien;  mais  Je  n'en  veux  pas  da- 
vantage. 


76. 


SUR  MBYIUS. 


0  Fortune ,  est-il  Juste  qu'un  citoyen  qui  n'est 
ni  Syrien,  ni  Parthe,  ni  chevalier  de  race  d'es- 
claves cappadociens,  mais  de  race  romaine  et 
m^et  de  Numa,  aimable,  honnête,  vertueux, 
bon  ami ,  savant  dans  les  deux  langues,  n'ayant 
qu'un  seul  défout,  bien  grand ,  il  est  vrai,  qui 
est  d'être  poète,  que  Mévius  enfin  grelotte  de 
firoid  sous  son  capuchon,  tandis  que  le  muletier 
Incitatus  se  pavane  sous  sa  pourpre? 

77.   —  SUR   LB   MBBECIN   CARUS. 

Garus  n'a  rien  fait  de  pis,  Maximus,  que  de 


mourir  de  la  fièvre  ;  et  la  fièvre  < 
bien  coupable.  La  cruelle  I  lascéléralelqi 
tait-elle  au  moins  fièvre  quarte  I  II  eût  étt 
qu'elle  se  fût  conservée  pour  son  médedn. 

78.  —  A  MACBR. 

Vous  partez  pour  Salona,  Macer.  La  fl 
l'amour  de  la  Justice  et  rhonneor  vous  aee 
gnent  Le  magistrat  intègre  quitte  toqjoi 
affolres*plus  pauvre  qu*auparavaut  Anni 
pies  de  la  Dalmatie,  heureux  habitants  d'oi 
qui  produit  l'or,  renverrez-vous  un  Jour  vot 
vemeur  les  mains  vjdes;  aussi  regrettere 
son  départ  et  verserez- vous  des  larmes  de 
naissance.  Pour  moi,  Je  vais,  déplorant 
absence ,  chez  les  farouches  Celtes,  chez  1 
riens  ;  et  là ,  chaque  page  que  J'écrirai ,  ai 
les  rives  du  Tage  poissonneux,  rappellera 
de  Macer.  Ainsi  serai-Je  lu  avec  les  anda 
tes  ;  et  puissiez- vous,  sans  m'en  préférer  bea 
me  placer  immédiatement  après  Catulle  ! 

79.   —  SUR  TORQUATUS  BT   OTACIU 

Torquatus  a  un  palais  à  quatre  milles  de 
Otacilius  achète,  à  la  même  distance,  un 
maison  de  campagne.  Torquatus  fait  coi 
des  thermes  de  marbre:  Otacilius  se  doi 
simple  baignoire.  Torquatus  plante  un 
lauriers  ;  Otacilius  sème  cent  châtaigniers, 
consulat  de  Torquatus,  Otacilius  devint 
de  son  quartier,  et  le  pauvre  homme  se 


LXXV.  DE  GALLA. 

Millia  viginU  quondam  me  Galla  poposcit; 

Et ,  fateor,  magni  non  erat  iUa  nimis. 
Annua  abit  :  Bis  quina  dabis  sestcrtia ,  dixit  : 

Poflcere  plus  visa  est ,  quain  prius ,  illa  mihi. 
Jam  duo  posoenti  post  scxtum  millia  mensem ,  5 

Mille  dabam  nummos  :  noluit  accipere. 
Transieranl  binœ  forsan ,  trinœve  Kaleodae, 

Aureolos  ultro  quatuor  ipsa  peut; 
Non  dedimus  :  centum  jussit  me  mittere  nummos; 

Sed  Tîsa  est  nobis  hœc  quoque  somma  gra?is.  10 

Sportiila  nos  junxit  qoadrantibus  arida  centum  : 

Hanc  Toluit  :  puero  diximus  esse  datam. 
Inferius  nomquid  potuit  descendere?  fedt. 

Uat  gratis ,  ultro  dat  mihi  Galla  :  nego. 

LXXVI.  DE  HfYH). 

Hoc,  Fortuna,  tibi  vidctur  aequom? 

Civis  non  Syriœve ,  Parthiœve , 

Nec  de  Cappaflocis  eques  catastis , 

Sed  de  plèbe  Rémi ,  Numœque  vcma , 

Jucundus ,  probus ,  innocens ,  amicus ,  5 

Lingiia  doctus  utraque ,  cujus  unum  est , 

Sed  magnum  Titium ,  quod  est  poeta, 

Pullo  Mœvius  alget  in  cucuUo  : 

Vocco  mulio  fulget  Incitatus. 

LXXYII.  DE  CARO  MEDIOO. 

Ifequiat  a  Caro  nihil  unquam,  Maxime,  factum  est, 


*  Quam  quod  febre  périt  :  fecit  et  IUa  nefas. 
Saïva  nocens  febris  saltem  quartana  fuisses! 
SerYari  medico  debuit  ille  suo. 

LXXTin.  AD  HACRUH. 

Ibis  littorcas,  Macer,  Salonas  : 
Ibi  rara  lides ,  amorque  recti , 
Et  sccum  comitem  trahet  pudorem. 
Semper  paupcrior  redit  iwtestas. 
Félix  auriferœ  c^lone  terrse , 
Rectorem  varuo  sinu  remittes , 
Optabisque  moras,  et  exeuntem 
Udo,  Dalmata,  gaudio  sequeris. 
Nos  Ccltas,  Macer,  et  truces  Jberot 
Cum  desiderio  tui  petemus. 
Sed  quaecumque  tamen  feretur  illic 
Piscosi  calanio  Tagi  notata, 
Macruni  pagina  nostra  nominablt. 
Sic  inter  veleres  legar  poetas  ; 
Nec  niultos  mihi  praeferas  priores, 
Uno  sed  tibi  sim  minor  Catullo. 

LXXIX.  DE  TORQUATO  ET  OTAQUO. 

Ad  lapidein  Torquatus  liabet  pra>toria  quartum  : 
Ad  quartum  brève  rus  émit  Otacilius. 

Torquatus  nitidas  vario  de  marmore  tbermas 
Kxslrnxit  :  cucuniam  fecit  Otacilius. 

DispuRuit  ilaphnona  suo  Torquatus  in  agro  : 
C.istancas  centum  sévit  Otacilius. 
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grand  personnage.  Je  crois  que  Torqua- 
crever  Otacilius ,  comme  le  bœuf  un 
:ever  la  grenouille. 

80.  —  SUR   ÉBOS. 

émit  toutes  les  fois  qu'il  voit  des  coupes 
»  jaspées,  de  jeunes  esclaves,  ou  des 
de  citronnier.  Il  pleure  à  se  fendre  le 
urce  qu*il  est  trop  pauvre  pour  acheter 
ter  chez  lui  tout  l'étalage.  Que  de  gens 
ne  Éros ,  mais  sans  pleurer  !  que  de  gens 
les  larmes,  qui  refoulent  violemment  les 

81.   —  SUR  PHYLLIS. 

plants  vinrent  un  matin  besogner  Phyl- 
tà  qui  Taurait  le  premier.  Phyllis  promit 
is&ire  tous  les  deux,  et  elle  le  fit.  L'un 
r  le  devant ,  l'autre  par  derrière. 

82.  —   A    GÀLLUS. 

dne  que  je  me  donnerai  peut  t'être  utile, 
ebout  dès  le  matin  et  même  dès  minuit  ; 
m  les  fureurs  de  l'Aquilon,  et  la  pluie 
ge.  Mais  si ,  après  tant  d^efforts  et  de 
res  généreuses ,  tu  n'en  deviens  pas  plus 
n  quadrant,  grâce,  je  te  prie,  pour  ma 
t  dispense-moi,  Gai  lus,  de  ces  démarches 
servent  pas,  et  qui  me  nuisent  beaucoup. 

83.   A   MABINUS. 

(semblés  tes  cheveux  clairsemés,  Ma- 
t,  à  l'aide   de  ceux  qui  te  protègent 


encore  les  tempes,  tu  dissimules  l'immense  cal- 
vitie de  ton  crâne  tout  luisant.  Mais  le  vent,  qui 
les  dérange  et  les  repousse  vers  leur  place ,  laisse 
voir  ta  tête  nue,  flanquée  de  deux  boucles  qui  se 
déroulent  de  chaque  côté.  On  dirait  FHerméroi 
de  Gydas  entre  Spendophorus  et  Telesphorus. 
Veux-tu  simplement  confesser  ta  vieillesse,  et 
paraître  enfin  toujours  le  même?  Que  tes  derniers 
cheveux  tombent  sous  le  rasoir  du  barbier.  Il  n'j 
a  rien  de  laid  comme  un  chauve  qui  a  des  che- 
veux. 

84.   —   A   CBDITANUS,   SUR  AFER. 

Vous  VOUS  étonnez  qu'Afer  n'aille  pas  dormir  : 
ne  voyez-vous  pas,  Géditanus^  avec  quelle  femme 
il  couche? 


85. 


SUR  LE   BATELIER    LADON. 


Devenu  vieux,  Ladou,  le  batelier  du  Tibre, 
acheta  un  bien  sur  les  bords  de  son  fleuve  chéri. 
Mais  souvent  le  fleuve  débordé  épanchait  çà  et 
là  ses  eaux  tumultueuses ,  et  du  champ  de  Ladon 
ne  faisait  plus  qu'un  lac.  La  barque  hors  de  ser- 
vice gisait  sur  le  rivage  :  le  batelier  l'emplit  de 
pierres ,  et  s'en  fait  une  digue  contre  les  flots.  Cela 
suffit  pour  les  contenir,  et  (qui  le  croirait?)  le 
naufrage  de  la  barque  fut  le  salut  du  maître. 

86.   —  SUR   LAURUS. 

Jamais  nouvel  amant  n'aima  autant  sa  mat- 
tresse  que  Laurusaime  le  jeu  de  balle.  Mais  si , 
dans  sa  jeunesse,  il  fut  le  premier  des  joueurs. 


irquato  tîcî  fuit  ille  magister; 
M-  in  tauto  tîsus  honore  sibi. 
exiguam  bos  ranam  ruperat  olim , 
Torquatus  rumpet  Otacilium. 

LXXX.  DE  EROTE. 

s,  quelles  maculc&'e  pocula  myrrhae 
aut  piieros ,  nobiliusve  citrum  : 
imo  dudt  de  pectore ,  quod  non 

er  coemat  septa,  feratque  domum. 

Li  faciunt,  quod  Eros,  sed  liiminc  sicco! 

or  lacryinas  ridet ,  et  intus  Iiabet. 

LXYXI.   DE  PHYLUDE. 

venissent  ad  Phyllida  mane  fututum , 
n  coperet  sumere  uterque  prior  : 
iriter  se  Phyllis  utrique  daturam , 
:  iUe  pedem  sustulit,  hic  tunicam. 

LXXXll.   AD  CALLC». 

tra  tois  adicit  vexatio  rébus, 
il  a  média  nocte  togatus  ero  : 
ue  ferani  flatus  Aquilonis  iniqui, 
nimbos ,  excipiamque  nives. 
las  quadranle  beatior  uno , 
tas  Dostros ,  ingenuasqiie  cruccs , 
or,  lasso,  Tanosque  rcmitte  labores, 
M>n  prosunt ,  et  mihi ,  Galle ,  nocent. 

LXXXni.   AD  MARIMM. 

is  bioc  H  hiuc  capillos, 
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Et  latum  nitid»,  Marine,  cal?œ 
Campum  lemporibus  tegis  comatis  : 
Sed  moU  redeunt  jubente  vente, 
Reddunturque  sibi ,  caputque  nudum 
Cirris  grandibus  bine  et  inde  cingunt. 
Iiiter  Spendophorum ,  Telesphorumque , 
Cydae  stare  putabis  Herroeroten. 
Vis  tu  sirnplicius  senem  fateri  ? 
Ut  tandem  yidearis  unus  esse , 
Tousor  jam  reliqoos  metat  capillos. 
Calvo  turpius  est  nihil  comato 

LXXXIV.  DE  AFRO,  AD  CiEDmARUM. 

Vliraris,  quare  dormitam  non  eat  Afer? 
Aoctimbat  cum  qua,  Gaediliane,  vides. 

LXXXV.  DE  LAD05TE  NACTA. 

Jam  senior  Ladon  Tiberinœ  nauta  carinae 

Proxima  dilecUs  rura  paravit  aquis. 
Quae  qiium  sacpe  vagus  premcret  torrentibos  undis 

Til)ris ,  et  hibemo  rumperet  arva  lacu , 
Emcritam  puppim ,  ripa  quae  stabat  in  alta , 

Iinplevit  saxis,  opposuitqne  vadis. 
Sic  nimias  avertit  aquas  :  quis  credere  posset? 

Auxilium  domino  mersa  carina  tnlit. 

LXXXTI.  DE  LAURO. 

Nemo  nova  caluit  sic  inflammatos  arnica , 
Flagravit  quanto  Lauros  amore  pUn. 


fO 
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de  Jouer  il  est  la  première 


MARTIAL. 


depuis  qu'il  a 
balle  dn  jeu. 

87.  —  SUB  LE  JOUR  DE  N AISSANCB  DE  RES- 
TITUTUS. 

Allons,  que  Rome  reconnaissante  célèbre  les 
calendes  d'octobre,  anniversaire  detréloqnent 
ResUtutus.  Silence  1  qu'on  n'entende  plus  que  nos 
Yœuxl  Nous  fêtons  cet  anniversaire  :  trêve  aux 
procès  1  Qu'on  ajourne  aux  Joyeuses  Saturnales, 
la  cire,  les  tablettes  à  trois  feuillets,  les  tapis 
écourtés,  piètres  cadeaux  du  client  besogneux; 
c'est  aux  heureux  du  siècle  à  lutter  aujourd'hui 
de  munificence.  Que  l'orgueilleux  négociant  du 
portique  d' Agrippa  vous  apporte  les  riches  étoffes 
de  Tyr  ;  que  l'accusé  de  voies  de  fait  pendant 
une  nuit  d'orgie  vous  envoie ,  pour  prix  de  sa 
défense ,  sa  robe  de  festin  ;  que  la  Jeune  fille  dif- 
fiAmée,  qui  a  triomphé  du  calomniateur^  vienne 
TOUS  offrir  elle-même  de  véritables  sardoines; 
que  le  vieil  antiquaire  vous  gratifie  de  quelque 
vase  de  Phidias;  que  le  chasseur  vous  donne  im 
lièvre,  le  fermier  un  chevreau ,  et  le  pêcheur  le 
produit  de  sa  pêche  1  Si  chacun  vous  donne  ainsi 
do  sien,  que  pensez-vous ,  Restitutus,  que  doive 
TOUS  envoyer  le  poète? 


88. 


•  A  COTTA. 


Tu  es  en  quête  de  tous  les  sacs  du  préteur, 
Gotta;  tu  te  charges  aussi  de  ses  tablettes  :  tu  es 
un  mortel  ofûcieux,  Ck)tta. 


89.  —  SUR  UNE  STATUB  DB  JH 

Polyclète,cetteJunon,  ton  ouvrage 
que  Phidias  se  fût  honoré  d'avoir  créi 
tant  d'attraits,  que  le  Juge  du  moc 
pas  hésité  de  lui  donner  la  préfère 
trois  déesses.  Si  le  dieu  son  frère 
autant  d'amour  pour  sa  Junon ,  il  eA 
ciète,  s'éprendre  de  la  tienne. 

90.  —  CONTRE  LIGBLLA. 

A  quoi  lx>n  épiler  tes  appas  suranm 
à  quoibonremueriescendresdecebû' 
De  tels  soins  conviennent  aux  Jeunes  f 
tu  ne  peux  déjà  plus  passer  pour  une  sir 
Crois-moi,  Ligella,  ce  que  tu  fais 
bien  de  la  part  de  la  femme  d'Hectoi 
pas  de  sa  mère.  Tu  te  trompes  si  tu  pe 
vieux  temple  de  la  volupté  mérite  ei 
y  sacrifie.  Gesse  donc,  Ligella,  s'il  te 
que  pudeur,  d'arracher  le  poil  au  lio 
plus. 


91. 


SUR  ALMON. 


Almon  n'a  chez  lui  que  des  enno< 
lui-même  le  plus  eunuque  de  tous,  et 
de  ce  que  sa  Polla  est  stérile. 

92.  —  A   M ARIUS. 

Amant  d'une  vie  tranquille,  Marin 
partageâtes  la  mienne,  vous,  l'honne 


Sed  qui  primus  erat  lusor,  dum  floniil  aHas , 
Noue  postquam  desit  ludere,  priina  pila  est. 

LXXXVII.  DE  NATAU  RESTITXTl. 

Octobres  âge  sentiat  Kalendas 
Facondi  pia  Roina  ResUtuti. 
Lingoifl  omnibus  et  favete  volis. 
Nalalemcolimus,  tacete  lites. 
Abslt  cereus  aridi  clienlis, 
EtvaDi  triplices,  brevesque  mappae* 
Exspectent  gelidi  jocos  Decembris. 
Certeot  muDeribus  beatiores. 
Agrippœ  tomidus  negoUator 
Cadrai  ofiunicipes  ferai  lacemas. 
Pugnorum  reus ,  ebriœque  noctis 
CŒoatoria  mittat  advocato. 
Inramata  virum  puella  vicit? 
Veros  sardonycbas ,  sed  ipsa,  tradat. 
Mirator  velerum  senex  avorum 
Donet  Phidlaci  toreuma  cœli. 
Venator  leporem ,  coloniis  h.Tdum 
Piscalor  ferai  aequorum  rapines. 
Si  mittit  sua  qnisque ,  quid  poetam 
Missurinn  libi,  Restilnte,  credis? 

LXXXVIII.   AD  COTTAM. 

Omncs  pcrsequeris  praetorum ,  Cotta ,  locelloii  ^ 
Acdpif»  et  feras  :  ofliciosus  liomo  es. 
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LXXXrX.   DE  STATUA  JINOMS. 

Juiio  Ial)or,  Poiycleta ,  tuas,  et  gloria  felix, 
Pliidiacœ  cuperent  quam  meruisse  manus 

Ore  nilet  tanto,  quanto  superasaet  in  Ida 
Judice  convictas  non  dubitante  I>eas. 

Junoncm ,  Polyclete,  suam  nisi  frater  amarel 
Jnnoncm  poteral  fhiter  amare  tuam. 

XC.   IN  UGELLAM. 

Quid  vellis  vetulum,  Ligella,  cunnum? 
Quid  busU  cineres  tui  lacessis.' 
Taies  munditiae  décent  puellas  : 
Nam  tu  jani  nec  anus  potes  Tideri. 
Istud,  crede  roihl,  Ligella,  belle 
^on  mater  facit  Hectoris,  sed  axor. 
Erras,  si  tibi  cunnus  biciidetnr. 
Ad  quem  mentula  pertinere  desit. 
Qiiare  si  pudor  est,  Ligella,  noli 
Barbani  vellerc  mortuo  leoni. 

XCI.    DB  ALMONE. 

Oninns  onnnclios  habct  Aimo ,  nec  arrigit  ipse 
Kt  qiieritur,  pariât  quod  sua  Polla  nîliil. 
xai.  AD  MARim. 

Mari ,  quiet^e  cultor  et  comes  viUf , 
Quo  cive  prisca  gloriatur  Atina , 
lias  tibi  gemellas  barbari  decus  loci 
Conimendo  pi  nus,  ilicesque  Faunonim, 


ÉPIGRAMMES,  UV.  X. 


la,  je  TOUS  recommande  ces  piiis  ja- 
^ire  de  l'agreste  bocage,  ces  yeuses 
I  faunes ,  ces  autels  du  Dieu  du  tonnerre 
âge  Sylvaiu,  élevés  par  la  main  demi- 
\  mon  métayer,  et  teints  plus  d*une  fois 
Hin  bouc  ou  d'un  agneau.  Je  vous  re- 
e  aussi  la  vierge  déesse  de  ce  temple 
;  l'hôte  de  cette  chaste  sœur.  Mars ,  pa- 
es  calendes  natales ,  et  ce  bois  de  lau- 
icré  à  la  tendre  Flore,  qui  s'y  mit  à  l'abri 
ultes  de  Priape.  Soit  que  vous  immoliez 
ne,  soit  que  vous  brûliez  de  Tencens 
îur  de  ces  divinités  protectrices  de  mon 
aine,  dites-leur  :  «  En  quelque  lieu  que 
cher  Martial  votre  pontife,  il  s'unit  à 
ce  sacrifice  :  quoiqu'abseut,  regardez- 
présent  ,  et  accordez  à  tous  deux  ce 
l  vous  aura  demandé.  » 

93. — ACLÉMENS. 

is,  si  vous  voyez  avant  moi  les  collines 
nes,  la  cité  où  régna  Hélicaon,  et  ces 
»,  et  ces  coteaux  couronnés  de  pampres, 
abina  d'Atesta  ces  vers  enoore  inédits, 
tus  d'une  couverture  de  pourpre  neuve, 
n  aime  une  rose  fraîchement  cueillie , 
ime  le  livre  qui  n'a  point  encore  subi  le 
u  lecteur. 

94.  —  ENTOI  OB  FBUITS. 

gou  de  Massylie  ne  garde  pas  mon  vei^ 
ai  point  de  Jardins  d'Alcinoûs,  mais  les 
mon  domaine  de  Nomente  croissent  en 
t  leurs  fruits  grossiers  ne  craignent  pas 


lidocta  TiUici  manu'structas 
Us  aras,  borridique  Sylvani, 
tinxit  agni  saepe  sanguis,  aut  Iiacdi , 
lamqae  sancti  virginem  Deam  tempU, 
m  sororis  bospitem  vides  castae 
n  BMarum  principem  Kalendarum , 
icaUe  laoreum  nemus  Florœ, 
id  Priapo  persequente  confugit. 
ome  ageUi  mite  panruli  Diimen 
1  croore ,  sive  thiire  placabis , 
mque  noster  Martialis  est,  dices; 
Bcce,  roecum  dextera  litat  Tohis 
8  sacerdos  :  vos  putate  prœsentem , 
e  duobus,  quicqiiid  alter  oplarit 

ICIII.  AD  CUUIEIfTEll. 

iganeas,  Clemens,  Hélicaonis  oras, 
I  pampineia  videris  arva  jiigis , 
rtiiue  nonduin  vulgata  Sabinoî 
,  purpurea  sed  modo  sa  ta  toga. 
lectat ,  metitur  quae  poUice  primo, 
1 ,  Dec  meoto  serdida  cbarta  juvat. 

XCIT.   MURVaCULCM  POMORUM. 

[aaayltis  lenrat  pomaria  serpens , 
Jdnoi  nec  mihi  aenritager; 
ilana  securus  genninat  hortus 


là 
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les  voleurs.  Je  tous  envoie  donc  ceux-ci ,  qoe 
mon  automne  a  Jaunis ,  et  qui  sont  nés  pour  moi 
au  milieu  de  la  rue  de  Suburra. 


95. 


A  G  ALLA. 


Ton  mari ,  ton  amant  t'ont  renvoyé  ton  enfant  : 
c'est  avouer,  ce  me  semble,  qu'ils  n'ont  rien  fait 
avec  toi  qui  t'ait  rendue  mère. 


96. 


A  AVITUS. 


à  H 
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Vous  TOUS  étonnez,  Avitus,  de  ce  que  Je  cite 
souvent  les  pays  étrangers ,  moi  qui  ai  vieilli  dans 
Bome  ;  de  ce  que  Je  suis  altéré  des  eaux  du  Tage 
aux  sables  d'or,  et  de  celles  du  Salon  qui  m'a  vu 
nattre  ;  de  ce  que  Je  regrette  mes  rustiques  cam- 
pagnes, et  ma  cabane  pourvue  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire  à  la  vie.  C'est  que  J*aime  les  lieux  où 
peu  de  chose  sufQt  au  bonheur,  où  tout  le  luxe 
consiste  dans  la  simple  aisance.  A  Rome,  il  faut 
nourrir  la  terre  ;  là ,  c'est  elle  qui  me  nourrit.  Ici, 
une  flamme  avare  àshauffe  à  peine  le  foyer  ;  là ,  il 
donne  une  lumière  immense.  Ici ,  la  faim  coûte 
cher ,  le  marché  est  le  chemin  de  la  banqueroute  ; 
là.  J'approvisionne  ma  table  des  seules  richesses 
du  sol.  Ici ,  on  use  en  été  quatre  toges  et  plus  ;  la , 
une  seule  me  dure  quatre  automnes.  Allez  donc 
faire  votre  cour  aux  grands,  tandis  qu'il  existe 
un  lieu  qui  vous  donne  tout  ce  que  vous  refuse  un 
amil 

97.  —  SUR  NUMA. 

On  dressait  le  bûcher,  un  peu  de  papier  allait 
l'enflammer;  l'épouse  désolée  achetait  la  cannelle 
et  la  myrrhe;  le  lit  funèbre,  la  fosse,  rembau> 

Arbore,  Dec  furem  plambea  mala  timent. 
Haec  igitur,  média  quae  sont  mibi  mita  Suburra, 
Miltimus,  Autumni  cerea  poma  mei. 

XCT.   AD  G4LLAM. 

lufaniem  libi  vir,  tibi ,  Galla ,  remiait  adultei. 
Hi»  puto,  DOD  dubie  se  futui&se  Dogant. 

XCTI.  AD  ATITUM. 

Sœpe  loqiiar  nimium  gentes  quod,  Avite,  remotas, 

Miraris ,  Latia  factas  in  urbe  senei , 
Aurifemmque  Tagum  sitiam,  patriumque  Salonem, 

Et  repetam  saturœ  sordida  nira  casae. 
nia  placet  tellus ,  in  qua  res  parra  beatom  s 

Me  facit,  et  tenues  luxurianttir  opes. 
Pascitur  lue ,  ibi  pascit  ager  :  tepel  igné  maligno 

Hic  focus ,  iiigeuU  lumine  Incet  ibi. 
Hic  pretiosa  famés,  conturbatorqne  maoeUus, 

Mensa  ibi  (Uvltiis  ruris  operta  sui.  ]c 

Quatuor  hic  œstate  tog»,  pluresve  teronlur; 

Autumnis  \h\  me  quatuor  una  tegit 
1 ,  cole  nuuc  reges  :  quidquid  Don  praestat  amicus^ 

Qoum  praestare  tibi  poasit,  Avite,  locns. 

XCTU.  DB  MOHA. 

Dum  leiis  arsura  stniitur  Libitina  papyro , 
Dum  myrrbam ,  et  casiam  flebilis  nxor  omit  ; 
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MARTIAL. 


meur  étaient  prêts  :  Numa  m'institue  son  héritier, 
et  guérit. 

98.  —  CONTBB   PUBLIUS. 

Tandis  que,  plus  gracieux  que  Ganymède,  plus 
reclierché  dans  sa  toilette  que  ta  fille,  ta  femme , 
ta  mère  ou  ta  sœur,  ton  échanson  me  verse  le 
céeul)e,  tu  veux  que  je  regarde  les  liabits  qui  te 
couvrent,  ta  vieille  table  de  citronnier  et  ses 
pieds  d'ivoire?  Si  tu  tiens  à  dissiper  mes  soup- 
çons, fais-moi  servir  par  quelques  rustres  sen- 
tant encore  leur  misérable  village,  à  la  tôte  ra- 
sée, malpropres,  grossiers  et  difformes,  fils,  en 
un  mot  y  de  quelques  porchers  puants.  Tu  n'auras 
plus  à  rougir,  Publius  ;  tu  ne  peux  avoir  des 
mœurs  chastes,  et  un  tel  échanson. 

99.  sua  UN  PORTRAIT  DE  SOGRATE. 

Si  ce  portrait  de  Socrate  était  le  portrait  d'un 
Romain ,  ce  serait  celui  de  Julius  Rufus  quand 
il  joue  les  Satyres. 

100.    CONTRE    UN    PLAGIAIRE. 

Imbécile,  pourquoi  mêler  mes  vers  aux  tiens? 
Qu'as-tu  de  commun,  misérable,  avec  mon  livre, 
qui  fait  ressortir  ta  médiocrité?  Pourquoi  vou- 
loir accoupler  le  renard  avec  le  lion ,  assimiler 
l'aigle  au  hibou?  A  quoi  te  servirait  pour  cou- 
rir un  des  pieds  de  Lada ,  l'autre  étant  de  bois? 

101.    —  SUR   CAPITOLINUS. 

Si  le  vieux  Galba,  jadis  aimé  d'Auguste,  re- 
venait des  champs  Ëlysées ,  celui  qui  l'enten- 


drait faire  assaut  de  plaisanteries  avec 
nus  dirait  :  Grossier  Galba,  tais-toi. 

102.    —  SUR   PHILÉifUS. 

Vous  me  demandez,  Avitus,  coinm 
nus  est  devenu  père ,  lui  qui  n*a  jaioai 
pour  cela?  Gaditanus  vous  le  dira,  h 
jamais  fait  de  vers ,  et  qui  cependant 

103.    —   AUX   BILBILITAINS    SES   CON 

0  mes  concitoyens ,  nés  sur  la  mo 
carpée  de  Bilbilis ,  cité  impériale  qu' 
Salon  rapide,  n'êtes- vous  pas  joyeux 
votre  poëte?  Votre  honneur,  votre  n 
votre  gloire,  je  suis  tout  cela.  Véroi 
pas  plus  au  tendre  Catulle ,  et  ne  serait 
jalouse  de  me  compter  au  nombre  de  s( 
Il  y  a  tantôt  trente-quatre  ans  que  v 
sans  njoi  vos  gâteaux  rustiques  à  Cérè 
puis  que  j'habite  la  superbe  Rome,  nu 
ont  changé  de  couleur.  Si  votre  accuei 
cordial,  je  viens  parmi  vous;  s'il  esl 
serai  bien  vite  reparti. 

104.    —   A   SON    LIVRE. 

Va,  mon  livre,  sois  le  compagnon  < 
dans  sa  longue  mais  heureuse  navigati* 
vent  propice ,  qu'un  trajet  facile  te  con 
Espagne ,  jusqu'à  Tarragone;  et  que 
bonne  voiture,  t'emportant  dans  sa  ( 
pide ,  te  mène  en  cinq  joui*s  à  Bilbili 
bords  de  notre  cher  Salon.  Tu  me  dem 


Jam  scrobe ,  jam  lecto ,  jam  pollinctore  parato 
Hacredein  scripsit  me  Numa  :  convaliiil. 

XCVm.    IN   PUBLIUM. 

Addat  quuin  miiii  Caicubum  ministcr, 
Idœo  resolutior  cinœdo, 
Quo  Dcc  fiiia  cultior,  nec  lixor, 
Nec  mater  tua,  nec  soror  rcctmibit; 
Vis  spectem  potius  tuas  lacernas, 
Et  cilnim  vêtus,  Indicosque  dentés? 
Suspectus  tibi  ne  tamcn  rccumbam , 
.  .      Pracsta  de  grege ,  sordidaque  villa 
Tonsos,  horridulos,  nides,  pusillos 
Hircosi  inihi  filios  subulci. 
Perdet  te  pudor  hic  :  habcre,  Publi, 
Mores  non  potes  hos,  et  bos  ininislros. 

XCIX.   DE  FIGURA  'SOCRATIS. 

Si  Romana  lorcnt  haîc  Socratis  oia,  fuissent 
Julius  in  Salyi'is  qualia  Uufus  babet. 

C.   IN   COMMISCENTFM    VEKSIS   OPKRI    SIO. 

Quin,  stulte,  nostris  versibus  tuos  misées? 
Cum  litigante  quid  libi ,  miser,  iibro  ? 
Quid  congregare  cuui  leouibus  vulpes, 
Aquilisque  similes  facere  noctuas  quaîris? 
Habeas  licebit  aitei  um  pcdem  Ladœ , 
Inepte ,  frustra  crure  ligneo  curres. 

Cl.    DE  CVFITOLINO. 

ÊJysîo  redcat  si  forte  ren/issus  ab  agro 
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^  111e  suo  felix  Cœsare  Galba  vêtus , 
Qui  Capitolinum  pariler,  Galbamque  jocantes 
Audierit;  dicet,  Rustice  Galba,  lace, 
en.  nE  pniLE.NO. 
Qua  factus  ratione  sit  requiris, 
*  Qui  nunquam  (utuit,  patcr  Pbilenus.' 
(  aditanus,  Avite,  dic^l  istud, 
Qui  scribit  nibil ,  et  lamen  poeta  esl. 

cm.    \D   MUNICIPES  SL'OS   BILRILITXNOS 

Municipes,  Augusta  mibi  quos  Bilbilis  acri 

Monte  créât ,  rapidis  quem  Salo  cingit  aqiiis 
tcquid  lii'ta  juvat  veslri  vos  gloria  vatis? 

Nam  decus  et  nomen ,  famaque  veslra  sumn 
Nec  sua  plus  débet  lenui  Verona  Calullo, 

Meque  velit  dici  non  miuus  illa  suuni. 
Quatuor  accessit  trigosima  mfSi>i!Mis  «Testas , 

Lt  sine  me  Ceieri  ruslica  lilui  diilis. 
Mo'nia  dum  colimus  dominiv  pulcherriiiia  Hop 

Mnlavorc  itieas  Itala  rcj^na  coinjis. 
Excipilis  rcdiicem  pjacida  si  mt'ute,  veuiiniis; 

Aspera  .si  gerilis  corda,  rt'<liro  liiet. 

CIV.    AD   LIBRUM. 

I  noslro  comes ,  i  libella ,  Flacco 
Longum  per  njarc ,  sed  faveutis  unJ«* 
El  cursu  facili,  tuisque  vcnlis 
Hispanœ  pelc  Tarraconis  arc^s. 
lilinc  te  rota  toUct,  et  citatu& 
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;  lesToici  :  A  peine  arrivé,  salue  de 
qnies  vieux  amis  que  Je  n*ai  pas  vus 
•quatre  ans ,  et  recommande  ensuite 
me  choisir  une  retraite  agréable  et 
un  prix  modéré,  propre  enfin  à  fa- 
resse  de  ton  père.  Voilà  tout.  Déjà 
•érieux  appelle  et  gourmande  les  re- 
un  bon  vent  lui  ouvre  la  rade  : 
ivre.  Le  vaisseau ,  tu  le  sais ,  n'attend 
seul. 


LIVRE  XI. 


1.   —   A   SON    LIVBE. 


,  mou  livre?  où  vas-tu,  désœuvré, 
ts  de  cérémonie?  Chez  Parthéuius? 
,  donc  ;  mais  il  ne  t'ouvrira  pas,  car  il 
ivres  ;  il  ne  lit  que  des  placets,  et  ne 
Cluses  que  pour  lui-môme.  Te  con- 
e  lecteurs  moins  huppés?  va  alors 
le  Quirinus,  tout  près  d'ici  :  celui 
celui  d'Europe  ou  du  premier  qui 

léger  navire,  n'abritent  pas  une 
sive.  II  s'y  trouvera  bien  deux  ou 
s  qui  feuilletteront  mes  niaiseries , 
es  mites;  mais  seulement  quand  les 
s  paris  sur  Scorpus  ou  sur  Incitatus 

de  guerre  lasse. 


60i 

2.   —  AUX   LEGTEUB8* 

Gens  aux  regards  maussades,  Gâtons  à  l'air 
dur  et  sévère,  agrestes  filles  des  Fabricius ,  mas- 
ques prétentieux ,  régulateurs  de  la  morale ,  tous 
tous  qui,  au  rebours  de  nous,  n'aimez  pas  le 
mystère,  loin  d'ici!  Voici  veuir  mes  vers,  qui 
crient  :  0  Saturnales  1  et  cela,  sans  gêne  m 
frayeur,  car  c'est  vous  qui  régnez ,  Nerva.  Lec- 
teurs difficiles,  apprenez  le  rocailleux  Sanctra: 
entre  vous  et  moi ,  rien  de  commun  ;  ce  livre  est 
mon  livre. 

3.    —  SUB   SES  ODYBAGES. 

Ce  n'est' pas  seulement  aux  citadins  oisifs  que 
platt  ma  muse;  je  n'écris  pas  pour  les  seuls  ba- 
dauds :  je  suis  lu  par  le  sévère  centurion  qui 
combat  chez  les  Gètes ,  sous  un  climat  glacé;  on 
dit  même  que  les  Bretons  chantent  mes  vers. 
Mais  à  quoi  bon?  mon  escarcelle  ne  se  ressent 
pas  de  ma  vogue.  Et  pourtant ,  moi  aussi  je  pour- 
rais écrire  des  pages  immortelles  ;  je  pourrais  em- 
boucher le  clairon  des  combats,  si  les  Dieux  ren- 
daient au  monde  un  Auguste ,  si  Rome  me  don- 
nait un  Mécène  ! 

4.  —  INVOCATION  AUX  DIEUX,  EN  FAYEUB 
DE  TBAJAN. 

Sacrés  autels.  Lares  phrygiens  que  l'héritier 
d'Ilion  aima  mieux  arracher  du  milieu  des  flam- 
mes que  toutes  les  richesses  de  Laomédon  ;  Ju- 


liD.ettiiumSalonem 
itan  essedo  Tidebis. 
MD  Ubi,  quaBris?  ut  sodalcs 
]  veteres,  et  ante  brumas 
hi  quatuorque  visos 
is  a  via  saintes , 
admoneas  subindc  Flaccum , 
itiii  Dec  laboriosos 
etio  parel  salubri , 
faciant  toiioi  parentcm. 
jain  tiimidus  vocat  ma^islrr, 
moras;  et  aura  portura 
lier  :  Taie ,  liboUe  ; 
i  puto,  non  moratur  unus. 
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LIBER   XI. 

I.   AD  UBRVM. 

0 ,  liber  otiose ,  tendis , 
9ne  non  quotidiana  ? 
irttienium  viderc?  certe. 
sdeas  inevolutus. 
legit  ille ,  sed  libellos  ; 
acat  f  aut  suis  vacarel. 
lUs  aesUmas  bcatum , 
tibi  si  manus  minores? 
porUcum  Quirini  ; 
n  babet  otiosiorem 
vel  Agcnoris  puelia , 
ioroinus  levis  carina}. 
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Sunt  illîc  duo ,  tresve,  qui  revolrant 

Nostrarum  tineasineptiarum; 

Sed  quum  sponsio  »  fabalœque  lassao  J  s 

De  Sçorpo  fuerint,  et  IndUito. 

n.  AD  LECT9RE8. 

Triste  supercilinm ,  durique  severa  Catonis 

FroDS ,  et  aratoris  filia  Fabridi , 
Et  penonati  fastus,  et  régula  momm  , 

Qoidqiiid  et  inteoebris  non  sumus,  ite  foras. 
Clamant  ecce  mei ,  lo  Satumalia ,  versus  :  § 

Et  Ucet ;  et  sub  te  praeside,  Nerva,  libet. 
Lectures  tetrici ,  salebrosum  ediscite  Sanctram  ; 

Mil  Doihi  Tobfscam  est  :  iste  liber  meus  est 

III.   DE  SUIS  LIBELLIS. 

Mon  nrbana  mea  tantom  Pimpleide  gaudent 

Otia ,  Dec  Ticuis  auribas  ista  damus  ; 
Sed  meus  in  GeUcis  ad  Martia  signa  prainis 

A  rigido  teritor  centurione  liber. 
Didtur  et  nostros  cantare  Britannia  Tersas.  § 

Quid  prodesl?  nesdt  sacculus  ista  meus. 
At  quam  yicturas  poteramus  pangere  chartas , 

Quantaqae  Pieria  prselia  flare  tuba  ; 
Quum  pia  reddiderint  Augustum  numina  terris» 

Et  Mncenatem d  mUii  Roma  dareti  f 0 

nr.  PRECATVR   DEOft  PRO  HEBTA  TBAJANO. 

Sacra,  Laresque  Phrygum,  quosTrojie  maluil  baerw, 

Quam  rapere  trsuras  Laomedontis  opes  ; 
Scriptus  et  a^temo  nunc  primum  Jupiter  aurOf 
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piter  dont  rimage  est  fidte  d'un  or  Impérissable  ; 
toisa  sœiir,  et  toi  sa  fille,  née  de  lui  seul,  toi 
enfin,  Janus ,  qui  déjà  trois  fois  as  inscrit  le  nom 
de  Nerva  dans  les  fastes  consulaires,  je  vous  le 
demande  avec  de  pieuses  instances,  conservez 
notre  dief,  conservez  le  sénat;  que  celui-ci  se 
règle  sur  les  mœurs  du  prince,  que  le  prince 
garde  les  siennes! 

5.   —  A  UL  LOUANGE  BB  TRAJAN. 

Vous  avez  du  respect.  César,  pour  le  droit  et 
la  Justice,  comme  en  avait  Numa;  mais  Numa 
était  pauvre.  C'était  chose  difficile  de  sauver  vos 
mœurs  de  la  séduction  des  ridiesses,  et  d'être 
Numa,  après  avoir  vaincu  tant  de  Crésus.  Si 
nosancétràs,  cesillustres  personnages ,  pouvaient 
quitter  les  champs  Élysées  et  revenir  sur  la  terre, 
rinidnclble  Camille  vous  préférerait  même  à 
la  liberté;  Fabricius  accepterait  de  Torde  votre 
main;  Brutus  vous  verrait  commander  avec  Joie  ; 
et  le  fiurouehe  Sylla,  près  d'abdiquer,  vous  céde- 
rait le  pouvoir  :  vous  seriez  aimé  de  Pompée, 
vous  le  seriez  de  César,  rendu  à  la  vie  privée; 
Crassus  vous  ferait  l'abandon  de  ses  richesses; 
et  Caton  lui-même,  s*il  revenait  des  enfers,  se- 
rait du  parti  de  Trsjan. 

6.  —  A  BOME, 

Aux  Jours  gras  Jours  du  vieux  Saturne ,  temps 
où  le  dé  règne  sans  contrêle ,  tu  me  permets  sans 
doute ,  6  Bome ,  de  t*égayer  de  mes  faciles  sail  lies , 
toi  et  tout  ce  qui  porte  bonnet.  Tu  ris  I  Je  me 

'    Et  soror,  et  sommi  filia  tota  palris  ; 

Etqui  pu  pureis  jam  tertia  nomina  (astis ,  5 

Jane ,  refers  Nervœ  ;  tos  precor  ore  pio  : 
Uqdc  onmes  senrate  ducem ,  servate  senatum  : 

Moribus  hic  Tl?atpriiicipis,  ille  suis. 

Y.   IN  LAUDEM  HERTiS  THAJAKI. 

Tanta  tibi  est  recli  reverentia,  Cœsar,  et  œqoi , 

Quanta  Numœ  fuerat  :  sed  Numa  pauper  erat 
Ardua  res  hsec  est,  opibus  non  tradere  mores , 

Et  quum  tôt  Crœsos  yiceris ,  esse  Nmnam. 
Si  redeant  veteres ,  ing^tia  nomina ,  patres ,  5 

Elysium  lioeatsi  vacuare  nemos; 
Te  colet  invictus  pro  libertale  Camillus  ; 

Aurum  Fabricius,  te  tribuente,  Tolet. 
Te  duce  gaudebit  Brutus  ;  tibi  Sylla  cmentos 

Imperium  tradet,  quum  positnnis  erit. 
Et  te  privato  cum  Cœsare  Magnus  amabit; 

Douabit  totas  et  tibi  Crassus  opes. 
]pse  quoque  infemis  revocatus  Ditis  ab  umbris 

Si  Cato  reddatur,  Caesarianus  erit. 

Tl.    AD  ROMAM. 

tinctis  falciferi  senis  diebus, 
Regnator  quibus  imperat  fritillus , 
Versu  ludere  non  laborioso 
Pennitlis ,  puto ,  pileata  Roma. 
RIsisti  :  licet  ergo ,  nec  vetamur. 
.Pallentes  procul  hinc  abite  curaî 
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lance  donc;  plus  de  contrainte!  Loi 
pâles  soucis!  Disons  tout  ce  qui  nous  v 
bouche,  sans  réflexion ,  sans  sotte  podeni 
esclave,  mais  à  moitié,  comme  Pyt 
quand  il  servait  Néron;  verse,  verse 
Dindymus  !  Le  gosier  sec,  Je  ne  suis  boi 
quand  J'ai  bu ,  Je  vaux  quinze  poètes, 
nant  donne-moi  des  baisers  à  la  Catol 
,  J  en  reçois  le  nombre  qu'il  a  dit ,  je  te  < 
le  moineau  de  Catulle. 

7.  —  A  PAULLA. 

Non ,  PauUa,  tu  ne  diras  plus  malo 
ton  sot  mari ,  quand  tu  voudras  courir  a 
amant  :  «  César  m'a  ordonné  de  venir  < 
à  Alba;  César  m'appelle  à  Circél.  »  La  r 
plus  de  saison.  Sous  le  règne  de  Nervi 
se  faire  Pénélope;  mais  chez  toi  la  déma 
du  plaisir,  la  force  de  l'habitude  s'y  o 
Malheureuse  I  que  vas*tu  faire?  Invei 
une  amie  malade?  mais  ton  mari  va  s'at 
tes  pas  :  il  te  suivra  chez  ton  frère ,  chez 
chez  ton  père.  A  quel  expédient  s'arrj 
génie?  Tout  autre  adultère  se  dirait  hys 
et  résolue  de  prendre  les  eaux  de  Sinue 
que  tu  es  plus  ingénieuse ,  toil  toutes  les 
tu  vas  à  un  rendez- vous  de  plaisir,  tu 
ton  mari. 

8.  —  SUR  LBS  BAISERS  DB  SON  MIGI 

L'odeur  balsamique  concentrée  qu'e 
sodomite  étranger,  celle  dont  le  safrai 

Quidquid  Tenerit  obvium ,  loqaamur, 
MorosarSioe  cogitaUone. 
Misce  dioiidios,  puer,  trientes, 
Quales  Pytliagoras  dabat  Neroni; 
Misce,  Diudyme,  sed  frequentiorea. 
*  Possum  ijil  ego  sobriùs  :  bibenti 
Succurrent  mibi  quindecim  poetae. 
Da  uuuc  basia,  s^  Catulliana; 
Quœ  si  tôt  fuerint,  qnot  ille  dixit, 
Donabo  tibi  passerem  CatuUL 

TU.  AD  PAOLLAM. 

Jain  certe  stupido  non  dioes,  PanUa,  marito. 

Ad  mœchum  quoties  longius  ire  Toles» 
Cassar  in  Albanum  jussil  me  mane  Yenire, 

Caesar  Circeios  :  jam  stropha  talis  ablt 
Peuelopœ  licet  esse  tibi  snb  principe  Nenra; 

Sed  prohibet  scabies,  ingeniumqœ  velus. 
Infelix,  quid  âges?  aegram  simulabis  amicam? 

Hœrebit  domio»  Tir  comes  ipse  suae  ; 
Ibit  et  ad  fratrem  tecum ,  roatremque ,  {^atmnqii 

Quas  igitur  fraudes  ingeniosa  paras? 
Dicet  et  bysterlcam  se  forsitan  altéra  moccha 

In  Sinuessano  Telle  sedere  lacu. 
Quaiito  tu  melius  !  quoties  placct  ire  futatum, 

Quœ  Terum  maTis  dicere ,  Paulla ,  Tiro. 

Tm.   DE  BASUS  Sri  PCE&I. 

i  Lassa  quod  eitemi  spirant  opobalsama  drand» 
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Ige  pftrfùme  Tair  avant  de  tomber, 
n  fruitier  garni  de  ses  provisions  d*lii- 
\  d'un  parterre  de  fleurs  au  printemps, 
abinet  de  toilette  de  l'impératrice ,  celle 
n  échauffé  par  la  main  d*une  Jeune 
selle  d'une  amphore  de  falenie  brisée 
ntirait  à  distance,  celle  des  vases  d'al- 

Cosmus,  des  autels  des  Dieux ,  de  la 
I  qui  vient  de  tomber  de  la  tête  d'un 
le  dirai-je  enfin?  seule,  chacune  de  ces 
t  insuffisante  ;  mélez-les,  et  toutes  ensem- 
it  le  parfum  des  baisers  de  mon  mignon 
'eil.  Tu  veux  savoir  son  nom?  Je  ne  te 
I ses  baisers.  En  dépit  de  tes  serments, 

tu  es  trop  curieux. 

—  SUR  UN  POBTBÀIT  OB   MEMOB. 

iné  du  chêne  de  Jupiter,  Mémor,  Thon- 
cothume  romain,  respire  ici  sous  le 
lu  peintre. 

10.  — SUBTUBNUS. 

s  a  consacré  son  vaste  génie  à  la  satire. 
niivait-il  le  genre  de  Mémor,  puisqu'il 
frère? 

11.  —  A  SON  ESCLAVE. 

c ,  enlève  ces  gobelets ,  ces  vases  du  pays 
ie  l'Egypte,  et  passe-moi  sans  crainte 
s  qu'ont  usées  les  lèvres  de  nos  pères,  et 
es  n'a  point  touché  un  échansou  effè- 
udons  à  nos  tables  la  simplicité  antique, 
rtieut  qu'à  toi,  Sardanapale,  de  boire 
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dans'  la  pierre  précieuse,  toi  qui  inutiles  un 
Mentor  pour  en  faire  un  pot  de  chambre  à  ta 
maltresse. 

13.  —  CONTBB  ZOILE. 

Qu'on  te  donne  le  droit  de  trois  et  même  de 
sept  enfants,  Zolle,  d'accord,  pourvu  qu'on  ne 
te  donne  ni  père,  ni  mère. 

1 3.  —  éPITAPHB  DU  MIHB  PABIS. 

Toi  qui  suis  la  voie  Flaminienne,  passant , 
arrête-toi  devant  oe  noble  tombeau.  Ci-gisent 
avec  Paris,* les  délices  de  Rome,  le  sel  mordant 
de  l'Egypte,  l'art  et  la  grâce,  le  plaisir  et  les 
jeux ,  la  douleur  et  la  gloire  de  la  scène  romaine , 
toutes  les  Joies  de  Vénus  et  de  l'Amour. 

14.  —  SUB   COLONUS. 

Héritiers  du  petit  Colonus,  ne  l'enterrez  pas! 
la  moindre  parcelle  de  terre  lui  serait  trop  lourde 
encore. 

1 5.  —  SUB  SON   LrVBE. 

Il  est  certains  de  mes  livres  que  liraient  la 
femme  de  Caton  et  les  austères  Sabines.  Mais  Je 
veux  que  celui-ci  fasse  rire  d'un  bouta  l'autre, 
qu'il  soit  le  plus  libertin  de  tous,  qu'il  sente  le 
vin,  et  ne  rougisse  pas  d'être  gras  d'essences. 
Folâtre  avec  les  garçons,  amoureux  des  filles, 
il  nommera  sans  détour  ce  membre  dont  nous 
sommes  nés,  qui  est  notre  père  à  tous ,  et  que  le 
pieux  Numa  appelait  tnentula.  Souvenez-vous 
pourtant,  Apollinaris,  que  ce  sont  des  vers  de 


luod  canro  qo»  cadit  aura  croco, 
i  hyberna  matorescentia  capsa, 
)uod  verni  luiariosas  ager, 
Bis  (lomiDae  qood  serica  prœlis , 
virginea  qood  regelata  manu , 
|uod  nigri ,  sed  looge  fracto ,  Falerni , 
li  Sicanias  deUnet  hortus  apes, 
ni  redolent  alabastra ,  focique  Deorum» 
odo  dîTitibas  lapsa  corona  comis  ; 
tid  dicam?  non  sunt  satis ,  oninia  misce  : 
prant  pueri  basia  mane  mei. 
i  nomen?  dU  pneter  basia  dicam  ; 
nîwiinm  sdre ,  Sabine ,  cupis. 

IX.   DE  VtkTVk  HEMORIS. 

ide  JoTÎs,  Romani  fama  cothurni , 
pellea  redditos  arte  Meroor. 

X.   OB  TDRNO. 

I  Satyres  ingentia  pectora  Turnus. 
ad  ItoDoris  carmina  ?  frater  eral. 

XI.  AD  PVERUM  SCITM. 

r,  calices,  tepidiqoe  toreumata  Nili , 
secara  pocnla  trade  manu , 
im  labris,  et  tonso  pura  ministre; 
s  menais  restituatur  honor. 
leœt  gemma ,  qni  Mentora  frangis 
un  mcBclie ,  Sardanapale ,  tuae. 
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XU.  IN  ZOiUJll. 

Jus  tibi  natomm  vel  teptem ,  Zoile ,  detar  ; 
Dum  mal  rem  nemo  detUbi ,  nemo  patrem. 
XIII.  EprràPHiUM  Pioums  pantouml 
Quisquis  Flaminiam  teris,  viator, 
Noli  nobile  praeterire  marmor. 
Urbis  deliciae ,  salesque  Nili , 
Ars  et  gratia  »  lusos  et  Toluptas , 
Romani  decus,  et  dolor  Iheatri, 
Alqae  omnes  Yeneres ,  Cupidinesque , 
Hoc  sunt  condita»  quo  Paris,  sepiilcro. 

XIT.  DE  COLONO. 

Hœredes,  nolite  brevem  sepelire  Colonum; 
Nam  terra  est  illi  quantalacomque  gravis. 

XT.  DE  UBRO  SUO. 

Sunt  cbartœ  mihi»  quas  Catoiiis  uxor. 
Et  quas  horribiles  Ic^t  Sabinac 
Hic  lotus  volo  rideat  libellus , 
Et  sit  nequior  omnibus  libellis  ; 
Qui  Tino  madeat  »  nec  erubescat 
Pingui  sordidus  esse  Cosmiano. 
Ludat  cum  pueris ,  amet  puellas; 
Nec  per  clrcuitosloquatur  illam, 
Ex  qua  nasdmur,  omnium  parentcm . 
Qoam  aanctus  Numa  mentulam  vocabat 
Verras  hoS  tamen  esse  tu  mémento 
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SaConialflSf  et  non  le  taUeau  dé  mes  mœars,  que 
Ymis  allez  lire. 

16/ — AUX   LECTEUBS. 

Lecteur  trop  susceptible ,  tu  peux  t'en  aller  où 
bon  te  semble.  J'écris  ici  pour  les  oisifs  de  Rome. 
Ma  muse  est  pleine  du  dieu  de  Lampsaque,  et 
dans  ma  main  résonnent  les  castagnettes  de  Tar- 
tesse.  Que  de  fois,  ftisses-tu  plus  austère  que  les 
Curius  et  les  Fabriclus ,  le  gonflement  de  ta  veine 
Inguinale  soulèvera-t-il  ta  robe!  Toi  aussi,  fu»- 
ses-tu  de  Padoue,  tu  ne  liras  pas,  Jeune  fille,  sans 
émotion ,  les  plaisanteries  et  les  gravelures  de  ce 
livre.  Lucrèce  l'a  bien  Jeté  en  rougissant,  mais 
Brutus  était  ià  :  sortez ,  Brutus ,  elle  va  le  repren- 
dre. 

17.  — ▲  SABINIDS. 

Toutes  les  pages  de  ce  livre  ne  sont  pas  pour 
la  nuit;  il  en  est,  Sabiuus,  qui  se  peuvent  lire  le 
matin. 

18.  —  CONTBE  LUPUS. 

Tu. m'as  donné,  Lupus,  une  campagne  aux 
portes  de  Rome  :  J'en  ai  une  plus  grande  sur  ma 
ftnètre.  Une  campagne,  oses-tu  dire!  une  cam- 
pagne, où  le  bois  consacré  à  Diane  est  un  boisson 
de  rue  que  couvrirait  l'aile  d'une  cigale,  qu'une 
fourmi  rongerait  en  un  Jour,  que  couronnerait 
«ne  feuille  de  rose  non  encore  épanouie;  une 
campagne  où  l'on  ne  trouve  pas  plus  de  gazon 
que  de  costusou  de  poivre  vert,  où  le  concombre 
ne  pourrait  croître  droit,  ni  un  serpent  s'allon- 

Satumalicios,  Apollinaiis. 
Mores  non  habel  hic  meos  libeUas. 

XTl.  AD  LBCT0EE8. 

Qui  gravis  es  nimiom,  potes  hinc  Jam ,  lector,  abire 

Quo  libet  :  urbanœ  ftcripsimus  ista  tog». 
Nam  mea  Lainpsado  lasdvit  pagina  versu , 

Et  Tartessiaca  ooncrepat  œra  manu. 
O  quoties  rigida  pulsabis  pallia  yena,  .  5 

Sis  graTior  Cuiio ,  Fabridoque  licet  I 
Tu  qooqne  nequitias  nostri  lususque  libelU 

Uda  paella  leges,  sis  Pata?ina  licet. 
Erobuit,  poanitque  meum  Lucretia  libnim  ; 

Sed  coram Bralo  :  Brute,  recède,  leget.  lo 

XTU.  AD  SABINUH. 

Non  omnis  nostri  noctuma  est  pagina  libri  ; 
Invenies  et  quod  mane ,  Sabine ,  legas. 

XTIII.  l!f  LUPOM. 

Donasti ,  Lupe ,  riis  siib  Urbe  nobis  ; 

Sed  rus  est  niilii  majus  in  fcncstra. 

Rus  lioc  dicere ,  rus  potes  vocare  ? 

In  quo  ruta  facil  nemus  pianœ, 

Argutœ  tegit  ala  quod  cicadœ ,  5 

Quod  formica  die  comedit  uno , 

Clausœ  cui  folium  rosœ  coronaest  ; 

In  quo  non  magis  invenitur  berba, 

Quam  oosti  folium ,  piperve  cnidura  ; 


gerl  Une  chenille  y  Jeûnerait,  un  mm 
mourrait  de  feim ,  eût-il  consomme  la 
une  taupe  suffirait  pour  la  labooier.  D 
champignon  de  s'y  développer,  à  la 
sourire,  à  la  violette  d'y  poindre.  Un  ra 
Jardinier  craint  comme  le  sanglier  de 
en  ravage  les  frontières.  Progné  en  enl< 
vol  tout  le  chaume  pour  le  nid  de  set 
Priape,  sans  faux  ni  mentule,  ne  s'y  lo 
à  moitié.  La  moisson  battue  ne  rem] 
une  cuiller,  et  la  récolte  du  vin  tiend 
une  noix  poissée.  Tu  t'es  trompé,  Lu| 
d'une  syllabe  :  tu  m'as  donné  un  Jardi 
dium) ,  J'eusse  aimé  mieux  un  dîner  (pt 

19.   —  GONTRB  «ALLA. 

Tu  veux  savoir,  Galla,  pourquoi  Je  ni 
point?  Cest  que  tu  es  puriste,  et  que  m 
fait  souvent  des  solédsmes. 

20.   —  A  UN   LBCTEUB   SÉviBl 

Envieux,  qui  lis  certains  mots  d'ui 
frogué,  lis,  Caton,  ce  sixain  un  peu 
Gésar-Auguiste  : 

«  Parce  qu'Antoine  besogne  Glaphyr 
exige  que  je  lui  en  fasse  autant.  Moi, 
Fui  vie  !  Quoi  doncl  si  Manius  me  prie  à 
et  m'offîre  sou  derrière,  l'accepterai-Je? 
si  je  suis  sage.  — Exécute-toi,  dl^elle 
battons.  —  Eh  bien  I  oui  ;  ma  mentule  i 
chère  que  la  vie  :  sonnez,  trompettes!  > 

Tu  absous  la  licence  de  mes  écrits. 

In  quo  nec  cucumis  jacere  rectos  y 
Nec  serpens  habitare  tota  possit 
Efucam  maie  pascit  hortus  anam; 
Consumpto  moritur  culex  salkto; 
Et  talpa  est  milii  fossor,  atque  arator. 
Mon  boictus  hiare,  non  marisc» 
Ridere,  aut  violse  patere  possunt. 
Fines  mus  populatur,  et  colono 
Tanquain  sus  Caiydonius  timetur. 
Et  sublata  Tolantis  ungue  E^rocnes 
In  iiido  seges  est  liirundinino  ; 
Et  quuro  stet  sine  falçe,  meDtolaque, 
Non  est  dimidio  locus  Priapo. 
\\x  implet  cochieam  peracta  messist 
Et  mustum  nuce  condimus  picata. 
Errasti ,  Lupe ,  littera  sed  una  ; 
Nam  quo  teinpore  prœdium  dedistî , 
Mallem  tu  milji  prandium  dédisses. 

XIX.  IN  GALLAH. 

Quacris  cur  nolim  te  ducere ,  Galla?  diserta  es. 
Sa'pc  soloccismuni  mentula  nostra  facit. 

XX.  AD  LECTOREX  GRATEH. 

Capsarîs  Augusti  lascives,  livide,  versus 
Sex  lege ,  qui  Iristis  verba  Latina  legls  : 

Quod  futuit  Glapliyrcn  Antonius ,  liane  milii  pœ: 
Fulvia  conslituit ,  se  quoquc  uli  futuara. 

Fulviani  rgo  ut  futuam  ?  Quid  si  me  Manius  oret 
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arles  si  Uen,  et  avec  cette  candeur  toute 

21.   —  CONTRE   LYDIE. 

est  aussi  large  que  le  derrière  d'un  cheval 
»,  que  le  cerceau  rapide  aux  phalanges 
retentissantes,  que  laroue  à  travers  la- 
§lance  le  pétaure  sans  y  toucher,  qu'un 
ilier  détrempé  dans  la  boue ,  qu'un  filet  à 
errées,  pour  prendre  des  grives,  que  les 
tendues  du  théâtre  de  Pompée,  que  le 
tombé  du  bras  d'un  libertin  phthisique, 
itelas  vide  de  sa  laine,  que  le$  viei  Iles  braies 
lYre  Breton,  que  le  hideux  gosier  d'un 
Bavennes.  On  dit  que  j'ai  besogné  Ly- 
uue  piscine  d'eau  de  mer  :  n'est-ce  pas 
piscine  que  j'ai  besognée? 

CONTRE    UN    PÉDÉRASTE    MASTURBANT. 

1  baises  avec  brutalité  les  lèvres  délicates 

Galésus ,  que  tu  couches  nu  à  nu  avec 
oiède,  c*est  déjà,  dit-on ,  beaucoup  trop, 
ste-s-en  là,  et  épargne  à  ces  douces  créa- 

infômes  sollicitations  de  ta  main  liber- 
té main  leur  fait  plus  de  mal  que  tout  ce 

exiger  deux  ta  lubrique  mentule;  elle 
e  précipite  Tépoque  de  leur  virilité.  De  là 

cette  odeur  d'aisselles,  cette  croissance 
rée  des  poils,  cette  biirbe  qui  fait  féton- 
le  leurs  mères,  et  le  peu  de  plaisir  qu'on 
à  les  voir  au  bain,  en  plein  jour.  La  na- 
»nné  aux  nfiàles  deux  parties  :  Tune  pour 
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le  service  des  filles,  l'autre  pour  celui  des  hommes. 
Use  de  celle  qui  t'appartient. 

23.  —  CONTRE  SIL4. 

Sila  veut  que  je  l'épouse  à  tout  prix;  mol,  Je 
ne  le  veux  à  aucim.  Cependant  elle  insiste.  Eh 
bien,  lui  dis-je ,  tu  m'apporteras  en  dot  un  million 
de  sesterces  :  puis-je  moins  exiger?  Quoique  ton 
mari,  je  serai  dispensé  d'en  donner  la  preuve, 
même  la  première  nuit,  et  nous  ferons  lit  à  part. 
J'embrasserai  ma  maîtresse  sans  que  tu  t'y  op- 
poses, et  tu  m'eu verras  ta  suivante  quand  je  la 
voudrai.  Mon  esclave  favori  et  même  le  tien 
me  baiseront  amoureusement  à  tou  nez  ;  à  table^ 
tu  te  tiendras  à  une  distance  telle  que  nos  vête- 
ments ne  se  touchent  pas.  Tu  ne  me  donneras , 
et  seulement  quand  je  t'y  inviterai,  que  de  rares 
baisers;  non  des  baisers  d'épouse,  mais  des  bai- 
sers de  grand'mère.  Si  tu  peux  souffrir  tout  cela 
et  ne  refuser  aucune  de  ces  conditions ,  tu  tron ve- 
ras,  Sila,  qui  voudra  t'épouser. 

24.  —  A  LARULLUS. 

Pendant  que  je  vous  suis  à  la  piste ,  que  je  vous 
reconduis,  que  je  suis  tout  oreille  au  moindre 
signe  de  vos  lèvres ,  que  j'admire  ce  que  vous 
dites,  ce  que  vous  faites,  que  de  vers,  Labullus, 
auraient  pu  naître  !  N'est-ce  rien ,  selon  vous,  que 
des  œuvres  aimées  de  Rome,  recherchées  de  Pé* 
tranger,  prisées  du  chevalier,  gardées  avec  soin 
par  le  sénateur,  exaltées  par  le  jurisconsulte  et  ue- 
viées  par  le  poète ,  soient  perdues  à  cause  de  vous? 


m,  faciam?  non  puto,  si  sapiam. 
,  aut  pugnemus ,  ait.  Quid ,  qiiod  mihi  vila 
ifttipsa  mentuia?  signa  canant. 
epido6  nimiram ,  Au(;u8te ,  libcUos , 
i  Romaua  simplicitate  loqni. 

X\l.  I!)|  LYDUV. 

laia  est ,  equilis  quam  ciiliis  alieni  ; 
der  argotoqui  sonat  œrc  trochus  ; 
I  tnnsmiftso  loties  intacta  petaiiro  ; 
etus  a  crassa  calceus  udiis  aqua  ; 
e  rara  vagOB  exspectant  relia  tiirdos , 
■ompetano  vêla  negata  Noto  ; 
e  de  phtbisico  lapsa  est  annilla  cinœdo , 
Leaconico  quam  viduata  sno  ; 
ères  bracbœ  Britonis  paiipcris  »  et  quam 
UTennalls  guttiir  onocrotali. 
scina  dicor  futaisse  marina. 
;  piadnam  me  futuisse  puto. 

XXn.  m  P4ED100NEM  MASTURDAKTEM. 

m1  nivei  dnro  terîs  ore  Galesi 

)iiod  nado  cum  Ganymedc  jaces , 

i  boG  nlminm?  sed  sit  salis  :  ingiiina  sallem 

itatrici  sollicltare  manu. 

I  pueris  plus  haRC,  quam  mentuia ,  peccat; 

Dt  digiti,  praedpitantque  vinim. 

s ,  celeresque  pili ,  mirandaque  matri 
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Barba ,  nec  in  clara  balnea  luce  placent. 
Divisit  natura  marcs  :  pars  uua  pueUis , 

Una  vins  genila  est  :  utere  parte  tua.  10 

xxm.  m  siLAM. 
Nubere  Sila  mibi  nulla  non  lege  parata  est  ; 

Sed  Silam  nulla  ducere  lege  volo. 
Quum  taroen  instarct,  decies  mibi  dotis  In  auro 

Spoiisa  dabis ,  dixi  :  quid  minus  esse  potest? 
Nec  fuluam  quam\is  prima  te  nocle  marilus;  § 

Communis  tecum  nec  mibi  lectus  erit. 
Coroplectarque  meam ,  nec  ta  probibebis ,  amicam  ; 

Ancillam  milles  et  mibi  jussa  tuam. 
Te  speciante  dabit  nobis  lasdva  minister 

Basia ,  sive  meus ,  sive  erit  illc  tuus.  10 

Ad  cœuam  venies  :  sed  sic  divisa  recurobes, 

Ut  non  tangantur  paUia  nostra  tuis. 
Oscula  rara  dabis  nobIs ,  sed  non  dabis  ultro  ; 

Nec  quasi  nupta  dabis,  sed  qnasi  mater  anus. 
Si  potes  isla  pati ,  si  nil  perferre  récusas  ;  t  & 

Invenies  qui  te  ducere,  Sila,  velit. 

XXIV.  AD  LABULLUH. 

Dum  te  prosequor,  et  domnm  reduoo, 

Aurem  dum  tibi  praesto  garrienti , 

Et  quidquid  loqueris  fSicisqne  laodo, 

Qnot  versus  poterant,  Labolle,  nasci? 

Hoc  damnum  tibi  non  videturesse»  S 
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En  Térité ,  Labulhis ,  oomment  voir  de  sang-froid 
que,  pour  augmenter  le  nombre  de  vos  clients,  il 
me  faille  diminuer  celui  de  mes  livres?  Depuis 
plus  de  trente  jours ,  J*ai  à  peine  écrit  une  page  1 
Voilà  ce  qui  arrive  au  poète  qui  ne  sait  pas  souper 
chez  lui. 

25.  —  CONTBE  UNITJS. 

Cette  libertine  éhontée,  cette  intime  connais- 
sance de  tant  de  fillettes ,  la  mentulc  de  Liuius  ne 
peut  plus  se  dresser  :  gare  à  sa  langue  I 

26.  -^-  AU  JEUNB  TÉLESPHOBUS. 

Charme  de  ma  vie,  doux  objet  de  mes  soins, 
Télesphorus,  toi  dont  les  caresses  ont  des  délices 
qui  m'étaient  inconnues  jusqu'alors ,  donne-moi, 
enûint,  des  baisers  parfumés  de  vieux  faleme,  et 
passe-moi  la  coupe  après  y  avoir  trempé  tes  lè- 
vres. Si  tu  m'accordes  en  outre  les  vraies  jouis- 
sances de  Tamour,  oui,  moins  heureux  sera  Ju- 
piter avec  son  Gauymède. 

27.  —  A  FLACCUS. 

Es-tu  de  fer,  Flaccus,  que  tu  aies  le  membre 
roide  près  d'une  mattresse  qui  s'évalue  soi-même 
six  tasses  de  saumure ,  deux  tranches  de  thon ,  ou 
un  petit  lézard  d'eau  ;  qui  ne  s'estime  pas  au  delà 
d'une  grappe  de  raisin,  qui  ne  fait  qu'une  bouchée 
d'un  hareng  servi  par  une  joyeuse  servante 
dans  un  plat  de  terre  rouge  qui ,  lorsqu'elle  met 
bas  toute  honte,  demande  jusqu'à  cinq  toisons 
de  laine  brute  pour  se  fiedre  un  jupon?  Mais  que 


ma  maltresse  me  démande  une  livre  det] 
cieux  parfums,  une  paire  d'émeraude 
sardoiues  ;  qu'en  fait  de  soieries ,  elle  n'e 
que  de  la  rue  de  Toscane  ;  qu'elle  me  tu 
pièces  d'or,  comme  si  c'était  du  cuivre, 
que  je  voulusse  lui  donner  tant  de  chos 
mais  je  veux  une  maltresse  qui  en  soit  d 

28.  —  SUR  UN  NÉPHBÉTIQUB  FKRTfi 

Auctus  le  néphrétique  a  poursuivi  de 
gnard  le  médecin  Hylas ,  et  il  l'a  perforé 
il  n'était  pas  si  malade. 

29.  —  A  PHYLLIS. 

A  peine  ta  vieille  main ,  Phyllis ,  a-t-€ 
mon  membre  languissant,  que  je  crois  i 
doigts  de  la  mort.  Tu  as  beau  m'appeler  to 
yeux,  dix  heures  de  ce  manège  ne  suffîi 
pour  me  réconforter.  Tu  ne  sais  pas  cares 
moi  :  «  Tiens,  voilà  cent  mille  sesterces^  < 
en  plein  rapport  sur  les  coteaux  deSétia 
des  maisons,  des  esclaves,  de  la  vaissi 
des  meubles.  »  Voilà  qui  me  chatouillera 
mieux  que  ta  main. 

30.  —  CONTBE  ZOiLB. 

Tu  dis  que  les  avocats  et  les  poètes  pi 
bouche  ;  c'est  bien  pis,  Zoîle,  chez  les  si 
mentules. 

31.  —  CONTBE  CéCILIDS. 

Atrée  des  citrouilles  y  Cécilius  lescoi 
déchire  en  mille  morceaux,  comme 


Si  quod  Roina  legit,  requirit  hospes, 
Non  deridet  eques,  tenet  senator» 
Laudat  caussidicus,  poeta  carpit» 
Propter  te  périt?  hoc,  LabuUe,  Ternin  est? 
Hoc  quisqaam  ferat,  ut  tibi  tuoriim 
Sit  major  numenis  togatulorum , 
Librorum  mihi  sit  minor  meornm  ? 
Triginta  proi)e  jam  diebus  una  est 
Nobis  pagina  vix  peracta  :  sic  fit , 
Quuni  cœnare  donil  poeta  non  vulL 
xxT.  m  umjM. 
nia  salax  nimiiim,  nec  paucis  nota  puellis, 
Stare  Uuo  desit  mentula  :  llngua,  cave. 

XXYl.  AD  TELESPHORUM  PUBBUH. 

O  mihi  grata  quies ,  o  blanda ,  Telesphore,  cura , 
Qualis  in  amplexu  non  fuit  ante  meo  ! 

Basia  da  nobis  vetulo,  puer,  uda  Falenio, 
Pocula  da  lahris  facta  minora  tuis. 

Addideris  super  liaec  Veneris  si  gaudia  vera, 
Esse  negem  melius  cum  Ganymede  Jovi. 

XXYII.   AD  FLACCUM. 

Ferreus  es,  si  stare  potest  tibi  mentula,  Flacce, 
Quum  te  sex  cyalhos  oral  amica  gari  ; 

Vel  duo  frustra  rogat  cybii,  teuuemve  lacertiim, 
Nec  dignam  toto  se  botryone  putat  ; 

Cui  portât  gaodens  anciJla  paropside  nihra 
Aiecem ,  sed  quaro  protinus  ilJa  voret; 
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Âut  qimm  perfricuit  frontem ,  posuitqne  pudon 

Succida  palliolo  veUera  quioque  petit 
At  mea  me  libram  foUati  poscat  amica , 

Aut  virides  gemmas,  sardonychasve  pares, 
Nec  nisi  prima  Telit  de  Tnsco  serica  tîco, 

Aut  cenlum  aureolos,  sic  Telut  aBra,  roget 
Nunc  tu  velle  pu  tas  haec  me  dare  dona  poell»? 

Noio  :  sed,  his  ut  sit  digiia  puella,  voie. 

XXVm.   DE  NEPHRITIOO,  SED  POREllEnQ 

Invasit  medicum  sica  nephriticus,  Aude, 
Et  prœcidit  Hylan  :  hic,  puto,  sanus erat 

XXIX.   AD  PHTLUDEV. 

Languida  quum  vetula  tractare  Tîrilia  dextra 

Cœpisti ,  jugulor  poUice,  PhyUi ,  tuo. 
Nam  quum  me  murcm ,  quum  me  tua  lumina  d 

Horis  me  refici  vix  puto  posse  decem. 
Blanditias  ncscis  :  Dabo,  die,  til)i  miliia  ccntun 

Et  dabo  Setioi  jugera  culta  soli  ; 
Acoipe  vina,  domuni,  pueros,  cliryseodeta ,  me 

Nil  opus  est  digitis  :  sic  mihi ,  PhylU,  frica. 

XXX.    IN  ZOILUM. 

Os  maie  caussidicis  et  dicis  olere  poetis; 
Sed  fellatori,  Zoile,  pejus  olet. 

XXXI.   IN   CiEaUUM. 

Atreus  Caecilius  cucurbitarum 
Sic  illas ,  quasi  fihos  Thyeatae , 
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MS  enfants.  Il  en  offre  aiix  entrées , 
,  au  second,  an  troisième  service.  Il 
it  au  dessert,  en  fait  des  gâteaux  d'une 
lie  fadeur  y  des  pâtisseries  de  toutes 
^  et  des  dattes  même  telles  qu'on  en 
théâtre.  Elles  sortent  de  sa  cuisine 
60  ragoûts  de  lentilles  ou  de  fèves  ; 
it  les  champignons,  les  saucisses,  la 
thon,  et  jusqu'aux  petits  anchois. 
d*h6tel  épuise  toutes  les  ressources 
lur  relever  la  saveur  de  ces  mets 
feuille  de  rue.  C'est  ainsi  que  Cécilius 
plats ,  ses  écuelles ,  ses  jattes,  ses  bas- 
croit  avoir  fait  merveille  quand  il 
\  qu'un  as  pour  ce  beau  repas. 

32.  —  CONTBE   NESTOR. 

^  une  toge,  un  foyer,  un  lit  infecté 
,  une  natte  de  jonc,  pas  un  esclave 
ieux,  pas  une  servante,  pas  un  en- 
une  serrure,  pas  une  clef,  pas  un 
m  vase  à  boire,  et  pourtant,  Nestor, 
ser  pour  pauvre,  être  appelé  et  classé 
parmi  le  peuple.  Tu  meus,  Nestor; 
trop  d'honneur  :  la  pauvreté  n'est 
ien  posséder. 

i  LE  G0€HEB  DE  LA  FACTION  VERTE. 

ta  mort  de  Néron ,  le  cocher  de  la 
te  a  souvent  remporté  la  pahne,  et 

lacent,  secatque  mille.   '  \ 

Dtinns  bas  edes  io  ipso , 
itferet,  alteravecoena,  0 

k  tibi  tertia  reponet. 
is  epidipnidas  parablt  ; 
or  btnas  ùnài  placentas  ; 
nolUplices  stmit  tabelias 
carjoUdas  tbeatris  ;  1 0 

l  Tariam  coquo  mina  lai . 
D  poaitam  bbamque  creJas  ; 
nititur,  elbotellos, 
n  cybU ,  brevesque  maenas , 
irins  experitar  artes ,  1 5 

I  vario  vafer  sapore 
bUoin  CapeUians. 
Igabatas,  paropsidasque, 
icutalas ,  cavasque  lances. 
un  patat  »  boc  putat  venustum ,  20 

i  ferculis  tôt  assem. 


xxxn.  ni  msTOREif. 
focQS  est ,  née  tritus  cimicc  lectus , 
tiÛNiU  Mrta  palude  teges  ; 
senior,  nuUa  eat  andlla,  nec  infans , 
ec  davis,  nec  canis,  atque  calix. 
ctai,  Kestor,  did  atqiie  Tideri 
n  populo  quaeria  habere  locum. 
oqiie  tibi  biandîris  honore  : 
iperUs»  Nestor,  babere  nihil. 

XXXm.  DB  PKASIRO. 

I  Prasinos  post  fata  Neronis 
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même  plusieurs  à  la  fois.  Eh  bien,  maligne  en- 
vie, dis  encore  que  tu  as  cédé  à  Néron  :  aujour- 
d'hui ce  n'est  plus  Néron  qui  est  le  vainqueur, 
c'est  le  cocher  de  la  faction  verte. . 

34.  — SUR  APER. 

Aper  vient  d'acheter  une  maison  ;  une  chouette 
ne  voudrait  pas  Thablter,  tant  elle  est  noire  et 
vieille.  Marou  possède  une  élégante  villa  dans  son 
voisinage.  Aper  soupera  bien,  s'il  est  mal  logé. 

35.  —  A  FABULLUS. 

Tu  veux  me  faire  souper  avec  trois  cents  con- 
vives inconnus,  et  tu  t'étonnes  que  je  ne  me 
rende  pas  à  ton  invitation  ;  tu  t'en  plains,  tu  m'en 
fais  une  querelle.  Je  n'aime  pas  à  souper  seul, 
Fabullus. 

36.  —  SUR  CAIUS  PROCULUS. 

Marquons  ce  jour  d'une  pierre  blanche;  6 
bonheur  1  Calus  Julius  est  rendu  à  mes  vœux. 
Il  m'est  doux  d'avoir  désespéré,  comme  si  déjà 
les  Parques  eussent  tranché  ses  jours;  on  a  moins 
de  joie ,  quand  d'abord  on  n'a  pas  eu  de  craintes. 
Esclave,  qu'attends- tu ,  les  bras  croisés?  verse 
riminortel  falerne,  et  du  plus  vieux  tonneau,  pour 
une  pareille  fête.  Vidons  cinq,  six  et  huit  cou- 
pes, pour  Calus,  pour  Julius  et  pour  Proculus. 

37.  —  CONTRE  ZOILE. 

Pourquoi,  Zoïle,  employer  toute  une  livre  d'or 

Pervenit,  et  Tictor  pracmia  plura  refert. 

I  nunc,  Livor  edax,  die  te  cessisse  Neroni; 

Ylcit  nimirum ,  non  Nero,  sed  Prasinus. 

XXXIT.   DB  4PR0. 

iEdes  émit  Aper,  sed  quas  nec  noctua  veUe^ 
Esse  suas  ;  adeo  nigra ,  Tetusque  casa  est. 

Yicinos  iUi  niUdus  Maro  possidet  horios. 
Cœnabit  beUe,  non  habitabit  Aper. 

XXXV.   AD  FABOLLDM. 

Ignotoa  mihi  qutim  voces  Uecentos, 
Quare  non  veniam  vocatus  a  te, 
Miraris ,  qiiereris^e  yJUtigasque. 
Solus  cceno,  Fabulle,  non  llbenter. 

XXXVl.  DE  CAIO  PROCULO. 

Caius  banc  lucem  gemma  mibi  JuUus  alba 

Signât ,  io  !  toUs  redditus ,  ecce ,  meia. 
Desperassejuvat,  veluU  jam  rupta  sororam 

Fila  :  minus  gaudent,  qui  timoere  ntbil. 
Hypue,quid  exspectas  piger?  immortalePalemura        à 

Fonde  :  senem  poscunt  talia  vota  cadum. 
Quincunces ,  et  sex  cyatbos,  bessemque  bibamaa. 

Caios  ut  fiât,  Julius,  et  Proculus. 

xxxvn.  m  zoildm. 

Zoile,  quid  tota  geromam  prsedngere  lihra 
Te  ju vat ,  et  miaerum  perdere  sardonycha  ?  , 

Anuulus  iste-tuis  fuerat  modo  cruribus  aptas; 
Non  eadem  digitis  pondéra  oonveniunt. 


Bt7 


MARTIAL. 


pour  monter  nne  pierre,  et  noyer  i^iiisi  cette 
pauvre  sardoine?  Un  tel  anneau  eût  convenu 
naguère  à  tes  Jambes;  c'est  un  poids  trop  lourd 
pour  tes  doigts. 

38.  —  SUB  UN  MULETIEB  SOUBD. 

Un  muletier  vient  d*ôtre  vendu  vingt  mille 
sesterces.  Tu  t'étonnes  de  cette  cherté,  Aulus;  il 
était  sourd. 


39. 


•  CONTBB  CHABIDEMUS. 


Tu  m'as  bercé  dans  mon  maillot,  Charidémus, 
tu  as  été  le  gardien,  le  fidèle  compagnon  de  mon 
enfance;  mais  déjà  ma  barbe  rasée  salit  des  ser- 
viettes, déjà  la  Jeune  fille  se  plaint  que  je  la  pi- 
que. Pour  toi  seul,  je  n'ai  pas  grandi.  Tu  es  en 
horreur  aux  fermiers  et  à  l'intendant,  toute  la 
maison  te  craint;  tu  ne  me  permets  ni  déjouer, 
ni  de  faire  l'amour;  tu  m'interdis  tout  et  ne 
te  refuses  rien.  Tu  me  grondes,  tu  m'es- 
pionnes, tu  te  plains  et  soupires;  tu  enrages 
de  voir  ma  main  se  soustraire  à  ta  férule.  Si  je 
mets  des  habits  de  pourpre,  si  je  parfume  mes 
cheveux  :  «  Votre  père ,  f  écries-tu,  n'agissait  pas 
ainsi.»  Tu  comptes,  en  fronçant  le  sourcil,  les 
verres  que  Je  bois,  comme  si  c'était  ta  cave  qui 
en  souffrit.  Trêve  enfin  :  je  ne  puis  supporter  un 
affranchi  qui  fait  le  Caton.  Ma  maîtresse  te  dira 
que  Je  suis  un  homme. 

40.  —  SUB  LUPEBCUS. 

Lupercus  aime  la  belle  Glycère  ;  seul  il  la 
possode,  seul  il  lui  commande.  Gomme  il  se  plai- 

YXXYIII.   DE  MULIONB  SURDO. 

Mulio  viginfi  venit  modo  millibns,  Aule. 
Miraris  pretium  tam  grave  ?  surdus  erat. 

XXXIX.   IN  CnARIDEMUM. 

Cunarum  fiicras  motor,  Cliarideme,  mearum. 

Et  pueri  custos ,  assidu tisquc  cornes. 
Jam  mihi  nigrescunt  tonsa  sudaria  barba , 

£t  queritur  labris  puncta  puella  meis. 
Sed  tibi  Don  crevi  :  te  noster  villicus  horret  ;  6 

Te  dispensator,  te  domus  ipsa  p<ivet. 
Ludcre  nec  nobis ,  ncc  tu  permittis  amare  ; 

Nil  mihi  vis ,  et  vis  cuncta  licere  tibi. 
Corripis ,  observas ,  quereris ,  suspiria  ducis  ; 

Et  vix  a  ferulis  abstinet  ira  manum.  lo 

Si  Tyrios  sumpsi  cullus ,  unxive  capillos  ; 

Exclamas,  Nuiiquam  feccrat  ista  paler. 
Et  numcras  noslros  astricta  fronle  Irienles, 

Tanquam  de  cella  sit  cadus  ille  tua. 
Desiiie  :  non  possum  libertum  (erre  Catonem.  15 

Esse  Tirum  jam  me  dicet  amica  tibi. 

XL.    DE  LUPERGO. 

Fonnosam  Glyceren  amat  Lupercus, 
Et  solus  leiiet ,  imperatque  solus  ; 
Quam  loto  sibi  mcnsc  uou  fututain 


gnait  piteusement  de  ne  l'avoir  pas  bei 
depuis  un  grand  mois ,  et  qu'il  voulait  en  d 
la  cause  à  Élianus  :  «  Elle  a,  disait-il,  mi 
dents.  » 

41.  — SUB  AMYNTAS. 

Amyntas  prenait  un  soin  excessif  de  soi 
peau  :  heureux  d'entendre  vanter  ses  pour 
de  voir  leur  enbonpoint ,  il  était  monté 
chêne  pour  en  secouer  le  gland  :  son  poi 
rompre  les  branches ,  et  il  tombe  avec  sai 
Le  père  d' Amyntas  ne  veut  pas  que  l*arb 
survive  à  son  fils,  il  le  condanmeaux  fia 
Laisse  donc,  Lygdus,  laisse  ton  voisin  lo 
graisser  ses  pourceaux,  et  contente-toi 
le  compte  exact  des  tiens. 

42.  —  CONTBE   CéciLIANUS. 

Tu  veux  des  épigrammes  piquantes,  ei 
proposes  des  sujets  stériles.  Comment  £edi 
cilianus  ?  Tu  veux  du  miel  de  l'Hybla  et  à 
mette ,  et  tu  donnes  à  rabeille  attique  d 
de  Corse? 

43.  —  CONTBE  SA  FEMMB. 

Tu  me  grondes,  ma  femme,  tu  m'injuri 
m'avoir  surpris  avec  mon  mignon ,  et  tu 
pelles  que  tu  as  aussi  un  derrière.  Que  de 
non  n'a-t-ellc  pas  fait  le  môme  reproche 
ter?  Il  n'en  couchait  pas  moins  avec  l'aima 
nymède.  Hercule  débandait  son  arc  ponr  i 
avec  Hylas,  et  crois- tu  que  Mégara  n'eût 
fe^es?  La  fuite  de  Daphné  faisait  le  supp! 
poUon,  mais  il  oublia  son  amour  près  di 
d'CEbalie.  Quoique  Briséis,  en  tournant 

Quum  tristis  quereretur,  et  roganti 
Cansam  reddere  vellet  iEliano; 
Respoudit,  Glycerœ  dolere  dentés. 

XLl.   DE   AMYXTA. 

Indulget  pecori  uimium  dum  pastor  Amyntas, 

Et  gaudet  fama ,  luxuriaquc  gregis; 
Cedentes  oncri  ramos,  syl vainque  fluentero 

Vicit,  concussas  ipse  secutus  opes. 
Triste  nemus  dirae  vetuit  superesse  rapioae, 

Damnavitque  rogis  noxia  ligoa  pater. 
Pingues,  Lygde,  sues  habeat  vidnus  lolas; 

Te  satis  est  nobis  annumcrare  pecus. 

XMI.    IN  C.CCILIANUM. 

Vivida  quum  poscas  epigrammala ,  mortiia  ponis 
Lpmmala  :  qui  fieri ,  Caeciliane,  potcsl? 

Mella  jubés  IIybla?a  tibi,  vd  Hymcttia  nasci  : 
Et  Ihyina  Cecropiaï  Corsicvi  ponis  api? 

XLUI.    IN  UXOREM. 

Deprensum  in  puero  tetricis  me  vocibus,  uxor, 
Corripis,  et  ciilum  te  quoque  habere  refers. 

Dixit  idem  quoties  lasrivo  Juno  Tonanti? 
Ille  tamen  gracili  cum  Ganymede  jacet. 

Incurvabal  Hjlam  posiU)  Tirynthius  areu; 
Tu  Megaram  crodis  non  liabuisse  nates? 

Torquebat  I>i»«»'bMm  Daphnfî  fugiUva  :  sed  iUas 


IrritAt  les  déairs  du  héros  y  ceiwi-cl  préfé- 

leu  douce  de  T  imberbe  Po  troc  le.  Cesse 
foire  ï|u*il  y  nlt  rien  de  masculin  dans  tes 
Bt  songe  bien ,  ma  mie ,  que  ^  soit  devant , 
Ire^  tu  n'es  qu'une  femme, 

Blf  VlfittLÂAD  QU I  A  PEBnn  SES  E»  FArîT& 

lifants ,  riche ,  et  né  sous  le  consulat  de 
TOUS  vous  imaginez  avoir  de  vrais 
en  est  de  vrais  :  et  vous  en  aviez  étant 
^uvra.  Quant  aux  nouveaux,  ce  sont 
désireot  votre  mort. 

45.  —  en K THE  CÀmTHA.finS* 

b  fois  qu'attiré  par  les  charmes  d'un 
kçon  ou  d  une  jeune  fille ,  tu  entres  dans 
||£,  SUT  la  foi  de  renseigne ,  tu  ne  te 
||iaâ  de  te  cacher  derrière  une  porte  |  un 
pe  serrure  ;  tu  ejtiges  encore  plus  de 
htu  soupçon  de  la  moindre  &ntc ,  d'un 
ias^r  une  aiguille  de  tDÎlette^  vite  tu  les 
lier.  On  n'est  pas,  Cantharus,  d'une 
i  délicate  et  si  inquiète^  quand  oo  se 
des  plaisirs  ordiuaires. 

46,  —  CONTEE  HHVIUS. 

lembre,  Mévius^  ne  se  roidit  pins  que 
dots ,  et  déjà  tu  commences  à  pisser  sur 
Ta  main  se  lasse  à  sol iî citer  ce  membre 
ft  relèvera  jamais  sa  tète  abattue.  Pour- 
p  harceler  de  ton  impuissance  les  de* 
PS  derrières?  Adresse-toi  plus  haut  j  c*est 
ht  une  vieille  mentule. 


EPIGRAMMES,  LIV.  XL  51, 

4T,  —  COIITfiB  BLATTARA« 

Pourquoi  Btattaraévite-t4[  les  bains  fréquentés 


des  femmes?  Pour  ne  pas  besogner.  Pourquoi  ne 
se  promène-t-îl  pas  sous  le  portique  de  Pompée,  ou 
près  du  temple  d*Inachus?  Pour  ne  pas  besogner. 
Pourquoi  se  baigne-t-il  dans  Teau  froide ,  frotlé 
d'huile  et  de  cire  comme  un  lutteur  laeédémo- 
nien?  Pour  ne  pas  besogner.  Puisque  Blattara  fuit 
ainsi  tout  commerce  légitime  avec  les  femmes^ 
pourquoi  jou&t41  de  la  langue?  Pour  ne  pas 
besogner. 

4S.  — SUB  SILItJS  ÎTALICCS* 

Silius  a  voué  un  culte  au  tombeau  du  grand 
Virgile;  il  a  en  outre  la  campagne  de  Véïoquent 
Ciccron.  Tous  deux  n'eussent  pas  choisi  d'autre 
héritier,  Tundeses  Lares,  l'autre  de  son  tombeau. 

49*  —  StîB  LE  MËM&, 

Déjà  il  ne  restait  plusqifim  pauvre  hêre^  et 
seul  encore,  qui  honorât  les  cendres  abandonnées 
et  le  saint  nom  de  Virgile,  quand  Silius  vint  au 
secours  de  cette  ombre  chérie ,  et  le  grand  poëte 
fut  honoré  par  un  de  ses  patrs« 

50*  —  StJR  PHYLLIS* 

Il  n'est  pas  de  jour,  Phylîis,  où  tune  me  voles 
et  ne  me  dépouilles ,  tant  lu  mets  d  adresse  à 
les  escroqueries  1  Tantôt  c'est  ta  rusée  soubrette 
qui  s'en  vient  pleurer  la  perte  de  ton  miroir,  de  ta 
bague  ou  de  ta  boucle  d  oreille  ;  tantôt  ce  sont 
des  soies  de  contrebande  qu'on  peut  acheter  à  bon 
compte;  tantôt  des  parfums  dont  11  me  laut  rem- 


HAmiiuiâ  îus^îl  abire  puer* 
lliim  qu{un>iâ  a  versa  jacerïst , 
propior  ieris  amic4]s  eral 
||^  4are  mascula  nomina  rebae; 
^lâtimnQ«,  uior,  iiibere  diitis. 

XX.IT.    Ai>   SËTIEll   OBBITIIp 

|t  kieaplet,  et  Bnito  consule  natus» 

1  vcru  créais  amidlias  ? 

h  aed  qosi  jufenii,  quaâ  pauper  H&bebae. 

Kg  «t,  nboiiein  diligit  ïlle  timm. 

I  XLT,  m  cknrnxmu. 

plfit  iniaripte  liiuiDa  cl^Uoï, 

^•rifdt»iifepitÊllatibi; 

Mn  €ê  foribtiâ ,  reloque  »  serac|Ué , 

^u«  Jnbeâ  grandiiia  cê9R  libi. 

Kkiiiliiue  fil  qtia  ast  fiuspkîo  riime , 

Ue  laf^ra  quie  t^retiraulGr  acu. 

lun  leaen^  tam  mollir  i  tique  pudortSt 

^cat,  Canliiare ,  Tel  fàtuit. 

tUT  w  HJiTnm. 
fa  toiiiniiiii ,  nùtk  arrigîs ,  et  tibi  ^  Msri  » 
I  miedkw  ïomre  Terpa  pedea  ; 
I  tfififi  puiDUcea  ment  u  la  lassiâ , 
puatfaietoni  aoUkitata  câput. 
fùê  frnslni  cunoaa  ^  culosque  lae^si» 
ifctas  :  îUic  menlula  Mmi  anu». 


XtVIl  m  BLATTAIlAir. 

Omnia  femjDcts  quare  dilecti  caterTia 

Baliica  devitat  Blaltam?  ne  futuat. 
Cur  Dec  Pompeia  lentua  spatiatur  in  umb?i, 

fiec  petit  Inachîdos  iimina?  ne  fiiluat. 
Cur  Laccdccmonio  luteum  ceromalc  corpiu 

Peffuodit  gelitia  Virgîne?  ne  fut u ai. 
Qimm  ^m  fcminei  generis  cootagia  f  itet , 

Cur  itngit  cunnum  Eialtara?  ne  futuat* 
ïXTHi.  Dc  uLio  rr^uco. 
Siliaft  hax  magai  célébrât  monamenta  Maronjt, 

Jugera  facundi  qui  Ctceroiù«  liabeL 
Uac!redfin  domino  mqne  iiii  tumaliTe  Lamv« 

Hou  alium  tualiet^  nec  Maro,  nec  Gicerti, 
%in.  nï  8IU0, 
Jam  pFOpe  deaextoa  <i)neres ,  et  sancta  Marania 

Nomioa  qui  ôoleret  pauper,  el  unua  tmL 
SiliuA  optatae  succuiTere  cenautl  umhra^, 

Siliat  et  fatem,  non  nûnor  ipse ,  tuliL 

Nulla  eài  bora  Ubi  qoa  non  me,  Phylli,  fbrefiteai 

D«apoliea  :  tauta  calHdiUle  rapis. 
Nunc  plorat  spécula  biUai  aiidlla  reticto; 

Gemma  vel  a  diglto ,  vd  cadit  aurti  lapia. 
rCiinc  furtlva  lucri  ù^iï  liombyciaa  {t«eujit^ 
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plir  ta  eaflBoMte.  Pnb,  c'est  une  amphcm  de 
fUerne  yieox  et  moisi,  pour  fliire  expier  tes  in- 
somnies à  une  sorcière  babillarde;  piris  on  loup 
de  mer  monstrueux,  on  onmnletdedeoxiiyres, 
pour  régaler  l'c^ulente  amie  à  qoi  ta  donnes  à 
sonper.  Par  pndenr,  Pliyllls,  sois  vraie  ^  sois 
Jnste  en  même  temps  :  Je  ne  te  reftase  rien;  ne 
me  reftise  pes  davantage. 

61.  —  SUBTIÏinS.  ^ 

La  eoUmne  qoi  pend  à  Tttins  est  aussi  grande 
qoe  odie  qa*ador^t  les  femmes  de  Lampsaqoe. 
Senl  et  sans  témoin  ttelienz,  il  se  baigne  dans 
ses  vasta  tbermes,  ^  y  est  à  Vétnrit 
sa.  —  A  JDUi»  cimiAUS. 

Tons  sooperes  Mendies  mol,  J.CSéréalis;  ve- 
nei  done,  si  vonsn'avea  d'invitation  mdlieore. 
Mon  henre  sera  la  vôtre,  la  huitième  :  noosnous 
baignerons  ensemble.  Vous  savez  que  Je  touche 
ans  bains  de  St^hanus.  Nous  commeneerons 
par  lalaitne  émoUiente  et  laxative ,  et  par  les  filets 
de  poireau;  après,  viendra  le  thon  avec  le  eor- 
dylle  plus  gros  queTaneliois,  tous  deux  garnis 
d*œufii  et  de  feuilles  de  rue  ;  puis  d*autres  œuft  lé- 
gèrement cuits  sous  la  rendre,  du  fromage  de  Yé- 
labre  durd  au  feu,  et  des  olives  du  Pioinum  ri- 
dées par  le  froid.  Voilà  pour  ouvrir  l'appât. 
Voulez-vous  savoir  le  reste?  Que  Je  mentirais 
bien  pour  vous  engager  à  venir!  Vous  aurea  des 
poissons,  des  coquilles  de  toutes  eqpèoes,  des 
tétines  de  truies,  de  la  volaille  et  desoiseaux  de 

ProferUur  CkMmi  mmc  mihi  siccos  onyi. 
Amphora  noiic  petiCnr  nigri  carionFalerni, 

Eipiet  ut  lomoos  eimrula  sagi  tuot. 
Noue  at  emam  grandeoiTe  lapam,  midlmiive  bilOwen, 

IiidixitoœDaindi¥6saiiikatifai.  10 

Sit  pador»  et  tandem  veri  reapeetus,  et  leqd. 
.    Natibi,Pbyitt»iiego:iiilmihi,niytti,iiega. 

U.  DB  TITIO. 

Tanta  est  quœTItio  eolanma  pendet, 

Qnantam  LampaaciaB  colunt  padiae. 

EQe  nuDo  oomttaiite»  née  molesto, 

Ttiennia  grandibiiay  et  sais  kTatur  ; 

Auguste  TitinstamenlsTatiir.  5 

LD.  AD  nnUUH  ODUtàUM. 

CoenaUs  beDe,  Jdi  Cflnalis  9  apod  me; 

CkMiditio  est  melior  si  tibi  nalla»  ved. 
Octayam  poteris  serrare  :  laTabimor  noa; 

Sds,  qoam  BÎDt  Stephani  bataea  jmicta  mihi. 
Prima  tibi  dabitur  veatri  lactoca  movendo  5 

Utiiis;  et  porris  fila  resecta  snis; 
Mox  vetos ,  et  tenu!  major  cordylla  laoerto  ; 

Sed  qaam  cum  nitœ  flrondibas  ova  tegant 
Altéra  non  deenmt  teDoi  versata  fii^illa; 

Et  VelabreDsi  massa  reooctafbco:  10 

Et  qu»  Ploemmi  sensenmt  frigus  dîT»; 

Hoc  satis  in  gii8t|f  :  calera  DMse  eapisP 
Mntiar,  vt  Teolas  :  pisoes,  oooGfaylia»  sonen, 


marais,  tontesehoses  que  ateUfatia— 
sa  table.  Je  vous  promets  plus.  Je  M  wi 
rien.  C'estvous au  omtndre qol  maltaM 
gnerre  desGéants,  ou  voa  pnifisiii  fisiai 
égales  à  celles  de  Fimmortel  ViigllB. 
6a.  ^  sua  CLAuniA  muniA. 

Quoique  née  chez  les  Bretons  an  ysix! 
Glaadla  est  tout  Italienne.  Qn*eila  est 
Les  femmes  du  Latium  la  croiralenlBii 
cellesde  rAtliqae,  AthénlgiMM.  Dlen,qri 
rendue  féconde,  et  Ml  avea  promis  des  g 
et  des  brus,  feites  qu*dle  n*att  Jamais 
seul  époux,  et  conserve'toido'u*  ses  tn 
fents! 

54. —  CORTUZOlU. 

Fripon  de  ZoIIe,  vide  ta  poche  d^oAti 
ces  parftims,  de  cette  cumdie,  de  cette  II 
qui  sent  la  mort,  de  cet  encens  à  moitié 
par  la  flamme  du  bAcher,  de  ce  dnname 
asprissurunlit  ftmèbre.  Cest  de  les  pie 
tes  mains  perverses  ont  reçu  de  tellea  leçii 
ne  m'étonne  pas  que  tu  soisvolenr,  êgté 
été  fugitif. 

55.  —  sua  LUPUS,  A  UBMCUS. 

Urbleus,  ne  crois  pas  Lupus  quandfl  t*c 
à  devenir  père  :  c'est  la  diose  qu'il  aoul 
moins.  Paraître  vouloir  ce  qn*on  ne  vm 
c'est  le  grand  art  de  séduire.  Sondésircit 
ne  fessespas  ce  dontil  te  soUieite.  Qne  seal 
ta  femme  Cosconiase  diseeneeinta,âa 

Et  eortis  saturas,  atqœ  pahidis  ares; 
Qnœ  née  Stdla  solet  nm  nisl  poaeie 
'  Plus  ego  poUioeorinflredtÉbPliU. 
Ipse  taoe  nobis  relogMUoel  oaqi 
Rara  vel  nterao  proiima  Tiiglii». 

un.  DB  cLàuMa  Ainnâ. 


Claudia  csruleis  qomn  sit  Rnflna  ] 

Edita ,  qoam  Lad»  pecton  plèbis  bslwil 
Quale  décos  fomue  I  Romanam  eredere  i 

Italides  possont ,  Attbides  esse  i 
Di  bene,  qaod  sancto  peperit  i 

Qood  sperat  generos ,  qoodqw  pndla  i 
Sic  placeat  Soperis,  ut  ooijaeB  { 

Et  semper  natis  gandeat  lia  t 


Liv.  m  wwam, 
Ungoenta ,  et  casiasy  et  denlem  Amerm  Bqrnban» 

Thoraque  de  medio  semicremata  rogo. 
Et  quœ  de  Slygio  rapuisti  cinuama  lecto. 

Improbe  de  tnrpi,  ZoOe,  redde  sinu. 
A  pedibus  didicere  manus  peccare  proterre. 

Non  miror  f urem ,  qui  fugitiTus  erat. 

L¥.  DB  LOPO,  AD  CftBICnL 

Hortatur  fieri  quod  te  Lupus,  Urfaioe,  psanm» 
Ne  credas  :  nibil  est,  qood  minas  iOe  TdU. 

Ara  est  captandi ,  quod  noiis  Telle  vidari; 
Ne  fodas  optât,  quod  rogat  ut  Mia. 
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ils 


^nenâm  pitis  pâle  qu*UBe  femme  en 
Sepentknt)  si  tu  veux  avoir  l'air  de  sui- 
imseiis,  menrs  de  telle  façon  que  cet 
oate  pas  que  tu  es  devenu  përe^ 

56.  —  CONTRl  CHIBBMON. 

n  éloge  outré  de  la  mort  stoïque,  Ché- 
l^-eux  me  faire  admirer^  exalter  ta  grande 
Itta  pauvre  vaiaselle  ébréehée ,  ton  triste 
is  feu  5  ton  grabat,  la  natte  que  tu  par- 
Sc  1rs  punaises ,  c'est  ta  toge  écourtée, 
piit  et  de  jour,  qui  te  rendent  si  |>hilosn- 
grand  homme!  qui  sait  se  priver  de  la  lie 
•tmimé  en  vinaigre,  de  paille  et  de  pain 
I  un  pendes  matelas  de\eellente  laine , 
«rtures  de  pourpre  ,  un  compagnon  de 

0  esclave  à  la  bouche  de  rose ,  convoité 
ives  auxquels  il  verse  le  eécube,  oh  1  que 
iras  la  vieillesse  de  ISe^tor  î  que  tu  vou- 
lais perdre  un  jour  de  cette  vie  déli- 
|uaud  on  est  pauvre,  il  est  lacUe  de  mé- 
,Tie  :  le  yral  courage  est  de  savoir  souf- 

fous  étonner  de  ce  que  Je  vous  envoie 
.  docte  SévÈre  ;  vous  vous  étonne^j  docte 
BcCÊ  que  je  vous  invite  à  souper.  Jupî- 
Wf rit  d'ambroisie  et  s'abreuve  de  nectar; 
t  nous  lui  offrons  des  entrai  lle^sangîan  tes 
I.  Si,  déjà  comblé  de  tous  ie$  dons  des 

KAtm  tiiA  le  Cosconla  tanliun  ;  h 

l Jam  piri«DtË  Lupus, 
Tjdaâiis  nt  Uius  amkl , 
per«  t  ut  fnctiim  ù:  putet  esse  pâlrem, 

am  Uiid4»,  Cli«r€tnc)n  stoice^  mortenij 
um  mirer  suspidamque  Uiyni. 

1  virtutem  fracU  facit  urc«u&  an&a, 
uallo  qai  tepet  igné  Tocm  ; 

, fA  dmei ,  «t  nudi  spood»  grnbatî ,  S 

ilip  itque  eadem  nocte  ilieque  U^. 

bgoio  e«,  qm  Ikce  nibeuLiA  aceti, 
uipa  pane  carere  potes  ! 
tumeat  tibi  cuidt&  laai&i 
iiqoelootpyrpunitexUtoitM;  10 

f  qui  p  quiun  modo  Cœcuba  nà%ctï , 
(onerat  ore ,  puer  r 
ter  Tltere  Nestoris  aimos, 
|ierd(«re  luc«  volttî 

Cieile  f^t  toiïtemnere  vUam.  15 

}M  tèidi ,  qui  mi^r  e»^  poie^U 

dûcto  quod  cannlna  nnitta  Sever^  « 
qôod  1» ,  docte  Severi;  »  vùccm  ? 
Mia  taîur  c«t ,  et  nc^târe  vivil  ; 
exta  Jqti  cru  lia  nienimqiie  damiis. 
tibi  iiiit  (lono  «cmoesia  D«onun  r  ^ 


Dieux ,  vous  tse  voulez  pas  ce  que  vous  poœédez^ 
qu'accepterez- vous  doncî 

58,  —  GONTBl  TELES PnOR  lis* 

Quand  tu  me  vois  plein  de  désirs  et  la  pique 
en  arrêt,  Télespborus,  tu  deviens  exigeant;  tu 
penses  que  je  ne  saurais  te  rien  refuser  ;  et,  si  je 
n*en  fais  le  serment ,  tu  retires  ces  fesses  sur 
lesquelles  lu  fondes  tes  exigences^Oh  !  si  Tesclave 
qui  me  rase  osait ,  en  approchant  le  fer^  me  de- 
mander de  For  ou  sa  liberté,  je  lui  promettrais 
tout.  Dans  un  pareil  moment ,  ce  n'est  plus  le 
barbier  qui  demande,  c'est  un  voleur;  et  la  peur 
est  bien  impérieuse*  Mais  que  le  rasoir  rentra 
dans  son  étui,  et  je  romps  bras  et  jambes  au  bar- 
bien  A  toi,  je  ne  ferai  rien  de  pareil  :  seulement, 
ûdA  que  j'aurais  lavé  mes  mains ,  pour  te  punti 
de  ton  avarice^  ma  mentute  t'ordonnera  de  la 
léçlier* 

so,  —  SUE  csAafxus, 

Cb  a  H  nus  porte  six  bagues  à  ebaque  doigt;  il 
les  porte  la  nuit,  il  les  porte  au  bain.  Pourquoi 
cela?  il  n*a  pas  d'écrm. 

60.  —  SUR  CEIO^£  ET  PHLOCIS. 

Vous  demandez  laquelle  de  Chlonéou  de  Phk»- 
gis  est  la  plus  propre  à  Tamour?  Chioné  est  plus 
belle ,  mais  Pblogis  est  un  volcan  qui  redomierait 
du  ton  à  la  lavette  de  Prîam ,  et  de  la  jeunenê 
au  vieux  Nestor;  un  volcan  dont  chacun  souhai- 
terait la  chaleur  à  sa  mattresse;  queCrilon  pour- 

SI  quod  habes,  non  vis;  crgo  quiitaccipiM? 

LVIII.    m  TELEiPROaUM. 

Quum  me  Telle  Tidcs^  tantnmque,  Telf^sphore,  sentis; 

Magna  rogas  :  putâ  iiie  velle  negare  uibîl. 
Et  nki  juratus  dixi,  dabo^  Ruhtraliîâ  iUaa, 

Periniitunl  ïq  me  qu«  tibi  nauïta,  nate». 
Qnid  si  me  tonsiir,  quutn  ttrkla  novacutii  jiopra  est,      S 

Tune  tibertateak ,  diriliaBqiie  ro^tP 
Promittam  ;  nec  eaim  rogat  iUû  tfuipore  taenr i 

Latro  rogat  :  tes  e^t  ifnp«Hoaa  liaior, 
Scd  ftierjt  curva  quum  tu  la  nnvacula  tlieea^ 

Fnïfigaaa  ttmsod  crura  m^nosque  airoiiL  tO 

At  tibi  nll  fa^Jam  :  eed  Iota  menUila  iteva 

Atix^^^  cd^iidœ  dicet  avaritias. 

UX,    liE  CHAftlFlO. 

Senos  Charinui  omnibus  djgitis  psrit, 

Nec  nocle  ponit,  atinuloa, 
Kec  quiiro  Uvalur  :  cauïisa  qu«  sit ,  qua?rilis? 

Dact)JLatliee»m  non  bahet 

IS.  HE  CniONE  ET  PIILÔCI1>R- 

Sil  PJjlogis,  aa  Cblone  Veaeri  raagis  apla,  requiriiP 
Pukhrior  tôt  Cbione;  &ed  Pblogt^  itlois  Isahet 

Ulcui  habet ,  Frîaml  quod  tendt^re  possit  alutîtm, 
Quod<iue  fteuem  Pylium  non  eirmt  e^8«  »enem. 

ITicus  baj>et  I  quod  habcre  suam  vutt  quisque  pu^iliLni  »  I 
L     Quod  iiurt  CHI^,  non  quod  llygia  potMi. 
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rait  éteindre,  inais  non  pas  Hygie.  Gbioné ,  au 
contraire,  ne  sent  rien,  ne  dit  rien;  vous  la 
croiriez  alisente,  ou  de  marbre.  Dieux,  si  un 
pareil  miracle  vous  est  possible ,  et  que  vous  vou- 
liez m*accorder  une  faveur  si  précieuse,  faites, 
Je  vous  supplie,  que  Pblogis  ait  les  formes  de 
Gbioné,  et  Gbioné  le  feu  de  Pblogis! 

61.  —  SUB  MANNEIUS. 

Mari  par  la  langue,  adultère  par  la  boucbe, 
plus  sale  que  les  coureuses  de  remparts,  effroi  des 
maquerelles  de  Suburra,  qui,  sitôt  qu'elles  t'aper- 
çoivent des  fenêtres  de  leurs  bouges,  se  bâtent 
de  fermer  les  portes ,  Mannéius,  qui  aime  mieux 
baiser  le  milieu  que  le  baut,  qui  naguère,  péné- 
trant au  plus  profond  des  entrailles  d'une  femme, 
pouvait  dire  à  coup  sûr  si  elle  était  grosse  d'un 
garçon  ou  d'une  fille,  Mannéius  (réjouissez- vous, 
bijoux  féminins ,  vous  n'avez  plus  rien  à  démê- 
ler avec  lui),  Mannéius  ne  peut  plus  roidir  sa 
langue  libertine;  car,  pendant  qu'il  la  plongeait 
au  fond  d'une  vulve  gonflée  de  luxure,  et  qu'il 
y  demeurait  attacbé,  entendant  dans  l'intérieur 
les  vagissements  de  Tenfant ,  une  maladie  bon- 
teuse  a  paralysé  cette  langue  avide,  si  bien  qu'il 
n*e8t  plus  possible  à  Mannéius  d'être  pur  ni  im- 
pur. 

62.  —  SUB   LESBIB. 

Lesbie  Jure  qu'on  ne  Ta  jamais  besognée  gratis  : 
cela  est  vrai ,  car  elle  paye  pour  qu'on  la  besogne. 


63.  —   CONTEE   PHILOMUSnS. 

Quand  Je  me  baigne,  Pbiknnasas,  In 
gardes,  et  me  demandes  ensuite  pourquoi 
entouré  d'esclaves  si  bien  montés.  Le  i 
deux  mots  :  Ils  exploitent  les  curieux. 

64.  —  CONTEE   FAUSTUS. 

Je  ne  sais ,  Faustus,  ce  que  tu  écris  à 
femmes;  ce  que  Je  sais,  c'est  qu'elles  n 
vent  pas. 

65.  —  CONTEE  JUSTINUS. 

Six  cents  personnes  sont  invitées  à 
cbez  toi,  Justinus,  pour  fêter  le  Jour  de 
sance.  Jadis,  il  m'en  souvient,  je  n'étaî 
dernier  invité,  et  alors  Je  n'étais  envié 
sonne.  Mais  demain ,  les  bonneurs  de  ta  I 
ront  pour  moi  :  sois  donc  aujourd'hui 
six  cents  personnes  ;  demain,  tu  le  seras  j 
seul. 

66.  —  CONTEE  VACBEEA. 

Délateur,  calomniateur,  filou,  entrei 
suceur,  et  maître  d'escrime ,  tu  es  tout  c 
cerra ,  et ,  cbose  étonnante ,  tu  n'as  pas  1 

67.  —  CONTEE   MAEON. 

Tu  ne  veux  rien  me  donner  de  ton 
tu  me  promets  tout  après  ta  mort.  Si  tu 
un  sot,  Maron ,  tu  sais  ce  que  je  veux. 


68. 


A   MATHON. 


Tu  demandes  si  peu  aux  grands  I  et  pov 


At  Chione  non  sentit  opns,  nec  vocibas  ullis 
Adjavat  :  absentem ,  marmoreamye  putes. 

Ezorare ,  Dei ,  si  tos  tam  magna  liceret , 
Et  bona  yelletis  tam  pretiosa  dare  ;  10 

Hoc  quod  habet  Chione  corpus,  faceretis  haberet 
Ut  Pblogis,  et  Chione,  quod  Pblogis  ulcus  habet 

LXl.  DE  HANNEK). 

Lingua  maritus,  mœdius  ore  Mannéius, 

Snmmœnianis  inquinatior  bucds  ; 

Quem  quum  fenestra  vidit  a  Subumina 

Obscœna  nudum  lena,  fornicem  cludit, 

Mediumque  mavult  basiare ,  quam  summum  ;  5 

Modo  qui  per  omnes  viscerum  tubos  ibat. 

Et  voce  certa,  consciaque  dicebat, 

Puer,  an  puella  mains  esset  in  ventre  ; 

(Gaudete  cunnl  ;  vestra  namque  res  acta  est) 

Arrigere  lioguam  non  potest  fututricem.  10 

Naro ,  dum  tumenti  mersus  haeret  in  vulva, 

Et  vagicntes  intus  audit  infantes, 

Partem  gulosam  solvit  indecens  morbus  : 

Nec  punis  esse  nunc  potest,  nec  impurus. 

LXII.   DE  LESBIA. 

Lesbia  se  jurât  gratis  nunquam  esse  fututam. 
Yerum  est  :  quum  fùtui  Yult,  numerare  solet. 

LlUI.   IN  PHILOMUSUH. 

Spectas  nos.  Philomuse,  quum laTamur, 


Et  quare  mihi  lam  mutoniati 
Sint  levés  pueri,  subinde  quaeris. 
Dicam  simpliciter  tibi  roganti  : 
Pœdicant,  Philomuse,  curiosos. 

LXIY.   IN  FACSTCV. 

Nescio  tam  multis  quid  scribas,  Fauste,  pueOis 
Hoc  scie,  quod  scriblt  nuUa  puella  tibi. 

LXT.   IN  JUSTINUH. 

Scxcenti  cœnant  a  te,  Justine,  yocati 
Lucis  ad  ofTicium,  quœ  tibi  prima  fait . 

Inter  quos ,  memini ,  non  ultimus  esse  solebani, 
Nec  locus  hic  nobis  invidiosus  erat 

Postera  sed  Test»  reddes  sotemnia  mensœ  : 
Sexcentis  hodie ,  cras  mihi  natus  eris. 

LXYI.   IN  TACERBAH. 

Et  delatores,  et  calumniator; 
Et  frauda  (or  es ,  et  negotiator  ; 
Et  fellator  es,  et  lanista  :  miror 
Qr.arc  non  habeas,  Vacerra,  nummos. 

LXVll.  IN  HARONEM. 

Nil  milii  das  vivus  :  dicis,  posl  fata  daturum. 
Si  non  es  stultus ,  sois ,  Maro ,  quid  cupiam. 

LXyiII.   AD  MATBONEH. 

Parya  rogas  magnos  :  sed  non  dant  haec  quoque 
Ut  pudeat  leyius  te ,  Matho ,  magna  roga. 


isent.  Que  oe  demandea-ta  beaucoup , 
tu  aurais  moios  h  rougir. 


*   BFtTAPHE   0E   Là   CÏItîî^îlB   LYMA- 

par  les  maitres  des  Jeux ,  dressée  pour 
Intrépide  dans  les  ÏH)iâ  et  caressante  à 
^  Jadis  je  m'appelais  Lydia.  Fidèle  à 
Ire  Dexter,  il  m'eût  préférée  à  la  chienne 
5,  et  à  ce  chieu  crétois,  compagnon  de 
qui  fut ,  après  sa  mort ,  mis  au  rang 
s^  à  c^té  de  la  messagère  du  Jour.  Ce 
le  temps  qui  a  terminé  mon  imitlle  vieil- 
isî  qu*U  arriva  au  cbîen  du  roi  d'itha- 
Dieurs  sous  la  de  ut  cruelle  d'un  sanglier 
pomme  ceux  de  Calydon  ou  d'Érynum- 
ne  me  plains  pas,  quoique  sitôt  préd- 
les  ombres  luferuales;  je  oe  pouvais 
'une  plus  belle  mort 

70*  —  CONTEE  TUCCà. 

mes  esclaves  que  tu  as  achetés  cent  mille 
,  qui  jadis  furent  tes  maîtres  et  qui  pleu- 
fourd'hui,  peux-tu  àéjik  les  vendre, 
Il  leurs  caresses^  ni  leurs  pi  ni  ni  es,  ni  leurs 
naïfs ,  D Heurs  cous  empreints  de  tes  mur- 
peuvent  t'ëmnuvolrî  0 forfait!  déjà  on 
nu  ;  on  les  voit  par  devant ,  on  les  voit 
1ère  ;  on  examine  leurs  mentules  ^  que  tes 
Ht  formées.  Si  tu  as  tant  besoin  d'argent 
vends  ta  vaisselle  plate  ^  tes  meubles , 
morrhins,  tes  maisons  de  campagne 
le;  vends  les  vieux  serviteurs,  vends  le 
de  les  pères,  vends  tout  enûn,  malheu- 
■tét  que  oes  jeunes  esclave*  C'était  (qui 


^U.   EKTAPHICH  C4^IS  LIMA* 

|l#iks  interniitrita  magiitr(»s 
»  Sjrivis  Aipera»  blanda  doini, 
Mf,  domine  fidissima  DextrOt 
I  Erigooes  nulle!  baliera  caneiu , 
bielita  Ceplialain  de  genla  secutua, 
parîter  vcnit  ad  astra  Dem. 
p  diei  r  Dec  inutilia  abslulit  xtai» 
Dulkhio  fïla  fucr«  canL 
^Hunaotis  apri  mm  deiile  p^ïrcmpta, 
"  «it,  CaJjdoa,  aul,  Erymanibe,  tuiis^ 
Wi  infeniaa  quam^iâ  dto  rapta  sub  timbras  : 
ftlo  Dohilkïrç  tmti. 


ëPIGRÂMMES,  U¥.  XI,  $if 

en  doute  ou  qui  le  nie"^)  être  grandement  pro* 
digue  que  de  les  acheter;  mais  c'est  Têtre  bien 
davantage ,  que  de  les  vendre. 
71.  — 


10 


LXI.   ITT  TCOIAII. 

Tucca,  potes  ceoteuiâ  rniHibuâ  emptoa? 
I  domiikot  veadere,  Tncca,  potes? 
lâitkt,  Dec  f  erba  »  rudeaque  querela», 
Me  tuo  aauda  colla  movenl? 
l  tmilca  patct  ingucn  utrimque  ktiti; 
irifue  lia  mcnlula  faeta  marju. 
tot  «noieratia  pecunia ,  vende 
«rOMMU,  myrrliiaaf  nira,  dotnttiQ. 
m  iertoa,  agros  et  vende  patemoa  ; 
mftmâj^,  omcia  vende  miser. 
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SUA    LËOA. 

Léda  déclare  à  son  vieux  mari  qu'elle  est  hys- 
térique ,  et  se  plaint  qu'il  lui  faille  de  nécessité 
se  faire  beso^er.  Elle  pleure^  elle  gémit,  elle 
proteste  qu*elie  n'achètera  pas  sî  cher  sa  gnérî- 
son  :  «  J'aime  mieux  mourir,  »  dit>etle  Son  mari 
la  conjure  de  vivre,  de  ne  point  sacrifier  ses  bel- 
1^  années;  il  permet  qu'on  lui  fasse  ce  qu'il  ne 
peut  déjà  plus  lui  faire.  Soudain  les  médecins 
arrivent,  et  les  matrones  partent;  la  dame  fait  la 
culbute  :  ô  le  fâcheux  remède  1 

72.    —  su»    PîATA* 

Nata  dit  que  son  amant  n'a  qu'un  vlrolet ,  au- 
près duquel  Priape  n'est  qu*nn  eunuque  1 

73,    ^-    CONTBE    LVGnUS, 

Tu  me  promets  toujours^  Lygdus,  Je  venir  à 

mes  rendez- vous  ;  tu  m'indiques  toi-même  T heure 
et  le  lieu.  Quand  jai  bien  attendu ,  las  d  une  lon- 
gue et  inutile  érection ,  je  demande  à  ma  main 
quelque  soulagement.  Aussi,  pourquoi  prier 
un  homme  qui  a  de  tels  procédés?  Va,  Lygdus, 
va ,  trompeur,  porter  romhrelle  de  ta  maltresso 
borgne, 

74.   —  SU  H   BÀCGAAA, 

Baccara  le  Grec  donne  son  membre  à  guérir  à 
un  médecin  son  rival  :  Baccara  vent  être  eunuque. 

75.   —   CONTES    CÉLIA. 

Ton  esclave,  Célia,  est  bouclé,  quand  voua 

Lu^urla  est  cmére  hoa,  (quis  enim  dubitatTc,  ueplTe?) 

Sed  mullo  major  vetidËre  laxuria  est, 

Hjrsleiîeam  vetulo  se  dixerat  ee«e  marjlo, 

El  queritur  fului  Leda  oeoes^e  «ibi  : 
Smi  dv.m  atque  getoctis  UoU  uepÊ  P^ac  aatutem, 

Seqoe  rcfert  poUiis  pmposBÎ&se  n>ori, 
Vir  rogat ,  ut  viTal ,  virides  nec  dcseral  aonoa  ;  1 

El  fipiîg  qijod  jam  mn  facil  ipsc,  «inîL 
Protinns  acccdunt  medk-î ,  medîru.'qiïf!  receduoti 
ToiUmlurque  pedi-'S  :  o  modieiim  graviai 
txxtu  HE  Hkjk, 
Draitci  Nata  luî  vocat  pipi  n  nain , 
Collaluseut  Gally&  ùM  Priaptis, 

ijkxin.  tu  hJc^Dvm. 
Vetiturum  J tiras  semper  mîlii^  Lygde ,  roganti  ; 

Con^tilui^ue  \mram ,  coniUtuisque  locuni. 
Quant  frusira  }Èicm  bn^a  pnirîgine  teului  ^ 

Succurrti  pm  te  sa-pe  sJnistra  mîUi. 
Quid  pr«cer,  o  faltax ,  meritis  et  tnurjbu»  istliF  S 

Umbellam  lascif ^  Lygde,  fena  domitisE?. 

Curandum  peiiem  cciniiîiisit  Baccara  Gra^iw 
HiTali  mcdico  :  Bacarra  Oailuâ  erit. 
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TOUS  baignes  ensemble  :  ponr^aoi  cela ,  je  te  prie? 
Il  tfest  ni  dtbarède,  ni  joueur  de  flûte.  Tu  veux 
sans  doute  ne  pas  voir  son  membre.  Alors  pour- 
quoi te  baigner  avec  tout  le  monde?  Sommes- 
nous  donc  des  eunuques?  Grains ,  Gélla ,  de  paraî- 
tre jalouse  de  ton  esclave,  et  déboucle-le. 

76.  —  A  PÉTOS. 

Tu  veux,  Pétus,  que  je  te  paye  dix  sesterces, 
parce  que  Buccon  f  en  a  fait  perdre  deux  cents.  De 
grâce,  ne  me  punis  pas  d'une  faute  qui  n'est  pas 
la  mienne.  Si  tu  peux  perdre  deux  cents  sesterces , 
perds-en  dix. 

77.  —  CONTBB  VAC£RBA. 

Vacerra  passe  tout  son  temps  et  se  tient  tout 
le  jour  au  cabinet  :  ce  n'est  pas  pour  y  vider  son 
ventre,  mais  pour  se  préparer  à  remplir. 

78.  —  A  VICTOK  QUI  SK  MABIArr. 

Jouis,  Victor,  des  embrassements  d'une  femme, 
et  que  ta  mentule  s'initie  à  des  (onctions  qu'elle 
ne  connaît  pas  encore.  On  prépare  à  ta  fiancée  le 
voile  de  l'hymen  ;  on  instruit  la  vierge  de  ses  de- 
voirs d'épouse,  et  bientôt,  nouvelle  mariée^  die 
coupera  la  chevelure  de  tes  jeunes  esclaves.  Une 
Ms  seulement  y  effrayée  du  trait  dont  son  impé- 
tueux mari  va  la  transpercer,  elle  le  laissera  diri- 
ger ses  attaques  par  derrière;  mais  la  nourrice 
et  la  mère  te  défendront  de  les  réitérer,  et  te  di- 
ront :  «  C'est  à  votre  femme ,  et  non  à  votre  esclave 
que  vous  avez  affaire.  ^  Ahl  que  d'embarras  t'at- 
tendent, que  de  peines  I  tu  n'as  pas  encore  Fex- 


périence  d'un  Mjou  fémii^l  Va  doue 
instruire  che^  qudque  professe  de  Sobi 
t'apprendraàètrehommerane  vierge  cil 
vais  maître. 

79.  —  ▲  pkths. 

Parce  que  je  ne  suis  arrivé  qu'à  la 
heure  an  bout  de  mon  mille,  ta  m*ac 
lenteur  et  de  paresse  ;  ce  n'est  pas  mol, 
que  la  route,  qu'il  en  faut  accuser  ;  c'eri 
tus,  qui  m'as  envoyé  tes  mules. 

80.  —  SUB  BAÎIS. 

Je  ferais  un  poème  de  mille  vers  à  I 
de  Baies,  de  ces  rivages  déHdenx,  dié 
nus,  et  où  la  nature  s'est  montrée  si  Hbi 
magnifique ,  qu'il  serait  impossible  de  h 
gnement.  Mais,  Flaocus,  j'aime  mleiu 
que  Baies.  Vouloir  posséder  l'on  et  1 
même  temps ,  ce  serait  trop  vouloir.  SI  < 
les  Dieux  vous  accordent  cette  faveur, 
heur  de  jouir  à  la  fois  de  Biartial  et  de  I 

8i.  —  SUB  UN  BUNUQUB  ET  UN   VIB 

L'eunuque  Dindymus  et  un  vieillardli 
qui  mieux  mieux  la  jeune  Églé,  qui  re 
comme  marbre,  couchée  entre  les  de 
manque  de  vigueur,  l'autre  a  trop  d'il 
tous  deux  se  trémoussent  en  pure  péri 
prie ,  Vénus ,  pour  elle  et  pour  ces  mal 
de  rendre  à  celui-ci  sa  jeunesse ,  à  cdui- 
lité. 


LXXT.  IN  CeUAH. 

Theca  tectas  ahenea  lavatur 
Teeum ,  Cœiia ,  servus  :  ut  quid ,  oro , 
Non  sit  quum  citharœdus ,  aat  clioraules  ? 
Non  vis»  ut  pulo,  mentulam  yidere. 
Quare  cum  populo  lavaris  ergo? 
Omoes  an  tibi  nos  sumus  spadones? 
Ergo»  ne  videaris  inYÎdere, 
Senro,  Caelia,  fitralam  remitte. 
LXXYI.  AD  p^eruH. 
Solvere,  Pœte,  decem  tibi  me  sestertia  cogis  : 

Perdiderit  quoniam  Bucoo  ducenta  tibi. 
Nenoceant,  oro,  mihi  non  mea  crimina  :  tu  qui 
Bis  c^ntena  potes  perdere,  perde  decem. 

LXXVn.   IN  TACERBAH. 

In  omnibus  Vacerra  quod  conclavibus 
Consumit  lioras  y  et  die  tota  sedet  : 
Coenaturit  Vacerra ,  non  cacaturit. 

LXXTIII.  AD  YICTOREM  SPONSUM. 

Vtere  femineis  complexibus ,  utere ,  Victor, 
Ignotumque  sibi  mentula  discat  opus. 

Flammea  texuntur  sponsœ ,  jam  virgo  paratur, 
Tondebit  pueros  jam  nova  nupta  tuos. 

Paedicare  semel  cupido  dabit  illa  marito , 
Dum  meluit  teli  vulnera  prima  novi. 

Sa*piu8  boc  fieri  nutrix  materque  vetabunt, 


Et  dicent,  Uxor,  non  puer,  ista  tibi  est. 
Heu  quantos  sestus ,  quantos  patiere  labores, 

Si  fuerit  cunnus  res  peregrina  tibi! 
Ergo  Suburrana3  tironem  trade  magistne. 

lUa  virum  faciet  :  non  bene  virgo  dooet. 

LXXIX.  AD    PfTDH. 

Ad  primum  décima  lapidem  quod  venîmas  bo 
Arguimur  lenlae  crimine  pigritiœ. 

Non  est  ista  viœ,  non  est  mea,  aed  tua  calpa; 
Misisti  mulas  qui  mihi ,  Pœte ,  tuas. 

LXXX.  DE  BAUS. 

Litlus  beatae  Venons  aureum  Balas, 
Baias  superbs  blanda  dona  Naturw, 
Ut  mille  laudem ,  Flacce,  Tersibns  Baias, 
Laudabo  digue  non  satis  tamen  Baias. 
Sed  Martialem  malo ,  Fiacce ,  quam  Baias. 
Optare  utniraque  pariter,  improbum  votum 
Quod  si  Deorum  munere  boc  tibi  detur  : 
Quid  gaudiorom  est  Martialis  et  Bai»! 

LXXXI.    DE  SPADONE  ET  SEKE. 

Cum  seoe  communeni  vexât  spado  Dindymus . 

Et  jacet  in  medio  sicca  puella  toro  : 
Viribu8  hic  operi  non  est ,  hic  utilis  annis. 

Ergo  sine  efToctu  pruiit  utcrque  labor. 
Supplex  iilarogat  prose,  miserisque duobus, 

Hune  juveuem  facias,  hune,  Cytherea,  vim 


ÉFIGRAMMES,  LiV,  XI 

M.   —  8 DE  FHIL05TRATB. 

I&te^  revenant  fort  tard  de  Sinuesse  où 
ipé,  faillit  périr,  en  routaot ,  œmme  El- 
I  liaul  des  escaliers  de  mn  hôtel  garni. 
15  copni  tant  de  danger.  Nymphes  de 
t*il  se  fût  coDtcnté  de  boire  de  vos 


ilift 


83.  —  4  S0S1BT4ffU3. 

ne  ne  loge  ehei  toi,  s'il  n'est  riche  et 
bts.  Personne ,  Sosibianus ,  ne  loue  sa 
ibs  cher  que  toi. 

; ^Ufi  LE  BABBIEB  ÂKTtQCflUS* 

■ni  qui  n*cst  pas  las  de  vivre  fuie  |  i*il 
k  hart>ier  Antioehus.  Plus  terribles  sont 
I  que  les  couteau]^  dont  les  prêtres  de 
I  déchirent  les  membres  au  son  du  tam- 
is douce  est  la  noain  d'Alcon  quand  il 
le  hernie,  quand  il  replace  habilement 
icturéâ.  Qu'il  rase  donc  de  pauvres  cyni* 
des  mentons  stoïciens;  qu'il  tonde  les 
Ai«ux  des  chevaux  ;  mais  slE  rasait  Pro« 
r  wa  roe^  Promeihée  redemanderait  bien 
Butour  qui  lui  ronge  le  foie.  Penthée 
|!iit  vers  sa  mère ,  Orphée  chez  les  Mé- 
tis entendaient  seulement  le  bruit  de  son 
htiL  Ces  stigmates  que  vous  voyez  sur 
pbon,  aussi  nombreux  que  les  rides 
0  athlète,  ne  viennent  pas  des  ongles 
fuse  en  fureur,  mais  du  fer  d'Antiochus 


et  de  sa  main  scélérate .  Seul ,  de  tous  l«s  ejil« 
maux ,  le  boue  a  raison  *  il  vit  avec  sa  barbe  ^  par 
effroi  d'Aûtjochuit 

85.   -^  COItTBB  ZO!tB. 

Un  astre  malin  a  tout  à  coup  paralysé  ta  lan- 
gue, Zoïle,  au  moment  où  elle  usurpait  rojTice 
de  ta  mentule;  celle-ci,  Zoïle^  va  done  repren- 
dre ses  fonctions. 

86*  —  C07ÏTBS  PUlTHÉflOPil, 

Pour  apaiser  la  taux  qui  te  déchire  la  gorp , 
ton  médecin,  Parlhénopée,  te  prescrit  le  miel, 
le  lait  d'amande ,  les  pâtea  adoucissantes ,  et  tout 
ce  qui  fait  taire  les  enfants  colère.  Cependant  tu 
ne  cesses  de  tousser  jour  et  nnil  :  ce  n*estpaslàdu 
rhume,  Pbrthénopèe,  c'est  de  la  gourmandise. 

87.   —   k   CH\BÏDÉMUS. 

Jadis  tu  étals  riche,  mais  tu  étais pédémsta, 
et  Jamais  tu  ne  connus  de  femme.  Aujourd'hui 
tu  cours  après  les  vieilles  :  6  puissance  de  la  mi- 
sère? elle  te  force  à  rentrer  dans  la  voie  com- 
mune. 

88.    —  SUB    CaAJiISlÀNUS. 

Lupus ,  Charlsianus  dit  que  depuis  ptusieurs 
jours  il  ne  peut  plus  bouglronner;  ses  compa- 
gnons lui  eu  demandant  le  motif,  •  Cest^  dit-il, 
que  j'ai  la  diarrhée.  >» 

8U,    A    POLLA, 

Pourquoi,  Poïla,  m*eû?oyer  d^  couronnes 


pifi  comrlTa  Pliilo^trataB  undts 
tuf»  repéteoi  DCtcte  jubcnre  ïarem , 
lKtu«  obil  iœ>ifl  Elpeiiorâ  hU% , 
Tpv  toogoB  du  m  ru  K  osque  grtduA. 
[  PfmphK ,  titm  magiia  p«rlctila  pattun^ 
I  Uk  bibijuet  aquaa. 


Élit  srttia  niei  divea  et  orbus ,  apud  te. 
mÊÊÊÊ  ptaris»  Soutane»  ïocat. 

p  StygiM  defloendere  qu vrît  ad  ondAS , 

PfUflMt  ^  ^f>it,  Anliochum. 
ivvii  bçeraatur  Iva^hia  cnitris. 
terir  a  il  PUrygio*  entliea  lurlia  ïïiûiIos, 
pjkjUM  \tcon  Aecal  enlerocebA, 
bbriil  dedolat  ossa  niaay. 
Inopif  tymcoa,  et  stûica  mejita, 
pQlvtrci  nudet  eqaitta  jiilia, 
ScfÛdm  mh  nipe  Pronietl&ea  f«dât  ^ 
iirào  l^eelQVê  potcel  arem. 
îiftiit«iPaitheui,  id  Mu^ndM  Orplictrji 
i  Uatam  harban  tela  soneot. 
b]tiK|u«  meû  DiioieraUs  «tipnata  mento, 
IpftbiqiltKi  froDte  cèdent, 
pîli  Ulgririi  tsDguibus  uiori 


ju 


15 


Antioclii  femim  esl,  <rt  mi-h^mU  ttmnm. 
Udus  de  cnnctis  anîmalibct»  Iihciis  hahet  <x>r; 
nirbfttus  vivji,  oe  ferat  Anliodttim. 


Sldure  percussa  est  lubito  tîbi ,  2oile,  lingoât 
Duni  liofiift  :  certe ,  Zoîle  ^  nunc  Ailuei. 

Letiiat  ut  fauces  in/edicu»,  quaa  aspera  veiat 

Ài&idue  tussis.  partUenopoH! ,  tibJ  ; 
Hitiidarif  iiucJeo^uejubf>t,  du1ci>^u<>  plaecntai, 

EtqrLtdquid  puerofi  imu  Mail  e^x  Inioes. 
At  tu  ûon  oetôis  Icitis  tussire  liiebtm. 

Non' est  Iubc  tuBSJà ,  Parti  i£LVO[ka'e  :  gula  cf>U 

tXXXnU    AD  CJIVKtDElfH» 

Divei  eraft  quondam  :  ied  tune  pîctiico  Msti , 

Et  libi  Dulla  diu  fcmioa  ni>Ui  Mt 
NuDC  sectiris  ânu»  ^  o  quantom  cogil  cgestMÎ 

lllaiututoreni  le,  Ciiarideme,  fadt. 

Lu&rtti.  fi£  aunisumi. 

MuUbJàni  Lupef  pûfiié  ssdiebiis 
Pa^djcare  iie§at  CUarisianiiîi, 
Caussam  quuni  niodâ  qu^rereat 
Vcolren)  dtiit  Imbere  ae  eolutum. 

LJULXlï.    AO  tWtLAl. 

[ntactas  quare  miliis  milû ,  PoUâ  »  conniftF 
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mabual. 


toutes  fratches?  J'aimerais  mieux  celles  que  tu 
aurais  fanées. 

00.   —  CONTBE  CHRESTILLUS. 

Tu  n'aimes  pas  les  vers  ûiciles  et  coulants , 
maisâpreset  rocailleux.  Tu  préfères  ceci  à  un  vers 
d*Homère  :  Luceilei  columella  heic  situ*  Métro- 
phan'  est.  Tu  t'extasies  à  ces  mots  :  terrai /rugi- 
ferai j  et  à  tous  ceux  qu'ont  vomis  Accius  et  Pacu- 
vius.  Tu  veux,  Chrestillus,  que  j'imite  ces  vieux 
poètes,  tes  cliers  amis.  Que  je  meure,  si  tu  sens  toute 
la  douceur  du  mot  mentulaf 

91.   —  ÉPITAPHB   DE  CANACÉ. 

a  gtt  rÉolienne  Ganacé ,  enfant  dont  la  sep- 
tième année  fût  la  dernière.  0  crime!  6  forfait! 
Passant,  pourquoi  te  hâter  de  pleurer?  Il  ne 
s'agit  pas  ici  de  déplorer  la  brièveté  de  sa  vie  : 
le  genre  de  sa  mort  est  plus  triste  que  sa  mort 
même.  Une  lèpre  affreuse  a  détruit  son  visage  ; 
elle  s'est  fixée  sur  sa  bouche  délicate;  elle  a  dé- 
voré ce  siège  des  baisers ,  et  ravi  presque  tout  en- 
tières ses  lèvres  au  bûcher.  Puisque  les  destins 
étaient  si  pressés  de  fondre  sit6t  sur  leur  victime. 
Ils  devaient  venir  par  une  autre  voie.  Mais  la  mort 
s'est  hâtée  d'étouffer  cette  voix  charmante,  de 
peur  qu'elle  ne  fléchit  les  inexorables  déesses. 

92.  CONTBE  ZOÏLE. 

Il  ment,  Zoîle,  celui  qui  t'appelle  vicieux.  Tu 
n'es  pas  vicieux ,  Zoile  :  tu  es  le  vice  même. 

93.   —  SUB   THÉ0D0BI}S. 

Le  feu  a  dévoré  les  pénates  du  iioëte  Théodo- 


rus  :  et  les  Muses  et  Phâms  Font  aoa 
crime!  6  forfoit  alx>minablel  6  injoU 
Dieux!  la  maison  a. brûlé,  et  non  le  mil 

94.   —  CONTBB  UN   BIVAL  CIBC0R< 

Sèche  de  jalousie,  déchire  en  tous  li 
écrits ,  je  te  le  pardonne ,  poète  dreond 
tes  raisons.  Je  me  soucie  peu  que  tu  diseï 
de  mes  vers ,  tout  en  les  pillant;  poète  ci 
tu  as  tes  raisons.  Ce  qui  me  fâche,  c'est 
véritable  enfant  de  Solyme,  ta  te  pei 
poète  circoncis ,  de  profaner  le  derrière 
esclave.  Tu  as  beau  le  nier,  et  prendre  i 
Jupiter  tonnant,  je  ne  te  crois  pas,  d 
jure  donc  par  Anchialus. 

95.  —   A  FLACCDS. 

Giaque  fois  que  vous  recevez  les  bs 
quelque  sale  suceur,  il  me  semble  vo 
Flaccus ,  plonger  la  tête  dans  une  cuvetl 

96.  —  A  UN  GEBHAIN. 

Germain ,  c'est  la  source  de  Mars  et  m 
Rhin  qui  jaillit  ici  :  pourquoi  donc  emp< 
enfant  de  boire  de  ces  nobles  eaux?  I 
vainqueurs  ne  doit  pas,  Barbare,  désal 
captif  au  lieu  et  place  d'un  Romain. 

97.  —  CONTBE  THÉLÉSILLA. 

Je  puis  le  faire  quatre  fois  en  une  nu 
que  je  meure,  Thélésilla,  si  en  quatr 
puis  le  faire  une  seule  fois  avec  toi. 

98.  —  A  BASSUS. 

Il  est  impossible,  Bassus,  d'échapper 


A  te  Yexatas  malo  tenere  rosas. 

XC.  IN  CnRESTILLUM. 

Carminanulla  probas,  molli  quœ  limite  currunt, 

Sed  quac  per  salebras ,  altaque  saxa  cadunt. 
ti  tibi  Maronio  res  carminé  major  liabetur, 

Luceilei  columella  helc  si  lu'  Metrophan*  esL 
Attonitnsque  legis ,  terrai  frugiferai  ; 

Accius  et  quidquid  Pacuviusque  Tomunt. 
Vis  Imiter  veteres,  Chrestille,  tuosque  poetas? 

Dispeream,  si  scis,mentula  quid  sapiat 

Xa.  EPITAPmOll  CANACES. 

£olidon  Canace  jacet  lioc  tumulata  sepulcro, 

Ultima  cui  parrae  septima  venit  hyeros. 
Ah  scelus,  ah  fadnust  properas  quid  flere,  vialor  ? 

Non  licet  hic  \itac  de  brevitate  queri. 
Tristias  est  leto  Icli  genus  :  horrida  vultus 

Abstulit ,  et  lenero  sedit  in  ore  lues  ; 
Ipsaque  crudeles  ederunt  oscula  morbi  ; 

Nec  data  sunt  nigris  Iota  labella  rogis. 
Si  tam  prœcipiti  fuerant  ventura  volatu , 

Debuerant  alia  fata  venire  via. 
Sed  mors  vocis  iter  properavit  cludere  blandae, 

(liQ  posset  duras  flectere  lingua  Deas. 

XCII.    IN   ZOILUM. 

I^ientitur,  qui  te  vitiosum,  Zoile,  dicit. 
Non  vHiosus  homo  es,  Zoile ,  sed  vitîiim. 
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XCin.    DE   TBEODORO. 

Pierios  Tatis  Theodori  flamma  Pénates 
Abstulit  :  hoc  Musis ,  hoc  tibi,  Phcebe,  place 

O  stelus ,  0  magnum  facinus ,  crimenque  Deonu 
Non  arsit  pariter  quod  domiis,  et  domioos! 

XCIY.  IN  TERPUH  JEHULUB. 

Quod  nimium  lives ,  nostris  et  ubique  libellis 

Detrahis ,  ignosco  :  Yerpe  poeta,  sapis. 
Hocquoque  non  euro ,  quod ,  quum  mea  carmii 

Ck)mpilas  :  et  sic ,  verpe  poeta ,  sapis. 
niud  me  cruciat,  Solymis  quod  natus  in  ipsis, 

Paedicas  puenim,  verpe  poeta,  menin. 
£cce  negas ,  jurasque  mihi  per  templa  Tonantis. 

Non  credo  :  jura,  verpe,  per  Anchialam. 

XCV.  AD  FLACCUM. 

Incideris  quoties  in  basia  fellalonim , 
In  soUoputo  te  mergerc,  Flacce,  capnt. 

XCVl.  AD  GERMANUM. 

Martia ,  non  Rhenus ,  salit  hic ,  Germane  :  quid  < 
Et  puenuD  prohibes  divitis  imbrelacus? 

Barbare ,  non  débet ,  summoto  cive ,  ministro 
Captivam  victrix  unda  levare  sitim. 

XCVII.   IN  THELESILLAH. 

Una  noctc  qiiater  possum  :  sed  quatuor  annis 
Si  possum,  peream,  te  Theiesilla,  semel. 
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preisent,  vous  arrêtent,  vous 
It,  vous  rencontrent  ici,  là,  ailleurs 
,  t!  n'est  pûs  d^oïeère,  de  boutons  en- 
le  mentûfire j  de  dartres  immondes  j  de 
louiltées  de  eérut ,  de  roupie  condensée 
n€£,  qui  vous  en  garantissent.  Ifs  vous 
and  vous  ave£  chaud,  quand  vous 
,  quand  vous  D*avez  envie  que  d'être 
rotre  fera  me.  Le  capuchon  qui  vous 
tête  H,  les  peaux  et  les  r]deau.\  de  votre 
loin  que  vnus  prenez  à  la  tenir  fermée , 
Bit  Snulile  :  le  baiseur  passe  à  travers 
Sùvtz  consul  ^  soyez  tribun ,  ayez  les 
I  ayci  des  licteurs  à  la  lerge  imposante 
X  criarde ,  vous  ne  chasserez  point  un 
fëgex  sur  un  tribunal^  du  haut  de  la 
!ttl«  rendez  b  justice ,  un  binseur  vsca- 
tel  rautre.  Ayez  la  fièvre,  il  vous  baî- 
ME,  il  vous  boisera;  bdillez,  il  vous 
iBgseï,  il  vous  baisera;  videz- vous  le 

tYOUS  bnisera  encore*  Contre  un  tel 
est  qu*un  remède  :  faites^vous  un  ami 
e  vouliez  pas  baiser. 

99,  —  CONl&E  LSSaiE. 

lés  fols  que  tu  te  lèves  de  ta  chaise, 
pe ,  malheureuse  Lesbie  ^  que  tes  Jupes 

couvent  dans  le  derrière.  Tu  tires  avec 
tot  Â  droite ,  tantôt  a  i^auche ,  pour  les 
r^  inajs  tu  n'en  viens  à  bout  qu'après 


W 


IPO  mi  «  Bft!we  ^  bafiiatorcâ. 
boranliir«  fwri&:|imrUur,  iiccamml, 
It  ilVutc^  uâquequâque,  c|uacuiiiqu0^ 
I  mtTê ,  pustulajve  lucojilcs, 
r  meoUim^  srjrdidîqtie  lieLieDâs, 
piogai  d et j buta  œrolû  ^ 
^U  gutU  proderît  nasi. 
jiMB  Iktiitiit ,  et  algcotem , 
libMiiiiii  reservADicm. 
lollié  âato^t  eapnt  lectiini  ^ 
|c  le  tatâ  pcite  veloquo, 
bmi  leUa  megim  clusji. 

EM  tnâiator  intrabiL 
^.DODtribyDatiJâ, 
f  aeù  iiupcrts>a  clamo&i 
lîpt  fir^a  baii^iatûriem. 
|lll6tulicseitrUHiiiaUp 


;  atqne  ili*  ; 

tl  bttitliîl  cl  llentetn  i 
IJ  battum,  naianttqutï*; 
icanti;  reitiifdmtti  tai^li  m\nm  esS^ 
Icuai,  ïmmrc  quem  nuiiâ 

mrp» ,  jam  Kï?pe  DCïtaTi , 
pLeftbU»  te  tuai^^. 
t%  û/cxin,  c<?iiÀtii  «îni«tfii 
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bien  des  larmes  et  des  gémissements,  tant  ils 
ndhèrent  à  tes  fesses,  tant  ils  sont  engagés  dans 
le  détroit  de  ces  nouvelle  Sympiéjsrades*  Veux-tu 
savoir  le  remède  i\  ce  honteux  iaeonvénieut?  Je 
vais  te  le  dire  :  ne  te  lève  ni  ne  f  a^ieds^  Lesbie. 

tOO.  —  4  FL4CC(JS. 

Je  ne  veux  point,  Fiaceus»  d*une  maîtresse 
efflanquée ,  qui  se  fasse  des  braceietî*  de  mes  ba- 
gues ^  dont  1^  fesses  soient  di^  ratîssoires,  le 
genou  un  poinçon ,  l'épine  dorsale  une  scie ,  et  le 
derrière  un  èpieu.  I^ïais  je  ne  veux  pas  non  |ïIus 
d'une  maîtresse  qui  pèse  un  millier:  J'aime  la 
chair,  et  non  la  graisse, 

lût.    —   JL   FLA^CCUS, 

Quoi!  Flaccus,  Yousaves  pu  voir  cette  imper- 
ceptible Thaïs  7  Vous  voyez  donc,  Flaccus,  ce  qui 
n'existe  pas. 

102,  —    COIfTBE  LVniE, 

On  ne  ment  pas ,  Lydie ,  quand  on  afîlrme  que, 
sans  avoir  la  figure  belle  tu  as  une  belle,  can^- 
tiott.  Cela  e*vi  vrai,  surtout  lorsque  tu  restes  iai- 
mobile  et  muette  comme  une  figure  de  cire  oa 
comme  un  tableau,  Maiîï  sitôt  que  tu  pxirles, 
Lydie,  ta  carnation  perd  tout  son  nierile,  et  la 
langue  ne  nuit  ti.  personne  plus  qu*â  toL  Gare  que 
l 'édile  ne  t'entende  et  ne  te  voie  1  toutes  les  fols 
qu  une  statue  parle  ^  c'est  un  prodige, 

103,  —   A   SOl'nBONlUS. 

Il  y  a  tant  de  candeur,  Sopbronîus,  dans  ton 

Vellere*  cum  kcr>'mÎ9  exlmis,  et  Remitu, 
Sic  cxjnstringunty  r  gemioA  Syin|iJ^gade  cuit  «  & 

Et  Mitiyas  Intrant ,  CxaneaAqDc  naks. 
Eiïieiidâre  eopk  vitium  déforme?  docçbu; 

L^bia,  n^mt^t  fsaeeo,  ace sadeu. 

Habere  arnica  m  noio,  Fiacre,  suiildcini 
Cajus  laccrtas  aiuiuli  md  ciag^tit, 
Q  tue  cl  une  nudo  mdat ,  et  gmm  piingut  ; 
Oui  «erra  lumbis ,  tm^h  eminet  cub, 
S«d  Idem  amiraoi  doIo  mïlh  librarum  ;  i 

Caroaritiâ  mim  ^  piri|;utaHuà  non  tu  m. 
CL  AU  ruccUH. 
Ttiaida  tam  tenuem  |>oluiâU»  Flacoe,  videre? 
Tu  (ïut4)^quod  Dctae^t,  f^imct^  videns  polÉi. 

CH.    I2f    LVDI4II. 

FCoo  est  meDlItus,  qui  te  mîlii  di\ît  habcre 

Fortnotam  fariiem,  LydiA,non  faeiem. 
Eât  iia ,  si  lacets,  M  al  tara  in  nia  recumt»a», 

Qamï  kiiel  in  fera  vu I lus ,  i;t  in  tabnta. 
SiHÎ  c|uotk3  ioqutîm,  carnem  qurjque^  Lydia,  perdia;    fi 

Et  sua  plu»  nuili ,  quant  tihi,  lingua  noc«t. 
Audiat  <F<illi&  ne  te ,  videatque ,  cafcto  ; 

Partentum  e^t ,  r^uotie^  c«pp{t  imaga  loqul. 
cm.  AD  sopuaoïviiiM. 
Tania  tibi  est  auiiuL  prubita^  orisque,  S«plu«ii» 

Ut  mirer  Geri  le  potoiife  pati%iu> 


M 


MARTIAL. 


âme  et  for  ta  figure,  qae  Jem*étoime  qaetusois 
devena  père. 

104.  —  COIITBS  SA   FEMMB. 

Ailes  TOUS  promener,  ma  femme ,  ou  vivez  à 
ma  mode.  Je  ne  suis  ni  un  Gurius,  ni  on  Numa, 
ni  un  Tatius.  Passer  des  nuits  à  vider  Joyeuse- 
ment les  bouteilles,  voilà  ce  que  J*aime  :  boire 
de  feau ,  sortir  tôt  de  table  en  faisant  la  grimace , 
telle  est  votre  babitude.  Vous  n*almez  que  les 
ténèbres;  moi,  J'aime  qu'un  flambeau  éclaire  mes 
plaisirs  et  que  Vénus  s*ébatte  au  grand  Jour.  Vous 
vous  enveloppez  de  voiles,  de  tuniques  et  de 
manteaux  épais;  pour  moi.  Jamais  une  femme 
n*est  assez  nue.  J'aime  les  baisers  à  la  manière 
des  tourterelles,  et  les  vôtres  sont  comme  ceux 
que  vous  donnez  chaque  matin  à  votre  grande- 
mère.  Dans  l'œuvre  amoureuse  vous  restez  sans 
mouvement,  et  vous  ne  daignez  y  aider  ni  de  la 
voix  ni  de  la  main.  Vous  êtes  aussi  tranquille 
que  si  vous  prépariez  renoens  et  le  vin  d'un  sacri- 
fice. Quand  Andromaque  chevauchait  son  mari, 
les  esclaves  se  masturbaient  derrière  la  porte  ;  et 
pendant  quUlysse  dormait,  la  chaste  Pénélope 
avait  toujours  la  main  où  vous  savez.  Votre  der- 
rière est  clos  pour  moi  :  cependant  Ck)mélie  ne 
faisait  pas  tant  de  façons  avec  Gracchus,  Julie 
avec  Pompée,  Porcia  avec  Brutus.  Avant  que 
Ganymède  ne  versât  à  boire  à  Jupiter,  et  ne  fCit 
son  mignon,  c'est  Junon  qui  en  tenait  lieu.  Soyez, 
puisque  vous  avez  des  goûts  si  austères,  soyez 
une  Lucrèce  tout  le  long  du  jour  ;  mais  la  nuit , 
mordieu ,  Je  veux  une  Lais. 


105;  —  ▲  gabucoi. 


Tu  m'envoyais  une  livre  d'argent,  Ga 
aujourd'hui ,  ce  n'est  plus  qu'on  quart  Al 
ricus,  vaau  moins  Jusqu'à  la  demie. 

106.  —  ▲  ALBIUS  MAXOniS. 

lisez  ceci  seulement,  A.  Maxlmos,  si 
avez  le  temps  ;  car  vous  êtes  très-oecopé  < 
pas  trop  laborieux.  Mais  quoll  pas  mé 
quatre  vers?  Vous  avez  bien  raison. 

107.  —  ▲  SIPTICUNIJS. 

Tu  me  rends  mon  manuscrit,  Sepli 
comme  si  tu  l'avais  déroulé  et  lu  Jusqn'i 
Tuastoutlu  :Jelecrols,Jelesai8f  je  I 
Jouis  vraiment  Ainsi  ai-Je  moi-même  la 
livres. 

108.  —  AU  LBCTBDl. 

Quoique  tu  en  aies  assez  et  tn^  su 
d'un  livre  si  long,  tu  demandes  encore, 
quelques  distiques.  Mais  Lupus  réclame 
rets  de  son  argent,  et  mes  esclaves  km 
Paye  donc,  lecteur.  Tu  ne  dis  mot,  ti 
sourde  oreille  :  adieu  donc. 

HVRE  XU. 

MABTIAL  ▲  SON  AMI  PEISCUS. 

Je  dois.  Je  le  sais,  me  Justifier  de  la 
à  laquelle  je  me  suis  laissé  aller  depuis  t 
et  qui  serait  à  peine  excusable  à  Rom< 
occupations  attrayantes  ne  sont  guère 
sorte  d'agitation  plutôt  importune  qu' 


av.  m  uxoREM. 

Uxor,  vade  foras,  aut  moribus  utere  noatris: 

Non  ego  sum  Curius,  non  Numa,  non  Tatius. 
Me  jucunda  juvant  tractœ  per  pocula  noctes  ; 

Tu  properas  pota  surgere  tristis  aqua. 
Tu  tenebris  gaudes  :  me  ludere  teste  luoema, 

£t  juvat  admissa  rumpere  luce  latus. 
Fascia  te ,  tunicœque ,  obscuraque  pallia  celant; 

At  mitii  nnlli  satis  nuda  pueUa  jaoet 
Basia  me  capiunt  blandas  imitata  columbas  ; 

Tu  mihi  das ,  aviœ  qualia  mane  soles. 
Nccmotu  dignaris  opus,  nec  voce  juvare, 

Nec  digitis  ;  tanquam  thura  merumque  pares. 
Masturbabantur  Phrygii  post  ostia  serri , 

Hectoreo  quoties  sederat  u&or  equo. 
Et  quamvis  Ithaco  stertente ,  pudica  solebat 

Illic  Pénélope  semper  babere  manum. 
Paedicare  negas  :  dabat  hoc  Comelia  Graccho; 

JuliaPompeio; Porcia,  Brute,  tibr. 
Dulcia  Dardanio  nondum  miscente  ministro 

Pocula,  Juno  fuit  pro  Ganymède  Jovi. 
Si  te  delectat  gravitas ,  Lucrctia  tolo 

Sis  licet  usque  die;  Laida  nocte  volo. 

CY.  AD  CARRICUM. 

liittebas  libram  :  quadrantem,  Garrioe,  mittts. 
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•'iallem  semissem ,  Garrice,  to1?e  ndhL 

CY1.  AD  ALBIUM  MAXIHTO. 

Albi  Maxime,  si  vacabit  hora. 
Hoc  tantum  lege  :  namque  et  oocapatos  » 
Et  non  es  nimium  laboriosus. 
Transis  hos  quoque  quatuor?  sapistL 

CYII.  AD  flBPnClAllini. 

Explicitum  nobis  usque  ad  sua  oormii  libram, 
Et  quasi  perlectum ,  Septiciane ,  refiera. 

Omnia  legisti  :  credo,  sdo,  gandeo, Tenim est 
Perlegi  libros  sic  ego  quinque  taos. 

C?m.  AD  LBCTOaSM. 

Quamvis  tam  longo  posais  satnr  enelibdlo, 
Lector;  adhue  a  me  disticba  panca  petia. 

Scd  Lupus  usuram ,  puerique  diaria  poacmiL 
Lector,  solve  :  taces,  dissimulasqoe?  Taie. 

LIBER  Xn. 

H.  YAL.   MARTIAUS  PEI800  SCO  8ALCTEI 

Scio  me  patrocinium  debere  cootumacissink 
desidiae  :  quae  absoWenda  non  esset  inter  illas  c 
cupationes  urbicas ,  quibus  facilius  consfquimi 
lesti  poli  us  quam  oniciosi  esse  videamur  -,  nedi 


ÉPIGRÂMMES,  LIV,  XIÎ. 


,  UKU9  qui  \*CËt  bicTi  tnoiDS  encore 
solitude  d*uae  province,  où^  si  Ton 
îTe  avec  excès  à  l'étude^  la  retraite 
coQSOlatinii ,  saus  excuse.  Écoutez  donc 
ions.  La  première,  et  la  meilleure,  c'est 
berciie  Yalnetnent  ici  les  auditeurs  que  je 
I  a  Rome ,  et  que  j  V  suis  comme  si  je 
Éans  un  harreau  étranger*  S'il  est  en  ef- 
|ue  charme  en  mes  livres ,  je  le  dois  à  mes 
La  péïiétmtioo  dans  le  jugement,  la  fé- 
du  génie  ^  les  bibliothèques  ^  les  théâtres, 
nsoti  1  oA  étudie  eu  prenant  du  plaisir, 
citôseaque  la  satiété  me  Ht  abandonner, 
Pitit  eofumc  si  je  les  avais  perdues  à 
Jijoutex  à  cela  T  humeur  mordante  des 
,  rentie  qui  tient  la  place  de  la  cri* 
dâux  malintentionnée  qni  sont  une 
petit  end  ro  1 1 ,  e  t  en  p  rèsen  ce  desq  u  els 
difflcite  de  garder  tous  les  jours  sa  bonne 
U  Ne  vous  étonnez  donc  pas  s»  j'ai  re- 
C  indignation  ce  que  d'habitude  je  prati- 
jéc  délices.  Cependant,  à  votre  arrivée  de 
quand  vous  me  demanderez  mes  comp- 
ir  ne  pas  refuser  un  homme  envers  qui 
\  pas  être  reconnaissant  que  de  m'en  te- 
)  qui  m*fôt  possible ,  je  me  suis  fait  une 
DU  de  ce  qui  m'était  jadis  un  plaisir,  à 
de  consacrer  quelques  jours  au  travail , 
Ifrîrà  mon  meilleur  ami  mon  homma^  de 
He-Veuiikzdoiie,  je  vous  prie,  examiner, 
rupnleusement  ces  vers,  qui,  près  de  vous 
Ht  pas  de  danj;ers  àconrir.  Jugez  sans  raé- 
it  (ce  qui  doit  vous  être  pénible)  ces  ba- 
Qéesde  ma  veine,  de  peur  que  je  n'envoie  à 
toatafais  vous  te  décidez  ainsi,  non  pas 


un  livre  fait  en  Espagne,  mais  un  livre  espagnol. 

I.  —  AU  MiMR. 

Pendant  que  les  filets  sont  plies,  que  les  chiens 
n'aboyent  plus^  que  la  for^i  est  silencieuse  et 
qu*on  n'y  rencontre  plus  le  sang[lier,  donnez  à 
ee  livre ,  Priscus,  un  peu  de  vos  loisirs.  Nous  ne 
sommes  pas  en  été,  et  T heure  que  vous  me  don- 
nerez ne  sera  pas  perdue  tout  entière. 

2.  —  A  SES  VERS. 

Vous  qui  al  liez  jadis  à  Pyrgos,  mes  vers,  al  les 
maintenant  dans  la  rue  Sacrée;  il  n  y  fait  plus  de 

poussière* 

3.  —  A  SON  UVltl. 

Toi  qn!  jadis ^  A  mon  livre,  allais  de  Homt 
chez  les  autres  peuples,  c'est  de  chez  eux  main- 
tenant que  tu  vas  â  Rome.  Pars  donc  des  pays 
que  bat^me  le  Tage  au  sable  d*or,  dei  arides  ri- 
vages du  Salon ,  de  cette  terre  puissante  où  re- 
posetit  les  eendi^s  de  mes  aïeux*  Dans  cette  or- 
gueilleuse cité  de  Rémus,  où  sont  nés  la  plupart 
de  tes  frères ,  tu  ne  seras  ni  étrang;er ,  ni  nouveau 
venu.  Aborde,  tu  en  as  le  droite  le  seuil  de  ce 
tempîe  vénérable  rendu  naguère  au  chœur  sacré 
dis  Muses;  ou  ,  si  tu  faimes  mieux ,  commence 
par  gravir  la  rue  de  Suburra,  C'est  là  que  s'é* 
lève  te  palais  du  consul^  mon  ami,  de  l'illustra 
Stella,  dont  tes  pénates  sont  ornes  du  laurier  de 
réloqueuce,  et  qui  étancho  sa  soif  à  la  fontaine 
de  Castalie.  Cette  fontaine  y  verse  avec  orgueil 
son  onde  transparente,  et  souvent  les  neuf  Sœurs 
viennent^  dit-on,  s'y  désaltérer.  C'est  lui  qui  te 
répandra  parmi  le  peuple,  les  sénateurs  et  les 
chevaliers;  lui-même  ne  te  lira  pas  sans  émo- 
tion. Tu  veux  ua  titre 2  â  quoi  bon?  Qu'on  lise 


Boltioditie,  Dbi  iiiâi  ctimii  tuleDipcranter  &tu* 
aine  solatio^  H  ùiiie  exciieallon©  ftiî€iaîsimiia, 
nUonem  ;  ta  qii»  lioc  ina^imuui  cl  primum 
aunes,  quibuâ  afisufiverim,  quirrojél 
iBeno  Toro  IKijpn^^  Si  quid  ei^t  eiitm  in 
p]«f«at,  didavit  audrt<>r.  îltam  judi- 
îAUtm ,  ilUid  mAiGnamm  iimc'iiiuoi ,  bib^io^ 
begilra,  coiiTeiitus,  înquibus  Miwkre  iM  vdupta- 
iflitiiml  i  ad  suranmin  omnium  câ,  quœ  deli- 
bidn»*  quasi  destiiaU  desiiîeraitius»,  Atc^Mlît  bis 
Inm  nibign  deatium ,  et  jui)k-it  lom  ïïvnr ,  H 
âlti^nialif  inptisîlb  1^>c:o  multit  advcrsu»  qutiâ 
It  hobere  quoîidii!  bonum  itomaclmm^  ?tâ  miriTiâ 
Ida  ili  indigiiaiitc,  q^w  a  m^jitivnXv  frcrl  eofflsaot. 
«1  ddfCQÎËfiti  tihî  âb  Urbe ,  el  exigent] 
[pm  rcfffo  graLiani ,  ù  Ltntuin  en  prjr&l^ , 
îniperavi  ixiiliû  quod  indul^cre  courue- 
ftwJrti  |)«ticisflimi<i  dif'btiB ,  ul  famiUnrbsîmas 
tuâ«  i^ci|ieiTiTi  jtclv<*titoi-iit  ^tia.  Tii  veltm  îMa, 
~  "le  jloo  perichitinlfir,  dili^i^nfcr a^tiinare 
piteriit;  et,  quijd  libi  dinîdlliiiiiim  est, 
judiGii  niîatc  aepoi^itn,  m  Elamam ,  m 


I.  AD  E1!K0Clt. 

Rptm  dmii  ceftsanl  ^  ktrntarcsqiie  htolosiîi  » 

VA  nm  invealo  i^rlva  quiescit  apro  : 
Otia,  Prisce,  hrevi  poteris  donare  jib^'Jlo. 

Hora  D^  lïiiira  est,  nec  libi  toUi  p^it. 

t]«    AD   SUA   CiAHlttiï.l^ 

QuSE  modo-  Uttorf^Aibatiflcarmîna  Pyrtj;^»^; 
lie  Sacra ,  jûm  tmn  puivpruleniJi  via  c*L 

m.    AD   UBBiH   &VIV. 

Ad  populos  mtlti  qui  ntip^  nb  Vrht  mUihêgi^ 

IbiK  ici  Humain  iiunc  fit-ri^ritif  lilïert 
AiiHferi  de  nente  Tai^i ,  tctriuiqiie  Salonis, 

Dat  pairîûf  Maiie&  qtiis  tuibi  terni  pt^tim!;. 
Non  Limen  bospe»  eris,  itâc  jajii  ^H)tf$  advi^n^i  did  ^ 

Cujus  Imbai  fralrt^s  totdomu»  alla  Rémi, 
Jure  tuo  veneranda  novi  pcte  tiinina  tt^mplii 
il      Ri^dila  Pierîo  sunt  ubi  tenipla  cliofo, 
Yel  &t  maiuem,  prîirja  gradiexe  Suburrn  : 

Alria  mut  il  tic  cousutis  alla  niei. 
Laurigfroéi  habitat  fâcunduii  Stt'Jla  Pénales , 

Clary«  El)aa1iec  SteJla  ^itilor  aquoe. 


to 
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deux  on  trois  vers,  mon  Utto,  et  l'on  dira  que 
tu  es  bien  mon  livre. 

4.  —  A,  PBISGUS. 

Ge  qae  le  descendant  des  rois,  Mécène,  fut 
pour  Horace ,  Varins  et  Virgile ,  mes  vers ,  que 
la  postérité  attend,  diront  aux  nations  à  venir 
que  vous  l'avez  été  pour  moi.  Vous  donnée  l'é- 
lan à  mon  géuie;  ce  queje  vaux ,  je  vous  le  dois  ; 
c'est  à  vous  que  Je  suis  redevable  du  noble  loisir 
du  poète. 

5.  —  ▲  CÉSAR. 

Mon  dixième  et  mon  onzième  liyres  étaient 
trop  longs;  Je  les  ai  abrégés  par  quelques  cou- 
pures. Que  les  oisifs,  que  ceux  qui  vous  doivent 
la  tranquillité  de  leur  existence  en  Usent  la  pre- 
mière édition;  pour  vous.  César,  lisez-les  tels 
qu'ils  sont  maintenant,  peut-être  les  lirez-vous 
tels  qn'il  étaient. 

6.  —  ÉLOGE  DE  If BRVA. 

L'Âusonie,  Nerva,  a  le  bonbeur  d*avoir  le 
plus  clément  des  princes  ;  libre  à  nous  maintenant 
de  cultiver  les  Muses.  L'équité ,  la  bonne  foi,  la 
clémence  an  riant  visage,  la  puissance  tutélaire, 
sont  de  retour;  la  crainte  a  fui  loin  de  nous. 
Bome,  ton  peuple  fidèle,  les  nations  soumises  à 
ton  empire  ne  forment  pour  toi  qu'un  vœu  :  c*est 
que  tu  aies  toujours  de  pareils  princes ,  et  que  tu 
conserves  longtemps  celui-ci.  Courage  donc, 
Nerval  Ayez  cet  esprit  supérieur,  ces  mœurs 
pures  qu'avait  Numa  et  dont  se  fût  glorifié  Caton. 


Aujourd'bui  vous  pouvez,  oui,  ' 
faire  des  largesses,  exercer  votre  bk 
augmenter  les  petits  patrimoines,  et  doi 
même  de  ce  que  vous  devezà  la  bonté 
Sous  un  mauvais  prince ,  dans  des  teo 
durs,  vous  osâtes  seul  être  bon. 

7.  —  SUE  LIGBIÂ. 

Si  Ligéia  calcule  son  âge  d'après  le 
ses  cbeveux ,  elle  a  trois  ans. 

8.  —  ELOGE  DE  TRAliJf. 

Déesse  des  nations  et  du  monde, 
rien  n'égale  et  dont  rien  n'approche,  h 
l'avènement  de  Tri^an,  tu  te  flattais 
le  voir  régner  longtemps,  et,  admira 
illustre  chef  la  réunion  de  toutes  le 
la  Jeunesse ,  le  courage  et  les  talents 
tu  t'écrias  toute  glorieuse  :  «  Princes  d 
rois  des  Sères,  Thraces,  Sarniates 
Bretons,  Je  puis  vous  montrer  un  Ces 
chez.» 

9.  —  ▲  «ÉSAB. 

0  le  plus  clément  des  princes ,  Palm 
notre  chère  Ibérie,  et,  sous  son  Joi 
douceur,  la  paix  fleurit  dans  ces  cont 
vez  donc  nos  actions  de  grâces  pour  \ 
bienfait;  vous  nous  avez  envoyé  un 
même. 

10.  —  SUE  AFEICAIfUS. 

Africanus  a  cent  millions,  et  il  cou 
ments.  La  fortune  donne  trop  à  un 
gens.  Jamais  assez  à  pei*sonne. 


FoQS  ibi  Castalius  Tîtreo  torrente  superbit , 
Unde  noTem  dominas  sœpe  bibisse  fenint 

nie  dabit  populo ,  patribiisque ,  equitique  legendum ,      1 5 
Nec  nimium  siccis  perleget  ipse  genis. 

Quid  titulum  poscis?  versus  duo  tresve  legantur, 
Clamabunt  omnes  te,  liber,  esse  meum. 

IV.  AD  PRISCUV. 

Quod  Flacco ,  Varioque  fuit ,  suinmoque  Maroni, 

MiBcenas  atavis  regibus  ortus  eques , 
Gentibus  et  populis  hoc  te  inih! ,  Prisée  Terenti , 

Fama  fuisse  loquax ,  cbartaque  dicet  anus. 
Tu  facis  ingenium  ;  to,  si  quid  posse  videmur  ;  5 

Tu  das  ingenuœ  jus  mihi  pigritifie. 

V.  AD  C/ESAREM. 

Longior  undedmi  nobis ,  decimique  libelli 

Arctatus  labor  est ,  et  brève  rasit  opus. 
Plura  legant  vacui,  quibus  otia  tuta  dedisti; 

Hœc  lege  tu ,  Caesar  :  forsan  et  illa  leges. 

VI.  IN  COMXENDATIONElf  NERViE. 

Contigit  Ausoniœ  procerum  mitlssimus  aulœ 

Nerva  :  Ucet  loto  nunc  Helicoue  frui. 
Recta  Fides,  bilans  Clen[ientia,cauta  Potestas 

Jam  redeunt  :  long!  terga  dedere  Metus. 
Hoc  populi ,  genlcsque  tuae ,  pia  Roma ,  precantur  ;  5 

Dux  tibi  srt  semper  talis ,  et  iste  dlu. 
Macte  animi,  quem  rarus  habet,  moramque  tuorum, 


Quos  Numa ,  quos  bilans  posset  babere  C 
Largiri ,  prœstare ,  brèves  extendere  ceosus , 

Et  dare ,  quae  faciles  vix  tribnere  Dei , 
Nunc  licet ,  et  fcis  est  :  sed  tu  sub  prindpe  c 

Temporibusque  malis,  ausus  es  esae  bonu 

vu.   DE  UGEU. 

Toto  vertice'quot  gerit  capillos , 
Annos  si  tôt  habet  Ligeia,  trima  est. 

VIII.    IN    COMMENDATIONEM    TRÂfAB 

Terrarum  Dea  gentiumque  Roma, 
Cui  par  est  nihil ,  et  nihil  secondiim , 
Trajani  modo  laeta  quum  futures 
Tôt  per  saecula  computaret  annot. 
Et  fortem ,  juvenemque ,  Martiumque 
In  tanlo  duce  militem  videret; 
Dixit  praeside  gloriosa  tali  : 
Parthorum  proceres,  ducesque  Senim, 
Thraces,  Sauromat^e,  Getx,  Britanni, 
Possnm  ostendere  Cœsarem  ;  venite. 

IX.   AD  C.ESAREH. 

Palma  régit  nostros,  mitlssimeCaBsar,lberos 
El  placido  fruitur  pax  peregrina  iugo. 

Ergo  agimiis  lœli  tanto  pro  munere  grates  : 
Misisti  mores  in  loca  nostra  tuos. 

X.  DE  AFRICANO. 

Habet  Africanus  ùiiilies,  tamen  captât 


ÉPIGRAMMES,  tlV.  XU, 


IL  lîrroTB  mn  iivkb  a.  pabthenius, 
aaiue  Farthéoitis,  mon  ami  et  le  tien. 
M  à  plus  longs  traits  dans  ta  fontaine 
Quelle  Jyre  résonne  avec  plus  d'éclat 

U3  très  de  Pi  m  pi  ée?  Quel  poète  fut  jamais 
d'Apollon?  Si  par  hasard,  ce  que  je 

irer,  ii  a  quelque  loisir,  prie- le  de  mettre 
mes  vers  sous  les  yeux  do  prince. 

téur  de  cet  humble  et  court  opn seule , 
lement  ces  trois  mots  :  "  Eome  te  Ut  » 

13>  —  C0»TB1  POSTHUMUS. 

,  ta  os  passé  la  nuit  à  boire  ^  tu  promets 
le  matin  tu  Toublies*  Bols  le  matin, 


la  colère  une 
il  eu  coûte  moins  de  se  fâcher 


13.  —  A.  XUCTVS. 

riies,  Auctus,  font  de 

profit, 
puner. 

14.  ^ —  A   PRISCUS. 

lus  sobrement,  ctoyez-mof ,  du  cour- 
te, et  ne  soyez  pas  si  ardent,  Priscus, 
I  pauvres  lièvres.  Souvent,  lorsqu'il 
1  cheval  ïwjur  ne  plus  se  relever, 
\r  venge  la  béte.  La  plaine  aussi  a 
rs  et  ses  pièces,  quoiqu'elle  nait  ni 
émfnenees ,  ni  rochers  perfides.  Assez 
tons  donneront  ce  fâcheux  spectacle; 
perte  sera  moins  regrettable.  S'il  vous 
loblea  dangers,  chassons,  le  courage  y 
tàr,  chassons  le  sanglio*  de  ToscanCi 

^BMiltii  dU  nlmis  »  satîs  nylLi. 

1J,  WmTT  L1BRUH  A0    rARTriENIliH. 

c»  MiifAf  tuû  nostroqae  sâlutem  i 
^  Aûoio  largius  amae  bibit? 
no  I jra  clari^r  exil  ab  antro  ? 
de  gregé  Phœbus  amat? 
w\%  e»t  spcrariï ,  vacabi È ,  5 

ductrJirmma  oûstra,  rûga; 
itam  timtduiiKjiic  brevemque  liJicUtioi 
TêrtiA  :  Hane  tua  Roma  legit* 

]L|I.   m   POËiTlTUHlTlf. 

âftpfiiiun  tota  mcle  hibtsU  : 
nottis.  Pofithoaie, mane  blbe. 

%m*  AD  ADcrriH. 
i«p  tacri  dÎTites  habont  iram 
m  dooire,  vtliu»  coDstat, 

miV.   AD  PiVISCUIf. 

p^,  mooeo ,  rapiente  yeredo, 
i  ÎR  lepqrtt  tam  ¥toli^nl(i$  eas. 
a  pnêd»  v«ftatorj  et  acri 
EOiiHi,  née  i^tartm,  equo« 
apttt  htbet  :  Dec  f  osaa ,  nec  agger ,  5 

HA  ficf^t ,  fallcre  plana  s^jbmt, 
fiîî  u»ia  tïN  ^iiertdciUa  pricsteiit  j 
ltvk»re  cadanl. 

l»^lcula ,  Taids 
tlrtua}  inaJdiemur  apla.  tO 


iti 

Qu'ont  de  si  attrayant  ces  courses  Imprudentet 
à  bride  abattue?  Le  cavalier,  Priscus,  y  est  plus 
souvent  vaincu  que  le  lièvre. 

15.  —  COMPLIMENT, 

Tout  ce  qui  brillait  dans  le  palais  impérial  a 
été  donné  aux  Dieux  ^  et  sera  ^  u  de  tous.  Ju- 
piter admire  ces  émeraudes  de  Scythie  euchat-^ 

nées  dans  leurs  cercles  d'or  ;  il  considère  avec 
étonnement  ces  magnificences  orgueilleuses  des 
rois ,  ce  luxe  qu'ont  payé  les  nations.  Voilà  des 
coupes  dip^es  du  maître  du  tonnerre ,  des  coupes 
auxquelles  il  faudrait  réchanson  phr^'gien.  Au* 
Jourd'hui  Jupiter  est  heureux  j  et  nous  le  sommes' 
avec  lui;  mais  naguère  (aveu  honteux,  oui, 
honteux!)  Jupiter  était  pauvre  avec  tous  Les 
Romains. 

16 '  CONTEE  LABÎËNUS. 

Ta  as  vendu  trois  champs  »  Lablénus,  et 
acheté  trois  mignons.  Ce  sont  tes  champs  que  ta 
prostitues. 

1 7-  —  CONTBE  I.lWTIPf us* 

Depuis  plusieurs  jours  la  fièvre  te  mine ,  Len- 
tinus,et  tu  te  demandes  en  pleurant  pourquoi 
elle  s'acharne  après  toi  :  avec  toi  elle  va  en  litière  ; 
avec  loi ,  au  bain  ;  elle  mange  des  champignon!, 
des  huîtres,  de  la  tétine  et  du  sanglier,  s*enivre 
souvent  de  sétîa  et  souvent  de  falenie ,  ne  boit 
le  cécube  qu*â  la  glace ,  ne  couche  que  sur  la  rose 
et  l'amorae,  ne  dort  que  sur  la  plume  et  dans 
la  pourpre*  Si  bien  traHée,  si  bien  nourrie,  vou- 
drais^tu  qu'elle  allât  chez  Dama? 

Quîd  le  fnena  ju?ant  teroeram?  «cpiua  iJlJ3, 
Prisce^  datum  est  equitém  rumpcire,  quam  l^porem. 

XV.   ADtfL4T0ltIUV* 

Quidquitl  Pharrhaak  nilebal  aali, 

Dooalum  est  t)€ijlk ,  Dcîm[uc  ncwlria* 

MJralur  Scythlcas  vircritîft  iuri 

Flammaa  Jupiter,  et  sltittel  eoperbj 

Rcfçtsdcikjaa,  grave?<[()e  liiKus.  S 

Usée  Runl  potiila  »  quie  décent  Tonantctn  r 

Hfff.  suiit,  quic  Plïrygiuin  dec^t  niinislrum. 

Omnes  ctiiu  Joyiî  nuuc  aiimtis  beaU  t 

At  nuper  (pudet,  ah  pudel  fateri) 

Omnes  €um  Jave  [vauperei  eramui*  10 

xtL  m  LAUEUm* 

Addîxti ,  Labiene,  très  agellcw  ; 

£nii:iU  ,  Labiene ,  trca  ciasdoa  : 

PœdicaA,  Labiene»  tre«  agellos, 

>Tii.  m  LEifTHfim* 

Quare  tam  muttU  a  te ,  L«atîne,  diebtis 

non  abeat  febn»f  giiaeHs,  el  ujque  giemia, 
GcsUitur  tecotu  iiartt^r,  parlterquc  lavatur  : 

CasDJài  boletos»  ostr«à ,  sumcn,  aprum. 
Ebrta  S<!lîno  dl  sjFpe  ^  et  «epc  Falerno  :  S 

N^  tùsi  pf*r  fiiT^am  CJ£4!ulia  ttotat  aquam. 
Circiimrua&  rosis  «  et  nigra  rL'cumbit  amoiDO; 

Dormil  et  In  pluma,  purpur^oque  toro* 
Qmim  §ii  cî  piitclirei  quum  lam  heut  lUuî  apod  t#. 


ftse 


MARTIAL. 


18.  —  ÂJUTlfaffAL. 


Tandis  qa*oocnpé  de  vos  af&ires  vous  traver- 
sez en  courant  la  me  de  Saburra,  cette  me  si 
tomultaeuse ,  ou  que  vous  battez  le  pavé  de  la 
colline  de  Diane;  tandis  qoej  tout  en  sueur  sous 
votre  robe  qui  fouette  l'air,  vous  allez  de  palais 
en  palais,  et  que  vous  vous  fatiguez  à  ténrir  du 
grand  au  petit  Géliusje  suis,  après  bien  des 
années,  revenu  à  Bilbilis,  fière  de  ses  mines  d'or 
et  de  fer,  où  Je  vis  en  campagnard.  Là,  pares- 
seux colon.  Je  cultive  sans  trop  d'efforts  les 
champs  de  Boterde  et  de  Platée,  noms  grossiers 
de  la  Geltibérie.  Je  goûte  un  sommeil  profond , 
opiniâtre ,  qui  dure  souvent  au  delà  de  la  troisième 
iMure ,  et  Je  répare  ici  toutes  mes  veilles  de  trente 
ans.  Dans  ces  lieux,  la  toge  est  inconnue;  et  le 
premier  vêtement  venu ,  Jeté  sur  ma  chaise  cassée, 
est  celui  qu'on  me  donne,  quand  Je  le  demande. 
Je  me  lève,  le  feu  m'attend,  noble  amas  de 
branches  de  chêne  coupé  dans  la  forêt  voisine. 
La  fermière  l'a  déjà  flanqué  d'une  vaste  ceinture 
de  marmites.  Arrive  le  chasseur,  mais  tel  que 
vous  en  voudriez  un  pareil  dans  le  fourré  le  plus 
^ais.  Le  métayer,  imberbe  encore,  distribue 
lear  tâche  aux  esclaves,  et  me  prie  de  lui  per- 
mettre de  couper  sa  chevelure.  Voilà  connue 
j'aime  à  vivre,  voilà  comme  Je  veux  mourir. 

19.  —  suB  BKiuns. 

Au  bain,  Émilius  mange  des  laitues,  des 


Ad  Damam  potius  yîs  tua  febris  eat? 

ITIII.    AD  JUTEIfALEM. 

Dam  tn  forsitan  inqoietas  erras 
Clainosa ,  Ja venalis ,  in  Suburra , 
Aut  oollem  dominas  terla  Diane; 
Dum  per  limina  te  polentiorum 
Sudatrix  toga  ventilât,  vagonHiiie 
Major  Cœlius ,  et  minor  flitigant  ; 
Me  multos  repelita  post  décembres 
Acœpit  mea ,  nisUcumqae  fecit , 
Auro  Bilbilis  et  superba  ferro. 
Hic  pigri  colimas  labore  duld 
Boterdum  Plateamqne  :  Celtiberis 
Hacc  sunt  Domina  erassiora  terris. 
Ingenti  fhior  improboque  somno, 
Quem  nec  tertia  seperumpit  bora, 
Et  iotum  mihi  nimc  repono»  quidquid 
Ter  denos  vigilaveram  per  annos. 
Ignota  est  toga  :  sed  datur  petenti 
Rupta  proxima  \estis  e  caûiedra. 
Surgentem  focus  excipit  superba 
Vidni  strue  cultus  iliceti, 
Multa  TiUica  quem  ooronat  oUa. 
Venator  sequitur  ;  sed  ille ,  quem  tu 
Sécréta  cupias  habere  syha. 
Dispensât  pueris ,  rogatque  longos 
Levis  ponere  viilicus  capiUos. 
Sic  me  Tivere,  sic  juvat  perire. 
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œuft,  des  lénurds  de  mer;  patê  I  an 
ne  dîne  Jamais  en  ville. 

SO.  —  AFABULLVt. 

Vous  demandez,  Fabnllos,  poorqw: 
son  n'a  point  de  femme?  U  a  une  sœur. 

21.  —  A  MABGBLLA. 

Qui  croirait,  Marcella,  que  tu  haUt 
rives  du  Salon ,  ou  même  que  tu  es  E 
Tes  manières  sont  si  douces,  si  distingué 
t'entende  seulement  parler,  et  Ton  dira 
de  la  cour  de  César.  Dans  la  rue  de  Sot 
le  mont  Gapitolin ,  pas  une  femme  n' 
disputer  avec  toi  ;  pas  une  fille  qui  a  sou 
sant  à  une  mère  étrangère  ne  mérite  pi 
d'être  Romaiae.  Tu  me  rends  plus  su 
la  privation  de  la  reine  des  cités;  aen 
Rome  pour  moi. 

22.  —  SUB  PHILBIfIS. 

Que  Pbilénis  est  laide  avec  son  œil 
Voulez-vous ,  Fabulius,  qu'en  deux  dm 
dise  à  quel  point?  Pbiièôis  aveog^  m 
belle. 

23.  —  CONTBB  LBUA. 

Tu  as  acheté  tes  dents,  tes  cheveux, 
pas  honte  de  t'en  servir  1  Comment  fen 
ton  œii ,  Léiia?  on  n'en  vend  point. 

24.  —  A    JUVBNBUS,   SUB   OHB   VOIT! 
VBBTB. 

Agréable  et  discret  véhicule,  préseni 

XIX.de  iEVIUO. 

In  tbermis  sumit  lactncas ,  ova,  lacertom, 
£t  cœnare  foris  se  negat  JEmilins. 

XX.  AD  FABULLVa. 

Qnare  non  habeat,  Fabolle»  quaerig 
Uxorem  Themison?  Habet  sororem. 

XXI.  AD  MAKCBLLAM. 

Munidpem  rigidi  quis  te ,  Maroella,  Salonls, 

Et  genitam  nostris  quis  put  et  esse  locis  ? 
Tarn  rarum ,  tam  dulce  sapis  :  Pallatia  dioent , 

Audieriut  si  te  Tel  semel ,  esse  suam  ; 
Nulla  nec  in  média  certabit  nata  Subim, 

Nec  Capitolini  collis  alumna  tlU. 
Nec  cito  ridebit  peregrini  gloria  parlas, 

Romanam  deceat  quam  magis  esse  Bormii. 
Tu  desiderium  dorainœ  mihi  mitius  orbis 

Esse  jubés  :  Romam  tu  mihi  sola  lads. 

XXII.  DE  FexLjEiaos. 
Quam  sit  lusca  Philaenis  indeoenter. 
Vis  dicam  breviter  tibi ,  FabuJle.' 
Esset  caBca  decentior  PhiJaenis. 

XXm.   IN  UEUAM. 

Dentibus  atque  oomis,  nec  te  pudei,  uteris  enq 
Quid  faciès  oculo,  Laelia?  non  emitur. 

xxiT.ÀD  JUYENCCH,  DE  coTnio  cimac 
O  jucunda ,  Coyine,  solitodo. 


ÉPIGRÂMMES,  UV.  XH. 


\  que  ta  es  bien  préférable  au  char  et  à  la 
i  du  moins,  Juvencus ,  vous  pourrez  li- 

îinedire  tout  ce  quî  vous  viendrn  à  Tidée; 
de  noîr  cocher  libyen ,  de  postillon 
ut  Sanglé  ;  là  pas  même  un  muletier  : 
Iteulement,  et  qui  ne  diront  rien.  Oh! 
f  nôtres  Avitus  >  le  seul  tiers  dont  je 
ais  pas  les  oreilles  j  comme  le  jour  pas- 
I  ainsi  ? 

L35.  —  CONTEE  XHiLÉSlNtia* 

I demande  à  emprunter  sans  gage,  ■  Je 
1^  >  me  dis-tu.  Qne  mon  champ  soit 
i&ù^  et  ton  argent  est  prêt*  La  conllance 
me  refuses  à  moi  ton  ancien  ami ,  Tlié- 
ln  raccordes  à  mes  sillons,  à  mes  arbres. 
[  Cams  qui  t'accuse  I  que  mon  champ 

^  On  t'eslle  ;  que  mon  champ  parte  avec 

—  CÛIfTËE  UN  IME  ÂTIKE. 

m ,  toi  sénateur,  tu  vas  chaque  matin 
^soixante  portes  diverses,  tu  me  traites 
lietiX)  moi  simple  chevalier^  qui  dès 
M  jour  ne  bats  point  le  pavé  de  la  ville , 
S  point  chèEmoi  fatigué  et  sali  de  mille 
but  à  toi  est  de  placer  un  nouveau 
les  fastes  consulaires ,  et  d'aller  gou- 
lumidie  ou  la  Cappadoee.  Quant  à  moi  ^ 
ik  Interrompre  mon  sommeil  pour 
matin  barboter  dans  la  boue,  qu'ai- 
re Si  mon  pied  s'échappe  de  ma  sandale 
L  ai  un  nuage  vient  à  crever  sur  ma  tète, 

id  magU,es«edoi|ue  graUim 

mk  nkihi  munuA  iEliini; 

WBom  licelp  hic»  Jatence,  quldquld 

feeua  Ubi  vcnenl ,  îoquarts.  5 

nslar  Uhyd  niger  caliâlli , 

lactat  neque  cufsor  aat«e«dlL 

[uam  mi  PtutJo  :  manauli  tacebont 

MMfan  «Ml  hic  Â^ltuJi, 

^^H^iO  ter  Uam  Umerein. 

l 

pie  muni 
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»  te  rnnuDoos  sine  pignor« ,  Non  habeo^  inqDL^, 

t  peo  me  spooctet  «gcUns ,  Tinbea, 
fii  noti  c redis  veitn ,  Tliek^ne,  «odAll, 
çioniaitîi,  vbûribuflquc  meis^ 

iCvntte  d«Uilit  :  ndsit  t^las.  & 

iqmeirlft?  teellitBetf. 

\  <|i]um  llmina  mmt  «enator# 
^1  rideôr  deiidtosus  cquH, 
Im^m  dkcarrain  Ittcut  per  rîrtiein , 

^^Hlli  litâîi  mille  ilomum. 
I^Hw  ut  de&  tiora  Domiiia  fAitis ,  & 

m'HÏiâm  getite^,  CâppadoeumTe  petas; 
|i»eoi  oofîi  in«dios  âbrumpere  «omnos , 
itfttHiBi  fiErre  plique  latam , 
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tous  m^  cris  ne  me  donneront  pas  un  valet  pour 
changer  mes  habits  trempés.  Mais  un  esclave  s'a]> 
proebantde  mon  oreilL^  glacée  :  «  Létorius,  me 
dit-il,  voua  invite  à  souper.  —  Et  ta  sportnle? 
—  Vingt  pièces  d'argent.  ^  J^aimemieu^  conserver 
ma  faim.  Ce  qui  ne  me  vaut  qu'un  sonper  te  pro- 
cure une  province.  Puisque  nous  faisons  le  même 
métier,  il  est  juste  que  nous  obtenions  la  même 
récompense. 

27*  —  COPITEB  SBffï^l. 

Tu  te  vantes ,  Sénia ,  d'avoir  été  besognée  par 
des  voleurs.  •  Fi  donci  jamais,  w  disent  les  vo- 
leurs. 

2S,  —  CONTRE  CIVIHA* 

Je  boiâ  deux  cyatbes;  toi,  Cinna,  tu  en  bois 
on^ce ,  et  tu  te  plains,  Cinna,  qu'on  ne  nous  serve 
pas  le  même  vin  I 

as.  Sta   LE   VOLfiïEB  HEHMO&ÈKE. 

Hermogéne  est ,  selon  moi,  un  aussi  grand  vo- 
leur de  linge,  Ponticus,  que  Massa  le  fiit  de  pièces 
d'argent.  Observez  sa  main  droite,  et  tenez  sa 
main  gauche,  il  trouvera  moyen  de  vous  voler 
votre  serviette.  Telle  e&l  Taspi  ration  du  cerf  quand 
il  absorbe  un  reptile;  telle  est  la  force  d'attraction 
de  rarc~eD*ciel  lorsqu'il  pompe  les  eaux:  de  la 
terre,  qui  retomberont  en  pluie.  Dernièrement, 
pendant  qu'on  demandait  grâce  pour  Myrînus 
blessé,  Hermogéne  escamota  quatre  serviettes. 
Le  préteur  allait  avec  la  sienne  donner  le  signal 
des  jeux  :  Hermogéne  la  lui  vola  encore.  Un  Jour 
que,  par  précaution,  personne  n'en  avait  àsouper, 

Qiiid  petitur?  ni^iUi  qunm  pes  T»gm  exiï  iliiU, 

Et  mh'iim  «rasiâe  decidit  ipiber  aquae;  10 

Nec  reuit  ablitii  dmoâtuâ  verru  béerais  : 

Aecedit  gelidaiB  ieirus  ad  âuricitkm  ^ 
£tt  Rogmt  ut  éOJivfl  aecufti  U^larius,  iaquit* 

Ylginii  uummis^iMiâ  ego  t  mxda  famem* 
Quam  ait  catna.  milii ,  Ubi  ûi  proviDcia  m«rcett  U 

£t  têcmait^  idem ,  nec  ffiËrûamur  IdÊin. 

A  taUtHiibn»  esse  Ee  futulam 
Dicifi ,  Seola  ;  aed  Dcgaal  latrom». 

Poto  ego  eextanleâ  i  tu  potds ,  CInna ,  deunce»  ; 
£t  quererï^  qtiod  nou^  Cinna ,  bîbamu&  Idem. 

XTLÏX*  D&  llflUIOCEErE  njwt, 

Hennugenes  lanlus  mapparum  ^  PuQtîce ,  fur  est. 

Quantum  nummorum  Tii ,  pulo.  Massa  fuil. 
Tu  îicet  ob&crveâ  dexinuu,  teneasque  »iDi$traiii  ^ 

InTvuiet^  mappam  qua  rallone  trabat, 
Cerriuus  gelidum  sorbet  file  halitus  ingucrn  :  k 

CasuiaK  alte  sic  rapît  tria  aquai. 
If u  pcr  quQin  Mjrluo  peterelur  mis^io  lieso , 

Stibduxit  mappas  quatuor  HermugeneA. 
Cret^ïtaiQ  prantor  quum  Telïet  mitlere  mappani, 

Prrptori  mappam  surpuit  Hi?rmo|îenes.  10 

Attulerat  inappam  HËEno^  dnm  furta  timeptar: 
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Hermogèiie  enteft  b  nappe.  Et  n'y  eAl-O  pas  de 
nappe,  Hermogène  dépoâUait  les  lils,  et  déta- 
chait les  pieds  des  tables.  An  spectacle  on  enlève 
les  toiles,  malgré  la  grande  chaleur,  lonqa'Her- 
mogèae  arrive.  Les  matelots  effirayéssehâtent  de 
plojer  lenn  voOes,  tontes  les  fiils  qa*Henno- 
gèoe  paraît  snr  le  port  Les  prêtres  tondos  d'isis 
et  la  troope  qpA  agite  les  sistres,  se  sauvent,  dès 
qu'ils  aperçoivent  Homogène  parmi  les  adora- 
teurs. Jamaki  Hermogène  n'apporta  de  serviette 
dans  nnsoaper,  mais  il  en  rapporta  toujours. 

80.  —  ▲  APSB. 

Aper  est  8(d>re  et  ne  boit  pas  :  que  m'importe? 
J'aime  ces  qoalités  dans  un  esclave  et  non  dans 


SI.  —  sus  LBS  JÀBnnis  dx  mâbcxlia, 

SJL   FBMM  s. 

Ces  bols,  ces  fbntidnes,  ces  berceaux  que  re- 
vél  une  vigne  élancée ,  ce  ruisseau  dHme  eau  vive 
et  courante,  ces  prés,  ces  roseraies  qui  ne  le  cè- 
dent point  à  celles  de  Pestam,  qui  fleurissent 
deux  fids  l'an  ;  ces  légumes  qui  vnrdissent  en  Jan- 
vleret  ne  gèlent  Jamais;  ces  viviers  oà  nage  l'an- 
guille domestique;  cette  tour  blanche,  asile  de 
blandies colonies,  sontuni^ésentde ma  femme, 
llaredia  m'a  donné ,  après  sept  lustres  d'absence , 
ce  bien ,  ce  petit  royaume.  Si  Nauslcfta  me  cédait 
les  Jardins  de  son  père.  Je  pourrais  dire  à  Aid- 
noOs  :  «  J'aime  mieux  les  miens.  » 


Mantile  e  mensa  sorpoit  Hermogenes. 
Hoc  «pioqne  si  deerit,  medk»  discingere  lectos, 

lienaanuDqne  pedes  non  timet  Hermogeiiet. 
Qnamvls  noo  modioo  caleant  spedacala  Sole, 

Veto  Tedncimtiir,  qoam  venit  Hermogenes. 
Festinant  trepidi  snbstringere  csrtitsa  naotaBy 

Ad  portiim  qooties  parait  Hermogeoes. 
Linigeri  fbgiankealviy  sistrataqne  tathà^ 
'  iDter  adorantes  qnomstetit  Hermogenes. 
Ad  cœoam  Hermogenes  mappam  non  attoUt  nnqoam  : 

A  ooena  semper  rettnlit  Hermogenes. 
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IXX.  AD  APAUM. 

SIecas,  sobrins  est  Aper  :  qoid  ad  me? 

Servum  sic  ego  lando,  non  amicam. 

xui.  m  Boans  wabowj.^  uxoris. 
Oic  nemos ,  hi  fontes,  base  lexlflls  ombra  sapini 

Palmitis,  boc  riga«  ductile  flomen  aqu»  ; 
PratMpie ,  nec  bifiero  cessora  rosaria  Pssto; 

Qoodque  Yiret  Jani  mense,  nec  algetolos; 
Qoseque  natat  clasis  angnilla  domestica  lymphis , 

QtUBqoe  gerit  similes  candida  torris  aves; 
Monera  suit  dominœ  post  septima  lustra  reyerso: 

Has  Marodla  domos ,  parvaque  régna  dédit. 
Si  mibi  Naosicae  patrios  concederet  hortos, 

Akinoo  posiem  dicere»  Bfalo  meos. 

XXXIL  m  VAGERRAM. 

O  Jollaram  dedecos  Kalendarnm, 
Vidl,  Tacerra,  sarcinas  tuas;  vidi  : 
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SS.  —  GOHTIB  TAISinA. 

0  honte  des  calendes  de  Jvilletl  J* 
cern.  J'ai  vu  ton  mobilierl  On  avait  ( 
le  saisir  pour  deux  ans  de  kqrer.  Ta  II 
rousse  qoin'a  plus  que  sept  cbevenz; 
aidée  de  sa  longue  sœur  et  de  sa  vlel 
pensais  voir  les  Furies  échappées  dci 
les  suivais,  nouvd  Irus,  aflluné,  tn 
comme  lafeuilie  du  buis  desséchée.  0 
déménagement  de  la  coIUned*Arlcie. 
bord  un  grabat  à  trois  pieds  seutemen 
qui  n'en  avait  que  deux,  une  lampe 
de  corne,  un  pot  dechambre  fêlé  et  i 
vir  d'arrosoir,  uneamphore  en  guise 
hissée  sur  sa  tête ,  etdont  Fodeurluft 
une  émanation  desanterellesgrilléeso 
anchois.  Ensuite  venait  un  quart  de 
Toulouse,  avec  un  chapelet  de  pouU 
quatre  ans  au  moins,  des  bétons gar 
d'oignons,  un  pot  appartenant  à  ta  n 
de  cette  ràdne  immonde  qui  sert  à  l\ 
prostituées.  Pourquoi  chercher  un  lof 
cerra,  et  rire  de  la  misère  des  pa^ 
tu  jjieux  te  loger  gratte?  La  pompe  de 
convient  parfaitement  au  cc^n  d'un  | 

88.  —  SUB  LABIBHUS. 

Labiénus  a  viendu  ses  Jardins  poui 
mignons;  il  n'a  gardé  qu'un  verger 

Qoas  non  retentas  pensione  pro  bbna 
Portabat  axor  rafo  crinibns  septem, 
Etcam  sorore  cana  mater  ingentl; 
.  Furias  potavi  nocte  DKis  emersaa. 
Has  tu  priores  frigore  et  flhme  siocasy 
Et  non  recenti  pallidos  magis  baxo. 
Iras  tuoram  tempornm ,  seqnebaris. 
Bfigrare  divam  crederes  Aridnam. 
Ibat  tripes  grabatas»  et  bipes  mensa, 
Etcum  laceroa,  coraeoque  cratère 
Matella  curto  rapta  latere  mdebat. 
Focum  ferentis  soberat  ampbora  cernx: 
Fuisse  gerres,  atit  inutiles  oueDas 
Odor  impudicus  urcei  fatebator, 
Qualem  marin»  misit  aura  piscBMS. 
Nec  quadra  deerat  casei  Tolosatis; 
Qoadrtma  nigri  nec  corona  poki, 
Calvaeque  restes  allioqoe,  oepîsqœy 
Mec  plena  turpi  matris  oUa  résina, 
SummœniaDae  qua  pilantur  uxores. 
Quid  quaeris  aedes,  villicosque  dérides, 
Habitare  gratis,  o  Vacerra,  qnnm  possis? 
Haec  sarcinarum  pompa  conyenit  pooti. 

IXXni.  DE  LABIDIO. 

Ut  pneros  eroeret  Labiénus ,  vendidit  borloi  : 
Nil  nisi  ficetom  nunc  Labiénus  babet 

xxxnr.  An  juuith  iiABiiAuni 
Triginta  nubi  quatuorqne  i 
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84.  —  A  JULBS  MARTIAL. 

lies,  si  Je  ne  me  trompe,  trente-quatre 
18  YiyoDS  ensemble,  trente-quatre  ans 
à  tour  d'amertume  et  de  douceur. 
les  moments  de  plaisir  ont  été  les 
reux;  et  si  tous  les  jours  dont 
adent  marqués  de  pierres  noires  ou 
e  blanc  remporterait  sur  le  noir, 
lez  échapper  aux  disgrâces,  vous  pré- 
OQcis  rongeurs ,  ne  nous  liez  pas  trop 
bus  serez  moins  heureux ,  mais  vous 
I  de  peines. 

85.  —  A   CALLISTBATE. 

habitude  de  me  dire,  Gallistrate, 
1  en  usais  toujours  franchement  avec 
onvent  tu  as  servi  de  giton.  Tu  n'es 
,  Gallistrate ,  que  tu  le  veux  paraître  ; 
de  telles  choses ,  c*est  en  dissimuler 
». 

0.  —  CONTRE   LABULLUS. 

e  personne ,  si  ce  n'est  toi ,  Labuilus , 
son  ami  trois  ou  quatre  pièces  d'ar- 
3ge  sous  laquelle  on  périsse  de  froid, 
casaque  de  la;ne ,  par-ci  par-là  quel- 
d'or  que  tu  fais  sonner  et  qui  dure- 
eux  calendes ,  il  ne  s*ensuit  pas ,  crois- 
H  sois  un  homme  bienfaisant.  —  Quoi 
i  es,  à  dire  vrai ,  le  meilleur  des  mé- 
tds-nous  les  Pisons,  les  Sénèques,  les 
les  Grispus  de  Tancien  temps ,  et  tu 
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seras  tout  à  coup  le  dernier  des  bons.  Yeux-tn 

te  vanter  d'être  un  excellent  coureur?  Devance 

Tigris  et  le  léger  Passérinus.  Il  n'y  a  point  de 
gloire  à  courir  mieux  qu'un  baudet. 

37.   —  CONTRE    UN  GRAND   NEZ. 

Tu  veux  passer  pour  avoir  un  grand  nez  !  J'aime 
qu'on  ait  un  grand  nez,  mais  non  un  pol3rpe. 

38.   —    A   CANDIDUS. 

Ge  dameret,  trop  connu  de  toute  la  ville, 
qu'on  voit  jour  et  nuit  dans  la  litière  des  fem- 
mes, bien  peigné,  bien  parfumé,  tout  brillant 
de  pourpre,  aux  traits  délicats,  h  la  poitrine 
large,  aux  jambes  épilées,  qui  s'attache  à  ta 
femme  et  la  lutine  sans  cesse ,  ne  le  crains  pas, 
Gandidus;  il  n'en  veut  pas  aux  femmes. 

39.    —   CONTRE  SABELLUS. 

Je  te  hais,  Sabellus,  parce  que  tu  es  un  bel 
homme.  G'est  peu  de  chose  qu'un  bel  homme  et 
Sabellus.  Encore  ftimé-je  mieux  un  bel  honmie 
que  Sabellus.  Puisses-tu  en  sécher  de  dépit,  beau 
Sabellus  ! 

40.   —   CONTRE   P0NT1LIANU8. 

Mens-tu?  je  te  crois  :  lis-tu  de  méchants  vers? 
je  te  loue  :  chantes-tu?  je  chante  :  bois-tu,  Pon- 
tilianus?  je  l)ois  :  pètes-tu?  je  dissimule  :  joues-tu 
aux  échecs?  je  me  laisse  battre.  Il  n'est  qu'une 
chose  que  tu  fais  sans  moi,  et  cette  chose 
je  n'en  dis  mot.  Gependant  tu  ne  m'as  ja- 
mais rendu  un  service.  —  A  ma  mort,  di»-tu, 
je  te  traiterai  bien.  —  Je  ne  veux  rien;  maiti 
crève. 


si  memini ,  fuere ,  Juli  : 

dukia  mixta  sodI  amans; 

oda  tamen  fuere  plara. 

allas  omnis  bue  et  illuc  5 

i  bicolorque  digeratur, 

indida  turba  Digriorem. 

:  Teiis  aoerba  quaedam , 

s  aniroi  carere  morsns, 

(acias  niinis  sodalem .  I G 

B  minas  y  et  minus  dolebis. 

JWr.   AD  CÀLU8TRATUM. 

ipUciter  mecum ,  Callistrate ,  ?ivas , 
cisnm  te  roihi  sœpe  soles. 
âmplex  qnam  Tis ,  Callislralc ,  credi  : 
ms  namt  talia ,  plura  lacet. 

XXXYI.   ni  LABLLLUM. 

oatoor,  aat  duas  amico , 

nqne  togam ,  brevemque  I^nam , 

D  aoreolos  manu  crêpantes , 

dooere  qui  doas  Kalendas , 

mo ,  niai  ta,  LabuUe ,  donas  ;  5 

crede  milii ,  bonas  :  quid  ergo? 

n  loqoar,  optimas  malorum. 

,  Senecasque,  Memmiosque , 

os  mihi  redde,  sed  priores. 

itinus  oltimos  bonorum.  10 


Vis  cursa  pedibusque  gloriari? 
Tigrim  vince ,  leremque  Passerinum. 
NuUa  est  gloria  practerire  aseUos. 


XXXTII.   IN  IfASCTDM. 

Nasutos  nimiam  cupis  rideri. 
Nasutum  toIo,  noio  polyposum. 

XXXTIII.   AD  CAKDIDUM. 

Hune  qui  femineis  noctesque  diesque  cathedris 

Incedit  tota  notus  in  url)e  nimis, 
Crine  nitens,  niger  unguento,  perlucidus  ostro, 

Ore  tener,  latus  pectore ,  crnre  glal)er, 
Uxori  qui  saepe  tuae  cornes  improbus  havet  : 

Non  est  quod  timeas ,  Candide  ;  non  Tutuit. 

XKXIX.    I!*l   SABELLUS]. 

Odi  te,  quia  bellus  es,  Sabclle. 
Res  est  pulida  bellus»  et  Sabellus; 
Bellum  denique  malo ,  quam  Sabellum. 
Tabescas  utinam ,  Sabelle  belle  ! 
XL.  IN  poimuAmni. 
Mentiris?  credo  :  recilas  mala  carmina?  laiido  : 

Gantas?  canto  :  bibis,  Pontiliaue .'  bibo. 
Pedis?  dissimolo  :  gemma  ris  ludere  ?  vincor. 
Res  ana  est,  sine  me  quam  fads,  et  taceo. 
Nil  tamen  omnino  prafstas  mitU  :  Mortuus,  inquii. 
Accipiam  bene  te  :  nil  toIo;  sed  moiere. 
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41.  —  CONTBS  TUCCA. 

Il  ne  te  suffit  pas  d'être  gourmand,  Tucea, 
tu  veux  le  paraître  et  l'entendre  dire. 

42.   SUB  CALLISTBATUS   ET   AFSR. 

Le  barbu  Callistratus  épouse  le  vigoureux 
Afer,  suivant  lajoi  qui  unit  communément 
l'homme  à  la  femme.  Les  flambeaux  sont  allu- 
més, le  voile  nuptial  couvre  la  tête  des  époux, 
on  entend  les  chants  d'hyménée;  la  dot  même 
est  convenue.  En  est-ce  assez ,  6  Rome?  Attends- 
tu  des  fruits  d'une  pareille  union? 

43.  —  CONTBB  SABELLUS. 

Tu  m'as  lu,  Sabellus,  sur  des  scènes  de  dé- 
bauche des  vers  qui  ne  sont  que  trop  expressifs, 
et  tels  que  n'en  lisent  pas  les  filles  de  Didymus , 
et  que  n'en  contiennent  pas  les  livres  obscènes 
d'Éléphantis.  Il  s'agit,  dans  tes  œuvres,  de  nou- 
velles postures  erotiques,  propres  aux  libertins 
les  plus  effrénés;  de  turpitudes  que  pratiquent 
en  cachette  les  débauchés  du  plus  bas  étage;  de 
l'accouplement  par  cinq,  et  au  delà,  jusqu'à 
former  une  chiîîne  ;  enfin  de  tout  ce  qu'il  est 
possible  de  faire ,  quand  les  lumières  sont  étein- 
tes. Cela  ne  valait  pas  la  peine  d'être  si  éloquent. 
44.  —  A  M.  UlfICUS. 

Unicus,  vous  qui  m'êtes  uni  par  le  sang  et  par 
la  conformité  de  nos  études,  vous  faites  des  vers 
qui  ne  le  cèdent  qu'à  ceux  de  votre  frère;  vous 
régalez  par  le  cœur,  mais  vous  le  surpassez  par 
la  tendresse.  Lesbie  eût  partagé  son  amour  entre 


Catulle  et  vous  ;  après  Ovide ,  c'est  que  i 
rinne  eût  aimé  :  si' vous  vouliez  vous  ooi 
vagues ,  les  Zéphyrs  enfleraient  vos  voO< 
vous  n'aimez  que  la  rive;  voos  tenez  ai 
de  votre  frère. 

45.   —  A  PHéBDS. 

Quand  tu  couvres  d'une  peau  de  bouc 
pes  et  ton  crâne  sans  cheveux  on  dit  ] 
ment,  Phébus,  que  tu  te  chausses  ki  têt 

46.   —  A  CLASSICUS. 

Gallus  et  Lupercus  vendent  leurs  ve 
maintenant,  Classicus,  que  ces  poètes 
sens  commun. 

47.   —    CONTBB    UN     HOUHB    d'HUHEI 
GALE. 

Revêchp  et  liant,  aimable  et  fentasqc 
tout  cela ,  et  je  ne  puis  vivre  avec  toi  ni  i 

48.   —   CONTBB   UN   AUPHITBYON    FA» 

Que  tu  me  fasses  servir  comme  ordin 
champignons  et  du  sanglier,  et  que  tu  i 
pas  ce  que  sont  là  tous  mes  vœux,  j'accep 
si  tu  me  crois  fort  heureux,  et  si  tu  veux  q 
une  demi-douzaine  d'huttres  du  Lucrin ,  j( 
mon  légataire,  serviteur.  Ta  table  es 
dide ,  je  Tavoue ,  et  très^plendide  ;  mais  ( 
aujourd'hui  même,  à  l'instant  où  je  parii 
reste-t-il?  Rien,  Témoin  l'éponge  inl 
qui  estattachéeàun  triste  bâton,  témoin  le 
chien  venu,  le  pissoir  du  coin  de  la  nu 
gets ,  lièvres ,  tétines ,  tout  a  le  même  soi 


XU.  nfTUCCAlI. 

Non  est,  Tucca,  salis,  quod  es  golosus  : 
Et  dici  eu  pis ,  et  cupis  videri. 

XLU.  DE  CALUSTRATO  ET  AFRa 

Bart)atus  rigido  nupsit  Callistratus  Afro, 
Hac  qua  lege  viro  nubere  virgo  solet. 

Praeluxero  faces ,  velarunt  flammea  tuUus  : 
Nec  tua  defuerunt  verba,  Thalasse,  tibi. 

Dos  cliam  dicta  est  :  nondum  tibi ,  Roma ,  Yidetur 
Hoc  salis  ?  exspectas  numquid  ul  et  pariai  ? 

XLUl.   IN  SABELLUM. 

Facundos  milii  de  libidinosis 

Legisli  nimium,  Sabelle,  versus  : 

Quales  nec  Didymi  sdunt  pueliœ, 

Nec  molles  Elephanlidos  libelii. 

Sunt  illic  Veneris  noTœ  figurœ, 

Quales  perdilus  audeal  fututor; 

Praestent  et  taceanl  quid  exoleli; 

Quo  symplegmate  quinque  oopulenlur; 

Qua  plures  teneantur  a  catena; 

Exstinctam  liceal  quid  ad  lucernam. 

Tanli  non  eral  esse  le  diserluni. 
XLiv.  ad'm.  umcini. 
Unice ,  cognato  junctum  mihi  sanguine  nomen , 

Quique  gens  sludiis  corda  propinqua  meis  ; 
Carmina  quum  facias  soli  cedenlia  fralri, 
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Peclore  non  minor  es,  sed  pieUle  prior. 
Lesbia  cum  tenero  le  possel  amare  CatoJlo, 

Te  post  Nasonem  blaqda  Corinna  sequi. 
Nec  deerant  Zephyri,  si  te  dare  vêla  juYaret; 

Sed  lu  littus  amas  :  hoc  quoque  fralris  habes. 

XLY.  AD  PHCEBOH. 

Haedina  tibi  pelle  conlegenli 
Nudae  lempora  Tertlcemque  calTae, 
Festive  tibi,  Phœbe,  dixit  ille, 
Qui  dixil  caput  esse  caloeatum. 

XLTI.    AD  CLA8UCUH* 

Vendunl  carmina  Gallus,  et  Lapercos, 
Sanos,  Classice,  nunc  nega  poefaïa. 

XL  vil.   m  HABElfTEM  TABMM  WMLES. 

Difficills,  facilis,  jucundus,  acerbus  es  idem  : 
Nec  lecum  possum  yivere,  nec  sine  te. 

XLVIII.   IN  LAUTUM    INTrrATOEEV. 

Boletos  et  aprum  si  tanquam  vilia  iKnis , 

Et  non  esse  putas  hœc  mea  vota  :  toIo. 
Si  fortunalum  lieri  me  credis,  et  bières 

Vis  scribi ,  propter  quinque  Lucrina  :  faJe. 
Lauta  tamen  cœna  est  :  faDeor,  lautissima;  tedcns 

Nil  erit,  immo  hodie ,  protinus  immo  nilùl, 
Quod  sciât  infelix  damnaUe  spongia  viige, 

Vel  quicnmque  canis ,  junctaque  testa  tîv. 
Mullorum ,  leporumque ,  et  suminis  exitos  hic  est, 
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Jaunes  et  des  ravages  de  la  |  pied  superbe  foute  ta  mosaïque  étiiK^etante  ;  tes 


prix  je  ne  voudrais  poiot  des  repas 
ain^  de  la  bonne  chère  du  Cnpîtole 
!S  ;  à  ce  prix ,  le  nectar  de  Jupiter  se- 
I  du  vinaigre,  ou  de  l'Iulâme  pu|ueite 
Cberche,  mailre,  cherche  d'autres 
i  séduise  la  royale  maguitieenee  de 
l*uu  ami  mlnvîtc  à  la  fortune  du 
ï  repas  tjue  j*aimc  ^  voilà  ceiui  que 
re. 

Àtl  PEDAGOGUE  Ll?ilJS* 

I  1i  pédagogue  d^une  foute  dVnfnnFs 
he%eu%,  toi  que  la  riche  Postiimillu 
lultre  de  ses  biens,  à  qui  elle  œufie 
son  or,  ses  vins,  ses  raîgnoiis,  puis- 
s  une  longue  épi*euve  de  ta  fidélité, 
s  le  favori  de  ta  protectrice  !  Viens  en 
prie,  à  ma  passion  malheureuse,  et 
quelque  peu  de  ta  sur  veil  lance  envers 
e  mes  désirs.  Je  sont^e  à  eux  jour  et 
idrais  tes  presser  sur  mou  sein  ,  car  ils 
blamïs  comme  neige ,  grands ,  pareils 
vrais  jumeaux  :  Je  ne  parle  pas  des 
lis  des  dianxants. 
ifjiE  LB  pHopRiÈTÂiaa  n'un  biche 

BOMAINK. 

tu  possèdes  des  bols  de  lauriers  et 
î,  des  cyprès  élancés,  des  bains  qui 
servir  à  tout  un  peuple.  Cent  coltMi- 
nent  tes  gigantesques  portiques;  ton 


Eio  colnr,  earnifii'^fftque  pedcs.  10 

llbi  Gtt  çomiAâatio  lanli  ; 
liiiie,  pontifie  umquc  daiicâ* 
Dcuît  nciitiir  niih* ,  Ûet  JH%tom, 
I  peHida  vappacadi. 

atsiiatii  régna  ftupt^rba  tii;r. 
tabitu  Invitât  âmien»  ofdias  : 
qium  poûum  redderc  ^  cœna  plactt. 

ÏLIIl.    AJ>    LITTUIf    P.f3»AaOG1?ll. 

Une  pxïdagoge  Uirhte , 

!|iiein  âotniauin  vocat  &iiarum, 

ciii  rofitumilîa  dives 

ly  AUrea ,  vina  »  conçu bi/ios  : 

ierpeluA  Mt  prot»alum  «  5 

u  toa  prœrerat  pa  trôna  : 

■i  iïiî«ero  f  preeor,  furorî, 

Miliquando  Dc§li|^en(«r 

l  rmh  cor  ineum  penirtint  : 

ï  noctîbus  et  diebu^  opto  10 

ra  cnpiduA  sijiu  viJere, 

M I  mv^Gê  f  par&f  *  gemelbs  « 

ip  oea  puc*ri?!i ,  sed  tmiones, 

t.    ut    H&AEnTEir    AUtJOAS  £DEât 

ptaAuKiiiM,  et  4€Has  cyparliioé, 

ÉM  tkitDea  solai  habei  ; 

oit  ilat  porticui  alta  columtiis, 


coursiers  rapides  fout  voler  la  poussière  de  Tbip- 
podrome  ;  de  tous  cOtés  on  entend  te  murmure 
de  les  jets  d'eau  et  de  tes  cascades  ;  les  apparte- 
ments se  déploient  en  imraeuîies  galeries;  mais 
de  salle  à  manger»  mais  de  cti ambre  k  coucher^ 
nulle  part.  La  belle  habitation  pour  n'y  pas  loger  1 

51,   —    SUR    FABllLLtTS. 

Vous  VOUS  étonnez,  Aulus ,  que  notre  cher  Fa- 
bullinus  soit  trnmpési  souvent  :  Tiionnête  homme 

est  toujours  novice. 

52.  —   A   SEUI^ROlfUi 

lauréat  des  neuf  Soeurs,  avocat  chéri  des  ne- 
cusés,  ci-gît  Rufus^  celui  qui  fut  votre  épou^ , 
Sempronia ,  et  dont  la  cendre  brûle  encore  d'à* 
mour  pour  vous.  Les  habitants  de  TÉlysée  aiment 
à  parler  de  vous,  et  le  récit  de  votre  enlÈvement 
confond  la  fille  de  Tyndare*  tiooneur  à  vous  qui 
avez  fui  votre  ravisseur  pour  re  venir  à  votre  époux  ! 
Hélène  ne  voulut  pas  même  suivre  ie  sien  qui  la 
rappelait»  Ménelas  rit,  eu  entendant  raconter  ces 
nouveaux  amours  troyens;  votre  enlèvement  ab- 
sout le  Phrygien  Paris.  Un  jour,  quand  vous  vien- 
drez habiter  cet  asile  des  ombres  pieuses,  il  n*en 
sera  pas^  le  long  des  ri  vesdu  Styx  ^  de  plus  cojuuie 
que  la  vdtre.  Loin  de  haïr  les  belles  enlevées  ^ 
Prose r plue  les  aime  ;  votre  aventure  vous  conci- 
liera ses  bonnes  grâces. 

53.   —   CONTBK    un    AVàBl. 

Bien  que  riche  à  effacer  les  plus  riches  ciïoyen» 

Catcàtusquê  tiio  sub  peila  Incel  onp  ; 

Piilverciimqij«  fug^x  liippcidromon  unguU  pUudtt,  S 

£1  pcrettntîs  aqua^  fluctua  uliiquf!  mimU 
A  tria  Ionisa  paient  :  »ed  iiec  cu^uantibuR  uiquam  , 

Nêc  éomno  tociis  est  :  quam  iïane  non  liâbiUt^! 

Dc.  im  rjtwrxo, 

Tam  «aepe  nostrum  dccîpi  Fahuilinutn, 
ItfjrAhft,  Aule?  sem^ter  ln^uno  bonus  UroesU 

Tempera  Pieria  iolitui  redimlr«  coroiia , 

Tîtc  minus  èttonilîs  vox  c^lebmta  reii«. 
Hic  eltn»  eU,  hic  ille  tuus,  Sempronia,  Rnfiiâ; 

Ciijii^  et  ipse  tui  Ëagrat  amore  cinis. 
Butcifi  în  Eiysio  itafraKs  fabula  cnmpo,  S 

Et  slapcl  ad  raplus  Tyndarifi  ipsa  tiicïS^ 
Tu  mdiorf  quœ  deseito  raptororedi^ti  ; 

nia  wïrum  votiiU  nec  repetila  ^equi. 
Bidet  t  et  Uiaco»  audit  Ment^laiis  .urnores  ; 

AbsoJvit  Plirypiun  veaira  rapina  Parim. 
Ajccipîenlolim  qtimn  le  lœa  lacta  pir>riim. 

Non  «rit  in  Slygia  tmiïnr  timbra  «fnmo, 
Non  aliéna  vidct,  ted  amal  Pros^rpina  raplas  ; 

lil^  Ubi  domioAEn  cont-Jiiabit  ^mor. 

un.  iji  *v*nwi. 
Nujunti  fpium  Ubi  juaI  ,  opesijue  tanlv , 
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MARTIAL. 


et  pères  de  famille ,  tu  es  un  ladre,  et  tu  couches 
sur  tes  trésors  corome  ce  dragon  chanté  par  les 
poètes ,  qui  gardait  le  bois  sacré  de  la  Golchide. 
La  cause  de  ce  vice  odieux,  tu  la  dis  et  tu  t'en  van- 
tes :  c'est  ton  fils.  Cherche  des  niais  et  des  sots  à 
qui  tu  achèves  de  tourner  l'esprit  par  un  pareil 
conte.  Ton  fils,  c'est  ton  avarice. 

54.   —  CONTRE   ZOÎLE. 

Avec  tes  cheveux  roux ,  ton  teint  noir,  tes  pieds 
courts  et  ton  œil  borgne ,  tu  es  un  habile  homme , 
Zolle,  si  tu  es  honnête  homme. 

55.   AUX  JEUNES   FILLES. 

Vouloir  que  vous  vous  donniez  gratis,  Jeunes 
filles ,  c'est  être  bien  sot  et  bien  misérable.  Ne 
donnez  rien  gratis ,  si  ce  n'est  des  baisers.  Églé  ne 
les  donne  pas,  l'avare!  elle  les  vend.  Soit  :  que 
peuvent  donc  valoir  des  baisers  ?  Églé  ne  se  les  fait 
pas  peu  payer  :  c'est  une  livre  de  parfums  de  Gos- 
mus ,  ou  huit  pièces  de  la  nouvelle  monnaie.  A  ce 
prix, ses  baisers  sonnent  fort,  et  partent  franche- 
ment des  lèvres.  Sur  un  point  cependant,  mais 
sur  un  seul,  Églé  est  généreuse;  car,  si  elle  ne 
baise  pas  gratis,  elle  lèche  gratis. 

56.   —  CONTRE  POLYCHABMUS. 

Tu  tombes  malade  dix  fois  et  plus  chaque  an- 
née. Ce  n'est  pas  toi,  Polycharmus,  c'est  nous 
qui  en  souffrons  ;  car,  à  chaque  convalescence , 
tu  exiges  de  tes  amis  les  présents  d'usage.  Par 
pudeur,  Polycharmus,  sois  malade  une  bonne 
fois. 


57. 


A  SPABSUS. 


Vous  voulez  savoir  pourquoi  je  vais  s 
à  ma  modeste  campagne,  à  mon  humbl 
l'aride  pays  de  Nomente?  L'homme  pani 
sus,  ne  peut  ni  méditer  à  Rome,  ni  s'} 
Tant  de  gens  vous  empêchent  d'y  vivre 
tin,  ce  sont  lesmattres  d'école;  la  nuit 
langers;  et  tout  le  long  du  Jour,  les  c 
niers  et  leurs  marteaux.  Ici,  c'est  le 
qui  passe  son  temps  à  faire  sonner  sur 
comptoir  des  pièces  au  coin  de  Néron;  I 
batteur  de  lin  d'Espagne  qui  l'écrase  sui 
à  l'aide  d'un  fléau  poli;  ce  sont  enoor 
incessants  des  prêtres  fanatiques  de  Bi 
voix  criarde  du  naufragé  portant  au  ce 
lire;  celle  du  Juif  instruit  par  sa  mère  à 
et  du  chassieux  marchand  d'allum€ 
compterait  les  heures  perdues  à  Rom 
sommeil,  dirait  le  nombre  des  mains 
pent  sur  des  bassins  de  cuivre  pour  en: 
lune.  Vous,  Sparsus,  vous  ignorez  ces  < 
vous  ne  pouvez  les  savoir,  voluptueux  ] 
du  palais  de  Pétilius ,  dont  la  plate-fom 
les  collines  d*alentour.  Vous  avez  votre  i 
au  milieu  de  Rome  ;  votre  vigneron  est 
et  vos  vignes  sont  aussi  fécondes  en  aut 
celles  des  coteaux  de  Falerne.  Sans  sort 
vous,  vous  pouvez  faire  des  courses  en 
fond  de  votre  palais ,  où  le  jour  ne  pé 
quand  vous  le  voulez ,  vous  trouvez  le 
et  un  repos  que  ne  trouble  aucune  voix 


Quantas  civis  habet,  paterve,  rarus; 

Largiris  nihil,  incubasque  gazœ, 

Ut  magnus  draco ,  quem  canunt  poetœ 

Custodem  Scythici  fuisse  luci.  5 

Sed  caussa,  ut  memoras,  et  ipse  jactas , 

Dirac  filius  est  rapacitatis. 

Et  quid  tu  fatuos  rudesque  quaeris , 

liludas  quibus ,  auferasque  meotem  ? 

Huic  semper  vitio  pater  fuisti.  10 

LIV.  IN  ZOILCM. 

Criiie  ruber,  niger  ore,  brevis  pede,  lamine  laesus, 
Rom  inagnam  pnestas,  Zoile,  si  bonus  es. 

LT.  AD  PUELLAS.' 

Gratis  qui  dare  vos  jubet,  puellas, 

Insulsissimus  improbissirousque  est. 

Gratis  ne  date  ;  basiate  gratis. 

Hoc  yEgle  negal,  hoc  avara  vendit. 

Sed  vendat  bcne ,  basiare  quantum  est  ?  5 

Hoc  vendit  quoque  nec  levi  rapina  ; 

Aut  libram  petit  illa  Cosmiani , 

Aut  binos  quater  a  nova  moneta; 

Ne  sint  basia  muta,  nec  maiigna, 

Nec  clusis  aditum  neget  labellis.  1 0 

Humanc  facil  hoc  tamen  :  sed  unum  est  ; 

Gratis  qax  dare  basium  récusât , 

Glatis  lingere  nec  récusât  iEgle. 


LVI.   IN  POLYCnARHUM. 

£grotas  uno  decies ,  aut  sœpius ,  anno  ; 

Nec  tibi ,  sed  nobis  hoc,  Polycharme,  Docet 
Nam  quoties  surgis ,  soteria  poscis  amicos. 

Sit  pudor  :  œgrota  jam ,  Polycharme ,  semel. 

LVII.  AD  SPARSUH. 

Cur  saepe  sicci  parva  rura  Nomenti , 
Laremque  villae  sordidum  pelam ,  qusris. 
Nec  cogitandi ,  Sparse,  nec  quiescendi 
In  urbe  locus  est  pauperi  ;  n^ant  vitam 
Ludimagislri  marie ,  nocte  pistores , 
i£rariorum  marciili  die  toto. 
Hinc  otiosus  sordidam  quatit  mensam 
Neroniana  nummularius  massa; 
lllinc  paludis  malieator  Hispanœ 
Trilum  nilenti  fuste  verberat  saxum. 
Nec  Imba  cessai  ciitheata  Bellonae , 
Nec  fasciato  naufragus  loquax  trunco, 
A  maire  dodus  nec  rogare  Judaeus, 
Nec  sulfurais  lippus  inslilor  mercis. 
Numerare  pigri  damna  qui  potestsonmi, 
Dicel  quoi  œra  verbercnt  manus  urbis, 
Quum  secta  Colclio  Luna  vapulat  rhorabo. 
Tu,  Sparse,  nescis  ista,  nec  potes  scire, 
Pclilianis  delicatus  in  regnis , 
Cui  plana  siimmos  despicit  domus  montes, 
ht  rus  in  urbe  est,  vinitorque  Romanos; 
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i,  les  éclats  de  rire  de  la  foule  qui  i 
lient ,  et  Rome  cDtière  est  à  mon  che- 
,  ennuyé,  toutes  les  fois  que  je  veux 
^rs  à  la  campagne. 

58.   —  ▲   ALAUDA. 

\  dit  que  ta  cours  les  servantes ,  elle- 
les  laquais  :  vous  êtes  à  deux  de  jeu , 

SUR  LES  BAISEUBS  IMPORTUNS. 

is  baise,  après  quinze  ans  d'absence , 
|ue  Lesbie  ne  baisait  Catulle.  Tous 
ous  iMdsent;  votre  fermier  velu  vous 
baiser  qui  sent  le  bouc;  viennent 
;rand,  le  foulon,  le  cordonnier  dont 
eut  le  cuir;  puis  un  autre  au  menton 
rmine ,  un  louche ,  un  chassieux  ;  puis 
on  cunnilingue.  Ce  n'était  pas  la  peine 

I.   —  A  SOM   JOUR   NATAL. 

i  de  Mars ,  où ,  pour  la  première  fois , 
*e  empourprée  et  le  visage  radieux  du 
res,  si  tu  regrettes  que  je  te  fête  à 
s  sur  un  autel  de  gazon ,  toi  que  je 
ci  dans  la  capitale  du  Latium ,  par- 
Je  veux  être  libre  pendant  tes  calen- 
;  jouir  de  la  vie  le  jour  où  je  suis  né. 
ans  un  pareil  jour,  que  Teau  chaude 
à  Sabellus,  que  le  vin  ne  soit  pas  as- 


rno  colle  major  autumnus , 
len  dausus  essedo  cursus , 
ido  somDQS ,  et  quies  nullis 
pa;  nec  dies,  nisi  admissus. 
iDtia  risos  excitât  turbœ, 
B  est  Roma  :  tœdio  Tessis 
oties  libuit,  imus  ad  viUam. 
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LYm.  AD  ALAUDAM. 

tua  te  vocat  uxor,  et  ipsa 
i  est  :  estis,  Alauda,  pares. 

[X.  DE  niPORTVNIS  BASIATORIBUS. 

latttbi  Roma  basionim 
os  modo  quiodecim  reverso, 
1  Lesbia  doo  dédit  CatuUo. 
s  tota,  te  pilo&us 
premit  oscalo  coloous. 
At  tibi  textor,  inde  fuilo, 
or  modo  pelle  basiata , 
Dti  domÎDus  pediculosi , 
ioculusque ,  et  inde  lippus, 
[be,  recensque  cunniliogus. 
i  tibi  non  fuit  redire. 

LX.  AD  8UUM  NATALEH. 

«  dies,  roecam  quo  lampada  primum, 
sideffei  vidiroiis  ora  Dei , 
i ,  Tiridesque  pigebit  ad  aras , 
Latia  cultus  in  urbe  mihi  ; 
servire  tuis  quod  uoloJCalendis , 
1  genitas ,  Ti^cre  luce  toIo. 
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sez  pur  pour  Alauda;  clarifier  précipitamment 
le  cécube;  aller  et  venir  sans  cesse  autour  des 
tables;  recevoir  celui-ci,  recevoir  celui-là;  être 
toujours  en  Fair  ;  fouler  de  ses  pieds  nus  les  mar- 
bres glacés  de  la  salle  :  qui  donc  se  donnerait  de 
gaieté  de  cœur  tous  ces  ennuis,  lorsqu'on  s'y* 
soumettrait  à  peine  sous  l'ordre  d'un  maître  et 
d*im  roi? 

61.   —  SUR  LIGURRA. 

Tu  redoutes  mes  vers,  Ligurra,  ta  crains  la 
piqûre  de  mes  épigrammes,  et  tu  veux  qu'on  ne 
te  croie  pas  indigne  de  cette  crainte.  Vain  désir, 
vaine  peur  1  Le  lion  de  Libye  rugit  contre  un  tau- 
reau, et  n'inquiète  pas  le  papillon.  Cherche,  je  te 
le  conseille,  si  tu  as  soif  de  renommée,  quelque 
poète  ivrogne,  de  ceux  dont  la  main  trace  au 
charbon  ou  à  la  craie,  sur  les  murs  d'un  privé, 
des  vers  lus  par  les  gens  qui  viennent  se  vider  le 
ventre.  Un  front  comme  le  tien  ne  mérite  pas 
que  je  le  flétrisse. 

62.  —  A  SATURNR,  POUR  PRISCUS  TRRBNTIUS. 

Roi  de  l'antique  univers ,  en  ces  temps  primi- 
tifs où  régnaient  une  paix  profonde ,  une  oisiveté 
sans  fatigue;  où  la  foudre  ne  frappait  personne, 
faute  de  coupables  qui  le  méritassent;  où  la  terr« 
offrait  d'elle-même  ses  richesses  sans  qu'on  allât 
les  chercher  jusqu'au  fond  de  ses  abîmes ,  viens, 
joyeux  et  bienveillant,  assistera  la  fête  que  nous 

Natali  pallere  suo,  ne  calda  SabeUa 

Desit ,  et  ut  liquidum  potet  Alauda  memm  ; 
Turbida  soUicito  transmiltere  Cœcuba  sacco, 

Atque  inter  mensas  ire ,  redire  suas  ;  i  o 

Exdpere  hos,  illos,  et  tota  surgere  cœna, 

Marmora  calcantem  fHgidiora  gela  : 
Qaae  ratio  est ,  haec  sponte  tua  perferre  patique, 

Quœ  te  si  jubeat  rex  dominusque,  neges? 

LXl.  DE  UGDRRA. 

Versus ,  et  brève  Tividumque  carmen , 

In  le  ne  taciam  times ,  Ligurra  ; 

Et  digiins  cupis  hoc  melu  videri  : 

Sed  frustra  meluis,  cupisque  frustra. 

In  tauros  Libyci  fremunt  leones  ;  b 

Non  sunt  papiliouibus  molesti. 

Quaeras,  censco,  si  legi  iatwras, 

Nigri  fornicis  ebrium  poetam; 

Qui  carbone  rudi ,  pulrique  creta 

Scribit  carmina ,  quae  legunt  cacantes.  lo 

FroDS  iiœc  sUgmate  non  meo  notandaest. 

LXn.  AD  SATURRUH  PRO  PBISOO  TBREmia 

Antiqui  rex  magne  poli,  mundique  prions, 

Sub  quo  pigra  quies,  nec  labor  ollus  erat, 
Nec  regale  nimis  fulmen ,  nec  fnknine  digna , 

Sdssa  nec  ad  Mânes ,  sed  sita  diTes  humus; 
Lœtus  ad  baec  fadlisque  veni  solemnia  Prisci  6 

Gaudia,  quum  sacris  te  decet  esse  tuis. 
Tu  reducem  patriœ  sexta,  pater  optime,  brama 

Pacifici  Latia  reddis  ab  orbe  Nom». 
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etlébrons  en  llumiieiir  de  PriMus  :  ta  ne  peux 
te  dispenser  d'y  paraître.  C'est  toi,  à  le  meil- 
leur  des  pères,  qui  le  rends  à  sa  patrie,  après 
six  ans  de  séjour  dans  la  ville  où  règne  le  paci- 
fkfoe  Nama.  Tu  vois  la  pompe,  les  honneurs  qu'on 
te  rend  id  avec  une  magnificence  égale  à  celle 
des  pontifes  de  l' Ausonie.  Une  main  avare  a-t-elle 
compté  les  richesses,  les  offrandes  dont  nous  cou- 
vrons ces  tables?  Et,  pour  qu'elles  te  soient  en- 
core plus  agréables  et  plus  précieuses,  ô  Saturne, 
c'est  un  père,  c'est  un  homme  de  mœurs  simples 
qui  honore  ain/ri  tes  solennités.  Puisses-tu,  dieu 
vénérable,  recevoirtoujours,aumoisde  décembre, 
de  pareils  hommages  I  Puissent  de  pareils  Jours 
revenir  souvent  pour  Priscus  I 

68.  —  A  GOBOOUB. 

Cordoue ,  plus  délicieuse  que  la  fertile  Yénaf  re, 
aussi  riche  en  oliviers  que  i'Istrie,  et  plus  riche 
en  troupeaux  que  les  bords  du  Galèse,  trop  hon- 
nête pour  emprunter  au  murex  ou  au  sang  les 
vives  couleurs  que  tes  toisons  doivent  à  la  seule 
nature^  rappelle,  je  te  prie,  un  de  tes  poètes  à  la 
pudeur,  et  qu'il  cesse  de  donner  pour  siens  les 
vers  que  J'ai  faits.  Passe  encore  s'il  était  i)on  poète, 
et  que  Je  pusse  lui  rendre  la  pareille!  Mais  c*est 
un  célil>ataire  qui  séduit  ma  femme,  sans  crainte 
de  représailles  ;  c'est  un  aveugle  à  qui  le  talion  ne 
peut  faire  perdre  l'œil  qu'il  arrache  à  autrui,  fiten 
n'est  plus  dangereux  qu'un  voleur  dénué  de  tout  ; 
rien  n'est  plus  en  sûreté  qu'un  mauvais  poète. 

64.  —  SUB  CINNÀ. 

D*un  esclave  plus  blond,  plus  frais  que  jamais 

Cernis  nt  Aosooio  similis  tibi  pompa  macello 

Pendeat ,  et  quantus  luxurletiir  honos  ?  1  o 

Quam  non  parca  maDus,  lafgaeque  nomismala  mensœ, 

Quae,  Saturne,  tibi  pernumerenturopes? 
Utqoe  sit  bis  pretium  meritis ,  et  gratia  miyor. 

Et  pater,  et  frugi  sic  tua  sacra  collt. 
At  tu  sancte  tuo  sic  semper  amere  Decerabri  ;  15 

Hos  illi  jubeas  saepe  redire  dies. 

LYIII.  ÀD  CORDUBAH. 

Uncto  Corduba  lœtior  Venafro , 

Histra  uec  minus  absoluta  testa , 

Aibi  qu£  superas  otcs  Galesi , 

Nuilo  murice,  neccruore  mendax, 

Scd  tinctis  gregibus  colore  tîto  ;  5 

Die  yestro,  rogo,  sit  pudor  poet». 

Ne  gralis  recitet  meos  libellos. 

Ferrera ,  si  faceret  Iwnus  poeta , 

Ciii  possem  dare  mutuos  honores  : 

Corrumpit  sine  talione  cœlebs  ;  1 0 

Cœcus  perdere  non  potest  quod  aufert. 

Nil  est  delerius  latrone  nudo , 

Nil  scciirius  est  malo  poe4a. 

LXIT.   LE  CINMA. 

Vinoenl43m  roseos  facieque  comaque  ministres 


esclave  ne  le  fut,  Glnna  fait  son  goIsIq» 
Ginna  est  un  gailkird  friand. 


65. 


SUB  PHTLLIS. 


La  belle  Phyliis  m'avait  prodigué  p 
toute  une  nuit  des  faveurs  de  tous  les  ( 
Gomme  je  songeais,  le  matin,  si  Je  lui  doi 
une  livre  de  parfums  de  Gosmus  6u  de  N 
ou  une  charge  de  laine  d'Espagne,  ou  db 
d'or  au  coin  de  Gésar,  Phyllis  me  saute  i 
me  caresse,  me  donne  un  baiser  aussi  lo 
ceux  des  colombes ,  et  finit  par  me  deman 
amphore  de  vin. 

66.  —  A  AMBNUS. 

La  maison  qui  t'a  coûté  cent  miUe  m^ 
tu  prétends  la  vendre  à  meilleur  marché.  ' 
tromperas  pas  moins  l'acquéreur,  Aménu 
verra  pas  la  l)arraque  sous  la  richesse  ami 
de  l'ameublement.  Tu  as  là  des  lits  incrus 
caille,  des  meubles  rares  en  citronnter  di 
ritanie ,  des  tables  de  maître  de  Delphes  d 
d'or  et  d'argent;  des  esdaves  tels  que  Je  i 
drais  pour  mattres.  Puis ,  tu  demandes  dei 
raille  sesterces;  pas  un  sou  de  moînsl  T 
son,  Aménus,  avec  ce  qui  la  meuble,  a 
rien. 

67.  —  POUR   LE  JOUH   NATAL  DE  YIBC 

Ides  de  mai,  vous  avez  vu  naître  M> 
L'anniversaire  de  Diane  vient  aux  ides  « 
Virgile  naquit  aux  ides  d'octobre.  Puissic 
fêter  longtemps  les  ides  de  Mercure  et  de 
vous  qui  célébrez  les  ides  dé  Virgile! 

Cinna  coquum  fecit  :  Cinna  gulosus  homo  est 

LXT.  DE  PDYLLIDE. 

Formosa  Phyllis  nocte  quum  mihi  tota 
Se  praratitisset  omnibus  modis  largaiu , 
Et  cogitarem  mane  quod  darem  munus, 
Ulrumne  Cosmi,  Nicerotis  an  Iit>rain, 
An  BflDlicarum  pondus  acre  lanarum , 
An  de  moneta  Caesaris  decem  flavos  ; 
Amplexa  collum ,  hasioque  lam  longe 
Blandita ,  quam  sunt  nuplia;  columlNuruiii , 
Bogare  cœpit  Pliyllis  amplioram  Tini. 

LXVI.   AD  AMOBniH. 

Bis  quinquagenis  domus  est  tibi  millibus  empta , 

Vendere  quam  summa  vel  breviore  cupis. 
Arle  sed  emptorem  vafra  comiropis ,  Amœoe  , 

£1  casa  divitiis  ambiliosa  latet. 
Gemmantes  prima  fulgent  testudine  lecti. 

Et  Maurusiaci  pondéra  rara  citri. 
Argenlum  atque  aurum  non  simplex  Del{>liica  fior 

Stant  pueri ,  dominos  quos  preccr  esse  meos. 
Deindc  duccnla  sonas,  et  ais,  non  esse  minoris. 

Instructam  vili  Tendis,  Aniome,  domuro. 

LXTII.   IM   N4TALFJi    HAR05IS 

Maiae  Mercurium  creastis  Idus. 
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6S«  —  AUX  CLIBHTS. 

matiual ,  toi  qui  m'as  chassé  de  Rome , 
i  c'est  ton  goût,  ses  palais  fastueux, 
is  pas  avocat  9  Je  ne  suis  pas  propre  à  la 
mais,  d^à  sur  le  retour,  ami  de  la  pa- 
ies MoBCS ,  j'ai  besoin  du  repos  et  du  som- 
e  Je  ne  trouve  point  à  Rome.  J*y  retourne 
I  s'il  me  font  également  veiller  ici. 

69.  À  PAULLtS. 

le  pour  les  coupes  et  les  tableaux ,  Paul- 
'as,  en  fidt  d'amis,  que  des  modèles. 

70.  —  SUB  APEB. 

le,  naguère  encore,  Aper  se  faisait  ap- 
1  linge  par  un  esclave  aux  Jambes  torses , 
it  sa  petite  toge  à  garder  à  une  vieille 
orgne  qui  s'asseyait  dessus;  que  le  bai- 
mieux  lui  faisait  l'aumône  d'une  goutte 
àper  était  le  censeur  le  plus  amer,  le  plus 
K  des  buveurs.  «  Brisez  les  verres,  renver- 
erne,  »  disait-il  au  chevalier  qui  buvait 
tt  du  bain.  Mais  depuis  qu'un  vieil  oncle 
lé  trois  cent  mille  sesterces,  il  ne  revient 
laln  qu'il  ne  soit  ivre.  O  pouvoir  de  la 
ciselée,  de  cinq  esclaves  aux  longs  che- 
laiid  il  était  pauvre,  Aper  n'avait  Jamais 

71.  —  k  lygdus. 
t  rien  aujourd'hui ,  Lygdus,  que  tu  ne 


me  refuses  :  mais  autrefois,  Lygdus,  tu  ne  mt 
refusais  rien. 

72.  —  A  PANNICUS. 

Acquéreur  de  quelques  arpents  inaperçus  près 
du  cimetière  des  Gaulois,  et  d'une  maisonnette 
mal  couverte  et  mal  bétie,  tu  as  quitté  Rome, 
Pannicus ,  les  procès,  ton  vrai  patrimoine,  et  les 
minces  mais  sûrs  profits  de  ton  métier  de  robin. 
Homme  de  loi,  tu  vendais  froment,  millet, 
orge,  fèves  ;  aujourd'hui  cultivateur,  tu  les  achè- 
tes. 

78.  —  A  CATULLB. 

Tu  m'as  fait  ton  héritier,  dis-tu  :  Je  ne  le 
croirai,  Catulle,  que  quand  Je  l'aurai  lu. 

74.  —  A  FLACGUS. 

Bien  que  le  paquebot  d'Egypte  vous  apporte 
des  coupes  de  cristal ,  recevez  ces  vases  du  cir- 
que de  Flaminius.  Qui  est  le  plus  hardi ,  ou  de 
ces  vases,  ou  de  ceux  qui  vous  les  offrent? 
Mais  leur  grossièreté  double  leur  mérite  :  ils  n'ex- 
citent pas  la  cupidité  du  voleur;  l'eau  bouillante 
ne  peut  les  gâter.  De  plus ,  les  convives  y  boivent 
sans  donner  d'inquiétude  aux  valets,  sans  crain- 
dre qu'ils  ne  se  cassent  entre  leurs  mains.  Encore 
un  avantage,  et  qui  n'est  pas  médiocre  :  vous 
boirez  dans  ces  vases,  Flaccus,  lorsqu'on  devra 
briser  sa  coupe,  après  un  toast. 

75.  —  SUB  SES  MIGNOx^S. 

Polytimus  n'est  bien  qu'avec  les  Jeunes  filles; 


itls  redit  Idibus  Diana. 
tes  Ifaro  oonsecraTit  Idus. 
oepe  colas  et  bas,  et  illas , 
lagni  célébras  fifaronis  Idus. 

LXTIU.  AD  CUETTES. 

lieoa ,  Urbis  mihi  caussa  reliclae , 
sapias ,  ambitioaa  cola», 
igo  canaidicos,  nec  amaris  litibus  aptus; 
if,  et  senior,  Pieridumque  cornes. 
Mnonaqoejuyant,  quae  magna  negavit 
dhi  :  redeo,  si  TîgUatnr  et  hic. 

ULIX.  ÀO  PAULLUH. 

nquam  tabulas,  scyphosque ,  PauUe, 

•  archetypos  habea  amicos. 

LXX.  DE  APRO. 

«t  Apro  Tatiiis  qnam  yemula  nuper, 
I  togylam  loaca  sederet  anus , 
stillaiD  daret  enterocelicus  unctor, 
I  tetricoa  censor  el  asper  erat. 

•  caKoes ,  eflùndendumque  Falernum 
It,  biberet  qui  modo  lotus  eques. 

l  poatquam  patruo  renere  trecenta, 
a  tliermls  nesdt  abire  domum. 
B  diatreCa  valent,  et  quinque  comati  ! 
aampaupererat,  non  sitiebat  Aper. 

LXXl.  AD  LTGDVM. 

m,  Lygde,  mihi  negas  ruganti  ; 
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At  quondam  mihi,  Lygde,  nil  negabas. 

LIXU.   AD    PAimiCUM. 

Jugera  mei-catus  prope  busta  latentis  agelli , 

Et  maie  compact»  culmina  fulta  casse , 
Deseris  urt>anas,  tua  prœdia,  Paunice,  lites, 

Parraque  scd  tritas  prœmia  certa  logsc. 
Frumentum,  milium,  ptisanamque,  fabamque  solet)a8,  ; 

Vendere  pragmaticus  :  nunc  émis  agricoU. 

LXXUl.  AD  CATULLl'M. 

Hœredem  tibi  me ,  Catulle ,  dicis. 
Mon  credam,  nisi  legero,  Catulle. 

LXXIV.    AD  FLACCUII. 

Quum  Ubi  Miliacus  portet  crystalla  catapliis, 

Accipe  de  circo  pocula  Flaminio. 
Hi  magis  audaces,  an  sunt  qui  talia  mittunt 

Munera?  sed  geminus  TÎlibus  usus  inest. 
Nullum  sollicitant  haec ,  Flacce ,  toreuniata  rtiroiu , 

£t  nimium  calidis  non  viliantur  aquis. 
Quid,  quod  securo  potat  conYiva  miuislro , 

£t  casum  tremulae  non  timuere  mauus.^ 
Hocquoquc  non  nihil  est,  quod  propinabis  in  islis, 

Frangôidus  f uerit  si  tibi ,  Flacce ,  cali  x .  i . 

LXXV.   DE  PCERIS. 

Festinat  Polytimus  ad  puelias  ; 
litvitns  puemm  fatetur  Hymnus; 
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Hyranus  regrette  ingénument  d'être  garçon: 
Secundus  a  les  fesses  nourries  de  glands  ;  Din- 
dymus  est  lascif,  et  fait  la  coquette;  Amphion 
pouvait  naître  fille.  Je  préfère,  ami,  les  douces 
faveurs  de  ces  mignons,  leurs  dédains  superbes 
et  leurs  caprices,  à  une  dot  d*un  million  de  ses- 
terces. 

76.  —  SUB  UN   LABOUBEUB. 

L*amphore  de  vin  coûte  vingt  as,  et  le  boisseau 
de  blé  quatre.  Ivre  et  malade  d'indigestion , 
ce  laboureur  n'a  pas  le  sou. 

77.  — SUB  ÉTHON. 

Tandis  que,  respectueusement  incliné  Jusqu'à 
terre ,  Éthon  adressait  un  jour  ses  vœux  k  Jupiter 
Capitolin,  il  péta^  et  les  assistants  de  rire  à 
i'envi.  Mais  le  père  des  Dieux,  offensé,  condamna 
son  indiscret  client  à  ne  pas  souper  ailleurs  que 
chez  lui  pendant  trois  jours.  Depuis  cet  accident, 
le  malheureux  Éthon ,  quand  il  veut  aller  au 
Gapitole,  va  d'abord  aux  latrines  de  Patrocle, 
et  lâche  dix,  vingt  pets.  Cependant,  malgré 
cette  précaution ,  il  a  grand  soin  de  ne  saluer 
Jupiter  qu'en  serrant  les  fesses. 

78.  —  SUB  LE  MÊME. 

Un  histrion  bien  repu  fit  un  pet  devant  la  sta- 
tue de  Jupiter.  Le  Dieu,  pour  le  punir,  le  con- 
damna à  vivre  à  ses  dépens. 

79.  —  A  BITHYNIUS. 

Je  n'ai  rien  écrit  contre  toi ,  Bithynius  :  tu 


refusesde  me  croire,  et  tu  ireuxon  serment 
mieux  payer  l'amende. 

80.  —  A  ATnCILLA. 

Je  t'ai  donné  tout  ce  que  tu  m'as  de 
plus  que  tu  ne  m'as  demandé;  et  poui 
demandes  toujours.  Qui  ne  refuse  rie 
Atticilla. 

81 .  —  SUB  CALLISTBATB. 

De  peur  de  louer  ceux  qui  le  méritent 
trate  loue  tout  le  monde.  Mais  qui  peut 
pour  qui  nul  n'est  mauvais? 

82.  —  SUB  UMBER 

Pauvre  jadis,  Umber  m'envoyait,  à 
de  l'hiver,  aux  Saturnales,  une  petite 
m'envoie  aujourd'hui  de  la  fleur  de  f 
c'est  qu'aujourd'hui  Umber  est  riche. 

83.  —  SUB  IIÉMOGÈNB. 

Dans  les  thermes,  autour  des  bail 
part ,  quelle  que'soit  votre  adresse ,  vous 
perez  à  Ménogène.  Il  prendra  des  deu 
Id  balle  encore  chaude,  et  vous  la  pn 
dans  l'espoir  que  vous  lui  tiendrez  com; 
service.  Il  ramassera ,  pour  vous  lerapi 
bien  qu'il  se  soit  lavé  et  chaussé,  1 
poudreux  et  dégonflé.  Si  vous  prenez  d 
il  le  dira  plus  blanc  que  neige ,  ce  linge  f 
sale  que  le  maillot  d'un  enfant  Si  vow 
vos  cheveux,  ceux  d'Achille  n'étaient 
beaux.  Il  vous  apportera  lui-même  une 


Pastas  glande  nates  habel  Secundus  ; 
Mollis  Dindymus  est,  sed  esse  non  vnlt  ; 
Ampliion  potuit  puella  nasci. 
Ilorum  delicias ,  superbiamque , 
Et  fastus  querulos ,  amice ,  malo, 
Quani  dotis  mihi  quinquies  duceoa. 

LWVl.  DE  AGRIGOLA. 

Amphora  vigessis,  modius  datur  œre  quatcrno. 
Ebrius  et  crudus  nil  habel  agricola. 

LXXYII.  DE  iETUOSTE. 

MuIUs  dum  precibus  Jovem  salutat, 
Stans  summos  rcsupinus  usque  in  ungues , 
iEthon  in  Capitolio  pepedit. 
Riserunt  comités  :  sed  ipse  Divum 
OfTcnsus  genitor  trinocliali 
Affecit  domicœnio  clientcm. 
Post  hoc  fiagilium  miselhis  /EUion , 
Quum  vult  in  Capitolium  veniic, 
Sellas  aille  pelil  I\ilroclia»as, 
Et  pedit  dcriesqiie ,  vicicsque. 
Sed  qiianivis  sibi  cavcrit  crepando, 
Compressis  nalibus  Jovem  salulal. 

LXXVIII.    DE   EODEM. 

Ante  Jovis  statiiam  cropnit  salur  hislrio  :  p(i>nam 
Jupiter  indixit,  vivcre  de  proprio. 

I.XXIX.    AD    BITHYMCUM. 

>U  in  te  srrip.si ,  lîilhynicc  :  crederc  non  \is, 
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El  jurare  jubés  :  malo  satisfacere. 

LXXX.    AD    ATTICILLAM. 

Donavi  tibi  multa ,  quae  rogasU  ; 
Donavi  libi  plura,  quam  rogasU  ; 
Non  cessas  lamen  usque  me  rogare  : 
Quisquis  nil  negat ,  Atticilla ,  fellat. 

LXXXl.   DE    CALLISTRATO. 

Ne  laudet  dignos ,  laudat  Callislratus  omnes. 
Cui  malus  est  nemo,  quis  bonus  esse  potest? 

LXXXU.    DE  UMBRO. 

Brumfediebus,  feriisque  Satumi, 
Miltebat  Umber  aliculam  milii  pauper  ; 
Nunc  misit  alicam  :  faclus  est  enim  dives. 

LXXXHI.   DE  MENOGENE. 

Effiigere  in  tlicrmis  et  circa  balnea  non  est 

Menogencn ,  onini  lu  licct  arle  velis. 
Captabil  tepidiim  doxtra  I.Tvaque  trigoneni , 

Impulct  exc^'plas  ut  lihi  sa*pe  pilas. 
Colliget,  et  rofcret  laxum  do  pulvere  follem , 

El  si  jain  lotus,  jani  soleatus  oril. 
Lintca  si  suiiios,  nive  candidiora  loquetur, 

Sint  licet  infantis  sordidiora  sinu. 
Exiguos  secto  coincnto.iî  dente  capillos, 

Dicet  Arliilleas  disposuisse  comas. 
Fumosa-  ferel  ipso  tronin  de  fafe  lageiue. 
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table  et  éventé ,  et  essuiera  la  snear  de 
tt  n  louera  tout,  admirera  tout,  Jus- 
p'accablé  d'ennui,  vous  lui  disiez  : 
per. 

84.  —  SUR  FABTANUS. 

08,  ce  plaisant  si  fâclieux  aux  gens 
i  hernies ,  de  descentes  et  d'hydrocèles , 
tre  Daisait  contre  ces  maladies  plus  d*é- 
»  que  deux  Catulle  ensemble,  Fabia- 
»rtané  !  se  vit  nu  aux  thermes  de  Néron, 
tout  à  coup. 

85. A  POLYTIMUS. 

voulais  pas  te  couper  les  cheveux, 
s  ;  mais  Je  suis  bien  aise  d'avoir  cédé  à 

Telle  est,  maintenant  quMls  sonttom- 
ancheur  éclatante,  que,  nouveau  Pé- 
épouse  te  croirait  tout  d'ivoire. 

86.  —  GOIf TBB  FABULLUS. 

lérastes,  dis-tu ,  puent  de  la  bouche.  Si 
rai,  Fabullus,  que  sentent,  dis-moi, 
ingues? 

(7.  — CONTBE  UN  HOHMB  USB. 

trente  mignons  et  trente  jeunes  filles; 
i*as  qu'une  mentule,  et  qui  ne  peut  se 
que  feras-tu? 

88.  — SUB  COTTA. 

le  plaignait  d'avoir  deux  fois  perdu  sa 
i,  par  la  négligence  du  valet  qui  s'assied 
ts,  et  qui  forme  à  lui  seul  la  fortune  et 

t  hnmorem  colliget  nsque  taae  ; 
Mi ,  mirabitur  omnia ,  donec 
BdicastodiamiUe.Veni. 

tXXXIV.  DE  FABIANO. 

r  Fabianus  herniarum , 
i  queni  modo  colei  timebant 
em  tumidas  in  hydrocelas , 
iDi  nec  duo  dicerent  Catulli, 
mis  subito  Neronianis 
«  miser,  et  taoere  cœpit. 

LXXIT.  AO  POLTnMUM. 

Polytime,  toos  ¥iolare  capillos; 
I  hoc  predbus  me  tribuisse  luis. 
Dodo  toDse  Pclops ,  positisque  nitebas 
y  ol  totam  spoDsa  videret  ebur. 

LIXXTL    in  FABCLLDM. 

mibas  os  olere  dicis. 

,  sicot  ais,  Fabolle,  verum  est, 

a  credis  olere  cunnilingis? 

Lxxxvn.  IN  Ron  ARmcEirrEM. 
A  sont  poeri ,  toUdemque  puellœ  ; 
DOC  surgit  meotula  :  quid  faciès? 

LXXXT1I1.     DE  COTTA. 

1  soleas  perdidissc  se  questus, 
Jigeutetn  ducit  ad  [taies  vernam , 
(  bopi  prsestAt ,  et  fadt  lurbam  ; 


le  cortège  du  pauvre  diable.  En  homme  fin  et 
rusé ,  pour  n'être  plus  exposé  au  même  accident , 
il  a  imaginé  un  moyen  :  c'est  d'aller  pieds  nos 
souper  en  ville. 

89.  —  SUB  TONGILIANUS. 

Tongilianus  a  du  nez  ;  Je  le  sais ,  J'en  conviens  ; 
mais  déjà  il  n'a  rien  de  plus. 

90.  —   A  CHABINUS. 

Si  tu  t'enveloppes  de  laine  la  tête  tout  entière , 
Gharinus,  ce  ne  sont  pas  tes  oreilles,  mais  tes 
cheveux  qui  sont  malades. 

91,  — SUB  MABON. 

Pour  un  ami  vieux ,  miné  et  brûlé  par  la  fièvre 
tierce,  Maron  a  fait  vœu  solennellement,  si  le  ma* 
lade  n  est  pas  encore  parti  pour  les  sombres  bords, 
d'immoler  une  victime  au  grand  Jupiter.  Alors 
les  médecins  de  répondre  de  la  guérison.  Main* 
tenant  Maron  fait  des  vœux  pour  ne  pas  acquitter 
le  premier. 

92.  —  CONTBB  MAGULLA. 

Puisque  ton  mari  et  toi  vous  avez  le  même  lit, 
le  même  mignon,  pourquoi,  Magulla,  n'avez- 
vous  pas  le  même  échanson  ?  Tu  soupires  :  Je  con- 
çois; tu  crains  le  breuvage. 

93.  —  A  PBISCUS. 

Tu  me  demandes  souvent,  Priscus,ce  que  je 
ferais,  si  Je  devenais  tout  à  coup  riche  et  puissant. 
Penses-tu  qu'on  puisse  prévoir  ses  goûts  à  venir? 
Que  ferais-tu,  dis-moi,  si  tu  devenais  lion? 

ExcogitaTit  bomo  sagai,  et  astotas, 

Ne  (acere  posset  taie  Mepius  damnum  ;  s 

Excalœatus  ire  oœpit  ad  oœnam. 

LXXXIX.  DB  TONCIUAIIO. 

ToDgfllanns  habet  nasuro  ;  scio ,  non  nego  :  sed  Jaip 
Nil ,  pneter  nasum ,  Tongiliaous  babet. 

XC.  AD  CBARIICUH. 

Quod  lana  caput  aUigas ,  Charine , 
Non  aures  tibi ,  sei  dolent  capilii. 

Xa.  DB  HARONB. 

Pro  seDe,  sed  claro,  Totam  Maro  fecit  amioo, 

Cul  gravis  et  fervens  hemitritœus  erat; 
Si  Stygias  aeger  non  iret  roissus  ad  undas , 

Ut  caderet  roagno  Tictima  grata  JoTi. 
Cœperuut  certam  roedid  spoodere  salutem  :  5 

Ne  ?otum  solTst ,  dudc  Maro  Tota  fadL 

XCn.   m  HAGDLLAH. 

Commimis  tibi  cum  Tiro,  Maguila , 
Quum  sit  lectolus,  et  sit  exoletus, 
Quare  die  mihi  non  sit  et  minlster? 
Sospiras  :  ratio  est,  times  lagenam. 

XCUI.    AD  PBI8CU1I. 

Sœpe  rogare  soles  qnalis  siro,  Prisoe,  futurot» 

Si  fiam  locuples ,  simque  repente  potens. 
Quemquam  posse  putas  mores  narrare  futurotF 

Die mftiiy  si  fias  tu  leo,  qualis erit? 


MARTIAl*. 


94.  —  SDR  FÀBULLA. 

FaboUa  atrouvé  le  moyen  de  baiser  son  amant 
au  nez  de  son  mari.  Elle  baise  son  fou  et  le  re- 
baise ;  et  lorsque  l'enfant  en  est  tout  mouillé,  l'a- 
mant le  saisit  à  son  tour,  et  le  rend,  tout  imbibé  de 
ses  baisers,  à  sa  maltresse,  qui  rit  de  la  ruse.  O 
mari,  plus  fou  que  le  fou  ! 

95.  —  CONTHE  TUCCA. 

Je  faisais  une  épopée  ,tn  en  commenças  une  ; 
Je  m'arrêtai,  de  peur  de  rivaliser  avec  toi.  Ma 
muse  cbaussa  le  cothurne  tragique  ;  la  tienne  s'af- 
fubla du  manteau  traînant.  Je  chantai  sur  la  lyre 
calabroise;  Jaloux,  tu  saisis  Farchet.  Je  hasar- 
dai la  satire  ;  tu  voulus  être  un  Lucilius.  Je  mo* 
dulai  des  élégies;  ta  fis  de  même.  Pouvais-je 
deseendre  encore?  Oui  :  Je  fais  desépigrammes,  et 
ta  m'envies  déjà  ma  renommée.  Choisis  :  de  quoi 
neveax-ta  pasTN'est-cepasune  honte  de  vouloir 
s'emparer  de  tout?  S'il  est  quelque  chose  que  tu 
ne  veuilles  pas,  Tucca,  laisse-le-moi. 

96.  —  À  BUFUS. 

Lisez,  InstantinsRufus,  les  livres  impudiques 
deMusée,  qui  le  disputent  aux  livres  sybaritiques; 
lisez  ces  pages  empreintes  d'une  piquante  obscé- 
nité. Mate  que  votre  maîtresse  soit  là,  de  peur  que 
votre  main  libertine  n'usurpe  les  droits  d'hymé- 
née,  et  que  vous  ne  fassiez  le  mari  sans  femme. 

97.  —  CONTES  UNE  JALOUSE. 

Quand  la  vie  et  la  fidélité  de  votre  époux  vous 

XQY.   DE  FABULLA. 

Qua  nuBcbum  ratione  basiaret 

Coram  conjuge  repperit  Fabulla. 

Parvuni  t)asiat  usquc  morionem  ; 

Hune  multis  rapit  osculis  madentera 

Moecbus  protinus,  et  suis  repletum  5 

RidenU  domina;  statim  remitUt. 

Quanto  mono  major  estmaritus! 

XCV.  IN  TUCaiM. 

Scribebamus  epos,  cœpisti  scribere  ;  cessi , 

iEmula  ne  stareut  carmina  nostratuis. 
Transtulit  ad  tragicos  se  nostra  Thalia  coUiurnos; 

Aptasti  longum  ta  quoqtie  syrma  tibi. 
Fila  lyrae  moiri  Calabris  exculta  Camœnis  ;  5 

Plectra  rapis  nobis  ambitione  noYa. 
Audemus  satiras;  Lucilius  esse  Jalioras. 

Ludo  IcTes  elegos;  tu  quoque  ludis  idem. 
Quid  minus  esse  potest?  epigrammata  (ingère  oœpi  ; 

Hmc  etiam  pelitur  jam  mea  fama  tibi.  i  o 

Eligc»  quid  noiis  ;  quis  enim  pudor  omnia  Telle? 

Et  si  quid  non  tîs,  Tucca,  relinque  roihi. 

XCVI.    AD   RUFUM. 

Musa^i  pathicissimos  libelles , 

Qui  certant  Sybarilicis  Ubellis, 

Et  tiodas  sale  prurienle  charlas, 

Instanti ,  lege ,  Rufe  :  sed  puella 

Sit  tccuni  tua ,  ne  Tlialassionem  5 

Indicas  inaiiibus  libidinosis. 


sont  connues,  que  nulle  rivale  ne  vous  dii 
son  amour,  pourquoi  vous  inquiéter  sotte 
de  ses  mignons,  comme  s'ils  étaient  des  o 
bines,  et  des  plaisirs,  éphémères  suivant 
qu'il  goûte  avec  eux?  Ces  enfants,Je  le  prou^ 
vous  sont  plus  utiles  qu'à  votre  mari;  ils 
cause  que  vous  êtes  sa  seule  femme  ;  ils  doi 
ce  que  vous,  épouse,  ne  voulez  pas  donne 
Mais  Je  le  donne  aussi,  dites-vous,  pour 
son  amour.  —  C'est  bien  différent  :  J'aii 
figues  de  Chio ,  et  non  les  marisques!  Poi 
vous  n'ayez  point  de  doute  sur  ce  qu'est  li 
de  Chio,  sachez  que  la  marisque  est  la  yàtn 
épouse,  une  matrone,  doit  savoir jnsqu'oi 
ses  droits;  laissez  aux  mignons  leur  part 
de  la  vôtre. 

98.  —  CONTEE  BASSIJB. 

Époux  d'une  femme  Jeune,  riche,  nobk 
truite  et  vertueuse,  telle  enfin,  Baûssus, 
pourrait  désirer  le  plus  exigeant  des  maris, 
puises  les  flancs  auprès  de  jeunes  blondîns  * 
dot  a  payés;  de  sorte  que  ta  mentule,  < 
coûte  des  milliers  de  sesterces  >  revient  tout 
guissante  àtafemme.  Ni  les  plus  tendres  pi 
ni  les  douces  sollicitations  du  poignet  ne  pc 
la  relever.  Un  peu  de  pudeur  enfin ,  ou  ail 
Justice.  Ta  mentule  n'est  plus  à  toi,  Bassi 
l'as  vendue. 

99.  —  AU  FLEUVE  BBTIS. 

Bétis,  toi  dont  le  front  est  couronne  dol 

Et  fias  sine  femina  maritus. 

XCVII.   IN  ZELOTYPAX. 

Quum  tibi  nota  tui  sit  vita  fidesque  manti , 

Nec  premat  ulla  tuos  sollicitetTe  toros  ; 
Quid,  quasi  pellicibus,  torqueris  inepta  luinistris 

In  quibus  et  brevis  est  et  fugitiTa  Venus? 
Plus  tibi  quam  domino  pueros  pnestare  probabo  ; 

Hi  faciuut,  ut  sis  Teniina  sola  TÎro. 
Hi  dant,  quod  non  vis  uxor  dare.  Do  tamen ,  ioqui 

Ne  Tagus  a  tlialamis  conjugis  erret  anior. 
Non  eadem  res  est  :  Chiam  volo ,  nolo  mariscam 

Ne  dubiles  qua3  sil  Chia,  marisca  tua  est. 
Scire  suos  fines  matrona  et  femina  débet  : 

Cède  suam  pucris;  utere  parte  tua. 

XCTIll.   IN   BASSCM. 

Uxor  quum  tibi  sit  puella,  qualem 
Yotis  y'ix  petat  improbis  marilos, 
Dives,  nobilis,  crudita,  casta; 
Rumpis,  Basse»  latus,  sed  in  comatis, 
Uxoris  tibi  dote  quos  parasti  : 
Et  sic  ad  dominam  reversa  languet 
Multis  mentula  inillibus  redempta; 
Sed  nec  vocibus  excitata  blaudis. 
Molli  pollice  nec  rogata  surgit. 
Sit  tandem  piidor,  aut  eauius  in  jus. 
Non  est  Iuto  tua ,  Basse  :  vendidisti. 

XCIX.    AD   B.£nM. 

B.Ttis  olivifcra  crinem  redimite  corona. 
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lenx  Ijmpictes  donnent  aux  poissons 

I  dorée  ;  toi  que  chérissent  Bromicis  et 
il  poor  qui  N^tune  a  ouvert  des  che- 
mities  les  mers,  reçois  sur  tes  rivages , 
nnUement  Instantius,  et  que  ccttean- 
NMir  les  peuples  semblable. à  la  pré- 

II  n'ignore  pas  tout  ce  que  lui  impose 
de  waeeéàtr  à  Macer  :  celui  qui  connaît 
i  d'une  charge  est  capable  de  la  remplir. 

00.  —  COHTBEUN  BFFBONTB. 

lis-tn,  la  bouche  de  ton  grand-père,  le 
Q  oncle,  les  yeux  de  ton  père,  et  les 
ta  mère.  Puisque  tu  représentes  si  bien 
,  et  qu'il  n'est  pas  une  partie  de  ton 
ne  l'atteste ,  dis-moi ,  Je  te  prie ,  de  qui 
ont? 

lOl.-^AMÂTTUS. 

11!  te  fait  dire  qu*il  n'est  pas  chez  lui , 
frappes  à  sa  porte,  sais-tu  ce  qu'il  veut 
dors  pourtoi,  Mattus.  » 

103.  — AMILON. 

ds  de  Tencens,  du  poivre,  des  habits, 
iterie ,  des  couvertures ,  des  bijoux ,  et 
suit  l'acheteur.  Mais  ta  meilleure  mar- 
est  ta  femme,  Milon  ;  car,  vendue  et  re- 
jamais  on  ne  l'emporte;  elle  fait  tou- 
te de  ton  avoir. 


LIVRE  XIII. 

LES  PRÉSENTS. 

1 .  —  AU  uscnxjh. 

Pour  que  les  thons  ne  manquent  pas  de  toge, 
les  olives  de  manteau ,  et  la  sale  mitte  de  quoi 
braver  la  disette  et  la  faim.  Muse,  abandonne* 
leur  ce  pap3rrus  égyptien ,  qui  me  fait  perdre  tant 
de  temps.  L'ivresse  des  Saturnales  m'invite  à  de 
nouvelles  folies.  Mon  dé  ne  se  mesure  pas  avec 
le  superbe  osselet,  et  Je  ne  secoue  pas  dans  mon 
cornet  les  as  avec  les  six.  Ces  tablettes  sont  à  la 
fois  des  noix  et  un  cornet;  c'est  un  Jeu  où  il 
n*y  a  chance  ni  de  perte  ni  de  gain. 

2.  —  AU  GRITIQUE. 

Quand  lu  serais  tout  nez,  ou  plutôt  quand  lu 
en  aurais  un  si  long,  qu'Atlas,  l'en  priât-on,  n'en 
voudrait  pas  de  pareil;  quand  tu  pourrais  railler 
Latinus ,  tu  ne  peux  pas  dire  plus  de  mal  de  mes 
facéties  que  ce  que  J'en  ai  dit  moi-même.  Pour- 
quoi mordre  qui  a  de  sil)onnes  dents?  C'est  de 
la  viande  qu*il  te  faut,  si  tu  veux  te  rassasier.  Ne 
perds  pas  ton  temps,  garde  ta  mauvaise  humeur 
pour  ceux  qui  s'admirent;  Je  sais,  moi,  que  ce 
petit  livre  n'a  pas  grande  valeur;  cependant 
j'aurai  bien  fait  de  l'ajouter  aux  autres,  si  tu  le 
lis  avec  faveur,  si  tune  Taccueilles  pas  avec  l'air 
refrogné  du  matin. 

3.  —  AU  LGOTBOR. 

Toute  la  foule  des  présents  réunis  dans  ce  pe< 
tit  livre  te  coûtera  quatre  écus.  Quatre  !  c'est 
trop.  —  Peut-être  l'auras-tu  pour  deux,  et  le 


Il  nitkiis  yellera  tingis  aquis  ; 

niot ,  quêm  MhM  amat  ;  coi  rector  aqaanun 

avigeniro  per  fréta  pandit  iter  : 

Iselû  vectras  Instantius  oras  2 

t  hic  populis ,  nt  prior,  annus  eat 

1 9  ODoa  quod  ait ,  auccedere  Macro. 

metittir  pondéra,  feire  polesl. 

c.  m  Bmoimji. 
pmtnà  muam ,  duo  laroiiia  patris , 
s  gesUia  dicis  babere  tuœ. 
rmt  priscoa,  nallainque  in  corpore  partem 
;  rraotcm ,  die  miki ,  cujua  babes? 

a.  AB  MATTOH. 

eaae  domi  se,  tonc qoain  limioa  puisas, 
:ai,  nesds?  Donnio»  Matte,  tibi. 

en.  AD  nLONBM. 

per,  vflstes,  argentuin ,  pallia,  geimnas 
I  y  MlOy  tôles,  cam  quitus  emptor  abit. 
ililjor  merx  est,  qoœ ,  rendita  sœpe , 
km  Bonquam  deserit,  aut  minuit. 


LIBER  XUI, 

CUI  XENU  IHDiTUM  NOHER. 
1.  AD  LSCrOREH. 

No  toga  oordylis,  ne  pseoula  desit  oliris , 

Aut  inopem  metuat  sordida  blatta  fomeni , 
Perdite  Niliacas ,  Mus» ,  mea  damna ,  papyros  ; 

Postulat  ecoe  dotos  ebria  bnuna  sales. 
Mon  mea  roagnaiiiaio  depngnat  fessera  talo, 

Senio  nec  nostrum  cum  cane  quasaat  ebur. 
Itoc  mlhi  charta  nuoes,  base  est  mitU  charla  Iritillus  : 

Aléa  nec  damnum ,  nec  fadt  ista  lucrum. 

il.  m  DEnUGTOBBM. 

Masutus  sis  usque  lioel,  sis  deniqne  nastis» 

Quantum  noluerit  Terre  rogatns  Atlas , 
Et  possis  ipsuro  tu  derider^Latinum , 

Non  potes  in  nugas  dicere  plura  mets, 
Ipse  ego  quam  dixi  :  quld  dentem  dente  juvabit 

Rodere.>  came  opus  est,  si  sature^se  veiis. 
Ne  perdas  operam;  qui  se  roirantur,  in  illos 

Virus  babe  :  nos  luec  novimus  esse  niliil. 
Nec tamen  boc  nimium  nibil  est,  sî  candidus  aura, 

Nec  matutina  si  mibi  fronte  venis. 

m.  AD  LECTORn. 

Omnis  in  hoc  gradli  Xeniorum  turba  libeilo 
Goostabil  Dummis  quatuor  empta  tibi. 
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libraire  Tryphon  y  trouvera  son  profit.  Tu  pour- 
ras envoyer  à  tes  hôtes  ces  distiques  en  guise  de 
cadeaux ,  si  ta  bourse  n*est  pas  mieux  garnie  que 
la  mienne.  Chaque  objet  y  est  désigné  par  son 
nom  au  titre  même;  s'il  en  est  qui  ne  soient  pas 
de  ton  goût ,  passe-les. 

4.  —  l'encens. 
Pour  que  le  Germanique  commande  encore 
longtemps  à  la  terre ,  avant  d'aller  commander  au 
ciel ,  offrez  le  pieux  encens  à  Jupiter. 

5.   —  LE  POIVRE. 

Si  l'on  vous  donne  par  hasard  un  bec-figue  au 
dos  luisant  et  gonflé  de  graisse,  poivrez-le,  si 
vous  êtes  sage. 

6.  —  LA  LIQUEUR  DE  FROMENT. 

Je  VOUS  envoie  de  la  liqueur  de  froment;  le  ri- 
che pourra  vous  envoyer  du  vin  doux  ;  sinon , 
achetez-en. 

7.  —  LA  FÈVE  ATEC  SA  COSSE. 

Si  la  pAle  fève  cuit  chez  vous  dans  un  pot  de 
terre  rouge,  vous  vous  passerez  souvent  de  la 
table  des  riches. 

8.  —  LA  FARINE. 

Enduisez  de  farine  de  Glusium  des  amphores 
plébéiennes,  afin  que,  bien  repu,  vous  trouviez 
au  vin  plus  de  douceur. 

9.  —  LA  LENTILLE. 

Recevez  cette  lentille  égyptienne ,  présent  de 
la  ville  de  Pélusc.  Elle  est  plus  commune  que 
Talica,  et  plus  chère  que  la  fève. 

10.   —  LA  FLEUR   DE  FROMENT. 

Vous  ne  saunez  nombrer  les  qualités,  ni  les 

Quatuor  est  nimiuni  :  poterit  constare  duobus, 

Et  fadet  lucrum  bibliopola  Trypbon. 
H0CC  Ucel  hospilibus  pro  munere  disticha  initias ,  5 

Si  tibi  lam  rarus  »  quam  mibi ,  nummus  erit. 
Addita  per  titulos  sua  nomina  rébus  babebis  ; 

Prœtercas,  si  quid  oon  facit  ad  stomaclium. 

IV.  THUS. 

Serus  ut  acthereae  Germanicus  imperct  aulœ , 
Utque  diu  terris ,  da  pia  thura  Jovi. 

V.  PIPER. 

Cerea  quœ  patulo  lucet  ficcdula  lumbo , 
Quum  tibi  forte  datur,  si  sapis,  adde  piper. 

Yl.  ALICA. 

Nos  alicam  ;  luulsum  poterit  tibi  mittere  ô'vres. 
Si  tibi  noluerit  mittere  dives ,  eme. 

vu.  CONCHIS  FABA. 

Si  spumet  rubra  conchis  tibi  pallida  testa, 
Lautorum  cœnis  sœpe  negare  pôles. 

vin.   F\R. 

Imbue  plebeias  Clusinis  puilibus  ollas, 
Ûl  satur  in  vacuis  dulciu  niusta  bibas. 

IX.  LKNS. 

Accipe  Niliacam ,  Pelusia  muncra,  ientem; 
Vilior  est  alica ,  carior  illa  faba. 

X.  SIMIUA  EX  TRmCO. 

Nec  potcris  similx  dotes  numerare  nec  usus, 


usages  de  la  fleur  de  froment  :  le  boolaog 
cuisinier  remploient  de  tant  de  manières 
11. ..  l'orge. 
Prends  ceci,  muletier;  ce  n*estpassan 
pour  tes  mules  discrètes.  Aussi  est-ce  à 
lier  et  non  à  toi  que  je  le  donne. 

12.  —  LE  FROMENT. 

Prenez  ces  trois  cents  mesures  de  froi 
Libye ,  pour  que  votre  champ  d'an  delà  d 
ne  reste  pas  stérile. 

13.  —  LES  BETTES. 

Pour  que  les  fades  bettes,  ce  mets  d 
sans,  aient  quelque  saveur,  que  de  fois 
nier  demandera  du  vin  et  du  poivre  I 

14.  —  Là  LAITUE. 

Nos  aïeux  finissaient  ordinairemen 
repas  par  la  laitue;  dites-moi  pourqu 
commençons  les  nôtres  par  là? 

15.  — BOISA  BRULER. 

Si  tu  as  tes  domaines  près  de  Noment 
blie  pas,  campagnard,  de  porter  du  b 
villa. 

IG.  —  LES  RAVES. 

Ces  raves,  amies  de  Thiver  et  des  (n 
vous  les  donne  ;  Romulus  en  mange  dua 

17.  —  LE  COEUR  DE  CUOD. 

Pour  que  ces  choux  pâlissants  ne  vo! 
gnent  pas,  rendez-les  verts  avec  de  l'eai 

18.  — LES  CIBOULES. 

Toutes  les  fois  que  vous  avez  mangé 
Piston  loties  quum  sit  et  apta  coquo. 

XI.   HORDEUM. 

Mulio ,  quod  non  des  tacituris ,  accipe,  muUs. 
Hœc  ego  cauponi ,  non  tibi ,  dona  dedî. 

XII.  FRUMENTUH  TRmCEUIL 

Tercentum  Libyci  modios  de  messe  coloni 
Sume,  suburbanus  ne  moriatur  ager. 

XIII.  RETJE. 

Ut  sapiant  fatuœ  fabrorum  prandia  betae, 
O  quam  sœpe  petet  ?ina  pi|)erque  ooquus! 

XIV.  LACTCCA. 

Claudere  quœ  cœnasiactuca  solebat  aTOHim, 
Die  mibi,  cur  nostras  incboat  illa  dapes? 

XT.  LIGNA  ACAPNA. 

Si  yicina  tibi  Nomento  rura  colunlur, 
Ad  villam  moneo ,  rustice ,  ligna  feras. 

XVI.  RAPA. 

HiTPC  tibi  brumali  gandenlia  frigore  râpa 
Quœ  damus,  in  cœlo  Romulus  esse  soIeL 

XVII.  COLICl'U. 

Ne  tibi  pallentes  raoveant  fastidia  caules, 
Nitrata  viiidis  brassica  fiai  aqua. 

XVIII.  PORRi  SBcnn- 
Fila  Tarenlini  graviter  redolentia  porri 


'areote ,  à  Todeur  forte ,  ne  baisez  qu*à 

19.  —  LBB  POIRBAUl  À  TÊTES 

sélèbre  par  sa  forêt,  nous  envoie  les 
poireaux  :  voyez  la  verdure  de  leurs 
blancheur  de  leurs  têtes  1 

20.  —  LES  NATETS. 

Qons  dans  les  fertiles  Jardins  du  ter- 
niteme;  vous  pourrez  donc  manger 
avets  ronds  de  Nursie. 

21.  —  LES  ASPERGES. 

délicate  qui  croît  sur  les  côtes  de  Ra- 
t  pas  plus  agréable  que  les  asperges 

22 LE  RAISIN  FERME. 

nx  rien  dans  la  coupe,  je  suis  inutile 
;  mais  pour  qui  ne  me  boit  pas ,  je  suis 

23.  —  LA  FIGUE  DE  COIO. 

S  de  Chio,  semblable  au  vin  vieux  de 
e  avec  elle  son  vin  et  son  sel. 

24 LES  COINGS. 

TOUS  donnait  des  coings  saturés  de 
le,  vous  diriez  que  ce  sont  des  pommes 


25.  —  I£S  POMMES  DE  PIN. 

nmies  les  fruits  de  Gybèle  :  passant, 
li  tu  ne  veux  pas  que  nous  te  tombions 

1 

26.  —  LES  CORMES. 

nous  sommes,  l)onnes  pour  arrêter 
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les  flux  de  ventre;  nous  convenons  mieux  à  vos 
enfants  qu*à  vous. 

27.  —  LA  BRANCHE  DE  DATTES. 

Aux  calendes  de  janvier,  on  offre  la  datte 
dorée;  encore  ce  fruit  est-il  communément  le 
présent  du  pauvre. 

28.   —  LES  COCTANES. 

Ces  coctanes  qui  vous  arrivent ,  enfermées  dans 
un  panier  de  jonc,  seraient  des  figues,  si  elles 
étaient  plus  grosses. 

29.  —  LF^  PRUNES  DE  DAMAS. 

Recevez  ces  prunes  étrangères,  vieilles  et  H-' 
dées;  elles  guérissent  ordinairement  la  constipa- 
tion. 

30.  —  LE  FROMAGE  DE  LUNA. 

Ce  fromage  en  forme  de  lune  est  de  Luna  en 
Étrurie  ;  il  fournira  mille  fois  à  dîner  à  vos  es- 
claves. 

31.  -^  LB  FROMAGE  VESTIN. 

Si  vous  voulez  faire ,  sans  viande ,  un  frugal 
déjeuner,  voici  du  fromage  qui  vient  des  trou- 
peaux du  Vestin. 

32.  —  LE  FROMAGE  DU  TI^ADRC. 

Tout  foyer ,  toute  fumée  ne  convient  pas  att 
fromage  ;  mais  la  fumée  du  Vélabre  le  rend  ex- 
cellent 

33.  —  LES  FROMÀGBS  DE  TRÉBULA. 

Nous  sommes  de  Trébula  ;  également  recom* 
mandables ,  soit  qu*on  nous  passe  à  un  feu  léger, 
soit  qu*on  nous  détrempe  dans  l'eau. 


»Ue8»  oscilla  dausa  dato. 

UX.  PORRI  CAPITATI. 

MI06  nemoralis  Aricia  porros  ; 
irides  stipite  cerne  comas. 

XX.  MAPI. 

los  ager  felicibas  educal  liortis  ; 
poteris  pardas  esse  pilas. 

XXI.  ASPARAGI. 

oorea  qu«  creTÎt  spina  Ravenna, 
icoHis  gratior  asparagis. 

XXn.  UYA  DURACINA. 

cyatbis,  et  innUlis  ova  Lyaeo; 
lotanti  me ,  tibi  nectar  ero. 

XXin.  CHU  FICUS. 

nilis  Baocho  quem  Setia  misit, 
un  secom  portât ,  et  ipsa  salem. 

XXÎV.  CYDONIA. 

opio  saiôrata  Cydonia  melle 
,  dicas  bec  nielimela  licet. 

XXT.  HDCES  PINEA. 

I  Cybdea  :  prtMnl  hinc  discede ,  viator, 
in  misenim  nostra  ruina  caput. 

XXVL  SORBA. 

iSy  rooUes  nimiom  durantia  ventres; 


▲pUus  liœc  pnero,  quam  tibi»  poma  dabis. 

XXTII.  SPATBAUQN  CARTOTARUM. 

Aurea  porrigitur  Jani  caryota  Kalendis  ; 
Sed  tamen  hoc  munus  pauperis  esse  solet 

XXYin.  COCTANA. 

Ilœc  tibi  qu»  torta  vénérant  condita  meta , 
Si  majora  forent  ooctana,  ficus  erant. 

XXOL  PBUNA  DAHASCENA. 

Pnina  peregrin»  carie  ragosa  senectae 
Sume  :  soient  duri  solvere  ventris  onus. 

XXX.  CASEÛS  LUNENSIS. 

Caseus  Etniscœ  signatus  imagine  Lunœ 
Prœstabit  pueris  prandia  mille  tuis. 

XXXI.  CASEUS  TESTINUS. 

Si  sine  carne  voles  jentacula  sumere  fnigi , 
Haec  tibi  Yestino  de  grege  massa  venit. 

XXXU.  CASEUS  VBLABRENSIS. 

Non  quemcumque  focnm  nec  fomum  caseus  omnem, 
Sed  Velabrensem  qui  bibit,  ille  sapit. 

XXXni.  CASBI  TREBULANI. 

Trebula  nos  genuit;  conoroendat  gratta  duplex , 
'     Si  ve  levi  flamma ,  sive  domamur  aqui. 
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94.  -*W 

Si  ▼olre  femme  estyieille,  et  votre  vigaenr 
perdue,  vous  ne  pouvez  fiiire  mieux  que  de 
manger  force  bulbes. 

35.  —  Là  8AUCI88B. 

Fille  d'une  truie  du  Picénum,  Je  viens  de  Lu- 
canie  pour  servir  d'encadrement  déiidenx  à  la 
blanche  bouillie. 

36.  —  LES  0UYB8. 

Sauvées  des  pressoirs  du  Picénum,  ces  olives 
commencent  et  finissent  le  repas. 

37.  —  LE»  cmiolu. 

Ces  citrons  viennent  ou  des  jardins  de  Gor- 
çyre,  ou  de  ceux  que  gardait  le  dragon  de  Mas- 
sylie. 

38.  —  LB  LAIT  CAILLé. 

Ce  caillé  que  Je  vous  offre  est  d'un  lait  de  chè- 
vres trait  par  le  berger,  avant  que  les  petits  ne  tet- 
tent  leurs  mères; 

39.  —  LES  CBEYREAUX. 

Qu'elle  soit  punie  cette  bête  lascive,  et  friande 
des  bourgeons  de  la  vigne!  elle  naissait  à  peine, 
que  d^à  elle  blessait  Bacchus. 

40.  ~  LES  OEUFS. 

Délayez  dans  le  garum  de  scombre  d'Espagne 
le  Jaune  d*œuf  nageant  au  miHeu  du  blanc. 

41.  —  LE  COCBOK  DE  LAIT 

Qu'on  me  serve,  quand  il  tette  encore ,  le  nour- 
risson d'une  truie  paresseuse,  et  que  le  riche 
mange  du  sanglier  d'Étoile. 


«1.  —  LES  dEFfAM»  R  Ui  lUIIHi. 

Ces  grenades  et  ces  Jujubes  ne  viennent 
de  la  Libye ,  mais  de  mon  Jardin  de  Nomenl 
Je  vous  les  envoie. 

43.  —  MÊME  SOIET. 

Je  vous  envoie  de  mon  Jardin  hors  de 
ces  grenades  et  ces  Jujubes  domestiques  :  q 
vous  besoin  de  celles  de  Libye? 

44.  —  LA  TBIHfB. 

On  ne  croirait  pas  manger  une  tétine, 
lait  frais  Jaillit  abondamment  de  cette  i 
rebondie. 

45.  —  LES  POULETS. 

Si  J'avais  des  oiseaux  de  Libye  ou  du  Phi 
les  accepteriez  ;  pour  le  moment,  conten 
de  ceux  de  ma  basse-cour. 

46.  —  LES  PÊCHES,  LES  BRUGIIOIIS. 

Fruits  précoces  et  vulgairessur  l'arbre  m 
nous  sommes  délicieux  aijyourd^hui ,  ent^ 
arbre  adoptif. 

47.  —  LES  PAINS  DU  mcémm. 

Trempés  dans  le  lait,  ces  pains  du  ] 
gonflent  tellement,  qu'on  dirait  une  épc 
bibée  d'eau. 

48.  —  LES  CHAMPIGIfONS. 

Envoyer  de  l'argent ,  de  l'or,  un  mant< 
toge,  cela  est  facile;  mais  des  cham| 
voilà  le  difficile. 

49.  —  LE  BBG-FICUE. 

Puisque  Je  me  nourris  à  la  fois  de  i 


XXXIY.  BULBI. 

Qaom  sit  aons  coDjnx ,  et  siot  tibi  mortua  mémbra, 
Mil  alind  bulbis  quam  satar  esse  potes. 

XXXT.  LUCARICA. 

Ftlia  Picenœ  Tenio  Lucanica  porcœ  ; 
PulUbns  hioc  niveis  grata  corona  datar. 

XXXVI.  OUVJE. 

Hœc,  qu8B  Picenis  venit  sabducta  trapetis, 
iDchoat,  atque  eadem  finit  oli?a  dapes. 

XXXTII.  MALA  QTREA. 

Aat  Corcynei  sont  hœc  de  frondibus  borti , 
Aot  bœc  Massyli  poma  draconis  eranU 

XXXTUI.  COLOSTRUH. 

Surripoit  pastor  qus  Dondum  staotibns  bsedis. 
De  primo  matruxn  lacté  colostra  damas. 

XXXIX.  H^EDI. 

LascÎTum  pecus,  et  viridi  non  utile  Baccho, 
Det  pœnas  :  nocuit  jam  tener  ille  Deo. 

XL.  OVA. 

Candida  si  croceos  circamfluit  unda  yitellos, 
He«periu8  scombri  temperet  ova  liquor. 

XLI.  POLCELLDS  LACTEHS. 

Lacté  rnero  pastiim  pigrse  milii  matris  alumnum 
Ponul ,  et  .£tolo  de  sue  dives  edat. 


XUI.  APYRINA  ET  TU8EBCS. 

Non  Ubi  de  Libycis  tuberes ,  et  apyrina  ramis 
De  Nomenlanis  sed  darous  arboribqt. 

XUII.  IDEM. 

Lecta  sulMirbanis  mittimtur  apyrina  ramis , 
Et  Tem»  tuberes  :  quid  tibi  cum  Libycis? 

XLIT.  SUMCN. 

Esise  putes  nondum  sumen  ;  sic  ubere  largo 
Effluit ,  et  vi?o  lacté  papilla  tumet 

XLV.  PULU  CALUNACO. 

Si  Libye»  nobis  Tolucres ,  et  Phasides  essent, 
Accipei'es  :  at  nunc  accipè  oortis  ayes. 

XLVI.  PERSICA,  RUGIPERSICA. 

Vilia  maternis  fueramus  prsecoqoa  ramis; 
Nuuc  in  adoptivis  Persica  cara  sumus. 

xLvn.  PANES  PicEi>iTnn. 
Picentina  Ceres  niveo  sic  nectare  cresdty 
Ut  levis  accepta  spongia  turget  aqua. 

XLVIII.  BOLETI. 

Argentum  alque  aurum  facile  est,  laoamqve  V 
Mittere  :  boletos  mittere  difficile  esL 

XUX.  FICBDULA. 

Qiiiin)  me  ficus  alat,  quum  pascar  dolcibiis  u? 


\  j  pourquoi  le  raisin  ne  mVt-il  pas  plutôt 
«mom? 

50.  —  VBA  nurFEB. 
intm  tubercules  gui  entr'ouvroDs  à  peine 
tourrider  de  la  terre,  nous  sommes  les 
du  champignon. 

51.  —  lA  cotmmitns  de  cuites. 
aimez  sans  doute  une  couronne  de  roses 
liiles  de  nard  ;  moi ,  J*aime  une  couronne 
s. 

52.  —  LE  CANAED. 

i  TOUS  sert  un  canard  entier,  ne  faites  cas 
i  poitrine  et  de  la  cervelle  ;  rendez  le  reste 
lier. 

53.  —  LE  TOURTEREAU. 

que  j'aurai  un  gras  tourtereau ,  fi  de  la 
!t  gardez  vos  coquillages  !  je  ne  veux  pas 
*rma  foim. 

54.  ..  LE  JAHBOIf. 

tez-moi  un  jambon  du  pays  des  Cerré- 
des  Ménapiens;  je  laisse  les  délicats  se 
u  filet. 

55.  —   LE  FILET  DE    PORC. 

tout  frais  :  allons,  hâtez -vous  d'inviter 
^;  je  ne  me  soucie  guère  du  filet  fai- 

56.  —  LA  VULVE. 

hre  que  la  vulve-d'une  truie  vierge  vous 
davantage;  moi  je  préfère  celle  d*une 
ine. 

57.  —  LA  C0L0CA8E. 

rirez  en  mangeant  ce  légume  du  Nil  et 
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ses  longs  filaments,  quand  vous  le  tirerez  et  des 
dents  et  des  mains. 

5S.  —  LE  FOIE  D*0iE. 

Voyez  ce  foie  plus  gros  qu'une  grosse  oie  ;  vous 
allez  dire  tout  stupéfait  :  «  D'où  vient,  je  vous 
prie ,  un  tel  développement?  » 

59.  —  LES  LOIRS. 

Je  dors  tout  l'hiver,  et  n'en  suis  que  plus  gras. 
Le  sommeil  sufQt  alors  pour  me  nourrir. 

60.  —  LE  LAPIN. 

Le  lapin  aime  le  terrier  qu'il  s'est  creusé  lui- 
même;  c'est  de  lui  qu'à  la  guerre  on  apprit  l'u-f 
sage  des  mines. 

61.  —  LES  GÉuantm», 
Le  premier  des  oiseaux,  pour  la  délicatesse, 

est,  dit-on,  la  gelinotte  d'Ionie. 

62.  —  LA   POULARDE. 

La  poularde  s'engraisse  de  farine,  elles'engrais* 
se  de  l'obscurité.  0  génie  de  la  gourmandise! 

63.  —  LE  CHAPON. 

Pour  que  le  coq,  épuisé  par  le  coït,  ne  maigrisse 
pas,  on  le  chaponne.  Il  n'est  plus  alors  pour  moi 
qu'un  prêtre  de  Gybèle. 

64.  —  LE  MÊKE. 

C'est  en  vain  que  la  poule  se  prête  aux  caresses 
de  cet  époux  impuissant;  mieux  vaudrait  pour 
lui  qu'il  fût  l'oiseau  de  Cybèle. 

65.  —  LA  PERDRIX. 

En  Italie,  on  la  voit  rarement  sur  les  tables; 
pourtant  on  en  mange  souvent  chez  les  riches. 


mdedituvamihi? 

L.  TUBERA. 

S  altrieeni  tenero  qiue  vertice  terrain 
y  boietts  poma  seconda  sumns. 

U.  TURDORUH  CORONA. 

I  fortaase  tibi,  vd  divite  nardo, 
détordis  ftcta  corona  placet. 

Ln.  ANAS. 

em pooitor anas  :  sed  pectore  tantiim» 
iœ  sapit  :  cetera  redde  coquo. 

un.  TURTUR. 

;aia  milii  tnrtnr  erît ,  lactoca ,  valebis , 
leas  til>i  liabe  :  perderenolo  famem. 

UV.  PERNA. 

B^lii  fiet,  velmlssalicebit 
ftpis  :  lanti  de  petasone  yorent. 

LY.  PETASO. 

st  :  propera,  caros  œc  difTer  amicos  ; 
ihl  uim  vetulo  sit  petaaone  nihil. 

LVI.  VULVA. 

»  aiagis  eapiel  de  Tirgiiie  porca  ; 
cnM  icravi  de  sue  vulva  capit. 

LVH.  OOLOCASIA. 

ndel>is  olos  lanasque  seqnaces, 


Improba  quam  morsu  fila  mannqiie  trabes. 

LTHI.  JECUR  ARSERIS. 

Aspice,  quam  tomeat  magno  jecor  ansere  m^os! 
Miratiis  dices,  Hoc,  rogo,  crevitubi? 

UX.    CLMES. 

Tota  inlhi  dormltar  hiems,  et  pingnior  illo 
Teropore  sum ,  quo  me  nll  nisi  somnas  aUt 

LX.   CUNICULOS. 

Gaadet  in  efTossis  habitare  canicalos  anlris  ; 
MoDStravit  tadtas  bostibus  ille  vias. 

LXI.  ATTAGENJE. 

Inler  sapores  fortar  alitniii  primas 
loDicanim  gostos  attageoanini.  . 

LXII.  CALLINA   ALTILIS. 

Pasdtur  et  dulci  fadUs  gaUina  farina, 
Pasdtar  et  tenebris  :  ingeniosa  gala  est 

LXin.   CAPO. 

Ne  Dimis  exbausto  maeresceret  ingaiDe  gaUos , 
Amisit  testes  :  nanc  mlhi  Gallas  erit 
Lxnr.  niBH. 

Succnmbit  steriU  Ihistra  gaUioa  marito  ; 
HaDC  matris  Cybeles  esse  deeebat  aven. 

LZV.  PERDOL 

Ponitur  Aosoniis  avis  hsec  rarissiiDa  i 
Hanc  in  1 
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66.  —  LES  ncBom. 
Me  portez  pas  ane  dent  sacrilège  sur  les  ten- 
dres colombes ,  si  vous  êtes  initié  aux  mystères  de 
la  déesse  de  Gnlde. 

67-    —  LE  RAMIER  À  COLLIER. 

Les  ramiers  à  collier  engourdissent  et  émous- 
sent  les  organes  de  la  génération  :  ne  mangez 
pas  de  ce  gibier,  si  tous  voulez  être  propre  à  Ta- 
mour. 

68.  —  LE  LORIOT. 

On  chasse  le  loriot  à  la  glu  et  au  filet,  quand 
le  raisin  encore  vert  commence  à  grossir. 

69.  —  LES    1IÀRTRE8. 

Jamais  l'Ombrie  ne  nous  donna  de  martres 
pannoniennes  :  Pudens,  qui  en  possède,  aime 
mieux  en  faire  présent  à  son  mattre. 

70 LE  PAON. 

Vous  l'admirez  toutes  les  fois  quHl  déploie  ses 
ailes  étincelantes  de  pierreries,  et  vous  pouvez , 
hiriiare,  le  livrer  à  l'impitoyable  cuisinier? 

71.  —  LE  PHÉNICOFTÈRE. 

Je  tire  mon  nom  de  mes  plumes  pourprées, 
mais  les  gourmands  font  cas  de  ma  langue  :  que 
serait-ce,  si  elle  pouvait  parler? 

72.  —  LE  FAISAN. 

Je  suis  venu  pour  la  première  fois  sur  le  navire 
Argo;  Je  n'avais  Jusque-là  rien  connu  que  le 
Phase. 

73.    —    LES  PINTADES 

Tout  repu  qu'il  était  d'oies  romaines,  jamais 
le  farouche  Annibal  ne  mangea  d'oiseaux  de 
son  pays. 


!  74.  —  l'oib. 
Cet  oiseau  sauva  le  Gapitole ,  et  ' 
étonnez  1  Un  Dieu  n'avait  point  encore  < 
temple. 

75.    —    LES  CRUES. 

Vous  détruirez  la  symétrie,  et  la  lettr 
lera  plus  entière,  si  vous ôtez  un  seul  des 
de  Palamède. 

76.  —  LA  RéCABSB. 

Que  Je  sois  bécasse  ou  perdrix ,  qu'im 
J'en  Taux  tout  autant?  La  perdrix  est  plu 
voilà  ce  qui  la  rend  meilleure. 

77.  —  LE  CTGNE. 

Le  cygne,  de  sa  voix  défaillante,  roc 
tendres  accents  à  Theure  où  il  est  lui-i 
chantre  de  sa  mort. 

78.    —  LES  PORPHTRIONS. 

Quoi  I  un  oiseau  si  petit  porter  lenom  d'à 
c'est  le  nom  de  Porphyrion  de  la  faction 

79.  —  LE   SURMULET. 

Ce  surmulet  respire  encore,  mais  ave 
dans  l'eau  de  mer  transportée.  Se  n 
renouvelez  l'eau;  il  renaîtra. 

80.  —   LA    MURÈNE. 

La  grosse  murène  qui  nage  au  fond  c 
de  Sicile  ne  peut  s'y  replonger,  une  foi{ 
surface  elle  a  senti  sa  peau  brûlée  par  le 

81.  *    LE    TURROT. 

Si  large  que  soit  le  plat  qui  porte  ce  ti 
turbot  est  encore  plus  large  que  le  plat 
82.  —  l'huItre. 
J'arrive  bien  saturée  de  l'eau   da 


LXVl.  COLUMRINI. 

Ne  violes  teneras  perjuro  dente  columbas, 
Tradlta  si  Cnidiœ  sunt  tibi  sacra  Deae. 

LXVII.  PALUMRUS  TORQUATUS. 

Ingnlna  torquati  tardant  hebelantque  palumbi  : 
Non  edat  banc  yplucrem ,  qui  cupil  esse  salax. 

LXVUL   GALRULA. 

Galbula  decipitur  calamis  et  retibus  aies , 
Turget  adhuc  viridi  quiim  rudis  uva  mero. 

LXIX.  CATTiE. 

Pannonicas  nobis  nunquam  dédit  Umbria  cattas; 
Mavult  bœc  domino  miltere  dona  Pudens. 

LXX.    PAVO. 

Miraris  quoties  gemmantes  explicat  alas , 
Et  potes  hune  sxto  tradere ,  dure ,  coquo  P 

LXXI.   PHOENICOPTERUS. 

Dat  mihi  penna  rubens  nomen  :  sed  lingua  gulosis 
Nostra  sapit;  quid  si  garrula  lingua  foret? 

LXXII.  PHASIANLS. 

Argiva  primum  sum  transportata  carina; 
Ante  mihi  notum  nil,  nisi  Phasis,  eraL 

LXXm.    NUM1DIC;E. 

Ansere  Romano  quamvis  satur  Hannibal  esset, 
f|)8e  suas  nunquam  barbarus  edit  aves. 


LXXIT.  ANSER. 

H»c  servavil  avis  Tarpeil  templa  Tonantis. 
Miraris?  nondum  fecerat  illa  Dcus. 

LXXV.   CRCES. 

Turbabis  versus ,  ncc  littera  tota  volabit , 
Unam  perdideris  si  Palamedis  avem. 

LXXVI.  RUSTICULA. 

Rustica  sim ,  an  perdix ,  quid  refert ,  si  sapor  ide 
Carier  est  perdix  :  sic  sapit  illa  magis. 

LXXVn.   CTCNUS. 

Dulcia  defecta  modulatur  carmina  lingua 
Cantator  cycnus  funeris  ipse  sul. 

LXXVIH.  PORPHTRJOÏŒS. 

Nomen  habel  magni  volucris  tam  parva  gigantis 
Et  nomen  Prasini  Porphyrionis  babet. 

LXXIX.  UULLUS. 

Spirat  in  adveclo,  sedjam  piger ,  aequore  muûva 
Languescit?  vivum  da  mare,  fortiserit 

LXXX.   MUILENA. 

Qux  natal  in  Siculo  grandis  muraena  profundo, 
Non  valet  exustani  roergere  Sole  cutem. 

LXXXI.    RnOMRUS. 

Quamvis  lala  gerat  patella  rhombum  ; 
lUiombus  latior  est  tamen  pateUa. 
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Il  J'ai  une  soif  désordonnée  du  noble 

83.  '—  LES  8QUILLBB. 

,  da  paisible  Liris  que  protègent  les  bois 
dLj  c'est  par  troupes  que  nous  autres 
xu  nageons  dans  ses  eaux. 

84.  —  LE  SCARE. 

e  qui  arrive  de  la  mer  bien  replet  n'a 
e  ses  intestins;  le  reste  est  d*un  médio- 


85.  —  LE  CORACIN. 

,  roi  des  marchés  du  Nil,  où  Ton  se 


i  possession,  rien  n'est  plus  estimé  que 
irmets  d'Alexandrie. 

86.  —  L*OURSIlf. 

le  son  enveloppe  hérissée  de  dards  pique 
,  on  trouve  en  lui,  quand  on  Ta  dé- 
ne  chair  délicate. 

87 LES  MUREX. 

t  pas  assez,  ingrats,  de  porter  des  ha- 
;  de  notre  sang,  tous  nous  mangez  en- 

88 LE  GOCJOIf. 

que  soit  la  magnificence  des  festins 
énètes ,  on  y  débute  ordinairement  par 

89.   —  LE  LOUP  DE  MER. 

}  délicat  nage  à  l'emlMUchure  du  Ti- 
s^engralsse  à  la  fois  d'eau  douce  et 

90.  —  LA  DORADE. 

les  dorades  ne  valent  pas  le  même  prix 
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et  ne  méritent  pas  les  mêmes  éloges;  la  meilleure 
se  nourrit  d'huîtres  du  Lucrin. 

91.  —  L*B8n7RCEOir. 

Envoyez  l'esturgeon  aux  tables  impériales ,  et 
qu'un  morceau  si  rare  soit  l'ornement  des  festins 
des  Dieux. 

92.  —  LB  LtàVRB. 

La  grive  a,  selon  moi,  le  premier  rang  parmi 
les  oiseaux,  et  le  lièvre  parmi  les  quadrupèdes. 

93.  —  LE  SAlfQUER. 

Tel  était  le  monstre  porte-soie  terrible  au  pays 
de  Diomède,  et  qui  succomba  sous  le  Javelot  éto- 
lien. 

94.    •--  LES  DAIMS. 

Le  sanglier  est  redoutable  par  ses  défenses , 
le  cerf  est  protégé  par  son  bois  ;  que  sonunes-nous, 
faibles  daims,  sinon  une  proie? 

95.  —  l'ortx. 

Tu  n'es  pas,  aux  combats  du  matin,  la  dernière 
des  bétes  fauves,  cruel  oryx  ;  que  de  chiens  tu 
me  coûtes! 

96.  —  LE  CERF. 

Gy parisse ,  ce  cerf  était-il  celui  que  tu  domptas 
et  que  tu  apprivoisas?  ou  plutôt ,  Silvie,  n'était-ce 
pas  le  tien? 

97.  —LE  LAUSIOM. 

Quand  l'onagre  est  tout  Jeune  et  qu^il  tette  en- 
core, on  l'appelle  lalision,  nom  qu'il  ne  porte  pas 
au  delà  de  cet  âge,  et  qu'il  ne  garde  pas  longtemps. 

98.  —  LE  CHEVREUM.. 

Faites  cadeau  à  votre  enfant  de  ce  gentil  che* 


LXXXII.  OSTREA. 

0  veni  modo  concha  Lucrino  ; 
ne  sitio  loxuriosa  garum. 

LXXZin.  8QU1LL£. 

os  Liris  amaty  quem  silya  Maricœ 
:  hÎDC  squillœ  maxima  turba  sumus. 

LXXXnr.   8CARU8. 

«fooreis  qoi  yenit  obesiis  ab  undis  » 
s  boDos  est  :  estera  vile  sapit. 

LXXXV.  COBACniDS. 

liad  raperis ,  Coracine  »  macdli  ; 
îor  est  gloria  nulla  gulae. 

LXXXTI.  ECRINUS. 

;itos  testudine  pungat  acuta , 
iposito  molUs  echinus  erit. 

LXXXTU.  MURICES. 

1  Dostro  tinctas,  inçate ,  lacernas 
;»  noo  est  boc satis, esca  sumus. 

LXXXVm.  COBIUS. 

loi  laota  Uoet  ooDvi?ia  tenis. 
Il  ocensB  gobius  esse  solet. 

LXXXIX.  LUPUS. 

iDd  lupus  exdpit  ora  Timari , 
dolees  cum  sale  pastus  aquas. 

TLAL. 


XC  AURATA. 

Non  omuis  laudem  pretiumque  aurata  meretur» 
Sed  cui  soins  erit  concha  Lucrina  cibns. 

Xa.   ACIPENSIS. 

Ad  Pallatinas  adpensem  mittite  mensas  ; 
Ambrosias  ornent  munera  rara  dapes. 

XCU.  LEPUS. 

Inter  aves  tnrdus ,  si  quis  me  judice  certct , 
Inter  quadrupèdes  mattea  prima  Icpus. 


Qui  Diomedœis  metuendus  setiger  agris 
yEtola  cecidit  cuspide ,  talis  erat. 

XCnr.  DAMJE. 

Dente  timentuir  apri;  defendunt  comua  ocnros; 
ImbeUes  damœ  quid ,  niai  prasda ,  sumus? 

XCT.  ORTX. 

Matutlnanim  non  ultima  praeda  ferarum 
SttTus  oryx ,  constat  qaot  mibi  OMMle  canum? 
xa?i.  csRTn. 
Hic  erat  ilJe  tuo  domitus  »  Cyparisse ,  capistro? 
An  magis  iato  tuus,  Sil?ia,  cenrus  erat? 
làm.  LAUsio. 
Quum  tener  estonager ,  solaque  lalisio  matre 
Pasdtnr  ;  hoc  Infkns,  sed  brève  nomes  habet 


546 


MARTIAL. 


Treuil  que  le  peuple  aime  à  pourchasser  dans 
l'arène,  en  agitant  ses  yôtements. 

99.   —  LB  CHAMOIS. 

Voyez  le  chamois  suspendu  au  sommet  d'une 
roche  escarpée  ;  vous  croyez  qu'il  va  tomber  :  pas 
du  tout,  il  nargue  les  chiens. 

100.  —  l'onagre. 
Voici  le  bel  onagre  :  quittez  la  chasse  de  l'é- 
léphant érythréan;  allons,  enlevez  les  filets, 
loi.  '^  l'hoile  de  vénafre. 
Cette  essence  est  à  l'olive  du  Vénafbe  campa- 
nien  ;  on  le  sent  bien  à  l'usage. 

102.  —  LE  GARUM  DES  ALLIÉS. 

Recevez  ce  présent  qui  doit  vods  être  cher, 
ce  précieux  garum;  c'est  le  premier  sang  d'un 
scombre  expirant. 

103.  —  LA  sàonnuB. 

Oui,  Je  suis  fille  du  thon  d'Antipolls  :  si  je 
l'étais  du  scombre.  Je  ne  vous  aurais  pas  été 
envôyéjB. 

104 LE  MIEL  ATTIQUB. 

L'abeille  de  l'Hymette  vous  envoie  ce  noble 
nectar  qu'elle  a  recueilli,  en  butinant,  dans  les 
forêts  de  Minerve. 

105.  —  LE  MIEL  DE  SIOLE. 

Quand  vous  offrirez  de  ce  miel  des  coteaux  de 
FHybla,  vous  pourrez  dire  qu'il  vient  du  pays 
de  Cécrops. 

106.  ^  LE  TIN  CUIT. 

Les  vignes  de  la  Crète,  ou  régna  Minos,  ont 

XCTUL  DORCAS. 

DelIciuDi  parvo  donabis  dorcada  nato  ; 
Jaclatis  solet  banc  mittere  turUa  to^. 

XCIX.  CAPREA. 

Pendentem  somma  capream  de  rupe  Tidebis  : 
Casuram  speres,  despicit  illa  canes. 

C.  ONAGER. 

Pulcher  adest  onager  :  mitti  yenatio  débet 
Dentis  £rylbra:i  :  jam  femovete  sIdus. 

CI.  OLEUM  TENAFRANUH. 

Hoc  tibi  Campani  sudairit  bacca  Venafri 
Unguentum ,  quoties  sumis,  et  istud  olet. 
en.  GARUH   soaoRUM. 

Exspirantis  adhuc scombri  de  saiigaîne  primo, 
Accipe  fastosum  munera  cara  garum. 

cm.  MVRIA. 

ÂDtipolitaDi,  fateor,  sum  filia  thynni  : 
Essem  si  scombri ,  non  tibi  missa  forem. 

CIV.  MEL  ATTICUM. 

Hoc  tibi  Tbesci  populatrix  misit  Hymetti 

Pallados  a  silvis  Dobile  nectar  apis. 
CV.  FA  VI  sicuu. 
Quum  dcderis  Sicalos  mediis  de  colUbns  Hyblœ , 

Cecropios  dicas  tu  licet  esse  favdb. 

en.  PASSUM. 

Gnossia  MîAoœ  gemiit  Tindemta  Cretœ 


produit  pour  vous  ce  vin;  c'est  le  vbi  b 
pauvre. 

107.  —  LE  TIN  pona^ 

Ce  vin  poissé  est  du  fkmeux  cni  de 
n'en  doutez  pas;  c'est  Romalus  lui^n 
me  l'a  envoyé. 

108.  —  LE  TIN  HIELLé. 

Tu  épaissis,  miel  attique ,  ce  nectar  de 
c'est  à  Ganymède  qu'il  convient  de  le  V( 

109 LE  TUf  D'aLBB. 

Cette  douce  liqueur  vous  vient  des  ce 
César,  de  la  vigne  qui  se  plaît  sur  le  m< 

110.  ^  LE  TIN  DE  80ERENTE. 

Buvez-vous  du  sorrente?  laissez-là  le 
d'or  et  de  myrrbe  ;  buvez-le  dans  l'argil 
qui  l'apporte. 

m.   —  LE  TIN  DE  FALERNE. 

Ce  massique  sort  des  pressoirs  de  ! 
De  quel  consul  date-t-il,  dites-vous?  1 
avait  pas  encore. 

112.  —LE  TIN  DE  SÉnA. 

Suspendue  au-dessus  des  marais 
qu'elle  domine,  la  petite  ville  de  Sétia 
voie  ses  vieux  tonneaux. 

113.   —  LE  TIN  DE  FOND!. 

Ce  vin  de  Fondi  date  de  l*heureux 
d'OpImius  ;  le  consul  l'a  fait  et  en  a  bu  h 

114.  —LE  TIN  DE  lUffOLIN. 

Non ,  je  l'avoue,  je  ne  suis  pas  des 
crus  ;  mais  je  réclame  la  septième  place 

Hoc  tibi,  quod  mulsum  pauperis  esse  soleL 

CTU.  PICATUH  TINVH. 

Haec  de  Titifera  Tenisse  picata  Vlenna 
Ne  dubites  :  misit  Romolosipse  mihi. 

CVm.    VOLStJH. 

Atlica  nectareum  lurbatis  rncHa  Falenram; 
Misceri  decet  hoc  a  Ganymède  merum. 

CIX.  ALBANUM. 

lïoc  de  Cœsareis  mitis  Tendemia  cellîs 
Misit,  Iuleo  quae  sibi  monte  placet. 

ex.  StTRRENTlNUH. 

Siirrentina  bibis?  nec  myrrhina  picta,Dec  aonm 
Sume  :  dabunt  calices  haec  tibi  Tina  suos. 

CXI.  FALERNCM. 

De  Sinuessanis  venemnt  Massica  pneUs; 

Condita  quo  quaeris  consule.^  nunus  erat. 
cxii.  scnNcii. 
Pendula  Pompttnos  quae  spectat  Setia  câmpos, 

Exigua  velulos  misit  ab  urbe  cados. 

CXm.   FCNDANm. 

I  Haec  Fundana  tulit  felix  autumnus  Opimi; 
I      Expressit  mustum  consul ,  et  ipse  liibil. 

I  CXIV.  TRIPOUNUII. 

!  Non  sum  de  primo ,  faleor,  Trifolina  Ljëso, 
1      Inter  vina  tamen  septima  vitis  ero.  ' 
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115.  —  LB  T»  DE  CéCUBE. 

lérau  eécube  mûrit  sur  le  sol  fonda- 
jmydée  :  le  cep  d*oà  il  sort  verdit  au 
li  marais. 

1 16.  —  LB  Tm  DE  UGME. 

do  Ytt  de  Signie ,  qui  resserre  le  ventre  ; 
'ez^n  modérément»  pour  qu'il  ne  vous 
m  trop. 

117.  —  LE  yni  M  MAllEBTIll. 

I  VOUS  £Gdt  cadeau  d'une  amphore  de 
)  aussi  vieux  que  Nestor,  vous  pourrez 
îf  le  nom  que  vous  voudrez. 

IfS.  —  LE  TI»  DE  TARRàGOMB. 

de  Tarragone^qUi  ne  le  cède  qu*à  ceux 
laie,  rivalise  avec  ceux  de  Toscane. 

]  19.  —  LE  VUI  DE  MOMERTE. 

it  mes  vignes  de  Nomente  qui  produi- 
in  :  si  vous  êtes  l'ami  de  Quintus,  vous 
de  meilleur. 

120.  —  LE  Vm  DE  aPOUSTE. 

de  Spolète  qui  a  vieilli  en  bouteilles 
able  au  fiftlerae  nouveau. 

121.  —  LE  Y»  DE  nÊUOHE. 

^rons  péligniens  vous  envolent  le  vin 
les  HIarses;  n'y  touchez  pas;  laissez-le 
ffranchi. 

112.  ^  LE  vnfAionjL 
laignez  pas  cette  amphore  de  vinaigre 
il  n'avait  pas  tant  de  prix  quand  H  était 
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123.  —  LE  TU  DE  HABSEILLE. 

Puisque  la  sportule  vous  attire  des  centaines 
de  clients,  iàites-leur  boire  de  vos  vins  enAimés 
de  Marseille. 

124.  —  LB  ▼«  M  CÉEÉ. 

Que  Népos  vous  serve  du  céré,  vous  le  pren- 
drez pour  du  sétie.  Il  ne  le  donne  pas  à  tout  le 
monde  ;  il  le  boit  en  trio  d'amis. 

125.  —  LE  Tm  DE  TAEERTE. 

Aulone  est  célèbre  et  riche  par  ses  laines  et 
par  ses  vignobles.  A  vous  ses  toisons  précieuses  ; 
à  moi  ses  vins. 

126.  —  LES  PAAPUMS. 

Ne  laissez  à  votre  héritier  ni  vins,  ni  parfums  ; 
ne  lui  laissez  que  votre  argent;  dépensez  tout  le 
reste. 

127.  —  LA  COUHOIflfB  M  ROSES. 

L'hiver,  César,  vous  offre  ces  couronnes  pré- 
coces. La  rose  était  autrefois  la  fleur  du  prin- 
temps, elle  est  maintenant  la  vôtre. 

LIVRE  XIV. 

ih'BBNNES. 
1.  — AD  LECTEUR. 

Tandis  que  chevaliers  et  sénateurs  se  parent 


de  la  synthèse,  que  notre  Jupiter  se  coiffe  du 
bonnet ,  que  l'esclave ,  dès  qu'il  voit  la  glace  près 
de  couvrir  les  eaux,  agite  son  cornet  sans  crain- 
dre d'être  vu  par  l'édile ,  reçois  ces  lots  divers , 


CXV.  CACDBDK. 

indaiils  geseroat  eoquonliir  Amyclig; 
in  iMdiE  Mtê  palttde  viret 

CXn.  MGNIIIUH. 

DidDin  Signina  morantia  tenirem  ; 
im  sistanty  sit  libi  parca  aitis. 

CXYO.  IIAIfERTimjIf. 

featorea  Ubi  Mamertioa  senecta 
,  quodvis  Domen  habere  potest. 

CXTin.  TARRAGOIfENSE. 

ampano  taotum  oessora  Lyaeo , 
uit  Tnsds  cmula  TÎDa  cadis. 

GUI.  RaHENTANUM. 

1  roeam  tibi  dat  Tiodemia  Baccham  ; 
Dtos  amat  >  oommodiora  bibes. 

CIX.  anLBTIIfOH. 

lis  que  sont  eariofia  lagenis 
,  qnain  ii  mnsta  Falerna  bibaa. 

dll.  PEUGMOH. 

UgBi  mittUDt  torbata  cokmi  ; 
lUicrtiis  ted  bttwt  Ula  tuas. 

ClXn.  ACETUH. 

[iliid  Doo  ait  tibi  vilia  aoeti  ; 
Dm  vinnin,  vittorilla  fuit 


CXXUL  MAMIUANUM. 

Qaom  tua  centenoa  ezpugpet  aportula  cives , 
Fumea  Haasilie  poooe  vina  potes. 

GUXV.  CBEETAMNI. 

CereCana  Nepos  ponst ,  Setina  patabis. 
IfoopooH  turiMB,  cam  tribus  illaliibit 

G&XV.  TARBRTUfUII. 

NobUis  et  lanis,  et  feMx  vitibus  Anlon, 
Det  pretiosa  tibi  veUera ,  vioa  mUii. 
cixn.  mtotmiTini. 

Unguentum  bnredi  Danquam ,  nec  viDS 
Ille  habeat  nummoa  :  base  tibi  Iota  dato. 

CU?n.  OQRORA  ROSEA. 

Dat  festinatas ,  Cssar,  tibi  brama  coronas; 
Quoodam  Teris  erat,  mue  tna  ûwta  rosa  est 


UBERXIY, 


1.  la  LBCfOREK. 

Synthesibus  dam  guidel  eques,  domirniagoe 
I>omqae  décent  noatram  pilea  aompta  Jovem  ; 

Nec  timet  aedilem  moto  apectare  fritiUo , 
Qoum  videat  gelidos  jam  prope  Tema  laças  : 

Di?itia  allernaa,  et  paoperis  aedpe  aortes; 
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partage  da  riche  et  du  pauvre.  Que  chacun  tasse 
son  cadeau  à  ses  convives.  —  Ce  sont  des  baga- 
telles ,  des  vétilles ,  moins  que  cela  encore.  —  Qui 
ne  le  sait?  qui  le  nie?  La  chose  est  claire.  Cepen- 
dant, quoi  de  mieux  à  faire  en  ces  Jours  d'ivresse 
que  le  fils  de  Saturne  a  donnés  à  son  père  en 
échange  du  ciel?  Faut-il  que  j'écrive  les  guerres 
de  Thèbes  et  de  Troie ,  ou  les  malheurs  de  My cè- 
nes? —  Joue  aux  noix,  dira-t-on.  —  Je  ne  veux 
pas  perdre  des  noix.  Tu  peux,  lecteur,  finir  ce 
Uvre  partout  où  tu  voudras.  Chaque  sujet  est  dé- 
crit en  deux  vers. 

2.  —  ÉTRENNES. 

Si  tu  me  demandes  pourquoi  je  mets  un  titre  à 
chaque  pièce,  c'est  afin  que  tu  ne  lises  que  les 
titres,  si  tu  le  préfères. 

3.  —  TABLETTES  DE  CITRONinER. 

Si  nous  n'étions  de  bois  coupé  en  feuilles  min- 
ces, nous  serions  dignes  d'être  supportées  par 
rivQire  de  Libye. 

4.  —  1ÂBUB1TE8  DE  CIRE  ▲  CniQ  FEUILLES. 

Le  sang  des  Jeunes  taureaux  fume  dans  le  palais 
impérial,  quand  le  décret  qui  confère  de  nou- 
veaux honneurs  à  César  est  écrit  sur  des  tablettes 
de  cire  à  cinq  feuilles. 

5.  —  TABLETTES  D*IYOIRE. 

Pour  que  la  triste  cire  n'obscurcisse  pas  votre 
vue  affaiblie,  prenez  ces  tablettes  d'ivoire;  les 
lettres  noires  s'y  peignent  à  merveille. 

6.  —  TABLETTES  A  TROIS  FEUILLES. 


ront  précieuses ,  quand  elles  vous  marqueront  ta 
prochaine  arrivée  de  votre  maîtresse. 

7.  —  TARLETTBS  de  PARCBQOni. 

Figurez-vous  qu'elles  sont  de  dre,  bien  qu'on 
les  appelle  parchemin.  Vous  eneffeoerez  rendait, 
si  vous  voulez  y  écrire  une  seconde  fols. 

8.  —    TABLETTES  VTIBLLIEIUIBS. 

Avant  de  les  avoir  lues ,  la  Jeuiœ  fille  sait  ce 
que  veulent  ces  tablettes  vitellieones. 

9.  — LESM&MEB. 

En  nous  voyant  si  petites,  vous  croyez  qo'on 
nous  adresse  à  quelque  maîtresse?  Erreur  :  noa 
demandons  de  l'argent. 

10.  —  LE  GRAIID  PAFBR. 

Ne  prenez  pas  pour  un  mince  cadeau  ce  papier 
blanc  que  vous  donne  un  poète. 

If.  —  PAPIER  A  LETTRES. 

Que  vous  l'adressiez  à  une  simple  connaianncs 
ou  à  un  ami ,  il  les  appelle  tous  deux  :  Mon  cto. 

12.  —  COFFRETS  D^ITOIRE. 

L'or  seul  est  digne  de  remplir  ces  coffres  : 
quant  à  l'argent ,  le  simple  bois  suffit. 

13.  —  COFFRETS  DE  BOU. 

Sll  reste  encore  quelque  monnaie  au  fond  d» 
ce  coffre ,  elle  est  à  vous;  s'il  n'y  a  rien,  prend 
le  coffre  lui-même. 

14.  —  LES  OSSELETS  D'ITOIRB. 

Si  chacun  d'eux  vous  amène  un  point  dii»- 
rent ,  convenez  que  je  vous  aurai  fait  là  un  ben 


Voici  des  tablettes  à  trois  feuilles  qui  vous  se-  !  cadeau. 


Prœmia  convivœ  det  sua  quisque  suc. 
Sunt  apinae,  tricœque ,  et  si  quid  ^ilius  istis. 

Quis  Descit?  vel  quis  tam  manifesta  negat? 
Sed  quid  agam  potins  madidis,  Saturae,  diébus, 

Quos  tibi  pro  cœlo  filins  ipse  dédit? 
Vis  scribani  Thehas,  Trojainque,  malasque  Myceoas? 

Lude,  inquis,  nucibus  :  perdere  nolo  nuoes. 
Quo  vis  cumque  looo ,  potes  honc  finire  libellom  ; 

Versibus  explicitum  est  omne  duobns  opus. 

II.  APOPHORGTA. 

Lemmata  si  quœris  cur  sint  adscripta,  docebo  ; 
Ut ,  si  malueris ,  lemmata  sola  legas. 

m.  PUGILLARES  CITREI. 

Secta  nisi  in  tenues  essemus  ligna  tabellas, 
Essemus  Libyci  nobile  dentis  onus. 

IV.  QUTNCUPLICES. 

Goîde  juvencorum  Domini  calet  area  felix , 
Quincuplici  cera  quum  datur  auctus  honor. 

V.  PCGILLARCS  EBOREI. 

[.au^uida  ne  triiites  obscurent  lumina  cerae, 
Nigra  tibi  niveum  littera  pingat  ebur. 

VI.  TRIPMCES. 

Nuuctriplicesnostros  non  vilia  dona  piitabis, 
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Quum  se  venluram  scribet  arnica  tibi. 

vil.  PUGIIULRES  MEHBRAREL 

Esse  puta  ceras ,  licet  base  membrana  vooetor; 
Delebis,  quoties  scripta  novare  voles, 
vin.  viteluani. 
Nondum  legerit  bos  licet  puella, 
Novit  quid  cupiant  Vitelliani. 

IX.  IIBEM. 

Quod  minimes  cernis,  mitti  nos  credis  amicoe; 
FaUeris  :  et  nummos  ista  tabella  rogaL 

X.  CBARTiB  MAJORES. 

Non  est,  munera  quod  putes  pusilla, 
Quum  donat  vacuas  poeta  chartas. 

XI.  CBARTA  EHSTOLAlUeS. 

Seu  leviter  noto ,  seu  caro  missa  sodali , 
Omnes  ista  solet  cbarta  vocare  suos. 

XII.  hOCVU  EBOREI. 

Hos  nisi  de  flava  loculos  implcre  moneta 
Non  decet  ;  argentum  vilia  ligna  ferant. 
xni.  locuuugnei. 

Si  quid  adhuc  superest  in  nostri  fece  locelli, 
Munus  erit  :  nihil  est,  ipse  locellus  erit 

XIV.  tau  EBOREI. 

Quum  steterit  nullus  vultu  tibi  talus  eodem, 
Munera  me  dices  magna  dédisse  (ibi. 
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15.  — LE  Dé. 

lois  inférieur  en  nombre  aux  osselets, 
» ,  avec  moi»  est  plus  forte. 

16.  —  Ll  OOBinST. 

aln  tricliease  qui  amène  les  dés  qui  lui 
œnt  n'a  pins  qn'à  faire  des  vœux ,  si  elle 
»nfie. 

17.  —  Là  TABLE  DE  JEU. 

a  Joae  aux  dés,  et  le  point  le  plus  fort 
se;  là  c'est  aux  échecs,  et  le  pion  cerné 
(  autres  est  un  pion  perdu. 

iS.  —  LES  NOIX. 

a  est  peu  de  chose  et  parait  sans  danger; 
I  il  fut  souTcnt  fatal  aux  fesses  des  en- 

19.  —  L'toUTOIRE. 

ous  échoit  une  écritoire,  souvenez- vous 
imir.  Nous  vous  donnons  le  principal; 
'OUS  d'y  joindre  l'accessoire. 

20.  —  LBBéCOECS. 

18  aimes  les  ruses ,  les  combats  des  échecs , 
s  de  verre  seront  vos  ennemis  et  vos  sol- 

21.  —  l'étui  a  8TTLE8. 

08  cet  étui  garni  de  styles  de  fer  :  si  vous 
es  à  un  enfant,  vous  ne  lui  ferez  pas  un 
adeau. 

22.  —  LE  CUBE-DEflT. 

ntisque  est  meilleur;  mais,  à  défaut  de  ce 
ms  pouvez  vous  servir  d'une  plume. 


519 

23.  *  LE  CUEE-OMBILLB. 

Si  VOUS  sentez  dans  l'oreille  une  démangeaison 
vive  et  obstinée,  nous  vous  donnons  une  arme 
contre  ce  chatouillement  importun. 

24.  —  L*AICUILLE  D'OE. 

Pour  que  votre  chevelure  grasse  ne  tache  pas 
vos  légers  vêtements  de  soie ,  fixez-en ,  soutenez- 
en  les  tresses  avec  cette  aiguille. 

25.  -^  LE  PEIGNE   A  UNE  CHAUVE. 

Ce  bois  aux  mille  dents  qu'on  te  donne,  que 
fera-t-il  sur  ta  tète,  où  il  ne  trouvera  pas  un  che- 
veu T 

20.  —  LE  SATOlf. 

~  Son  écume  eorrosive  rougit  la  dievdure  des 
Teutons,  et  pourra  rendre  aussi  la  vôtreplus  belle 
que  celle  de  ces  vaincus. 

27.,  —  LES  D0ULE8  DE  KArnACUM. 

Si  tu  veux,  vieille  tête  blanche,  changer  la 
couleur  de  tes  cheveux,  reçois  (maisà  quoi  bon? 
tu  es  chauve)  ces  boucles  de  Mattiacum. 
28.  —  l'ombrelle. 

Recevez  cette  ombrelle,  impénétrable  aux 
rayons  d'an  soleil  brûlant;  s'il  fait  du  vent ,  elle 
vous  tiendra  lieu  de  voiles. 

29.  —  le  bonnet  aux  larges  B0RD6. 

Je  n'irai  plus  que  cbiffé  au  théâtre  de  Pom- 
pée, où  le  vent  plus  d'une  fols  nous  rend  les  voi- 
les inutiles. 

30.    —   LBB    ÉMEUX. 

Ils  recevront  le  choc  du  sanglier,  attendront 
celui  du  lion,  et  perceront  l'ours,  pourvu  qu'ils 
soient  en  des  mains  vigoureuses. 


XV.  TB86EBA. 

Ulorain  namero  par  tessera ,  dum  ait 
qoam  talls,  aléa  sœpe  mihi. 

XVI.  TUREICULA. 

eompoaitos  manus  Improba  mittere  taloa, 
me  misit ,  nll  niai  vota  fodt. 

XVn.  TABULA  LU80RIA. 

1  Ma  aeno  ntuneratiir  tesaera  pancto; 
aa  hic  gemiDO  discolor  hoate  périt. 

XTin.  NUCES. 

fa  mioea,  el  Don  danmoaa  videntur; 
tamen  poeriaabftolit  illa  natea. 

XU.  TBECA  CALAHABIA. 

ttMcam,  calamia  armare  mémento; 
a  Doa  dedfmos,  to  leriora  para. 

XX.  CALCUU. 

ormn  ai  India  bdU  latronum , 
Mua  istetibi  miles»  et  bostia  erit. 

XXI.  GEAPBIAEIUll. 

[  enmt  armata  ano  graphiaria  ferro; 
NO  dooea»  non  lefe  munos  erit. 

XXU.  DBimSCALPIUM. 

un  neUua  :  aed  ai  tibi  froodea  cuapis 
rit»  deotea  penna  levare  potest. 


Xxm.  AURiaCALPlUM. 

Si  Ubi  moroaa  prarigine  Terminât  auria». 
Arma  damna  tantia  apta  libidinlboa. 

XXIV.  ACUa  AUEBA. 

Tenuia  ne  madidi  violent  bombycina  crinea; 
Figat  acna  tortaa,  aoaUnaatqne  oomaB. 

XXf .  PBGTBlf  AD  CALVA». 

Qoid  flidet  f  nnlloa  hic  inventura  capiUoa ,    . 
MoltiAdo  boxna  qon  tibi  dente  datnr? 

XXVI.  SAPO. 

Canatiea  Teatonicoa  acoendit  spuma  capiUoa  ; 

Captivia  poteria  cnltlor  eaae  comia. 
xxvn.  ukrnàCM  piul 
Si  mntare paraa  longœvos,  cana,  capilloa  ; 

Aocipe  MattiacaaCquo  tibi,  cal?a?)  pilaa. 

XXVm.  UBBELLA. 

Acdpe  quae  nimioa  Tincant  nmbracuU  aolea , 
Sit  lioet  et  ventoa ,  te  tua  vêla  tegenL 

XXIX.CAUaiA. 

In  Pompeiano  tectna  apeetabo  theatrb; 
Nam  ventoa  popolo  vêla  negare  aolet. 

XXX.  TEHABULA. 

Excipient  aproa,  exapectabontqoe  leonea; 
Intrabunt  orsos,  ait  modo  firma  manoa. 
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31.  —  LB  COOTEAU  DE  CHA98B. 

Si|  par  malheur,  le  sanglier  d'un  coup  de  bou- 
toir vous  désarme  de  Totre  épieu,  avec  cette 
arme  plus  courte  vous  l'attaquerez  de  plus  près. 
32.  —  LE  CEummoii  CAHia  de  son  épée. 

C'est  une  décoration  militaire,  une  récom- 
pense honorable ,  une  arme  digne  de  ceindre  les 
flancs  d'un  tribun  des  soldats. 

33.  —  LE  POIGNARD. 

Ce  poignard,  que  des  veines  sillonnent  en  lignes 
courbes,  lût  trempé  dans  l'eau  glacée  et  fré- 
missante du  Salon. 

34.  —  L'ÉPÉB  DEVENUE  FADX. 

Là  paix  que  César  assure  au  monde  m*a  cour- 
bée pour  un  paisible  usage.  J'ai  servi  au  soldat, 
Je  sers  au  laboureur. 

35.  —  LA  HACHETTE. 

Dans  une  vente  forcée  faite  par  des  créanciers , 
cette  hachette  a  été  achetée  quatre  cent  mille 
sesterces. 

36.  —  LA  TROOttE  DE  BARUIER. 

Ces  instruments  vous  serviront  à  couper,  ce- 
lui-ci vos  cheveux,  celui-là  vos  ongles,  cet 
autre  votre  barbe. 

37.  —  LE  FORTE-FEUILLE. 

Si  VOUS  ne  serrez  bien  les  papiers  que  vous  me 
confiez,  j*y  laisserai  s'introduire  les  mites  et  les 
teignes  dévorantes. 

3S.  —  LES  BAQUETS  DE  ROSEAUX  A  ÉCRIRR. 

La  terre  de  M emphis  produit  les  roseaux  bons 
pour  écrire;  ceux  des  autres  marais  servent  à 
couvrir  les  toits. 

XXXI.  CULnSR  TEr^ATORlUS. 

Si  dejecta  gemes  longo  Tenabula  rostro; 
Hic  bravis  io  grandem  oominas  ibit  apram. 

XXXn.  PARAZONIUH. 

Militi»  decns  hoc,  et  grati  nomen  honoris. 

Arma  tribDnicium  cingere  digna  iatus. 
xxxin.  PDOio. 
Pagio,  (luem  cniris  signât  brevis  orbita  venia, 

Stridentem  geiidis  huDcSalo  linxit  aquis. 

XXXIT.  FALX  EX  ENSE.  ! 

Pax  me  certa  ducis  placides  curravit  in  usus.  I 

Agricokc  nunc  sum ,  milltis  ante  fui.  | 

XXXY.  SECCRICULA.  | 

Quum  fierel  tristis  solyendis  auctio  nummis, 
Hâec  quadringentis  millibus  empta  f\iit. 

XXXVI.  FERRAMENTA  T0N50RIA. 

TondeAdis  hœc  arma  tibi  sunt  apta  capillis  ; 
Unguibus  liœc  loDgis  utilis,  illa  genis. 

XXXYll.  SCRINIUH. 

Constrictos  nisi  das  mihi  libcllos  ; 
Admittam  tineas,  trucesqae  blattas. 

XXXVIII.    FASCES  CALAMORUM. 

Dat  cbarlis  habiles  calâmes  Memphilica  telliis; 
Texautur  reliqaa  tecta  palude  tibi. 


39.  —  LA  LAH»  DE  KUir. 

Je  suis  le  confident  des  plaisirs  de  votre  coq. 
che;  faites  ceqa'il  vous  plaira,  Je  n'en  dirai  riea 

40.  —  Là  GBAKDELLB. 

Le  sort  vous  a  donné  cette  servante  de  la 
lampe;  sa  vigilanee  met  en  ftiite  les  ténèbrcict 
rend  la  sécurité. 

41.  —  LA  LAm  POLTBRANCHE. 

J'édaire  de  mes  feux  les  tables  et  les  convives; 
et ,  bien  que  J'aie  plusieurs  becs ,  Je  ne  sub  pour- 
tant qu'une  lumière. 

42.  —  LA  BOCCIE. 

Cette  bougie  vous  prêtera  cette  nuit  sa  lumière, 
car  on  a  volé  la  lampe  à  votre  esclave. 

43.  —  LE  CAHDâjkBRB  CORINTHIEN. 

L'antique  chandelle  m'a  donné  mon  nom. 
Nos  pères  économes  ne  connaissaient  pas  encore 
Tusagede  l'huile  et  des  lampes. 

44.  —  LE  CHANDELIER  DE  BOt& 

11  est  de  bois ,  vous  le  voyez;  si  vous  ne  laita 
attention  à  la  flamme,  de  chanddier  qu'il  est! 
deviendra  une  vaste  lampe. 

45.  —  LA  BALLE  IMBS  PATSAHS. 

Cette  balle  gonflée  de  plumes  et  diffldie  à 
manier  est  moins  tendue  que  le  ballon,  moin 
serrée  que  la  balle  ordinaire. 

46.  -i-  LA  PAI7HE  TRIGORALE. 

Si  tu  sais  me  lancer  adroitement  vers  la  gau- 
che. Je  suis  à  toi  ;  sinon ,  rends-moi ,  manant,  à 
mes  nobles  joueurs. 


XXXIX.  LUCERlf  A  CUBICCLAmiA. 

Dulcis  consda  lectuli  lucerna , 
Quidqiiid  vis  fadas  licet,  tacebo. 

XL.   CANDELA. 

Ancillam  tibi  sors  dédit  lacenue, 
Tutas  quœ  vigil  exigit  tenebras. 

XU.  LDCERNA  POLTHTXOS. 

Illastrem  qauro  tota  meis  convivia  flammis, 
Totque  geram  myxas,  ona  luoeroa  vooor. 

XLII.  CERBUS. 

Hic  tibi  nocturnos  pnestabit  cereos  ignés; 
Subducta  est  puero  namque  lucerna  tno. 

XLUI.   CANDELABRUM  CORIMTHnm. 

Nomina  candelae  nobis  aotiqua  dederant  : 
Non  norat  parcos  uncta  lucerna  patres. 

XLI¥.    CANDCLABRUII   LIGXBUH. 

Esse  vides  lignum  :  serves  nisi  lumina,  fiet 
De  candelabro  magna  lucerna  tibi. 

XLY.    PILA  PACA?(ICA. 

Hœc  quae  difficilis  turget  paganica  pluma, 
Folle  minus  laxa  est ,  et  minus  arcta  pila. 

XL?T.    PILA    TRIGONALIS. 

Si  me  nobilibus  scis  expulsare  sinistris  • 
Sum  tua  :  si  nescis,  rustice,  redde  pUaa. 
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47.  —  LE  BALLON.  f 

Id,  jeuDes  gens:  votre  âge  a  trop  de 
'est  ao  ballon  qae  jouent  les  vieillards , 
que  Jouent  les  enfants. 

48.  —  l'barpaste. 

libertin  enlève  Tharpaste  sur  Tarène 
i;  mais,  impropre  à  œt  exercice,  il 
i  vain  le  cou. 

49.  —  us  IIA48ES  DE  PLOMB. 

oi  détruire  la  vigueur  de  vos  bras  avec  j 
se  ridicule?  mieuj^  vautà  lliomme  le 
la  vigne. 

50.  —  LA  CALOTTE. 

d'une  poussière  immonde  ne  souille  pas 
evelure  brillante  et  parfumée,  vous 
I  mettre  à  l'abri  sous  cette  calotte. 

51.  —  Ln  BE06SBS  A  BAIN. 

DOS  viennent  de  Pergame  ;  elles  sont  de 
ouriiées.  Frottez-vous-en ,  et  votre  linge 
is  souvent  besoin  du  dégraisseur. 

52.  —  LA  OORHE  DB  TADBEAU. 

'e  un  Jeune  taureau  me  portait  à  son 
Intenant  on  me  prendrait  pour  une  corne 
éfos. 

53.  —  LA  OOBNB  DB  BHlNOCéBOB. 

■e  en  spectacle  dans  l'arène  du  maître 
mie,  ce  rhinocéros  sera  pour  vous  ce 
our  lui  le  taureau,  un  mannequin. 

54.  ^  LBS  CABTACNETTES. 

Xnt  d'un  de  vos  esclaves  vient  se  pen- 
re  cou  en  pleurant,  qjae  sa  petite  main 
sistres  bruyants. 


55.  —  LB  rouBT. 

Même  en  le  frappant  de  ce  fouet  à  coups  re- 
doublés, vous  n'obtiendrez  rien  d'un  cheval, 
s*il  est  de  la  faction  rouge. 

56.  —  LA  FOOPBS  DBNmrBICE. 

Qu'y  a-t-il  de  commun  entre  vous  et  moi? 
C'est  à  la  Jeune  fille  à  m'employer.  Je  n*ai'pas 
l'habitude  de  polir  les  dents  achetées. 

57.  —  LB  MTBOBALAH. 

Ce  nom,  qu'on  ne  trouve  ni  dans  Virgile  ni'dans 
Homère,  est  formé  des  mots  fiarjum  (H^pov)  et 
gland  (poXotvo^). 

58.  <-*  l'apbbobiibb. 

Êtes- vous  un  barbare?  ignorez* vous  le  grec? 
Je  m'appelle  écume  de  nitre.  Étes-vous  Grec? 
Je  suis  l'à^pdviTpov. 

59.  —  LES  BAUMES. 

J'aime  les  baumes,  c'est  le  parfiim  des 
hommes  :  à  vous ,  belles ,  les  essences  de  Cosmus. 

60.  —  LA  FABIBB  DB  FÊTES. 

Vous  apprécierez  ce  cadeau  utile  aux  ventres 
ridés,  si  vous  allez  en  plein  Jour  aux  bains  de 
Stéphanus. 

61.  —  LA  LABTBBIIB  DB  COBNB. 

Lanterne  à  la  lumière  dorée  et  recluse ,  Je  sers 
de  guide,  et  la  petite  lampe  est  en  sûreté  dans 
mon  sein. 

62.  —  LA  LANTEBITE  DB  TBMIB. 

Si  Je  ne  suis  pas  de  corne,  en  suis-Je  plus 
obscure?  ou  les  gens  qui  me  rencontrent  ne  me 
prenneat-ils  que  pour  une  vessie? 


XLTD.    FOLLIS. 

juTeoes  :  rnitis  mihi  cooTenit  aetas; 
xt  pueros  lodere,  folle  senes. 

XLTUI.BAPPASTA. 

Anisi  Tdox  in  polverc  draucus, 
qui  vano  colla  labore  (adt. 

XLIX.  HALTBBE8. 

int  fttalto  fortes  haltère  lacerti? 
menas  vinea  fossa  viros. 

L.  GALKBICIILUH. 

Hniindaiii  nitidos  ceroma  capUlos , 
eris  madidas  condere  pelle  comas. 

U.BnUGILBS. 

bas  misit  :  eoiro destriiiffere  ferro; 
I  uepe  teret  lintea  fîillo  libi . 
LM.  cvrrcs  csoriœdb. 
rit  modo  froote  me  JoTencas. 
Q  rlûDocerola  me  putabis. 

lui:  BmNOCEROft. 

iosooîa  Domini  spectatus  arena 
ille  tibiy  cuipila  taunis  erat. 

U?.  CBEPITACILLUM. 

mlor  eoUo  tibi  Ternola  pendet , 
itiat  tenera  garmU  siatri  maou. 


Proâcies  nihil  hoc,  csBdaa  llcet  oaqoe  flagèUo» 
Si  tibi  parpureo  de  grege  corrit  eqans. 

LVI.  DBRTIFBICroif  • 

Quid  mecom  est  tibi?  me  paella  samaL 
Emplos  non  sole»  poHre  dentés. 

LTII.  MTBOIIALAlfm. 

Qaod  Dec  Vlrgilias ,  nec  carminé  dixit  Homerus , 
Hoc  ex  oDgoento  constat,  et  ex  balano. 

LVni.  AFHBOIfITBUM. 

Rasticoi  es?  nesds  quid  GrsBco  nomlne  dicar, 
Spama  vocor  nitri.  Gnecos  es?  &f)p6v(Tpov. 

LU.  0P0BAL8AHA. 

Balsama me  capiont,  base  sont  angne&ta  vironmi; 
Delidas  CoamI  ?os  redolete,  nards. 

LX.  LOMBBTUM. 

Gratom  manos  erit',  sdsao  nec  inutile  Tentri , 
Si  dara  Stepbani  babea  lace  petes. 

LXI.  L4TERMA  COBJIBA. 

Dux  latema  lim  clansls  feror  aarea  flammis. 
Et  tuta  est  gremio  panra  locema  meo. 

LHL  L4TIUU  BX  VBSICA. 

Comea  si  non  som,  nomqiid  som  Aiidor?  bmI  bm 
Vesicam ,  cootfi  qai  ventt ,  esse  potat  ? 
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63.  —  LA  FLÛTE  DE  ROSEAUX. 

Pourquoi  rire  de  mes  roseaux  Joints  avec  de 
la  cire?  Ainsi  était  faite  la  première  flûte. 

64.  —  LES  FLÛTES. 

La  Joueuse  ivre  nous  rompt  les  oreilles  en  gon- 
flant sa  i>ouche  avinée;  tantôt  elle  Joue  de  deux 
flûtes^  et  tantôt  d'une  seule. 

65.  —  LES  SANDALES  DE  LAINE. 

Si  votre  esclave  est  absent  et  que  vous  vouliez 
mettre  vos  sandales,  servez-vous  de  vos  pieds 
en  guise  d'esclave. 

66.  —  LE  CORSET. 

Il  faudrait,  pour  vous  maintenir  la  gorge,  la 
peau  entière  d'un  taureau  ;  ce  corset  ne  la  con- 
tiendrait pas. 

67.  —  LE  CnASSE-MOUCDE  DE  PLUHES  DE  PAON. 

Ce  qui  garantit  vos  mets  des  saletés  des  mou- 
ches était  naguère  la  superbe  queue  d'un  mer- 
veilleux oiseau. 

68.  —  LE  Riscurr  de  rhodes. 

Quand  votre  esclave  est  en  faute,  ne  lui  bri- 
sez pas  les  dents  d'un  coup  de  poing,  mais  qu'il 
mange  du  biscuit  de  la  célèbre  Rhodes. 

69.  —  UN  PRIAPB  DE  PATE. 

Si  vous  voulez  vous  rassasier,  vous  pouvez 
manger  ce  Priape  :  même  en  le  dévorant  Jus- 
qu'aux testicules ,  vous  resterez  pur. 

70.  —  LE  PORC. 

Il  vous  fera  passer  de  bonnes  saturnales,  ce 
porc  nourri  de  glands  parmi  les  sangliers  écu- 
mants. 


71.  —  LE  CHASSE-MOUCHE  DE  igOBOE  K  MUl 

Si  la  poussière  a  sali  vos  vêtements,  batt 
légèrement  avec  cette  queue. 

72.  —  LE  SAUCISSON. 

Ce  saucisson  qui  vous  arrive  an  milii 
l'hiver  m'avait  été  envoyé  avant  les  sept 
de  Saturne. 

73.  ~  LE  PEREOQUET. 

rapprendrai  de  vous  d'autres  noms  :  J'ai] 
de  moi-même  à  dire  :  César,  salut 

74.  .—  LE  CORBEAU. 

Corbeau  salutateur,  pourquoi  passes-ta 
suceur?  Jamais  mentule  n'entra  dans  ton  ï 

75.  —  LE  ROSSIGNOL. 

Philomèle  pleure  le  crime  de  Tincea 
Térée,  et  la  parole  qu'elle  perdit  jeune  mU 
la  recouvre  oiseau. 

76.  —  LA  PIE. 

Je  suis  la  pie  babillarde ,  et  Je  vous  salue 
tre,  très-distinctement  :  si  vous  ne  me  v< 
vous  nieriez  que  Je  sois  une  pie. 

77.   —  LA  CAGE  D'iYOIBE. 

Si  vous  avez  un  oiseau  comme  cela 
pleura  Lesbie,  la  maltresse  de  Catulle,  va 
quoi  le  loger. 

78.  —  LE  DROGDIER. 

Vous  voilà  possesseur  de  ce  droguîer,  dé; 
la  science  médicale,  et  qu'envierait  Pactius 

79.  —  LES  ÉTRIYIÈRES. 

Jouez,  esclaves  libertins,  mais  bornez-^ 


LXIll.   FI8TULA. 

Quid  me  compactam  ceris  et  arundine  rides? 
Quœ  primuin  structa  est  fistula,  talis  erat. 

LXIY.  T1BL£. 

.Ëbria  nos  madidis  rumpit  tibicina  buccis; 
Sœpe  duas  pariter,  saepe  monaulon  habet. 

LXY.  80LE£  LANATiE. 

Defuerit  si  forte  puer,  soleasque  Ii[)ebit 
Sumere;  pro  puero  pes  erit  ipse  sibi. 

LXYI.  HAMILLARE. 

Taurine  poteras  pectus  constringere  tergo  ; 
Nam  pdlis  manunas  non  capit  ista  tuas. 

LXYII.  MUSCARIA  PAYONINA. 

Lambere  quae  turpes  prohibet  tua  prandia  muscas 
Ali  lis  eximiœ  cauda  superba  fuit. 

LXYUl.   COPTA  RnODIA. 

Poccaiitis  famuli  pugno  ne  percute  dentés; 
Clara  Rhodos  coptam  quam  tibi  misit,  edat. 

LXIX.   PRIAPUS  SILICI>'ECS. 

Si  vis  esse  satur,  nostrum  potes  esse  Priapum  ; 
Ipse  licet  rodas  inguina ,  punis  eris. 

LXX.   PORCUS. 

Iite  tibi  faciet  bona  Satumalia  perçus , 
Jnter  spumanles  ilice  pastus  apros. 


LXXI.  MUSCARIUM  BCBUUJM. 

Sordida  si  flavo  fuerit  tibi  pulYere  Yestis, 
Colligat  liunc  tenui  Yerbere  cauda  levis. 

LXXII.  DOTULUS. 

Qui  Yenit  botulus  niedio  tibi  tempore  bronue, 
Satumi  septem  Yenerat  ante  dies. 

LXXIII.  PSriTAGCS. 

Psittacus  a  Yobis  aliorum  nomina  discam  ; 
Hoc  didici  per  me  dicere  :  Cœsar»  aYe. 

LXXTY.  CORYUS. 

CorYe  salutater,  quare  fellator  haberis? 
In  caput  intravit  mentula  nuUa  taum. 

LXXY.  LDSCINIA. 

Flet  Philomela  nefas  incesti  Tereos  :  et  quae 
Muta  puella  fuit,  garrula  fertur  aYis. 

LXX VI.    PICA. 

Pica  loqnax  certa  dominum  te  voce  saJato; 
Si  me  non  Yideas ,  esse  negabis  avem. 

LXXTU.  CAVEA  ESOREA- 

Si  tibi  talis  crit,qualem  dilecta  Catullo 
Lesbia  plorabat ,  bic  habitare  potest. 

LXX  VIII-   NARTlIECirif. 

Artis  ebur  medicœ  nartbecia  cernis  liabere 
Muuera ,  quae  cuperet  Pactius  esse  sua. 
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e  vais  enfermer  ces  étriTièreâ  pendant 
n. 

80.  —  un  FÛiULES. 

odieuses  aux  enfants  que  nécessaires  aux 
,  nous  sommes,  par  la  grâce  de  Promé- 
ivenues  un  bois  fameux. 

81.  ^  L4  BESACE. 

besace  demande  incessamment  à  ne  pas 

dîner  d*un  philosophe  mendiant,  nu  et 

i  ne  pas  servir  d'oreiller  à  ce  chien  dé- 


82.   —  LES  BALAIS. 

liais  eureht  du  prix  ;  le  palmier  dont  ils 
(  en  est  la  preuve  :  maintenait  les  escla- 
lesservent  les  laisseront  en  repos, 

83.  —  LE  CRATTOIR. 

ittoir  en  forme  de  main  protégera  vos 
entre  l'insupportable  morsure  des  puces, 
ut  autre  insecte  plus  dégoûtant. 

84.  —  LA  COUYEBTCRB. 

nchettesdesapin  préserveront  longtemps 
»  contre  le  frottement  destructeur  de  vo- 
>u  de  votre  manteau. 

8&.   -»  UT  EN  QUEUE  DE  PAON. 

doit  son  nom  au  plumage  du  magn^- 
u  qui  est  maintenant  1  oiseau  de  Junon, 
fût  d'abord  celui  d* Argus. 

86.  *  LA  SELLE. 

ur,  mets  une  selle  à  ce  coursier  prêt  à 
ion  élan  :  quand  on  monte  un  cheval  à 
derrière  est  exposé  à  gagner  des  am- 


87.  —  LB  UT  DB  TABLE. 

Recevez  ce  Ut  garni  d'écallIe  et  arnmdl  en 
demi-lune;  il  est  de  huit  places  :  viennent  lesamis. 
88.  —  La  tablb  a  collation. 

Si  VOUS  me  croyez  d'écallle  femelle  provenant 
d'une  tortue  de  terre,  vous  vous  trompez;  je 
suis  mâle ,  et  viens  d'une  tortue  de  mer. 


89-  —  la  TABLE  DB  OTBORIIIBB. 

Recevez  ce  cadeau,  riche  produit  des  (bréts 
de  l'Atlas;  il  vaut  plus  que  son  pesant  d'or. 

90.  —  LA  TABLE  D'âlABLB. 

Je  ne  suis  pas  ondée ,  il  est  vrai ,  ni  fille  des  bois 
de  la  Mauritanie  ;  mais  les  festins  les  plus  somp- 
tueux ne  me  sont  pas  inconnus. 

Of .  —  LES  DENTS  D'IVOIRE. 

Ces  dents  ont  enlevé  de  pesants  taureaux  ;  et 
vous  demandez  si  elles  pourront  soutenir  des 
tables  de  citronnier  libyen? 

92.  .—  LB  QunrnpÈDB.  ' 

Ce  morceau  de  chêne  piqueté ,  et  qui  se  ter- 
mine en  pointe  algue ,  révèle  souvent  la  fraude 
de  l'entrepreneur. 

93.   —  LES  TASES  ANTIQUES. 

Us  ne  sont  pas  modernes;  ils  ne  sont  pas  fa 
gloire  de  notre  burin.  Mentor  les  flt,  et  y  but  le 
premier. 

94.  -.-  LES  TASSES. 

Un  travail  hardi  nous  a  faites,  pour  Tusage 
du  peuple,  d'un  verre  ciselé  qui  ne  craint  pas 
l'eau  bouillantje. 

95.  — >  LA  COUPE  D*OR  CISELÉE. 

Quelque  gloire  que  Je  tire  du  précieux  métal 


LXXIZ.  PLAGRA. 

j?i ,  sed  tantoin  ludite ,  servi  ; 
lata  mitii  quinqoe  diebus  enint. 

LXXX.  FERUUE. 

dmn  poeris,  grataeque  magislris, 
ïoietheo  monere  ligna  somus. 

LXXU.  FERA. 

I  ferai  barbati  prandia  nadj , 
et  teirico  cuin  cane ,  pera  rogat 

LXXXU.  ÈCWM. 

ropas  tflsiaUir  palma  fuisse; 
scopis  nunc  analecta  dabiL 

LXXXlll.   SCALPTORIUM. 

lanus  luec  scapulas  mordente  molesto 
rel  si  quid  pulice  sordidius. 

LXXXIT.  MANUALE. 

rbatos  faciat  ?el  penula  libres, 
ss  cbarlis  tempera  longa  dabit. 

LXXXV.  LECTU8  PAV0MINU8. 

t  spond»  picUs  pulcherrima  |>eQi)is 
Donis  avis  :  sed  prius  Argus  erat. 

LXXXVI.  EPmPPIUM. 

icciocti ,  Venator,  sume  Teredi  ; 
•t  a  uudo  surgere  ficus  eqno. 


LXXXVII.  STDADIA. 

Acdpe  lunata  soriptam  testodine  sigma; 
Octo  capit  :  veniat ,  quisquis  amicus  erit. 

LXXXVni.  GU8TAT0RIUH. 

Femineam  nobis  cberson  si  credis  inesse  » 
Dedperis  :  pelagi  mascula  proda  samos. 

LXXXIX.  IfBlfSA  OTREA. 

Accipe  felices ,  AtlantSca  manera,  sjUas  ; 
Aarea  qui  dederit  dona ,  minora  dabit. 

XC.  HBffSA  ACBRIfA. 

Non  sum  crispa  quidem ,  nec  sUyœ  filia  Maura;; 
Sed  Dorunt  lautas  et  mca  ligna  dapes. 

Xa.  DEKTES  EDOREI. 

Grandia  tauromm  portant  qui  corpora,  quaeris, 
An  Libycas  possint  suslinoisse  trabes? 

XCII.  QUIIICUPEDAL. 

Puncta  netis  ilex ,  et  acota  cnspide  clausa, 
Ssepe  redemptoris  prodere  farta  solet 
xcin.  rocuLA  arcbettpa. 

Non  est  ista  receos,  nec nostri  gloria oœli; 
Primus  in  bis  Mentor,  dum  factt  illa,  Ubit 

XaV.  CALICES. 

Nos  somus  aadacis  piebeia  toreumata  vitri; 
Nostra  nec  ardcnti  gemma  feritur  aqna. 
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de  la  Galice,  Tart  qni  in*a  formée  me  rend  plus 
flère  oioore.  Je  sois  Pceuvre  de  Mya. 

96.  —  LBI  OOOPn  BB  TATini». 

Beeevez  cette  coupe  qui  rappelle  Tignoble  8oa- 
venlr  du  oordonnier  Vatinius  :  pourtant  il  avait  le 
nez  plus  long. 

97.  —  ut  PLAit  M  Tunn. 

N'allez  pas  déshonorer  par  un  méchant  sur- 
mulet ces  grandsplatsde  yermeil  :  celui  qu'ils  ad- 
mettent doit  peser  au  moins  deux  livres. 
96.  —  LES  TAsn  h'ARÈmm, 

N*allei  pas,  Je  vous  en  avertis,  mépriser  trop 
ces  vases  d'Arétium.  Telle  était  la  smnptneoie 
vaisselle  de  Porsena. 

99.  —  lA  JA1TB. 

Jesuis  barbare,  et  viens  de  chez  les  Pietés; 
mais  oqjourdliui  Rome  dit  que  Jesuis  indigène. 

100.  —  LES  TAS»  FARiCBHS. 

Si  vous  connaissez  la  patrie  du  docte  Catulle , 
vous  bûtes  dans  ces  vases  du  vin  de  Rhétie. 
loi.  —  iB  VLAT  AUX  GHAnnmoiit. 

Quoique  les  champignons  m'aient  donné  un 
nom  distingué ,  Je  se» ,  ^  J'en  ai  honte,  à  rece- 
voir déjeunes  choux. 

tes.  —  ui  ooopn  sa  soubob. 

Recevez  ces  coupes  de  fine  argile;  c'est  la  roœ 
d'un  adroit  potier  de  Sorrente  qui  les  a  fiiçon- 
nées. 

103.  -—  UB  PAIIOniS  A  LA  miGB. 

Tempérez ,  croyez-moi ,  vos  vins  de  Sétia  par 


un  mélange  de  neige  :  le  Un  poun  vu» 
pour  les  vins  plus  communs. 

J04.  —  LB  SAC  A  IBKB. 

Le  lin  dont  Je  suis  fidt  sait  darifler  la 
l'eau  ne  sort  pas  plus  froide  de  vos  pasnli 
105.  —  Ln  AKinSBa. 

Ayezde l'eau  froide,  vousenanrezdehi 
à  souhait;  seulement  ne  soyez  pas  un  I 
capricieux  et  difficile. 

106.  —  LB  Wr  »fABaiLB. 

Prenez  ce  pot  de  terre  rouge,  à  TaiHe 
bée;  le  stoïcien  Fronton  n'avait  pas  d'ant 
pour  boire  de  l'eau  froide. 

107.  —  LBB  PAHIBBS  SB  TWMWCBS. 

Bacchus  et  les  Sabres  nous  aiment;  m 
vrons  le  tigre,  et  lui  apprenons  à  lédier  k 
de  son  maître. 

lOS.  —  LBB  CCNIPBS  DB  SAeORTB. 

Prenez  ces  coupes  d'argile  de  Sagonti 
esclave  pourra  les  manier,  lesserreraans 
tude. 

109.  —  LBI  coorm  onite  bb  pibbbebii 

Voyez  de  quels  feux  scintillent  les  eus 
sur  cette  coupe  d'orl  Que  de  doigts  déj 
pour  elle! 

Ua  —  riAOOir  A  boibb. 

Si  vousavcMoif  de  parftuns,  buvez,  hix 
dansée  brillant  flacon  qui  porte  le  nom  ( 
mus. 

111.  —  LES  GODPES  M  CBICTAU 

Quand  vous  craignez  de  briser  ces  et 


XCT.  raULA  AVEEA  (LELATA. 

Qaam?î8  CaUaioo  rabeam  generosa  métallo , 
Glorior  arte  magis  :  nam  Myos  iste  labor. 

zen.  GAUCE8  TATIRII. 

Vilia  suloris  calicein  monamenta  Vatini 
Acdpe  :  aed  nasiis  kmgior  ille  (aSL 

ZGYII-  LANCES  CHRT8BICDET& 

Grandia  ne  viola  panro  dirysendeta  mnllo; 
Ut  minimoiii,  libras  débet  habere  diias. 

ICVm.  TASA  AKBmiA. 

Aretina  nimis  no  spemas  Tasa,  monemos; 
.   Lautas  erat  Tasds  Ponena  fictilibos. 

IQZ.  BA8CAin>A. 

Barbara  de  pictis  Tenl  bascanda  Britannls; 
Sed  mejam  maTult  dicere  Roma  snam. 

C  PANACA. 

Si  non  ignota  est  docti  tibi  terra  Catulli, 
Potasti  testa  Rhactica  vina  mea. 

a.  BOLVTARIA. 

Qawù  mihi  boleti  dederint  tam  nobîle  nomen , 
Prototomis ,  pudet  hea  I  servio  coliciiUs. 
ai.  CAUGES  stntREimiu 

Accipe  non  vfli  calices  de  pul?ere  natos; 
Sed  Surrentioae  levé  toreuma  rots. 

CiU.  COtDH  NIYABIUH. 

Betiuos  y  mooeo ,  nostra  nive  frange  tiientes; 


Panperiore  mero  tingere  lina  pofes. 

CIT.  SACCI»  mYABIUS. 

Attennare  nircs  norant  et  lintea  oostra; 
Frigidior  oolo  non  salit  unda  tuo. 

Cf.  URGEOU  HimaiBATOBn. 

Frigida  non  desit  »  non  deeritcaldapetenti; 
Sed  ta  niorosa  ludere  parce  liti. 

en.  URCBU8  I 

Bic  tibi  donatar  panda  mber  i 
Stoicus  hoc  geûdam  Fronto  petebal  sqoam. 

Crn.  CALATBI. 

Nos  Satyri ,  nos  Bacchus  amat,  dncMs  tl^tii, 
Perfusos  domini  Umbere  docta  pedes. 

CVIII.  CALICES  SAGCimm. 

Quœ  non  sollicitus  teneat  servetqoe  minisler, 
Sume  Sagnntino  pocula  ficta  luto. 

CIX.  CALICES  CEMBATI. 

Gemmatum  Scy thicis  ut  luceat  ignibus  annim , 
Aspice  :  quot  digitoscxuit  istecalix! 

ex.  AMPULLA  POTOBIA. 

Hac  licet  in  gemma,  quœ  8er?at  nomina  Cosmii 
Luxuriose,  bibas,  si  foliata  sitis. 

CXI.  CRYSTALURA. 

Frangere  dum  metuis»  frangis  crystaffina  : pecc 
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bristteD  effet;  on  pèche  également  par 
foranee  et  par  trop  de  précaution. 

112.  —  LB  HUÂGE  OE  TERRB. 

igeenvoyé  par  Jupiter  versera  largement 
dans  votre  coupe  ;  celui-<;i  la  remplira 

113.  —  LES  TASEA  HURRHOa. 

rvons  d'un  vin  chaud?  le  vase  murrhin 
à  l*ardent  iiedeme ,  et  le  reud  meilleur. 

114.  —  Uk  PETITE  JATTE  DE  CUMEB. 

iste  Sibylle  de  Gumes  vous  fait  présent 
atte  de  terre  rouge,  sa  compatriote. 

115.  -^  un  COUPES  DE  TERRE. 

le  génie  égyptien  :  à  force  de  vouloir 
son  œuvre,  que  de  fois  l'ouvrier  Ta-t-il 

lie.  «^  LA  GAAAFPB  A  LA  NEIGE. 

m ves  du  vin  de  Spolète  ou  du  vin  des  Mar- 
io! bon  alors  le  luxe  de  cette  eau  glacée 
eUeabouiUi? 

117.  —  L»  REICBB. 

lOD  pas  de  la  neige,  mais  de  Teau  que 

a  glacée,  c'est  une  ingénieuse  invention 

p 

lis.  —  HÊME  SDiET. 

e ,  ne  mêle  point  à  l'eau  de  neige  du  vin 
le  Marseille,  pour  que  cette  eau  ne  te 
\  plus  cher  que  le  vlo. 

119.  —>  LE  POT  DE  CHAMBRE. 

en  de  fois,  quand  l'esclave  répondait 
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trop  lentement  au  craquement  des  doigts  de  mon 
maître,  la  cuvette  a-t-elle  été  ma  rivale I 

120.  — ^  LA  LIGULB  d'aRCEKT. 

Bien  que  les  chevaliers  et  les  sénateurs  m'ap- 
pellent ligule,  d'ignorants  grammairiens  disent 
lingule. 

121.  —  LE  COQUOLIBR. 

Jesers pour  les  coquillages ,  Je  ne  sers  pas  moins 
pour  les  œufs  :  sauriez-vous  pourquoi  les  coquilla- 
ges seuls  m'ont  donné  mon  nom? 

122.  —  LES  AiniEAUX. 

Jadis  présents  vulgaires,  nous  sommes  aujour- 
d'hui rarement  offerts  à  l'amitié.  Heureux  qui  a 
pour  client  un  chevalier  de  sa  ûiçon  ! 

123.  —  LE  BAGDIER. 

Souvent  vos  bagues  trop  lourdes  s'échappent 
de  vos  doigts  parfumés;  conflez-les-moi ,  elles 
ne  se  perdront  pas. 

124.  —  LA  TOCE. 

Celui  qui  donna  le  ciel  à  son  illustre  père , 
donne  anssi  l'empire  du  monde  à  la  toge  ro- 
maine. 

125.  —  HftHE  80XET. 

Si  vous  êtes  matinal,  vous  aurez  souvent  la 
sportule ,  mais  vous  userez  votre  toge. 
120.  — .  l'endroiiide. 

C'est  le  présent  du  pauvre,  mais  le  pauvre  ne 
s'en  sert  pas  :  au  lieu  d'une  cape ,  Je  vous  envoie 
cette  endromide. 

127.  »  LE  DRAP  FOIfCâ  DE  CA1TUSE. 

Recevez  ce  drap  de  Canuse,  dont  la  couleur 


liminm  sollidtaeque  manus. 

CXIl.  KIHBCS  TITREUS. 

ii  TenieC  ,misceDda  ad  pocuU  largas 
limhosaquas  :  hic  tibi  Tioa  dabit. 

cuil.  MYRRHINA. 

poiBS ,  «rdenti  myrrha  Faleroo 
t,  et  melior  fit  si^r  iode  mero. 

CZIT.  PATELLA  CUMANA. 

^nmano  rabicoodam  pul?ere  testam  » 
an  misltcasta  Sibylla  soam. 

CIT.  CAUCES  YITRQ. 

niiuD  Ifili  :  qaibus  addere  plura 
pit ,  ah  y  quoties  perdidit  auctor  opus  ! 

CXTL  LACEIfA  KIVARIA. 

»ibis,  Td  Marsis  coodita  cellis; 
decodœ  Dobile  frigus  aqus? 

CXTIL  NtTES. 

i  nSfem,  sed  aqoam  poUre  rigentem 
,  commenta  est  iogeniosa  sitis. 

CZYIII.  n>EM. 
imos  miscere  ni?  alibus  undis 
[mer,  oonstet  ne  tibi  plans  aqua. 

CXUL.  «ATELLA  PICTILIS. 

ir  crépita  digitanm  y  et  verna  morator; 


O  qaoties  pellex  culcita  facta  mea  est  ! 

CXX.  UCULA  ARGERTBA. 

QnamTis  me  ligolam  dlcant  equitesquepatresqoe, 
Dioor  ab  indoctis  Ungola  gnunmatids. 

CXXI.  COCULBARIA. 

Sam oochleisbabilis,  sed  nec  mhioé atHis otIs; 

Namqoid  sds ,  potios  cor  cochleare  vooer  ? 
cxxn.  Amnnj. 
Ante  freqaens,  sed  noue raras nos  douai  amicos; 

Félix  coi  cornes  est  non  alienus  eqaes. 

CXXm.  DACTTUOraSCA. 

Saepe  graTis  digitis  elabitar  annulas  nnctis  ; 
Tata  mea  fiet  sed  tua  gemma  fide. 

CXXIT.  TOGA. 

Romanos  reram  dominos ,  genteroque  togatam 
lUe  facit,  magno  qai  dédit  astra  palri. 

CXXT.  IDBM. 

Si  matutinos  fiicile  est  Vb\  rampere  somnos, 
AttriU  ?eniet  sporCnla  sape  toga. 

CXXTI.  ERDROmS. 

Paaperis  est  momis»  sed  non  est  panperis  tisos, 
Hanc  tibi  pro  Isna  mittimos  endromida. 

CXXTn.  GAlfCSOlJE  WOÊCM, 

H«c  tibi  turbatoCannsiDA  simiUima  i 
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rasemble  à  da  moAt  tronUé*  B^fcntaOE-voiis, 
ilnevielliirapasclefiUyt 

128.  —  Là  G4IAQ(m  «ânLOOB. 

LaGanle  vous  revêt  de  cette  casaque  de  Sain- 
toDge,  oroée d'un  capodion;  nagaère  où  en  lia- 
billait  les  singes. 

129.  —  LB  MU»  mOUX  DB  CARinB. 

Borne  préfère  le  drap  bmn,  la  Gaaie  le  drap 
roux  :  cette  dernière  couleur  (toit  aux  enfiints  et 
aux  soldats. 

130.  —  UL  CAt&QUS  DB  GUm. 

QuoIqucToufeTous  mettiesen  route  par  un  beau 
temps,  ayeztoqjoursunecasaqoede  cuir  pourvous 
abriter  des  ondées  subites. 

131.  —  Ln  MBBI  D*tfCABLATB. 

Si  vous  êtes  pour  les  verts  ou  pour  les  bleus, 
pourquoi  vous  vêtir  d*écarlate?  Prenez  garde  de 
passer  pour  un  transftige. 

132.  — *  LB  Bomir. 

Je  voudrais pouvoirvousenvoyerlliabiilement 
complet  ;  Je  ne  vous  envole  que  de  quoi  vous  cou- 
vrir la  tête. 

133.  —  LBS  mom  DB  LA  BÉriQVB. 

Ma  laine  n'est  pas  menteuse,  la  tdntnre  n*en 
a  paschangélacouienr.Aimezlapourpredeiyr; 
Boi,  Je  tiens  ma  couleur  de  labrd)isqui  m'aportée. 

134.  —  LB  TtCBOé 

Fiebu,  comprime  le  sein  naissant  de  ma  mat- 
tresse,  afin  que  Je  puisse  le  saisir  et  le  couvrir 
d*une  seule  main. 


135.  —  KSS 

Nous  ne  connaissons  ni  le  bamau  M 
ces;  nous  n'avons  affidre  qu'aux  oonvin 
dés  sur  les  lits  brodés. 

136.  —  LB  SOBTOOr  BB  LMBB. 

L'hiver,  on  se  sert  peu  de  vêtemen 
mes  longs  poils  réchaufferont  votn  lufa 

On  nous  recommande  pour  aller  à) 
théâtre  ;  nous  servons  de  surtout  aux  tog 
fjfoid  pénètre. 

138»  —  LB  TAF»  ▲  HJOCBB»  OV  BAffH 

Couvrez  vos  tables  de  dtrmiier  de  ce 
à  longs  poils;  nos  tables  communes  ne  c 
pas  l'empreinte  des  plats. 

139.  —  LES  GAPOCaOMi  UDOBRUMi. 

Tu  n'as  pas  su,  imbédle,  nous  assoi 
venablement  à  ton  manteau;  blanc  ti 
mis;  bleu  tu  le  déposes. 

Nous  ne  sommes  pas  fidts  de  laine,  i 
*poils  du  bouc  puant  ;  vous  pouvez  vous  < 
de  ce  tissu  dnyphien. 

141.  —  Là  snmiftSB. 

S'il  vous  platt  de  laisser  pendant  di 
reposer  votre  toge ,  vous  pourrez  en  tout 
vous  servir  de  ce  vêtement 

142.--  LA  GBATATB. 

S'il  m'arrive  de  vous  offrir  et  de  vous 
de  mes  livres,  bandez-vous  les  oreill 
cette  cravate. 


Monos  erit  :  gaude;  dob  dto  fiet  i 

CXXVm.  BABDOCUCDLLI». 

Gollia  SaDtonioo  vesUt  te  bardocucullo; 
Cerooplttieoonim  penolanoper  erat. 

CUUX.  C4in»IIfJE  RDFJEi. 

Roroa  magis  ftiads  TettUer,  Gtllla  rofis  ; 
Et  placet  hic  paeris  mUitibiisqiie  oolor. 

CXXl.  PBIULA  aOOBTEA. 

IngrediareTiamicœlolioetiuqoe  aereno; 
Ad  aobitas  naDqnam  aoortea  deait  aquas. 

CXXXL  LACEBlf  iB  OOCQOCEJC 

Si  Vei^ ,  PrasinoTe  dves ,  qoid  oooGiDa  aamis:'^ 
Ne  fias  ista  transAiga  aorte  »  vide. 

CXXXJI.  PILED8. 

Si  possem ,  totas  cuperem  miaisse  laceroas  ;. 
NuDC  tantum  capiti  munera  mitto  tuo. 

CXXXni.  LACERNJE  BMTKM. 

Non  est  lana  mihi  mendax ,  nec  mutor  aheno;. 
Si  plateant  Tyris ,  me  mea  tinxil  oTis. 

CIXXIY.  FA8C1A  PBGTORAUS. 

Fascia,  cresceatcs  dominsecompesoe  papiilaa. 
Ut  ait  quod  eapiat  nostra  tegatqoe  OMnoa. 


CXXXT.  OGBRAWMUA. 

Nec  ibra  sont  nobis,  nec  sont  vadiiiMNiia  nota  ; 
Hic  opuaeatpictia  acmbtrfiwe  loris. 

CXXZTI.  hMKk, 

Tempore  bmmali  non  maltnm  leTia  prosimt; 
Calfadunt  Yiin  pailla  veatra  md. 

CXXXVn.  LACEBILB  ALBiB. 

Arophitheatralea  noe  oommeiidamiir  ad  i 
Quuro  tegit  algentea  nostra  laoerna  1 

CXXXYIII.  €AU8APÂ  TILLOSA,  VBL  MUmU 

Nobiiiua  Tiilosa  tegant  libi  llnfea  cHnun; 

Orbibus  in  nostris  drcolna  eue  potett 
cxxxn.  cxxmxi  liburiiigl 
JuDgere  nescisti  nobis ,  o  stnlte ,  laeemas  ; 

Indaeras  albas;  exne  callalna?. 

CXL.  CDONES  ClUaL 

Non  hos  lana  dcdit,  sed  olentis  barba  mariti; 

Cinyphio  poterit  planta  latere  sinu. 
cxu.  STirruEsis. 
Du  m  toga  per  quinas  gaudet  reqniescere  Inoes, 

Hos  poteris  cultos  sumere  jare  too. 

CXLII.  FOCALE. 

Si  recilaturus  dedero  tibi  forte  libelloB, 
Hoc  focale  tuas  asserat  atnicalBi. 
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143.  —  LB  TUNIQUES  rAMUANES. 

iniques  à  triple  tissu  sont  si  épaisses, 
Irait  une  scie  pour  les  couper. 

144.  —  l'^uce. 
t  vous  a  donné  cette  éponge  bonne  à 
tes  tables,  quand  elle  est  légèrement 
lar  l'eau  qu'elle  a  bue. 

145.  LB  «AMTBAU  À  LONGS  POILS. 

incheur  est  telle,  mes  poils  sont  si  beaux, 
me  porteriez  volontiers ,  même  au  cœur 

146.  —  l'oreiller. 
s-YOus  les  cheveux  de  la  feuille  du  nard , 
ille  sentira  bon  :  quand  la  tête  a  perdu 
im,  la  plume  le  garde. 

r.  —  LES  00UTERTURE8  A  L0NC8  POILS. 

lit  de  pourpre  est  orné  de  couvertures  à 
ils  :  à  quoi  bon,  si  votre  vieille  épouse 
açon? 

148.  —  LES  OOURTES-POUITES. 

cacher  la  nudité  de  vos  couvertures, 
ODS,  unies  comme  deux  sœurs,  couvrir 
tout  entier. 

149.  —  LA  GORGETTE. 

ins  les  mamelues  :  donnez-moi  à  quel- 
s  ûlle ,  afin  que  le  lin  dont  Je  suis  formé 
Il  gorge  de  neige. 

l&O.  '^  LA  ROBE  DE  CHAMBRE. 

his  vous  fait  ce  présent  :  la  navette  du 
icu  ici  l'aiguille  de  Babylone. 


151.  —  LA  CEINTURB. 


Maintenant  Je  suis  assez  longue  :  mais  si 
quelque  doux  fardeau  &isait  gonfler  votre  ventre , 
Je  deviendrais  trop  courte. 

152.  —  LE  TAPIS  CARRÉ.     . 

Le  pays  du  docte  Catulle  vous  enverra  vos 
courtes-pointes;  nous  venons,  nous,  du  pays 
d'Hélicaon. 

153.  —  LE  TABLIER. 

Que  le  riche  vous  donne  une  tunique;  Je  ne 
puis  vous  couvrir  que  le  devant  Si  J'étais  riche. 
Je  ferais  pour  vous  l'un  et  l'autre. 

154.  —  LA  LAINE  AMéTRTBTB. 

Ivre  du  sang  du  murex  sidonien ,  J'ignore  pour- 
quoi l'on  m'appelle  une  laine  sobre. 

155.  —  LA  LAINE  BLANCHE. 

L'Apulie  est  renommée  pour  les  toisons  de  pre- 
mière qualité,  Parme  pour  celles  de  la  seconde, 
Altinum  pour  celles  de  la  troisième. 

156.  —  LA  LAINE  DE  TTR. 

Un  berger  m'offrit  à  la  belle  Lacédémonienne 
sa  maîtresse  :  Léda ,  la  mère  de  celle-ci ,  se  parait 
d'une  pourpre  inférieure. 

157.   —  LA  LAINE  DE  POLLENTIA. 

Ce  pays  produit  ordinairement  des  toisons,  et 
des  vases  d'un  ton  triste  et  lugubre. 

158.  — MÊME  SUJET. 

Triste  Je  sais,  J'en  conviens;  mais  Je  suis 
bonne  pour  les  esclaves  à  tète  rasée ,  et  du  second 
ordre ,  qui  servent  à  table. 


CILHI.  TUNICiE  PATAVnfiB. 

Qm  samant  Patarinae  mulU  triilces , 
les  tonicRS  serra  secare  potest. 

CXUV.  SPONGIA. 

orte  datur  tergendis  spongia  mensis 
nprasso  qaam  levis  imbre  tuinet. 

CXLT.  PENULA  GAU8APINA. 

idor  inest,  TiHorom  gratia  tanta  est , 
d  média  snmefe  messe  relis. 

CXLTI.  CERVICAL. 

jt  nardi  ibiio,  cenrical  olebit; 
oBgiMntain  qoiiin  coma,  pluma  tenet. 

CILTU.  CUBICULARIA  GAU8APINA. 

orpards  looeot  villosa  tapetls; 
odest,  si  te  oongdal  uxor  anas? 

CXLVin.  LODICES. 

stragnU  ne  toro  paterent , 
B  nos  tUA  Teoimus  sorores. 

CZLn.  AHlCTOHICIi. 

i  metuo  :  lenene  me  trade  paellœ, 
Bt  nireo  pectore  liiia  fruL 

CL.  OUBKULARU  POLTHITA. 

lempliitit  tdbis  dat  monera  :  victa  est 
jniiaoo  jam  Babylonis  acus. 


eu.  ZONA. 

LoDga  satis  oqdc  sum  :  diild  sed  pondère  venter 
Si  lunieat,  fiam  tonc  Ubi  sooa  brefis. 

CLn.  OAUSAPB  QUADRATCH. 

Lodices  miUet  docti  tibl  terra  CatuUi  ; 
Nos  Helicaonia  de  regione  snmus. 

cuil.  8E1IIC1NCT1UH. 

Det  tanicam  dites  :  ego  te  praecingere  possom. 
Essem  si  locaples ,  mimas  ntmmqae  darem. 

CUT.  LANiB  AMETHTSTINA 

Ebria  Sidoniae  qaom  sim  de  sanguine  ooncli», 
Non  video  quare  sobria  lana  vocer. 

CLV.  LANJB  ALRiE. 

VeUerilms  primis  Apolia ,  Parma  secundis 
Nobilis  :  Altinum  tertia  Uudat  o?is. 

CLTI.  LANJB  TTRLE. 

Nos  LacedaernonioB  pastor  dona?it  amicae; 
Deterior  Led»  purpura  matris  erat 

CLYU.  LANJl  POLLBNTINJB. 

Non  tantum  puUo  lugentes  veUere  lanas, 
Sed  aolet  et  calioes  bec  dare  terra  suos. 

CLVin.  IKM. 

Lana  quidon  tristis,  sed  tonsb  apCa  ministris» 
Quales  non  iiri»o  de  grege  mensa  vocat 


us 
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150.  —  hk  WOKBE  DB  LEDOOraUM. 

La  plame  trop  affaissée  voas  laisse-t-elle  sen- 
tir la  sangle,  prenez  de  cette  boarre  tondne  sar 
les  étoffes  de  Leuconiam. 

160.  —  LA  MUBRK  DU  CIBj^CE. 

On  appelle  bourre  du  Cirque  le  jonc  de  marais. 
Le  pauvre  s'en  sert,  au  lieu  de  bourre  de  Leuco- 
nium. 

161.  —  LA  pLons. 

Vous  pourrez  vous  reposer  de  vos  fatigues  sur 
ce  duvet  du  cygne  d'Amyclée,  sur  cette  laine 
qui  croit  sous  son  plumage. 

162.  —  LE  FOUI. 

Garnissez  votre  fragile  couchette  de  ce  foin 
volé  aux  mules  ;  les  pâles  soucis  n'approchent 
pas  d'un  lit  si  dur. 

163.  —  LA  CLOCHE. 

Laissez  la  balle  ;  la  cloche  des  thermes  a  sonné. 
Vous  continuez?  Voulez-vous  donc  rentrer  à  la 
maison  après  un  bain  froid? 

164.  —  LE  DISQOE. 

Quand  vole  le  disque  brillant  de  Sparte,  éloi- 
gnez-vous ,  enfants  :  qu'il  ne  soit  coupable  qu'une 
seule  fois! 

165.  —  LA   LTEE. 

Elle  rendit  Eurydice  an  poète,  mais  le  poète 
perdit^Eurydice  pour  avoir  manqué  de  confiance, 
pour  avoir  trop  impatiemment  aimé. 

166.  —  LA  MÊME. 

Elle  fût  souvent  Jetée  hors  du  théâtre  de  Pom- 
pée, cette  lyre  qui  faisait  marcher  les  forêts,  et 
qu'écoutaient  les  bétesl 

eux.  TOMENTUM  LEDCOICICITM. 

Oppressas  nimium  Tidna  6ft  llasciA^pUiiiue? 
Vellera  Leuconicis  accipe  rasa  sagis. 

CLX.  TOMENTUM  QRCBNSE. 

Tomentum  concisa  palas  Circense  Tocalur; 
Hœc  pro  Leuconico  stramioa  paoper  émit. 

CLXI.  PLUMA. 

Lassos  Amyclsea  poteris requiescere  pluma, 
Interior  cycnl  quam  tibi  lana  dédit. 

CLXII.  F€EIfUM. 

Fraodata  tumeat  (ragilis  tibi  calcita  mula^ 
Non  yenit  ad  duras  pallida  cura  toros. 

CLXIII.  TINTINNABDLUM. 

Redde  pilam  ;  sonat  ss  thermarum  :  luderc  pergis? 
Virgine  vis  sola  lotus  abire  domum  ? 

CLXIY.  DISCUS. 

Splendida  quum  yolitent  Spartani  pondéra  disci , 
Este  procul ,  pueri  :  sit  seroel  ille  nocens. 
CLXV.  crriiARA. 
Reddidit  Eurydicen  vati  :  sed  perdidit  ipse , 
Dum  sibi  non  crédit,  nec  patienter  amat 
CLXTI.  mEM. 
De  Pompeiano  sœpe  est  éjecta  tbealro, 
Quae  duxit  sil  vas ,  detinuitque  feras. 


167.  —  un  nmaes. 
Pour  préserver  vos  doigts  des  ampool 
lantes  que  cause  le  pincement  des  cordes, 
plectres  bruyants  décorent  votre  lyred» 

I6S.  *-  LE  TAOCBOB  (CEtCBAO.) 

Garni  de  ses  anneaux  vous  m'en  faites  i 
sent  utile  :  aux  enfants  le  cerceau,  à  mo 
niture. 

169.  —  LE  MÊMB. 

Pourquoi  cet  anneau  babillar(l  se  proi 
çà  et  là  dansée  cercle  roulant?  C'est  pooi 
sons  aigusavertissentles  passants  de  lui  fiii 

170.  —  LA  STATUE  DB  LA  VICIOIEE. 

Ce  n'est  pas  le  hasard  qui  vous  la  i 
vous  que  le  Rhin  décora  d'un  vrai  nom  : 
verse  dix  coups  de  faleme. 

171.  —  LE  JEUNE  ESCLAVE  DB  BRintM 

Elle  n'est  pas  si  obscure,  la  gloire  de 
cachet  1  Brutus  aimait  l'enfant  qu'il  re] 

172.  —  LE  OORrarBIER  SAUROCrOaiE. 

Ne  tire  pas,  malin  enfant,  sur  ce  lé 
rampe  vers  toi;  c'est  dans  tes  mains  q 
mourir. 

173.  —  TABLEAU  REPRJÊSERTAIIT  BTAI»! 

Il  détourne  ses  yeux  mourants  du  dise 
ce  jeune  Ébalien ,  le  crime  et  la  douleur  d' 

174.  -—  L'OEEMAPRODriB  DB  HABBRB. 

Il  entra  mâle  dans  la  fontaine;  il 
mâle  et  femelle.  Sur  un  point  seulemf 
semble  à  son  père  ;  de  sa  mère  il  a  tout 

CLXVn.  PLBCTRA. 

Ferrida  ne  trito  tibi  polllce  pastala  sorgst; 
Exornent  docUero  garrula  plectn  lyram. 

CLXYIII.  TB0CHU8. 

Inducenda  rota  est  :  das  nobis  utile  manoB. 
Ista  trochus  pueris,  at  mibi  canthos  erit. 

CLXIX.  IDEH. 

Garrulus  in  laxo  cur  annulus  orbe  YagUor, 
Codât  ut  argutis  obvia  turba  trocbis? 

.   CLXX.  SIGNUH.  VICTOBLE. 

Haec  illi  sine  sorte  datur,  oui  nomina  pJMwit 
Yera  dédit  :  decies  adde  Falema,  paer. 

CLXXI.  BPOYTOr  ni^IAlOW. 
Gloria  tam  parri  non  est  obscurasigiUi; 
Istius  pueri  Brutus  amator  erat. 

CLXXII.  8AUROCTONOS  coRiirrHiirs. 

Ad  te  reptanti ,  puer  insidiose ,  lacertae 
Parce  :  cupit  digitis  illa  perirc  tuis. 

CLXXni.  HYACINTHCS  IN  TABULA  MCTCS 

Flectit  ab  inviso  roorientia  lumina  disco 
Œbalius,  Phœbi  culpa  dolorque,  puer. 

CLXXIY.  BERMAPHRODITUS  HARHOREi:^. 

Masculus  iutravit  fontes  :  emersit  utnunqoe. 
Pars  est  una  patris  ;  caetera  aiatris  1 
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ItS.  —  TABLEAU  DE  DAlfAÉ.  * 

oi,  roi  de  l'Olympe,  acheter  Danaé, 
la  se  donne  à  toi  gratis? 

iJt,  —  LE  MASQUE  GERHAIN. 

le  d*mi  potier,  je  suis  le  masque  d*nn 
X  cheveux  roux  :  bien  que  je  vous  fasse 
lis  la  terreur  des  enflants. 

177.  —  L*aERCOLE  CORINTBIEEf. 

se  au  berceau  deux  serpents  sans  les 
^dre  pouvait  déjà  redouter  ses  mains 

L 

78.  »-  l'bebcule  eu  miEB  curre. 
fragile;  mais,  je  vous  en  avertis,  gar- 
ie  me  dédaigner  :  Alcide  ne  rou^t  pas 
mon  nom. 

179.  -—  LA  vimiivB  d'arceht. 

l,  Tierge  intrépide,  pourquoi,  ayant  le 
la  lance,  n'as-tu  pas  l'égide?  C'est  Ce- 
porte. 

180.  —  LE  TABLEAU  D'BUROPB. 

S  Dieux ,  tu  clioisis  mal  ton  temps  ;  il  fal- 
Bger  en  taureau ,  quand  lo  était  génisse. 

181.   —  LE  UUXDRE  EH  MARBRE. 

^eax  lÀndre ,  au  milieu  des  flots  sou- 
la  tempête,  s'écriait  :  «  Ne  me  noyez 
Qrl  » 

-  SUE  UBB  mOBB  D'ABCILB  D*Ulf  BOfiSU. 

hée  était  ivre,  je  pense,  quand  il  fit  ce 
il  le  pétrit,  en  s'amosant,  avec  de  la 
saturnales. 
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183.  —  LA  EATBACBOMTOMACBIE  b'HOHÈRB. 

Lisez  les  Grenouilles  du  chantre  de  Méonie,  et 
sachez  rire  à  mes  innocentes  frivolités. 

184.  —  UIC  HOMÈRE  EN  PABCHEHIlf. 

L'Iliade  et  cet  Ulysse,  l'ennemi  è\x  roi  Priam, 
sont  ensemble  contenus  dans  les  plis  nombreux 
de  ce  parchemin. 

185.  —  LE  MOUCBEROIf  DE  TIBGILE. 

Recevez,  homme  studieux,  le  Moucheron 
de  l'éloquent  Virgile;  car,  en  ces  jours  de  plai- 
sir, il  ne  fout  pas  quitter  le  badinage,  et  entonner 
ÏArma  virumque. 

180.  —  Ulf  TIRGILE  EN  PARCHEMIN. 

Qu*il  est  petit  ce  parchemin  pour  les  œuvres 
complètes  du  grand  Virgile I  Voici  même  son 
portrait  sur  la  première  feuille. 

187.  —  LA  thaïs  de  mévandre. 

CAte  Thaïs  est  bien  celle  qui  se  jouait  de  la 
passion  des  jeunes  gens;  ce  fut  aussi  la  vraie 
maltresse  du  poète,  et  non  pas  Glycère. 

188.  —  UN  aCÉRON  EN  PARCHEMIN. 

Si  vous  vous  faites  accompagner  par  ce  par- 
chemin ,  songez  que  Cicéron  vous  suffira  pour  les 
plus  longs  voyages. 

189.  »  A  PBOPERGE. 

Gynthie  chantée  par  le  jeune  et  élégant  Pro- 
perce ne  lui  donnera  pas  moins  de  gloire  qu'elle 
n'en  reçut  de  lui. 

190.  —  UN  TIT&UTB  EN  PABCHBMIN. 

Le  grand  Tite-Live  est  contenu  dans  ces  petits 


CLEXT.  DANAB  PICTA. 

tion  Dtnaey  regnalor  Olympi , 
gratis  si  tiblLeda  dédit? 

CLXXn.  PER80NA  GERMANICA. 

08118  mfi  persoua  JSatavi. 
lerides,  luec  Umet  ora  pncr. 

CLUTII.    HERCULES  CORIKTHIUS. 

MM  infan8,  nec  respidt  aogoes. 
rat  teneras  hydra  timere  manus. 

CLXXTni.  HERCULES  nCTILIS. 

:  sed  tu ,  moneo,  ne  sperne  sig 
t  Aldden  nomen  habere  meum. 

CLXXIX.  MINERTA  ARGCNTEA. 

Irgo  ferox ,  quum  sit  Ubi  cassis  et  hasta, 
D  habeas  œgida?  Caesar  habet. 

CUIXX.  EUROPA  PlCTA. 

us  taorOy  pater  optime  Divam, 
iras,  lo  qaum  tibi  vacca  fuit. 

CLEXXl.  LEANDER  MARHOREUS. 

Bnidit  audax  Leander  in  undis  : 
le  floctos,  qaam  rediturus  ero. 

CLXEZU.  élfiILLUM  GIBBERI  FICTILE. 

fedt  terris  pat»  monstra  Prometbett8; 
io  luiit  et  ipse  lato. 


cLxxxni.  BOBii  ■ATBAomrroHAcau. 
Perlege  Msonio  caotatas  carmiiie  rcnaa. 
Et  frontCQ  migte  tohrere  disoe  meis. 

CLXXXIV.  H0MERU8  IN  MEMBBAN18. 

nias  et  Priami  rcgoia  inimicua  Ulysses 
MoItipUd  pariter  condiU  pelle  latent 

CLXXXV.  TJRCILn  CULEX. 

Acdpe  ihcandi  CaHceiiiy  sUidiose,  Manmis; 
Ne  nngis  positis  Anna  vinusquecanat. 

CLXXXTl.  TnaUBS  1B  MEMBRANA. 

Qaam  hnih  immeosam  cepit  memlMana  Maronem 
Ipsios  valtos  prima  tabella  gerit. 

CLXXXTII.  MENANDItl  THAÏS. 

Haec  prinram  Joyenam  laadros  luslt  amores , 
Nec  Glyeere,  Tere  Thais  arnica  ftiit 

CLXXXTUI.  aCERO  IN  HEMBRANIS. 

Si  cornes  ista  Ubi  fiieril  meoibraBay  potalo 
Carpere  te  longaa  ctim  CiceroDe  vias. 

OUUXIE.  PBOPEBTIUS. 

Cynthia ,  fitcnndi  carmen  juvénile  Propertf, 
Aooepit  fkmafli ,  nec  nrinuf  ipsa  dédit 

CXC  UTtUS  IN  MBMBBANI8. 

Pellibas  exiguis  arctatur  Livios  iogens , 
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vélins,  lai  que  ma  bibliothèque  ne  contient  pas 
tout  entierl 

191.  ..un  8ÀLL0STE. 

Si  Ton  en  croit  les  savants,  Grispus  sera  le 
prince  des  bi^riens  de  Rome. 

192.  —  LES  MéTAMORPBOfiBS  d'OTIDE  EN  PAECHEMUf. 

Cette  masseépaisse  de  feuillets  renferme  quinze 
livres  des  poésies  d'Ovide. 

193.  »  ITH  TDOLLB. 

La  folâtre  Némésis  fit  mourir  d'amour  Tibulle, 
qui  prenait  plaisir  à  n'être  rien  dans  sa  propre 
maison. 

194.  -.UN  LDCUN. 

Il  y  en  a  qui  nient  que  Je  sois  poète;  mais  le 
libraire  qui  me  vend  n'est  pas  de  cet  avis. 

195.  —  m  CATULLE. 

Vérone  la  grande  doit  autant  de  gloire  à  son 
Catulle  que  Virgile  en  a  donné  à  Mantoue  la 
petite. 

196.  — -  L*£AD  CHAUDE  ET  l'eAU  FROIDE. 

Ces  vers  vous  donnent  le  nom  des  eaux  chau- 
des :  quant  au  papier,  il  mérite  bien  qu'on  l'y  en- 
voie nager. 

197.  —  les  petites  hules. 

On  n'a  pas  à  craindre  de  tomber,  lorsqu'on 
est  sur  ces  petites  mules;  on  serait  plus  haut, 
assis  par  terre. 

198.  —  la  PETrTE  CHIENNE  GAULOISE. 

Ce  serait  trop  peu  d'une  page  entière,  si  vous 
vouliez  que  je  vous  racontasse  les  gentillesses  de 
ce  petit  animal. 


199.  ^  LE  CBETAL  DES  AfllOUM. 

Ce  petit  cheval ,  qui  galope  si  bien 
sure,  vient  des  Asturies,  riches  en  mli 

200.  —  LE  CBIEN  DE  CHASSE. 

Ce  n'est  pas  pour  lui,  mais  pour  son  ma 
chasse  cet  ardent  limier  qui  va  vous  r 
dans  sa  gueule  un  lièvre  sans  le  blesseï 

201.  —  LE  LUTTEUR. 

Je  n'aime  pas  le  vainqueur;  mais  celu 
succomber  et  qui  combat  encore. 

202.  —  LE  SINGE. 

J'évite  avec  adresse  les  bâtons  q 
lance  :  si  J'avais  une  queue,  je  serais  u 
pithèque. 

203.  —  LA  JEUNE  FnXE  DB  CADIX. 

Elle  a  des  mouvements  si  lubriques, 
si  lascive  et  si  voluptueuse,  qu'elle  et 
masturber  Hippolyte  lui-même. 

204.  —  LES  CYMBALES. 

Quand  le  prêtre  de  Cybèle  a  faim,  il 
sez  souvent  cet  airain  qui  sert  à  déf 
amours  de  la  déesse  pour  Atys. 

205.  ^-  LE  MIGNON. 

Qu'on  me  donne  un  jeune  garçon  qui 
douceur  de  sa  peau  à  son  âge  et  non  à 
poncé;  il  n'est  pas  de  tendron  que  Je  lu 

206.  —  LA  CQNTIJRE  DB  TÉNCS. 

Jeune  enfant ,  entoure  ton  cou  de  ce  i 
tiède  encore  de  la  chaleur  de  Vénus 
amour. 


Qoem  mea  non  totum  bibliotheca  capit. 

CXa.  8ALLD8T1US. 

Hic  erit ,  ut  perhibent  doctorum  corda  Tirorum , 
Primus  Romana  Crispus  in  liistoria. 

cxai.  (mon  metamorphosis  in  hembranls. 

Hœc  Ubi,  muIUplici  quœ  stracta  est  massa  labella, 
Carmina  Nasonis  quinqtie  decemqae  gerit. 

CXail.  TIBOLLUS. 

Ussit  amatorem  Nemesis  lasciva  TibuUam, 
In  tota  juvit  qoem  nihil  esse  domo. 

CXCIT.  LUCANUS. 

Sunt  quidam,  qui  me  dicunt  non  esse  poetam ; 
Sed,  qui  me  vendit,  bibliopola putat. 

CXCT.  CATULLVS. 

Tantum  magna  suo  débet  Verona  Catullo, 
Quantum  parra  suo  Mantua  Virgilio. 

CXCVI.  CALDA  ET  FRIGIOA  AQCA. 

Hscc  tibi,  quae  fuerint  caldarum  nomina,  dicunt; 
Ipsa  suas  melius  cliarta  natabit  aquas. 

CXCVII.  MULf  PUMILiE. 

His  tibi  de  mulis  non  est  meluenda  ruina; 
Altius  in  terra  paene  sedere  soles. 

CXCVIII.  CATELLA  CALUGANA. 

Delicias  parTœ  si  vis  audire  catell», 
Narranti  brevis  est  pagina  tota  mihi. 


CXCIX.  ASTURCO. 

Hic  brevis,  ad  numenim  rapidos  qui  coUigit  ui 
Venit  ab  auriferis  gentibus,  Astur  equus. 

ce.  CANIS  VERTAGOS. 

Non  sibi,  sed  domino  venatnr  vertagns  acer, 
Ulœsum  leporem  qui  tibi  dente  feret. 

CCI.  PALfSTRITA. 

Non  amo,  qui  vincit,  sed  qui  succumbere  novi 
Et  dicit  melius  n^v  àvaxXivoTcdDinv. 
ccn.  siMius. 

Callidus  emissas  eludere  simius  hastas , 
Si  mibi  cauda  foret,  cercopithecns  eram. 

CCUI.   PCELLA  CADITANA. 

Tam  tremulum  crissât,  tam  blandum  prurit,  u 
Masturbatorem  fecerit  Hippolytom. 

CCIV.  CYUBALA. 

i£ra  Celœnœos  lugentia  matris  amores 
Esuriens  Gallus  vendere  saepe  solet. 

CCV.  PUER  Cm.f3>U5. 

Sit  nobis  œtate  puer,  non  pumice  levis, 
Propter  quem  placeat  nulla  pueUa  nodhi. 

CCVI.  CESTOS. 

Collo  necte  puer  meros  amores , 
Ceston  de  Veneris  sinu  calentem. 
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207.  —  LÀ  MÊME. 

ee  ceste  imprégné  du  nectar  de  Cy  thère  ; 
la  flamme  jusque  dans  le  cœur  de  Ju- 

208.  —  LE  TACHYGRAPHE. 

rôles  ont  beau  courir,  la  main  est  plus 
'elles;  la  langue  n'a  pas  fini,  que  déjà  la 
ichevé  son  ouvrage. 

209.  —  LE  COQUILLAGE. 

I  le  papyrus  égyptien  avec  un  coquil- 
ler,  et  le  roseau  courra  dessus  sans  obs- 

210.  —  LE  POD. 

)idité  n'est  pas  feinte  ;  il  est  sans  art  et 
ice.  Quiconque  n'est  pas  trop  sage  est 
ffet 

211.  —  LA  TÊTE  DE  BÉLIER. 

vez  coupé  la  tète  innocente  de  ce  cou^ 
bryxus  :  l'avait-il  mérité,  lui  qui  vous 
souvent? 

212.  —  LE  IfAUf. 

^ez  que  la  tête  de  l'individu,  vous  diriez 
r  ;  voyez  son  corps,  ce  n'est  plus  qu'As- 

213.  —  LA  PARME. 

^rme  si  souvent  vaincue,  si  rarement 
le,  serait  un  bouclier  pour  un  nain. 

214.  —  LES  EIfFAim  COMÉDIENS. 

est  pas  un  de  la  troupe  qui  soit  misou- 
lafe  il  en  est  bien  un  qui  serait  disexa- 
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215.  —  LA  BOUCLE. 

Dites- moi  francbement  à  quoi  sert  cette  (mmi* 
cle  aux  comédiens  et  aux  joueurs  de  lyre  ?  A  faire 
hausser  le  prix  de  leurs  passes  amoureuses. 

216.  »  l'épertier. 

Jadis  chasseur  d'oiseaux ,  il  est  maintenant  va- 
let de  l'oiseleur.  Il  prend  toujours  des  oiseaux ,  et 
regrette  que  ce  ne  soit  pas  pour  son  compte. 

217.  —  LE  RESTAURATEUR. 

Dites  combien  vous  êtes ,  à  quel  prix  vous  vou- 
lez souper  ;  n'ajoutez  pas  un  mot  :  vous  êtes  ser- 
vis. 

218.  —  LES  GLUAUX. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  baguettes  de  glu , 
c'est  encore  le  chant  qui  trompe  l'oiseau,  quand 
la  main  de  l'oiseleur  glisse  tout  doucement  le  per- 
fide roseau  jusqu'à  lui. 

219.  —  LE  COEUR  DE  BOEUF. 

Pauvre  avocat ,  tu  fais  des  vers  qui  ne  te  rap- 
portent pas  un  sou;  reçois  ce  cceur  :  tu  as  le  pa- 
reil. 

220.  —  LE  CUISnilER. 

L'art  seul  ne  sufQt  pas  au  cuisinier  ;  je  ne  veux 
pas  que  mon  palais  soit  esclave  :  le  cuisinier  doit 
avoir  le  goût  raffiné  du  maître. 

221.  —  LE  GRIL  ET  LA  BROCHE. 

Faites  suer  la  mince  griblette  sur  le  gril  re- 
courbé ,  mais  que  le  sanglier  écumeux  rôtisse  à  la 
longue  broche. 

222.  »  LE  PATI88I1E. 

Cette  main  va  produire  mille  friandises  de  tou- 


ocrn.  IDEM, 
leriaco  roedicatom  nectare  ceftton  : 
atorem  baHeos  iste  Jorem. 

OCTIII.  NOTARIUS. 

rba  llœt,  manas  est  velocior  illis  ; 
liDgoa  satmi,  dextra  peregit  opus. 

CCn.  COUCHA. 

iioorea  cortex  MareoUca  concha 
Ifeosa  eorrel  arando  via. 

CCX.  HORIO. 

X  stopor  esty  oec  fingitur  arte  dolosa  ; 
ploft  JHSto  non  sapit ,  ille  sapit. 

OCU.  CAPUT  ARIETINUM. 

ruà  secaiflti  ooUa  inariti. 

dH,  Innicam  qui  tibi  sœpe  dédit? 

OCXII.  PUMIUO. 

lectes  bominis  caput,  Hectora  credas; 
m  videas,  AatyaoacU  pales. 

CCXUI.  PARMA. 

Hepe  aoki  vind,  qam  yinGere  raro, 
bi*  •catiun  pomilionis  erit. 

OCZIV.  PUER!  COMOBDI. 

torba  quisquam  tu<joO|tcvoc  ista; 
rit  qniris  esse  &<Tt^o6oç. 
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CCXV.  FIBULA. 

Die  mihi  simpliciter,  coinoedis  et  cithanedis 
Fibula  qnid  pnestat?  carias  at  fatoant. 

OCXYI.  ACCIPITER. 

Prado  Aiit  Tolacram ,  famalus  nunc  aocupis  :  idem 
Dedpit  y  et  captas  non  sibi  mœret  aves. 

OCXTII.  OPSONATOR. 

Die  quotas ,  et  quanti  copias  cœnare  ;  nec  unam 
Addideris  verbum  :  cœna  parata  tibi  est 

CCXTin.  CALAMI  AUCUPATORII. 

Non  tantom  calamis,  sed  cantu  fallitur  aies, 
Pallida  dam  tadta  crescit  arando  mana. 

CCXIX.  COR  BUBULUM. 

Pauper  eaossidicos,  nallos  referentia  nummoa 
Cannina  qaam  scribas  ;  acdpe  cor,  qaod  habes. 
ccxx.  coques. 

Non  satis  est  ars  sola  ooquo  :  senrire  palalnm 
Nok)  ;  ooqaos  domlni  débet  babere  galam. 

CCXXI.  CRATICULA  CUM  TERU. 

Parva  tibi  corra  eraticola  sodet  ofella; 
Spameos  in  longi  easpide  Aimet  aper. 

CCXXIL  PISTOR  DOLCIARIUS. 

Mille  tibi  dukes  operam  manas  isU  figoras 

ao 
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tes  les  formes;  c'est  pour  elle  seule  que  travaille 
l'abeille  ménagère. 

323.  —  LES  DéJCUllERS. 

Debout  I  Déjà  le  pâtissier  vend  aux  enfants 
leurs  déjeuners,  et  les  oiseaux  porte-crétes  an- 
noncent de  tous  côtés  le  retour  de  la  lumière. 
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ÉPIGRAMMES 

ATTRIBUÉES  A  MARTIAL. 

1.  —  SUR  LA  MÉDIOCRITÉ. 

Je  ne  veux  pas  que  la  fortune  me  place  au  pre- 
mier ni  au  dernier  rang,  mais  dans  un  Juste  mi- 
lieu. Les  grands  sont  en  butte  à  Tenvie,  les  pe- 
tits aux  outrages.  Heureux  qui  vit  à  l'abri  de  ce 
double  fléau  1 

a.  —  A  KÉVOLA. 

Scévola ,  tu  soupes  cbez  tout  le  monde,  et  per- 
sonne ne  soupe  chez  toi;  tu  vides  les  bouteilles 
d'autrui,  et  personne  ne  vide  les  tiennes.  Ou  rends 
la  pareille,  ou  cesse  d'accepter  des  invitations. 
n  est  honteux  de  toujours  prendre  et  de  ne  Jamais 
rendre. 

3.  —  A  Aucn». 

Tu  exiges  de  nous  l'amitié  que  tu  n'as  pourper- 
sonne  ;  la  confiance  que  tu  n'accordes  à  persoime, 
Auctus,  tu  l'exiges  de  nous.  Tu  exigesde  nous  des 
égards  dont  tu  es  indigne;  il  est  merveilleux  que 
tu  veuilles  recevoir  ce  que  tu  ne  donnes  pas. 

Eistniit  :  huic  uni  parca  laborat  apis. 

GCXXIII.  lENTACULA. 

Surgite ,  jam  Tendit  pueris  jentacula  pistor, 
Cristatœque  sonant  undique  luds  aves. 


EPIGRAMMATA  QUiEDAM 
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AFFTCTA. 
I.  IN  MEDIOdUTATEM. 

Nec  volo  me  summis  fortuna  nec  applicet  imis, 
Sed  médium  Tilœ  temperet  illa  gradum. 

Invidia  excelsos,  inopes  injuria  Texat; 
Quam  felix  Tivil,  quisquis  utroque  caret! 

U.  AD  SCfTOLAM. 

Scaevola,  tu  ccenas  apnd  omnes,  nullus  apud  te; 

Alterlus  siccaspocula,  nemo  tua. 
Aut  tu  redde  vices ,  aut  desine  Telle  Tocari  ; 

Dedecus  est  seraper  sumere,  nilque  dare. 

m.  AD  AUCTDM. 

Exigis  aiiobis,  quem  nulii  solyis,  amorem; 

Qnain  nuUi  praestas,  exigis,  Aucte,  fidem. 
I^.xtgis  a  nubis ,  qucm  non  merearis,  honorem  ; 

Mirum  est,  quod  non  das,  id  tibi  Telle  dari. 


4.  »  SDB  FIU». 

Fiins  porte  des  manteaux  ;  il  a  des  b 
aux  doigts  :  cependant  Filus  est  le  pit 
des  pauvres.  Filus  a  des  chiamydesde 
un  immense  mobilier ,  des  clients  ;  poui 
le  plus  pauvre  des  pauvres.  Filus  a  c 
d'une  magnificence  royale  ;  pourtant  il 
pauvre  des  pauvres.  Il  a  faim ,  il  a  soif, 
de  ses  coupes  d'or  et  de  ses  pierres  pi 
vêtu  d'une  cyclade,  il  a  faim ,  il  a  soif, 
sa  maigreur  trahissent  la  faim  qui  le  [ 
bulled'orla  dissimule.  Le  malheureux  s( 
comme  esclave  pour  avoir  du  pain ,  ma; 
d'or  s'oppose  à  ce  qu'il  soit  esclave.  S 
tune  quelqu'un  de  ses  vœux  et  de  ses  ] 
soie  qui  le  couvre  les  fait  repousser!  Si  < 
veut  pas  mourir,  de  riche  qu'il  devienc 
car  ce  n'est  que  pauvre  qu'il  peut  être  r 

5.  —  A  AULUS. 

Ni  ta  naissance ,  ni  ta  beauté ,  ni  le 
tu  es  fier  de  payer,  ni  la  gravité  de  te 
Aulus,  ne  te  serviront  de  rien.  Tu  sera 
pauvre ,  parce  que  tu  es  pauvre  ;  et  tu 
nier  des  derniers. 

6.  —  A  RÉGULDS. 

Hermagoras  prétend  qu'il  ne  faut  ] 
à  tout  le  monde.  Choisis  dans  la  foule, 
celui  auquel  tu  veux  plaire. 

7.  —  A  AVUC08. 

Tu  me  donnes  beaucoup  ;  je  crains  < 

IT.  DE  FILO. 

Pallia  Filus  kabet,  digitoe  circumllgat  auro; 

Sed  tamen  est  Filus  paupere  pauperior. 
Sunt  Tyriae  chlamydes,  mille  instnimeola,  di( 

Filo  ;  sed  tamen  est  paupere  pauperior. 
Atria  sunt  Filo  regali  consita  cultu  ; 

Sed  tamen  est  Filus  paupere  pauperior. 
Esurit  atque  sltit  :  gemmis  instructus  et  auro, 

Cyclade  Testilus,  esurit  atque  sitit. 
Pondus  adesse  famis,  palior  maciesque  loqaiml 

Aurea  bulla  negat ,  pondus  adesse  famU. 
Ergo  miser  se  servitio  pro  pane  locabit; 

Sed  ne  sit  servus,  aurea  buUa  fadt 
Si  Tero  quemquam  pulsabit  supplice  voto. 

Ut  non  exoret ,  serica  Testis  adest. 
Ergo  ne  pereat ,  fiet  de  divite  pauper  ; 

Pauper  euim  factus  ditior  esse  potest. 

T.   AD  ACLCH. 

Non  sanguis ,  non  oris  honor,  non  gloria  censos 
Non  gravitas  morum  proderit,  Aule,  tibi. 

Pauper  enim  tu  semper  eris ,  quia  pauper  es  :  e 
Colligit  ulterior  ulteriore  gradua. 

TI.  AD  RECULDH. 

Praedicat  Heimagoras ,  non  omnibus  esse  placem 
Elige  de  multis ,  Régule ,  oui  plaœas. 

VII.  AD  AUUCUH. 

Multa  mihi  donas ,  Tcreor  ne  malti  requini  : 
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mdes  beaucoup.  Aulicus,  ne  me  donne 
.n  dois  me  demander. 

8.  —  A  CERHAinCUS. 

es  en  plaidant,  Germanicus,  de  telle  sorte 
oreors  de  ta  voix  sont  Técho  des  fureurs 
me. 

9.  —  A  BA880S. 

uni  aime  ;  mais  tout  ce  qui  aime  n'est  pas 
is  toi,  Rassus,  sois  donc  enfin  Tarai  de 
s  tu  aimes. 

10.  —  COiriRB  TCBGIDUS. 

)longes  dans  la  nuit  tes  dîners,  aussi  bien 
loupers,  Turgidus;  et,  jour  et  nuit,  tu 
me  une  éponge.  Quand  tu  soignes  ta  peau, 
as  parce  que  tu  veux  te  marier  ;  non,  tu  ne 
Ms;  car,  dls-tu,  j'aime  la  continence.  Tu 
orgidus  ;  la  continence  n*est  pas  cela.  Ce 


qu'elle  est,  je  le  dirai,  si  tu  veux.  C*est  la  mesure. 

11.  »  OOimiE  CHLOÉ. 

Tu  brûles  pour  un  lascif  Ganymède  ;  tu  es  un  ' 
moule  à  toute  pièce;  tu  rends  amoureux  fous  jus- 
qu'aux Hippolytes.  De  nombreux  adultères  te  mé* 
nagent  rentrée  de  leur  logis;  tu  t'offres  au  pre- 
mier venu  :  que  tu  es  populaire  I  Je  voudrais  t*ap* 
peler  Démophilé ,  si  ta  mère  ne  voulait  que  tu 
fusses  Gbloé  :  elle  a  tort  et  elle  a  raison. 

12.  —  CONTRE  LAÏS. 

Lais ,  des  femmes  la  plus  belle ,  quand  je  te 
demande  le  prix  d'une  nuit  passée  dans  tes  bras, 
tu  exiges  bien  vite  un  grand  talent.  Lais,  je 
n'acbète  pas  si  cher  le  repentir. 

13.  — -  CONTRE  HACEINUS. 

Les  mousserons  ne  font  pas  mourir,  disais-tu, 
Macrinus  ;  pourtant  tu  mourus  d'un  mousseron. 


hi  donet,  Âulice,  si  répétas. 

Tlll.  AD  CERMANICOM. 

lite  toam,  Germanice,  vocem, 
8  mentis  tox  furiosa  sonet 

IX.  AD  BASSUM. 

icas  amat ,  sed  non  qai  amat  omnis  aroicus  ; 
SD,  Basse,  ta  âmes,  esto  et  amicus  ei. 

X     IN  TURGIDUM. 

praiides,  in  noctem,  Turgide,  cœnas, 
idoqne  mades  nocte  dieqae  mero. 
cuti  studeas,  uxorem  ducere  non  vis; 
mKs,  dlds,  Vita  pudica  placet. 
noentiris  :  non  est  haec  vita  pudica. 
un,  qoa  sit  vita  pudica?  Modus. 


XI.  IN  CBLOEN. 

LascÎTO  Ganymède  cales;  te  quilibet  intrat; 

Hippolytos  eliam  reddis  amore  graTes. 
Plurimus  interea  tibi  limen  ser?at  adulter; 

Exposita  es  cui?is  :  quam  populare  sapisi 
Demophilen  cuperem  te  dicere ,  te  nisi  mater 

Esse  Chloen  vellet  :  non  sapit  atque  sapil. 

XII.  IN  LAIDEM. 

Formosissiroa  Lai  feminarum , 
Dum  noctis  preUum  tibi  requîro, 
Magnum  continuo  peUs  talentum  : 
Tanli  non  emo ,  Lai ,  pocnilere. 

XIII.  IN  HACRINOH. 

Defungi  fungis  homines,  Macrine,  negabas; 
Boleti  leti  causa  fucre  toi. 
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DES  SPECTACLES. 

les  pièoet  oontenoes  dans  ce  Urre  roulent  sur 
des  oo  Jeux  publics  donnés  k  Rome  par  Titus 
Bttieo,  et  peut-être  par  d'autres.  Les  saranU 
1  à  ne  pas  les  reconnaître,  du  moins  dans  leur 
xmiie  sorties  de  la  main  de  Martial  ;  et  la  plu* 
•e  eilet  sont,  en  effet,  indignes  de  lui,  et  très-in- 
iix  épigrammes sur  des  sujets  semblables,  qu'il 
et  fà  et  là  dans  ses  douze  premiers  livres.  Ce 
ait,  comme  celui  des  Pr lapées  qu'on  a  si  mal  4 
ribiié  an  chaste  Virgile,  un  recueil  d*opu8Cules 
B  spécial,  écrits  par  divers  auteurs  et  réunis 
lire  commun.  Dans  cette  hypotbèse,  MarUal 
roir  élé  Féditear  de  la  collection ,  et  même  y 
li  ^oelqiie  chose.  S'il  en  est  ainsi  (et  rien  n*em- 
;  croire),  oo  a  Ueu  de  s'étonner  de  ce  que  Texem- 
labe ,  qui  a  r^eté  à  la  fin  des  œuvres  de  notre 


poète  le  livre  des  Spectacles,  n'a  été  suivi  de  personne, 
et  de  ce  qu'au  contraire  Tusage  de  placer  ce  livre  en  pre- 
mière ligne  a  prévalu ,  et  s'est,  pour  ainsi  dire,  érigé  en 
loi. 

Épig.  L  L'amphltliéâtre  dont  il  s'agit,  construit  snr 
remplacement  de  la  Maison  Dorée  de  Néron,  fut  com- 
mencé par  Yespasien  et  achevé  par  Titus.  Une  tradition 
immémoriale  désigne  ce  monument,  ou  plutôt  ses  restes, 
par  le  nom  de  Cotisée,  qui  semble  dériver  de  eolcue, 
et  faire  allusion,  ou  à  la  grandeur  de  Tédifioe,  ou  à  celle 
des  statues  dont  il  était  orné,  ou  au  voisinage  dans  le- 
quel il  était  du  Colosse  de  Néron.  Voyez  Scipion  Maflëi, 
degli  ÀJ^teatri ,  et  Verçna  Hlustrata,  etc.  —  L'aaieur 
met  cet  amphithéâtre  au-dessus  de  toutes  les  roerveiUes 
du  monde ,  dont  il  rappelle  les  principales  :  les  Pyramides 
d'Egypte,  les  murs  de  Babylone,  le  temple  de  Diane  à 
Éphèse ,  raatel  d'Apollon  à  Délos ,  le  tombeau  de  Maoiole. 

V.  3.  Née  Triviœ  templo  molles  laudeniur  loues.  Là 
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Ifîçon  Tulgaire,  et  qai  se  retrouve  constamment  dans  tous 
IfS  manuscrits,  Teut  qu'on  lise  :  Molles...  honores.  Mais 
elle  est  très-otMSCure,  et  a  donné  lieu  à  une  foule  de  Ter- 
sions.  La  meilleure,  et  peut-être  aussi  la  seule  vraie,  est 
colle  de  Scaliger,  Molles...  lones  :  nous  Tarons  adoptée. 
Rncine  dit  quelque  part  :  Éphèseet  la  molle  lonle,  et  il 
ne  le  dit  que  d'après  les  anciens,  qu'il  connaissait  bien,  et 
cfui  ont  donné  la  même  épithète  à  la  contrée  dont  il  s'a- 
git, ainsi  qu'à  ses  babitanls. 

V.  4.  Cornibiu  ara/requens.  Sur  cet  autel  qu'Apollon 
construisit  à  Délosavec  des  cornes  de  clièvres,  t.  les  au- 
teurs cités  par  les  interprètes  de  Calllmaque ,  ad  Hymn. 
in  Apoll.  60  sqq.,  et  d'Ovide,  ad  Heroïd.  xxi ,  99. 

II.  T.  1.  Sidereus.,.  colossus.  Le  colosse  de  Néron  était 
un  des  principaux  ornements  de  son  palais  d'or,  domus 
aurea,  dont  il  décorait  le  yestibule;  il  avait  cent  vingt 
pieds  de  haut.  Suétone,  Ner.  31. 11  était  situé  dans  la 
IV®  région  de  Rome. 

T.  6.  Stagna  Neronis.  Lacs  ou  étangs  qui  dépendaient 
de  la  Maison  Dor(5e.  Tacite,  Annal,  xv,  42. 

V.  7.  Velocia  munera  Thermos.  Les  bains  de  Titus, 
qui  furent  construits  trèspromptement  par  ce  prince ,  et 
qui  étaient  placés  près  de  l'ampbithéâtre.  Suétone,  Tit.  7. 

V.  12.  Pater  patriœ.  Sur  ce  titre,  dont  les  empereurs 
romains  étaient  fort  jaloux ,  v.  Pline ,  Paneg.  21. 

IV.  Cette  pièce  est-elle  adressée  à  Titus  ou  à  Doniitien? 
Ces  deux  empereurs ,  le  premier  seulement  au  commen- 
cement de  son  règne ,  proscrivirent  l'un  et  l'autre  les  dé- 
lateurs. V.  Suétone,  Tit.  8,  et  Domit.  9. 

Y.  Ce  distique,  dans  les  anciennes  éditions,  termine 
l'épigramme  précédente.  Scaliger  et  Scrivérius  ont  pensé 
qu'il  devait  en  être  séparé,  ce  qui  est  très-probable. 

YI.  On  représentait  sur  l'amphithéâtre  des  sujets  tirés 
de  la  foble,  dans  des  sortes  de  ballets  qu'on  appelait  pyr- 
rhiques.  Le  ballet  de  Pasipbaé  fut  joué  devant  Néron ,  au 
rapport  de  Suétone,  Ner.  12.  Une  femme  enfermée  dans 
une  vache  de  bois  jouait  le  principal  rôle,  et  un  taureau 
la  violait  publiquement  ;  c'est  du  moins  ce  que  les  specta- 
teurs croyaient  voir. 

VIL  Dans  plusieurs  éditions ,  ce  distique  est  joint  à 
l'épigramme  suivante.  —Suétone ,  Domit.  4 ,  nous  apprend 
que  sous  ce  prince  des  femmes  même  parurent  dans  l'a- 
rène avec  des  hommes  :  commtsit.,.  nec  virorum  modo 
Plignas,  sed  et feminarum.  ^éron  avait  déjà  donné  ce 
sfKîctacle,  au  rapiwrt  de  Tacite,  i4wnrt/.  xv,  32;  et  c'étaient, 
suivant  cet  historien ,  des  femmes  du  premier  rang  et  des 
sénateurs  qui  se  dégradèrent  à  ce  point.  Sed  feminartim 
illuslrium  senatorumque  plures  per  arenam  fœdati 
sunt.—yoy.  Xiphilin,  in  Ner.  eiin  7'i^,  et  Ju vénal, 
Sat.  l,  22. 

V.  1  et  2.  Mars  —  Venus.  Le  premier  de  ces  mots  dé- 
si;;ne  les  hommes,  et  le  second,  les  femmes  combattant 
dans  le  cirque. 

VIII.  Voy.  la  note  sur  l'épig.  précédente. 

V.  I.  Prostratum  Nemeœ  sed  vasta  in  valie.  Pros- 
tratum  vasta  Nemees.  Gronov.  Prostratum  Nemecs  et 
vastum.  Marcil.  Prœvasta  in  valle.  Gruter.  etc.  etc.  Ces 
variantes,  en  faisant  disparaître  le  sed  delà  leçon  vul- 
gaire, sont  favorables  à  l'opinion  de  ceux  qui  séparent, 
comme  nous,  cette  pièce  de  la  précédente. 

IX.  Il  existait  un  mime ,  un  drame  qui  se  terminait  par 
le  crucidement  d'un  brigand  nommé  Lauréolus.  Ordinai- 
rement le  supplice  n'était  que  simulé  :  on  substituait  à 
Taoteur  un  mannequin  ;  mais ,  dans  la  représentation  dont 
il  s'agit  ici ,  l'exécution  avait  été  réelle.  On  avait  choisi 
un  indivi.lu  condamné  à  mort ,  pour  procurer  cet  horrible 
spectacle  aux  Romains;  et,  comme  ledit  fort  bien  le  der- 
uii'r  vers,  quœ  fuerat fabula, pœna fuit.  Juvénal,  Sat. 
\iu,  187 ,  parle  d'un  Lentulus  qui  jouait  à  merveille  dans 


ce  drame ,  mais  qui  n'y  était  pas  cmcUié  m 
qu'il  le  méritât  : 

Laureolum  velox  etiam  fteiw  LentmluM  eg 
Judice  me,  dignus  vera  eruee. 
Suétone,  Calig.  57,  nous  a  oooserré  leso 
scène  de  la  même  pantomime,  où  eelol  qo 
le  rôle  de  Lauréolus,  en  s'échappant  des  iiii 
lais,  feignait  de  vomir  du  sang  sur  le  théâ 
communément  que  l'auteur  de  cette  pièce  se 
Lutatius  Calullus.  V.  Ziegler,  de  Mim.  Rom 
X.. Cette  fable,  rapportée  par  Ovide,  j 
183  et  suiv.,  était  mise  en  action  dans  l'are 
vait  dans  l'air,  |>ar  le  moyen  de  machines j 
jouait  Dédale;  puis  on  le  laissait  tomber  sur 
le  déchirait.  La  même  ou  une  semblable  r 
eut  lieu  devant  Néron.  Suétone  nous  appr 
dans  la  vie  de  ce  prince,  12,  qu'étant  au  ( 
Icare  tomba,  dès  son  premier  effort,  toati 
le  couvrit  de  sang. 

XI.  Pompée  et  ensuite  Augaste  firent  pai 
nocéros  dans  les  jeux  publics  :  plusieurs  ec 
tèrent  cet  exemple. 

V.  4.  Quantus  erat  cornu...  Pila  signifie 
quin  vêtu  de  rouge  dont  on  se  servait  poQ 
bêtes  qui  combattaient  dans  l'arène.  Un  ta 
qu'un  mannequin  pour  le  rhinocéros ,  qui  k 
peine  avec  sa  corne. 

XII.  V.  6.  Qui  jubetingeniummitius esse, 
est  calqué  sur  le  vers  suivant  d'Ovide ,  ilfiM 
ou  plutôt  n'en  est  qu'une  copie  : 

Turpe  erit  ingenium  miUus  esaeferis. 

XIV.  Le  poète  compare  cette  laie  en  gési 
qui,  effrayés  par  la  foudre  de  Jupiter,  eofi 
avant  terme.  On  sait  le  reste. 

XV.  V.  4.  Hanc  ego  Lucinœ,  etc.  L'int) 
Ludne,  dans  cette  ép.  et  la  précédente,  t. 
chement  d'une  truie ,  et  la  comparaison  di 
avec  la  mère  de  Bacchus ,  sont  des  traits  siogi 
moignent  du  peu  de  respect  des  païens  pour  lei 

XVI.  Ou  ce  sujet  plaisait  beaucoup  au  p 
trois  pièces  où  il  est  traité  sont  de  trois  m 
qui  ont  voulu  lutter  ensemble. 

XVII.  Sur  Carpophorus,  chasseur  du  cirqi 
encore  question  plus  bas ,  ép.  23  et  27 ,  où 
met  au-dessus  de  Thésée ,  de  Bellérophou ,  ( 
Persée ,  comme  ici  il  le  préfère  à  Méléagre  e 
On  ne  sait  où  Caldériuus  a  pris  qu'il  exista 
de  Domitien  deux  personnages  du  nom  de  C 
l'un,  qu'il  dit  avoir  été  un  mango,  ou  marchan 
et  l'autre ,  plus  jeune ,  aimé  de  Domitien  pour: 
8a  force  et  son  courage  dans  les  jeux  du  cin 
ce  dernier,  suivant  lui,  que  parlent  cette  ép. 
autres  que  nous  avons  citées.  Carpophorv 
comme  surnom  dans  une  inscription  de  Geoèv 
par  Muratori ,  p.  678 ,  n.  8 ,  et  consacrée  à 
Carpophorus ,  sévir  augustal. 

XVIII.  Domitien  avait  donné  le  spectacle  ( 
enlevant  Hercule  et  le  portant  au  ciel  :  raul( 
gramme  compare  ce  taureau  à  celui  qui  oilevs 
lui  donne  l'avantage  sur  c-e  dernier. 

XIX.  On  avait  sans  doute  appris  à  cet  éU 
cbir  le  genou  :  ce  qu'on  lui  faisait  faire  devant 
Pline,  II.  N.  vni ,  i ,  dit  des  éléphants  :  Nam  ç 
cilifatem  attinet ,  regem adorant,  genua  *i 
coronas  porrigunt ,  etc. 

XX.  Ce  tigre  était  d'Hyrcanle ,  pays  de  TA 
bords  de  la  mer  Caspienne,  qui  produit  les  plu 
ces  animaux.  On  était  parvenu  à  l'apprivoise 
qui  s'est  renouvelé  de  nos  jours. 
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.  T.  li  O0te$tir  le  t;  deftiier  de  Tép.  9 

friodi  et  Tnumphiis,  deux  gladialeurs  qui 

QD  leurs  |iartisaD^^  Myrinus  est  encore  tnen* 

Kii  f  €p<  29,  f .  7f  oa  l'oo  voit  qu'il  fut  bles&é  <;t 

cougé. 

pm^sii  pariitTf  etc.  Ce  fait  parait  Être  le  même 
î  rappelle, J»  Domit.  4  :  Domitien  donna  »  pour 
^,  àèi  jeuK  doDt  il  s^élail  di^peruté  loraqu'il 
tpennitaii  peirple  du  lui  demaniïer  à  la  tin  de 
I  paires  de  gbdiat(?urs ,  Mna  paria ,  qn'û  M* 
t  en  appareil  de  cour,  auUm  apparaîu. 
la  repréaentiiit  dans  ramptiillLéâtre  l'aventure 
)  malheureux  qui  jaunit  le  rûtc  de  ce  célèbre 
ût  uue  lyre»  étail  cutouré  d'animaux,  et 
repréâciitant  une  forêt,  et  rnk  en  pièces 
mme  le  vérttttble  Orphée  l'âTtut  éi^  par  le^ 

^oj.  k»  notes  sut  Tép.  1 L 
la  note  sur  Tép.  17. 

ODCf  in  Tàt.  7f  dit  queTitiiit  fit  représenter 
gral  dans  Tandenne  naumathiti,  rt  in  Domif. 

CiUeii  donna  des  jeux  scmblabli'^i  ûtniA  un  voi^te 
tpfè$  du  Tibre ,  et  où  des  ftotles  entières  seni'^ 
heurter. 

tL'aTCDtqre  de  Léandfe  représentée  dans  la  tiau* 
^uor  n'épargna  pa«  le  véritable  Léandre,  qni 
1  illMit  Totr  fféro.  Celui  ijui  jouatl  son  rÀle  fut 
^3(;il  écUappa  aux  eaux,  maiâ  c'étaient  les 
C(rsarii  unda  fut  t.  Voy,  liv.  irr,  l$l , 
urne  mr  le  même  sujet, 
wiplkm  dti  |en  dct  nageurtt  déguiséi  en 
lia  naumacliie. 

lanoteftur  Vép.  17. 

;  Spectacles  ciHébréd  dam  cette  pièce  parais^ 

]t%  que  douin  Titn»  et  que  décrit  Xipbiltu.  îh 

Taiiteur  aunle&su^  d*?s  jeux  du  même  genre 

||ieu  sous  Auguste  ^  sous  Claude  et  suus  Néron. 

eiiiwi*  Le  lac  Fucio ,  dans  le  pays  des  Mar- 

de  donim  un  combat  naval.  Tacite,  Ànnai. 

i  NêTonis*  Voy  *  la  noie  sur  le  >\  6  ïïe  l'ép.  % 

Priscu«  et  Vérus  étaient,  à  ce  qu'il  parait,  par 

comme  le  Myriouâ  et  le  Triumplius  de 

1^  pour  parler  comme  Suétone,  in  lM>miLA, 

Hna  paria  que  Dùmilieo  permit  au  peuple  de 

er,  et  qu'il  lit  paraître  dans  l'arène  a  ta  lin  des 

r  apparatu. 

Da  veniam*,.  Ce  distique ,  aûisi  que  te  sui< 

Iroufent  pas  dans  les  aucii>nnes  édilions  : 

bqn'U  pandli  André  Junius  qui  les  a  placés  ici 

\  foU.  Ils  iigureut  aci^ai  daii;S  1^  Ca  tajcctes , 

dI  qu'une  fieuie  pièce, 

ita  viloces.-  Cette  pièce  a  été  publiée 

i  ktCilaJectea;  elle  paraît  mutilée.  Cependant 

ï^lajage  pai  telle;  il  y  trouve,  au  amtraire, 

plel  et  Ealisfai^anlt  en  la  réduisant  h  trois 

|p  moyen  de  la  rature  des  points  qui  .suivciit 

ide  la  suppreaston  du  penlamÈtr»  :  Hœc  întci* 

m  Tient  ensuite. 

1  JïoiHa  gens.^,  C«  distique,  qui  n*est  pas  è  sa 
nol  aucun  rapport  avec  le^  s[»e€t.ic1c!},  nous  a 
b  par  k  Tieui  Scholiaslc  de  Ju vénal ,  ad  Sai. 
I  il  est  cilé  comme  la  fm  d'une  épigramme  do 
i  tournure  en  est  Tive  et  piquante.  On  peut  le 
r  d'une  pensée  de  Pline  le  jeune,  Faneg.  Tr^;^ 
[veulement  pour  l'expression  ;  rinU^nlion  n'est 
;  :  il  1*11^  de  fterra  ifaiégé  daui  ton  palais 


par  le6  solda U  qui  venafeot  de  tuer  Domitien  :  Si  t&mun 
hœc  soia  erai  ratio  quce  tepublïcm  sahttis  gvhf'macU' 
ILt  admùvcret  f  prope  est  ui  esctamem,  ianlt  fuisse. 
ColleHS4>n  doute  que  le  fragment  en  qucêtlon  soit  do  Mm* 
liai ,  parce  que ,  dil-il ,  le  irait  est  dirigé  contre  Domitien , 
que  le  poète  fiaite  sans  ces£o  et  partout;  maii»  il  oublie 
qu'âpres  la  mort  de  cet  empereur,  IVlartial  changea  de  ton ,  ei, 
pour  taire  sa  cour  h  Trajati,  rakiissa  la  mémoire  du  prince 
qu'il  avait  tant  exalté  pendant  m  vie,  Yoye^h  %^  ep.  71, 
11  est  sans  doute  inutile  de  noter  ipie  les  mots  Fiavia 
gefiSt  famille  flavîeone,  désignent  Vespa&ien  et  sea  deux 
rils  Tituiet  t>omUieo,qui  r^nOrent  successiremeni 
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LIVRE  PREMIER, 

ipiSTOLi^  Al»  LËirroREif.  Martial  ^  vanle  ici ,  et  1,  x , 

ép.  33 ,  d'une  discrétion  à  laquelle  il  est  difficile  de  cmire, 
et  que  certains  pa&sagi.^  de  s^  épigrammes  semblent  dé- 
mentir. Miiiit,  en  admellaut  que,  comme  il  le  dit,  U 
ait  toujours  tu  les  vériUbleê  noms  de  ses  victimes  et  ne 
[f^  dit  jamais  attaquées  que  sous  des  noms  supposée,  il 
est  h  présumer  tiuc  la  malice  publique  n'y  (lerdait  rien  : 
les  personnes  étaient  désignées  de  manière  à  re  qu'on  les 
recuunùl  ticilemenl,  et  ou  ne  manquait  pas,  d'adieura, 
de  faire  courir  des  clefs ,  au  moyen  desquelles  cliaque 
trait  parvenait  à  tion  adresse.  Toutefois  nous  devons  rap- 
peler h  la  décbarge  de  Martial  que  Pline  te  jeune ,  EpisL 
U1.7Ï,  lui  rend  ce  témoignage  qu'il  y  avait  dans  son  ca- 
ractère autant  de  candeur  que  de  sel  et  d'amer  tune  dAoa 
ses  écrits. 

SicîcribH  Calulim ,  sic  Marsus  t  ^ic  Pedn,  iie  Gm^ 
tjibcus.  Caius  Valérîus  Catutluj  (Calulliï) ,  poète  latin 
him  connu.  On  ^i  que  parmi  les  piècei  qui  nous  res- 
tent de  lui}  il  en  e^t  de  fort  licencieuse».^ —  Domitiua 
Marsus ,  autre  poète  latin ,  qui  vivait  sous  Auguste ,  et 
dont  nous  ne  ppsstklcms  que  des  fragmenta,  une  cpitaplis 
de  Tibuîle  et  une  épigranime  contre  fîaviris.  Voycï  lar- 
ticleque  lui  a  c^msacré  M.  Boiiâonade  dms  la.  Biog,  umi\, 
clf  pour  plus  de  détailfi ,  M.  Aug.  Wcicbcrtp  Pœtar,  La- 
iiu,  tioilii  t  Linnu  elc,  rcliquirr^  p,  241.  Sïl  était  cer- 
tain, comi»e  le  con|ecturait  Fr.  Huyet,  que  les  Priapéea 
ru^*ent,  non  une  collectiou  de  piiïces  de  divers  auteur», 
milâ  iouvraf^e  de  DonuLius  Marsus ,  ri  ne  faudrait  certes 
pas  ^'étonner  de  le  voir  compter  par  j^lartial  au  n;>mbre 
des  poelcÀ  les  plus  graveleux.  ^  C^  Pedo  Albinovaous , 
autre  poète  du  mèm^  temps,  Rtir  lequel  on  peut  consul- 
ter ausfii  La  Biif^.  univ.  Il  nous  re:ite  de  lui ,  entre  au^ 
tre^  morceaux  t  une  irès-belk  élégie  adressée  â  Li^ie,  tur 
la  mort  de  son  JiU  Drusus^  mais  aei  épigrammei  ne  aont 
pas  venu^  Jusqu'à  nous,  —  H  n'en  est  paa  de  même  de 
qu*'b]ucs'unes  de  celli»s  de  Ga^lulrcuft»  &ï  c'est  à  lui  qn'âp> 
jiartienneuL  les  neuf  pièces  de  l'Antholoiïîe,  insérées  pur 
Ilruncli  dansi  r^a  AnaL  n,  IM*S.  Bruock  Itîs  croil  de  ce 
Gïitulicus,  et  peu^  que  c'e^t  le  même  perKinnage  que  le 
Cuéius  Lentulus  G^tulicua^  consul  l"an  de  R,  77»  (36  de 
J.  C.) ,  qui ,  pour  s'être  allié  h  Séjan ,  faillît  perdre  la  ta- 
peur de  Tibère  (Tacite ,  Ann-  vi,  3U) ,  el  fut  plus  tard  une 
des  victimes  de  la  cruauté  umbrafanae  de  Caligula  (Dion, 
ux ,  Ti)  ;  mai*  Jacobs ,  CataL  poet  tpigraph.  nt ,  ir ,  896  ; 
doute  de  cette  identité.  Du  reste ,  iet  épigramntes  doui  il 
s'agit  iiontdiastes,  et  ne  pourraient  dèa  lors  élro  celles 
du  même  auteur^  que  Martial  cite  ici  pour  juslilier  Tobs- 
ccnité  de^  sieunetî.  Wous  avons  donné  de  plut  auiplc*  notj* 
ce«i  sur  les  trois  derniers  des  épigtiraniatisles  qui  fiint 
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l'objet  de  cette  note,  dans  le  Sidoine  Apollinaire  de  MM. 
Grégoire  et  Ck>llombet ,  ad  Carm.  ix ,  t.  256  et  257. 

Qui  soient  speclare  Florales.  Les  jeux  floraux ,  ins- 
titués dès  les  premières  années  de  Rome  par  une  courti- 
sane qui  ftit  dans  la  suite  lionorée  comme  déesse  sous 
le  nom  de  Flore,  se  célébraient,  à  la  fin  du  mois  d'avril , 
avec  une  grande  indécence.  Des  femmes  qui  exerçaient  la 
profession  de  la  fondatrice  s'y  montraient  toutes  nues, 
sur  le  Ibéàtre,  aux  yeux  du  peuple. 

Non  intrel  Cato.  11  y  a  ici ,  et  dans  les  quatre  vers  qui 
suivent  cette  épttre ,  une  allusion  à  un  trait  de  la  vie  de 
Caton,  rapporté  par  Valère  Maxime,  ii,  10 , 8.  Yoy.  aussi 
SéTiéque,Epist.97. 

IV.  V.  I.  Argiletanas.,..  Tabemas.  VArgilèle  était 
un  endroit  de  Rome ,  situé  près  du  nK>nt  Palatin ,  non  loin 
du  théâtre  de  Marcellus.  Les  bibliopoles  y  avaient  leurs 
boutiques.  Il  s'y  trouvait  aussi  beaucoup  de  cordonniers. 
V.  I.  n,  ép.  17,  V.  3.  Sur  les  diverses  étymologies  de  ce 
nom,  voy.  Varron,  de  L.  L.  iv,  etServius,  ad  Virgil. 
jEn.  viii,  345. 

y.  6.  Nasum  rhinocerotis.  Un  long  nez  était  regardé 
par  les  anciens  comme  le  signe  d'un  esprit  railleur  :  de  là 
i'épithète  de  nasutus  qu'ils  donnaient  à  l'homme  doué 
d'un  esprit  de  ce  genre ,  et  Thyperbole  de  nez  de  rhinocé- 
ros employée  en  cet  endroit. 

V.  7.  Grande  Sophos.  Sophos{9o<p(ùz f  sapienter)  élàii 
une  acclamation  qui  répondait  à  notre  bravo ,  et  qui  était 
fort  usitée  chez  les  Romains ,  lorsqu'ils  entendaient  quel- 
que discours  ou  quelque  lecture  qui  leur  plaisaient.  Pline 
le  jeune,  fpi^^.  II,  14,  nous  apprend  que  de  son  temps 
on  appelait  les  applaudisseurs  à  gages  que  les  orateurs  me- 
naient à  leur  suite,  des  5opAoc/e5v( (toçoxXeT;),  c'est  à* 
dire,  des  gens  appelés  pour  crier  5opAo5.  Il  trouve  cette 
expression  plaisante  et  de  bon  goût  (  non  inurbane  so- 
pkocles  vocantur);  il  ajoute  que  ces  mômes  gens  on  les 
nommait  aussi  laudicœni ,  mot  qui  signitiait  louangeurs 
pour  des  repas,  et  se  prononçait  comme  Laodiceni ,  ha- 
bitants de  Laodicée.  On  voit  que  la  mode  des  calembours 
ne  date  pas  d'hier,  non  plus  que  l'usage  des  applaudisse- 
ments payés. 

V.  8.  Ibis  ab  excusso  missiis  in  astra  sago.  Tu  seras 
berné.  I^  latin  exprime  fort  bien  cette  espèce  d'amusement 
tant  soit  peu  inhumain  dont  il  n'est  question  ici  que  imr 
métaphore ,  et  dont  on  trouvera  au  besoin  une  description 
plus  détaillée  dans  Cervantes,  Don  Quichotte,  t.  i,c.  17. 
Suétone,  vie  il'Olhon,  2,  nous  apprend  que  ce  prince 
dans  sa  jeunesse  se  faisait  un  jeu  de  berner  les  ivrognes 
et  les  estropiés  qu'il  rencontrait ,  la  nuit ,  dans  les  rues  de 
Rome.  Ferebatur  et  vagari  noctibus  soliCus,  atgue 
invalidum  quemque  obviorum  vcl  potulcntum  corri- 
père,  ac  distcnto  sago  impositum  in  sublime  iactare. 

V.  Martial  s'excuse  de  la  licence  de  ses  épigramnies 
auprès  de  Domitien;  il  sollicite  pour  elles  la  même  indul- 
gence que  ce  prince  accorde  aux  plaisanteries  dont  il  est 
l'objet  lors  de  ses  triomphes ,  et  la  môme  faveur  avec  la- 
quelle il  écoule  Thymèle  et  Lalinus,  deux  acteurs  alors  à 
la  mode.  Du  reste,  le  poëte  soutient  que  son  badinage  est 
inolTensif ,  qn'il  n'attaiiiie  pas  les  personnes,  et  qu'on  ne 
peut  tirer  de  la  licence  de  ses  vers  aucune  induction  contre 
ses  mœurs,  qui  sont  pures  et  irréprochables. 

v.  3.  Ycstri  (riumphi.  Tous  les  historiens,  et  notam- 
ment Suétone ,  Jul.  Cœs.  1  '*{) ,  attestent  l'usai^e  où  étaient 
.le  peuple  et  les  soldais  d'acconipagner  de  leurs  plaisante- 
j  ies  le  char  du  trion)f)lK\tenr. 

V.  5.  Thymclen...  Lntimtm.  Tiiymèle  et  Lalinus,  son 
mari  ou  son  amant,  mimes  célèbres  du  temps  de  Domitien. 
Voy.  Juvénal,  Sat.  i,  36,  et  vi,  44  et  66.  On  Jrouvera 
plus  bas,  I.  IX  ,  cp.  29 ,  une  épiUphe  de  Lalinus  trcs-flat- 
leuse  pour  sou  talent  d'acteur  et  même  pour  ses  mœurs  et 
sa  conduite  privée. 


V.  8.  Lasciva  est  nobis  pagina ,  vita  prob^ 
sone,  Cent,  nupt.,  cite  le  vers  tel  /Ju'U  est,  et  Pal 
Pline  (ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  de  Pline  le 
est-ce  un  manque  de  mémoire ,  ou  ce  vers  serai 
notre  épigramme  une  citation,  un  emprunt  Eût  à 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  Pline  le  jenne  ce 
des  poésies  erotiques,  et  se  justifiait  à  peo  prè 
Martial.  V.  Epist,  v,  14,  et  vu,  4.  Au  demea 
moyen  de  défense  est  l'excuse  banale  des  poètes  lie 
Ovide  l'avait  employé,  Trist.  n,  353,  presque 
mêmes  termes;  et  CatuUe ,  Carm.  xvi,  5,  avait 
cette  règle  : 

Nam  casium  este  decetpium  poetam 
Ipsum  :  versicuios  nihil  necesse  esL 

YL  Martial  met  ce  distique  dans  la  bouche  é 
tien. 

V.  1.  Epigrammata.  Ced  se  réfère  sans  doute 
26  et  suiv.  du  livre  des  Spectacles. 

VIIL  V.  I.  Stellœ  delicium  mei  columba.  Le 
de  la  Colombe  de  Stella,  que  Martial  met  audeii 
pièce  de  Catulle  sur  le  Moibeau  de  Lesbie,  n'est 
venu  jusqu'à  nous  :  ainsi  nous  ne  pouvons  ni  a 
ni  rejeter  le  jugement  qui  en  est  porté  ici.  Il  y 
Pline  le  jeune ,  EpisL  ix ,  25 ,  une  allusion  spiriti 
deux  ouvrages  dont  il  s'agit  :  elle  fait  voir  que 
deux  jouissaient  alors  d'une  grande  célébrité.  Pli 
à  son  amlMamilianus,  alors  au  camp,  et  lui  pr 
lui  envoyer  des  vers;  puis  il  ajoute  :  Tu  passer 
columbis  nostris  inter  aquilas  ve^tras  dabis  j 
si  tamen  et  sibi  et  tibi  placebunt  :  si  iantum  si 
tinendos  cavea  nidove  curabis.  «  Vous  ferez  vi 
moineaux  et  nos  colombes  parmi  vos  aigles,  si  l< 
opinion  que  vous  en  avez  conçue  répond  à  leur  oo 
que  si  leur  confiance  les  trompe,  vous  les  enf 
dans  la  cage  et  dans  le  nid.  »  Traduction  de  Sacy. 
Arruntius  Stella,  ami  de  Martial  et  de  Stace,  né 
d'une  famille  patricienne,  consul  subrogé  l'an  î 
de  Padoue. 

IX.  Décianus,  ami  de  Martial,  stoïcien  mitig( 
qu'il  ne  permettait  pas  le  suicide  au  sage,  était,  ai 
nous  le  verrons  plus  bas ,  né  à  Éinérita ,  aujourd'l 
rida ,  dans  la  Nouvelle-Castille.  Il  paraît  qu'il  se  lin 
exercices  du  barreau.  V.  1. 1 ,  dp.  40  et  62,etl.u,Kp 

V.  1.  Ma^ni  Thrascœ.  Lucius  Pétus  Thraséa, 
vertueux ,  qui ,  condamné  à  mort  sous  Néron ,  se  fil 
les  veines,  offrant  son  sang  en  libation  à  Jupiter  Lib^ 
Tacite,  Annal,  xvi,  21  et  suiv. 

Consummatique  Catonis.  Marcus  Porcins  Cât< 
gnéordinairementsous  lenomde  Caton  d'Utiquci 
petit-fils  de  Caton  l'Ancien ,  autre  illustre  suicide 
personne  n'ignore  l'histoire. 

XIII.  Marcus  Aquilius  Régulus  était  un  avocâ 
et  intrigant ,  dont  la  fortune ,  commencée  à  la  conr 
ron ,  s'accrut  considérablement  sous  le  règne  de  Doi 
et  qui  mourut  peu  regretté  sous  celui  de  Trajan. 
le  loue  ou  plutôt  le  flatte  avec  exc^  dans  cette  épi? 
et  dans  plusieurs  autres  (L.  i,  83  et  112;  n,  74. 
03;  IV,  16,6;  v,  10,  28,  6,  et  63,  4;  vi,38,  ft 
et  31  );  il  vante  son  éloquence,  sa  générosité,  ses  ^ 
il  va  jusqu'à  en  faire  un  protégé  du  ciel  ;  niiiis  il  • 
nuMiti  sur  Ions  les  points  par  Pline  le  jeune  {Epis 
II ,  ?.0;  !v,  2  et  7,  et  vi,  2),  qui  se  plaît,  au  contr 
nous  dépeindre  Régulus  sous  les  traits  les  plus  o 
car  il  le  représente  cr>mme  un  vil  courtisan,  un  lâ< 
lateur,  un  persécuteur  des  gens  âe  bien,  un  captât 
successions,  un  orateur  détestable,  on  homme 
vain,  avare  et  magnifique,  un  insolent  parvena;  f 
avec  complaisance  le  mot  d'un  ennemi  qui  l'avait 
omnium  bipedum  nequissimus.  Il  serait,  comm 
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i  é&  Imurer  dea^  jugements  plsiâ  contradie' 
IÉ*«  pà^t^  wr  \t  même  individu  fmr  dcâ  conlempo- 
i&l.  Tonlefoiâ  il  y  a  peut-être  lieu  ik;  penser  rpi'au  fond 
rnt  n'étiul  p^  iiuâsi  absolu  dans  l'esprit  des 
i  qœ  leur$  éciils  l'anaoncenL,  et  quHl  y  avait 
Il  feii||ifilinii  de  patt  et  d'aulre  ;  Pline^  ayartt  eu  plu* 
IvA  foi*  R^^us  pivur  adver^ire  ati  Larreau  ^  avait  pu 
wMntÊptétesàT  contre  lui,  landit^que  MarTîal,  qui  avait 
IÇB  ta  pré&entfi  du  mêmeliomme  (L.  Tir,ép.  31  déjà 
Mt\,  pouviit  être,  au  conlraîrc ,  jusqu'à  un  certain 
loteli  tvetiglé  sDf  son  compte  par  la  reeQanals^nce. 
f.  |««  BirculeL.*  Tit^urts.  ribur^aujourd'Uui  Ttf<^i, 
\éa.  ■JtlâA  de  Home.  Hercule  y  avail  saot»  doute  un  lemple. 
f.a.,.  itf^u/o»*.  Âîbala,  misîoau  ainsi  nommé  de  la 
itondieiir  de  it*^  eaux.  Le«  eau k  di^  l'Ai tjLila  sont  c^^imucs 
Minlfiunt  «ous  le  Dom  de  Bagni  di  TivotL 
XÎY-  Riiîn  de  plus  eonnu  que  le  trait  liintoricfue  sur  le* 
Md  riHiie  c^tte  épigramme.  Cécina  PétUB  avâil  trempé 
km  la  résulte  de Sirilionien  contre  l'empereur  Claude  : 
IHlédflie  donner  lamort^  Arrie  êi  femme  M  présenta 
^ipéi  dont  elle  i^enaltde  «e  percer  le  scUi,  eu  pronon- 
jMti^t  belles  parole*  :  Pœtt'  *  non  dotet.  «  l*a?lus,  cela 
ttMî  point  de  mal.  »■  (Hine  le  jeune,  EpUt,  lu,  lû.) 

IVL  Celte  pièce  est  peut-être  adre&iée  à  JuUub  Mar^ 
lllib;  V  L  IV,  êp.  20  et  e'i  ;  tu  1 17,  et  stii  ^  34  ;  ou  h  Ju- 
Ib  Céféalis,  t,  h  ni,  ép.  6,  V,  4,  ei  XI,  51.  L'it^.  9S  du 
1,11  dt  ^lemenl  adre^^^  ad  JaliHm;  lu  iOâ*=  de  ce 
I,fl4  X«f*î*fr>/«/iKm.  U  esl  queiïlion  û'miJttUuA  Ilu^ 
i>  L  ï^  êfi.  911,  et  d'un  C«ïî«  JuUus  Procuha^tii 
L—  Cetîè  piènc  tout  êpicurienûe  roule,  commiî  le^  ép. 
|ct90  du  1.  u,  54  du  L  ït,  20  et  58  du  L  v,  47  du  L 
^H  44  et  77  du  L  Tiii|  dur  rintérôt  que  nou»  aTonaà 
r  de  jouir  de  cette  courte  vie ,  à  profiter  du  pré* 
i  |ia»  compter  sur  un  avenir  inceftaio ,  etc. 
^j'K  0  mihi  jîoif  nuttas...  Ver&  pria  à  Ovide,  Trl^i- 
li^t|if  nuf  le  chaiïgement  d'un  mol  : 
!    0  mtiki  poët  nuH&s  un qua m  mtm&ra nde  *oda l£t, 

ËCctenaiique  laborts.  Ausooe,  ïdtflL  \f,  14  : 
.,.*.♦.:.-  Catenatmqut  lab&rcs , 
,£*(Arr,  acl-iii,ac,  I  i 
Lm  natlictir»  iont  ioavent  eocbataéi  l*un  à  l'autfe. 
t^  11  et  it*  ¥«  I»  note  eur  les  v,7  et  djernier  defép. 
I  4ii  U  T. 

9t¥tK  V.  î'  QM^%fjAlc;  aii(er  non  fil»  ÀvKe,  Ih 
idcux  iTMnièreîS  de  p*mcluer  ce  vers,  qui  en 
Lou  r<*stm|çneTit  le  sens  :  eu  idaçaot  les  deux 
i  hie,  le  trait  est  dirij^ê  contre  ious  les  livres 
éra!  ;  eu  k$  plaçan!  après  lests,  comme  dans  les  an* 
',  ê*lilîons,  Il  oe  s'adresse  qu*auï  livres  qui  se  fat- 
tiJorft  à  Home* 

t:  l ,  Mtrm*  Le  vin  di*  Faleme ,  si  renommé 

Itnlifiiiiiê,  *e  recotliiit  dmK  la  Carnpauie. 

_   m  Vu  tir  finis.  Le  viu  du  Vfltkau,  ptès  do  Rome, 

I,  lu  c*»iitrfiire,  ui»  vin  dètestaLle  que  Martial  com* 

i  à  du  f>oi?^on  ,  I.  Tip  ép.  ÎJî  ^  comme  il  le  fait  Ici ,  v, 

f^  le»  «14  i  ta  toj^^a  stnn. 

,  Jufuiare  FtUenJum,  Jugitter  le  Falernej  cette 
'  Ml  est  fin  peu  U,irdip;  mai'*  elle  tmi  hieo  amenée  j 
r  défère  point  répigramnic,  qui  est  une  dea  tndl- 
tliartîâL 
.  f ,  4.  Mùlttttm»  qmlûm  ctauditts  edUt  edas. 
Claude  mourut  cmpoi^nm^ï  mnii^on  ne  sut 
cortitude  par  qui  ni  oimuii^ut.   SuiHoue»  in 
44.  Maniai  adopte  la  version  la  plus  répandue 
uiit  ce  crime  à  Agrippine,  qu'oo  disait  avoir 
Se  ton  éfMïUi  un  cbampigTJOO  vénéafu\j  pressée 
i  dk  ét«il  d«  Toir  parvenir  sou  lils  Cféran  à  l'empire.  rfo> 


tre  poëte  semble  avoir  tourai  à  Ju vénal,  Sat,  t,  te  trait 
snivattt ,  où  le  même  bruit  est  aocueitli  : 
filibuê  ancipitfi  funffi  p&ni'ntur  amicitt 
BoUîwi  dominQ[  Kd  quah'à  Ctaudiuë  tdii 
JnU  Utttm  uvùrUf  potf  qaem  nit  umplim  ûdiL 
Néron  lui  même  dotinait  du  crédit  aux  ac^rysateurs  de  sa 
mère,  lorsqu'il  appelait  en  plaisanlant  les  champignons 
le  meta  des  dieui ,  ciàum  deùrum.  Suétone,  in  Aer.  33. 
Claude  avait  eu  les  honneurs  de  ra^Kititéose. 

XX IL  Cette  épi^ramme  e>»t  fort  belle.  Sur  le  fait  qu'elle 
rappelle,  on  [>eut  consulter  hs  biographies  et  surtout  Tite- 
Live ,  II.  Le  dernier  vers  : 

Si  rtiin  erraisri  ^  fecerat  itta  mmttSf 
a  passé  en  proverbe  et  rencontré  de  nombreuses  applloa- 
tion.  Martial    écrit  Por,wna  avec  un  seul  n ,  au  v.  & , 
parce  qo*il  a  tesoîa  d'un  daclyltf  :  les  auteurs  en  prose^  et 
nolamraent  TileLive,  écrivent  oonMararaent  porsenna. 

XXVL  Ce  Faust  i  nus,  que  uou*  verrons  reparaître  dîna 
plusieurs  éprgrammes,  était  aukur  d'uti  ouvrage  que  Mar* 
tial  jugeai  [digne  de  la  Grèce  et  de  Rome,  et  quil  l'enga* 
geait  h  publier.  Le  sujet  de  cet  ouvrage  ne  nous  est  pas  con- 
nu. V,  h  note  sur  Fép.  1 15  de  ce  livre, 

XXVIf.  r.  L  Subsellia  qtUnquc.  Synecdoque,  cinq 
banosde  cbevatJers  pour  cinq  cbevaliers,  ou  bien  autant 
de  chevaliers  que  cinq  bancs  en  contiennent.  Ces  bancs 
étaient  Geu!L  qu'occupaient  lei^  cbevatier^i  an  tUéàtre^ 

T.  S,..  Pelignis... prœlis.  Les  /%/l(//tJ  éMicnt  un  peu- 
ple dltalio ,  diios  TAbruxiçe ,  dont  la  capitale  éL4it  Sulmone , 
patrie  d'Ovide.  Le  vîn  que  produisait  leur  territoire  était 
d'yue  qualité  inférieure. 

V*  7>  l^ûtia.**  aniiqui...  OpimL  Le  vin  recueilli  sous 
le  consulttt  d*Qpimius  était  célèbre.  L'année  avait  été  ex- 
tréjnement  favorable  à  la  TÏgtie.  L.  Opimins  était  consul 
Fan  de  R,  fi33,  avant  J.  C  lîl. 

V.  6...  Massica.,*  Le  massique  et  te  fale me  étaient  les 
vins  les  plus  renommés  de  FI talie.  Lu  massique  croissait 
gur  miK  colline  de  la  Campanie,  aujourdlini  'Terre  de  La- 
bour,  dans  le  royaume  de  Naples, 

XXVIIL  T,  7.  Mt<T<5  ^^imwii  «jupTcénr/..,  ProTerbe  pec 
cité  par  Lucien»  in  St^mpos^  et  dont,  ptcttarquc  exatninc 
Torigine  et  te  sens,  QucvsL  Sympos.  1 ,  l 

XXXL  Le  sel  deie  distique  est  dons  te  double  sens  qui 
y  est  prêté  au  mot  cttnîcus.  Ce  mot  désignait  ordiaaire- 
ment  «n  mikle*  in,  et  dérivait  àx6  -^ç  lùi^t^; ,  du  lit,  parce 
que  les  médecins  visitaient  les  ntalrtdes  alités.  Nous  disoniî 
encjire  ia  clinique  pour  diÂtin^ucr  la  médecine  de  la  clii» 
rurgle  :  distinction  dont  le^  aiuieos  médecins  n*étalent 
pas  moius  jalons  que  tes  inmlerues,  et  donl  ou  retrouvij 
l4  traœ  jusque  dans  les  siècles  héroïques ,  comme  le 
priiuv«  un  fia^ment  du  poêle  cydique  Arctinus^  Martial 
aflidilè  de  re  nom  de  cHnicm  titi  vespiUo,  c'est4-diro 
un  de  ces  hommes  dont  le  métier  était  de  porter  les  mur  Lit 
aucinwtière,  parce  qu'on  les  y  jjorlatl  dans  des  civièret* 
ou  brancards  qu'on  appelait  aus^i  des  lits.  Diaulus  n'était 
que  dkirtirgien*  nuiîs  il  se  Eit  pespitto,  et  pi  it  par  lii  le  seul 
moyen  qu'il  pût  avoir  de  devenir  ctinicus.  Comparez  oette 
épi^rarnme  avec  la  4a*  de  ce  Uvre,  lancée  contre  te  mémo 
personnage. 

XXX  IL  Pour  obtenir  que  Pudens  son  maître  «dont  il 
est  le  favori,  te  mignon,  |iarvientie  à  la  di|;nité  de  primi- 
pile,  le  jeune  enclave  Eucoipus  voue  à  Phébus  tes  prémi- 
ces de  sa  cbevelure,  sa  chevelure  entière  jusqu'ators  iu* 
tondne.  Ces  gorl^  de  vueoi ,  qu'on  adressait  taolM  au 
dieu  qnr  nous  venons  de  nommer,  lantôt  à  d'au  If  e^  divl< 
nitéa,  selon  l'objet  de  la  demande  et  la  dévoLjon  du  postu- 
lant ,  étaient  tort  eu  usage  dans  l'antiquité.  Voye^  Adrioi 
J  uni  us ,  tfe  Coma ,  c.  4  ;  xoyi'i  aussi  Alexandre  Lenoir, 
Otyservaiimi  sur  te*  qf/randesque  luamiêfis/at^enl 
de  îcur  chevehire ,  p*  17  et  suiv. 
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NOTES 


Le  pamipilat  él^it  ta  chârg«  qu'exerçait  dans  les  lëëions 
romaioes  le  premier  oeoturton  de  ta  première  centurie  du 
premier  manipule  deatHaircs;  U  cûnréf ait  divers  a  van* 
lâges  p  et  notamment  l'honneur  d'être  placé  au  rang  îles 
cheialiera ,  et  le  droit  d'assisti*r  au  eonsetl  de  guerre  avec 
le  consul  el  les  tribuns.  Pudens  parvînt  à  ce  grade  ^  et 
Ëocolpus  «^acquitta  de  son  vœu ,  comme  on  le  verra  plus 
bas  I  L  V,  ép.  48.  Nous  donncrous  île  plus  amples  détails 
sur  Pudeusdans  une  Mile  sur  l'ép.  13  du  I.  iv,  relative  à 
son  mariage  avec  tiUBdame  nommée  Claudia,  Y-  au^si 
même  L,  ép.  39. 

XXXY.  Comparer  cette  pièce  avec  îa  14'  élégie  du  I.  in 
des  Amours  d'Ovide. 

¥.  5»  Aimereirtx,..  Ovide,  Àfmr.  lu,  14,  9: 

tfftinto  metetrix  corpus junrtura  Quinti 
Apponta  popuîum  ëabmovei  anU  sera* 

V*  0.  Summ^ni,  Par  contraction  pour  stimmf^nU.  Le 
rtimtn<rïi'iUm  faisait  1  à  ce  que  nous  cr oyous^  partie  de  la 
vmSuburra  »  et  c*élaillà,  sous  des  voûtes  qui  dépendaient 
des  murs  delà  vUId^  sub  mœnibus^  que  les  cx^urtisaues 
t?xerv3Îent  leur  mélîer*  V*  L  11,  ép.  17,  v,  i. 

V.  7.  A  Chione  vel  ab  iletnle.  Cliwné  et  Hélis,  courli- 
«ai^es  alors  célèbres.  Martial  meulionne  pln^iaurs  fois  la 
premièw  (ép.  93  de  ce  1.  ;  u[ ,  30 ,  83 ,  S7  el  97  ;  11  »  ©0)  ;  il 
ne  nomme  pUis  la  seconde. 

¥.  10.  Deprendi  veto  i€...  Ovide ,  j4 mor.  m ,  14 ,  donne 
à  peu  près  les  mêmes  conseils  h  C^iinne.  Apulée  dit  furt 
bien,  Mclam^  x ,  que  ce  qui  n^est  su  de  pen^onnc  ne  se 
fait  presque  pas  :  Namçîwd  nemo  noint^  pêne  non  fil 

XXXVI.  V.  %  C  et  7,  Thatassiani^m...  Thaiassioms,  Ce 
mot,  dont  Tile-Uvc,  1,  93,  nous  apprend  Torlgi ne ^  dési- 
gnait ou  la  cérémonie  des  noces,  ou  les  chants  licencieux 
qui  les  accompagnaient.  Yoy.  Plutnique ,  VU  de  Rùmtt* 
ttt$t  2i;Vi&de  Pomp^fe,  8^  et  Demandes  roTnaines ,  3L 

V.  8.  Flora  lia.  V.  l,  i  »  Epi  si.  ad  kcl. 

XXXVlt.  Martial  compare  Domilius  Lueanua  et  Domi- 
tins  Tn  tin  s  ik  Castor  et  h  Poltux.  Ces  deusi  frères  vivaienl, 
en  effet t  en  cummunauté  de  biens,  unis  par  la  plus  tendre 
amitié,  Pline  le  jeune,  Epiâl.  vm ,  I8 ,  noua  apprend  qu*ils 
étaient  fils  ailoptifs  de  Torateur  Domitius  A  Ter,  et  nous 
donne  tous  les  éléments  de  leur  biograpliie.  Tulliis ,  k  pîus 
jeune  1  survécut  h  son  frère,  dont  il  recueillit  îliérîlijge  au 
préjudice  d'une  iitle  qoc  laissait  ce  dernier;  mais  à  son 
tour  il  tiauâmit  en  mourant  à  celle 'Ci  toute  s^i  furtune, 
Pliiie  fait  l'éloge  de  ce  testament,  qui  contenait  encore 
d'autres  disposî lions  non  moins  sages.  Toutefois,  à  c^lé 
de  ce  qnltdit  d'intéressani  el  de  judicieux  snr  ce  sujet,  jt 
ne  dissimule  pas  le  peu  d'estime  qu'il  faisait  dm  deux  frè- 
res, el  surtout  de  Tullus.  Ce  n'est  pas  te  seul  exemple  de 
la  dissidence  d'opinions  qui  existait  entre  lui  et  MarUal  mir 
Je  mérite  de  quelques  uns  de  leurs  contemporains.  V,  la 
note  sur  Tëpigr.  %m  de  ce  livre. 

XLU.  V.  ll<  Quodjion  opfimm  Vrbictts potfa,  Urbh 
€Hâ  poeta  parait  désigner  uu  poète  de  carrefour,  ou, 
comme  nous  le  dirions,  un  faiseur  de  ijonts-nt^uf*,  de  vau- 
devUles,  de  coinplaintes,  de  chansons  qui  coureril  les  rues* 
Cependant  on  retrouve  Urbicita,  1.  va,  âï ,  1,  et  UG,  i^ 
et  XI ,  && ,  I ,  et  il  y  est  nom  propre. 

V.  n.  Qimdde  Gadibus  improhits  magîstfr.  Gadès, 
aujourd^tiu]  Cadix,  en  Espagne,  élaiL célèbre  par  ses  dan^ 
*es  lascives,  dont  Martial  parle  plusieurs  foi-^.  Yoy.  1.  y^ 
ép>  78 ,  V,  ÎC  ;  1 .  VI ,  ép.  7 1  ,  Y ,  2 ,  et  L  xi  v.  ép,  203.  C'est 
encore  de  TEspagni*  que  nous  vîei infant  des  danses  sem- 
blables qui  ne  siml  que  trop  courmes.  1t  y  avait,  comme 
0û  le  voit,  à  Rome  des  muitres  qui  en  donnaient  leçon. 

V,  le.  G(iV6am.  Cailla,  bouffon  d«  la  cour  d'Auguste, 
k  même  qui  faisait  semblant  de  dcifinir  quand  sa  femme 
éJail  caressée  par  Mécène;  mais  qui  se  Ironvalt  fort  bien 
réveilié  quand  ur  esclave  voulait  profiter  de  ce  sommeil 


simulé  pour  lui  voler  quelque  vAse  :  d*eti  i 
verbe  :  Mon  omnktms  iforfliio.  V,  Flatarqu«,1 
et  Ju vénal ,  SaL  v,  4. 

V.  1 7.  St'^tium  CaèuUum.  Sestiitsoti  Sextim 
autre  bouffon  qui  n*eât  nommé  nulle  autre  pur! 
que  ce  ne  soit,  comme  le  vent  Radénis ,  îc  S^ 
dontparleSuéttinepiR  Titer.  42.  La  pointe  de  f^ 
consiste  dans  Téquivoque  du  surnom  de  CtUmil\ 
gnifie  le  chei^al ,  ta  rmse. 

V.  18.  Abn  cuicumffue  duhtm  fsi  hahéré  n 
la  note  sur  le  v*  6  de  l'épi|;r.  4  de  ce  livre. 

XTJll.  PoTcia ,  fille  de  Caton  d'Utique.  C^Ueé 
est  tout  historique.  Yoy.  Plularque,  in  Brm 
Maxime,  m»  2,  Rom.  i.5,  et  tv,  e,  Ront.  a, 
xr.vii ,  etc.  On  peut  ta  placer  k  cété  de  celles  1 
Scévola  et  sur  Arrie  et  Pélus,  14*  et  ^T  de  o 
les  donner  comme  des  modèles  dn  genre  nob 
classe  des  petits  poèmes  à  laquelle  elles  appartl 

XL IV.  V.  14.  Sfd  tuponaris,  ctii  Cfi&ridem 
Ce  Charidémus,  inc^ontiu  d'ailleurs,  fut  stans  d 
damné  par  Domllien  à  combattre  un  sanglier  dm 
Collesson  et,  d'après  lui ,  Lemaire  ont  tort  d'iudl 
tone  c^mmc  rappnrtant  le  fait  :  cx^  Inslorîen ,  | 
CIO,  parle  d*un  père  de  famille  qui,  pour  avi 
spectaci«î  qu'un  Tliracc  valait  bien  «n  mirmill 
ne  valait  jiasun  réliai re,  fut,  par  ordre  de  Temi^rti 
dansFarène  et  exposé  aux  cbiens;  mais  il  ti£  d 
Charidémus. 

XLV*  Y.  la  note  sur  l'ép.  8  de  ce  livre. 

XLVLv.  2.  Dicaiitr  polius...  Lerèv  Z*  èics^ 
auquel  Martial  vent  recourir  plutôt  que  de  i$ 
blaiici  dans  les  pages  de  ses  livres ,  est  un  hénak 
quelque  sorte,  de  remplissage,  qu'Homèit*  em] 
vent,  et  que  Virgïïe  a  l'endu  par  Quf^m  contra.  Il 
ûuqurl  repUquanl  ou  répondant  à  crluiçi, 
PrœparaL  evang.  x,  3,  nous  appread  i)ue  le 
mîque  Cratiuus  se  moquait  dans  une  de  ses 
Fa  bus  fait  par  Homère  de  cette  formule. 

XLYIL  Ao  utLnTLi».  Al.  fftdijhtnu  Mditn 
lam.  La  vraie  leçon  paraît  être  Urd*jium,  Ceu 
voulu  substituer  ici  un  nom  de  femme  à  un  noin  > 
ont  eu  plus  d'égard  1^  nos  idées  sur  ta  bieuséâoci! 
ii's  des  anciens  :  leur  scrupule  était  à  peu  présn 
genre  que  le  scrupule  de  certains  éditeur»  à'Vùâ 
ont  remplacé  cunnus  par  mut  ter  dans  ce  1^1 
et  si  naïvement  traduit  par  Fauteur  dn  Roman  de 

Pt^am  fitii  aaie  flelenam  eunnu*  ieierrima  bdl 
Cattm.  .  .  , ,  ,  ,  SaL  i,  1 

ou  que  celui  du  eopisie  du  manuscrit  de  tbrtj 

bîhUiihèque  du  président  de  Thou  ,  qui  a  mis  un 
partout  ûii  il  avait  tr<njvé  œ  malheureux  ctfniiKj 
nous  rappelle  que  le  même  mot  est  tranaTanné  | 
fols  en  celui  de  Chris  lus  dans  le  rare  volitnte 
Jaûitnis  Burmeisîcrit  P.  £,.,  Mari  i  al  ts  rem 
diœ  xacrœ,  Goêhr,  lfil2,in*n.  Le  plus  plaïM 
cbose»  c*est  que  tes  épigrammes  df*  M^rluJ,  qire  i 
religieux  a  parodié  d'un  liout  à  Tau  Ire,  soj 
toutes  lettres  en  regard  de  ses  parndi^. 

XLYlJl.Y.lauotesurrép.3l  Jeceliv.< 
On  connaît  Finiitation  de  Uoileau  : 

Paul,  ce  grand  médecin,  reffr?>i  dn  son  ( 
L.  Ce  Licinianus  estnl  le  per&onnage  sor  leqi 
rêpltre  II  du  livre  iv  de  Pbne  le  jeune? c'«| ce  qi 
pas  facile  de  décider.  Celui  auquel  s'adrnse  Hirf 
son  compatnote ,  il  était  comme  Irri  de  BalMIis  :  i 
casion  de  son  départ  pour  l>:!^ pagne ,  où  O  te  iH 
poète  le  félicite  d'aller  revoir  leur  'wUh  nilaile,  di 
complaît  à  décrire  les  environs,  hm  coimaetàâ 
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id  JifTéi  à  de»  recljerdi^  sur  les  pL^Utea  tootUléi  qui 
it nooiltiéia  don*  celte  pièce;  maitt  letrn»  eipUcatioii^ 
f  tool  fuère  que  det  €«mjecl(ir6s  et  ufTreiit  peu  à'hi- 

Tt  IK  Lunaia  nusquam  peMis  et  misquam  ioga^  Le» 
iltoftoulDft  portaleot  des  >^uUers  ornés  d'une  iuoulc 
I  irolmiit,  qui»  Ay&dl  ta  forme  titi  C ,  valaut  en  dulîi-e 
01^  itppeUit  li  nombre  primilirdei  patrïdeuB  cré^  par 
Ninltii —  La  toge  élait  la.  rabe  de  céréuioiiie. 
f«33.  §t&rrid%£  lÂburntu.  »  Les  LiburaJens  (habitants 
h  ÙÊ^nmïui)  élftienl  uneesipèce  d'hommes  trè^-grand» 
H^vi^Mireu^,  comme  »onl  encore  ieâ  Croates  ^  tenrs 
ykkik  Oo  te^  eio ployait  à  Borne  a>nime  portetii-s  de  H- 
!■«,  fi  pourtour  IcA  services  qui  eùgeaicut  de  ta  force. 
maà  M^riMil  parle  des  rhamwM  de  la  lic  diaiiipéire 
Mj  «  y  du  I  ailre  autres  choses  :  Procul  Imrridus  Lu 
wmu*  Vo|e2  In  vénal ,  m ,  240.  » 
V.  37.  Critnde  ri  insanum  $opho$.  V.  la  note  sur  le 
7dti|'«p.  13  «le  ce  1. 

f  ^  io.  ù\tfn  Sura  landntur  tuus.  On  ne  roit  pas  à 
et  titre  ce  5uu  apfMrleoaJt  à  Licmianuâ.  Était-ce  son 
i>  ce  qu'il  vadecerlam,  c'est  qu'il  était  moins  âgé 
tlidntanuSf  pnisque  tlieuro  ûe  la  retraite^  qui  étajtre- 
e  ptmi  m  d^idér,  ne  réloil  pas  encore  pour  Sura.  Mar- 
I  Iv  bomiue  une  «econde  ûik,  I.  vi,  ép.  fl^'i  ^  v.  13, 
WÊÊt-  DO  de  «»  «dmlr^teurs  p  et  uou^  apprend  qu^il  de* 
MimftHirle  inoni  Avenlia,  près  du  t^inple  de  Dlaoe^  U 
l  ^tiabtL'  qittî  c'ett  le  Lidnius  Sura  qui  fut  miâ  à  la  tête 
icotiûrtrf  pjnélorieoites  par  Trajan  ,  el  auquel ,  après  sa 
nrlt  œ  pnnc«  ac4.^rda  le^t  hoiyjeuri  de  la  ^Vpulture  pu- 
||iit  et  fit  élever  uoe  stulue  ;  Je  même  ausKÎ  a  qui  ^Qiit 

dieui  letliea  de  Pline  le  jeune,  iv,  30,  et  vu  ,37. 
ianua  avait  dauué  à  »on  cui.«iinier  Je  nom  de 

,  tire  de  ce  ter«  de  TlUade,  i ,  405  : 

ïHi  divisaient  en  morceaux  le*  restes  (d^s  la  victime), 

ËÇaient  avec  det  broches,  m 
denuo^le  ponj^uoi ,  à  son  tour,  Il  ne  nommerait 
akifiier  Tarataiia  (r*  â^a  -rdU}.») ,  mut*  qui  aui- 
M  celui  qu'empruntait  Émi]ianu&  du  vers  d'Ifomère. 
lui.  1  1*,  hnftones  plagiario  pudorem.  Le  mot  pla- 
Hm  Mût  un  terme  de  droit,  par  lequi'l  on  diLstgnait 
WpÉlli  du  trirne  aiqrelé  plngntm  et  i  onsÎÂtant  k  veo- 
'Kêf. Iiif e  d'iutrui,  comme  si  Ton  en  était  le  maître, 
■HMOkCne  litire,  comme  s'il  mait  e&rtave.  Marlicil  eut 
m  dftppiiqnrr  ce  Eioti)  a  im  voleur  d'écrite  ;  et  telle 
l^liofe  a  lellement  fait  fortun^^  qnVIle  n'en  est  pitia  1 
ai||0iird*tmi ,  îmhU  lentie  prc^pre  dont  nous  nous  ser* 
I  pom  signaler  celte  e&iJèce  de  voleurs.  Le*  savant* 
tel  4érivcr  de  ptiiga  h  s.  mots  de  plagium  el  de  pla- 
la»,  sou^  prétexte  que  Jea  plagiaires  étiiit^ul  cou- 
lie*  aé  piagoi^  k  être  tiattot  de  verge? ,  sont  daiia 
itorwir  que  la  tnetofe  proaodique  de  ploga,  \nh  àm% 
lB%tviid  nianifeatc  i  la  première  R)llabe  m  m  bngne, 
l*q«>lt<*  €*t  hf^f^  àMx^plagmrius^  (comme  le  prouve 

Iét  Martial},  et  dan«  piagmm.W  faitt  reconnaître 
^ffieUkurs  étymologistcii  que  la  vi^rr table  source  de 
p  6it  dana  le  grec  ftXxYt^^t  obliquiis. 
Le  f  fonto  auquel  ksI  adi^ej^^c^e  celte  éli'^aante  èpi* 
^Br  parait  être  celui  que  nomme  Javï^nal ,  Sat.  i ,  vit 
^iiaiïMÂP  platafti  tfxnvuhaquit  Ttim^mra  cîttttUfnt 

litf  à  €e  qu'il  acmïile,  un  ami  des  lettres,  ou  dti  nmm 
«e  cÉtoycu ,  sous  les  portiques  durjttet  les  (kk^Ti^s  se 
bttifftl  pour  faire  des  lecttires.  Le  vki]x  scboliasle 
Ninat  doua  Lmifrrmn  dans  cette  idée,  et  note  en  même 
É'fllt  la  mai&oti  de  Fronto  <^tait  ci-lk  qui  avait  apjiar- 
^BoiÊùt  :  tn  domo  mratkina ,  dit4J ,  in  gua  pftefai 
kttmi*  On  a  cru  ég^ment  à  t'identilé  de  ce  péi^ou- 


nage  et  de  celui  du  mêtûe  nom  qtiî  fut  conKid  a?cc  Tr^ 
Tan  100  de  J.*C.;  mais,  si  Ton  admettait  cette  conjecture, 
il  aérait  dimclle  de  coutilier  te  yciÈ  de  Marti  aï  : 

Citimm  mililùtt  Fronts ,  logi^qœ  decut, 
avec  le  passage  de  Pline  le  jeune,  Faneg^,  c.  60, où  il  est  dit 
que  Tiajan,  dans  son  troisième  consulat  (c'eat-àflire  celui 
de  Vmi  tm)  choisit  un  collègue  qui  n'était  point  tiomme 
de  jïïiprre.  Des  raisons  de  cbronologie  permettent  encore 
moinîi  de  confondre  le  Fronto  de  notre  épigramme  avec  le 
célèbro  précepteur  de  Marc-Aurèle  et  de  Lncius  Vdms, 
M.  Cornélius  Fronto,  dont  M,  Angelo  Mai  a  retrouvé  et  pu- 
blia en  I  »t  5  plusieurs  on?rag€*  et  fragmenls  véritablement 
précieun  pour  riii.^toire  et  les  teltrei, 

LIX.  Milha  cenlum.  Cent  mille  Bestercet.  les  «avants 
ne  sont  guère  d'accord  sur  la  valeur  des  srsiercejs,  mon- 
naie de  compte.  M.  Lemaire  évalue  les  cent  mille  sesterces 
de  ce  vers  k  781  liv, ,  et  les  deux  millions  de  sesterces  daa 
V.  5  et  6,  à  quinze  mille  six  cent  vmgt  cinq  liv,  *ïc 
notre  monnaie.  Celte  (^valnation  eal  trop  fuible  de  lieau* 
coup,  el  n*e«t  pioint,  d'ailleurs ,  en  rapfxjrt  avec  le  tableau 
de  rédiM^ion  de  Técu  rt^main  en  franc*  et  en  centimee , 
quit  a  placé  â  la  p.  49â  du  L  i  de  son  Martial. 

V,  5  et  6.  Stjiernolum...  ms  decim.,.  Deux  milIiouB  île 
sewteiccft.  Les  anciens,  quand  ils  se  servaient  des  adverbes 
d^ies,  eeniieif  mUtks,  etc.,  pour  désigner  une  somme 
eni««tercei,  smii-en tendaient  toujours  r^nfum  mitlia: 
ainsi  deeia  i^gnlliait  un  million  de  seAterce^i,  ccniie^  dii 
mlïiion*,  milliss  eent  mi  lirons ,  etc. 

LX.  Lea  patrons  donnaient  primitivemcnl  à  souper  à 
leurs  clients  certains  jours  de  cérémonie.  Ce  repas ,  qm  i^iait 
appelé  cœna  rvciat  un  repas  en  règle,  «ut  convctti  (tar 
Héron  en  une  certaine  twrtion  de  ujets  qtic  ctiaque  rljeni 
enqxortaitdans  une  pelile  corbeille  apjieb*e  jt/jorjfw/rt-  liisM^n- 
sibletntînl  cette  distribution  ebangea  encore  de  nature  sana 
clïanger  de  nom;  on  h  rempla4^a  par  un  pr^nt  modiqua 
en  argent,  qui  était  de  cent  q^mdrattis  ou  vingl  cinq  m, 
C'e^t  ce  dernier  «saf^y  qui  prévalait  au  temps  où  iMartial 
écrivait  son  premier  livre;  mais  bientôt  Domitieu  abtdit  la 
ssjiortule^  et  rétablît  le  repas  ^n  règle.  Marliat  s'en  réjouit, 
et  en  fait  nn  suiet  d'ébge  pour  ce  pruw^,  I.  lu,  ép.  ?! 
Voy.  Suétone,  in  Ner.  le,  ûiin  DomiL  7. 

LXIL  V  I.  iJocii  vatis.  Catulle.  Le  surnom  de  docie 
lut  a  éié  donjié  plusieurs  fois  par  les  anciens.  Voy.  Ti^ 
bulle,  V»,  6,  41  ;  Ovide,  Amor.  m  ,  9,  51  ;  MarUal,  vju, 
73,  «;  TërputianusMaunii,  839.  Les  Romains  tmufaieot- 
Ih  ûms>  ta  CiH  ture  de  ses  Ter*  queJque  cbofte  de  sarant 
qui  nous  écliuppe?  ou  signalaient41s  |»ar  e^te  épithète  aa 
conuaissaïicc  approfondie  de  la  langue  des  Grecs  et  soi» 
babiltsté  ù  imiter  ieurs  poètes? 

V,  7.  Dumqm  Senecm.  Marcua  Annams  Sencca ,  Séui*- 
que  le  rbétcur,  l'auteur  des  Contnjverws,  et  Lucius  Au- 
luctti  Seoeoi  ion  (ils,  le  pliilosopbe  et  fioéte  tra;;îque. 

y.  9.  Ûanio.  Canîus  fîufiis ,  cir jof^rwj?  po*-tiT  de  Cadix, 
ne  nous  est  connu  que  par  Martial  qui  eu  parle  encore, 
ép.  70  de  ce  livre,  et  t.  m ,  *^p.  20  et  G4,  vu  ,  m  et  S7,  2, 
V.  10.  Dcciano,  Voy,  not.  sur  Ti^ji.  9  de  ce  livrt?, 
LXVI.  Celte  éptg^arorne  lonle  aur  kî  double  sens  du 
mQtJîcUfit  signifiant  tout  à  la  foi*  une  ^(^m^ ,  fruit  du 
figuier,  el  un/c,  sorte  ik  tumeur  projire  à  une  partie  ca* 
ch(?e  du  rorfk$,  et  pouvant  être  le  résuttat  de  certains  exoé» 
de  libertiuiiKe;  mais,  dûus  la  première  signification  «  ^ 
mol  était  fénuuiu,  faisait /ni4  au  Rshutif  et  apparlenai( 
k  ta  quatrième  déclinaison,  tandis  qu'il  èlatt  de  la  «econde 
dans  sou  autre  acception,  faisait  Jîcj  cl  était  masculin.  La 
plaisanterie  que  Martial  tire  de  cette  lionKmjmie  n'eét 
pas  très^piquante  pour  noua;  naais  elle  Fêtait  daionldge 
imir  les  aoraains,  qui  la  comprenaient  sans  <M}mmentaire , 
et  découvraient  aisémenl  le  trait  de  satire  sous  la  le^Mi  de 
graminaîre.  La  plupart  dus  jeu»  de  Fcjprit  ont  un  jour  dans 
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lequel  il  faut  les  Toir  pour  les  bien  apprécier.  II  en  est  peu 
qui  soient  de  tous  les  pays  et  de  tous  les  temps. 

LXVII.  Y.  4.  Sophos.  V.  la  note  sur  le  y.  7  de  Tép.  4 
de  ce  1.  Sex  oui  decem  nummU.  Six  sesterces,  environ 
1  fr.  20  cent.  ;  dix  sesterces,  environ  2  fr.,  monnaie  actuelle. 
IjCS  applaudissemenls  n'étaient  pas  cliers. 

Y.  7.  Chartœ  virginis.  Char  la  virgo,  un  papier  vierge, 
un  écrit  dont  i  ersonne  n*a  pris  de  copie.  Cette  sorte  d'ap- 
position de  deux  substantils  n'^st  pas  rare  dans  les  auteurs. 
Apulée  a  dit  rosœ  virgines,  Martial  ailleurs,  1.  xu ,  ép.  4 , 
Y.  4  :  diarta  anus;  ép.  40  du  présent  1.,  y.  2  :/ama 
anus;  1.  xi,  ép.  46»  y.  d^^  :  menttUa  anus,  etc. 

Y.  10.  Pumicata  fronte,..  On  se  servait  de  la  pierre 
ponce  pour  polir  l'extrémité  (frons)  du  papier  ou  du  par- 
chemin d*un  livre,  c'est-à-dire  ce  que  nous  appelons  la 
tranche, 

Y.  11.  Necumb'ilicis.,,  On  sait  comment  étaient  faits 
les  livres  des  anciens  :  la  txande  de  peau  ou  de  papyrus, 
sur  un  des  côtés  de  laquelle  ils  étaient  écrits,  se  roulait 
ou  sur  elle-même  ou  sur  un  rouleau  auquel  elle  était  atta- 
chée dans  sa  partie  inférieure,  et  qu'on  appelait  umbili^ 
eus,  parce  qu'il  occupait  le  milieu  du  volume  quand  ce- 
lui-ci était  ferroév  Ce  rouleau  était  de  bois,  d*os  ou  d'ivoire, 
et  plus  ou  moins  artistement  travaillé,  selon  le  goût  ou  les 
caprices  des  amateurs.  On  a  cherché  à  donner  une  idée  de 
ce  mécanisme ,  en  le  comparant  aux  rouleaux  pareils  que 
l'on  place  quelquefois  au  bas  de  nos  cartes  de  géographie, 
ou  k  la  n^anière  dont  se  roulent  et  se  déroulent  les  stores 
de  nos  voitures.  Consultez  Scbwart;c,  de  Ornamentis  U- 
brorum  apud  veleres  usilalis, 

LXYIII.  Jea  de  mots  fondé  sur  le  double  sens  de  liber  : 
homme  libre,  qui  se  donne  toute  licence,  ou  homme  dé- 
sœuvré, libre  de  toute  occupation. 

LXX.  Y.  2.  Nunc  astendere  Canium  Terentos.  Il  y 
avait  dans  le  champ  de  Mars  un  lieu  appelé  Terenltts,  où 
se  trouvait  une  statue  de  Pan ,  remarquable ,  comme  cer- 
tains bustes  de  faunes,  par  le  sourire  malin  qui  animait  ses 
traits.  Canius  Rufus ,  grand  rieur  aussi  (voy.  la  note  sur  le 
Y.  9  de  l'ép.  62  de  ce  livre) ,  étant  venu  probablement  de- 
meurer dans  le  voisinage,  Martial  dit  qu'il  attirera  en  cet 
endroit  plus  de  curieux  que  le  dieu  Pau  lui-mdmc. 

LXXI.  Y.  2.  Àd  Proctdi...  Ce  Proculus  parait  avoir 
été  un  riche  patricien  qui  avait  de  Vamitié  ou  de  la  bien- 
veillance pour  Martial.  Il  y  a  toute  apparence  que  c'est  le 
Caïus  Julius  Proculus  de  l'ép.  3G  du  liv.  xi.  Burmann,  ad 
Petron.  c.  38 , 1. 1 ,  p.  230,  passe  en  revue  les  divers  per- 
sonnages qui  ont  porté  le  nom  de  Proculus  ;  il  y  oublie 
celui  auquel  est  adressée  l'épltrc  65  du  livre  m  de  Pline  le 
jeune. 

Martial  envoie  son  livre  saluer  son  ami  ou  son  patron , 
en  le  chargeant  de  l'excuser  s'il  n'y  va  pas  en  personne;  il 
lui  trace  Titinéraire  à  suivre ,  et  lui  indique  les  monuments 
publics  qui  se  rencontrent  sur  la  roule.  La  distance  était 
assez  considérable.  Le  poète  demeurait  ad  Pilam  Tibur- 
tinam,  dans  la  \V  région  de  la  ville  (1.  v,  ép.  22 ,  v.  3)  ; 
et  la  maison,  ou ,  comme  nous  le  dirions,  l'hôtel  de  Procu- 
lus,  se  trouvait  sur  le  mont  Palatin,  dans  la  X*  région,  à 
ganclie  du  temple  de  Cybèle. 

LXXII.  «  Martial  en  ses  Épigrammes  dc^note  une  s^^n- 
tille  in\ention  des  anciens,  qui  beu voient  autant  de  verres 
de  vin  qu'il  y  avoit  de  lettres  au  nom  de  leurs  anu'es  : 

JVœvia  sexcyathïs ta  mihi,  Somne,  vcni.  Caldorin  en 

son  commentaire  ne  louche  ni  près  ni  loin  la  vraie  inter- 
prétation ,  quand  il  vient  au  mot  de  Somne;  car  il  dit  que 
c'est  la  coutume  des  poètes  d'invoquer  le  sommeil, 
comme  ont  fait  Ovide  et  Papinie.  Mais  en  cela  il  me  sem- 
ble qu'il  parle  fort  froidement  :  car  quelle  apparence  y  au- 
roit-il  à  demander  à  dormir  entre  des  bcuveurs?  J'estime 
donc  que  le  po/jte  veuille  dire  que,  pour  ce  qu'il  n'a  point 


d'amie,  il  veut  boire  cmq  fois,  qui  est  mU 
qu'il  y  a  de  lettres  au  mot  .Somne,  qui  est  un 
cre;  et  si  quelqu'un  le  veut  forcer  de  passer 
clare  qu'il  aime  mieux  dormir  que  boire  davj 
on  m'a  dit  qu'il  y  a  des  lieutenants,  sur  le 
Saône  et  Marne ,  qui  dient  qu'avant  que  don 
droienl  bien  Somne  au  nominatif  qui  a  six  le 
Somnus,  pour  dénoter  six  bonnes  fois.  »  Esti 
rot,  les  Bigarrures  et  louches  du  seigneur  c 
Paris,  1G62,inl2,p.  581  et  282. 

Voltaire,  qui  cite  notre  épigramme  dans  son 
(Œuvres  de  Volt.,  éd.  Beucbot,  t.  xxYn,  p. 
ne  l'avoir  pas  comprise  ;  car  il  dit  :  «  Dans 
festin  on  buvait  pour  célébrer  sa  maîtresse 
pour  qu'elle  eût  nne  bonne  santé.  Voyez  daiu 
IVœvia  sex  ajathis,  seplem  Juêtina  bibaiu 
Six  coups  pour  Névla ,  sept  au  moins  pour . 

C'était  bien  pour  célébrer  sa  maîtresse  qoe 
quelquefois  chez  les  anciens;  mais  il  (allait  ijc 
était  du  sujet ,  que  l'on  buvait  alors  autant  d< 
y  avait  de  lettres  dans  le  nom  qu'elle  port 
écrire,  en  traduisant  le  vers  de  Martial ,  Aévk 
via,  pour  qu'il  y  eût  six  lettres  dans  ce  nom 
pas  traduire  septem  Juslina  bibatur  par  se} 
pour  Justine,  parce  qu'au  moins  est  de  tr 
contre-sens.  Voltaire  aurait  dû  «jouter  encon 
tait  pas  seulement  à  sa  maîtresse  que  l'on  I 
mais  à  toute  autre  personne,  à  un  ami,  au  p 
Voy.  plus  bas  1.  viii,ép.  51;  ix,94;  xi,36, 

Y.  1 .  Cyathis,  Le  cyathe  était  une  tasse  < 
contenant  la  douzième  partie  du  setler  {sexl 
sure  dont  la  capacité  était  à  peu  près  celle  de 

LXXVI.  Le  nom  de  Linus,  donné  ici  à  un 
biteur,  est  un  nom  en  l'air  qu'on  retrouve  très-i 
Martial,  et  qui  y  est  appliqué  à  des  individu 
rents  entre  eux.  C'est  une  rêverie  que  de  \ 
quelques  savants  voir  dans  l'un  de  ces  Linu; 
ainsi  appelé ,  dont  il  est  fait  mention  dans  le  v< 
de  la  seconde  Épllre  de  S.  Paul  a  Timolhée, 
lutant  te  L'ubulus,  et  Pudens,  et  Linus,  i 
etfratres  :  passage  que  nous  aurons  encore 
citer  au  sujet  du  Pudens  et  de  la  Claudia  di 

1.  IV. 

LXXVI I.  II  s'agit  ici  de  Valérius  Flaccus 
poème  des  Argonauliques.  Voy.  ép.  62 ,  y.  2 

Nie.  Rigaull ,  ad  Phœdr.,  voit  dans  cette 
une  imitation  de  la  fable  17  du  I.  ui  du  fabuli 

v.  10.  Magnum  sed  pcrinane  sophos.  Sur 
d'acclamalion  par  laquelle  les  Romains  applaot 
lectures  des  |)oètes,  v.  la  note  sur  le  y.  7  de  !'< 

V.  11.  Cirrha.  Nom  de  l'un  des  souunets  d 
l'autre  s'api)elait  Nysa. 

LXXX.  Voy.  la  note  sur  l'ép.  7  du  1.  n.  Lcpc 
les  diverses  acceptions  du  verbe  agere  :  on  s 
que  cette  pièce  esl  d'une  traduction  difficile. 

LXXXl.  Sportula...  Voy.  ép.  60  decelivr 

LXXXIII.  Voy.  ép.  13  de  ce  livre. 

LXXXVII.  V.  G  et  7. 

Tarn  longe  rst  mihi  quant  Tcrentianim , 
Qui  nunc  IS'iliucam  rcgit  Sijtnen. 

Ce  Térentianus  est-il  le  Térentianus  Maunis, 
poëme  Delitteris,  syllahis ,  pedibus  et  m 
nous  possédons.^  C'est  un  point  sur  lequel  les 
sont  point  d'accord  ;  car  il  en  est  qui  tiennent  | 
malive ,  et  plusieurs ,  au  contraire ,  qui  veulent 
tianns  Maurus  ail  vécu  plus  tard,  et  qu'il  soit  le  F 
Térentianus  auquel  Longin  a  dédié  son  traité  di 
mais  les  uns  et  les  autres  n'appuient  leur  opi 
cunc  preuve.  On  sent  que  la  simple  identité  de 
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Itiadioe.  Notoos  en  passant  que,  par  uo  oubli 
le,  Ténntiaoas  Maunis,  dontl'ouTrage  est  pré- 
r  les  lainières  qu'il  jette  sur  la  métrique  des 
'a  poiot  d'article  dans  la  Biogr.  univ. 
III.  T.  '2.  PasiUlos  Cosmi.,.  Cosmus,  dont 
dérorait  les  pastilles  pour  déguiser  l'odeur  du 
avait  ba  la  veille,  était  un  myropole  ou  parfu- 
lome,  alors  en  grande  réputatiou.  Martial  en 
umiDeot.  V.  1. 111,  ép.  5ô,y.  ipii,  82,  26;!x, 
8,9;  15,  50,  6;  XII,  55,7;  G5,4;xit,  110, 1. 
ma  du  xTii*  siècle,  par  un  hasard  singulier,  se 
Martial;  et  Molière,  dans  la  Comtesse  d*Es- 
r,  se.  17,  &it  de  ce  nom ,  porté  par  deux  pér- 
il diflërenls,  le  sa]et  d'une  méprise  plaisante 
Dps ,  mais  qui  ne  Test  guère  aujourd'liui ,  qu'elle 
e  commentaire  :  «  le  TicoiiTE....  Je  trouve  ces 
râbles,  et  ne  les  appelle  pas  seulement  deux 
tnais  deux  épigrammes  aussi  bonnes  que  toutes 
iartial.  —  la  œnTESse.  Quoi  !  Martial  fait-il  des 
insois  qu'il  ne  ftt  que  des  gants.  —  monsieur  ti- 
2t  n*est  pas  ce  Marlial-là ,  madame  ;  c'est  un 
vivoit  il  y  a  trepte  ou  quarauteans...  »  Martial 
inr,  valet  de  chambre  de  Monsieur,  était  si  connu 
I  le  retrouve  mentionné  dans  une  foule  d'autres 
i  contemporains,  tels  que  Loret,  qui  rend  compte 
le  ses  lettres  en  vers  d'une  fétc  singulière  que 
donna  en  1652  ;  BaUac,  qui  le  nomme  deux  on 
lans  ses  lettres.  Lettres  à  Conrart,  IG77,  p. 
titres  choisies,  1650,  p.  296;  Guéret,  qui  le 
MAkâMDS  sà  Promenade  de  Saint -Cloud,  Mém. 
,  t  II,  p.  198;  et  enfin  Chapelle,  qui  dit  dans 
re:  «  Dans  la  grande  rue  des  Parfumeurs  (à 
r),  par  où  l'on  entre  d'abord,  l'on  croit  être  dans 
i  de  Martial.  »  Nous  espérons  qu'on  nous  par- 
îttc  petite  digression ,  si  c'en  est  une,  en  faveur 
,  dont  elle  peut  servir  à  illustrer  un  pnssa^^e. 
C.  Un  traducteur  de  cette  exccllenle  pièr^  a 
s  de  sa  version  la  note  suivante  :  u  On  croit  que 
était  un  fils  du  poète,  n  II  faut  lui  dire  ce  que  l'abbé 
tait  an  sujet  de  Dacier,  qui  prétendait  qu'un 
i  b  perte  duquel  Yalgius  était  inconsolable ,  au 
lorace ,  0(f.  ii,  8,  était  ftls  de  ce  Yalgius  :  «  Le 
omain  qui  s'appelait  Titus  Valgius  ne  peut 
ipeler  Myxtès.  Mystès  est  un  nom  grec;  c'est 
oeat  le  nom  d'un  jeime  esclaire.  »  De  même  le 
itojen  romain  qui  s'appelait  Marais  Valrrius 
ne  peut  jamais  s'appeler  Alcimus,  Alcimus 
t  grec,  etc.  —  L'erreur  vient  d'une  note  latine 
î  mal  comprise  :  Puer  hic  videtur  esse  Mar- 
»r,  en  cet  endroit,  veut  dire  tin  jeune  esclave. 
ière  se  rappelait  certainement  cotte  épigramme , 
it  liyre  par  Célimène  {le  Misanthrope,  act.  Il , 
lortrait  de  Timante  : 

»  la  tète  aux  pieds  uo  homme  tout  mystère, 
os  Jette  en  passant  un  coup  d'ccil  é{;aré, 
s  aucune  affaire,  est  toujours  afrairt*. 

•  qu*il  vous  débite  en  grimac(>s  abonde; 

•  de  faeons  11  assomme  le  monde; 

sM  il  a  tout  bas ,  pour  rompre  l'entretien , 
ri  a  vous  dire,  et  ce  secret  nVst  rien  ; 
loiodre  vétille  il  fait  une  merveille, 
luet  au  bonjour  U  dit  tout  à  Torellle. 

ip  ehap.  de  la  Cour,  parle  ainsi  de  Théodote  : 
,  cauldeax,  mystérieux  ;  il  s'approche  de  vous, 
i  dit  à  rordUe  :  VoiU  un  beau  temps ,  voilà  un 

!»  tfaonaités  de  la  débauche  romaine ,  si  éloi- 

•  ■MeartvOtcjiiisine  délirant,  sont  souvent  dif- 
omfireiidra,  et  le  sont  toujours  à  exprimer 
9Dt  dans  notre  langae.  Le  sens  f^énéral  de  la 


pièce  est  que  Mamurianas,  qui  omdt  aspirer  aux  (âveurs  du 
jeune  esclave  Cestos,  ne  devait  pas ,  étant  fait  comme  il 
l'était,  borgne,  pauvre  et  mourant  de  faim,  songer  aux 
jouissances  pédérastiques.  Le  nom  de  Mamurianus  est 
sans  doute  an  nom  supposé,  mais  formé  sur  celui  de  ce 
Mamurra ,  libertin  éhonté ,  si  décrié  par  les  vers  de  Catulle 
comme  l'ami  et  le  compagnon  de  débauche  de  Jules  César. 
La  pièce  de  Martial  est  elle-même  imitée  de  Catulle,  Carm. 
IX,  ad  Furium. 

V.  7.  Lacerna.  La  laceme  était  une  ^pèce  de  surtout 
ou  de  manteau  que  l'on  mettait  seul,  et  quelquefois  par- 
dessus la  toge  :  il  s'ouvrait  par  le  devant  et  s'attachait  avec 
des  agrafes  (fibulœ). 

V.  8.  Dimidiasque  notes  gallica  palla  tegit.  Il  s'agit 
ici  d'une  antre  espèce  de  manteau  dont  la  forme  était  em- 
pruntée aux  Gaulois.  Mamurianus  en  avait  un,  mais  qui 
était  déchiré  par  derrière.  On  lit  dans  le  Ménagiana ,  1. 1 , 
p.  332,  éd.  de  1662  :  «  Il  n'y  a  point  de  poète  latin  où 
il  y  ait  plus  de  choses  qui  puissent  tomber  dans  la  conver. 
satlon  que  dans  Martial;  on  y  trouve  tout  Lè-dessus  une 
personne  me  demanda  un  jour  si  j'y  trouverois  le  manteau 
de  M.  de  Varillas,  de  qui  on  venoit  de  parier;  je  répondis 
sur-le-champ  et  sans  hésiter  : 

Dimidiasque  notes  gallica  palla  tegiL  » 

XCrV.  Aquinus  et  Fabricius ,  dont  on  voit  id  l'épitapbe , 
ne  nous  sont  connus  que  par  cette  pièce,  quoiqu'on  lise 
dans  le  Martial  de  M.  Lemaire  :  J^'obile  par  amicorum , 
de  quibus  apud  Polybium  est  mentio.  On  sent  bien  que 
Polybe,  contemporain  de  Scipion,  n'a  pu  parler  de  ces 
deux  amis ,  morts  vraisemblablement  sous  Domilien.  L'er- 
reur vient  de  ce  que  Radérus  renvoie  à  Polybe  pour  l'ex- 
plication des  fonctions  de  centurion  primipilaire  qu'ont 
exercées  Fabricius  et  Aquinus,  et  de  ce  que  l'auteur  de 
la  note  en  question  n'a  pas  compris  la  phrase.  L'endroit 
de  Polybe  que  Radérus  a  l'intention  de  désigner  est 
sans  doute  le  rliap.  7  du  liv.  vi  de  l'Histoire  romaine. 

V.  3.  Primi  pili,  Voy.  la  note  sur  Tép.  32  de  ce  livre. 

XCYII.  Le  scazon  ou  choliambe  (et  non  scoliambe, 
comme  le  nomme  M.  Lemaire  )  est  un  vers  îambique  boi- 
teux, ainsi  que  l'indique  l'étymologie  :  <ni^w,  claudico; 
claudus;  et  ce  nom  lui  vient  de  ce  que  son  dernier  pied , 
au  heu  d'être  un  ïambe ,  est  un  spondée.  C'est  le  mètre  de 
cette  épij^ramme  et  de  plusieurs  autres  épigrammes  de 
Martial.  Il  était,  en  quelque  sorte ,  consacré  aux  pièces 
satiriques  et  mordantes.  Pline  le  jeune,  Epist.  T,  Il ,  en- 
gageant Suétone  à  publier  ses  ouvrages ,  et  à  se  d^ger  de 
la  promesse  qu'il  avait  faite  de  leur  procliaine  apparition 
dans  des  hendécasyllabes  adressés  à  des  amis  communs , 
lui  dit  :  Proinde  aut  rumpejam  moras,  aut  cave  ne 
eosdem  illos  libellas ,  quos  tibi  hendecasyllabi  nostri 
blanditiis  elicere  non  possunt,  convicio  scazontes 
extorqueant;  ce  que  Sacy ,  plus  fidèle  au  sens  qu'à  l'expres- 
sion, rend  ainsi  :  «  Ne  différez  donc  plus  à  nous  satisfaire, 
ou  craignez  que  je  n'arraehe  par  des  vers  aigres  et  piquants 
ce  que  des  vers  doux  et  flatteurs  n'ont  pu  obtenir.  »  Il 
faut  cependant  remarquer  qu'on  trouve  dans  les  anciens  et 
dans  Martial  lui-même  des  scazons  qui  n'ont  rien  de  caus- 
tique :  témoin  l'ép.  26  du  liv.  vu.  Mariial  personnifie  ici 
le  scazon,  et  l'envoie,  ciopin  dopant,  à  son  ami  Matemus. 

V.  2.  Materna,  Ce  Materons  était  avocat,  et  compatriote 
de  Martial.  Yoy.  1.  ii,  74 ,  et  x,  37.  C'est  vraisemblable- 
ment Curiatius  Maternas,  poète  et  orateur,  qui  joue  un 
grand  réie dans  \eDialog.  des  orateurs,  attribué  àTadte. 

V.  4.  Lacemarum,  Yoy.  la  note  sur  te  v.  7  de  l'ép.  93 
de  ce  livre. 

V.  14.  Quœris  quis  hic  sit?  exciditmihi  nomen. 
L'argutie  de  cette  condosion  consiste  dans  te  double  sens 
du  mot  excidit  :  le  nom  m'est  échappé,  c'estè-dire,  est 
sorti  de  ma  plume,  on  m'a  échappé,  c'est-à-dire,  est  aortl 
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de  ma  mémoire.  TiB  poète,  quant  à  lui,  Tentend,  à  ce 
qu'où  croit,  dans  le  premier  sens ,  et  en  conséquence  on 
soupçonne  que  le  nom  du  personnage  qu*il  flétrit  dans 
cette  pièce  est  caché  sous  un  des  mots  qu'il  y  emploie  • 
ce  serait ,  par  exemple,  ou  CintM  qu'on  trouTe  dans  eoc- 
cinatas,  v.  6  •  ou  Fuscus  qui  est  dans  Fiucos ,  ▼.  9,  ou 
Galba  dans  (kUbanos,  même  vers.  On  ne  peut  faire  lÀ- 
dessus  que  des  conjectures,  sans  savoir  à  laquelle  s'arré* 
ter  ;  mais  les  contemporains  savaient  à  quoi  s'en  tenir,  et 
c'était  pour  eux  que  Tépigramme  était  faite.  Martial,  par 
malheur,  n'a  pas  eu ,  comme  Boileau ,  son  firossette , 
pour  épargner  des  tortures  aux  Saumaises  futurs, 

C.  T.4,9et  17.  Vicies.^,  centies,..millies.  Vicies,  deux 
millions  de  sesterces;  centies,  dix  millions; nii//ie5>  cent 
millions.  V.  la  note  sur  les  ▼.  5  et  6  de  l'ép.  59  de  ce 
livre. 

CIL  Épitophe  du  secrétaire  de  Martial ,  nommé  Démé- 
trius,  mort  à  l'âge  de  dix-neuf  ans.  On  voit  par  cette  pièce 
et  par  d'antres  que  Martial,  quoique  pauvre,  avait  des 
esclaves  :  il  aflhûtchit  celui-ci  pendant  la  maladie  dont  il 
mourut. 

CIV.  T.  1  et  11.  Decies.,  un  million  de  sesterces.  V.  la 
aote  sur  les  v.  5  et  6  de  l'ép.  59  de  ce  livre. 

V.  2.  Nondum,.,  justus  eques.  Pour  être  admis  dans 
Tordre  des  chevaliers ,  il  fallait  avoir  quatre  cent  mille 
sesterces  de  revenu  :  c'est  ce  qu'on  appelait  census  eques- 
tris ,  le  cens  équestre. 

V.  4....  Toga.,,,  pcenula,  La  toge  se  portait  à  la  ville; 
on  la  mettait  par-dessus  la  tunique;  la  pénule  était  un 
manteau  à  longs  poils,  qu'on  portait  à  la  campagne ,  ou  en 
temps  de  pluie. 

CVI.  11  s'agit  sans  doute  Id  du  Q.  Ovidius,  auquel  est 
adressée  la  44^  ép.  du  1.  yn,  ainsi  que  la  53®  et  la  99® 
du  1.  IX. 

V.  1 .  /n  Nomentanis  agris,  Cest  le  vin  que  Martial 
recueillait  dans  son  domaine  de  Nomente.  V.  L  xiii ,  ép. 
119. 

CIX.  La  maison  de  Gallus  était  au  delà  du  Tibre ,  et  le 
galetas  qu'liabitait  Martial  {canaculum)  était  près  du  Pan- 
tliéon.  V.  1.  V,  ép.  22 ,  et  VI ,  27, 1 . 

V.  3.  Vipsanas  laurus.  Les  lauriers  du  portique  d'A- 
grippa,  dont  le  nom  de  famille  était  Yipsanus.  Ce  portique 
dépendait  du  Panthéon,  temple  magnifique  qu'Agrippa 
avait  élevé  en  l'honneur  de  tous  les  dieux. 

ex.  Martial  a  célébré  la  petite  chienne  de  son  ami  Pu- 
blius,  comme  Catulle  avait  fait  l'éloge  du  moineau  de 
Lesbie  (Cartn.  2);  Ovide,  celui  du  perroquet  de  Corinne 
(il  Amor.  6);  Stace,  du  perroquet  d'Atédius  Mélior  {^ylv. 
Il,  4)  ;  et  Stella, de  la  colombe  d'Astérie.  Il  semble  lui-même 
insinuer  qu'il  voulait  lutter  contre  le  premier  et  le  dernier 
de  ces  poèmes  :  car,  dès  son  début  (v.  1  et  2),  il  nomme 
l'un  et  fait  allusion  à  l'autre. 

CXII.  Voy.  la  note  sur  l'ép.  13  de  ce  livre. 

CXIII.  V.  1.  Cum  benenon  nossem,  etc.  Sénèque, 
£pisL  m  :  Obvios,  si  nomen  non  succurrit,  dominos 
salutamus. 

CXIV.  Apinasque  nostras....  Nos  bagatelle» ,  nos  pe- 
tits ouvrages.  Martial  dit  encore ,  1.  xiv,  ép.  1 ,  v.  7  : 

Sunt  apituE  IricœquCy  et  siquid  vilitu  istis. 

Apina  et  TYica  élaient  les  noms  de  deux  villes  de  l'Apulie 
que  Diomède  détruisit,  et  dont  l'exiguïté  passa  en  proverbe. 
Pline ,  IL,  N.  1 M  ,  ii.  On  se  servit  de  ces  noms  pour  expri- 
mer des  choses  de  peu  de  valeur.  Tricas  et  Apinas  vulgo 
res  futiles  et  nugatorias  dicebant.  Érasme ,  Adag.  i ,  2 , 
43.  L'origine  du  mot  français  bicoque,  amsi  que  le  remar- 
que M.  Lemaire,  est  du  même  genre. 

V.  5.  A  Valeriano  Pollio  petes  Quinlo.  Quinlus  Valé- 
rianus  Pollius  était,  comme  on  le  voit ,  un  libraire  ou  bi- 


bliopole  qui  vendait  les  ouvrages  de  &rartial.C*eil 
de  la  mesure  qui  a  fait  renverser  à  ce  dernier  Toi 
rel  des  trois  noms  de  ce  libraire  :  car  U  eit  éi 
Quintus était  son  prénom. 

V.  6.  Meisnugis.  Catulle,  Carm,  i,  ▼.  3,qi 
même  ses  petites  pièces  : 

Namque  tu  tolebas 
Bieas  essê  aliquid  putart  nugat, 

CXV .  Toy.  la  note  sur  l'ép.  26  de  ce  livre.  De 
épigrammes,  la  57*  du  1.  rv  et  la  71"  du  V«,  i 
ment  adressées  à  Faustinus ,  et  nous  appreonenl 
sédait  un  domaine  à  Tibur.  Il  est  donc  probaU 
le  même  individu,  ou  du  moins  un  membre  an 
Famille,  que  le  Q.  Ortentius  Fansthras,  de  T 
tienne  dans  une  inscription  découverte  au  mèoM 
cription  qui  parait  avoir  éte  gravée  sur  la  base 
tue  que  le  collegium  fabrorum  Tibttrtium  ék 
honneur,  et  où  il  est  qualifié  d'odoocoA»  J 
prafectus  fabrorum,  Voy.  Fr.  Martii  Histori 
na,  1.  vm,  dans  le  Thés.  ant.  et  hist.  ital.  de 
t.  VIII,  part  IV,  p.  79.  On  peut  conjecturer  am 
lesphorus  Faenius  {Fenius,  selon  Heinsius,  ad 
roîd,  1,101)  était  un  client  ou  un  afThmchi  de 
et  que  son  jardin ,  voisin  d'une  maison  de  cam] 
dernier,  était  pareillement  k  Tibur. 

V.  1  et  2.  Telespkorus,.,  Fasnius,  Ces  deux  i 
trouvent  séparément  dans  un  assez  grand  noi 
criptions  :  celui  à*Antulla  (v.  4)  figure  aussi 
ques  autres. 

Télesphorus  avait  fait  construire  dans  ton 
tombeau  pour  lui  et  pour  sa  famille  ;  il  eut  la  < 
enterrer  sa  fille  Antulla ,  et  se  plaignit  amèrem 
interversion  des  lois  ordinaires  de  la  nature, 
commun  que  ces  plaintes,  dans  les  monuroe 
phiques,  de  la  part  de  pères  ou  de  mères  qui  i 
vécu  à  leurs  enfante.  Les  commentateurs  en 
ques  exemples  qu'il  serait  facile  de  multiplier. 

On  voit  aussi ,  dans  plusieurs  inscriptions ,  ( 
taires  consacrer,  comme  Télesphorus ,  une  par 
fonds  à  leur  sépulture  et  à  celle  de  leur  famille, 
qu'on  plaçait  ainsi  devaient  être  religieusement  < 
le  local  en  était  quelquefois  déclaré  inaliéoal 
entourait  d'arbustes  et  de  fieurs;  on  ordonna 
fois  que  des  roses  seraient  jetées  dessus  chaqi 
existe  sur  ces  sortes  de  tombeaux  une  disserta 
clot-Michel  van  Goens,  intitulée,  de  Cepotaphi 
17C3,in-8°. 

CXVII.  Cette  épigramme ,  qui  roule  sur  le 
que  la  1 1 6*,  la  suit  immédiatement  dans  quelqi 
On  la  retrouve  dans  les  Catalectes  de  Pitbou ,  1 
et  Burmann  l'a  insérée  dans  son  Anthol.  h 
t.  II ,  p.  184.  V.  les  notes  dont  il  Ta  accompa^ 

CXVIIÏ.  A  supposer  que  ce  Lupercus ,  av, 
des  ouvrages  de  Martial,  figure  id  sous  son  véi 
rien  ne  nous  fait  savoir  s*il  est  le  même  que  1 
auiiuel  sont  adressées  deux  lettres  de  Pline  1 
b"  du  1.  II  et  la  26^  du  1.  ix,  ou  si  ce  sont 
nymes. 

V.  6.  Ad  l'fjrum.  Au  Poirier.  C'était  le  nom 
ou  plutôt  celui  de  la  maison  où  demeurait 
anciens  dt^signaient  souvent  leurs  maisons  par) 
qui  y  étaient  apposées.  Il  y  avait  sans  doute 
sur  celle  dont  il  s'agit.  Le  même  usage  s*est  (m 
temps  parmi  nous ,  et  n'a  cessé  que  depuis  l'i 
numérotage ,  dont  l'emploi  si  simple  et  si  con 
monte  pas  à  une  époque  bien  rec4ilëe.  Martia 
indication  de  plus  de  son  domicile  (l.  v,  ép. 
disant  qu'il  était  logé  près  de  la  Pile  Tiburt 
temple  de  Flore  et  l'ancien  Capitole  ; 
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ftdtrt  anUquum  rjiif£ii?a  Fiora  Jovém* 

ftui  le  V.  2  île  i'*'p,  71  rl«  ta  liirre. 

ira/ijT  habiio  tribus,  açâfitHs.  MâTtial  uVtaU 

ULte,  mais  U>eataipe  de  rapparlemenl  iiu*il 

€t  rel  appaiicmenl  étuît  an  ImUième  étu^e  :  c^r 

e'ea  iiiiisi  qu'il  faut  cntt'udii*  l^^s  irts  xcalœ 

On  memlJiit  dans  Itss  maisons  f{nî  avaient  ce 

(«t  c*élaiGiit  »  ce  siemble ,  les  plus  élevées 

à  tlomej  \iM  tie»  t^dtflli's  un  eRcaJieri  qni  pre* 

la  mo.  V,  Tile-Lîve»  \%\i%^  14,  d  Cicé- 

ifj/«  th.  Les  ricbcs  oa^upuit^nt  liî  re^te  de 

jutait  appJUincr  à  nutre  an  leur  Je  ps- 

ÇutfH  h'jitUi  min  tHeiUT 

I  de  (liaiïàardes ,  Imbiliît^  par  dus  in<inilins,  se 

rgi  nrmpû  Sûtes  mbire  lehim.  Tmèse  qu'on 

11,  v^\K  l7t  T»  3  : 
iqMf  hiitm  mtittiiJt  ùhttdil  sniof. 
'Ar^ilile  U  iw*l*?  &«f  1«  v.  i  de  Tép.  C  de  ce  Hvre. 
to^mm  pitmici'i  purpuraqut  ctdtum.  Puli  à  ta 

ç  €t  bien  liabillÉ  de  pourpre.  Swy.  la  note  sur 

ft^p.  67  de  ce  livre, 
}enmih  quuxque^  Les  diK|  deniers  qu«  coulait 
Mflftial ,  valaient  à  jieu  près  :j  fi^uc  âO  ceulicnes 

mtmt.  BarUîius  p  itfîWJ. .  \i.itî ,  21  »  dit  qu'il  a 

liart  drnarli  au  lieu  de  ftenarii^  :  cette  leçon 
mesura  du  ?era. 
I«  Kpifjramtfutta  ceniam.  Le  ciurfre  est  ar- 

pour  (  19. 

m(ix  e.st*..  niaU.  Martial  avait  en  ¥ue  h  irtot 
que,  qui  disait  ll  qu'un  grand  livre  éUtt  un  grand 
,  |]|,  l,p.  72  A. 


LfV  RE  IL 

u  Surrk*danuS|  vciy.  la  note  sur  Tép.  9  du  l.  i, 
;Ue  que  Le  1*  I  est  précédé  d'une  épUrp  en  prose 
i  ;  ôdle^^  adrei^iR^  ^  DéciaiuiSf  i%i  le  second 
ce  gi?nre  qu'on  trouve  dans  Ma r liai.  Il  y  en  ai 
,  tatojr  :  Ici»  druK  que  nous  venons  d'imliqtier, 
à  Domilien  à  la  léle  du  L  rui ,  r^pltT»  à 
ite  de  Tép,  1  du  L  iï»  et  celle  à  Priscus  t;m 
^  Ces  cinq  morceauiL  ne  noii$  donmml  p^ 
Jée  du  t^ilcnt  de  notre  (ïoèto  c^mme  prtisaU-ur* 
^.t^ullcT  U>î5  excellentes  TéJlt^ïifHSS  que  fait  sor  ce 
l  \Msm^t^  dans  ion  éléj^ont  traité  de  Ludtcra 
t..  i¥,  sert,  1. 
.  Lectirion  était  proprem**nt  te  chef  ou  prési* 
ctâriit  qui  était  «ne  subdh  is^ion  de  U  Iribu , 
eoitinifi  on  le  Mit,  se  composait  di?  dix  curies, 
^  prT>tlaînait  Ice  édita  du  prince  ou  du  peuple, 
^  de^  nuigifltrats*  Cette  partie  de  son  oFTice  Tâssi* 
ilaértiit  ou  crieur  public.  C*csl  dans  ce  ^ns  figuré 
"  ^mptloîe  ici  te  mot  curin  pour  i^lui  de  prœco 

talianiê  indmerep^nonœ^  MartiAl  compare 
Dé  qu'il  y  aurait  de  placer  une  épllre  sérieuse 
tnn  rectieil  de  vers  badins ,  à  celte  de  m«»lLre  à 
et  tliéâtrc  une  loge,  vêtement  de  cérémonie 
If ,  qui  était  réservé  pour  les  grandes  occasions, 
ie  martfuû  distinctive  au  citoyen ,  à  l'homme 

di$ç^  contra  retiarium  fei-^tta.  Le  réliaére 
l^tciir  qui  portaU  d'une  main  \m  filet  dont  il 
enTeloppet  «ou  adversaire,  el  *  de  l'autre ,  une 
an  Iriiirnl  pour  le  tuer. 


Y,  Voy,  là  note  ftur  l*ép.  9  du  \.  i . 

VL  V.  G*  Vitettiants.  hes  pngiHares  viieUiani  (ta* 
blettes  f  iteiUennes)  étaient  pritici paiement  consacréfl  aux 
vers  de  p^alanlerie  et  aux  lettres  d'amour.  V.  L  xiv,  ép.  &, 

t.  X,  Ùmifitico.  V.  la  note  sur  le  v.  1 1  deTép^fl?  duLl, 

VtL  L'ép.  SO  du  L  ]  est  dirigée  contre  le  mènie  Àttalus» 
et  intitulée  dans  toutes  les  éditions  ^^  Âttalumt  excepté 
une  seule  oii  l'on  a  asse^  in  utilement  ainsi  allon^  m 
lemnie  :  Ad  Aiiatum ,  ardeUonem^  Le  nom  d'AttaJus  re» 
pralt encore,  L  iv,  ép.  34. 

V.  8.  Magnus  es  ardeiio.  Tout  le  monde  sait  par  OBUf 
es  quatre  vers  qui  servent  de  déliut  à  la  J^ble  S  du  livre  ri 
de  Pliètlre; ,  C^sur  ad  Alritmem  : 

Est  anfttiantifn  ^uadum  fioma  nulio, 
Tfvpide  concurtans^occupata  iMûtiù, 
Gratû  nnhetan^  ^  muUa  agenda  mkil  agen§t 
Sibi  mofrMtiï  et  atiU  ûdîmiasima, 

C'i*st  à  peu  prèâ  sou§  les  mêmes  traits  que  Martial  nona 
dé^^eint  AiUlus  dans  celte  épigramme  et  dans  la  so*  du 
L  I ,  citée  plus  liant ,  ainsi  qu^un  autre  individu  qu'il 
nomme  Afer  et  qu'il  traile  de  vieux  ardélion ,  dan^  ta 
7D"  du  h  iv*  Ce  nom  parait  dérivé  du  verbe  ardm»  que 
Noniu»  nnus  apprend  avoir  été  synoî^yme  de  feslino^  je 
m>m presse,  Fénelon  parle  quelque  part  de  certains  dévota 
qu'il  appelle  it  des  ard^tions  .^piriluels ,  incommodés  de 
tout  et  preâ(iue  toujours  incommodes.  »  Sénèque  a  décrit 
ce  caractère ,  <fe  Tranq.  anim.  12. 

VIII.  V,  3.  Non  meus  esi  error  ;  nondi  Utrarius  Uiis. 
Martial  se  plaint  il  des  fautes  de  lun  iihrnritts^  c'est-à- 
dire  de  son  copiste ,  ou  de  celles  que  ce  dernier,  en  le  pres- 
sant tri>p  de  lui  livrer  rantÂgrapije  de  ses  poésies  pour  lei 
transcrire,  lut  a  fait  commeltre  k  Itii'inême  ?  Radéms  adopte 
cette  secJînde  interprétation;  fUunirez  de  Prado,  au  con* 
traire ,  tient  pour  la  premitire,  que  les  expressions  du  tc^te 
favorisent  davantage  et  qui  nous  semble  la  véritable.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  lea  anciennes  copies  d Levaient  être  lïien  dé- 
tectueusett ,  si  celles  que  nous  ont  léguées  les  siècle»  inter- 
médiaires en  sont  la  repruduction  lulèle.  Le*  Uàrarii^ 
esclaves  des  ùiMiopolœ  (libraire*  de  l'antiquité) ,  étaient 
presque  toujours  d'ignor;mtà  mâuceuvres 

IX.  Voy-  OTide,  de  Art.  am.,  i ,  479. 

V.  1 .  *..  Non  dabit  erifo.  Dare,  employé  aîwoJuraent,  et 
en  parlant  d'une  femme,  sorte  d^ellipse  et  d'eupliémiaiiiet 
pour  se  d&nntr,  se  ttvrtTt  accarder  ses  favmrt^  Cml 
par  une  semblable  figure  que  Ton  dit  avair  une  femme  : 
Ayei  la  :  tftst  d'abord  ce  que  vous  vuiu  devez. 

GaESarr,  te  Méchant,  ict,  ii,  «r,  7; 
ligure  dont  leâGren  se  s^^ient  aussi  :  L^moin  le  fameux 
mol  d'Aristippe  sur  Laï»  t  J*ai  Laïs ,  mais  elle  ne  m'a  pa,*. 

XI.  Le  parasite  Sélius  est  remis  eu  scène  dans  les  ép. 
14  el  27  diî  ce  livre. 

V.  4.  Qiiod  pœne  trrram  iangit  tndecens  nasti^.  Nous 
diMms  en  français:  Il  a  nn  pied  de  ne^^  e&pressioii  pro- 
verliiale  dont  il  nVsl  pas  aisé  de  rendre  raison ,  et  qui  e»l 
d'autant  plus  singulière  qu'elle  est  absolument  opposée  à 
une  autre  que  ima  employons  dans  le  môme  sens  figuré  : 
il  e^i  demeuré  tamus.  Voy.  Ménage,  Obxerv,  sur  lu 
lang.  /f .,  t  w  »  p-  466 ,  et  la  Mowioye,  dans  une  note  sur 
les  Cmles  el  Nmiv.  de  desPérien,  1 1,  p.  268* 

Xïl.  V.  4.  Mn  Une  otel ,  qui  bmt  ^emper  oteL  S  Jé< 
rôme,  flrf  Dtmeiriad.  de  Viri/inii^  *rrïJ.,  trompé  «ans 
doïite  par  sa  mémoire,  cite  c^  mots  comme  de  Pétrone. 
Martial  dit  enesore,  L  vt,  ép.  iiii.  v.  il*'  : 
JVafOf  giMNii  &tiw  ofifw,  niî  oieft. 
lj&  penaée c«t  odginiiremeut  d«  Plante,  J/o^/cZ/âr.  acU f , 

Ecaâlar,  muiêet  fteU  oiit  »  uM  mihil  oht 
XIV.  Il  y  alleu  de  crnir»*  que  ce  Panlinus  ^  iuqueial 
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NOTES 


lossi  adressée  Vép.  78  do  1.  m,  est  le  Valérius  Paolinus, 
ami  de  Pline  le  jeuue ,  né  à  Fréjus ,  dans  la  Gaule  Narbon- 
uaise,  dont  il  fut  l'intendant,  et  qui  mournt  sénateur  à 
Rome.  Les  auteurs  deV  Histoire  littéraire  de  la  France , 
1 1 ,  p.  245,  lui  ont  consacré  une  notice  où  ils  ont  ras- 
semblé avec  soin  tout  ce  qu'ils  ont  pu  trouTer  de  détails 
biographiques  qui  lui  fussent  relatifs.  Quant  à  Sélius,  c'est 
le  même  qui  donne  lieu  à  l'ép.  1 1  de  ce  livre. 

y.  3,  &  et  15.  Europen,  Le  portique  d'Europe,  dans 
le  champ  de  Mars.  Il  y  en  a?ait  une  partie  plantée  de  buis. 

Y.  4.  Achilleos...  pedes.  Les  pieds  d'Achille  étaient  cé- 
lèbres. Homère  lui  donne  souvent  l'épitliète  de  no&uxTi;. 

V.5.  Septa,  Les  Sepia,  situés  aussi  dans  le  cliampde 
Mars ,  étaient  primitivement  des  espèces  de  parcs  (pvUia , 
comme  les  appelle  Juvénal,  Sat.  vi,  528)  qui  occupaient  une 
enceinte  circulaire ,  et  dans  lesquels  on  faisait  entrer  les  tri- 
bus pour  donner  leurs  suffrages  lors  des  comices.  Dans  la 
suite ,  les  palissades  de  bois  dont  ils  étaient  clos  et  d'où 
leur  venait  leur  nom ,  furent  changées  en  colonnes  de  mar- 
bre,'formant  de  vastes  poKiques,  ornés  de  peintures  et 
de  sculptures.  Les  Septa  des  Jules  étaient  l'ouvrage  d'A- 
grippa,  qui  leur  donna  le  nom  de  la  famille  régnante.  Plus 
d'une  fois  ils  servirent  aux  spectacles  publics.  On  s'en 
servait  aussi ,  hors  le  temps  des  comices ,  comme  d'un 
bazar  où  les  marchands  étalaient  leurs  marchandises,  et  où 
il  y  avait  presque  ^ujours  un  grand  concours  de  peuple. 
Malte-Brun,  Martial  considéré  comme  peintre  de 
mœurs,  etc. ,  dit  que  les  Septa  étaient  alors  à  Rome  «  ce 
que  le  Palais-Royal  est  à  Paris.  » 

V.  6.  Phillyrides...  et  J^sonides.  Le  centaure  Chiron, 
fils  de  Saturne  et  de  Phillyra ,  et  Jason ,  fils  d'Éson ,  dont 
les  statues  décoraient  le  portique  du  temple  de  Neptune, 
voisin  des  Sepfa.  Y.  Pline,  Hist.  nat.,  xxxv,  lo. 

V.  7.  Memphitica  templa.Le  temple  d'Isis,  dont  le  culte 
était  égyptien.  On  sait  qu'Isis  est  la  même  qu'lo,  qui  fut 
changée  en  génisse  par  Janon  et  qui  se  réftigia  en  Egypte , 
où  elle  devint  l'épouse  d'OsIris. 

T.  9.  Ccntum pendentia  tecta  cohtmnis.Leporticus 
Vipsania  ou  Pompeia,  le  porticus  Corinthia  Cn.  OO' 
iavii.  V.  sur  le  premier,  la  noie  sur  le  v.  3  de  l'ép.  109 
du  1. 1. 

V.  10.  Ponipeii  dona  nemusque  duplex.  Le  porticus 
Pompoia ,  donné  par  Pompée  au  peuple  romain ,  et  les 
deux  bois  consacrés,  ou  les  deux  jardins  voisins  de  ce 
portique. 

V.  10  et  11.  Fortunati.,.  nec  balnea  Fausti,  Nec 
Grylli  tenebras  jEoliamque  Lupi.  Bains  possédés  ou 
tenus  par  Fortunatus,  Faustus,  Gryllus  et  Lupus.  Les 
deux  derniers  sont  caractérisés  poétiquement  par  des  cir- 
constances qui  les  distinguaient. 

XYI.  V.  5...  Machaonas.  Les  Machaons,  antonomase, 
pour  les  médecins.  Homère  a  célébré  Machaon  et  Podalire, 
fils  d'Esculape. 

XVn.  y.  I.  Tonstrix  Suburrœ.  7biti/ri.r ,  une  fenmie 
qui  fait  le  métier  de  couper  les  cheveux.  Quoique  ce  mé- 
tier fut  le  plus  ordinairement  exercé  par  des  hommes,  on 
voit  figurer  dans  les  inscriptions  beaucoup  de  femmes  qui 
l'exerçaient.  La  rue  nommée  Suburra,  une  des  rues  les 
plus  fréquentées  de  Rome,  était  située  dans  la  seconde 
région,  sous  les  muruillcs  de  la  ville,  d'où  elle  tirait  son 
nom  (suburbana)  ;  elle  commençait  à  la  grande  place  et 
allait  se  rendre  au  grand  chemin  de  Tivoli ,  le  long  des 
Esquilles.  C'est  là  qu'habitaient  de  préférence  les  femmes 
publiques,  qu'on  désignait  quelquefois  sous  le  nom  de 
Summœnianœ,  parce  que  le  local  était  aussi  appelé  Swm- 
minium  {sub  mœnibiis). 

V.  2.  Cruenta  pendent  qua flagella  tortorum.  Vers  la 
maison  du  bourreau ,  à  la  porte  duquel  étaient  suspendus 
des  fouets ,  ou  vers  le  tem|)le  d'Apollon  surnommé  Tortor, 
dont  parle  Suétone,  in  A^g,  70. 


y.  3.  Argique  letum...  TroèM  que  nous  afw 
L  i,ép.  118,  y.  9  : 

Argi  nempe  aolea  subite  letum. 
Sur  l'Argilète,  y.  la  note  sur  le  y.  i  de  IVp.  6  d 
y.  5.  Non  tondet^  inquit?  ergo  quid-J'acit? 
verbe  radere  a  un  double  sens  qui  fait  le  se 
gramme;  il  signifie  raser,  et  écorcher,  pris  dai 
lication  que  nous  donnons  à  ce  mot,  lorsque  nt 
écorcher  la  pratique ,  lui  extorquer  de  l'argeu 
vendre.  On  devme  de  quel  genre  étaient  les  ext 
cette  femme,  et  la  rue  qu'elle  habitait  aideà  li 
rer.  Y.  la  note  sur  le  v.  i. 

XIX.  V.  3.  Aricino...  clivo.  Aricia  était  m» 
ville  d'Italie,  à  environ  treize  milles  de  Rome,  s 
Appienne,  au  pied  et  sur  le  pendiant  du  mon 
Les  mendiants  s'y  portaient  en  foule ,  et  y  stal 
soit  qu'ils  choisissent  ce  lieu  comme  trépas 
qu'ils  y  trouvassent  un  refuge  lorsqu^on  les  c 
Rome.  V.  Juvénal ,  sat.  iv,  1 17.  Il  y  avait,  deux  i 
loin,  un  bois  consacré  à  Diane,  célèbre  dans  1 
C'est  là  ou  près  de  là  ((u'élait  la  fontaine  Égérie. 

XX.  Quelques  auteurs  ont  voulu  voir  dans  t 
le  Passiénus  Paullus,  dievalier  romain  distingu 
savant,  poète  élégiaque  et  lyrique,  heureux  en 
race,  et  de  Properce  duquel  il  descendait ,  Tami 
jeune;  mais  ces  traits,  qui  sont  ceux  sous  lesq» 
nier  nons  le  dépeint,  Epist,  vi ,  1 5  et  ix,  22,  nccc 
guère  à  un  prétendu  homme  de  lettres  qui,  n 
lui-même,  ni  esprit  ni  talent,  cn  achetait  d'au 
le  monde  sait  par  cœur  le  quatrain  suivant, 
imité  du  distique  de  Martial,  et  attribué  à  Boik 

On  dit  que  Tabbé  Roquette 
Prêche  les  sermons  d'autrui  : 
Moi  qui  sais  quMI  les  achète , 
Je  soutiens  qu*Us  sont  à  lui. 

y.  I.  Sua carmina.  S^nèque,  de  Bene/.  vu, 
judicieuses  réflexions  sur  un  exemple  tout  | 
différentes  acceptions  du  pronom  possessif  :  In 
isiis  quœ  modo  retuli ,  u  ter  que  ejusdem  rei 
est,  quomodo?  quia  aller  rei  dominus  est,  ai 
Libros  dicimus  esse  Ciceronis  :  eosdem  Dorus  < 
suos  vocal;  et  utrumque  ventm  est:  aller  i 
quam  auctor  sibi ,  alter  ianquam  emptor  ai 
recta  utriusque  dicuntur  esse.  Utriusgue  eni 
sed  non  eodem  modo... 

V.  2.  Nam  quod  emas ,  possis  dicerejure  tut 
là  l'idée  sur  laquelle  roule  l'épigramme,  et  qui 
pivot.  Le  poète  applique  encore  ailleurs  cetl 
d'axiome ,  1. 1 , ép.  30 ,  et  vi ,  1 2.  Le  mot  de  César, 
par  Plutarque,  Vie  deSylla,  6,  a  aussi  le  mèn 
ment  :  «  Sylla  fut  esleu  pra^teur,  moyennant  ce  c 
gna  partie  du  peuple  par  caresse ,  et  partie  par  a 
l'occasion  de  quoy  estant  venu  par  grosses  paroi 
contre  de  Caesar,  jusques  à  le  menacer  en  dnâerei 
roit  de  l'autorité  et  puissance  à  rencontre  de  luy 
office  luy  donnoit,  Cœsar  en  riant  luy  respondit 
raison  de  l'appeler  ton  office ,  car  il  est  voirem* 
puisque  tu  l'as  achepté.  »  Traduction  d*Amyot. 

XXJII.  v.  2.  QiUs  sit  Posthiimus  inmeo  lib 
voit  par  là  que  le  nom  de  Posthunius,  dans  lesdei 
précédentes,  est  un  nom  sup|)osé  :  il  Test  égalem 
les  10*  et  12'  de  ce  livre,  qui  roulent  sur  le  méu 
et  sans  doute  aussi  dans  les  67^  et  72^  de  c>e  môa 
28  et  40  du  iv,  52  et  58  du  v,  19  du  \i  et  12  du  i 
remarqué  qu'il  serait  plus  régulier  d'écrire  œ  » 
h  f  Postumus  :  c'est  l'orthographe  qu'il  a  dans  U 
des  nombreuses  inscriptions  où  figurent  des  persoi 
le  portaient. 

XXYII.  Voy.  la  note  sur  l'ép.  ii  de  ce  livre. 
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s.  Bi^tUM  porrigiio  médium.  Présenter 
liUea  est  un  geste  de  raillerie ,  encore  usité 
«Espagne.  V.  1. 1,  ép.  93 , t.  2, et  yi ,  70,5. 
t  $cU  res  superesse  duos.  Les  deux  choses 
»  sont,  suivant  les  uns,  fellare  et  lingere; 
très,  masturbarieipœdicari  ou  irrumari. 
ne  impossible,  et,  dans  tous  les  cas,  honteux 
I  sens  de  ces  mots  en  français  :  ceux  qui  IM- 
gneraient  rien ,  d'ailleurs ,  à  le  savoir. 
I.  SubselUa  prima...  Les  premiers  bancs 
(ue  les  sénateurs  et  les  chevaliers  occupaient 
dans  Torchestre.  On  appelait  aussi  du  même 
Uia  les  sièges  sur  lesquels  s'asseyaient  les 
staient  le  préteur  dans  ses  fonctions,  les  ac- 
usateurs  et  les  témoins. 
Lacemœ  toga,  Y.  les  notes  sur  le  v.  7  de 
1. 

diano..  al.  Marcellano,.  Huile  ou  pommade 
rfunoait  les  cheveux ,  et  qui  devait  sans  doute 
1  royropole  appelé  Marcelius  ou  Marcellus. 
ala...  planta.  V.  la  note  sur  le  v.  31  de 
1. 

nia  toile,  lege.  Levez  le  bandeau,  ou  Tem- 
sur  le  front ,  et  vous  connaîtrez  Tiiomme , 
oas  verrez  qu'il  a  été  esclave.  On  marquait 
laud  le  front  des  esclaves  pour  les  reconnai- 
pour  les  punir.  Ces  stigmates  figuraient  or- 
es lettres  initiales  du  nom  de  leur  maître,  ou 
iquel  ils  étaient  destinés,  ou  de  la  faute  qu'ils 
lise  :  de  là  la  plaisanterie  de  Plaute ,  qui  donne 
pithèle  de  litteratus. 

1 .  Det  quam  bene.  Y.  la  note  sur  le  v.  i  de 
Uvre. 

*a  quodfieri  nil...  potest.  Il  y  a  diverses 
pliquer  ces  mots,  plus  indécentes  les  unes  que 
plus  vraisemblable  est  celle  qui  est  due  à  Ro- 
.  ses  Locor.  controv.  lib.x,  L.  m ,  c.  19. 
.  6.  Pontia.  al.  Pontica.  Cette  dernière  le- 
:elle  de  plusieurs  manuscrits ,  est  peut-être  la 
déngnerait  Médée,  qui,  comme  on  le  sait, 
iropres  enfants.  En  suivant  la  leçon  vulgaire, 
e  Fempoisonneiise  dont  parle  Juvénal ,  Yl , 

Sed  clamât  Pontia,  Feci, 
;  pueriâque  meis  aconita  paravi. 

S.  In  rhytio...  Le  rhytum  ou  rhytium 
lèoede  vase  qui  avait  la  forme  d'une  paire  de 
théiiée,l.xi,p.496-7. 
▼.  1....  Àger...  Nomentanus.  Martial  parle 
tn  domaiiie  de  Nomente ,  et  ne  nous  en  donne 
te  idée.  Le  meilleur  revenu  qu'il  en  tirait , 
e  il  le  dit  lui-même ,  l'avantage  d'y  trouver 
Dire  les  (àcbeux  de  la  ville. 
r.  S.  Mitte  togam.  La  stole  (stola),  grande 
te,  était  l'habillement  des  honnêtes  femmes; 
nibtiques  et  celles  qui  avaient  été  condamnées 
e  portaient  la  toge,  qui  était  cependant  Tha- 
rUculier  aux  hommes.  Y.  1.  y,  ép.  52.  cf.  Ju- 
ri,70. 

.  Ànnus...  Opimi.  L'année  du  consulat  de  L. 
b  note  sur  le  v.  7  de  l'ép.  27  du  1. 1. 
et  2.  Bide,  si  sapis,  o  ptiella  !  ride,  Pelig- 
lixerai  Poeta.  Les  mots  Pelignus  Poeta  dé- 
le,  Bé  àSulmone,  dans  le  pays  des  Peligni 
:  l'Abruzae  supérieure).  Le  vers  que  Martial 
D'est  polie  part ,  du  moins  en  mêmes  termes, 
rres  teDes  qu'elles  nous  sont  parvenues.  Doroi- 
me  préteod  que  la  pensée  s'en  retrouve  dans 


l'iir^  d*aimer,  et  cite  particalièrement  le  Yen  513  do 
1.  m  : 

Speciantem  specta  :  rideuH  mollia  ride. 

D'autres  veulent  que  le  vers  dont  il  s'agit  soit  tiré  de  la 
tragédie  de  Médée,  aujourd'hui  perdue.  Politien  croit 
qu'il  faisait  partie  d'une  des  épigrammes  d'Ovide  que  le 
temps  nous  a  également  enviées. 

V.  15.  Mimos  ridicnli  Philistionis.  Philistion,  poète  de 
l'ancienne  œmédie ,  qui  ne  nous  est  guère  connu  que  par 
les  mentions  que  les  auteurs  lui  ont  accordées  en  passant 
Suidas ,  l'un  d'eux ,  est  celui  qui  nous  a  conservé  le  plus 
de  détails;  il  nous  apprend ,  entre  autres  choses ,  que  Phi- 
listion avait  fait  un  ouvrage  intitulé  Philogelôn,  ou  l'ama- 
teur du  rire,  et  que  sa  mort  ftit  l'effet  d'un  rire  excessif. 

XLIL  v.  1...  Koivà  çiXbDv...  navra.  Communia  amico» 
rum  omnia.  Tout  est  commun  entre  amis.  C'était  un  pré 
ceple  de  l'école  de  Socrate  ou  de  celle  de  Pythagore,  qui 
devint  proverbe,  et  l'est  encore  i  ujourd'hul.  Yoy.  Érasme  ^ 
Adag.  chil.  i ,  cent,  i ,  prov.  i ,  et  Chardon  de  la  Rochette , 
Jl(f/.,  t.n,p.  389. 

XLII.  V.  3.  Lacedœmonio..  toga  Iota  Galeso.  Le  Galèse* 
fleuve  qui  baignait  les  murs,  de  Tarente ,  ville  que  fondè- 
rent les  Lacédémoniens,  conduits  parPhalante.  Les  brebis 
qui  paissaient  sur  ses  bords  étaient  regardées  cooune 
fournissant  les  plus  belles  toisons. 

V.  4....  Parma....  Les  toisons  de  Parme  étaient  aussi 
fort  estimées. 

y.  7.  Misit  Àgenoreas  Cadmi  tibi  terra  lacemas. 
Cadmi  terra,  la  terre  de  Cadmus,  filsd'Agénor,  roi  de  Tyr. 
Lacemas  Agenoreas,  deslacernes  de  laine  teinte  en  pour» 
pre.  La  pourpre  ftit  découverte  à  Tyr. 

y.  II.  Flava  chrysendeta.  Les  chrysendeta  étaient 
une  sorte  de  vases  ou  de  plats  garnis  d'or.  Martial  en  re- 
parle, y.  4,  ép.  53  de  ce  1.,  1.  vi ,  ép.  94,  xi,  29,  7  etiiv* 
97.  Cette  dernière  épigramnke  est  intitulée  :  Lances 
chrysendetœ. 

y.  13.  Iliaco...  cinœdo.  A  Ganymède,  flis  de  Tros,  qui 
fut  enlevé  sur  le  mont  Ida,  à  cause  de  sa  beauté,  par 
l'aigle  de  Jupiter,  et  qui  devmt  l'échanson  des  dieux. 

y.  14.  Atmihi  succurrit  pro  Ganymède  manus.  Quant 
à  OAoi,  je  me  sers  moi-même.  Ce  vers  est  susceptible 
d'un  sens  obscène ,  que  feront  comprendre  l'ép.  42  du  I.  ii^ 
et  surtout  le  v.  4  de  l'ép.  73  du  1.  xi. 

XLIY.  y.  10...  quadrans.  Le  quadrans  était  le  quart 
de  l'as  :  le  sesierthis,  ou  petit  sesterce,  valait  deux  as  et 
demi. 

XLYI.  V.  3.  Sic  tua  supposais  pellucent  prêta  taeer* 
nis.  On  mettait  le  drap  à  la  presse  pour  lui  donner  du 
lustre.  Sur  les  lacernes,  y.  la  note  sur  le  y.  7  de  l'ép. 
93  du  I.  :. 

XLYUL  y.  7.  BitontL  Martial  nomme  la  même  ville, 
I.  IV ,  ép.  55,  y.  der.  «  Il  s'agit  de  Bitontun,  Bituntum^ 
ou  Butentttnif  qui  est  aujourd'hui  Bitunto,  ou  du  moins 
la  même  que  Budunhun  (dans  la  Calabre).  Martial  en 
parle  avec  chagrin,  comme  d'un  lieu  fort  désagréable, 
dans  les  passages  rapportés.  Cependant  on  vient  de  voir 
que  Bitonto  est  agréablement  situé.  La  source  de  ce  cha- 
grin est  apparemment  cachée  dans  quelque  aventure  ar- 
rivée à  Martial ,  et  que  nous  ne  savons  pas.  »  La  Blarti- 
nière,  Dict.  geogr.^  art.  BUunium. 

y.  8.  Thermos,.,  Neronianas.  Thermes  agréables  et 
magnifiques,  construits  par  l'empereur  Néron.  Y.  I.  yiu» 
ép.  33. 

L1I.  y.  1.  Novit  loturas  DasHu  numerare..,  H  y  a 
d'autres  manières  de  lire  ce  vers ,  mais  œlle-d  nous  sem- 
ble la  meilleure. 

▼.'  2.  Mammosam  Spatalen....  Cette  Spetalé*  à  toi 
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quelle  le  baigneur  Dasius  faisait  payer  trois  fois  le  prix  de 
loo  bain,  comme  si  elle  occupait  la  place  de  trois  person- 
nes, n'a?ait  rien  à  envier  aux  femmes  de  Méroé,  dont 
JuTénal,  Sat.  m,  163,  dit  que  les  mamelles  étaient  plus 
grosses  qae  leurs  nourrissons  : 

Cnuso  mqforem  infante  mamillam. 

un.  T.  4.  Veientena.,,.  uva.  Du  Tin  de  Vêtes.  Le  ter- 
ritoire de  Vdes  ne  produisait  qu'un  ?in  d'une  qualité 
très-inférieure.  Véies  était  une  ancienne  ville  de  l'Élrurie , 
aujourd'hui  détruite,  située  près  du  Tibre,  à  environ 
cent  stades  de  Rome. 

v.  5...,.  Chrysendeta  Cinnœ.  V.  la  note  sur  le  v.  u  de 
rép.  43decel. 

LVI.  V.  4.  Dare,  Donner  et  se  donner.  V.  la  note  sur  le 
V.  I  de  rép.  9  de  ce  1. 

LYII.  X.  2....  Septa...  V.  la  note  sur  le  v.  5  de  Tép. 
14  de  ce  1. 

V.  3..  Lacemis,.  V.  la  note  sur  le  v.  7  de  Tép.  23  du 
1. 1. 

V.  4.  Codrus  alpha  pamulatorum.  Le  vêtement  riche 
et  brillant  de  ce  Codrus,  et  le  cortège  dont  il  était  suivi, 
n'empêchent  point  de  voir  en  lui  le  poète  plus  que  nécessi- 
teux dont  Jufénal  dit,  Sat,  m,  108  : 

Piil  habuit  Codnu  :  quit  enim  negat?  et  tamen  illud 
Perdidit  infelix  totumnihil 

Tout  cet  appareil  était  empranté,  et  le  pauvre  hère  qui 
en  était  revêtu  mourait  de  faim ,  puisqu'à  la  fin  de  Tép.,  il 
engage  son  anneau  pour  payer  son  dîner.  Le  même  Co- 
drus reparaît  dans  les  ép.  23  et  26  du  1.  v«  et  sans  doute 
aussi  dans  la  57^  du  1.  ii.  M.  Weichert,  Poetar,  lati- 
nor,  reliquiOBt  p.  409,  ne  doute  point  de  cette  identité, 
déjà  soupçonnée  par  d'autres  savants  :  ce  qu'il  dit  en  cet 
endroit  peut  servir  beaucoup  à  l'intelligence  des  épi- 
grammes  que  nous  venons  de  citer.  Valpha,  c*est-à-dire, 
le  premier.  Manière  de  parier,  empruntée  de  l'usage  de 
compter  par  les  lettres  de  l'alphabet.  Eratosthène  fut,  dit-on, 
appdé  le  beta  des  philosophes  ^  ^T(va  tûv  çiXoooçouvtuv. 
Dieu  dit  de  lui-même ,  i4/x)ca/y;75.  i,  8  :  Ego  sum  alpha 
et  oméga,  principium  et  finis. 

La  pcenula  était  une  sorte  de  manteau  à  long  poil , 
très-chaud ,  et  qu'on  prenait  volontiers  en  temps  de  pluie. 

V.  7...  Claudii  ad  mensam.  Au  comptoir  de  Claudius, 
qui  était  vraisemblablement  un  usurier  ou  un  prêteur  sur 
gages  alors  très- connu. 

V.  8.  Vixocto  nummis  annulum,,.  Il  fallait  être  tombé 
dans  la  plus  grande  misère  pour  vendre  ou  pour  mettre  en 
gage  son  anneau.  C'était  la  dernière  chose  dont  on  pût 
se  défaire.  Juvénal,  Sat.  ix,  42  : 

Talibus  a  dominispost  cuncta  novissimus  exit 
jinnulus,  et  digito  mendicat  Pollio  nudo. 

LIX.  V.  I.  Mica  vocor.  La  Mica  était  une  petite  salle  à 
manger  qui  formait  peut-être  un  bâtiment  séparé ,  mais 
qui  dépendait,  à  ce  qu'on  croit,  du  palais  de  Domitien; 
elle  était  située  sur  le  Cœlimontium.  P.  Victor  et  S.  Rufus 
l'appellent  Mica  aurea.  L'empereur  y  faisait  des  repas  de 
débauche  avec  ses  favoris  et  ses  courtisans.  Il  est  à  présu- 
mer que  Martial  fut  admis  dans  ces  réunions  intimes.  Les 
quatre  vers  de  cette  épigramme,  où  il  prête  la  parole  à  la 
Mica  elle-même ,  semblent  être  une  inscription  faite  pour 
en  décorer  la  porte. 

V.  2.  Cœsareum  tholum.  La  voûte  césarienne  ou  impé* 
riale.  Était-ce ,  comme  le  veut  Ramirez ,  celle  du  mauso- 
lée d'Auguste  qu'on  apercevait  de  là,  ou,  comme  Radérus  le 
conjecture  avec  Scaliger ,  Lection.  Atison.  u ,  26,  celle 
même  de  la  Mica ,  à  laquelle  était  suspendue  une  tête  de 
mon;  spectacle  par  lequel  les  anciens  s'excitaient  à  jouir 
delà  vie? 

V.  4.  fpsejubet  mortis  te  meminissedeus.  ai.  deme- 


minisse.  Cette  dernière  leçon  que  Calderini  a? ai 
dans  un  manuscrit ,  et  que  les  Aides  ont  adoptée  « 
au  moins ,  de  leurs  éditions ,  doit  évidemmeol  éC 
comme  contraire  aux  idées  de  l'antiquité.  Loin 
la  mort,  loin  d'en  écarter  le  souvenir,  ils  annaieo 
peler,  comme  nous  venons  de  le  dire^  quand  ik 
se  livrer  à  la  joie  et  aux  voluptés  des  wbuê;  ik 
sentaient  alors  par  les  plus  vives  images  la  n 
temps  et  la  brièveté  de  la  vie  :  les  oavrages  d 
épicuriens,  tels  qu'Anacréon  et  Horace ,  en  fM 
au  besoin  des  exemples  multipliés.  Martial  loi-: 
ailleurs,  1.  v ,  ép.  64 ,  v.  6, avec  la  même  intenti 
ici  : 

Jam  vicina  jubent  nos  vivere  MamêoUa , 
Quum  doceant  ip$oi  po$u  petire  deot, 

Deus.  Ou  Auguste  dont  le  tombeao  était  prodie, 
tien  lui-même,  qui  avait  fait  placer  dans  le  loc 
s'agit  quelque  image  de  la  mort. 

LXIV.  V.  1...  Rhetora...  Accusatif  grec 

V.  3.  Peleos  et  Priami.,,  vel  NestarU  œU 
Priam  et  Nestor  parvinrentà  un  grand  âge.  Nest> 
ticulier,  vécut  (ou  régna)  trois  générations  d*hûf 
que  les  uns  expliquent  par  90  ans  et  les  autres 
siècles.  Voy.  Méziriac,  Comment,  sur  les'Épitr, 
1. 1 ,  p.  77 ,  et  Achaintre,  note  ajoutée  an  Juvinn 
saulx,  t.  II,  p.  267.  Peleos.  Génitif  grec. 

V.  5....  Rhetores  anno.  La  mesure  donnée  ià 
nière  syllabe  de  rhetores  est  un  hellénisme  dont  o 
vu  un  autre  exemple ,  v.  6 ,  ép.  i  du  1.  des  Spec 

V.  8...  Marsya.  Vocatif  grec  II  j  avait  an  ( 
statue  de  Marsyas. 

LXV.  V.  5.  Centena  decies,.  Un  million  de 
Voy.  la  note  sur  les  v.  5  et  6  de  l'ép.  59  du  1. 1. 

LXIX.  V.  3...  Àpicius..,  Apidus  aimait  à  alla 
ville.  II  y  a  eu  trois  gastronomes  célèbres  de  ce  n 
cond ,  Marcus  Apfclus ,  qui  vécut  sous  Auguste  < 
est  celui  qui  est  rappelé  en  cet  endroit  et  que  me 
également  Sénèque ,  Pline  et  Juvénal.  Pline  l'apf 
tum  omnium  altissimus  gurges.  Consultez  po 
tails  et  les  autorités  l'excellent  artide  Apicius  d 
tionnaire  de  Bayle.  L'artide  de  la  Bioçr.  univ 
guère  qu'un  abrégé. 

V.  6.  Selius..  Voy.  la  note  sur  l'ép.  ii  dece  li 

V.  7...  3/e//or...AtédiusMélior,  personnage  rie 
sidérable  de  ce  temps,  auquel  Martial  faisait  sa  < 
IV,  ép.  54,  V.  8;  VI,  28,  i,  et  29,  4,  etvm,3C 
fut  aussi  un  des  patrons  de  Stace.  Ce  dernier  li 
l'épttre  dédicatoire  du  2*  livre  des  Silves ,  et  célèi 
les  pièces  i ,  3  et  4  du  même  livre ,  son  affranchi 
un  arbre  et  un  perroquet  qui  lui  appartenaient  é( 

Cœnam...  rcctam.  Un  repas  en  règle.  Voy.  h 
l'ép.  60  du  1. 1. 

LXXI.  V.  3...  Marsi...  Catulli.  Sur  Catulle  et 
Marsus,  voy.  les  notes  sur  VEpist.  ad  lect.^  à  k 
1. 1,  et  sur  les  v.  7  et  8  de  l'ép.  29  du  1.  iv. 

LXXII.  V.  3  et  4...  Latinus...  Panniculi. 
mime  Latinus ,  voy .  la  note  sur  le  v.  5  de  l'ép.  ô  do 
niculus  était  un  autre  mime ,  ou  un  des  personnsj 
comédie  ou  farce  aujourd'hui  perdue ,  espèce  de 
qui  se  laissait  soufTIeter  par  Latinus,  à  la  grandf 
tion  des  spectateurs  romains.  Martial  dit  ailleurs, 

O  quam  dignus  eras  a  la  pis,  Mariane,  Latini 
Te  successurum  credo  ego  Panniculo. 

V.  8....  Testes...  Le  double  sens  de  ce  mot  fait 
de  l'épigramme. 

LXXII I.  Quid  facial  vult  scire  Lyris  :  quié 
fellat.  Celle  épigramme  d'un  seul  vers  oflre  plu 
riantes.  Nous  lirions  volontiers  avec  Musambertii 
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fi)ltotti£que  Oodléienne  ajoute  à  ce  vers  le  penta- 
pit: 

mièœ et  glote due  à  rjuelque  copiste,  maiit  qui 

KpreiNlre  ta  pensée  du  [M)ète.  Fetlure  e^l  im 
ïim,  tîoaf  ïe  nom  parall  dérivé  a /etc.  U 
Wiisioii  fràJiçaLse  qui  j  répond  et  qui  a  la  mâmc 
lus  nous  gar derom  bien  dû  l^écrire  ;  nous  ^Tona 
lit. 

.T.  I.,.  Togafis.  De  gens  en  t^iges^c'èsl^à-dhe, 
1 4e  flâlteiir K,  qui  ^  p«ur  faire  hounenr  à  SauféiuH , 
^  et  t'eatoumient  an^and  co«tujïie.  ISqus  avuns 
cors  toU  que  la  Icige  était  Thabit  d*  ville, 
unie. 

Voy.  la  note  sur  Tép,  13  du  K  i, 
.  Voy*  ii*nole  sur  le  v.  7  di*  Té  p.  9  du  L  i* 
lUflàiW  u^c  jî^ ,  prptor,  ^«iM  mmqttatn.  Je 
lUi  |k«A  nn  pareil  cudége.  Tacite,  ou  TatHeurdu 
ÎÛroIrtJr'j,  c.  fl  ;  /«^i>  t'*?r<ï  qui  togttlorum  o/wu* 
|r«illM ,'  quœ  in  pnHïûo  Kpectes!  quœ  injudi' 
kHù,  «l£. 

kéeiiieifi4#  prœsiat  aut  Faventinus^  famm- 
f^nliiiiis  étaient -ils  des  iisy  riera  qui  fourniâsaieut 
i  fii^  à  SauJëitiA  Targent  à  Taide  duquel  il 
^DÊ%é%t  de  «es  prétendue  amis  et  de  ses  flatteurs; 
m  h  reut  Didier  Hérauld ,  ces  nom^^  ,en  suus-en< 
pt  mij^mtttt  à  chacun  d'euii^  désigna ienl-ib  des 
^M  Si uféius  avait  vendus  ou  liy^tothéqué!»  pour 
iniioleiit  que  Martial  lui  repiwhe  ?  C'est 
kadaplÊT  irclle  de  ces  conjectures  qui  lui  agréera 

î.  Cui  nihilipse  datait  is  (^ti  vetbadcdit 
\  qui  paraît  fandé  sur  la  doutilc  Rgnifitatiou  de 
I,  doonrr  de^  paroles»  ou  trumper,  Ovidti  m\- 

ulirin  dans  te  premier  sens  »  df  Arie  am.  ii , 

I  NiMi  poê$em  fnungm  ,  v^rba  daham. 

ideHarius  fut  il  trompa  ^^u  parce  qu'il  espérait 
ntige  dan»  la  luccession,  ou  parce  que,  celtt! 
k  étml  absorbée  par  les  deltas  du  défunt  Jl  ne 
m  paierson  Icp,  ou  parce  qu'il  n'altendiiit  rii^n 
te  qu'il  avait  oégligé  de  son  vivju»t?  Mnire  cm 
^icstion<ï  données  par  les  interprètes  de  cette 
p^  U  n'est  pas  aisé  de  décider  quelle  est  la  vérî- 

t  w-  ï-  VtilU  ungendU  omnibus  es$e  poïcs.  Mût 
I  serais  un  Ikid  graiiiseur  de  roues.  Ei( pression 
^ue  et  sans  douitr  proverbiale,  c]u*on  ne  retrouve 
»,  et  dont  persouue  enœrc  n'a  bien  déterniiué  le 
I.  Martiâ.1  veut- il  dire  :  Tu  trouves  que  1»-^  ruues 
if»  beioin  d  être  baissées ,  c'est-à-dire  qu'elles 
Iplfliiili  ritivet  que  do  mémeme.5  epigrammes 
méop  Inletneni  et  n*ai  rivent  qu'avofi  jidne  au 

4,  Bfit  tu  ctedideriâ  iortgum  raiione  Coiû$* 
m^rum  Bmli  tfixerîjt  caic  br^>em.  Tu  repro- 
ie «u  Coba&e  sa  lungueur»  et  au  nain  de  Brutus 
\éÊ  «a  taille?  niais  l'un  et  TauUe  out  la  pro^xir^ 
éotv«nt  avoir;  iK  sont  tels  qu'ils  d<jiveziL  élre, 
■e  ikAlil  s'agît  est  le  célèbre  colosse  de  JNëron  ^ 
iifii  avoir  donné  son  nom  au  Cotisée.  Voy.  la  note 
k4€ réjï,  7  du  l  di*  S]k;cI.  Le  naiu  de  Urutus 
■iliie  fkitie  p3i  le  sculpteur  Sttoogyliou^et  repré- 
W  jetait  «selavc  qui  était  h  mignon  du  t&tmux 
^  Céàâr.  Voy.  Lis,  ép-  iil ,  v.  âj  xrv,  171 ,  tt 
mat.  \%\ty  »  8. 
si  éticnque  PcdonU^  Sur  Dnmitius  ïfarsus  et 


Pcdo  Albinovaiurs,  voy.  les  notes  &Ui  VEpUt.  ad  leci.^h  ti 
télé  du  1.  r. 

LXXIX.  V,  1.....  Qimm  iciJ,  Noslta^  mûasie.  Les  an- 
cicn  nés  éditions  portaient  t>oc£ï^urn.  La  leçon  vùcasse^  ré- 
tablie par  Scrivérius,  a  paru  oirHr  im  meilleur  sens. 

LXXX.  On  a  cru  longtemps ,  el  louii  nns  anciens  diction^ 
naires  bistoriques  Tout  réiiété»  que  ce  Fannius,  qui  m 
donna  la  mort  pour  ne  pas  mourir,  était  le  FauniusCœpîu, 
nommé  par  Suétone,  in  Atng-  19  et  in  Tià.  8^  comma 
ayant  été ,  avec  Varro  Muréna ,  a  la  létc  d'une  conspiration 
contre  Augu^le;  mats  cette  opinion  a  été  victorieusement 
réfutée  i>ar  Bayle,  Fannius  {€&im) ,  rem.D,  d'après  Tau- 
forlté  de  Macrobe  et  celle  de  Dion,  ù  premier  de  ces  au* 
teurs  raconte,  en  effet  (Satum^  1 1  11),  on  Irait  de  fidé- 
Ji  té  d'un  e  Enclave  de  ce  Fauuîus  potu*  son  maUre.  Jlnoui 
apprend  que  ce  dernier  fuyait  là  mort  avec  tous  les  soins 
imaginables;  el  le  second  (1.  ijv,!^94)  dit  positivement 
quil  fut  tué ,  et  qu'un  de  ses  valets  le  trahit.  Bayle  conclut 
avec  raison  de  ce  double  témoignage  que  Fannius  CiFplt» 
ne  se  tua  point  lui  même,  et  qu'ainsi  Tépigramme  de  Mar- 
tial nesauriiit  lui  convenir.  Ou  a  droit  de  s'élonneri  aprèi 
cela,  qu'un  des  derniers  éditeurs  ait  adopté  purement  et 
i^implement  In  noie  d'un  de  ses  prédécesseurs,  qui  ne  doute 
uullemimt  de  Tidentité  desdeuit  personnages  dont  il  s'agit. 

LXXXL  V.  3.  Dum  tamsn  fuEc  tuasH,  ZaUtf  mndtipila. 
Snttdapilu  f  une  bière,  un  cercueil,  sur  lequel  ou  portait 
en  terre  les  corps  des  condamnés,  et  de,<i  personne*  pauvres  et 
de  basse  poïidition*  Suétoue  Jn  ^mr^.  17  '.  Cadai^erejuA 
popuidViSGndap^i&per  veâpUtones  exportât  um^  Grono* 
v  i  us  a  tro  u  vé  dans  un  îitS  :  Qu  u  m  ta  mcn  ha^c  ttta  ni  t ,  Zmle, 
tandapita  e^/.  Cette  leçon,  qu*U  approuve,  donnerait  à 
peu  prèffi  ce  !^ns  à  répîgramme  :  «  Ta  litière  peut  bien  êtrtt 
large  et  magnilitiue ,  Zoïle  ;  tnais  dè^  le  moment  que  tu  t'en 
sers,  elle  ressemble  au  cercueil  banal ,  elle  ne  porte  plui 
qu'un  cadavre,  w 

LXXXIV'  V.  1...  PœanUui  hcrm.  Philoelète,  flti  ûa 
Ps&n. 

V.  2,..  Bfyx.  Éryx,  HU  de  Vénus  et  de  Butas,  cé- 
lèbre dans  le  combat  du  ceste,  fut  tué  eji  Sicile  par  une 
main  denieurée  inconnue  :  on  donna  son  nom  k  nue  mon* 
tagne  de  la  Sicile ,  sur  laquelle  on  éleva  un  temple  a  Ténni 
surnommée  Érycine.  Virgile,  ,€ri.V,  769.  iNotre  poète 
soupçonne  que  le  Sicilien  Sei  U^rius  est  Tauteur  ignoré 
jusqu'alors  du  meurtre  d* En  x  ,  et  indique  comme  un  cbA* 
Liment  r^iu  lui  a  été  intligé  par  Véuus  un  horrible  goût 
qu'elle  lui  a  inspiré  ^  de  ménifî  que  jadis  elle  en  avait  ins. 
pire  un  autre  non  moins  horrible  à  Pliiloctète  pour  avutr 
tué  Paris, 

LXXXVI.  L'épîgrammaHste  se  moque  de  ces  veriltîcA* 
leitfs  qui  ^wrdpnt  leur  temps  à  coniposnr  de*  pièces  d  una 
fomie  singulière ,  vX  dont  tout  le  mérite  est  dam  la  diffl- 
cui  té  vaincne  ;  espèce  de  Iwir  de  force  bon  pour  l'amuse- 
ment  des  gi-ns  oisîls ,  et  digne  du  ntépris  des  vrais  poète ^t. 
Le  commencement  du ch.  :>4  du  l.  ides  Eêmis  de  Montai 
gne  peut  fournir  un  cKcellent  commentaire  h  eetle  épi» 
gramme- 

V.  I.  Qnoâ  net  carmim  gtcrlor  mpino.  fl  s*agit  ici  des 
vers  rélrograde» ,  appelés  aussi  récurrentes  ^  reciproci, 
cancrinà,  serpenUni^anoc^clici,  ontUtrophi^  patin- 
dromi  :  on  leur  adonné  ton»  oea  noms.  Ou  pouvait  les  lire 
à  rebours,  c'est  a^lire  de  droite  à  puclie,  ou  t^ar  les  lettres 
ou  seulfineiit  par  tes  mots  ;  eâ,  lus  ainsi,  ils  offraient  ou  b's 
mèoies  vers  ou  des  vers  différents.  Le^i  commentateurs  ci* 
lent  de  Tuneelde  Uautre  manière  plusieurs  exemples  qij*il 
serait  aii>é  de  multiplier  cnrore.  Il  existe ,  en  effet ,  un 
grand  nombre  de  ces  productions  puériles.  Les  plu5  mi- 
dent  vers  de  ce  genre  qui»  l'on  eonnuisse  en  latin  sont  leJ 
trois  ou  quatre)  que  rapporte  Sidoine  Apollinaire,  Fpfsi» 
i%t  14  i  ils  sont  de  la  première  df*  drttx  t%péùm  que  nous 


678 


NOTES 


▼enoiis  d'indiquer,  la  plus  difficile  sans  contredil.  Nous  ne 
citerons  que  celui-ci: 

Roma  Ubi  tubiio  motibus  ibit  amor,  I 

auquel  on  peut  comparer  les  suiTants,  les  seuls  que  nous 
connaissions  ea  français  : 

L'ame  des  uns  Jamais  n*use  de  mal . 

A  révéler  mon  nom ,  mon  nom  relèvera. 

On  trouve  dans  l'Anthologie  des  vers  rétrogrades  de  la 
seconde  espèce ,  et  le  moyen  âge  nous  a  laissé  des  poèmes 
entiers  composés  de  la  même  façon.  Voy.  Etienne  Tabourot, 
Bigarrures  et  touches  du  seigneur  des  Accords ,  çli,  10, 
et  G.  Peignot,  Amusements  philologiques ,  p,  SS. 

y.  2.  Nec  rétro  lego  Soladen  cinœdum.  Sotades,  qui, 
par  parentlièse,  n'a  point  d'article  dans  la  Biogr.  univ.^ 
élait  un  poète  célèbre  dans  Tantiquité  pour  l'obscénité  de 
ses  vers  ;  il  était  né  à  Maronée,  et  fut  mis  à  mort  par  ordre 
de  Ptolémée  Pliiladelphe,  qu'il  avait  offensé  par  une  satire. 
11  écrivait  dans  le  dialecte  ionique,  et  inventa  une  espèce  de 
vers  qui  prit  son  nom ,  et  sur  laquelle  on  peut  consulter 
les  auteurs  de  traités  de  remetrica,  et  principalement  Té- 
rentianus  Maurus.  Ce  vers  avait  six  pieds,  dont  la  réunion 
formait  quatorze  syllabes;  il  diflérait  du  phaleuque  ou 
heudécasyllabe,  en  ce  que  le  dactyle,  qui  est  le  second  pied 
de  ce  dernier,  y  était  précédé  d'un  anapeste.  L'épigr.  20  du 
1.  III  de  Martial  est  dans  ce  mètre.  Ennius  avait  fait  des 
vers  sotadiques,  aussi  bien  que  L.  Attius,  au  rapport  d*Au- 
lu-Gelle ,  vui ,  9.  Sans  doute  que  parmi  les  vers  de  cette 
mesure  que  Sotades  avait  composés ,  il  y  en  avait  de  rétro- 
grades. L'épitbète  àednœdusqae  Martial  lui  donne,  et 
qui  peut  se  rapportera  la  fois  à  ses  mœurs  et  à  ses  écrits, 
Ausone  la  transporte  au  vers  qu'il  avait  inventé,  Epist. 
XIV ,  29  : 

£OT0c2lXOV  T8  xîvQuSov  ltt>vtx6v  &(i9OTipC#0tV» 

Suidas  en  fiût  le  titre  même  de  ses  ouvrages  :  lunaJ^.,, 
h[pœ^  çXuoxo; ,  ^oi  xivaCSouc. 

V.  3.  Nunquam  GrœculaguodrecantatSeho.A^ôe 
Rooy,  Spicil,  crit.,  p.  1 14,  propose  ^arru/a  au  lieu  de  Grœ* 
cula.  Les  vers  à  écho  dont  il  est  question  ici  étaient  connus 
des  Grecs  ,'mais  ne  leur  étaient  pas  exclusivement  particu- 
liers. L'épitliète  de  garrula  convient,  d'ailleurs,  très-bien 
à  ïéchOf  et  Ovide  la  lui  donne ,  àietam*  m ,  360.  Les  vers 
éclioïques  sont  ceux  dont  les  dernières  syllabes  sont  répé- 
tées, et  font  ainsi  une  espèce  d'écho.  On  en  trouve  dans  les 
anciens.  Sidoine  Apollinaire,  Epist,  wn,  ii,  parle  d'Un 
poêle  de  son  temps  qui  Gûsait  des  élégies  échoïques,e/^o5 
echoicos.  M.  Lemaire  regarde  comme  étant  du  même  genre 
ce  que  les  anciens  poètes  appelaient  rim«  annexée ,  ba^ 
telée,  emperière,  senée,  équivoque,  brisée,  dont  il  donne 
des  exemples. 

V.  4  et  ô.  Aec  dictât  mihi  luculentus  Attis  Mollem 
debilitale  galliambum.  Le  galliambe  ou  vers  galliambi- 
que  était  ainsi  nommé  parce  que  les  Galles  ou  prêtres 
de  Cybèle  en  faisaient  un  grand  usage  dans  leurs  chants 
religieux ,  et  qu'il  était  consacré  à  célébrer  leur  déesse,  et 
spécialement  à  clianter  l'aventure  d'Atys.  C'était  un 
rhythme  plein  de  mollesse.  Ce  vers  avait  six  picnls  ;  il  com- 
mençait par  un  anapeste  et  finissait  par  un  autre  anapeste 
précédé  d'un  dactyle  ou  d'un  spondée.  Cécilius ,  ami  de 
Catulle ,  s'en  était  vraisemblablement  servi  dans  un  poëme 
qu'il  fit  sur  Cybèle ,  et  c'est  aussi  le  mètre  du  poëme  de 
Catulle  lui-même,  intitulé  deAty  {carm.  63).  Notre  célèbre 
humaniste  Muret  a  composé  sur  la  même  mesure  un 
hymne  à  Bacchus,  qui  est  une  belle  imitation  de  l'antique. 

v.  7  et  8.  Quidsi  per  graciles  vias  petauri  Invitum 
jubeas  subire  LadamPhe  petaurus ou  petaurum  ne  nous 
est  pas  très-exactement  connu ,  quoiqu'il  soit  mentionné 
par  Martial ,  ^nc.ore  une  fois ,  xi ,  21 , 3 ,  par  Juvénal ,  xiv, 
265 ,  et  par  plusieurs  autres  auteurs.  Il  parait  que  c'était 
Bue  roue  pooée  en  Tair  sur  un  essieu ,  autour  de  laquelle 


s'exécutait  une  sorte  de  voltige.  D'après  un  pm 
nilius ,  V.  449 ,  deux  persoimM  le  piaiçaJent  à  klil 
roue,  qui,  en  tournant,  élevait  Tune,  taiMlit< 
descendait.  Ammien  MarceUin  attritme  quelque 
vcntion  de  ce  jeu  aux  Germains.  Le  nom  de^ 
nait,  ou  du  latin  peto  auras,  ou  du  grée  npic  «ùp8 
>-  Ladas,  Courrier  d'Alexandre,  doot  la  véloeib 
en  quelque  sorte  proverbiale,  était  telle,  soivut 
lyhist.  1 ,  que  ses  pieds  ne  laissaient  aocoD  ves 
sable.  Voy.  PausanUs,  in  C&rinth,,,inAread.fA 
Catulle,  Lv ,  25  ;  Cioéron,  ad  Heren.  rr ,  3  ;  Jiiv< 
97 ;  Martial ,  x ,  100,  5,  etc. 

v.  9eCl0.  Twrpe  est  difficiles  habereimgti 
tus  labor  est  ineptiarum.  Tout  le  monde  sait  pi 
deux  excellents  vers,  qoi  sont,  en  quelque 
venus  proverbes.  On  est  étonné  que  l'ibbé  Rk 
une  note  de  sa  traduction  des  Œuvr,  mor.  de  # 
t.  IX,  p.  7, éd.  de  1786, ait  cité  le  premier  o 
phrase  de  Quinlilien.  Ce  même  premier  vers,  qui 
a  servi  de  sujet  à  une  de  ces  niaiseries  d^fficilei 
danme  si  bien.  L'original  auteur  d'une  dissntat 
chronogrammes,  publiée  en  1718,  non-seolem 
pour  épigraphe,  mais  encore  s'est  donné  la  peîn 
ver  la  date  de  son  livre.  En  effet,  prenez  les  Id 
raies  de  ce  vers  : 

StyiÀYU  est  V[ffiaui  hdbertnrgas. 

vous  aurez  vLVumciLV ,  qui ,  mis  par  ordre  an 

donne  hdcllvvvui  ,  c'est*à-dire  m  mille ,  d  cinq  c 

L  cmqoante ,  qui ,  répété  deux  fois ,  fait  cent ,  i 

répété  trois  fois,  fait  quinze,  i  un,  qui,  répÀl 

(ait  trois;  et  le  tout  additionné  vous  donnera  l 

V.  1 1 .  Scribat  carmina  circulis  Palœmon,  \ 

mon  fasse  des  vers  pour  la  populace  rassemblé 

autour  de  lui.  Ce  trait  convient  assez  au  L.  R 

Remmius  Palapmon,  grammairien  arrogant  et 

ses  mœurs,  qui  vivait  sous  Claude  et  sous  TiU 

Suétone ,  de  Illustr.gr ammat.  23, nous  adoo 

graphie  où  ou  ht  :  Capiebat  homines  tum  m 

\  rum ,  tum/acilitate  sermonts  :  ncc  non  etiai 

I  faciebat  ex  tempore.  Scripsit  vero  variis  ae  i 

I  metris.  Ce  Remnius  Palœmon  fut  le  précepteo 

'  suivant  la  vie  de  ce  poète  attribuée  au  même 

le  fut  aussi  de  Quinlilien ,  s'il  faut  s'en  rapport. 

;  scholiaste  de  Juvénal,  ad  Sat,  vi,  451;  et  c'est 

donne,  peut-être  sans  raison,  un  poème  qui  no 

venu  sur  les  poids  et  mesures  des  Grecs  et  de 

Enfin  Juvénal  nomme  encore  le  même  gramma 

VII,  215,  où  il  lui  donne  l'épilhète  ûe  docte,  m 

ment  avec  ironie. 

V.  12.  Me  raris  juvat  o/uribus  plaeere,  ïk 
1,10.,  73: 

Neque ,  ut  te  miretur  turba ,  labares , 
Contenius  paucis  lectoribtu 

LXXXIX.  V.  2....  Vitium,..  Catonis  haJbi 
Od.  m,  21,  Il  : 

Narra tur  et  prUci  CaUmit 
Sape  mero  ca  laisse  virttu, 

J.-B.  RouJ«eau  : 

La  vertu  du  vieux  Calon, 
Cher.  les  Romains  tant  prônée, 
Êtolt  souvent ,  nous  dit-on , 
De  falerne  enluminée. 


Cf.  Plutarque,  in  Caton.  et  Pline,  Epist,  m 
V.  4....  Hoc  Ciceronis  habes.  Martial  n'est 
qui  ait  déprécié  le  talent  poétique  de  Cicéron;  J 
122,  et  Sénèquc,  Epist.  107,  et  Fragm.  ap.  A.  t 
en  ont  parlé  comme  lui  ;  mais,  sur  ce  point  < 
quelques  autres,  le  grand  homme  a  trouvé  des 
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^Mi^L  de  Cic,  Irail,  par  TàM  Prévost  ;  te 

Vie  de  HalluJiiet  tt  Voïtaîrc  >  pré- 

l  vomis,  Ànùmi,..  La  délicatesse  niodeme 
Il  à  1a  tm%  «I  d«  celle  circonstance  de  h  vie  de 
t  et  dei  eipres&ions  employées  par  Cieéron 
.  Voy,  Philipp.  n. 
4#,  Aptti,  Vo^r.  la  noie  sur  le  v.  3  de 

Fabius  QuîntltianUii,  Quin^l/ien»  auquel 

excellent  traité  d'éducatîi^n  et  de  rhÉtori' 

iplet  de  llltérature  ^i  d'ëloc^jciicef  inti- 

ft  oratmriy  el  fait  (>our  servir  de  inodëlâ 

du  mfiine  genre.  G'eât  le  aeul  écrivAin , 

,  qui  n'ilt  jimaîâ  reDcontrë  de  cen< 

Espagnol  comme  Murtialp  né  à  Caïagurrijt, 

C^Uhorra ,  dans  là  vJeïUe  Caâlilte  \  il  fui  amené 

Calba^  et  y  Unt  école  publiitue  |>endani  plu» 

Il  com^ita  parmi  ses  disciplina  le^  iieViHii 

tv\%  d'un  Clément  qui  avait  époy^é  la  ^rur 

pv  Quoiqu'il  j nuit  de  la  pius  grande  txin^tdéra- 

t  qu^il  vêeut  longtemps  dans  uu  étal  de  for* 

édiocre;  maïs  on  croit  qu'il  en  fut  rcUré  par 

nu  empereur,  qui  avait  été  aussi  son  clève, 

ibla  de  bietii  ver»  la  fin  de  sa  cairière.  Ju vénal  » 

el  aqi|<  L'amitié  ou  du  moins  les  lien^  d'^- 

bienvetUance  qui  ont  existé  entre  Martial  et 

ifoot  lionneur  à  tous  ileui;  \U  mn\  constatés, 

voit»  pariàutreépi^ramnie,  que  D usa uU avait 

Miliée  lorsqu'il  a  ditp  dan»  ia  note  sur  le  v. 

ttire  de  Ju vénal  que  nous  venons  de  citer  : 

lier  que  Martial,  originaire  d'Espagne ,  et  qui 

lUâ  tes  auteurs  de  son  payi,  ail  pus^é  octui-ci 

■oua  ailencc  :  c*eât  peul-être  ce  qui  a  fait  croire 

1«  lie  de  Quinliïien  qu'il  était  né  à  Rome.  « 

lA  deux  erreurs  i  Tune  dans  le  fait  qu'avance 

f autre  dans  la  eoojeclnre  qu'il  fonde  sur  ce 

èit  vrai  «  c'est  que  Quinliïien  ne  rend  |K>jjtl  à 

|Mur  éloge ,  ou  du  moins  ne  lui  fait  pas  riiuu- 

kinmcr  ii^iï^rfnstUutkm  oratmre;  mais  ou 

^^U|jgD£  a vec  d'au treif  contemporains  distin- 

^Hpige  rimmortatité,  1.  %,  c.  ],  où,  après 

^^B|tes  lalînt  morts  avant  lui,  et  notamuicnt 

^^K«ê,  it  ^oute  V  Suni  clari  hodk-que^  ei 

^la  ramanes^  Quiniilîanœ ,  iogtz.  La  (oge 
pa  h^  laltn»  qu'enseiiçnait  Qurntilien  et  qui 
itoot  dai»  Il  paix  dout  la  toge  était  le  Ejm* 
fnHé de téoaleuf ,  à  laq ue II e  il  fu t  élevé,  comm« 
lire  de  ce  vers  de  Juvénal ,  «at.  citée ,  1 9^  : 

Um*  par  Au^ne ,  in  Graiiar.  ucL,  que  Qain- 
Atu  des  ornements  consulaires  -  mais  peut-être 
ilte  dignité,  ainsi  que  t.p|le  de  sénateur  qui 
conséquence ,  qu'à  une  époque  t>ostérletire  à 

rirait  Martial.  Le  poëte  donne  à  Fronton,  K  r, 
la  n^ènte  éplthète  qu'il  donne  ici  à  QuintiHen; 
fie  toçœ  denté ,  mais  avec  Te  sens  à'honfieur 

^  comtne  rindique  ropposltlon  de  togœ  et  de 

tft  VêtaiDCiit  eîvi]  ï  le  vetetneut  milltaira  était 

te  rapport  que  noya  Tenons  d'indiquer  entre 

.  I,  et  «die  qui  tait  le  sujet  de  cetlA  note ,  ti'ast 

iOtille  entre  cca  deux  pièecs  :  telles  conlien- 

vo?ui,  eleiinltenteîi  tïciiu^  vers  les 

cette  médiocrité  si  btt<n  c  liautée  pitr  Horace. 

tsk  un«  reauèie  iicéscjilôe  par  Martial  à 


DomiUen  [mur  obtenir  cc%n  o*»  appelait /«i  triutn  liberth 
rum.  On  sait  que  les  Roniaici^^  crurent  devoir  enrourtiger 
ta  population  [var  toutes  sortes  de  nioy«*ns  :  !e  principal  de 
ceux  aim  quels  î)s  eurent  recours  fui  de  pri  ver  les  célUjatairea 
de  droits  im[K)rlauts  el  dt^  tJrérogaUvcs  qu'ils  accordèrent 
aux  gens  mariéîj.  Les  lois  Julia  et  Papia  Pojipcca  établirent, 
en  Tavcur  de  ces  dernierîj ,  de  plusampîes  privilégas ,  lors- 
qu'ils étaicrit  trois  foi*  pires.  iSéanmotna  le*  niaris  qui 
avaient  perdu  leurs  ejifanls,  ou  dont  riiymcn  avait  été  «lé- 
Hle,  n^éiQjent  point  totalement  excîu.s  <le  ces  a  va  otages.  Le 
prince  avait  le  pouvoir  du  k'S  leur  confi'rer,  el  de  réparer 
le  tort  qoc  ieur  avaient  fait  la  nature  ou  ta  fortune,  on 
les  plaçant,  parnoe  fiction,  dans  une  position  qui  n'était 
pas  la  leur.  Cetlc  fiiv(*ur,  que  les  cin^ïereurs  accordaient 
avec  plus  ou  moins  de  discrétion»  était  fort  recUercliée, 
ainsi  que  nous  rapprennent  mietotili'  de  passager  dtij}  au^ 
leurs  classiques^  etpariicuïièremenl  de  Plioe  le  jeune*  Mar- 
tial nu  rejiarle  sou  veut,  v,  I.  nt ,  ép.  Dâ ,  v,  5  et  û  ;  ix ,  07; 
98,5  e(  0,  et  XI,  13,  On  peut  consulter  sur  le  jus  irittnt 
Uberoram  le  corps  de  droit  et  ses  interprètes ,  et  une  fou^e 
de  dissertations  répand uesçà  et  là.  Montesquieu  donne  des 
notions  fiuflisanles  sur  cette  matière  dans  un  chapitre  dt 
VExprit  des  lots ,  le  2t*  du  I.  TLxm ,  intitulé  :  Des  lois  des 
Romains  sur  la  pmpagaUon  de  l'rsp^e.  On  verra  par 
Tép.  suivauto  comment  l'empereur  accueillit  la  demande 
de  Martial. 

V.  2.  Sospiie  qtio  Ttuignos  credimus  esie  deos.  Même 
pensée ,  presque  dans  les  mêmes  lerracs  ,  L  v.  ép,  f ,  r*  8  : 

Sortie  quQ  $fviMm  cndimm  t§êe  Jovrm  ; 
etrtijflO,  f  etîi 

ÇWHii  mkto  duct  credimus  TonanUm^** 

Y,  Sel 8.  Qwidforiuna  vefatfierU permit fe vkîeri^eît. 
Pline  le  jeune,  episi.  3t ,  îî4 ,  se  sert  à  peu  près  des  mêmes 
expressions,  en  demandant  à  Trajan  pour  Suétone  le  droft 
de  Iruis enfants  :  fmpeJrandtimque  a  bonifatt  iuaper  nùs 
hat^t,  qumî  iH't/ortmiœ  matu/nHas  denegavlL 

XCIL  Cette  épîgramm£  et  la  précédente  prouvent  que 
noire  poète  élail  marii^  ;  car  le  droit  dont  il  fi*agil  ne  s'ac- 
cordait pas  aux  cétit>atalres;  mais  elles  ne  uous  apprennent 
rien  sur  la  fentme  que  Marlial  avait  alors ,  sinon  qu'il  n*a* 
i^ait  point  d^nfant  d'elle.  M.  D.  Msard,  Éhtd.  sur  kspùél. 
îaL  de  ta  rf<t.,  t  i ,  p,  35S,  se  livre ,  mit  ces  deux  pièces , 
àdesolïservalîons  qui  tromeront  toul  natorellemcni  ici  leur 
place:  n  Martial,  après  avoir  oldaiu  de  Domitien  le  droit 
de  trois  enfants»  écrit  à  sa  femme  :  •«  Adieu  ^  ma  femme, 
le  présent  de  mon  maître  ne  doit  pas  ôtre  inutile.  »  Sa 
femme  est-elle  morte ,  ué^tiRéc ,  on  répudiée?  C*?la  veut-il 
dire  t.  Je  ne  m'inqui^^to  [Aus  de  n'avoir  point  d'enfants,  on  : 
Je  ne  veu\  pas  en  avoir,  piur  ne  pas  obtenir  par  la  pater- 
nité un  bienfait  que  j'aime  bien  mi  eut  devoir  â  la  muni^ 
licence  de  César  ?  Grave  embarras  pour  les  c^mmeutaieurs. 
Pline  aussi  obtint  de  Trajan  le  droit  de  trois  enfanta.  Ses 
remerclments  à  l'empereur  sont  amiissiits.  *f  Cela  redou- 
blera, dit  il,  le  désir  que  j*ai  d  avoir  des  eufauls  ;  désir  ma^ 
nifesté  par  «IcuJt  maiiagcs,  bétasî  oii  mes  espérances  do 
père  ont  été  déçues.  **  Ainsi  ce  qui  doit  slirnuk^r  Pline  met 
Teaprit  d«  Martial  en  repos. 

«  Puisque  je  liens  de  parler  de  la  femino  île  Martial , 
une  queatioit  déltcali!  se  présente.  Martial  a-l-it  été  marié 
trms  fois,  ou  une  seule  rois?  Dans Sfm  recueil, il  y  a  trois 
fetumea,  toutes  trois  portant  le  titre  d*usor  :  celle  d'a- 
bord à  laquelle  il  vient  de  Taire  un  si  mauvais  oomplimcui , 
une  autre  qui  lui  inspire  d'tkorribtej^  impuretés  (xi,  43)  » 
ua/n  IroiMème^  Martela  (xti,  21  et  31),  cUariuaote  E^*a* 
gfiole^dont  it  dit  le  plus  grand  bien,  et  qu'il  parait  avoir 
épousée  à  son  retour  à  BiMlia.  Il  loue  i»  maison  de  Mar- 
cella,  ses  jardins^  sei  ¥i%iers  où  nageai  des  pol^soiis  a|^ 
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priYoisés,  son  boU  de  palmiers,  sa  fouUinc,  son  colom- 
bier, «  pelits  royaumes,  dit-il ,  que  je  tiens  de  Marcella.  » 
Ceci  est  une  question  de  biographie  que  je  n*ai  pu  résou- 
dre, n'ayant  trouvé  dans  les  quinze  cents  épigrammes  de 
notre  poète  aucun  renseignement  sur  son  mariage  ou  sur 
ses  mariages.  ]1  est  aussi  discret  sur  ce  sujet  que  sur  ses 
premières  années  :  peut-élre  avait-il  de  bonnes  raisons 
pour  cela.  » 

Ajoutons  à  ces  piquantes  réflexions  qu'il  y  a  encore  un 
point  qui  accroît  l'embarras  des  biographes  à  Tégard  du 
maiiage  ou  des  mariages  de  Martial  :  c'est  que  son  recueil 
contientcinq  pièces  qui  le  supposent  célibataire  et  qui  se 
trouyent  entremêlées  parmi  celles  qui  le  supposent  marié  ; 
ce  sont  les  suivantes  :  1.  n ,  ép.  49  ;  viii ,  12  ;  xi ,  19  et  23. 
Ces  dernières  ne  sont  peut-élre  que  des  jeux  d'esprit.  Les 
l)oétes  sont  amis  des  fictions;  ils  jouent  des  personnages  : 
pour  ne  pas  perdre  un  bon  mot ,  une  pensée  qui  leur 
platt,  ils  se  placent  souvent  dans  une  i)osition  imaginaire  ; 
et  nous  ne  serions  point  étonné  d'apprendre  que  l'auteur 
inconnu  de  cette  épigramme,  queBoileau  regardait  comme 
la  meilleure  qui  existât  : 

Ci-glt  ma  femme...  Oh!  qu'elle  est  bien , 
Pour  son  repos  et  pour  le  mien  ! 
eût  toujours  vécu  dans  le  célibat.  Du  reste,  on  pourrait 
expliquer  les  intermittences  de  célibat  et  de  mariage  dans 
lesquelles  les  diverses  pièces  que  nous  avons  citées  nous 
représentent  Martial ,  eu  admettant  que  ses  liaisons  ma- 
trimoniales furent  de  peu  de  durée ,  et  que  c'est  dans  les 
intervalles  de  liberté  qu'elles  lui  laissèrent  qu'il  lit  celles 
de  ces  pièces  où  il  parle  en  homme  dégagé  de  tout  lien  de 
ce  genre.  Il  est  à  regretter  que  Jean  Masson  n'ait  pas  exé- 
cuté le  projet  qu'il  avait  conçu  de  nous  donner  une  vie 
chronologique  de  Martial  sur  le  modèle  de  ses  vies  d'Ho- 
race, d'Ovide  et  de  Pline  le  jeune  :  il  y  eût  peut-être 
éclairci  ce  point,  parmi  beaucoup  d'autres  plus  intéressants. 

XCIII.  V.  la  UQte  sur  Fép.  13  du  1. 1. 

v.  4.  Unum  de  (itulo  tollere  iota  potes.  De  ii  ôtez  i 
(ou  un  iota) ,  restera  i  :  le  livre  ii  deviendra  ainsi  le  livre 
I.  Ces  chinVes  sont  du  nombre  de  ceux  dont  les  Romains 
se  servaient,  et  que  pour  cette  raison  nous  ap|)eIons  chif- 
fres romains;  nous  les  distinguons  par  là  des  chiffres 
arabes,  inconnus  à  l'anliquité.  Les  Grecs  employaient 
d'autres  lettres  dans  leur  numération  ;  ïiota  y  était  le  signe 
rcpréseutatifdu  nombre  dix.  Le  i  avait  la  furnie  de  Viota 
grec, comme  de  V'i  latin.  Les  Romains,  dans  Tusagc  habi- 
tuel nommaient  les  lettres  à  jicu  près  comme  nous  ;  Tép.  G 
du  recueil  des  Priapcia  prouve  en  particulier  qu'ils  appe- 
laient ^é  le  T ,  et  le  P  pé;  et  l'cp.  54  du  môme  recueil ,  (prils 
avaient  pour  désigner  le  Del  TE  d'autres  noms  q[i*epsilo)i  et 
delta;  mais,  c/)mnie  presque  tout  le  monde  entendait  le 
grec  à  Rome,  les  littérateurs  et  surtout  les  poètes  emprun- 
taient souvent  à  cette  langue  sa  nomenclature  des  lellres. 


LIVRE  III. 

I.  Du  Forum  Cornelii,  sur  la  voie  Émilienne,  où  il 
était  allé  passer  quelque  temps ,  comme  on  le  verra  par 
rép.  4  ci-après,  Maiiial  envoie  son  livre  à  Rome.  Quel- 
ques-unes seulement  des  épigrammes  de  ce  livre,  quoique 
le  poète  semble  dire  le  contraire,  étaient  déjà  composées 
avant  son  voyage. 

V.  1.  GaÙia,  Homanœ  nomine  dicta  togœ.  GalUa 
togata^  aujourd'hui  la  Lonihardie.  L'épilhète  de  togafa , 
donnée  à  la  Gaule  qui  était  cisalpine  pour  les  Romains, 
venait  de  ce  que  ses  habitants  portaient  la  toge  comme  les 
habitants  de  Rome;  ce  surnom  servait  à  la  distinguer  de 
la  Gaule  transalpine  proprement  dite,  qu'on  appelait  hvnc- 
cjfii  et  comata ,  parce  que  la  braie  était  le  viHenient  na- 
tiûî:al ,  et  qu'on  y  gardait  la  chevelure  lonji'.ic. 


▼.  6....  Verna  liber.  On  appelait  venue  le 
nés  dans  la  maison  do  maître.  Vema  liber  « 
né  au  logis,  dans  le  domicile  de  l'autear,  à  Room 
in  urbe,  par  opposition  à  liber  gallus  ou  gc 
un  livre  né  en  Gaule,  hors  du  logis,  en  pays  étra 
verrons  encore  ailleurs  verna  pris  dans  ce  sens 

V.  2.  Festina  tibi  vindicem  parare,  Vind 
terme  de  l'ancien  droit  qui  signifiait  celoi  qui 
caution  pour  un  ajourné.  On  donna  ensoite  à  o 
d'étendue ,  en  l'appliquant  à  quiconque  répons 
lence  et  l'injure  faites  à  on  tiers,  et  en  général 
pouvait  nuire  à  ce  tiers ,  de  quelque  manière 
C'est  dans  ce  dernier  sens  que  Martial  l'emploie 
dit-il  à  son  livre ,  de  te  chercher  un  vengeur,  oi 
«qui  le  soutienne  et  te  protège.  Ce  mot  a  été  le 
calembourg  que  Suétone  nous  a  conservé  dai 
Néron,  c.  46.  Pendant  la  nuit,  des  Romains  i 
de  ce  prince  feignaient  de  quereller  leurs  escla 
mandaientàgrandscrist/n  vendeur.  Vindicem 
Yindcx  était  le  nom  d'un  propréteur  qoi  Tcoai 
voiler,  et  de  soulever  les  Gaules  contre  Néroo. 

V.  6.  Faustini...  L'ép.  26  du  1. 1  est  adressé 
^n?/?7t,  ainsi  que  la  1 15*  du  même  1.  V.  la nol 
ép.  On  verra  reparaître  ce  même  personnage  dai 
25,  39,  47  et  ôS  de  ce  livre,  et  dans  les  livres 

V.  7.  Cedro  perunctus.  «  Oint  d'huile  dei 
croyait  que  cette  huile  avait  la  vertu  de  préservi 
de  la  moisissure  et^es  vers.  V.  les  interpr.  d' 
nommément  Dacier,  sur  VÀrtpoél.,  v.  331. 

V.  8  et  9...  Frontis  gemino,..  honore..,  I 
bilicis...  Y.  les  notes  sur  les  v.  10  et  11  de  1'^ 

?.  10...  Te  purpura  delicata  velet.  La  pou 
à  décorer  l'extérieur  des  livres  »  c'est-à-dire  quV 
usage  dans  leur  reliure. 

V.  it.  Et cocco rubeat superbus index.lÀ 
le  grain  qui  fournit  l'écarlate.  11  parait  qu'on 
pour  écrire  l'index  ou  table  des  livres,  comme  o 
le  minium  pour  en  écrire  le  titre.  Ovide,  Tri 

Nec  titulus  miniOf  nec  cedro  charta  notetur 

Du  reste,  v.  pour  ce  vers  et  pour  les  quatre 
Schwartz ,  de  Ornamentis  librorum  apud  ve< 
lis. 

V.  12.  Illo  vindice  nec  Profntm  iimeto.  « 
défenseur  tu  pourrais  braver  même  un  Probus. 
qu'il  s'agit  de  Marcus  Valérius  Probus,  de  1 
vivait  sous  Néron ,  et  que  Suétone  a  placé  dao 
ires  grammairiens,  c.  ult.  La  courte  biogr 
Probus  nous  le  représente  comme  un  critique  | 
tout  occu  pé  de  corriger  et  d  annoter  les  Livres.  C 
on  le  sait ,  le  métier  auquel  se  livrait ,  avec  plo 
sans  doule ,  le  fameux  éditeur  d'Homère ,  Arist^ 
le  nom  passé  en  proverbe  est  devenu  synonyme 
âpre  et  sévère. 

III.  V.  3.  Ipsam.,.  deam.  La  nymphe  eOen 
V.  4...  Aut  tunicata  lava.  «  Ou  baigne-toi 

nique.  »  La  tunique  était  un  vêtement  intérieur 
louchait  immédiatement  le  corps  et  se  mettait  ] 
les  autres  vêlements  ;  elle  était  ce  qu'est  auj( 
chemise. 

IV.  V.  4.  Cornelii..  foro.  Le  forum  Corn 
jourd'hui  Imola,  dans  la  Romagne.  Celte  vil! 

I   fondée  par  L.  Cornélius  Svlla,  et  était  située 
Émilienne. 

V.  c.  yon  jKiteral  vanœ  (œdia  ferre  toga 
ses  embarras,  ses  cérémonies,  ses  vanités,  s^. 
ses  importuns  l'ennuyaient  ;  il  était  venu  dïei 
fugc  dans  ce  petit  endroit.  Nous  avons  déjà 
toga ,  dont  les  acceptions  fimuécs  sont  si  nouït^ 
les  auteurs  latins ,  employé  pour  signifier  Vi 
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I,  te  prolégéi  eafcrfi  \m  protec- 

:  y.  4.  JHtém.  iVnl-eire  le  /ii^iui  de  Tép.  ia  diî  1.  l 
\  lUt  do  i*',  ou  le  Jidim  Cerealts  de  Tép.  4S  du  L  x  l't 
I  du  SI*,  ou  te  Jti^uj  Martialis  de  Téfi.  17  du  l  un  et 
I  de  ui*. 

Ti*  V*  !*  LwjcpojndfU-.*  ter  Ha  jl/flias.  Le  tromième 
prafirèft  ïe*  idF& de  mai.  Nous  dirbns :  «^  le  19  diï  mai.  i^ 
kê  Uei  dt  ie  mots  étaient  le  15. 
mj.  r.  Ia  noie  *iir  Vé\t,  60  du  L  i, 
|x,  T.  K  Afi//*ii  Hna.  Deux  mille  flesterces.  Tïous  avoni 
L  dit  qut'  Ifs  w^anU  ne  soûl  pas  d'accord  ilatis  leur 
I  de*  ftkonnaies  ancienne»  en  monuates  nouvelles. 
ai,  moaudie  de  com|>tin  e^t  évalué  un  [>eii  plttsi 
'  cefiltmM  dans  nn  tableau  que  M,  Leinaîre  a  placé  à 
)  du  1. 1  du  Marlial  dc*a  JîiMio/A,  îat.  chts$^  Notis  Ta- 
létal  yé  avec  d'au  Ires  au  Leurs  2(i  c^utimee,  pour  la  fa- 
.  ÊâleuN.  A  cecJinipte^  h&  deux  miUe  ie5lerc€$ 
t  Tilu  iOO  fr.t  monuaid  actuelle. 
flf...  hœreâem  ex  asse  rdiquiL  •!  Il  le  Jaîs^  m 
i  tout  enUèn?.  »  l*as  on  la  tityre  et  ses  douze 
tétaient  cli^x  lea  Romaing  oumme  le  tjp«  d*iprès 
Idiveraea  ihiités  se  diria^iient  en  dour^  partiet  ép^lea  t 
ï  le  lancée  u^uel  cunmie  au  barreau  ,  on  nom* 
dite  entière  as,  et  clmeun  de  ^es  douzièmea  un' 
«  Ou  ae  9i;rtuit  également  en  cette  matière  du  nom 
\  fraiCrUonnemeala  de  Tas  :  on  appelait  lea  deux 
lonoes  dellîéréditt^s/'j^fû^ia;  les  trois,  7 ii^» 
)  cpiitrCf  (riens;  les  cinq,  quinoinx^i  les  six j 
i  «epl,  icphfH^i  lea  linil,  tes;  les  neuf,  do* 
I  dSs«  éésta  ns  ;  les  onze,  dm  tut.  La  conaaissancc 
oomcô^^lature  est  ali^^ilumetit  nécessaire  pour 
lâ*iiii«  inanité  de  passages  des  cla&siqti^s  U- 

pf .   t.  Otr  in  ie  fctciimi  disiiehon  esse  pntas  ? 

}  réfère  k  Tép.  B  de  (<e  livref  contre  Quintus  et  la 

f  tll^  ai  maîtresse.  Un  Quintnei  (et  il  y  en  avait 

rci  prénom  était  très-commun)  se  plaignait 

nmi»,  qtr'il  prélendaTt  dtrîs^p  e^intrc  lui  ;  mai;* 

)  n*était  i)a$  iKirgnc ,  et  s'appelall  Lnïâ  ou  Her- 

^  et  Diyn  Tliai^.  Martial  s'exeuae  d'abord  par  ces 

Datinccâ.  Puis,  pour  apaiser  lout-àfiiit  sou 

* ,  it  c«ïti$(Uit  il  clianger  dans  aon  distique  le  nom  de 

Dl ,  tft  llnil  par  dire,  en  jonant  mr  la  âri^nificallon  de 

I  {ie cinquième)  et  de  celui  de  Sexius  (/«  Ëijcième), 

|iropûiie  de  substituer  et  qui  u'i^tail  |jaâ  moins  tka^ 

i  vmU  Qùiniitt  Thatdat  S^tm  mntt. 

liiiflilidaiac^tte  pointe,  comme  le  pense  nu  com- 
Tt  MM  altuBion  au  nombre  dei(giil[iu(s  de  ia  betle 

,  C«tt«  épÎKTjmiTie  sefikbîerait  D*étre  pas  a  la  place 

;|qije  qui  loi  con^reut  :  car  elle  auppoie  l'esiislence 

^  Âe  la  spoituict  et  nous  a^ons  tu  dans  IVp.  ë 

if  à  là  note  de  laquelle  mm  renvovons,  Domitien 

'  «^e.  fit  t^ÏBbhr  celui  des  repas  uppelé^cœmù 

f  .,^4  il  ârriTa  pnibabliîment  <|ue  t'édil  de  remtïc- 

^put  prévaloir  contre  une  coutume  reçue,  et  qur* 

4tA  («itronf^  était  intéressée  à  maintenir,  ou  plotâi 

t-d   élud<^rcnt ,  en  quelque  sorte,  rinlentiou  du 

r  !%\tième  parcimonie  des  repas  quils  donnÈ* 

„»  chentï.  Uans  celle  dernière  h\p:dlièse,  le  /o- 

^^iuiitrum  du  v.  3  désignerait  la  no  11  v  cl  le  dti  réta* 

icnt  li  éémme  de  ce^  mênitus  repaie.  Kti  efrt^t,  f!onnne 

mtom  M  Ausû  sur  l'ép.  fl ,  la  graiitication  dont  il 

•OM  Ik  tfiMioniiations  successirea  qu'où  Ini  lit 

I  lo^joara ,  par  un  abus  de  langa|e  ^  le  nom 


V.  4.  /I  pùnif...  Mumn,  Le  pont  MUflui  ou  Mulviui, 
sur  le  Tilïrti,  à  deux  milles  du  Kumc,  remplacé  aujourdlmi 
par  le  potitt^  Mnl$r 

XV^  Voy.  te  que  nous  avons  dit  sur  ùb  CndniA»  L  u  , 
é[i.  ttl  f  t.  4.  M.  Werchert ,  à  l'endroit  cité  damectîe  noICf 
ponclwr  ainsi  noire  éisi gramme  : 

Pfuw  crtdiî  neino ,  çftam  totn  Codrua  in  i*rbe^ 
Çunm  tit  iam  pauptr;  quofnodo ?  cœcuë  atnaL 

Qiudquf»  poEirluation  qu'on  adopte,  le  sens  ost  le  même. 
et  il  }  a  tDuiours  un  jeu  mir  le»  deu?h  accepUons  du  verbe 
credtTe  :  croire,  et  ]uêler  de  l'argent.  On  sMmagiue  d'abord 
que  le  poCte  veut  dke  que  |>ersnont3  n'eit  plu»  en  état  d'o* 
Itli^er  les  emprantevif^  que  CiHlru« ,  quoiqu'il  n'ait  [thA  le 
ma  i  mais  on  ne  tarde  pas  &  voir  qu'on  s'e&t  trompi3  -  crédit 
âigïjilie  encore  autre  cUos<:  ;  Codrus  e^t  aveugle  et  il  aime» 
cœcii^  amatî  II  croit  que  sa  maltresse  est  l>ellc;  certe^t, 
daii^lii  «iliei  nul  n'a  une  foi  pins  robuste  que  la  sienne. 
On  peut  comparer  ce  trait  à  celui  de  l'ép.  40  du  L  Tui 
routi  e  ut)  lîutre  aveugle  uommé  Asper,  qui  aimait  aussi  : 

Foimotiim  ptane  aed  tœcm  diliffil  Aëper: 

Pliiê  ergOf  ut  reiûÈt,  quam  videt,  Atptf  amst, 

XVL  Martial  ^  ép.  59  de  ce  lîvre^  nous  apprend  que  ce 
fol  à  Bologne  qu'eut  lieu  ce  spectacle ,  et  cjull  y  en  eut 
un  pareil  à  Modène,  mai»  doun^  par  un  roulon.  L'ép.  99 
de  ce  même  livre  nous  lait  savoir  que  le  savcUer  anonyme 
dont  il  s'agil  fut  fort  irrité  contre  le  poêle  ^  qui  le  tança  de 
nouveau.  C'êtail  un  grand  scandale  pour  les  nomainiip  que 
des  gens  de  rien  o^ssciit  se  livrer  k  une  di'peu$e  aussi 
considérable  que  celle  des  jeux  public»,  et  qui  ne  dcvail 
Être  pernùse  qu'aux  ricbes  et  aux  grands.  Aussi  Toyona^ 
nous  dans  Tacite,  Ànm^L  iv,  ô3,  que,  fions  THièfe,  on 
sénatusH'onsuite  défendit  l'exiiibilion  de  ces  jeux  à  qui- 
conque n'avait  itas  quatre  cent  nulle  sesterces  de  revenu, 
le  cens  étiuesircï  et  un  passage  de  Suétone,  in  Ckiud.  28 , 
dotme  lieu  de  penser  que  la  môme  défense  existait  [mm 
les  aÛVan^lus  »  sauf  une  autorii^tiou  spéciale  du  prince. 
Ju vénal,  Sat  ui,  et  Perse  ,Sai.  iv,  sindigncnt,  comme 
Martini,  de  ce  scandale,  dont  les  exempTes,  à  ce  qu'il  pa* 
nait ,  u'i^taient  paa  rares  de  leur  lemp-^. 

T.  h  Sul&mm  reffule^  cerdo.  Le  sutor  ( cordonnier) 
et  le  ccrdo  différaient  en  ce  que  le  premier  faisait  des 
souUtTa ,  et  que  le  second  ne  faisajl  que  les  réparer.  C'e^l 
par  raillerie  que  le  cerdo  est  nommé  ici  le  petit  roi  des 
sitfmTs ,  dont  le  métier  semble  être  un  p«'u  moins  tîI. 

V.  '2.«,  Subit  fa...  sica.  Le  poignard  (^ica  )  était  l'arme 
des  «IndiEilcur^  appelés  Tàraces  ou  retinriL  La  tubula 
est  l'idôiie  descordonniers^ 

V.  4  et  5L..  Cofio...  iuo...  in  peUkuîa...  iun.  Exprc** 
s  ions  prises  ici  au  propre  et  dU  figuré,  qui  font  allusion  à 
l'état  de  $avelier,  et  dont  ta  dernière  rappelle  l'adage  si 
connu  :  jV*î  ^tt/r  rxifra  crépi  dam. 

XÏX.  V.  i..,  Cfnfems...  colamnii.  Le  ijordcuf  Vipsa- 
fiicr,  ou  portique  d' Agrippa,  fonné  de  cent  colon ae»  et 
décoré desUluea.  Voy.  L  1 ,  ép.  iOfl,  t.  3;  u ,  U p  0,  et  rr, 
t»,ï. 

XX.  ne  distio.  Canins  Kufus ,  de  Cadix  ^  poète ,  ami  de 
Martial  »  qui  parle  eucure  ailleurs  de  son  bumi^ur  rnjouéA 
cl  de  jion  *l&agi^  toujours  riant,  Voy.  L  t,  ép  03  ^  V.  0 ,  et 
j4p,  7(j^  ^  Le  poète  s'adri-àîse  è  la  Muse  j  II  Ini  demande  tro 
que  tkïi  Canine  »  et  pn&se  en  revue  toute»  les  occupitfiirt!« 
qnll  peut  â\uir.  I^  Musc  lui  répond  : 

;'if  frirr,  qmd  ayat  Canitti  îuuà^  ndtt. 

r.  5.  An  œmuîithtr  improbi  jocos  Ph/rdri  ;»  Il  1  ;i 
grand  débat  entre  qnelqtie*  savants  sur  le  point  de  savnir 
^*i|  Vagit  dans  ce  vers  du  célèbre  fabuliste,  ou  d'un  phi- 
lo^plie  grec  de  la  *i?cte  d*Épic«rt\  qui  [Mjrtait  le  mèmr. 
nom,  et  dont  tel  écrit*  im?  «oui  point  parvenus  jutitu  « 
mm,  Céfii  qui  ioutienneut  le  premier  parti  ntat  Vmxki* 


m^e  du  Ptiëdre  laliji  cl  râuttientîeîlé  des  fabte»  ffifciti 
lui  atlrlNie.  Non  nmirtim  ianfas  cùmpotiere  lites.  Ce 
qa*il  T  a  de  cerlain ,  c^esl  que  la  pîupiif  t  des  inlerprèle* 
de  MaitLHl  û'out  nulleHieiil  dauté  qu'il  lie  tût  ici  question 
du  iabulJâte,  doiit  ïh  ne  reg^rvlent  potnl  te  rccueît  coitime 
ittHicr)'|^Hit^  QtjeLi(ijes^uim  ont  de  plu»  i^bservé  qm  ce 
mèine  PJièdre  a  désigné  plusieurs  fois  {  H'otog.  libb,  r , 
n  et  m  «  et  /^j&k  r  et  vi /46.  iv  )  ses  ctiarmants  apolo^iies 
de  In  même  manière  que  MarliiJ  le  falti  c'est4i-dire  par  le 
mot  à^jocL 

¥,  îO..,  /*dff*a*m,*.  fetnpH.  Sans  doute  le  iKir tique 
•du  temple  û'im.  Vuj%  la  note  sur  le  v.  7  de  l'ép.  f4  du 
Ln. 

V.  M*  Spatia...  Àrgùnaularum,  Voy.  la  note  sur  le  t.  e 
de  la  même  ép. 

V.  12.  Etirùpw...  Le  fiortîque  d'Eufope.  Voy*  la  note  sur 
les  V,  3  I  5  H  Ih  de  la  même  èp, 

V.  15-  Titine  (hermis,an  tavatur  Àçrippœ.  Les  tlief- 
mes  de  Titu:^,  près  de  l'ampliilhéAtre.  Voj.  SpecL  ép-  2  ^  v. 
7.  —  Les  Tlief  rrjes  d"Agripi>a,  près  du  portique  du  même. 
Voy.  I-  I,  ép.  109»  v.:t. 

Martial  eite  encore  Tim  h  c^té  de  rautre  (L  ni ,  ép.  3Q , 
T,  6)'eei  de«Ti  établi sieroeuts  publks. 

T,  16,  jtît  hnpttdirL..  Ti0iim.  Les  bains  dcrimpu- 
dïque  Ti^'Hin ,  de  ec  Soplionius  TiglUmus ,  lnvori  de  ^é- 
rou  t  dont  Tadte ,  jtrtn^r  litif,  »  imrtKM-talisé  rhifamifi. 

V,  17>,.  TuUl.,  utqm  LmanL  Vay,  la  note  sur  Tép.  37 
du  il. 

V,  18...  PoUimiH,^.  ad  Çunrtum.lA  maison  de  cam- 
p^l^ne  de  ce  Pollton  était  tnm  doute  si  tuée  à  ta  quatrième 
jiierre ,  ad  quarium  iapidem ,  c'est-à-dire  è  quatre  milles 
Je  Rome, 

XXI.  Les  interprèles  eroient,  avec  toute  appareiice, 
que  cette  ^pigramme  a  pour  ^ujet  le  fait  suiTanti  rapporté 
par  Vaïère  Maxime ,  ti  ,  s  ^  7 ,  et  par  Macrobe ,  Su  fur  n.  t , 
it.  Aiïtius  Aestio ,  proscrit  par  Ips  triumvirs  ,  <^tiut  sur  le 
[Kitut  de  tomb^!r  diios  leâ  mains  de  leurs  satelliteit.  Un 
esclave  l'avait  suivi  dan?^  sa  fuite.  Cel  esclave  avait  ce- 
pendant éprouvé  de  mauvais  traitements  de  sa  part,  et  il 
en  portait  la  marque  ^ur  le  front .  Pïéaomotns  il  fut  assez 
g^éreux  »  non«sru|emeut  pour  oublier  cette  injure  ^  m^is 
même  pour  sauver  rimmrae  tle  qui  il  l'avait  n-çue.  Cous- 
Iruisant  à  In  Ixâte  un  liù<:lier,  et  y  jetant  îe  corps  d'un 
Tieiltard  qu*ii  avait  tué,  il  dît  au  s  soltlats  que  c'était  An- 
tiu$  lui-même  qu'il  Tenait  d'immoler  h  ^  vengeance. 
Cem-«i  Je  crurent,  et  Antius  écliappa  h  ^s  bourreaux. 

V,  I .. .  Fr^nle  notattt^.  Voy,  la  note  sur  le  t*  d"  de  Tép. 
39  du  L  II. 

y,  t.  Le  V.  r6)(tK>seou  plulùt  rappelle  aussi  brièvement 
que  posiïible  rtustoire  d*Atiliu(i  Ae^tloï  le  t.  i  présente 
h  réileitîon  qu'elle  suggère  à  Tauleur  :  »  Ce  n't-st  pas  la 
fie  de  son  maître  que  cet  esclave  a  voulu  sauver  ;  en  se 
coovraut  lui-même  de  eîoirc,  il  s'est  vengé  ;  il  a  flétri  riion* 
neur  de  son  maître;  il  a  Fait  de  tui  \m  objet  de  haine  et 
dliorreur,  en  montrant  combien  il  avait  été  injuste  et 
cruel,  w 

XXI L  Voy.  ta  noie  sur  le  v.  3  de  Têp.  69  du  L  ii,  Voycat 
tussi  Séiiè<iue,  ConAiïi.  ad  fieUh  10. 

V.  1..,  tt^  tricentieê,,  Soisiaute  millions  de  setlercses, 
environ  il  millions  de  frauca,  monuaie  actuelle.  Meur- 
tiys  pnip<Mwit  de  lire  fer  tretmUfs  (auatre-vîngt-dix  mil- 
lions de  sesterces),  pour  mettre  Maniai  d'ac^'ord  avee  Se- 
nèque  dans  le  pa^mgte  que  nmis  venons  de  citer. 

Y.  2.»  Venues...  Dix  millions  de  sesteroei^  environ  î 
millions  de  francs,  monnaie  actuelle. 

XXI H.  Les  interprètes  ctierclieni  à  expliquer  ce  distique 
par  la  deMription  de  la  forme  di's  lits  sur  lest(uela  les  Ro* 
mains  se  mettaient  pour  prendre  leurs  repas  ;  mais  kurs 
H^ldications  ne  sont  guère  satisfaisantes. 

XXIV.  L'événement  rapporté  dans  c^ttc  éptgramme  ne 


valait  pas  la  peine  d*ètïe  racimié  €fl  vert 
dUiUeurs,  ne  sauvent  poji  l 'indécence  dn  sujet 
qu'il  inspire, 

V,  13.,.  Qui  TuiCits  fueras ,  nunc  Galim 
Le  |t<>ele  joué  sur  le  mot  Gaiitu*  ipd  ilgnllie 
et  prêtre  de  Cfjbèle*  On  sait  que  ces  piètres 
eunuques. 

V,  14.  îHtm  jugulas  turcum t /iîctus  es  i 
Hiretts,  un  tïouc  entier;  caper^  un  boue  lïmlj 

XXV.  Sur  Fa  us  tin  os,  auquel  c«tte  éptgfamiu 
Bée  ,  ?oy.  les  notes  sui^  le^  êp.  %ù  «tt  1 15  du  L 
Sali'oéus»  m  rUéteur  si  froid,  et  àœ  Juliaiius 
à  la  cl  valeur,  il  n'est  mention  d*eui  nuUa  auti 
nous  saeUions;  peut-être  uiéme  que  le  nom  du 
supposé,  et  n'était  qu'un  masque  aîséineut  |>4 
conLemporains.  Le  iraftde  ^lattial  est  assez  frOH 
t^t  de  plus  fort  commun.  AtUénée,  1.  xiii,  p.  i 
C4mservé  un  fni^uîejjL  d'un  pœle  gree  noniu 
oh  m  lit  CJ3  diuUiguè  entre  le  |ioë4e  comique 
la  courtisane  Guattis^ua  :  le  pi^nïier  s^étoooe  de 
glaciale  de  l'eau  que  vient  de  lui  faire  servir 
—  M  £Ve  vous  en  èl^uuez  pas  ^  répond  celle^  | 
soin  de  jeter  dans  notre  puits  \e&  prologiie»  dv  i 
Plutarque ,  Vie  (fjitoôwrfre  »  c.  6,  cite  un*»  p 
gésias  sur  la  coïncidence  du  jour  ou  le  lenïpl 
fui  brtilé  à  Éplièse  et  du  jour  oh  naquit  Ali^t^ 
trouve  cette  (ïeusée  si  Iroide  ,  >^  qu\-Ue  eût  él^ 
pable  d'éteindre  rincendie.  »  Jupiter»  dans  a 
gués  d^î  Lucien ,  se  ]ilainL  de  m  <(ue  ^  dtfpui»  ( 
le  temple  de  Diane  ^i  Épbi^se,  celui  d'Apallon 
celui  d'Ësculape  k  Perpme,  et  tant  d'autre«, 
sont  devenus  plus  froids  que  les  lois  de  Ptttoi 
logis  nkes  de  Ctirystprie.  u  Voilà  pour  ïmam 
les  modernes,  Boiteau,  Lettres  à  Brùueiie 
réd.  de  M.  Dauuou  ) ,  dit  de  la  traduction  en  ^ 
inier  livre  de  Tiliadc  par  Régnier  Dl^<. marais 
qu'en  la  mettant  dans  les  seaux  pour  rdtëk 
elle  pourra  suppléer  au  manque  de  ^am  ^ 
année,  w  Tout  le  monde  sait  par  cccnr  l' 
Rousseau  contre  Bellegarde  ; 

Soui  ce  tombeau  git  un  pauvre  ÉCufWf,tA 

V.  4.  Ncronianas  Aie  rejriçerei  ihirmat.  \ 
de  Néron  étaient  un  établissement  parfait 
Martial  dit  ailleurs  (I.  vu,  êp.  34,  T,  5)  : 

V.  î...  iHtijrrhina...  I>es  myrrldns  au 
git  de  ces  fameux  vases  murrîuns  n  cstiiDét  ij 
et  dont  ou  ne  sait  t»aa  au  juste  quelle  était  II 
car  te^  uns  ont  cru  que  c'était  la  porcelaine  ;  d1 
débris  de  conques^  ou  la  myrrbe  durcie  et 
Tonyï  ou  la  sardoine  orientale ,  ou  la  pienii  d*| 
uois,etc.  Voy.  les  commentateurs  de  Pliœkt 
vxxvii ,  2  r  et  une  foule  de  dissertations  qii*ao  t 
les  recueil!»  arcbéoIogiquËS.  martial  fMrie  mm 
vases  eu  homme  qui  savait  les  aftpr^icr;  el 
prend ,  entre  autres  cimses  â  leur  snjrt,  l 
qu'ils  n'étaient  pas  transparents;  L  x«  ép.  IK)| 
étalent  ladietés;  L  xiii,  ép.  tlO,  qu'oo  kl  pi 
qu'ils  pré !»e0 (aient  des  couleurs  varii^;  et 
113,  qu'ils  supportaient  l'action  de  la  eUileit 
convmuniquaient  au  vin  un  goût  ydus  i#M4e. 

T.  3...  Aïaisim...  Opimi  CœiMba...  L«  n 
le  eécube  de  l'année  d'Opunius.  De  c#*  de**x  « 
mésdan<ï  Tantiquité,  le  premier  îie  n  ■  .  : 
Massique  ^  dans  la  Campnie,  auji» 
bour,  dans  le  royaume  de  Napies;  et  If  scroo'i 
m  y  tics  et  de  Fondt ,  v«rs  Je  golfe  de  Qaéi$-  ^ 
vu  plus  liant  (L  i,  ép,  27,  v.  7  )  ce  que  c'était  i| 
d'OpimiUi), 


SUR  MARTIAt. 
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Cêtie  éfMgrAuime  ^  écrite  dans  le  mètre  eotodi^ 

P(  Y,  Il  fM)l£  iur  h  V.  2  del^  »Ï0^  #.  ihi  E.  ti  ),  est  diri- 
eanlre  tin  enclave  fiorli  de  Vertfastuhim  »  et  deveay 
à  coofi  Gli€¥ftlîer;  elle  a  la  roriue  d*ua<^  inscription 
tel  «ÉCkfi  çit  cciisé  graver  du  bas  de  U  statue  de 
y  déposant f  en  manière  d*ej:^voto  on  plutôt 
4«e»  «flfranilc»  que  Les  anciens  appelaient  fin  a/ /îf^ 
^tftr ,  les  diitne»  et  Ji^  aniK^aun  de  fer  que  na^tière  il 
ifltiftit  Anlunr  d<^  jambes ,  et  ([u'U  app^ïle  ses  prtmltrs 
pmcoHz^f  ^nar  0{i[Kj4(tii>a  k  sou  anneau  actuel,  celui  de 
Ilirvaiiâr  rvoiain ,  diiut  sa  main  venait  d*étre  décorée <  Le 
^toe  édiange  d'anneaui  fait  aussi  les  ^ais  de  l'ép.  38 
pn  i-  Ti ,  lancjje  &anâ  doute  contre  le  mëtne  |târveni]  *  fftii 
h  est  Clément  dé^ipié  p&r  le  nom  supposé  de  Zoîle. 
t,l>c»ouûâ^e  t^i  ici  adressé  k  Saliffue^  parce  que  ce  dieu 
pîait,  rn  quelque  ROrte»  lepatrcm  des  esclaves.  Lui  même 
|iiit  été  quelque tenipft  dans  k«  fers,  où  Pavait  jeté  Jupiter 
Autai  eavelop[»att  on  j  toute  Taunée,  ees  jambes 
dftliiike  qu'on  ne  détachait  qu'à  l'époque  des 
f  (Me  célébrée  surtout  par  les  e^îdaveâ ,  qui  Re 
alors  par  la  ville  avec  le  pileus  &ar  la  lèle, 
p  dit-on^   prenaient  au  lo^s  la  place  de  leur^ 

XIX.  r.  1,  Sporluîa  nntia  datur.  On  ne  donne  plui 
Éifortole,  c'est-à*dlre,  on  ne  donne  plus  au.i  cliejita  Li 
bulkn  de  oe  ikmb,  ni  en  denrées  ni  en  argent  Domi* 
rft^.ii!  supprimée  en  réiitblisftaDt  le;;  repas ,  CiEJiœ  rCf' 
if,  ^nVIIi"  remplaçait.  Voy.  l*ép.  7  de  c*  livre, 

k*  Sus(4^nlaiqui;  iuas  aurea  mema  dapfs. 
^^ ,  daD4  une  lettre  à  Marc  Meibomius  (  Episi. 
^ii&^,  Murmann.  L  u  »  p.  622  ) ,  propose  de  lire  çUrca 
hm  d'aurm  »  parce  qniî,  dit-il,  il  ^t  bien  Tait  mention 
liLjunpride,  BdiogûbaL^  de  tables  d'argent  :  Primm 
iw»  H  cap$m  argenttas  Mintil;  mais  nulle  port 
bibicfl  d'of . 

t.  0.  Ftm  h&lmU  Dtdymm  :  plus  PhUomeim  ha- 
fef^  pour  rabaisser  Torgueild^on  Ruiinus^  riclie  insolent, 
•rti&l  lui  jette  à  la  tête  le»  noms  de  deu\  méprisables 
plua  Hches  encore  que  lui ,  Didymns  et  Philo* 

,  latit  à  Didymua ,  rien  ne  nous  Fait  savoir  si  c'est 

\  ^^  noas  retrouvons  mentionné  L  xu  ,  ép.  43 ,  v,  3 , 
%11  att  reiïéonué  au<pid  ei^t  adressée  Tép.  41  du  I.  vu. 
qu'il  ait  élégie  mtit  habuH  semble  indiquer  qu'à 
ptoÉ  répjgraniïne  tut  faite ^  ou  It était  mort,  ou  il 
ptrdn  son  immense  fortune.  Quant  h  PbiloméJus, 
Httparàtt  à  la  fin  de  I  ép.  â  du  I.  iv ,  uù  il  eat  auïîsi  uomme 
m  fi)ijmiésint  l'e^i'itiple  d*une  grande  opulence 
•tftr  des  moyens  plus  que  «uspecta.  Cbarles  de  Va- 
ittr  k  t.  ^2  an  la  vir  sat  de  iuvénal,  croit  que  m 
^lliii  était  un  tiistrion  devenu  rictte  et  pu  Lissant ,  et 
loi  cl  un  de  ^s  pareils  appelé  Pélofiéua  que  Juvé- 
œ  vers  • 

r  Pehpmfitcii,  Pkitomita  iribunoM^ 

>  tm»  le»  uoim  féminins  de  Phiicmeia  et  de  Pelû- 

ralluaioii  à  la  mollesse  et  à  la  corruption  de  leurs 

JitiM|u 'alors  on  avait  pensé  que  cea  âm\%  noms 

lén  titrer  de  tragédies,  qui,  vendues  au  célèbre  co^ 

i  Paris  «  tiïut- puissant  k  la  cour,  faisaient  des  çrék*U 

ritMtnS. 

L  y»  l  et  3.  jVwm  poMim  veiulam,..  pQSSiim.., 

Sembam^  posmm  Moben.  Le  verbe  pùsse, 

i  #0»"  manière  absolue  el  gouvernant  Taccusa- 

elïip^e  employée  par  eupliémisme ,  comme 

I  ft  dam  iQulei  les  langues  :  on  sous-enleud  fittuere. 

I,  ^pûd.  lu,  là  :  Inachiam  (er  me  te  potes  •  IVous 

en  français,  Vimptiiisance,  pour  eîipri^ 

in  re  vetierm*  ^-  Hécuhe ,  une  vieille 

t;'Nlûàé,  une  lemme  mère  de  plasieura  enfants; 


la  première  fut  cîwngée  en  cbi«nne  Ja  seconde  en  rocher. 
Voy,  Ovide,  Mctam. 

XXXI V,  >\^.,.  jVon  ts$  e£es  Vhione^  Jeu  de  mot  sur 
le  nom  û&C/tioné,  qui ,  en  grec,  signifïe  nrifjet  Xiwv. 
Chioné  mérite  ce  nom ,  puisqu*elle  est  froide  ;  elle  ne  le 
méijle  pas,  pui^u*elle  est  noire.  Il  faut  avouer  que  Pé^ 
pigrauirne  ^rait  bien  (Wiide ,  h  son  tour,  si  ce  nom  était 
supposé  :  il  >  a  donc  grande  appareme  qu'il  est  réel  ;  on 
le  retrouve  dans  Jnvénal^-âa^  m,  tao,  donné  à  une 
courtisane  du  plus  biui  étage ,  et  dans  sept  autres  épîgram' 
mea  de  Martial  {1 ,  36,  7,  et 93,  t^;  itr,  30,4  ;  83,  2;  8S, 
I ,  et  97, 1 ,  et  xh  âû  ) ,  où  il  est  également  donné  à  une 
créature  du  même  geîire;  ou  ptuldt  c^esl  de  ta  même  per- 
sonne qu*ïl  s*agit  dans  les  deux  poét^.  L'épitliète  d« 
/jùide  y  appliquée  à  celle  dont  il  s^agit  ici,  convient  du 
moins  on  ne  peut  mîeia  h  une  femme  dont  il  est  dit  dana 
Tép,  60  du  Lxi  j  T,  7  et  8^: 

jéi  Chîont  mùH  âentit  opuè ,  iï^c  tmçihm  uitis 

XXXV,  T,  I.  Âriii  phidiacœ  toreuma  clamm.  Tch 
rewma  »  ouvrage  fait  au  ciseau.  On  appelait /or eu ^*/:e#  to- 
reutiqne  (du  grec  Toptuu),  Part  de  faite  ces  sorti.'S  d*cjt^ 
Trages,  art  qui  était  en  grande  estime,  et  dont  on  re^^ar- 
dait  le  célèbre  Phidias  conïme  T inventeur.  Yoj.  Pline  ; 
HlsL  fmi,  \\\v,  10* 

V*  2.  PiâCM  acUpicis  :  adde  aquantt  natabunt  »  Ces 
poissons,  pour  nager,  n'attendent  que  de  Tenu. »  La  tournure 
de  ce  wers  est  vive  et  animée.  Toutefois  Thyperbcile  qu'il 
contient  cesserait  d'en  être  une,  s'il  était  fait  d'hier  :  car 
un  fabriqué  de  no9  jours ,  mais  par  un  auti-e  prt»cédé 
et  avec  une  autre  matière,  de  pctlta  poissons  brillants  de 
diverses  couleurs,  qui,  élant  creux  intérieurement,  se 
soutiennent  sur  Teau  et  semblent  na|;er.  au  mnyen  d*un 
peu  de  fer  plat^  dans  leur  tête ,  on  les  [ïéclie  k  la  ligne  avec 
un  lianwçon  aimanté.  C'est  un  jouet  d'enfant. 

XXXVL  Celle  épigramme  énumère  quelqufti-uns  des 
devoirs  ou  offices  des  clients  envers  leur  patron ,  tels  que 
Tobligation  o£t  ils  étaient  d'aller  le  saluer  cheï  lui  dès  le 
grand  matin ,  de  suif  rc  ou  de  précéder  sa  litière  à  pied , 
dauii  ta  lïoue^  et  de  l'acfx)mpagner  au  bain  h  des  licums 
qui  ne  leur  convenaient  pas,  et  dans  des  établissements 
qu'ils  ne  iréqu entaient  pas  d'ordinaire,  t^tartiaï  se  plaint  de 
ce  que  Fabian us,  auquel  il  rend  depuis  trente  années  tous 
ces  ofllces  et  dont  il  se  croyait  Tami,  les  e^ige  de  lui 
comme  d'un  nouveau  client;  il  lui  montre  sa  toge  usée  à 
lui  faire  la  cour,  et  se  croit  en  droit  d'obtenir  en  Un  son 
congé ,  ou ,  comme  noua  le  dirioo»,  sa  pension  de  retraite. 

V.  û...  Agrippa...  mt.,  Xùj.  la  note  sur  le  t.  iâ  de 
rép,  2»  de  ce  litre 

f .  10,  Ui  nondum  errdm  me  meruisAe  rud^m.  La  m- 
tfU,  employée  ici  fiuufénicnt,  était  une  verge  ou  épéo  de 
bois  qu'on  donnait  aux  gladiateurs  émérite»,  qtd  lesdji^peu^ 
sait  de  descendre  dans  l'arène ,  et  letir  donnait  le  droit 
d'être  nourris  aux  détiens  do  public. 

XXX Vin.  V.  4...  M  fr»|ifid... /oro.  L*ancien  forom, 
le  forum  de  Jules  César  et  celui  d' Auguste. 

XXXIX.  V.  K  ilUico..^,.  maghtro ^  ou  minUtrù.  Cany- 
méde  ou  Paris,  tjus  deux  Troyeus.  tous  deux  célèbrea 
pour  leur  beauté.  C'est  PAris  en  Usant  mo^iflm,  mais  il 
faut  alorssous-enlendre^N^orij;  c'est  Gtnymède,  lYchanr 
Bon  des  dieu^,  en  lisant  minhtfù.  Cette  dernière  leçon 
nous  semble  la  meilleure.  Martial,  Ln,  ép.  43,  t^  13, 
dfeigne  Ganymède  par  le»  mots  IHaeus  cinctdut  : 
Gnx  £uuM  Hmco  poêemi  c^ffarr  da^do. 

XL.  T.  I....  Ter  quinquaginia.  Cent  cinquante  mUlt 
Ksteroes ,  environ  trente  mille  fr.,  monnaie  actuelle. 

XU.  V.  î Mnitorit.  Mentor,  frtTeiir  célèbre,  dont 

il  est  encore  question  L  iv^  ép.  39,  t«  S;  ftii  »  &î  «  3;  m^ 
50 ,  te  ;  11,  Il ,  à,  et  xif ,  93 ,  7.  V,  Sillîg ,  Catah§.  artijtc^ 
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NOTES 


XLa.  ▼.  t.'IoHMiifo...  Sorte  de  pomonde  dont  on  le 
serTdt  pour  frire  dliptrattre  les  rides,  00  filutâi pow 
tfieianiler»  lee  cadier. 

▼.  2...  TIbi  ventrem,  «du  mM  labra  UnU.  Ptairte  a 
ûtiàenèmfùtsubiinen,  pour  tnMiiper;«xpcenioo  qui 
pMtt  tirée  de  PomoB  oft  l'on  était  de  frotter  de  miel  les 
iMwds  d'un  Ttse  cooleiiaiit  qoeiiiue  remède  amer  qo'on 
Tovbil  flrire  prendre  à  on  enlknt 

T.  7.  Non  diptas  medio  -penuia  sole.  Le  dipsade* 
«orte de  serpent  d'Afrique,  dont  la  morsure  exdte  une  soil 
morlene:  œ  qui  loi  a  valu  son  nom,  dont  la  ractae  est  le 
groe8^«,soif. 

▼.  il.  ÀdikermoM/ugio;  sonos  ad aurem.VEmmApo 
deMrone  était  on  recitator  aeerlms,  eooime  le  Uguri' 
nus  de  Bfartial  et  le  poète  d'Horaoe  ;  il  rédtaît  aussi  dans 
le  bain  :  Relieiopie  Bumoipo  :  nom  in  Mneocarmen 
reeiiaboL  Sat^rric.  92. 

XliV.  T.  I.  FugerU  an  mensas  Pkabus  eomamque 
J%$sskB..,.  On  connstt  l'affreux  repas  qoe  Tbjeste  fit 
Mrrir  à  son  frère  Atrée,  et  qoi  fit  recaler  dliorreDr  le 
Soleil.  La  haine  des  deox  frères  a  été  le  si^et  de  plnsieun 
traflédies  anciennes  et  modernes.  Racine  a  fait  une  bdle 
allosSoo  au  festin  knple  de  Tbjeste  dans  son  JpfOgénie, 
net  ▼,  se  4  : 

Et  toi,  Sotell ,  et  toi  qui  dans  cette  œntfée 
Reoomiols  rbéHticr  et  te  vrsl  fils  d*Atcée, 
Toi,  qui  n*os8i  du  père  éclairer  te  feiUn, 
Kecttte  !  iU  font  appris  ce  funeste  xfaente. 

XLYL  ilif  Candidim.  Les  ép.  24  et  43  du  1.  n  et  i'ép. 
26  de  ceUfre  portent  te  même  adresse.  Rten  n*empècbe 
qu'éUes  ne  soient  dfrigées  oontrete  même  personnsge;  mate 
te  nom  parait  supposé. 

T.  1....  Operam,..  togatam.  Les  offices,  les  déférences 
que  les  diente  ataient  pour  leors patrons,  te  ooor  qo'ite 
leor  faisaient  Yoy.  te  note  sur  rép.  36  de  oe  lif  re. 

▼.  & umJbone.  Umbo^  te  rond,  te  partie  sailtente 

du  bouclier. 

▼.  8.  Tergeminum  sophot.  Une  triple  salve  d'applan* 
dissemente.  Yoy.  la  note  sur  te  y.  7  de  l'ép.  4  du  1.  1. 

XLYII.  Cette  épigramme  denait  être  tetitalée  De  villa 
BassifOdFaustinum,  comme  l'ép.  58  de  ce  livre  l'est  :  De 
vUla  Faustini^  ad  Bassum,  U  faut  rapproclier  ces  deux 
pièces ,  qoi  roulent  sur  des  maisons  de  campagne  fort  diffé- 
rentes l'une  de  l'autre,  et  fort  bien  décrites  toutes  deux< 
par  te  poète.  L'une,  celte  de  Bassus,  située  près  de  te 
TiUd ,  n'élalt  une  maison  de  campagne  que  de  nom  ;  il  fal- 
lait y  porter  tout  ce  que  les  champs  teumissent  d'ordinaire; 
Vautre,  celle  de  Faustinus,  située  près  de  Baies,  éteit,  au 
contraire,  un  vrai  domaine  champêtre,  une  ferme  grossiè- 
re, mais  fertile,  mais  abondante  en  tout  ce  que  te  terre 
peut  produire.  Ou  ne  sait  quel  était  le  Bassus  dont  il  s'agit 
ici,  ni  si  c*est  le  même  qui  figure  encore,  ép.  76  de  ce 
livre,  et  I.  y,  ép.  23  et  63;  vi,  C9;  vii,  96;  vni,  10  et 
53;  iz,  101  ;  xi ,  98  et  xii ,  98.  Il  y  avait  à  Rome  vers  ce 
temps  un  poète  nommé  Saléius  Baêsus,  sur  lequel  M.  Wems- 
dorf  a  rassemblé  tout  ce  que  les  anciens  nous  en  ont  appris , 
dans  ses  jPoé^  laL,  min.  t.  iv,  p.  41  et  75,  et  auquel  il  at- 
tribue le  Carmen  ad  Pisonem,  que  Ton  donne  ordinaire- 
ment k  Lucain.  Quant  à  Faustinus,  voy.  la  note  sur  les 
ép.  26  et  116  du  1.  1. 

V.  1.  Capena,,,  porta...  La  porte  Capène,  dans  te  pre- 
mière région  de  Rome  ;  il  y  avait  un  aqueduc  au-dessus  de 
cette  porte,  par  laquelle  on  allait  à  Capoue;  on  l'appelle 
aujourd'hui  de  Saint-Sébastien. 

V.  2.  Pfirygiœque  3fafris  Almo  qua  lavât  ferrum. 
L'Almon,  rivière  ou  ruisseau  qui  se  jette  dans  le  Tibre  et 
qui  prenait  sa  source  près  de  la  voie  Appienne,  laquelle 
commençait  au  sortir  de  la  porte  Capène.  Les  prêtres  de 
Cybèle  y  tevaient  leurs  instrumente  de  sacrifice. 

▼.  3.  Horafiofum  qua  viret  sacer  campus.  Le  champ 


debBtailteoà«v;rieBt( 

ces,  et  oo  les  prenteis  i  

hors  de  te  vilto,  près  de  te  porto  Capène. 

▼.  4.  Ei  qumpusUHJèroei  BBmOUJknauL  Hr* 
avaituBtnDpteoooBeciyqnOedaosh  frânikei^ 

de  te  Tfite,  daos  te  foteioegB  de  te  porte  GUpèH.  iipaib 
rappeltetejDelU  JKnvvIe,  suivant  toaoos,  MvMte 

DomnieB,  qni  se  BuswC  lepieieoHeraooa  tostnMsénhBH^ 
rt  Tiiffïïrnr  nnun  rn  onm  fit  pi  lef  rnimmfl  ITii i  ofio  mÊJu, 
Lix,ép.66,v.  6.  Voy.  aoiiirép.  06  do  oiémi  l«ie.M 

▼antd'aoUea,  répitliète  dejNtiilll  ae  léAre  àtenrftao 
dotemptedoBtiiragit. 

XLVm.  ▼.  I  et  2.  Pauporks...  eeUemu.  U  oritmk 
paovre,  eeffo  fiaa^erit,  était,  à  ce  quH  ] 
édifice  00  appartement  qoe  les  itefaeafthi.,., , 
àeôtédeleor  maisoD.ctoftÉf  mrnralrof  hi posioi < 
les  0BDS  d'one  eoodUfon  inttrieore.  ODoi  ee  avait  «10» 
tigoê  à  sa  maisQO  des  ehamps;  OHte  ayaot  I 
MoD  et  s'étant  To  forei  de  veodie  aea  doaateea,  I  mU 
reste  qoe  te cdèoiie  dupamn,9a,  ai  riso  venl,ooj 
cabane  de  pauvre. 

XLIX.  T.  1.  Feteiilooa....  Voy.  te  note  aorte  v.4èl 
rép.  53  du  L  o.  Jfasfiea.  Voy.  te  note  aor  te  V.  5  ^  Rtel 
27  do  l  t. 

L.CeLigorlDa8estk  méoie] 
des  ép.  44  et  45  de  06  Uvra. 

▼.  4.  hUer  laetueas  oxfgarumque.  Do  tei^^ 
Martial ,  on  servait  te  laitoe  an  cooMBeMeoHol  do  H| 
▼.  L  xu,  ép.  14,  ainsi  que  Voxffgarum,  anrte^i 
00  de  saooe  composée  deyanMiet  deolM^fra.  Lsf 
était  006  espèce  de  saomore  lUte  «ree  ka  f 
eertaius  poissona.  V.  I.  xm,  ép.  102. 

▼.  5  et  6...  Fnreuia  prima...  mensa  < 
nder,  te  second  service. 

T.  9.  QuodsinonseombrisseOeratapoemÊioà 
Voy.  te  note  sortes  V.  2-5  de  rép.  2  de  eeBvhb 

U.  V.  3....  Communia  Moea...  Les  bsins  des I 
n'éteient  pas  séparés  de  ceux  des  femmes;  ite  oelel 
que  plus  tard  sous  Adrien,  an  rapport  de  Diao.  I 
baie  autorisa  te  mélange  des  deux  seies  daia  cm  i 
d'éteblissemente;  mate  Akxandre  Sévère  ee  iélabltll| 
fense.  Voy.  Lampride,  in  Alex.  8ev.  e.  24.  JsBfl 
une  semblable  ordonnance.  Lescanons  de  YÉ^etf 
reot  anasi  les  bains  communs. 

Ln.  Juvénal,  ami  et  contemporain  de  IfMlid,  I 
qui  écrivit  un  peu  plus  tard,  parait  avoir  voeis  1 
cette  épigramme  dans  la  sat  m ,  v.  212-222.  Oei 
morceaux  qu'on  peut  appeler  parallètes,  etkP.' 
seur  les  rapproche  avec  raison  rnn  de  l'aotnéBii 
eicellent  livre  de  EpigrammatOf  c  12.  U  n^aarii 
qu'ite  ne  reposent  sur  le  même  fiitt,  et  qœles  i 
torius  Persicus  et  de  Tongilianus,  qui  soot  { 
posés ,  ne  cachent  un  seul  et  même  [ 
morceaux  doivent  donc  s'interpréter  i 
fournir  une  mutoelle  lumière.  On  voit  qu'il  y  eit^ 
d'un  riche  propiiétaire  de  Rome  qui  n'avait  poietd 
orborum  laulissimus,  dont  la  maison  fut  brtiétp 
accident  très-commun  dans  les  grandes  villei,  st  f 
après  cet  incendie,  devint  encore  plus  riche  qa'il  sV 
auparavant ,  grâce  aux  duns  intér^sés  de  ces  < 
de  successions,  dont  le  nombre  était  si  considénU^^ 
que  les  anciens  aimaient  tant  à  railler;  témote  des 
passages  de  Sénèque,  Pétrone  et  Lucien,  outre ceii^| 
peuvent  fournir  Juvénal  et  Martial.  Ces  flatteon,e 
tendus  amis  de  l'incendié,  se  cottisèrent,  on,  c 
le  dirait  aujourd'hui ,  ouvrirent  en  sa  favenr  use 
tion  qm  fut  bientôt  remplie  :  ce  qui  est  eipriBif^l 
collatum  est  decies  du  faiseur  d*épigrammes,ct  pr  b  \ 
cot\ferat  impensas  du  satirique.  Par  là,  rinceidé,Vii 


SUR  MARTIAL. 


SOI 


r  H«n  putdii  »  se  vit  ptiis  oj^ulert  aprè^  qu'arant  son 
lli«ur<  D'où  baft  dgux  poètes  mnclueiit  pa^eUlenlt^^t 
011  pmiTtit  le  toupçonuer  d'avulr,  daiv»  la  [trévisiûii  Je 
résattati  mis  lui-même  le  feu  ii  sa  mai^uD,  s/ufio.  tVin- 
(trie  qui ,  pQ*iT  J«  dire  en  poâ^iU ,  seriuL  à^se^  ;ïemblable 
ilto  de  qiK^lqut'â  (jropriÉLaii'eâ  de  uo»  jour^  qui  ont  eu 
Mire  au  m^fite  n)0|en,  après  avoir  r<ùl  asiturer  leurs 
Miibles  ptitir  déâ  sumnieâ  plu^  forteit  tpie  leur  valeur. 
.  t.  ..  Biiccniji.  Deti\  (!eitt  luilie  sesic^rceâ,  eQViruu 
ite-quiilr«  mille  fr- ,  monrtîufi  actuelle. 
.  3,  OMaittm  rsi  dccies.  Ou  ^'i^l  cialîflé  en  U  faveur 
lu'à  im  miltioii  de  «esierces,  environ  cent  sokaole-dix 
k  \r,,  ntotiiuiie  aclnetle.  Conferre^  c'est  coulrlbucr, 
orter  en  ûofiimun  pour  tm  nsiiiL^e  quelconque  ;  c'e^t  ce 
w>a%  Mppelimii  aii]i>ur<r  Inii  smixrrîrf.  Il  efit  sou. vent 
911011  tkoil^  ailleurs,  et  dans  les  )u^:riplioos  auliques, 
wanetitiit*,  tombeaux,  statues,  etc.  «  élevés  eje  œre 
EslOp  CMi  adiatïdù, 

JIL  *•  5.  Tal^  tepoteramt  Cfit^^  carfre.  Dana  Mti- 
»i  purifie  dît  à  TÀrtafe ,  act,  m  ^  ac.  i  : 

Et|e  TOUS  verrais  nu»  du  baut  ju^u^  e»  bas , 
QiiÊ  luubî  vt}lre  peau  pe  me  tenleralt  pat, 
iV*t.  1.,.  iJosmum...\ay\  la  note  sur  tev.  îderép.  65 
Li, 

,yUU  V0f,  la  nrite  Mir  Vép.  47  de  ce  Itvre. 
^^  J^tmcnqu^  dHfft  fjnœ  rubcnfihm  penniu  î^ 
Hiptèf«»  qui  dit  luhnèmt!,  L  xiit,  ép^  71  :  Ikît  mihi 
Wtftiben*  ttmmn.  Siui  nom  e^^t,  en  effel ,  compoëé  des 
;i  molA  greca  :  9otvt|^  |juui'pre ,  et  Tcrepûv  ^  aili^. 
.  lÂ.  £i  èmptorum  pfuniana  Coichorum^  Le  faisati  ^ 
lire  Bitin  nom  du  Ptiase,  ileuve  du  pays  des  ColqueSt 
oanl*litJi  ta  Mingrélle.  Vuy.  I.  xiu  ^  ép.  73.  Martial  donne 
L  Otili|U£ft  répitbète  dlmpies,  sans  doute  k  cause  de 
M^  pri&eea»e  de  ce  pays,  dont  rtiiàtoire  est  bleu  cojmue, 
r.  3â«...^  Sarâinaie  de  Aitmi.  Cette  forêt  Situina  ou 
ntsa  ii'É«t  pffl«  toiiûue  d'ailleurs,  il  y  ovait  bieu  une 
le^'Onitirte ,  appelée  ^ar^jn^i ,  qui  tuL  lu  pairie  de  PUu- 
;  miiii  y  riinH  di^ul  il  &'a;^it  ici  était  proclie  de  Haies, 
m.  Voj.  la  note  sur  Tep.  15  de  ce  livre, 
U.  Xous  atisoi  vu  p  ép.  7  et  30  de  ce  livre ,  que  Domi- 
ifir  un  édit  révin^ua  l'usage  des  ancieaii&s  distKbulton» 
pNI4o«ii  le  Dûiii  de  wportulm,  tX  rétablit  \m  n'pas  de 
ib  rfi-Tin'  fccitr.  Celle  épigrumme  nous  Tutt  voir  que 
rtuiuK  éludèrent  cet  éUlt,  en  falï^nl  servir 
I  .  ir  des  nteU  grotk<>iers  et  de  pey  de  valeur  pour 
A  rlieïila^  e|d*atitreï  melÂ  plus  exquis  pour  eux-niêmea. 
ilU.  V.  1.  Cenlent^*^  £fucen»j. Cent  uiiUe,dËUï  cent, 
b  ie«tcrc«a,  environ  vingt  mille  et  quarante  mille  ir. 
litre  moanak. 

►  2.  Quod  sue  rege  Numa  eondita  vlna  biùis.  Hy* 
N4e.  A  l'époi|ue  ou  écrivait  Marliai,  it  s'était  écoulé 
'  de  lept  iiècles  depuis  le  règne  de  ^'uma ,  flecûud  roi 

r-citâ,..  Un  iiutliou  de  sesterces  ^  environ  deux 
de  notre  monnaie. 
t.    titiha  quànqur.  Cinq  mille  sesterce*,  environ 
t  fr.  M  Uvre  d'argent  ne  pfiuvail  c^iûtt'r  k  Quîulus  un 
il  prix  qu'à  raiM>u  de  la  niain^d'<7?yvre. 

4...  Cnrruea...  Soi  te  de  cbar,  dont  te  nom  &emble 
b  SAoroe  étymologique  de  notre  mot  carroxar. 
KUÎ.  Celle  épigr^mme  nou£ofFrc  le  ^lorlrail  du  pi-Lîi* 
Bliqne^  et  tel  qu*il  était  à  Rome  du  temps  de  ^lar- 

[Cemfica  qui  Mh,  gui  Gaditana  BmurrnL  Les 

I  Iti!  et  ceui  de  CiuM\  étaient  alorâ  ;i  li  mtMle.  Le 

t  î«oiâin  le»  fmïonnait ,  tumum  ceîui  de  Paris 

i  le  rnTTMiiice  ou  i'anette  nouvel  lt*8< 

,  FemiH€as...calài-dras.  Les  sièges  sur  JcsqwU 

[  let  damefi  ro4tiaine«.  Desidere  itttet  eathe* 


dras  Jt^mnem ,  était  une  expression  aoalogiic  à  celle  du 
i  V I  f  SI tH'le ,  //ï'f/ ïien (er  les  rutiles , 

v.  8.  Qui  scie,  gtmm  quis  mmL, .  Qui  sait  ce  que  nou* 
uppeton^ï  la  chronique  s€andnleîi.%f, 

V.  \2,  Hirpini  veferes  qui  bme  mt>if  ams.  Qui  cnn- 
naît  la  Eémialogie  d'HirpinuB,  cheval  du  cirque  ^  qui  avait 
souvent  reniporlé  des  prix.  Voy.  Juvennl,  vrn  ^  fli. 

V.  1^.  Rtif  pTŒtricoxa.  Le  mot  /ric^  scmlïlé  être  le 
principal  ébïmenl  de  celui  de  pra-^/ï'icoM.  Voy.  la  note  wir 
le  V.  2  de  Tép.  104  du  1.  l 

LXIV.  Sur  Caniua  Rutu*,  voy.  1. 1 ,  ép,  fiî  et  70;  et  ép, 
20  de  c«  livre. 

LXV.  Voy.  la  note  mr  Tép.  M  du  I.  wu 

LXVL  CiuitiG  Marc-Antoine  le  triumvir,  ramîdeC'é*af 
et  le  miMirlrier  de  Ctcéron.  Marlial  le  compare  à  Potbi- 
nuï»,  le  meurtrier  de  Pompée,  et  trouve  le  crime  Je;  Po» 
thiuus  inoins  odieux  que  celui  d* Antoine,  en  oe  que  ce  def- 
nier  agît  dans  son  propre  intérêt  et  de  «on  propre  mouve- 
ment ,  tandis  que  It*  premier  avait  nue  sorte  d'ejicuse  dans 
robéiâiance  qu'il  croyait  devoir  aux  ordres  do  foi  Ptolé- 
niée  son  mattre- 

LXVIL  V.  10.  Non  nmitas  putùvm,  srd  Argûnauiaêé 
Jeu  de  uiots  sur  Argonautes^  que  le  poète  dérivo  par  pUii" 
Bantefied*!ipY^;^partîtisntix,rt  devaik^^,  nautonaier.  Les 
Argonautes,  Jft&in ,  Tlié:*ée,  Hertuile^etc.,  (^l;ii(?nl,  comme 
on  ^tf  les  Uéroi  qui  allèrent  en  Colchide  faire  la  com^uéle 
de  la  toison  d'or;  le  vaisseau  qui  les  portail  alippelail 
Argo;  d^ou  leur  nom* 

LXVIIt.  T.  7.,.  Utam.  Le  nom  eous^entendu  est  dans  le 
V,  2  de  Tép,  suivante* 

V.  8.  Quam  rrapit  sâxUi  mtnse  supnba  Venus.  Lo 
mois  d'acnH  ou  d'Auguste  était  lesi»tiên*e  mois,  paraj  que 
l'année  commençait  au  mois  de  mars;  et  pour  cette  rai* 
son  on  l'appela  d'at>ord  sfMiiia,  Le  7  des  calendes  de  ce 
mors ,  on  portait  en  grande  pontpe  le  phallus  au  temple 
de  Vénuiâ,  lior^  de  h  porte  Coltine,  et  on  le  plaçiiit  sur  le 
siMn  de  la  déesse.  Voy.  Alex,  ab  Atex,  Gau  d.iw,  18. 

V,  3.  CmtDdçm  medio  sluîuii  quant  vitliau  /imto, 
ï^  dieu  Priape^  gordien  des  jardins  «  dont  on  connaît  la 
figure, 

LXIX.  L'ép.  77  du  1.  tt  e*l  contre  ce  même  Cosconius 
qui  ti-ouvail  les  épi^rammes  de  Martial  trop  longues,  et  qui 
lui-même  faisait  de  lou^^s  distiques^ 

LXXIÏ.  Ju  vénal ,  Sai.  vi,  330 ,  parle  de  cette  iiupudi<pie 
que  les  MSS.  de  ce  poète  nom  tuent  tantôt  Lau/eiHf  taniAl 
Latifeila ,  tantût  Sau/eia.  La  même  variéié  de  levons  est 
reproduite  dans  les  difTérenles  édilinnft  de  Mai  tial. 

T.  1—,  jVec  vis  mecum ,  Lau/eia^  lavarL  Voy.  la  note 
sur  le  V.  3  de  Fép.  âl  de  ce  livre, 

LXXffL  V.  i.  Dormii  eum  pueriêmuioniath.  La  pne* 
mièresvJlabe  de  nntfaniafus  semblefait  devoir  être  (onpie, 
ctiuime  elle  IViil  dans  mu(o^  d'après  trois  ou  quatre  t-xcm- 
pies  que  nous  avons  de  remploi  de  ce  mot  par  1rs  anciens 
poétcfl,  et  notamau.'nt  par  Horace,  Sa  t.  i,7,6A*Cesi  s.iuji 
doute  iKfur  le  l^esoin  drU  mft^urc  que  MActial ,  t*n  cet  en- 
droit et  I.  XI,  ép.  tiJ,  V.  2,  «t  rautcnr  dea  Piiapéffs, 
car  m.  j3,  foui  cHIe  sjlklie  brève. 

V,  3,  S^d  rufnor  negat  esse  te  cinœdum.  Le  mot  ru- 
mor  n'est  pa<^  employé  ici  sans  dessein;  fcaus  perdre  lo 
s<"n!i  qui  lui  est  propre,  il  fiiit  illusion  au  verbe  irrumor, 
qui  exprimait  riionible  outrage  auquel  se  stmmetlait  vis- 
ion taire  ment  le  Ifcéros  de  celb^  pièce.  On  retrouve  la  niênn' 
allusion ,  v.  2 ,  ép,  6o,  et  v.  r ,  ép,  87  de  ce  livre,  et  peut- 
être  aussi  T.  0  de  l'ép.  75  dn  Lu. 

LXXIV.  V.  I.  Psitothro  /aàrm lœims... htp^ioihrmm 
était  un  onf^uenl  dépilatoire  dont  Pline  rions  a  oomâfré  la 
recette,  ixiv ,  t>  ;  Anterinœ  nigrœ  semtn  enm  iputna 
argenté  paré  pondère  a  balnto  itlitum,  psitothrum  esK 
Voy,  lusai  ixti,  1.  Midropa^  eatvam.  îjddropajtt  aulje 
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drogii6  dépUatoire,  qne  Martial  moitioiiiie  eneore  t  x, 
ép.  65,  ▼.  8. 

T.  4.  Eesina^  Venelo  nec  reseeare  luto.  Le  hUum  ve- 
netum  était  un  mélange  de  terre  de  Chypre  et  de  Tinaigre» 
qui  serrait  aussi  à  épiler. 

LXXV.  T.  3...  Erucœ...  La  roquette  passait  chei  les 
aucieos  pour  un  puissant  aphrodisiaque.  Martial  la  désigne 
aillturs,  1.  x ,  ép.  43 ,  t.  10 ,  par  les  mots  herba  salax.  Co- 
lumelle,  de  Cuit,  horl,  108  : 

Et  (put  frugifero  teritur  vieina  Priapo, 
SxeUtt  ut  Fêneri  tardât  eruea  maritot, 

Bulbique,  Martial  dte  encore  les  bulbes ,  l.  xiii ,  ép.  34 , 
comme  propres  à  produire  le  même  eflet  que  la  roquette. 
C'était  une  espèce  d'oignons  dont  les  meilleurs  Tenaient  de 
Mégare.  Columelle,  foc.  cit.  t.  107. 

T.  4.  Sahireia..,  Comme  ce  mot,  employé  aussi  par 
OYide,  de  Art.  am.  ii,  415,  est  un  pluriel  neutre,  il  y  a 
quelc|u«  apparence  qu'il  ne  désigne  pas  la  même  plante 
que  Pline  et  Columelle  appellent  du  nom  féminin  saturHa, 
œ,  d'autant  plus  qu'ils  n'attribuent  à  cette  dernière  au- 
cune vertu  aphrodisiaque.  Peut-être  faut-il  lire  satyrea, 
comme  le  soupçonne  Micyllus  ad  Ovid.  loc,  df., et  y  voir 
une  composition  dans  laquelle  entrait  le  satyrion,  sorte 
d'herbe,  dont  Pline,  if.  N.  xxyi,  10, 62,  dit:  Concitatricem 
vim  habet,  et  dont  Pétrone,  Satyric,  8,  parle  dans  le 
même  sens  :  Àdeo  nbique  omîtes  mihi  videbanUir  sa- 
tyrion bibisse, 

▼.  8.  QtMP  non  stat.  (1  y  a  là  un  jeu  de  roots  fondé  sur 
deux  acceptions  du  verbe  stare  :  être  droit  et  coûter.  Non 
siat  et  magno  stat.  Dans  le  premier  sens  nous  disons  en 
français  être  en  état.  Bussy-Rabutin ,  leUre  à  madame  de 
Sévigné  du  26  juin  1672  :  «  Que  les  jeunes  filles  croyoient 
que  les  hommes  étoient  toujours  en  état.  » 
.  LXXYI.  V.  4.  Quumpossis  Hecubam,  non  potes  An- 
dromachen.  Voy .  la  note  sur  les  t.  1  et  3  de  l'ép.  32  de  ce 
livre.  Uécube,  une  vieille  femme;  Andromaqtie,  une 
Jeune  femme,  antonomase. 

LXXVII.  V.  8.  iTejinato  &i6t5  vina.  Des  vins  qui  sen- 
tent la  résine.  Voy.  Pline,  H.  N.  xxiii ,  1.  Falerna.  V.  1. 1, 
ép.  19,  V.  1. 

V.  10.  Saprqfagis.  Ce  mot  est  formé  des  mots  grecs 
oanpè;,  patridus,  et  çàyw,  erfb,  et  veut  dire  :  putrida 
edis. 

LXXVIII.  Ce  Paullinus  est-il  celui  de  l'ép.  14  du  1.  u, 
T.  3  et  4,  qui  avait  les  pieds  d'Achille? 

V.  2.  Jam  Palinurus  eris.  Le  nom  du  fameux  pilote 
Palinure,  célébré  par  Virgile,  aurait  une  étymologie  sin- 
gulière, s'il  était  formé  des  deux  mots  grecs  :  tcoXiv,  rur- 
sus ,  et  ovféb) ,  meU) ,  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  ce  que 
nous  savons  du  personnage.  Martial  profite  ou  plutôt  abuse 
de  cette  origine  prétendue  pour  dire  à  celui  auquel  s'a- 
dresse ce  distique  :  Minxisti.  Meie  iterum,  et  eris  Pali- 
nurus. «....  Et  de  Paullinus  que  tu  es,  tu  deviendras  Pali< 
nurus.  »  11  y  a  aussi ,  comme  on  le  voit,  une  légère  allitéra- 
tiou  entre  les  deux  noms  :  ce  qui  n'ajoute  pas  beaucoup 
de  sel  à  une  épigramme  qui  n'en  a  guère  sans  cela. 

LXXX.  V.  2.  Rumor  ait  linguœ  te  (amen  esse  malœ. 
Voy.  la  note  sur  le  v.  dernier  de  l'ép.  63  de  ce  livre. 

LXXXII.  V.  2.  Summœnianas..  uxores.  Les  épouses  du 
summœnium  l'étaient  de  tout  le  inondl;,  moyennant  salaire 
compétent.  Les  mêmes  femmes  sont  appelées  du  même 
nom  1.  XII ,  ép.  32 ,  v.  22  : 

Summœniana  qua  pilaniur  uxores. 

Nous  avons  vu  ce  que  c'était  que  le  summanium,  1. 1, 
ép.  35,  V.  6,etl.  u,  ép.  17,  v.  1. 

V.  13  et  14.  Percurrit  agili  corpus  arte  tractatrix, 
etc.  Ces  deux  vers  expriment  fort  bien  une  espèce  d'opéra- 
tion que  les  voluptueux  de  Rome  se  faisaient  faire,  et  qui  est 


encore  en  oaage  dans  quelques  parties  de  rOriesL  Aa  nri 
du  bain  ou  dans  le  lit,  des  esdtves  de  Fan  oo  de  Tait 
sexe  les  pressaient,  étiraient,  frictkmnaieot  leurs  maàn 
Ces  esclaves  s'appelaient  tractatores  et  traeiatrices.{ 
se  servait,  pour  désigner  l'actioa  de  leur  art  ou  defe 
métier,  du  verbe  tractare,  on  de  celai  de  malttore* 
malacissare  (corpus  ou  artus),  tiré  da  grec  psùaH^ 
amollir,  et  d'où  dérive  par  syncope  notre  mot  flRttspr, 
moins  qu'il  ne  vienne  de  {tAaaetv,  palper,  pétrir.  Séaèip 
Epist.  66,  subfin.  :  An  potius  optem,  «d  WHilaeissaÀ 
artus  exoleUs  meis  porrigam,  etc. 

V.  24.  Opimianum...  nectar.  Voy.  la  nolesor  le  r. 
da  l'ép.  27  du  1. 1. 

V.  25...  Myrr/Unisque.  Voy.  k  note  sur  le  t.  2  de  n 
26  de  ce  L 

T.  26...  Cosmianis...  ampuilis.  Voy.  la  iiolesvk  v. 
de  l'ép.  88  du  L  I. 

V.  29.  Septunce  multo...  Le  sephmx  tùaxptmÊL  m 
onces  du  sexlarius ,  divisé  oomme  l'as  en  doine  oaes  i 
parties. 

V.  32.  Hos  Malchionis  paOmur  impnM  fashin 
nom  de  Maichkm est  svis doute  aopposé ,  et  tirédip 
l&aXoxàç ,  mollis  ;  il  rappelle  celui  de  Trimakhi/m,  p 
sonnage  du  même  genre,  qui  joue  on  grand  rôle  dîii 
satire  de  Pétrone,  où  Martial  l'a  peat-étre  pris,  ca  Tih 
géant  d'une  syllabe  pour  le  ûûre  entrer  dam  ton  fim. 

LXXXIIT.  Fac  mihi  quod  ChUme  :  mm  potui  hnsk 
Ce  que  Cbioné  faisait  à  ses  amants  ^  ce  qoe  Martiil  fHii 
que  Codés  lui  fit ,  on  l'apprend  d'antres  éplgramma,  li 
que  la  87*  et  U  98*  de  ce  1.  :  elle  avait  «  i 
gœ,  »  fellabat.  Cela  ne  poovait  se  dire  en  i 
et  devait  satisfahe  un  ami  de  la  brièveté.  Da  rate,  al 
Chioné,  courtisane  effrontée  et  du  plat  bis  élagB,  ■ 
très-connue,  mentionnée  aussi  par  Javénal,  m,  I3t,i 
vient  fréquemment  dans  les  vere  de  MartiaL  Voy.  Mil 
meutLi,ép.  35,v.  7;n,30et.14;  n,60,elc 

LXXXV.  V.  4. ...  Sui...  DeiphM.  Antononue.  M 
phobe  est  connu  par  ces  vers  de  Virgile ,  JBn.  xi,  M 

Ora  manutque  amboi,  populataque  tempont  rêfêu 
jiuribus,  et  irtincoê  inhonetto  vulnere  nom, 

Cest,  comme  on  le  voit ,  à  là  dernière  mutllatkMi  qaTaiy 
ce  passage  que  Martial  fait  allusioo. 

LXXXVI.  V.  3..  Panniculum...  LaHnum.  Voy.kii 
tes  sur  le  v.  5  de  l'ép.  5  du  1. 1  et  sur  les  v.dttideni 
72dul.  II. 

LXXXVn.  Sur  Chioné,  voy.  la  note  sor  Tép.  83*1 
livre. 

V.  1.  Narrât  te  rumor....  Voy.  la  note  sor  le  T.  1*' 
l'ép.  63  de  ce  livre. 

LXXXfX.  V.  2.  Nam/aciem,  dumm,  Phabe,mm 
tis  habes.  Suétone ,  in  Vespas.  20 ,  donne  à  Vespsiiai 
visage  semblable  :  vultu  veluti  nitenUs. 

Vtdt,  non  vult  dare.  Dare  est  pris  Id  dans  kàril 
sens  qu'il  a ,  de  5e  donner ^  sui  copiam  fhoere,  et  *^ 
ner  de  Vargent,  pecuniam  dare.  On  trouve  le  mêmia 
de  mots  I.  vn,  ép.  74. 

XCI.  Récit  d'un  événement  qui  méritait  peu  d'être  fti*' 
mis  à  la  postérité ,  et  que  ne  relève  pas  assez  le  ealemb^'- 
pro  cervo  —  pro  servo. 

Nnptuhre.  Ce  mot,  qui  du  manuscrit  de  Cagneri»' 
passé  dans  les  nouvelles  éditions ,  est,  à  ce  qu'A  pinR»' 
verbe  de  la  façon  de  Martial ,  mais  qu'on  relrooie  *• 
Apulée,  Apol.  :  Sponte  eam  diceres  jam  olim  ïïi^ 
risse. 

y.  21 .  Thalassionem...  Voy.  la  note  sur  les  v.6<f  "■ 
l'ép.  36  du  1.  I. 

V.  22.  Philomeltis..  Voy.  la  note  sur  le  v.  6  def*.  «» 
de  ce  livre. 


SUR  MARTIAL. 
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LIVRE  IV. 


^fnnuitir  a  CùHcie  clinitxi  kctm*  Sur  le  eem 
0nictUf  vuy.  K  t,  ép.  31. 
':»,  1*  0ttùd  pri&r  et  corints  dicere  sœp^  sole  t. 
mpniDÛn  oc  vcr« ,  il  Hiiflit  de  se  rappeler  qu'on 

f\êa%  eorbcaui  à  dire  ^  Ave,  je  i^ou&&alue.  Voy, 
r74. 
C^sar  tti^que*  Titus  et  iHïiDitien. 
htùmmfi^if  dedktjura  palerna  irium.  Voy.  te* 
fIcAép.  91  ct92dti  I,  II. 

lia Vtdii  me  R^ma  friàîtnum ,  Ei  ,tfdeo 

m*€iitti  (kxanus.  Martial  fut  Caît  chevalier  et 

tu  fin  eu r  du  priïïce;  il  y  a  grande  apparetw^  qiril 
I  pA«  le  cen»  équestre  :  il  mmn  apprend  luhmËDi^ 
i  pay  vr«.  La  double  qualité  de  Iribua  et  de  ebeva' 
Otinail  le  droit  de  6' Asseoir  dans  hin  qiiâtmre  bancâ 
ftfÉHrtétfioiir  Im  citoyenâ  revêtus  de  ces  dignités. 

Km  ïOApeetear  chargé  de  défuf^er  la  place  qui 
dttoan,  i!t  de  VempËcliitr  d'en  prcmdre  une 
ÉiWiMMiffie  ayssi  UD  Lectitis  qui  avait  le  inénae 
fof.  l  T,  <p>  14  ,  V,  Ult;  23.4î  2a, 3;  37  p  UÏL,  et 

1^  ▼*  J Taetbi»,  Je  te  (ermenu  la  bouche.  On 

1^  le  vm^  iuftnie  de  ^tle  menacée ,  en  se  rappe* 
I  de  Catulle  h  Aurélliia  el  à  Furtu$  »  cartn.  tfi  : 

\\qJ'  U  i^te  sur  Tép.  l&de  ce  livre, 
\i\on  aliter  mtiii  debuit  Uie liber-  Ou  aliû que 
tfOfi  êim  qu'elle  le  lave  d«  ««4  Impuretés. 

mÊH ÊBiàwvmire  de  la  naissance  de  Domi tien,  que 
bèliri  id  p  était  le  9  des  calendes  de  novembre  (34 
ïêaéUm»tin  Domit.  u 

Pifiioquf  veni  numerosinr  mvo.  L*âi;e  pylicn , 
|«k  ft^tur^roide  Pylos.  On  i«it  qu'il  vécut  trois 
I,  i|ue  le»  uns  évaluent  à  90  ani ,  et  les  au- 

t.  Voj.  k  noie  Ror  le  v.  2  de  IVp.  70  du  1. 1. 
itt  it  J%rif .*>..  4fMt..,  lacernts.  Les  Rûmaina 
i^«tiln«lre  vêtus  de  blanc  aux|euK  de  fampld- 
à  ill  dt  ee«  spectacles  où  Tempcreur  Était  pré- 
"  nmé  suivant  l'u^ïaui*,  THoratins  de  noire  épi- 
ftil  ieul  vêtu  de  noir;  nais,  benreu&ement  pour 
1 U1W  lidge  atHind^tntequi  ^uvn  son  incougruilé, 
\  fnrïiltre  son  liabit  au^i^i  blanc  que  Téliiit  celui 
ifitîiêA  ipectâteun.  —  La  Incrmc  était  une 
t  ou  de  manteau  (|n'oei  meltail  [uir^dessus 
f,  k  iMïte  aur  le  v.  7  d*^  Tép.  9^  du  l  i.  C'était 
itii  vêtement  mi  U  lu  ire  :  Tubage  s'intru> 
^pùtÎÊiT  eu  *illf ,  el  priucipidimeiit  au  IhéJitre, 
fitttfie  à  Tabri  cbi  froid  et  dc^  auli^e^  iiyuiies  du 
$l/l\îs,éiK  t;j7. 

f ,  Tocittirtim  vriluji  aquarum^  Cette  itHîlaphore 
pu  là  neijse  eiîl  la  mùme  que  ceik  du  Pâalniiste , 

El  dut  «îr^m  sivui  tannm. 
s  Htjjitrb(frri..,.  Hîmiœ.  La  ron^tellation  du 
Ân&  du  pûte  Ardiqiîe. 

Kierft..,  [^grande  Our^,  appelée  Heike  (du 
,ro/itJ#  i>*iriT  qii*i*Ue  tourne  autour  du  pôle 
.  On  supjMisait  que  celle  Hélice  avait  éié  la  nour* 
Internet  ipie  ce  dieu  Tavait  pliuée  pîirml  leiif  astres. 
^pjrtw  kai  puni  rœwrts l'itsf  nipfs.  l/fii/anl 
Ù^lr  au  que  [>oinîtien  a^ait  e«  de  î3omitia  Au- 
H|  avait  ri^cemrtkcnt  perdu  et  fait  mettre  ati  mt\^ 
nt  pôéle  ne  teut  pas  que  ta  mlgsi  tcimbant  pen- 
leiîcledont  i!  parle  soit  regardée  comme  un  etTel 


de  la  colère 4te  Jupiter;  mala  il  soupçonne  que  c'e«t  iinjeu, 

une  espièglerie  du  lils  de  l'empereur» 

rv.  On  peut  comparer  cette  épigr*  contre  Hossa  a»ec 
celle  coutrc  Tliaï*.  vj,  93^  où  il  y  a  également  une  longue 
énumération  dRs  pins  détes^tabJefi  cnJeurs»  cl  une  cooclu^ton 
presr(ue  semblable 

T.  2,  €rttd^rutftnetmlœqu(M£Àibuiarum.he&bnimh 
lards  ou  pjuldl  les  vapeura  qui  s'élevaient  des  eaux  appe- 
lées Atàula^  f  près  de  Tlbur,  aujourd'hui  Bagni  di  Ttvoii, 

V.  h.  Lassi  bardiaeits^  Ce  pa«Aa|;R  offre  dansiez  ma- 
nuscrils  une  foule  de  variante».  Quelle  que  ioit  celle  qi  *<m 
adopte,  il  n'en  re^le  pas  moins  obacur^ 

T.  7.  Quodjejunia  xaùbatariorum.  Les  jeûnes  des  ub, 
aervateurs  du  sabbat ,  dtts  Juifs.  I^  cause  pour  l'efTet  :  ces 
jeanes  rendaient  leur  baleine  fétide. 

?,  10.  Quod  cermmta  /trce  de  Saàma.  Le  ceromn , 
onfiueut  imposé  de  cire  et  d'huile ,  dont  les  lutteurs  m 
dui^ient  leur  ct>rps  pour  le  forlilier.  La  lie  Subine  était 
sans  doute  une  Imite  ilc  mauvais  qnalilé ,  et  qui  communi- 
quait ao  ceromat  quand  on  la  faisait  entrer  dans  sa  coi?ipo^ 
sition,  une  trè^mauvaise  odeur. 

V.  V.  a.  Qtdd  tibi  viSt  «rôewi.,»  Qo'aller  faire  dans 
cette  ville  dont  J*é|rorie  piirle  ainsi  souà  h*  nom  de  Crx>tone  i 
Quosûutngue  hommes  tn  fiac  urb^  videritis^  tcitùte  in 
dua^  partes  esse  dm$oif  nam  oui  captant  aut  captan^ 
lur,  ou  doul  on  txiuvait  dire  ce  que  fioileau  a  dit  de  Paria, 
Sat^  I,  129  d'a|)rès  Juvéual ,  parlant  aussi  de  Kome,  SaL 
m, 4L 

f,  5.  Nec  potes  umirem..  V,  Boîleau,  même  sat.  t.  53. 

T.  8.  Piaudere  nec  Çano  ^  ptauâvre  nrc  Glaph^ro, 
Canus,  célèbre  joueur  de  fïûte  {rhùrùutes)^  auquel 
Galba,  au  i  apport  de  Suétone,  dans  sa  vie,  c.  ï  î ,  fit  aprè» 
l'avoir  enteïMlu  avec  beauei>up  de  plaisir,  le  don  dénaoire 
de  cinq  deiiit-râ  ipi'iï  avait  tirés  de  m  bûurvï  papticullènî, 
Glapbyru^,  autre  musicien  (citharœdus  }  célèbre  mmï  k 
cette  <*poque:  Il  est  cité  par  Jinénal,  5a/.  vt,  76. 

V,  10....  yunquam  xic  PhifQmrlus  eris.  Sur  Phlkn 
mélus,  V.  la  note  sur  le  v.  d"  de  Pép.  31  du  l.  ni.  lïoi- 
leau,  Sat,  j  J  1 1 ,  en  imilant  ce  passage  (ec  qu'aucun  de  ses 
commenlateurs  n'a  relevé),  a  substitué  I  Pbiloinélns 
TAusilll ,  fou  en  titre  d"qfflt€  k  It  ooar  de  Louis  iitj ,  i^ji 
Ht  une  grande  fortune  : 

Ht  Tetprit  le  plu,<i  lieau  «  rauteur  te  plus  poil 
N*y  parvieîidrajaniulsau  f^uldp  l'AngdL 

VI.  T.  4  et  &.  Quttmqut  tompaxitm  mrtro  Tibuiîi  /it 
Sfettœ  récif  ai  dofrm  ItbHhit.Oti  a  con|ccturé  quelque 
part  que  le  poète  dont  il  s'^^it  ici  était  Nerva  ,  qui  depuis 
fut  empereur. 

VI tt.  Cet  Eupl»ému«  pirutt  avoir  été  le  martre  d'hdtel 
de  Domilten ,  d'après  le  v.  B  : 

Tcrrtpemt  ûMbr&ëiai  qutim  tua  eur*M  âapet. 
La  pïèc«  est  curieuse  en  ce  qu'elle  nous  apprend  J*empbî 
liabituel  des  heures  de  tn  journée  ctie^  les  Romains.  On 
sail  que  le  jour  se  fv>iii|RkKitit  de  douze  heures  depuis  le 
lever  du  soleil  jusqu'à  l.i  nutL  Le  po^lte  \t^  passe  eu  rrvue 
h  me  apré<i  Tautre  depuis  la  première  jusqu'à  la  dii&  tente, 
qui  est  celle  qui  f  iiil  le  repas ,  ^i  plutM  celle  à%i  dessed  , 
et  qu'il  Cîuijure  tupliémus  <le  clioisir  pour  offrir  %ka  vers  à 
remjïereur. 

IX.  Cette  piHite  pi^e  roule  sur  iinjen  de  mot*  qui  ne 
peut  se  troduire  :  Fabulta  est  la  lîlte  du  médecin  Hota* 
dont  le  nom  seml>le  dérivé  du  Riec  T*iCw,  |iî  .firiii?r,/e 
cùnseriw;  et  ce  jwndant  celte  m^me  labulla,  qui  a  a  bail' 
donné  siui  niari  iiour  suivre  Clitus  son  amant,  prodiguo 
à  eetuî-ci  et  son  amour  et  ses  rirhe**es ,  de  sorte  que  tu 
poêle  croit  pouvoir  lui  dira  :  Ix^H  i^Tuç,  ce  qui  signirio 
en  même  lemjïs,  tu  ne  te  conduis  pm  en  JU le  de  Sùta^ 
et  tu  te  conduis  en  prodiQiâe,  m  dé&aueAé»,  m/twum 
perdue. 
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NOTES 


'X.  Sv  FanstfauUy  ▼.  les  notos  lar  les  ép.  24  et  115 
jdn  1. 1. 

T.  t....  Neqw  oéUnus  roianUkifnmte  llbelltiM,  Y.  la 
BOteeurla  t.  lOdeTép.  67  du  U  1. 

w,6.Sponffia  Punècth  une  éponge  panique.  Pliii6,H.N.» 
»»H5,  bit menlioD des ëpoii0Mafri€aiM6» qui  le  forment 
dans  les  Syrtes.  Les  andens  se  servaient  de  i'éponge  pour 
elboer  les  caractères  tracés  sur  le  parcbemin,  ou  sur  les 
tablettes  de  papyrus,  dont  ils  usaient  pour  écrire  leurs 
premières  pensées.  D'où  la  plaisanterie  d'Auguste  rappor- 
tée par  Soétone,  c 8ô, et  par  MacrolM,  Saiurn. ii,  4  :  il 
avait  oonunencé  une  tragédie  d'Ajax ,  mais  mécontent  de 
ce  qu'il  avait  tut,  U  l'avait  elTacée.  Lucius  lui  demanda  ob 
en  était  son  Ajai  :  Il  s'est  Jeté,  dit-il,  sur  une  é|KHige.  » 
AJax  in  sponglam  ineubîL  C'était  comme  s'il  eût  dit  en 
notre  langue  :  «  Il  s'est  passé  une  éponge  à  travers  le 
corps.  »  Elle  lui  a  tenu  lien  d'épée.  Quand  on  employait, 
au  lieu  de  parcliemin  ou  He  papyrus,  les  tablettes  euduHes 
de  dm,  le  stylet  avec  lequel  on  écrivait,  en  le  renver- 
sant, servait  à  efbeer  oe  qu'on  Toulait  retrancher.  Cest  ce 
que  bit  entendre  le  ftmeux  oonsell  d'Horace,  Sat.  i ,  lo , 
72  :  Scepesifflum  veria$. 

XI.  Liidus  Antonlus  Satumfaïus,  contre  leqnd  cette 
épigramine  ou  plutôt  cette  invective  est  dirigée,  venait 
d'exdtpr  un  soulèvement  dans  l'Allemagne  supérieure,  où 
Il  avait  un  commandement.  Suétone,  in  DamU,  c.  6,  nous 
apprend  que  Domitlen  étoniïa  cette  révolte  avec  un  bon- 
beur  singulier,  et  sans  sortir  de  Rome.  Au  moment  du 
combat ,  le  Rhin  dâxN^tout  à  coup  empdcba  les  troupes 
des  Barbares  de  venir  se  joindre  k  celtes  d'Antonius  :  il  fut 
battu ,  et  les  présages  de  cette  victoire  en  précédèrent  la 
nouvelle.  Le  jour  même  de  la  bataille ,  un  gros  aigle  vola 
autour  de  la  sUtue  de  Pemperenr  en  poussant  des  cris  de 
Joie,  et  peu  de  temps  après,  le  bruit  de  la  mort  d'Antonius 
se  répandit  :  plusieuremême  prétendaient  avoû-  vu  appor- 
ter sa  tète.  Il  fut  tué,  suivant  }tipliUln ,  par  Ludus  Maxi- 
OHis;  suivant  AuréHus  Vldor,  par  Urbanus  Appius. 

V.  I....  Vano  tumefacius  nonUne,,,  Fier  de  porter  le 
nom  d'Antoine  le  triumvir. 

V.  2.  Et  Saturninum  te,  miser,  esse  pudet.  Le  nom 
de  Satuminiu,  dont  Ludus  Antonius  ne  se  glorifiait  pas, 
avait  été  cdui  d'un  tribun  séditieux ,  Lucius  Apuléius  Sa- 
tuminus ,  qui  fut  tué  l'an  de  R.  045. 

V.  3...  Parrhasia,,.  sub  ursa.  Dans  la  Germanie,  qui 
est  dn  côté  de  l'ourse  Parrhasienne ,  c'est-à-dire ,  du  sep- 
tentrion. 

V.  4....  Phariœ.,,  conjugis,,.  De  Cléopfttre ,  reine  d'E- 
gypte ,  qu'Antoine  épousa.  Pliaros  était  une  ville  d'Egypte, 
située  dans  une  lie  près  d'Alexandrie.  C'est  là  qu'était  le 
fameux  phare. 

V.  e...  Àcttaei,,.  freti.  Antoine  Ait  défait  par  Auguste, 
dans  un  combat  naval ,  vers  le  promontoire  d'Actium. 

V.  8...*Arc/oi«...  aquis.  Aux  eaux  septentrionales,  aux 
fleuves  de  la  Germanie. 

V.  10.  Qui  tibi  collatm^perfiêe,  Cœsar  erat.  Perfide, 
cet  Antoine  dont  tu  portes  le  nom,  comparé  à  toi,  était 
011  valait  un  César;  il  te  surpassait  autant  qu'Auguste  le 
surpassa  lui-même. 

Xlir....  Cette  pièce  est  consacrée  à  célébrer  les  noces 
de  Pudens  et  de  Clamlia.  Voyez  ce  que  nous  avons  déjà  dit 
(le  réiïoux  sur  l'ép.  32  du  1.  i.  Quant  à  l'épouse,  c'est 
apparemment  la  Claudia  Rulina  de  l'ép.  53  du  I.  xi ,  qui 
était  née  dans  la  Grande-Bretagne,  mais  digne  d'être  Ro- 
maine ,  et  douée  d'nne  grande  beauté.  On  trouve ,  au  sujet 
de  celte  épigramme,  sur  Pudens  et  sur  sa  biograpliie, 
une  note  curieuse  de  M.  Weichert  dans  ses  Pœt.  lat, 
Hostii,  Lœviif  etc.  reliquiœ,  p.  253-5.  M.  Weichert  y 
cite  la  singulière  opinion  de  ceux  qui  ont  pensé  que  ce 
personnage  et  la  Ôiandia  qui  fut  sa  femme  étaient  les  mé- 
Uics  que  r^entionne  S.  Paul ,  ad  Tirnolh.  ii ,  'i ,  21 ,  où  ou 


m  :  Satelanf  |0  ITictaliu,  ef  PiMtai;,  01  ttwc,  il  Cto 
dia  ,etfratres  omnes,  et  qni  ont  ooncki  ^  ce  fMifi 
que  Martial  ne  fut  pas  étraniier  à  h  ni%kM  rInrtIiMw 
(voyes  CDiomesii  Keimelia  liti.^  e.  is).  P^  1  piw 
à  une  conjecture  de  M.  Osann,  qu'a  troave  desplm  ii> 
génieuses.  M.  Osann,  dans  nne  disserfatta  iMérfe  ia- 
no/,  philol.  et  padag.  de  Jate,  vol.  vw,  pi  s& 
et  soIt.,  1828 ,  croit  que  le  Pndeaade  MnrfW  iMtaitas 
que  le  Narduspoeia  Pudens  d'une  inscr^ptiQttde  Graiff, 
p.  ■Gxviii,6.etleZ;.  Vaieriut Pudens  d'urne  wHb»  1m' 
criptiondumème,p.  ogc3xxii,3,  quiAiteoaraBné,  àrip 
detreixeans,dansunooiieoartde  poésieées  jenx  09!- 
tollns,  et  auquel  sa  patrie,  la  viOe  iTiiisloaiaM  (mJo» 
d'hui  Guasto  d'Amone  )  fit  élever  nne  statoe  (vaya 
BalUet,  EnfanU  célèbres,  Bamains,  n*  9)  ;  Il  bit vsfr ^h 
cette  identité  est  confirmée,  soit  pnr  la  diranokgb^Ml 
par  un  mot  de  notre  éplgramme ,  ▼.  3,  oà  il  est  Ml  m 
él^anteallosionannom  de  iVarete.*  Miseentm'cimmm 
nardo,  Noos  renvoyons,  pour  les délaila.  àknoledsE 
Wddiert. 

▼.  1.  Peregrina.  Étaitce  le  anmom  de  1 
épUhète  signifiant  qu'elle  él^  élrai^ère?  Oelte 
coiùecturo  est  U  pins  probable,  ai  l'on  ndoel.coaBBly 
a  lien  de  le  foire,  que  cette  dame  est  la  Ctandialtaia 
de  rép.  53  du  1.  XI,  qui  était  née  en  ] 
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Claudia  emruUit  eum  ùt  Rtf/buL  Britamnis 
EdUa»^ ....... 

Le  Rufhs  auquel  est  adressée  répigranHiie,oljetdee«i  ] 
note,  était  peut-être  son  père  :  d'oft  le  neoi  de  Midim 
qu'elle  portait 

XiV.  Calus  Silius  Italiens,  auteur  d'an  potas  «fe  1 
seconde  guerre  punique  (de  BéUù  punieo  sectm*,  A  j 
XV11)  qui  est  parvenu  jusqu'à  nous ,  et  a 
allusion  dans  les  premiers  vers  de  cette  épîgreflMMi  M  1 
encore  mentionné,  loiijours  avec  de  grande  élogBi,L  %  1 
ép.  04,  V.  10,  VII,  63,  xvni,66,  et  xi,  51.  YeynMil 
le  Jeune,  EpisL  m,  7.  On  trouve  sur  œ  poêle  m  tas  | 
article  de  M.  Tabsraud  dans  la  Biogr.  univ.  UêMIs 
envoie  son  recueil  d'épigrammes  dans  le  temps  des  Ssl»  j 
nales,  et,  en  laveur  de  ce  temps  de  réjouiasaneeetéil' 
berté,  réclame  de  i'indu^ence  pour  ses  gravetuies^ 

V.  13  et  14.  Sic  forsan  tener  ansus  est  ( 
MagnomiiterepasseremMarani,  Catulle  esti 
ancien  que  Virgile,  et  n'a  pu  lui  envoyer  m  pIMl^ 
Moineau.  Martial  sauve  cet  anachronlûne  par  b  1 
forsan,  Schrévélius  le  fait  disparaître  ^ 
proposant  de  ttre:  ausus  et  Catulhu,  ce  qri  1 
rait  :  «  AUisi  le  tendre  Catulle  eût  osé  pent-étre  < 
son  moineau  au  grand  Virgile.  »  On  voit  que  Maliria 
pare  Silius  k  Virgile ,  et  se  compare  lui-màne  à  ( 

XV.  V.  1  et  e.  Mille..,  nummos ifi^ia  ^ 

Mille  sesterces,  environ  200  f)r.,  monnaie  1 
mille  sesterces,  environ  1000  fr. 

XViL  V.  t.  Lyciscam..,  Nom  grec  tout  à  lUtc 
ble  à  une  courtisane ,  puisqu'il  signifie  petite  Umrn,  I 
lioe,  se  prostituant  auxportrfaix  de  Rome,  avait  e 
le  bouge  et  le  nom  d'une  fameuse  oourb'sane  desen  î 
ainsi  appelée  : 

Tum  nuda  Paptttis 
Prostilit  auratis  titulum  mentita  Lgeûcm. 

JovÉïfAL,  Sat,  vi,  122. 

La  Lycisca  dont  il  s'agit  dans  cette  épigramme  étM^^ 
genre  des  femmes  impudiques  que  les  ancien  *^ 

fellatrice^,  a  fêle.  V.  la  note ,  1.  u ,  ép.  73. 

XVin.   On  peut  comparer  cette  épigranune  afse  fe 
Lxxi''  de  Philippe  de  Thessalonique  et  la  xu*  de  SW|fr 
lius  Flaccus  (  Brunck.  Anal,  t  n ,  p.  231  et  264),  tiaédM 
ou  imitées  en  beau  latin  par  Germanicus  C-éssr  {AtM"  ^ 
/a/.,  t.  II,  p.  62). 
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Viona  pîuittûpsani&pQTia  columnis.  La 

e»  ïoUUK'i  du  porUque d'Agrippa,  V,  L  lit,  ép. 

nV  de  ItOiiy  Ut  vipsmius,  et  |X}ur  conserver  la 

titfacte  leâ  deuiL  derrûèiros  syllabes  «a  uue 

i  nule  &ur  le  v.  3  ùm  L'ép.  mg  du  J.  i. 

f  \ètertiéi)t  appe[é  tndrunûs,  du  grec  ht  Tbi 

piii  uue  ('iipèce  de  ma»k-au  f^pai^  cl  ^lo^isîer, 

f  voient  tes  Grecs  et  sur  roui  les  Lac^déinuiiii'its , 

teeftipl«t  l£fi  Eomiims*  pour  ne  pas  prendre  rroid 

kerdces  gjiiufcaatJqiies.   l>'en()MimJde  \\\m  Mar- 

ktar  celte  pièce  à  ua  ami  était  it  une  Êtofîe  (issue 

p|tiauie,  c'esL>À<dtrc  dan^  le  |iays  uU  la  Semo 

I  prend  &on  cour»  ^  tlauA  la  Bour^o^^ne^ 

\  tfiitum  cerottm  fcris,,.  Le  certintfî  t^taîl  uti 

ï  dre,  d'buJIe  et  de  iKiu&sière  dont  tes  lulteurrî 

le  corp».  Yoy.  la  ooie  sur  le  v,  lu  de  l'ép^  4 

fkvt  iriçontt.  Li*  triton  ^taît  un  jeu  de  pua  me, 
^  les  jQueurg,  au  nombre  de  trois  ^  orcupî^imt 
|e  de*  exlrémilés  d'un  triangle,  Voy.  L  iiv ,  <>p. 


k 


f'arpo;t^a.«.  i/harpa$fum  tHail  aussi  une  es^ 
lime ,  un  |)eu  plus  grande  (pte  la  pffu  (rigmm^ 
nv ,  i*p.  4S. 

toxJ  pondéra  foUif!.  Le  /o//i-? ,  Imlkm 

lépr^f  ccttnrtie  U  plume ,  qu'on  lanv^it  nvec  le 

ï  eUit  au&si  un  jeu  u&ilé  dan^  rantîquîté.  \oy, 

7. 

leiîem  cursu  vincere  quœris  Affmm^  Cet 

est  pus  èounii  d'ailleurs  :  c'était  quelque 

célèbre. 

sic  in  T^ria  sindone  hitui  eris,  Pollti3i« 

II,  tn,  dit  que  la  imdan  était  un  ¥ètenient 

e^^pér4^^  de  nianteau  qu*oii  appelait  de  sou 

tmon,  eïvsï  àKlire  à  double  fiange.  Il  pajatt 
riquAJt  à  lyr. 

le  C/rtfpafra^Avcc  son  nom  grée,  tu  telle  la 
iartial ,  CAimme  l'AnTHNice  le  titre  qu'on  met 
lât^elteépipamme?  Ou  i^it  que  ces  titrea 
ûii  pcM!te  N  e*t-<:iî  tmint  le  uinrifo  dij  v.  I ,  qtii 
1?^  éditeurs  quî  les  out  composée?  Or^  le 
1  pi  oie  si>u>erit  par  N^ure  [kjui  désigner 
le  reut  de  rntptiœ^  mtbcrc»  usnr,  etc., 
frérjuennuenl ,  diui;^  les  |M(ète^ ,  appliqués  aussi 
ilî^gilimc^s.  Il  serait  fîicile  dVuciterde&eveiu- 
dans  uolre  auteur,  1t  fiimlrail  donc  retrancher 
u  nomUrede  cell<^  qu'oji  allègue  pour  prouvejr 
4  M4^  nia  né,  Voy,  du  reste  ce  (|ui  a  été  dtt 
dans  la  note  «ur  Tép,  92  M  l  ïL 
y  a  lieu  de  penser,  avec  le.^  interprètes  de 
Pline  le  jeune,  que  ee  Brutîanuscst  le  I^is* 
Il  us  que  le  second  île  ces  auteurs,  EptsL 
représente  comme  un  liomine  exircllent  el  iiUè- 
lui  accorde  un  grand  talent  en  poésie ,  puis^îne, 
grec5  r  U  le  umt  au-ite«isus  de  Callunâquef 
iide  k  Tlialie  ritunnetu'  d'être  placé  immédia^ 
lui ,  s*il  veut  a'exeiccr  dans  la  pociic  latine, 
lUfnackas.  Callimaquc,  poète  né  à  Cyn^ne^ 
|ite  fUm  la  n^*  olympiade.  Il  vécut  du 
e  lliilodelpUe,  dont  il  fut  Tanti,  Il  écHvjt 
f  des  élégie*  et  de*  li\miit!s  grect. 
ilnnmf  ville  d'Halle,  qui  fut  détruite  par  | 
it  U  reste  une  tour  appeliW  Alfinot  sur  la  ' 
^miK  Pailnue  et  Comxirdb,  dans  l'étal  de  | 
Strabon,  ««po&Uion  était  semblable  â  celle 
il«rti#len  fait  la  tivak  de  Hiiles ,  et  vnnte  une 
,  située  «ir  h  t'tV,  et  oii  If^  pui^tes  ont  supposé 
la  cliule  de  IHiaéfoiL  Aqinteia^  Aquilc^e,  ftu- 
alie»  jadis  etjii'iulérable  H  fîorifAiintr ,  rniiiée 


aussi  par  Allila ,  ren»placë«  par  un  petit  boorg  sous  te  nnsn 
tA'Aquilcfjia,  dans  le  FriooK 

V,  3  et  4.  Çwcquf  Àntenffreo^.^sola...,  Anlénor»écbap[»é 
de  Troie»  vint  fimder  prè^de  l'embouHiure  du  Vu  b  ville 
de  Padoue,  Le  fiays  appartenait  au^  Eir^ianéens  qui  babi- 
taient  au  couchant  de»  Yénètes.  Laurent  Pignorius,  Epîst. 
sijmbol.  t4,  veut  que  Sala  soit  le  norn  du  lac  qui  est  au 
pied  d'une  coltine  de  ce  territoire,  et  que  ce  ]»(c  jsoit  celui 
que  les  indigènes  nomment  maintenant  la  Soùina. 

¥.  5.  ,.  Lfdœù.„  Timam,  Le  TUnavus^  11  cuve  c-élèbre 
chez  les  poètes,  qui  coulait  dans  cette  bjc^ïité,  tl  aval! 
sept  sources  et  se  Jefaît  par  une  seule  emboueburc  dans 
la  mer  Adrîalique.  CaMor  et  Poilu x  ,  fils  de  Léda,  traver- 
sèrent, dit  on  ,  ce  lieu  Te  avec  les  Argonaulet,  Voy,  Pluie, 
ll.M..  m,  tS. 

f ,  6.  me  uU  Apptcnas  CuUarus  hamit  a^uas,  Cf/ffa- 
rus  est  le  nom  du  cijeval  de  Castor,  Le  poète  su^wise 
que  ce  cheval  accompiignalt  son  maître  i  et  qu'aimu  il  put 
boire  dans  les  sept  sources  du  îîmave. 

XX VL  V.  il,  JYictnon..,  biit;  vitmos  ict\..  nnmmos, 
Soixanle  iicitciTes,  environ  13  fr.,  momiaie  artudle. 

XXVlJL  V.  2^  iitspfmnst  Ttffiaxqurt  coccinfisiptf'^ 
Sons-enteini(,*ï  iacnnas.  Celles  de  Tyr  étaienl  de  lai«g 
teinte  eti  fïourpre.  I>*scoccinft:  étaient  de  cunlenr  écada;?* 
Le^  iiïsiimnw  avaient  leur  couleur  naluretle  el  nVn  étaient 
pas  moins  ejitîmée.^  ;  elle*  venaient  des  bonis  dti  Bétis. 

V.  a.  Et  lotam  tepido  iogam  Gaifjtû.  Le  Caièse,  tint 
cîianté  par  les  poiHes,  à  qui  ee  iwim  paraissait  liarmonieux» 
fleuve  qni  arroîiail  la  ville  de  Taretite.  Vay,  la  note  sur  le 
T.  3  de  Tép.  4^  du  L  il. 

?,  5.  Ei  ccnium  domino$  ntivw  monetœ.  Cent  ptèeiîs 
de  la  nouvelle  niounate  :  elles  âoni  appelî^es  ici  dûminus^ 
parce  qu'elles  étaient  au  l)'|ïe  de  remjiereur.  DomilÎHs  Cal- 
dorintî^s  les  nomme  des  FIavien.%,  comme  ayant  el(i  frap- 
pém  [ïar  les  em|)ereurs  de  la  famille  de  ce  noEU ,  Vespa&ien , 
Tîtiis  et  Domitien- 

V.  ult,  Nudam  iû  siaiuri  ktus  Ltiptrcns.  La  pointe 
est  ici  dan»  la  double  siguifiealion  du  nom  de  LujterctLi 
que  portait  Tamaut  de  CIdoé  ;  car  ce  nom  dësisnait  aussi 
les  prêtres  du  dieu  Pan  ;  or,  cej*  jvrôires»  iubtituéA  par 
Evaudre  ou  par  Rumultis ,  étaient  dans  Tus^ige  de  uiurir 
tout  nus,  hré[M>que  di  s  Lupercales,  dans  les  mes  de  Rome, 
frappant  avec  des  lanières  île  t»eau  de  ti^nic  les  femmen 
qu'ils  If  ncoii traient ,  et  dont  ta  plupart  offraient  loIoniîerH 
leurs  mains  à  ee»  coups,  persuadées  qu'ils  avaient  la  vertu 
de  les  rendre  fiN^ndes.  Voy,  Virgile,  ^En  ,  viu,  063  ;  Ovide^ 
FfisL  II .  2G7  ;  Juvénal ,  Sût-  n ,  1 4î ,  etc  M^trtial  donne  a 
entendre  que  le  Lupercus  de  Cldoé,  vint  Litperqm*,  m 
ce  qu'il  était  nu,  c'est-à-dire  pauvre,  léiluirait  bieiiiût  sa 
maîtresse  «u  même  étaL 

XXIX.  A  Aulus  Uudens,  sur  lequel  rojn.  L  u  ép,  33; 
ITj  13;  T,  48;  VI,  hh;  vii,î»7,  3»  et  Mil,  CU,  2* 

r,  7  et  8,  Sttpius  inhhfù  m^mortiiur  P^$iuji  niio, 
Qimm  lei^if  in  hla  Marsiis  Amazimidf,  Du  sait  que 
l^r«e  n*a  fait  qu'un  bvre  qui  ne  contient  que  M\  wi tires , 
dam  leflqueMi^  encore  il  est  tellement  précit  que  la  r:|arlé 
en  sovilTre.  Tout  le  monde  pe  raptHîlle  les  deux  vers  de  fîtij- 
leau»  Arl.  pai*(.  n,  îub: 

Perse*  en  «es  vers  obaeurs^  mais  serré»  et  prenants. 
Affecta  dVjifermer  malni  de  mots  que  de  «eiït. 

Qfiintilien ,  it ,  t ,  ju^  ce  pûéte  comme  M>irli»l  :  Mfflftrm 
et  verœ  ghrtfp ,  quammMunQ  llùrop  mt-rnit.  I j*  dernii-r 
préfère  ce  fi«*nl  livre,  tout  petit  qu*il  enl ,  â  un  gnmd  fioenii% 
k  FAmazonide  dy  léger  Mar^uSr  L'Ama^onide  de  Marsu» 
n*est  pas  venue  JUfîiprÂ  nous  i  était-elle  de  liomitius  Mai- 
su!^  répigr^mmatiÀte,  fiur  lequel  on  {K'ut  ronftultci  une  de 
nos  mite&  de  IVpUre  en  prose  à  la  télé  du  I,  I»'  ?  Le  latent 
de  llomilius  Marsus  pour  Tépigiamme  n*em|>Arberait  point 
que  ce  littérateur  nVill  fait  un  mauvais  ^xM^me  épique  :  car, 
rommf*!e  dit  encore  îkrflean  ,  Art  pot^t.  1,13, 
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NOTES 


Sait  en  Ère  tes  auicurs  pcirtagec  In  talents,  de 

Scftlîger  assure  avotr  [ii  dnns  uo  MSS.  ùxfrict ,  an  Ihn  de 
MarsKs;  tnata  celle  dernière  leç^ti  esit  eeJle  des  meiileuj^ 
HSS.  connus. 

XXX,  V.  3.  Sacris  p Me it«5*.,  Cet  poî&sons  élai ml  sa- 
crés; î|«  apparlenaîpntii^i  dtcii  Domltien.  Que;]ques  peuples 
de  r^nUqiiité  ottt  regardé  toiiii  ïé^  pok^^oniî  comme  sacrés; 
chez  d'âytreâ,  U  y  en  airait  seulement  c^^rtfiins  qui  étaient 
teuns  pour  U'h,  et  qu*oii  aupposail  jdact^s  sous  la  prulei^lion 
de  telle  ou  telle  divinité.  V.  Pline,  //.  JV-,  i\,  47  ;  (e  faux 
Lncien,  de  Sifria  dm  {Opp,  t  ii,  p,  Sâ4p  E);  AUiénéep 
vil,  IS  Kqq. ,  etc. 

^e&  natanlur  ttndœ.  Cet  emploi  dn  verbe  naiare  au 
paâslf  est  à  remarquer,  jt  supjtoâe  que  eu  verl>pj  ûrdi inaire- 
ment  neutre,  est  quelquefuîs  actif.  Ainsi  Virale  dJt:  Nacic 
naiai  ca'ca  serm  fréta.  Georg.  m^im. 

V-  4.  Qui  norîfnl  d&mtmttn.,^  On  a  peine  k  croire  que 
des  pol$£UDA  ûieni  le  de^  d*JnlelUgf^ncj»  nécessaire  t><>ut' 
apprendre  à  cx»n naître  leur  maître  ;  qu'ils  puis34,Mit  entendre 
sa  \oÏK  et  accjyurir  lorsqu'on  les  a{i|)el|t^.  Martial  pourtant 
CÊflilie  encore  aiileur»  ce  fait  *  1.  tî  ,  ép.  30 ,  v.  lït  et  suiv\ 

Pline ,  M.  N.,  n ,  70*  dit  :  i  Les  poi^i-^on;^  n^nt  point  l'or- 
gane ordinaire  de  Touïe^  ili  manquent  de  trous  auditifij  : 
néMimoIns  ii  est  évident  qu^il$  entendent ,  ptiisque»  dattô 
quelqueii  viviers ,  on  en  Voit  qui  sont  dressés  à  venir  a 
tin  certain  bruit ,  £<t  qui ,  dà*(  qu'on  frapjie  des  va&\n5 ,  ac« 
courent  en  foule  pour  recevoir  leur  nourriture*  Et  même, 
dans  les  réservoirs  de  César,  il  ^  a  des  iioi^somi  qui  Tîett- 
nenl  en  Iroiipe  quand  on  les  appelle  par  leur  nom  généri* 
que,  el  quelques-uns  encore  qui  viennent  seuls,  étant 
partietiJiÈreiniHtt  appelé».-..  >tTraduelton  de  PoinsîneU  «tul, 
dans  une  note  ^ur  ce  passage ^  remarque  ce  qui  suit  :  «  Frd- 
ilérié  Motel ,  cité  par  le  l\  tlardouin,  atteste  avoir  vu ,  mus 
le  règne  de  Ctiarles  tX ,  un  loup  marin  qu'on  élevall  dans 
un  vivier  auprès  du  Louvre  :  ce  poisson  prenait,  dil-îl,  à 
la  mnin  les  morcea^ii  de  pain  qu*on  lui  piésentul,  el  ab- 
ruti mit  aussitôt  qu'il  s'entendait  appeler  Imtp-lùup.  ^ 

V.  0.  iMm  prœdam  calamo  tremenls  dncit.  Lin  plai- 
sanE  a  délini  l'instrument  de  la  péciie  à  la  ligne  un  long 
fti  et  un  long  Mton ,  ayant 

k  Tun  dci  bout!  un  sot,  à  l'autre  un  hameçon. 

Lei  poète»  «e  tiont  plu  de  Ion I  temps  à  décrire  celle  pèche, 
Martial  y  revient  jusqu'à  trois  foi^  :  I.  i ,  ép.  âG  ;  ]ii ,  ép. 
58;  Xy  cp-  M,  Voyeï  Ausone»  MoselL  v.  247;  Del  il  le, 
VHom,  des  champs^  et  Boisjolin,  la  Forêt  de  Windsor, 

XX XL  Cette  épîgraramc  a  grand  besoin  d'cclaircisse- 
meut.  tliripinlaniMS  désire  que  Martial  i'iinmortaliâe  en  te 
nommant  dans  ses  poésies  ;  mais  cehii-ci  y  ïtouve  de  la 
iliflieullé ,  en  ce  que  le  nom  â\ffippodamu.^  est  choquant, 
barbare  ,  anti-poétique,  impossible  à  faire  entrer  dans  des 
vers,  et  il  le  prie  d'adopter  un  autre  nom  qui  n'efîarouche 
pas  les  Muses  :  or,  le  nom  dont  il  s'agit,  loin  d'être  tel  que 
le  fait  entendre  M.irt$a1f  nouft  parait  »  au  contraire,  très* 
harmonieux  ;  il  signilie  dompteur  dêthÉtmum  »  el  Homère 
8^*en  sert  souvent  œmme  d'une  épithèle  qu'il  applique  à 
Hector;  la  mai  tres^ïvi^  dePrlops  cUiit  une  priocessî?  nonim^ 
iHpfjûdamé  on  Hippodamia;  d'autres  femmes  ^  appelées 
de  même  ,  figurent  dans  les  poêles  de  Tantiquilé*  Ce  nom 
û*est  pas  plu&  barliareque  celui  iVHippalyle,  qui  offre  une 
signification  analogue;  il  re&semhle  bea(ïi:oup  à  celui  de 
ikimasippusM  dont  il  n'est,  en  quelque  sorU^  que  l'ana- 
gramme ,  et  qui  fut  te  surnom  de  la  fiinnlle  ^les  J  uni  us 
Bruiiis  ;  sa  mesure  permet  de  l'em ployer  dans  rhexamètie 
et  le  pentamètre,  par  conséquent  dans  li^  mètre él^çiaque, 
et  dans  nn  grand  iKiiubre  d'autres  espèces  de  poésie.  Il  y 
a  donc  quelque  chose  de  faux  et  d'inexplicable  dam  c*  que 
Martial  semble  dire.  Les  conjectures  des  interprètes,  pour 
venir  à  ion  iecours,  $ont  nombreuses;  mais  aucune  n'est 


satisfaissnte.  Qu'on  noua  permette  d'en  hmàrâm „^ 

vellequi  soulèverait  an  moin»  une  partie  do  toile,  et  m 
1  ais^rai  t  de  dou  te  que  sur  le  sen  s  d  u  detitiar  tcyi  dé  Ji  p««^ 
Ne  serait-ce  point  le  titre  que  les  éditeurs  ool  d«niié4<v>lts 
épigramme,  qui  en  eau  se  principalement  roh«eiirilé?5MUi 
avons  déjà  fait  observer  plusieurs  fois  qu«  ce»  tilw*,  i 
reicepUon  de  ceux  des  lîv.  \iti  et  ïiv,  ne  sont  pM  4t  r»» 
teur  lui-même.  Au  lien  d'être  adressée  à  Hiiqxjdanuii^MCft 
pièce  ne  lïoit^lle  pas  l'être  à  un  personnage  incomro  doit 
le  nom  également  inconnu  serai!  «  ou  pir  it  toentre  m 
par  ta  dureté  des  syllabes  dont  il  serait  cooiiNitéf  |t«tt  |irapiv 
ou  même  tout  à  fait  impropre  à  Ogurer  datu  de&  tm, 
comme  celui  de  la  ville  4\£f/iiijiutîum,  qu'Horace,  SoJ^i, 
â ,  appelle  oppidulum  ^ 

.  .  *  ,  .  Qumi  ivrsu  dieere  mon  ai  ; 
,  OU  comme  celui  de  la  fêle  des  Sigilfarin,  dont,  au  npjidt 
I  du  schotiasle  du  même  poète ,  LuciMus  diA^iit  : 
I  .....  Sfrtîùrumfeatttdi^^si, 

Quem  vertu  hejmtHetro  nan  pîan^  diçeft  pouit^ 

ou  comme  celui  de  Titticannt ,  ami  d'Ovide ,  que  red»» 
nier,  fjr  Pont,  Ttil,  v.  I  et  s*^q.,  etiiv,  t.  t  et 2^  sep 
gnatt  de  ne  pouvoir  pUcer  danf  ses  ë%ies  ^  ou 
celui  d'un  |iois<<vun  du  E^onl  et  de  la  Méolide,  t 
traie  dans  Athénée ,  vu ,  a,  s'excuse  de  n'indique 
une  périphrase,  parc*  qiie ,  dil*it ,  iv  \iirç,t0  ou  Uyk 
ou  comme  celui  d'E;iiripide ,  qui  lui  a  fait  perdre  I 
d'éloges  méritées  de  la  part  des  poètes  grecs  et  IiUb^, 
,  cause  de  sa  quantité  syllabique  (v.  Bayle^art.  lunjnà 
rem.  G  )  ;  ou  enfin  comme  celui  d'I^arinus,  jeune  cl  f 
manl esclave  de  Domilien,  dont  Martial»  ix,  12,  r 
d'être  obligé  d'à  llérer  la  première  syllabe,  par  un*  i 
analogue.  En  adoptant  celte  hypothèse,  il  ne  ser^t) 
tîon  é'Hèppodamus  que  dans  ce  vers  qui  termîtif  I 
gramme  : 

jVff r*  belk  semper  dtcUur  Hippodamnë , 
et  qui  voudrait  dire  r  «  Le  nom  tV ffipimdnmus  Ué  _ 
n'est  pas  toujours  poéliqne,  n'est  pa.^  loujour*  tàm% 
des  Muses.  »  fj  il  yaurail  là  ou  uneaHujiion  ob«M,« 
calembour,  HïppOw  dansas  p  ou  quelque 
qui  était  claire  pour  les  eontemporains,  mais  ûm%M 
est  perdue  pour  nous.  Ju vénal  merktionne  un  inAind  i 
mppo ,  dmit  il  dit ,  Sat,  it ,  50  : 

Hipptv  suhU  jHVcnea,  et  morbopalUt  vttfGçsr. 
Martial  emploie  lui-même,  dans  un  autre  endroit {1.1 
ép.  â7,  V.  d^'')  avec  une  signification  gravàknat»  le  I 
ifippodamus,  mais  pris  adjectivemeuL 

XXX IL  L'ambre  jaune  ou  succiti,  nommé  pirlsl 
cîens  etecirum ,  est  une  stibsianei^  fossile ,  ré$tui'tise,i 
rante,  dont  on  ne  connaît  pas  bien  la  naliireel  ]^a« 
C'est  principalement  sur  les  bords  de  la  imr  [ 
ciu'on  te  recueille  ;  il  y  est  jeté  par  les  eant  «I  rm 
vages  éloignés.  On  supposait  dam  ranfiquîté,  fp 
raison  de  tout  par  des  fictions,  que  l'ambre  était  I 
des  larmes  des  sœurs  de  Phaélhon  ctiançée*  m  p 
et  [i!eumnt  charpie  année  la  chute  et  la  mort  de  lenr^ 
c'est  pourquoi  Martial  le  nomme  ici ,  %    i .  Ph^râ 
gutta.  Ovide ,  Meîam.  u.  1)  parait  que  i 
liquide,  et  qu'en  coulant  il  enveloppe  p.n 
dés  teuilles,  des  débri<i  d*arbres  et  de  pUnick,  ik  i 
animaux ,  surtout  des  insectes  :  il  se  durai  eti»mte4 
conserve  saos  les  altérer  ;  m  transparence  p^nétâl 
de  les  distinguer  comme  s'ils  eiaietil  danidafini  " 
Pline ,  H.  ^.,  xxtii ,  7  ;  Tacite,  de  Mor.  Cerau il,j 
bfoise,  ^e^tim.  u ,  15 ,  et  le*  ualuratisi««  i 
épigramme  roule  sur  uni!  nheilie  «iii 
n>bt  \\^%  la  seule  de  si>n  genrp  que  eûntieMlli 
Martial  :  il  oITre  deux  autres^  pît^s  seutfali]itoi,iOil 
ingénieuses;  ta  première,  qui  est  la  aO*  deceL»i|) 
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SUR  MARTIAL, 


h9t 


I  Recabde»  qiii  est  t«  J5'  du  L  Tt^  une  four- 

II  iiirpris«s  par  Tarobre.  André  Cliéni«r , 
f  de  f  invention  »  a  dU ,  à  rimitatkm  de 
mai  âm  bords  de  la  mi^r  B^iUique  : 

ont  cueillir  celle  tnérvïMlk  uUIe, 
nnte  ou  vit  Hnsfcle  ujbtiîp; 
itAphane  U  fst  hti-mtoip  encore 
•11  f«Bf)df«  ei  va  pretidre  J*eiâor, 

It  Tfmpus  rraijam  U»  St^manv^  legL 
l^raold ,  leçi  ae  doil  pas  fifre  enlendu  dans 
:;  iu«U  il  se  réfère  h  IVxprpsi^iott  frtjere 
\vA  0$  de  quelqu'un ,  Itii  rendre  c«  dernier  | 
tempii  que  tea  os fuâMiul  recueillis,  c*e$t' 
louruÂset.  i 

Il  nt»te  fiur  Vép.  7  du  ].  il, 
I.  Crnium..,  C«nt  mille  seslerw*,  enrï- 
il&de?,  sur  le  nièmff  pied,  c>*l-à-dirr  h  rai- 
s  icsterce ,  les  autres  st^mme^  mt'ntiofinées 
in  &>u»'entietidaut  mUlia  après  duceniUi 
ducena,  «t  cc/Uenâ  fn^Z/ùi  après  dii€k^ 

t  3t  4  et  5.  Mirran,  Praxitèle  «  Sî^pas, 
t  ittifitet  en  sculpture  ou  ci^elore,  sur  les* 
oaulter  Sillîg,  CaUUog.  artkfic. 
'raiiana.  Pliue,  H  ^  N.  KxxtUt  M  ;  Vasa 
s  incominnUa  humatU  ingenii  variai, 
^cince  diu  protandot  nunc  Furniana, 
I  nuNC  Grû(iatta„.  Ces  Irol»  tnanufaclU' 
ui  afmtl  eu  è  smju  tour  ta  Togne,  deraienl 
uotnsÀ  trois  fabncâuU^  appi^li^a  Furnius, 
iusr  l\  parait ,  d'après  1  èpithùlc  de  i>ra 
à  Gratitàna,  qnele  dernier  avait  eu  h  se 
Irdacteursi  race  ancientje ,  ooJûiiM*  i>ii  le 

.*-*  auro.  L'or  galicien.  Lfis  Çaîîttici ,  ou 
Ucr^^j  duîeutdeii  peuplent  de  l'Cspagnt!  qui 
Êe  qii*il  SQiiibte,  Il  partie  appelée  aujour- 
U  eit  encore  question  de  Tor  eiceUeut 
L  MT,  ép.  95. 

pia*,.  Lé  paaMge  de  Ptine  que  nous  avons 
tenttUie  ptr  ce*  mots  :  Aune  anaglypia , 
fUê  éMimw  circa  linearum  pkhtraji 
amigtypta  étaient  donc  nue  argenterie 
vait  de>  rleâ«m&  creusée  au  buHa ,  bordéa 
su  retlef, 

«on  haèem**.  purum,  Martial  peul  se 
hmime  i  le  vice  qu'il  repro<:1ie  ta^^ftefni'Ml 
^y|  dont  il  raccusc  d'unu  manière  for* 
iskr nn de  Tép.  78 du  L  ti 

nnuê  Hnçii,.. 


ia  Pixonum...  Voirium  on  vestibule 
la  maison  où  Ton  pi  dirait  les  image»  des 
"^mi  iHiftw^  {  /'MO  êUiil  le  ^«rnora  de# 
inille  des  plus  nobles  et  des  plus  arKienne:» 
I  eNt  question  en  mille  el  miile  eodroju 
une.  lU  prétendaient  dci^cendre  d'un  Cal- 

fcHorar.e  adresse  so<i  Art  poétique  ad 
I,  à  uu  Pison  et  à  ^4^  dein  lils.  Il  existe 
Faneg^ricu9ad  Caipuniium  Pimnem, 
csoiumunémeiil  à  LucaïUf  mats  que  M. 
mdiqné  en  faveur  de  Saléius  linons.  Le 
n  eit  ctiPMcré  à  relever  La  noblesse  et  t« 
milk,  .11.  Wcni^orf  entre  diaa  Im  plus 
le  Cdl pondus  iHso  auqud  ce  polcne  est 
r#.  iuL  rniN.t  t.  jv,  p.  30,  Il  craîtque  c'est 
bit  que  MaiLiiil  pensait  en  Ifaviint  le  v«  1 
vm,  Toutefcii*  les  i^xpressions  de  ce  vor* 
r  qu'à  rept>qin'  où  il  t'écrbait ,  ta  raniitle 


des  Msons  arait  ccaiwî  d*e.\Ister,  ou  aïait  penlu  de  son 

V,  2.  Et  dficti  Smecœ  ter  mmeranda  ttmui.  Suivanl 
Ips  uns,  le  1er  numermda  signirie  trh  cHèbrt;  suivanl 
d'autres,  il  signitie  que  Ea  familliï  de  Sénèqiie  se  diviu  en 
trots  brancbes  par  les  troi*  fila  du  riiéteiir  de  ce  nom  sa- 
voir» Anu^us  le  pbiloaopbe,  Sénèque  Gailion  ou  NoTatus 
et  Sénèque  Mêla  mi  Mella,  père  de  Lucaln.  Quelqui^s^uni 
veulent  que  la  trijJe  illuslrmtion  aib-ibuée  ici  à  mn^  fa- 
mille soit  celle  qu'eJle  recul  de  Sén^ue  te  rUéteur,  du 
pbilo^opbe  son  fds,  et  de  Tauleur  de  la  Pharsale, 

XL  IL  Suivanl  toiite  appareitce,  le  Flaecus  dotii  il  s'aj^t 
idest  le  poète  Valérius  Flaocus,  auteur  des  Argonanti*piw, 
auquel  sont  satis  doule  également  adressées  l'ép.  49  de  te 
L  et  la  77"  du  I.  t. 

XLHL  V.  5.  ^^^^*'PQntiœlagmam.,.t<i!irem,,  Me- 
tilL  Poniia,  empoisonneuse  célèbre.  Voy-  ta  note  sur  le  v. 
d"^  de  rép.  J4  du  I.  ir.  Quant  à  Mélilius,  autre  eniprit- 
sonneur,  U  rj'est  nommé  nulle  autre  part  que  nous  sa- 
cbtons* 

XLIV,  ïl  s'agit  ki  de  la  Ikmeuse  éruption  du  Vésuve, 
arrivée  sous  Templre  de  Titus,  l'an  de  R,  S32,  de  J.  C 
79,  et  qui  fit  disparaître  les  villes  d*Herculanum  el  de  Hom^ 
péia.  Ou  se  rappelle  que,  p<iur  avoir  voulu  etaininer  da 
prèseelcrriWï^événemmt,  Pline  le  naturaliste  péril,  étouffé 
par  la  fumée.  Voy,  le  récil  que  fail  Pline  le  jeu  ne  son  neveu , 
Epist.  vï ,  16,  à  Tacite.  Martial  compare  l'état  hrillant  de4 
environ»  du  Vésuve  avant  cetb;  épcKjue  au  trisste  état  Où 
ili  ae  tmuvt>rent  depuis. 

y.  3,*,  N}f$œ  totlfs.^,  Kysa,  montagne  de  l'Inde,  près 
du  neuve  Indue,  où  Baccbus  naquit  de  la  cuisse  de  Jupi- 
ter :  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  de  Dion^shts  (Aie; ,  Jovîm, 

V,  A.  m^c  VtnerUsedfi,  lacfdœmonegratiormLU 

y  avait  au  mont  Vésuve  un  ti^mple  dédié  à  Vénus  et  è  Her- 
cule. Le  culte  de  Vénus  étatt  en  grand  tïonneur  à  Larédé* 
nsone,  Voy*  Faounlas ,  /jicon. 

V,  s.  Bk  itxvt  Bercttteo  nomtne  clarux  trat,  Hercu- 
lanum. 

XLV,  Vteu  offert  à  Pliébus  par  PartUénius ,  en  faveur  de 
Burrui  son  fds,  âgé  de  cinq  ans,  11  demande  au  dieu  de  lui 
accorder  que  ce  fds  cliéri  vive  pendant  un  grand  nombre  d*o* 
lympiades ,  el  Martial  joint  ses  propres  [ïriércs  à  r«s  prtérea 
paternelles.  Partbénius  était  officier  de  la  chambre  de  Do- 
mili*:n,  cuhicuto  prœpoiitus  ;  ce  qui  revle^il  à  Téîdlbète 
de  Ptilaiinus  que  Martial  acoolîe  à  son  nom,  t-  %.  Suétone  , 
Domit,  15^  nous  donne  à  penser  que  C4!t  ofRçlef  ne  fut 
poinl  étranger  au  meurtre  de  Tenapereur ,  son  maître  :  ce 
fut  lui  qui  le  retint  dans  rapparlement  oii  les  conjurés 
vinrent  le  frapper.  Llùiilorien  nomme  tnéme  parmi  !*■» 
meurtriers  un  alTranclii  de  Parlbcnius  appelé  Mail  i  mu  s  « 
lequel  Tut  un  de  eeui  qui  portèrent  Ee^  sept  coupii  de  pji- 
^iardquereçulDomilien.  Nous  verrons  reparut  trc  pit)«,ieurs 
fois  ce  mênie  Partliénius,  qui  semble  avoir  été  nu  des  pu- 
b'ons  ou  prolccleurs  de  Martial  auprès  de  Tenipereur^  qu'il 
devait  trabir  pliu  tard. 

V.  i..,.,  Sicit  tua  diiigai  arbùr,  L'arbie  d* Apollon, 
e'e^t  Daptinéqui  fut  cban^  en  laïu-ier. 

XLVL  Martial  se  moque  des  piésents  de  peu  de  valeur 
que  le  |ïauvre  avocat  Sabeîlus  recevait  de  ses  pauvres 
clienU  pettdani  les  Sjiuiniales ,  et  doul  il  était  lieureui  et 
vaiji,  La  Ioiikup  énunteniliun  de  cea  prés^enb  (xcniûj  olï^e 
p(*u  d  intérêt  {mur  îe^  lecteurs  de  notre  temps. 

XLVIL  L>\  peintitf  e  encaustique  «e  faisait  i  Paide  de  la 
cire  et  du  feu,  La  manièie  dont  les  anciens  la  pratiquaient 
a  été  l'objet  des  mctiercbes  de  plusieui-s  savants ,  et  no* 
tamment  de  H,  de  Cactus,  qui  a  publié  un  itiéfUMiie  sut  vq 
stijHeti  »7jS, 

^Juelques  tins  de  nos  peintrea  p«»pient  à  Pencauslique; 
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mais  il  D*est  pas  sûr  que  ce  soit  d'après  les  procÀlés  en 
lua^e  daDS  l*antiquité.  Martial  plaisante  sur  un  Phaéthon 
peiut  de  cetle  manière  ;  il  demande  pourquoi  on  a  fait  subir 
une  seconde  fois  à  ce  pauvre  fils  du  Soleil  le  supplice  du 
lieu. 

XLIX.  Voy.  la  note  sur  Tép.  42  de  ce  1. 

LI.  ▼.  1.  Sex  millia...  Six  mille  sesterces,  environ  1 200 
fr.,  monnaie  actuelle. 

Y.  3...  Bis  decies.,.  Deux  millions  de  sesterces,  environ 
400,000  fr. 

LU.  Ce  distique  n*est  qu'un  mauvais  jeu  de  mots  sur 
caprijlais,  qui  veut  dire  chèvr^euille,  mais  dont  Tau- 
teur  fait  une  espèce  d'adjectif  composé  de  caper  on  capra, 
et  de;feu5,  figuier,  figue,  ou  fie,  sorte  de  maladie  hon- 
teuse sur  laquelle  voyez  la  note  de  l'ép.  ô6  du  1. 1.  Mar- 
tial conclut, en  efTet,  de  ce  qu'Hédilus  (ne  pourrait-on  pas 
lire  Hœdulus?)  se  lait  traîner  par  un  attelage  de  boucs 
et  de  ce  qu'il  a  des  fies ,  qu'on  peut  avec  raison  l'appeler 
caprifique.  Des  savants  ont  soupçonné  qu'il  y  avait  quel- 
que obscénité  sous  jeu  ;  mais  ce  qu'ils  disent  à  cet  égard 
rend,  s'il  est  possible,  les  deux  vers  encore  plus  obscurs. 

LUI.  Ce  Cosmus  était  un  philosophe  cynique ,  et  en 
avait  tout  l'attirai^  que  le  poète  décrit.  On  sait  que  cyni- 
CHS  signifie  canintis ,  et  que  ce  nom  avait  été  donné  aux 
|)artisans  de  cette  secte ,  à  cause  de  leur  insolence  et  de 
leur  mépris  de  toute  pudeur.  Martial  le  trouve  toutefois 
trop  relevé  pour  Cosmus,  qu'il  dit  être ,  non  un  cynique, 
mais  un  véritable  chien. 

LIV.  V.  1...  Tarpeias.,.  quercus.  Les  couronnes  de 
feuilles  de  chêne  que  l'on  donnait  aux  vainqueurs  dans  le 
concours  quinquennal  que  Domitien  avait  institué  en  l'hon- 
neur de  Jupiter  Capitolin.  Ce  concours  était  triple,  c'est- 
à dire,  musical ,  équestre  et  gymnique.  Il  y  avait  aussi  un 
prix  de  prose  grecque  et  latine.  Suétone,  DomiLf  4. 

V.  7.  DivUior  Crispo...  Les  uns  veulent  que  ce  Crispus 
donné  comme  un  parangon  de  richesse  soit  Crispus  Pas- 
siénus ,  beau-père  de  Néron  ;  les  autres,  et  Gronovius  est 
de  ce  nombre,  veulent  que  ce  soit  Vibius  Crispus,  dont 
Tacite,  Hisl.  ii,  10,  dit  que  par  sa  fortune,  son  pouvoir 
et  ses  talents  il  avait  plus  d'éclat  que  de  considération ,  et 
qu'un  passage  du  Dialogue  des  Orateurs,  c.  8,  nous  re- 
présente comme  possesseur  de  trois  cent  millions  de  ses- 
terces (environ  60  millions  de  fr.). 

Thrasea  cens  tan  tior...  Lucius  Fétus  Thraséa.  Y.  la 
note  sur  le  v.  i  de  l'ép.  9  du  1. 1. 

y.  8.  Lautior  nitido  Meliore.  Atédius  Mélior,  ami  de 
Martial  et  de  Stare.  V.  la  note  sur  le  v.  7  de  l'ép.  69  du 
I.  Il  et  sur  le-s  ëp.  28  et  9.9  du  1.  vi.  Parmi  les  éloges  que 
Stace  et  Martial  prodiguent  à  Tenvi  à  Mélior,  ils  vantent 
surtout  sa  magnilicence ,  sa  générosité,  et  la  délicatesse  de 
son  goût.  Le  premier  lui  donne  aussi  l'épithète  de  nitidus, 
Silv.  Il,  3,  I ,  et  dans  Tépltre  dédicatoire  du  môme  livre 
il  le  qualifie  ainsi  :  Vir  optime,  nec  minus  injudicio 
lit  ter  arum,  quam  in  omni  vitœ  colore  tersissime. 

LV.  v.  2...  Graium  veterem  Tagumque.  Le  Graïus  et 
le  Tage, fleuves  d'Espagne.  Le  premier  donnait  son  nom 
aux  Gravii,  peuples  qui  habitaient  les  bords  de  ce  fleuve 
dans  l'Espagne  cilérieure,  et  que  Pline  mentionne,  H.  A'., 
IV,  20  :  le  changement  d'une  syllabe  dans  la  transmission 
de  ce  nom  était  l'elTet  du  temps,  et  c'est  ce  qui  vaut  au 
Grains  l'épitliMe  de  vctus  qu'il  a  ici.  Silius  llalicus,  ni, 
fait  aussi  allusion  à  celle  altération  étymologique  : 

Et  quos  nunc  Gravios  violato  nomine  Graium,  etc. 
Le  Lucius  de  celle  épi  gramme,  non  connu  d'ailleurs,  et 
dont  Marlial  fait  un  poêle  lyrique,  ri^al  d'Horace,  était 
sans  doute  Gravïcn.  Plusieurs  anciennes  éditions  portent 

Qaurum  au  lieu  de  Graium;  mais  les  éditions  nouvelles, 
ainsi  que  les  inlerprèles ,  retiennent  h  Tenvi  la  dernière 

kçitn. 


V.  3.  Arpis  cedere  non  sinit  dUerUs,  Arpi ,  ? 
PooUle  daanienne,  aujourd'hui  détruite,  et  n 
Yenouse  où  naquit  Horace.  C'est  noe  fignre  trèM 
dans  les  poètes ,  que  celle  qui  suppose  que  les  | 
villes  ou  les  fleuves  sont  tiers  et  jaloux  d'avoir  i 
tel  ou  tel  grand  homme;  qu'ils  se  disputent  est 
prééminence  sous  ce  rapport;  que  Fim  le  cède  i 
ou  l'emporte  sur  lui ,  etc.  Martial ,  eo  particulier, 
nous  fournir  plusieurs  exemples  de  ce  trope  âégi 

Y.  6.  AuC  claram  Rhodon,.,.  Horace»  Od,  i, 

laudahunt  alii  claram  Rhodtm.., 

V.  6  et  7....  Libidinosœ  Lacedœmonis.  Ou  à 
I  luttes  gymnastiques  auxquelles  s'y  livraient  I 
filles  nues ,  mêlées  parmi  les  homnaes ,  on  à  cansi 
de  Vénus  en  grand  honneur  cliez  les  Lacédémooi 
cause  d'Hélène.  Ledœas.,..  palœstras.  On  à 
Castor  et  de  PoUux,  fils  de  Léda,  et  grands  an 
jeux  gymnastiques,  ou  à  cause  de  Léda  ellei 
l'honneur  de  laquelle  ces  jeux  auraient  été  insti 
cédémone. 
I  V.  8.  Nos  Celtis  genitos  et  ex  Iberis.  Les  Ce 
occupé  une  partie  de  l'Espagne,  sur  les  bords 
Ibérus ,  donnèrent  à  cette  contrée  (aujourd'hui 
r Aragon  et  de  la  Castille)  le  nom  de  Celtibéri 
qu'était  la  ville  de  Bilbilis,  patrie  de  Martial. 

9.  Nostrœ  nomina  duriora  terrœ.  Les  noo 
et  barbares  des  localités  voisines  de  Bilbilis,  q 
passe  en  revue  dans  les  vers  suivants ,  et  qu'il 
nom  de  Bituntus ,  petite  ville  de  la  Pouille,  va 
que  tous  dans  les  manuscrits  et  dans  les  édition 
nul  moyen  de  constater  les  leçons  véritables. 

V.  20.  Bituntum,  V.  la  note  sur  le  y.  7  de  F 
Ln. 

LVL  Ce  Gargilianus  était  un  de  ces  captateoi 
cessions  que  les  anciens  aimaient  tant  à  stigp 
Sénèque,  Pétrone,  Lucien,  étcpassim,  Beauooo 
épigrammes  de  Martial  sont  dirigées  contre  oei 
alors  nombreuse  à  Rome.  V.  1. 1 ,  ép.  f  1  ;  ii ,  76 
63;  VIII,  27;  ix,  10,  etc. 

LVll.  Faustinus,  ami  de  Martial.  Nous  Vi 
VU ,  1. 1 ,  ép.  26  et  1 1 5  ;  m ,  25 ,  39 ,  47  et  58,  ( 
reverrons  plusieurs  fois  dans  les  livres  suivanti 
ici  d'un  domaine  qu'il  avait  à  Tibur,  duquel  il  se 
V,  71.  Il  en  possédait  un  autre  à  Baies,  ui,  58. 

LIX.  V.  la  note  sur  l'ép.  32  de  ce  l. 

V.  1....  Heliadum...  des  sœurs  de  Phaéthon 
Béliades  parce  qu'elles  était  filles  du  Soleil ,  de 
grec  est  "HXio;. 

V.  5....  C/eopa/ra....  CléopAtre,  comme  diaci 
donna  la  mort  en  se  faisant  mordre  par  un  as{ 
Marc-Antoine  avaient  commencé ,  de  leur  vivao 
truclion  de  leur  tombeau  ;  Auguste  le  fit  adie 
avoir  permis  qu'on  leur  y  donnAt  une  sépulture* 
Suétone,  Aug.  17.  Il  y  a  toute  apparence,  el 
Martial  le  donne  assez  à  entendre,  que  ce  ton 
somptueux  et  magnifique ,  et  digne ,  sons  ce  n 
deux  personnages  dont  les  énormes  prodigalités 
nues. 

LX.  Il  existait  à  Rome  un  Curiatins  Matemo 
auteur,  entre  autres  pièces,  d'une  tragédie  de 
l'un  des  interlocuteurs  du  Dialogue  des  Orateui 
à  Tacite;  mais  ce  littérateur,  si  c'est  lui,  con 
croit,  que  Dion  désij^ne  par  le  nom  seul  de  M 
auquel  il  donne  la  qualification  de  sophiste,  fa 
viclhiies  de  la  cruauté  de  Domitien ,  offensé  do 
et  républicain  de  ses  déclamations,  tandis  que  If 
do  Marlial  mourut  d'une  mort  toute  naturdle  à 
il  était  venu  chercher  la  santé. 

Y.  I.  Ardea.  Ardée,  ancienne  ville  do  Laliur 


SUR  MARTIAL 


â9S 


onllâ  nom  eemble  tlémé  ab  ardore.  Cas- 

n  Clmnœo  sidtre  /ervff  atfer.  On  froU 
tî^,  par^  que  Marlïal  dit  ailleurs ,  ép.  57 

'^^^mif»ï  jViiM^  pteiora  monâtri; 

wFUîn  et  té  Nemœujn  monj/r«  m  désignent 
^.  La  fable  supposait  que  c«  liun ,  |y^  par 
forètdelféniéc,  prè»  rie  la  ville  Je  Cléoue, 
jièaef  afait  été  placé  dâiiâ  le  ciel,  où  il  Ti]^»- 
^7.e  signes  du  zodiaque  dans  lequel  le  ^l<til 
rnaût. 

éinni  ûïirai.  La  fraîcheur  û^  l'air  el  <\*^9. 
tst  un  fiil  de*  plus  coqïiuji,  el  souvcnl  cèle- 
les  el  notamaient  pîir  Horace. 
wdio  Titiure  Sardinia  est.  La  Sar*lni|pïe  » 
ié  ut  ^aleineot  un  fait  que  p^rjionne  D'i- 
,  ad  fkwnî/.  m ,  24 ,  donne  it  TigelJiuSf  qui 
e,  le  titre  d'borame  plus  empeste  qtie  sou 
%pesUlcntwrem  piiina  itta.  LaSardnisnf! 
ta  un  leiia  figuré  :  elle  c^l  à  Tibur  qu^nd  te 
«AtfeoiiiC'eàl'^âHllre  qu'on  y  meurt  aussi 
I. 

thicenia...  Deux  cent  raille  sesl^rceâ»  eu- 
.,  monnaie  actuelle. 

stiqtie  trouve j  en  quelque  aorte,  «on corn* 
a  iS"  ép<  du  L  yu  ,  oii  nouii  apprenons  quel 
du  voyage  de  Lyuiris  à  Tivoli , 

^erculeum,.,  V.  la  note  sur  le  v.  I  de 

it  dame  romaine,  p^iit  danâ  le  trajet  p.'tr 
B4ie$t  <^l^  ^^^  moins  heureuMï  qu'A^rippine^ 
feme  trajet,  écUiippa  à  la  nage  du  vaià&tviu  k 
léfon  lui  avait  fait  ((n^parer. 
iUlis,..  Dauli ,  ville  de  la  CcimpaniCf  près  de 
rèraeut  «ppcîée  Boaulia  ,  établi*  de  ^KEtif*  » 
œoll.  On  racontait  qu'Hercule,  reveJïant 
•Uit  arrêté  en  cet  endroit,  et  ;  avait  pat  que 
de  Germon.  V*  Symnmque  ,  hpisL  i ,  1 ,  et 
%n,  ¥11 ,  ce 2^ 

tiUu&Marti^U ,  dont  les  jardins  située  sur  le 
laaicule  sont  ici  ddcriti  si  poétiquement  i 
un  parent  et  certaine  ment  un  ami  de  Mar- 
p.  tO;  VI,  I  ;  vil,  17,  et  *t  47.  On  li?  croit 
i  le  tribua  militaire  du  même  uoni  que  Ta- 
«  dmiJL  foL&t  HisL  L,  3â  etS2,  comme  un 
f  Ofbon.  Le  meurtrier  de  Caracalla  ^  danâ  le 
,,  l'iftfieliit  aussi  Julim  Marlialii.  Il  y  a 
ivM  MariialU  qui  est  cité  comme  historien 
et  par  Larnpf  idts  et  dont  nous  possôilons, 
me,  quelque-s  fragments  d  ouvragei  sur  l'ii- 
eJit  omis  dans  îa  Biographie,  umveriellr. 
ttfinrer  sur  le*  mrtmiuientsèpij^raplnfuiést  un 
nfihre  de  per^onnafçes  portant  le  nom  ou  te 

irUalii. On  appliquait ,  du  tnmpi  de  Mar- 

nination  de  jardins ,  ftorii ,  à  de  vaste*  ein- 
îùH  ilan*  la  ville  oième,  el  oii  «e  trouvait 
fat  fait  l'agrément  des  plus  belles  campagnes, 
fmriorttm  mmine  in  ipsa  ttrbu  ddicim^ 
fuc  po^MidmL  Plii>e,  fl.  iV.,  iLVL^  19*  Il  y 
!t,  daii!i  e«9  tieu\  de  di^liceft  des  bots,  des 
allées  d>rbre»f  des  statues,  des  colonnes , 
,  etc-  Tel»  étaient  les  jardins  do  Mécène, 
ito,  de  Servilius ,  de  César ^  ver»  le  Tibre  ^  et 
utres.  Quoique  moins  étendus,  moins  somp- 
If  iulius  Martialis  ne  laiçisaieut  pas  que  d*étre 
r  Itur  po«itiooet  par  la  vue  dont  on  y  jouis- 


sait ,  non  moimt  que  pwr  TaftalMlité  du  propriétaire  et  1« 
bon  accueil  qu'il  y  faisait  à  »as  amis. 

\.  13^  Aîhanos...  T^citlmque  mîléâ.  Les  colliibes 
d' Allie,  ainsi  appelées  d'Atba-Longa,  ville  bâtie  par 
Ascagne,  fils  d'Ênée.  Tusculum,  petite  ville  du  Latium, 
connue  par  la  maison  de  campagne  que  Cîcéron  âvait  dan» 
son  territoire,  et  où  il  compote  ses  célèbres  Tusculaîies , 
qui  prirent  de  là  leur  nom, 

V,  la.  Fidenas  veteres  bretwsqttc  Bubras.  Fidènes, 
ville  de«  plus  ancieane«  du  Latium ,  aujourd'bui  t>ourg  de 
Castei  Giubileo.  i?i/^cF, aujourd'hui  Grotia  rosia^pTH 
de  Veies,  en  Étrurie. 

V*  17,  ÀJt fimnemus  Perannœ^  te  bois d* Anna  Péranna, 
divinité  champêtre  qu'on  honorait  sur  les  bords  du  Tibre , 
entre  ce  fleuve  et  le  Ôeuve  Numicius.  Quelques-uns  veulent 
que  ce  soit  Anna,  la  serur  de  Didon ,  qui  aurait  été  chan- 
gée en  nymphe.  On  célébrait  sa  fête  au\  ides  de  nurs.  Le 
peuple  s'y  livrait  à  la  joie,  k  la  débauche  et  à  la  danse, 
et  les  jeûnes  111  les  ellea-fuémeâ  y  i^bautaienl  de^  ver$  où  la 
pudeur  n'était  pas  toujours  méuai^ée  ;  drconslance  qui 
justifierait  la  variante  virghteo  ruborCf  proposée  par  Hein- 
si  us  pour  le  vers  précédent. 

V.  |g,  Flamîniœ  SalarifBqm.  La  voie  Flamhita,  éla- 
blie  par  le  consul  Caïus  llaniiniu^ ,  t'^^^*^^  P'^^  la  porte  Fla^ 
mima  ou  Flumcntana,  et  oUant  jusqu'à  Himini.  ]^  voie 
Saltiria^  [^assatit  par  la  porte  Salaria  ^  et  contluisant  dans 
le  pays  des  Sahins, 

V .  ta.  Mulvias ,  Le  pn t  M ul  v i u s  ou  M i W lus.  V .  la  note 
sur  le  V,  d"^'  de  l'ép,  H  du  I.  lu, 

V.  ?9.  AkiitoL  Alcuious,  roi  des  Phéaciens  dans  nié 
de  Corcyro,  célèbre  [>ar  rhospilalitL!  qu'il  eïerça  cuven* 
Ulysse  el  par  b  beauté  de  ses  jafdins^  V,  Homère, 
Odyss. 

V.  30,..  i^olorcfii.  Molorchus,  pauvre  berger,  qui  fut 
riïâte  d'Hercule ,  lorsque  ce  demi-dieu  allait  à  la  cba«se 
I  du  lion  de  Néméc, 

?.  33.  PrtEnesfê...  Préneite,  ville  du  Latium  »  aujour 
!  d*hui  Paiesirine. 

I  T*  34,  Seti&m.  SiHia ,  autre  ville  du  Latium ,  h  l'eJEtré- 
mité  de  ce  fiaya ,  auntessusdu  Font  m  ippii^  aujourdliui 
$t^::^t  fiil  Ton  voit  les  restes  d'un  teuqile  de  Saturne. 
Elle  était  située  au ^deasui  d'une  montagne,  d*où  lui  vient 
réfnlhète  de  pendtiht.  Son  territoire  produisit  un  vin 
estimé.  V,  1.  un  »  ép,  lia, 

LXVL  Sur  Lin  us,  v,  la  noie  sur  Véi%  76  du  l.  I, 
LXVH.  Quelques  commentateurs  croient  que  Pr€tiûr 
est  ici  un  nom  propre,  et  celle  opinion  est  tréa^vraisem- 
btahle.  Gaunis  voulait  entrer  dauA  l'ordre  des  chevatiera, 
maié  11  n'avait  fitas  le  cens;  il  n'avait  que  trois  cent  mille 
sesterces  ^  et  on  se  rappelle  qu'il  en  fallait  quatre  cent 
mille;  il  eut  recours  à  son  ancien  camarade,  Fn^tor  qui 
refusa  sous  prétexte  qu'il  avait  besoin  de  cet  argent,  et 
mfttne  de  plus  fortes  sommes,  pour  graliiier  Scorpus  el 
Thaï  lu  s  f  cochers  du  cirque.  Martial  s'ctoime  avec  raîsoJi 
de  ce  que  Prûclor  est  ptus  généreux  pour  des  cl»evau%  qm 
pour  un  amt 

V.  I ..  Centum  sesitt^tla,,.  Cent  mille  sesterces,  environ 
20,000  fr. 

T*  î.  .TrecentU.  Trois  cent  mille  sesterces»  environ 
60,000  fr. 
I  T,  4,  Ui  possei  domAno  plaud^e  jHstus  eques.  Pour 
pouvoir,  en  qualité  de  chevalier  légitimement  admi.^ ,  ap- 
plaudir au  prince.  L'usage  était  d'appbudtr,  lorsque  l'em- 
pereur entrai!  au  tbéâlrfs,  oà  les  chevaliers  oeeupatent  le« 
quatorr-e  preoiicfs  bâties, 
I  V.  4...  Scùrpo  Thnîio^nf.,.  Scorpus  et  Tliallus,  deun 
cochers  du  cirque  alors  célèbres.  Le  premier  est  mentionné 
fréquemment  dans  Martial.  V,  L  v,  ép.  33.  lO;  s,  50, 
53  et  74,  et  îï,  1 ,  16.  Badérus  cite,  d'après  J.  Lipse, 
Epiii.  qttmti.  1,5,  une  ancienne  inscription  en  Tbonoetir 
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da  cocher  Dioclès,  où  il  est  dit  que  ce  dernier  Yainqait 
ItiaHus  y  le  premier  de  la  faction  appelée  russata ,  et  où 
il  est  également  question  de  Flaviôs  Scorpus ,  de  la  (action 
fn'osina. 

LXVUI.  Y.  1.  Invitas  centum  quadrantibus,..  Tu 
m'invites  à  on  dîner  do  prix  de  cent  quadrants,  ou  qui 
devait  être  suivi  d'une  distribution  de  cent  quadrants. 
Martial  dit  de  même  à  Bassus,  1.  ix»  ép.  101  : 

DenariU  tribut  tnvUaê,,,., 
Le  Sextus  dont  il  s'agit  ici  n'est  probablement  pas  le  même 
qui  est  l'objet  de  l'ép.  38  du  1.  m,  et  de  Tép.  55  du  I.  ii.  ' 

LXDL  V.  1..  Setina,.,,  Massica.  V.  les  notes  sur  le  v.  1 
de  l'ép.  86  du  1.  VI,  et  sur  le  v.  8  de  l'ép.  27  du  1. 1. 

LXX.  V.  UN%hiL,.prœter  aridam  restem.  Ne  laisser  à 
quelqu'un  qu'une  corde  pour  se  pendre,  expression  pro- 
verbiale que  nous  avons  conservée ,  et  qui  signifie  ne  lui 
rien  laisser,  le  déshériter.  On  lit  cette  disposition  testamen- 
taire dans  une  ancienne  inscription  citée  par  Radérus  : 

ÀTIHETO.  Lm.  CVIVS.  DOLO.  HUAM.  A1II8I. 
RBSTEM.  ET.  CLAVOII.  Vims.  81BI.  COLLW^  ALLIGET. 

Sous-entendu  relinquo,  ou  lego. 

LXXn.  V.  2...  Bibliopola  Tryphon,  Le  libraire  Tryphon, 
qui  vendait  les  œuvres  de  Martial,  est  encore  nommé  1.  xn , 
^.  3 ,  V.  4.  L'Institution  oratoire  de  Quintilien  est  pré- 
cédée d'une  épttre  à  ce  bibliopole ,  où  l'on  voit  que  ce  fut 
lui  qui  engagea  l'auteur  à  publier  son  ouvrage,  et  où  un 
témoignage  flatteur  est  rendu  au  soin  qu'il  apportait  à  ce 
que  les  livres,  du  débit  desquels  il  se  chargeait,  eussent 
le  plus  de  correction  possible.  QuintiKen  lui  parle  en  ces 
termes  :  Sed  si  tantopere  efflagitantur  (libri  mei), 
quam  tu  affirmas ,  permittamus  vêla  ventis ,  et  oram 
solventiinis  bene  precemur,  Multum  autem  in  tua  quo- 
que  fide  ac  diligentia  positum  est,  ut  in  manus  komi' 
num  quam  emendatissimi  reniant.  Les  btb]iopoles,à 
ce  qu'il  paraît ,  achetaient  les  manuscrits  autographes ,  et 
en  mettaient  en  vente  les  copies  qu'ils  disaient  faire  par 
des  ouvriers  appelés  librarii  ou  scribœ. 

LXXm.  Ce  Vestinus,  suivant  Juste-Lifise  et  Radérus, 
était  fils  de  L.  Vestinus  Atlicns,  Viennois,  consul  sous 
Néron  et  l'une  des  victimes  de  ce  prince  dont  il  avait  été 
l'ami.  Voy .  Tacite,  Annal,  xv,  68  et  69  ;  Suétone,  Aer.  35  ; 
voy.  aussi  la  harangue  de  Claude  pour  les  Lyonnais. 

LXXV.  V.  5...  Evadne...  Évadné,  fille  de  Mars,  ou, 
selon  d'autres ,  d'Iphis  et  de  Thébé ,  et  femme  de  Capanée , 
un  de  ces  sept  généraux  grecs  qui  assiégèrent  Thèbes,  et 
qui  sont  connus  sous  le  nom  des  Sept  chefs.  Son  mari 
ayant  été  tué  dans  cette  guerre,  elle  se  jeta  de  désespoir 
dans  son  bûcher.  Voy.  Virgile,  yEn.  vi;  Ovide,  Trist.  iv, 
3, 63,  et  Art.  am.  m,  21 ,  et  Stace,  Theb.  xii,803. 

V.  6....  Alcestem....  Alceste,  fille  de  Pélias  et  femme 
d'Admète,  roi  de  Thessalie.  Elle  se  dévoua  pour  son  mari 
et  aurait  été  immolée,  si  Hercule  ne  l'eût  sauvée  en  l'en- 
levant. Toute  l'antiquité  a  célébré  ce  dévouement  coi^ugal. 
Euripide  en  a  fait  le  sujet  d'une  tragédie  qui  a  été  plusieurs 
fois  imitée. 

LXXVL  V.  I.  Millia  sex...  Six  mille  sesterces,  environ 
1200  fr.  Bis  sena.  Douze  mille  sesterces,  environ  2,400  fr. 

V.  2...  Bis  dtiodena...  Vingt-quatre  mille  sesterces,  en- 
viron 4,800  fr. 

LXXVIIL  Cette  épigramme  ne  se  trouve  pas  dans  les 
plus  anciennes  éditions;  elle  est  du  nombre  de  celles  qui 
ont  été  ajoutées  au  recueil  de  Martial  par  Adrien  Junius, 
et  qu'il  avait  extraites  d'un  manuscrit  d'Angleterre.  V.  ses 
Animadv.  1.  v,  c.  17.  Depuis  elle  a  figuré  dans  presque 
toutes  les  éditions ,  soit  à  la  place  qu'elle  occupe  ici,  soit 
parmi  les  pièces  supposées.  Quelques  savants  la  rejettent 
comme  apocryphe;  d'autres  la  regardent,  sinon] comme 
authentique,  du  moins  comme  digne  de  notre  poète.  Rami- 


res  de  Prado  trouve  élégante  ïtmétaihète^ 
LXXIX.  Voy.  la  note  ur  le  ▼.  d*"  de  ré|î.  7 
V.  7...  Sacro...  eUvo.  La  voie  Sacrée,  qidei 
temple  de  Jupiter  dans  le  Capitole. 

V.  8.  SigeriosquemerosPartheniosquesùm 
Parthénius  la  note  sur  l'ép.  45  de  ce  L  Quant 
c'était  aussi  un  officier  de  la  chamface  de  Bo 
philin  accole  pareillement  son  nom  à  celai  de 
Le  pluriel  est  employé  ici  par  emphase. 

LXXX.  n  est  fait  mention  d'un  avocat  non 
dans  Ju vénal ,  Sat  i,  321 .  Mais  rien  n'annonee 
le  même  personnage  auquel  s'adressent  celle 
et  la  snivante,  et  le  nom  peut  être  snppoaé  d 
poètes. 

LXXXlf .  V.  I.  Epigramma  nosimm  qtn 
legisset.  L'épigramme  que  cette  Fabolla  vn 
71*  de  ce  livre. 

V.  50.  Negare  jussi^  pemegare  non  Jtui 
seillé  le  refus,  mais  non  pas  le  refus  étemel, 
force  de  la  particule  per  mise  à  la  léte  da  vc 
lui-même  en  fournit  cet  anire  exemple ,  1.  ix ,  ^ 

Nam  vigilare  levé  est,  perviçilare  yran 

«  n  est  supportable  de  veiller,  pourvu  que  oc 
toute  la  nuit.  »  Quant  au  conseil  en  lui-mêoM 
donne  aux  belles  un  meilleur  encore,  ou  di 
doit  leur  plaire  davantage  : 

Dites  nenni  en  le  faisant. 

LXXXIU.  Le  nom  de  Rufus^  qui  répond 
notre  Rousseau,  comme  au  Pyrrhus  et  au  P 
Grecs,  se  retrouve  au  moins  vingt  fois  dans  lH 
1. 1,  ép.  69  et  107;  II,  11,  29 ,  48 ,  84 et  97, 
mais  il  ne  s'applique  pas  toujours  an  même 
et  il  y  a  grande  apparence  qu'il  est  supposé  < 
endroit  II  figure  souvent  à  la  tête  on  à  la  suit 
nom ,  soit  comme  nom ,  soit  comme  surnom  :  < 
fus,  1.  ni,ép.  Vi\Sophronius(m  Semprontut 
71  ;  Rnfus  Camonius,  vi,  8!  ;  Instantius  l 
68;  VIII,  51 ,  et  XII,  96,  et  JuliUs  Rufus^  x 
sait  de  tous  ces  Rufus  quel  est  celui  auquel  Ma 
cette  épigramme  pour  le  prier  de  pr^enter  i 
(qui  n'est  pas  nommé  ailleurs)  les  livres  m  et 
sissant  le  moment  propice ,  c'est-è-dire  le  mlliei 

Quumfimt 

Quum  régnât  rota ,  quvm  madenl  eapi 

L.  x,ép.  19,  V.  19. 

Prière  semblable  à  celle  qui  est  faite ,  v.  7  de  1 

livre ,  à  Euphémus ,  maître  d'li6tel  de  Domitii 

LXXXVI.  V.  I...  Myrrha...  Sur  les  vases  mm 

note  sur  le  V.  2  de  l'ép.  26  du  1.  in. 

LXXXVII.  Cet  Apollinaris,  rappelé  encore 
26;  X,  30,  et XI,  15,  était  un  des  bons amîs et 
de  Martial;  ce  devait  être  un  personnage  in 
l'époque,  si  c'est  le  même  auquel  sont  adi«s 
très  9  du  1.  ii  et  6  du  1.  v  de  Pline  le  jeune,  et  < 
Pline,  IX,  13,  ïiomm^  Domitius  Apollinaris, 
liûcation  de  consul  désigné. 

V.  8.  Nec  scombris  tunicas  dabis  molesti 
rons  ailleurs,  1.  x,  ép.  25,  v.  5,  ce  qu'on  en 
tunica  molesta.  On  reconnaît  ici  une  iroitatio; 
et  une  plaisanterie  que  ce  poète ,  Martial  et 
rendue  tout  à  fait  banale.  Voy.  la  note  sur  les 
l'ép.  2  du  1.  III. 

LXXXVIII.  V.  3....  Jn/antaria...  Mot  créé  [ 
comme  ceux  de  domicœniumf  1.  v.  ép.  H 
nupturire,  1.  m,  ép.  93,  v.  18,  etc. 

LXXXIX.  V.  2.  Et  jam  Saturni  quinque. 
Les  Saturnales,    pendant   lesquelles  on  s'a 


SUR  MARTIAL. 
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prîmitiremant  qu'un  jmtr;  elîea  , 
I  à  doiî ,  et  mêD*e  à  âqil.  Voj.  l  ii^^  4»*  71  » 

Hfc  iTfi^eft^i  j«Jî  $crip(itta  Septitiani.  Le 
y  jcripiifiiffi  ou  scripilum  {dont  no«s  arotis 
âpre  et  au  figuré),  éUiîl  la  "Xk^  padîe 
qu*iL  fallait  28S  scriptiiîa  t>our  faire 
appellent  c-c  poids  TP^^M'M'*  »  ^e^^rc 
flin ,  usiUS  autrerois  ^  et  d'où  vteni 
,  dkiptoïé  daDâ  ta  nouvellfi  nomenclature 
Iiie»ure5),  du  nomhre  dés  lettres  ite  l'alptiiibt't. 
quec*e6l  que  rarçentum scptittnnttm ,  non 
iibrft  M'pHttana  du  ¥.  5  de  l'ép.  71  du  t.  tih, 
I  st  JA-de&iuft  sa  conjecture.  Qtietqiies-tjns 
a?  nom  tienne  d*un  Septitim,  orfèvre  dont 
it  èli^d'ua  mauvais  titre.  Fi*matïe  le  Mm« 
Sepia ,  esp6c«  tl'eneemle  dans  le  cliamp  de 
^u%  comités,  mais  où  les  marcljntids  se 
t  et  faisaient  leur  traUc.  Voy.  la  mite  sur  lo 

du  I.  ti. 

Antiit^Hianï  ncc  gms  de  tangnïne  ihynni 

On  t'ai&ail  de  ta  fiaumure  {maria) ,  d'ime 

icure,  îivec  le  lliuu  pérht*  à  Antibes,  %iHc  îiia* 

Gaule  Warbonnaîse ,  et  duut  le  noui  était  alors 

IToy,  L  \Mï,iV*  103. 

th  rugoMarum  lumen  àrtvt  Plcenarum  f  su  lu 
lîjri  ûliv^  du  Pk't/iUtn  étaient  è^tUnf^e^,  Voy. 
k  13  de  Tép*  4C  de  ce  l ,  et  IVp.  3C  du  U  m\\. 
^mmlhi  jam  notux  di^%inmtaior  t^ix.  Séné- 
r/.  uu  I  i  i5«w*  Uigratus  €sfqm  t^nfjkkum 
negatf  quod  accrpli;  itii^ratuî  est  qui  da*  | 

ï  "rers,  imllgrifs  de  Martial,  m  sortifent  jamais 
tic ,  H  an  Ici  clicrc'.hi-rait  T^inenu^nt  dan^  ]rt$ 
it  les  pliiB  aticieiis  mj4ruts4!ril.^  <iue  n^m  avoua 
^«itines.  Adrien  Junius  e&l  le  premier  qtû  1h 
^ni  le  recueil*  rilhou.  Cntnlfcf.  l  iv,  p.  1S7, 
)Ufl  le  nom  d'Atiémis,  Àvirni  r.  e,  ad  nmt- 
,  4'après  de  Tieux  raaiiuscrits  rontenani  des 
«uteunï  ;  et  Burmann  les  fait  frgiirer  souï 
_an*  «on  AnthoL  laL  1.  Jir,  ép,  i9,  t.  i , 
i^lltte  le  plus  ordinairemeot  et  avec  raisun 
^ffW  de  Martial,  parmi  les  pièces  fiuppfi^iieR. 
dm$  ûro.  Cette  prière  du  matiu  seut  un  peu 

^p&to^mnojudot  im^ù.cmw,  qnieâco. 
nonarifue  que  ce  n^rt  eu  mitose  de  motA  difi^ 
wi  ênlièr«"Uii*ut  dans  le  gndt  des  poètes 
le^ ,  H  il  ajoute  :  Unde  ctifim .  MartMis  hoc 
la  minime  tsist ,  facile  aqrtmcos. 
N  ,  et  utl.  Ohê!jttm  xaiu  est  ^  nhe  libetldCû 
■I  répété  au  eommcn cernent  et  à  la  iln  de  la  pièœ^ 
I  vers  intercalaire  d'ane  épUre  du  P,  du  Cerceau  : 

iur  CstleuEie  ^  eh  1  ne  m*lEuprf  mu  pas. 

le  vul  rapport  qu'il  y  ait  entre  les  deux  ou- 

àd  umhilkv.  Voy.  U  note  sur  le  t.  1  i  del'ép. 


LIVRE  V. 

F  i  j^.  Altie  ii  PaJIadIctuie,  t)oniitien 

p  pQor  le  lits  de  pallas  »  et  il  séjournait  t-ulou- 
Albaiiu«,  oit  il  amtélcré  des  autels  à 

itHttï  torortâ .  On  croit  que  dans  ce  vcn  et 
Dt  il  s'a^t  d'Antium ,  oii  tji  Fortune  avait  un 


temple ,  dans  lequel  elle  était  doublement  représaitéfMjui 
la  figure  de  deni  sœuri,  ruo«  préâidant  à  la  prospériti^  et 
Tautre  à  Tadvenilé. 

T,  5*  Mnem  nutrim.  Cftielii ,  tuj.  Co^/p  ,  fondi^e  par  la 
nourrice  d*Énée.  Filia  Soft^  :  Circ^iî  »  ville  dans  te  pays 
des  Yolsqu^ ,  aujourd*liui  ruinée ,  el  remplacée  par  un 
village  appelé  Sunia-FtHcHa  ;  elle  passait  pour  avoir  été 
fond  ée  par  Circé ,  tille  d  u  Soleil . 

V.  6.   AnjniT^  aujourd'hui  rerroctwc. 

V,  to,  Ettnmldm  Gattacrediditate  fntar.  Lfts  Gau- 
lois étaient  naluretlement  simple^i  et  tions  :c*e$t  du  moins 
la  témoignage  que  leur  rend  Strafaon^l.  tv,  où  on  lit: 
*AX>tii(;  îl  àît^ûvv  %%\  oy  xx^àrf^E^ ,  suppt.  <p01ûv  roJXixéiM  ; 
c'est  aussi  ce  queslgniHe  ce  versd'EutuKlius  qui  s'appliqua 
plus  ^tiuuliùreinent  aux  Gaulois  des  bords  du  Rbâne  : 

Et  natos  Rhoitnni  tac  probitath  k^btl. 
Nous  disons  mfime  encore  aujourd'hui  :  nnt probité^  un» 
franchise  gauloiser  On  sait  que  la  crédulité  est  le  défaut 
des  bons  caractères.  MarUal  »  L  ui ,  ép.  51  : 

Semper  hfmahonuv  Uiv  e$L 

IlL  V.  fs.  Sors  meaquam/ratris  melJor.  Ce  rrère  était 

Décébsle ,  roi  des  Dscea* 

lY,  v.  s,  Fotiademrat  /anH.  Sur  Tu  sage  de  manger 
des  feuilles  dn  laurier,  voy-  Altién<*e  iv,  j4i>,  D  et  E. 
Les  anciens  croyaient  que  ces  feuilles  avaient  la  vertu  de 
dissiper  T  ivresse, 

Y.  Ce  Scxtus»  qui  n'est  désigné  que  par  son  prénom  » 
élait  un  olFicit'r  de  la  cnur  de  IlomifJeUf  {>euti^tre  son  êe- 
«.rétaire  ou  sou  bibtiolliéc^ïiri*. 

V.C  Qua  Peéo,  qnaMftrsuSf  quoqtic  CaUdtus  trii, 
Yoy.  les  notes  sur  l'épi  Ire  ou  lecteur,  à  la  tèle  du  L  î. 

V ,  7 ,  Ad  Copi  tolinietulestiacartninabtULXupr^nAui 
divin  poème  sur  la  ji^ierre  du  Capitule.  Quelle  est  cettt 
guerre ,  el  quel  est  ce  poème  digne  d'être  plaeé  il  côté  de 
l'Énéidi"  ?  On  a  conieclnré  qu'il  s'agissait  du  poème  com- 
posé pur  Pomitien  sur  la  défense  qu'il  avait  Ûûte  du  Ca- 
pilote,  avec  êononele  Sabinus,  otmtrr  les  partisans  de  Yitel- 
liu«;  il  s'y  était  réfugié  avec  quelcfues  trouprs ,  et  i*y  miini 
tint  jusqu'à  c»*  que  Vilejlius  y  mit  le  leu;  puis  il  seeaclia 
ebex  un  des  desservants  du  temple ,  et  s'éctiapiia  te  lende- 
main déduise  en  prêtre  d'Isîs,  Suétone,  IR  Domii.  i.  îl  n'y 
avait  rien  \h  de  bien  glorieux  ;  mais  la  vanité  du  princô 
av^it  pu  altt»ref  lescirconstam  es  de  ce  fait,  et  les  tourner  k 
son  honneur.  Ce  qu'il  y  a  de  ccriaîo,  c'est  que  Domitieti 
dans  sa  jeunesse  s'élaît  occupé  de  fioi^ie ,  au^i  bien  que 
sou  frère  Titus,  et  qu'il  avait  métne  projeté  un  poème  mr 
rexpédilion  de  Judée,  comme  nous  l'apprend  VaJériua 
Flaccus,  4rgon4iti/.  1.  ij  V.  il.  Cf.  Suétone,  loe^  cit.  1| 
Pline  l'ADcJen,  Froarm»  liL%i,  Nul.}  Quintilien,  L  i,  c.  i, 
et  l,  IV , Proœm.  lUitûdà ^ pusarn ,  et  Gyraïdua ,  Btai.  v 
pœiat. 

VI,  Sur  Farthéoiut,  voy.  la  note  sur  Fép.  45  du  L  rv. 
T*  H  et  15.  Qnœ  ceàrG  é^ùr&(fs  p^trpuraqm  mgrtt 

pagiTui  crevif  umbilieit.  Voy.  les  notes  RUr  le  v.  ii  d« 
rép.  67 -du  L  J ,  et  sur  les  v.  7  et  10  de  l'ép.  2  du  l  tu, 

Vllî.  T.  I  et  a.  Mdkium.^.  QuoâubMlha  cer/*&ra  fiunL 
Domilien  renouvela  la  loi  Roadi^qui  iwpeniiettail  qu'^iux 
ehevatiers  de  siéger  sur  lei  qmdôrie  banci  desti^é^  pour 
«m  iu  théâtre.  Nous  avons  déjà  parlé  plusieurs  fois  di 
ce  riglflowiit. 

T.  t2.  Jwitit  xurgere  Ltetius  lacfrnas.  Leeljus  et 
Océanus  étaient  deui  aftkicrïou  commissaire*  C  larges  de 
veiller  àTeiécution  de  Téditde  tiomitten. 

IX*  Ief5v»w4.€i]iu.  Symmachui,  médecin  decj"  temps-làt 
encore  nomoié  I,  vi  ^  ép,  70 ,  v.  a  ^  ci  vu ,  |g  ^  in . 
I      X.  Sur  Régulut  t  vof,  la  note  sur  l'ép .  1 3  duj,  r . 

V.  S,  $ietre£fre>9t,elc,  lA  podiquc  de  pompée,  qui 
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NOTES 


était  planté  d'arbres.  Voy.  la  note  sur  le  ▼.  3  de  Fép.  109 
du  1.1. 

▼.  6.  Sic  laudant  Catuli  JuUa  templasenes,  al.  Et  lau- 
dont  Caiuli  vilia  templa  senis.  Lutatius  Catalus,  dans 
le  temps  de  Sylla,  restaura  le  Capitole,  dont  la  constraction, 
commencée  par  Serfius  Tullius  avait  été  ache?ée  par  Tar- 
quin  le  Saperbe.  Jules  César  le  restaura  pareillement,  aussi 
bien  que  Domiticn.  La  pensée  de  Martial  est,  selon  celle  des 
deui  leçons  qu'on  adopte ,  ou  que  les  vieillards  préfèrent 
leCapitole  restauré  par  Catulus  et  par  Jules  César  à  ce  même 
temple  reconstruit  par  Domitien ,  ou  qu'il  est  des  gens  qui 
louent  encore  l'ancienne  restauration  de  Catulus.  Grotius 
propose  une  troisième  explication  ;  il  voit  dans  CahUi  se- 
lies  des  vieillards  amis  du  temps  passé,  laudatores  tem' 
porU  (ÊCH. 

XI.  Sur  Stella,  voy.  la  note  sur  le  y.  1  de  l'ép.  8  du  1. 1. 
▼.  1.  Sardonychcu  f  smaragdos,  al.  zmaragdos.  al. 

smarctgos,  al.  on  ychas.  La  première  leçon  est  la  plus 
autorisée ,  quoique  la  prosodie  semble  réclamer  contre 
elle  :  la  seconde  syllabe  de  smaragdos  devrait,  en  effet , 
être  longue,  et  c'est  la  quantité  que  Martial  lui-même  lui 
donne  dans  le  v.  4  de  l'ép.  28  du  1.  iv  : 

Indos  sardonychas  f  Scyihas  amaragdoi  ; 

mais  on  suppose  qu'ici  cette  syllabe  est  abrégée  par  une  li- 
cence dont  on  trouve  des  exemples  analogues  chez  les  poè- 
tes grecs  et  latins,  surtout  cliez  les  premiers.  Les  commen- 
tateurs citent  le  vers  101  de  l'idylle  xviideThéocrite,  où  le 
Riot  AIyvtct{ic9iv  forme  un  dactyle  et  un  spondée  : 

OcopvixOetç  fcirl  ^wlv  àvàpdioç  AlTfwrrCijffiv  ; 

et  ils  rappellent  aussi  que  la  première  syllabe  de  SdbiTuXoc 
a  été  employée  comme  brève.  On  peut  ajouter  qu'à  l'imita- 
tion des  Grecs ,  les  Latins  fon  t  tantôt  longue  la  même  syllabe 
dans  Cycnus  et  Procne;  qu'Horace  lui  adonné  la  première 
de  ces  quantités  dans  Tecmessa,  Od.  ii,  4,  6  ;  que  la  seconde 
syllabe  de  TherapncBtis ,  à!in&  Silius  Italicus,  et  de  Cly- 
temnestra ,  dans  Ausone ,  Epist.  Her,  i ,  4 ,  sont  brèves 
également,  etc.,  etc. 

▼.  3....  Gemmas,  Ce  mot  est  ici  à  deux  faces,  comme 
Janus  ;  il  est  au  propre  et  au  figuré.  C'est  le  trope  que  les 
rhéteurs  appellent  syllepse.  M.  Boissonade  s'est  complu  en 
divers  endroits  à  rassembler  des  exemples  tirés ,  soit  des 
anciens,  soit  des  modernes,  de  verbes  auxquels  les  auteurs 
ont  fait  ainsi  jouer  un  double  rôle  :  voyez  notamment  ses 
commentaires  sur  la  version  grecque  des  Métamorphoses 
d'Ovide ,  par  Planude ,  p.  14  j ,  n.  1  ;  p.  274,  n.  4 ,  etc.  On 
peut  rapprocher  des  gemmœ  de  Martial  les  Pierres  pré- 
cieuses de  Ronsard  dans  sonépitaplie  de  Rémi  Belleau,  où 
elles  Indiquent  un  ouvrage  de  ce  dernier,  et  conservent  en 
même  temps  leur  signification  propre  : 

Ne  taillez ,  mafais  industrieuses, 
Des  pierres  pour  couvrir  Belleau  : 
Lui-même  a  bâti  son  tombeau 
Dedans  ses  Pierres  précieuses. 

XII.  V.  6  et  7.  Uno  quumdigito,vel  hoc,  veiillo.  For- 
tet  Stella  mais  decem  puellas.  Que  faut-il  entendre  par 
ces  dix  jeunes  filles  que  Stella  porte  à  tel  ou  tel  de  ses 
doigts?  C'est  une  matière  à  conjectures ,  et ,  parmi  toutes 
celles  auxquelles  on  s'est  livré ,  il  n'est  pas  facile  de  déci- 
der quelle  est  la  meilleure.  Suivant  les  uns,  il  s'agit  de 
dix  anneaux  donnés  à  Stella  par  autant  de  jeimes  filles  ; 
suivant  les  autres ,  et  notamment  Domitius,  ce  seraient  des 
anneaux  avec  lesquels  il  aurait  pu  acheter  leurs  bonnes 
grâces;  suivant  d'autres  enfin,  ces  mêmes  anneaux  au- 
raient été  décorés  de  dix  têtes  gravées  de  jeunes  filles ,  ou 
de  celles  des  neuf  Muses,  et  d'Hianthis,  la  maîtresse  de 
Stella  ;  et  il  y  aurait  là  une  allusion  à  l'anneau  de  Pyrrhus 
qui  représentait  Apollon  avec  les  neuf  Muses,  au  rapport 
de  Marbodsut ,  de  Lap.  prêt.  : 


Bex  Pyrrhus  gessisuf^flniuraehaitmt 
Cujut  plana  novem  signabai  pagina  Muaas, 
Et  stans  in  medio  citharam  tangehal  ApoU»  : 
Naturœ,  non  artis  opu»..,. 

XIII.  Y.  I....  Pauper.  La  possession  d'un  petit 
à  Nomente  et  d'un  autre  àTibur,  dans  leSic^iirM 
que  d'une  petite  maison  à  Rome  (I.  ii ,  ép.  38 ,  ▼.  i 
1;  Vf, 43, 3;  vm,61,6;ix,98,8,ete.),n*eiiip« 
que  Martial  ne  fAt  pauvre;  il  vivait  prindpilenM 
vente  de  ses  recueils  de  poésies ,  et  des  gratifia 
Domitien  et  de  quelques  autres  grands  persooDi 
quels  il  faisait  sa  cour.  Lorsqu'il  voulut  retoami 
pagne  pour  y  terminer  ses  jours,  sous  le  règne  i 
qui  le  négligeait,  il  n'avait  pas  de  quoi  snbvenir 
du  voyage, et  il  fallut,  pour  qu'il  pût  partir,  qne 
Jeune  (voy.  ses  Epist.  ui,  21) ,  en  réoooipenae  de 
éloges ,  lui  tendu  un  secours  pécuniaire. 

V.  2....Eques.  Martial  ne  possédait  pas leoeiis< 
mais  Donaitien  loi  accorda  le  droit  de  siéger  p 
chevaliers  : 

Fidit  me  Rama  iribunum , 
Et  aedeo ,  qua  te  suêoitai  Oceanut..  m ,  ép.  S6, 

V.  3...  Et  dicitur,  hic  est.  Allusion  au  y.  28  à 
de  Perse  : 

M  pulchrum  est  digiio  rmmstrari ,  et  dicier,  B^ 

V.  6...  Liber tinas...  opes.  Des  richesses  d'afl 
c'est-à-dire  dlmmenses  richesses.  On  sait  à  qu 
d'opulence  parvinrent  leo  afn*anchis  Narcisse  el 
sous  le  règne  de  Claude  ;  et  ce  Crispinus  que  Juvé 
à  poursuivre  de  ses  invectives. 

XIV.  V.  1 1.  Lectioqtie..  Lectius ,  chargé  de  dé 
places  à  ceux  qui  avaient  droit  de  siéger  sur  les  < 
bancs  des  chevaliers ,  et  d'exclure  ceux  qui  n'ava 
ce  droit. 

XV.  V.  2.  Et  queritur  lœsus  carminé  nemo  m 
là-dessus  les  réflexions  de  Perrault ,  Parallèle  i 
el  dos  mod.fi.  m ,  p.  234.  Voy.  aussi  ce  que  noiw  a 
dans  une  note  sur  Tépltre  en  prose ,  à  la  tête  du  1. 

XVIII.  V.  3...  Lato...  clavo.  A  un  sénateur;  pa 
Vattiibut  pour  celui  ({ui  le  portait.  Le  clavus  était  ui 
de  pourpre  ouusue  ou  appliquée  de  haut  en  bas  à 
que,  et  qui  servait  de  marque  distinct! ve  aux  séu 
aux  chevaliers  :  celui  des  premiers  était  large,  et  s' 
latus  clavus,  laticlavc;  celui  des  seconds  était  é 
s'appelait  angtistus  cla\>us. 

V.  k...  ^'upsuiti ,  Gellia,  cisti/ero.  Cette  Ge 
gueilleuse  de  ses  ancêtres,  pour  laquelle  un  c 
était  un  parti  (  conditio)  ignoble  et  sordide ,  et  qui 
lait  pas  moins  qu'un  sénateur  pour  mari,  finit, 
la  Fille ,  dans  la  fable  de  la  Fontaine ,  vii ,  5  : 

Se  trouvant  à  la  tin  tout  aise  et  toot  beoreose 
De  rencontrer  un  malotrii. 

C'est  là ,  du  moins  en  gros,  le  sens  génératement 
de  la  pièce  ;  mais  on  n'est  pas  d'accord  sur  le  sen 
et  particulier  du  dernier  mot ,  non  plus  que  sur  la 
de  le  lire.  Turnèbe,  Advors.  m,  21 ,  lit  cistigero 
de  cisti/ero ,  et  l'entend  d'un  misérable  prêtre  de 
portant  la  corbeille  dans  laquelle  on  mettait  les  ol 
crets  du  culte  de  la  déesse.  Radérus  adopte  cette 
tien.  Albert  Rubens  (  de  Re  vestiaria  veterum, 
pue  de  lato  clavo  libri  duo)  ajoute  que  ces 
avaient  aussi  un  laticlave  sur  leur  robe  de  lin 
calosiriSf  et  renvoie  à  un  passage  de  Silius  Italie 
qui  le  dit  formellement.  D'autres  veulent  que  cist 
cistiger  désigne  un  Juif;  ils  se  fondent  sur  deux  p 
de  Juvénal ,  Sa^  ui ,  14 ,  et  vi ,  642 ,  où  la  corbei 
phinus,  s>nonyme  de  ctsta,  est  mentiODDee  con 
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__  ittîraiJ  mdlnàîre  des  fçcûâ  dâ  cetle  nâlîon. 

AIftrduât  BpiphifU.  pMlùL  C  S  ,  p,  56 ,  et  P. 

,  m  df  Hep,  iiehr.  c.  4  «  p.  340.  Qtielqoe&'Unâ 
i$top^ro  à  cisU/ero,  H  Ve\p\ii\ùmt  de  luénie. 
dit  qii*jt  avait  tni  djins  un  lempa  qu'il  latlalt 

kicst,  pwf^i^i,  qm  fiaqeUum  ftrî^  rr^  in  ru- 
eiaï*i  trant  ferrai  *  d'après  ce  vers  de  Virgile  : 
•  pimmb0  inauto  ferroquc  ri^entûm. 

iMXkc.  T"  Cestifër,  H  en  eRt  qui  substituent 
MCLft  ikjro  allçntîon  qne  Ifi  if!H$  <lu  vers  et  là 
00t  répogtieDt  a  ce  changement  :  la  (léfidl- 
llli^fro  est  longue;  et  Martial  éUnt  Cet  libère 
éa  ralMik^r  «es  compatriotes.  Cdo  dernière 
cdk  ds  M,  Gdreiw,  qui  prupckse  cLtlïbaù^ 
\f  «t  jkaiaage  du  Digesle  ,  i  *  a,  2  :  Quia  mor 
ip  t«f|»rr(iFil5  temparibm^  in  puùHcum  c^t, 
14  eraf,  quinçupviri  consfitufi  suni  cis  Ti- 
9  7\btnm,  qui  passent  pro  jnagistrafibus 
ivftfil  aileiuaiid  peose  que  c'est  un  de  ces  tna* 
iJ terne»  que  Martlat  avaU  en  vue;  maia  M.  J.- 
^  qui  ràpfïorlecelie  cûDJetture  dan^;  h  HA'  note 
de  Cic,  11,  44 1  la  <]i%appri)uve  fi>rmt*lle- 
terme*  *  «  M*  GÔrcnz  corrige  cJsfiht'nh  €e 
moins  eîjftib^i ,  ù  l'on  ad  tant  r.i*lte  phr^tse 
iTofTenlinus,  l^igeslet  Heu  dté  :  //i»  ^/[foï 
ifielmus.  J^atoue  que  ctÂfiberus  i]w  seu»b1e 
^rquoî  ne  t^^  se  contenter  de  rci^pUcAtlon 

7.  CracUesqne  lifjulœ,  Vojf.  L  ii?,  ép.  120. 
Ildia.,,  Dam^sccnh.  Ces  Tieîtlaidâ,  ou  plulûi 
de  Damait ,  ce  sont  dc£  figues  scklii^i'»^  ^  ridùes 

saletJ ,  la  fumée.  Voy*  l  xrit ,  ép.  au. 

eries  d^^rïAtantes  et  bàfisioment  intéressée» , 

en  a  tn>p  souvent  dans  Murtial. 

quù  liber iiu  principe  îanfa/mf?  On  aurait 

floète  î  Merttirii  tmpuàentis^imc.  DonUticii 

;ii ,  et  la  liberté  tt'eul  jamais  de  plu»  ^ranU  en- 

ri  quêm  prosequiiur  non  alimus  eques  P 

otifnmM  fiinvanl  Tum^be,  A4ver$.  ix,  ^i  ♦ 
IfUi  étari  devenu  cUevaMer  par  la  lib^îialilé 
|cbe,  qiïl  devait  à  celui-d  h  rens  dquestrf^ 

KJUnquL  voit  h  &a  initc  un  (lievaliur  rpriï 
Me  taxe  ici  lei  grands  d'avarice  ;  mais 
WËàtm$a.\i  pas  à  Dnmitien ,  par  la  favcitr 

lêlâ  iui-m^me  nommé  ciieTaUer.  Voy,  Itoote 
Téf,  13  de  cet. 
i&m...  Voy.  1.  iciv,  ép.  lîO. 
iptula.  D'autres,  scrupula.  Voy.  la  note  «sur 
Ip.  8*1  du  l  tv. 

le  quod  nobis.  La  plupart  dea  anciennes  édi^ 
it  Vf  Ut  quod  non  vis;  maîâ  les  meilleurs 
t  le»  éiituins  ré*:eflles  offrent  la  leçon  que  noi»s 
,  ^'approuvait  Scri venus,  et  dont  le  sens  pa* 

uHum  Martiaiem-  Sur  JnîioR  Martialis ,  voy. 
'ép*  ft4  du  1.  IV.  Cette  pièce  épicurienne  e&t 

,  Raiïîne,  ia  Htligion,  ck  vi^  rend  ainsi  te 
*!]  déclare  dans  une  note  avoir  sous  les  yeui  i 

le  4e  vivre  et  de  vivre  avec  moi, 

éê  et  aaiila  »  avee  un  ccenr  avide , 

lâla  ttne  m'éclaire  un  sotef I  si  rapide , 

due  obtenua  quils  noua  sont  empcirté^ , 

qoe  noui  perdons  y  et  qui  nous  tout  comptes  î 

».  Skicrum»  Âpollodotus  saluait  QuinftusquitÈd 


il  rencontrait  Décimus,  Mastr  quand  il  rencontrait  €raS' 
sus;  sa  faible  niémoire  tui  faisait  confondre  le  nn^vjémf 
avec  le  dixi^mft  le  ntaifjre  avec  le  fjra^  :  car  ce^  noms 
signithieiit  tout  ticla.  En  Usant  Maratm ,  comme  on  le 
trouva)  dans»  quelques  MSS.,  ranlillu'îîîe  dJsparalL 

V.  2...  Ji/tctor  AptiHtmitts.  Au  lieu  d'Aj?o/^oniM#, 
qui  rompt  ici  la  mesuiv ,  Gronoviii^  veut  qu'on  reâLitue 
Apollwfolits  t  il'aprèâ  un  manuscrit  dl^aac  Yosains ,  ou 
il  y  avait  Ap^ffhdftrus.  Le  second  o  û' Apollonius  et  le 
IroiJiième  dAitoUodorus  é  tant  loti|;s  dans  ces  noms  grecs  ^ 
et  tes  noms  no  pouvant  dès  lors  t<ïr miner  un  vers  fienla- 
rnètre^  la  eoniettyre  qui  Tait  disparaître  cette  faute  eut 
Iteurcnse,  Nû*is  verrons  plus  bas  Martial  revenir  à  la  djarge 
contre  le  m^me  rhéteur,  et  [wusser  iteut^eire  encore  plua 
loin  rironie  et  T  hyperbole  à  son  égard. 

XXII.  Ce  Pan  I  lus  ou  Pau  lus  dlail  un  ritht  avocat  de 
ce  tefnps,  duiit  parle  souvent  Martial,  et  que  mentionne 
aussi  Ju vénal ,  Sai>  vu,  lU. 

V,  3  et  4.  Sed  Tifmrfinœ,  m.  Martial  nous  fait  cou- 
naître  ici  l'endroit  où  élait  son  logement  h  Home,  Il  ba* 
bitait  vers  la  cxvlonne  Tiburtine,  vis  avis  du  temple  do 
Fkire*  La  colounn  Tiburtine  devait  senir  à  marquer  la 
porte  j»ar  où  l'on  sortait  pour  aller  h  Tibur.  ^om  voyons 
etisuile  le  chemin  qu'il  taUnil  suivre  pour  aller  de  celte 
eolutiue  auv  Esquihci^,  que  Paulu;^  habilail  ;  il  fat  tait  gravir 
dans  sa  longueui'  lu  rw  de  Suburra,  et  auruKniter  tous  tea 
eml>.U'ra&  de  celte  rue  si  popwleii.se. 

V.  7  et  S*  Vixque  dafur  longûs  mulorum  t'umperc 
viandroA  ^  L*t<:»  Conférez  avec  ces  vers  les  vers  37 ,  jo  et 
snivauls  de  ta  sa  t.  vi  de  Boiîeau  sur  les  Embarras  de 
Paru ,  imités  de  la  sat,  m  de  Juvénal ,  intitulée  UfàU 
incommoda. 

V,  14.  Hcjc,  nhi  dormteris,  non  polies  esse  mâui* 
Martial  fait  enteuilre  par  là  que  Paidu.s  lui-même  surlait 
de  ^rand  «mtui  pour  ilcr  faire  sa  cour  à  d'autres, 

XXUI.  T.  h  Herbarum...  colùrei.  Des  vêtctneuts  de 
couleur  verte* 

r.  l.Jura  (hf airain  dum  siturre  It^i,  A,  de  Rooy  con* 
jcctnrc/oH,  et  rcu\oie  au  v,  4  de  Tép.  (i4  du  1,  vji.oti 
on  lit  1  jura/orii  il  souii^ixme  que  Marlial  avait  «oui 
les  yeu3t  ee  piiasage  de  Vûlii^i".  de  Morit^  Dnu^ ,  18  j  : 

Jura  àîlrnt,  muf^tqttejrfrfttt  mrw  ptadite  le^CM  : 
Âspicittif  ioto  piifjiitra  nuthi  fnm. 

Il  faut  enletidre  par  ces  f/rrujfjt  vfnx  qui  étaient  réglé! 
|iar  fa  loi  Rostia ,  pro(HMiée  par  L.  ItOÀcins  Otliou  »  iHbim 
du  peuple,  i"an  r>83  dcR.,  hquelle  délefmiuaJt  la  fortune 
requisse  pour  fitre  chevalier,  et  assignai l  A  cet  ordre  une 
place  distinguée  au  LbéAf  re. 

V.  4...  Oetamtm...  Océanns-  Voy,  ta  note  ««?  le  ?-  t3 
de  l'ép,  S  de  ce  L 

V.  8...  Coérut*..  Voy,  la  note  sur  le  v.  4  de  Fép.  57  du 

LlL 

XXIV.  ilermès  était  un  gladiateur  alorn  ti  ès-célèUre  ; 
toutes  les  qualités  qu'il  déployait  dans  aa  profession  sont 
ici  énumérées^el  son  nom  est  répété  ptr  «ii»phi8eà^tyii|iiâ 
vers, 

V*  I5>  ffrnnes  omnia  sot  us  t  et  ter  unm.  Ce  ver*  est 
le  résumé  de  la  pièc.«  eniière  :  Hermès  est  tout,  à  lui  tnut 
setilf  et  il  est  trois  fois  uniqur^  Le  trr  tiiriu  fait  sans  éoule 
allusion  au  surnom  de  frUm/<jistt^  (  trois  foi^  trè^-grand  }^ 
donné  au  pTulosoplie  égyptien  si  fauieui.  diinB  rantiquité, 
Hermès ,  i'iïomonyme  de  notre  $(ladialaur  nimain, 

XXV,  Ce  nom  de  CJiére^lrale  jKiraJt  suppfisi^  ;  il  e*t 
donné  ici  à  an  individu  que  le  denii^tmtor  Lectius  cfiassiiit 
des  bancs  du  théâtre,  parce  qu'il  ne  pos^dwit  fM^  le  cens 
équestre  :  fc  roccaiiaa  de  quoi  Mafiml  (ait  hcinlR  aua 
grands  qui  aimaj^t  mieui  prodiguer  des  sommc-ïi  consi* 
dérablesi  donner  des  jeux  publier,  à  s^nscrire  |H>iir  ik^ 
statues  en  P honneur  de  tel  ou  tel  ci>€ber  du  cirque,  qu'4 
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réparer  les  torts  de  la  fDrtune  envers  des  gens  estimables 
et  bien  nés ,  dont  ils  auraient  pu  se  faire  d'honorables 
clients. 

▼.  2.  Lectius...  Voy.  la  note  sur  le  ▼.  12  de  Tép.  8  de 
cel. 

▼.  10.  Scorpi.  De  Scorpus,  célèbre  cocher  du  cirque, 
dont  Martial  parle  encore  ailleurs.  Voy.  1.  x ,  ép.  53  ;  74 , 
5  el  XI ,  1 ,  16. 11  parait  que  les  amateurs  de  son  talent  lui 
avaient  élevé  ou  avaient  voulu  lui  élever  une  statue  dorée. 

XXVI.  Cette  épigramme  se  réfère  à  Tép.  57  du  1.  ii.  Voy. 
les  notes  sur  le  v.  4  de  cette  demièrt,  et  sur  la  lo«  du 
1.  m. 

XXVII.  V.  4.  Oceano,..  Océanus.  Voy.  la  note  sur  le 
V.  i2derép.  8  de  cel. 

XXVni.  V.  3....  Fratres  Curiios...  On  ne  sait  quels 
étaient  ces  frères  Curtius,  renommés  pour  leur  piété. 
Le  nom  de  Curtius  était  fort  commun  chez  les  Romains. 
Pietas  signiGé  sans  doute  en  cet  endroit  l'aflection  fra- 
ternelle ou  ramomr  filial. 

V.  4....  Nervas...  Probablement  le  Nerva  qui  succéda 
comme  empereur  à  Domitien.  11  se  fit  remarquer,  en  elTet , 
par  un  caractère  pacifique  et  doux,  quiète. 

Rusones.  D'autres,  Dnisones,  M.  Lemaire  dit  quMl  ne 
trouve  rien  sur  eux.  De  his  nihil  reperio.  11  y  a  cepen- 
dant dans  Pline  le  Jeune,  vi,  23,  un  Ci-émutius  Ruso, 
Jeune  homme  distmgué  que  Pline  protégeait,  et  dont  il 
dit  :  Est  indolis  optimœ.  Les  deux  noms  de  Druso  et 
de  Ruso,  si  toutefois  Tun  n'est  pas  une  altération  de  l'au- 
tre, sont  encore  connus  d'ailleurs.  Il  est  notamment  ques- 
tion d'un  Druso,  usurier  célèbre  et  historien  impertinent, 
dans  Horace,  Saf.  i,  3,  86,  où  Bentley  propose  de  Ure 
Rusonem  au  lieu  de  Drusonem,  parce  qu'il  y  avait  des 
Rusons  en  ce  temps-là.  P.  Cahisius  Ruso,  rappelé  dans 
Gruter,  Inscr.  64 , 9,  fut  consul  l'an  de  R.  814 ,  de  J.  C.  6 1. 
V.  5.  Macros.  Gruter  veut  qu'il  s'agisse  de  Baebius  Ma- 
cer,  auquel,  dit-il,  sont  adressées  quelques  lettres  de 
Pline  le  Jeune.  Les  lettres  dont  il  parle  sont  les  5«  du 
l.  III,  18*  du  I.  v,  et  24«  du  I.  vi;  mais  elles  ne  portent 
pour  suscriptioii  que  Plinius  Macro.  11  y  a  encore  eu 
d'autres  Macer  rappelés  dans  les  classiques,  tels  que 
Caipumius  Macer,  etc.  Ce  nom  ou  surnom  se  repi-ésente 
souvent. 

Mauricox.  Pline,  EpisL  i,  5  et  14;  ii,  11  et  18;  iv,  22, 
et  VI ,  24 ,  vante  des  qualités  analogues  à  celles  que  Martial 
attribue  aux  Mauricus,  dans  Junius  Mauricus,  personnage 
considérable  de  ce  temps ,  qui  fut  exilé  sur  la  fin  du  règne 
de  Domitien. 
V.  6.  Régulas.  Régulus.  V.  la  note  sur  Tép.  13  du  1. 1. 
Paullos.  Peut-être  le  Paullus  des  épigr.  22  de  ce  liv. , 
72  du  1.  VII,  86  du  I.  IX,  etc. 

XXIX.  Cette  épigramme  repose  sur  un  dicton  populaire , 
qui  voulait  que,  quand  on  avait  mangé  du  lièviej 
on  lût  beau  pendant  sept  jours.  Pline,  qui  rappelle  cmî 
proverbe  (xxviii ,  19),  le  traite  de  badinage  frivole,  fru 
tolo  quidemjoco;  mais  il  ajoute  que  l'opinion  qu'il  ex- 
prime est  trop  accréditée  pour  être  tout  à  fait  dénuée  de 
fondement.  Il  y  a  grande  apparence  qu'elle  n'en  avait  d'au- 
tre que  la  ressemblance  fortujle  des  deux  mots ,  lepus,  lié- 
vi-e,  et  lepos,  beauté,  dont  les  cas  obliques  sont  les  mômes , 
sauf  que  la  seconde  syllabe  y  est  brève  dans  le  premier  de 
ces  mots  et  longue  dans  le  second.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous 
voyons  dans  Lampride  que  le  proverbe  dont  il  s'agit  subsisr 
tait  encore  au  troisième  siècle  de  notre  ère  ;  car,  après  avoir 
cité  répigramme  de  Martial ,  il  rapporte  les  quatre  mau- 
vais vers  suivants,  faits  par  un  poète  de  cour  sur  lliabitude 
qu'avait  l'empereur  Alexandre  Sévère  de  manger  tous  les 
jours  du  lièvre  : 

Pulchruvi  quod  vides  esse  nostrum  regem , 
Quem  Syrum  sua  dctulit  propago, 


Fenatu»  faeit  et  lepu$  t 
Bxquocontmuum  eapU  Uporem 


et  une  traduction  latine  à  pen  près  aussi  mal  ven 
réponse  pen  gradeose  que  fit  en  grec  le  mèoie 
à  ce  compliment,  et  dans  laquelle  la  verto  pu 
la  chair  de  lièvre  est  qualifiée  de  conte  volg 
gari...  de  fabella.  Voy.  Hist.  Aug,  Script. 
varior.  p.  553. 

V.  I.  Si  quando  leporem  mittis  mM,  Geil 
Lampride,  toc,  cit.,  rapporte  ainsi  œ  vers  :  <^ 
rem  mittis ,  semper  mihi^  Gellia,  mandas, 

XXX.  Ce  Varron,  poète  tragique»  lyrique, 
élégiaque,  ne  nons  a  rien  laissé,  et  aBéme  i 
connn  que  par  cette  pièce  de  Martial  :  car  il 
confondre  ni  avec  l'un  ni  avec  l'autre  de  ses  bo 
tous  deux  plus  anciens  que  lui ,  le  savant  auteur 
Ménippées ,  et  le  Varro  Atadnus ,  contempocaii 

XXXH.  Sur  FausUnus,  v.  I.  i»ép.  26  et  115. 

V.  I.  Quadrantem.  Le  quart  de  l'as,  trois  oi 
à-dire  le  quart  de  sa  succession. 

V.  2.  Cui  dédit  ergo .»  sibi.  Crispas  avait  U 
il  s'était  donné  d'avance  à  lui-même  tout  son  a 
ce  pas  Francklin  qui  a  dit  :  «  Quand  la  coisiiie 
«  le  testament  est  maigre.'  >• 

XXXIV.  Erotium ,  qui  signifie  en  grec  pei 
était  le  nom  d'une  jeune  esclave  de  Martial,  i 
maison.  Le  père  de  cet  enfant  s'appelait  fh 
mère  Flaccilla.  Elle  mourut  après  son  père  à 
ans  moins  six  jours.  La  mère  la  recommande  à 

V.  I.  Hanc  tibif  Fronto  pater,  genitrix 
puellam,  Radéms  a  mal  compris  ce  vers;  il 
Fronto  et  Flaccilla  recommandaient  Erotium.  1 
ailleurs ,  et  dès  la  première  phrase  de  sa  Fito . 
ex  ipso  Martiale  potissimum  deprompta, 
erreur  bien  plus  grave  :  il  a  fait  de  Fronto  et  < 
les  père  et  mère  de  Martial  lui-même. 

V.  9  et  10.  Mollia  nec  rigidus ,  etc.  On  ooi 
mule  que  les  anciens  inscrivaient  sur  les  t 
S.  T.  T.  L.,sit  tihi  terra  levis.  Ils  souhaita 
terre  fiU  légère  à  leurs  amis  et  pesante  à  lear 
Martial  souvent  emploie  cette  formule  ou  y  Ci 
Voy.  notamment  I.  vi,  ép.  52 ,  v.  5  ;  ix ,  30, 1 1  ; 

XXXV.  Cet  Euclide  se  glissait  au  théâtre  par 
valiers,  et  voulait  passer  pour  appartenir  à  cet  or 
dant  posséder  le  cens  requis  ;  nuiis  il  lut  trahi 
cident  imprévu. 

V.  1 ,  3.  De  Patrensihus  fundis..  CorirtI 
subîirbano.  Il  alléguait  les  fonds  qu'il  posséc 
il,  à  Patras  et  dans  la  banlieue  de  Corintbe, 
revenu ,  suivant  lui ,  excédait  celui  de  quatn 
sesterces ,  exigé  pour  être  admis  parmi  les  cb 

V.  2...  Coccinatxts,  Les  chevaliers  s'habilla 
late  ou  de  pourpre.  Voy.  ép.  24  de  ce  1. 

V.  4.  Longumque  pulchra  stemma  repei 
Il  se  vantait  de  descendre  de  Castor  et  de  Poi 
la  belle  Léda,  ces  fameux  écuyers. 

V.  5..  Lectio...  Lectius.  Voy.  la  note  sur 
rép.  14  de  ce  1. 

V.  8.  Nunquam,  Fabulle,  nequior  fuit  c 
grande  clef  qui  tomba  si  traîtreusement  de 
d'EucIide,  et  qui  le  fit  chasser  des  quatorze  bai 
tre ,  annonçait  qu'il  était  un  esclave ,  ou  du 
n'était  pas  assez  riche  pour  en  avoir  un.  La  ( 
des  attributs  des  esclaves  :  c'étaient  eux  qui  I 
Il  y  a  ici  un  badinage  Ingénieux  qui  a  échapp 
niéntaleurs  :  Martial  joue  sur  le  double  étynwlc 
d'EucIide ,  qu'on  peut  faire  venir,  ou  de  x>io; 
de  xXtjÎç,  clef.  Le  soi-disant  chevalier,  au  lie» 
clide  {illustre),  était  Euclide  (porte<l^- 
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Sur  Fêustmus,  vaj,  ies  ootea  sur  Ic3  ép.  2fi 

11  iD'ea  n  impo^,  il  m'a  Irorap^^* 

'•  d-defiSUi  la  iiate  sur  Tép.  34  âfï  ce  K  IL  y 

de  «eUe  pièce  et  ttojiâ  les  c omparaîâOD» 

qui  y  scMit  aecumuléeâ  jus^^u'au  v.  13 

lqa«  clioee  du  gpdl  csspàgnoL  L'fipl- 

tltturfuée  par  un  traïf  iroulque  at^,&i  piquant. 

§L  .  Phaiantîni.  L*épitUète  de  Plmlan* 

au  Gaiése ,  vient  de  ce  que  ce  fleuve  coulait 

,  fille  (oDdée  ou  rétablie  par  PUalante, 

.  CilUodort  ivtlt  les  quatre  ceiit  mille  sester^ 
k  tÊùfi  ^ueslre ,  mais  il  le»  avait  iQcJivls 
Ifutal  le  rmïlle  ^piriluellement  de  sa  pré^ 
d»4bç%  aller. 
gmfn  Mcat^  qui  âicU  oùxatàipiCt.  Rul- 
VI ,  n  ,  veut  qu*on  lise  stxa.  Samuel  Pe- 
^tsvflLf  conserve  secat,  mais  il  propu^a  de 
deuK  mQts  greca  qui  terminent  Uî  vers, 
tl'  i^  ^'  ÏCip  tuf  m  tm  qimqm  mdcre  ;  cor- 
Inféafentei,  Ceuï  qui  lelieniMant  Vm^ 
daiu  oûxa  |âipiCt  uo  proverhe  qui 
y  ivtivant  eut ,  à  des  héritiers  auxquels  une 
ét4Jt  c^Juie ,  et  qui  en  fjiiiiaieut  le  plus 
»  jusqu'à  diviser  une  ftgtie. 
IHdjfmm  de  Tép.  43»  1,  xu,  t.  3,  ou 
<le  r^.  75 ,  même  J. ,  v.  4  ? 
pmcubîn^..^  Cetœneo.  Ces  mots  désignent  Myn, 
C^bèïe ,  qui  se  mutila  lui-même.  Voy.  Catulle, 
p  de  Âi^.  Célènei  était  une  rilie  de  la  Pliry^ie, 
[liéÉtri  des  aventures  de  ta  mère  des  dieut  ^  et 
Il  étiil  en  grand  honueur.  At>s  était  Plirygii'u. 
m  Hctî  mariim^tm.  Martial  regarde  c«unme 
Uc  Didjmu&pût  siéger  sur  te»  Nti^:»  àçi  clie- 
pis  il  oe  doute  point  qu'on  ne  dût  Tcxclure  de» 
tÇUiaMpadoerat^  vel  e/fœminntus  ut 
,  Àug.  c,  44 1  noua  apprend  qu'Auguste 
tm  les  spçiebtclei  une  place  particulière  au!(  gens 

l'uf .  Ia  note  Aur  t'^p.  :j4  du  L  vu 
uria..*.  hictanUa,  La  même  pensée  se  retrouve 
fui  II  dans  Martial  et  dans  d'autieâ  t^tes.  La 
f  »iii£Eie  inki  le  plaisir,  eimime  etie  fait  la  gloire.  ^ 
,  Vu^  li  noie  iur  Tép,  32  du  L  l 

Italt^àce  qult  paraît .  un  poète  tragU 
tel  sujets  dans  la  fabte^  Martial  lui  cou- 
lé Médéet  Tliyestet  Kiobé,  Audmtnaque, 
eemoie  convenant  uiîcus  à  se*  rlwnta  Deu- 
PliaiHon^  lui  taisant  entendre  pr  b  que  ses 
\l  digiei  de  Teau  ou  du  feu.  M.  X^'erui^orfa 
l«  nom  defiissus  n'était  poiut  sup^H^^é,  uims 
odroit ,  eocnme  dan»  le*»  autres  oii  on  le  retrouve , 
t  de  Salétuft  Ba&sus^  [KKïte  de  ce  ternp^^  auquel 
le  Pam^^Hcm  ud  Piêomm.  ^'oy.  la  note  sur 
Tép.  toivmle, 

^.  la  note  sur  Tépi  31  de  c^e  1. 
fpurnium  mn  ncripsitf  et  salufaviL  Le  rlié- 
I  e«t  qui^^iion  dâUÂ  ce  distique  avait  la  mémoirta 
UF .  quand  il  voulait  saluer  quetrpi'un  f>ar  ^>o 
lit  obligé  d'écrire  ce  nom  et  de  Tap^irendre  par 
.  ép.  7t  de  ce  I.  Mais  il  lit  tant  da  prûgr^î^s  qu'un 
ftalufr  Câtpumlus^  il  n'eut  pas  ïyQ^m  dereci>U' 
Martial  en  conclut  que  le  voilà  devenu 
L'ft  ounmeubleur  croit  qu'en  employant 
LjAlpumius  p  répigr«illRiiCiate  a  dioisi  un  nom  i 

icer»  ^tirtfin  nomÊn,  nos  dotite  pour 
m%  plttii  tuervcilleux  le  prodigieux  eObrt  de 
i  mal»  I  «ûi vali  l  M .  Wemsdor  f ,  poct.  ^ 


lai.  min.,  L  tv*  p>  39»ee  n^esl  poiul  un  nom  en  i'iij-, 
mats  c«;lui  d'un  ^land  [lenonuage  du  temim ,  L.  Cftl|mmlus 
Hiso  j  qui  fut  un  des  clief^  dHiue  conspiration  t  outre  .Né- 
ron, lamûïïie  dans  laquelle  trempa  Lucain.  €>àt,  d'aprè* 
le  même  (»lulologue,en  l'tkonneur  de  ca  Calpuruius,  que 
rut  laite  la  pièce  îutitulée  Pancçfjricta  ad  Phùnem,  qui 
DOU&  est  parvenue  sans  qu'on  sacUe  précijiémcnt  qwj  tti 
est  l'auteur^  maii»  qu'on  a  doniiêe  à  Lucain  le  plu»  coinmn- 
némenL  M,  Weinsdorf  Tattribue  à  un  SaliHus  Ua&sus, 
poète  de  celte  éfioque,  dont  il  est  question  dans  Juvénal  et 
dans  le  Dialogue  des  Orateurs  de  Tacite  »  et  il  prétend 
que  c'est  à  lui  que  «ont  adressées  celles  des  éptgrammei 
de  Martial  où  it  est  aussi  question  d'uti  Ba-ssus,  Comme 
Calpfijoius  était  on  per^nuatîç  conyd érable ,  d'une  liante 
nai^^nce*  el  tni  grand  prolecteur  des  gens  de  lettres  «  et 
que  dès  lor$  Il  <^tait  très-connu  à  Bomei  on  devait  trouver 
plaisante  Tidée  du  poète  qui  se  récrlaît  sur  ce  qu'AtH*!* 
lonius^ qui  avait  peut-être  re^u  des  bleiif^it'f  de  Pison, 
s'était  rappelé  son  uiuti  eu  le  saluant.  Cette  conjecture  jtous 
semble  très- plan sible- 

LV.  Ces  quatre  vers ,  eonicnant  un  dialogue  élégant  ^ 
vifct  précis  pétaienl  sans  doiitn  drïtinés  à  servir  d'ins- 
criptiou  â  une  statue  ou  h  un  tableau  représentant  Jupiter 
porté  par  son  al^e^ 

LVL  V.  e,  Famœ  TutUium  ««p  reUnquaL  D'autres, 
Lficiiium;  d'autres^  RnUtium.  Koub  suivons  la  première 
le^:ou  C'ouune  préférable  au!i  deux  autres,  siulout  à  la 
dernière,  qui  ne  va  pas  à  la  mesure  du  vers,  ta  première 
»)  tlabe  de  HuHlium  étant  briyve  et  la  seconde  lon^e.  Le 
nom  do  TitfihusML  truuve  dans  plusieurs  inscriptions.  Le 
bcaU'fiere  de  Quintilius  se  nommait  ain^i  «  d'après  Pline, 
Ejusî.  Vij  33.  C'était  quelque  r trieur  ou  grammitiritti , 
ator$  célèbre,  iujourdlud  inconnu. 

¥.  9.  Fi^t  discat ,  cithartrdui  atti  rhormtîfs.  lîelttv 
nismc:  discat  eitfmfœdm^  jiour  discaêftrri  citharœdus. 
Robert  Titius,  Loc.  c&nirm.  L  m  ,  c  17 ,  p,  100,  propose  : 
Fac  hisciti  citlittrtrdus. 

T,  H.  Prerconem/acias  rd  archéieclum,  Vay,  la  not» 
*or  le  V.  5  de  l'ép.  8  du  L  vi. 

LVlît  Po$tbumu$  pai^tt  être  un  nom  en  Tair,  mats 
pris  «lans  Horace,  qui  adresse  également  ad  Pi^thumum 
l'ode  I S  de  iion  L  li ,  dont  le  sujet  e^t  li;  iriérMe  rpji? 
celui  de  celle  épi^îramme-  Le  poète  lyrique  y  parle  au^si 
de  la  rapidité  de  la  vie ,  pour  faire  en tendre  qne  c>st  folie 
que  de  ne  pas  jouir  do  présent.  Voj*  la  imte  sur  le  f ,  7  de 
l'ép.  23du  t.  II. 

V.  7  et  8,  Crasvivt^*.  La  Fontaine p  FaMes,  vnt,  27  : 

JouM.  — Je  le  ferai,  —  Mais  quAnd  doiicf  ^  |»és  demain. 

-^  Ëh  j  mon  amt ,  la  mort  te  p«tt  prendre  en  otac niiu  : 

JuuJa  dèi  aujourd^liui.*,., 

MarU^il  avait  dit  plus  liant /L  j«  ép.  iè ,  v.  ]  l  et  12  : 

JfrpÉt  mimit  viis  tut  rtuëUna  J  «riur  hmti«\ 

LÎX.  Sur  Stella,  vuy.  h  note  ror  It  v*  l  de  Tép.  8  du 
L  j. 

LXL  Ce  portrait  d'un  sigishéc  romain  mérite  et  Huer 
l'attention  comme  peinture  de  moeurs. 

V.  UL  Acrior  hoc  Chiuâ  non  erat  A\iJ%dim.  Ju vénal  « 
i\,  1j,  parle  aussi  de  cet  Aulidio]*  mm  le  mÉïme  rap 
port: 

V.  H  et  12..-  Ijiftni,.,  pannkuh.  Voy.  tes  note»  sur  le 
V.  6  de  rép*  5  du  L  i,  et  aur  l«i  v.  :t  et  4  de  l'ép*  7t  du 
lu. 

LXfL  V.  4.  Nam  m§Q  jam  dipium  imîulU  hùtfiin^ 
bta.  7'aiicre  digitum  afmt  mw  double  sigmikation  :  Ira 
glâflialeurs,  daui  j'arine,  leviknt  h  doigt  pour  déclarer 
ipi'tls  se  rocofuiftlmMBi  Talncui;  let  octieleurs  à  Tencan 
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NOTES 


foiraient  le  même  geste  pour  aimoiicer  qu^ils  voulaient 
«nichérir.  Il  n'est  pas  aisé  de  déterminer  auquel  de  ces 
deux  ordres  d'idées  se  rapporte  la  métaphore  employée 
ici  par  Martial.  Tout  ce  qu'on  yoit,  c'est  qu'il  veut  dire 
que  son  mobilier  (supellex)  avait  disparu ,  et  qu'il  ne  lui 
oa  restait  rien. 

▼.  8.  Emi  hortos;plm  est  :  instrue  tu;  mintisest. 
Faites  le  moins,  j'ai  tait  le  plus  :  j'ai  acheté  les  jardins, 
meublez-les.  Sous  le  nom  de  jardins,  on  entendait  non-seu- 
lement un  terrain  cultivé ,  un  clos,  un  petit  domaine  qui  se 
trouvait  dans  l'enceinte  de  la  ville,  mais  aussi  la  maison 
qiii  y- était  jointe.  Voy.  la  note  sur  la  64*^  ép.  du  1.  iv. 

LXIV.  V.  t.  Sextantes....  Le  sextans  était  la  sixième 
partie  du  sextarius,  lequel  contenait  douze  cyathes. 

V.  2.  Tu  super  ces tivas ,  Alcinuif  solve  nives.  On  ex- 
primait l'eau  de  la  neige,  et  on  s* en  servait  pour  déla}(^r 
le  vin.  Le  vin  des  anciens  était  plus  épais  que  le  nôtre ,  et 
ne  pouvait  se  boire  que  mêlé  avec  de  l'eau.  On  faisait 
aussi  passer  par  la  neige  de  l'eau  qui  avait  l)ouilli,  et  qu'on 
appelait  decocto.  Cette  seconde  méthode,  qui  procurait  une 
boisson  plus  fniide,  avait  été  inventée  par  Méron.  V.  1. 
xiv,  ép.  116  et  117. 

V.  4...  Rosis.,,  sutilïbus.  Des  branches  de  rosiers  char- 
gées de  fleurs,  cousues  ou  plutôt  entrelacées  en  forme  de 
couronne. 

V.  5.  Jam  vicina,..  Mausolea.  Les  mausolées  voisins, 
c*est*à-<Iire  les  sépulcres  des  empereurs. 

V.  6.  Deos,.,  Les  empereurs  divinisés  après  leur  mort. 

LXV.  Ad  Cœsarem.  Comparez  cette  épigramme  avec 
la  27*  du  liv.  des  Spectacles. 

LXVU.  II  y  a  dans  l'Antliologie  plusieurs  pièces  sur  do 
petits  événements  semblables.  Celle-ci  se  termine  par  une 
allusion  à  -la  fable  de  Procné ,  qui ,  poiu'  venger  Tarii  ont 
fait  à  sa  sœur  Pliilomèle,  tua  son  fils  llys,  qu'elle  servit  à 
Térée  son  mari,  et  qui  fut  changée  en  hirondelle.  Voy. 
Ovide,  Metam.  VI. 

V.  2.AtthideSf  in  nidis.,.  La  quantité  donnée  à  la  der- 
nière syllabe  ù*Ailhides  est  un  heliénisme  dont  nous  avons 
déjà  vu  des  exemples.  Atlhidcs,  les  AllK^nienncs ,  pour  les 
hirondelles.  Procné,  changée  en  hirondelle,  était  (ille  de 
Pandion ,  roi  d'Athènes. 

LXVIII.  Arctoa  deyente...  De  la  Germanie,  située  vers 
le  septentrion.  Arclos,  l'ourse.  —  Celle  pièce  prouve  l'an- 
tiquité de  l'usage  des  perruques,  dont  il  y  a  bien  d'autres 
preuves.  Les  leunnes  galantes  préféraient  les  |)erru<jues 
blondes.  Juvénal ,  Sut.  vi ,  121 ,  dit  de  Messaline  : 

Sedf  nigrum  jlavo  nririem  ahscondcnle  gatero, 
Intravit  calidum  veteri  centonc  lupanar. 

LXIX.  Contre  Marc-Antoine,  au  sujet  du  meurtre  de 
Cicéron,dont  la  vie  lui  fut  cédée  par  Octave,  en  échange 
de  celle  de  Lucius  César  son  oncle  :  horrible  contrat  que 
'  l'histoire  a  flétri  avec  raison. 

V.  X.Phario  nil  objecture  Poihino.  L'Égypfien  Pothi- 
nus  fut  le  meurtrier  du  grand  Pompée.  Martial  établit  ail- 
leurs ,  1.  III,  ép.  66,  un  parallèle  entre  cet  assassinat  et 
celui  de  Cicéron ,  et  conclut  que  ce  deraier  crime  fut  le 
plus  odieux. 

V.  2.  Tabula.  La  table  ou  la  liste  de  proscription  que 
les  triumvirs  firent  afficher  à  Rome. 

V.  8.  Incipienl  omncs  pro  Cicérone  loqui.  Le  crime 
d'Antoine  a  excité,  en  clïet ,  l'indignation  de  la  postérité. 
Les  historiens  et  les  poètes  en  offrent  de  nombreux  té- 
moignages. On  peut  consulter  ce  que  disent  sur  c^  sujet 
les  divers  biographes  de  Cicéron.  Il  y  a  dans  Velléius  Pa- 
t(TCulus,  11,  37  ,  une  éloquente  invective  contre  le  trium- 
vir. Sénèque,  Suasor.  G,  nous  a  conservé  un  très-beau 
fragment  de  Cornélius  Sévérus  (  le  même  auquel  ou  attri- 
bue le  poème  sur  VEtna),  où  la  mort  de  l'orateur  romain 
n'est  pas  moins  dignement  déplorée.  Ce  fragment  consiste 


en  vingt  dnq  vers  liexamètres.  On  croit  qo"!!  éd 
poème  sur  la  guerre  de  Sicile  y  dont  noos  ayon 
ter  la  perte. 

LXX.  T.  2  et  5.  Centies...  Dix  miUioiis  de 
environ  deux  minions  de  francs,  monnaie  acta 

▼.  3.  In  sellariolis,.,  popinis.  Dass  des  ca)i 
des  lieux  de  débauche,  où  les  libertins  s'osi 
taisaient  gogaille.  Le  nom  de  selUoia  oonvi 
sortes  de  réduits.  Til)ère  nommait  ainsi  la  céll 
à  Caprée,  le  siège  de  ses  secrètes  impodidté 
Tiher,  43.  Tacite,  Annal,  vi,  1  :  Tmicpriw 
ante  vocabula  reperta  sunt  sellariorumetsp 
Pline,  xxxiv ,  8  :  Sellaria  domus  aureœ  Nen 

Y.  4...  Balnea,,,  quatuor  ...  Les  bains  an 
GryUus ,  de  Titus  et  d'Agrippa. 

V.  ô  et  6...  Centies  comesse,..  nec  accubû 
deux  millions  sans  se  coucher,  c'est-à-dire  sai 
à  table ,  comme  pour  les  repas  ordinaires.  On 
que  les  Romains  s'étendaient  sur  des  lits  pi 
leurs  repas.  Il  parait  qu'on  ne  se  servait  pas 
les  tavernes  que  fréquentait  Syriscus ,  dissipai 
et  crapuleux. 

LXXI.  Sur  Faustinus,  voy.  les  notes  sur 
et  ItôduL  L 

LXX  IV.  Les  trois  parties  du  monde  alors 
partagèrent  les  dépouilles  mortelles  des  trois  P 
|)èrc  fut  assassiné  en  Afrique;  de  ses  deux  fils ,  l'i 
fut  tué  en  Europe,  à  Munda,  par  les  soldats 
et  l'autre,  Scxtus,  en  Asie,  à  Milet,  par  les  se 
loine. 

V.  2...  Si  tamen  ulla  tegit.  Quelques  autei 
<|ue  Pompée  ait  été  enseveli  à  Pélusc,  en  É( 
l'une  des  embouchures  du  Nil.  Suivant  Strab< 
ce  fut  .sur  le  mont  Cassius.  D'autres  prétendent 
pas  même  les  honneurs  de  la  sépidture ,  ou  du 
tombeau ,  connue  il  est  dit  dans  le  fameux  c 
Varro  Alacinus  : 

Marmoreo  in  himnïo  ïJcinus  Jaceî  ^  ai  Catop 
Pompeius  nnllo.  Quis  pulvt  exse  Deos? 

v.  4.  Vno  non  jHyterat...  Cette  |)en.sée  est  g 
est  dans  le  genre  de  Liicain  et  de  Corneille;  ma 
que  Martial  n'en  doit  pas  avoir  tout  Thonneui 
troue,  Safgric,  c.  120,  avait  dit  avant  lui, 
Ciassus ,  de  Pompée  et  de  Jules  César  : 

Crassnm  Parlhiis  hahet;  Libyco  jacet  aquore 
Jntins  ingratam  perfudit  sanguine  Romam. 
FA,  quasi  non  posset  lellui  tôt  ferre  sepulcra, 
Divisit  cincres 

LXXV.  Martial  donne  ici  en  plaisantant  au  m< 
une  acception  qu'il  n'a  pas  ordinairement;  il  « 
épouse  légitime,  non  une  femme  épousée  en  lé 
riage,  mais  une  femme  qui  se  marie  pour  éch 
peines  de  la  loi  Jtilia.  Quintus  et  Lslia  avaien 
la  noce  un  conunerce  criminel. 

LXXVL  V.  1...  Mithridatcs.,.  Voy.  PUne,  / 
2 ,  et  A.  Gell.  xvii,  16.  Racine,  dans  sa  tragét 
t/iridatc,  fait  deux  fois  allusion  à  ce  trait  h 
act.  IV,  se.  5,  et  act.  v,  se.  4.  L'appUcatioi 
Martial  de  celte  môme  anecdote,  vraie  ou  fauss 
santé. 

LXXVII.  V.  2.  Qui  tcfei-re  oleum  dixitin  ai 
Voviet  de  l'huile  dans  l'oreille  |>aralt  être  une  < 
proverbiale  et  figurée  ;  mais  nous  en  ignorons  h 
les  conjectures  des  savants  pour  l'expliquer  wi 
blent  guère  satisfaisantes. 
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ksi^KËV  I>oNiTi4?ti]¥.  TonC  mràme  el  cormiripu 
)  DaniJUcE)  pulilta  plusieurs  étliUi  favor^hlcâ 
I  mcetirs  :  il  11 L  oota aiment  remet! m  à  exécutiuji 

Ktreles  adultère»,  (v«y.  ép.  7  de  ce  I),  et  âéïi^it- 
Q  dans  toute  l'étt^ndue  de  rempire,  Castrarl 
Iri/.  Spadontim  qttt  apud  maiigojtes  trantf 
fieriïtux  e^i.  SuéloiiCj  immtt.7.  cfr,  Amniieii 
Lx¥iil,4,etStai;e,.%/f' J.  JJI,4,  x.  74,  etïv,3,¥. 
I  et  les  antres  llalteurs  d<»  ip  prince  n'ont  pas 
ifadre  sonnrr  tiii'P  baul  ue^  or^l*  iim.it^ces  ;  mai»  il  y 
Iko^  h  rabattre  de^  ôlogiis  iitjt'll^à  lui  ont  atlî- 
ft  dé  tjnux  qui  cartoernent  la  Kt'fondCf  &'il  e^t 
jDmme  te  dit  FiUirdviateur  de  Dion ,  Domiti^n 
jfue  qu'en  ludue  de  la  mémoire  da  son  frèm  Ti- 
IkBît  paitâîonnémcxit  leik  eunuques.  Lui-même  eut 
|ua  eunuque  Rummé  Clmrînu^.  Ainsi  tout  ca 
■  avaient  pu  produire  de  bcius  eD'ets,  il  le  dé- 
lu  moÎDS  l'altènutiit  par  s«à  exemples ,  et  les 
lie  disaient  agir  lui  en  enlevaient  tout  le  mé- 

\  êpado  nuschus  m'ai.  Il  y  av^aîl  des  Homâi* 
ÉiÂknt  les  ennuqncs  et  recliercliaîent  ieurs 
■nU^  parce  qti*iïsélaieat  âtÉrilcs.  Voy.  Martld^ 
iUf.,  et  JnvénAl,  5r;^  M^  \\  3âT, 

^uo  DoitiTUfii,  Ce  WH  est  eelni  que  Dotnitien 
llitta  pend^int  &un  recoud  coui^ulrit ,  Và%i  de  R. 
€.73.  Sueloue,  fJomii.  t\  A.  Il  mourut  on  luis 
it  le&  tumnenr^t  de  Taputli^bâc^ ,  romiiie  on  le 
i  doifw  d*ar|;eiit  de  Duiuiti.i  ^  sur  le  revers  du- 
pil  est  rcfifé6enlc  nu  au  de^iâu^d'uu  globe  H 
fiailÊS^  iree  cette  t^ende  :  Dimis  Cwsitr  împ. 
[(F«  Chsriefi  Patin  a  fait  graver  eette  ntétlaille 
•tes  snrSMélflne,  et  Burmann  Ta  repruduile 
It  planclies  qu'il  a  placée;^  a  la  suite  de^  douze 
Wttiffi  auteur. 

pç«r«,  Dùrdimio  ptùmïuum  noimn  îulo. 
le  Virgile,  .*f«-  1,  V*  2S8  : 

Il  matftit^  demivtum  nrimen  ïufo. 

tnt  âeum  Mùbotcs.  Héaiislicti^  emprunté  de 
^  rtçoêM  etc.  Vers  jmité  d*0?idep  Tris  t. 

[air  Cf  Éi^  n4/itt  çi^iïi^ur  totj^tn;  H  otim 

iîa..*  Julia,  tille  de  Titus  et  pur  c/ini;4kpieut 
^nittian.  Silétone,  Domft.  c.  22,  entre  dans 
kliil»  &ur  cette  pnmcaMe,  On  a  Tait  voulu  que 
RkCHiiâl;  il  k*y  était  rerti«é;  mais  ï\  la  si^dni^U 
mtt  mariée  h  un  autre  ^  du  vivant  même  de  Ti- 
iqu'elle  eut  perdu  *ûti  père  et  son  mari,  il  Taima 
»t«  el  fut  Id  cause  de  sa  mort  ^  en  TobUijeantde 
rter.  Elle  n'eiîiitait  plus  luràqiw  Martial  écri- 
\k'jc^  m  il  su|>|iitse  que  c'est  elle  qui  fdera  la 
um  cousin ,  le  jeune  fil$  dr  Ikunilicu ,  el  qu'elle 
.  toute  la  iàine  du  tïélîer  de  Pliryxua.  On  haU 
rfut  celui  ^îui  Iburuit  la  loi^iHt  d'or* 
^Toaini,  aL  An  C«sifiEi.  De  ces  deui  litres 
,  louveftt  réfiélè  h  la  Lète  d'autres  piÈfn^ 
I  devt^iit  ^Ire  eertalnemput  rqdé  ^hi  les  litres 
tfiVf*de  MnrtîaJ  ^^iHit^ut  dr  ïni^el  iiou  de  S4*s 
pant  a  m  elo^i'ii  trop  IlatteurK  flimt  Duinitien  est 
fof*  la  note  stir  t*iip,  7  de  ce  L 

Coutil».  C«iil  ituUe  eesterce&    eaviiiun  vingt 
i^moMiletaiiAlie. 


yr*  An  tupocim.  Les  aneteiu  ne  mettaknl  gnèfi!  en 
acène  plus  de  trois  interlocuteurs  à  la  fois  ;  s'il  y  en  «Tait 
un  quatrième^  c*était  un  personnage  muet.  C*est  ce  que 
Horace,  «te^r^.pœl.,  t,  192»  érige  en  r^le  : 

De  là  la  plaisanterie  de  Martial  contre  I^aulla,  qui  aimait  le§ 
acteurs  dramaliquea,  et  De  s^effrayait  pas  du  nombre, 
puisqu'elle  allait  eueore  plus  loia  que  la  beDe  dont  il  rat 
dit,  L  iK,  êp,  33,  V,  *  : 

*,.,,*...*  Pariter vujffidt  una  tribui, 
VUL  T.  â,  Prœconi  dédit  Euhtfo  ptteUam.  Ce  n*eit 
peut-être  ps  ^ns  dessetu  que  le  noju  dVi'alojriw  (eu  grec , 
qui  parle  ou  complu  bien)  e»i  donnd  id  k  un  crieur  pu- 
blic, tes  erieurs  ptihUcs ,  prœcùnts ,  classe  autrefoii  mé- 
prisée ,  étaienl ,  en  ce  tempii  où  l'on  mesurait  l'eatjine 
d'aprè»  la  Fortune  »  des  personuagen  considérés,  parce 
qu1l*  exerçaient  une  profession  lucratiTc;  on  les  mettait 
par  ce  motif,  aus.%1  bien  que  les  joueurs  de  f!Îlhare  ou  de 
(Iftle,  au-dessus  des  poêles,  des  Rramniairiens  et  des  rbé- 
teurs,  lesquels  mnufftiont  de  faim  ;  on  les  préférait  mêiBe 
h  des  magistrata,  à  dèa  préteur»,  à  des  tritMjn$,  auxquels 
manquait  le  prestige  de  la  richesse.  La  rictiesise  était  tout. 
Martial  atta(pie  directenient  ta  travera  de  son  «iècln 
danS'  Tép.  5©  dir  I,  t,  su  il  donne  à  un  père  de  famille , 
enit»arrasëè  clans  le  <  boiit  d'un  Lion  état  pour  mn  fils,  le 
cou  se  il  d'en  taire  un  musicien,  ou ,  s*i]  a  la  tête  trop 
dure,  unerieur  public  ou  un  srddtecte,  Cfr,  Juvénal,  Sat, 
tu,  T.  21  et  S{p|. 

IX,  An  LiËViFîiriT,  ]|  8*a(;it  d'im  faux  chevalier,  d*uo 
intruii  qui  s'a$sc)aitau  IbéMre  danj»  les  quatorze  bancs, 
et  que  le  tfesf§naior  Qcéanus  y  surprit.  Il  feignait  do 
dojmir;  uiai^  Océan  us  ie  réveilla,  oulediassa.  Smcitat 
a  cet  le  double  ai  i  eptiou ,  et  c'est  sur  rflmphibologie  de 
te  Uiot  que  route  U  plaisanterie  que  ce dititique  exprimo 
d'une  mauiène  asseï  vive. 

T.  i.  /n  Pitmpeimto..  thmiro.  Le  théâtre  de  Pompée 
était  situé  dan»  la  IX'  région  de  Romej  il  cnnlejiMt  quatre- 
vingt  mille  spei:talenr«-. 

Y.  %  Ocmnm.  voy.  la  note  lur  k  v.  der,  de  Vép.  37  da 
L  V. 

XL  T.  10.  Ui  amcrU^  a  ma.  Sénèque,  EpisL  9  : 
Hecaton  ait  :  «  E^o  tibi  monjttrntm  amaft^rium  sine 
medieamettfot  sine  fterhû^nim  uUiia  venejicœ  car* 
rnénf..  Si  vis  ùtnari ,  ama.  *»  Je  ne  sais  si  le  secret  qu'in- 
dique Ovide,  n'est  pas  encore  meilleur;  it  dit,  Ars.  am, 
l  II,  V.  tOS  : 

..........  Vi  amffit,  amfxbiiU  etio. 

XIL  De  FAacro.^.  Fabulla  ^lorlait  perruque,  et  soutenait 
que  ses  cheveu i  étaient  à  elle  :  elle  pouvait  le  soutenir 
naènie  avec  serment ,  8ans  ^r'  parjurer  : 

A'ftift  qtiod  emOë,  ptittiâ  dicerêjurr  tanm. 
L.  Il,  ép.  ÎO,  V.  der. 
L'éplgrarame  d'où  ce  Vers  est  tirée»  et  laao*  du  1. 1,  roulai 
sur  la  même  plaisanterie ,  mâiâ  appliquée  à  des  ver^^  au 
lieu  lie  Tétre  à  de»  cbeveïin, 

Scrivériu*  regardait  ce  diMique  rumine  aprocryphe ,  et 
comme  fait  par  quelque  éoslier  à  Hmîtation  de  Martial. 

T.  3.  fitùulta  :  nttmquidr  Paulh,  prjernt?nf^û. 
i'éd.  prince|ïs,  et  quelqui**  autres  de  tdles  qui  l'ont  suivit*, 
lie  [M) rient  pas  ne^o,  et  le  ver»  est  b<iitcu\.  Scri vérins  l'a 
rétabli,  d'à  près  deux  manuAcritâquIl  possédait.  D*»iitieh* 
nés  éditions  liseut  ; 

FnbuUa  /  numquid  ipm  ,  Puuih ,  prjertît? 

XIII.  Dr  8TITÏU  Jiuji.  Sur  une  statue  de  .tulle»  filin 
de  Titus  et  nièce  de  Do  mi  tien.  Celte  prinre^se  fut  h  mal* 
tresse  de  son  oncle.  Suétone ,  i)ùmài,  c.  27 ,  nous  a^iprsMl 
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qoA  ce  dernier,  éprit  de  Domilia,  refusa  d'époutter  Julie 
qifoo  lui  offrait  en  mariage,  mais  qu*il  la  séduisit  dès 
qu'elle  fut  mariée  à  na  autre,  du  vivant  m£roo  de  lltus; 
et  que  lorsqu'elle  eut  perdu  son  mari  et  son  père ,  il  l'aima 
publiquement,  et  fut  la  cause  de  sa  mort  en  l'obligeant 
de  se  faire  avorter. 

La  statue  de  Julie  élait  en  marbre  blanc.  CéUut,  su 
faut  en  croire  le  poêle,  un  ouvrajge  digne  de  Phidias  ou 
de  Minerve  elle-même.  Elle  tenait  à  la  main  le  ccste  de 
Vénus. 

V.  3.  Candida..,  Lygdos.  Lygdos  était  sur  le  mont 
Taurus ,  en  Arabie  :  on  en  tirait  un  marbre  renommé 
puur  sa  beauté  et  sa  blandieur. 

V.  5...  Acidalio,..  nodo.  Le  ceste  ou  ceinture  de  Vé- 
nus ,  sorte  d'écliarpe  enlevée  à  Cupidon ,  et  dont  l'attouche- 
ment excitait  Famour.  Vénus  s'en  servit  pour  enflammer 
Mars,  et  Junon  pour  enflammer  Jupiter.  Voye» l'admirable 
dttscription  qu'en  donne  Homère ,  lUad.  xi v,  v.  2t  ô  sqq.  Il 
était  sans  doute  placé  dans  les  mains  de  Julie  comme 
un  symbole  du  charme  que  cette  princesse  exerçait  sur  le 
cœur  de  Domitien.  L'épithète  à'acidalien  donné  par  Mar- 
tial au  ceste  lui  convient  parfoitement;  elle  rappelle  la  fon- 
taine Acidalie  dans  laquelle  se  baignaient  les  GrAces,  et 
qui  coulait  près  d'Orcbomèoe,  en  Béotie. 

XV.  De  formica  succino  inclusa.  Voy.  les  notes  sur 
lesépp.  32et  ô9dul.  iv. 

XVI.  An  PftiAPVM.  Cette  pièce  est  dans  le  genre  de  cel- 
les dont  se  compose  le  recueil  intitulé  Diversorum  poe- 
tanitn  in  Priapum  lusus,  et  que  Scioppins  croyait 
avoir  été  dans  l'origine  inscrites  sur  les  murs  d'une  clia- 
pelle  dédiée  à  Priape ,  dans  les  jardins  de  Mécène,  par  les 
lM)ëtes  qui  faisaient  la  cour  à  ce  dernier. 

V.  3.  Sic.  al.  Sed.  C'est  la  leçon  ancienne.  Gruter  pré- 
fère sic,  qui  est  une  formule  solennelle  dans  les  prières, 
comme  nous  avons  déjà  eu  plusieurs  fois  occasion  de  le 
remaniuer. 

XVII.  In  Cixivamch.  Cette  épigranime  est  du  nombre 
de  celles  qu'on  ne  peut  traduire  ;  et  à  supposer  qu'elle 
soit  bonne,  elle  ne  l'est  qu'en  latin.  Cinnamus  est  sans 
doute  le  barbier  contre  lequel  est  dirigée  Vé\}.  (A  du  I. 
vu;  il  s'était  imagmé  de  se  faire  appeler  Cinna,  nom 
connu  et  même  célèbre,  n  Pourquoi ,  dit  le  poêle ,  abré- 
ger et  altérer  ainsi  ton  nom?  Si  une  telle  altération  était 
permise  et  que  tu  t'appelasses  Furius,  on  pourrait  donc 
l'appeler  Fur?  »  Furius  élait  aussi  un  nom  romain  très- 
commun,  et/wr  siRuifiait  voleur.  On  trouve  un  P.  Ar^ 
nmtius  Cinnamus  dans  une  inscription  rapportée  par  Fa- 
bretli,  p.  6,n.  xxxiv. 

XVIII.  Epitaphium  Salo!<(i?ii.  Cette épitapbe  est  bonne, 
et  se  termine  \^ar  un  Irait  touchant.  Elle  ne  nous  apprend 
|)as  quel  lien  unissait  le  Priscus  auquel  elle  s'adresse,  et 
le  Salouinus  qui  revivait  en  lui  :  étaient-ce  le  père  et  le 
fils,  ou  seulement  deux  amis.' 

XIX.  La  Harpe,  Cours  de  litt.  1.  i,  c.  9,  5,  3,  après 
avoir  jugé  Martial  avec  une  sévérité  outrée,  dit  que  celte 
piî'ce  est  du  petit  nombre  de  celles  n  qu'on  a  retenues  de 
lui,  »  et  qu'elle  «  peut  servir  de  leçon  à  Paris  comme  à 
Kome  ;  »  il  ajoute  «  qu'elle  ne  corrigera  pas  plus  l'un  que 
l'autre,  »  et  finit  par  en  donner  cet  essai  d'imitation  en 
vers  : 

On  in*a  volé  ;  JVn  demande  raison 

A  mon  voisin ,  ot  Je  Tal  mis  en  cause 

Pour  trois  chevreaux ,  et  non  pour  autre  chose. 

Il  ne  s'agit  de  fer  ni  de  poison  : 

Et  toi ,  tu  viens,  d'une  voix  emphatique, 

Parler  Ici  de  la  guerre  punique, 

Et  d*Annibal ,  et  de  nos  vieux  héros, 

Des  triumvirs ,  de  leurs  coml>ats  funestes. 


Eh  !  laisse  là  tes  grandi  mois,  les  grands  gala  : 
Ami ,  de  grâce ,  on  mot  de  mes  cbevreanx  ! 

Le  célèbre  critique  a  raison,  qnand  fl  obieiTe  qoe  celte 
épigrarome  est  dans  la  mémoire  de  tout  le  monde.  Ledff* 
nier  vers  :  Jam  die,  Postume^  de  Mùus  eapeUU,  tA 
presque  devenu  un  proverbe  que  l'on  applique  j 
ment  aux  personnes  qui  parlent  beancoop  sans  \ 
fait  ;  et  la  Fontaine  se  rappelait  ce  vers,  lonqu'0 1 
ainsi  une  lettre  à  M.  Simon  de  Troye»,  ior  m  pité  k 
canards: 

On  s*en  va  me  nommer  Pavocat  des  trois  chèvres  : 
Le  fait  était  d'un  vol,  il  dtalt  des  Césars. 
Les  grands  motsoommeàluimenalsaaitaarleiièvni, 
Pour  on  pété  de  trois  canards. 

Mais  où  la  Harpe  va  trop  loin,  c'est  lorsqu'il  donDsàa- 
tendre  que  le  barreau  de  Paris  pourrait  poiser  une  kfa 
dans  l'épigramme  de  Martial.  Cette  ^ligramme  n'ai  ■!• 
lement  applicable  à  nos  avocats  ;  on  ne  peut  lenr  repnèhv 
l'érudition  pédantesque  et  le  filtras  scolastiqae  doit  ta 
avocats  du  temps  de  Racine ,  malgré  l'exemple  de  Ptti, 
embarrassaient  encore  leurs  plaidoyers,  eomoe  le  ieav> 
que  GcoCTroy  dans  son  commentaire  sar  les  Plaiéem, 
act.  m,  se.  3.  «  Nos  avocats,  dit-il  très-bien,  sont  Ml 
l'abri  de  l'abus  de  la  science  :  ils  ont  d'antres  ridieato; 
mais  un  siècle  de  goût  les  a  corrigés  radlcalemeat  de  o- 
lui-là.  »  Geoffroy  ajoute  aussi  avec  raison  qn'à  en  Jqger  pr 
l'épigramme  de  Martial ,  il  paraît  cependant  qu'il  y  aiil 
encore  à  Rome  des  Petiffean,  même  après  le  tèpt 
d'Auguste. 

Il  y  en  avait  encore  aussi  lorsque  Lucilhis,  poêle  à 
l'Anthologie  grecque,  écrivait  :  car  sa  84*  épignont 
(Brunck,  Anal.  t.  n,  p.  334)  offre  le  même  cadre  et  k 
même  fond  que  celle  de  l'épigranunatlste  latin  :  il  ilf  i 
guère  de  cliangé  que  le  nom  de  l'avocat  et  le  sujet  da  ps* 
ces  :  l'avocat  se  nommait  Ménéclès,  au  lien  de  PqsIobm; 
et  il  s'agissait  d'un  cochon  de  lait,  d'une  vacbe  et  ^m 
seule  chèvre,  au  lieu  de  trois  dièvres.  Blab  à  qoeOeép 
que  appartient  Lucilius.'quel  est  celui  des  deuxaakai 
qui  a  copié  ou  du  moins  imité  l'autre?  Les  savants newt 
pas  d'accord.  Lessing  et  Fabricius  font  vivreLudlioin* 
les  Antonins;  mais  Jacobs,  dans  le  Catalog,  poetar.tp' 
gr. ,  à  la  suite  de  ses  Animadv,  in  Anthol.,  tu't  voirq* 
cette  opinion  repose  sur  un  fondement  peu  solide,  et  M- 
jecture  avec  un  peu  plus  de  vraisemblance  que  Lodto 
florissait  sous  Néron.  Dans  celte  hypotlièse,  c'est  Jlrtl 
qui  serait  le  copiste. 

XXI.  De  Stell\  et  lAicTHms.  Lucius  Armnthis  Stcbi 
de  Padoue.  Voy.  la  note  sur  le  v.  i  de  l'ép.  8  da  L  i./*- 
this  est  le  nom,  habillé  à  la  grecque,  de  la  maltreiie * 
Stella,  dont  le  nom  romain  était  Violantilla.  HvûàÈ 
celle  pièce  à  l'occasion  de  leur  mariage.  Slacetralik 
même  sujet,  ou  plutôt  composa  pour  ces  époux  ««F* 
thalame  en  règle,  Epithalamion  Stella  et  YiolantiUirf 
qui  n'a  pas  moins  de  277  vers  hexamètres  :  c'est  II  f  * 
sesSilves,  1. 1. 

XXIV.  De  CH4RisuNa  Charisianus  élait  sans  doute  • 
pauvre  hère  qui  n'avait  d'autre  vêtement  que  sa  109:0» 
tunie  qui  n'était  point  de  mise  pendant  les  Satmilaid 
que  l'on  remplaçait  alors  par  la  robe  appelée  spêtheso- 

XXV.  Marcellinus  était  militaire  et  servait  dansaoel^ 
méo  romaine.  Caldérinus  croit  qu'il  était  Espagnol roBoe 
le  pocle,  à  cause  des  mois  pafr tus  aminu  du  v.3;ntf 
ces  mots  paraissent  plutôt  vouloir  dire  qu*il  était  k  fi* 
d'un  ami  de  Martial. 

v.  2.  Horrida,  etc.  Ce  vers  indique  un  pays  «pi* 
trional,  un  pays  situé  sous  la  constellation  «le  roor»^ 
nommée  Parrhasienne  ^  du  nom  de  la  ville  d'Am*** 
naquit  Calisto,  que  Jupiter  changea  en  ourse  et  pl»Ç*^ 
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iure  que  ce  piys  eal  U  Dacte,  où  les 
il  la  guerre. 
Hum  de  Sulades  «st  id  auppoié;  maja  il  çoo- 
bîen  à  rimpudiquc  que  Martial  avatt  i*n  vue, 

tBom  avait  été  celui  d'y  a  podie  iulâm^.  Voy.  b 
T.  î  de  rép.  Su  du  l.  li, 
^ittiiaiur  cnpife.  La  peine  capitale  donl  «^lait 
ÉMle&  a*etl  pas  celte  r^u'ûD  entend  oi-diiiaireinent 
M*  :  e*^  ce  qu*on  voit  ptr  li^  reste  de  I»  pièiTe, 
I  tniTante,  rapportée  par  Sénèque ,  (le  Httnff,  iv, 
(ierrîr  aiiâ^î  à  le  faire  compreudre;  il  j  «t  quea- 
àucrçus  Scâuriis  «  qui  fut  consul  :  «  Un  juur  qu'il 
iiïitis  PolUon  c^tRl^é,  iï  eut  J'effroiilerie  de  lui 
^mfê  obscur* ,  les  propositions  Je*s  plus  dësboii* 
frfto  obscœm  mm  ^  dixerai  se/mturum  id 
U  nuilrbat  i  et  YoyaTit  <iiie  Pollbn  froïvçiil  le 

re  le  mal  que  je  vous  ai  dit ,  reprit-il ,  retonil)e 
sur  rua  létc  î  Qiiidqttid,  inquit  *  viaH  dixi  » 
Érpili  meo/  »  On  pourrait  dire,  s'il  ^-tait  permh 
ir  <1e  nole«  déjouer  znm  Mit  le  mut,  que  cv  ^n% 
B^leà  capitales.  H  n'y  a  que  tnip  d  énormités 
p  dan»  W^  autetirs  ctas^iique».  Quelles  étranges 
I  nous  donnent  des  moeuri»  de  Tautiquité  l 

rki^  5épos  auquel  s'adre^î*e   telt*  piiee  totil 
KJipiruH  dans  quelques  autres  t>|rigriitimi«s  de 
HplT^  ^  ^^'^'  pâicilt,  uu  de  iîe!»  pliië  inliniea 
Kjf  marié  et  u'avait  qu'tme  lille. 
pj  irrcinf  Nepos.  Néj^nïi  ctiùt  ilnulileint^til  voisin 
[^  c'est  à-dire  à  la  tille  et  à  la  c:ani|iagrM;  :  h  la 
kïgeineul  était  près  du  leniple  di*  flore,  *^t  c*est 
ii^r  qii«  Martial  Uabil^dt  «  comme  il  le  léinoigue 
Iroit,  etlf,  ép.  aXv-3: 

tHmpro^imux  aœftln  péttE  ^ 

mûêUÊ  U  banlieue  de  Home^  ils  orcupaieut 

Iflé  désignée  id  par  lei  nom»  du  i'cterts  Fh 

PîauUas ^  titi  Fre^elta^p  ou  t'uedutoâ),  K-st* 

ite,  où  tiou^avimEi  vu  que  Martial  avait  un  petit 

le£t-c«  un  autre  domainerfuMl  avait  aussi ,  et  qu1l 

àtêm^urffe,  L  vnt,  ëp,  51,  v.  c,  et  ix,  9S,  7? 

lu*  Tu  (amen  anmso,  etc,  11  donno , m  d'autres 

m  inêuie  cotu^ï ,  l  %ut ,  ép.  lào. 

I.  EfiTjiLi'iiiDv  Gladci^.  Aiedius  Mélior,  per^m- 

idérabk  de  «oa  tenipâ ,  comme  nous  l'avons  déjà 

l  tft  ip^  â4«  T>  S,  et  u ,  69 , 7  )  était  un  ami  ou  un 

réi  Ilirtialt  en  miVmc  temps  que  de  Staee.  Ce 

^  a  donné  de  grandes  iouaajçes;  il  lui  a  dédié  le 

fm 4« leiSilvea.  dont  trois ,  b  l'Ma  a' et  la  4* , 

eotacréew*  La  première  de  ces  pièces  est  ce  que 

ilun  éptcfdion,  et  rt>uie  sur  la  nwrt 

i  deJVielîor  nonauf.^  GlamiEi,  li^  même 

doûne  (d  TépitapUe ,  el  dont  il  déplore 

^p«rte  dans  l'ép.  suivante.  Ce  jeune  enfant  faisait 

idesoonwltre ,  auquel  il  lut  ravi  à  Vhî^  de  moins 

ma. 

SI  J  amt  beaucoup  de  lomh^dui  le  Ion;;  dv  la 
lliltPH.  On  sait  que  li»  anciens  avaient  coutume 
llniÉaeiières  près  du  bord  de«  f^raudi^s  routi?.<ï. 
di  ê'adreseer  aux  pât^nb  ou  voyageurs 
M)  du»  les  épitapbes. 
0M^e.i  fat  m,  niljlêfjx,  viator,  Martial  ter- 
l  on  vo*u  semblable  Tépil^ipUe  de  sa  jeune  esclave 
,U%,  cp.  ÊK 

Sur  te  mAnte  sujet  que  U  précédenle. 

8.  Cea  deu%  vef«  *ont  souvent  dtés  et  méri- 

'êtm*  Ou  trouve  des  Bemarqurs  sur  leur  véri* 

|i  «t  ta  meilleure  manière  de  les  Iradwire  »  par 

Wft  lecrélaire  iierpétuel  de  l'Acad,  roj,  de  PrUÂâi\ 


dans  le  Mfre,  de  Ft.  d'ioàt  I7&3«  Yoy.  aiuai  le  q«  de  d^ 
eembre  suivant. 

XXX.  V.  1.  s<fs  xêâttfrtta.  Sli  mille  aest^tûes,  environ 

1200  fr.  monuai4<  actuelle. 

¥.3,  Duct^niis.  I>eux  cent  mille  seatercei,  envîfoii 
40,000  îr.  de  notre  muunaie. 

XX XL  V.  2.  Vi!t  aine  /fhrfi  morL  Tu  ve^n  mouKr 
sans  lièvre.  Le  P^  tlardouîn  prtHeod  que  Marital  avait  ieï 
en  vue  ce  que  dit  du  cerf  Hine  T  Ancien,  ff.  y.  1.  vur,  cvriî  : 
Fetfrium  morifûs  non  utrtHl  hoc  mùmat,  quin  ei  mede~ 
fur  huic  (iîmtrà.  ■*  (^d  cerf  ti'tîst  jamais  sujet  à  la  lièvre, 
et  m^me  oo  tire  de  lui  des  prési^rvalifi^  contre  cette  mala- 
die, i*  Suivant  Poiosinet,  cette  Idée  dn  savant  jésuite  se^ 
rait  une  vision  à  ajouter  h  toutes  celles  qu'on  connaît  dé 
lui.  a  Le  P.  (lardon in ,  dit^l  dans  une  des  notes  qui  ac- 
compagnent M  traduction  de  tétine  ^  t,  ni«  p.  430  ^  sou- 
tient qu'en  c-el  te  occasion  ^is  sine  feàre  mari  si[4mJie,  tu 
veux  devenir  cerf,  c'est-à-dire  grand  comjird ,  mai*  au 
surplus  sans  fièvre,  (>ar  allusion  nnx  corntw  du  cei  f  et  à  aa 
complex ion  exempte  de  lièvre;  ou  par  iillni^iou  à  la  pro- 
[ifiété  qn  on  attribue  au  bois  de  cerf  di^  enértr  la  fièvre, 
Mai»  Il  est  évident  que  MarUal  ^  seulement  vimlu  dire  t  Â 
ta  tnm platanes  pour  ion  mèdirm ,  o;i  roil  bien  tpte  ^ï4 
crains  iajtèvre.  »  C'e*t  là ,  en  effet ,  te  sens  le  plus  natu- 
rel el  le  ptu«  généralement  adopté. 

XX X II.  La  mort  d'Otlmu ,  que  Martial  met  nu-dessus  de 
t^lle  lit!  Caton ,  est  r;ipportée  avec  beaucoup  de  détails  par 
Suétone,  Oth.€.9^  lu  et  il,  pur  Dion  et  iiarTacile,  Hisi. 
\.  ii|  €.  \ù  Af|q.  il  n'y  a  qu'um*  voix  dan^  rituliquité  pour 
admirer  cette  mort.  Olliun  m*  tua ,  apte»  Iroh  mois  du  ié- 
(îne,  (ar  baine  ]vmr  la  Ruerre  ri  vile  et  pour  y  mettre  un 
terme^  Son  armée  venait^  ik  la  vérité,  d'é]ironver  un  éclifcc  à 
tlé^lriac  de  la  part  des  VitetUi^ns;  mm&  wa  a naîres  étalent 
loin  rr^tre  deResï>érées,  C^*  prince  avait  h^  m«iMjrs  d'uu 
elTémlné  et  qutllalaviepn  In'rnii,  du  inoins  d'après  les  wltea 
de  son  temps.  Tacite  dit  :  Ait*  diutius  imperiwnUmse* 
runt;  tumm  tttmforUter  rtUquit. 

XXXÏV.  Ce  Diadu menus,  jeune  esclave  aimé  île  Mar- 
tial,  figura  déjà  L  ui,  ep.  Gj,  el  L  v,  4^p.  40,  i^ù  il  e&t 
aussi  question  d*amour  et  de;baij$ers.  Ces  pi^^CfS,  et  sur* 
tout  celle  qui  est  l'olîjel  de  celte  robe ,  orit  été  fréquem- 
ment imitées  dan^  les  langues  nK}<iernes;  mais  les  iudU- 
Leurs  ont  eu  si.il n  dV-u  cUanger  J'âdressiv ,  |H>nr  le^  appliquer 
à  un  amour  plus  bonnéte  el  de  meilleur  ijortl,  ^'o»  iiitrnrs, 
j  11  élément  sévères  sur  ce  pïfnt  ^  réprouva  ni  fiuuKdlenient 
la  fHUSj^e  direction  que  les  aurlens  n'ont  que  tiop  souvent 
donnée  au  plus  douit  et  au  ping  naturel  des  peitcUanlit, 

Le  nom  grec  de  Ùiadunwr^n  (Ataf^outifvo;)  répond  ';% 
Dmdematus,  en  latin.  Ce  surnom  «du  moins  seloi^  les 
liLstoriens,  c^r  le*  médailles  portent  inudummianm  » 
fut  donné  à  un  jeune  prince,  tlbet  i^urieisse«ir  de  Macriii, 
qui  fut  mi  insUinl  empereur.  Lampride  nous  apprend  que 
cette  dénomination ,  qui  toutefois  avait  i^té  relie  de  son 
akul  maternel,  lui  vint  de  ce  quil  Jïaquitavec  U  ntarque 
d*un  diadème  sur  le  front, 

V.  7  et  8.  A'o/o  qy^i,  etc.  Allusion  à  uiie  pièce  diar^ 
mante  et  célèbre  de  Catulle  (Conn.  f  ),  où  on  lit,  r .  7  el 
suiv,  : 

£>f»  mi  hatia  miUe^  deinéa  eeninmt 

Brin  ttsijue  attem  miîkf  deinde  ctinit$m, 

XXXV.  ]ji  clepsydre  on  liorlogje  dVau  AcnrAit^chex  le» 
Albènienâ,  à  mesurer  le  temps  quW  accordait  aux  oriH 
leurs.  L'usage  s'en  tntnidnisit  à  Rome  sous  h  troét^iètne 
consulat  de  Pompée.  On  ne  sait  pa^  «u  jn^le  quel  esiuire 
de  tempÀ  marquait  l'écoulement  entier  d*^  la  elep«ydre,  ni 
cvmbit^n  de  fois  on  la  renouvfilait  pour  rlia^tne  plaidoirie, 
U  semble  qu'il  y  en  avait  (*édiiïéreates  i^randeurs ,  et  qu'o« 
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les  laissait  s'écooler  pins  oa  motas  de  fols,  selon  là  Tolonté 
des  juges,  la  nature  de  la  cause  et  le  rôle  de  l'avocat.  Le 
défendeur  ou  l'accusé  était  toujours  plus  favorisé  sous  ce 
rapport  que  l'accusateur  ou  le  demandeur.  Par  abus  de 
langage,  par  synecdoque,  on  employait  le  mot  de  clepsy- 
dre pour  désigner  le  temps  que  l'eau  contenue  dans 
cette  espèce  d'horloge  mettait  à  s'écouler;  on  disait 
qu'on  avait  accordé  à  tel  orateur  tant  de  clepsydres.  Le 
Cécilianus,  objet  de  l'épigramme,  était  un  avocat  bavard 
et  diffus;  il  demandait  sept  clepsydres ,  qui  suffisaient  à 
peine  à  sa  loquacité  :  il  avait,  d'ailleurs,  l'habitude  de 
boire  des  verres  d'eau  tiède  pendant  ses  plaidoiries.  Mar- 
tial lui  conseille  de  boire  l'eau  de  la  clepsydre  :  ce  qui  sou- 
lagerait tout  ensemble  et  sa  voix  et  sa  soif,  et  en  même 
temps  abrégerait  son  discours,  à  la  grande  satisfaction  des 
oreilles  de  ses  auditeurs.  <—  Boire  et  même  manger  en 
plaidant  était  une  habitude  qu'avaient  quelques  orateurs , 
et  que  Quintilien,  1.  xi,  c.  i///. ,  condamne  formellement 
en  ces  termes  :  Bibere  aut  etiam  esse  in  ter  agendum, 
quod  multis  morts  fuit,  et  est  quibusdam,  ab  oratore 
meo  procul  absit. 

XXXVill.  Sur  le  fils  de  Régulus,  Toy.  Pline  le  jeune, 
1.  IV ,  lett.  2 ,  et  la  note  sur  l'ép.  13  du  I.  1. 
.  V.  6.  Julia  tecta,  Ant.  de  Rooy  préférerait  Julia  tem- 
pla,  qu'on  retrouve  dans  Ovide,  Pont.  I.  iv,  6,  v.  21,  et  dans 
Stace,  Sjlv.  l.i,  1,  v.  31. 11  s'agit  de  la  basilique  ou  temple  de 
Jules  César,  dans  le  Forum,  où  les  centumvirs  tenaient 
leurs  audiences.  Cfr.  Pline  le  jeune,  I.  v,  lett.  2,  et  vi,  33. 

•  XLU.  De  Etrvsci  thermis.  Stace,  que  l'on  rencontre 
souvent  sur  les  pas  de  Martial  et  qui  vivait  dans  la  même 
société,  a  aussi  célébré  les  bains  d'Étruscus.  Voyez  ses 
Silves,  1.  1, 5 ,  et  conférez  les  deux  auteurs.  Cet  Étruscus 
était  le  fils  de  Claudius  Étruscus.  Celui-ci  était  né  dans 
rionie  :  c'était  un  esclave  parvenu ,  un  affranchi  qui ,  par 
son  caractère  et  ses  talents ,  obtint  successivement  la  fa- 
Teur  de  Tibère ,  de  Caligula  et  de  Claude  ;  il  fut  aussi  dans 
les  bonnes  gr&ces  de  Vespasien,  et,  pendant  un  temps, 
dans  celles  de  Domitien,  qu'il  perdit  ensuite,  mais  qu'il 
finit  par  recouvrer,  à  la  sollicitation  de  ses  enfants;  il  avait 
été  exilé  à  Capoue,  d'où  il  fut  rappelé  et  rétabli  dans  ses 
biens;  il  ne  tarda  pas  à  mourir,  presque  nonagénaire.  Voy. 
1.  Tii,  ép.  40,  et  Staee,  Silv,  I.  m,  3. 

T.  4.  Nec  fontes  Aponi  rudes  puellis.  La  fontaine 
Aponus,  près  de  Padoue,  se  nomme  aujourd'hui  Bagni 
d'Ahano.  Les  eaux  en  sont  chaudes  et  salutaires.  Les  an- 
ciens en  ont  vanté  les  heureux  effets.  Voy.  Claudicn,  Cnrm. 
XLfX,  et  Cassiodore,  Epist,  ii,  39.  On  ne  sait  pourquoi 
Martial  donne  à  ces  eaux  l'épilhèle  de  rudes  pvellis,  qui 
semble  signifier  que  Ic^  jeunes  filles  ne  s*y  baignaient  point. 
Marolles  traduit  plaisamment  :  «  Les  fontaines  d'Appone 
(sic),  qui  n'ont  de  la  rudesse  que  pour  les  filles.  >< 

V.  5.  Sinuessa.  Sinuesse,  ville  maritime  de  la  Cam- 
panie,  située  au  pied  d'une  montagne  ap[)elée  aujour- 
d'hui Rocca  di  Mondragone.  Cette  ville  était  célèbre  aussi 
pour  la  salubrité  de  ses  eaux.  Voy.  Pline,  H.  y,  I.  xxxi,  c.  2  ; 
Tacite ,  Annal.  I.  xii ,  c.  66 ,  etc. 

V.  5  et  6.  Fervidique  Fluctus  Passer is.  Marolles  tra- 
duit :  Ni  les  flots  de  l'ardent  Passereau,  et  dit  dans 
une  note  que  a  c'était  un  fleuve  de  la  Campanie.  »  Comme 
il  n'est  question  en  cet  endroit  que  de  sources  minérales, 
il  y  a  grande  apparence  que  c'en  était  une  aussi ,  et  non 
une  rivière,  que  ce  Passer,  qui ,  du  reste,  n'est  mention- 
né nulle  autre  part. 

V.  6.  Anxur.  Aujourd'hui  Terracine. 

Y.  7.  Phœbi  vada.  Ou  les  eaux  du  rivage  de  Cumcs,  où 
Apollon  avait  un  temple  célèbre;  ou,  suivant  Clavier, 
celles  de  Caeré,  ville  d'Étrurie,  appelées  Apoilinaires.  — 
Principesque  Baiœ.  Les  eaux  de  Baies,  si  renommées  dans 
l'antiquité.  Martial  les  met  au-dessus  de  foutes  les  autres. 


y.  10.  i\rtf/to,etc.Apr«8ceTer8,beiiieoiipd'édKioM, 
et  de  ce  nombre  sont  les  plus  andennes,  placent  le  ?.  u  : 
Siccos  pinguis  onyx  anhelat  œstus;  ma»  il  tenfale  que 
Tordre  des  idées  réclame  contre  cette  dispotîtion,  qid  a  été 
adoptée  par  Colesson ,  mais  rejetée  par  Gruter,  Scrivérini, 
Farnabe,  Schrévélius,  Lemascrier,  Yalpy,  Lemaire,  d 
tout  récemment  par  M.  D.  F.  G.  SchneidewÎD,  professev 
à  GotUngue,  qui  publie,  pendant  que  Doag  lédigoom m 
notes,  une  édition  critique  de  Martial,  Grimœ,  impemis 
J.  M.  Gebhardt,  2  vol.  in-8**. 

V.  1 1 .  Taygeti  metalla.  Les  marbres  du  Taygèie,  dmb. 
tagne  de  laLaconie.  Metalla,  par  calacbrèse,  pov^pj. 
des  ou  marmora ,  comme  dans  Stace,  Silv.  L  i ,  &,  ▼.  3S. 

T.  IX  Quœ  Phryx...  et  lAbys.  Le  marbre  Sinadiqoe, 
qui  était  rouge  et  venait  de  Phrygie,  et  le  marbre  Noundh 
que,  qui  était  jaune  et  venait  d'Afrique. 

V.  14  et  15.  SUcos  pinguis  onyx,  etc.  Ges  deux  fcn 
sont  en  opposition  directe  avec  le  v.  35  de  la  Silve  de  Staei 
précitée,  où  il  est  dit  formellement  que  <l*nf  les  bùM 
d'Étruscus  il  n'y  avait  ni  onyx  ni  opbite  : 

Mœret  onyx  longe,  queriturque  exclusus  ophUet. 

V.  16.  Ri  tus  si  placeant  tibi  Laconum.  Les  Lacédéo»- 
niens  se  baignaient  dans  l'eau  froide,  pour  a'e&donirlB 
corps. 

V.  18.  Cruda  VirgineMartiave.SarreauVirgo,vtf, 
I.  V,  ép.  20,  V.  9.  L'eau  Martia,  qui  abreuvait  son  II 
ville  de  Rome,  y  avait  été  amenée  par  le  roi  AncnsBIaitiH 
ou  par  le  préleur  Q.  Martius. 

V.  21.  Lygdon.  Voy.  le  v.  3  de  l'ép.  13  de  ce  L 

XLIV.  V.  6.  Martial  reproche  ici  impuritatem  oris 
à  Calliodorus.  Propiitare,  c'est  porterlaconpeà  ses  lèvm 
et  la  faire  passer  à  un  autre  convive.  Cette  singulière  po- 
litesse, inconnue  parmi  nous,  est  encore  usitée  chez  pls- 
sieurs  peuples. 

XLVI.  V.  1.  Veneti  quadriga.  Le  quadrige  du  Véoète. 
Les  Veneti  étaient  une  des  quatre  factions  du  drqne  :  h 
avaient  adopté  la  couleur  bleue,  comme  les  Prasini  avtial 
choisi  la  verte,  les  Russati,  la  rousse,  les  Aibi,  \k 
blanche. 

V.  2...  Magnant  rein...  facit.  Un  attelage  qu'on  parvicol 
à  faire  marcher  à  l'aide  du  fouet ,  n'offre  rien  d'étonnant; 
mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  celui  qui ,  frappé  josqv'ai 
sang,  n'en  va  pas  plus  vite,  reste  immobile,  insensible  ni 
coups,  comme  le  sage  à  la  chute  de  l'univers.  Voilà  li 
prodige  ! 

XLVir.  A  la  nymphe  lanthis.  Stella  avait  donné  à 
une  fontaine  qui  coulait  dans  sa  maison  le  nom  d* lanthis, 
traduction  grecque  du  nom  latin  de  Ffo/an/t//a ,  qoi  état 
celui  de  sa  femme.  Voy.  la  note  sur  l'ép.  21  de  ce  1. 

V.  3.  Les  nombreuses  variantes  de  ce  vers  font  voir  oon 
bien  ce  passage  a  paru  diflicile  aux  savants  :  celle  qoeas» 
avons  adoptée  est  la  plus  généralement  suivie.  Poarlei 
autres ,  nous  renvoyons  le  lecteur  aux  interprèles  et 
auteurs  qu'ils  citent.  La  femme  de  Numa,  c'est  U  w 
Égérie  ;  l'antre  de  Trivia  serait  l'antre  où  l'on  sui 
qu'avaient  eu  lieu  leurs  secrets  entretiens.  Cet  antre  M 
situé  près  d'Aricie ,  où  il  y  avait  un  bois  consacré  à  DiM 
surnommée  Trivia. 

V.  4.  Sive  Camœnarum  de  grege  nona  venu.  Soit  qm 
tu  sois  une  des  neuf  Muses.  Il  y  avait  un  Camœnartm 
lucus,  dans  lequel  ou  près  duquel  étaient  le  bois  et  h 
fontaine  d' Égérie. 

XLVIII.  V.  I.  Grande  sophos.  Celte  expression  »  r^ 
trouve  1.  I,  ép.  4 ,  v.  7;  ép.  60 ,  v.  37,  et  77,  10.  Voy.  lei 
notes  sur  la  première  de  ces  épigrammes. 

XLIX.  De  se  Priaptis.  Encore  une  Priapée,  dagfmc 
de  celles  qu'on  trouve  dans  le  recueil  que  les  anciens oocrs 
ont  laissé.  Voy.  la  note  sur  l'ép.  Ifi  de  ce  I.   ' 

V.  1 1.  Inserta  tibi  ficus  a  cupresso.  J'enterai  sur  lo. 


SUR  MARTIAL. 


fiOS 


je  tfprH  àmî  mon  uUrîbul  e»l  farnié,  et  elle 
j  figuier,  c'eit^'dire  t\k  te  fem  venir  d(s  fies. 
I»te$  «ur  r^p.  66  du  K  I  et  7 1  dti  L.  vu, 

tfi.  riîfo  u'e^l  (>Lt]â  co&tua  que  la  formule  tumu* 

lei^  :  SU  Hti  tm'ra  itvîs ,  dont  vn  se  contentait 
^  dlnscHre  iea  lettres  iiiilialea  :  S.  T:  T.  L, 
paiiT  but  de  dét<iiimer  ]e^  enciianU^^mentâ.  On 
qyc  des  r«i«cîiïatioaâ  pt:)uialpiit  rendre  b  terre 
wr  1«s  mortes  et  ret^^nit  et  accabler  les  âmes  ou  les 
V  «  de  nombreuses  allustun»  à  cette  idée  auper^ 
tasfiiquee,  et  s-p^ialement  dans  Martial, 

wlQ^f,  3;  T,  a4,  9  et  10;  IX,  30,  il,  et  xi. 


et  le  roédecÎD  Hermocratès  «ont  vrai- 
noms  supposa.  Le  poète  de  l*Anlho- 
|Kt»,  i  tftJté  le  ni6me  siiiet  en  un  distique  sur 
É«ll9  Diédecm  Hermogénès;  voy^  sou  ép.  37 
IHôf,  t.  n  p  p-  aa^)  ;  mais  on  ne  ^itsi  c'est  avant 
lirtkl*  €«  serait  avant  Luif  si  Lutilius,  c^mme 
Bobt»  tlori&saJt  sous  Nérou  »  et  alors  Marliiil  ne 
ipi*iioitatcur  ;  Il  n'âuraît  qu'un  peu  paraphrasé 
El  nom R  :  ce  dont  U  eût  mùnm  pu  se  dispei)F.er 
pi  m^Mecin  qu'il  a  mis  en  scène  ;  car  Utrmo* 
|ftr  lequel  il  termine  ul  piëeei  lui  offrait  la  mûiue 
fffermoçfnem.  Nicarclius,  autre  poijie  groc, 
[itolr  vécu  dans  le  second  siècle  de  noire  ère, 
p*  épigr^  (Erunck^  même  t.^  p.  3àb}  une  peasée 
pm  (fh  hjyiierbcile  est  encore  pou&sée  plus 
pue  r^oimequl  parlei  et  qui  nous  appreod  qu'elle 
tça  dç.dysière  des  maijis  du  médeeln  Plûdon , 
poiDl  toueliée;  mais  que  seulement  elle  i*est 
IB  nom  DD  Jour  qu'elle  avait  la  lièvre ,  et  qu'elle 
llrépasié. 

f  Faustinua,  v.  1. 1 ,  ép^  2fl  et  11^^  etc. 
i  SiiTiUAifo.  Les  i^p.  ta  et  27  du  1. 1  sont  auiai 
^  UD  Sei^tJliauuft  i  il  parait  que  celui  de  celte 
p^Autroou  le  mâmt^,  étiiit  sujet  à  ce  que  nous 
itc;  y  réïjétait  sans  cesse  tanto.^  et  tantas; 
mots  partout ,  et  u>n  sortait  ps.  Martial  se 
Cflâ  veut  dire,  et  il  répond  fl"*d  soupçonne 
Aime  (anfon  et  iantas  :  ce  que  le*  îutcr- 
l  jiar  prixrgranées  draucos  eorumque 
U 

I  et  1>  Quodicmper  msta.  Lacôsia  et  hcinna- 
lintdci  parfums  querourntssaïkntcertaiDsaibuB* 
ou  d'ÉtUiopie.  Le  pbiïui\,  désigné  par  ks 
ittpM'frcE,  V.  7  i  rassemblait  tt^s  parfums  et 
W»  ËùSkjààj  oàroa  tiui^iio^it  qu'où  altait  les 

bmk^  McerùUana.  .Mccros  était  le  nom  d'un 
î  voy.  Li,  ép.  38,v^8,ctTiii,  ûb,  4.  [.^ 
il  domiait  son  nom  étaient  sausi  drrute 
des  M^£&  de  plomb  :  d'où  répttliète  de 
^'ils  ont  daoi  ne  \'m%. 
M^^  qwim  btne  ofwf ,  nil  ofrre.  Voy,  la 

I  w.  4tr.  ée  rép.  12  du  L  ii.  Aux  auteurs  que 
fiSlittil  i^t«f  rikic,  qui  dit  qtidquc  part  que 
BrtiiiB  f»t  celle  qui  u'a  p«>int  de  go^t;  v  «| 

I  ■  Utmé  cette  jiensée  :  BeHork*  maxime  mft 
\  mriitta  non  mn(. 

lUÎère  de  se  fnîrfl  un*;  perruque  avec  de 

clMï«e  assez  dinicitc  à  cnncevoir  :  il  pa- 

,  d'après  c*'t  te  pièt"t\  ijui^lle  est  possible. 

iQt  c»:^  fMiint ,  on  couïprcïud  la  pliiiMinti'rie  de 

ti  sent  binn  que ,  isoiir  cuuper  des  cUevt-ux  en 

Où  n'a  bf^soîn  ni  de  ciseaun  ni  de  tasotrt  ^  et 

BQ4^  iurift. 

II  p#*n.^Hinage  que  le  pot^fp  ûv;iit  en  vne,  le  nom 
t»  qtril  lui  dnnnc  r^l  wris  dnuîç  une  irtmle 


de  plus  :  ce  nom  ébit  celui  d*an  dieu  qa'oa  repréa4nUait 
toujours  avec  une  belle  cbevelure. 

LVIIL  Sur  Aulus  Pudens,  voy^  L  t,  ép.  32^  etv.  4a. 

V.  1.  Parrha&ios  Tràones,  Le  Seplenlrmn»  les  paya 

Beptenlrionaun ,  c'e&t-à  dire  le  pays  dea  (;èti^,  des  Sur- 
mate»,  qui  liabi  tarent  de  ce  cdté.  Le;»  mots  Titones,  irp- 
tem  lyiotîês,  désignaient  le$  sept  étoiles  ou  la  comtelta- 
tïou  connue  auiîsi  dans  rantiquité  et  de  nos  jours  m»us  la 
nom  de  charioL  Trio^  ipiasj. /erio,  a  signiiié  primitivetnent 
lin  bœtif,  Voy*  Aulu-Gelle,  iSl,  A*  I.  ii ,  e,  31 ,  qui  indique 
encore  d'autres  étymologies  moioa  vraii^inblables.  L'éjii* 
tbéle  de  Par  r  fias  tos  dé  ri  va  du  nom  de  la  vijl«  d*Ar€adie 
appelée  Parrhaniai  Martial  applique  semblablemeutcettâ 
épitliète  à  la  constellation  de  TOursa ,  1.  iv,  ép.  ii  ^  v.  3  : 

fmpia  Parrhatùi  moviâti  èetta  *uh  b'na* 
On  étend  PI  it  le  nom  de  Parrhositts  à  Umt  ee  qui  Tenait 
de  tUrc-^dîf!.  1^  fiible  qui  supputait  qtie  Calislo»  aimée  de 
Jupiter,  elraniïée  eu  ourse  et  mise  (larml  les  astres,  était 
arcadtenne,  donnait  sans  doute  auKsI  la  niéme  patrie  aux 
Trianrs  ,  places  pareillement  dans  le  çieL 

LX.  ¥.  3.  l'îipiorttm.  Les  Usipiensélaienlun  peuple  delà 

Germanie,  Tort  inconstant  dans  ses  alliances.  Voy.  Tadl«t, 

I  A  nauL  et  ffist.  passim,  de  Mor.  Grrm.  c.  a2,  et  Àgric,  c.  2è 

et  32.  On  croit  qu'ils  oecupait^nt  te  ducbé  de  €lèves,  au 

ûdh  du  Bltin ,  et  une  partie  Je  Tévéché  de  Munster. 

v.n.  £t  redimunt  mii  tarmina  docta  coci.  El  redi' 
mttni  ùlidu^,  Ileins, 

n  Et  les  cuisiniers  acliètent  seuls  les  savanla  ouvragpa 
fies  poëtea,  "  pour  en  babiller  les  jeunes  tlious  {cord^ltas) 
et  en  faire  des  cornet»  pour  le  poivre.  V.  L  tu  ^  ép.  3  ^  T.  4  , 
et  jr,  B7,«. 

V.  10.  rie/wrsM  Genitim  débet  Aa&cre  libtr^  Ce  vem^ 
presque  proverbe,  rappelle  ceJuI  de  TéfenUaims  Maunje 
qu'on  cite  encore  plus  souvent  (mais  a.vec  un  autre  sens , 
m  relratichant  les  trois  prenuers  mots  )  : 

Pm  cûptu  lr*:tftrU  Hfihfnt  S'utfaîa  tibetti, 
qu'on  a  essayé  de  traduire  aiusi  : 

Cmi  resprît  du  lecteur  qui  fait  le  sort  d'un  livre, 
etauqud  revient  cette  phrase  du  P.  de  Tournemine,  du» 
B41  Dtifeiise  dit  grand  CorneiUf  :  "  On  ne  trouvt?  dans  un 
livre  qu'autant  d'esprit  qu'on  en  a,  »*  ^Tiiis  te  n'est  pai 
là  tout  à  fait  ce  que  Martial  a  voulu  ilire  »  ou  du  moins  sa 
pen!*ée  a  plus  d'étendue  ;  on  aura  un  lom  meut  aire  plus 
dire<-t  de  ses  paroles  dans  ce  passage  de  lïajiac  (Lie  ta  Con- 
venation  des  Romains)  :  ■  Il  y  a  ...  un  destin  di-A  ktlrefl, 
qui  perd  et  sauve  sansclioix  les  monumenlâde  nntf^ttff^^ce 
bu  marne,  qui  pardonne  à  de  mauvais  vers  et  à  des  Ikblea 
mal  inventées ,  pour  supprimer  les  oracles  et  priver  le 
monde  de  la  lumière  des  bislorîens  nécessatres.  Les  ancietia 
ont  reconnu  un  démon  qui  préside  ft  la  naissance  deJ»Hvre«, 
et  diiipose  si  souveraine  nient  de  leur  fortune  et  de  leur 
succès t  qu'ils  réu laissent  bleu  ou  mal,  et  vivent  beau* 
enup  ou  peu  ^  selon  qu'il  Leur  est  favorable  ou  ennemi,  ■ 
Le  même  auteur  dit  encore  quelque  part  :  «^  U  y  »  qm 
certaine  puissance  incuunue  qui  gouverne  les  cbotes 
écrites  ;  »  el  ailleurs  r  t  Un  certain  démofi  des  papier*  pré- 
side à  leur  bon  et  à  leur  mauvais  destin,  et  les  fart  vivre 
on  mourir  quand  il  lui  plalL  *  On  pourrait  paraphraser  lu 
vers  de  Martial  par  eeui^ci  : 

Pour  qu'un  ouvr^ige  obtienne  une  bmnorte^e  vki, 

IL  M  faut  le  ucours  d\in  bienfaisant  génie. 
Du  reste  f  il  n'est  pas  étonnant  que  les  anciena  supposa»' 
sent  qu'un  génie,  un  démon  ^  ét^it  clijirgé  île  piésiderau 
sort  des  livres  :  Ils  en  agi$«aieul  de  même  à  Vé^ré  de 
tout  ce  qui  existe;  îl  tCy  Mmî  rien ,  suivant  eux ,  qui  n« 
fàl  soumis  à  un  esprit  invîsit»le  et  pirtkulier,  et  le  ntoiiée 
était  plein  de  ces  puiseaneei  ooculi^i 

tvilL  V,  g,  .Si  cupis  ni  plortU  nei ,  Mor'mM^  m^ 
ttiL  Vn  autre  lïOële  a  dît  ; 


eo6 


ROTES 


LXIV.  T.  I.  JPkiMoncNi.  Les  FahH^  fluaflle^Dl  iedit- 
lingMydtelMpnmlert  temps  de  la  répobliqoe,  ptr  ses 
naars  rigMes  el  ses  Yeitai  goerrlèies. 

▼•  S.  Cmio,  Marcos  CoriusDfliitatns,  ooomi  psr  ses 
vieloirassarlssSiiBiiites,  sorte  SsMm et sar  Pyrrlras» 
BonnoiiisfiieiNU'saTlemstlqiie  etfrugiJe.V.te  blslo- 


T.  10.  PenteM  SUi.  De  namiorlel  Sffins  ItaHoos.  V.  L 
iT»ép.  14,  stm/ea. 

T.  11.  M9fMhm.y.  I.  i»ép.  130t  US,  eiptuHm 

T.  13.  Siif8.y.  L  lyép.  MH  T.  40. 

T.  13.  Jftoerat  ei  pirdart  ekarUu.  JinAMli  SM  i, 
▼.  13: 

etBeOeni,  5M.n,  10»  : 

........  GiiMsaa  à  es  MétlBr 

Peut  ptrin  ImponéoMot  de  Vmon  et  éa  pspier 
T.S4etU.il<ji9iii<f»etcHoraoSvS0l.i,T.  45  : 
Qui  me  eommârii,  wmlim  mm  Umftrt,  eiûmo, 
itM$,  et  kuigniÊ  Mm  ernmUbihir  vfte. 
T.  M.  CiHiMniiict.I«barMerGfaiiiaiiiiis.V.l.Tiitép.e4. 
LXV.  A  Tuecs,  «lui  troursit  répignumne  préoédenle 
Isngoe,  etUâmalt  rass|eeQnliBiqiie  le  poète  y  fdl  de 
riieuiiiètre. 

T.  5.  Gimwfila#jioMs,ele.  Yoltiife»£eigiMiAn8fiia* 
nïères,  conte  : 
ytieumStre  ert  flkirt  besa,  vuds  psrfbli  ennojeaz. 
T.  5.  el  0.  BpIgfWimatakmgttHtirtauireiM.  J.  B. 
RoussesDvepigr-n,  is: 

Reodons-to  eourti,  SQ  M  ta  lisant  pdat 
LXVI.  ▼.  S.  Qitalesim  média  MedeniSuburra.ùn  a 
d^à TU  ailleiirs (1. 1, ép.  3S,t.  6;n,17,i»  ete.)  qnete 
eourtisaiies  habitaieiittenie  SKdiirra,  oa  plutôt  Suàura. 
UVn.  An  PAimiGini  bb  Gbuâ  uxoas.  Cette  GelUa, 
femme  de  Pannicas  y  était  uns  de  œsRoiBaiiies  dont  in- 
Yénal  dit,  Sol.  Ti,T.  337: 
SmUquoMenntiekiimbeUêiacmollia  êtmper 

OteuladelecUMî, 

LXVni.  Eutychos ,  jeune  esdaTe  de  Castricus,  ses  déli- 
ées ^  oomme  disaient  te  anciens,  son  Alexis,  s*ëlait  noyé 
dans  te  eaux  de  Bâte.  Martial  consacie  cette  Jolie  pièce 
àsa  mémoire. 

▼.  1.  Fleie  nefas  vesintm,  etc.  La  Fontaine,  Élégie 
poÊorM-Fauquet: 
ft^OTipii-*»  rair  de  cris  en  Tos  grotte  profondes  ; 
PlenxeiL,  nymplies  de  Yaox,  faite  croître  tos  ondes».. 
LXX.  Martial  prend  occasion  d^  ce  que  son  amiCotIa 
était  parrenu  à  sa  62*  année  sans  avoir  eu  un  seul  jour 
depeinenidemalate,  pour  foire  obsenrer  que  telle  n'est 
point  la  destinée  ordinaire  des  liommes,eto.  Le  dievalier 
deBonnaid  a  Cdt  decette  éléguite  pièce  une  heureuse 
et  Adteimitetion ,  qu'on  rdteaTec  plaisir  : 
Dans  te  cooib  dHme  Tte  entlèie 
Sll  IkUaltne  oonpter  que  te  heoNOx  InOants, 
A  quoi  se  réduirait  la  plus  longue  carrière? 
On  TOUS  croit  des  Tietliards;  nous  sommes  des  enfants. 

Qa'est-oe,  en  effet,  que  des  jours  languissants, 
Flétris  par  la  douleur  et  parla  maladie? 
Longtemps  sonfMr,  est-ce  vivre  longtemps? 
Ce  D^est  pas  le  nombre  des  ans, 
(Test  le  plaisir,  qui  fait  la  vie. 
Le  Martianus  auquel  cette  ëpigrarome  est  adressée  est-il 
le  Flavius  Martianus  que  nomme  Pline  le  jeune,  1.  ii,  lett. 
3 ,  et  qui  fut  impliqué  dans  une  grande  cause  où  ce  même 
PUneet  Tacite  portèrent  la  parole? 

V.  5.  Ostendit  digiium,  sed  impudicum.  Le  doigt 
impudique,  ot)8cène  ou  inflUne,  est  le  doigt  du  milieu. 
Montrer  A  quelqu'un  ce  doigt  tendu ,  les  autre»  étant  bais- 
sés, éteit  un  geste  de  moquerie,  d'insulte  triviale,  qui 


eUeneere  nsite  en  Espa^M  il  ciiltaie.  T.  1 1,  «L  «L  sk 
Xeln,33,S.Cfr.liiféMi,MLs,T.fi}ta»,jSi. 
T.33;JPHf^.,S3,T.  1.  ^ 

um.  Le  lion  de  MéilHisft  se  tam  isH  te  M^ 
péeSf  eoruft^  xtiii,  t.  1  : 

Xejtuméh  Mêikum  f iwieleÉ  fa  ; 

elcanii.iL,T.i: 

NoêÊLl 


r.LEdereitta^eot,  ete.8a«wtiilri 

crtima,  dD  grec  sped^  IMlse.  Jtelicsb  «931^ 
qu'arrose  te  Agrtf,  ai»mnWwi  b  ^■■- J»i«.*-i       "^ 


T.  3.  Bi  i    ^^^ 

dlmi  Cadix)  étatent  célèbM  po«r  tonr  tesHisli^  «an 
te  sont  enoorede  nos  Jean  eertatMt  dans»  i^^p^ 
dont  l*iisa9B  serabte  depols  qisIqpiB  temps  vnhk  Afe» 
daire  en  Fnowe,  endépil  des  atrêlés  aspalBi.ivli' 
danses  et  te  diaote  qui  te  aoeoapiVBBtaal,  T.  L  i,#b 
43, T.  13;  m,  33, 5 ; T,73, 33,et  «▼,  933.Olr.llll 
Sût.  xi,T.ies.— JMte.J.-O.Seal|iBr,  JtelLif  11^4 
ces  modes  en  trate  ptrtte  :  cMfonoMtoy  telM»  ts^  j 


^^n 


T.  3.  JPeltaii.  Mte,rol  de 
qni  panrint  à  ai  gnmd  âge. 
Priam. 

LXXn.  DBCiiJCBnn».OiiWTiillp«SlMbisÉli 
nom  propre,  on  sH  désigne  te  fnleor  daat  I  Ml Hrlj 
pays  d'oùfl  était,  teCilIcte,  partte  derA*ailMB 
pana  cette  épignunme  ifee  te  33*,  39*  et  4t*  * 
de  Tbessateniqne  (Bmndt,  iliial.  t.  n,  p^  99  et 
sortent  avec  te  14*  de  Lneten  (idid:  p.  311). 

LXXIIL  Db  PmiAro  HnAM.  Enoon  «MpHeséiL 
de  celte  qu'on  sppeilePriapées,  eoflune  te  pittîteSI,i 
commete49*deoei.ette40*dal.na. 

Y.  3.  Dispensatoris,  Esl^  te  bob  as  fSBffter 
avait  sculpté  ce  Prtepe,  on  te  qnlHé  ea 
tenait  et  cultivait  les  qoatone  arpente  deot  î  AglP 
pensator  se  trouve  dans  Martial  lut-esêOM^  I.  t,  épil^t 
5;  VIII,  71,3,  et  II,  33, 6,  avec  te         -        -      - 
conome. Le  dispensator  était  on prépoaéf|ri  HfmÊ 
bien  du  maître,  auquel  il  rendait  compte;  lavsMsmir 
te  vUlid,  qui  cultivaient  te  fonds  de  leors 

Céareiani  ....joqri,  CœréëeÊt  une  viOed 

▼.  7.  Cupresso.  Noos  avons  d^à  w  m  Prive* 
près,  ép.  49  de  c.  1.,  t.  4.  Catolte  eBmenOsm»  31 
cbène, corm.  19,  et  un  de  peoplter,  csor..  90.  Ls 
est  un  bois  dur  que  te  vers  n'attaquent  petel^  et 
conserve  longtemps  :  d'od  Tépithète  de  perptÊm 
id.  Celui  qu'Horace  met  en  scène,  Seti.  i,L%  ' 
fignte. 

V.  8.  PHdioca  rigœt  meMtàla  dignaMOM. 
Ire stetnedu  dteu  desjardfaisat,  an  ooolnte,  < 
PriapekOf  earm,  ii,  v.  3  : 

fhmnmPkidiaemmammpolUms. 

V.  9.  Soficlifni  PrtojNmi.  n  yasaaa  déiste  «npiai 
nte  dans  cette  épitbètede  saini  appliquée  andbi^ 
dins:  car  c'était  un  de  cesrdteaxinteitenrt  s«  h 
desquels  les  poètes  anciens,  tootpatensqnlteébiadiJ 
maient  à  s'égayer  ;  témoin  la  pièce  précédnte,  h  -*  " 
du  1. 1  d'Horace,  le  recueil  des  Lusus  in 

V.  10.  Jugeribus.Lejugemm  était  une 
de  deux  cent  quarante  pieds  de  longueur  et  deeesA 
de  largeur. 

LXXrv.  V.  3.  Unliscis,  On  fidsait  des 
du  bois  de  lentisquc.  V.  I.  m,  ép.  83,  v.  9,  et  I.  xiv,lp.n 

V.  4.  MentUur,  Esculane  :  non  habei dentés, MsLm 
Rooy  propose  de  ponctuer  ainsi  :  Meniitm',  Motet, 
/ion  habet,  dentés ,  et  fait  rapporter  mtnîitwr  à  dnto* 


latosl 


JPri<9H0,*J 


SUR  MÂRTUL. 


€07 


éemtUf  dît-il  $  crnnme  àsD&  t'^p*  &7  de  ee  L  : 
^iO$unptento,  Phtiàe^  capilios, 
fn  Pûntlam.  Ponlia  ^  empoisonneuse  célèbre 
H  MsffUM ,  déjà  DomjBée  h  ii.  é^.  34 ,  v,  deru.,  et 

L  EptTJ^rînirii  FufiCh  Ce  Fu&cus  parait  avair 
pti  prétoire  sous  Domilkn  ^  et  cnsuile  ttumman* 
^|HklUti>ii  de  ce  prince  (wiire  les  Dac€S,  où  il 
|nK>(in?iitde  la  victoire  rcmpartée  sur  cei  peu* 
^  Dut  dire  À  Martial,  3  la  Un  de  cette  pièce  : 
iian  Tletrix  poiaIctH  umbra  iietnu4i. 
iHoo  dans  Pline  Je  joune,  Episf.  vr.  Il  et  2û>  tu, 
I  et  40,  d'un  Fu^aa  Sattnalor^  jeune  homme 
;  mérite,  orateur  et  Liomme  de  lettres  lrè6*di«' 

[.  f ,  K  Jrus.  Mendiât  dltltaque,  dépeint  par 
Uff^jj.  Ttu  et  dont  leuotn  eat  devenu  la  lYpede 

^rthtnopœuS'  Slaco,  TJM^b.  ir,  246  et  snlv. 
fiemidorus.  Nom^  à  ce  qu'il  parult,  d'un  attilèlc 
lOTt  inconuii  d'ail  leur»^ 

Wêxaphoro.  Une  Litière  portée  par  fÀ\  Ivommes. 
BDthîtljird  de^  ridie».  Martial  dit  qiic<  ce  ne  ^^ 
lui  d'Afer,  hieû  qu1l  s'en  lictvlt  de  son  vivant  : 
Ùfitf  qu'A  fer  était  un  pauvre  Ijoinme ,  et  que  le 
lanal , appelle  sandapiia  (v;  1.  u,  ép.  M,  v.2), 

|t.  ¥.  G.  r}efi»cc5.  Detnu:,  onie  cmr<*StOn  les  ons^e 
|da  trsiuriust  mi^sijrw  rumaino  des  ïiqiii  Jc?i, 

L'ii^giplc  fouruift&ait  k  lltalie  déR  roses  pen< 
lif  ;  inaiit  on  vint  à  bout  d'en  avoir  d'indif^cnes  à 
idfint  la  iuèit»e  ^$QDt  sans  donte  par  le  moyen 
i:  t*if^l  le  «ujet  de  celte  élégante  épigraïunie^ 
4e  U 137^  da  L  xiit. 

*i^iatiL  La  rocei  de  Pœsittm,  appelé  d'abord 
|p  tojeot  céièbf«s  dans  l'antiquité  :  (m  en  fai- 
^éeolteft.  Virgile,  Gem-g*  iv,  il9  : 
bt.  Mi/triqmt  fxiwif *a  P:ettU 
|J-  f .  1 .  Etrmco.  Sur  Étrnseus,  toj.  T^p,  4î  de 
itprinritiatement  ani  sollkitalionsde  son  fib  qu'il 
i  rappel  ik*  l'e^iil  ^  où  ce  menie  [Ih  Tavait  suivi. 
n.  V.  K  Se/i>mm  rfowilMi^f  «e  Kii?ejf  rfe»4i^u« 
>  Selifttim,  le  lin  cîeSi^tia  ^  ville  de  la  Campanie , 
pi  Scs^a,  son  vent  menliounë  œmrne  excellent 
ItliL  htêfnaiiressn  nehjeji,  celles  dont  on  se 
Emrrafrtfctiirreâuette  vin,  suivant  La  mode  dV 
, L  ^iv^ ép*  il", cipassim. ^ Le  (riitu  contenait 
Uiicfi. 

ïf  pot  fi  caiidmn,  qui  inihl  timi^  aquam. 
m  à  Scrivérius,  et  que  Grouoifius  a  approuve^, 
PD^  éditions  (lortaieut  :  Qui  tfiihi  îaudal^  ou 

hbûtf  au  Lieu  de  qnï  mihi  llvel^  qui  paraît  être 
tiede  fautruf.  Ou  conçoit  aliment  que  Martial 
'M  set  envieux  une  l»oiji6on  aussi  r^de  et  aus&î 
pdâ^ueTeau  chaude,  laquelle  avait  rn^urtont 
liiii  à  Rua»ep  puisque  celte  ville  possédait  plu- 
âiIi$seo»eiits  publki  appeler  iitermopolia,  où  Ton 

I.  f .  1,  SflT  remploi  da  root  dominuM,  t. 

çtuidrantes.  Le  quadrant    était   le 

^tt  pr  conséquent  \^  dixii^me  du  seaerce, 

I  et  deniK  LÏ»  ce  n  L  qu  a  dr  a  n  t  «;  éq  u  i  f  alaien  t 

Ip  fitsaûl  1  fr.  de  h  niimnaie  ac  lu  elle. 

iJâtfmnU.  Sur  le  célèbre  sculpteur  Myron , 

fV- 1*  Cknfiendeta,  ?.  la  note  sur  le  v.  ii  de  l'ép. 


(PioTA.  Lm  Dolei  de  cet  aîi  fireniiers  liTres  sôtit  de  M, 
Bégjiot  du  Lut  ;  C44|es  de  toua  les  livre»  suivants  sodI  de 

Tauteur  de  La  traduction.) 


UVHK  SEPTIÈME, 

J.v.  I*  Crudum  tfmraca  Minfrvft.  Doroitien, flans  Teîi- 
|i<yition  qu'il  entreprit  contre  les  Samialesou  contre  Ici 
liaces ,  s'était  fait  faire,  k  tie  qu'il  prâLl^  une  cuirassé  jm- 
1-ei Ile  à l'é^^ide  de  Minerve*  déessç  qu'il  honora  toujourï 
trt's^liarticulièremcDt, et  dont  li prétendait  être  le  fils. 

H.  V.  ^.Tnvia  SarnmiieiA.  Celle  cuirasse  était  faite  à 
Iei  manière  de  celles  des  Sarmates,  de  cuir  brut.  Elles 
étaient  si  dures,  qu'ellfS  sup^Hirlaient  impunément  les 
coups  les  plus  vigonreui.  C'e^t  ce  qu'alieste  Pansanias^- 
liv.  I.  Ovide, d;ms  sesîV»^/ejf  et  se*Âira/ir/uei,  parle  sotK 
vent  d^  traits  des  Sarmates,  auji>urd'hui  les  Poîunaia* 

V,  3.  .Utoiœ.-.cuspidis.  C'est^à*dir«  la  lance  élolktinep 
ou  le  dard  de  Àléléagrc,  né  en  Étoile. 

V.  S.  Patmalœ...  t^œ*  f^s  tuniques  ordinaires  des  Ko- 
mains  étaient  blanche.it,  garnies  de  nœuds  de  pour  [ire;  et 
on  les  appelait  paîvmffV^  à  c^use  de  la  largeur  de  c«!ft 
noeuds  i  d'un  diamètre  s^ns  doute  é^l  à  celui  de  la  paunie 
ite  la  main.  Dans  la  suite ,  on  [H*igni|  ties  n<jL>uda.  Ce  mode 
de  peïuture  ayant  depuis  été  at^pliqué  mx  tufiiques  des 
triomphateurs,  on  les  appela  aussi  patmntœ  ;  ce  nom  fui 
donné  pareillement  aun  lunJques  dont  éLiienl  revCiuJt  ïïpux 
qui  porlaient  dons  Ici  cérémonies  les  statues  di:s  dieus., 
IIL  An  PoKTiLi 4ïruM.  C*esl  le  même  sujet  que  celui  de 
l'ép.  73  du  livre  V*  Catulle,  Carm.  xiv»  se  pkintdemëme 
à  Cal  vus. 

rv.  De  Oi>i' I4I«o.  Cet  Oppianus,  dont  il  est  déjà  question 
1.  VI ,  ép*  42 ,  s'appliqua  à  la  poésie,  jwrsuadé  qu'à  cause 
de  sontemt  de  valétudinaire,  il  passerait  pour  un  pœte 
Ikmenit. 

V.  T,  4.  re«fo(  tauTta.  Allusion  aux  lettres  proies  de 
laurier  que  li?  vainqueur  envoyait  à  Ron^e  pour  y  aunon- 
cer  fton  succès.  Voyez  Tép.  G  de  ce  Uvre. 

VL  V,  u  Hyperboffeis.  Do  cbei  leaSarmates,  peuples 
du  Kord. 

V.  5.  Vtcirkes..^  chariœ^  Voyia la  note  ddessus  de 
lép.5ïPlioo.  ^T^cdero.  ;  Tacite, /l(s^.  L  m,  c.  77; 
Perse  |S<ïl.¥iîV.  43. 

t.  â.  Piia  virent  Les  soldab  ornaient  leurs  kncets  de 
laurier  om  d'au  1res  feuillages  ^  en  réjouissance  de  h  vic- 
toire. Voy,  Pline ,  I.  xxiv ,  c.  dem. 

Yll.v.î,  rîî^tor«f»ca/e«f/s/er*Voye2  Ovide,  TrUL^ 
I.  lu,  io,¥.29elsujv. 

t,  a.  Fraclmqm  çGrnu.,,.  Rhenus.  Métonymie;  le 
poète  dit  le  Rhin  trois  fois  abattu^  au  lieu  des  Batavei ,  des 
Gfiiiïiains  et  des  Catles;  il  fall  aussi  altusion  i^  ta  corne 
dont  on  ammit  le  front  des  dieux  des  fleuves. 

■¥  JO.  Passerinus  nn  Ttgris.  Noms  de  deux  chevaux 
célèUres.  Cependant  il  faut  entendre  ici  les  chars  tratt»és 
par  ces  clicvau^,  plutét  que  les  chevaux  eu\-méaies. 
Voyez  1.  ïii , ép,  Jo ,  V.  n.  ^  pa^serinus  est  c^qoe  nous 
appelterioas  aujourd'hui  mir  ou  tmà-àrtin  ;  et  îigrist  grix- 
pommeié, 

Yill.  T.  a.  Odr^sio,  Nom  donné  I  ce  pays,  du  nooi  d'O^ 
dfjsa»  ville  de  Tbmc^ ,  vers  le  Pont-Euiin. 

V.  7-  Feêta  coronafus.  Lorsqu'uiî  général  romain  triom- 
pUait,  ses  soldaU^  en  raccompagnant,  faisaient  cntcjidfe 
des  cbansf>ns  militaires»  oit  le  triomphateur  luinnéme  n'é^ 
lait  t*aa épargné.  Voy,  1,  j,  cp.  i,  v,  a. 

X*v.  tï.  <?t«ï£franfe»iHC*est'à-4ire  le  quart  de  Tas.  Voy. 
1.  tu.  »ép*  10,  et  ta  noi«. 
XI.  ¥.  4,  Archet  if  pas  nugm.  On  voit  que  les  niauus^ 
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NOTES 


crits  de  la  main  des  antean ,  les  premières  éditions  des 
livres,  ne  sont  (tas  seolement  estimés  de  notre  temps. 

XII.  T.  6.  Lycambaso.  Archiloque,  poète  lacédémo- 
nien ,  écrivit  des  ïambes  si  acerbes  contre  Lycambe,  qui 
lai  avait  refusé  sa  fille  en  mariage ,  qu'il  le  força ,  lui  et  sa 
fille,  à  se  pendre.  Voyez  1.  x ,  ép.  3  et  33. 

XIU.  De  Ltgoride.  Voyez  I.  iv,  ép.  C2 ,  et  1. 1",  ép.  73. 
▼.  3.  Quid  Tiburis  alti  Aura.  Voyez  SU.  Italicus ,  1.  xu, 
Y.  229. 

XIV.  T.  10.  Mentula.,,.  sesquipedalis.  Un  cazzo  in- 
fernale ,  un  cazzo  cU  diavolo,  disent  les  Italiens  ;  et  ce 
mot  de  cazzo  leur  est  tellement  familier,  qu'ils  le  disent 
oomme  bot^jour ,  et  que  les  femmes  même  le  laissent 
échapper  en  société. 

XV.  y.  1.  lanihidos  undis.  Voyez  sur  cette  fontaine 
1.  vi,ép.  47. 

XVI.  Ad  Regulum.  Voyez  sur  ce  Régulus  1. 1 ,  ép.  13  et 
ailleurs. 

XVIII.  V.  11.  Poppysmata.  Mot  pris  du  son  qu'on 
produit  avec  la  langue  pour  encourager  les  chevaux  et  hâ- 
ter leur  allure. 

XIX.  V.  3.  Cyaneœ  quondam.  Ces  deux  lies,  situées  à 
l'embouchure  du  Pont-Euxin,  étaient  appelées  «ymp/^^o- 
des ,  syndromades  ou  planetœ ,  parce  que ,  de  loin ,  elles 
semblaient  se  mouvoir  et  se  précipiter  l'une  contre  Tau- 
tre,  en  poussant  des  gémissements. 

XX.  V.  2.  Rectam  adcœnam.  Cétaieut  des  repas  réglés 
que  Domitien  avait  imposés  aux  patrons ,  au  lieu  de  la 
sportule  qu'ils  donnaient  auparavant  à  leurs  clients.  Voyez 
liv.  I,ép.  60,etlanote. 

V.  4.  Glandulas,  On  appelait  ainsi  certaines  parties 
charnues  très-délicates  qui  se  trouvent  autour  de  la  cer- 
velle du  sanglier. 

V.  7.  Cirros.  Ce  mot,  pris  dans  le  sens  propre,  signifie 
des  cheveux  :  ici,  au  figuré,  il  exprime  les  fibres  de  la  chair 
de  l'huître. 

V.  9.  Uvœ.„  ollares.  Raisins  ainsi  appelés  du  vaisseau 
dans  lequel  ils  étaient  conservés. 

V.  12.  Lippa  ficus.  La  liqueur  de  la  figue  parvenue  à  son 
plus  haut  point  de  maturité ,  coule  comme  la  ciiassie  des 
yeux. 

V.  14.  Spondylos.  Sont-ce  des  vertèbres  d'animaux ,  ou 
des  poissons,  suivant  Macrobe  et  Sénèque,  qui  les  appellent 
schinoliP  Sont-ce  des  assaisonnements,  selon  Athénée.' 
Pline ,  I.  xxxii,  cil,  nomme  ainsi  les  vertèbres  de  l'épine 
dorsale. 

y.  17.  Analecta.  C'était  ce  qui  tombait  de  la  table ,  et 
qu'on  abandonnait  aux  esclaves. 

XXI.  Db  natàli  LncANi.  Il  s'agit  ici  du  poêle  Lucain, 
né  à  Cordoue,  le  4  des  nonesde  novembre ,  sous  le  consu- 
lat de  C.  César  Germanicus  et  de  L.  Céstanus. 

V.  2.  Nero  crudelis.  Lucain  avait  conspiré  contre  Né- 
ron ,  parce  que  celui-ci ,  jaloux  de  la  réputation  du  poète , 
l'avait  empêché  de  publier  son  ouvrage.  Néron  le  força 
ensuite  à  s'ouvrir  les  veines. 

XXII.  V.  4.  Bœtis,  aujourd'hui  Guadalquivir. 
XXJII.  V.  3.  Polla^  femme  de  Lucain. 

XXIV.  V.  1 .  Juvenale.  Il  s'agit  du  poète  satirique. 

V.  5.  Siculos  fractus.  Amphinomus  et  Anapia,  nés  à 
Calane ,  en  Sicile, dont  Slrabon  I.  vi,  et  Sénèque,  Bien/. 
1.  ni,  c.  17,  citent  le  pieux  attachement  pour  leurs  pa- 
rents. 

XXV.  V.  8.  Chîa.  La  figue  de  Chio  était  amère. 

XXVI.  V.  1 .  Apollinarem.  Personnage  considérable  et 
Idrt  en  crédit,  si  toutefois  c'est  l'Apollinaris  auquel  Pline 


le  jeune  adresse  les  lettres  9  dn  livre  n  et  6  da  fifre  y.  OMe 
épigramme  annoncerait  aussi  qu'il  était  trèMayant  D  nt 
déjà  question  de  lui  1.  ii,  ép.  87 Scazai,  ïambe  boi- 
teux qui  a  un  spondée  au  sixième  pied.  VoyeiL  i,ép.  97 et 
la  note. 

XXV1L  y.  2.  jEtolœ.,.  ferœ.  Le  sangUer  de  Calydca, 
suscité  par;Diane,  irritée  contre  les  Étolieos.  Voyez  SpeU, 
ép.  15. 

V.  8.  Addet  etarcano,,.  gara.  Ces^à-dire  de  ]*alé- 
rieur  et  du  meilleur.  Sur  le  ganis,  voyez  1.  xui,  ép.  loid 
hinote. 

XXVm.  V.  3.  Tartessiacis...:^  trapeUs.  heBéàim 
Guadalquivir  était  aussi  appelé  jadis  Torteitus.  Tt§fa 
ou  trapetum  est  la  meule  à  broyer  Folive,  pritepar 
le  pressoir. 

V.  6.  Palma  fores.  On  plantait  des  palmes  à  la  H» 
des  avocats  qui  avaient  gagné  une  cause.  Voyez  JsrM, 
Sat.  VII,  V.  217. 

XXIX.  V.  8.  Melœnïs.  Du  mot  grec  pi^koiva, 

XXX.  V.  f .  Dos  Parthicis.  Cest  ce  que  Sallosteiifdl  j 
énergiquement  pudict^/am  in  propatuio  hahert,:^^  | 
comme  a  dit  un  moderne  : 

Lycoris  fait  Tamoor  avec  le  monde  entier. 
V.  6.  Alanus.  Pline  et  Ptolémée  placent  les  Alaios te 
la  Sarmatie  européenne. 

XXXII.  V.  1.  Facundœ  rénovas  qui  nominaga^u 
Le  poète  parle  ici  de  Pompouius  Atticus,  l'ami  de  (So^ 
ron ,  celui  dont  Corn.  Népos  a  écrit  la  vie,  et  au  doo» 
dant  duquel  est  adressée  cette  épigranmie. 

y.  7.  Non  pila,  non  follis.  Voyez  la  note  de  l'^là 
liv.  IV. 

V.  8.  Aut  nudi  stipitis.  On  fixait  en  terre  an  piea,» 
tre  lequel  on  s'affermissait  comme  contre  un  adveruinié' 
rieux. 

V.  9.  Corona.  Voyez  la  note  de  l'ép.  19  du  liv.  iv. 

V.  12.  Sidonio...  amore.  Voyez  hi  note  du  v.  4  def^ 
14  du  liv.  II. 

XXXIII.  V.  2.  Candidior...  nive.  Les  Romains  se» 
valent  donc  de  chaussures  blanches  ? 

XXXIV.  V.  6.  Thermis...  Aeronianis.  Voyez.  lif.Si; 
ép.  25  et  la  note. 

XXXV.  V.  I.  Succincfus.  On  ne  devine  pas  prédséMri 
pourquoi  Lécania  voulait  que  son  esclave  se  tlol  a^rii 
d'elle,  les  parties  enveloppées,  dans  un  lieu  oà  lioaM 
et  femmes  se  baignaient  tout  nus,  pêle-mêle,  sninrtk 
C4>utume  des  Romains.  C'était  peut-être  afin  qoe  Tatm 
n'éveillftt  point  la  jalousie  de  sa  maltresse ,  en  esdliilb 
convoitise  des  autres  femmes.  Voyez  sur  les  baiu  a» 
muns  liv.  m ,  ép.  51  et  la  note. 

V.  4.  Judœum  nulla.  Voyez  plus  loin  ép.  55  et  IM 
XI,  ép.  75,  où  il  est  question  du  tribut  que  psyiialki 
Juifs  circoncis,  lesquels ,  pour  y  échapper,  se  eoemM] 
les  parties  obscènes ,  lorsqu'ils  étaient  aux  bains. 

XXXVII.  V,  2.  Thêta.  Le  poète  appelle  ce  lMU«r- 
tifei-um,  parce  qu'il  était  le  signe  de  la  condaonifiii^ 
mort,  chez  les  Grecs.  C'est  la  première  lettre  de eéw* 
Les  Romains,  pour  absoudre,  employaient  lale(MA;k 
lettre  C,  pour  condamner,  et  les  lettres  N.  L. ,  pour  eï|l^ 
mer  que  l'afTaire  n'était  pas  éclairde  (non  liquet.) 

V.  7.  Collegœ.  11  y  avait  plusieurs  questeurs  de  laBifi 
Dans  le  principe ,  ils  étaient  deux  ;  il  y  en  eut  qsalrB  » 
suite,  et  plus  tard  le  nombre  en  fut  encore augmorfé. 

XXXVIÏI.  V.  3.  Sed  nec  Scylla  tninor.  C  était  l'escb»» 
jcmelledeSévérns. 


SUR  MARTIAL. 


605 


XL.  EnTAFWoii  t^ATVii  smvici»  Il  mi  question  dès 
père  et  ilts^  n,  ^.  Bl.  Voye^  au&âi  b  note  au 

._ .  endroiti  et  Stace ,  Siiv.  nu 

w,û*  Bic  proj^  tfr  senas.  Le  pnéli*  coMiptit  ici  pûj* 
BlrmiMlile»  ou  mtervalte  thi  4  îim,  au  lieu  de  compter  [vht 
jÉftrett  ou  intervalle  di'  5  ans^  Étriuscu^  aurait  ain^l  \é€M 
i$  iDê  éiiTtr«)Op  lelcm  Martial  »  tandis  i|u'il  en  auritit  vécu 
mfirtMi  âo,  Miîraal  Slac«,  Sklv^  uu 

XLK  V,  i .  raimicoi,  Turnèlie ,  lîv,  %%\,  G.  ai ,  expli- 
fiir  iiitfti  cette  «^jugrammet  ;  a  Je  crois,  dit^l ,  que  Scmpro* 

•  Diui  vrMibit  paraUre  îintt«r  Socrate  et  lC3>  plulosopheB 
t  qui  se  diimicnt  mufidanos  ou  KCKr^oitoXItsi;  «  c'est  *à  dire 
f  dlOT«ntt  du  monde  entier-  Mm  Martial ,  qiri  MV^it  quMI 

•  yidâOA  le  ttkociitc  autant  de  bien  que  de  mal  ^  «t  qui 

•  con]preiï4tt  que  tïe«iiuccHip  de  gens  cacluiicnt  de  if^ranfU 

•  tktit  N311I  le  titre  auibitieux  de  pliîlfKSo[ihe  >  dit  que  le^i 
«  l^kni  et  1^  uïhm  ^^nnt  co.^nti^^a  *  nlln  que  ïsemproniu^  ne 
«  i'£DoreueiUis4G  piui  trop  de  Sûii  nom  de  philo^optie.  n 

T*  i*  Akinoo.  Voy.  I.  iv,  é^.  64  et  ta  note. 
.  T*  I.  Jfrïj:îinMJ....  CœJonitfT.  PerâûDnage conau- 
l«îf?;  il  rutCfWMlaïuDé  par  ^étQft,  et  exilé  comme  complice 
f  k  ciMijurtiliûnde  Pison.  Tat,,  Afin.  L  xv,  Q.  Ovide,  qui 
KaMnpigvia 4  ctm&erva  de  ce  t^r^^tma^e,  aprè»&a  mort, 
elOttU^  vn  cire,  à  laquelle  Martial  adreeâè  sou  épi^ 
•cime. 

t.  I0<  Sfmtœ,  C^sonius  avait,  à  ce  qu'il  parait,  inivi 
HnÉqtS^èque  en  Cône,  où  cet  illustre  plnloseplm  a?alt 
nlégtié  pof  Claude. 

,Yll.  Al*  LiaJituîi  SuKAir.  Le  roènie  h  qui  Pline  le 

me  Ia  lettre  30  du  livre  iv, 

¥.  1.  FaucibuA  ovà.  On  sait  que  les  mah  adou- 

ta  rm%  #  et  que  1(!4  ctiantçurs  de  UiÉAtre  d'aujour- 

ftT&lcut  encore  quelquefois   avant  d'entrer  en 

I.  ran/ftti.  Voyeiti-desansï  ép.  S  5,  et  liv.  yï,  é*p. 

,  T.  4-  UI torts...  3îariis.  Temple  élevé  par  August*^  » 
i  la  liatoillR  de  PUiljppos ,  eu  mémfjire  Je  Cêsar,  dnnl 
lit  de  venger  la  niort.  Voy.  Suétone»  Àuç.  c.  VJ; 
Û^Smt*  i¥«  et  Dion.  I,  ut. 

I.  CflerL  Gouverneur  de  TlCspafinc.  1  létal  t 
I de  celui  à  qui  Plim'  le  jeune  adresse  la  lettre  1 1  du 
»t  cl  qxn,  arcfïté  dUnceâie  avec  la  vesUle  Ciïiinélie, 
kl  mm  li'=i  vvi>;es ,  wir  la  place  de^  Comices. 
|»3.  Celitjji.  H-ilHUnls  des  rive*  de  l'ICbre,  et,  pour 
ï  ralsôn ,  ap[M'lé^  Celtibëres. 

.  1,  X  Trtpliea.  Ce»  tablettes  étaient  ou  de  citron- 

^00  dlToîre,  ou  do  toute  autre  matière.  Voyei  L 

,  7*  -*  mntuCfUpiu.  Voyei  l.  vr,  ép.  74  ^  et  L  iiv. 

I.  %^n$ia.  On  essuyait  le*  labîei  avec  des  éponges. 
|fclir,ép.  Wh, 

\Wtvmd*m.  Voy^î  î.  iv,  ép.  4fl,  t,  û.  —  Vimin^ 
Vôyea  Lxiti,ép.  36. 
1*.  tMœîanœ,  Ville  de  l'ïispape  Tarragonaîse. 
I?,  Cbf  r^ftfî.  Petiie  %ue  de  Syrie.  Il  en  est  parlé  I, 
|#p.  21;!.  (T,ép.  89. 
||,  iMfeœ^ùi^  Voyeï  L  tt,  ép.  16, 
f.  Y.  h*  SQtâosqiœ  mo/ûLf.  On  s'en  sertnit  dan»  let 
t  d<mt  le  but  était  de  détourner  l'cffi-t  dej  ntau- 

fj,  iion  pormis ,  e/c.  Tous  ces  objeU  étalent  employé* 

^|e«eipiallon«. 

f.  T,  4 ,  5.  Àpiciû  t  Lvpoque^  Débauchés  de  la  der» 

>  I.  ÎM  Soif  mis.  kpïH  rioecndie  de  Jérusalem  p  Dû- 
imjnni  exigé  un  tribut  des  Juifs,  ptusieurft  d'entre 


Péloponnèse,  fameuse  par  ses 


m\  djsâtmulaient  léuroriEine,  pour  ne  pas  le  [ïaver.  Mai* 
les  agents  du  fisc,  qui  savaient  U  fraude ,  envoyaient  des 
ms|iecieurs  chargés  de  vérifier  la  nationaïiïé  des  gens;  et 
les  Juifji  qui  se  reconnaissaieut  bientdt  à  la  mutilation  du 
prépuce,  payaient  sans  doute,  et  pour  leur  qualité  de 
Juiis,  et  pour  ta  fraude.  Voye*  ci-desisus,  ép.  35  et  la  note. 

LVI.  T.  2.  Parrhaslam.  C'est  le  paîafs  du  mont  Pala- 
tin, où  EirûndredeParrliAsie,en  Arcadie ,  bâtit  la  orih 
miéne  iriaison.  Tel  est  du  moins  le  sens  que  les  juterprè- 
tÊS  donnent  à  ce  pas^ge ,  d'après  ce  vers  de  Virgile.  Ênéid. 
XI,  31  : 

.«.*..«.....  Pùrrhaifio  Evvïndro 
Jrm  i^tr  an  tê  fui  î . 

V.  4.  Pied,  Ville  du 
coun^4  de  chars. 

LVIL  V.  1.  Gabinia.  Fefnme  riche  qui  dontia  le  cru*? 
équestre  à  Achillas,  afin  qu'il  fût  chevalier.  Martial  fîiit 
ici  allusion  à  ce  ver^  d'Homère,  itiade  T  t  Ki^-op^  Ô 
lTr::<i$*pov,  xat  «tvÇ  àyarjèv  nuÀyUùj^ta.  ;  Cas  fora  equorum 
domitorem,  et  Pottucem  pu^nis/ortem.  Les  Grecs,  soit 
à  cause  d«ce  vers  dHomère,  soit  i  cause  d'autres  vers 
d*IIé5iode,  de  Théocrite,ctc.,disaïeftt  ffi/i;m(frtmoj pour 
Castor  el  P^xfi^aam  pour  PolNix.  Or  AchillaA ,  qui  était 
au[varavant  athlète  au  pugilat,  devenait  dompteur  de  che« 
vauï,  c.>st-à*dir€  clievaiier,  et  allait  étr«  le  galant  ou 
l'éiwux  de  Gabjuia  (llv.  m,  ép.  9i).  Le  poète  ici  joue  sur 
rambîguMé  du  mot  irJC  ou  pugnnSi  poin^;  or,  ee  mot  7t\J^, 
ûàtï&  Ari.stûte,  e^l  |jris  pour  nur^,  lï^ud  veut  dire  les  fes- 
ses,  le  derrière.  Mnû  Achlllas,  jeune  débauché  qui  tia- 
guère  savait  tirer  parti,  pour  i^ner  de  largent,  de  son 
r^iii  ou  ïTjyri,  est  oiaiut^maut  un  écuyer,  tinr^^poç ,  ji^^r 
fiuimtjijiarti  e  emmicare  la  Gabinia;  c'est^à-diro  do 
Castor  est  changé  eu  PoNii^. 

Cette  épjj^ramme  avait  besoin  de  c^tte  longue  eiplica. 
tion  pottr  être  bien  comprise. 

LIX.  V,  1,  Apra.  Domilius  ne  veut  [«s  qu'il  s^agisse  ici 
d'un  sani^lier^  mais  du  pcrflonnage  nommé  Aper,  dont  le 
poêle  parle ép.  Ih  du  1.  x. 

LXL  V*  3.  Cermanke.  Il  appellç  ainsi  Domitien,  o 
cause  de  se»  victoires  sur  les  Germains.  Voyei  1.  t,  ép. 
Il ,  et  ailleurs. 

V,  îK  Ummù  sm-mnf,  C'e«l-à*dire  ne  constnibent 
plus  d'éciioppes  au  milieu  de  k  me ,  suivant  tes  pre«arip« 
lions  dû  Imuiitien ,  et  exercent  leur  industrie  dans  Pin- 
tcrietir  de  leurs  maisons. 

LKUL  V.  1.  SilL  Vofti  l  ït,  ép.  14,  et  Plin*  le  jeun« 

Lui,/e/^7. 

V.  7.  Centttm  gravis.  Ijescenlumvirs|ageaiefil  des  te*. 
tameuls  f^t  des  héritages.  Une  lance  était  plantée  près 
d'euï  ,  comme  aussi  prè$  df^  commissair<'S-priseors  d'a- 
lors, ou  ortciionarii,  quand  ils  opéraient  des  ventes  pu- 
bliques. 

LXïY.  V.  t.  Qui  tùnsor  filtras.  Pï*cst  ce  pas  ce  tùnmr 
dont  il  est  question  dan»  Ju vénal ,  Sat.  i,  v,  2S  ?• 

V.  7-  Ludivf'  magi^ter.  Il  faut  entendre  ici  un  maltm 
d*éeûlfl,  et  non  pas,  comme  le  veut  Domilius,  un  maître 
d*esçrimen  Le  poète  descend  »  pur  gradÈitioo,  du  rbeteur 
«u  grammairien ,  du  grammairien  au  maître  d'école. 

LXV.  V.  î.  Tritmi^.^/oris.  Voyez  sur  les  trois  forums 
Liii.ép.  3«,  et  la  note. 

LXVL  T.  2.  Pitis  mcruisse,  Sam  doute  b  CAuse  de  la 
peine  qu'il  s*élait  donnée  pour  capter  la  bienveillance  du 
tcitateur, 

LXVIL  V.  4.  mrpasto^  Voyet  L  it,  ép.  19. 

V.  &.  Halltrat,  Voyei  L  xjf,  ép.  48  et  49,  el  Javénal 
S<it.  vt ,  V.  4Î3 ,  lequel  paraît  correspondre  à  m  paiêage 
de  Martial. 
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>it  «BMloié  mfwl  pur  lfirtiil«  |Ntf  OatoUe  tt  pw  les 
ii^imnèmMapéti.  U  «t dilldle  de  ravUqMr  n 
ftmcdc  Oa  «a  traiif»  iamitdmce  pamy  dalBiii' 
dot  F«lti:«QaiMariorani  Mente  ioTident»  ^iflie- 
•  Ao» Tlw  IwniHml,  HWdlM*)  ore  adli««eooBl,  ho^ 
«  Dt»  mel»  ni«B»,eltaniillaeenot  »  Voici  BMinteDeiit 
reMda  nol«erara:«Udiiaiitee»ideetleat»firaraBi 
«  «oronte»  àlbft  iibi  labn  raddeiMBt,  «I  rabfft. 


LXDLY.l.  ItapJUto.  Jenw fille  lifiBte»  fiaaoéede 
Câidiis»dQiitileil|MurléLni,ép.M;Li.ëp.eSet70. 

T.XiUttci»  kortmrUKÛlÊkédVàaiiéœib.tMÊÊaé 
perAcâdémoi;  iflloiid'aiitrae,eelMftépMrEpiem,|NMr 
T  remniMcif  ut  kiiitiiiiin  li  jciODcmo 

T.  10.  CaitUtr  hœe.  On eooiwtllliiiloira desdArééle* 
iiMiitsde8apiio»too§éBlepoéyqQe,et«»aiiMMr  pour 
PhM». 

uxn.  ▼.  7.  N&9km  Pmbikmqm.  Den  ImMm 
teMun  d'éQbecA.  OoertiNt  iMertai»  mr  lamaidèredool 
lei  udeM  Joulent  ee  Jeu ,  qooiqnli  en  aoU  pillé  dim 
idiMieiinaaUnn.  To7eil.«Ttép.S0;  OfldBtir^tf'al* 
fiiar,L  Bt  ▼•  907»eteQMiitteiaiiiil8ainuiM. 

T.  S.  Jfoiuiris.  Ce  Mml  lee  eeileit  de  réebi^iv, 
oannie  le  mol  lalre  en  indlfM  les  pions  w  lee  plèeei. 
T.  9.  Sic  JMiiMMi...  ib  «H^OM.  V03f«  L  iTt  ép.  19. 
LXXin.T.  1.  jriçtfUHt.  Vo|ei  L  T»ép.  St.  —  Mie 
INmop.  Vofoi  1.  Tiy  ép.  «4. 

Y.  3.  Iflne  «fia  CyMèi...  Feffto.Ilertdélàpirlé  de 
eee  deu  tenplee  1. 19  ép.  71. 

T.  4.  AbviMi  MlerM.  CeeU-dire  le  nonma  flire»- 
denCapUole. 

CXXIV.  T.  t.  CyNenei.  Montagne  d'Anes»  où  Malt 
aeeoadit  de  Mefcore;  d'oà  répilbèle  de  C^llmem^  ap- 
plkpièe  à  Heicore. 

L3CXyin.T.  1.  SaxekMi.  Détestable  poisson  qu'on 
péchait  dans  le  Détis,  suiTsnt  Pline  1.  xxzii»  c  11. 

LXXIX.  CSonnttore  viman.  Yoyes  1.  i,  ép.  27,  et  la 
note. 

UUX.  ▼•  1.  Odryiios,  on  Géliqoes.  Yoyesplos  haut 
ép.  7.  —  TrkmUt  c-à-d.  ronrse.  Voyez  1.  vi,  ép.  58. 

f .  8.  SarmaUO:.  rota.  Le  trochos.  Voyee  1.  iit»  ép. 
168. 
V.  9.  Jfanponit.  Voyes  1. 1.  ép.  59. 

LXXXn.  T.  1.  Fihula —  t.  4.  vociparcere.  Les  oon- 
mentateurs  femarqnent  qn*il  y  a  deux  espèces  àtJUnOa  : 
la  première  était  une  aorte  de  cooTertare,  de  suspensotr 
foi  prolégaalt  on  sootsnait  les  psrties  nobles  ;  U  seconde, 
un  fil  de  brome  00  d'àigent  qoi  traTersait  le  prépoce. 
Cette  dooble  assertion  est  dusse;  car  Celsos  dit  que  ce 
n'est  pas  unfil,  puisqu'il  distingue  le  fil  de  la /Ma,  et 
que  cdie-ci  reste,  encore  bien  qu'on  ait  dté  le  fil;  il 
«yonte  que  œ  n*est  pas  non  phis  un  véiemmU  à  l'usage 
des  parties  dont  il  est  question.  Mais  la  Jihvla  était  un 
anneau  d'airain  ou*d'argent  qu'on  soudait,  afin  qu'on  ne 
pûtrenlefcr  bcilement,  et  qu'on  dessoudait,  lorsqu'il  en 
Ctait  besoin,  parle  ministère  d'onooYrier.  Qu'est-ce  donc 
que  cette  >lfrti/a  dont  parle  Martial,  et  dont  il  indique  la 
Tooction?  Est-ce  une  ceinture,  un  fourreau?  mais  cet  ob- 
jet ne  pouvait  servir  k  conserver  la  voix;  cC  comment 
l'eût-il  bit,  pouvant  tomber  ou  ètreenlefési  fecflement? 
On  le  portail  donc  par  un  sentiment  d'honnêteté,  de  pu- 
deur, principalement  les  Juifs,  pour  dissimuler  leur  cir- 
oondsion.  Or,  les  Juilli  n'ayant  plus  de  prépuce  rt  ne  pou- 
vant avoir  à  eette  partie  un  AI  qui  la  traversât,  il  finit 
en  conclure  que  l&fibula  dont  Martial  parle  id  est  par 


M  ImpHy—Mt  maMtdb^HM»*^ 

dete/èntop— it  empli  quTt  rtfit,! 

qui  servaitflngéDénlt9rilàCBfllwMfflrtto^mi^ 

soltàlmrtaattInciMee. 

LXXXIY.  Y.  1.  tedUo.  Oq  peûïe  que  ce  CéiÊSm 
n'est  intra  qoe  ftfffWfa*  Flinius  Secandt^ ,  00  PtJne  li 
Jeane,  qui  M  gDovenienr  du  Pont  et  de  U  t^ih^fnie, 
eomme  neoi  Fappraad  mm  de  «es  l^Urms, 

LXZXVI.  T.  7. FmMaih  ou pmuiaiL  Ct^U mmm^i 
llntarpi^lalloii  de TomMie ,  lif.  xit,  c.  î,  de  Vzf^ 
por  ayant  de»  tadtea  el  comme  dce  tumeurs.  Su^osc, 
iV^.e.  44,ftitmentkmda  cetie  espèce  d'u^ent 

T.  11.  ropulelMCalor.  Tocare  e^l  le  mut  propre  ^m 
lnvllBrO»làmieafor,esciave  chargé  de  faire  lumib^ 
tlona;  fwweore»  prier  à  ton  tour  celai  rhes  Uquet  on  «  M 
invité,  focm  aedil  aaaaldes  feiïimes  compJâi»4ol«tfi»  j 
jMiciciiliir  ail  eonMHAmi. 

LXXXVn.T.  %  Otmim.  Poète  <Se  Cadix  ,  dont  î  m  j 
parié  1.  m  •  ép.  90.  —  TristL  Martial  donne  ^le  t^  j 
tbèaeà  l'EtUoptan,  aott  parce  qu'il  est  noir,  sù]x  \ 
qu'on  mgardiit  mnmin  d'an  mau  rois  augure  la  1 
d^MÉlUopta. Voy. Jovénal.  sqLji,  v.  eoi  et  eo3. 

T.  3.  PvUilft...  CBlalte.  VojeïtttrlatWôHiedeft^J 
bliMLi,ép.lia 

T.  4.  SHnilfm.  Ba^M  semblable  à  rËthiopksi?  os  1 
efalemie?oaan  atageP  on  à  Mmème?  Vofss  L  mv^^ 
303. 

Y.S.kknmmiôiL  OoolEfes  PUoe  limpC.  Ui 
L  vni,e.  25» etAlliénée L IX,  c  ta. 

LXXXVnr.  t.  t.  PleiiiKi.  Tirie  située  siu^  le»  bofèl 
Rbflne,qiii porte  le  mène  tiûin,  et  qui  fut  jadistiffltol 
plus  oonsidéfiMe  dea  Allabropa. 

LXXXUL  T.  3.  4poUinaH4.  Le  m&me  qut  dâot  Té^J 
36  de  œ  livre,  et  87  dn  livre  st. 

XC.  V.  4.  JBfitalis  iièer***  ntahu.  On  livre  tet  I 
cette  manière  est  manvais,  suivant  Marûal,  psite  < 
pour  qu'il  soit  bon,  il  doit  réunir  sans  douic  lai 
conditions  que  le  poète  iD4itqu&  dans  ce  vert  es  Tép^  t 
du  livre  i  : 
Suni  bona ,  nmt  pimiam  m^mcria ,  Mumt  mâXa  |iMt.  | 
XCL  V.2.  SaiurnaUtkts*.*  nitcei.  Voyei  L  f ,  ^1 
11  s'adresse  encore  ici  au  poëte  Juvéual, 

XCn.  ▼.  3.  Seamdut.  Cest  probablâDent  1 
usurier. 

XCm.  T.  1.  NanHa,  Viîle  d'OmbHe, 
IXami. 

V.  3.  QviHfwii.  Q.  Ovtdins,  dcert  fl  est  parti 4k| 
de  ce  livre. 

XCV.  V.  4.  Tbtom...  basiare  R&mam~  Us 
étaient  fort  en  usage  panni  tes  aneient.  Lei  bùsc»  ■ 
les  yeux  se  donnaient  an  retour  d^uu  voyage.  Oté»  i 
Pline  en  donnent  des  nisooi  oirieueeâ  :  «  Ctfi,  i>l 
premier,  parce  que  les  y«ux  sont  les  UxOtomàtTimj 
—  «Cest,  dit  le  second,  parce  qa*au  bail 
sur  les  yeux  semble  pénélr«r  jusqu'au  crpor. 
baiser  sur  la  bouche,  il  était  d'usage  oitif  I 
cliez  nos  pères ,  et  il  Test  encore  chez  les  Italieoi  It  1 
les  peuples  du  Nord. 

V.  13.  Cinyphio.  Fleuve  d'Afrique,  sorkftbdnitd 
vivaient  un  grand  nombre  de  booat  Voy,  ^ii)«i^ 
xvu. 

V.  15.  G€Ulum.  S'agit^il  îd  d'uu  Gau1tM$  iMwiv^lt»^  I 
arrivée  Rome,  et  dont  les  émanatiocis  fpyï&5ùètt>itM#<  1 
blessaient  rodorat  d'un  Rotsaiii  ?  ou  ifuu  Galk.  ^'^^  1 
Cybèle , dontllialeine  deviviait  pumle  à  b  «eât  detf  1^  1 


SUR  MARTIAL. 


f  041  de  Ottlluft  lïœtiî-Uftf  cet  homim  14.1- 
MartJal  I.  m ,  ép^  S I ,  S  ? 
*.3,  ÀîtU,...  Piidenfis.  Le  poéie  en  parle  mu- 
fia  1. 1 ,  ép-  3î;  1.  it,  ï^|k  13  ^  L  f ,  ép.  48,  tîc. 
IfTftl.  Ç^étiit  un  poète  aalinque. 
il4  MipIninH.  Cent  le  Criipinusdont  parle  Jo^ 
t,  ¥.  3fl,  et  le  mtoie  dont  it  est  question  I.  viii  ^ 

%nâii(rm»  DmtiHien.  Modeste  (lilteHé  du  poète, 
ÉrrAittid.  Voyez  ép.  5â  de  ce  H¥?e  et  It  iiole« 
Mr'A? —  CatuHù,  Sur  eeâ  deui  poètes  épîgram< 
;  Vûyex  réfilt.  tu  iecleuf  du  tiv.  i^ 
Per  rejwf.  Ce  mol  est  pffi*  M ,  et  très-iouTcnt 
JttxMir  paironoi;  comme  principes  pour  op* 
^jei  1,  ïi,  ép.  la  eL  32;  Juvt^iial,  sai.  \,  t. 

Knf  /ejf/^  /arii.  Le  poét«  &  probtblement  en 

|iie  &Aleté  de  I'ofitJcu$< 

%'ETtLA,  On  comprend  as&ei  le  rmVUe  et  le  seiïs 

lunntole  epigramme,  iaiis<iu'il  soil  beiîoïn  d'y 


LIVRE  HUITIÈME. 

loHrifrmf  d^mfni...  Penaies.  Afhistoa  fa 
goe  Doinitkn  venait  de  remporter  sur  les 

bI/oi  Cepsarianû.  Domillen  afTeclalt  une  grande 

I  poor  Itinerre,  et  voulut  môrae,   naos   dît 

Mi^màl.  ibjf  se  fjiire  pae^r  pour  son  fU$. 

Fmîonim  geniîos  paremque  Janus.  Martial 

isî  Janus  ^  parce  que  ce  dieu  pn^idait  au  pre^ 

de  rinnée;cl  les  Romains  donnaient  (e  nom 

?  à  un  falendrii^r  oii  étaient  mai-quées  leurs 

•  rdîgicu^â. 

kfortm h  tri.  Ckimilien,  vainqueur  de^  Sar- 

If  tiàbitai'nt  les  bords  de  lister  ou  du  DomiL*e, 
i  vattm,  Jatiuâ  était  représente  ordinairement 
,¥iiagi«s,  poff  c  qn'il  ramïais&iit  le  jja^  et  Ta* 
kpiefoif  aussi  on  lui  m  donnait  quatre,  à  cause 
\U\mm  ou  des  quatre  élénK^nts,  Les  mots  tôt 
H^juent  qm  le  Janus  de  celte  épigramme  est  Ja* 
litre  £ice«. 

iiam,.^.,  s^neHam.  Pylos,  vilïe  d'Élide,  était 
4e  IVessIor,  qui  vécut  trois  âges  d'lmmm«, 
aûO «M  suivant  les  uns,  90  suhant  les  autres  ■ 
pâ  li*eat  preique  rJea 

ilÉ«Ml«.î|.Viîériu8Messaii  CorvimiSp  oîlèbre 
fut  t^aml  de  Tibulle.  —  Sojtc,  Voy.  L  %t, 

pUdmarmora*  Ce  Lidnîus ,  ftsrlave  et  Larbrer 
,  Alt,  aprèi  sou  nfrrandiiâs*'ment .  *;lev<*  par  te 
\  diKOilé  de  S^nMrur,  Le  loroheau  dont  parle 
âvfttt  tïélh  iugpiré  répij^rjimmc  suivante  ; 
latin u*  tMmutttJtieet^  at  Cato  jt^trvo^ 

Le  êùccus  tmriB  de  brodeffuin ,  était  la 
etiiirï  comiques  I  connue  li;  cottiurne 
tragiques. 

,  Mundi  cotivettftis.  Hyp€rlM>le  qui  dé^iigne  les 
Wfi  venus  à  Borne  des  diverses  parties  du 

tiunt  ipui  mmc,,.,  sacra  Ûtu  0^)01  î  If  en  ayant 
tin  (^f and  non  dire  de  tempips,  le  fj<)ëte  siouâ 
^"-^01  lui  offrant  eux-mêmes  des  sacrifices , 
retour. 


V.T-  3.  BffSf'j/i...  mnulm  habcre.  Macer.mii  était 

clievalier,  avait  dépem^  avec  les  jeunes  m^^  une  grande 
parïïc  de  son  paliimoine,  et  avait  6lé  rayé  d«  l'ordro 
équestre,  dont  on  ne  pouvait  plus  faire  partri?  quand  on 
cessait  de  posséder  une  fortune  de  4cw,()0O  sesterces  Or 
tout  chevalier  dégradé  devait  cesser  déporter  Tannean 
d^or,  marque  distincUre  de  ceuj  qui  appartenaient  ^  cet 
ordre.  Ùetisti  annuio$  haèert  stmîïe  doncid  .*  tn  a* 
perdu  le  rangde  chevalier.  »Juvénal  a  dit,  dans  le  mt^me 
sens  i 

Talibui  a  éommî*  poët  cumcta  nwiMMtmttM  tmi 

VLr.  1.  Archetifpis.  Des  couper  fort  anciennes,  et 
qui  servaient  de  modèles;  00  employait  au^ni  ce  mot 
pour  exprimer  des  manuscrits  origiu.iuï,  nu  écrtt^i  de  la 
main  des  auieurs.  Voy-  la  note  de  l*ép.  îl  duL  vu. 

T.  2.  Ctfmèia.  Yoy.  Maerobe,  Sahtrrt.  v.c,  a r.  Vase 
en  forme  de  barque,  ûifmtta ,  d'où  vient  leur  nom, 

V.  ft.  Amicis.  Lly&se,  Ajai  et  Pliénii ,  envoyés  par 
Agaraemnon  vers  Acliille  |KïU  r  Tapai  ser . 

V.  13,  Bîfiitr.  Bytias,  amant  de  Ridon^se  trouvait  à 
la  cour  de  cetle  reine,  à I  arrivée  d*Énée  et  des  Tioyens. 

V,  10,  Ànt^anacta.  C-à-d.  do  nn  jeune  comme  Asifa^ 
nai,  petjt*fils  de  Priam,  par  opposition  à  Priamum 
àihes,  tu  boiras  du  vin  vîeuic  comme  Pria  m. 

VIL  T.  3.  Ciep^it^dras.  Les  horloges  dVau.  On  en  pIoMit 
dans  les  iHbunaux,  une  devant  raccusateur,  une  autre 
devant  l'accusé  ;  et  elles  servaient  à  mesurer  l'espaoe 
de  temps  actvrdé  à  chacune  des  deux  jiarties  pour  plaider 
sa  cause.  Ainsi  Ton  disait  pailer  dcuï ,  trois  clepsydres 
comme  on  dit  chez  nous  parler  trois ,  quatre  lunires  Vov' 
L  vj,  ép.  .^'jei  la  note. 

Vf  U.  V,  4,  Purpura.  Les  consuls  revêtus  de  la  pourpre. 

IX.  V.  f.  mdrantem,  c,  à-d.  neuf  onces,  La  plupart 
du  temps,  les  dettes  et  leshériLage»  sedivisaieJilendouM 
parties. 

XIII.  V.  î.  J*or/o,  On  appelait  morionet  des  fous  qui 
servaient  àramusemenl  dei  riches,  lesifuels  las  aebéliiait 
souvent  fort  cher. 

XIV.  V.  3,  Spfieularia.  C'étaient  des  cbAssis  dont  on  se 
servait  pour  abriter  contre  le  veut  resarbna  d^une  eoos- 
litulion  délicate.  On  eroil  qulls  étaient  faits  d'une  pierm 
Iransparenle- 

XV.  V.  5.  ffQcqmquç$4scretm trinmphos.  Domillen 

après  sa  victoire  sur  les  Sarmales,  ref*isa  les  honneurs  du 
triompbe,  et  se  conlenla  d*ailer  rléposer  u^^e  brancbe  de 
laurier  dans  te  temple  de  Jupiter  Capilolin.  Martial  ap- 
pelle donc  secrt^tùs  irinmphos  un  triomphe  que  le  vain- 
queur modaste  eût  voulu  en  quelque  sorte  cacher. 

XVL  T.  5.  Etpanem  fmii  ei  faeis  farina  m.  Il  y  a  ih 
certainement  un  jeu  de  mots  amené  par  te  chan^mieul 
d^état  de  Ciperus.  Tu  fats  du  pain,  dit  le  poète,  qiMnd  tu 
plaides  et  que  tu  cherches  à  gagner  2tM)/>oo  sest,  c«nlm 
les  prescriptions  de  la  toi  Sfncia  ;  et  lu  Tais  de  la  ferin*^, 
quand  tu  dispenses  ce  qrie  tu  as  mal  arqoln  ■  cj^f  lorsqu'un 
pasfee  la  farine  à  travers  un  crible,  le  bon  s'en  va  et  le 
mauvais  reste. 

XVIIL  V.  S.  CaiûbrL  Marlîal  daigne  ain»i  ttoraee,  né  h 
Vénuse,  située  sur  les  confins  de  la  Calabre. 

V.  7.  Vario.  L.  Varius,  poète  fameux  du  siiirïe  d'Au- 
guste, et  ami  de  Virgile  et  d  Horace, 

XXL  V.  I ,  Phosphore.  L'étoile  île  Vénus  appdée  par  )m 
Crec4ï  «^tlHrçopa?,  et  par  les  Latins  Lucifer,  avant  le  lever 
du  soleil  ;  l'eiper,  apN's  son  courher. 

v..»i.  Lédœo...  ùitro,  La  constella tinn  de  CsntOf  et 
PuIIqx,  enfants  de  Léda, 


«12 


NOTES 


Cyllaron.  Fameox  cheval  appartenaDt  à  Pollux,  selon  le 
témoignage  de  YirgUe  {Géorg.  m,  v.  90).  Sënèque,  Claudien 
et  Blartial  le  donnent  de  préférence  à  Castor;  mais  les 
deux  frères  s'entendaient  mieux  :  ils  le  montaient  alterna- 
tivement, lorsqu'ils  revenaient  Tnn  après  Taatre  des 
enfen. 

V.  7.  Xanthus  et  ABthon.  Chevaux  du  SoleH. 

V.  8.  Memnonis  almaparens.  L'Aurore,  mère  de  Mem- 
non. 

V.  12.  Non  deerit  populo  te  veniente  dies.  Le  poète 
indique  assez  clairement  qu'à  ses  yeux  Domitien  est  un 
Autre  soleil. 

XJCIL  V.  1.  Bybrida.  On  appelait  ainsi  tout  animal  né 
d'un  autre  sauvage ,  et  d'un  autre  domestique.  Par  exten- 
sion, on  appliquait  cette  épitbète  aux  individus  nés  d'une 
mère  libre  et  d'un  père  esclave. 

XXVI.  Domitien  avait  fait  paraître  dans  un  spectacle 
plusieurs  tigres.  Le  poète  saisit  cette  occasion  pour  le 
louer  et  l'opposer  à  Baoclius,  qui  ne  triompha  sur  les 
bords  du  Gange  que  sur  un  char  traîné  par  deux 
tigres. 

V.  2.  ffyrcano,.,  equo,  C.-à-d.  sur  un  cheval  rapide. 
Cest  ainsi  du  moms  que  Martial  parait  l'entendre. 

V.  6.  Erythrœos,  La  mer  Erythrée  ou  la  mer  Rouge, 
du  mot  ipuOpoioç,  rouge.  On  y  péchait  de  belles  perles. 
Voy.  plus  bas,  ép.  28. 

XXVm.  V.  1.  Die,  toga.  Martial  avait  reçu  de  Par- 
tliénius,  favori  de  l'empereiur  Domitien ,  et  préfet  du  pa- 
lais, une  fort  belle  toge  blanche;  il  demande  maintenant 
une  laceme  dont  hi  beauté  réponde  à  celle  de  la  toge. 

V.  9.  Amyclœo.,,  veneno.  Amyclée ,  ville  de  Laconie, 
et  Milet,  ville  d'Ionle,  étaient  renonomées  pour  leurs  tein- 
tures. 

V.  12.  Tïburtino  monte  quodalbetebur.  On  ev^^i 
sur  ce  mont,  où  la  température  était  très-froide,  l'ivoire 
que  Ton  voulait  blanchir. 

V.  14.  Erythrœis.,.gemma.  Yoy.  ép.  26  de  ce  1.  et  la 
note. 

V.  22.  PalaUna.,.toga.  Cette  toge  venait  du  palais  de 
César,  situé  sur  le  mont  Palatin. 

XXX.  V.  9.  Scirepiget,  etc.  Ces  rôles  de  Scévola,  d'I- 
care ,  de  Dédale,  do  Lauréole ,  etc.,  étaient  remplis  par  des 
condamnés. 

XXXI.  V.  2.  Jurapaterna.  Le  droit  appelé /t»  trium 
liberorum.  Voy.  l.  ii,  ép.  92  et  la  note. 

XXXII.  V.  5.  Si  meliora  piœ,  etc.  Domitien  avait  exilé 
le  frère  d'AretuUa,  qui  ne  cessait  de  demander  son  rap- 
pel. 

XXXni.  V.  1.  Deprœtoriiia/olium,.,  coronamittis. 
Dans  les  jeux,  les  préteurs  donnaient  aux  vainqueurs  des 
couronnes  enrichies  de  lames  d'or  ou  d'argent ,  qui  repré- 
sentaient des  feuilles  et  des  fleurs.  L'avare  Paulus  n'avait 
envoyé  à  Martial,  pendant  les  Saturnales,  qu'une  fiole 
mince  comme  une  de  ces  feuilles. 

V.  n .  Bac  linitur  sputo.  Les  dattes  sont  ordinairement 
humides  et  gluantes.  Ne  peut-on  pas  dire  que  le  marchand 
les  humectait  de  salive,  pour  les  rafraîchir  quand  elles 
étaient  vieilles ,  et  leur  rendre  l'apparence  d'un  fVuit  nou- 
vellement débarqué  ?  et  cette  interprétation  ne  vaut-elle 
pas  celle  de  ScaliRcr,  ad  Tibull.  I.  f,  et  de  Farnabe? 

V.  22.  Splenia.  C'était  une  espèce  de  bandeau  qu'on 
disposait  sur  le  front,  de  manière  à  ce  que  les  deux  bouts 
imilassent  le  croissant  de  la  lune. 

V.  24.  Ligulam.  Ce  mot  reparaît  souvent  dans  Martial. 
Voy.  1.  V,  ép.  19,  et  xiv,  ép.  120.  C'est  tantôt  une  es|)èce 
de  poignard ,  tantôt  une  spatule ,  tantôt  une  mesure  de 
capacité,  nommée  la  cochlearf  mais  plus  forle  que  celle-ci. 


XXXVI.  T.  5.  BtprHu  aretmo  »aHeiw^  t 
dire  les  premiers  rayons  da  solefl  éclairent  le  I 
palais  avant  d'atteindre  le  sommet  do  rooot  C 
sait  que  Circé  était  fille  du  Soldl  et  de  la  nym 

XL.  v.  6.  Ip$e  lignum  es.  Ces  nooia  sont 
de  brûler  ce  Priape  de  bois ,  si  le  bosquet  ii*e 
gné  par  les  voleurs. 

XLIL  V.  I.  Sportula.  Voy.J.  i,ép.  60  et  la 

XLIV.  V.  5.  Oseulis  udus.  Les  aocieos  4 
tu  me  d'embrasser  ceux  qui  venaient  leur  ra 
Voy.  1.  vu,  ép.  95  et  la  note. 

V.  6.  Foroque  triplici.  Il  n*y  eut  d'abord  qi 
César  et  Auguste  en  construisirent  deux  autres 
un  quatrième,  terminé  par  Merva;  et  Trijan,  on 
le  plus  beau  de  tous. 

V.  7.  Colosson  Augusti.  La  statue  oolosi 
Ion. 

V.  14.  Fartus  papyro.  On  garnissait  les  I 
nèbres  de  papyrus,  pour  accélérer  la  combost 
tériaux  qui  les  composaient.  Voy.  1.  x,  ép.  97 

XLV.  V.  2.  Banc  lucem  lactea  gemma 
anciens  marquaient  par  une  pierre  blanche  les 
reux ,  et  les  jours  malheureux  par  une  pierre  i 

XLVIH.  V.  1.  O-tsplTtttt.  Égyptien,  fort  en 
près  de  Domitien.  —  Abollam.  C'était  un  surtoi 
casaque  militaire,  ou  de  manteau  de  philosopl 
IV,  ép.  53. 

L.  V.  1.  Quanto  Gigantei,  etc.  Dans  cette  é 
Martial  célèbre  un  magnifique  repas  donné  pai 
au  peuple ,  après  sa  victoire  sur  les  Sannates. 

LL  V.  18.  Cesie.  Jeune  homme  aimé  de  Mari 

V.  21.  Det  numerum  cyatMs.  Voy.  1. 1, éf 
notes. 

V.  24  et  25.  Triente— Septunce,  Voy.l.  ui,  < 
note. 

LU.  V.  9.  Epapîiœresim.  Du  mot  grec  èicof 
super  detraho. 

LIV.  V.  1.  Magna  licet  toties  tribuas...Dom 
pie  avait  reçu  trois  fois  de  Domitien  la  gratifies 
îée  congiarium. 

LV.  V.  I.  Massyla  per  avia,  La  Massylie 
partie  de  la  Libye ,  célèbre  par  U  prodigieus 
de  ses  lions. 

V.  16.  Vel /rater,  vel  pater.  Titus  et  Vesp 
tous  deux  au  rang  des  dieux. 

LVI.  V.  9.  Tuscus  eques.  Mécène,  cfaevaliei 
descendait  des  rois  d'Étrurie. 

V.  20.  Culicem  Jleverat,  On  sait  que  Virgik 
dans  sa  jeunesse  un  petit  poème  intitulé  Cule: 
XIV,  ép.  185  et  la  note. 

LVIII.  v.  2.  Sagarum,  Ce  nom  propre,  sur  ]« 
le  trait  de  l'épigranime,  est  emprunté  de  sagum, 

LIX.  V.  4.  Autolyci,  Adroit  voleur,  dont  U  l 
conté  des  merveilles,  et  dont  parle  Homère,  Itio 

V.  7.  Ligulas.  Voy.  ci-dessus  la  note  de  rép.3: 

V.  10.  Duabus.  La  sienne  et  une  antre. 

V.  14.  Soleas.  Les  convives  avant  de  se  inHin 
ôtaienl  leurs  chaussures^qui  étaient  gardées  par (lesi 

LX.  V.  I.  Polalini.,.  co/o55i.  C'est,  selon  les 
statue  colossale  d'Apollon;  selon  les  autres,  li 
é(|uestie  de  Domitien ,  placée  près  du  palais  imp^ 

V.  4.  Cedro.  Voy.  la  note  de  l'ép.  2dulivn 
Vmbilicis.  Voy.  la  note  de  l'ép.  67  do  1. 1. 

LXII.  V.  1.  Scribit  in  aversa,  etc.  La  poinfe» 
épigramme ,  où  Martial  se  moque  de  la  malheorefl» 
dite  de  Picens ,  roule  sur  les  mots  aversa  chartatt 


SUR  MARTIAL. 


ftncîfiiis  ii^MMent  orâfawiivmeiit  que  d'un 
kit  titû  pomÊéêf  coittfne  Picens,  âc  la  fureur  ! 
f  pour  écrifQ  sur  te  revers  dy  feuillet ,  «ur  le 

L  Foriunœ  Reducis.  Domiikn  avait  fiiîÊ  éle^ 

loin  lin  U^mpleiklo  Fiirlune»  parce  (|u't!l  le  IdYaLt 

luiit  ^txldent  pendant  ^u  retour» 
mt  o^ùiis.  Parmi  les  nonibreu!t  arcâ  de  trtom^ 
mîtien  Ht  construire  sprès  sa  victoire  mir  k& 

y  «u  âvttjt  un  jilus  magnîOque  que  tous  les 
lit  celui  doat  Martial  vante  la  lua^^iitlcetice 

r  çeménî  curms.  Sur  cet  arc  4p  Irmniplie  on 
retMlTiftlfïtnéa  par  des  éli-pt)^uls,rtui  se mlj latent 

«fatite  tVijr  de  DomllieLi. 
_  , .  Aufjunfo.  L'emt»erenr  Ikiniifierï. 
I»,  Le  poète  SiUiis,  cnti^nl  nnr^  premi(;re  fds 
^  et  uoQ  )M*cciiHk  Ui\A  muf^  Doitiitteii. 
num  iftnare.  Quand  un  consul  étuit  sur  le 
Irer  ditn*}  une  rtiais^un  ét^an^^^e  on   dnti^  U 
Ûe»  Iktmirs  qui  le  précédaient   rrAppait  h  la 
ki  baguette  pour  annoncer  son  airivèi;, 
r  t.  lutter...  nuntiaf*  Des  esrbvi-s  étaient 
lunncfT  riienre.  Vuy.  au^si  les  vers  11  û»  217) 
Ifric  satire  de  JuvénaL 
Kre  vadtmojtia  quariœ^  Yo^>t«  it,  ëp.  8. 
taltUta...  frras.  Au*  jenx  doritus ,  les  édiles 
pu!^  du  public  des  lièvres,  de&  clièvre^,  el 

^*  I*  rorfyrœi.,,   régis.  Alclnaii«,   m  d^ 
ÛM\Ê  nie  de  Corcyre,  Yoy,  1.  iv,  êp.  64  et  la 

I*  Nerva*.  M,  Ulpius  Coccdus  Nerva^  qui  fnt 
ptèi  [ktntitJc». 

i/tûntfin...  çorona.  La  courtwine  de  Uc?rre; 
IM  ^it  jpour  les  pu*?  tes  éptqueii, 

6.  licptifiana.  Voy.  L  it,  ép*  m  et  la  note. 
leipm**.  ^é^îi/M^^jrw.  Petit  vase  rretjv  et  rond, 

PAlKiurJier.  Bessakmr  de  6«* ,  huit  oncei. 
Ift»|t|e.4ure  de  &  onces,  ou  liéiuine. 
5.  Vùfiefté.  Votiéiî*i5  Montanus,  écrivain  en 
ttm  tKir  Tibère  aux  Mes  Baléares.  —  Voyez 
Ir  lç«  omenieiits  dea  lUrcs  ia  tiate  de  Tép.  A7 
du  L  nr, 

ltijf$  jufwt  amiuoxtjuë  fmces,  Narb(n»rwï» 
lirii' ,  ètûil  ^*)iivi'i  née  comuietps  autres  à  11  us» 
,  Let  M'nAtjuirs  s'y  ftpjwlaient  décurions,  et 
Il  ws  ilé^'uriims  qu*(in  choiÀi^ssaît  cbarfue  ati- 
il*»  appelé*  dé<'nnvjrn.  Xm\h  p^Mirgnoî  Màr* 
n  imi  Artainis  q(i*il  est  rapiiele  ad  iegn  ^ 
i  ridminjslralion  «le  la  juslk*,  el  ad  annam 
Urk4m à  Ic^ercice  de  ia  iu4Ki«tratuie  d'une 


«1$ 


8. 


Pdkmjkri  mms  libclliM,  Voy.  Ovide, 


^iMire:Tn  tuai»  lesliommeseUntmikfccîn; 
Tfe.gMuileur, 

.  ô.   tnsa-iprL  C*ètttient  des  «mliifes  por- 
'«,  ^tamfi  les   ctjiofnisslonnaires  de  im» 
filaqtie  iniUquani  la  nature  de  leurs  ttmt^ 


brtite  Gatk.  Martial  joue  ici  sur  ces  deux 
Il  sipiide  un  Gaulois  et  nu  prêtre  fie  CybèÏ€, 
%  et  on  donnait  è  ces  dr-rniers  T^^pithéfe  de 
"iu*e  de  rcipéraiion  qu'it^t  avaient  suliie  avant 
-cr  au  culte  de  Ja  nom^  mm^  —  Quant  au 
niû,  fï>y.  t  II,  ép.  sj  et  la  noie. 


LXXVIII.  ?.  1.  PhU^rmi...,  vU^êùTia.  La  victoErt 
remportée  par  les  dieux  sur  les  GéanUj  dim«  les  eliamp^ 

r  I  dégrieu  s ,  prés  de  Cu  mes» 

V,  3,  Slella.  Le  poêle  Arruntiys  Stella ,  qui  possédait 
une  grande  fortune,  chaula  la  lictuira  de  Domitien  sur 
le^  Sarmales ,  et  donna ,  pivur  la  c^^léhrer,  de  magniliques 
jeux,  vanléft  dan^  cette  é pi f^ ranime, 

V,  7-  IiJîea  dwts.  Ces  mots  ont  été  un  grand  embar- 
ras jMjur  l(*s  conftmentrt  leurs.  Ils  paraîsseat  algnilier  d* 
pelilH  billets  sur  çUacun  desquels  était  écrit  le  nom 
d'un  objet  de  prix ,  que  Ion  délivrait  sur-î&cbamp  à  celui 
qui  présenfait  le  billet  renfermant  ce  nom. 

V.  10.  TeAsi^m.  Petit  corps  spberiqiîc  oii  était  écrit  le 
nom  d'un  ^ftimal.  Ou  jetait  au  peuple  ces  Iwules,  et  l'oii 
donnait  à  cîiacuu  de  ceux  qui  parvenaient  à  les  ramasses 
ranimai  dont  le  nom  se  trouvait  sur  la  boule.  Si  la  Uni*? 
portait  le  mot  chtvreuîl^  on  lui  donnait  un  cbevrcnil,  etc. 

LXXX,  V.  4,  Eî  pugnaf  virtns  simpHcit/rv  monu. 
Dans  ce  vers  et  U^  précédenb»,  Martial  fi^liciif  Domilien 
d'avoir  rélabli  le  pugilat ,  qui  n^ensaitglantait  jias  l'aréno 
comme  les  c4)udHits  des  gladiateurs;  dans  les  suivants, 
il  le  loue  dé  sa  pîété. 

LXXXI.  V.  t.  Dindffjmnrx.Smnnm  donné  ii  Cvlïéle, 
accuse  du  mont  Diudjme,  oii  elle  était  ndorée,  on  du  nuin 
de  Dindymes  sa  luère,  reine  de  Phrji^e- 

V,  II.  Annœi...  Screm.  Voleur  fameux.  Martial  sini- 
haite  qifil  dérobe  les  bijoux  de  Getlia ,  qui  eu  mourrait  de 
cliai;rin ,  puisqu'elle  aime  plus  les  bijoux  que  ses  eiiiaut», 
que  les  dieux  eux  mêmes, 

LXXXU.  ¥.  3,  Z?e«m.  I>)mitien. 


LIVRE  NEUVIÈME, 

L  T.  4f  Atiie,  Il  H  été  déjà  quesbon  d*riii  Avitirs  liv.  i 
^p.  17.  Est-ce  le  même?  Kona  l^iorons.  Quoique  mmtt, 
Martial  aviil  plaeé  le  podrait  d'Avilus  dans  un  bibiiotliA- 
que.  iiarmi  ceux  de^  poètes  les  plus  célèbres. 

Turanio,  On  ne  sait  c«  qu'était  ce  TiiranJus. 

St^Hnium,  C'rat  l'autre  nom  d'A?itni. 

H,  K(.sTf.c  cr.rris.  Ce  sont  Vespasicn  et  set*  deux  fils 
Titus  et  lïornitîen. 

V.  I.  Domitktmts  mtfumnm.  Parce  que  Domîlirti 
avait  dnnn<*  ^m  nom  au  mois  d'octobre. 

V,  4.  Gi^rmmiietjtifm.,..,  ffdftifhtrutn.  Le  mois  d*oc|o- 
bre  ayant  rcç^j  son  mun  de  Domili#*n,  les  calcndea  genn;»* 
niquw  ou  do  Donulien  le  Gerntanit|ue  étaient  le  premier 
jour  d'oelobre. 

V.  7,  /«/i^  mmfn.  Tétait  lulic,  Itlte  de  Titus,  qu'ai. 
dire  de  Suétone.  Domitius  aiuia  eperdument,  et  dont  il  lit 
une  divinité  après  sa  liort 

IlL  T.  3.  Siltgimts.^..  cmnis.Ott  faisait  de  ces  pe- 
tits pains  ou  Râteaux,  «ux  quel  s  on  dounail  la  fui  me  dpi^  |ïar* 
ties  lionteusesde  Tuoet  deraulresexe.  Voy.  1.  iitv,ép.  eS. 

T.  5.  Hetinu.  Voy.  liv,  4,  ép.  (ï^el  la  note, 

V.  6,  Vorsi  Cadh  Vin  de  Corse  Ifès^mr^dioerè. 

f.9.  EryChri^ lapUlU,  Voy*  Lviu,ép,  36  et  la 

note. 

V.  II.  ô€itiS^is.  Les r»oHe  litière  étaimtt  dfi%  bomnie* 
grands  et  forts,  tirés  le  plu^  souvent  de  la  Dalmatieou  de 
la  Syrie* 

Y,  n.  Sandapilm.YoyA.  iï,ép.8L 

iV.  V.  7,  CûpitolénU..,..  ien^lt4.  Viyf.L  tr,  ép,  M  et 
la  note. 

V.  8.  TarpeimfrmdiJi.  Voy.  L  t?»  ép,  54  et  h  nute* 

V,  10.  (liiimimhmgemimi^  Proîiablemeut deui  U'in- 
piea  consacrés  à  Junon. 

V.  M.  Putiada  prtEtereo.  Allusion  à  un  antre  teropl* 
de  Minerve, 


CU'Ï 


NOTES 


T.  lî.  Âkidvtt   Phitbumfpii ,    ett..  Autres  leoiplas. 

V-  13.  Fîavia  tcmpla.  Voy.  ép.  2  de  ce  livre. 

V.  ?.  i .  Âurêolit  dtmbiis.  Monnaie  dV  qui  TalîUt 
cent  testereeSi  ou  environ  lO  T  de  notre  monnaie. 

VT.  [n  PAtnj^4ii-  Probablement  celle  dont  il  est 
|ue6lioo  au  11  v>  i,  Ép,  75. 

VIT.  1.  Fiidfcc  princepx.  Ailn$tion  aux  lois  por- 
léei  par  Uoniilicn  c«mlie  l'adullère ,  la  prostitution-  Voy* 
Uv,  vï,  ép.  4î  ép.  «7  ;  éji-  3,el  îfs  note». 

XII.  De  Eariîîo.  Mot  wiiaiit  de  lap^  printemps ,  iaçt- 
vôç»  de  ptinlfMnfMi.  C'était  Teunuque  favori  île  Domilien , 
diaûïé  par  Slace  dans  une  de  ses  Silvets. 

V.  4.  Àtitis  superi^a'.  he  pliénix,  qui  enduisait  son  nid 
d'encens ,  de  cninamome  et  i1e  caaelle.  Voy,  1.  t[,  %.  5> 

V.  td.  Earinon.  Quelques  poêles  grecs  funl  la  pre- 
mière syllabe  brève* 

V.  15.  'Apt^.  Homère  H*  E-  'Apè^,  apte ,  [ipoTûXoiYi,  |Jttfti- 
^vt,  ttiyw^'ï^^'^*»  **^  **  première  syllabe  4' *Apt;  est 
commune,  mm  avec  un  accent  di fièrent. 

XIV*  V*  3.  jic*rfQ(ïaflr«7ïrfi»c*  Voy.  liv.  vi^  ép.  )3. 

V.  7.  P^ïïa  5€rifren^e  tfruex^  Ou  ne  dit  pas  cepen* 
dont  que  les  grues  forment  un  E  dans  leur  voL  Voj.  liv. 
lim,  ép.  75  et  la  note* 

XVI L  V*  î*  pergmneo dm.  Esculapi^  qui  avait  un 

temple  célèbre  à  Pergame ,  ville  de  la  'f  roade-,  dans  l'Asie 
mineure^ 

XYIÎL  V.  1.  Îj(itonmnqm$,  EsculapCj  né  des  amours 
d*Apoliûn  ^  lîisi  «le  Latotie ,  et  de  la  nvroptie  Coronis. 

T.  a.  Stmimlacapitto.  Voy,  L  i^  ép.  31  et  la  pote* 

XIX.  y,  r.  Esftnm.  Voy.  l  ii^ép,  as  etia  noie;  I* 
T^  ép.  13  et  la  note. 

XX ï.  V,  7*  Cureics.  î^r^tres  de  Cybèle,  qui  di^ro- 
bërent  Jupiter  aux  reclierclies  de  Saturne,  et  qtn  relevé* 
renl  secrètement  danarile  de  Cr^te, 

V.  8.  Semiviri.  Ces  prêtres  étaient  eunuques,  Voy.  li» 
ép*7l;l.  ïiï,ép*91* 

XXnt.  V.  4.  ïnmtmerti  compede.  Les  eaclaTes  travail* 
laienl  au%  clmm|)s,  enclialDëA. 

V,  5*  Mnun  ..>*-  orèei.  Tabtetde  Mauritanief  dont  k^ 
pie^ïs  étaient  Ikits  d'ivoire  de  ilents  d'éiéphanis* 

T.  9.  Canusinaitis.  Canusium  était  nne  ville d'Apulie. 

T,  H.  Mass^leum...., cquum.  CUevat numide.  La  Mas- 
aylieestla  minieque  la  Numidie. 

XXV L  T*  5.  Gorg(m.  Méduse,  la  plus  célèbre  des 
trois  Gorfone^t  quoique  la  seule  des  troLs  qui  ne  fût  pas 
inimortelle,  Neptune  l'ayant  violée ,  et  transixirtée  dans  Is 
lemple  d«  Minerve,  TétoufTa.  Minerve,  Eiebn  d'antres, 
i*hftimflM  cm  serpenta  la  belle  cùevelure  de  Mé^hise,  et  donna 
à  ses  yeux  la  vertu  de  changer  en  pierre  ijuiconque  la  re^ 
garderait. 

V*  10.  Phinm-t.  PInnée  eut  deux  femmes.  A  la  iwrsua- 
«on  de  la  seconde,  il  Ût  crever  tes  > en \  aux  f^nfuntg  qu1l 
avait  eus  de  la  première,  en  punition  de  q<toi  ks  dieux 
lui  itèrent  la  vue.  Ou  sait  aussi  comment  Œdipe  devint 
aveugle. 

XXVIL  V*  3*  Pcrstofto  violas.  Peslum,  aujourd'hui 
Àgrùpiliif  ville  de  Lucantef  dont  la  campape  abondait 
en  toutes  sortes  de  fleurs ,  et  priiïcipaleroertt  en  roces. 

V.  4.  Corji<;a  tnelki.  Le  miel  de  Corse  était  fort 
amer. 

XXVIIt*  T.  n,  R^imiaviL  Voy.  la  note  d«  Tép.  Sa 

^Q  liv*  VII* 

XXIX.  EpiT*FBtCTi  LiTiîfi*  Voy*  liv.  i^  ép.  6  etïa 
note. 

X  0.  P(a-asiinm  étcite  Phœbi.  On  appelait  ainsi  Tes 
minies  et  les  Inslrions,  et  particulièrement  les  mimes  qui 


jouaient  les  lecontls  rôles ,  parce  qu'aux  jeux  d'AiMtiofi  il 
j  avait  beaucoup  de  parasites  parnaî  ces  mimes. 

XXX.  Eprr^iFnnrM  Pmi.Jtfiis*  U  est  c|u^tioii  de  Pli* 
léniaauliv.  v]i,ép.  e7. 

V*  3.  Euboieœ...  sib^ilœ,  La  sibylle  était  ^ipdéemi 
de  Cumes,  colonie  fondée  par  Uns  Galddieika,  trtmrfi 
habitaient  111e  d'Kubée,  dans  la  merÉgie. 

V,  ît.  VaiasiŒ.  C'étaient  de:»  entra vea  ée Ma,  dvitl» 
q unîtes  on  exposait  en  veiile  les  esclaves.  Voy.  Uv.  n,ÉL 
2îî,ell  x,ép.76, 

V,  6.  S^rapm,  Dten  des  Egyptiens. 

V*  S.  Slr^nwnio  de  grege.  L(^  grues  qeî  foiajai  ^ 
bord^  du  Strymon,  tienve  de  Tbraca. 

V.  9.  ThesJt(iliCo,.,rhumào.  Le  rlmmbe  qui  semd«i 
sorcières,  dans  leurfiopérntiitns  ni>a|i^quefl ,  était  utwiMÉi 
de  toupie  qu'on  fouettait  peur  la  faire  lotimcr.  0«  k 
fouettait  ensuite  dans  le  j»eiJS  c'ontraire ,  lortqii*cin  toaUl 
détruire  l'enctian temenU  Voy,  1.  mi,  ép.  57^el  i 
Epod.  17.  —  La  Thessaliê  était  célèbre  par  ses  t 
ments  et  ses  poisons. 

XXXIL  V.   (.   Oum  cornes  ArcioU.  Véllua 
avait  guivi  Domitien  dans  non  expéditbii  contre  hi  j 
n^tC4t* 

XXXIII.  V.  e.  Crassî...  ^Hrdi§aU.  Ce  1 

épjgjamme   lancée  centre  les  hahilaiils  de 
par  cL't  ciipriL  de  rivalité  entre  les  Espagnes  et  lei  G» 
dont  on  trouve  assez  souvent  des  traits  daoi  Mirtî4? 
XXXIV*  V.  2.  Mùrmnis.  Voy,  L  vm,  ép.  13  d  h«ét, 

XXXV.  V.  fi.  Pius  Arcas.  Mercure^  né  ^ur  Je  iw 
Cyllèneen  Arcadie.  L'épilUÈle  de  Piuâ  fait  allu^  àfi-J 
sage  des  sacrifices  aux  djcuit  iiiftitués  par  kii 

XXX VL  V*  3*Arjflda ouf^,  Lesn^is  pani)««iliÉil 

appelés  Arsacides,  du  nom  d'Arsace,  l'un  d'cui ,  kckfàl 
cette  dynastie* 

paconts.  Picoras,  roi  des  Parlb«t».  cette  <, , 
ti'a  pas  été  âkitesous  le  règne  de  Domilicin;  rirîlVji 
que  deux  rois  du  nom  de  Paœrus,  dont  le  (      *       "^ 
à  Vologèse  en  t'an  de  Home  SOI,  de  fère  ( 
et  par  conséqueot  douîe  ans  après  la  mart  iâ  \ 
mi  tien. 

V.  7.  Jtmc.  Jupiter  est  m  pour  la  pluie. 

Fiiscn  Sifene.  Syèaeestsittïée  sur  Iti  conliaiitl'^ 
et  de  r Ethiopie,  sous  le  tropique  du  Canocr.  Ûelll 
thète  de/fweuj, 

V.  9*  Me€B...  cîivœ.  C'eAl-idire  Cœiorm,  h* 
d'Ascagneou  d'Iule,  ftls  d'Énée»  d'où  César  iti 
de  tirer  son  origine*  Le  poète  lait  ki  allu^ioii  àu  I 
quiuqyennale»,  dont  les  vainqueurs  devaient  étf«« 
nés  |>ar  Ikunitlen* 

V.  la.  /EOierçmpaitr.  Il  s'agit  des  fêla  < 
de  Jupiter  Capitolin. 

XXXVIÎ.  V.  I  *  Ausùnium.^.  minisîïmm*  H  €^  àl 
Éarinus  dont  il  a  été  parlé  dam  les  ép^rammei  17  ^^1 
de  ce  livre.  AmQniu^  signiâe  attactié  au  servieià^T^ 
de  l'Ausonie* 

XXXVIIL  V.  1*  Media.,,  Swdtjrra.  Quartier  dil 
où  se  veudaient  les  drogues  et  le  lanl. 

T.  6.  Quod  tibi  prpiaium  mt  wm 
gitou  de  faux  sourcils  tkéa  d*iiD«  bolle  de  I 
sourcils  prolongés  au  moyeo  d^uûesuUsIittO»! 

XXXïX.  An  ACATDiiTCJif.  Il  8*agit  irj  d*ini  êfi 
jouteurs  de  boule  dout  parle  Quiotilicn,  Itf.XtC'' 
qui  étaient  si  habiles,  que  l'objet qu'ibjeiaW  m  l*P 
missait  venir  de  s^i  même  dans  leurs  1 

V.  5.  lubriea ptUpita.  Le  thélllt  éiitt  imAil 

sani  par  lesartanel  le  vin  qu'on  y  tumiU 


SUR  MARTIAL, 


•Ift 


i  AffOÛi.  n  3'agil  Ltri  du  vetit  qni  aglUit  le 
I  f ffifiiwiMi  qui  r(*co«¥rait  le  théâtre. 
||«  FfHnû  Faîatino.  C'est  le  9  <les  câlt-aileâ 

ïqtie  Daq»it,  m  t^moîkiiage  d«ï  PL^tronËf  le 
IMq*  eocame  Marlbl  appelle  DomiUmi, 
[|.  Tarpeias adcoranas.Yay^  L  iv,^p*  54 

i 

Œfx»,  Pliaros»  aujourd'hui  F^rioii»  colonie  et 
pie,  auprès  fl'Akximdrle^tUna  une  Ue  qol 
!  au  contîneut^ 
^¥-  K  Camph'^**,  Myrinis^  PeUle  irilJe  des 
LctiDtrée  dans  TÈoMe,  e&  Asie  mineure,  oiiae 
Lau  dire  de  Strahon,  liv.  \in,  un  lefnpie  d'A^ 
iée  un  oracle  antique,  soiuptuem ,  et  construit 
iblanclie. 

Pnoi/ûtcei.  Les  douze  faisce«u?t  éuieut 
9s  do  GonsulaL 
itm  aureis^  On  aratl  eoutuiM ,  polir  a)ou- 
dm  lacrificei,  de  dorer  les  cornes  de«  Ttc^ 

[▼.  (t.  tif**ppJ.  StJituaire   céliït>r€    qoi    viTait 
CAleiLaudre,  el  qui  lui  Dt  préienl  de  ccXU  statua 

ftiitê,...  t^ûnni.  De  Pella,  Yille  de  Macédoine, 
Je^andre. 

Mt^at  hiû  Syilam.  Le  pftéle  luppoae  que 
I ,  cette  ftUtue ,  en  âYall  reçu  le  conseil 

)t^lorçhi.  Voy*  L  iv,  ép.  64  et  la  note, 

I .  ifijperÙGrms^  * , . .  Trioncs.  Marcelliniui  aV 
[pour  ic  pays  des  Samiate^fi  et  des  Sc^liiet. 
fomethrm  rupcs*  Le  Caucase,  au  lïofumotdu- 
i  la  Mlle,  ai^it  été  attaché  Promélhéc. 
t.  a,  Œtota  de  Cal^done.  Calydon,  Tille  d'Ê- 
|la  campvgDés  de  laquelle  ae  trouvait  le  âangHer 

TjMfmi^  Ctmtata.  Vûj.    I.  tïfu  ép.  îfl.  Sur 

I  wf*  I.  IT,  ép.  45  et  la  noie ,  et  L  xn ,  ép.  I  i . 

Wm9pi€iendns  eques.  Voy,  l  Vp  ép*  I3  et  L 

I- 

fbminiM  dlgna*  MauTai»|eu  de  mola  *ur  Par* 

K  Tient  de  îrifOcvo;,  Tierce;  comme  si  ïo  poète 
qui  par  sa  oouveauté  et  sa  grâce  eiît,  pour 
^  ¥ier|çe . 

fi*  Bruti  puerum.  Martial  eu  parle  ainsi,  L 
l: 
itiKiii  parvinoft  t§i  obaritrû  âiffûii; 
it  ptKTi  Bntim  âmftU?r  eraL 
kofona.  Bel  enrant  dout  parle  Pline,  i.  \xxtY,  eu 
p  Xfetfewt  Laçonem  puerum  subâoiw  ac/U- 
mùUU/eeiL 

I  Lc^CANO  Tcrtto.    n  a  déjà  été  parlé  de  ces 
m  au  HTi.  i  ,  ép.  37. 

p  QiTiimiM  ÛTiniuv»  Il  eit  qu^tion  de  ce 
t.  ni,  ép,  44  et  93. 

h>  Âut  cresemie,....  arundine^  Toy.  L  xit, 
h  note. 

i  FL40CVit*  S'aipt^n   ici   du  poète  Valériut 
pitciiT  des  4r$itnauieit  qui  flnri^sail  au  temps 
^  et  éiAii  det  aïoîa  da  Martial  ?  Si  rien  ne  riudi- 
Ui^etticntrrkn  tie  prouve  le  contraire. 
m  $mim.  Toy.  sur  Stella,  L  i,  ép.  S  et  la 

[  ft.  Fitrthenûpmts.  Fils  de  Méîéasre  et  d\%- 
)U  la  beauté  était  célèbre.  Il  prit  part  à  la  pierre  i 
;  Voir  la  r^6«ti^deStnce.Ilélait  ainsi  appelé  ' 


k  cause  de  se«  yeux ,  qui  araient  la  beauté  de  coux  d^uae 
jeune  Éiltc  ;  dcsmoti  tEaftiévou  de  vierge,  et  ^^^  yeai. 

L1X.  V.  1.  Saàinus.  Le  même  à  qui  Martial  offre  le 
septième  livre  de  aea  épigrammes ,  Ut.  tu,  ép*  y 6. 

r.  4.  Sarsina.  Ville  de  i'Orïibrie. 

T-  8.  Quid  ^eri. ...  rfe&eoi*  Coor,  L  iti ,  ép.  im,  et 
Lit,  ép.  10. 

LX.  T.  l,  inMpth.  V#y,  1.  n,  ép.  14  et  la  note. 

T.  S.  Catmtœ.  Voy.  I.  ^ u,  é^i,  HB  et  la  noee. 

T,9.  Testudinetim....  hexaclmûn.  €Vm  le  lit  de  table, 
leqnel  contenait  six  convive»,  et  était  orné  d'écaillés  d« 
tortues.  Voy.  Ju vénal,  Sai.  tu  ▼-  9S. 

V,  14.  Mtjrrfîina.  Voy.  L  m,  ép.  îe  et  la  note. 

T,  17.  Virrrfés..,..^emffliïi.  Les  anciens  faisaîf-nt  grand 
c&$  des  émeraudeâ  incrustées  daoâ  les  coupes  d*ur. 

T.  it,  Sardonifchas.  Voy.  1.  v,  ép.  1 1  et  la  note* 

LXIL  T.  1.  rarfe^itîacU.  Le  Tarteise  est  ]emâmequ« 
leBétta. 

T.  2.  ror</i<6s.Cordoue,  ville  d'Espagne  stjf  les  borda 
du  lîétis ,  oU  tes  brebis  out  de^  toisons  au\  reflets  d'or^ 
Marlial,Lxtr,  ép.  DU,dit: 

Bmtii  9Îwi,fera  trinem  rttt imité  conma, 
^un^a  qui  nitidiâ  t'eltrm  ttmjïê  aquia, 

T,  lî.  Fi^iula  sera.  Syrinx  fuyait  Pan,  et  fbl  changée 
eu  roseau,  l^  dieu  en  fit  une  Hâte  qu*on  aptK'lle  encore,  à 
tort  ou  &  raison,  ÛÛtede  Pan. 

V.  14.   Drytti.  Nympbe des  forêts;  dp  5pv;»  chêne* 

¥.  Ifl.  CreiHt  et  effuso.,,..  mero.  Les  auciefis  avaient 
coutume  d*aitoser  1^  platanes  avec  du  viu,  pour  Jet  Adie 
lîfuUri!  plus  vite. 

V,  22.  Pùmpclanœ  te..*  manus.  C*est-à-dire  ce  ue  sont 
pa.s  des  niaius  \iiîucue^  et  de  mauvaist  piiUage. 

LXV.  V.  t.  Hircuie^.  Domitieo  l'était  fait  représenter 
et  adorer  soui  les  traits  d' Hercule,  auquel  il  avait  élevé 
un  temple  sur  U  vole  Âppîeune. 

T.  3.  Triviœ  neînorosa...rfgna.  IWAgll d'un  temple  dt 
Diane  très-célèbre  el  très-ancien ,  auprèi  duquel  se  trou- 
vait le  bols  sacré  d'Artcie. 

V.  0.  Maf&rein  Alcideii.  Cm  Domltien. 

LXVL  T.  5.  Irf  ofico ti/ranm.  £urysthée. 

T.  S.  Léchas.  Ë&daTe  de  Déjanire. 

v;  12.  A'rc  Sfyça  vidlsses.  Par  Tordre,  soit  d*Ompbate, 
soit  d'EurysUiée. 

hXYlh  T.  3.  Dominoqm  deoqut,  Domilten. 

LXf X.  VineertU  parmœ.  Un  de  ces  ^Adiateurs  thrm- 
ces  qui  combattaient  arméâ  d'unbuaelier,  et  qui  avaient 
leur  factioa  {sua  turt^â}  au  cirque. 

LXXII,  T.  7,  Terror  A'<rmeej.  Le  IIod  de  IVémée.  — 
Proéiior  HelltM,  Le  bouc  qui  porta  Phryxus  et  Hellé. 

tjXXJll.  V.  L  Libtr.  Martial  demande  à  un  athlète 
exercé  au  pugilat,  qui  loi  avait  fait  un  présent  de  comes* 
tibles,  pour«|uoi  il  n>  a  pas  joint  du  rin;  puis  il  joue  sur 
son  nom  de  liber,  qui  veut  dire  Baccbos. 

Amydœa,..  çorona.  Am^clée,  ville  de  la  Laconie,  où  le 
Spartiate  pollut  inventa  le  pui^ilat,  art  qui  fleurit  sur- 
tout chet  les  habitants  d'Amyclée. 

LXXVL  T.  7.  Catyitùs.  Ville  de  fUe  d'Eubée,  aujour- 
d'hui Ségreponi* 

Y,  ».  S^nnm.  Ville  de  PhrvKie- 

LXXVIU.  V.  6.  Choraulcs  non  uenit.  Les  Romains 
avairut,  dans  leurs  festins,  des  musiciens,  des  chan- 
teurs, des  danseurs,  pour  k*  égayer,  mais  qui,  le  pi  cm 
«ouTetil,  devaient  faire  on  tapage  tnsupporlàblt^.  Le  |H)éte  se 
ma4]up  kl  de  Prjscus ,  qui  faisait  un  livre  |>our  £(^  deuiên^ 
der  quel  éUil  le  meilleur  ûsIid  ;  ce  que  Prise  us  pouvait 
dire  en  ce  peu  d«  loota  :  in  qwod<km-mUu  non  vrmt 
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NOTES 


LXXXIV.  SeloD  Juste  Lipse  Jl  s'agirait  dans  cette  épi- 
gramme  de  rinterdiction  faite  par  DomilieD,  aax  cheva- 
liers romains,  de  paraître  sur  le  théâtre,  malgré  l'exem- 
ple donné  par  ses  prédécesseurs. 

LXXXV.  V.  I.  Sacrilegos....  furores,  II  s'agit  delà 
guerre  civile  excitée  par  Antonius  Saturninus,  gouverneur 
de  la  Germanie  supérieure.  Voy.  liv.  iv,  ép.  Il,  et  la 
note. 

LXXXVI.  V.  4.  Mea  porrexit  sportula....  pedes, 
Attilius  feignait  une  maladie ,  pour  ne  pas  donner  la  spor- 
tule  à  ses  amis.  On  comprend  la  métaphore  tirée  du  mode 
d'enterrer  les  morts,  lesquels  étaient  déposés  devant  la 
porte,  les  pieds  du  côté  de  la  rue 

LXXXVII.  y.  2.  Silius.  Le  poète  Sillus  Italiens. 

y.  4.  Linon,  Linus,  fils  d'Apollon  et  de  Terpsichore, 
tué  par  Hercule,  selon  les  poètes. 

LXXXVIII.  Ce  Lupercus  était  probablement  un  de  ces 
gens  qui  faisaient  métier  à  Rome  d'escroquer,  ou  d'extor- 
quer  les  testaments. 

y.  2.  Triente.  Voy.  1.  m,  ép.  10  et  la  note. 

y.  3.  Nescio  <fuas.  Des  tablettes  supposées  par  Luper- 
cus, qui  profite  de  l'ivresse  de  sa  dupe  pour  les  lui  faire 
Mgner. 

XCII.  Le  poète  fait  sans  doute  ici  allusion  au  repas 
donné  par  Domitien,  dont  Stace  parle  au  liv.  i*''  des  Silves. 

XCIV.  y.  7.  Fiat  ut  illud  Nomen,  Voyez  sur  cet 
usage,  1. 1,  ép.  72  et  la  note. 

XCV.  y.  f.  San tonica^C'est-à^lire  sentant  l'absinthe. 
Pline,  1.  XVII ,  c.  7,  en  parle  ainsi  :  Absinthi  gênera  sunt 
plura.  Santonicum  appcllatur  a  Galliœ  civitate. 

y.  3.  Glauce.  Il  changea  ses  armes  d'or  i)our  celles  de 
fer  de  Diomède. 

XCVL  y.  I.  Alphicus.  C'est-à-dire  médecin  qui  traite 
les  dartres,  du  mot  grec  âXçoç,  dartre.  Athénagoras,  en 
se  mariant,  devint  o//tCM5,  c'est-à-dire  olfaciens  cunmtm. 
Le  poêle  ne  se  trompe  donc  pas ,  en  disant  qu'il  sait  bien 
le  personnage  dont  il  parle ,  et  qu'il  appelle  Alphicus  et 
Offiais  ;  c'est  Alhénagoras  qui  se  trompe,  en  croyant  s'ap- 
peler Athénagoras. 

XCVIL  y.  1.  CUnicus,  Voy.  1.  i,  ép.  31 ,  et  la  note. 

XCIX.  V.  3.  Coranus.  C'est  le  nom  de  quelque  perfi- 
dus  caupo ,  comme  dit  Horace. 

C.  y.  1.  Antonius.  Martial  parle  ici  de  Marcus  Anto- 
nius  Primus,  le  plus  habile  homme  de  guerre  du  i>arti 
Flavien ,  lequel  donna  à  Vespasien  l'empire  que  Mucien 
n'avait  fait  que  lui  déférer. 

V.  3.  Palladiœ....  Tolosœ.  Les  lettres  florissaient  dès 
ce  temps-là  à  Toulouse. 

CII.  y.  14.  Prima  suo  gessit  pro  Jove  hella.  Dans  la 
guerre  contre  les  Vitclliens ,  Domitien  se  réfugia  dans  le 
Capitule.  Voy.  Suétone,  vie  de  Domitien, 

y.  16.  Inque  suo  ter tius  orbe  fuit.  En  l'absence  de 
son  père,  Domitien  gouverna  Rome  avec  Mucien  jusqu'à 
ce  que  Vespasien  fiU  de  retour.  Alors  il  abahdonna  la 
gouvernement  à  son  père,  et  ne  régna  qu'après  Vespasien 
et  Titus. 

Y.  17.  Cornua  Sarmatici /5/ri.  Guerres  de  Domi- 
tien en  Germanie. 

.    cm.  An  PiioEBUM.  C'ctit  le  môme  sujet  que  dans  Tép. 
37  du  1.  viii. 

y.  1.   J^ibellas.CéiAÏi  un  billet,  une  reconnaissance 
de  Marlial,  attestant  qu'il  devait  à  Phébus  400,000  sest. 
v.  4.  Quod  iibi.  Voici  l'cp.  3  du  hv.  ii ,  qui  est  le 
commentaire  parfait  de  celle-ci  :  j 

Sexte,  nihil  debes;  nil  debes^  Scxie,fatemur;  1 

JJebf  {  cnim  si  quis  solvere^  Sexte,  potest.  | 


LIVRE  DIXIÈME. 

I.  Domitien  étant  nnort  à  Pépoqae  où  ce  fifre  Ait  eo» 
posé,  l'auteur  ne  dit  plQs  oa  m«t  de  rempeiear  q^t 
tant  natté  dans  les  livres  précédente. 

y.  4.  Fac tibimequam eupis  e$$e  brevis.  On ommU 

ces  vers  de  J.  B-Rouiaeaa  : 

Ami  lecteur,  vous  voilà  iiien  en  peine  ; 

Rendons-les  courts  eo  ne  les  lisant  point 
.    IL  y.  10.  Crispi,  Voy.  I.  ly,  ép.  54  et  U  note. 

IlL  y.  1.  Vemaculomm  dicta.  Boaffbnneiies  propm 
aux  esclaves  nés  dans  la  maison  du  maître,  lesquels  pv- 
naient  sans  doute  cette  liberté  de  langage  qa'on  pcnarf 
quelquefois  à  de  vieux  domestiques. 

y.  2.  Linguœ...,  circulatricis  pour  cireulatoris.  Oi 
appelait  circulatores  les  escamoteurs  et  les  nttiiBfcM- 
ques  qui  exerçaient  sur  les  places  publiqiies»  oo  pal» 
être  les  simples  flâneurs. 

y.  4.  Vatiniorum.  Pots  ou  yases  de  yerre  qui  Unicii 
leur  nom  de  Vatinius ,  savetier  de  Béoéyeat ,  leqod  eit  dtf 
1.  xiy ,  ép.  96  ;  dans  Juvénal ,  Sat,  y,  y.  4A,  et  dans  Tadli^ 
Ann,  I.  xy.  On  prétend  qu'il  dut  rbonneor  de  les  quMIv, 
àson  nf2 ,  çut était  fort  long, et  à  la  ressembhoGedecH 
organe  avec  ces  vases. — Proxeneta.  Ce  mot  étaiteraptaj^ 
suivant  Apulée,  pour  indiquer  l'intermédiaire  ealiel^ 
cheteur  et  le  vendeur. 

y.  8.  Caitus.  Fameux  joueur  deflûte.Galbaraiaiaitbe» 
coup,  et  le  payait  clier.  —  Ascaules.  Ou  VlricMiarm, 
joueur  de  cornemuse,  talent  que  Canus  dédaignait 

IV.  y.  1.  Thyesten.  Il  est  appdé  caligans,  pute  qrt 
fit  fuir  le  soleil ,  qui  ne  voulait  pas  le  yoir  manger  «§ 
fils,  que  lui  avait  servi  son  frère  Atrée. 

y.  2.  Colchidas,  Les  tragédies  de  Médée.  ~  Scy/ta. 
La  fille  de  Nisus.  Voy.  Ovide,  Met.  yiii,  c.  91. 

y.  3.  Parthenopœus.  Fils  de  Méléagre  et  d'AUMe, 
qui  fut  tué  à  la  guerre  de  Tlièbes.  Voy.  L  vi,  ép.  77.  elL 
IX,  ép.  57.  —  Atys.  Voy.  1.  n,  ép.  86. 

y.  5.  Exutusve  puer.  Icare.  —  Aut  qui  Odit  om- 
triées...  aquas.  Hermaphrodite  et  Salmacis. 

y.  12.  AiTia  Ca//imacAi.  C'était  un  ouvrage  de  CaOi- 
maque,  plein  d'emphase  et  d'obscurité. 

V.  y.  1.  Stolœve  purpurœ.  La  stola  était  propremat 
le  vêtement  des  femmes.  Quant  à  la  pourpre,  lesmagi»- 
trals ,  dans  les  premiers  temps  de  l'empire ,  étaient  lei 
seuls  qui  eussent  le  droit  de  porter  une  robe  de  œtlecos- 
leur:  plus  tard,  l'étoffe  de  pourpre  devint  la  parure  te 
gens  riches. 

y.  12.  Noxias  aves.  Les  oiseaux  funèbres,  les  cor- 
beaux, les  vautours,  etc. 

v.  15.  Inquieti...Sisyphi.DeS\:iy[i\\e,qmotsinfm 
jamais.  Inquieti  n'est  pas  pris  ici  dans  le  sens  oè  bon 
l'entendons  en  français. 

y.  16.  Garru/t5c/ii5.  Du  vieillard  indiscret  Ces  mis 
brûlant  de  soif  au  milieu  des  eaux  indiquent  biea  qm 
Martial  veut  parler  de  Tantale  ;  mais  nous  ne  savons  poo*» 
quoi  il  lui  applique  l'épithèle  àegarruhts.  Tantale o'aytti 
pas  été  puni ,  que  nous  sachions,  pour  avoir  été  indismt, 
mais  pour  avoir  servi  les  membres  de  son  fils  à  la  faUi 
des  dieux. 

v.  17.  Délasse  t  omnes  fabulas  port  arum.  C'est  à-dire 
«  qu'il  épuise  tous  ces  supplices  inventés  par  les  poëto-  » 

VI.  V.  1.  Urna.  L'urne  des  desiiiux».  Ce  root  est  pris 
dans  un  sens  figuré ,  pour  exprimer  le  Sort. 

V.  6.  Flaminia....  via.  C'était  la  route  de  la  Gennoie. 

y.  7.  Picti...  Mauri.  Les  Romains  avaient,  parloie, 
des  cavaliers  maures  à  leur  service.  Toutefois  nous  peo- 
sons  qu'il  s'agit  ici  d'un  courrier  diargé  d'annoncer  fim* 
vée  du  prince. 
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laungt*rU  annum  qui/ascibm  inir&x.  Au 

mmi  itt  raniiée,  oti  avait  c^ïiituiii^  de  porter  1^ 

wnêê  de  lAuriers  étiez  l«d  nouveAtjjt  con^iils^ 

ominum  fpçemqiifi  vûcabo.  S«igne«r  et  roi; 

les  rliefiUue  rougissaient  pa^  de  donner  à  tciirs 

U  %  Thêtm  Pmihoimque,.,  P^îadi.  Tmit  le 
iiati  rUîstoire  d«  ces  troûi  (>ersonna^«£« 
1,  .Emiliœ  gmics.  h^%  peuples  de  rÉiniUe, 
t»L\ï  «ne  ^left  province*  de  ("Ualie,  «o«s  Ica  cm- 
ituée  enlre  l«î  Pô  et  T Apennin. 

^frîhonteL^.,  <ir&a  Pûrfi.  C'est  dans  les  emu 
e  f)ue  tonckba  Phatélon, 

ï&ij*,.  rtfliicijf.  Sc^amis,  qui,  n'a^anl  pas  vécu 

lu  root  conservé  le  teiot  tilanc, 
f.  Bhtda.  C'étafl  un  char  dont  on  ne  se  servait 

brs  de  la  ville,  et  où  s«  r^îfiâjiMjt  tratner,  ct>nime 
de  te  têfTir  de  leurs  jambes  ^  lt*â  ei^taves  cITé- 

téff  Ufi.  Quelque  cavatîer  do  cenx  dont  H 

,  Ia  note  de  Tép.  6  de  ce  liv. 
%t  m  piuniQ  nec  mcliore  Venm.  i}a  voit 

ï  ^oe  VènUA  dormait  sur  de^  plutntïH  ûc 

^  4>  Divitis  unda  Tat^L  Ce  fletive  paMsnil  pour 
)  qui  contenait  déii  parcelles  d'or.  Voye^l.  i, 
I  de  ce  livre  ;  L  %i\t  ép,  3,  ^/  pansitJh 
.  orij(.  Le  pliéuii  enduiï^t,  disait- on,  mn 
uimnie  et  de  canuelle. 
SattimaHdo...  trtbnfo.  Pièce  devers  que 
ait  à  re  Macer^  à  rcpoque  de»  Saturnales. 
Il*ii  appelle  Le  tribut  des  Saturnales.  Alaitou  |H'ut 
S*c*t  Mater  qui  p-î)alt  le  trihul, 
WÂfïmm,,,  i'araiUktibtillis,  Macer^partanalnri* 
ttion*  d'fugéoieur  de  la  vole  Àppiennc,  devait 
l  des  outragea  dp  géométrie  que  des  vers. 
Sf  quid  /actes  i^  ^lartial  appréhende  pour 
r  vient  k  le  lire. 

pAéû,  Celait  la  sIaIuc  d'Orphée  placé'  au 
ig  et  dont  il  eit  question  SfiecL,  ép.  d, 
buis.  Vof  >  les  note«  de  l'épi tre  âu  lecteur,  du 

^tnium,.,Ptrûritm.  Juges  qui  connaissaient  des 
I  «t  des  héritages.  Vay.  L  vu,  ép,  63. 
ifT^mif.  CLcéron  était  né  à  Arpinum.  Pliiie  le 
I  quHH'étMJt  propos  de  l'imiter^ 

liil  aIUII  retourner  dans  »i  patrie  lorsqu'il 
ï  épJgFMume.  On  &ail  qu'il  était  né  h  ^ïlbûh^ 
.  P  pioatit  quitter  Borne  [mur  a  y  [vln^  revejiir. 
fmmmque  loco*  VolLiire,  dau^  Maiwmet , 
t.^adit: 

etstaui  nm%  où  Pâme  es!  enehalnée, 

Mestiii.  Célèbre  grammairien ,  citi^  avec  étûgi^ 
,11  y  a  un  autre  Modeslus  qui  fit  un  traité 
la  guerre  I  de  re  miiiiurL  Ce  traité  i  étéeoti- 

IffrontCf.  Autre  grammairien  au^  ûimeux  que 

Apoflini,  Martial  vent  dire qnlî  n'va  que  To-  ; 
IfNi  qui  puÎÂje  trouver  un  j^ens  dans  le  galfma- 
Ltni. 

ntt.  IIpIvIus  Cinuaf  inauvali  poète  des  derniers 
ta  repuliliqTU^.  11  fut  mh  en  pièces  après 
ih  Céiar  Le  prupie  l'avant  pris  pour  un  des 


aFi;^«istn!i  du  tliitaleur»  qui  portait  au^si  te  nom  de  Cinni, 
le  tu«,  comme  il  Sj^^if^lait  aux  ruivi'raitlfa 

V.  fi,  Sin^  grmunmfich.  Sans  rommentalpur» ,  pirc^ï 
que  le*  commeulatennt,  en  expliquant  lùul,  rendeni  tuut 
obscur. 

XX IL  V,  t.  Spfenififo,  Yoy.  L  il,  ép.  20  et  la  nute. 

XXIIL  De  Marco  .^Tojfio*  C'est  le  même  que  danc 
f  épigramme  tuo  du  liv.  t\* 

V,  7.  Quindmiet.., Olumpiad^ts.  Q ûînm  otympiadct^ 
soixante  ans. 

XXIV.  r  5.  Actrram.  C*élait  le  Tas«  dans  lequel  on 
Taisait  Ttim^r  Tcia^ena. 

V.  10,  Ei^iim^*.  pitcïtœ.  Prtiserpine, 

XXV.  V.  I ,  /«  nifitutma...  artna.  Les  gladiateurs  com- 
baliaient  àcn%  foi^dam  le  u>ème  jour  :  le  matin  contre  les 
b^tej*  féroces,  et  le  soir  entre  eux, 

V,  %  Muciiu,  %'o)ez.  à  propos  de  ce  MuciuSi  les  épi- 
grammes  ^^  du  11 V.  I  et  30  du  liv.  \m. 

V.  4»  AhdrTMûif\fF  pfctora  ptftis.  Allusion  à  un  usage 
kirlKire  de»  tiabilants  d'Abilère^qui  présentaient  celte  al- 
ternative ait  gtadiatiHir,  ou  de  |ios<'r  h  inain  sur  un  brasier 
allumé ,  ou  d'être  revêtu  d'une  chemise  de  toufrt*,  à  la- 
ipielte  on  mettait  le  feu.  On  comprend  Qïaiutenaut  le  fteni 
de  cette  (^pïgrainme* 

XX VL  V.  t.  ParœtonîoA.  paretoninm,  ville  miri» 
tjmede  PÉgypIe,  aujourd'hui  Purlo- /Tas Jd ,  suivant  le« 
uiiif;  RuivaiU  leaautïtg,  iiériQn- 

Lafia..  ttie.  C'ei^t  proprement  te  fameux  cep  de  v$gae 
avec  lequel  les  centuriouâ  romains  cMtiaient  leurg  soldats, 

V.  û.  Pinguia  ihura.  L*ép&iAÈe  Vâ|K;ur  de  l'encens. 

XXVI 1.  V.  r.  fJiodùrfi.  Ce  t>i(Mtore  ^Uiî  im  citoyen 
de  la  dernière  cta^^  de  Rome,  qui  était  devenu  ftirt  ri-^ 
cUe.  Ou  voit  par  cette  dpii^ramuie  iiull  avait  coutume  de 
célébrer  le  jour  de  lUi  uabsance  par  deâ  léles  inuf^tiitiquifs. 

V.  4.  jVrwfo...  nufum  icpittai.  A  cause  de  l'obscurité 
de  sa  naîiisflnce, 

XX VI IL  V.  î.  Anmrum  nUtdiqtifi  mior.  Vû)i.  les 
épigr.  t  du  I.  Tiu  t  Fmtiirum  gtmiùr  purcmtjnt  Janux. 

V.  4.  Pturinm Borna.  Le  temple  de  Janus  était 

dans  le  quai  lier  le  plus  fn^quentê  de  Boiue. 

Lannuvnlïe  em'eiute  du  ti.*mple  de  J  an  us,  et  tes  places 
qui  renlnuraient^  furent  commencées  î^ar  Donirlieri  et  ter- 
minées par  Nerva.  Les  quatre  places  se  nommaieul  /o- 
rmn  vriuî  Pmnamm./^ntm  JuHuptp  forum  jImjw> 
iitm  ,  font  m  lYn  n^  i  fort  um . 

XXÎX.  V*  a.  4  Mortr  knîmdli.  On  avu^épig.  34  du 
mènje  livre,  que  Martial  était  né  k  Tépoque  des  calendes 
de  Mars. 

XXX.  Fùtmiœ..  Formies,  aujourd'hui  ÈMa,  Sou 
port  étAlt  très  sûr  et  très-commode.  Située  sur  rAdriatl- 
que  «  et  voisine  de  ta  province  de  Campa  nie ,  on  ta  citait 
imur  ta  doMCeur  de  sa  température.  Ou  voit  dans  la  my- 
thologie qu'elle  f^il  lalwtée  d'alwrd  par  les  Lc*trigtin^ , 
qui  cutlivérpui  In  vigne  sur  eon  territoire. 

V.  3.  Opptdttm  Mariis.  La  ville  de  Mar»,  Riunc.  Mala 
ee  n'élatt  qu'un  bourg,  oppidum ,  s^uh  Himiulut». 

V.  4.  Apottinaris.  L'undat  amis  de  MnrtinI ,  dont  il  p»% 
question  L  rv,  *V'  ®6  ♦  ^^  i'  ^'"*  *^P-  ^^*  ^fUe  plèci:  e^t  con- 
sacrée  à  la  desnipliori  de  *a  maifton  dr  r-»jn(>«pM». 

V.  G.  Algidùsve  sectssm.  Algide,  près  Tusçutum,  à  7 
lieueft  de  Romc^ 

Y.  7.  Prœnrstt*.  Prénrate ,  dans  le  Latin  m  ;  elle  était  con^ 
nue  par  son  temple  de  la  Fortune.  Marins  y  mourut^ 

ÀHihtm.  C'était  la  capitale  des  Yotsques,  avant  l»iir 
dél^ite.  On  connatt  Pode  d'Koraee  à  la  Fortune  d'AntJum. 
En  efTet.  cette  ville  était  renommée  par  un  temple  à.  la 
Forturw!*  dont  les  prêtres  rendaient  des  oficles.  Il  v  aviijl 
aussi  u n  tem pi e  consacré  â  Esc u lape. 
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NOTES 


T.  9.Bianda  Cirée.  fVoaioBtoife d'Italie, remaniiialile 
par  la  beauté  du  dimat  Oo  disait  que  Ciroé  y  avait  ha- 
bité. Voy.  éfiig.  36»  liv.  tui. 

DardatUive  (kyeta.  Caiète ,  fondée  par  les  Troyeos  oa 
Dardaniens.  EUe  tirait  son  nom  de  Caieta,  Dourrice  d'Énée. 
Taqmoque  litêoribuê  nottrÎM,  JBneia  nutrix, 
jEtemam  moriens/anuim,  Caieta,  deditti. 

ViBG.,  Eneid,^  L  Tii,  v.iet% 

T.  9.  Mariea,  Ville  de  Campanie.  On  l'appelait  ainsi  de 
Blarica ,  nymphe  da  fleuve  Lyris,  et  mère  de  Latinus. 

y.  fO.  Salmacis  vena.  Martial  compare  cette  fontaine 
k  la  bmeuse  fontaine  de  Salmads  en  Carie,  si  renommée 
chez  les  anciens.  Voy.  Ovide,  Méiam.  it,  286. 

y.  1 1.  Summa  Thetis.  La  surface  des  eaux. 

T.  13.  Phaselon.  Petite  barque  campanienne. 

y.  16.  Seta,  Cest  la  ligne  à  pécher. 

y.  19.  Nereus.  Le  dieu  de  la  mer. 

T.  21.  Piseina.  Il  y  avait  un  réservoir  pour  les  poissons 
dans  toutes  les  maisons  des  citoyens  riches. 

y.  23.  Nomenelator,  Le  nomenclaleur  annonçait  au 
maître  le  nom  des  clients  qui  se  trouvaient  sur  son  pas- 
sage  ;  fl  y  en  avait  un  autre  qui  faisait  placer  les  convives 
à  table;  et  enfin  une  troisième,  chaiisé  de  faire  connaître  le 
nom  des  poissont. 

XXXI.  y.  1.  ÀddixU,  C'est-à-dire  «  tu  as  vendu;  tu  as 
ad{)ugé.» 

y.  4.  Ccmœ  pompa.  Le  repas  se  composait  ordinaire- 
ment de  trois  services  :  le  premier  anCeccma,  le  second  et 
le  principal  cctna,  le  troisième  ou  dessert  secundo  meHsa. 

XXXII.  y.  3.  Marcus.  Cest  ce  Mareus  Antonius  Primus 
dont  il  a  été  question  épig.  23  de  ce  livre ,  et  1.  ix ,  ép. 
100. 

XXXnL  y.  1 .  Ceeroplum  senem.  Selon  les  uns  Socrate, 
selon  les  autres  Épicure. 

XXXIV.  y.  3.  BestUuU  spotiato  Jura  pairono.  Les 
patrons  avalent  le  droit  de  foire  rentrer  dans  l'esclavage 
ceux  de  leurs  affranchis  qui  se  montraient  ingrats  envers 
eux.  Domitlenleur  enleva  ce  droit,  que  Trajan  leur  rendit- 

XXXV.  De  SvLncu.  —  Sulpida,  qui  fit  un  poème  sur 
l'arnoor  conjugal 

y.  S.  Colchidot..,.  furortm.  La  fureur  de  Médée. 
Médée  était  fille  du  roi  de  Colchide.  Voy.  1.  y.,  ép.  53. 

y.  7.  Scyllam.  Scylla.,  qui  fut  changée  en  oiseau  pour 
ayoir  aimé  Minos.  Voy.  ci-dessiis,  ép.,  4. 

Byblida.  Sœur  de  Caunus ,  qui  devint  amoureuse  de 
son  frère,  et  fut  métamorphosée  en  fontaine. 

y.  16.  Sappho,  Elle  aima  éperdument  Phaon ,  qui  dé- 
daigna son  amour. 

y.  21.  Caleno,  Ce  Calénus  était  le  mari  de  Sulpida. 
Voy.  épig.  38  de  ce  livre. 

XXXVI.  y.  1.  Massiliœ...  fumaria.  Voy.  1.  xm,  ép. 
123  et  la  note  ;  1.  m,  ép.  82. 

XXXVIL  An  Matebnum.  Jurisconsulte,  compatriote 
de  Martial.  Il  en  est  parlé  1.  ii ,  ép.  64,  et  1. 1 ,  ép.  97. 

y.  6.  Àcos.  Poisson  de  mer  peu  estimé. 

y.  8.  Visus  erit  librU  qui  nUnor  esse  tribus.  Le 
poisson  appelé  mulet  était  extrêmement  cher,  surtout  lors- 
qu'il pesait  plus  de  deux  livres. 

y.  9.  Pelorida.  C'était  une  espèce  d'huître  que  le  poète, 
1.  VI,  ép.  Il,  appelle  o^uo^am,  c'est-à-dire  sans  ce  cro- 
quant, comme  dit  Radérus,  par  lequel  l'huître  se  recom- 
mande. 

T.  11.  ^atani^...  ^/i5.  Les  huîtres  du  lac  Lucrin,  près 
de  Baies ,  très-appréciées  des  gourmets  de  Rome. 

y.  13.  Olidam...  vulpem.  Martial  a  dit  ailleurs,  h  pro- 
pos de  cette  odeur  du  renard  : 

Quodvulpûfuga,  viperœ  cubile, 
Mallem,  quam  quodoles,  olere,  IfasM. 


IV.  y.  17.  4ior/à.llaaM<Mii 

y.  19.  Omnis  ab  wrbamo  venUadmm 

celle  ;  comme  dans  nos  ports  de  Fianee, 
obligé  en  qudqoe  sorte,  poorntnger  da  i 
ftire  venir  de  Paris. 

XXXVin.  An  C/ocHUM.  Mari  de  Solpidi 
parlé  ci-dessus,  ép.  35. 

y.  8.  mcerotianis.  Ifîcéros,  céMbre  n 
parfums,  dont  il  est  question  1.  yi ,  ép.  55. 

y.  14.  PfHam...  senectam.  Voy.  répi  a  < 

XXXIX.  y.  1.  ConsuleieBruio.h6pM 
suis  romams. 

XL.  y.  3.  Non  erat  dnœdus.  Voy.  r^ 
livre  n,  où  Martial  dit,  à  propoa  d'an  oertate 
fidis  natibus. 

XU.  y.  4.  Prœtor  erci!  Les  préCeors  é 
de  donner  dés  jeux  pour  se  réiMire  a^réablea 
ces  jeux  coûtaient  des  sommes  oonâdéraUei 

y.  5.  Megalensispurpura.  Les  jeux  Méfili 
été  établis  en  l'honneur  de  Cybèle,  dont  II 
portée  de  Pessinunte,  ville  de  IHuygie,  à 
Onôe,  Fastes,  liv.  iv,  y.  179  et  suiv. 

y.  7.  Populare  Sacrum.  Les  jeux  Bon 
lesquels  on  distribuait  de  l'angenl  et  da  blé 
de  Rome. 

XLin.  y.  2.  Plus  nuUi..  ^tuam  iibi  s 
A  cause  de  la  dot  de  ces  sept  femmes  dont  il 

XLIV.  y.3.A«m^co;/««.Lescdllnesde 
à-dire  les  collines  du  pays  Sabin ,  patrie  de  B 

V.  7.  Prœstiteriscaro..,  amioo,  Martial 
à  un  trait  de  générosité  de  Q.  Oyidius,  qui  i 
son  ami  Césonius  Maximus,  banni  par  Néron 
ép.  43et44;Li,ép.  106. 

XLVI.  y.  1.  Matho.  Voy.  \.  nr,  ép.  60  et 

XLVn.  y.  2.  MartUdis.  Voyei  1.  nr,  ( 
note. 

XLVin.  y.  1.  Phariœ,..,  turba  juvenc 
les  prêtres  d'Isis,  divinité  ^ptienne  dont  1< 
dans  le  champ  de  Mars. 

y.  2.  Pilata,..cohors,  La  légion  prétorien 
la  garde  du  palais  impérial ,  et  qui  était  armé 

V.  6.  Sigma.  Le  canapé  qui  se  prolonges 
la  table,  ainsi  nommé  à  cause  de  sa  forme,  < 
du  sigma  grec  ou  du  C  latin. 

V.  7.  Exoneraturas  ventrem...  malvas. 
du  liv.  m. 

V.  fo.  fferba  salax.  La  roquette.  Cest 
Ovide  :  Remèd.  d*am.  y.  779: 

ISec  minui  erucas  aptum  vUare  mlaeeM, 

y.  15.  Ferro  structoris.  Le  struetor  éta 
chargé  de  découper  les  viandes.  C'était  ce  qn 
Ions  un  écuyer  tranchant. 

y.  20.  Bis  Frontino  consule.  Jolhis  Fraol 
d'un  ouvrage  sur  l'art  militaire,  intitulé  i 
Martial  dit  Bis  consule;  mais  les  oomBOi 
tendent  que  le  nom  de  Frontinus  ne  se  troui 
fastes  consulaires;  de  sorte  que,  lom  de  sai 
deux  fois  consul ,  on  ne  sait  pas  même  s'il  Yi 
qui  d'ailleurs  importe  assez  peu. 

V.  23.Prasino Venetoque.Les  Prasio: 

tes ,  deux  factions  du  Cirque ,  la  bleue  et  la 
1.  VI.  ép.  46;  1.  XIII,  ép.  78  et  la  note. 

XLIX.  V.  3.  Propinas  modo  condiium  S( 
vin  no  peut  se  boire  qu'après  ayoir  été  gardé 
ans. 

L.  De  Sgorih).  Le  poêle  déplore  la  mort  * 
fameux  cocher  du  Cirque.  Voy.  plus  bas,  ép.  i 


MîH  MARTIAL 


6i9 


I  et  3,  Ttfrkii..^  Tmirtts,  Jutiikr^  qut,  loiii 
t^iiri  tiurtrAU  i'iildva  h,urtjjie  ,  lille  du  roi  tïe  Tjt. 
Eéi,,.,  aijiiL  On  sait  qu«  i^Ur^^iua  el  HeUè  fu< 
^é«  par  uu  UHi«r* 
m«f7t»wt  riïi$/or<i-  C&stor  «t  f>otluX|  les  deui 

iifÊX  Àilkit,  Pliîlomële.  Voy.  OtiiSq,  Met  ri, 
ujr, 

fiinica/a  citiez,  à  la  cam[>agiie  ou  i[ui  Liait  k 
r  lu  iiiniqut;. 

Lf  tir,  AtijoHidluii  Terraclne, 

TripUccs  Tfu^iin^^  Les  baios  d'Agïipta»  Je 
de  Iilitf. 
ituœ^uenUent  cœh,  Lc&t«mpk»  dea  FtâTiem, 

Quirino*  Qurdniis,  c'est-à-dire,  Home.  Les 
«>\ptîmiiient  souvent  àjnâi  ^  désignant  la  villu 

I  du  futidatijur. 
1,  Thfiin.,^  in  (oga.  Le»  remmes  candamûéei 

^  Étalent  obligées  de  quitter  la  slolftt  habit  de 

ïïrlMiii^a^  babit  d'homme.  Ou  (!ûmpreQd;niaiD^ 

;l  <1t>  h  lAmmieriB  de  Martial, 

f,  Cl^fHosi.*..*  Circi.  A  cause  de*  applaudisse^ 

l'on  prodigu&it  à  ce  Scorpus,  V07.  ei*desaus ,  ép, 

3.  Sevipiulfi.  La  viogl-quatrii^ma  partie  d*uoe 
Ifiifa^r,  tft  sii.iËm(>  pai  Li<^ 

3.  i-axceiiius.  Chirur^m. 

P^dalirm^.  l'odaliri*,  liU  dT.st^ulape.  —  Entt^^O' 
Heniieà;  quaod  Im  iulestina  tf>t)jbétït  dau^  le 
^de  ivTE^,  inlffitin,  etx^lirj,  de«cefite. 

*w,  3,  Cantro  fcrtfente,  PendatiUei  cbaleuFs  du 

II  mois  de  juillet 

Ticinùsquc  lifrf ,  famte  Quirim.  Ou  voit  par 
que  Martial  babltaiisur  le  uiout  Quirînai 

4.  MaKea.  Oq  dit  qwe  c^étuît  wn  mets  fort 
CD  grec ,  (j-iTtiia  ou  ^iT:^rt^lautiliœ ,  cripcrfÉÉe , 

L  (  Atliéoée,  L  \iT.)  U  coiismtftil  oy  en  poia^pon» 
Il  pr«paré«,  ou  en  oiseau is,  oii  en  légumei, 
\i  lûtre  aliinent»  baclté  menu  et  bourré  d'aro- 

i.jura  trium.  Voy,  1,  ti  «  ép.  91  et  la  note. 
l  £'ro/i«n.  MarlJal  a  parlé  de  cette  jeune  filli 
ipi^  aietâTduliv.v. 

.  9.  Celieiiévi,  Cétène  était  U  patrie  de  Marsjas, 
iocu  par  ApoUon,  qolL  avait  déûé  att  combat  du 
de  l«  tlûte ,  Tutj  déchiré  par  le  dieu  à  courts  de 
ij.  Otide,  i/*^l.  TI- 

Thp  1.  Bi-i  mea  Romam....  Tercnto.  AWamn  aui 
liirw,qui  secélébrajent  dan»im  endroit  du  cbamp 
^  «ppelé  Téreûte,  Cette  femuie  u  aurait  dû  les 
^■^ii»  P^fiqu^im  ne  les  doniiait  que  tooA  JtM 
^Hp^mna  on  n*atait  pai  hmvi  exaeientent 
PIRS^qnc»,  DocnitieUf  pour  réi^arer  cette  erreur» 
iveler  k$  céfémoiue«  »ou«  son  rèfine,  quarante 
la  denuère  célébr«tJofi  qui  aiait  eu  lieu  sout 
gilet  hibitantlde  Borne  regardaient  comme  une 
%^m%  d'wm  *âsiité  deux  Tolk  à  ces  jeux ,  que 
ilfii  cA  leun  deaceadautâ  n'araient  fus  ou  ne 
fi*teelbli. 

Au  Pou.jui.  C'était  la  ïfimm^,  du  po£te  Lu> 
Eléron  fil  nsoufir,  lorsque  la  roujuration  de  Ptaon 
TCrte*  On  lait  que  Lncain  élail  uu  de»  priud- 
[ilfiéi.  Voif,  L  vri  »  é[i.  2 1  »  23,  et  la  note. 
▼.  1.  Afj^o«f(^  nu//«.  Le  ppupte  di^  Coriiilhe  était 
s  toute  là  Gréc£  par  &c£  luiittudes  mulk^»  et 


r,  a.  i>fopflce.  Onguent  pour  Mffi  tomber  li«  poils, 
Voj<  L  uj»é{K74  et  lii  uotc. 
V.  13.    ÊMwem.  €lië¥re  iauTafto,  renommée  par  Ia  li« , 

ièretécle54courM. 

LXVIL  On  conintt  a&ae£  t'biskiire  des  porscDiiiftt 
mythologiques  dont  il  est  question  dans  cette  épigr^ 

LXIX.  De  Poix*..  On  voit  bien  qull  ne  s'agit  pas  ici  de 
PoUa  lemme  de  Lucaiii» 

LXX.  w  à.  i\unc  resaluianUâ,  mdÉonocturnus  ami- 
COS.  L'uw^su  foulait,  à  Roroc,  qu'on  rendit  le  aôir  les  vi- 
sites qu'on  avait  ri^;ues  le  inatiu. 

V.  7.  Lud/eram....  Dmnam,  Diane  et  Lucirer  aTaient 
no  temple  sur  k*  mont  Aven  tin. 

T.  13  et  14.  Ccnimn.^^..  Quadrantcx/ Ct^tii  qnadraû»^ 
montant  de  la  sporlule  que  le*  citoyens  ricbes  faisaient 
dUlributr  en  entrant  au  bain.  C'était  euTiron  douze  C^nfj;. 
Il  est  à  croire  que  tous  tes  clients  n'en  recovaient  pas  au- 
tant, car  la  fortune  la  plus  considérable  n'f  aurait  pas 
fiurij,  sifoQ  icHige  à  cette  loulede  dieu ts  qui  conduisaient 
la  <:our  d'un  pttriden  ou  d'un  liunune  enrichi. 

LXXL  Ds  H^niRio,  Architecle  eélébre  qui  construisit 

un  palais  pour  Dom iMmi 

T.  e.  Arserunt  itm/anfra  hmnrtttf^,  i\  pandt  que  lo 
père  et  la  mère  de  Rabirius  niqumrent  Itt  même  nuit»  el 
que  leurs  corps  furent  brliléd  en  même  temps. 

t.XJCa.  V.  X  Apicias.  Son  nom  est  cidëbre  dans  te4 
anuritesde  la  go urmmdj»e«  C'est  lui  quUnVyant  pliiE^  qu'un 
ntfllion  dtt  fortune»  se  tua  ^  parce  qui\  disait-il,  un  |iumm« 
comme  lui  ne  pouvait  pas  vivre  avec  un  millum. 

LXXÏV.  V.  7*  Centmn.  ...  plnmhcos,  Lci>  quadrans 
étaient  en  airain  ,  mais  Martial  les  ftélril  de  Tépithète  de 
ptumbeos  à  cause  de  Texigoitéde  La  somme. 

LXXVL  V.  2.  Civis  non  StfritPve,  On  sait  rtHebeaii' 
coup  d'anrancbifi,  anciens  esclaves  tenus  de  l^us  leii  pays, 
fnrcut  élevé»,  sous  les  empereun»  à  b  dignité  de  clievâl 
liera. 

V,  S.  Putlo.  Le  vêtement  des  pauvres  était  ordinaire- 
ment de  couleur  brune»  Cucuth.  C'était  le  capuchon  dont 
ils  se  courraient  la  tête. 

T.  9.  Incîtatui.  Celait  aussi  le  nom  du  cbevat  dont 
Caligula  voulut  Taire  un  coniuLl 

LXXVHL  An  Macruh.  Il  avait  été  préteur  en  Esp* 
gpe  qu'il  avait  goufemée  avec  une  p^nde  intégrité  (U  in^ 
ép.  ttK)),et  il  venait  d'être  chargé  de  radminlstratlon  de 
la  province  de  Datmatie. 

t,  t.  Sahnm.  Ea  Dalmalie.  CestdauA  cette  ville  que 
se  retira  et  que  mourut  Oiodétien. 

V.  «.  Vùcuo  tinti.  Lea  muni  ou  plutM  let  pocTiet 
Tjdc», 

V.  te.  Minor  Cahdh^  Voy*  Uf.  u*  ^pig-  71»  «IUt.  f , 
épMÇ.  5. 

LXXXn.  T.  *.  fttçenttatçufi  crmti.  MaHial  »  ptainl 
d*étre obligé ,  malgré  la  pluie,  le  vent  et  la  lem[4te,  de  se 
reitdre  d'un  bout  de  la  ville  à  Tautre  chez  ion  patron,  pour 
recevoir  cent  nti^rablef  quadran».  C'est  ce  qu'il  apjHfllo 
les  tourments  réservés  à  un  homme  libre  »  in^enua^quê 
cmcct;  et  il  i  him  raison. 

LXXXUL  ¥.  7.  SpeRdoph6rum.yorA\f.  I^,^*  57. 
<-  Teiuphùmm.  Voy.  lit.  xt,  ép.  26. 

T.  a.  Cydm*  Cydâi,  l'atiteur  de  U  statua  du  Mercure 
Herméro». 

T.  11.  Calvo  turpèuâ  ut  nikit  cùm^io.  *^  Illen  n'est 
plus  hideun  qu'an  cliauve  qui  a  des  dieve«i^»  >  c'oèU(^ 
dire  qu'un  chauve  qui  ê  un  faux  louiict. 

LXXXV,  V.  L  ladon.  Ce  Linlcm  n'tUail  pài  un  t^t 
marin,  miia  un  marin  d'câu  domc,  cuumie  on  dit  au^ 
iourdlmi. 


«30 


NOTES 


LXXXVI.  V.  4.  PHmapIla  est.  Voy.épig.43  du  Ht.  ii. 
Cesl-à-dire  :  Laurus  est  joué,  baflboé  par  tout  le  moude , 
et  traité  comme  ce»  mannequins  contre  lesqueb  on  exer- 
çait la  fureur  des  taureaux. 

LXXXVII.  ▼.  7.  Gelidijocos  decemhris.  Les  Saturnales. 

V.  10.  Cadmi  municipes,...  lacernàs.  Les  étoffes  de 
la  ^\\\t  de  Tyr.  Cadmus  était  Als  d*Agénor,  roi  de  Tyr. 

▼.  14.  Sardonychas.  Voy.  L  v,  ép.  2  et  la  note. 

LXXXIX.  T.  ♦.  Convie  tas  non  duhitanle  deas,  Mi- 
nerre  et  Vénus.  Allusion  au  jugement  de  P&ris  sur  le  mont 
Ida. 

XC.  T.  9  et  10.  NoH  barbam  vellere  mortm  leoni. 
C'était  un  proverbe.  «  M^arraclie  pas  les  poils  d'un  lion 
mort;  »  c'est-à-dire,  n*e\cite  pas  la  colère  d'un  lion  mort 

XCIL  T.  2.  Atina,  Ville  du  Latium  :  Virgile  en  a  parlé. 
Tèlanovant,  AlinapoUntt  Tiburque  superbum. 
yEneid.,  l.  vil,  v,  630. 

▼.  4.  Pintu,  ilicesque  Faunorum.  Ces  deux  arbres 
étaient  consacrés  aux  Faunes. 

y.  6.  Horridi Sylvani,  Les  affreux  Sylvains;  à 

cause  des  cornes  qu'ils  avaient  au  front. 

▼.  7.  Agni  sanguis,  aut  kœdù  On  avait  coutume  d'im- 
moler un  agneau  ou  un  chevreau  aux  dieux  faunes. 
riunc  et  in  umbrotia  Fauno  decet  immolare  lucis\ 
Seu  patcatt  agna ,  nue  malU,  hado.  HoR.  Od.  4,  ïlv.  I. 

T.  8.  Virginem  deam.  Diane. 

XCIIÎ.  T.  i.  Euganeas,..  ora«.  Les  rivages  de  la  Rhé- 
tie  et  de  la  Vénétie.  C'est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
le  royaume  lombard-vénitien.  —  Helicaonis,  Hélicaou, 
fils  d'Anténor.  La  ville  de  Padoue  le  regardait  comme  son 
fondateur. 

Y.  3.  Altstinœ.  Atesta,  ville  du  pays  vénitien. 

V.  6.  Nec  mentosordida  chartajuvaL  Voy.  1. 1,  ép.  67. 
Quand  on  déroulait  un  volume,  on  mettait  sous  son 
menton  l'extrémité  ou  le  commencement  de  la  feuille, 
pour  l'assujettir  et  la  lire  plus  commodément. 

XCIV.  V.  1.  Massylus...  seipens.  Allusion  au  dragon 
du  jardin  des  Hespérldes. 

V.  5.  Quœ  sunt  mihi  nata  Suburra.  Le  marché  aux 
fruits  se  trouvait  dans  la  rue  Suburra. 

XGVI.  V.  7.  Igné  maligne.  Le  bois  était  très-cher  à  Rome. 

V.  9.  Preliosa  famés.  Il  faut  dépenser  beaucoup  d'ar- 
gent pour  satisfaire  sa  faim.  —  Conturbatorque  macel- 
tus.  Les  dépenses  du  marché  portent  la  ruine  dans  vos 
affaires. 

T.  13.  Rrges.  On  appelait  ainsi  les  patrons,  surtout  de- 
puis l'empire. 

V.  14.  Locus,  C.-à-d.  la  patrie. 

XCVII.  ▼.  1.  Libitina.  C'était  la  déesse  des  funérailles. 
Mais  l'auteur  désigne  ici  le  bûcher. 

V.  2.  Myrrham  et  casiam.  La  myrrhe  et  le  romarin,  uu 
la  cannelle,  qu'on  faisait  brûler  sur  le  bûclier. 

V.  3.  Pollinctore.  De  petits  et  unctor.  C'était  l'em- 
baumeur. 

XCVin.  V.  1.  Addat...  Crt?cw6wm.  Les  Lalins  se  ser- 
vaient souvent  du  verbe  addere  au  lieu  de  dare,  pour  ex- 
piimer  l'action  de  verser  du  vin. 

V.  2.  Idœo...  cinœdo.  Ganymède,  né  en  Phrygie. 

V.  6.  Citrum  vêtus.  Svw  la  vieille  table  de  boisdecitron. 
—  Indicosqiie  dentés.  Les  Indes  étant  le  pays  des  élé- 
phants ,  c'est  de  là  que  vient  l'ivoire. 

C.  V.  1.  QMirf,  stulte,  etc.  Voy.  liv.  i,  ép.  54  et  73. 

V.  5.  Ladœ.  Lada.  C'était  le  courrier  d'Alexandre. 

CL  V.  2.  Galba.  Celait  le  bouffon  d'Auguste. 

V.  3.  Capitolinum.  Autre  bouffon. 


UVRE  ONZIÈME. 


L  V.  2.  Ctdtus  sindone,  Élégammeot  relié.  Sinio  û» 
gnifiait  un  vêtement  égyptien  de  fin  lin.  Voy.  L  iv,  et 
19  et  la  note. 

3.  Parthenium.  Parthénius,  le  favori  de  Doiritiei, 
auquel  le  poète  a  déjà  adressé  plusieurs  épigramiMs. 

V.  4.  Inevolutus.  Sans  avoir  été  feuilleté,  UttéraleoMM 
déroulé.  On  sait  que  les  livres  des  anciens  étaient  a 
forme  de  rouleaux. 

V.  ô.  lAbellos.  Les  pétitions  adressées  à  Tempereor. 

V.  9.  Porticum  Quirini.  Le  portique  de  Quirinos,  qii 
servait  de  promenade  à  la  population  élégante  de  Rome. 

V.  1 1 .  Pompeius.  Le  portique  de  Pompée,  (fêlait  aiMi 
une  des  plus  brillantes  promenades  de  Rome.  —  Agenons 
puella.  Martial  désigne  par  ces  mots  le  portiqne  d'Europe, 
ainsi  nommé  parce  qu'un  des  bas-reliefs  de  ee  porliqv 
représentait  l'histoire  d'Europe,  fille  d'Agénor.  Il  état 
situé  près  du  champ  de  Mars. 

V.  1 2.  Primœ  dominus  levU  carinœ.  Le  portique  dei 
Argonautes ,  où  l'histoire  des  Argonautes  se  trouvaU  n^ 
sentée,  sans  doute  comme  celle  d'Europe,  sur  le  portiqw 
dont  nous  venons  de  parler. 

V.  16.  Scorpo,  Fameux  écuyer  du  Cirque.  Voy.  I.  rr, 
ép.  50,  et  la  note.  —  Ineitato.  Des  coramentateon  p» 
sent  que  le  poète  a  voulu  désigner  le  cheval  dont  Caligili 
voulut  faire  un  sénateur  ou  uu  consul,  et  qui  s'appeluta 
effet  Jneitatus.  Mais  ici  le  rapprocliement  de  Seorpta 
et  (Vincitatus  doit  (aire  admettre  qu'il  s'agit  de  deox  o»- 
chers  ou  écuyers, 

IL  V.  6.  Sub  te  prœside,  Nerva.  Domitieo  étel 
mort,  les  Romains  avaient  le  droit  de  tout  dire,  et  a 
usaient  comme  des  gens  qui  avaient  été  fofcés  de  se  tiîR 
pendant  longtemps. 

V.  7.  Sanctram,  Mauvais  poète.  Martial,  L  vn,^  SO^ 
parle  d'un  gourmand  de  ce  nom. 

m.  V.  I.  Mea....  Pimpleide...  Les  Muses  élaifll 
appelées  Pimpléides,  de  la  montagne  de  Pimpla  en  fibcé* 
doine ,  où ,  disait-on  »  elles  habitaient. 

V.  3.  Meus  in  Geticus.  Les  vers  de  Martial  étaient  In 
dans  le  camp,  pendant  l'expédition  contre  les  Gèfed 
entreprise  par  Trajan.  Ils  étaient  aussi  chantés  par  In 
Bretons,  dont  le  pays  venait  à  peine  d'être  subjugué  fn 
Agrippa. 

IV.  V.  1 .  Troja..,.  hceres.  Enée.  Virgile  a  dit  : 
7*«,  genitor,  cape  sacra  manu  patriosque  pénates, 

Aineid.^  t.  il ,  v.  717. 

V.  2.  Laomedontis.  Laomédon ,  père  de  Prian 

V.  3.JEterno.,.  auro.  Trajan  avait  fait  élever  ■■ 
statue  d'or  à  Jupiter. 

V.  4.  Soror,  Junon,  sœur  et  femme  de  Jupiter. 

Summi  filia  tota  patris.  Minerve,  qui,  sortie  dn  w 
veau  de  Jupiter,  était  en  effet  sa  fille  tout  entière,  ■  Ni 
I)eut  s'exprimer  ainsi. 

V.  6.  Nervœ.  C'est  Trajan ,  à  qui  rauteur  doiae  H 
nom  de  Nerva ,  qui  avait  adopté  ce  pnnce. 

V.  V.4.  Tôt  Crœsos  viceris.  C'est-à-dire  :  taotdeidl 
dont  les  richesses  égalaient  celles  de  Crésus. 

V.  7.  Camillus.  Exilé,  puis  rappelé  et  créé  diclihsr» 
Camille  sauva  son  ingrate  patrie  du  siège  des  Gaulois. 

V.  8.  Fabricius.  Sénateur  et  pauvre,  U  repoutfs  to 
présents  de  Pyrriuis  et  l'or  des  Samnites. 

V.  9.  Brutus.  Celui  qui  chassa  les  Tarquins.  —  5)fAi 
On  connaît  assez  son  tàsloire. 

V.  1 1 .  Magnus.  C'est  le  nom  de  Pompée. 

V.  1 2.  Crassus.  Le  plus  riche  citoyen  de  Rone.  Vof* 
Val.  Maxime,  1.  vi,  c  2. 


SUR  MARTIAL* 
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)$$.  Caton  d'Uagupi  ^ui  se  perça  de  sofi  épëe 
|e  «e  rvwtre  ik  Céaar. 

k  EBgnator.*,  fritili-u^.  On  «e  livrait  alors 
p  à  l4Mli  kfl  KUï  de  hasard  *  les^iK^f^  étaJerKt 
pnlCfdlli  è  tûute  autre  é^ioquc  qu'à  telle  de$ 

tElii  iî0m#'  Tous*  penrlant  ïm  Sattirruilps, 
àltre^t  étaient  piteatL  Le  reste  de  Taïiaéiî, 
lite  nue^  Oo  ne  coauatt  pa«  une  seute  glalue 
^ }«  piteum, 

lit f ri.  Voyeï  l  ut.  ép.  10  et  la  note. 
hthaqorm.  Un  de*  jeunes  débaucli*!*  qui  corn- 
fcur  de  Nérou.  Voyei  Tacite,  A«nJ,  XT,  c*  37, 
^  AWon ,  e.  2S ,  21Î. 

i^xerrm.  Tout  le  monde  connîitt  la  jolie  pièce 
jJDr  le  moineau  de  Leshie* 
f,  H^siericam.  On  ehercliait  dans  Teicès  des 
pdk  uii  itiulagement  à  cHte  maladie  :  fiffstera$ 
pet ,  ej ^re ma  m ulîer  h  ;  v u Iva . 
muessano.  Les  eaux  de  SInuesâe ,  en  Campanie, 
pur  liiiérir  la  «lérililé  et  d'autres  maladiea. 
1 1.  Draiici.  Ce  n'e^t  (>an  d'un  enfant  délïcJit 
I  t04U  d'un  hoïiïiïit!  enlù'iremetït  bomine ,  et , 
^diC  Henri  IV»  tentant  le  gaussiît. 
iml.  Vojei  h  u  é\i.  mûlU  noie. 
pV)r«U9tâ/a^  C*élaienl  des  va»e«  deciiital. 
L  i^»<  no/orufTi.  Voye£  I.  ii ,  ép.  91  et  k 

I,  Ffammitïm  On  mil  que  les  ilomain»  eider- 
linDrts  le  loog  de  celle  voie. 
h.  lampiod^.  Lampsaque,  ville  de  Mym, 
he  fiijn^  élail  eétèbre  par  le  tuUe  de  Priape. 
Woriemaca  Voyei  L  nu  ép^  28,  el  K  v  i  ♦  ép  7 1 . 
fFai<iHff«  licf  ^  Les  ïemmeâ  de  ce  pays  pa^ 
If  Irès-pudiqiieiï. 

l  9.  Coiti/otiHm.yoyet  Pline,  l  iti,  c.  12* 
1  deui  prervif^r^  et  le.v  deux  def  nïer*  re**s  de 
Imme  Âcml  de  Martial  ;  Ic^  vent  inlertnédinires 
Cite  ,  et  Martial  lea  eite  pour  &c  justifier. 
|«  ^f  i*i/(jï.  Broïla?ns  pense  que  ce  root  est  mis 
mii  muf*  atons  adopté  cette  opinion ,  sans  que 
binions  davantage  ce  que  le  poète  entend 
bmparatson. 

W(xhm,  C'était  quelque  chose  cofnme  nos  eer- 
liourdliul ,  auxquels  les  enfants  adaptent  des 
Se  fer  blanc  qu'Us  passent  dans  des  fils  de  ter. 
■rcTi^^nt,  en  se  croisant ,  le  dlamt^lrc  du  cercçan  , 
(i^talfon  dui|uel  les  morceaux  de  fer  blanc  &'à- 
ui  du  bntiL 
]tro.  Tiimèbç  pense  que  c^étalt  un  morceau 
tiaurisfa  cherchait  a  lancer  à  Iraver*  une 
er  probableiiipnt  les  barres  transversales 
Coruéîius  Vitcliius  pense  au  contraire  que 
tiamUte  qui  se  lançait  lui-même,  Nous  avons 
U:  tw'sion,  tomme  ayant  plus  de  v  rats**  m- 
k  juger  |wr  ce  qui  se  paaie  aujuurd'liui  dans  nos 
jiplqiief. 

pfumsico  liqlfif.  Lee  bncelet*  ne  tiennent  plus 
at  ftut  bffttdu  pblttislqike,  et  tombi'tit  aussi- 
maigreur  de  set  membres  ne  lui  permet 
(■Kftujetlir. 

lafî^fiMfifii...  cnocrolaU.  C'àtnil  tin  oiseau  de 
arti!iable,à  ce  qu'il  paralti  par  la  Mi-^runle  frnu 
ar  non  tri  nuque,  CV,st  en  effet  de  celle  der- 
]ihà  que  lui  venait  son  nom,  lequel  est  lormé 
)  «I  np^mJ^f  atablle,  instrument  brnyant  de 
(^  j^ïpikH.  Vuy*  tli**n ,  L  \vi ,  c.  4, 


XX VU*  r.  II.  Prima.  Ce  quM  y  a  de  plus  bean.  ^ 
D€  Tiisco  strica  vim.  Presque  toutes  le^  boutiques  des 

marchands  de  soierie  étaient  dans  la  rue  de  Toscane. 

XXVllf.  V.  f ,  Sien.  Poignard  ii  l'usage  des  brigands- 
CTesl  de  là  qu'est  venu  le  mot  sicaire. 

XX XL  ▼.  I,  AlreiiS,..  ûftmrMtarum.  L'Atr^e  des 
citrouiiles;  en  d'antres  termes  t  Cécilius  traite  ce*  dtrouib 
le.^  comme  Alrée  traita  les  enfants  île  sou  frèm* 

V.  7.  Epidipmdm.  U  les  servait  tard  ,  c.-à'^.  au  dea* 
sert,  en  grec  ,  ÈicioetTtvov, 

V.  Jl.  Mlntdai-  C'est  cequ'oa  appelle  du  hachis, 

T.  18.  Gatmtm  paropiida^que.  Plats  de  dJITérenlei 
espèces ,  et  dont  on  tËnore  la  forme. 

XXX U-  V,  8.  i\'oit  at  paupcrlas.  m,  Ce  n'est  pat  de  1» 
pauvreté,  i*  Sans  doute ,  c'est  de  la  misère, 

XXXIIL  ?-  4.  Vicàimmirum^  nûn  Nero,  std  Prasi-f 
nus.  Ce  Praftînus  ou  C4?cher  de  la  faction  verte  (  voy.  ép. 
78  du  1.  xm  )  apprteoait  à  la  faction  protégée  par  Néron  , 
et  obtenait  hou  veut  le  pri^.  Ses  il  vaux;  prétemlaienl 
qu'on  ne  le  lui  accordatt  que  pour  ne  pas  déplaire  à  Tem- 
t>î!reiir,  Mai*  après  li  mort  de  Néron  il  continua  de  rem* 
porter  k&  pri^ ,  ce  qui  fait  dire  à  Martial  que  cVst  à  lui- 
im^^me  et  non  à  rempereur  que  PrasJnus  a  dû  ses  sue- 
céft, 

XWIV,  V.  4.  CernahU  iîhf  non  haUtabiL  II  t*e  sera 
\i^  togi^  purce  que  sa  maison  est  kidu  ;  mais  il  dînera  bien, 
pjirce  (ju'éLant  le  voisin  de  j^laron  ^  il  sera  souvent  invita 
par  celui-ci* 

XXXV;  V.  4*  SùltLt  cmtiQ.  En  effet ,  se  trouver  avec 
des  gens  qu^on  ne  connaît  pas ,  c'est  en  quelque  sorte  sa 
trouver  S4!uK 

XXXVI*  G,  Jyi«  pROCUtus.  Voy.  ép.  71,  liv.  1* 

V.  1  '  Ccmi7t£f..,.  ûlba.  La  pierre  blaiiche  par  Eaqtietle  on 
marquait  \v&  jours  heureux. 

v.  2,  Vo(n  redditus.  Proculus  avait  été  atîeint  d*tioiJ 
maladie  grave.  Martial  célèbre  son  retour  k  la  santé. 

V.  :i.  Hifpne.  €*m  un  esclave. 

XXXVTI.  T*  1*  Zoïte.  Voy,  épig.  29  du  liv*  m. 

XXXVIIL  V.  t.  Surdus  erfst.  Il  était  sourd,  qualité 
bîen  précieufM*  tliei  un  domestique,  et  qui  «"^iilique  pour- 
quoi il  a  été  aclTeie  si  cher*  Le  maître  pst  sûr  que  son  es^ 
clave  ne  rapt*ortcra  pas  ce  qu*on  dira  devant  lut. 

XL>  V.  a.  Gltjctrœ  doitre  dentei.  C'est  ce  que  les  La- 
tins appelaient  irmmaret  el  ce  que  Glycère  ne  pouvait 
paît  faire  ayant  mal  m\  dents. 

XLIU.  V.  5*  Ttrpitfihui.  Surnom  d'Hereale,  qui  avait 
été  élevé  h  Tyrintlie ,  ville  de  rArgoiidc. 

V.  5.  Mf^nram.  Fille  de  Créou ,  reine  de  Thèbes ,  et 
femme  d'Hercule,  qni  répou«â  fort  jeune  encore. 

V.  7,  fii^i/ii?«.  Uapliné,  qui  fuyait  de vajitApolkm  Iota- 
qu'elle  fut  chaugiHi  en  laurier* 

V,  8,  a:MtM$..  ,puer.  Le  berger  d'Œlïalie,  Hyacin- 
tlie ,  qu'Aiionon  tua  en  Jouant  au  palet  avec  lui ,  et  qu'il 
changea  en  une  tkur  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  ton 

»ûii- 

Y.  0,  Briiciâ.  La  captive  d'Achille, 

T,  îO,  ^Eacide.  Aciillle,descendantd'ÉacuB.— />t?ii 
améeus*  palrncle. 

XLV,  V.  t.  Imcriptt^...^.  cfîiœ.  Le  nom  dea  femmeii 
qui  Htrvaîeiil  auît  plaisirs  du  public  éiiit  ioacrit  «ur  lenra 
portes* 

XLVL  T.  3.  Pannuc^.  Flétri  comme  une  vieilli 
ioqui^. 

V.  fi.  nUc  mentuta  vmi  dUM*.  Voy.  liv.  iv,  épig.  50. 

XLVIL  V,  4*  /nûcMrfo*  Umirn^  Le  temple  dUsIip 
pr^îîi  iliïquet  se  donnaient  feint»  doulc  h»  n^ndcifunt 
d'amour* 
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NOTES 


6lai«ot  reftrdéa  (ximmii  iai  kf etiietiin  to  i^ux  [michin- 
ques. 
T-  û-  Ge/i(^a  virgine*  Voy,  L  tu  ,  ép.  32^  el  1.  iv,  ép* 

XLVUL  t*  î,  Jnçera  facrtndl  gni  Ciceronu  hatet 
StlJLii  llalicvis  aelieU  ua  bieji  i|itj  arut  apparteua  à  Cicé- 

v^  3.   7\iÂiti/Jt7^«  Le  tombeau  de  TJrgi]«  et  fta  nuiifion 

XL!X.  T.  3*  5iniM  optât  m  ^  Silius  lUlicns  aclM^ta  aassi 
le  chainii  od  svaieDl  élÉ  dép<»aéfl  le»  reJitet  île  Viifile, 

Lï.  T,  î.  <?uanlî*m  Lampsaciœ  colunt  ptieilœ^  On  a 
TU  ddessnif  ép.  ffi^  que  Priape  élait  le  dieu  de  prédi* 
lection  de  LampAaqye. 

L1L  ?.  1.  Juh  Cereaiix.  Cétait  un  poûte^  ami  de 
Martial.  Vûycï  liv,  jt  ,  ép.  S* 

V,  S.  QuaificUitÈ  rutœ frondibus  ora  ieçant  yojet 
cpig.  4Bi  L  \  i 

Secta  coronalunt  rutataë  ùva  lacéHm* 

T,  9-  Tenui  pcrsata /avilta.  Ovide  a  dit  :  Ova^œ 
non  acri  lemtf-r  vertatafavïUa,  Méiam,  h  vin»  v.  ee7, 

Y.  f  0.  Velabrensé.  Le  Vélabre,  Vun  dea  piiDCipaux  mar> 
ct^ft  de  Rome,  iur  le  bord  du  Tibre,  entre  l'Aveatin^  le 
Palatin  et  le  Capltole^  Voy^  h  xtit,  ép.  31  et  la  note. 

T.  t5.  <?VŒ  Rfc  Siflta  totei  rûta  nési  ponere  a^a^ 
SaoR  doute  parte  qu'U  était  trop  pauvre  ou  trop  ame. 

LIV.  T.  1.  Unguenia  ^  ficasia*.  Présenta  qu'un  amt 
coutume  de  déposer  sur  les  bûchera.  Vùjtt  l  x  »  ép.  07. 

T,  Ê.  Qui  fugitïvus  erut.  Ce  Zû11«  était  cscJave^  et 
s^étajt  enfui  de  clie^  stou  maître 

LV,  T.  fi.  r/i{  fdctum  ie  ptttet  eâse  patrêm  C'est- 
à-dire  ^  ne  lui  taîs&e  riea  dans  ton  testanienL  Cet  Urbicui 
ccmrait  après  l^  bëniagea. 

LIX,  T.  4.  Bdct^liothecaM  non  hetbet  Cette  plaîçkinte* 
rie  pourrait  rappliquer  à  ceuït  qui  ont  de  beaun  habita 
et  n'ont  pas  de  quoi  dîner,  Dacttfliotiwca ,  un  baguler 
ou  ^riur 

LX.  V,  t,  Phtogis...  Chiûne,  Dù^UL  nanmse,  et  de  xi^i^*» 
ndge.  Voyez  la  note  de  t'ép.  34  du  1. 1 et. 

T,  4.  Senem  Vijlium^  Nestor,  roi  de  I*yïos. 

V.  5.  Cntmi,  roédecïu  de  Trajaii.  —  Hygia,  Déesae  de 
la  aanté. 

LXL  V,  a,  Bummceniani^.  Voy*  L  i ép.  3i  et  la  note; 
u,  ép.  17  etU  note* 

V,  3,  Suïntrrana.  Yoy.  Ht.  n,  ép*  17  et  la  note. 

LXVL  ¥.  4,  OKore  Hon  habeas.  C'est  eu  efifet  eîtercer 
trop  de  protestions  pour  n'avoir  pas  le  sou. 

LXIX.  T*  3.  Amphiiheairiîles  .,»  »rt^fi*^rai.  Ceux 
qui  présidaient  aux  je  m  de  rampUUIi*^'ûlre,  etprincipa- 
leniÊiit  aux  rljas.se.i  qui  s'y  donnai enl. 

V.  3.  Aj^rfia.  Cette  chîcnneétaîl  d'une  force  prodigieuMi, 
«*l  tua  un  jour  un  sanglier  dans  rampbîtliéâtre* 

r,  4.  Etigones^^:  canem.  Cette  clm^nnea'anpôlaitMéra, 
trl^ouc  élail  fille  d^care,  qui  avait  avec  luiMfrra  lorsqu'il 
fut  tué ,  Oïl  parfXïurarit  t'AtUque.  Guidée  par  ïléra ,  Érî- 
gone  trouva  ta  ctidavre  de  son  père ,  et  se  pendit  de  dé- 
sespoir. On  la  plaça  parmi  k*^  con&tcllatiotiB.  Quant  à  la 
chienne,  elle  desséclia  de  douleur»  et  reçut  le  mûme  lion- 
nenr  que  sa  niatlresse.  Méra  devint  le  sipe  du  CAien,  ou 
f<i  Caniatlr.^  el  Érigone  la  Vierge. 

V,  5.  Dlciû^a  Cephalum.  Chim  non  moins  cétÊhre  qiia 
Méra  et  Ljdie.  Diane  le  donna  à  Procris ,  qui ,  à  son  tour, 
Je  donna  à  Cépliale,  soo  mari.  Ou  le  plaça  aussi  dans  le 
del.  (Test  l'étoile  de  Sifrîus, 

V.8.  Duîkhh..  canLLu  chien  de  Duliduunai  le  fa- 

eux  cbieu  d'Ulysse. 
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LXJLL  T.  I,  ffytteritam.  Tôf* 
note. 

LXXIII/T.Q.  Umàeii&mtiocts^.  Lepo^mut^Ltite 
à  sa  vieille  maltre«^s<%  on  plutôt  à  a  laide  Banfont^Z 
qu'il  fait  tant  le  dinkiie  tur  l'amour  q«'iiaka«âtinw 
lui.  Quelle  alteniatjTe!  quelles  nwmirs? 

fibuia  ,  ép,  m  du  liv.  th, 

LXXVIL  T.  1.  Conciaviinu.  Ce  n^ti  i ^ 

firattotia.  Il  gTaitendalt  propreoienl  de  cetl«  pvtJe  7| 
mat^n  qui  fermait  à  clef.  Il  s'appliqua  bieoiMaafrlA 
nhtni ,  ensuite  aui  autre*  pièe^  plua  petite  ad  a^^ 
niqf] aient  ijTuuétiialement  à  celui-ci,  et  o6  Is  OMTiftt  ■ 
Càisojent  vomir  ou  «e  dédta^ipaiant  le  v^^m. 

T.  3.  eœnaturiL  Mot  forgé  ou  du  m^itt*  i»BigÉ|» 
qu*à  Martial,  Il  en  eat  de  même  de  meaherit. 

LXXVIU.  V*  4.  TondMhitpmrm.  Voy.  I,  m,  é|L lié 
la  tiole. 

V.  3*  Flmmînêa*  Toik  couleur  de  feu  à  l'Mi^  ém  1 
Mfi  tilles,  le  Jour  de  leara  notes. 

V.  1 1 .  &uburranm.  Voyei  l.  ii ,  ép,  i7  fit  U  note, 

LXXIX.  t.  1.  Ad  prïmum..,.  iapidtrm.  La 
Pétus  était  à  un  mille  de  Rome  ,  et  chaque  mitk  i 
était  indiqué  par  une  pierre.  —  JïeefflU»,..  A«nw| 
dixième  beure^  deux  bàirea  avant  ta  miiL 

LXXXIL  T.  a.  Mîpenora*  Cooipagnnn  dTlyw^ 
tomba  d'une  échelle ,  étant  ivre ,  et  se  tua.  Voya  i 
Odi/ss.  h%* 

LXXXfY.  T.  4.  EntJtea.  De  Iv  et  «tàc^fdejn  ét^rm 

du  dieu. 
V,  5.  Alcon,  célèbre  chirur^Vn  du  tempi  deMtil 
V.  il.  Ad  matretn  fa^iet  Panihtm.  ttaorlMii  < 

à  se  venger  de  Penlhéef  truubla  Tesprit  de  m  ipèradl 

ses  laiites ,  lesquelles,  le  prenant  pour  on  liotittta,! 

Itèrent  à  leur  secours  les  bdcdiaules ,  leun. 

qui  le  déchirèrent. 

XCIV.  V.  g.  Anchlaîum*  Jos.  Scalker,  danilitf 
gomènes  de  l'ouvrage  inlitulé  in  Emen  < 
parlant  des  dialectes  des  Ty  riens  et  dt'^ 
est  étonnant  combien  était  sacrée  dte^  eu»,  k  i 
SLM  ment  Korhan ,  comme  die^  les  Juifs  eclle  i 
on  Chkiidonai.  Mais  du  temps  de  Martial  on  îiirw'"''^' 
Chiala,  Or,  comme  le  poète  entendait  que  k^  h 
raient  par  Chiala^  il  croyait  entendre  Anditak* 
que  le  mot  Anchialus  était  alors  plus  Ciinnn  dd  M 
U    résulte  de  celle    observation    de  S4!aJitfer,  * 
oommentnleurs  qui  ont  attribué  aus  ïlonuibB  I 
que  les  Juifs  adoraient  leur  dieu  sous  la  forme  J^J 
qu^ils  apiHdaient  Anchiahts,  est  eruMiéê.  Kai 
n'est  pas  atYchiatm  que  les  Lalitts  appdaiotf 
mais  ancîiarhis  on  ancartus  i.  comme  il  rW 
passage  de  Ludiius  : 

Hm: t  inqmm,  rudet  e  rosirU *  atqmf  «*wlîl«n(. 

Cîmcurtant  vetuii  ancarim ,  tt^rtqwî  gwfiiflW- 

XCVIIL  V.  11.  Le^HcQ  neç  iê  luf a.  Letlrtièn*<«*^| 
formées  avec  des  peaux,  et  des  voiles  oo  riikaai. 

T.  îh,  Sœviqm /asce$.  Ces  iicletirs  élai«iit  «i 
préteurs,  magistrat*  chargés  de  rendre  la  joi^j 
natent,  dans  la  biérandae  admiiu«liati¥«i  l 
après  les  coosuts,  et  qui ,  comme  eox^  ranl 
de  licteurs* 

T.  la.  Curttli.  Siège  à  braa  et  dlfiolre,  d*a«  hêt 
traU  rendaient  la  justice. 

XCIX.  V.  5.  Sjftnpiegadê.  Hes  rodnmsei  «t 
PoiU-Euxin,  à  rembouchure  de  dette  «w,  fp!**! 
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jRi^ftBl.  VoyeE ,  iur  U  question  de  itAvoir  û 
lis  non  marte  »  It  note  eurkuM  de  Tépigr.  91 

Bill  T.  Ptnflopt^^-  Cof-nellrt...,  /tifia...  Por^ 
oHuiAtt  Hdstotre  de  toutes  ce»  femmea  célè- 

;  3,  XiipiU^  Un  usurier  à  qui  Marlial  ilfîvaît 
_»  maria.  Leiirâ  gages,  ou,  ce  qui  e£t  luicuit 


LIVBE  XU. 

n'avait  rien  éçrii  depuU  trois  au»  qu'il 
tapatn^*  Il  se  juâtifie  de  sou  iileiice 
à  Prificus  qui  arrire  de  Rome, 
et  dofuiënie  Une. 

a.  Les  ancieoj  dU  liaient  «n 
leu  r  deâ  journées  d 'élé  coni  uié 
B  d'UiTCr;  il  arrivait  donc  que  les  tieureâ 
tent  tm^infi  longues  que  ceUe«  d'été ,  puisque 
Ré  étaient  plus  lonp  que  ceux  dliiver* 
P|f^OJ.  Bonr^  de  l'Élruric,  près  do  la  mer. 
Suburvû.  Voy- 1,  i\  »  ép.  17  et  le  note. 
foni^s,  Cest  à  tort  que  ScrÎTérius  reut  qu'on 
f£t;  €^t  il  ne  s'agit  pas  ici ,  comme  II  pnràjl  le 
fontaine  d'Ianthis  (1,  vi,  ép.  48;  tii»  ép.  50), 
ptaine  de  Caslalie,  atosi  qu'on  le  voit  dans 
mit   Hynntius  Acttftn  et  Ht^antco  Mao; 
fflantiœ  sorores  MusWf  etc. 

hhtn.  Cette  épigramme  anssl  bien  que  la 
^rtssëié  k  Trajan,  lequel  l'appela  ^'erva  Tra- 
ion  adoption  paf  ^erra. 
I.  Terrmrmn  dea.  Ce  n'est  point  îel  une  hy- 
isnc  fui  mise  au  rang  des  tlivïnitéi^  et  Ton  v«it 
des  mëdailieE  qui  la  représentent  assise  sur 
oint  dans  m  main  gauche  le  monde,  et  dam 

K*  de  la  YHoire. 
éu€(i.  Pline  le  jeune,  Panég.  t.  19,  dît: 
CGtfmitiioncmque  miJCueFâi. 

l^tsi^mW'  Voy<  !.  t,  dp.  5. 
f.  Trajan. 

Mane  bkbe.  A.fln  que  le  aommei]  ne  te  tasèe 

teapmmetôea, 

^nsée  de  cette  épigramme  k  trouve  aussi  l 

10.  âd  Domam.  Nom  générique   employé 

'  â  portes  pour  désigner  un  liommt!  de  rîpp  ^ 

a  un  esclave.  Voy^  la  Goutte  H  V Araignée, 

JtnrËi^ALCM,  Le  poëte  satirique. 
HUmrra.  Voy.  l  ii ,  ép.  17  et  la  note. 
«.. .  Diûnœ.  Le  moot  Aventin  au  haut  duquel 
de  Diane,  Yoy.  L  ti  ,  ép.  04. 
iti$.  Voy.  L  t^  ép.  iiDï  iT,  ép,  SS,  et  les  notes 

A  Plattamqtte,  Voy,  t  rr,  ép,  &â  el 
cette  épigr. 

Aoro.  Voy>  I.  iv^  ép.  8  et  1i  note, 
j«ïrt^«w.  C^;  mot  eouTrc  ici  la  même 
dèteîoppée  dans  Tép,  4  du  I.  n, 
Sahnii*  Ce  fleuve  «  dont  les  ^nx  donnaient 
entet  traversait  Biîhilis,  patrie  de 
de  ÎMlbïlis  passaient    pour  tres- 
l'artde  briquer  des  armes,  comme  on  le  vnll  . 


pêr  t*ép .  1 S  de  ce  lÏTie ,  t.  S,  Voy^  aitr  le  Salon  m  XaJon, 
Lï.ép.  40;  rv,ép.  &&;X,ép.î>o,  103,  ir>4  ;ht,  en.  31. 

v.  5.  Sulmrra.  Voy.  L  u,  ép.  i7  et  ta  note. 

XXIL  D«  PBn.£PrmiL  Martial  a  déjà  souvent  parlé  de 
cette fenmie,  et  toujours  en  mauTaise  ^lart.  Voy,  l  ii,  ép, 
34;tv,ép.  eâ;  m,  ép.  67  et  70;  ra,  ép.  30,41  et 03;  s. 
ép.  lî, 

XXIV.  V,  I.  Càuine.  Espècedeehararmé  de  faux,  dont 
les  Gauloia  te  servaJait  dans  les*  combats,  on  penw?  bien 
que  les  Romains,  qui  en  avaient  (ait  un  véhicuïi*  de  plai- 
sir, en  avaient  supprimé  les  faui.  Le  mol  solttudo  sVn- 
plique  par  Tavanta^  que  ce  cbar  offrait  de  pouvoir  être 
conduit  sans  coctier,  et  de  laisser  par  conséqnent  les 
vayageurs  à  leurt  eauaenet  mtimei- 

V,  9.  ÂvHut*  Le  même  que  dans  Tép.  1  dit  L  tx. 

XXVIII.  r.  K  Sextanits...  deunces.  Voy.  I.  nijtfp- 
iOel  ta  note*  Noos  ajouterons  seulement  ici  que  le  mot 
o^,  cliez  les  Romains,  eil  synonyme  de  l'unité  dans  toute 
espèce  de  calcul. 

XXIX.  Dk  HtnnocEFtB  rvns.  Ce  mut  appliqué  à  na 
voleur  ect  supposé  sans  donte  par  Je  poète.  U  n'en  eil 
pas  moins  tmoreusement  cbnîsl^  puisqu'il  eil  formé  de 
'£pfi^^  et  ifévôtJiit ,  comme  qui  dirait  fils  de  Mercure.  Or^ 
Mercure  était  le  patron  des  voleurs, 

V.  2.  Mfissa.  îiouveau  Verres  du  temps  de  Domtli^. 
Voy.  ee  qu'en  dit  Pline  le  jeune ,  Uti^  33  I.  Vî. 

V.  7.  Mifrino.  Voy.  Spect.  ép.  12  et  la  noie. 

T.  f  f ,  Attulerai  mappam.  Longtemps  après  le  siècle 
d'Auguste,  oa  ne  donnait  point  i^nrare  de  serviettes  aux 
convives  :  ili  en  apportaient  de  cbeî  eut. 

V.  16.  Vfia  redticuniur.  A  Rome,  aur  la  îm  de  la 
république ,  les  édiles  faisaient  couvrir  de  toiles  les  auH 
pliithéûtres  pendant  les  Jeux.  Marceilus,  suivant  Plme,  L 
XIX,  c.  6,  lit  plus  :  il  lit ,  pendant  son  édlUté,  coa^Lamment 
couvrir  Je  forum  ^  aQu  que  te$  plaideurs  et  les  juives  ne 
fussent  point  incommodés  par  le  soleil. 

V.  t9.  Sistraiaque  turba.  On  représentàil  îsis  tenant 
un  va^e  d'une  main,  et  le  sistre  de  l'autre.  La  û^trata 
turba  était  la  troupe  des  prêtres  d'Isi^.  Le  sistre,  dans 
rorigiuef  ne  parait  avoir  servi  que  pour  acconqk-i;»uer  en 
mesure  les  ctianb  plainlifs  s.ur  Osîris^  La  construction  du 
sistre  était  \e\ie  qu'on  ne  pouvait  guère  en  tirer  qu'un  bruit 
aigu,  qui  s'accordait  asseK  bien  avec  des  ptainles.  Dans  la 
itiile ,  Je  véritable  sens  de  cet  usage  s'est  penJu  ;  et  lorsque 
le«  su  persil  lions  égyptiennes  devinrent  en  vogue  h  Romep 
les  personnes  qui  y  étaient  fortement  altacbées  seccut aient 
leur  sistre  h  des  heures  fixes.  Le»  sistres  variaient  un  peu 
pour  la  forme;  mais  lé  plus  souvent,  its  étaient  ovales  «t 
faits  d'une  Jame  de  métal  sonore.  La  circonférrnre  él^Ut  de 
chaque  côté  percée  de  plusieurs  trous  opposés  l'un  à  l'antre  ; 
par  ces  trous  passaient  plusieurs  verges  de  même  métal 
que  le  corps  de  rinstrument ,  dont  ils  traversaîrnl  ainiii  te 
plus  petit  diamètre;  ces  verges  élaienl  temtinée*  en  cr*i 
cliet  à  leurs  extrémité*.  Une  poignée  ad.iptée  A  la  [mrtfc 
inférieure  du  sistre  servit  à  le  tenir  et  û  l'agiter  m  m- 
dence.  Quelquefois  la  partie  supérieure ,  au  lieu  d'otTrir 
une  portion  dec«rclc,  est  disposée  eu  forme  de  tHan|;li. 
Quelquefois  aussi  le  sîslre  e^t  Mns  aueim  ornement;  et 
quelquefois  encore  ta  partie  supérieure  est  surmontée  de 
figures ,  souvent  d*une  flenr  de  lotus  sen!(*metit ,  et  d'ufie 
figure  de  chat  ;  et  plusieurs  de  ces  «iatrrs  ofTVi*nl  aussi 
une  tète  de  chaque  cÔIj*  do  chaL  On  voit,  au  cabinet  d'an- 
tiquités de  U  Bibliothèque  royale,  deux  sUtres  en  cuivre. 
Des  mosicien*  qui  les  ont  expérimenlé*»  dît-on ,  prétch  ■ 
dent  qu'ils  forment  chacun  un  acconi  parfslt. 

V.  71,  A  cœna,..*  rttMit  Racine^   ic$  Ploideuri^ 
act  r,  «c.  iT,  a  dit  ^ 
C^tle  f^t  du  Imveller  anpnrté  Im  ^Jvirtt™ , 
Plutôt  que  de  rentrer  au  lofpi  !«  nuLlo«  nella». 
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ta  Itym  è  loM  Ml  «  «M  le  t*' jnUlBt  Voj.  SQé> 

T.  10.  CttwHn..  ArklmaÊL  V<qr.  la  »ote  de  r<f..  19 
d«Lii. 

▼•  «.  gw—iawlftiinr.  Vfy.le  nalederéf.  35  daL  i, 
eteellederép.l7daLiL 

▼.  35.  CNwmiil  ptmU.  0*était  ao  ooia  ta  pouls  que 
les  nwiidienls  et  lee  gmimr  ittiWttiialhnf  Imir  taniffltt  : 
MtfHftf  MrftfM  p9tUlê  mmI  #1  ciM*  Of*  3i«  ^*  ^) 

XZZnL  T.  a.  JV!UiiiiiifeeliMi»yor.Li,é».66etle 


}  les  Boinf  les  loBfi 


XUIV.  V.  6. 

taieatleejoiin 

XXXTL  T.  S,  n^faai.V<9.1.o,4p.90etlaMle. 

▼.  $.  Mfonef:  Oeuè  liai  HeiMee  dédié  ew  Art  poé- 
tiqae. -> ifcwmleiyiie*  Allodoû  dn  poMeaa  Memmiiu 
à  liai  LnerèœdétaeoQ  poème. 

▼.  13.  tfifriM...JPwMrimm.  Us  «Miraaleiitqaeco 
eotat  deos  elMifMn»  les  «otrae,  deoi  eooben.  Voy.  i. 
Tii,ép.7ellAMle. 

txxm.  T.  1.  JVteulKf.  Toy. L  tyép.  4  etla  note. 

UXVIII.  ▼.  1.  ^mitiMi..xaaMrU.  Voy.  L  m,  ép. 
À  elle  ÎBoiè. 

XXXIX.  ▼.  i.  SciMl9.  Toj.  L  ^,4p.  85. 

XL.  T«  3.  MMM  fit -liMlm.  Voy.  réf.  M  d«  1.  xiT, 
QlleiMile. 

XLIL  ▼.  1.  MqMll  CUrlIMialin  4A^  IiiflMBie  trop 
«ownraM  dMf  kt  MMins.  Voj ^  la  aatifo  n,  ▼.  134»  de 
Jttféiiid. 

▼.  4. Hhatane. Tof .  1. 1,  ép.U et  lalaolB. 

XLin.  t.  3.  JHd^mê.  VmoBBÊjà  ineoBBQ. 

't.  4.  jri^pAanMdbf.Ftemneeitéepir  SoétOM,  (TU.  e. 
43).  Daoaaaietraite  de  Giprée»  Tibère,  paradmieronle  de 
pdntnresetdeicalptomolMeèiiei»  avait  placé  le<  livres  de 
cette  Élépliaiilis.  Toyes  à  ce  propos  les  Prfàpta  et  Clé- 
ment d'Alexandrie  (n^orpnmxâ  ad  Orœcos). 

T.  7.  Tbceant  quid  exoUH.  Voy.  I.  m.  ép.  96  et  la 
note. 

T.  8.  Quo  spnpUffmate  quinqueeopuUntur.  Suétone, 
ViedeTibère,  c.  43,  ne  peint  qn'avec  trop  de  vérité  ces 
abominables  turpitudes.  Voyei  encore  Clément  d'Alexan- 
drie, toc.  d^ 

XLVm.  V.  7.  Spongidvirgœ,  «  Les  anciens,  dit  Mon- 
ls%ne  (lettré  xx),  se  torohoyent  le  c.  avec  une  esponge... 
etesloit  cette  espongeattachéean  boutd'nn  baston,  comme 
tesmoigne  l'histoire  de  celui  qu'on  menoit  pour  estre  pré- 
senté aux  bestes  devant  le  peaple,  qui  demanda  congé 
d'aller  à  ses  aflidres;  et  n'ayant  aokon  aultre  moyen  de  se 
tuer,  fl  se  fourra  ce  baston  et  esponge  dans  le  gosier  et 
a*en  eitoafiSi.  » 

T.  8.  Jwnctaque  testa  viœ.  On  a  établi  de  nos  jours 
dans  quelques  endroits  de  Paris,  à  côté  de  plusieurs  bou- 
tiques, de  ces  urinoires,  qui  étaient  de  terre  chez  les  Ro- 
mains et  qui  sont  de  fer  chez  nous. 

T.  11.  Albana.»,conUs*atio,  Allusion  an  somptueux 
repas  qu'oOHt  Domitien  à  Bfhierve,  sur  le  mont  Aibain, 
pôidant  les  Quinquatries. 

V.  12.  CapitoUnœ.  Le  banquet  donné  en  rhonneor  de 
Jupiter  Capitolin,  et  dont  Valère-Maxime  tait  mention  1. 
u,  c.  1.  »  Pont\ficumque  dapes.  Ces  festins  étaient  pas- 
sés en  proverbe.  Horace  en  parle,  1.  ii,  od,  4.  Macrobe 
les  décrit  avec  plus  de  détails,  Satum.  lu,  c  13. 

V.  14.  Vaticani.  Voy.i.  i,  ép.  19  et  la  note. 

XUX.  V.  1.  Crinitœ..,iurbœ,  Ces  mots  désignent  les 
jeunes  gens  de  famille  qui  fréquentaient  les  écoles;  ils 


Ile  M 


ép.  30,  où  le  poète  lea< 
cttlenw. 

LIL  T.  i%.ÀmaiPnÊHrfkMfm§êmuik 
Proserpiiie  afanatt  lea  llta  cnlevto»  coas 
qiioi  VéH»  B'ainnit  pas  les  vieigM. 

Lin.  T.  5.  «eylAlei..  jMei.  AHmIob  à 
Toison  d'or.  Voyez  à  ce  ssjet  ApoDoitai 
Valéiina  Flacons,  ifyoMMiifiMi;  Oty 
zm,  etc.,  de. 

LV.  V.  7.  Clamamii.yoy.  L  i^  dpb Mit 
55  et  81;  IX,  ép.27,etfascte. 

LVn.  Comparez  à  eatte  4%r.la  satki 
elUia«deBoilean. 

T.  f f.  ncrèa...eii<*«il8jtaIlMi«.0Hpi 
nient  à  eoopa  de  iMiet, 
de  leor  sang  la  terrible  déc 
d  ivOouoidCouov. 

▼.  1t.  Née  fucUUa...  Imiiea,  îjm  i 
sospenda  à  lear  eeo  le  tabieoa  de  km  i 
attirer  la  compassion  6t  les  aaateea  do  pri 
à  Mre  à  chaque  passant  la  dciacilpthm  de 
LesnaolHigésqnl  É'avaieBt  pas  heaoin  di 


bleao,  qu'ils  consacraient  dans  le  temple  i 
ils  attribuaient  leur  sahit  Cet  nsaga  ea  âsi 
eoounon  chez  les  Grecs. 

▼.  17.  Qmm  seeta  Coleho  Lùtia.  Cette 
xarre  noosestattesiée  par  one  fimle  iTanteQr 
jrd^.  vin,v.  09: 

Carmina  vel  eœh  pomumi  dêdmeere  Immm 

Lncaln,  PAors.  I.  vi,  ▼.  500  : 

UHê'HHdtrmpn 

PrœeipUi  dedtieta  poio; 

Stsee,  Théb,  1.  ti,  v.  685  et  aahr.;  Javé 
V.  441  et  soiv.;  Ovide,  FûiL  1.  n.,  ▼.  575 
poète,  jnppUffte»  t.  785  et  suiv.  ;  Propem 
V.  35  et  suiv.,  et  1.  in,  élég.  A,  v.  25  et  26. 

Toutes  ces  citations  ne  sont  pas  inutiles  | 
prendre  le  vers  de  Martial.  Les  anciens  croy; 
les  éclipses  de  lune  étaient  l'œuvre  des  magid 
de  Thessalie,  lesquelles,  suivant  eux ,  avale 
par  leurs  enchantements ,  d'attirer  la  lonc 
Aussi  faisait-on  un  grand  bruit  avec  des 
d'autres  instruments  pour  làire  revenir  l'est 
Les  Romains,  entre  autres ,  suivaient  cet  u 
maient  des  torches  et  des  Qambeanx ,  qu'Us 
le  ciel  pour  rappeler  la  lumière  de  la  hue 
Chinois  ont  aussi  cette  pratique  superstitiei 

Quant  au  rhombe,  voyez  ce  qœ  nooseni 
la  note  de  Tépigr.  30  du  1.  ix. 

LYIIÎ.  V.  1.  Àncillariolum.  Coureur  de  i 
matrones  romaines  appelaient  ahisi  cenx  qoi 
le  talent  de  se  faire  des  maîtresses  de  hsnl 
Ucticarioli  étaient  les  porteore  de  litières. 

LIX.  V.  9.  D^ioadus.  Cui  d^,  tm 
c'est-à-dire  luscus. 

LXI.  V.  10.  QtUB  legunt  cacantes,  Avi 
passe  encore  chez  nous  dans  ces  endroits  l 
rait  ao  temps  des  Romains. 

LXn.  V.  7.  Tureducem..,.brwÊUi-...Kei 
revenant  à  Tépoque  des  Saturnales,  c'est Sj 
poète  en  remercie. 

LXIIL  V.  I.  Corduba,  Ville  d*E8pi^, 
Cordoue,  sur  le  Guadalqui  vir,  très-çicbe  eo  ol 
na/ntm,  aujourd'hui  Venoffro,  ville  d'Italie 
turne,  célèbre  par  son  huile  d'olive. 
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.  Gnlcsi.  Atûm'rJ'mi  Cervaro,  pelit  fleuve 

ItuiflS. 

fcice.„,.eri«>/'e.  Voyest,  pour  la  lèiûture  des* 

p  L  11 ,  c.  %Tf  el  pour  les  îaiit&L  el  ics  pour- 

b  livre  ^c  CO. 

L4.  Câtml.  \*Jj,  1.  I,  ép*  8B  el  ia  noU;.  —  Ni- 

Itre  (mrfvioeur. 

L  fi.  £i  MaurusiacL  Martial  a  pârld  ûa  cei 

Pmnijier  au  J.  rt,  ^]i.  43. 

Kf»;ijccï.  Soiii-ejiieudii  mi^Nj^^  Ces  tables  élaieut 

If  ^ûiume  U  tèéulle  du  vl"  discours  île  Cic<jroa 

Emifioi  qu0S  precsr.    Au  même  litre  i(u'afie 

p.  l,  iàua^  Elles  tombaiÊût  le  l3otï  le  16  Ût 
Pft,  (ju'ené^divÎÂaieat  aludea  deux  jiaita  à  peu 

t Elles  tuaient  leur  nom  du  mot  ir/M«ïiY  f  qui , 
i^élruftipie,  EJ^iliait  tftt'i^rr,  \L\\c&  arrîvaieiit 
rle^  mûris  d'avril,  juin,  ooM,  si^ptembre,  nt>- 
embre  I  jauvier^  féArier^  elle  là  txfur  lui  mois 
hi,  juillet  et  octobre. 

r«f  Jlaro.  Jour  de  uaiâsauce  de  Virgile, 
1.  lÀntea  fcnei  Apro.  Le»  Romîiins  [rfir- 
bt  porter  le  liu^e  duut  tlâ  se  scrvaieiU  aux 
tcisuver*  Les  riche^i  y  portaleul  de  plu», 
ïrte  rbîïiotxTus, l'huile  précieuse  dnnl  ou 
r tir  de  l'eâu.Ouuiliiil  aux  (hennés  pont 
im ,  pour  se  laver*  Lia  imm  m  s'ouvrireul 
fi  ttvani  df^nx  ou  Itoig  Uetires  apr^  nûdi  ;  ea- 
Ihrtnl  ouverts  depuiiî  le  lever  jusqu'au  coucber 
i  Voyii^  eut4iru  U  uole  de  I  ép.  âl  du  1.  m. 
t.  wrrB«/«*  M  y  a  oetle  ditîereuce  entre  varus  el 
|[i  k  pretider  désij^ue  uu  hoount:  quia  |e;i jambes 

PS,  et  k  iecond  e;elui  *[m  leâ  a  telles  en  de* 
a.  Espèces  de  confies,  Intru suies  de  pierres 
ip  iHi f  i^uivaut  d'autre»,  «jutjijeuïent  ciàelées: 
I  ¥,  K  #*f'o;>é  if  us  ta,  Saua-eu  tendu  Gailka.  On 
piâi  Tf  udiuit  ou  le»  tjtiultiis  lurent  tujâ&^ier^^  pat 
I  def  Uué.>  (wrr  la  [mi>iu  qui  ravaii^'a  leur  c^inp  ^ 
|^iUftt«l<!gi!Aieulltojue.  Vo)'ex  Tite-y  ve^  L  v»  c, 

fn^liCM.  C*esl  ctlui  qui  eouuatl  ie$  rormuEcs 

i  qui  rappelle,  âti  bi^u^ ,  iiu^  oral  eu  r:^  les  loiâ 

VoycR  Ju vénal,  SaL  vn,f.  12 j. 

I  T*  %  CifCO,.^  Ftaitufno.  C'était  le  Ueu  ou  «e 
ï  de  b  laieuci*  el  de  lu  potejje. 
^4.  \ùj.  l  \iv,  ép,  114  et  lu  uute, 
^  T.  î*  Ebrkm  ût  criidftx  n$l  hubc(.  Parce  qu'il 
bigie  tout,  pluldl  cpie  de  vendre  âcà  ri^lte^  a  sj 

[»  t>  9.  5#ftoA..>  Pa/rocftan^u,  11  j  ivail  à  Bonic 
i  publiques, /^ic<e;  d^oû  Miut  £ip|»elé!»,  dan^le 

tr*k  çoniL  qui  les  aneiinaieut.  l'iitro<^]eeiiiit&anii 
ËC*  fetU.  lU  payaLetil  nu  ti^c  lu  prix  de  leur 
M  le  ^Nve  la  loi  du  Uiiieste ,  L  ïu  ^  li 1. 1. 
,  f .  J.  Jurare  Jut>es.  A  Kome ,  ius&l  bien  que 
^  le  lenueui  pouvait  être  déféré  par  iiir  des  plai* 
lutte,  ou  bïcn  il  était  dêlib(^  d  otlice  [Ktr  le 
e  ou  I  Tau  Ire  partie. 

"t,  4>  Qmm^u/j  nrf  Be^at  Nous  voyous  cii  effet, 
I  du  L  itf  que  nU  ncgare  e«l  synonyiue  dô/d* 
lÉioite  une  iijée  ob«cèiie, 

É*  V,  L  Feruiqtte  Saiurni.  Voyex  sur  le»  pré- 
||t«ttinuile«,  I,  xnif  note  première. 
m&euiùm.*,  Aiicutn.  Qe  jeu  de  niol«  inlraduiâi^ 
Lrtui» 


ble  rouie  sur  ces  deux  expresaiouB.  L'alieuîa  était  nue  es- 
pèce de  maiilelet  qui  couvrait  seulemenl  li:*  épaules,  Elte 
n'était  portée ,  #uivaut  Ulpieo ,  que  par  les  eufÈuiis ,  el  suf* 
Jîiiait  pour  préserver  du  ïroid  le  cou  et  les  oi  tailles.  Uaiica 
a  une  Iripîe  signification  ;  car  il  veut  dire  boisson,  ùouittif, 
^ruau  ou  Htîur  de  (rumejit»l-tkjuveu|  mt^uu;  le  grain  avee 
lequel  00  faisait  au^si  du  paiu  oci  des  j^iteaux.  Voy.  L  \m, 
ép.  47  «t  k  iiolfî.  Ou  soumettait  ce  griia*!,  ou  cette  bouil- 
lie, à  la  ferLnei)talJou,et  on  enobtatuiil  une  sorte  de  bière. 
Voy.  1.  MU  j  ép,  û  et  la  note. 

LXXXIIL  V.  1.  In  thermiset...  bolnvu.  Noua  avoui 
dit,  ûmB  la  uotc  de  I  ép*  70  de  ce  livre,  la  dilference  qu1l 
;  avait  entre  lefïthenues  el  le»  baiut». 

V,  3.  Trî^fymm.  v,  k,iHia$.  v,  â<  foilrm.  Voy.  l.  iv, 
ép.  10  et  la  110  te* 

V.  7.  Lmim.  Yoy,  la  note  de  l'ép*  7 O  de  ce  livre. 

V.  IL  Tropin.  Ce  mot,  qui  desi^ift  orvlinairement  la 
caïeduu  vat6iseau,est  pris»  iei  pour  le  Un  épais  qui  $e 
trouve  aa  foud  de  la  cruthe*  Le*aucjeiui  s'en  gervaicnl 
pour  se  nettoyer  ïe  eorps ,  ou,  avaut  ïc  repan,  pour  pro- 
voquer le  vomiâsemeutj  et  se  mieuit  gorge  r  d 'al  îuienlA* 

LXXA1V.V.  4*  Thermis...  Aeronhjni$.\iiyA.  ii,ép>48 
et  la  noie* 

LXXXV.  t*  I.  Vioîarûcapêii4ii.  H  a*agU  probablemwit 
ici  d'uu  esclave  alfrauclii  par  Martial,  Le*  esclaves  qu'on 
allait  affraucbir  se  rasaient  laclievelureiqu'ila  connacraieut 
à  itucique  dieu.  Elle  elail  aussi  quelquefois  C4»ypée  par  ta 
femme  du  maître  elle-même,  le  lendemain  de  ses  nooe^; 
ce  qui  voulait  dire  que  dé^rtnaU  lesesdaves  ue  sefviraieut 
plus  auiî  plaisirs  de  leur  tnaltre. 

LXXXVll*  V,  2.  Quid  faeieji?  Nul  doute  que  (ingei 
ne  soit  la  réponse  k  celte  qucstiou, 

LXXXIX,  r*  I .  Haàef  nasuni.  Yoy,  1,  r,  ép. 4 et  la  note. 

XCL  V.  2*  Hemitrtiœust  lièvre  detui- tierce,  ainsi  nom- 
mée du  grée  s^.pi,  deu»i,eii{^Taïo^,  troisiètue.  Voy*  l  n, 
ép,  4t. 

XCIV.  V*  7;  Quantùmorio  rn^or,  La  Fontaine,  L  m^ 

ùhi&  I ,  a  dit  '. 

Le  plu«  Ane  des  trois  n'^t  pas  celui  qu'on  pense. 
Sur  le  mot  mnrio>  vo>\  L  vui,  cp.  ta  et  la  note. 

XCV,  T,  3,4,  Cûihurnos.,.  Stfrma.  Martial  désigne wâ 
la  trag,édie,  [>ar  le  cotlmriie  et  parla  rotie  tlottaute  que  por- 
taient les  acteurs  tragique».  Il  dit  eiucore  L  iy,  éf^,  49  : 

Mum  n^€  itimuo  a^yrmalc  noitra  tumeL 
Stfrftuiie  (tour  îragœdia.  Ju vénal  donne  il  ce  naot  la  même 
valeur,  Sal,  xv,  v,  30  : 

*»,*À  Pjfrrha  quanqttam  omnia  M^tmaùs  voîvaM^ 
L*élymol{>gie  do  ce  okOl  est  crup&iy,  Ij^atm^r,  balayer. 

V.  5.  Cfiiulfru...  Camœnis.  Ailusiou a  Horace,  né  à  Ve^ 
uouÀe,  eu  Catabre*  Caiaùra  i^fra ,  dit  encore  Harllal,  L 
V,ép.  30. 

v.  7*  lucilim^  Premier  poète  saltrïque  des  t^tîm* 

XC V I * V,  l.M usœi .  1 1  tte tàut pa:» confondre ee Musée aveô 
le  poète  gte<;  qui  a  citante  tes  amours  d'Hèro  et  de  Léandre 

V.  2,  Sybariiwis  iiùfUis.  On  trouve  dan»  Lucien  ^  ï^pài 
ftjtai^vjxov,  S  2:t»  le  nom  d'un  certain  HeiuilbéondeSyb-i- 
iis,quia  eonii>osé  ua  ouvrage  bien  di^ne  de  la  repu  la 
tion  dv  celte  ville,  Eat^ce  de  lui  qu'il  i=îït  iii  question?  >ou« 
liions  diiûsOïide,  Tftstes^L  it^v.  ^\7  i 

NtCt  qui  fompùstitt  nuptr  Stjbaritidu  t/u^U. 

Y.  4.  itttfn.  Le  m^me  dont  il  est  question  I.  viit ,  ép,  &l . 

f .  à,  THait^iiùnem.  Voy,  L  1 ,  ép,  3ft  et  U  noie* 

Y,7*  hifli^ i^nê/eminaniariha.  Comine nous Tavou* 
déjà  vu  L IX ,  ép*  42> 

XCVn.  V.  7.  m  dani  quod  mn  tM...  darê*  un  com- 
prend cela  et  de  re^le^ 
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▼.  9.  CMam  volo;  nolo  mariscam,  Vép.  25  dn  I.  tu 
nous  appreod  la  difTérenoe  qu'on  faisait  entre  la  fkde  ma- 
risque  et  la  figue  piquante  de  Chio. 

XCVllI.  V.  10.  Auteamus  in  jus.  Vans  les  premiers 
temps  de  Rome ,  quatre  choses ,  du  côté  de  la  femme ,  en- 
traînaient  le  divorce,  savoir:  le  vol,  Tadultère,  riufanti- 
vU\e  et  l'usage  du  vin ,  qui  était  sévèrement  interdit  aux 
femmes.  Ce  passage  prouve  d'ailleurs  que  l'initiative  n'ap- 
partint pas  toujours  exclusivement  aux  hommes,  et  que 
ios  femmes  pouvaient  aussi ,  dans  certains  6as ,  demander 
le  divorce.  Elles  usèrent  en  effet  plus  tard  de  cette  licence , 
à  tel  point  que  Sénèque  (Bien/.  1.  m,  c.  16)  se  plaint  de 
ce  qu'au  lieu  de  dater  des  consulats ,  elles  dataient  des 
difTérents  maris  dont  elles  avaient  changé.  Voyez  encore 
Juvénal ,  Sat.  ix ,  v.  74  et  suiv. 

XCIX.  y.  3.  Srêmius.  Surmon  de  Bacchus,  de  P{>o(i6c, 
bruit ,  fracas ,  tumulte  des  Bacchanales. 

▼.  à.  JnstanCitis.  Celui  dont  il  estquestienl.Tm|ép.73. 

V.  7.  Macro.  Voy.  1.  x,  ép.  88  et  la  note. 

CIL  V.  3.  Vendifa  sa^pe.  Idée  plus  spirituelle  que 
vraie.  Il  s'agit  moins  ici  d'une  vente  que  d'un  contrat  de 


(Cette  épigramme  et  les  deux  précédentes  manquent 
dans  lieaucoup  d'éditions.  Scrivérius  et  Radérus  préten- 
dent, un  peu  légèrement  peut-être,  qu'elles  ne  sont  pas 
de  Martial.  Passe  encore  s'il  s'agissait  d'un  po&ne  épique.) 


LIVRE  XIIF. 

Xbnia.  Les  épigrammes  de  ce  livre  sont  ainsi  appelées, 
parce  qu'elles  étaient  adressées  ou  envoyées  à  des  hôtes, 
To?«  UvoK,  à  des  amis.  Martial,  ép.  3  de  ce  livre,  nous  aver- 
tit qu'il  leur  a  donné  à  chacune  son  titre.  Et  ce  témoignage 
n'est  pas  indifférent,  quand  on  considère  que  beaucoup  de 
ces  pièces ,  et  principalement  celles  du  livre  xn ,  présen- 
tent, suivant  les  éditions  et  les  manuscrits,  une  grande 
diversité  dans  leurs  titres. 

Quant  au  mot  Apophorcta,  titre  du  xiv®  livre,  il  vient 
aussi  du  mot  grec  àTioçépEiv,  emporter,  et  désigne  les 
mets  ou  autres  menus  cadeaux  qu'on  permettait  aux  con- 
vives, surtout  à  l'époque  dos  Saturnales,  d'emporter  chez 
eux.  C'était  la  monnaie  dont  Martial  payait  ses  amis  :  car 
le  poêle  était  pauvre ,  pauvre  quelquefois  jusqu'à  l'indi- 
gnité, puisqu'il  ne  craignait  pas  de  meudier,  quoiqu'en 
termes  fort  spirituels  et  en  vers  délicieux.  Au  lieu  donc 
de  vases,  de  médailles,  de  vêtements,  etc. ,  il  donnait  des 
distiques  et  des  épigrammes.  Nous  devrions  bien  réhabili- 
ter celte  louable  et  économique  coutume;  les  fortunes 
honnêtes  et  médiocres  ne  s'en  porteraient  que  mieux  :  nous 
n'aurions  que  de  mauvais  poètes  de  plus. 

I.  V.  1.  Cordylis.  Cordyle  ou  jeune  thon.  Voy.  1.  m, 
ép.  2,  et  1.  XI,  ép.  52. 

V.  4.  Ebria  bnima.  L'époque  des  Saturnales ,  qui  se  cé- 
lébraient dans  la  dernière  quinzaine  de  décembre. 

V.  5.  Talo.  Voyez  la  note  suivante. 

V.  fi.  Senio.  Martial ,  1.  xiv,  ép.  65 ,  nous  apprend  lui- 
même  la  diflercnce  qu'il  y  avait  entre  les  tali  et  les  (esse- 
rœ.  Les  tali  n'avaient  que  (|uatre  faces  marquées  :  l'as, 
miio;  le  trois,  ternio;  le  quatre,  quatcrnio;  le  six,  scnio. 
Ces  (piatre  faces  étaient  ol)longues.  Les  iesserœ  avaient  la 
forme  cube  et  deux  faces  de  plus  :  le  deux,  binio,  et  le 
c\u(it  quhiio.  Le  coup  le  plus  heureux  était  le  senio  y  que 
Perse  appelle  l'heureux  six,  dcxter  senio;  et  le  plus  mal- 
heureux était  l'as,  nommé  aussi  canicuia  ou  canis,  sans 
qu'on  sache  d'où  lui  vient  ce  nom.  Le  senio  s'appelait  aussi 
Venus,  jactus  venereus  ou  basilicus,  coup  de  Vénus  ou 
coup  royal. 


▼.  7.  jyiWWta.  Voyexl.rr,iJo.  u.CeMntlHeormti 
d'où  l'on  lance  les  dés. 

II.  ▼.  1.  Nasutus,  Voyez  L  i,  ép.  4  et  hoote. 
▼.  3.  latinum.  Mime  célèbre  de  ce  temps^à.  Yojal 
i,ép.  5  et  la  note. 

m.  Y.  2.  Nummis  quatuor.  Il  s'agit  id  do  jiiimmi 
d'argent ,  qui  valait  1  fr.  45  c.  Le  lirre  xiu  de  Martial  rcre- 
nait  donc  à  5  fr.  80  c 

▼.  4.  Tryphon.  Fameux  libraire.  Voy.  1.  ir,  ép.  72  d  h 
note. 

Les  particaliera  qui  faisaient  métier  de  weaitt  o«  de  re- 
lier des  livres  étaient  t®  le  librarius;  c'était  im  eofàte 
chargé  de  transcrire,  pour  le  compte  do  biHiopoia,  ki 
manuscrits ,  et  d'en  moltiplier  les  copies;  V  le  hibliofolêi 
c'était  le  libraire  proprement  dit ,  qui  achetait  In  oovnp 
anciens  et  nouveaux,  et  les  débitait;  3*  le  librarklm;i 
tenait  le  milieu  entre  le  librarius  et  le  bibliopegus,  d» 
posait  ou  décorait  les  bibliothèques,  interrenait  seit  ém 
la  fabrique,  soit  dans  la  contextore  do  UTre  HMlérid, 
était  un  peu  au-dessus  des  reliears ,  et  relieur  par  t^r»^ 
(Cic.  Att.  lY.  4  ou  letL  105  de  notre  éditioD);  4*  le  MM». 
peffus  ;  c'était  le  relieur  par  état  ;  on  le  désignait  ama  mi 
les  noms  de  librorum  concinnatar,  compoftor  :  S*ffth 
tinalor;  ses  fonctions  étaient  de  coller  les  feuilles  de  pi- 
pyrus  à  la  suite  les  unes  des  autres ,  pour  «a  faam  m 
volume.  Voy.  Uy.  ii  ,  ép.  8  et  la  note. 

La  boutique  du  bibliopola  se  nommait  la&ema  likê- 
ria  (Cic.  P/Ul.  u,  c.  9) ,  ou  libraria  (AnI.  GelL.L  t. 
c.  4). 

Les  magasins  de  livres  s'appelaient  apotheca, 

Ja  rue ,  le  quartier  qu'habitaient  les  bîMiopoles ,  ee  a» 
mait  Argilèle. 

Les  fabriques  de  papier  étaient  désignées  sous  le  ■« 
à*officinœ  chartariœ ,  et  les  magasins  où  on  le  débitai, 
de  tabernœ  chartariœ, 

La  main  de  papier,  composée  de  20  feuilles,  s'appddl 
scapus  (Plin.  1.  xiii ,  c.  23). 

VL  V.  1.  Nos  alicam.  Festns  dérive  ce  mot  ^eUre, 
nourrir;  quod  alit  corpus.  Voyez  plus  bas  la  note  ée 
Tép.  47,  et  l'ép.  82  du  1.  xii  et  la  note. 

VIII.  Y.  1.  Plebeias.  Juvénal,  Sat.  xi,  y.  14S,eBiplÉ 
la  môme  expression  pour  désigner  des  coupes  (Tagfc, 
pfebeios  calices.  —  Clusinis  pultibus.  Espèce  de  ImI 

I  lie  qu'on  faisait  avec  de  la  farine  de  Clusium ,  aojoorfki 
Chuisi,  ville  de  Toscane,  laquelle  farine  on  détrempiitdni 
de  l'eau  et  où  on  mêlait  quelquefois  des  ceoft  et  de  bA 
(Pline,  L  xvui,  c.  19,  24 ,  44.) 

IX.  Y.  1.  Niliacam..,lentem,  Les  lentilles  dePflM, 
ville  de  la  basse  Egypte,  avaient  de  la  célébrité.  (PliBe,L 
xviii,c.  31.) 

X.  Stmi7a.  C'est  la  fleur  de  la  farine.  De  ee  notvii' 
peut-être  celui  de  semoule. 

XL  Y.  1 .  Tacituris.  Les  mules  ne  diront  ccrtespisqi^* 
leur  a  enlevé  leur  orge ,  pour  la  vendre  à  l'aobergisle  ;  ^    ^ 
le  maître  le  devine,  et  il  le  fait  assez  entendre  asi^    ^ 
ticr. 

XII.  Y.  2.  Modios.  Mesure  de  32  hémines,  ou  de  l«» 
tiers ,  ou  de  8  Utres  82  centilitres. 

XIV.  V.  2.  Car....  inchoat  illa  rfa/vj .^  Martial  I» 
même  nous  l'apprend  au  livre  xi ,  ép.  52  : 

Prima  tibi  dahitur  ventri  lactuca  movendo. 
Voyez  Pline  1.  xix ,  c.  38. 

XV.  Y.  1.  yomcntum.  Ville  du  Latium ,  à  10  mille* 
Rome,  environnée  de  marais,  où  le  bois  était  bumHleP'' 
conséciuent,  et  difficile  à  brûler. 

XVI.  Eopn.  Voyez  Pline,  I.  \viii,c.  33,  35. 
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I  arto  Rùmuius^  Allasiûn  ingënieuBe  ^  là  pau- 

rrelÉ  des  premiers  liumAinn. 
IVU.  T*  2.  mtraia  piridU^  Voyez  Plinc^  K  xix,  c.  41  ; 

XVtU<  <P^ïrri.  Voyei  PUne,  1.  xi% ,  c.  33, 

XDC-  T,  I.  jlfiria.  Ville  du  Latium.  Voy*  llv,  u,  é^. 
19  et  Ia  Qote, 

3tX*  Tp  1-  AmIkmus.y'ûlB  d'Ilalie,  TOtsine  d'Aqtiilée, 
'  V*  î*  iVar*iMiLt,  VtUe  de»  Sabins,  aujourd'hui  i\or*a. 

XXI*  '-  î-  Mollis. ,..  spitia^  Ce  que  le  pwte  appiiUe  ici 
méim  çAl  Taspi^tgc  de  Eavenne  dont  parle  Pline,  ],  %%i, 
^M  «l  tilt É,  19-  L'asperge  porte  en cîfel  une  multitude  de 
wÊkkm^  Itollles  quî  ressemblent  jusqu'à  um  ci?rtain  potnt  & 
IM  jtolawr ,  ci  ^ue  le»  naturaJisteâ  r^ardent ,  non  sans 
linfi ,  pour  des  bnindieâ  j^vodées. 

XXIL  Cm  duraciiia*  Yo^et  Pbnc  1.  xir,  c.  3,  CoUim. 

XXin.  €Aio^e«t-OnToit,  par  J'ép.îSdu  ïh.  ?ru  que 
I  fine  de  CKiu  aviut  uu  goût  piquant  et  relevé  ;  Martial 
p  dùune  iri  la  laiaon.  Voyez  Plioe  »  I.  x^i  c.  I9. 

XXIV.  T.  !,  Cfcropiù.  Pour  yt^^icu*  Toiit  je  mciodc 
IDBttAlt  U  céJi^brité  du  miel  de  l'AlUque.  —  Ctftlonm.  Lcà 
leiai^  Mot  aiuêt  appelés  de  Cydon ,  fille  de  Crète  (Cau- 
m^,  Voyet  Pliike,  l  3tv,c.  10. 

t.  %  Meiimela.  De  ^a  et  ^^iov,  miel  et  pumme.  Ce 
IMt  était  «ontKi^  à  Vénus,  et  regardé  cuuinae  reoiblème 
Et  bcmlieur  et  de  l'amour. 

JLXW  f^.  I.  C^bde4.  Lfl«  pommes  de  pin  étaient  r^onsa- 
O^àCïbéle,  eu  mémoire  d'Atyi  qu^elle  aimait,  et  iiu'elle 
tàm^  eu  pin  au  moment  où  il  aljtil  ae  pendre ,  daus  un 
ifict»  de  rage  (Ovide,  Met  %). 

l%\\.  t,  K  Soràa  mmus.  Plioe,  L  xv,  c.  13jeu 
^«pte  quatre  espèce.  La  propriété  delà  comie  est  attefl* 
iïipir  Diofeoride,  L  i ,  c.  173- 

XrvU.  Y.  L  Canjotn.  Martial  parle  d^Jà  de  cet  usage 
ijép.  33.  Quand  au  mol  de  Cftryofat  il  lieal  de 
/t*t<?,  et  de  vùjôtï ,  stopidilï^  ;  ce  qtii  ne  s'entend  pas 
i,  mais  du  vm ,  qu'on  obtient  par  la  femienlatioïi  et 
!  a  la  téle.  Vûj«t  Pline ,  1.  xiu ,  c>  a. 
rXïVlîL  ?»  î-  €t>clana.  D'autre*  **crifent  Cùtlona^ 
f^jfi  c*  qu'en  dit  Pline,  L  xiir ,  r.  10- 
i  XXJX  PittïiA  DjmAfCEWA.  Ainsi  appelée  parce  qu>lle 
k  origiiuiire  de^  monts  de  Damas.  Voy.  L  v,  ép.  1 S  et  la 
W,  €1  Pline ,  L  xui ,  c  lu ,  et  ^v;  c.  13. 
XIX.  T.  I.  lunm.  Luna,  ville  d'Élrurie ,  aujourd'hui 
^tù  VenfTCf  oti  Ton  faisait  d'étkormcs  froroagefi.  Vo^f^ 
li^J.  ^1,  c.  97.  Il  pourrait  bien  sus$i  se  faire  que  ce  fro~ 
)^^«)t  eu  h  forme  d'une  lune ,  cetle  sorte  de  peiite  Tanit^ 
^Uonale  n'étant  pa*  ludifTërente  à  une  ville  de  proTioce. 
atXXl  T.  2.  Vt^xténo^  Ces  peuples  élaienl  Toim^  de 
Mnatiquf ,  pN»  du  fleuve  Miilruu  D'autre*  Vestin*  ha^ 
biltiit  l«  Campame,  près  de  la  uier  Tyrrhémenne.  Voye* 
P^.^  L  M ,  c.  97. 

XXXII.  V.  î-  Vrlahrfmem,  Le  Vélabre  était  ÛU\é  damî 
I  irnndn  Ngîou  de  Rome,  prè«  du  niont  Aveulin.  Ce 
n  ibtitotl  appela*  psr^  qu'étant  marécageux  ,  ceux  qm 
[%tffemleal,  pour  aller  ^ur  le  mont  Aveulin ,  passaient 
fc»  n«e  ban|it«,  mûyeooant  un  impôl  «lu  nautonnier,  qu*on 

Kv^Muru  ;  â*m ,  par  torrut*tion ,  ou  a  fait  Teto- 
î  V.  t.  TttMa.  Il  est  question  deTrébulc  L  T, 
•«ttait  un  boHrfî  do  pays  d«s  Sabins»  d'oii  Ton  ap- 
Um^  à  Rome  ûts  ffoioagei,  ou  grilléi  ou  macérée  dans 

^XXIV.  V.  2.  Bulbtê.  Ce*  Iiutbc»  toot  les  auh,  qui  fiat- 
lint  potii  trè«  Aptiroilifiaquca* 


XXXV.  T,  1.  Pàc^m^  La  truie  du  Pic^um  était  ti^- 
estimée,  à  cause  de  ta  qualité  on  glands. 

XXXVIL  T.  1,  Corc^rfi.  Corcyre,  aujourd'lmiCoffou, 
derart  sa  célébrité  aux  jardins  de  sou  roi  A  Ici  nous.  Voyec 
Homère,  Odyss.  vu  ,  v.  113. 

V.  2.  Massijli.  Les  pommes  dti  Jardin  des  Hespéride*. 
Voy«œ  an  sujet  des  mala  ciirm ,  Pline  »  I.  xur ,  c/31. 

XXXVlll.  V.  î,  ColiîslrQ,  Le  premier  lail  que  donnent 
la  vache  et  la  ctièvre,  après  avoir  mis  bai.  Voyez  Pline ,  I. 
Xi,  c.  fie. 

XXXLX.  T.  î,  Brt  pffuas.  La  même  raison  qui  fit  im< 
moler  à  Cérès  te  porn ,  dévastateur  des  bléâ,  fit  immoler 
à  BaQchua  le  bouc^  qui  mange  les  jeunes  bourgeonfi  de  la 
vipe»  • 

XL.  V.  î,  ScowiftH.,.,  Uguor.  Voyez  Pép.  103  de  re 
livre  et  ta  note. 

XLL  V.  2.  jE(oIo4  Allusion  au  saii|j;[ter  envoyé  par 
Diane  pour  ravage  rÉiolie,  et  qui  fui  rué  iwr  Mélértgre. 

XLil.  V.  1*  Tabertn^  ei  aptirinm.  Pline  parle  ûea  uns 
au  livre  xv ,  c.  14  ;  quant  à  opyrina ,  ce  mot  dé&igne 
quelque  une  variétâ  du  jujubier. 

XLV*  V.  I.  Libycœ  Phoêides.  Voyez  l'ép.  5S  du  Uv. 
m  et  la  note. 

XLVI,  V,  K  Prmtaqua.  Palladius,  xir,  u<tt?e7nô.  7, 
fii  f  compte  quatre  variétés  de  pécbes  :  duracina  «  prtt- 
(Xn/na,  persim,  anmnia^  On  en  distingue  aujourdliui 
plus  di;  ctiiquaute. 

XfA^lL  V.  1.  Picentina  Cerej.  Valiea^  dont  le  pain 
fut  invenlé  dans  le  Pji:îéniim*  trempait  [>endant  9  jours  ; 
le  lu*,  ou  la  pétrissait  avec  du  jus  de  rat:<iio  sec,  et  on 
la  rut^it  au  tour  dans  deâ  put.^  de  terre  qui  h*^  rompait^nt 
fiuHeinentr  On  ne  mangeait  €«  pain  que  trempé,  et  ordi- 
naifpment  dmi^  du  vin  miellé.  Voyez  Pliue,  l  xvm,  c.  13, 
29;  \^iii,c,  i$f  28;  lu^  c,  9;  xxviii,  c.  &7,  Voy.  aussi 
sur  une  autre  ^pèce  d'alUa  BlartiatpL  xu,ép.  S2  et 
la  note. 

XLVIIL  V.  2.  Boletos  mitiere  di/ftctle  esL  Sans  doute 
parce  qu'étaut  trÈ$»rarea,  on  aimaii  mieux  les  manger  soi* 
même. 

XLIX.  Ftccnui.4.  Las  Grecs  l'appelaient  m/itaJkî^,  de 
{rjxf»v,  figue,  et  de  àXtifxopâv,  je  SU  il  prî»;  les  LatJos,  ^f^ 
dula ,  de  ficus  et  idere  ;  les  Français ,  bee* figue. 

V.  9.  Mmicn,.,  ut^a^  Ou  uveduta  ou  à(f.iT()u4^  Cet  mseau 
en  effet  l'Mtaqne  aux  raisins  aussi  bien  qu^aux  figiiea. 

L.T^  3*  Tubera.  Voyez  Pline,  L  xix,  c.  11  et  13. 

LL  If.  2.  Tardis.  Voy<a  sur  lei  grives  et  sur  les  couron- 
nes de  grives  Vép,  47  du  liv.  m,  d'oit  Ton  peut  nalun*lle- 
ment  conclure  que  ces  couronnes  étaient  rormées  d'uno 
bâp;uette  d'obier  arrondie  en  cercle ,  et  autour  de  laquelle 
on  attachait  les  grives. 

LIV,  V,  L  Cerreiana,  Peuple  d'Espagne,  près  de* 
Pyrénées.  Voyeï  Aihéwéet  L  xiv;  Turnébe,  L  xvi ,  c,  IS. 

V.  3.  jVejiaptJ.  Tadïe,  fftsl.  1.  iv  ,  c.  18.  fait  mention 
des  MéDipieti»,  qu'il  place  au  delà  de  U  Meu^. 

LVL  V.  2.  Vulva^  V»y«i  Pline,  L  vm^  c.  77  et  xi,  e. 
SI. 

LVir  CoLocASi*,  Voyeï.  Pliae,  l  txi,  c.  5f ,  qui  dt 
que  s^  lîge,  michée  cuite,  sedlviw*  en  ûla  semblables 
à  c^ux  de  l'araignée.  Voyet  aussi  Dioseoride^  1,  n»  e.  99; 
Tt»éop1iraite,  L  iv ,  c.  f  0,  et  Atbéoé«,  1-  111  »  e,  1. 

LVm.  V.  L  JÊCur  aiuere.  Voyez  Pline  ^  L  %*  c.  77  ; 
Horace,  l  u ,  Sa/.  B.v.  88;  Juvénal,.Sû^  v,  t.  III; 
Ovide,  Feu^t  I  i*t,  4à3. 

LIX-  Ctrirji.  Voyex  Pliiv»,  i viu,e.  13. 

«0. 
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NOTES 


LX.  T.  1.  Cuniculus,  Voyez  Pline,  1.  yni,  81. 

LXI.  V.  2.  Àttagenamm,  Voyez  Pline  1.  x,  c.  68. 

LXII.  V.  1.  Gallina,  Voyez  Pline,  1.  x,  c.  71,etVarron, 
I.  III ,  c.  9. 

LXIII.  V.  2.  Gallusertt.  On  comprend  l'analogie  entre 
le  chapon  et  le  Galle  on  prêtre  de  Cybèle.  Le  sel  de  Tépi- 
gramme  tient  encore  à  la  signification  du  mot  galltis,  qui 
veut  aussi  dire  coq. 

LXV.  Perdix.  Voyez  Pline,  I.  x,  c.  51.  Cet  oiseau 
coûtait  jusqu'à  ôO  drachmes.  Voyez  plus  loin  Tépigramme 
76  de  ce  lirre. 

LXVI.  ?.l.  Co/Mmôa5.Voyez Pline,  1.  x,c.  9;36;  41; 
74;  79;  86. 

T.  2.  Tradita  si  Cnidiœ.  Il  étoit  défendu  aux  prêtres 
de  Vénus  de  manger  des  oiseaux  qui  lui  étaient  consa- 
crés. 

LXVII.  Palumbds  torquatus.  Ainsi  appelé  de  l'espèce 
de  collier  qui  distingue  cette  yariété. 

LXVIir.  T.  1.  GalbiUa,  C'est  sans  doute  le  même  que 
Pline  Sip^We galgulus,  1.  x,  c  36. 

LXIX.  y.  2.  Pudens,  Le  même  dont  il  est  question  1. 
Tu,ép.  97,  et  ailleurs. 

LXX.  Pavo.  Voyez  Pline, L  x,c.  21  ;  22;  23. 

LXXl.  PncBincoPTEAns.  De  çoixiÇ,  pourpre,  et  de  nreoèv, 
tile.  Sa  langue  est  d*un  goût  exquis  (Pline,  1.  x ,  c.  08). 
Voy.  notre  auteur  1.  iii,  ép.  58  et  la  note. 

LXXIL  V.  2.  Phasis.  Voyez  liv.  m,  ép.  58  et  la  note, 
et  Pline,  1.  x,  c.  67. 

LXXIU.  NuMioiCiE.  Voyez  Pline,  1.  x,c.  67,  et  Columelle, 
I.  vm,  c.  2. 

LXXrV.  Ansere.  On  connaît  assez  ce  trait  de  Tliistoire 
romaine.  Voyez  Pline,  1.  x ,  c.  26. 

V.  2.  Nondum  fecerat  illa  detts.  Ce  dieu  est  tout  bon- 
nement Domitien,  qui  fit  reconstruire  le  Capitole,  après 
que  ce  temple  eut  été  incendié. 

LXXV.  T.  1.  LHtera  tota.  Les  uns  disent  qu'elles 
forment  TT,  les  autres  le  A.  Voyez  Cicéron,  Nat.  des 
Dieux,  I.  II ,  c.  49;  Pline,  1.  x,  c.  30,  et  Martial ,  liv.  ix , 
ép.  14. 

V.  2.  Palamedis.  La  grue  est  appelée  oiseau  de  I*a- 
lamède  parce  que,  suivant  quelques  auteurs  anciens,  c'est 
au  vol  bizarre  de  cet  oiseau  que  Palamè<le  emprunta  les 
quatre  lettres  inventées  par  lui  durant  le  siège  de  Troie. 
Voyez  Pline,  1.  vu,  c.  57. 

LXXVI.  V.  2.  Carior  est  perdix.  Voyez  ci-dessus 
ép.  65. 

LXXVU.  V.  2.  Cantaior.  Pline,  ordinairement  si  cré- 
dule ,  nie  le  fait,  1.  x ,  c.  32. 

LXXVin.  V.  1.  Magni...  gigantis.  Ce  géant  était  Por- 
pbyrion  (  Horace,  od.  1.  4,  v.  54).  Les  Romains  donnaient  le 
nom  de  factions  aux  difTérentes  troupes  de  combattants, 
agitatorum ,  qui  couraient  sur  des  chars  dans  les  jeux  du 
Cirque.  II  y  avait  quatre  principales  factions ,  distinguées 
par  autant  de  couleurs  :  prasina^  la  verte  ;  venefa,  la  bleue  ; 
rossata,  la  rouge;  fl/6a/a,  la  blanche.  Domitien  en  ajouta 
deux  autres,  la  pourpre  et  la  dorée,  dénomiDations  prises 
de  l'étoffe  ou  de  l'ornement  des  casaques  qu'elles  por- 
taient. 

Quant  au  sens  de  l'ép.,  le  voici  :  «  Tu  t'étonnes  qu'un  si 
petit  oiseau  porte  le  nom  d'un  géant?  Que  diras-tu  quand 
tu  sauras  que,  tout  rouge  qu'il  est,  il  porte  le  nom  du  pre- 
mier coui-eur  de  la  faction  verte  .^  »» 

LXXIX.  ▼.  I.  Mullus.  Voyez  Pline,  I.  ix,  c.  30. 
LXXX.  V.  I.  Murœna.  Voyez  Pliuf^,  I.  ix,c.  39. 


LXXXL  V.  1.  i^AoTnMfm.  Voyez  Pline,  L IX,  €.36, et 
Juvénal ,  Sa(.  iv,  sur  le  fameux  turbot  offotà  DonilieB. 

LXXXIL  V.  1.  Lucrino.  Tons  les  auteore  latiaiûot 
célébré  les  hultresdu  Lucrin.,  Voyez  Pline,  1.  ix,  e.  79;  Macr. 
Saturn,  I.  ii,c.  11. 

▼.  2.  Garum,  Nous  parlerons  du  garam  dans  la  vAt 
sur  l'ép.  102. 

LXXXin.  ▼.  1.  Liris Maricœ.  Le  fleuve  Lirii,ei 

Campanie,  coulait  près  de  Mintumes,  et  le  long  d'u 
bois  consacré  à  la  nymphe  Marica ,  épouse  du  roi  Faaoos. 

V.  2.  Squillœ.  Voyez  Pline,  1.  ix,c  66. 

LXXXIV.  V.  I .  Scarus.  Voyez  Pline ,  1.  ix ,  e.  29  ;  Athé- 
née ,  1.  vu ,  et  Macrobe ,  Saturn.  1.  ii ,  c.  11. 

LXXXV.  V.  2.  Pellœœ ^/».  C'est-à-dire  poorW 

gourmands  d'Alexandrie,  ville  fondée  par  Alexandre,  aé i 
Pella.  Voyez  sur  le  coracin ,  Pline,  1.  ix,  c.  24  et  32. 

LXXXVI,  T.  2.  Echinus.  Voyez  Pline,  1.  ix,  c  51. 

LXXXVII.  McRicEs.  Voyez  Pline,  1.  ix,  c 60. 

LXXXVIII.  y.  2.  Gobius.  Il  s'agit  ici  du  goujoD  dener, 
appelé  aussi  boulereau.  Les  Vénètes  étaient  des  peoplei  de 
l'Italie  septentrionale ,  près  de  la  mer  Adriatique,  et  voi- 
sins  de  la  Gaule  cisalpine.  Dans  cette  partie  de  rAmori- 
que,  qu'Auguste  appela  la  3^  Lyonnaise  (anjoordlioi  b 
Bretagne) ,  il  y  eut  aussi  des  peuples  du  même  nom,  doatia 
ville  principale  était  Vannes. 

LXXXIX.  y.  1.  Lupus.  Voyez  Appien  1,  i;  Ptine,  L 
xxxii,  c.  5  ;  Horace,  Sat.  i ,  ii,  2;  Ovide,  HatieuL  La  liér^ 
cité  de  ce  poisson  lui  a  valu  le  nom  de  lupus .  Les  Grecs  ttf- 
pelaient  XàgpaÇ.  —  Timavi.  Voyez  l.  iv,  ép.  25  et  la  noie. 

XC.  y.  1 .  Aurata.  Voyez  Pline,  1.  xxxii,  c.  53.  Microbe, 
Saturn.  1.  m,  c.  15,  nous  apprend  que  Sergiusdot  im 
surnom  à'Oratakvk  passion  exagérée  pour  ce  poiiMS-   L 

XCI.  AcciPENsis.  Il  éUit  aussi  appelé  élops,tioamk  fe, 
témoigne  Pline,  I.  ix,  c.  27,  et  comme  on  le  voit  dans  Ofi^  n 
Halieut.  v.  90.  Il  était  précieux,  et  par  sa  qualité,  et  pir  a  far 
rareté.  Voyez  Aristole,  1.  ii,  C.  13  et  14  ;  Appien,  dans Allrf-  I» 
née,  I.  vu;  Varron,  ii,  c. 6 ;  PUne,  I.  ix,  c  79,  et  lUi,  ■ 
1.  c.'54. 

XCIII.  y.  1.  Diomedœis.  Les  campagnes  de  itt*» 
ainsi  appelée  parce  que  Diomède,  fils  de  Tydé^  \iMà 
ce  pays. 

XCV.  V.  1.  Matutinarum.  Sénèque,  lettre  vii.Éulill»' 
sion  à  ces  combats  du  matin  :  «  Marte  leonibus  et  «nu 
homines ,  meridie  spectatoribus  suis  objiciebantur.  •    ^'. 

y.  2.  Oryx.  Voyez  Élien,  1.  vu,  c.  8;  Pline,  I.  d,c.». 

XCVI.  y.  1.  Cyparisse.  Voyez  Ovide,  Mélam.  Li,». 
120. 

V.  2.  Silvia.  SœnrdeTyrrhida,  fille  de  TyrrbéttS,W 
parle  Virgile ,  Enéid.,  1.  vu,  v.  487.  —  Certm-  Y»ytf 
Pliner  1.  vm,  c.  50. 

XCVII.  y.  1.  Onager.  Voyez  Pline,  1.  yin,c  68;  W;»- 

V.  2.  Brève  nomen.  C-à-d.  qu'aussitôt  que  le  teWe* 
sevré ,  il  s'appelle  onager.  Son  nom  n'est  donc  pas  e«l 
quant  aux  syllabes,  qui  sont  au  nombre  de  qoalre,  ■»«' 
quant  au  peu  de  temps  qu'il  faut  à  l'animal  pour  j»s«fl 
de  l'état  de  Lalisio  à  celui  d'owfl^er. 

CI.  V.  I.  rfwcr/n.  Phisieurs  auteurs  ont  célébré  l«  oli- 
ves et  l'huile  de  Vénafre-  Voyez  Pline ,  I.  xv,  c  3;  Horao". 
Od.  1.  Il,  6.  Vénafre  était  une  ville  de  Campanie,  au  i»!^ 
du  Samnium.  On  la  nomme  encore  aujourd'hui  Ven^fro- 

Cil.  Garum  socioRC».  Tous  les  auteurs  latias  pari»! 
de  cette  sauce  fameuse.  On  croit  que  c'était  une  saonm* 
de  maquereau,  ou  scombre.  Son  nom  de  gamm  des  a//'« 
lui  venait  d'une  société  de  chevaliers  romains  qui  avaiefit 
établi  une  exploitation  décorum  sur  la  côte  d'Espagne,   j 
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lèt  a»  GMhagèiie.  Du  temps  de  Plioe,  le  garum  de 
'*  oualité  se  Usait  «Tec  le  scombre ,  et  se  vendait  jusqu'à 
nile  pièces  d'argent  les  deux  congés  (Pline ,  l.  ix ,  c.  30  ; 
t  XXXI  y  c  44).  Cet  auteur  dit  ailleurs  que  ce  liquide  re- 
berelié  était  formé  d'intestins  de  poissons  qu'on  faisait 
Mviner  dans  le  sel.  Martial  voyait  dans  Le  garum  le  sang 
lême  du  soombre. 

CIU.  Mcau.  Les  Romains  connaissaient  trois  sauces 
rincipales  :  le  garum;  la  muria,  faite  avec  le  sang  du 
boo,  et  ra/ec  avec  les  entrailles  d'un  petit  poisson  appelé 
(pAya  par  les  Grecs,  parce  qu'il  devait  sa  naissance  à 

I  pluie.  Voye*  Pline ,  1.  xxxi ,  c.  43  et  44. 

V.  I.  ilii<jpo/ito7ii.  Antipolis, aujourd'liuiAntibes,  ville 
le  la  Gaule  Narbonnaise. 

CVI.  Passoii.  Voyez  Pline,  1.  xiv,  c.  tl;  Virgile, 
Mr.  l  u;  Columelle ,  1.  xii, c.  39  ;  Palladius,  octob. ,  c.  1 9. 

CVU.  v.  1 .  Picata,  U  y  avait  en  effet ,  suivant  Pline ,  I. 
uv,  c.  3y  nn  vin  de  Vienne,  en  Dauphiué,  qui  sentait  la 
loix.  Romolusest  peut-être  le  nom  de  quelque  marchand 
le  ce  vin. 

CVin.  MoLSCM.  Voyez  Pline,  1.  xxii,  c.  53.  C'est  une 
boinon  feite  de  vin  et  de  miel. 

CIX.  Albahum.  Voyez  Pline,  1.  xnr  c.  8,  et  Juvénal 
M.  X11I. 

T.  I.  C€esarei8...  cellis.  C'est-à-dire  des  celliers  du 
mont  Albain.  Domitien  visitait  souvent  celte  colline.  — 
hOao,  Ainsi  nommé  d'Iule,  fils  d'Énée  et  fondateur 
#AJbe. 

ex.  V.  I.  Surrentina.  Vin  de  Sorrenle  épais,  grossier 
al  âpre.  Voy.  Plin.,  I.  xiv,  c.  8,  et  xxui,c.  20.  —  Myr- 
rkina.  Voy.  liv.  m,  ép.  25  et  les  notes. 

CXI.  ▼.  1.  Simessanis.,.Massica.  Voyez  liv.  in,ép.  25 

II  b  note,  et  liv.  i,  ép.  27  et  la  note.  Le  poêle  ne  distingue 

raidie  Faleme  du  Massique,  bien  que  Pline,  I.  m,  c.  9, 
dbtiogue  positivement ,  et  dise  que  les  monts  de  Massique 
tant  an  delà  des  champs  de  Sétie,  de  Faleme,  etc.  —  Si- 
neiae,  ville  du  Latium,  que  quelques-uns  ont  cru  avoir 
«é  appelée  Sinope. 

CXU.  SEnRUH.  Sétia  ou  Selle,  aujourd'hui  Sezza,  située 
iMB  le  voisinase  de  Terracine ,  à  l'extrémité  des  marais 
Ptelins,  ne  se  recommande  guère  aujourd'hui  par  ses 
vita.  Voy.  Pline ,  qui  met  ce  vin  au  premier  rang,  I.  xiv, 
e.  8,  et  Martial;  I.  v,  ép.  64  et  la  note. 

CXUl.  FoNOANUH.  Les  vignobles  de  Fondi  produisent 
BMore  aujourd'hui  des  vins  ordinaires  d'un  goût  fort 
^éabie.  Voy.  Pline,  I.  xiv,  c.  8. 

V.  1.  OpimI.  Voy.  liv.  i  ,ép.  27  et  la  note;  m,  ép.  20  et 
bnote. 

CXrV.  V.  1.  Tri/ollna.  Trifolin,  dans  le  voisinagcTde 
Cames.  Voyez  Juvénal,  Sat,  ix,  v.  56,  et  Pline,  1.  xiv, 
CL  8. 

CXV.  CcBCUBUH.  Le  territoire  de  Cécube  n'a  plus  au- 
Inarflini  son  renom.  Pline  indique  aussi  les  marais  Pon- 
Uns  comme  étant  la  localité  où  se  récoltait  le  Cécube,  1. 
%Tn,  c  3.  Voyez  Horace ,  Od.  1. 1 ,  37,  et  u,  14 ;  Pline,  I. 
miv,  c.  8. 

CXVL  SiGNiifUM.  Signie,  ville  d'Italie.  Pline,  l.  xiv,  c. 
•,  est  du  même  avis  que  Martial.  Voy.  Dioscoride,  1.  v, 

CXVn.  Mamertinuv.  Il  s'agit  ici  du  vin  de  Messine, 
^Mit  les  habitants  s'appelaient ,  comme  ou  sait ,  Mamer- 
Hit.  Voyez  Pline,  I.  xiv,  c  8;  Athénée,  1. 1,  c.  24  ;  Dios- 
«arid^  1.  V,  c.  7. 

CXVIIL  V.  1.  Tarraco.  Ville  d'Espagne,  aujourd'hui 
T)Hfi0one.  Voyez  Pline,  I.  xiv,  c.  8. 


CXIX.  NoHENTAifUM.  Voyez  1. 1,  ép.  106  et  la  note; 
Pline,  1.  XIV,  c.4et5. 

CXX.  Spoletvm.  Ville  d'Ombrie ,  aujourd'hui  Spoleto. 
—  Musta.  Pline,  I.  xiv,  c.  24,  nous  apprend  ce  que  l'on 
doit  entendre  par  muslum,  et  comment  on  le  piéparait. 
Voyez  aussi  L  i,  ép.  19  ;  m,  ép.  58  ;  82. 

CXXl.  V.  1.  Marsica  Peligni.  Les  Marses  étaient  voi- 
sins des  Péligniens.  Ils  font  aujourd'hui  partie  de  ce  pays 
qu'on  appelle  les  Abbruzes.  Voyez  Horace,  0(f.  L  m,  14, 
V.  17. 

CXXII.  V.  6.  Aceti.  Voyez  Juvénal ,  Sat,  xni,  v.  85. 

CXXin.  V.  1 .  Sportula.  Voyez  1. 1,  ép.  60  et  les  notes. 

v.  2.  Pumea  Massiliœ.  Maitial  a  déjà  fait  mention  de« 
vins  enfumés  de  Marseille.  Voyez  1.  m,  ép.  82 ,  et  x,  ép. 
36. 

CXXTV.  V.  1.  Cœretana.  LavilledeCéré,  aujourd'hui 
Cervetere,  fait  partie  des  États  du  Pape.  Elle  difTére  de 
Cerretaniim ,  ville  d'Espagne,  dont  il  est  parlé  plus  lumt, 
ép.  54,  V.  1.  — Nepos.  Le  même  dont  il  est  question  au 
livre  X,  ép.  48. 

CXXV.  Tarentinum.  Les  vins  de  Tarente,  dans  la 
terre  d'Otrante,  sont  encore  aujoiu'd'hui  de  bonne  qualité. 
Voyez  Pline,  I.  xiv,  c.  8,  et  Athénée,  1. 1,  c.  24. 

V.  1.  Nobilis  et  lanis,  Horace,  epUA.  u,  1,  v.  207  : 

:  quidplacetergo? 

Lana  Tareniino  violas  imitala  veneno. 

Cette  laine  était  en  efTet  fameuse  par  la  teinture  de  pour- 
pre qu'y  appliquaient  les  Tarentins. 


UVRE  XIV. 

APOPHORETA.  Voyez  le  commencement  des  notes  du^ 
livre  précédent. 

I.  V.  1.  Synfhesibus,  On  revêtait  la  synthèse  aux 
jours  des  Saturnales  ;*c'étail  le  vêtement  consacré  pour  les 
divertissements  de  cette  solennité ,  et  commun  alors  aux 
sénateurs  comme  aux  plus  humbles  des  citoyens. 

V.  2.  yostrum..Jovem.  Toujours  Domitien.  —  Pi/ea 
sumpta.  Voyez  1.  ii,  ép.  68. 

▼.  3.  jEdilem,  Une  fois  les  Saturnales  passées ,  Tédila 
poursuivait  et  punissait  les  Joueurs  de  dés.  VoyesK  1.  v, 
ép.  84.  —  Moto..,/ritUlo,  Voyez  I.  iv ,  ép.  14 ,  et  xiu,  ép. 
1. 

V.  4.  Gelidos...  lacus.  Il  s'agit  ici  du  châtiment  que  les 
Grecs  nommaient  xacTaicovTi(7[io<.  On  lit  dans  Tacite,  Germ, 
c.  12  :  «  Les  làclies  ou  ceux  qui,  pour  échapper  à  la  guerre, 
se  mutilent,  sont  plongés  dans  un  bourbier.  » 

UI.  PociLLAREs.  Ces  tablettcs  d'ivoire,  de  citronnier  ou 
de  tout  autre  bois,  étaient  faites  de  feuilles  mhiees,d« 
forme  carrée  oblongue.  On  les  enduisait  de  dre,  et  on  y 
écrivait  avec  un  style  ou  poinçon.  11  parait  cependant  qd'on 
faisait  des  tablettes  en  parchemin ,  qu'on  enduisait  égale- 
ment de  cire.  Voyez  plus  bas,  ép.  7.  Quoi  qu'il  en  soit , 
ce!>'  sortes  d'agendase  composaient  de  deux ,  trois  et  dnq 
feuilles.  Longtemps  on  les  appela  codice4  ou  caudica ,  de 
caudext  mol  par  lequel  les  anciens  désignaient  un  as- 
semblage de  planches  (Sénêque,  Br,  de  la  vie^  c  13),  et 
qui  fut  le  surnom  d'un  Ap.  Claudius,  parce  qu'il  fut  le  pre- 
mier qui  engagea  les  Romains  à  monter  sur  des  vaisseaux. 

IV.  QuiKCiPLiCES.  Tablettes  à  cinq  feuilles;  voyez  la 
note  ci-dessus.  On  ne  comprend  bien  le  sens  de  cette  éi^ 
qu'en  supposant  qu'on  publiait  les  sénatus-oonsulles  ou 
les  triomphes  en  les  écrivant  sur  ces  tablettes,  lesquelles 
par  leur  forme  et  par  leur  volume  étaient  très-porlalivef . 

V.  V.  1.  Tristes).,  lumina  eerœ.  On  gravait  sur  ees  ta« 
blettes,  avec  le  style  ou  stylet,  dea  lettres  dans  leèqoaDaa 


63D 


NOTES 


on  HtetUitaM  espèce  d^encre,  afin  de  rendre  ces  let- 
tieé  noires,  et  plus  faciles  à  lire  aux  vues  faibles  ou  |feti- 
Kiiées.    ' 

VI.  Tripuces.  Tablettes  à  trois  feuilles  ;  Yoyez  ci-dessus 
la  note  de  rép.  3. 

VU.  PuGiLLARES  MBMBRANEi.  Les  peaux-d'âne.  dans  nos 
porte-feuilles  modernes,  rendent  le  même  service. 

vm.  T.  î.  nuUiani.  Voyez  1.  n,  ép.  6  et  la  note. 

X.  CHARTiE  MAJORES.  Voycz,  sur  l'usage  du  papier  chez 
les  Romains,  la  date  de  son  origine,  sa  fabrication  et  ses 
différentes  espèces,  Pline,  1.  xiii ,  c.  21-26. 

XI.  V.  2.  Ckarta  vocare  suos.  Les  anciens ,  au  com- 
mencement de  leurs  lettres ,  unissaient  leur  nom  à  celui 
de  la  personne  à  laquelle  ils  écrivaient ,  et  associaient  au 
dernier  le  pronom  suo  ou  suis  :  M.  TuUius  Cicero  Attico 
svo, 

Xrv.  ▼.  I.  Quum  steterit  nullus.  Il  s'agit  ici  du  coup 
de  Vénus.  Voyez  la  note  de  l'ép.  i  du  livre  xiii. 

XV.  V.  1.  Non  sim  talorum.  On  jouait  avec  deux  ou 
trois  dés  seulement,  tandis  qu'il  fallait  quatre  osselets  au 
moins.  —  Major  aléa.  Quand  on  jouait  gros  jeu,  on  prenait 
plutôt  les  dés  que  les  osselets. 

XVI.  ToRRicuLA.  Ce  cornet  s'appelait  indifférement , 
fritillus,  iurricula  et  pyrgos,à\i  grec  iwpyoç,  tour, 
v.ép.  i,liv.xui;et  Horace, 5a/.  1.  ii,7,v.  17. 

XVII.  ▼.  t.  Bis  seno.  Ces  mots  nous  apprennent,  1" 
qu'on  jouait  quelquefois  avec  deux  dés  seulement;  2°  que 
le  six,  seniOy  était  le  point  le  plus  heureux.  Voyez  la  note 

de  l'ép.  I  du  liv.  xiii Il  s'agit  ici  du  jeu  d'échecs,  où 

deux  armées  sont  en  présence ,  genUntis  hostis,  avec  cha- 
cune sa  couleur,  discolor. 

XVIII.  NucES.  Ce  jeu  était  peu  ruineux;  c'était  un  des 
jeux  de  l'enfance.  ISucibus  rclïctis  signiGait  qu'on  n'était 
plus  enfant.  L'époux ,  en  se  mariant,  jetait  des  noix ,  pour 
exprimer  qu'il  renonçait  aux  jeux  de  l'enfance,  aux  folies 
de  la  jeunesse,  pour  prendre  la  gravité  du  père  de  famille. 
Servius  (sur  Virgile ,  Egl.  vm ,  v.  29)  donne  de  cette  der- 
nière coutume  une  explication  très-différente,  et  qui,  si 
elle  n'est  pas  vraie ,  est  du  moins  très-ingénieuse  :  n  H- 
lud  vulgareest,  dil-il,  ideo  spargi  nuces,  utrapien- 
tibtts  ptieris  fiât  sirepitus,  ne  puellœ  vox  virginiiatem 
deponentis  possit  audiri.  »  , 

V.  2.  ÀbstulU  illa  nates.  Ceci,  suivant  Gronovius, 
doit  s'entendit  d'une  correction  plus  obscène  que  celle  du 
fouet. 

XX.  V.  t.  Laironum.  Lespièces  du  jeu  d'échecs  s'appe- 
laient indifféremment  calculi ,  lalrone^  et  latrunculU 
Voyez  Ovide,  Art,  d* aimer,  1.  ii,  v.  207.  Elles  étaient  de 
verre  ou  de  pierre  transparente. 

XXI.  Graphiarium.  L'étui  dont  il  s'agit  ici  n'était  au- 
tre que  l'écritoire  môme,  garnie  de  ses  stylets.  Il  lirait 
son  nom  du  style  ou  stylet  lui-môme,  tanl<>t  appelé 
Stylus,  tantôt  graphium.  Voyez  sur  l'usage  du  style,  la 
note  de  l'ép.  10  du  1.  iv. 

XXVL  Sapo.  Voyez  Pline,  1.  xxvni,  c.  51. 

XXVlI.v.  U3fattiacas...  pilas.  Pains  ou  boules  de  savon, 
ainsi  nommés  de  Mattiacum,  ville  de  Germanie,  où  on  les 
fabriquait.  Ortelius  prétend  que  Mattiacum  est  aujour- 
d'hui Marpurg. 

XXXII.  Parazonicm.  Suivant  les  uns,  un  ceinturon 
garni  de  son  épée  ;  suivant  les  autres,  une  espèce  de  glaive 
qu'on  portait  à  la  ceinture. 

XXXVIII.  V.  I.  Calamos  3Iemphitica  tellus.  Les  Ro- 
mains ignoraient  l'usage  des  plumes  d'oie  pour  écrire  :  ils 
Msettalent  d'un  roseau  appelé  calamus^  arundo\fi. 


stula  ou  canna,  qu'As  taillaient  a^eo  le  tea^nm  m 
scalpellum,  nommé  par  les  Grecs  fXOfaEvofv.  Vofei  Ptine, 
1.  XVI,  c.  64,  qui  nous  apprend  que  ceux  d- Egypte  étaieM 
les  meilleurs. 

LIX.  PoLYHYxos.  Cest-à-dire  à  plusietm  mèchei ,  di 
TcoXO;  et  auÇa.  D'où  ôCjiu^oç ,  TpfjiuÇoç ,  TExpafLu(oç ,  à  2,3, 
et  4  mèches. 

XLIL  T.  2.  Subducta  est  puero.yojaL  Tmyép.59. 

XLIII.  CoRiNTHiuH.  C.-à-d.  d'airain  de  Gorinthe. 

XLVI.  Pila  trigonalis.  Voy.  1.  iv^  ép.  19  el  la  noie. 

XLVII.  Fou4S.  Voy.  I.  iv,  ép.  19  et  la  note. 

XLVIU.  y.  1.  AntoH.  Géant,  fils  de  Neptune  etoeh 
Terre ,  qu'Hercule  combattit  et  terrassa  trois  fois  en  vais. 
Sa  mère  lui  rendait  de  nouvelles  forées ,  lorsqu'il  la  Unh 
chait.  Hercule  l'enleva  enfin,  et  l'étoufia  entre  sa  bm. 
Voyez  Stace,  Théb.  1.  iv,  v.  649.  ^  Sur  le  mot  karpa- 
sta ,  voyez  1. 1  v,  ép.  19  et  la  note. 

XUX.  V.  1 .  Haltère.  Masse  de  pierre  on  de  métal  qn'oi 
portait  à  bras  tendu ,  et  qu'on  balançait  pour  prcndic 
de  l'exercice  et  suer  au  sortir  du  bain.  Ce  mot  vient  de  A* 
Xopiai ,  sauter. 

L.  Galericvluh.  On  s'en  servait  pour  se  ooofrir  b 
tête  quand  on  était  chauve  (I.  xii ,  ép.  45,  etSuétoie, 
OtJion ,  c.  12) ,  ou  pour  cacher  la  couleur  de  sa  eberehit, 
(Juvénal,  Sat.  vi,  v.  120.) 

Ll.  V.  Curvo..ferro.  Ces  brosses,  engrec  otXstKSbc»  « 
latin  strigiles,  d'où  vient  notre  mot  étrilles ,  étaient  qui* 
quefois  en  acier,  conune  les  cardes  à  carder  la  i»?»^  Le 
manche  s'appelait  capulus  et  était  à  jour  pour  y  ^ngy 
la  main  ;  et  la  languette,  ligula,  était  courbée  en  àam- 
cercle,  et  creusée  en  façon  de  gouttière  qui  fonnalt  «M 
sorte  de  canal  pour  l'écoulenaent  de  l'eau ,  de  la  sneor  « 
de  l'huile. 

LUI.  V.  2.  Cui  pila  tauruserai.  Voyez  Spect  é^  II 

et  la  note. 

LIV.  V.  2.  Sistra.  Voy.  I.  xii,  ép.  29  et  h  noie. 

LV.  V.  2.  Purpureo.  Voyez  la  note  de  l'ép.  78  do  lim 
xui. 

LVU.  MïROBOLAKUM.  Voyez  Pline,  1.  xn,  c  47. 

LVllI.  APHRONrrRUM.  D'à^pÀ;,  écume,  et  viipo»,  nim 
Voyez  Pline  1.  xxxi,  c.  46. 

LIX.  V.  1.  Balsama.  Yoyez  Pline,  L  xii,c  54. 

LX.  V.  2.  Stephani  balnea.  Les  mêmes  que  dans rép.tf  | 
du  liv.  XI. 

LXIII.  y.  2.  Fistula.  Vh^le  nous  en  apprend  et  h» 
tière ,  et  la  structure ,  et  l'inventeur ,  Egl.  n ,  v.  32.  VfljB 
aussi  Théocrite,  Egl.  vni,  v.  18. 

LXIV.  TiaivE.  Ces  flûtes  ne  différaient  des  piécéMi 
que  par  la  forme,  et  non  par  la  matière.  Voyez  ee  qili 
ditSolln,ch.  11.  i 

LXV.  V.  2.  Pro  puera pes.  Jeu  de  mots  que rceflnesâi 
pas,  et  que  l'oreille  peut  seule  entendre.  Le  mot  p»,  kl 
qu'on  le  prononçait  chez  les  Latins ,  correspondait  ptfk 
son  au  mot  grec  iraîç ,  enfant  ou  esclave.  Tons  deox  è 
moms  se  prononçaient- ils  de  môme  du  temps  de  HM> 

LXIX.  V.  1.  Potes  esse  Priapum.  Voyez  liv.  n,ép.î. 

LXXIV.  V.  t.  Corve  salufafor.  Voyez  sur  ce  trait  bia 
connu,  Macrobe,  Safurn.  I.  n,  c.  4.  —  Fdlator.Vm 
dit  ,1.  \ ,  c.  1 5 ,  d'où  vient  au  corbeau  celte  réputilios. 

LXXV.  V.  1.  Flet  Philomela.  Voyez  Ovide,  Mé4m- 
1.  VI ;  Virgile,  Gdorg.  I.  iv,  v.  514. 

LXXIX.  v.  2.  Quinque  diebus.  Les  Saturnales, pendinl 
lesquelles  les  esclaves  n'avaient  pas  à  craindre  les  élri-, 
vières. 
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^  1.  Promêtheo  munert,  Ceftt,  en  effet,  dans 
le  finUe  que  Prométhée  apporta  sur  la  terre  le 
lit  dérobé  tu  aoleO.  La  ferula  est  une  plante 
y  à  moelle  astringente,  à  longue  tige.  On  en 
i  des  houssines  pour  les  chevaux.  Ovide  dit  : 
lycdfm  fefnUa  dum  maluê  urget  eques, 
T.  2.  Cum  cane.  Les  Grecs  et  les  Latins  appe- 
ent  1UM0V  et  eanis  les  philosophes  cyniques. 
,  ^.  53  et  la  note. 

;.  T.  7.  Fieus,  Cette  espèce  d'ulcère  dont  Mar- 
lieo  souTent  parlé.  Voyez  1. 1 ,  ép.  66  et  la  note. 

[L  T.  1.  Sigma.  Cette  table  ressemblait  au 

iscale  des  Grecs,  ainsi  figuré  dans  les  inscrip- 

'oyeil.  x,ép.  48. 

..T.  1.  Atlantica  munera.  Pline  en  parle  au 

i.29. 

2.  Susiinuisse  trabes.  Juvénal  (ait  aussi  men- 

table8,5a/.  xi,T.  124. 

.  2.  Mentor,  Fameux  graveur  dont  il  est  ques- 

^  ép.  41  •  et  ailleurs. 

.  1.  Nos  sumus  audacis.  Voyez  1.  xii ,  ép.  74. 

it  y  apprend  que  ces  tasses  défient  la  rapacité 

fifelles  peuvent  braver  Feau  bouillante,  qu'elles 

at  pas  la  maladresse  des  esclaves.  C*est  là  sans 

ul  véritable  sens  d^audacis. 

1.  Callaico,  Voyez  Uv.  iv,  ép.  39  et  la  note. 
fos.  Il  en  est  parié  livre  viii ,  ép.  15. 

.  1.  yUiaMUtoris,  Voyez  Ju vénal,  Sa^  v,  v.  48 

T.  1.  Chrysendeta.  Plats  doublés  d'or,  de  xpv- 

cvd^,  je  revêts. 

.  1.  Bascauda.  Les  Romains  les  imitèrent  des 

t  eo  taisaient  grand  cas. 

Terra  Catulli.  Vérone,  patrie  du  poète  Catulle. 

le  vin  de  Rbétie ,  Virgile ,  Géorg,  1.  ii,  v.  96; 

Iti^.  c.  77. 

.  Protoiùn^.  Du  grec  icpc&roc ,  premier ,  et  to- 

Mipe.  Pline,  1.  xix,  c.  41 ,  dit  :  «  Cyma  aprima 

raestat  proxfano  vere.  » 

iBsnnifi.  Pline  fait  mention  des  coupes  de  Sor- 

rre  xxxv,  e.  46. 

1.  Frange  trientes.  Les  anciens  cherchaient  à 
quantité  d'alcool  contenue  dans  leurs  vins.  — 
Voyez  1.  m ,  ép.  10  et  la  note. 

2.  Lambere  docta  pedes.  Voyez  Spect.  ép.  18. 
r.  2.  Saguntino.  Il  en  est  parlé  au  livre  iv, 

2.  Digitos  exuit.  Les  Romains ,  quelque  Un> 
t  rkhes  qnlls fussent,  se  dépouillaient  des  an- 
a  portaient  aux  doigts,  pour  en  orner  des  vases , 
i^  etc.  Voyez  Pline,  1.  xxxvu,  c.  6;  Juvénal, 
netsuiv. 

1 .  CosmU  Voy.  1.  i ,  ép.  88  et  la  note. 

inEBiiu.  Voy.  1.  m,  ép.  26  et  la  note. 

r.  I.  Cuma.  On  l'appelle  encore  aujourd'hui 

r.  1.  Spoletino,  Voy.  1.  xiii,  ép.  120  et  121. 
Mlêffiguê  aquœ.  Néron  fut  le  premier  qui 
(  faire  boaillir  de  l'eau  et  de  la  mettre  ensuite 
nre»  pour  la  rafraîchir  dans  la  neige.  Voy.  sur 
>liiie  L  XIX,  c  19;  xxxi,  c.  23;  Juvénal.  Sat. 
éoèque,  leU,  xv;  Snéiooe ,  Néron  ;  Plutarque, 
r;  Lampride ,  Héliogabale ,  Athénée. 
T.  1.  Massiliœ  fumos.  Voy.  I.  m,  ép.  82; 
etxm,ép.  123. 


0XIX.  V.  ].  Crepltu  digitorum.  Signal  pour  deman- 
der  l'urinai.  Voy.  1.  m,  ép.  82. 

CXX.  V.  1.  lÀgulam,  Aulu-Gelle,  1.  x,  c.  2â,  définit 
la  Xlguie^gladiolum  in  speciem  linguœ/actum.  D'autres 
prétendent  que  c'était  une  espèce  de  mesure.  Voy.  1.  u, 
ép.  29;v,ép.  18  et  19;  vui,ép.33etla  note. 

CXXI.  CoGHLBAE.  Voy.  1.  VIII,  ép.  33  et  la  note. 

CXXn.  Aifmju.  Voy.  1.  n,  ép.  57  et  66;  ui,  ép.  29; 
v,ép.  61,  etc. 

CXXIV.  V.  1.  Romanos.  Ce  vers  est  textuellement 
emprunté  à  Virgile, i^n^i(f.  1.  i,  v.  286. 

CXXV.  V.  2.  Sportula,  Voy.  liv.  i,  ép.  60,  et  m,  ép. 
30  et  les  notes. 

CXXVI.  V.  2.  Endromida.  Voy.  I.  iv,  ép.  19  et  la 
note,  et  Juvénal,  Sat.  ui,  v.  102. 

CXXVn.  V.  I.  Canusina.  Canusium ,  ville  d'Apulie , 
aujourd'hui  Canota. 

CXXVHI.  V.  1.  Santonico...  bardbcucullo.  C'était 
un  vêtement  grossier,  fabriqué  chez  les  Santons,  peuple 
di  l'Aquitaine  Gauloise,  aujourd'hui  la  Saintonge.  Voy. 
1.  i,ép.  54. 

V.  2.  Cercopithecorum.  Les  Grecs  et  les  Romains  dis- 
tinguaient comme  nous  plusieurs  espèces  de  singes  :  ils 
appelaient  TTiOrixoi  ceux  qui  n'avaient  pas  de  queue,  et 
xEpxoiciOrixot ,  ceux  qui  en  avaient.  Queue  se  dit  en  grec, 
x^xoç.Voyez  aussi  plus  bas ,  ép.  202. 

CXXX.  T.  1.  Cœlo  licei  usque  sereno.  Voyez  ce  que 
Martial  dit  ce  manteau,  livre  u,  ép.  57,  et  1. 1,  ép.  104  çt 
les  notes. 

CXXXL  V.  1.  Veneto  Prasinove.  Voyez  la  note  de 
rép.  78  du  liv.  xiii.  —  Coceina.  Le  coccum,  en  grecxoxxo; 
pufsxht  est  un  arbrisseau  du  fruit  duquel  les  teinturiers 
exprimaient  la  coulenr  écarlale  qu'ils  donnaient  à  la  laine. 
11  y  en  avait  abondamment  dans  cette  partie  de  l'Espagne 
qu'on  appelait  Turdetania,  Voy.  1.  ii,  ép.  16;  29;  39; 
43;iv,ép.  28. 

CXXXIII.  BiETic^.  Il  est  parlé  de  cette  laine,  1. 1,  ép. 
97,  et  dans  la  note  de  l'ép.  28  du  I.  iv. 

CXXXVÏI.  Lacern A  ALB.C.  Voy.  1.  i ,  ép.  93  et  Uv.  iv, 
ép.  2  et  les  notes. 

CXXXVin.  Gausapa.  En  grec ,  Yau<rdbrrK.  Cesgausapes 
étaient  des  tapis  de  tables,  des  nappes ,  et  même  des  ser- 
viettes. Plus  tard  on  appela  gausapes  (voy.  plus  lohi  ép 
145)  des  vêtements  très-légers,  espèce  de  surlouts  que  l'on 
substituait  à  la  toge.  Pline  dit  que  son  père  en  a  vu  com- 
mencer l'usage.  Voyez  encore  1.  vi,  ép.  59,  et  l'ép.  147 
de  ce  livre,  qui  nous  apprend,  qu'on  nommait  aussi  gausa- 
pina  les  couvertures  de  lit. 

CXLv  V.  2.  Cingphio...  sinu.  Périphrase  pour  expri- 
mer les  poils  du  bouc.  Le  Cinyphe  était  un  fleuve  d'Afri- 
que, suivant  les  uns,  de  Cilicie,  suivant  les  autres»  sur 
les  bords  duquel  on  rencontrait  beaucoup  de  boucs.  Voy. 
1.  vuyép.  95. 

CXLI.  Strthbsis.  Voy.  l'ép.  f  dece  livre  et  la  note. 

CXLII.  V.  1.  SI  recitaturus.  Voy.  1.  iv,  ép.  41. 

CL.  PoLYurrA.  Du  grec  icoXu{iitoc,  tissu  de  fil  de  diffé- 
rentes couleurs. 

CLV.  V.  2.  Attinum.  Voy.  liv.  iv,  ép.  25  et  la  note. 

CUV.  V.  2.  Sofrrtotolusvocer.  Cette  épigrammecaclie 
un  jeu  de  mots.  Àmethystina  vient  du  grec  à^iMvavK , 
(de  à  privatif,  et  de  |u6u<i>  je  m'enivre),  c'est  aussi  le  nom 
de  l'améthyste ,  pierre  précieuse  dont  ces  laines  avaient 
la  couleur.  Comme  elles  la  devaient  au  sang  de  la  coquille 
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de  Sidon  (pourpre) ,  comme  elles  étaient  pour  ainsi  ^re 
enivrées  de  celte  liqueur,  elles  ont  droit  de  s'étonner  qu'on 
les  appelle  d'un  nom  qui  est  la  négation  de  l'iyresse. 

CLVI.  ▼.  1.  Pastor.  Paris,  le  ravisseur  d'Hélène. 
Voyez  Horace,  Od,  1. 1,  15. 

CLX.  ToMEïmjH  ciRCENSE.  On  appelait  ainsi  un  mate- 
las Tait  avec  le  duvet  de  roseau.  C'était  le  lit  ordinaire  des 
pauvres.  Quant  à  i*epitliète  de  Circense,  Turnèbe  pense 
qu'on  appelait  ainsi  les  matelas,  parce  qu'autrefois ,  dans 
les  jeux  du  Cirque,  les  pauvres  avaient  coutume  de  se 
coucher  dessus.  {Advers.  1.  ix,  c.  24). 

CLXin.  V.  1.  Thermarum,..,œs.  C'était  une  cloche 
qui  appelait  des  exercices  de  gymnastique  aux  bains.  Ga- 
lénus  remarque  que  les  anciens  avaient  coutume  de  pren- 
dre un  bain  chaud ,  après  l'exercice  de  la  paume  :  une  clo- 
chette leur  donnait  le  signal ,  et  les  avertissait  d'accourir 
.avant  la  fermeture  des  bains.  Les  retardataires  étaient 
obligés  de  se  baigner  dans  l'eau  froide,  aqua  virg'me,  vel 
Martia. 

V.  2.  Virgine.  On  appelait  eau  vierge  celle  qui  n'avait 
été  échauffée  ni  par  le  soleil,  ni  par  le  feu.  Cette  expres- 
sion se  trouve  aussi  dans  Pline,  1.  xxxi,  c.  25;  mais  dans 
un  autre  sens  qu'explique  un  passage  de  Frontin,  de  aquce- 
ducL  Nous  lisons  encore  dans  Martial,  1.  vi,ép.  42  : 
RittuHplaceanttibi  Laconum^ 
Contenttu  potes  arido  vapore, 
Cruda  Firgine  Martiave  mergi. 
Dans  ce  dernier  passage ,  virgine  n'a  pas  le  mAme  sens  que 
dans  celai  que  nous  commentons.  Ce  qui  le  prouve ,  c'est 
que  Pline,  avant  de  décrire  Veau  vierge,  décrit  Veau  Mar- 
ikL.  n  s'agit  donc,  dans  l'ép.  42  du  livre  vi,  de  l'aquéduc 
conatmit  par  Agrippa,  comme  Pline  nous  l'apprend.  On  la 
nomme  encore  aujourd'hui  Aqua  Vergine,  £IIe  verse  ses 
eaux  par  la  belle  fontaine  de  Trevi. 

CLXTV.  T.  1.  SU  êemel  ille  nocens.  Allusion  au  mal- 
heur d'Hyacinthe,  à  la  fois  aimé  de  Zéphyre  et  d'Apollon. 
Piqué  de  la  préférence  qu'Hyacmtbe  donnait  à  celui-ci, 
Zéphyre  détourna  leHlisque  ou  palet  qu'Apollon  venait  de 
lancer,  et  causa  la  mort  d'Hyacinthe.  Apollon  le  changea 
en  la  fleur  de  ce  nom.  (Ovide,  Métam.  1.  x  ;  Pausanias,  1. 
m,  c.  19;  Apollodore,  I.  m  ). 

CLXVin.  Trogiius.  Espèce  de  cerceau  en  fer,  de  l'in- 
Tention  des  Grecs,  auquel  étaient  attacliés  des  anneaux, 
qui  rendaient  un  son  aigu,  quand  il  était  lancé. 

CLXX.  V.  2.  Decics  adde.  Voyez  1. 1,  ép.  72  et  la  noie. 

CLXXil.  V.  1.  Lacer tœ.  On  lit  dans  Pline,  1.  xxxiv ,  c. 
19  :  «  Praxitèle  est  l'auleur  de  l'A  pollen  Pubère,  dit  Sau- 
roctone  (de  traOpo;,  lésard,  et  xTeivw,  je  lue),  parce  qu'il 
s'apprête  à  tuer  avec  une  flèche  un  lézard  qui  rampe  à  ses 
pieds. 

CLXXni.  v.  1.  Disco.  Voyez  la  noie  ddessus  de  l'ép. 
f64.  Quant  au  tableau  dont  il  est  ici  question,  voici  c« 
qu'en  dit  Pline,  I.  xxxv,  c.  40  :  «  On  a  de  Nicias  l'Athé- 
nien un  Hyacinthe,  tableau  favori  d'Auguste,  qui  rem- 
porta avec  lui  à  Rome,  après  la  prise  d'Alexandrie,  et 
qu'ensuite  Tibère  plaça  dans  le  temple  dédié  à  son  prédé- 
cesseur. » 

CLXXIV.  V.  1.  Masml us.  YoyeiO^'iàe,  Métam.  1.  iv. 

▼.  2.  Pairis.  Mercure  ;  en  grec,  'Epjifî; Matris.  Vé- 
nus; en  giec,  Wçpooîrr,. 

CLXXVII.  Meuclles  Corlntiiius.  Pline,  1.  xxxv, 
c.  36,  parle  aussi  de  ret  Hercule  de  Zeuxis. 

CLXXVIII.  v.  2.  Non  pudel  Alcidem.  Voici  ce  qu'en 
dit  Phnn,  1.  xxxv,  c.  45  :  «  On  doit  à  Tiirianus  un  lier- 
cule  qui,  fait  de  terre,  porte  encore  aujourd'hui  le  nom 
de  FictUis.  » 


CLXXXII.  V.  I.  Promeiheut.  Yoyei  Bone 
I6,v.  13. 

CLXXXni.  Batrachamgomachia.  De  fax 
nouille,  (lO;,  rat  et  (iaxoiuci,  je  combats;  titre  • 
d'Homère. 

CLXXXV.  y.  1.  Cullcem.  Presque  tous  les 
s'accordent  à  voir  dans  ce  petit  poème  une  al 
chante ,  un  hommage  à  la  mémoire  de  CicéraD 
à  Octave  d'élever  à  ce  grand  orateur  on  mo 
piatoire.  —  Voyez  1.  viu,  ép.  50. 

CXCï.  V.  1.  Ut perfUbent doctùrum.yojei 
les  témoignages  de  Quintilien,  I.  it,  c  6, 
de  Sénèque,  Déclam.  1  ui,  et  Controv.  L  v,  c  25 
Ann,  1.  m,  c.  30. 

CXCIH.  V.  2.  In  iota  juvit.  C'est  U  pei 
trouve  exprimée  dans  TibuUe  lui-même,  1.  i, 
29  et  30. 

CXCIV.  V.  j.  Non  esse  pœtam.  Ce  repi 
bien  des  fois  répété.  Voir  sur  Lucain,  les 
mœurs  et  de  critique  sur  les  poètes  latins  c 
dence,  tom.  n,parM.  D  Nisard. 

CCII.  V.  2.  Cercopithecus.  Voyez  la  note  i 
ci-dessus. 

CCIH.  V.  t.  Tarn  tremulum  crissât,  Oo 
peu  près  la  même  idée  dans  l'ép.  7 1  du  livr 
aussi  la  note  de  l'ép.  42  du  liv.  i. 

CCIV.  V.  t.  Celœnceos...  amores,  Atyi, 
amours  de  Cybèle,  était  né  à  Célène,  ville  < 
patrie  de  Marsyas  et  de  Midas. 

CCV.  V.  1 .  Nonpumica  levis.  Ovide ,  Art 
I ,  V.  506,  a  dit  pareillement  : 

Sed  Ubi  née ferro  placent  torquere  eapillo  : 
Nec  tua  mordaci  punuce  crura  tenu. 

Voyez  sur  le  mot  pumice^  liv.  i,  ép.  67,  et  1 

CCXIV.  ▼.  1,  2.  Mi<rou(itvo<  ScotÇdbroOo 
pense  avec  raison  que  Martial  fait  ici  allusion 
deux  pièces  deMénandre.  Ce  qui  confirme  en 
opinion,  c'est  le  passage  suivant  de  Pollux,l.x, 
èv  T(|)  Miffoujuvo)  MévavSpo;*  'Açaveîv  ysyâvotoi 
Quant  au  mot  $i<re|dé7ro6o^  y  il  y  &  tout  lieu  de 
c'est  une  faute  de  copiste,  et  qu'il  faut  lire  Statua 
à-dire  «  trompant  doublement.  »  On  lit  en  efTi 
genc^  :  «  Nom  et  Menander  similiter  in  L 
comœdia  iia  ait.  » 

CCXV.  V.  2.  Fihula.  Voyez  la  note  sur  l'ép 
vn. 

CCXVn.  V.  1 .  Die  quotus.  Cette  petite  pièc 
trait  de  Lucullus,  qui ,  prié  par  Cicéron  et 
leur  donner  un  jour  à  souper  sans  façon,  c 
eux  qu'il  ne  serait  prévenu  que  quelques  mo 
de  se  mettre  à  table.  Le  jour  étant  venu,  Luo 
tenta  de  dire  à  son  maître  d'hùlel  qu'il  soupe 
salle  d'Apollon.  Or,  celle  salle  était  réservée 
délicats  et  somptueux ,  et  la  précaution  des  de 
fut  déjouée  au  point  que  Cicéron ,  je  crois,  raj 
souper  uuc  indigestion. 

CCXVUl.  V.  2.  Crescitarundo.  L'oiseleur, 
un  arbre,  rappelait  les  oiseaux  en  imitant 
puis ,  quand  les  oiseaux  étaient  sur  l'arbre ,  il  i 
roseau  enduit  de  glu  qu'il  tenait  à  la  main 
seaux  venaient  s'y  prendre.  Le  potelé  dit  qu 
croissait,  parce  qu'à  mesure  que  l'oiseleur  m 
ses  pieds,  la  baguette  engluée  semblait  troll 
Telle  est  la  manière  dont  les  commentateurs 
terprètent  ce  distique. 
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MamJius  est  ordinaireinetit  nommé  Mareus  Ma' 
d'autres  lui  doniienl  le  prénom  de  iaîu^,  et 
de  Madlta  ou  de  MafiUtt,%.  On  a  ni^me  douté 
U  p(»rtàit  aucun  de  ces  noms  :  le  plus  ûiieien  ma^ 
î  <ju*on  eun naisse  de  son  ouvrage  est  nnonyine 
ta  prrïittère  main.  On  n'eM  |»as  plus  inslrv»!  sur 
de  cet  auteur  :  un  vers  du  (fiMtrièmâ  livre 
à  quelques  critiques  qu'il  était  Eoinain  ; 
nous  croyoniî,  ainsi  que  Bentlei^  que  ce  vers 
BEI  pas  de  [VJ.inilius  :  tfaiUeurs  il  prouverait  tout 
Iplufi  que  routeur  écrivait  à  Home,  mais  non  pas 
Ttl  fût  Roniâîn  d'ori^iine.  D'autres  ont  conjecturé 
fil  éUiit  étratiger  ;  ils  ont  cm  pouvoir  le  conclure 
Jtïo  styli*.  Eli  eOet  *  ce  poème  est  ren»pli  d'expres- 
iis,  de  tournures  énergiques  et  poétiques,  il  est 
U,  mai^  singulières,  et  qnVm  ne  trouverait  pas 
ileme nt  dans  un  poëte  du  même  siècle.  Manitius 

Rtait  Aans  doute  lui-n^éine  :  il  s'en  eiccuse  sur 
Veaute  et  sur  la  difljctiUé  du  sujet  qu'il  s'était 
lé  de  traiter. 
lamllus  écrivait  sous  Auguste;  c'est  ime  vérité  qui 
m  plus  révrKfuée  en  doute.  Il  parle  de  la  d^aiEe 
Vams ,  arrivée  cinq  ans  avant  la  mort  d'Auguste  \ 
mmposîtion  de  son  poëme  doit  dottc  être  rappor- 
iaiu\  dernière»  années  du  rèi^ne  de  ce  prince.  Mais, 
kiu  dit  1  si  Alanilius  a  écrit  avant  la  mort  d'Au- 
ne» pourquoi  Ovide,  pourquoi  QutntilieUf  pour- 
EM  aucun  ancien  nuteur  n*a-i-il  parlé  ni  de  lui, 
de  SCS  Astronomiques?  Le  silence  d^Ovide  u*est 
I  ttirprenant.  Ce  poète,  Trixt.  A  iv,  El.  10,  ne 
mme  que  ceux  avec  lesquels  il  avait  été  en  relation 
|i|u'l1  clait  encore  jeutie  ;  et  de  Pont.  /.  i  v,  El.  1 6, 
HCiit  luentiou  que  de  ceux  qnidorissruentàRome 
m  €%ï\.  Of  Manilius  ne  Horissait  pas  à  Borne , 
peut-Jtre  pas  même  avant  l'exil  d'Ovide  ; 
j  éliit^  il  était  du  nombre  de  cmx  qu'Ovide 
pas  droit  de  nommer,  disait41 ,  parce  qu^ili 
it  rien  public, 

«I  Juvfitf* ,  qunrum,  quod  incdUa  causa  esip 
UandûTum  nU  mifU  Juris  adesL 
aux  autrts  anciens ,  on  a  répondu  que  pa- 
ît aucun  d'eux  n'avait  parlé  de  Phèdre ,  de 
,  de  Veiléius  Paterculus.  On  pourrait 
I  ciQS€  assez  naturelle  de  (!e  silence, 
à  Manilius.  Ce  poète,  /J ,  r.  112  d  sini\, 
HCu?  longue  et  paisible  vieillesse,  pour  avoir 
de  mettre  U  dernière  main  h  son  pocjne  ;  | 

que  ses  vccux  n  ont  pas  été  exau* 

ûèvrage  est  eti  elïet  incompbt  :  iï  promet 

éà  ecHin  et  des  propriétés  des  planètes  ^ 
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des  effets  de  leurs  aspects,  de  leur  combinaison  nvêù 
les  décanies  et  les  dodécatémories  des  signes;  avec 
les  douze  maisons  célestes ^  avec  les  douze  sorts,  de 
r énergie  des  constellations  à  leur  coucher,  de  pin- 
sieurs  autres  objets ,  dont  on  ne  trouve  rien  dans  son 
ouvrage.  Nous  croyons  qu'on  peut  supposer  que  ce 
poëme  n'a  pas  été  aclievé  :  iï  n'a  pas  été  publié  ;  ù 
est  resté  inconnu  jusqu'au  rè^tie  de  Constantin;  il 
sVst  trouvé  alors  en  la  possession  de  Julîus  Firmi- 
eus  Maternas,  qui  nous  eu  a  laissé  un  commentaire^ 
ou  plutét  une  simple  traduction  en  prose,  sans  iiou« 
instruire  de  la  source  où  il  avait  puisé ,  tant  ce  qu'il 
nous  dit  diaprés  Manilius  qiie  ce  qn'îl  ajoute  a  la 
doctrine  de  ce  poète ,  sans  doute  d'après  des  auteurs 
é^lement  anciens.  Depuis  Firmicus,  rexemplaire 
autographe  de  Manilius  sera  encore  resté  enseveli 
sous  la  poussière,  jusqu'à  ce  qu'enfin,  vers  le  dixième 
siècle^  il  a  été  retrouvé  en  fort  mauvais  état,  et  presque 
consumé  de  vétusté*  On  a  commencé  aï  ors  paren  tirer 
de^  copies ,  dont  quelques-unes  sont  panenue^  jus^ 
qu'à  nous.  Tout  cela  sans  doute  n'est  qu'une  sup[io- 
silion,  mais  tout  cela  est  possible,  tout  cela  nous 
paraît  même  extrêmement  probable;  on  peut  coneUire 
qu'il  ne  doit  point  paraître  surprenant  qu'Ovide, 
Quintiiien,  etc.,  n'aient  fait  anenne  mention  d'ua 
ouvrage  qui  n'avait  pas  été  pubUé. 

Le  titre  du  ijoemc  est  JstronomU^n  :  à  rexemple 
de  plusieurs  savants  critiques,  et  nommément  de 
Bentlei,  nous  croyons  que  ce  mot  e*t  un  génitif 
pluriel  ^  et  nous  le  tradubons  par  les  Utronomiqmê 
de  ManiuuSi  comme  on  dit  1^  Géorgîifites  â&  Vir- 
gile. Il  serait  à  plus  juste  titre  intitulé  les  MtTQ- 
logiques  i  mais  la  distinction  entre  l'astronomie  et 
rastrologie  était  inconnue  du  temps  de  Manilius. 
Cet  auteur  était  poète,  son  ouvrage  le  prouve  :  noui 
doutons  qu'il  fût  astronome  ;  il  rassemblait  et  p^iraîl 
de5  fleurs  de  la  poésie  ce  qu1l  trouvait  en  différenU 
auteurs  grecs  et  latins;  il  ne  faut  donc  pas  s'éton- 
ner s'il  se  contredit  quelquefois.  Son  poème  est  di- 
vise en  cinq  livres. 

l,e  premier  livre  traite  de  la  sphère  céleslfi*  ïl  s'oti^ 
vre  par  un  bel  exorde  sur  les  premiers  auteurs  de 
Tastronomie  et  sur  les  progrès  des  sciences  humai- 
nes, l^  poêle  traite  ejisuite  de  l'origine  du  monde, 
des  diverses  opinions  des  philosophes  sur  ce  sujet i 
des  éléments ,  et  de  la  rondeur  ou  sphéricité  de  la 
terre,  ducielet  des  astres.  Il  fait  le  dénombrement 
des  signes  du  mdiaque  et  des  constellations  ejctra- 
zodiacales.  11  démontre  l'exiitence  de  Dieu  pftr  1*01^ 
dre  constant  des  mouveineuts  céle&tes  ^  ce  Dieu  m(. 
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•doD  1id,  rame  du  monde  ;  en  eonséqoenœ  fl  attribiie 
la  divinité  à  ronivers.  Il  développe  tout  oe  cpd  oon- 
i^rneles  cercles  de  la  sphère,  au  nombre  desquels 
il  metla  vole  lactée  :  il  expose  les  difKrentes  opinions 
des  ^ilosophes  sur  la  nature  de  cette  voie,  ce  qui 
donne  lien  à  quelques  é^sodes.  Il  rapporte  enfin  les 
diverses  idées  des  anciens  sur  la  nature  et  la  généra- 
tion des  comètes  :  il  n'oublie  pas  les  désastres  dont 
on  prétendait  alors  que  ces  astres  étaient  les  avant- 
coureurs;  oe  qui  ainène  de  nouvelles  dcâcriptions 
dignes  d'un  poète  du  siècle  d'Auguste.  Ce  premier 
livre  est  intéressant  dans  sa  totalité. 

Le  second  et  le  troisième  livre  sont  appelés  par 
Sealiger  I$agofflque$,  c'est-à-dire  introducteurs  on 
préparatoires,  parce  qu'ils  ne  contiennent  que 
des  définitions,  sans  aucune  application  à  l'art  de 
pronostiquer  les  événements  faUirs.  Dans  le  second , 
Manilius  donne  d'abord  un  précis  des  différents  su- 
jets traités  par  Homère,  Hâiode  et  d'autres  poètes. 
11  s'applaudit  d'être  le  premier  qui  ait  entrepris  de 
cbanter  les  propriétés  et  Fàiergie  des  astres  :  leur 
activité  sur  les  corps  terrestres  est  démontrée ,  selon 
lui,  et  toutce  qui  k  concerne  n'est  pas  au-dessus  de 
la  portée  de  l'intelligence  humaine.  Ce  long  exorde 
est  encore  intéressant  :  nous  voudrions  pouvoir  en 
dire  autant  du  reste  du  livre;  mais  ce  ne  sont  plus 
que  d'insipides  rêves  astrologiques  sur  les  diflâen- 
tes  divisions  des  signes  du  zodiaque.  Il  est  cepen- 
dant curieux  de  voir  avec  quelle  miété,  avec  quelle 
fixree  de  génie  Manilius  traite  des  matières  aussi  in- 
grates. Signes  masculins,  signes  féminins;  signes 
diurnes,  signes  nocturnes;  signes  terrestres,  signes 
aqueux,  signes  amphibies;  i^es  fertUes,  signes 
stériles,  etc.  Aspecîs  des  signes,  trine,  quadrat, 
sextil ,  opposé  ;  qualités  bonnes  ou  mauvaises  de  ces 
aspects.  Signes  qui  sont  sous  la  protection  de  chaque 
dieu;  signes  qui  dominent  chaque  partie  du  corps 
humain  ;  signes  qui  se  voient,  qui  s'entendent  réci- 
proquement,  qui  s'aiment ,  qui  se  haïssent  :  au  su- 
Jet  de  ces  derniers,  le  poète  fait  une  vive  et  belle 
sortie  contre  la  dépravation  des  mœurs  de  son  siè- 
cle. Division  de  chaque  signe  en  douze  dodécaté- 
mories  ;  dodécatémories  des  planètes.  Division  du 
ciel  en  douze  maisons  ;  propriétés  et  énergie  de  ces 
douze  maisons.  Tels  sont  les  objets,  extiâmement 
importants  suivant  Manilius ,  qui  forment  la  ma- 
tière de  son  second  livre. 

L'exorde  du  troisième  livre  roule  sur  ce  dont  Ma- 
nilius ne  traite  pas  :  il  se  fait  lire  avec  plaisir.  Le 
poète  fait  sentir  la  difficulté  de  la  tâche  qu'il  s'est 
imposée.  On  trouve  ensuite  la  division  du  zodiaque 
en  douze  athles  ou  sorts ,  dont  le  premier  est  celui 
de  la  fortune.  Moyen  de  trouver  le  lieu  de  oe  pre- 
mier sort,  et  de  déterminer  celui  de  Thoroscope, 
c'est-à-dire  le  point  de  Técliptique  qui  est  à  l'hori- 
zon dans  la  partie  orientale  du  ciel ,  à  tous  les  ins- 
tants du  jour  et  de  la  nuit.  11  n'est  pas  vrai  que  les 
signes  emploient  tous  également  deux  heures  à  mon- 
ter au-dessus  de  l'horizon  :  l'inégalité  des  heures 
qu'on  employait  alors ,  et  l'obliquité  variable  de  l'é- 
diptlque  sur  l'horizon ,  doivent  produire  de  l'inéga- 
lité dans  la  durée  du  lever  des  signes.  Il  faut  d'abord 


employer  des  heures  ^des, 
temps  des  éqiiiiMnes.On  peut  anal 
du  lever  des  signes  par  stades;  et 

trinedeManilius,estimarederéd  .    .    ^ ^_ 

deux  minntesdetemps  à  se  lever  oa  àâeeiNHlMr.a 
des  contenus  dans  choque  signe,  et  tQoipsqwcfa^i 
signeemploie  à  monter  aanleasos  de  rhoriMi,a 
à  descendre  au-dessous.  DifiKrenee  entra  la  dvi 
des  jours  depuis  Féquateur,  sons  lequel  ksJM 
et  les  nuits  sont  également,  duraiit  tout  le  en 
de  l'année,  de  douze  heures,  jasqii*ao  pAe,  m 
lequel  il  n'y  a  dans  l'année  qu'on  seul  jour  els| 
seule  nnit ,  Fun  et  ranira  de  six  mois  eoBtiHi.  i 
f^t  dmfSL  ingénieose  pour  trouver,  maisà  peu^ 
seulemait,letemp8qnediaquesigDeaMài  ~ 
on  à  se  coucher,  sous  que^uelaiitiMiefiie  Si 
Autre  rè^e  de  même  eqpèee,  pour  détenu 
croissementon  le  décntoement  desjounsouié 
que  signe.  Bfanilhis  revient  à  son  astnkgpe;  : 
prétend  nous  apprendre  qudles  années,  quebai 
quels  jours  et  quelles  heures  de  note  vie  apiMÉi 
nent  à  chaque  agne,  et  le  nombre  d*annéeB  M 
qui  nous  est  promis,  tant  par  diacundes  dossii 
gnes  que  parj  chacune  des  dou»  maisons  cfliM 
Le  livre  est  temdné  par  la  définition  des  ûgm}à 
piques,  ou  qui  présidentaux  saisons,  ce  qui dad 
lieu  à  une  belle  description  des  quate  saîsm 
Tannée. 

Scaliger  nomme  le  quatrième  et  le  cfinquiènil 
vre,  jépoiélesmaHqties,  ou  dédsifr,  parce  qai 
poète  y  traite  des  décrets  des  astres,  &e^t4të» 
leur  action,  de  leur  influence  sur  les 
honunes.  Il  ouvre  le  quatrième  par  un  exorii  É 
gnifique,  dans  lequel  il  prétend  prouver  qoei 
est  soumis  aux  lois  irréfragables  du  destin.  Kl 
sommes  fort  âoignés  de  souscrire  à  son  opinnai 
le  fetalisme;  mais  nous  ne  pouvons 
qu'il  ne  l'ait  revêtue  des  plus  brillantes 
la  poésie.  Il  nous  donne  des  descriptions  ii 
tes  des  arts,  des  professions,  des  indinatîoos,  i 
caractères  qui  doivent  distinguer  les  honm»  i 
sous  chacun  des  douze  signes  du  zodiaqœ.  fl 
vise  chaque  signe  en  trois  décanies  ;  il  distriboKi 
décanies  à  différents  signes  ;  il  détermine  les 
de  ces  distributions.  Il  &itrénumérationdei( 
pernicieux  de  chaque  signe  :  ce  détail  n'est  p 
amusant,  mais  heureusement  il  est  court:  o 
admiré  la  fécondité  de  Manilius ,  qui  a  su 
une  même  idée  par  des  tournures  perpétaelM 
variées.  L'efficace  prétendue  de  chaque  sigVi 
moment  de  son  lever,  fournit  au  poète  Vocaàm^ 
nous  donner  de  nouvelles  descriptions  d'ails  cl  i 
caractères.  Situation  détaillée  des  cêtes  de  bi 
Méditerranée  et  de  ses  principales  îles ,  do  Itf 
Euxin,  du  Palus-Méotide ,  de  la  merCaspiei** 
des  golfes  Arabique  et  Persique.  Descriptîoo  ji> 
graphique  du  monde  alors  connu  des  R( 
mœurs  de  chaque  peuple ,  dépendantes  des  àff^] 
qui  dominent  chaque  région.  Signes  édiptiqsBi 
auxquels  les  éclipses  de  lune  font  perdre  tooteirii^ 
vite.  Bel  épilogue  sur  la  noblesse  de  rbommect^ 
la  portée  de  son  intelligence.  On>*oît,  par  cet  opoié, 
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ifee  qui  est  dit  des  décanies,  desdegrés  per- 
et  des  signes  édiptiques ,  ce  quatrième  Uvie 
kâ  plus  intéressants  de  tout  Fouvrage. 
nquîèoia  livre  est,  à  notre  avis,  supérieur  à 
i  précédents.  11  contient  une  énumération 
itellations  extra-zodiacales,  et  des  d^rés  des 
ignés  aveclesquels  elles  se  lèvent.  Leur  lever 
dM  inclinations,  des  mœurs,  des  caractères; 
i*adonner  à  des  arts,  des  professions,  des  mé- 
otles  descriptions,  vraiment  poétiques,  occu- 
Bsqiie  tout  le  livre.  Ces  descriptions  sont  eu- 
es d'épisodes  :  on  y  remarque  surtout  le  bel 
d'Andromède ,  que  plusieurs  savants  criti- 
t  Jugé  digne  de  Virgile  T>e  livre  est  terminé 
stinction  connue  des  étoiles  en  six  différentes 
n. 
MBt  donc  les  dbjets  traités  par  Manilius  dans 


les  cinq  livres  de  ses  Astronomiques.  Il  s'était  pro- 
posé d'en  traiter  beaucoup  d'autres;  mais,  comme 
nous  l'avons  dit ,  la  mort  ne  lui  en  a  pas  probable- 
ment laissé  le  temps.  Quant  à  son  style ,  il  est  poé- 
tique, énergique,  digne  du  siècle  d'Auguste.  Si 
l'on  considère  le  sujet  que  Manilius  avait  à  traiter, 
et  qu'on  fasse  attention  qu'il  était  le  premier  des  La- 
tins qui  entreprit  de  soumettre  cette  matière  aux  lois 
de  la  poésie ,  on  ne  pourra  se  dispenser  d'admirer  la 
variété,  la  profondeur  de  génie,  la  clarté  même 
avec  laquelle  il  a  manié  ce  sujet  aussi  nouveau  que 
difficile.  On  dira  peut-être  que ,  pour  matière  de  ses 
chants ,  il  pouvait  choisir  un  objet  plus  facile  et  plus 
intéressant.  Nous  répondrons  d'abord ,  d'après  lui, 
que  les  autres  sujets  avaient  déjà  été  traités  :  nous 
ajouterons  que  l'astrologie  était  alors  autant  estiméei 
qu'elle  est  méprisée  de  nos  jours. 
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rentreprends,  âansmes  chants,  défaire  descen- 
dre du  ciel  des  connaissances  véritablement  divi- 
nes ,  et  les  astres  mêmes ,  confidents  du  destin ,  et 
dont  le  pouvoir,  dirigé  par  une  sagesse  suprême , 
produit  tant  de  vicissitudes  dans  le  cours  de  la 
vie  humaine.  léserai  le  premier  des  Romains  qui 
ferai  entendre  sur  l'Hélicon  ces  nouveaux  con- 
certs, et  qui  déposerai  au  pied  de  ses  arbres, 
dont  la  cime  toujours  verte  est  sans  cesse  agitée , 
des  dons  qu*on  ne  leur  a  pas  encore  offerts.  C'est 
vous ,  César  (  1  ),  vous  prince  et  père  de  la  patrie , 
vous  qui,  par  des  lois  respectables,  régissez  l'uni- 
vers soumis ,  vous  vrai  dieu,  qui  méritez  une  place 
dans  le  ciel  où  votre  illustre  père  (2)  a  été  admis  ; 
c*est  vous  qui  m'inspirez,  vous  qui  me  donnez  la 
force  nécessaire  pour  chanter  d'aussi  sublimes  ob- 
jets. La  nature ,  devenue  plus  favorable  aux  vœux 
de  ceux  qui  cherchent  à  l'approfondir,  semble 
désirer  qu'on  révèle,  dans  des  chants  mélodieux, 
les  richesses  qu'elle  renferme.  La  paix  seule 
peut  donner  ces  loisirs.  Il  est  doux  de  s'élever  au 
plus  haut  de  l'espace,  de  passer  ses  jours  à  en 
parcourir  les  routes  immenses ,  de  connattre  les 
signes  célestes  et  les  mouvements  des  étoiles  er- 

(0  César -Auguste.  —  (a)  Jules-César. 


rantes  (1) ,  opposés  à  cdnf  de  IHuiiters.  1 
peu  de  s'en  tenir  àoes  premlbci  i 
il  faut  s'efforcer  de  pénétrer  œ  que  le  cM 
plus  secret;  il  font  montrer  le  pouvoir  qnsi 
gnes  exercent  sur  la  production  et  la  cooienr 
de  tout  ce  qui  respire;  il  faut  décrire ees  d 
dans  des  vers  dictés  par  Apollon.  Le  fai! 
s'allume  pour  moi  sur  deux  autels  :  Je  dois 
encens  à  deux  temples  différents,  parce  que 
difficultés  m'effraient,  celle  du  vers,  eted 
sujet  Je  m'astreins  à  une  mesure  soumise  i 
lois  sévères  ;  et  l'univers,  faisant  retentir  ii 
de  moi  le  bruit  imposant  des  parties  qui  le  < 
posent ,  m'offre  des  objets  qu'on  pourrait  i] 
décriredans  un  langage  affranchi  desentra? 
la  poésie. 

Quel  est  l'homme  qui  pénétra  le  premta 
mystères  du  ciel ,  par  la  faveur  des  dieux? 
s'y  fussent  opposés ,  qui  aurait  osé  dérobe 
secrets  de  cette  puissance  souveraine  qui 
l'univers?  Par  quels  efforts  un  audacieux  m 
serait-il  parvenu  à  paraître  égaler  les  dieux, 
gré  les  dieux  eux-mêmes  ;  [à  s'ouvrir  les  roub 
blimes  du  ciel  ;  à  suivre  jusque  sous  rhorixoi 
dans  tous  les  retours  de  l'espace,  les  astra 

(i)  Les  planètes. 
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Carminé  divinas  artes,  et  conscia  fali 
Sidéra  diversoft  bomiQum  variantia  casus, 
Ccelestis  rationis  opus ,  deducere  mundo 
Aggredior;  primusque  novis  Helicona  movere 
Cantibus ,  ad  viridi  nutantes  vertice  silvas 
Hospita  sacra  ferens ,  nulli  mcmorata  priorum. 
Hune  mihi  tu ,  Cœsar,  palriae  princepsque  paterque , 
Qui  rcgis  augustis  parentem  legibus  orliem , 
Concessumque  patri  mundum  Deus  ipse  mereris , 
Das  animuin ,  vircsque  facis  ad  lanta  caoenda. 
Jam  propiusque  favel  miindus  scrutantibus  ipsum. 
Et  cupit  aetlicreos  per  carmina  pandcre  census. 
Noc  sub  pace  vacat  taotum  :  juvat  ire  per  altum 
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Aéra,  et immenso  spatiantem  Tivere  oslo, 
Signaque  et  adversos  stellarum  noscere  < 
Quod  solum  novisse  parum  est  :  iinpeosiosipn 
Scire  juvat  roagni  penitus  praecordia  mundi  : 
Quaque  regat  generetque  suis  animalia  signis 
Cemere ,  et  in  numerum ,  Phœbo  modalantey  rrfen^ 
Bina  mihi  posilis  lucent  altaria  llammts; 
Ad  duo  templa  precor,  duplici  circomdatns  «sto, 
Carminis  et  rerum  :  certa  eu  m  lege  caoenleni 
Mundus  et  immenso  vatem  eircamstrepitorbe, 
Vixque  soluta  suis  immittit  verba  figaris. 

Quem  primum  interius  licuit  cognoscere  earimi 
Munere  ccelestum?  quis  enim ,  condentibos  illis, 
Clepsisset  furto  mundum ,  quo  cuncta  regontor? 
Quis  foret  liumano  conatus  pectore  tantum , 
Invilis  ut  diis  cuperet  Deus  ipse  videri, 
[Sublimes  aperire  vias ,  imumque  suborbem 
Et  per  inane  suis  parentia  finibos  astra 
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ï  à  produire  les  effets  qui  leur  sont  corn-  *  à  laquelle  elle  avEît  eu  lieu,  les  différeiices  sur- 
Dimaîtrel^noms^tecours.ractîondes  prenantes  qu*ait  moment  de  plus  ou  de  moins 
lis  célestes?]  C'est  à  vous,  ô  Mercure,     produisait  dans  le5  destinées  humaines.  Lorsque  y 


immes  redevables  de  cette  science  di- 
l  vous  qui  avez  déccuverlà  Thomme 
s  du  ciel  et  des  astres,  pour  agrandir 
\x  l*uuivers;  pour  qu'il  respectât  non- 
1^  apparences  extérieures  du  monde  ^ 
it  le  pouvoir  éner^^îque  des  objets  qu'il 
^ur  qu'il  put  enfm  connaître  Dieu  dans 
due  de  son  immensité,]  Et  la  nature 
a  encouragé  les  liommes  à  lever  le 
la  ©ouvrait.  Elle  daigna  d'abord  se 
ittre  aux  rois»  à  ces  âmes  dont  la  puis- 
îkdie  do  la  majesté  divine  ;  qui ,  dans 
B  de  rorient,ont  policé  les  nations 
[dont  les  terres  sont  partagées  par 
,  ou  inondées  par  le  Nil  :  ]  c'est  là 
le  renaît)  et  voit  la  lumière  s'élever  au- 
viiies  enveloppées  de  ténèbres.  Apres 
I  prêtres,  choisis  pour  ofîrîr  en  tout 
lacriOces  dans  les  temples  et  pour  pré- 
dieux les  honimages  du  peuple ,  se 
itleur  fâveuf  parce  saint  office  :  la  di- 
late en  eux ,  embrasa  leur  à  me  gÉné> 
se  communiqua  à  ses  ministres  et  leur 
ion  essence.  Us  furent  les  premiers  qui 
t  daDS  cet  auguste  sanctuaire  ;  qui , 
\  principes  certains,  reconnurent  que 
ES  des  hommes  dépendent  du  mouve- 
istres*  Henfermant  dans  leurs  vastes 
ins  une  longue  suite  de  siècles,  ils  as- 
h  chaque  instant  Tévénement  qui  s*y 
:  ils  remarquèrent  le  jour  de  la  nais* 
haque  homme ,  les  vicissitudes  de  sa 
ort  de  chaque  circonstance  avec  Theure 

rtcuran»  «i^on}m,€l  pandere  Tirtt?] 

•lictorque  sacri ,  Cylliniic ,  tanli  : 

ii;etiiiii  interius ,  jam  Aidera  em>Ui  , 

imU  ficle«  tam ,  et  veneratida  35 

ttttimpicdelipsapotentiarenim  t 

»  Deniii  gentei ,  quA  lïiAxiiiiiis  essel.] 

idil  vires^  «eque  ipu  redusît; 

mi  prtmum  dignata  inovere» 

geales  rf  ru  m  fuligta  cmlo  »  40 

^  S«m»  gentei  oneate  sub  ip^o  « 

Eapîiratefl,  in  quas  et  M  il  us  liiundal .] 

\  redit»  el  nigrms  gu  père  volai  arbcs. 

Pfili  iieriâ  coluerunr  Qmm  i>er  ii^vum  » 

|eerc1ole«  in  publica  vola  4û 

pre  Oeura;  qulbus  ipsa  potentis 

bndit  avtani  prtesenlia  nu'nlt'in , 

|,  BmA  ïp%e  UM  patujiqtie  niJuiNiil», 

^oreri  decoi  ;  primi^ue  per  artem 

leitTA^ipeiMkntia  TaU.  ùG 

i  ftfOfirib  Rigiiiu-uTil  t€JTipor»  cAâu , 

lilduai  oomple»  secub  ru  m  s  ; 

m  euli|a«  dies»  qiue  f\U  fuis«et  ; 


après  quelques  révolutions  célestes  ,  ils  curent  dé- 
terminé les  parties  du  ciel  où  chaque  astre  doit  être 
observé  ,  et  l'espèce  de  pouvoir  que  chacun  d'eux 
exerçait  sur  le  cours  de  notre  vie ,  ils  établirent 
des  règles  fondées  sur  une  longue  expérience  : 
l'observation  du  passé  traça  la  route  pour  l'ave- 
nir ;  et^  d'âpre  des  spéculations  profondes,  ils  re- 
connurent que  les  astres  ont  sur  l'homme  un 
empire  assujéti  à  des  lois  cachées  ;  que  les  mou- 
vements de  l'univers  sont  réglés  par  des  causes 
pétlodlques;  que  les  vicissitudes  de  la  vie  dé- 
pendent des  différentes  conUguratlons  des  corps 
célestes»  En  effet ,  avant  ces  sages  observateurs  , 
les  hommes,  sans  principes,  sans  discernement, 
ne  s'attaehant  qu  a  ce  qui  tombait  sous  leurs 
senSf  ignoraient  Ifô  causes  de  tout  ce  qu'ils 
voyaient.  Le  lever  du  soleil  leur  paraissait  un  phé- 
nomène surprenant  :  la  disparition  des  astres  était 
poureux  une  perte  affligeante,  leur  réapparition  un 
motif  de  joie  :  ils  ne  soupçonnaient  point  la  cause 
de  l'inégalité  des  jours  et  des  nuits,  ni  même 
pourquoi  la  longueur  des  ombres  varie  selon  le 
plus  grand  éloignement  ou  la  plus  grande  proxi- 
mité du  soleiL  La  sagacité  de  Tesprit  humain 
n'avait  pas  encore  enfanté  les  arts;  ja  terre  ne 
fournissait  point  aux  besoins  d'habitants  qui  ne  la 
cultivaient  pas;  l'or  était  enseveli  dans  le  sein 
des  montagnes  di-sertes;  des  mondes  nouveaux 
étaient  séparés  de  nous  par  un  océan  qu'on  ne 
fréquentait  point;  on  n'osait  confier  sa  vie  à  la 
mer,  ni  au  vent  ses  espérances;  et  chacun  était 
coûtent  du  peu  de  connaissances  qu'il  avait.  Mais 
quand  la  succession  des  siècles  eut  exerce  l'esprit 

lu  quas  lûrliinae  li»^  riii^tv^iie  hora  vaïenff  ; 
Qtianlariue  <|uaai  pirvi  Taccrent  dji^ntiiiiia  motai^         5â 
Poiïlquam  omnîi  cœli  9pedeftj  redeunlibii*  asîris, 
Pcrcjipta  in  propriai  sedec,  et  redtiila  tertis 
Fatorum  ordiaibfus  saâ euique  poU^nlIa  forme: 
Pcr  varioà  uRui  artem  exp^Henlia  f^it , 
f«Kemplo  monstranle  vlam  ;  «|>eetilAtaitiie  lanf^  00 

Depr^ndit  Udlls  dominai)  lia  legibus  a^^trâ. 
Et  toium  allenui  inundoni  ratkiiie  moveri  ^ 
Fitorumqua  vicct  c^rtis  disciirrere  at^iiis. 
rfani  rudi«  onte  ilbs  nuUo  discrimina  vitâ 
tn  apedem  con versa' ^  op<>rum  rations  careinly  u^ 

IX  fttupefticUnoYo  peflddmr  iiimitie  nitindt  : 
Tym  velulamîMÎs  môrem,  tiira  lii^ta  reiMlli 
Siderîbiii;  TariosqD«  die«  lnrcrt.iiia(^  noctl« 
TraipoFi,  nec  ^rmiles  utnbras ,  jHrii  %ùk  mgretsâ, 
Jim  pfoplore,  suis  impar  discerne»  e  rarisis*  7m 

flçcdum  etiam  dôclaH  ^lerUa  fecerat  arte«, 
Termque  sab  nidibus  C4r£8abal  va^la  c^lsots, 
Tumqiie  In  dêtdrtii  liabiubnt  monrihi»»  auruin , 
tintiioliiiqiiii  navoi  ponlii»  ^iubdu^i^rat  orties, 
i  Nec  vilam  |iela|o^  Mite  ventis  êred«re  Tota  7  S 
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des  mortels,  que  la  peine  eut  donné  l'essor  aux 
TéClexions,qu6  la  Fortune,  en  contrariant  les  désirs 
de  l'homme,  Teut  convaincu  de  la  nécessité  de  veih 
Jet  à  son  bien-être;  les  inteiligences  s'appliquèrent 
à  Tenvi  à  différents  genres  d'études ,  et  tout  ce 
(ju'unee,ïpéiiencti  raisonnéeflt  découvrir  devint 
nue  source  d  utiîité  publique,  par  le  plaisir  que 
chacun  se  fit  de  communiquer  le  fruit  de  ses  re- 
cherches* Alors  le  langage  borhare  se  polit  et  s'as- 
sujétit  à  des  lois;  la  terre  cultivée  produisit  toute 
espèce  de  fruits;  le  navigateur  inquiet  affronta 
des  flots  inconnus ,  et  facilita  le  commerce  entre 
des  nations  qui  ne  se  connaissaient  pas.  De  là , 
bientôt ,  on  vit  naitre  l'art  de  la  guerre  et  leâ  oc- 
cupations de  la  paix;  une  connaissance  acquise 
par  Texpérienee  étant  nécessairement  le  germe 
d*une  découverte  nouvelle.  Et,  pour  ne  point 
m'arréter  sur  des  objets  généralement  connus , 
on  parvint  à  entendre  le  langage  des  oiseaux ,  à 
lire  l'avenir  dans  les  entrailles  des  victimes,  à 
faire  périr  les  serpents  par  des  encliantements,  à 
évoquer  les  ombres ,  à  ébranler  T  Achéron  jusque 
dans  ses  plus  profonds  abtmes,  à  changer  le  jour 
en  nuit  et  la  nuit  en  jour  :  rindustrie  de  l'homme, 
toujours  susceptible  de  nouveaux  progrès,  tenta 
tout ,  vint  à  bout  de  tout ,  et  ne  mit  un  terme  à 
ses  recherches  qu'après  avoir  pénétré  Jusqu*au 
ciel ,  qu'après  avoir  surpris  la  nature  dans  ses 
plus  profondes  retraites ,  qu'après  avoir  compris 
tout  ce  qui  est.  On  sut  alors  pourquoi  les  nuaj^es^ 
en  se  heurtant,  produisent  un  si  terrible  bruit  ; 
pou  rquoi  I a  n eige  de  T hl  ver  a  mo i ns  de  consi stance 
que  la  grêle  de  Tété  :  on  connut  la  cause  des  voU 
cans,  des  tremblements  déterre,  de  la  formation 
de  la  pluie,  de  T  impétuosité  des  vents;  et  resprlt 

Aud^bant,  se  <iiit$qae  m\h  mvkm  pnlabaat. 

Sed  Ci)  m  longii  dies  âctirt  mortalia  C4)rda, 

£t  tabor  ingetiltim  mi$eri§  dédit ,  oi  sua  fjtiemqus 

Adi'igiïafe  sibi  jossit  fortuiia  ^m'îiieridw  t 

Sed  u  tta  i  n  varias  ccrta  run  t  pe^tora  c  uras  ;  80 

Et  quCKlcOTTiTiie  taguE  Unlando  repperît  usu*. 

Ta  commune  Irnnum  camm^iiUim  hpta  dËderunt 

Tonc  el  Ungua  suas  aci:*pit  bjirliapa  icgea, 

El  fera  divertis  eic?rcita  frugibtis  arva, 

Et  tagus  in  C4ccum  peoctravit  navila  potitum  ,  Sa 

Fecît  et  jgnotis  iter  îo  cdmmercia  terris. 

Tum  beiU  paclstque  arliîii  eammeotii  vetus.tas  : 

Scmpei-  enim  ex  allia  alia  t*ro8emrnat  ustis. 

Pîe  Tuïî^âta  canam;  lingiias  dîdicere  volucrum , 

CoasulUre  Jlbras  el  rumpere  vociliù»  angnes,  90 

SolUcitapc  iimbms,  imumque  Aciieronla  moTere , 

In  noctemqoe  dies,  m  \mcm  TeHere  noctea. 

Omnia  conotido  docjlls  &ol«rtiii  vieil  : 

KCv  prius  impofiLiit  n^bus  finemque  ma[Ltimqoe , 

Qunm  co^ium  ascenciit  ratio  »  fepitque  profimdis  95 

Katurom  rerom  dauslris,  vidilque  quod  lu^ïiiam  est. 

Nubita  cur  lanlo  qualerenlur  puisa  fra^rc, 

Uibenia  mUïi  mx  graadine  mollior  esfteti 
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éclairé  cessa  d'admirer  ces  effets  naturebeomr 
des  prodiges.  Arrac?hûnt  t  Jupiter  sa  foadre  et 
droit  de  tonner,  11  attribua  le  bruit  du  tonnei 
aux  vents ,  et  le  feu  de  Téclairaux  nuages.  Ap 
avoir  ainsi  restitué  les  effets  à  leurs  veritai 
causes ,  r homme  s*applîqua  a  étudier  l'uni vcm 
centre  duquel  II  est  pîacé;  il  voulut  conuoj 
tout  ce  que  renferme  retendue  du  eiel  :  il  d^ 
vit  la  forme  des  signes  célestes  ;  il  les  désigna  ] 
des  noms  convenables;  il  détermina  les  lois  i 
règlent  leurs  divers  mouvements  :  il  découvrit* 
tons  les  événements  de  la  vie  sont  subordonne 
la  puissance  et  à  Tétat  actuel  de  Puoiversf  i 
nos  destinées  sont  sujettes  à  des  variationil 
dépendent  des  diverses  dispositions  des  oorp^ 
lestes.  Tel  «st  le  sujet  que  je  me  propiise  de  i 
velopper,  et  que  personne  avant  moi  n'a  contai 
I  par  ses  chants,  Puisse  la  Fortune  favoriser  « 
I  grtinde  entreprise  I  puissent  mes  jours  uïHretf 
!  nés  que  par  une  longue  et  beureuse  vieillesse 
me  laisse  le  temps  de  traiter  â  fond  ce  sujet  imme 
se^  et  d'eu  trer  dans  un  détail  également  inténsi 
des  parties  grandes  et  petites  qui  eu  dépendent 
Puisque  mes  chants  embrassent  toute  11  pr 
fondeur  du  ciel ,  et  que  je  me  propose  d^mm 
sur  la  terre  la  connaissance  des  secrets  du  dï 
tin  ^  mon  premier  soin  duît  être  de  tracer  k  1 
bleau  de  la  nature ,  et  de  faire  œnnattre  h  di 
position  générale  de  tout  ce  qui  compose  Vu 
Que  le  monde  ne  reeonoaiîise  aucun  pria» 
son  existence ,  qu'il  ne  la  doive  qu'à  sd^ 
qu*il  ait  toujours  existé,  qu'il  doive  e^ 
jours;  qu'il  n'ait  jamais  en  de  comineBe 
qu'il  ne  puisse  jamais  avoir  de  fin  (1); 

(1)  Tel  étaU  te  sentiment  d'AiiitfïLe. 


Ardèrent  terrm ,  «olidusque  tremisceret  orbit, 
Cnr  îmbre-^  rtieretit ,  vcnios  qam  causa  movprvt, 
Pervidit ,  âolvitqiiG  animis  miracola  remm; 
Erlpiiilque  Jovi  fulmca  viresque  lonandi , 
Et  SAnitum  \mîiik  concessrt,  mibibusigiiiefQ. 
Qitîp  pu&tquaiï]  m  propnas  deduKÎl  singisb  causas 
Vidnain  i«3l  aUo  miiiidi  cûgnoAcere  jtiol4mi 
Int^ndît,  to  tu  m  que  animo  compreadtf^  enrltm  : 
Attribuitque  ^uas  formas,  sua  nomSna  9|M»; 
Quasque  ticcs  agcnent,  cerU  sub  sorte  Twlaiiï  : 
Omniaqu^ad  immcn  miindi  focienaque  moTefi, 
Sideribus  vario  muLantibui  ordine  fata. 
Hoc  ml  ht  âyrgjl  opus ,  non  tiUk  mte  fiaeritiizii 
Canniikibiis.  Faveal  magno  rûrtima  liborl, 
Atincisa  et  tnoUl  continuai  rita  senecU  ^ 
Ul  possim  rerum  taulas  eTiiM?ere  moles* 
Magnaque  cura  parris  ficnili  percurrfre  ciir». 
Âc  qimmam  ciœlo  desc(;iidll  earmfn  ib  alli». 
Et  vetiit  in  icrtm  fatonim  condilut  ordfi> 
îpsa  mibl  prîmum  oaluf^  fonn»  catbcitda  erf* 
Poji^iidu&que  sua  lotus  sub  ima^iiifi  nuadu»  : 
Qiiem  âive  ei  aulUs  rêpelmiem  «mÉHi  reèrn 
^'auli  quoqueegere  plaoeti  fempcrqut 
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engendré  pîir  In  séparation  des  élé- 
litlvement  entremêlés  sans  aucun  or- 
le«  ténèbres,  après  avoir  produit  un 
lalaut  de  lumière ,  aient  été  contraintes 
rer  au  plus  profond  de  labîme  (l); 
e  ait  été  produit  par  le  fen  ;  que  les  os- 
twx  de  la  nature,  doivent  leur  existence 
flamme  répandue  dans  t&m  les  corps , 
dans  le  ciel  le  terrible  tonnerre  (2)  ; 
sott  le  principe  universel ,  sans  lequel 
i,  toujours  engourdie,  reste  sans  action  ; 
it  en  gend  ré  le  fe  u ,  pa  r  I  eq  »  e  1  el  le  est  el  1  e- 
ntie  (3)  ;  ou  qu'enfin  la  terre,  le  feu , 
III  existent  par  eux-mêmes;  que  ces 
Hnts  soient  les  membres  de  la  djvi*- 
klriant  forme  Tu  ni  vers,  et  que,  créa- 
it ce  qui  est ,  ils  ne  permetteat  de  re- 
fcueun  être  qui  leur  soit  anlérieur  ;  qu'ils 
disposé  de  manièii^  que  le  froid  se  eom- 
le  chaud,  le  see  avec  Thumidef  les  soli- 
les  lluides  ;  que ,  toujours  en  /^erre  et 
ant  de  concert ,  ils  se  soient  trouvés 
B  Intimement  reunis,  capables  d'en- 
%  puissants  pour  prtKkire  tout  ce 
(4);  ces  diverses  opinions  seront 
débattues;  Torigine  du  monde  sera 
secret  au-dessus  de  I  intelligence  des 
de  celle  des  dieux.  Mais ,  quelle  que 
origine ,  ou  saccorde  au  moins  sur  la 
de  ses  parties ,  toutes  placées  dans  un 
ilable.  Le  feu  ,  plus  subtil ,  monta  vers 
plus  élevée,  et,  se  fixant  dans  le  ciel 
forma  comme  une  barrière  de  flamme, 

Matiaoc  a'H^l^tde.  d'EurbpLdc.  etc.  ^  £■)  Id.  d^Hâ- 
êD  TbaUt.  - 14)  U.  d'I^pédocle. 

peipio  pàtiUsT  ft toque  carentem  : 
ciiûôs  rcruen  primordia  ciuoodam 
Il .  mundumquc  en  lia  nitentem 
Wtm&  cbIï^  puisa  tenebra^  :  1 3>5 

lïrieâTÎt  opuA  y  ilflmmieque  micantef , 
féceif  oculDi ,  balii Unique  per  omne 
I  <s<p|û  TibraQlia  fulinina  Éingunt  : 
«  pë^wit ,  sine  (iim  riKCt  anda  rerum 
lUDque  créât,  quo  Bolviliir^  ijçnem  :  130 

m  ptiTem  nofit ,  nec  flamma,  née  acr» 
faduntqiic  deum  per  «tuattiior  artus , 
lere  g1«jl)um ,  piohib<>ntque  requiri 
juam;  crum  per  tia  tmicla  creetitttr, 
ËpIidJB  devint ,  aut  humida  sJccJs ,  1 3â 

eolldis;  &ttque  hsec  dié^cfirdla  maçon, 
babileï  et  opus  generahiJe  fiogil , 
parUis  detncnta  capacia  reddil  : 
^(lUfi  Sn  piigaa;  dubiumque  tnancbit, 
HUntum  supra  est  liomiiiemciUGdmiinqiie,  140 
mqtit?  tameQ  ^ub  origine ,  rerum 
digestom  e»t  mêim  corpus. 
TAlueer  te  sui^tulU  oracï 
feiu£  &tellaiïtii  culmina  cserli , 


qui  sert  de  rempart  èl  la  nature.  L*air  léger  occupa 
la  région  qui  suivait  immédiatement  ;  ii  s'étendît 
dans  le  Yide  de  Tespaee ,  el,  placé  au-dessous  des 
astres,  il  fournit  au  feu  Taliment  nécessaire.  La 
troisième  place  fut  occupée  par  Teau ,  dont  les 
flots,  toujours  agités,  ont  formé  les  immenses 
plaines  des  mers  :  ce  fluide,  en  s'exhaiani  en 
vapeurs,  devient  le  germe  de  Pair  qu'elle  ali- 
mente. La  terre  »  par  son  poids ,  s*arrondit  et  se 
trouva  fixée  au  -de^ous  des  autres  éléments  :  elle 
n'était  d*abord  qu'une  masse  de  vase ,  mêlée  de 
sable  mouvant,  que  le  fluide  abandonnait  pour 
se  porter  vers  une  région  plus  élevée.  Plus  ce 
fluide  se  rare tl ait  et  se  dissipait  dans  les  airs ,  plus 
la  terre  desséchée  resserrait  les  eaux  et  les  for- 
çait de  couler  dans  des  vallées.  Les  montages 
sortirent  du  fond  de  la  mer,  la  terre  naquit  du 
sein  des  flots,  environnée  cependant  do  tous  côtes 
par  le  vaste  océan.  Elle  est  immobile,  parce  que 
Tunivers  s*écarte  d'elle  en  tout  sens  avec  une 
égaie  force  ;  elle  est  tellement  tombée  de  toutes 
parts,  qu  elle  ne  peut  pliistomijer  d'aucune;  elle 
est  le  centre  et  en  mémo  temps  le  lieu  le  plus  i)ns 
de  tout  l'univers.  [Les  corps  qui  la  composent, 
également  pressés  partout,  se  soutiennent  récipro- 
quement, et  ne  lai  permettent  pas  de  se  déplacer/! 
Si  un  juste  équilibre  ne  retenait  pas  la  terre  au 
centre  du  monde,  le  soleil,  suivi  de  tous  les  astres 
du  ciel,  ne  dirigerait  plus  sa  course  a  roccident , 
pour  reparaître  ensuite  à  lorient  ;  la  lune  ne  rou- 
lerait pas  son  cbar  dans  Tesp^iee  qui  est  notre 
horizon  ;  Tétoile  du  Jour  ne  brillerait  pas  te  matin, 
après  avoir  répandu  son  éclat  du  côté  de  Toc- 
cident,  sous  te  nom  d*étoilc  du  soir.  Or,  si  la 
terre  n*est  pas  reléguée  au  plus  bas  de  Tespace , 


Flammarum  vallo  nalune  niŒnia  fecîL 
Proximus  In  tenues  descendit  spiritiiK  aurait  « 
Aeraque  entendit  mediunri  imr  mania  muBdi  : 
Ignem  Ha  tus  âlil  vidnîs  subdituR  AsXm, 
Tertia  sors  undas  Rtrarit  fluctusque  nalântes  i 
H^tinra  pcrfudit  toto  nascentia  ponto  ; 
tlt  liquor  exhalet ,  tenues  alqne  evouiil  aiirai, 
Aeraque  ei  ipso  ducentem  gemina  {Pascal 
Ultima  »ubêe<]ît  f^lomerato  pondère  teiluii  » 
Convétiîtque  va^iH  permixtu^  Utnuitari^ms, 
Panlatim  ad  summum  liHictî  aigiente  llqûore^ 
Quoque  ma^iî  t^nra*  htimor  secessit  it*  auras, 
El  siccata  ma^»  strinxerunt  aequora  terni* , 
AdjacuitqHQ  eavii  Huidum  Donvariibus  a^juâr  : 
Emcrsere  fretis  montes ,  orbi«iue  per  undas 
£ïiliJI,¥a$to  dausua  tomen  undique  pont^. 
Iddrcoque  manet  ftLabtlis,  quia  totus  ab  jlb 
Tantiimdem  refugit  mu  min  s  :  fecilque  eadên4o 
Undique  n^  cader«l  t  mcwliiim  tcvtius  cl  irimm  iftt 
[tctaque  oontiDCtîê  consiauul  c^rpora  pla^iE, 
Et  foncurrf ndo  prohibent  in  bngius  ire.] 
Quod  iiisJ  libfalo  |i«ndi>rel  poodere  lellus^ 
Non  «geretcursuip  mundi  svbeuntibiii  istrfti 
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mais  qa'alle  en  doeape  exadement  le  milieu, 
tow  iesdiemlne  aont  libres  autour  d'elle;  toutes 
les  parties  du  eld  peuvent  descoidre  sous  l'ho- 
rizon à  roeeldent,  et  se  relever  à  l'orleot  Car 
enfiu  r<mnemepenniaderaJamalsouqnele  lever 
des  astres  soit  l'effet  d'un  pur  hasard,  ou  que  le 
del  se  reproduise  si  souvent  de  nouveau,  et  que 
le  coleti  périsse  d  renaisse  tous  les  jours.,  surtout 
lorsque  Je  considère  que  la  disposition  des  lignes 
célestes  est  la  même  depuis  tant  de  siècles;  que 
le  même  soleil  parcourt  les  mêmes  parties  du 
cid  ;  que  la  lune  varie  ses  phases  et  ses  retours 
dans  un  ordre  invariable  ;  que  la  nature  ne  s'en 
tient  point  à  des  essais  Incertains,  mais  qu'elle 
suit  inviolablement  les  lois  qu'elle  s'est  imposées 
elle-même  ;  que  le  Jour,  aooompasné  d'une  clarté 
toitfours  constante,  et  parcourant  la  circonférence 
de  la  terre ,  (Ut  compter  successivement  à  toutes 
les  nations  les  mêmes  heures  ;  qu'un  nouvel  orient 
s'oflirant  sans  cesse  à  la  vue  de  ceux  qui  s'avan* 
cent  vers  l'orient,  et  un  occident  nouveau  se 
présentant  toujours  à  ceux  qui  voyagent  vers 
roeddent,  semblent  embrasser,  ainsi  que  le  so* 
leil,  la  drconférence  entière  du  del. 

Au  reste,  il  ne  fiiut  pas  ^étonnor  que  la  terre 
demeure  «insi  suspendue  :  le  ciel  ne  Test^il  pas 
anssilulHQoéme?  Il  n'a  autour  de  lui  aucun  appui, 
[son  mouvement  et  la  rapidité  de  sa  course  en 
sont  une  preuve  convaincante.]  Le  soldl ,  sus- 
pendu pardllement,  promène  çà et  là  son  char 
agile,  en  se  taumt  dans  les  bornes  de  la  route  qui 
lui  est  prescrite.  La  lune  et  les  étoiles  volent  dans 
Tespace  :  la  terre ,  se  modelant  sur  les  lois  cdes- 

PfaoBbM  ad  ocqtfoin,  et  nnmqnam  remearetadorlus; 

LunaTe  submcnos  regeret  per  inania  curnis  ; 

Nec  matatinis  fulgeret  Lucifer  bons ,  1 70 

Hesperos  emenso  dederal  qui  lamen  Olympo. 

IVanc  quia  non  inM>  tellus  dcjecta  profonde , 

Sed  medio  auspensa  manety  aunt  penria  ciincta  ; 

Qua  cadat  et  aubeat  cœluni  »  mrsasque  resargat. 

Nam  Deqiie  fortuiloa  ortua  aorseotiboa  astria ,  1 73 

If ec  totiea  poaaum  nasoentem  credere  mundum , 

SoHave  aaaidooe  partaa  et  fiita  dioma  : 

Cum  Ou^ea  eadem  algnia  per  aecula  oonatet. 

Idem  Pbœbaa  eal  cooli  de  partibua  iiadem , 

Lunaqoe  per  totidein  laces  motetar  et  orbes,  180 

Et  natara  vias  serret  qtias  fecerat  ipsa, 

Kec  tyrodoio  peccet  ;  circumque  feratur 

iEteraa  cum  luce  dies,  qui  tempora  moostrat 

Nunc  bis,  nunc  illis  eadem  regionibus  orbis, 

Semper  et  ulterior  vadentibus  ortus  ad  ortum  1 85 

Occasumve  obitus  oœlum  cum  sole  pererret. 

Nec  vero  tibi  oatura  admiranda  videii 
Pendentis  terne  débet  »  cum  peudeat  ipse 
Mandas ,  et  io  millo  ponat  vestigia  fuodo , 
[Qood  patet  ex  ipso  motu  cursnque  Tolantis  ;  ]  190 

Com  sospensus  eat  Pliœbus»  currusque  reflectat 
Une  illuc  agiles,  et  servet  in  œtbere  metas  ; 


tes,  y  reste  également  suspendue.  La  tmt  se 
trouve  donc  placée  au  centre  de  laiéi^éihMi, 
à  une  distance  égale  des  parties  otièBNSfBl  II 
terminent  Sa  surfiMe  ne  détend  peint  en  «t 
plaine  immense  ;  die  est  sphérique^  eUe  iTéUisit 
s'abaisse  également  de  toutes  parts.  TcUeestSMri 
la  figure  de  l'univers.  Le  dd ,  par  son  monvnnl 
de  rotation,  hnprime  cette  même flinne  kfm 
les  astres.  Noos  voyons  que  le  eorpadnashlat; 
rond:ilenest  demêmedecdnldeialuns;*' 
reçdt  sur  une  "tiirilsee  convexe  ka  raynne  da  SI» 
Idl;  et  ces  rayons,  devenant  de  pha  en 
ques,  ne  peuvent  édairiff  tonte  i 
Tdieest  donc  lit  figure  hivariable  des  «ww, 
est  une  vive  Image  delà  divinité;  «n  ne  pîn; 
distinguer  ni  commencement  ni  fin;  dis 
semble  dans  tonte  son  étendoe^  eUe  est 
la  même.  C'est  par  une  conséqnenee  de  la 
dté  de  la  terre ,  qu'on  ne  voit  pas  paitonl 
mes  constellations.  Vous  cherdiertaienvsia 
nopus  dans  le  dd,  Jusqu'à ee qu'après avdri 
versé  la  mer,  vonssoyei  parvenu  sur  hs 
Nil.  liais  les  peuples  qui  votent  eelte  éte 
dessus  de  leurtête  ne  peuvent  déeenviir  toi 
ourse;  la  convexité  de  la  terre  y  met 
et  leur  dérobe  te  vue  de  cette  partto  du 
vousappdtevous-mémeàténidn,aalné 
de  te  sphéricité  de  notre  globe.  LorsquTsn 
de  la  nuit  vous  vous  trouves  plongé 
ses  téndires,  l'ombre  qui  vons  et 
vante  pas  toutes  les  nations  à  te  i 
les  peuples  orientaux  sont  les  premien  à 
manque  votre  lumiijie  ;  cette  pertedc(viBnl 


Com  hma  et  atellaB  vditent  per  inads  monA: 
Terra  quoqae  aerias  legea  imitata  pepeodiL 
Est  igltor  mediam  tellos  sortita  caTemam 
Aeris,  e  tolo  pariter  soblata  profando; 
Nec  patulas  disteota  plagaa,  aed  oondita  in  «ta 
Undique  surgentero  pariter,  pariterqoe  cadenta< 
Hœc  est  natura  fades.  Sic  mandas  et  Ipae 
ID  coDTexa  Tolansterelesfiidt  esse  figma 
Stellanim  ;  solisque  orbon  loiUBqae  rotundnn 
Aspicimus,  tumîdo  quaerentis  corpore  lamen» 
Qtftod  globus  obliquos  totas  non  aodpît  îgMt. 
Hœc  «Bteroa  manet  divisqœ  simUlliiia  fimna» 
Cul  neque  prindpium  est  asquam ,  nec  &di Bfi 
Sed  similis  toto  orbe  manet,  perqœ  omoia  pv  «f. 
Idcirco  terris  non  omnibus  otnnia  aigua 
Conspicimus.  Nusquam  invenies  falgere  Caeopsni 
Donec  Niliacas  per  ponlum  veneris  oras. 
Sed  quœrent  helicen,  quibus  ille  sopenredt  igai*» 
Quod  laterum  tractus  obstant,  medioqœ  tomie 
Eripiunt  terrai  cœlum,  Tisusque  oœrcenL 
Te  testem  dat ,  luna,  sui  glonieraminis  «bis; 
Quœ  cum  mersa  nigris  per  noctem  defids  vaèMt 
Non  omnes  pariter  confundis  sidère  gniea  : 
Sed  prins  eoac  qnncrunt  tua  lumina  terne; 
Post ,  medio  subjecta  |H)1o  qiuncumqoe  fenmtar; 
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ceux  qiti  vous  cherchent  dans  Fombre  ; 
ité  de  \oire  char  s'étend  enfin  sur  les  na* 
U  peuplent  roccident  \  ce  sont  les  dernîè- 
CfôleDl  vous  rendre  votre  écïat  par  le  son 

Ees  instruments.  Si  la  snrfacr  de  la  terre 
;,  il  suffirait  que  %'ous  fussic:?:  sur  l'ho- 
ir que  votre  écUp^  inquiétât  à  la  même 
Outea  les  nations.  Mais  la  terre  étant  de 
phérique^  la  déesse  de  Ûélos  éclaire  d'abord 
lie,  et  put  s  un  autre;  elle  se  lève  et  se  couche 
le  instant,  en  tournant  autour  de  la  sur- 
Kt  de  la  terre  :  si  elle  monte  relative- 
point  de  cette  surface^  elle  descend 
ent  à  un  autre  ;  et  quand  elle  commence 
'sur une  partie,  elle  cesse  de  dominer 
ûârtie  voisine,  La  surface  de  la  terre  est 
kar  diverses  nations,  par  diffêrt^ntes  es- 
Kilmaux,  par  d^  oiseaux.  Une  partie 
vers  les  deux  ourses  ;  une  autre,  également 
|e,  s'étend  vers  les  climats  méridionaux  ; 
l^t  sous  nos  pieds  ^  elle  nous  croit  sous 
li  !  c*est  un  effet  de  la  pente  insensible  du 
dont  chaque  point  est  dans  un  sens  plus 
hms  un  autre  plus  abaissé  que  celui  qui  le 
L  Lorsque  le  soleil ,  parvenu  à  notre  occi- 
■Dimence  à  éclairer  l'horizon  de  ces  peu- 
I  Jour,  renaissant  pour  eux ,  les  arrache 
meil ,  et  les  rappelle  à  la  nà!essité  du  tra- 
i  nuit  commence  pour  nous,  et  nous  invite 
ueeurs  du  repos.  L.e  vaste  océan  sépare  ces 
Brties  de  la  terre ,  et  leur  sert  de  commune 

cl  onvrage,  embrassant  le  corps  entier  de 
r$  et  tous  les  membres  de  ) a  nature ,  pro- 
ir  les  diverses  combinaisoi^  de  Tair  et  du 
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é  he«perioa  lAfectis  volveris  ail» , 
tn  cilreml*  quatiunlur  geolibus  a*fii. 
ptinà  foret  ti?Uiifi«  &em£l  orta  per  omnem 
U  padl^r  ton  tni«erabiK&  orbl. 
n  leretcm  dedocta  est  tenu  lumorem , 
poat  iJlis  apparet  Délia  terriâ  p 
bwitl  atr|ta>  caden^  ;  quiâ  fertur  in  ort^em 
;t«elîf  i«  [larjter  declivia  jtingit, 
I  mpeiit  gyroi,  allosqui;  rdinquil. 
m  TAtitt  pote^  hcmituiim  atque  ferarum , 
Bolont  Tolucres.  Pars  ejiiH  nd  Arctos 
i$  pans  est  Uabilabili*  orisi, 
iaeset  uostm,  aupraque  vide  In  r 
té  sdo  dccliiria  longa  , 
êurgeuta  via,  pariteniue  cadenlc. 
^d  occMiT»  DC4trt)f  8ol  a&picit  ortu^ , 
!ir>ji  jit>[ïltaseicîtat  ort>e«, 
e  ttêm  ûfcnuD  TadiriKiiïia  Um%  : 
ki  Mmtia  ^  ftomuo  membre  levain  it». 
Qsqne  loii  di^jangit  et  alJîgal  yndis. 
pw^  iiiiait!ikù  ttîiîslructtim  torpore  mundi, 
nattine  dlrena  coud  i  ta  fon» 
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feu,  de  ta  terre  et  de  Tcau,  est  dirigé  pamneâmi 
céleste  :  la  divinité  rcnlretient  par  une  influence 
secrète ,  en  gouverne  les  ressorts  cacbés,  en  réu- 
nit toutes  les  parties  par  plusieurs  sortes  ile  rap- 
ports, de  manière  qu*elîcs  se  soutiennent  récipro- 
quement, qu*e(ies  se  communiquent  mutuelle- 
ment leur  énergie ,  et  que  le  tout  reste  fermement 
uni,  malgré  la  variété  des  parties  qui  le  com- 
posent. 

Je  vais  vous  nommer  maintenant,  dans  un  or- 
dre méthodique,  les  constellations  qiîi  dardent 
leurs  feux  étincelnnts  de  tous  les  points  dti  ciel; 
et  je  comnaeneeral  par  celles  qui,  de  leur  cercle 
oblique,  ceignent  le  milieu  de  l'univers;  elle» 
jouissent  tour  à  tour  de  la  présence  du  soleil  et 
de  celle  des  autres  étoiles  errantes,  qui,  par  leur 
mouvement  propre ,  semblent  lutter  contre  celui 
du  monde  entier.  Par  un  ciel  serein ,  il  est  facile 
de  les  distinguer  ;  c'est  par  elles  qu'on  peut  péné- 
trer les  décrets  du  destin  :  il  est  naturel  de  com* 
mencer  par  la  partie  de  Tunivers  qui  a  sur  noua 
leptusd  Innuence. 

Le  bélier,  premier  des  signes  célestes,  remar- 
quable par  Tor  de  sa  toison ,  regarde  avec  admi- 
ration le  taureau  qui  vient  d'un  p(dnt  opposé^ 
et  qui ,  le  front  baissé  >  semtile  appeler  les  gé- 
meaux, que  suit  rccrevîsse,  après  laquelle  se 
présentent  le  lion,  puis  la  vierge,  La  balance, 
après  avoir  égïilé  la  durée  du  jour  et  de  la  nuit, 
se  fait  suivre  du  scorpion ,  qu  on  distingue  à  son 
feu  etincelaot.  Le  sagittaire,  composé  d homme 
et  de  cheval ,  tend  son  arc ,  et  est  prêt  à  décocher 
sa  flèche  sur  la  queue  du  scorplun.  On  voit  en- 
suite le  capricorne,  réduit  à  un  assej:  petit  espace» 
Après  lui,  le  verseau  vide  son  drue  inclinée ,  et 

Aeris  alqne  ignlâ ,  terrs  pélagique  jacentîs ,  ilâ 

Vil  anim»  ditina  rc^it;  aacroque  meatu 

Conspirât  detts,  et  (aeila  rationr!  giibemat , 

Et  milita  Jn  eu  ne  tas  dispensât  r<£tiera  parte», 

Altéra  ut  alterius  vires  facktque ,  reratifue. 

Su  mmaci  ue  per  V  ur j  ^  nuoett  oogimtii  ligu  nu.  24  é 

NuDc  tibt  sij^noruni  luceates  undique  lia  eu  mas 
Ordinibus  cerUa  rcrenim  ;  pHmumque  caiie»tor 
Qiiic  médium  obiir|iJo  pfa^cjngunl  orditic  muïMlum . 
Solemque  allcrau  vkibus  jjer  lempora  iK^rlanl, 
A  tqiie  alla  ad  verso  I  uclan  im  s  îdera  m  u  ndo  ;  tSt^ 

Omnîa  fjtiœ  \mssi$  cu4o  tiumerarc  Acreno; 
K  qutbu»  et  ralio  fatonim  ducitur  omm»  t 
Vi  Eit  idem  prbnum ,  mundi  <]uod  cûnlinel  arc«ni. 

Aurato  prioceps  ules  io  Tellere  Mgem 
Bespieit ,  adoiirans  aversum  iiirgere  tauniiii  »  35^ 

Sûboii&so  vulta  gémi  nos  et  fronle  vocanl«m. 
Quoi  iequitur  caucer,  cancrtim  leo^  virf|o  leonem, 
JEquato  tum  Itbra  die  citm  tempcire  noclia 
Altrahit  ardenU  fulgentem  scorpion  cutm. 
ID  cujua  catidam  rontenliim  dirigU  arcum  2m 

BUxtus  eqiio,  fdïicrem  mlisuma  jamqiie  sagilUoi. 
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ki  poisâons  reçoivent  avec  avidité  Teau  qui  en 
tombe,  et  où  ils  vivent  ;  suivis  eux-mêmes  du  bé- 
lier, ils  sont  les  derniers  des  signes  célestes.  Tels 
sont  les  signes  qui  divisent  le  ciel  en  autant  de 
parties  égales  ;  autant  de  tableaux  étincclants  qui 
en  forment  comme  la  voûte.  Rien  n'est  au-dessus 
d'eux  ;  ils  occupent  le  faite  de  l'univers,  ils  ser- 
vent d'enceinte  à  ce  palais  commun  de  la  nature, 
dont  le  centre  contient  la  terre  et  l'océan.  Tous 
éprouvent,  avec  le  plus  admirable  concert,  les 
vicissitudes  constantes  du  lever  et  du  coucher, 
passant  successivement  des  lieux  où  le  ciel  se 
plonge  sous  l'horizon  à  ceux  où  il  semble  renaître. 
Vers  le  lieu  où  le  ciel  s'élève  jusqu'aux  ourses, 
Jusqu'à  ces  deux  brillantes  constellations  qui,  du 
sommet  de  l'univers,  voient  en  bas  tous  les  as- 
tres, [qui  ne  se  couchent  Jamais ,  qui,  du  plus 
haut  du  ciel  où  elles  sont  différemment  placées , 
font  circuler  autour  d'elles  le  monde  et  ses 
constellations,]  un  axe  sans  épaisseur  prend  nais- 
*  sance  au  centre  des  frimas,  et  coupe  également 
l'univers,  dont  il  peut  être  regardé  comme  le 
pivot.  Tout  le  globe  céleste  roule  autour  de  lui, 
tout  y  est  dans  un  mouvement  perpétuel  ;  lui  seul, 
immobile,  traverse  diamétralement  l'espace  et  la 
terre  même,  et  va  se  terminer  près  des  ourses  '. 
australes.  Cet  axe  n'a  aucune  consistance;  ' 
ce  n'est  pas  son  poids  qui  lui  permet  de  porter 
la  charge  de  toute  la  machine  céleste.  Mais  la 
substance  éthérée  étant  toujours  agitée  d'un 
mouvement  circulaire ,  et  toutes  ses  parties  con- 
servant nécessairement  ce  mouvement  primitif, 
la  ligne  qui  est  au  centre  de  cette  espèce  de  tour- 
billon, et  autour  de  laquelle  tout  éprouve  une 
rotation  continuelle ,  cette  ligne  si  dépourvue 

Tûm  Tenit  angusto  capricornus  sidère  flexus. 

Post  huDC  inflexam  defundit  aquarius  urnam , 

Piscibus  assuetas  avide  subeunlibus  undas. 

Quos  aries  tangit  claudentes  ulUma  signa.  205 

Hscc  igitur  texunt  sequali  sidéra  tractu 

Ignibus  in  varias  cœlum  laqueanlia  formas. 

AlUus  his  nihil  est  :  liaec  sunt  fastigia  mundi. 

Publica  naturae  domus  liis  contenta  tenetur 

Finibus,  amplectens  pontum  (errasque  jacentes.  270 

Omnia  concordi  tractu  veniuntque,  caduntque, 

Qua  semel  incubuit  cœlum ,  versuraque  resurgit. 

At  qua  fulgentes  cœlum  consurgil  ad  Arctos , 
Omnia  quœ  e  summo  despectant  sidéra  mundo, 
piec  noruut  obilus ,  unoque  in  vertice ,  taiitum  275 

In  diversa  silœ,  cœlumque  et  sidéra  lorquent,] 
Aéra  per  gelidum  tenuis  deducilur  axis, 
Libratumque  régit  diverse  cardine  mundum  : 
Sidereus  circa  médium  quem  volvitur  orbis, 
.^Ethereosque  rotat  cursus  ;  immotus  at  ille  280 

Auslrinas  arctos  magni  per  inania  mundi 
Perque  ipsum  terrœ  directus  conspicit  orbem. 
Koc  vero  solido  stat  robore  con>oris  axis , 
Nec  grave  pondus  habet ,  quod  onuà  ferat  o^tberis  alU. 


de  toute  épaisseur  qu'on  ne  peut  la  re 
comme  tournant  autour  d'elle-même ,  eett 
[incapable  de  s'incliner,  d'éprouver  aueui 
vement  de  rotation  ,]  a  été  nommée  axe, 
que,  immobile  elle-même,  elle  voit  tout  l'i 
se  mouvoir  autour  d'elle. 

A  l'une  de  ses  extrémités  sont  deux  con 
tions  bien  connues  des  infortunés  naviga 
elles  sont  leurs  guides,  lorsque  l'appât  d 
leur  fait  affronter  les  périls  de  la  mer.  Hélice 
la  plus  grande,  et  décrit  un  plus  grande 
elle  est  remarquable  par  sept  étoiles ,  qui 
tent  entre  elles  d'éclat  et  de  beauté  :  e*est  i 
que  les  Grecs  se  règlent  dans  leurs  navigj 
Gynosure (3),  plus  petite,  roule  dansunespai 
resserré;  elle  a  moins  d'étendue ,  moins  d* 
mais  plus  d'utilité ,  au  jugement  des  T^r 
les  Carthaginois  ne  croient  pouvoir  choii 
meilleur  guide,  lorsque,  sur  mer,  ils  v* 
aborder  à  une  côte  qui  ne  parait  pas  ei 
Ces  deux  ourses  ne  sont  point  placées  de  1 
chacune  tourne  sa  queue  vers  le  museau  de 
tre,  de  sorte  qu'elles  paraissent  rédpr 
ment  se  suivre.  Entre  elles  est  un  dragCN 
les  environne,  les  sépare  l'une  de  l'autre, 
renferme  dans  l'enceinte  de  ses  brillantes  é( 
de  manière  qu'elles  ne  peuvent  se  joindi 
quitter  la  place  qui  leur  est  assignée.  En 
dragon  et  le  milieu  du  ciel ,  où  sept  astres ,] 
pitant  leur  course ,  parcourent  les  douze  t 
qui  semblent  s'opposer  à  leur  marche ,  on  n 
que  plusieurs  constellations,  dont  les  fc 
dues  à  des  causes  opposées,  sont  nécessain 
mélangées  :  voisines  du  pôle  d'une  part,  de  1' 

(0  La  grande  ourse.  -  (a)  La  pcUte  ourse. 

Sed  cum  aer  omnis  semper  vokatur  in  orbem, 
Quoque  semel  cœpit ,  totus  volet  undiqne  in  ipsora 
Quodcumque  in  medio  est,  circa  quod  cuncU  mov 
Usque  adeo  tenue,  ut  verti  non  possit  in  ipsum, 
[Nec  jam  inclinari,  nec  se  convertere  in  orbem  J 
Hoc  dixere  axem ,  quia  motum  non  babet  uUam  : 
Ipse  videt  circa  volitantia  cuncta  rooverî. 

Summa  tenent  ejus  miseris  notissima  nantis 
Signa ,  per  immensum  cupidos  ducentia  pontom  : 
Majoremque  Hélice  major  decircinat  arcom. 
Septem  illam  stellae  certantes  lumine  signant  : 
Qua  duce  per  iluctus  Graiœ  dant  vela  carinae. 
Angusto  Cynosura  brevis  torquetur  in  orbe, 
Quam  spalio,  tam  luce  minor;  sed  judice  vindt 
Majorera  Tyrio  :  Pœnis  ha^c  cerlior  auctor, 
Non  apparcntem  pelago  quaerentibus  oram. 
Nec  paribus  positœ  sunt  frontibus;  utraque  cMidain 
Vergilin  allerius  rostrum,  sequiturque  seqoenlem. 
Bas  iiiter  fusus,  circumque  amplexus  utramqne, 
Dividit  et  cingit  stellis  ardentibus  anguis; 
Ne  cocant ,  abeantve  suis  a  sedibns  unquam. 
Hune  iiiter,  mediumque  orbem ,  quo  sidéra  septem 
Per  bissena  volant  contra  nilcntia  signa, 
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^el ,  elles  m  revivent  des  influen- 
cambuttant^  modèreût  réciproque- 
etivlté  :  il  arrhe  de  la  que  ces  coqs* 
endent  fertiles  les  terres  au-dessys 
illes  domÎDent  Od  voit  d'abord,  pr^ 
brillantes  et  de  raqullon  glâcé  ,  la 
a  toujours  agenouillt'e  { i }  ;  elle 
3Ute  pourquoi  elle  garde  cette  pos- 
îfe  elle  est  Aretophyluit(2),  iiomiué 
ivier^  parce  qu'il  est  dans  Tattitude 
le  qui  pique  des  bœufs  atlelés  :  il 
ivec  lui  1  étoile  Arcturus  (3) ,  placée 
ine.  D'un  autre  côté  parait  le  cercle 
frmé  par  la  couronne  :  l'éclat  ii*en 
arlout  le  même;  rétoîle  qu'on  voit 
lie  la  plus  élevée  surpasse  les  autres 
r^  et  lesfeujt  dont  elle  brille  éclipsent 
blancheur  :  c'est  un  monument  con- 
idne  abandonnée.  La  lyre ,  [es  bras 
listin  gue  aussi  par  m  i  l  es  conste  1 1  at  ion  s 
est  rinstrument  avec  lequel  Orphée 
it refois  tout  ce  que  ses  chants  allaient 
phée,  qui  s'ouvrit  une  route  jusqu'aux 
es,  et  dont  la  voix  mélodieuse  en  Ht 
immuables  décrets  :  de  là  tes  honneurs 
rdés  à  sa  lyre ,  qui  y  exerce  le  même 
B  attirait  les  forêts  et  les  rochers  ;  elle 
intenanl  les  astres ,  et  se  fait  suivre 
immense  de  Tunivers,  La  constella- 
le  par  les  Grecs  Ophiuchos  (4)  serre 
iar  le  milieu^  et  semble  s*fipplLquer 
à  développer  les  nœuds  de  son  vaste 

m  «mufffdtiul  Hcreole;  if^  anctens  rarprltlf^nt 
«grec  ^^tgBÊSmagmQuHté-  —  (■/  En  gr^c,  $nr- 
-  (4  BÉOe  éloUe,  sJêie4c  ad  ku  àt  li  riiJtr  du  bou- 


corps ,  à  en  étendircjS  Spiïs  ;  îe  serpent  tnun>o 
cependant  vers  cet  ennemi  mn  cou  flexible,  sa 
dérobe  a  cette  étreinle,  et  rend  ses  efforts  inutiles, 
Fii-s  de  là  est  le  cygne,  que  Jupiter  même  a 
placé  au  ciel  pourprix  de  sa  beauté,  qui  lui  servit 
à  séduire  une  amante  :  ce  dieu ,  descendu  du 
ciel,  prit  la  forme  d'un  cygne  plus  blanc  que 
la  neige,  et  prêta  sondoscouvertdeplumesà  Tim- 
prudcnïe  Léda,  Le  cygne  étend  encore,  eomma 
pour  voler,  ses  ailes  parsemées  d*étûîles.  On  voit 
briller  ensuîie  cette  constella  lion  qui  a  l'aspect 
et  la  rapidité  de  la  flèche.  Après  t^lle  roiseau  du 
grand  Jupiter  (!)  chei-che  à  s'élever  au  plus 
luiut  du  ciel ,  et  semble  porter  le  foudre  en  des 
lieux  où  il  fait  son  sè|our  :  oiseau  digne  de  Ju- 
piter et  des  deux ,  auxquels  11  fournit  des  armes 
redoutables.  Il  est  suivi  du  dauphin  ^  sorti 
du  sein  des  mers  pour  prendre  place  entre  lee 
astres  :  ornement  de  Tocéiin  et  du  ciel ,  où  il  s'esl 
également  immortalisé.  Le  cheval  (  2  ) ,  remar* 
quabîe  pur  la  belle  étoile  de  S4i  poitrine  ^  précipite 
sa  course  pour  atteindre  le  dauphin  :  son  train 
de  derrière  se  perd  dans  Andromède.  A  une  dis- 
tance msez  considérable  de  cette  constellation,  on 
en  voit  une  que  sa  figure  a  fait  nommer  Deltoton 
(3)  :  deux  de  ses  c^tés  sont  égaux ,  le  troisième 
a  moins  d'étendue.  Près  de  là  sont  Céphée,  puis 
Qtssiopée  dans  une  attitude  convenable  à  la 
punition  qu'elle  s'est  attirée  ;  enftn  Andromède 
abandonnée  s'épouvante  â  l'aspect  de  Teffroyabla 
gueule  du  monstre  (4)  qui  sj'apprt^tc  à  la  dévorer, 
Cassiopce  pleure  sur  In  triste  destinée  de  sa  fille 
exposée  et  garrottée  sur  le  rocher  où  elle  devrait 
périr,  si  Persée ,  conservant  dans  le  ciel  son  ancien 

fiî  V9lslt.  —  m  Pégase.  -  (»:  [je  trlugle.  -  (^  Iji  bikin«. 


rsis  coOTiiir^nt  viribu»  astra, 

)lû«  (clique  bine  projitma  flammiâ  : 

ItÎBkiUs,  qtia  pugnat ,  tempérât  aer»       310 

1^  Si  reddunt  mortaUbu»  orbem, 

lteie«loi,  bor^iDquË  rîgentftn 

el«i  pnlbtiif  «ibi  eonscla  catiso^, 

LTCtoptijlax ,  idemque  twwtf^ , 

j  aDclJA  i  Bstat  de  ni  ore  juvends  ;  31  Si 

rapit  m^io  siib  peclort;  3«cyin, 

a  elaro  volât  orbe  oorona, 

'■ria  ;  nam  Stella  vindtuf  una 

»EdiB  radiât  qttne  maiima  Fronte, 

"denti  dlstin^lt  liimina  Ûamma  ;  .t2a 

m  \mc  fiilgent  monumenta  pueli^. 

a  pet  Cdïium  eoraibiis  înler 

Itof,  qoa  qcKmdam  o^perat  Orplieus 

tigjirit  eamttt ,  mane^que  per  ipsos 

knilqtie  infemas  carminé  legDS.  3^S 

iMMOt^  rïiniUsque  pott^inlia  causât  : 

lui  înliens»  ûum  aidera  dudl, 

muni  mondi  re volubilis  orttcm. 

i§i  0phia€lH>9  nomine  dlctus 

k  f^Uam  itito  iog^iu  corpore  corpm  3J0 


Eitplkat ,  et  nodos  «iiiuataque  teiga  per  orbes, 
Respîcit  ille  tamen  molli  cerrice  reltexuâ. 
Et  redit}  eluaja  per  laxA  volumîna  palmts. 
Proxima  forecyeni,  quemcœJo  Juppik^r  riïSts 
Impoattil,  rurnia-  prelio,  qua  c<?pil  anianlem; 
Cum  dtfu»  in  Divenm  de^^ndit  ^ûnm  Qlonm  « 
Ter^que  ûdeatî  subjecil  ptumea  LcdiE. 
fium  quoqiie  didncUs  voUlat  stfilïatu»  In  ala-i. 
Hiuc  imilata  nitent  çuraumque  babîhimqtie  sa|jtl» 
Sidéra.  Tarn  mâgni  S&vh  aies  ferlur  in  attum , 
Assneto  voiilana  gestet  ceu  fnlmins  tnundo; 

î  Dipa  JoTcet  cm\o .  quod  sacria  inslrnit  armiâ* 
Tiim  qiioqufi  de  fjonlo  surgit  Deîpbinus  ad  aaira , 
Occani  ea^lique  di?cu3t  perutrumqiie  aacrattra. 
Qiiem  rapiclo  conatua  equn»  coinprendere  cnraw 

I  FeslJnâtf  peeius  fùlgexiU  «idere  elartiM; 

[  Kt  fiultur  in  Andrûmeda,  Succedit  iniquo 

,  Bivijum  spatin,  cnt  tertia  linea  di.tpar 

I  Conipicitur  paribuB,  dettotorv  rKimine  aidun 
%\  aimill  dlctum.  Cepheusque  ^  et  Ca^iepia , 
In  pœnas  signata suas,  juxiaque  rrllcUm 
Andromedam  vastos  mftuentem  pristie  ltrali)$, 
E^pusitam  p0nti>  d-^flet ,  scopulisqwa  rtfiucUuu, 
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nmoar,  ne  venait  pas  à  son  aide ,  armé  de  la  tète 
formidable  de  la  Gorgone,  dépouille  glorieuse 
ponr  lui ,  mortelle  pour  quiconque  a  le  malheur 
de  la  voir.  Non  loin  de  là  parait  le  cocher  (l), 
dont  les  pieds  touchent  presque  le  taureau  :  son 
art  lui  mérita  le  ciel ,  et  le  nom  sous  lequel  il  est 
connu.  Jupiter  Fayant  vu  voler  le  premier  sur  un 
char  à  quatre  chevaux,  le  transporta  parmi  les 
astres.  Avec  lui  paraissent  les  chevreaux ,  dont 
les  feux  rendent  la  navigation  dangereuse;  et  la 
chèvre,  dont  les  illustres  mamelles  ont  nourri  le 
roi  du  monde  :  c'est  en  les  quittant  que  ce  dieu 
devint  maître  de  i*01ympe  ;  il  dut  à  ce  lait  étran- 
ger laforce  de  lancer  la  foudre  et  défaire  gronder 
le  tonnerre.  Jupiter,  reconnaissant,  donna  rang 
à  la  chèvre  entre  les  astres  étemels;  une  place 
dans  le  ciel  devint  le  juste  prix  de  l'empire  du 
ciel.  Les  pléiades  et  les  hyades  font  partie  du  fier 
taureau  ;  elles  déclinent  vers  le  pôle  boréal.  Telles 
sont  les  constellations  septentrionales. 

Passons  à  celles  que  1  on  observe  au  delà  du 
cours  du  soleil ,  qui  roulent  au-dessus  des  parties 
de  la  terre  brûlées  par  ses  feux,  ou  qui  sont  com- 
prises entre  le  signe  glacé  du  capricorne  et  le  pôle 
inférieur  du  monde.  Sous  ces  constellations  est 
ane  autre  partie  de  la  terre ,  où  nous  ne  pouvons 
pénétrer  :  les  peuples  qui  Thabitent  nous  sont 
inconnus,  nous  n'avons  aucun  commerce  avec 
eux.  Ils  Jouissent  du  même  soleil  qui  nous  éclaire, 
leurs  ombres  sont  opposées  aux  nôtres ,  la  disposi- 
tion du  ciel  parait  renversée  à  leur  égard;  les 
astres  se  couchent  à  leur  gauche ,  se  lèvent  à  leur 
droite.  Ils  voient  un  ciel  aussi  étendu  et  non  moins 

(0  Hénlochos,  en  grec,  teneur  de  bride. 

Mi  Tetei*em  Perseiis  cœlo  quoque  servet  amorem, 

Auxilioque  juvet ,  fugiendaque  Gorgonis  ora  3^ 

Sustineat,  spoliumque  sibi,  pestemque  TidentL 

Tum  Yidna  ferens  nixo  vestigia  tauro 

Heniocbas,  studio  mundumque  et  nomen  adeptus; 

Quem  primam  currii  voUtantein  Juppiter  alto 

Quadrijugis  œnspexit  equis ,  cœloque  sacraTÎt.  360 

Tune  subeunt  litrdi  claudentes  sidère  poDtum  ; 

Nobilis  et  mundi  nutrito  rege  capella; 

Cujuft  ab  uberibus  magnum  ille  ascendit  Olympum, 

Lacté  fero  crescens  ad  fuknipa  vimque  tonandi. 

Hanc  ergo  setemis  merito  sacravit  in  astris  365 

Juppiter  et  cœli  cœlum  mercede  rependit. 

Pleiadesque  hyadesque,  feri  pars  utraque  tauri , 

In  boream  scandunt.  Hacc  sunt  aquilouia  signa. 

Aspice  nunc  infra  solis  surgcnlia  cursus, 
Quœ  super  exustas  labuntur  sidéra  terras  ;  370 

Quœque  intra  gciidum  capricomi  sidus  et  axe 
Imo  subnlxum  vertuntur  luraina  mundum  : 
Altéra  pars  orbis  sub  quis  jacet  invia  nobis, 
IgnotaK]ue  hominum  gentcs,  nec  transita  régna. 
Commune  ex  une  lumen  ducentia  sole;  375 

Diversasque  umbras ,  lœvaque  cadentia  signa, 
Kl  dextros  ortus  ccdo  spoclantia  verso. 


éclairé  que  le  nôtre;  il  ne  se  lève  pas  pour  eux 
moins  d'étoiles  que  pour  nous.  Tout,  en  un  mol, 
est  égal  de  part  et  d'autre  :  nous  ne  l'eroportOQS 
sur  eux  que  par  le  bonheur  de  posséder  un  astre 
tel  qu'Auguste  ;  César  sur  la  terre,  il  sera  un  Jow 
un  des  principaux  dieux  du  dd. 

On  voit  dans  le  voisinage  des  gémeaux  Orkm(i), 
étendant  ses  bras  dans  une  grande  partie  da 
deux  :  sa  marche  hardie  franchit  pardllement  uo 
vaste  espace.  Ses  brillantes  épaules  sont  marqoéei 
de  deux  belles  étoiles  ;  trois  autres ,  obliquramt 
rangées,  soutiennent  son  épée.  Sa  tète  se  perd 
dans  le  plus  haut  du  ciel  :  trois  étoiles  la  caracté- 
risent; on  les  voit  à  peine,  non  qu'elles  lieat 
moins  d'éclat  qne  les  autres ,  mais  elles  sont  km 
plus  grande  distance.  Dans  leur  course  ra|tfe, 
les  astres  du  ciel  regardent  Orion  comme  Im 
chef.  La  canicule  (2)  le  suit,  fournissant  aae»- 
rière  avec  une  promptitude  extrême  :  il  n'est  poiil 
de  constellation  dont  la  terre  doive  plus  redoilff 
la  première  apparition.  Ceux  qui  dbstrrmAwm 
lever  de  la  cime  élevée  da  mont  Tàiims ,  en  ng» 
rent  l'abondance  on  la  disette  des  fruits  et  k 
terre,  la  température  des  saisons»  les  maMs 
qui  régneront,  les  alliances  qui  devront  se  eoa* 
dure.  Elle  est  l'arbitre  de  la  guerre  ^  de  la  psfai: 
variant  les  circonstances  de  sa  première 
tion,  elle  produit  des  effets  relatifs  aux 
qu'elle  prend  alors,  et  nous  gouverne  par 
seul  regard.  Qu'elle  ait  ce  pouvoir ,  nous 
pour  garant  sa  couleur,  sa  vivacité,  l'éclat  de» 
feux  :  presque  égale  au  soldl,  elle  n*en  diiRR 

(I)  Une  des  plas  grandes  et  la  plu*  brillante  des  conatdlatlwii 
paraissent  sur  notre  horizon.  —  (s)  Le  gr^od  ctAOk,  m  iMUn* 
toUe  de  sa  gueule ,  dite  Siriui, 


Nec  minor  est  illis  roundus ,  nec  lamine  pejor, 
Nec  numerosa  minus  nascuntur  aidera  in  ortxai. 
Cetera  non  cédant;  uno  Yincimlur  in  istro  M 

Augasto ,  sidus  nostro  quod  contigit  ortM  ; 
Caesar  nunc  terris ,  poftt  cœlo  maximas  anclor. 

Cemere  Ticinum  geminia  Ucet  Oriona, 
In  magnam  cœli  pandentem  Ivacliii  parteia , 
Nec  minus  extento  surgentem  ad  sidéra  passa  :      IB 
Siogula  fulgentes  homeros  cui  lumina  signant , 
Et  tribus  obliquis  demissus  ducitar  ensii. 
At  caput  Orion  excelso  immeraus  Olympe 
Per  tria  subducto  signatur  lumina  vultu  ; 
Non  quod  dara  minus»  sed  quod  magis alta rendntSi  ' 
Hoc  duce  per  totum  decurrunt  sidéra  mimdnm. 
Subsequitur  rapido  contenta  canicula  corsa, 
Qua  nuHum  terris  violentius  advoiit  astmm. 
Hanc  qui  surgentem ,  primo  cum  redditar  orta , 
Montis  ab  excelso  speculantur  vertice  Tauri,  3SS 

Proventus  frugum  varios,  et  tempora  discanl; 
Quoique  valctudo  veuiat ,  concordia  quanta. 
Relia  facit ,  pacemque  refert,  Tarieque  revertens 
Sic  movet ,  ut  vidit  mundum,  Tultuque  gubernat 
ivingna  fides  boc  posse ,  color  cursusque  micantis      40» 
In  radios  :  vix  sole  minor;  nisi  quod  procul  hsftM 
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h  qu'cUîïit  beaucoup  p!us  éloignée ,  elle  ne 
ûce  que  des  rayons  aïMrés ,  dont  la  chaleur 
^affalblte.  Tous  les  autres  astres  pâlissent 
elle  ;  de  tous  ceux  qui  se  plongent  djins 
ï  qui  en  ressort  en  t  pour  ée  lai  rer  le  monde  ^ 
L  aucun  dont  réel  a  t  soit  comparable  au 
bla  eaDicule  succèdent  Procyoïi  (1)^  et  le 
Bj  et  le  célèbre  navire  Argo,  qui  ^  des 
Ulitet  hasardé  le  premier,  a  été  transporté 
,  dont  il  s* était  rendu  digne  par  Taudace 
courses  périlleuses  ;  après  avoir  sauvé  dei 

■  est  devenu  dieu  hij-méme.  L'hydre  est 
Plui  f  ses  étoiles  brillantes  semblent  autant 
les  qui  la  couvrent.  Là  aussi  on  voit 
a  consacré  à  Plit'bus  (2) ,  la  coupe  chère  à 
is,  et  ensuite  le  centaure  à  la  double  forme; 
E  en  partie ,  il  a ,  depuis  la  poitrine  jusqu'en 
a  membres  d'un  chevaL  Après  le  centaure 
miple  du  nnonde  :  on  y  voit  hriller  un  autel 
ré  par  les  dieux,  quand  ils  eu  rente  repousser 
ïrnies  géants  [armés  contr'cus,  engendrés 
>vassesde  leur  mère,  et  aussi  remarquables 
diversité  des  traits  de  leur  visa|re  que  par 
iosité  de  leurs  corps].  La  terre  en  fureur  les 
a  êontre  le  ciel;  les  dieux  alors  se  crurent 
>nnés  par  les  dieux  supérieurs  :  Jupiter 
lui-même,  dans  la  crainte  de  ne  pouvoir 
qu'il  pouvait  réellement  11  voyait  la  terre 
se,  la  nature  bouleversée  de  fond  en  comble, 
ntagnes  entassées  sur  les  montat^es,  le$ 
reculant  d'effroi  à  l'approche  de  ces  masses 
m.  Il  uavait  point  encore  éprouvé  de 
^ailAUts;  il  i«;norait  qu'il  put  y  avoir  des 

Kobles  de  contre-balancer  la  sienne. 
m  —  {«}  Le  corbr^u. 

cœmleo  conlarquet  lumina  Tultti. 

ineunlur  apecief  née  darius  attrooi 

tr  043100,  cœhimve  revlsit  ab  undli^ 

oqr^oQ  Teloi'iae  lepus  ;  ttrm  nobiU»  Argp ,         UiS 

m  ftobdiicta  man«  quod  prima  eu rorrit, 

in  nwgpift  rnandum  tcnet  ârla  perichs; 

lo  det  (keta  dcm  :  ciu  proitimuâ  itngui» 

■  dii|ioiitii  îmîLatitr  himina  lUiiuEiii^^  ; 

te  iteer  ito;  et  una  gratus  Ia<?chu  410 

ct^hifillei  eeoUarus  ItuAgmc  fulgt^t , 

no,  ied  lisrgo  pectus eommtastii  eqtlJaOu 

toc  mutKU  tcmpltiin  t^t^  vkUtcep»  Kilutfi 

t  tacrfl,  tastos  cam  terra  gig^nli», 

nportanle» .  et  njpla  matre  creato» ,  4 1  s 

n  WiiltH  ,  permlxtaque  corporn ,  partus] 

n  furiliunba  luljt,  Tum  di  qijw|iie  magnos 

»e  deus  r  dubitavit  Jtipptler  tpse^ 

lllAt  Don  po4«e  linietift;  cuai  surgcro  terrain 

tl  tt  vertj  naloram  crcderel  omaern ,  420 

«tcfue  «Uia  «ggestos  cresc^^f e  montes , 
ûÊam  CtigkalLa  aidera  imle», 

ï  dbl  quieq^iaoi ,  nec  numina  ûorat , 
nt  majora  suis.  Timc  Jtii»piter  arœ 


Il  éleva  cet  autel ,  et  le  décora  des  feux  que  nom 
y  voyons  briller  encore  aujourd'hui.  Près  de 
I  antel  est  la  baleine,  roulant  son  dos  couvert 
d'écaillés,  se  pliant  et  repliant  sur  elle-oième) 
et  fendant  les  eaui  de  sa  vaste  poitrine  :  {avide 
de  dévorer  sa  proie ,  elfe  semble  prête  à  la  saisir,] 
Telle  autrefois,  en  s'approchant  avec  fureur  de  la 
fille  de  Céphée^  ejipoiée  sur  le  rocher,  elle  fit 
jaillir  Teau  de  la  mer  fort  au  delà  de  ses  limites. 
Elle  est  voisine  du  poisson  austral ,  ainsi  appelé 
du  nom  de  la  partie  du  ciel  quil  iiccupe.  Vers 
cette  même  partie  coulent^  par  mille  sinuosités,  les 
ondes  étoilées  que  répand  le  verseau  ;  et  ce  fleu  ve^ 
continuant  de  diriger  son  cours  vers  les  réglons 
australes»  reunit  ses  eaux  à  la  tôte  du  poisson ,  et 
paraît  ne  faire  avec  lui  qu'un  même  astérisme. 
Telles  sont  l^  constellations  qui  sous  le  nom 
à'ausiraieSf  que  leur  ont  donné  les  anciens  astro- 
nomes, embellissent  la  partie  du  ciel  la  plus 
éloignée  de  nous;  elle  est  comprise  entre  la  roule 
du  soleil  et  1^  ourses  qui  nous  sont  invisibles^  et 
qui  ^  vers  l'autre  p&le ,  font  plier  sous  leur  poids 
ressieu  de  Tu  ni  vers. 

Les  astres  qui  font  leur  révolutiofi  dans  la 
partie  la  plus  basse  du  ciel  ^  qui  servent  comme 
de  fondement  au  brillant  palais  de  Funivers,  qui 
ne  se  montrent  jamais  an-dt^sus  de  notre  hori- 
zon ,  ressemblent  sans  doute  à  ceux  qui  décorent 
le  faite  du  monde  :  ce  sont,  de  part  et  d'autre ,  les 
mêmes  astérismes,  et  Ton  voit  près  de  chaque 
paie  deux  ourses  en  des  attitudes  opposées* 

Telles  sont  donc  les  constellations  dispersées 
dans  les  différentes  régions  du  ciel,  et  qui  en  oc- 
cupent la  vaste  étendue.  Mais  ne  vous  figurez 
pas  que  vous  reconnaîtrez  dans  le  ciel  des  figures 

Sidéra  confttituit ,  qus  niioç  qnoqtie  nuEltnji  Mg^.      415 

Qiiam  proptef  œtus  oonvolven»  iqaamet  tergi 

Orhlbiis  ioiurgit  tortiâ ,  et  fluctuât  dIto  : 

piïtffrilaiis  inor*i*m ,  sîmiliA  jam  jumque  tcnenli  :] 

Qtialis  âd  exposrlœ  fatum  Cepheïdos  ardent , 

Expulît  advenieus  ultra  sua  littora  pootum.  #30 

Tiim  nolius  ^iâs ,  venti  de  nomine  dicliiif 

Eî^fiurgil  lie  parte  noll ,  qua  fnwi  f^Tuntiir 

Vkxa.  per  ingentej  slpUartim  fluinina  r^ruK. 

ritcrius  captti  coojtiugit  oi^uariiis  uiïdâs 

Ania  is ,  et  i  n  médium  coeu  n  t ,  et  Ridera  oiiscenl .  434 

Hîâ,  inter  soUique  via«,  airto^que  tat^te» 

AxeiD  qom  mundi  Blride»tem  poiyderc  lorquejil , 

Orbe  peregrino  cn*ium  depingitur  astris; 

Quw  nu  lia  aoliiiui  diierunt  sidéra  Tàtes. 

UtUnta ,  qu:i*  mundo  semper  vdTimtur  in  imo  ^        A^ 
Quiâ  innina  nianeul  ca«li  Iblgenlia  lempla« 
Kiisf^uam  in  conspeclnm  redeuolïa  cardine  vetm 
Sublimi^  iïtieciem  mundi ,  «mîte^que  figuras 
Aitrxïrum  referunt ,  et  Tertaa  frontibu»  irctoê, 

llaec  Igltiir  inaguo  dittâu  œtlieré  màm  ^^^ 

Signa tenent,  muadî  lotuin  dldiictA  po*  ort)cm. 
Tu  modo côrporeii  tuniles  ûê qnœre  Agui^ii 


«1^ 

analogues  à  leurs  noms,  et  qu'un  éclat  égal  vous 
en  fera  distinguer  tous  les  membres  de  manière 
qu^il  ne  vous  reste  rien  à  désirer,  et  que  tous  les 
linéaments  soient  marqués  par  des  traits  de 
lumière.  Si  des  feux  égaux  embrasaient  tous  leurs 
membres,  Tunivers  ne  pourrait  supporter  un  si 
grand  incendie.  En  ménageant  ces  feux,  la  nature 
s'est  ménagée  elle-même  ;  elle  a  craint  de  suc- 
comber sous  le  poids  :  elle  s*est  donc  contentée 
de  distinguer  les  formes  des  constellations,  et  de 
uOus  leB  faire  reconnaître  à  des  signes  certains. 
Les  étoiles  répondent  tellement  les  unes  aux  au- 
tres, celles  qui  sont  au  milieu  à  celles  qui  occu- 
pent les  extrémités,  les  plus  basses  aux  plus 
hautes,  qu'il  ne  faut  qu'un  simple  trait  pour  les 
déterminer;  il  doit  nous  suffire  que  toutes  leurs 
parties  ne  soient  pas  invisibles.  Lorsque  la  lune 
surtout,  au  milieu  de  sa  révolution ,  montre  tout 
son  disque  éclairé,  les  plus  belles  étoiles  brillent 
en  même  temps  dans  le  ciel  ;  les  plus  petites,  peu- 
ple vil  et  sans  nom ,  paraissent  fuir  devant  elle  ; 
on  peut  alors  découvrir  et  compter  les  astres  les 
plus  lumineux ,  ils  ne  sont  plus  confondus  avec 
les  plus  petits.  Voulez- vous  reconnaître  avec  plus 
de  facilité  ces  brillants  astérismes?  Remarquez 
qulls  ne  varient  jamais  sur  le  lieu  de  leur  lever 
et  de  leur  coucher;  l'heure  de  leur  lever  est  pa- 
reillement déterminée  pour  chaque  jour  de  Tan- 
née ;  le  temps  de  leur  apparition  et  de  leur  dispa- 
rition est  r^lé  sur  des  lois  invariables.  Dans  ce 
vaste  univers,  rien  n'est  si  étonnant  que  son 
uniformité,  que  l'ordre  constant  qui  en  règle 
tous  les  ressorts  :  le  nombre  des  parties  ne  cause 
aucune  confusion ,  rien  ne  se  déplace  ;  les  mou- 
vements ne  se  précipitent  jamais,  jamais  Ils  ne 
se  ralentissent,  ils  ne  changent  jamais  dedirec- 
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Omnia  ut  aeqaali  fulgescaot  membra  colore, 
Deficiat  nihil ,  aut  ▼acuum  qutd  lumine  cesset. 
Non  poterit  mundus  sufferrc  incendia  tanta, 
Omnia  si  plenis  ardebunt  sidéra  membris. 
Quicquid  subduût  flammis,  natura  pepercit , 
Siiccubitura  oneri,  formas  distinguerc  taiitum. 
Ck)ntenta,  et  stellis  ostendere  sidéra  cerlis. 
Linea  désignai  species,  atque  ignibus  Igoes 
Respondent;  média  extremis,  atque  ultima  summis 
Redduntur  :  satis  est ,  si  se  non  omnia  celant. 
Praccipue ,  medio  cum  Inna  implebitur  orbe , 
Certa  nitenl  mundo  ;  cum  luna  conditur  onine 
StcUarum  vulgus,  fugiunt  sinenomine  turba. 
Pura  licet  vacuo  tum  cernere  sidéra  cœlo  ; 
Nec  fallunt  numéro ,  parvis  nec  mixta  feruntiir. 
El,  quo  clara  magis  possis  cognoscere  signa , 
Non  varios  obitus  norunt  variosque  recursus  ; 
Certa  sedln  proprias  oriunlur  sidéra  luccs, 
Natalesque  suos  occasumqucordine  servant. 
Nec  qulsquam  in  tanta  magis  est  mirabilc  mole 
Quam  ratio ,  et  certis  quod  legibus  omnia  parent. 
Nusquam  turba  oocet,  nihil  ullis  parlibus  errât , 
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tion.  Peut-on  concevoir  une  machine  plus  com- 
posée dans  ses  ressorts,  plus  uniforme  dans  mi 
effete? 

Quant  à  moi ,  je  ne  pense  pas  qu'il  soît  poKi- 
ble  de  démontrer  avec  plus  d'évidence  que  le 
monde  est  gouverné  par  une  puissance  divine, 
qu'il  est  dieu  lui-même;  que  ce  n'est  point  un 
hasard  créateur  qui  l'a  produit ,  conmie  a  pré- 
tendu nous  le  persuader  ce  philosophe  (1)  qoi 
s'imagina  le  premier  que  ce  bel  univers  n'était  dà 
qu'au  concours  fortuit  d'atomes  imperceptibla, 
dans  lesquels  il  devait  un  jour  se  résoudre;  qoi 
enseigna  que  ces  atomes  étaient  les  vrais  principa 
de  la  terre,  de  l'eau ,  des  feux  célestes,  de  l'air 
même,  doué  par  cela  seul  de  la  puissance  de  for 
mer  une  inlinité  de  mondes ,  et  d'en  détruire  lo- 
tant  d'autres  ;  qui  ajouta  que  tout  retournait  à 
ces  premiers  principes,  et  changeait  sans 
déforme.  [A  qui  persuadera-t-on  que  ces 
immenses  sont  l'ouvrage  de  légers  corposeuki 
sans  que  la  divinité  s'en  soit  mêlée ,  et  que  te 
monde  est  l'ouvrage  d'un  aveugle  hasard?]  Si 
c'est  le  hasard  qui  Ta  formé,  qu'on  dise  donc  q» 
c'est  le  hasard  qui  le  gouverne.  Mais  pourquf 
le  lever  successif  des  astres  est-il  si  régulier  ?  com- 
ment leur  marche  est-elle  assujétie  à  des  lois  li 
constantes?  pourquoi  aucun  d'eux  ne  hâte-fi-i 
sa  course,  et  ne  laisse-t-il  derrière  lui  l'astérisBR 
dont  il  fait  partie  ?  pourquoi  les  nuits  d'été  sort* 
elles  constamment  éclairées  des  mêmes  étoiia; 
et  pourquoi  en  est-il  de  même  des  nuits  d'hiver? 
Pourquoi  les  mêmes  jours  de  Tannée  nous  ranè' 
nent-ils  les  mêmes  figures  célestes?  pourquoi  a 
font-ils  invariablement  disparaître  d'autres?  Dés 
le  temps  où  les  peuples  de  la  Grèce  détruisirent 

(I)  Éplcure ,  en  cela  précédé  par  Déroocrite. 

Laxius ,  aut  levius ,  mutatoTe  ordine  fertur.  479 

Quid  tam  confusum  specie ,  quid  Um  ^ice  certum  est? 

Ac  mihi  tam  prœsens  ratio  non  alla  videtur, 
Qua  pateat  mundum  dîTino  numine  verti, 
Atque  ipsum  esse  deum  ;  nec  forte  coisse  magistra; 
Ut  voluit  credi ,  qui  primus  mœnia  mundi  Ki 

Seminibus  struxit  miniinis,  inque  illa  resolvit: 
E  quls  et  maria ,  et  terras ,  et  sidei-a  cœii, 
i£theraque  immensis  fabricanteni  finibus  orbes 
Solvenlemque  alios  œnstare;  et  cuncta  reverti 
In  sua  principia ,  et  rerum  mtitare  figuras.  ^ 

[Quis  credat  tantas  operiim  sine  numine  moli^s 
Ex  minimis,  caecoque  creatum  f(vdere  mundum  !J 
Si  fors  isla  dédit  ucHjis,  fors  ipsa  gut>eniet. 
At  cur  disposais  vicibus  cousurgere  signa, 
Et  velut  imperio  pra'scriplos  reddere  cursus  ^ 

Cernimus,  ac  nullis  properanlibus  ulla  reliuqut? 
Cur  eadem  a.»stivas  exomant  sidéra  nocles 
Semper,  et  hibernas  eadem  Pcerlamquo  liguram 
Quisque  dics  reddit  mundo ,  certanique  relin^^uit? 
Jam  tum ,  cum  Graiœ  verterunt  Porgama  gcule*,      ^ 
Arctos  et  Orion  adversis  frontibus  ibant  : 
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ptirse  et  OHon  étaient  déjà  dans  les  atti- 
|Kïsées  où  on  les  voit  aujourd'hui  :  l'ourse 
il  à  une  révolnlion  circonscrite  autour 
Orîon  semblait  s'élever  vers  elle  comme 
iir  à  sa  reocontre  ^  et  ne  quittait  jamais 
du  ciel  (I)-  Dès  lors  on  distinguait  les 
j  la  nuit  par  la  position  des  étoiles, 
ares  en  étaient  gravées  au  firmament, 
ruine  de  Troie ,  combien  de  trônes  ren- 
ombien  de  peuples  réduits  en  captivité  1 
lis  la  fortune  inconstante  a  tait  sueeuder  la 
ù  l'esclavage,  la  servitude  à  rautoritéî 
le  empire  elle  a  fait  naître  des  cendres  ou- 
j  Troie  I  la  Grèce ,  entln ,  a  été  soumise 
qu>Ue  avait  fait  subir  à  TAsie.  Je  ne 
(as,  si  je  voulais  compulser  ks  fastes 
5  siècles,  et  compter  les  vicissitudes  que 
do  soleil  ont  éclairées*  Tout  ce  qui  est 
r  finir  est  sujet  au  changement  ;  après 
années,  les  nations  ne  se  reconnaissent 
H-mêmes;  chaque  siècle  en  change  Tétai 
B&urs.  Mais  le  ciel  est  exempt  de  ces  revo- 
ies parties  ii*éprouvent  aucune  altéra- 
puecessîon  des  âges  n'en  augmente  pas 
ire,  et  la  vieillesse  ne  le  diminue  pas  : 
oujours  le  même,  parce  qu'il  a  toujours 
Ime.Tel  que  font  observe  nos  pérea,  tel 
gkt  nos  neveux  :  il  est  dieu  ,  puisqu'il  est 
lie.  Que  le  soleil  ne  s^cgare  jamais  vers  le» 
Mïisinesdu  pôle,  qu'il  ne  varie  point  dans 
fce ,  que  sa  route  ne  le  porte  jamais  ver» 
[  que  Taurore  naisse  constamment  dans 
parties  de  Thori^on  ;  que  la  lumière  de 


IIdU  suQfi  io  Tertice  nectere  gyro^ , 

Y«rt«ot«m  Gurgpre  contra 
il  loto  «emper  deeurrere  miiDdo. 
uê  obioine  nocllB  d  ep  remlere  sigjirîs  49S 

int ,  eiflumque  &u^5  dialinxenl  boru. 
eiddium  Trojîc  suol  erula  repa  , 
poïniii  ;  (ïitotiea  fortnria  per  orÎMîïU 
impcriumque  lu  lit»  Taneque  reterlll! 
dneres  in  quantum  obtîta  refovll  500 

lî  s^lis  A^ia  jant  Gra^tin  preu&  est 
Inutn^rAre  pliçiel  »  quoliesqufi  reairreaft 
fiiundum  vario  sqI  i^neu^  orbe. 
iDfUli  tnutantur  h%e  creala  : 

tîinï  lerrd» ,  vfrl^ïilihiis  mnh  j  &05 

triant  (iicwtti  fpcr  saoula  génies. 
.IPCOiiiniU  muuduft,  suaqui?;  omnia  ^rvat; 
iik^aiigol ,  mmtntvoficnecluii  : 
i%  t  quCHUAin  £em[H^r  fuit  iitem. 
kre  patres»  aliumve  ne|ïoU»s  SIÔ 

;  dcu&  rsl  p  qui  noil  iiiolûlur  in  mvo* 
tfUtivenaB  solem  decurrerc  ad  -irctoA, 
f|«i»  «t  ÎQ  ortum  vcrlere  cursus, 
noria  naACciitexii  oileadere  terris  ; 


la  lune  soit  assujétle  à  des  progrès  certains  et 
limités ,  qu'elle  croisse  et  décroisse  conformé- 
ment à  des  lois  Invariables  ;  que  les  astres ,  sus- 
pendusdans  respace,  ne  tombent  pas  sur  la  terre, 
maisqulis  circulent  dansdes  temps  déterminés , 
eonjointeraent  avec  les  constellations  dont  ils 
font  partie  ;  ce  n'est  point  un  effet  du  hasard , 
c*estun  ordre  ét:ibli  par  la  sagesse  divine* 

Mais  quelle  e^t  l'étendue  de  l'espace  qu'occupe 
la  voûte  du  monde?  qnelle  est  celle  des  douze 
signes  célestes?  La  raison  seule  suffit  pour  nous 
en  instruii-e.  La  raison  ne  connaît  point  d^obsta* 
clés  ;  Fimmensité  des  objets^  leur  obscurité,  rien 
ne  l'arrête  ;  tout  cède  à  sa  force;  son  activité 
a*étend  jusqu'au  ciel  même.  Elle  enseigne  que  la 
distance  des  signes  célestes  à  la  terre  et  à  la  mer 
est  égale  à  retendue  de  deux  de  ces  signes.  Toute 
ligne  qui  traverse  une  sphère,  en  passant  par  son 
centre ,  a  de  longueur  le  tiers  de  ta  circonférence 
de  !a  sphère  ;  c'est ,  à  bien  peu  de  chose  prés ,  sa 
juste  mesure  :  donc,  puisque  quatre  signes  forment 
le  tiers  de  rétendue  des  douze  signes  célestes ,  il 
s'ensuit  que  la  distance  de  la  partie  la  plus  hauto 
à  la  partie  la  plus  basse  du  ciel  est  de  quatre 
signes j  et  que  la  terre,  suspendue  au  milieu  de 
cet  espace,  est  distante  de  l'intervalle  de  deu;^ 
signes  de  chacune  de  ces  deux  entremîtes.  Donc 
toute  l'étendue  que  vous  voyez,  au-dessus  de  vous^ 
cet  espace  que  votre  vue  embrasse  et  celui  qu'elle 
ne  peut  plus  atteindre,  doit  être  égalé  à  deux  si- 
gnt-s  :  prise  six  fois,  elle  vaus  donnera  la  circon- 
férence de  cette  mm  céleste ,  parcourue  par  les 
douze  signes  qui  tapissent  le  ciel  en  comparti- 
ments égaux.  Ne  vous  étonnez  donc  [>as  si ,  sous 


Nec  lunam  certoa  eieedere  lumiata  orbea , 
Sedaervar«  rnodura,  quo  cre&cal  »  qnofê  recHsdut; 
?(ec  cadcre  in  Utrtim  pendenliâ  »rdera  eu^tci , 
Scd  dîmffn&a  iuia  conÂumofc  ti^mpora  «igni»  ; 
î^oncasua  opua  est ,  magni  ^ed  numiiÙ!^  ordn. 

Ipse  aiït^m  quantum  4'onvi*3io  mirndu$  OJyntpo 
ObtlnejLl  sspaUum,  quaulvs  bis  sena  iV.Tiinînr 
Fiuibua  aslrâ ,  docet  ratio;  cui  nuUa  rcr^i^itunl 
Claustra  »  nec  ïmmênsîP  («oli»;  c«d«iil(|ue  reccBius  : 
OmttÎJi  succumbunlî  îpswm  est  penelrabiln  cœlum. 
Nam  quanluni  a  lerds  alc]ue  SL-quor^  $igiia  rectiiluut, 
Tantum  t»iiia  jiatent  Quactjmqne  incitliLur  orbis 
Pi!r  médium  ,  imrs  dUçttuf  tum  tertiagyn, 
K\i|$iio  dirimén£  fiolidiim  Ui»(j^imttH'  puiiiinatn. 
Summum  igilur  eœium  bb  bina  refugjt  Ab  iuii> 
AsU-a,  e  bis  »eni9  ui  &ît  prt  ter  lia  mgtm^ 
Scd  quia  per  mâlium  est  tel  lus  suspeti.^  pnjfim«tiink, 
Bini»  a  summo  signiâ  disccdît  et  imo, 
Hific  igitur  qtxjdcumquc  supra  te  4ii»fiki]A  ip^  ^ 
Qua  i^-^r  iuajif  mr^aflt  i>culi ,  quaque  iro  nr usant» 
Uini^  oTtuafidiim  c§t&îgjiii^;  »c\  Unta  r<Uuijc)^ 
lifticiiuil  cirbcm  /pnae  ;  qiia  sipia  feniniur 
Bis  iex,  seqaoU  spatk  tetentia  crrlum. 
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les  mêmes  signes ,  on  voit  naître  des  hommes  d'an 
caractère  différent ,  et  dont  les  destinées  sont 
entièrement  opposées  :  considérez  retendue  de 
chaque  signe ,  et  le  temps  qu'il  met  à  la  par- 
courir ;  un  Jour  entier  suffit  à  peine  à  leur  lever 
successif. 

Il  me  reste  à  vous  exposer  quels  sont  les  limi* 
tes  célestes,  les  bornes  établies  au  ciel  dans  un 
ordre  régulier,  les  termes  qui  règlent  la  course 
des  astres  étincelants.  Un  cercle  du  côté  de  l'a- 
quilon soutient  Fourse  brillante;  six  parties  en- 
tières le  séparent  du  sommet  du  ciel.- Un  second 
cercle  passe  par  l'extrémité  la  plus  boréale  de 
l'écrevissc  :  c'est  là  que  Phébus  semble  s'arrêter, 
lancer  ses  plus  chauds  rayons ,  et,  dans  des  révo- 
lutions plus  visibles ,  nous  prodiguer  le  plus  long- 
temps ses  feux  :  ce  cercle,  déterminant  la  saison 
des  plus  grandes  chaleurs,  en  a  pris  le  nom  de 
vercle  d'été  :  il  borne',  dans  cette  partie ,  la  course 
brûlante  du  soleil  ;  il  est  un  des  termes  de  sa  car- 
rière :  sa  distance  au  cercle  boréal  est  de  cinq 
parties.  Le  troisième  cercle,  placé  précisément  au 
milieu  du  monde ,  voit  de  part  et  d'autre  les  deux 
pôles  à  des  distances  égales  :  c'est  là  que  Phébus , 
ouvrant ,  dans  sa  marche  rapide ,  les  saisons  tem- 
pérées du  printemps  et  de  l'automne ,  règle  sur 
des  mesures  égales  la  durée  du  jour  et  de  la  nuit. 
Ce  cercle  divise  le  ciel  en  deux  hémisphères  sem- 
blables :  quatre  parties  séparent  sa  trace  de  celle 
du  cercle  d'été.  Le  cercle  qui  suit  immédiatement 
porte  le  nom  de  cercle  d'hiver  (l);  il  règle  les 
derniers  pas  que  fait  le  soleil  pour  s'éloigner  de 
nous;  il  ne  laisse  arriver  à  nous  que  par  des 

(i)  Le  tropique  da  capricorne. 
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Nec  inirere  Tagos  partas  eadem  esse  per  astra. 
Et  mixtum  ingenti  generis  discrimine  fatum  ; 
Singula  cum  tantum  teneant,  tantoqiie  ferantar 
Tempore ,  vix  tota  surgentia  sidéra  liice. 

Restât  ut  œthereos  fines  tibi  reddere  coner, 
Fîlaque  disposltis  vicibus  comitantia  coclum , 
Per  quœ  dirigitur  signorum  flammeus  ordo. 
Circulas  ad  boream  fulgentem  sustinet  arclon , 
Sexque  fugit  solidas  a  cœli  vertice  partes. 
Alter,  ad  extremi  decurrens  sidéra  cancri , 
f n  quo  consummat  Phœbus  lucemqne  moramque , 
Tardaque  per  longos  circumfert  luniina  flcxus, 
iflstivi  roedio  nomen  sibi  sumit  ab  aRStu  ;  550 

Temporis  et  titulo  potitur;  metamque  volantis 
Solis  et  extremos  désignât  fervidus  axes  ; 
Et  quinque  in  partes  aquilonis  distat  ab  orbe. 
Tertius,  in  média  mundi  regione  locatus, 
[ngenti  spira  totum  praecingit  Olympum  ;  555 

Parte  ab  utraque  videns  axem  :  quo  culmine  Phœbus 
(omponit  paribus  numeris  noctemque ,  diemque , 
Vens  et  autumni  currens  per  tempora  mixla. 
Ilic  médium  œquali  distinguit  limite  cœlum  : 
Quatuor  et  gradibus  sua  fila  reducit  ab  sestu.  560 


rayons  obliques  les  foux  affaiblis  de  cet  astr^, 
qu'il  retient  le  moins  longtemps  possible  m 
notre  horizon.  Mais  les  réglons  ao-dessos  da- 
quellcs  il  domine  Jouissent  de  leurs  plus  knp 
Jours  ;  une  chaleur  brûlante  en  prolonge  la  durée: 
à  peine  ces  Jours  font-ils  place  à  de  coartnnoiti. 
Deux  fois  deux  parties  écartent  ce  cerele  de  c^ 
lui  du  milieu  du  ciel.  11  reste  encore  on  cerde  (i) 
voisin  de  l'extrémité  de  l'axe,  et  qui,  preMot 
les  ourses  australes,  les  entoure  comme  d'une 
ligne  de  circonvallation  :  sa  distance  au  eende 
d'hiver  est  de  cinq  parties;  et  il  est  aussi  éioigiié 
du  pôle  dont  il  est  voisin ,  que  le  cerde  qui  loi 
correspond  de  notre  côté  est  distant  de  doIr 
pôle.  Ainsi  l'espace  compris  entre  les  deux  pôki, 
divisé  par  le  cercle  du  milieu  en  deux  partia 
égales,  forme  par  la  réunion  de  ces  deux  partia 
la  circonférence  de  l'univers,  et  cinq  eerdcs,  di- 
visant cette  étendue ,  déterminent  les  limita  da 
astres,  et  le  temps  de  leur  séjour  an-dessoiè 
l'horizon.  La  rotation  de  ces  cercles  est  la  mèm 
que  celle  du  monde  ;  ils  n'ont  aucune  inclinalM 
l'un  vers  l'autre  ;  le  lever,  le  coucher  de  tous  km 
points  sont  réglés  sur  des  lois  uniformes.  En  dM, 
la  trace  de  ces  cercles  étant  parallèle  à  la  rotma 
universelle  de  la  sphère  céleste ,  ils  suivent  eiMf* 
tamment  la  direction  du  mouvement  do  dd, 
toujours  à  des  distances  égales  les  uns  dem- 
tres,  ne  s'écartant  Jamais  des  bornes  qui  kv 
sont  assignées,  des  termes  qui  leur  sootpm* 
crits. 

Du  sommet  supérieur  du  ciel  au  sommet  iefi- 
rieur,  s'étendent  deux  autres  cercles  oppomi^ 

(1)  Le  cercle  polaire  antarctique. 

Proximus  hune  ultra,  bramalis  nomlne  gandens 
Ultima  désignât  fUgientis  Hmina  solis  ; 
Invidaque  obliqua  radioram  munera  flamma 
Dat  per  iter  minimum  nobis,  sed  finibas  ilUs, 
Quos  super  incubuit ,  longa  stant  tempora  lace  ;       iO 
Vixque  dies  transit  caodentem  extenta  per  asstma; 
Bisque  jacet  binis  summotus  partibus  orbis. 
Unus  ab  bis  superest  extremo  proximus  axi 
Circulus,  austrinas  qui  stringit  et  obôdet  arctos. 
Hic  quoque  brumalem  per  partes  qainqoe  rdinqnitf  5?B 
Et  quantum  a  nostro  sublimis  cardine  gyros 
Distat,  ab  adverso  tantumdem  proximus  illi. 
Sic  tibi  per  binas  vertex  a  vertice  partes 
Divisus,  duplici  summa  circumdat  Olympum, 
Et  per  quinque  notai  signantes  tempora  fines.         ^* 
His  eadem  est  via,  quœ  mundo;  pariterqoe  rotantnr 
Inclines,  sociosque ortus  occasibus squant  : 
Quandoquidem  textu ,  quo  totus  Tolvitur  orbis. 
Fila  trahunt,  aiti  cnrsum  comitantia  coeli; 
Interralla  pari  servantes  limite  semper,  ^ 

Divisosque  semel  fines ,  sortemque  dicatam. 

Sunt  duo,  quos  recipit  ductos  a  Tertice  Terti'i» 
Inter  se  adversi,  qui  conctos  ante  reUtos 


UVBE  I- 
I,  et  qiiî ,  coupant  totis  1«  cercles  dont  i  la  lyre  ref*oiirl] 


IKins  de  parler,  se  coupent  eux-mCmes  en 
^tmnt  aux  tleux  pôles  du  mande;  Taxe 
hère  est  leur  point  de  réuûioa  à  chacune 
m\  extrémités.  Ils  distinguent  les  saisons 
iée,  et  divisent  [e  ciel  et  les  £i«:nes  cé- 
II  quatre  parties  égales,  dont  chacune 
hùd  â  un  nombre  égal  de  mois.  Le  pre- 
ptcendaut  de  la  cime  la  plus  élevée  du 
^?erse  la  queue  du  dragon ,  passe  entre  les 
Iries,  qui  ne  se  plongent  jamais  dans 
;  et  entre  les  bassins  de  la  balance ,  qui 
t  au  milieu  du  eîel  :  passant  ensuite, 
partie  méridionale ,  sur  la  queue  de  Thy- 
par  le  milieu  du  centaure,  il  gagne  le 
Krieur,  d*où  H  se  relève  pour  \enir  à  la 
[  il  traverse  le  dos  écaî  lieux  de  cette  cons 
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)  et  les  nœtids  du  dragon ,  il  s'ap- 
proche des  pattes  postérieures  de  la  petite  ourse , 
et  traverse  sa  queue  près  du  pôle ,  où  il  se  re^ 
joint  à  lui-même,  ne  pouvant  oublier  1^  lieux 
d*où  il  a  pris  son  essor* 

Les  anciens  astronomes  ont  assigné  aux  cercles 
précédents  des  places  fixes  ^  des  positions  invaria- 
bles entre  les  constellations  célestes;  ils  en  ont 
reconnu  deux  autres  susceptibles  de  déplacement 
L*un,  prenant  son  origine  à  la  grande  ou nïe,  coupe 
la  roule  du  soleil  en  deux  parties  égales;  il  par- 
tage le  jour  et  détermine  la  sixième  heure.  1 1  est 
à  une  distance  égale  du  lever  et  du  coucher  de 
tous  les  astres.  Sa  trace  dans  le  ciel  n'est  pas  tou* 
jours  la  même  :  allez  à  l'orient ,  allez  vers  l'occi- 
dent ,  vous  déterminez  au-dessus  de  vous  un  cer- 
cle ,  passant  par  le  point  qui  répond  directement 


I  j  prolonge  les  premières  étoiles  du  bé-  1  à  votre  tête  et  par  le  p61e  du  monde ,  et  parta- 
geant en  deux  la  route  visible  du  soleil  :  or,  en 
changeant  ainsi  de  lieu  ^  vous  changez  d'heure; 
le  ciel  que  vousvoyci  n  est  plus  le  même  ;  chaque 
point  que  vous  parcourez  a  son  méridien  propre  ; 
l'heure  vole  sur  toute  la  surface  de  la  terre»  Lors- 
que nous  voyons  Fastre  du  jour  sortir  du  sein  des 
eaux ,  les  peuples  qu'il  presse  alors  de  son  char 
étineelant  comptent  la  sixième  heure,  11  est  pa- 
reillement six  heures  pour  les  peuples  occideui 
taux ,  lorsque  le  jour  pour  nous  fait  place  aux 
ombres  de  la  nuit  :  ces  deux  sixièmes  heures  nous 
les  comptons  Tune  pour  la  première ,  Tautre  pour 
la  dernière  heure  du  jour^  et  les  rayons  extrêmes 
du  soleil  ne  nous  procurent  qu'une  lumière  dé- 
pourvue de  chaleur. 

Désirez-vous  connaître  la  trace  du  second 
cercle  mobile  (1)7  Portez  votre  vue  de  toutes 


{telles  qui  brillent  dans  le  triangle  ^  passe 
des  plis  de  la  robe  d'Andromède ,  et  près 
h  de  sa  mère ,  et  se  termine  enÛn  au  pôle 
est  primitivement  parti.  L'autre  cercle 
^  sur  ce  premier,  et  sur  rextrémilé  supé- 
Taxe,  De  là  il  traverse  les  pattes  anté- 
Ift  tête  de  rourse,  qui  #  grâce  à  fécifit 
pt  belles  étoiles^  ne  montre  la  première 
i  les  constel  lut  tons,  après  la  retraite  du 

i  éclaire  les  ténèbres  de  la  nuit,  M  sépare 
éere visse  ûes  gémeaux ,  il  côtoie  le  chien 
le  et  incelante,  et  le  gouvernail  du  navire 
pL  des  ondes;  il  court  de  la  au  pôle  invi- 
te passant  par  des  astèrismes  placés  en 
Sàe  ceux  sur  lesquels  le  premier  cercle  a 
L  partant  de  cette  limite,  il  se  dirige  vers 
Igné  du  capricorne,  et,  parvenu  à  vos 
Il  fixe  celles  de  Taigle  :  traversant  ensuite 


ftnl  I  gemioo  cœuntes  cardine  mutidi  ; 

Ib^iie  polo  rectum  ilucirntnr  în  ancra  :  5SS 

Éiptititei  UiEïi  y  cœlumque  per  a^tnt 

In  parie»  divi&urn  mcTtiitbuiï  n?qiji8« 

ftceïâO  dccnrren*  limes  Olympo 

icaudâfti,  siccas  et  dividil  arctos, 

lelarum  medio  voiiiaiUia  gyro  :  590 

ÉM  iecans  liTiiram,  ineiliumque  siili  ûustiis 

i  eHum  ;  sqiiamdiuiqtic  tergor:)  celi  ^ 
;  notât  ûtmê  ^  clarumque  lri|!;onmi] , 
que  tîBiifk  imos ,  Teiïtigia  niairift,  û% 

9  stiiun  rf.'[>etito  cardiue  cbuitil. 
i  mediyni  «uinmumque  îDcumbit  in  ixem  i 
!  pnuKis  crrricem  traita  U  H  iifftœ , 
I  stettffi  primam,  jam  sole  rf»tnoto, 
I,  mpiù  piwbentem  lu  mina  noc:tî  :  600 

i  cancrum  dlriniil ,  strini^itque  (liisfaiitcm 
1^  f1avu[Di|iie  Tiih ,  i]Uir  v»r<*ral  iTqimr. 
I  oE^-iiUum  jiçr  gyrl  sii^ua  |iriorU 
l^iiqiie  illo  rursus  Ae  limite  Xàng\i 

i,  luisqac  «i^uihni  désignât  ab  a&ltii  :    &0â 


Perque  lyram  inversâm  currens,  apîrasqne  drscoiits  p 
puslefiùra  pedum  cyiMHtarae  prseierit  JUitra; 
Traaêversacnque  secat  ?idDn  eardlne  caiidam, 
Uic  iterum  ooit  ip«e  sibE,  memor  unde  profecta». 

Atqiie  hapc  aeleraa  flxeftini  tempori  lede, 
Immoiis  per  tigoa  iocw  slatîofie  perennL 
Hos  vdiîcret  fecere  duos,  Nunqué  altcr  ab  îpM 
Conturgetii  luiiea  médium  pr«&cidll  Olympum , 
DiBCÊmilquedlenir  Mïlamqiie  examinai  faorami 
£1  pari  bus  êp&iMê  occa^u»  cemît  et  ortus. 
Hic  mylat  per  sigpa  vices  :  oam  seu  qui  s  loos 
Seu  petit  lieÂperios^  tiipra  Mi  drcinat  orbem 
Verticibiia  «uperastatitcm ,  mediumquc  s^y^anlem 
Cidum,  et  diviso  ftîgnanlem  culmine  nuin<tum; 
Gtimque  loco  terrse  cscel unique  et  temporal  mtitat  ; 
Quaudti  al  Lis  alitid  médium  est  :  volât  Tinra  |mt  orbem  : 
Atqu«  ubi  %e  pKmia  eitoliil  Piioïbuâ  ab  uûdiJi, 
Illb  M^ita  maciet ,  quo«  lum  premit  anreu^  orbis, 
Rursti.H  ttd  bfiap^rias  seita  i^at ,  ubi  redit  in  trmhras  : 
^(»  priniam  ac  sommam  ïrcxtam  niimi^ramua  tttramquei  û%h 
El  gdidum  c&tfemo  lumen  ^ctitimus  ab  igtie. 

Alteriu9  âm»  si  fia  eogno&cere  gyri , 


610 


flIS 


ntù 
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ASTRONOMIQUES. 


p&rU  Jusqn*oà  die peat  s'étendre  :  œeerde,  qui 
TOUS  parait  ttre  la  partie  la  plus  basse  da  ciei  et 
la  plus  élevéede  la  terre,  qui  Joint  immédiale- 
ment  la  partie  visible  da  cid  avec  celle  que  nous 
neToyons  pas,  qui  reçoit  comme  au  sein  des  ilota 
et  nous  renvcràe  les  astres  étinoelants;  ce  cerde 
ou  plutAt  cette  ligne  indivisible  environne  tout 
le  dd  qu'die  divise,  et  cette  même  ligne  parcourt 
tous  les  points  de  l'univers.  De  qudque  cAté  que 
TOUS  portiez  vos  pas  inconstanti,  soit  que  vous 
avandes  vers  un  point  de  la  terre,  soit  que  vous 
marchiei  vers  un  autre,  le  cercle  qui  termine 
votre  vue  n'est  plus  le  même,  il  changea  chaque 
pas;.a  vous  déâmvre une  nouvdle  partie  du  dd, 
il  en  dérobe  une  autre  à  votre  vue  ;  tooijours  il  vous 
cache  et  vous  montre  la  moitié  du  cM;  mais  le 
terme  qui  sépare  cesdeuxmdtiés  varie,  et  sa  trace 
change  toutes  les  fois  que  vous  diangez  de  place. 
Ce  cercle  est  terrestre,  parce  qu'il  emlNrasse  la 
circonférence  de  la  terre,  et  que  son  plan  i'«ivi- 
ronne  de  toutes  parts  ;  -et  conune  II  sert  de  Iwme 
et  de  limite ,  on  lui  a  donné  le  nom  d'harUan. 

A  ces  cercles  ^joutes  deux  cerdes  obliques, 
dont  les  directions  sont  très-diflérentes.  L'un  (l) 
pcMTte  ces  signes  éclatants,  sur  lesquels  Phébus 
laisse  flotter  ses  réœs  :1a  déesse  de  Délos  le  suit, 
montée  sur  son  char  agile ,  et  les  dnq  étdies  er- 
rantes, emportées  dans  une  course  opposée  à  celle 
de  l'univers,  semblent  y  fermer  des  pas  variés 
que  règlent  les  lois  de  la  nature.  L'écrevisse  en  oc- 
cupe le  point  le  plus  élevé,  et  le  capricorne  le  point 
le  plus  l>as  :  rencontré  deux  fois  par  le  cercle  qui 
égale  le  Jour  à  la  nuit ,  il  le  coupe  au  sigiie  du  h^ 

(OLexodla^ne. 

Circamfer  faciles  ocalos  Toltamqae  per  orhem. 

Quicqaid  erit  codique  imam  terrôqiM  supremam, 

Qua  ooit  i|ifte  sibi  nallo  discrimine  mundus ,  630 

Redditque  sut  redpit  folgenlia  aidera  ponto, 

PrdBcingit  tenoitranaTenom  limite  mwidum. 

Haoc  qnoque  per  totum  Toiitabit  linea  cœlum. 

Nam  quacumqoe  vage  tolerint  TesUgîa  plant» 

Haa  modo  terraram ,  nonc  liaa  gradientia  in  oraa,        635 

Sempo*  erit  noviia  et  terria  motal)itar  arcoa  : 

Qnippe  aliud  cœlam  oatendena,  aliudque  relinquena 

Dimidium  tcgct  et  referet,  Tarioqiie  noiabit 

Fine ,  et  cmn  viaa  pariter  aua  fila  moTente. 

Hic  terreatria  erit ,  quia  terne  amplectilur  orbem ,        640 

Et  médium  piano  prapcingit  limite,  gyrus  ; 

Atque  a  fine  trahena  titulum,  memoratur  liorizon. 

Uia  adice  obliques  adversaque  fila  tralientes 
Inter  se  gyros  :  quorum  fulgentia  signa 
Alter  habet ,  per  quœ  Phœbus  moderatur  habenaa;     645 
Subsequiturque  suo  solem  vaga  Délia  curru  ; 
Et  quinque  adverso  luctantia  sidéra  mundo 
Exercent  varias  naturae  lege  cboreas. 
Hune  tenet  a  aummo  cancer,  capricomus  ab  imo; 
Bis  recipit  lucem  qui  circulus  aequat  et  umbras ,         6oO 
Lanfgeri  et  librae  aigno  aua  fila  aecantcm. 


Ueretàcduidelabalanee.  Ainsi  ce  cei«b,  Ap- 
puyant sur  trois  antres  (I),  s'éeartSy  fm  «kswi- 
efae  oblique,du  mouvement  direct  eonasai  à  Isis 
les  astres.  D'ailleurs  on  ne  peut  dire  de  es  csnb 
cequ'on  pourrait  dire  de  tous  les  prteédsrtSifrt 
est  imperceptible  aux  yeux,  et  que  Tesprit  sssl 
peut  se  le  figurer  :  il  Ibrme  une  ceirtsas  qd 
resplendit  de  tout  Tédat  des  belles  étoOsB  qdli 
décorent  ;  le  dd  est  comme  dsdé  par  la  brUssIi 
lumière  qu'il  y  répand.  Sa  longoonr  est  èstnii 
cent  soixante  parties, il  «ladiNiae  de  l0BB;é'eft 
dans  cette  zone  que  les  étoiles  enmfiiBs  exéealHl 
leurs  divers  mouvements. 

L'autre  cerde  (a)  est  plaeé  entrave»  du  pi" 
cèdent;  il  naît  dans  le  voisinage  des  oorsn;si 
trace  est  voisine  du  oerde  polaire  boréal  D  psi 
dans  Im  étoiles  de  Gassiopée,  renversée  svsi 
cbaise;  descendant  obliquement,  Il  toncheb 
cygne,  il  coupe  le  cerde  d'été,  Talgle  icnisnii 
en  arrière,  le  cerde  qui  ^ale  le  Jour  à  la  hI, 
et  odui  que  parcourent  les  coursiers  dasoltl;^ 
il  laisse  d'un  côté  la  queue  ardente  du  scoipK 
de  l'antre  la  main  gaucbe  et  la  flèdie  da  spgl* 
taire.  Il  dirige  ensuite  sa  marcbealniWHsi  In* 
vers  les  cuisses  et  les  pieds  du  centaure,  et,  e» 
mençant  à  remonter  vers  nous,  11  psniaC  si 
somm^desmâts  du  navire,  traverse  Isewb 
qui  occupe  le  milieu  du  dd ,  couvre  ks  éfeoisils 
plus  basses  des  gémeaux,  entre  dans  le  eodi^ 
et  aspirant  à  vous  rejoindre,  vous  qui  IMhh 
partir,  Gassiopée,  il  passe  au-dessus  de  ttak^ 
et  termine  son  drcuit  dans  la  constdiation  «il 
l'avait  commencé.  Ce  cerde  coupe  done  eaditf 

(I)  L'éaualenr  etlei  deox  tropIqDes.  —  W  La  vote  bette. 

Sic  per  trea  gyroa  inflexua  dodtor  orbb» 

Rectaque  derexo  folllt  veatigia  cIîto. 

Nec  Tiaoa  ademqne  fogit,  tantumquenotaii 

Mente  poteat,  aioat  cenuiatiir  meot«  piioraa.  M 

Sed  uitet  ingnti  ateUatna  balleiu  oriw, 

Inaignemque  ùndi  cttlato  lomîne  mandum. 

Et  ter  yioenaa  partea  patei  atque  treoeutM 

In  longum  :  bia  aexlateacit  CÛda  partea, 

Quœ  cohibet  yario  labentia  aidera  corao.  M 

AKer  in  adToraum  poaltoa  anocedit  ad  «dos. 
Et  paulnm  a  boreas  gyro  aua  Hla  redodty 
Trauaitque  in?eraœ  per  aidera  Caaaicite. 
Inde  per  obllquom  deacendena ,  langîl  olQraa^ 
iEstivosque  aecat  finea ,  aquilamque  aupîoam  »         M 
Temporaque  acquantem  gyrum  »  zonamqoe 
Solis  equos ,  inter  caudam ,  qua  acorpiua  ardet , 
Ëxtremamque  sagittari  l8e?am ,  atque  aagUtaaL 
Inde  suos  sinuat  flexua  per  crora  pedeaqua 
Centauri  alterius  ;  rursusque  ascendere  cœlom 
Incipit;  argivamque  ratem  per  aplustria  sonuDa, 
Et  médium  mundi  gyrum,  geminoaque  per  ima 
Signa  secans  subit  beniochum  ;  teqoe  unde 
Casaiepia,  petena,  anpcr  ipeum  Peraea  transît; 
Orbemque  ex  illa  cœptum  ooncludît  in  ipaa  :  ^^ 
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\  çf  rclcs  du  milieu  de  lu  sphère  et 
Iporte  les  signes ,  el  il  en  est  réciproque- 
Ipé  en  antaiU  de  parties*  Il  ne  faut  pas 
f  beaucoup  de  peine  pour  le  chercher  ;  Il 
■te  de  lui-même,  ou  le  voit  sans  aucun 
[n'est  pas  pfjssjble  de  s'y  tromper.  Dans 
leîel  sWfre  une  bande  remarquable  par 
beur;  on  la  prendrait  pour  une  aurore 

E'ç  le jour^  et  qui  doit  ouvrir  (es  portes 
We  route ,  battue  par  le  |>assage 
tures  qui  la  parcourent ,  se  drstîn- 
Hlieu  des  vertes  prairies  qu*elle  partage; 
Il  ta  flots  de  lu  mer  blanchissent  {.rêeume 
toge  (  et ,  sortis  en  bou  i  I  lo  n  n  an  t  d  u  ^ou  ff  re 
omît^  déterminent  le  ehemiu  que  suit  le 
telle  cette  route  céleste  brille  par  sa  blan- 

t  milieu  des  ténèbres  qui  eouvrent  TO- 
t  projette  sa  vive  lumière  sur  le  fond 
i  ciel.  Semblable  à  Iris  qui  tt^nd  son  arc 
Dues  I  elle  imprime  au-dessu^ï  de  nos  têtes 
i  lu  mineuse,  et  force  les  mortels  à  la  re- 
)vee  étonnement  :  ils  ne  peuvent  pas  ne 
Irer  celte  lumière  insolite  qui  perce  lea 
|e  la  nuit;  et  Ils  cherchent,  malgré  les 
It  leur  înteilificnec ,  à  pénétrer  la  eouse 
Il  villes  merveilles*  Est-ce  que  les  deux 
Iccicl  t  tendent  â  se  désunir?  leur  liaison 
|le  mcnace-t-elle  de  se  dissoudre  ^  et  la 
leste ,  commençant  à  se  séparer,  ouvre- 1- 
kssage  à  cette  lumière  nouvelle?  Com- 
pas frémir  à  l'aspect  du  ciel  ainsi  déchiré^ 
fies  plaies  de  la  nature  frappent  nos  yeux 
tésl  Penserons-nous  plutôt  qu'une  double 
fmai  formé  le  ciel ,  trouve  ici  sa  ligne  de 

fcmMMgfn^*  et  signa  ferenleoi 
•  ^  quoliens  praedditiïr  ipsc. 
kidit^  ertt  :  vjsiis  jncurrit  in  ipsam 
|î  seque  îpse  docet  coffitt|u**  natari. 
I  eoBTuloû  eandcoa  nilet  oi-bîtâ  n^indo ,        OflO 
ihi  dictn  subito ,  C4i>EiJit}qut*  reclildmi$, 
itrUc^  ijîi^ceniït  s^miU  tamîKis, 
liâftidiio  rcriovAiis  lier  orbitii  tmdu 
poictint  s^iileum  (lyc^nte  Cium!i« 
|ne  Tiam  Qndua  «pumanUbua  unàh ,  GSj 

f  TcrMi  inoTît  se  gurgite  ^m\**\  i 
1»  nîgro  lijcct  sie  liiiipa  Olymiw* , 

Pem  itigeiiti  tuinîne  mu  u  du  m. 
ii  pcf  nitbîla  cirdmit  Iris, 
Mt  llgpialo  cul  mine  limes  mo 

iMifliia  TMcit  morlAlibus  (ira , 
nctro  mirantur  Inmina  mtctem , 
UQ  sacrai  buniani»  pectorc  cau^as^ 
Dclts  Gon^tur  solTere  rnuks 
^^  raraque  ]al)ent  roriipa{;nne  rimm,  695 

of  «m  lajato  t«gniiTn*  I  n  men . 
Dt|iiugniaini  vu  lofera  f^frli 
i  ocak»  injuria  nnindi  ? 
iindu«,  duplidsqueé).tn!ma  eavenis 


réunion ,  que  les  denx  moitiés  y  sont  fortement 
cimentées ,  que  c'est  une  cicatrice  apparente  qui 
réunit  pour  toujours  ces  deux  parties;  que  la  ma- 
tière céleste  y  étant  amassée  en  plus  grande  quati- 
tité,  s'y  condense,  forme  un  nuaf^  aénen,  et 
entasse  une  plus  p^rande  masse  de  la  matière  qui 
constitue  le  plus  haut  deseieux  7  En  croirons- nous 
une  vieille  tradition,  suivant  laquelle,  dans  des 
siècles  reculés  ^  les  coursiers  du  soleil  ^  tenant  une 
autre  route  que  celle  qu'ils  suivent  au jourdHml, 
avaient  longtemps  parcouru  ce  cercle?  !l  s  em- 
brasa enfin  ^  les  astres  qu'il  portait  furent  In  proie 
des  flammes;  à  leur  azur  succéda  cette  couleur 
blanehiiîre,  qui  n'est  que  celle* de  leur  cendre  : 
on  peut  reîu^arder  ce  lieu  comme  le  tombeau  du 
monde.  L'antiquité  nous  a  transrais  un  autre  fait, 
Phaéton  conduisît  autrefois  le  char  de  son  père 
le  lon^  des  sijnies  célestes.  Mais  tandis  que  ce 
jeune  lémcratre  s'amuse  à  contempler  de  près  les 
merveilles  du  ciel,  qu'il  sourit  à  ces  nouveaux 
objets,  qu'il  ^ç  livre  tout  entier  au  plaisir  û'êlre 
porté  sur  le  char  du  soleil,  qu'il  pense  même  à  oser 
plus  que  lui,  il  abandonne  la  route  qui  lui  est 
prescrite,  et  s'en  ouvre  une  toute  nouvelle*  Les 
astres  qu'il  iravei^e  ne  peuvent  supporter  la 
proximité  de  ces  feux  errants  auxquels  ils  ne  sont 
point  accoutumés;  le  char  vole  en  éclats.  Pour- 
quoi nous  plaindrions-nous  des  ravages  causés 
par  cet  incendie  dans  toute  retendue  de  la  terre  ^ 
devenue  son  propre  bûcher,  et  qui  vit  toutes  ses 
villes  consumées  parles  flammes?  Les  éclats  dis- 
persés du  char  du  soleil  portèrent  le  feu  partout; 
le  ciel  m^me  fut  embrasé;  le  feu  gagna  le  monde 
entier^  les  astres  voisins  de  la  route  de  Phaéton 

ConTCDiimt ,  cœlique  oras  et  aegmîna  jungani  ;  700 

perque  ipsos  liai  nexus  manifesta  cjcatrlx , 

Fitf^Qram  facuVriâ;  mundi  slipatus  et  orbifl 

Aeiiani  in  iicbiikm  crasw  compagne  vi?fsiis, 

In  cuneos  aiti  c(»gat  fundamma  cœli. 

An  meliuâ  manel  illa  fidca ,  per  6a?cula  [trîsca  7tl$ 

nittc  solis  equuÂ  dtveriU  nunitn]«  hsè , 

Atqne  aljaiu  tiivisse  viam  ;  IjMtgttmqrte  pr  a'Vtim 

Exultas  8ed«s,  fncoctai|aft  sidéra  aanimis 

Ccruleam  yarw)  5pe*îem  mutifi^  colore  ; 

1  iifii  sti  mq  ij  e  loco  cme  rem  ^  m  undumque  »epiil  ttm  i,       710 

Faina  eliani  ftnliqiTis  ad  non  deseeiidit  ab  annin , 

Pliaelhontem  fia  trio  c-pmj  per  signa  Tolttiït*»rïi , 

(Bm\  nova  mtf  alur  propiud  spectâcula  minifli , 

Et  puer  lu  tirh  ludit,  cniruffue  ftiipcrbus 

Lu^uriat  nitido,  cnpil  et  majora  parenk* ,)  7J& 

Monstratas  llquisî^  vtaa,  aliamque  recfTitcm 

Imposuli^^  polo  ;  née  signa  insueta  tulissH 

Errantes  meta  Hammat^,  iiirrumque^aluinm^ 

Qnii)  r|iierimuf  narainas  lotum  «tsvfftie  per  orbçai , 

Terrdfumque  rogum  euncUs  arsîtse  per  urtieaF         720 

Cum  va^a  djAp«r&J  iluitarunt  fra|;m1na  ciirrug  , 

Kt  cctlum  èxiîstiitn  est.  Luit  ipso  incemiiâ  mnatUis, 

l^t  i^îcîna  noTii  Oifraniat  «ideri  naïuniiâ, 
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CD  devinreat  la  f»roie,  et  portent  encore  l'em- 
prdntede  eette  catastrophe.  Les  annales  ancien- 
nes tant  mention  d'un  &lt  moins  tragique,  que 
Je  nedds  pas  passer  sons  rilenoe  :  quelques  gouttes 
de  lait»  édiappées  du  sein  de  la  reine  des  dieux, 
donnèrent  cette  couleur  à  la  partie  du  ciel  qui  les 
reçut;  et  c'est  de  là  que  vient  le  nom  de  voie 
lactée,  nom  qui  rappelle  la  cause  de  cette  blan- 
cheur. Ne  fàudrait-il  pas  plutôt  penser  qu'une 
grande  quantitéd'étoilessuroemèmepointy  forme 
comme  un  tissu  de  flammes,  nous  renvoie  une 
lumière  plus  dense,  et  rend  cette  partie  du  cAd 
plus  brillante  par  la  réunion  d'un  plus  grand 
nombre  d'ol]||ets  lumineiix?  DIra-t-on  enfin  que 
les  âmes  des  héros  qui  ont  mérité  le  ciel,  déga- 
gées des  liens  de  leurs  corps  après  leur  s^our  sur 
la  terre,  sont  transportées  dans  cette  demeure; 
que  ce  ciel  leur  est  approprié;  qu'elles  y  mènent 
une  vie  céleste,  qu'elles  y  Jouissent  du  monde 
entier?  Là  sont  honorés  les  Ëaeides,  les  Atrides , 
l'Intrépide  fils  de  Tydée ,  le  souverain  d'Ithaque , 
vainqueur  de  la  nature  et  sur  terre  et  sur  mer, 
le  roi  de  Pylos,  célèbre  par  trois  slèdes  de  vie; 
tous  les  autres  chefr  des  Grecs  qui  combattirent 
sous  les  murs  d'IlUm,  Assaracus;  Ilus,  tous  les 
héros  troyens  qui  suivaient  les  étendards  d'Hec- 
tor; le  noir  fils  de  l'Aurore,  et  le  roi  de  Lycle, 
dignesang  de  Jupiter.  Jenedoispas  vousoubller, 
bdllqueuse  Amazone,  non  plus  quela  vfilede 
Pella,  que  la  naiMance  d'un  grand  conquérant  (1  ) 
a  rendue  si  célèbre.  On  y  volt  aussi  ces  honmies 
qui  se  sont  illustrés  par  l'étendue  de  leur  génie 
et  par  l'autorité  de  leurs  conseils,  dont  toutes  les 
,  ressources  étalent  en  eux-mêmes  :  le  Juste  Selon, 

(1)  Alnaiidre  le  Grand. 
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NuDC  quoque  pneteriti  flidem  reinrentia 

Nec  mllii  eelanda  est  famœ  vulgsta  ▼etiulas 

MollSor»  e  niyeo  lactis  flaxisse  Uquorem 

Pectore  rcgioaB  diYum ,  cœlamqne  colore 

Infedsae  suc  :  quapropler  Ucteus  orbîs 

Dicitar,  et  nomen  eausa  descendit  ab  ipsa. 

An  major  densa  steUamm  turba  corona 

Contexil  flammas ,  et  crasso  ImniDe  candet  ^ 

et  fbigore  nitet  coUato  clarior  orbis? 

An  fortes anim» dignalaqne  nuinina code, 

Corporibos  resoluta  sais,  terraque remissa, 

Hac  migrant  ex  orbe  ;  suamque  babitantia  oolam 

iElhereos  ?i?unt  annos ,  mundoque  fruuntur , 

Atque  hic  iEacidas^  hic  et  veneramor  Atridas, 

Tydidenque  ferum ,  terraeque  marisqae  triamphis 

flaturae  \rictorem  Ithacum,  Pyliamqae  senecta 

Insignem  triplici ,  Danaamque  ad  Pergama  reges  ;       740 

Assaracom ,  atqoe  Hum ,  totamque  sab  Hectore  Trojam  ; 

Aaroreque  nigram  partum,  stirpemque  Tonantis 

Rectorem  Lyciae  :  nec  te ,  Mavortia  virgo , 

Praeteream,  regesque  alios,  qiios  Graeciamîsit 

Atqne  Asi»  gentes  et  Magno  maûma  Pella.  745 

Quique  animi  vires  et  strictas  pondère  montes 


le  sévère  Lycurgue,  le  divin  Platon ,  et  ecM  (i) 
qui  avait  été  son  mattre,  et  dont  Ritfials  c«* 
damnation  fit  retomber  sur  Adiènes,SBp8Me,ta^ 
rèt  odieux  prononeé  contre  hil;eeWqulvrii|rit 
la  Perse  (2),  malgré  les  Imioinbnbks  vaiMm 
dentelle  avait  comme  pavé  la  mer;  les  hénsm* 
mains,  dont  les  rangs  sont  ai^oahllnl  slaenb; 
les  rois  de  Rome ,  excepté  Taïqoki  ;  les  HsiimIi 
Illustres  Jumeaux,  qui  tinrent  Hea  à  lev  pM 
d'une  armée  entière;  Soévola,  qoie  wk 
a  comblé  de  gMre  ;  la  Jeune  Cléito,  snpenemaii 
hommes  en  courage;  Codès^  eeint  deli 
murale  pour  avoir  protégé  Borne;  Cm  iImi. 
fierdesesrIdiesdépoullleS)  etdeœ  n 
conquis  dans  un  combat  où  Apollon  se  tl  «s 
compagnon  d'armes,  sous  r«xtériea 
beau  ;  Camille,  qui,  en  sanvant  le  Gallois,  ttfr 
rlta  d'être  placé  an  del,  et  d'être  imudéesaf 
le  second  fondateur  de  Rome;  BnitH,  qallHÉ 
la  république,  après  avoir  expulsé  Tavqoii;:!!* 
pyritts ,  qui  ne  voulut  se  venger  que  parjes 
des  cruautés  de  Pyrrhus;Fabrldiia, les deasCb^ 
rius;  Marosllus,  qui,  le  troiaiènie  des 
remporta  des  dépouilles  optanee  ettuisn  ni  il 
sa  main  ;  Cossus ,  qui  eut  la  même  honneer  ;  U 
Déeius,  égaux  par  leurs  iridnires  et  psr  i 
dévouementàb  patrie;  Fabius,  qui  deiMi 
Yindble  en  temporisant;  Llvios,  qui, 
de  Néron, 'vainquit  le  perfide  Aadruhai;lBS 
Sdplons,  nés  pour  la  ruine  de  Cartilage; 
vainqueur  de  l'univers,  et  qui  se  vit  déeni 
trois  triomphes  et  le  chef  de  larépQbiiqaeaflrii 
le  temps  prescrit  par  les  lois;  Qeéron,  fM 
éloquence  seule  éleva  au  consulat  ;  la  raes 


(I) 
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Prudentes  baboere  vîri  »  qniboa  ornais  in  ipsis 
Censns  erat  ;  justosqoe  Solon  »  fortisque  LyoBps 
iEtbereusque  Platon  »  et  qoi  ftbrieavent  illaBy 
Damnatusqne  suas  melius  damnavit  Athenas;         W 
Persidos  et  ikior,  stararat  qoae  claasSbns  «|Bor; 
Romanique  riri ,  quornm  jôi  mailma  tarte  sH, 
Tarquinloque  minas  reges»  et  Horalia  proiss» 
Tota  acies  partos;  necaon  et  Scttvob 
NobilkHr,  nujorqne  viris  et  Ckslia  virgo; 
Et  Romana  ferens  qoae  teut  mœnia  Godi 
Et  commiUtio  volacris  Gorvinos  adaptas 
Et  spolia  et  nomen  »qai  gestat  in  slile 
Et  JoTe  qui  mentit  ocdum  »  Romaroque 
Seryando  posoit;  Brutosque  a  rege  reoepte 
Conditor  ;  et  Pyrrbi  per  bëlla  Papyiîus 
FabriciuSy  Curiique  pares  ;  et  tâtia 
Harcellus ,  Cossosque  prior,  de  rege 
Certantes  Decii  Totis,  similesque  triamphis  : 
Invictusque  mora  Fabius;  Tictorqoe  nefcadi 
Li?iu8  Asdnibalis ,  socîo  per  bella  Nerooe; 
Scipiadsque  duo ,  fatum  Caribaginis  anam  ; 
Pompeiusque  orbis  domitor,  per  treaqoe  trioBpkûi 
Ante  diem  prinoeps;  etcensn  TulUos  oris 


TJYRE 

les  chefs  de  la  famille  ÉmiJIenûe , 
riîs  MfEellus;  Caton  ,  sui>érieur  â  la  for- 
(rii^pa,  qui  passa  du  sein  maternel  aux 
de  la  guerre.  La  famille  des  Jules ,  dont 
jr^monte  à  Vénus,  et  qui  était  descendue 
L peuplé  le  ciel»  maintenant  gouverné  par 
I  que  Jupiter  s*est  associé  dans  eet  em- 
e  voit  au  milieu  d't^Ue  le  grand  et  divin 
i,  flu-dessus  de  celte  trace  lumineuse 
le  la  voûte  éthérée.  Ce  ciel  supi^ricur  est 
m%  dieux  ;  la  voie  lactée  est  la  demeure 
■  qui  ^  semblables  aux  dieux  par  la  vertu, 
Dché  d'eux  de  plus  prés, 
\  d'autres  astres  dont  la  marche  est  con- 
I  mouvement  de  Tunlvers ,  cl  t[Ui ,  dans 
rapide*  sont  suspend  us  «ntre  le  ciel  et  la 
le  sont  Saturne,  Jupiter,  Mars  et  le  Su- 
is eux ,  Mercure  fait  sa  révolutloii  entre 
I  la  lune.] 

iienaot,  avant  de  faire  connaître  l  énergie 
rs  et  le  pouvoir  que  lessit^nt^s  exercent 
destinées,  achevons  de  décrire  ce  qu'on 

dans  le  ciel ,  et  ce  qui  fait  sa  richesse, 
g  et  éclatant  mérite  notre  attention ,  ainsi 
impioù  il  brille.] 

des  feux  répandus  dans  l'air,  qui  nais- 
lîe  matière  sans  consistance.  En  effet,  aux 

de  grandes  révolutions,  on  a  vu  quelque- 
Bomètes  se  dissiper  en  un  instant ,  et  d  au- 
ifiammer  subitement.  La  cause  en  est 
e  que  la  terre  exhalant  les  vapeurs  qu'elle 
e  dans  sou  sein,  l'humidité  de  ces  va- 
détruiie  par  la  sécheresse  de  Tair,  Toute 
des  nuages  s'étant  dissipée  dans  un 
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ciel  lonfjtemps  serein,  cl  les  rayons  du  soldl 
ayant  embrasé  Tair,  le  feu,  qui  a  franchi  ses  li- 
mites, s'empare  de  ces  vapeurs  comme  d'un  ali* 
ment  qui  lui  est  propre,  et  la  ilamme  y  trouve 
une  matière  prûte  à  la  recevoir.  Comme  cette  ma- 
tière n*a  aucune  solidité,  que  ce  nV-**t  qu'une 
exhalaison  extrêmement   raréfiée  et  semblable 
à  une  fumée  légère ,  Tembrasement  dure  peu  ,  et 
cesse  presque  en  même  temps  qu'il  commence, 
on  voit  ainsi  la  comète  briller  d'un  vif  éclat,  et  s'é- 
teindre presque  au  même  instant.  Si  rextinctton 
de  ces  feux  n'en  suivait  pas  de  près  la  formation , 
et  que  cet  incendie  se  pioïongeât,  la  nuit  serait 
changée  en  jour,  le  jour  k  peine  fmi  renaîtrait ,  et 
surprendrait  h  terre ,  ensevelie  dans  un  profond 
sommeil.  De  plus ,  comme  ces  vapeurs  sèches  de 
la  terre  lie  se  répandent  pas  toujours  uniforme* 
ment  dans  Tair,  et  que  le  feu  les  trouve  diverse- 
ment rassemblées,  il  s*ensuit  que  ces  flammes^ 
que  nous  voyons  subitement  paraître  dans  Tolî- 
seuritè  de  la  nuit,  doivent  se  montrer  sous  dif^ 
férenles  formes»  En  e^et ,  elles  prennent  quel- 
quefois celle  d'une  chevelure  éparse,  et  le  feu 
Umce  en  tous    sens  des    rayons   qui  ressem- 
blent a  de  longs  cheveux  flottants  autour  de  la 
tète.  Quelquefois  ces  mêmes  rayons  s*étendent 
d'un  seul  côté,  sous  ta  forme  d'une  barbe  entlam- 
mée*  On  voit  aussi  ee  feu,  tantdl  terminé  gartout 
également,  représenter  ou  une  poutre  carrée» 
ou  une  colonne  cylindrique;  tantôt,  enflé  par  le 
milieu,  offrir  l'image  d  un  tonneau  embrase;  ou 
se  rassembler  en  petits  |jelotons,  dont  la  flamme 
tremblante  représente  comme  autant  de  mentons 
I  barbus,  et  a  fait  imaginer  pour  eux  le  nom  de 


:  et  Clâudi  magna  propago ,  7  70 

iiii  |irocereâ,  ckrique  Metelli  ; 
vl€lor;m»tri^ue  subanni» 
[ptm  iuœ.  X'eoc risque  ab  origioe  proJes 
urffit  cïrIOf  ctrtumqua  rfplevit; 
AuguitU!},  «ocioper  ^igoa  Tonaiite;  77S 

ftk  cœï»  divimi  magnumqtie  Quifinum , 
|»em  qttJim  canflet  (  ircuUis  orbi*. 
I  icdc*  ;  IwïT,  iUh  proitiniii  tlivom 
Ile  Mia  &tnïîleâ  ve^ligia  tâapiil. 
Mm  td  ver&o  pognâ  u  lia  siiiU'ra  muado ,  7  80 

Etui  («rmuique  inter  ¥otJUQUît  pfmleut» 
^  JovJi(  iît  Marliâ ,  «ûliRque  ;  &iib  ïUh 
If  Ve»errïn  inler  agit  luamnitu*:  kicatîis.] 
kpnu»im!Î|)îûm  atçlliK  qiiam  retidere  vires, 
iu«  cuii;»  n  tàUlm  çaimioe  ju  ra ,  7B^ 

«imundi  (id&if  censatque  peromne. 

#iiil«tf  vigçatquantioquc  iiotjmJum  c&l.] 
Taris  orti  natal  ititit  igi^es 
Vquldum  :  natosquc  fv rire  cometas 
ip  el  r»pllm  nubitaa  CAndesci^rû  HiiiiifiiiiSt        79D 
fiigieiilr&  ^Htcrunt  .<><?£ ub  moîan. 
,  i&geniitim  terra  i^pîr aille  vuimn^fn^ 
iiecBiuperamr  SfiiKinAaitra. 


Nubita  rnmboLg^  ce»aiit  dfpQlAa  screno, 
£t  ftoljsradîia  anescit  tomduaaer, 
Apta  alinirnla  dbî  dimi<ijsits  camprt  tgnis, 
Moterianiqu«  siiî  cleprendil  flamma  capaMm. 
Et  quia  non  sotidura  esl  corpus,  ioû  rara  vagatt^ir 
PrititMpîaaufafnm,  ¥olucriq«i*  simillïma  fumo, 
In  brève  vivît  opus,  et  coupla  incendia  lini^m 
Âcctptutit ,  paritcrqiic  cadunt  ftili^eulqiiQ  ouniPl;is 
Quod  iit^i  vicino»  ager«nl  octaHibiii  orlut , 
Et  Uim  parira  Tarent  accenKi»  tempera  aammis, 
Aller  nocle  dîeseflset,  cn^luinqne  mtiret 
Immcrsum  ,  H  Mimnri  totiim  deprender^t  ortMuli. 
TmTi  quia  nori  una  ^*cr.ic  diipcrpilnr  omnia 
Arîdior  lerra^vapor^  et  comprend itrir  tgnî; 
Diversas  iruoque  per  f^eie^  aeeenta  feruntnr 
î.umiiia ,  qïia-  mbiih  (!Xjstnnt  nnU  lenehris. 
î^aiu  modo,  cen  longî  fluit^t  de  verike  crfneii, 
tiamnia  eoma»  imitata  volât  ;  Umit^i]vnÊ  capUloa 
niffusus  radiia  ardcnUbua  explir^l  i^ak. 
Wunc  prior  li»c  apecJe»  dispensL*  crtnihu»  exil , 
Et  pJomu^  ard«aU«  Bequitur  sub  îmajaçlne  liaibnc, 
Intpritnm  ipqiiali  latehitn  eofnpagine  duclnt, 
Qiiadratamve  trabem  flngil,  terelemii*  f^tliuiioofa* 
Qiiiaeiiam  tumîdii  i>ifrquat  dolla  rtamuilsi 
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petites  dièTres  :  d'autres  firis,  divisé  en  iMraii- 
diesiumioeusesyilressembleàoeslampesd'oùsor- 
tent  plnsiears  mëdies.  Par  on  dei  serein,  quand 
les  étJDiles  scintillent  de  toutes  parts ,  on  en  voit 
qui  semlrtent  se  précipiter  sur  la  terre,  ou  «rrer  çà 
et  là  dans  l'espace,  laissant  après  elles  une  tongue 
trace  de  fèu  ;  ou  bten,  se  transportant  à  de  grandes 
distances  avec  la  rapiditéde  la  flèche,  elles  mar- 
quent pareillenient  d'un  trait  de  lumière  rinter- 
vaile  que  leur  course  a  embrasé.  Le  feu  pénètre 
toutes  les  parties  de  l'univers.  Il  est  dans  ces  nua- 
ges épais  où  s'élabore  la  foudre;  il  traverse  les 
entraillesde  la  terre;  il  menace  d'incendier  le  ciel 
par  les  bouches  de  l'Etna;  il  fait  bouillonner  les 
eaux  Jusque  dans  leurs  sources;  le  caillou  le 
plus  dur  et  la  verte  éccnrce  des  arbres  le  recèlent; 
le  bois,  dans  les  forêts,  s'embrase  "par  le  frotte- 
ment :  tant  la  nature  est  partout  imprégnée  de  feu. 
Ne  soyez  donc  pas  étonnés  de  voir  tant  de  flam- 
beaux s'allumer  subitement  dans  le  ciel ,  et  l'air 
enflammé  reluire  de  leur  éclat,,  quand  il  a  reçu 
les  exhalaisons  desséchées  qui  s'échappent  de  la 
terre,  exhalaisons  dont  le  feu  s'empare,  et  dont 
il  suit  et  abandonne  successivement  la  trace.  Ne 
▼oyes-y6us  pas  les  feux  du  tonnerre  s'élancer  en 
serpentant  du  sein  même  de  la  pluie,  et  le  ciel 
forcé^de  s'ouvrir  devant  lui?  Soit  donc  que  la 
terre,  fournissant  qudquefois  au  fèu  aérien  un 
aliment  qui  lui  est  propre,  puisse  par  là  contri- 
buer à  la  génération  des  comètes;  soit  que  la  na- 
ture ,  en  créant  les  astres,  ait  en  même  temps  pro- 
duit ces  feux  dont  la  flamme  est  étemelle,  mais 
que  le  soleil  attire  à  lui  par  sa  chaleur,  et  qu'il  en- 


Tdo^pe  danshqphère'de  ses 
ils  se  dégagent;  (tel  Mercure,  tdis  Yd 
après  avoir  éclairé  le 
disparaissent  souvent,  que  Ton  dierdie 
dansleciel,etquibientMfed0¥lemMBtTMIphi:) 
soit  enfin  que  Dieu ,  senrible  à  noa  nsdhem  I» 
chatns,  nous  donne  par  ces  révointloBS,  parea 
incendies  du  del ,  des  avertisBementsaBlirtrfns  : 
Jamais  les  feux  célestes  ne  (tarent  des  mensea 
fHvolM.  Les  laboureurs,  firastrés  de  leur  apfr 
rance ,  pleurent  la  perte  de  leurs  molMons  ;  aeei- 
blés  de  ftitigueau  miUeu  de  leurs  aflloMstériki; 
ils  font  plier  sous  un  JouginutHedesbœobqaiMii-* 
blent  partager  leur  tristesse.  OuMcnuwfliflm 
mortelle  s^empare  des  entrâmes  des  hoDiHi^' . 
et  les  consume  par  des  maladies  cruelles  oa  |ilr.i 
une  langueur  contagieuse  :  des  peintes 
périssent;  les  villes  deviennent  le  tombeau, 
bûcher  commun  de  tous  leurs  habitants.  ~ 
ftit  cette  pesie  aflireuse  qui,  dépeuplant  le 
me  d'Éreehthée,  ne  fit  de  Pandenne 
qu'un  monceau  de  cadavres;  ses  malheurein 
bitants  périssaient  sur  les  corps  mêmes  de 
condtoyens;  la  sdenee  du  médeeln  n'était 
cun  secours;  onoffiraitenTaindesvœiixàlsl 


yinlté;  les  nulades  étaient 
fonérailles  négligées;  on  ne  versait  point  dsl 
mes  sur  les  tombeaux;  le  feu,  fhtlgiié d'avoir i 
lumé  tant  de  bAcfaers,  avait  enfin 
brûhiit  les  corps  entassés  les  uns  sur  lesi 
et  ce  peuple^  autrefois  si  nombreux,  eut  à  [ 
un  héritier  qui  lui  survécût  Tels  sont  les  i 
heurs  que  les  brillantes  comètes  nous  i 


Procere  distenta  uteros;  panrasqiic  capellas 

Mentitur,  panros  ignis  ^omeratiis  in  orbes, 

Hirta  figurantes  tremulo  sub  lumlne  menta  ;  820 

Lampadas  et  fissas  ramosos  fundit  in  ignés. 

Praecipitant  stell» ,  passimque  volare  videntar, 

Ciun  yaga  per  nitidum  sdntillant  lumina  mondum  ; 

Et  tenuem  longis  Jaculantur  crinibos  ignem , 

Excarruntque  procul  Tolncres  imitata  sagittas  ;  825 

Arida  ciim  gracili  tenualur  semita  filo. 

Simt  autem  cunctis  permixti  partibas  ignés; 

Qai  grayidas  halntant  fiibricantes  falmina  nubes , 

Et  pénétrant  terras  iEtnamque  miiiantnr  OI]rmpo, 

Et  calidas  reddant  ipsis  in  fontibas  undas ,  830 

Ac  silice  in  dura  yiridique  in  cortice  sedem 

Inyéniunt,  cum  silva  sibi  collisa  crematur. 

Jgnibus  usqueadeo  natura  estomnis  abundans! 

Ne  mirere  Taces  subitas  erumpere  cœlo, 

Aeraque  accensnm  flammis  lucere  coniscis,  835 

Arida  complexum  spirantis  semina  terrœ, 

Qu»  yolucer  pascens  igois  seqiiiturqiie ,  Tiigilque; 

Fulgura  cum  yideas  tremulum  yibrantia  lumen 

fflibribus  e  mediis,  et  cœlum  fulmine  ruptnm. 

Sive  igitur  raro  praebentes  semina  terrœ  840 

In  yolucres  ignés  possunt  gencrare  cometas. 

Sire  illas  natura  Taccs  ut  cuncta  creayit 


Sidéra,  perpetais  coelo  luoeotia  flammis; 
Sed  trahit  ad  semet  rapido  Titanius  aesta, 
Inyolyitque  suo  flammantes  igné  comeltt , 
Ac  modo  dimittit  (sicut  Cyllenins  orfaîs, 
Et  Venus»  acoenso  cum  ducit  vespere nocleai, 
Sœpe  latent,  fallnntquc  oculos,  mrsnmqiienffiaHCk 
Seo  Deus ,  instantis  fati  miseratos ,  in  orbem 
Signa  per  afTectus  cœlique  incendia  mittit  : 
Numquam  Aitilibus  excandoit  ignibus  aethor. 
Squalidaque  elusi  déplorant  anra  coloiii , 
Et  stériles  inler  suloos  defessos  arator 
Ad  juga  mœrentes  cogit  frustrata  Javenona. 
Aut  grayibus  morbis  et  lenta  oorpora  tabe 
Gorripit  exnstis  letaUs  flamma  mednlflty 
Labentesque  rapit  populos  ;  totasqae  per  urbet 
Publica  succensis  peraguntur  fata  sepakrls. 
Qualis  Erechtbeos  pestis  populata  coIoihm 
Extulit  antiquas  per  funera  pads  Atheoas, 
Alter  in  alterius  ïabens  cum  fata  mebant 
Nec  locus  artis  erat  medicœ,  nec  yota  valebmi. 
Cesserat  oflicium  morbis  ;  et  funera  deemt 
Mortibus,  et  lacrymœ;  lassus  defecerat  ignii» 
[Et  coaccryalis  ardeb  mt  corpora  membris  :] 
Ac  tanto  quondam  populo  vix  oontigit  here& 
Talia  significant  lucentes  sepe  comel»  ; 
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mes  ^pidëmies  les  accompagnent  ;  elles 
lie  couvrir  la  terre  de  bûcbers  ;  le  monde 
f$  enUére  Kans^iisBent,  et  semblent  avoir 

£me  un  tombeau  dans  ce^  feux.  Ces 
I  présagent  aussi  des  révolutions  su- 
I  '  fn  vasion  s  ela  n  desti  nés ,  ap  pu  y  ées  sur 
€t  apportées  par  des  nations  étran- 
ime  lorsque  le  féroce  Germain ,  vio- 
lât traités  ^  lit  périr  le  général  Vartis, 
I  champ  de  bataille  du  sang  de  trots  lé^ 
incs.  On  vît  alors  des  flambeaux  me- 
rer  çà  et  là  dans  toute  l'étendue  du  ciel  : 
aéme  semblait  par  ces  feux  nous  de- 
lierre,  rassembler  ses  forces  contre 
ous  menacer  d'une  destruction  pro- 
i  reste ,  ne  soyei  pas  surpris  de  ces  ré- 
de  ces  désastres  :  la  eanse  en  est 
Qous-mém^  :  maisnous  sommes  sourds 
lu  ciaL  Quelquefois  aussi  ces  incendies 
imonceut  des  divisions  intestines ,  des 
lu  les.  Jamais  ils  ne  furent  si  multipliés 
Id  des  armées ,  rangées  sous  les  dra- 
tiefs  redoutables  ^  couvrirent  de  leurs 
campagnes  de  Phîlippes.  Ces  plai- 
encore  imbibées  de  sang  romain,  et 
Dur  marcher  au  combat ,  foulait  aux 
Bembres  mutilés  de  ses  concitoyens  : 
bulsait  ses  forces  contre  lui-même.  Au- 
Ea  de  la  patrie,  fut  vainqueur  aux  nié- 
BU e  Jules  son  père.  Mais  nous  n'étions 
p  de  nos  malheurs:  il  fallait  combattre 
|b  près  d*Actiura;  et  la  mer  fut  le  thé4- 
Irmes  devaient  décider  si  Rome  serait 
reine,  et  à  qui  appartiendrait  i'em- 

^  weniiml,  tenîftque  mîii^lur 
•  rfifc»,  cum  mtiDdus  et  ipsa 
1^  noTiiin  ÊorlîLa  septiknim.  S70 

caiiunt  igné» ,  subito A(|ue  tnmtiUiii, 
litiilgenUa  rraiidibuft  arma  : 
I  per  génies  ;  ut  fivder^  nipto 

rapuit  GcrnuLnia  Varum, 
t  tâgbtitiin  aafigutDc  campos  :  a7& 

I  miaitantb  muitilo 
i  Uiiit  hetium  uat(}ra  |iet-  ipes  ^ 
liiiv  >  if eâ ,  fineinr|iie  ntinata  e&i. 
Wïïvm  Tcrumqiie  hominiinique  niinjiA  ; 
pips  e&t  :  tiv^clmuA  crfdtre  coelo.  SSO 

i  UMilui ,  cugiiâ laque  bclla 
IficplurBaliAJi  incendia  mundiis 
I  ducibus  jurata  cmentii 
uni  agmîa«  eani[M)6. 
\  mîteft  Rûniaiius  af«na  ssâ 

que  pi  i  lia  superastitit  aftus  i 
I  aonnjjiit  vlrihuA  ipsum , 
i  pater  Atigoftlus  vi^ii^a  vicit. 
|<r»t  :  r«3tabani  Acila  belk 

t  âcic«  feptliUqtir  rerum  #90 

»qtift9itua  rector  Oljmpi  : 


pire  de  runivcrs.  Rome  incertaine  craifinait  de 
toml>er  sotis  le  joug  d'une  femme  :  c*était  la  fou- 
dre même  avec  laquelle  les  sistres  d'tsis  osaient 
se  mesurer-  On  fut  bienfi^t  forcé  de  soutenir  une 
autre  guerre  contre  des  esclaves^  contre  des  ban* 
dits  attroupés  par  le  jeune  Pompée ,  qui ,  à  Texem- 
ple  des  ennemis  de  son  père,  infestait  les  mert 
que  le  grand  Pompée  avait  nettoyées  de  pirates. 
Mais  que  les  destins  ennemis  soient  enfui  satis- 
faits! jouissons  des  douceurs  de  la  paix;  que  la 
dlsc^rde^ chargée  de  chaînes  indestructibles,  soit 
relevée  dans  des  cachots  étemels.  Que  le  père 
de  la  patrie  soit  mvincjble;  que  Rome  soit  heu- 
reuse sous  son  gouvernement  ;  et  que ,  lorsqu'elle 
aura  fait  présent  au  ciel  de  cette  divinité  bienfai- 
trice, elle  lie  s'aperçoive  pas  de  son  absence  sur 
la  terre. 
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Les  combats  livrés  sous  les  murs  d'il  ion  ;  IMam , 
pt^re  et  roi  de  cinquante  souverains  ;  la  flotte  des 
Grecsincendiée  par  Hector^  Troie  invincible  sous 
ce  héros;  leserreurs  d'Ulysse,  qui  durèrent  autant 
que  ses  exploits,  et  Texposèrent  sur  mer  à  autant 
de  périls  que  devant  Troie  ;  les  derniers  corol)ats 
qu^tl  eut  à  soutenir  dans  sa  patrie  pour  recouvrer 
sou  royaume  usurpé  :  tels  sont  les  événements 
chantés  par  ce  poète  immortel  dont  la  Grèce 
nous  a  laissé  ignorer  la  irme  patrie,  en  lui  en 
assignant  sept  différentes  ;  par  cet  homme  divin , 
dont  les  écrits  sont  une  source  féconde  où  ont 
puisé  tous  les  poêles,  un  fleuve  que  la  postérité, 
enrichie  des  trésors  d'un  seul  homme ,  a  partage 


Fctnin^iim  sorti  ta  ju^m  ctim  Roma  fjf  [j^odil , 
Al/iue  ipsa  I$iaeo  certaruDt  fulinina  «istra. 
ResLabant  profugo  AGrvtlia  milite  twJla  ; 
Cum  patrioR  armi^  ioiilatus  HJiu»  hostei^ 
JLq\i<ira.  pomjieiuâ  ccpil  defen^  parent). 
Seâ  laUi  tioc  talls  înmi  i  jiim  t^ellA  quit^caftl, 
Alqtie  adacnanteiâ  di«r^rdia  vincta  c&U'tû& 
JEXcfnm  babcat  henos,  iu  curcere  ciaiisM. 
Sit  pater  iovictufi  patrift;  ;  ^it  llonia  &iib  ilJo, 
C unique  deuiu  c<£lo  dcdérit ,  non  qufrrat  in  i>rb<*. 
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HaxImuA  Ulactt  geoUfi  eertamina  vatr^if , 
Et  quinquaginla  regum  n^mque  pattemqiH? , 
Heclûfeamque  far^m,  tuiamque^ub  f îet'tore  Tmlam  ; 
Ermrf  mque  ducis  tolidcm ,  quoi  vieerat ,  annît 
tntadstis  pelago ,  geminatflquf  pengama  purilo  ; 
Uitirnaque  jn  patria  captiM|u€  pnatrbijit  arniM  » 
Ore  sacro  orcinît;  palHam  tui  GfttcEâ,  s^ptfm 
Du  m  âàb&î  j  «^ripiitt  î  ctijusqw  ei  orc  profufion 
Omnis  pof^lerilai  latkei  ia  carmins  d^ïKll  ^ 
Ammmqué  ia  tenueft  aiisa  est  diduoeftf  liroj, 
Vmm  fÊ€iinr!a  bonis.  Sed  pfOïimQS  Itli 


U 
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eu  «tip  inllnîté  de  rameaUJi.  Hésiode  le  suivit  de 
près  :  il  a  célébré  les  dieu^  et  ceux  dont  ils  tirent  | 
îeur  origine  ;  il  a  montré  ïe  chaos  engendrant  la  i 
terre^  l'enfance  du  monde  sous  Tempire  du  chaos  ;  , 
les  as  1res,  premières  productions  de  la  nature,  et  i 
encore  incertains  dans  leur  marche  ;  le^  vieux 
Titans;  le  bercean  du  grand  Jupiter;  son  litre 
d'époux  joint  h  celui  de  frère;  le  nom  de  mère 
acquis  à  Junon  sans  l'entremise  de  ce  frère  ; 
la  se  ronde  naissance  de  Bacclius  sortant  de  la 
cuisse  paternelle;  enfin  toutes  les  diviniti's  dis- 
persées dans  la  vaste  étendue  de  Tunivers*  11  a 
fait  plus  ;  voulant  nous  faife  profiter  de^doas  de 
la  nature,  il  a  dicté  les  lois  de  la  culture  des 
terre»;  il  a  enseigné  lart  de  les  rendre  fertiles  :  il 
nous  a  appris  que  Baechus  se  plaît  sur,  les  co- 
teaux,  Cérès  dans  les  plaines,  Pallas  dans  ce 
double  séjour,  et  que  par  la  greffe  on  peut 
faire  produire  aux  arbres  diverses  espèces  de 
Truits;  occupations  digîies  d'exercer  l'homme 
pendant  la  paix.  Quelques^ uns  ont  décrit  les  figu- 
res des  conslellations,  les  signes  que  nous  voyons 
répandus  dans  loute  retendue  des  eieiix  ;  il  ies 
ont  rangés  en  différentes  classrs,  et  nous  ont  dit 
les  causes  qui  leur  ont  mérité  les  honneurs  eé- 
Itôtes.  L*appareil  d'un  supplice  y  acooduilPersée 
et  Andromède^  la  plaintive  Cassiopée,  et  Céphéc 
qui  s'efforce  de  la  consoler,  La  fille  de  Lycaon  (i  ) 
y  fut  enlevée  par  Jupiter;  Cyno«ure  (U)  y  est 
parvenue,  pour  le  soin  qu'elle  prit  du  maître  des 
dieux  \  la  chèvre,  pour  l'avoir  nourri  de  son  lait; 
te  cygne^  pour  lui  avoir  prêté  son  plumage;  Éri* 
gone(3),  pour  prix  de  sa  piété;  le  scorpion,  pour 
avoir  lancé  son  dard  à  propos;  le  lion,  pour  sa 
dépouille  enlevée  par  Hercule  ;  l'écre visse  ,  i>our 

H^Eiodus  n>ein0rat  dîvos,  divumque  parcriles , 

Et  eliaos  etiLxum  terras ,  orbemque  mb  iUo 

Iiïfiinlem,  et  primo»  titut^aDlia  aidera  parlus^ 

TitaiMsquc  senes ,  Jovi^  et  cunabuh  m^tii;  î^ 

Et  aub  Tr'dtre  vtri  nomea  ,  Eiu«  fratre  p^irentitt , 

Atque  iterura  ]>alrio  oasccutem  corpftre  Bac<:hiim, 

Omniaqiie  immenso  voUlanUa  nu  mina  muiido. 

Quin  etiam  ru  ris  cullu^  legesquc  rogavit 

Mi  UtJamqoc  mXi  ;  quod  col  i  es  Baccb  uâ  ama  rpt ,  20 

Qyod  fecuiida  Cerea  campos ,  quod  Pallas  uUumque; 

AtqiiG  arbtisLa  Ta^  estent  quod  adultéra  points; 

Pacis  opifSf  magaoâ  aalur»  condit  in  osri$. 

Aslrurum  quidam  Tatia»  dixerc  figora»» 

Sigpaqiie  difTuao  pa^itu  tabenlia  cosb  ai 

In.proprium  c^ujusque  geous  cauBa&que  tyjcre  : 

Pvriea  el  Andromedam  pcena,  matremque  doieulem , 

SolaDt«mquG  palreoi  ;  rat»tuqii«  Lycaouf?  natain , 

Offidoque  Jovia  cjna»i]rMti ,  la^le  cat^llaui. 

Et  lurtû  f:y<-rjumf  pietatc  àd  «id^ra  ductam  30 

Engpuen,  it:tuqnc  n^pam,  ipQlioc|ue  leonem* 

Et  mofiu  ra  tir  ni  m ,  pi^cet  Cytberdde  fana , 


avoir  mordu  ci^  héros;  les  poissûtis,  poui 
vu  Vénus  emprunter  leur  forme  ;  le  béliei 
dessignescélestes,  pour  avoir  triomphé  de 
Il  en  est  de  même  des  autres  constellatio 
nousvoyoos  rouler  au  haut  de  respace;les 
ont  puisé  dans  Thistoire  les  causes  qui  1 
élevées  au  ciel ,  et  le  ciel,  dans  leurs  vêts 
qu'un  tableau  historique;  ils  nous  monti 
terre  peuplant  le  ciel,  au  lieu  de  nous  la  re| 
ter  comme  en  étant  dépendante.  Le  poète 
Sicile  a  vu  naître  (I  )  a  décrit  les  moeurs  de 
gers  ;  il  a  chanté  Pan  enOant  ses  chalum 
ses  vers ,  consacrés  aux  forêts ,  n  ont  rie 
gresta  ;  ia  douceur  de  ses  modulations  doi 
Tagrément  aux  lieux  les  plus  champêtres , 
antres,  grâce  à  lui ,  deviennent  le  st^jour  di 
ses.  Celul-lâ  chante  le  plumage  varié  desoi: 
et  les  antipathies  des  animaux  ;  celui-ci  tra 
serpents  venimeux;  cet  autre,  des  herbes 
plantes  dont  Tusage  peut  ou  donner  la 
DU  rappeler  à  la  vie  (2).  H  cd  ^t  mkt 
évoquent  le  noir  Tartare  des  ténèl}] 
plongé^  le  produisent  a  la  lumière , 
pant  les  lietïs  de  l'univers,  le  déroulent 
que  sorte,  pour  en  bouleverser  rintérieui 
n'est  resté  étranger  aux  doctes  Sœurs  ; 
point  de  chemin,  conduisant  à  rHélic^ 
n'ait  été  frayé  ;  tes  sources  qui  en  déeouU 
donne  naissance  à  des  Oeuves,  dont 
réunies  ue  sont  pas  encore  assez  abondanK 
la  foule  qui  s'y  précipite*  Cherciious  quclcfi^ 
rie  dont  Therbe^  humectée  de  roAée,  n*l| 
encore  été  foulée;  une  fontaine  qui  tnnrmii 
sihlemeiit  au  fond  de  quelque  antre  solitaili 
le  bec  des  oiseaux  n'ait  point  effleurée ,  «t 

Cl]  Tli^ocrlte.  -  (â)  ErnÙkoM  Maçer. 


J 


Lanigcfuin  vïcto  duoenteni  «îdera  pooU». 
Co^leraquc  ex  variis  pende&tia  caatbiit  aalf» 
iEltiera  per  sumaiam  TolaerutU  liiA  r«Tol?| 
Quorum  carmiaibus  nlhit  ost  niai  fabula  rarlum, 
Terraquc  composuit  atlum ,  qutT  pendci  ab  flJo* 
QuiQ  etiam  rit  us  pa^t^imm ,  H  Pana  ^tiautnii 
lu  calamoâ,  Sicula  niemoral  teUure  fr<mtiis; 
Plec  silvis  aUvealre  ciait,  perque  horrida  moii» 
Itura  aerit  dul<%â,  musanique  indu  rît  in  an  lia. 
E«ca  aliua  pjclaï  rolnores  ;ic  bcUa  ret^rum , 
Ille  yeaenatus  an^uea,  hk  grainina  (t  iMriMI 
Fata  rerert  Tîtamqiie  sua  radice  fi^ratiei. 
Quiu  cliam  tenebrii  immer^um  TarUron  tira 
In  lucenu  de  no<ile  voeant  ;  orbemquf  nïTolfunl 
Inl^rtuâ  vcrsuitt  »  naiuraj  ftctlere  ruplo. 
Dm  ne  genus  rerum  doct^  ceclner«  Karofft  : 
Ornni^  ad  acee^us  HeLiconis  semila  trltn 
Et  jarn  CDnfasi  manant  de  fonlibut 
Nec  rapiuDt  haustuni ,  turbamque  ad 
Integra  quo^ramus  rorautet  prata  pcr 
tindaiiique  or^ultis  medîtanl^m  aiunnnr  ui 
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de  Phébas  îi'alt  jamais  pénétré.  Tout 
lirai  m'appartient  ;  je  n'emprunterai  rien 
ipete;mes  vers  ne  seront  point  un  larcin^ 
piiirre;  le  char  qui  m'êlèvera  au  ciel  est  à 
^«ur  ma  propre  nacelle  que  je  fendrai  les 
Éianterai  ïa  nature  douée  duneseerète 
ke,  et  la  divinité,  qui,  Ti vivant  le  ciel , 
I  les  eaux ,  tient  toutes  les  parties  de 
cose  machine  unies  par  des  liens  com- 
ecrlrai  ce  tout,  qui  subsiste  par  le  con- 
pl  dcses  parties ,  et  le  mouvement  qui 
rimé  par  la  raisoti  souveraine*  C'est , 
Ile  même  esprit  qui,  franchissant  les 
|iimc  tout ,  pénètre  toutes  les  partit^  du 
lonne  aux  corps  des  animaux,  la  forme 
pcm  vient.  Si  cette  vaste  machine  n'était 
lembiage  de  parties  convenablement  as- 

{ell€  n  était  pas  soumise  aux  lois  d'un 
une  sagesse  universelle  n'en  dirigeait 
|i&  ressorts  ,  la  terre  ne  serait  pas  i  m  mo- 
lettes ne  circuleraient  pas  au  tour  d'elle, 
bêtêralttet,  en  perdant  son  activité,  s'en- 
rpar  h  firotd;  les  si«:nes  céiestej  s'écar- 
j^  la  route  qui  leur  est  prescrite  ;  la  nuit 
\  pas  à  rapproche  du  jour  h,  et  ne  te  met^ 
|i  fuite  à  son  Umr.  Les  pluies  ne  féconde - 
|i  fa  terre,  les  vents  n'entretiendraient 
t,  la  mer  ne  fournirait  point  d'aliment 
P,  k^  fleuves  n'en  serviraient  pas  à  la 
Loi  ne  ferait  pas  refluer  ses  ondes  aux 
ps  rivières  ;  l'univers ,  sans  un  sage  mo- 
urait plus,  dans  s^  parties,  cette  juste 
kl  qui  empêche  que  les  eaux  ne  taris- 
|pj*elles  n'inondent  la  terre  ^  et  que  les 


pe  (lurato  gitttariot  ore  volucres, 
|ber(K>  Pli<Ht>u^  lihaverit  îgnt. 

f"  %i;  nulli  iratum  diibebimue  orsa; 
f  ted  opuiï  véniel;  eolwiuc  volamui 
mrni  ;  prop ria  rate  peUimu^  uticliis. 
fpain  UciU  fialuraiu  uientepotfntein, 
|i  deum  aela  t^rriique  fretoqiie , 
(pquall  iDodera&teiiL  fœdere  molem  ; 
oJtCTiko  contHïDSU  vjvere  tnutidum , 
ftei  molu  ;  cum  «pirîtus  uuu» 
I  lubitel  parles ,  alqne  irriget  tirbem 
lltâiu,  corpiiAque  aoimale  figureU 
Us  membm  cootexla  maner«l 
ilo  pareret  totâ  magUtr^f 
regcret  pruiïeïiiia  ct^nium; 
terrb,  dôd  ambitui  aslm, 
^figui  oiuaijus,  $taocloc|ue  rigerçl, 

roft  dicn  fu^ierel,  rur^umque  rup»l; 
[  aleteat  kmi ,  non  irUiem  vcdU  ^ 
pmfita  nuhm ,  oee  fluniioi  pantunif 
I  foi&ttt  i  ik«e  Blarel  samm^  pcr  DOines 
^ptrteiiiqilodigêsU  parante; 
Irflocrenl  uaâtt,  oec  iideret  orbiâ, 
f 
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I  nstrcs  ne  précipitent  ou  ne  raïcnlîssent  leur  emir?». 
Le  mouvement  cfîtretient ,  mais  ne  change  pas 
le  monde.  Tout  est  donc  distribue  dans  l'univen 
par  la  volonté  d'une  sagesse  son  veraine.  Or  ee  d  ieu, 
cette  raison,  qui  gouverne  tout,  a  voulu  que  le« 
animaux  de  la  terre  di^pendissent  des  signes  du 
cieL  II  tient,  il  est  vrai,  ces  signes  à  une  distance 
extrême  de  nous  ;  mais  il  nous  force  de  reconnaî- 
tre par  expérience  qu'ils  décident  de  la  vie  et  des 
destinées  des  nations,  des  mœurs  qui  caractéri- 
sent tous  les  êtres.  Cette  vérité  n'exige  pas  de  longs 
raisonnements*  Le  ciel  agit  manifestement  sur 
nos  campagnes;  il  fait  la  stérilité  ou  la  fertilité 
de  nos  moissons  ;  il  agite  la  mer,  il  la  pousse  sur 
nos  côtes  et  l'en  retire  :  ces  deux  mouvements 
opposés  de  Tocéan  sont  dus  à  l'action  de  la  lune, 
qui  s*approche  et  s'éloîgne ,  et  à  celle  do  soleil , 
qui ,  dans  Tcspace  d'une  année ,  fournît  sa  vaste 
carrière.  Des  animaux,  plongés  au  fond  de  la  mer, 
et  comme  emprisonnés  dans  leurs  éeaitles,  sont  de 
même  sensibles  au  mouvement  de  la  lune  :  ils 
suivent,  reine  deï)élos\  les  vicissitudes  de  votre 
force  et  de  votre  faiblesse.  Et  vous-même,  déesse 
de  la  nuit,  ne  perdcj^^-vous  pas  votre  luniièfc, 
en  vous  plongeant  dans  Tes  rayons  de  votre  frère? 
ne  Ea  recouvrez- vous  pas,  en  vous  éloignant  de 
lui?  Autant  il  vous  laisse  ou  vous  communique 
d'éclat,  autant  vous  en  renvoyez  à  la  terre,  et 
votre  astre  est  dépendant  du  sien.  Lts  quadrupè- 
des même  et  les  autres  animaux  terrestres,  quoi- 
que vivant  dans  une  profonde  ignorance  d'eux-mê- 
mes et  des  lois  de  leur  existence ,  rappelés  toute- 
fois par  la  nature  au  souverain  auteur  de  tout  ce 
qui  est,  semblent  s'élever  jusqu'à  lui,  et  se  régler 

.  Nec  cteltim  juâta  majuRve  minus ve  volaret 
MoliiÂ  alit ,  non  mutât  opu$.  Sir  omnia  tolo 
Dt»pen»atA  marient  mntida  ^  domiiHimquc  s«quiukturr    &9 
Bic  igitur  df^iiR,  et  nttio  <|u;e  eunci;i  guberoftt 
Ducit  ab  œlliereia  terreria  an  Im  alla  &\^nh  : 
Quse  quamquam  loogo  cogU  submota  rccesMi 
Sentiri  tamen,  ut  vilas  ac  Tala  ministrcnt 
Genlihui ,  ac  proprios  per  singula  €ôrp»>Fa  mor^s,  S5 

Kec  nimià «a  quierenda  fldes.  Sic  tempent  ana 
Cketum;  &Jc  varias  fruge»  redâiUpit,  rapitque  : 
Sic  pCMitum  movf^t ,  ac  terri*  immittit  c(  aufcrt  ; 
Atque  lur^  Mditto  pelagiu  nu  ne  sidère  luam 
Mot»  tenet,  nuM  diTerio  atimulala  rf!C4*asu,  fu 

THunc  mni  ;< patio  Phcrbum  comitata  Tolanl<;ni  * 
Sic  êubmerKa  tr^tia,  conclianim  et  carcére  cotisa , 
Ad  luD£e  a>otarn  variant  animalia  corpui  ^ 
£t  tua  damna ,  luas  imiîanlur,  Dell;!,  virei  : 
Tu  quoqtie  fralemia  njc  penliâ  in  odbus  ora,  US 

Atque  iterum  ai  iisdem  repetii^î  quaniumque  reliquil 
Aul  de^lit  ill«,  refera,  et  aidus  si^lere  constat  : 
Denique  tic  peeuJes  et  muta  aniinatja  terri», 
Com  maneant  ignara  %m  Ingiftcitie  per  Kvum, 
Ftatura  Lameu  ad  mundum  revocante  parentem ,  1W0 

AttoUunl  anJmos ,  coeiunjqtte  tt  aidera  eervanl  l 
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sur  le  mouvement  du  ciel  et  des  astres.  Cenx-d , 
liaruoe  sorte  de  lustration,  se  baignent  dès  que 
la  lune  montre  son  croissant  (l)  ;  ceux-là  présar 
gent  les  tempAtes  et  le  retour  de  la  sérénité.  Après 
ces  exemples  f  qui  pourra  douter  qu'un  rapport 
Intime  existe  entre  le  del  et  l'homme,  à  qui  la 
nature  a  accordé  le  don  de  la  parole,  un  esprit 
étendu,  un  génie  pénétrant,  et  en  qui,  par  un 
unique  privilège ,  la  divinité  descend ,  habite ,  et 
s'étudie  elle-même?  Je  passe  sous  silence  d'autres 
arts  (S)  proscrits  par  les  lois,  féconds  en  erreurs, 
•t  qui  sont  d'ailleurs  étrangers  à  mon  si^et  ie 
n'insiste  pas  sur  l'inégalité  des  dons  de  la  nature. 
Je  n'observerai  pas  qu'il  est  impossible  de  résis- 
ter au  destin,  que  les  ordresensont  irrévocables; 
que  le  propre  de  la  matière  est  d'<d)éir,  celui  du 
ciel  de  commander.  Qui  pourrait  connaître  le  ciel, 
si  cette  science  ne  lui  venait  du  del?  Qui  se  forr 
roeralt  une  idéede  la  divinité,  s'il  n'ftait  lui-même 
une  partie  de  la  divinité?  Qui  pourrait  Juger  de  la 
grandeur  de  ce  globe  Immense  et  sans  bornes, 
discerner  Tordre  des  signes,  la  voAte  de  lëu 
qui  environne  l'univers,  la  marche  des  étoiles 
errantes ,  éternellement  opposée  à  celle  des  si- 
gnescélestes,  et  rrafermer  ces  connaissances  dans 
lesétroites  limites  de  sonintdligence,  si  la  nature 
n'avait  pas  donné  des  yeux  perçuits  à  l'esprit  de 
rhmnme ,  si  elle  ne  tournait  pas  vers  elle-même 
l'attention  de  l'âme  humaine ,  douée  de  la  même 
orighie  qu'elle,  si  elle  ne  présidait  pas  eUe-même 
à  ces  sublimes  recherches,  si  ce  qui  nous  appelle 
au  ciel,  pour  y  prendre  communication  des  vé- 
rités étemelles ,  [et  des  lois  primordiales  que  les 
astres  i mpos^t  à  l'homme  naissant,]  pouvait  venir 

(i)  On  l'a  dit  des  éléptaanU.  —  (i)  II  s'agit  apparemment  tel  des  arta 
aMglqoes. 

Corporaque  ad  lun»  nafloentis  cornua  lustrant  ; 
Teoturasque  vident  byemes ,  reditura  serena. 
Quia  dubitet'post  bœc  hominem  coi^iuig^re  cœlo, 
Ctti  dédit  eximiam  Unguam  natura ,  capaxqœ  106 

Ingeninm ,  Tolucremqoe  animum?  quem  deuiqne  in  unum 
Descendit  deos  atque  habitat»  seque  ipse  ref|uirit? 
Milto  alias  artes  qiiarum  baud  permissa  Oscultas  » 
Inûdas  adeo ,  nec  nostri  mimera  census. 
Mitto  f  qood  œqaali  nfliil  est  sob  loge  tribuUim.  1 10 

Mitto,  quod  et  certom  est,  et  inevitabile  fatum; 
Materiflêque  datum  est  cogi,  sod  cogère  mundo. 
Quis  CGdum  posset,  nisi  cœli  munere,  nosse? 
£t  reperire  deum ,  nisi  qui  pars  ipse  deorum  est? 
QuisTe  banc  convexi  molem  sine  fine  pateatis ,  115 

Signorumque  choros,  ac  mundi  flammes  tecta, 
iEternum  et  steliis  adversus  sidéra  belium 
Cernere,  et  angusto  sub  pectore  claudere  posset; 
Ni  vegetos  suimis  oculos  natura  dedisset , 
Cûgnatamque  sut  mentem  yertisset  ad  ipsam  »  1 20 

Et  lantum  dictassct  opus;  cœloque  veuiret 
Quod  Tocal  in  cœlum ,  sacra  ad  commercia  renim , 
£t  primas  quas  dant  leges  nasrentibus  aslra ?] 


d*autre  part  que  du  del?  Nlem-W«  qw  ce  ne 

soit  un  attentat  de  prétendre  an  DMltn  en  fss* 

sessioii  de  runivers  malgré  Tunivan  nênt,  tt 

de  le  montrer  aux  habitants  de  la  lava,  aprèi 

en  a  vohr  fidt  CD  qndque  aorte  notni  eq^  Msii 

ne  nous  arrêtons  point  à  prouver  par  de  tap 

ralsoiineniaits  une  vérftémanitate:  PeaipéfiiM 

seule  suffit  pour  lui  donner  tout  la  poids,  tom 

l*autorité  qu'elle  mérite.  La  mitonBa  pc«t  Itai 

trompée,  etdlene  trompe  Jamais.  SolvoasIaiMli 

qui  nous  a  été  frayée  d'kqirèa  des 

tains ,  et  l'événement  Justtflnra  UMjoun  la  prf- 

diction.  Or,  qui  osera  taxer  de  fÉumiié  es  fl 

reçoit  la  sanction  du  sueeês?  qui  w  vehMnlt 

unetelleévldence?Divlnementlmpli<pof  HMIR 

trer  cette  énergie  des  astres,  ]e  ne' 

sur  tarre,  et  n'écrirai  pas  pour  la  mulUtafctWt 

seul  sur  mon  diar,  Je  le  ferai  n 

dans  l'étendue  de  rOljnaupé ,  oft  Je  ne  étalas 

cune  rencontre,  où  aucune  antfs  main  na 

à  le  conduire.  Mes  diants  seront  éeoulésai 

ils  seront  admirés  des  astres;  le  n 

tera  d'avoir  trouvé  un  podte  digne  de  M 

tiendrai  aussi  les  applaudlssemenls  deee 

nombre  de  sages  que  le  dd  n'a  pas 

d'admettra  dans  oes^our  sacré,  pouripns 

sent  y  puiser  la  connaissance  die  i 

Quant  à  eeux  qui  n'ont  d'antra  pankm  qvi 

des  richesses,  de  l'or,  deraatorlté,d 

du  bixe,  de  roMveté ,  des  eoneerta 

d'une  musique  mélodieuse  (et  le  nombre 

grand) ,  ils  dédaigneraiost  d'employer 

heures  à  étudier  les  décrets  du  deittn  ;  et 

encore  une  faveur  du  destin ,  qu'une 

sérieuse  à  pénétrer  ses  lois. 

Il  faut  d'abord  observer  la  naturo  variée 

Quis  neget  esse  nefta  faiTitam  prandeie  araBdan» 
£t  velut  in  semet  captum  deduoere  im  oitaB? 
Sed  ne  drcaito  longo  manifesta  probentar, 
Ipsa  fides  operi  fiidet  poodosque  adeniqte. 
Nam  neque  decipitar  ratio /nec  deeipit  oaquan. 
Rite  sequenda  ^la  est  a  Teria  tradlls  esmis; 
ETentnsque  datur,  qiialls  pr»didtor  aote. 
Quod  fortuna  ratum  ftKïiat  quia  dieera  ftlnsi 
Audeat»  et  tantas  snffiragia  ylneere  aortisP 
Hac  ego  divino  cuplam  cum  ad  «iders  Sala 
Ferre ,  nec  in  terram ,  nec  tuiiNS  canniiiB  oouli 
Sed  solus  vacuo  velnti  Tectatus  In  orbe, 
Lii>er  agam  cumis,  non  occursantibos  alHs, 
Nec  per  iler  sodos  commune  regentibos  actn. 
Sed  cœlo  noscenda  canam ,  mirantibus  astris, 
Ëtgaudente  sui  mundo  per  carmina  yatis  : 
Vel  quibus  illa  sacros  non  învidere  meatns, 
Notiliamque  soi;  minima  est  qus  tnrba  per  a^ 
illa  frequeus,  quœ  di?iUas,  qusB  diligit  aiinui, 
Imperia ,  et  fasces ,  moUemque  per  otia  loim, 
£t  blandis  diversa  sonis,  dulcemque  peranm 
'  AfTectum,  ut  modico  faoscenda  ad  flOa  libiM.         1^  ' 
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noms  qu'ils  portent  et  qui  appartien- 
âeux  sexes.  Six  soDt  masculins,  le^  sis 
t  féminins.  Le  premier  de  ceux-ci  est 
:  vous  Je  voyez ^  quand  il  se  lévB^ 
I  présenter  d*abord  la  partie  postérieure, 
^ee  de  sexe  mt  alternative  dans  toute 
^  signes, 

tmarquere^  aussi  des  signes  à  ligure  liu- 
inspireront  des  mœurs  douées  et  bon- 
iutres,  représentant  des  animaux  brutes 
imprimeront  un  caractère  aiialo- 
I,  en  outre,  observer  qu*il  y  a  des 
tpks;  ils  sont,  dans  toute  leur  étendue, 
le  et  même  nature.  D'autres  sont  dou- 
second  associé  contribue  puissamment 
pter  la  force  des  influences  ;  la  réunion 
ées  sens  opposés  T  énergie  réciproque  ; 
de  deux  figures  ainsi  appariées  peut 
la  même  :  Tune  portera  au  bien  ,  l'au- 
|1,  Parcourez  les  signes  ,  ^  ous  y  voyez 
■ous ,  vous  y  voyez  deux  gémeaux  nus  ; 
LfXK)urent  le  ciel ,  eu  se  tenant  tendre- 
rassés  ^ceux^là,  opposes  Tun  à  Tautœ , 
tenir  des  routes  différentes-  C'est  le 
imbre  de  part  et  d'autre  ;  mais  il  faut 
iti^  aux  positions  contraires.  Au  reste , 
l^eB  doubles ,  l^  deux  que  nous  avons 
lossèdent  eu  entier  tout  ce  qui  convient 
lire  :  ils  ne  sont  point  étonnés  de  se  voir 
■  de  membres  étrangers;  ils  ne  regret* 
rte  d'aucun  de  eeux  qui  leur  sont  pro- 
fit d^autres  signes  auxqut4s  il  manque 
piembres  :  leur  corps  est  composé  de 
langèrea  les  unes  aux  autres.  Tel  est 
irae,  tel  €Mi  aussi  ce  signe  qui^  em 

I  btommest,  legem  perilî^«re  Hàii. 
j^^tronim  varia  est  naiura  notaadii 

Pl^^aierts  anb  principe  tmia  : 
rertoi  redeurido  «urgat  in  uriu^f  W) 

iui ,  et  Ticibu3  varmiilur  in  orbviM. 
(  eUam  fipeci^t  iji  itorte  vLilehL»; 
iiétaot  :  pecuditm  pars  atqu«  ferarum 
Ident.  Qua^dam  sigaanda  aagaci 

II  aaiino  »  prapiia  quï£  mile  feruDtur.  1  ââ 
Insiste  :  «ùibuiU  gi^minula  potantes 

efTectitt  ;  nmïlum  come*  ad  dit  et  auferl; 
le  ralenti  quis  sunt  collera,  fatb 

lio&afttque.  Duoa  per  siitera  piscea , 
igeminos  nudatîs  aspice  membrii  :  icu 

I  meaQt  alt^mo  braciiia  ne  tu  ;  « 

aiia  iter  tn  contraria  TersJi  : 
;  ied  enîm  dispar  posltara  notaodi  ett. 
Ci  paribnfl  toto  ^udmitia  cen&\È 
;  nihil  çJtlenua  miruDlur  in  ip^U^  10 J 

rdbteot  Quo^am  lupl  parte  itci^, 
irersû  eommiâsiâ  corpore  menibrin , 
^  ft  lite,  qai  Lat^ntum  dirigit  arcuui» 


pnintant  les  membres  d'un  cheval ,  tient  son  arc 
continuellement  tendu  (I)  :  celui- ei  a  des  mem- 
bres humains,  et  il  n'y  en  a  point  dans  le  ca* 
priconie.  [  Il  fiiut  de  plus  observer ,  dans  le  grand 
art  dont  nous  traitons  j  qu'un  signe  ei:(niposé  de 
deux  figures  entières  dilïére  beaucoup  de  celui 
qui  n'a  qu'une  figure  composée  de  deux  corps 
différents.]  On  met  aussi  Êrigone  au  nombrô 
des  signes  doubles  ;  elle  Test,  eu  effet,  par 
sa  forme  (2],  et  par  le  rapport  qu'elle  a  avec 
deux  saisons  :  au  milieu  de  la  vierge  Tête  tluit, 
et  Tautomne  commence.  Si  1^  signes  tropiques 
du  bélier,  de  la  balance,  de  Técre visse  et  du 
caprleorne  sont  toujours  précédés  par  des  signes 
doubles ,  c'est  que  ces  signes  réunissent  les  for- 
ces combinées  de  deux  saisons.  Aiosi,  des  deux 
frères  qui  précèdent  réerevisse ,  celui-ci  noui 
fait  jouir  de  la  saison  fleurie  du  printemps^ 
celui-là  nous  fait  éprouver  d(*jk  les  ardeurs  brû- 
lantes de  Tété.  Ils  sont  cependant  nus  l'un  et  Vaits 
ire,  parce  qu'ils  ressentent,  Tun  la  chaleur  du 
printemps  qui  finit ,  Pautre  celle  de  Tété  qui 
commence.  Le  sort  du  premier  est  donc  le  mémo 
que  celui  du  second.  Le  sagittaire  est  pareille- 
ment représenté  sous  une  0gure  double  ;  il  an- 
nonce Tarrivée  prochaine  du  capricorne  qui  le 
suit,  La  saison  tempérée  de  Tautomne  s'appro- 
prie les  parties  les  plus  délicates  de  ce  signe,  ses 
membres  humains,  tandis  que  sa  croupe,  hérissée 
de  poils,  est  l'apanage  de  Thiver  et  en  annonce  le 
commencement  Les  poissons,  dont  le  bélier 
est  précédé,  tout  au  nombre  de  deux,  et  ont  rap- 
port à  deux  saiK»ns  :  le  premier  termine  Thiver, 

dï  Lu  «aglUii^rc,  iT|ïi'é«raléuii]4bi  Hftnre  d'un  e«f)tiiife.  —  f»)  tê 
\iût$c  «At  fcjirxïMulte  avec  ûci  sUn  (ri>k«citi. 

Junctus  efiiio  :  pars  hiiic  honiluîs,  s«d  nuJIià  pdori. 

fHûc  qui>ijue  âervaûdum  est  alta  di&crinwn  In  arte;      170 

tiJ^Ut  emm,  geminAituo  sint  duplane  %ira.] 

Qyjn  etiarn  Erigrvnii  binis  numcratur  In  a»U'i$» 

f:t  facie  et  raliorit;  duplex  i  nam  deâInU  œstai, 

IndpU  aiUiimnaa  média  atib  virglue  utrlmque. 

Idclrca  trupicis  preeedunt  {mmtbui  aatra  I7i 

Bioa  ;  yt  lanipro,  clielw ,  cJincroqtie,  caproque; 

QiioJ  diiplices  retînent  ronrwjio  tempore  Tire*. 

Vif  quos  aubseqyitur  caii^^r  f)er  nîéen  firatreïr 

E  gerainis  aJter  floriintia  lemp«>rA  reri» 

Siifliclt  p  nï^^talem  siUealeiti  prâvébit  aller  :  Isa 

Nuditâ  uLerque  Uunen,  sentU  quia  uleniuti  eabrem, 

aie  iei)eâc»^4ilia  veHs ,  suî)euDti«  H  Ul« 

ii:»taliH;  par  <»t  pfimm  sort  uHima  lorti. 

Qnm  etiani  ardliL*nens ,  qni  te,  fâpricora«,  tul»  fpM 

l»rûmiUit,  duplici  furmata^  irnuKine  f^rlur,  liS 

MtUor  autumuuj»  muî[t$  sibi  vindicat  mÎuè 

MaleHaniqu^  liûiiiînjji  ;  lîera  lej^  membrm  rlgtuil«oi 

C^cî[NLint  hiemetn ,  miltuntque  îu  tempatA  aî^um. 

Quoique  ariea  pr aï  se  mitUt ,  duo  ientpcim  pifce* 

Bina  dicaut  ;  lileoieiii  htc  claudit ,  rer  Lncboat  aller,      l'ai 

Cum  iol  a^it^^o'^i*  revolans  dtcurrit  in  MtrU, 
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le.  second  oommeDce  le  printemps.  Alors  le  so- 
leil, accourant  vers  nous,  parcourt  des  signes 
humides  :  les  pluies  d'hiver  se  marient  avec  les 
rosées  du  printemps;  les  unes  et  les  autres  re- 
vendiquent les  poissons ,  conmie  leur  apparte- 
nant 

De  plus,  trois  signes  consécutifs  semblent  s'op- 
poser à  la  marche  des  neuf  autres  :  on  croirait 
qu'une  guerre  intestine  vadiviser  leciel.  Observez 
qu'en  se  levant  le  taureau  présente  d'abord  sa 
croupe,  les  gémeaux  leurs  pieds,  l'écrevissesa 
cuirasse  écailieuse,  tandis  que  les  autres  signes 
se  lèvent  dans  une  position  droite  et  naturelle.  Ne 
soyez  donc  pas  surpris  si  le  soleil ,  en  parcourant 
ces  signes  qui  lui  font  obstacle,  retarde  sa  mar- 
che, et  rend  conséquemment  les  mois  de  Tété  plus 
longs  que  les  autres. 

Remarquez  encore  qu'il  y  a  des  signes  noctur- 
nes et  des  signes  diurnes ,  et  appliquez-vous  à 
les  bien  distinguer.  Cette  différence  ne  vient  pas 
de  ce  que  les  uns  roulent  au-dessus  de  nous  peu* 
dant  le  Jour,  et  les  autres  durant  la  nuit  :  autre- 
ment il  aurait  fallu  les  désigner  tous  par  le  même 
nom,  parce  qu'il  n'est  point  d'heure  qui  ne  les 
voie  briller  successivement  :  [ils  sont  sur  l'horizon 
tantôt  le  Jour  et  tantôt  la  nuit.]  Mais  la  nature,  créa- 
trice de  l'univers,  a  attribué  pour  toujours  à 
chaque  signe  des  parties  du  temps  absolument 
invariables.  Le  titre  de  signes  diurnes  est  échu 
en  partage  au  sagittaire ,  au  lion  furieux ,  à  celui 
qui  détourne  la  tète  pour  contempler  For  de  sa 
toison,  aux  poissons ,  à  Tècre visse ,  au  dangereux 
scorpion  :  ces  signes  ou  se  suivent  immédiate- 
ment ,  ou  sont  sépares  par  des  intervalles  égaux . 

Hiberni  coeunt  cum  Ternis  roribus  imbres; 
Utraque  sors  liumoris  liabet  iluitantia  signa. 

Quin  tria  signa  novem  série  conjuncta  répugnant. 
Et  quasi  seditio  Gœlum  tenet  :  aspioe  taunim  195 

Clunibus ,  et  geminos  pedibus ,  testudine  cancroni 
Surgere  ;  cum  redis  oriantur  cetera  membris. 
Nec  mîrere  nioras,  cum  sol  ad  versa  per  astra 
i£stivum  tardis  altollat  mensibus  annum. 

Nec  te  praetereat,  noclurna  diumaque  signa  200 

Quae  sint ,  ï)erspicere ,  et  propria  deducere  lege  : 
Non  tencbris  aut  luce  suam  peragentia  sortero; 
Nam  commune  foret  iiullo  discrimine  nomen , 
Omnia  quod  certis  vicibus  per  tempora  fulgent» 
[Et  nunc  illa  dics,  nunc  uoctes  illa  scquunlur  :]  205 

Sed  quibus  illa  païens  mundi  natura  sacratas 
Temporis  atlribuit  parles  stalione  perenni. 
ISamque  sagittari  signum,  rabidiquc  leonis, 
Et  sua  rcspicicns  aurato  vellere  terga , 
Tum  pisces ,  et  cancer,  et  acri  scorpios  iclu ,  210 

Aut  vicina  loco,  divisa  aut  partibus  sequis, 
Omnia  dicuntur  simili  sub  sorte  diurna. 
[Cetera  sex  numéro,  consortia,  vel  vice  sedis] 
Intprjccta  locis  totidem ,  nocturna  feruntur. 


[Les  six  autres  ou  oootigos,  ou, retativemeot  ai 
lieu  qu'ilsoceupent ,]  espacés  comme  lespnmicrs, 
sont  appelés  nocturnes.  D'autres  ont  dooné  le 
nom  de  diurnes  aux  six  signes  eonsécntifii  eom- 
mençant  par  le  bélier,  chef  de  tons  les  sigM; 
et  celui  de  nocturnes  aux  six  autres  qui  se  soi- 
vent,  depuis  la  balance.  Enfin  il  a  plu  à  quekp» 
uns  de  regarder  comme  diurnes  les  signes  mii- 
culins,  et  de  reléguer  les  féaiininsdans  la  prii 
et  les  ténèbres  de  la  nuit. 

11  est  des  signes  qui  doivent  évidemmot 
leur  origine  à  Neptune  :  telle  est  Técreviae,  fri 
peuple  nos  rivières;  tels  sont  les  poiasoDs,  fri 
habitent  Tocéan  et  les  fleuves.  D'autres  sente» 
ses  avoir  une  nature  terrestre-,  comme  letmmi, 
chef  du  gros  bétail  ;  le  bélier,  fier  de  son 
sur  les  bétes  à  laine  ;  le  lion ,  ennemi  et  dcHi» 
teur  de  Tun  et  de  Tautre  ;  et  le  scorpion,  qui  i 
à  fréquenter  les  buissons.  D*aatres  signes  ( 
tiennent  une  sorte  de  milieu  entre  les  [ 
ils  réunissent  en  eux  les  propriétés  des  deux  ( 
ments  associés  :  ainsi  le  capricorne  tient  en 
à  la  terre,  le  verseau  a^un  même  rapport 
les  ondes. 

Nous  ne  devons  pas  négliger  ici  les  plus  pAJ 
détails;  tout  a  sa  raison ,  rien  n'a  été  oééMI»] 
lement.  La  fécondité  est  une  propriété  de 
erevisse^  du  scorpion  âpre  à  la  piqûre,  et  ( 
poissons ,  qui  peuplent  les  mers.  Biais  la 
est  stérile,  comme  le  lion  son  voisin :1e  iiiiMnl^ 
ne  conçoit,  ou  du  moins  n'engendre  ancua  M  ^^ 
Le  capricorne ,  dont  le  corps  est  formé  de 
bres  disparates,  tient  le  milieu  entre  ces  deux  o- 
trêmes,  ainsi  que  le  sagittaire,  qui  foit  brik  ^^ 
Tare  dont  il  est  armé.  Le  bélier  est  dans  la  ~ 


Quin  etiam  sex  continuis  dixere  diamas  ! 

£sse  Tices  astris ,  qus  sont  a  principe  signo 
Lanigeri  ;  sex  a  clielis  nocturna  Tideri. 
Sunt  quibus  esse  diurna  placet,  quae  mascola  tmpd, 
Femineam  sortem  noctis  gaudere  tenebris. 

Quin  nonnulla  tibi  nullo  monstrante  loquuiitiir      1 
Neptuno  debere  genus ,  populosus  in  ondis 
Cancer,  et  efTuso  gaudentes  aequore  pisces. 
Ut  quœ  terrena  cen.sentur  sidéra  sorte, 
Princeps  armenti  taurus,  regnoque  superbos 
Lanigeri  gregis  est  aries,  pestisque  duorum  t 

Praedatorque  leo,  et  dumosis  scorpios  arris. 
Sunt  etiam  mediac  legis  communia  signa, 
Ambiguus  terrae  capricomus,  aquarlus  uodis, 
Humida  lerrenis  acqiiali  Hrdere  mixta. 

Non  licel  a  rainimis  animum  deflecterc  caris;       ^ 
Nec  quicqiiam  ralionis  egot ,  Tnistraye  creatum  esL 
Fœcundum  est  proprie  cancri  genus,  acerelido 
Scorpios ,  et  partu  complentes  a^uora  pisces. 
Sed  stcrilis  virgo  est,  simili  conjuncla  leoni; 
Nec  eapit  aut  captos  efrundit  aquarius  ortits. 
Inter  utrumque  manet  capricornus  corpore  miitoj 
Et  qui  Crelaeo  fnlget  centaurus  in  arcu. 
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t  y  retient  avec  lui  la  balance  qui  égale 

Ijour,  les  gémeaux  et  le  taureau. 

I  pas  croire  c|ue  ce  soit  sans  molirs  que 

la  donné  ûnx  signes  difTérentes  attitu- 

DJis  sont  courants ,  comme  le  lion ,  le 

et  le  liélier  aux  cornes  menaçantes, 

pont  debout ,  entretenant  tous  leurs  mem- 

un  juste  équilibre,  tels  que  la  vierge, 

|nx  €t  le  Verseau  ^  qui  vide  continuelle- 

urue.  Quelques*uus,  images  naturelles 

fis  ÎD dolents,  sont  assis ^  comme  s'ils 

ecablés  de  lassitude  :  tels  sont  le  tau- 

s*as8oupit  sur  le  joug  dont  H  est  affran- 

ilanee  (i),  qui  se  repose  de  la  fatigue 

travail;  et  vous,  capricorne,  dont  un 

lai  contracte  tous  les  membres.  Les  autres 

cotichés,  comme  Téc revisse  affaissée 

'ge  ventre  f  comme  le  scorpion  allongé 

ï ,  comme  tes  poissons ,  qui  restent  ton- 

Iquement  étendus  sur  le  c6té. 

exaintuez  le  ciel  avec  attention ,  vous 

cevreE  qu'il  y  a  des  signes  privés  de 

bres.  Le  scorpion  n'a  point  de  serres  ; 

les  absorbe  :  te  taureau  s'affaisse  sur 

E  recourbée  qui  ne  peut  le  soutenir  : 

est  aveugle  :  il  reste  un  Œil  au  sagit- 

ti  a  perdu  T  autre.  C'est  ainsi  que  le  ciel 

le  de  nos  malheurs;  il  nous  apprend 

B3teiiip!es  à  les  supporter  patiemment, 

ious  voyons  tous  les  événements  dcpeu- 

i,  et  les  signes  célestes  eux-mêmes  n'ê- 

exempts  de  ces  disgrâces. 

;ii^  se  distinguent  encore  par  leurs  rap- 

1^  l«&ut  en  nulD  ivm  tt^lmact* 

i{ue  »fk&  eqii«ûleni  tcmpom  librim, 
1^  lÀurumque  pm  sub  sorte  récente  L 
uiUft  pute«  in  eo  roomenta  locaâftê  340 

m,  quod  iunt  (mrreutia  qyœdAiD , 
irdlenen» ,  aneeque  ïa  comuii  tort  us  : 
t&  $iiîs  Ijbrtnttir  sUntia  mefhbrift, 
pmini  (  fimfli'n»  el  aquarius  undu  : 
la  icdeiit ,  pigras  referentia  meutes ,  345 

E~  la  OOÛO  iopj  (liS  ^a  tri  s , 

»  Qomidraa  orbe  laborum , 
jonw  g  gelti  contradus  io  astrift. 
iceTpatulam  diÂlentus  inakiuu, 
Riteiw  iJlaiio  siib  pecture  tt^rrag,  3^0 

ttiqni  pifioes  &f  mperque  jarentes. 
Mslsrli  eircuni.<ipin«  omnià  curai 
iVênifô  aroissls  aidera  mc^mbris. 
llbn  cotksumit  t^rachia  :  tau  ru  f 
Dttno  ctautiuâ  peÛG  :  lurnina  cancro  3ââ 

latâuro  iuperÊâl  et  qiisentur  unum* 
CHitsiulalur  mundué  in  rt»trtt, 
i4oc^t  polienter  damna  ëubire; 
\e9êo  foriiiQie  pcndûat  ordo^ 
\0taê  fsrmeatur  sidéra  vv^embria.  a«Q 


ports  avec  les  saisons.  Les  gémeaux  donnent  nais- 
sance à  Tété,  la  vierge  à  Tautomne  ;  llilver  com- 
mence au  sagittaire ,  le  printemps  aux  poissons  : 
trois  signes  consécutifs  sont  attribués  à  chacune 
des  quatre  saisons;  les  signes  d'hiver  sont  oppo- 
sés aux  signes  d'été  ^  ceux  du  printemps  à  ceux 
de  rauUimne. 

Il  ne  suffit  pas  de  connaître  les  qualités  propres 
à  chacun  des  douze  signes  r  ils  s'allient  ensem- 
ble, et  nos  destinées  dépendent  de  leurs  com- 
binaisons ;  ils  se  prêtent  des  forces  relatives  à 
leur  énergie ,  et  au  lieu  qu'ils  occupent.  Suives 
la  courbure  du  cercle  entier  des  signes,  et 
portez  une  même  ligne  trois  fois  sur  sa  eirconfi^- 
rence^  de  manière  que  la  division  se  termine 
au  point  précis  où  elle  a  commencé  :  les  signes 
que  déterminera  Vextrémité  de  cette  ligne  sont 
nommés  trigones  [  i  ) ,  parce  que  les  trois  an- 
gles formés  par  T  inflexion  de  la  ligne  tombent 
sur  trois  signes  séparés  les  uns  des  autres  par 
trois  signes  intermédiaires.  Cest  ainsi  que  le  bélier 
voit  à  des  intervalles  égaux,  mais  de  deux  côtés 
différents,  les  signes  du  lion  et  du  sagittaire  :  la 
caprïcorne  est  dans  fa  même  position  relativement 
à  la  vierge  et  au  taureau  :  les  autres  signes  Iri- 
gones  sont  pareillement  espacés  à  de  semblables 
distances  (2).  Muis  si  la  ligne,  devenant  dans  son 
inflexion  perpendiculaire  à  elle-même,  divbe  te 
cercle  en  quatre  parties  égales ,  les  signes  où  celte 
ligne  rebrousse  sont  nommés  tèimçones  (3). 
C'est  ainsi  que  le  capricorne  regarde  la  balance, 

(0  L»  «Igiif*  $rigonet  au  liittaçaUWfa  «îni  dlti  Étfp  tn  trlne  ap- 
pÉcL  ^  fi)  Lci  deux  ■ylrci  nlLa  ût  Jitftus  Lrlgon»  tont  conit>t»£« 
de»  gémeiuï  «  de  la  bêiincn .  diu  Tei^tau  et  de  VécrtvlMxc ,  du  scâr.» 
fkiD,  dn  poliMiift.  —  fij  Tétrmffotia,  ou  quadranguLBlre*  t  ou  4?«f' 
r£i  ;  et  c«  ligna  unt  dUt  ttrtt  n  qiimdrm  mptct. 

Temporibos  quoque  sunl  propriis  potlenlia  «igna. 
iflstai  a  g«:-niiats,  aulamnu«  vtrgine  surgit, 
Bnima  &figittifero  ,  ver  pisdhu«  Indpit  esse. 
Quattuor  in  parlea  scnbuntur  aîdcrt  lerna  ; 
Hibert^  a^^UvI^ ,  aatumtib  vema  repugruuit.  M  u 

rfec  satis  est  pro  prias  sigtiorum  uû&ccre  sortes  : 
Coûsensu  quoque  fata  movent ,  et  fcc^ere  g^udont, 
Atqiie  iliAS  aIîa  iuecedunt  sorte  locoque. 
CireuïuB  ut  fleio  ftigtiomin  daudltur  ortw^ 
lu  très  ii^c[ua]es  libcfirrit  liîïea  ductus  ,  3TU 

Jiique  vic^m  extremis  jungjl  se  tioibos  ipfi«- 
Ktquaecumque  leritf  dicuntur  aigoa  trigiouAf 
In  tria  partit u»  qyod  1er  cadit  angulusaatra; 
Qutc  dlvt^  maapfit  ternis  disLinti^  Joignis* 
Laoiger  e  pari  bus  ipatiis  duo  sigua ,  leonis  27& 

Alque  u^llari  dîverao  cwtpîcit  or  tu. 
Yirgifiis  et  tauri  caprtcarno  confooat  «itrtii». 
€eEera  sunt  simili  raUone  tarLanfula  signa 
Per  totidem  partes.  At  qnm  divisa  quat^mis 
ParUbus  a?quali  laterum  stant  coodita  ductu ,  ti9 

Quorum  désignât  normalis  viigula  sedes  , 
tiacre  quadrata  fcrunt.  Liliratn  caprii^ornua  «  et  illiim 
Conspidt  lutieirka ,  alque  ip«um  a  pMflibui  se<|«il« 
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et eit Kgudé  parte  bélier;  e*eit ainsi  qa'à  des 
distanees  égates  FéerevisBe  toit  le  bâier,  et  est 
tnt'de  la  balanœ,  qui  la  suit  à  sa  gaudie;  ear 
iMt  signe  qjA  préeëde  un  antre  signe  est  censé 
lire  à  sa  droite.  On  peut,  sor  ee  modète,  lUre 
d'antres  distributions  pareilles,  et  troover  dans 
les  douze  signes  trois  isaltes  de  signes  tétragones, 
qoi  suivent  Tordre  que  noos  venons  de  propo- 
ser (l) ,  et  qni  ont  la  même  éneigto. 

Malt  si  qnelqnHin  se  eonlentait  de  déterminer 
les  tétragones  en  divisant  te  dd  de  qoiatre  en 
qnatre  signes,  on  les  trigones  en  éteadanl  la  di- 
vision fomptm  dnqolènie  signe,  il  serait  Ibrt 
éld^  de  découvrir  par  ce  procédé  les  forces 
réunies,  les  positions  heureuses,  les  aspects  Ikivo- 
raMes,  les-  rdations  rédproques  des  astres.  En 
effet,  quoiqu'on  ait  exactoniCTt  compté  dnq 
dgnes,  eeluf  qui  serait  né  sous  l'aq^  do  ces  si- 
gnes ainsi  espacés  n*éprouverait  pas  pour  cda 
rinflnenee  du  trigone  :  ee  serait  un  trine  aqiect, 
mais  de  nom  seulement;  H  n'en  aurait  ni  tenom* 
bre,  ni  la  vraie  position ,  ni  par  conséquent  les 
propriétés.  Les  degrés  du  cerde  des  signes  par- 
couru par  Tastre  brAlant  de  Fhébus  sont  au 
nombre  de  trois  cent  soixante;  le  tiers  de  ce  nom- 
bre doit  former  te  cftté  du  trigone,  puisque  le  tri- 
gone divise  le  cerde  en  trds  parties  égales.  Or 
vous  ne  trouverez  pas  cette  scMOune ,  si  tous  vous 
contentei  de  compter  depuis  un  dgne  Jusqu'à 
Fautre,  au  lieu  de  compter  depuis  tel  degré  du 
premier  signe  Jusqu'à  pareil  degré  du  second.  La 
raison  en  est  que ,  quoique  vous  ayez  deux  signes 

(1)  Ca  trali mttet  Mwt,  i*  cefle  que  lé  pofile  ftent  diexpoter.  Ai 
bélier,  de  récrerlne,  de  II  balance  et  dn  caprlcorae;  i»  eelle  dn 
tanrean,  du  Hon,  du  Rcorplon ,  da  Terseaa  ;  s*  enfin  eeBe  dei  gé- 
neanx,  de  la  vierge,  da  sagittaire  et  des  potaaons. 

Cancer,  et  hooc  lacira  subemitis  sidéra  lilme. 

Seinper  enini  dextrit  censentor  aigoa  priora.  3S5 

Sie  Hcet  in  totidem  parles  deduoere  concta, 

Ternaqne bis  senls  qoadrata effingere  signis; 

Qnonim  proposito  reddnntor  in  ordioe  vires. 

Sed  si  qois  contentos  erit  numerasse  qaadrata» 
Divisoin  ut  signis  œondnm  pulet  esse  quaternb  p         390 
Aut  tria  snbquinis  signis  formare  trigonum. 
Ut  sodas  vires  et  amioos  exigat  ortns , 
FoBderaque  ingéniât  imindi  cognata  per  astra , 
Falsns  erit.  Nain  qoina  lioetsint  undiqae  signa. 
Qui  tamen  ex  signis ,  quae  qninto  qooqne  femntor       295 
Posta  loco,  faerinl  nati,  sentire  trfgont 
Non  potemnt  Tires,  licet  illud  nomine  servent  : 
Amisere  loco  dotes,  numerisque  répugnant. 
Nara  cum  sint  partes  orbis  per  signa  trecent» 
Et  ter  vicenœ ,  quas  Phoebi  circuit  ardor  ;  300 

,  Tertia  pars  ejus  numeri  latus  ehicit  unam 
lu  très  perducti  partes  per  signa  trigoni. 
Hanc  autem  numeri  non  reddit  linea  summam , 
Si  signnm  a  signo ,  non  pars  a  parte  notelur  : 
Quod,  quamyis  duo  sunt,  ternis  dirîmentibus,  astra;  305 
Si  tamen  «xtremom  IssYi  orimnoicroe  prioris 


séparés  l*un  de  fautre  par  trab 
si  vous  comptei  depuis  le 
mier  signejusqu'èla  fin  du  elnquICào,  la 
s'étendra  Jusqu'à  cent  cinquante  degfés  ;  dis  sm 
trop  ftirte,  et  empiétera  cnr  le  eepsad  cMdi 
trigone.  Dcmc ,  quoique  les  signes  soient  Ir^ow 
entre  eux,  leun  degrés  que  Ton  comparsig  b 
sont  pas.  On  se  tromperait  ^gahmedttt  sirttaÉt 
le  mê^  procédé  pour  les  signes  tétngOMCTMi 
Mb  trente  degrés  sont  la  quatrième  puMedsk 
circonférence  du  cerde  des  signes  :  or,  si  psv 
côté  dn  tétragone  tous  tires  une  l^piie  dsprilli 
premier  degré  du  premier  aligne  Josqu'att  denfÉ 
degré  du  quatrième,  tous  auresmi  cSlfrdediiK 
fbissoixantedqprés«Si,ancoiitralre,oiiiiec8aitt 
que  depuis  le  dernier  degré  dn  signe  pMeâié 
Jusqu^ù  premier  du  signe  sufrant,  te  %M  # 
Tcisera  les  deux  slgiies  Intermédiaires , 
bornée  à  cette  longueur  ;  die  ne  sera  quèdè 
fois  trente  degrés,  trop  courterd^untlBiit:  èa 
Ton  dira  qu'on  a  compté  depuismi  s^jne, 
quatrième  signe  snfvani;  la 
s'éranoult  dans  la  mppufitMii  des  dq^iésL 
suffit  donc  pas  de  régler  le  trigoiié  par  lé 
de  dnq  signes,  ni  de  donner  quatre  sjgBssàdi 
que  cAté  du  tétragone.  Si  vous  vottleiobMrp 
tétragone  r^ulier,  ou  un  trigmie  doit  ks'feil 
cfttés  sitoit  parfUtement^ux ,  preottuw  atf ^ 
due  de  cent  degrés,  augmentée  d'une  |Éft 
dnquième  partie,  diminuée  de  Tantre  ft 
dixième,  et  vous  aurez  les  mesures  prédssqrf 
faut  employer.  Alors  tous  les  points  do  t&é 
des  signes  où  le  trait  diviseur  formera  m 
dn-tétragonc,  et  tous  ceux  où  la  ligne  quiète* 
mine  les  côtés  du  trigone  rebroussera pourtHM 

Inter  se  oonferre  Toles,  numeroniqiie  uotara; 
Ter  quinquagenas  implebaot  ordine  parles  : 
Transibit  numéros  formam,  finesqne  aequentis 
Ck>nsumet  ductus.  lioet  ergo  signa  trigona 
Dicantur,  partes  non  servant  Ula  trigoona. 
HiBC  eademspeciesftUet  persigaa  quadrata: 
Qnod ,  cum  totius  niraieri  qui  eoosiruit  oriien 
Ter  trigintaqaadrum  partes  per  sidéra  reddsnl 
ETenitut,  prima  si^ii  de  parte  prioris  ^ 

Sipartem  ad  summam dncatur Tirga seqneatK  i 

Bis  sexagenas  faciat  :  siii  suouna  prioris  ^ 

Et  pars  oonfertur  sul^nctl  prima ,  doonon 
Signorum  in  quadro  nnmerum  transitqoe  reiertqae; 
Triginta  duplicat  partes,  pars  tertia  deerit  :  0 

Et  quamTis  quartum  a  quarto  quis  computet  astns 
Naufragiiim  facieiit  partes  unius  in  ipsis. 
Non  igitur  salis  est  quinis  numerasse  trigonm, 
QuadratÎTe  Hdcm  quaeri  per  signa  quatema. 
Quadrali  si  ihrte  Toies  effingere  formam ,  ^ 

Aut  trinis  paribus  faciès  cum  membra  irigoui; 
Hic  poscit  quintam  partem  centesima  sumna  » 
IlHc  amittit  dedmam  :  sie  convenît  ordou 
Et  guiscomque  quatec  junctus  fiivet 
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ivesu  Aie,  ont  r^u <!e  fa natuh*  une  lîai- 
Edite^  une  association  d'oetivîië^  un  droit 
liue  ûe  m  seconder.  Il  s'ensuit  que  toute 
pne  ressent  pas  les  Influences  des  signes 
p  de  celui  qui  la  domine  ^  et  que  deu:^  si- 
euveut  être  en  quadrat  as^iect,  sans  avoir 
ux  la  cotres poudauee  qui  con  viendrait  à  des 
En  effet,  un  aspect  qui  mesure  exac- 
llJa  circonférence  du  cercle  esit  fort  diffe- 

duj  qui  se  refuse  à  cette  nieiure  exacte, 

^pété  trois  ou  quatre  fois ,  s'étend  a  plus 
qu'il  n*y  en  a  dans  toute  la  cireonfé- 
dti  cercle  céleste.  Au  reste,  rénergie  des 
trigones  est  fort  supérieure  à  celle  des  té- 
es.  Le  côté  de  ces  derniers  est  plus  élevé, 
)isin  du  ciel  :  la  îiîînc,  au  contraire,  qui 
le  c^tcdu  tri^one  est  plus  voisine  de  nous, 
loîtinêe  du  ciel;  les  si^es  tribunes  rcgar- 
L  terre  de  plus  près ,  ils  nous  font  respirer 
plus  imprégné  de  leurs  influences. 
a  aussi  assigné  des  rapports,  mais  moins 
is,  aux  signes  qui  se  suivent  alternative- 
La  liaison  reeiproc[ue  de  ces  signes  est  peu 
Ute,  parce  que  la  ligne  qui  déerit  ïhexa^ 
m  Ibîmê  couri^er  comme  malgré  elle, 
livolr  soutendu  qu'un  petit  are.  Cette  trace 
lifet  formi^  en  passant  suecessivement  un 
kl  en  se  courbant  en  angle  au  signe  sul- 
JMIe  éprouve  en  conséquence  six  rebrous- 
Is  :  du  taureau  elle  passe  à  récrevisse  ;  de  là, 
avoir  Uiucbé  la  vierge,  elle  entre  dans  le 

I  i  elle  va  vous  joindre  ensuite ,  capricorne 
vous  quitte  pour  aller  aux  poissons  : 

line  enfin  la  divbion  au  signe  du  taureau^ 


où  elle  lavait ëômmënefe,  Le  trait  du  second 
hexagone  doit  passer  par  tous  les  signes  que  le 
premier  hexagone  n'a  pas  tonehèi ,  et  exclure  tous 
ceux  qui  viennent  d'être  nommes;  il  est  d'ail- 
leurs, dans  sa  marche  et  pour  le  nombre  de  ses 
rebronsâ«ments ,  entièrement  semblable  an  pre- 
mier<  Les  signes  de  Thexagone  ne  se  voient  donc 
qu'indirectement,  ils  sont  obligés  de  détourner 
les  yeux,  et  ne  se  regardent  que  de  cAté;  ils 
votent  à  peine  leur  voisin  :  un  aspect  direct  est 
bien  plus  efficace.  [Un  troisième  sipe  est  comme 
caché,  renfoncement  des  angles  étant  presque 
inj^ensible*]  D'ailleui^,  lorsque  la  ligne  qui  joint 
les  signes  est  si  voisine' de  la  convexité  du  ciel,  et 
qu'elle  ne  passe  alternativement  les  signes  que  de 
deux  en  deux ,  elle  erre  en  quelque  sorte  au  plus 
haut  du  ciel  ;  son  activ  ité  s'exerce  fort  loin  de  nous, 
et  elle  ne  peut  nous  transmettre  que  de  faibles 
influences.  Toutefois  ces  signes  sont  amis  à  titr« 
d'nfOnité,  parce  qu'en  raison  de  leur  position  al- 
ternative ils  sont  tous  d'un  mémesexe:  les  signes 
mosculifïs  correspondent  aux  signes  masculins, 
et  les  féminins  entretiennent  entre  eux  un  com- 
merce réeipnKtue.  Ainsi ,  quoique  ces  signer  ne 
soient  qu'alternatifs,  la  nature  cède  k  leur  in- 
fluence ;  ils  ont  entre  eux  des  affinités  fondées  sur 
la  ressemblance  du  sexe. 

Les  signes  qui  se  touchent  ne  peuvent  former  en- 
tre eux  aucune  liaison ,  l'amitié  ne  pouvant  exister 
entre  ceux  qui  ne  se  voient  point.  Une  secrète  in- 
clination unit  les  astres  avec  les  astres  éloignés, 
parce  que  ceux-ci  sont  à  la  poiiée  de  leur  vue.  Les 
astres  voisins  sont  d'ailleurs  de  sexe  différent  ;  un 
signe  masculin  est  pressé  de  part  et  d'autre  par 


WM  in  ifiplîci  signant  linea  ductu ,  530 

iTf  AtA  1  in?  l|ti(|uet  tompemJia  tectie  ; 
lira  dfdil  eornniutù  rcFdcm  l^fie , 
^letoi  iffeclus  f  et  mut  un  jura  faToris. 
a  li0it^iinni«  bàtifd  genitura  Idgàitts 
sum  Kigoii  :  née  cam  &ufit  Tarte  qtiailrâlA  ^        33â 
10  inter  te  t«rvaiit  ccimmerciïi  rcniiti. 
uim,  jui  pmiei  tmimm^i  Itnea  justas^ 
titùf  modutn  aiimeri  quem  cîrcuttif^  amtiit; 
m  «flifiat  I  ntinc  quattuor  undique  duttus , 
Iplurâ  jiiLi^t  ratio  |iro<^e<leie  bi'^im  340 

m  t  qutim  »iJnt  rtumeri^  lïK^mr^mtL  |ief  nrhçtii. 
gc  majnr  vis  est  per  signa  Itigoiiis^ 
(Qilnti  est  lituluft  $nh  q»^rUi  i|iiCHpie  qnadratJs. 
'Si  bonim  iiitMnoto  luifji  teiiii^ïn  : 
{|s  Tldna  mnat ,  rtt>lr>f{ue  reo^Mlit ,  34& 

Aui  taras  M^cedtt  iisusp  cortiitt» 
e  rniKttim  oostru  dejniUU  nd  auroB. 
i|ii  aiL6iftit  data  suai  cMMmiierdji  ftîgnj^ , 
M  WÊ^jÊù  oûOicDiii  Itc4eii  eerfwit  « 
K»l9  quod  Hnaa  DecUtur  orbe.  360 

Kpartramit  fi»rniatus  fiingula  llineÂ 
Ç  iiitcrm*  deifertituf  angutu»  aslro  ^ 
[n^r  uifractu^  cunr^tur  Tirgula  ia  oibeoi  ; 


A  tatiro  vêfutîti  cancnim  ;  tnni ,  wlrgtm  tacla, 

Scurpton  ingredityr  ;  tutn  te ,  capiicnrix; ,  dgcntàn  ^    355 

Et  gemînoft  a  te  fiii^ce»,  aver&aque  taurî 

Sidéra  ronîingens ,  finît ,  *hj3  CJ!P[H'ral ,  oriscnj. 

Altcritïfv  ductu»  IfMîii*  c«l  pcr  tpnsiU  si^^nA  : 

lltqiie  ea  pnelptea*  quai*  simt  mibi  ftinKtïh  dicta, 

Fle%ibi«  hic  totidem  mmilh  lit  cïrculus  INi,  3m> 

TrAnsireri^os  igiliii-  ruginnt  ife\«ngola  vinus, 

Qnoà  mam  iticllnaol  acitri  ^  Unnisqiie  videtttarp 

Vicinoqnt;  bt«^tl  :  m  f*f  tû  ceriior  kin». 

fTêrlia  L^Hmxo  conduutiir  «ignJi  recessu  t] 

\:i  quï&  iuccedit  contexo  linea  Cfleb»  355 

Singyta  rjrcuitu  quae  tânlum  transmuât  a«tra  ^ 

Vis  ejui  promut  est  «  a|t(Kfu<?  vagatur  Ot^mpn, 

Et  lenort  vire*  «[  loiigo  rïiittil  in  orlx* m. 

Svû  tami*n  ml  Ulis  t<mlm  mh  li*§e  propinqua  ; 

Quod  noâ  div«rsum  est  gcnus,  alli^rfianttlfuii  astrifl;    370 

Masculased  manhus  rcApondrnt  ;  fêtera  nrxnê 

Fcminei  seeum  jungtmt  c/ummerrm  mundi. 

Sic  quamquani  alU^f  nifi  parrt  nAtiira  figitriit  ^ 

Kt  C4)gnata  jaeeiit  p^ntm  ^ub  ii^^biis  a.^tm, 

Jam  vero  tiuUt  e«t  tiâeretitibus  addita  «IgiiU  3?  i 

Gratia  :  nam  c»tj*eii«is  h#lî«t ,  ipiia  visiis  iid«ii|itiMi 
lo  scductà  tetunt  animof ,  qu^  cenierf  pi(^«ii|il. 


ftr/> 


ASTRONOMIQUES, 


dcuK  fémlnSDi  :  1â  concorde  est  impossible  entre 
à^s  signes  si  disparates. 

Les  signes  qui  se  suivent  de  six  en  six  ne  |>eu- 
%'ent  se  communiquer  aucune  activité,  en  ce  que 
la  ligne  qui  les  unit  étant  redoublée  De  peut 
jamais  terminer  le  eercle  ;  elle  formera  un  second 
côté,  le  long  duquel  deux  signes  extrêmes  en 
renfermeront  quatre  intermédt aires  :  mais  la  cir- 
coufé renée  sera  complète  avant  que  le  troisième 
côté  floit  terminé* 

Ou«nt  aux  astres  qui  lancent  leurs  feux  des 
parties  les  plus  éloignées  du  monde,  et  qui ,  sus- 
Pindus  en  des  points  de  T^paee  directement  op* 
poflés ,  sont  séparés  1^  uns  des  autres  de  toute 
l'étendue  du  ciel  ou  d*un  intervalle  de  sept  signes, 
leur  èloignement,  quel  quM  soit,  ne  nuit  pas  à  leur 
activité  :  ils  réunissent  leurs  forces,  ou  pour  allu- 
mer la  guerre  ou  pour  procurer  la  paîx^  suivant 
les  cireon stances  qui  les  déterminent  ;  les  étoiles 
errantes  pouvant  leur  inspirer  tantôt  des  pensées 
de  concorde ,  et  tantôt  le  dé^âir  de  tout  brouiller. 
Voulez- vous  connaître  les  noms  des  signes  qui 
sont  en  opposition ,  et  tes  lieux  qu'ils  oçeupent 
dans  le  ciel  ?  Observez  que  le  solstice  d'été  est 
opposé  aux  frimas,  Técre  visse  au  capricorne,  le 
bélier  à  la  balance;  le  jour  est  égal  à  la  nuit  dans 
ces  deux  signes;  Érigone  est  opposée  aux  poissons, 
le  lion  au  verseau  et  à  son  urne  :  quand  le  scorpion 
est  au  liant  du  ciel,  le  taureau  en  occupe  le  bas;  en- 
fin Je  sagittaire  disparaît,  lorsque  les  gémeaux 
montent  sur  l'horizon,  [Les  signes  contraires 
observent  réciproquement  lears  cours.]  Quoique 
les  si  gnes  con  t  ra  i  re  s  su  ie  n  t  diamétralement  o  p  - 
posés,  leur  nature  les  rend  souvent  amis,  et  de  la 
ressemblance  de  sexe  naît  une  mutuelle  bienveit- 

Sunt  etiam  aviverai  gsneris  conneia  per  cirt»em 
Mascula  lemineU,  semperque  cib^ssa  viciBsim  -, 
Dispâribus  non  ulla  dalur  coQCordia  oignis.  S80 

Sextâ  qtjoque  in  nnlliig  numiïmtïlur  commofU  Tires, 
Yîr|>ulii  per  totiim  quoi!  par  iton  clacttiir  orliom  ; 
S«d  duo  si*^T\a  ferit  mediis  &ubnio!a  qualeniLs  ; 
Terlius  aK<4iumpto  diirlus  non  f^uiïldt  orbe. 

At  qim  divcrsis  ê  parti bui  a^tra  rcfulg^tf  38 S  I 

Pcr  nif<l  i  (I  m  ad  ver*»o  ni  I  m  (lu  m  pe  jid  wi  lin  YuUii ,  | 

Et  tota  divisa  marvent  cflutrarla  cis-lù^  | 

BeptlmA  qttficque ,  liico  qiiamvi»  submûU  (ertmtur, 
t>\  îtmm  tamen  illa  valent ,  vrresque  miniâliani  i 

Vel  bellop  veï  pjw:e^oasj  ut  (pinpcira  |Kïsciinl,  390 

Ffunf:  Upàui  Ëldlis^  luinc  et  diclantîbus  iras. .  | 

Otiod  si  forte  lil>el  qii*  sîot  C4:)]Urana  ^tgna 
Per  tiitijck»  t-clfl»rare  mo^  sede^^ue;  menienlo 
SolaUlliim  bruma;,  capncornurn  oppoti<>rt!  çanrtrt  , 
Lauïgerotn  UbfBe  ;  par  m\  in  u  troque  dis^^ue  j  î&â  j 

PificibDB  Erigom^n,  jijve nique  umaiqiiïi  leonein  : 
Scorpius  e  suiumo  eu  m  (ulgel ,  laurus  in  imo  est  i 
Et  cadil  arciten^tis,  gemini^  orientibus  orbi. 
[Ûb$€rvant  int^r  sesc  contraria  carsu«.] 
god  (jiiâmguàD)  advcr&iâ  fulpnl  ccotruria  sîgni^,         JOO 


lance.  C'est  un  signe  masealiu  op|»osé  à  un 
lin  ^  ou  bien  i^  signes  opposés  sont  tous  lesdRBi 
de  l'outre  sexe.  Les  poissons  et  la  vierge  s'aTimenrt 
contrairement  Tun  à  l'autre;  Ih  sont  eepcodait 
disposés  à  s*entr' aider;  la  nature  agit  plus  fortement 
que  roppositiou  directe  ;  mais  cette  ressemblanee 
de  nature  a  moins  d'énergie  que  roppositimi  des 
saisons.  L'écrevisse  ^  signe  féminin ,  vous  est  bm- 
tile ,  6  capriçoroe ,  quoique  vous  soyez  du  méat 
sexe  \  mais  c'est  que  Thiver  et  Tété  diffèrent  trop: 
d*uneûté,  les  glaces,  les  frimas,  ie&  campagiitf 
blanchies  par  la  neige;  de  l'autre,  la  soif  ardente, 
les  sueurs ,  les  coteaux  arides  et  d^sécbéi  : 
ajoutez  que  les  nuits  froides  de  l'hiver  égalentki 
joursdel  été.  Ainsi  la  nature  paraît  se  eontmfler 
elle-même  ^  et  Tan  née  ne  ressemble  point  a  l'ii* 
née  ;  il  n'est  donc  pas  étonnant  que  de  tels  sipci 
ne  puissent  s'accorder  entre  eux.  Mais  il  a^i 
pas  une  répugnance  entière  entre  le  bélier  €1  II 
balance ,  quoique  le  printemps  et  lautomne 
deux  saisons  différentes  «  que  l'une  produise  kl 
fleurs ,  et  que  l'autre  porte  les  fruit»  $l  pi 
maturité.  Ces  deux  signes  ont  no  rapport 
mun,  régalité  des  jours  et  des  nuits  i  ils 
procurent  deux  saisons  dont  la  températuie 
se  mblable  ;  d  ou  ee  î  e  m  pcra  tu  re  qu'  i  Is  en  tr  etiei 
de  concert ,  et  qui  est  l'effet  de  la  position  de 
deux  signes  à  une  égale  distance  des  deux 
ces.  De  tels  astres  ne  peuvent  avoir  Tuo 
l'autre  une  antipathie  déclarée.  Tels  sont  1« 
ports  d'aspect  qu'on  peut  remarquer  entrt 
signes. 

Apr^  ces  observations ,  notre  soin  pHo 
doit  être  de  rechercher  quels  sont  les  dieux  \ 
président  à  chaque  signe ,  et  quels  sont  les  si| 

Natura  taiïiea  taterdam  sociala  Teruntar» 
Et  generlâ  vincU»  concordia  mu  tu  a  ^rgtl  ; 
I^fascula  quoi!  maiibus,  Tel  quud  diverni  iucmini 
Respondcut  genpri^  Pi&c6£  et  Virginia  aistfttiti 
Advefflï  voijlant;  sed  amant  œmmufiia  juit, 
E[  ¥Jitcit  natura  locum  ;  »ed  rittejtur  fptM 
Temporîbus;  caocerquc  tibl,  capricorne.  ttçoffÊi 
Fctniïia  feiniEieo  »  quia  bmiute  diMidel  ««tu. 
lliDc  rigor  et  gtacies ,  uivi  busqué  albentit  ron  : 
Hitic  mii$  et  sudor,  nudiisque  in  rvtJtibu»  orbis; 
.€:$ti?asque  âm  aequat  nox  Hi^a  brumo^. 
Sic  beUura  naturagfirit,  dti^orJat  et  aniiu^; 
Ne  mirere  în  ea  pugnaïiiia  sidéra  parte. 
At  non  tanigeri  &ignum  hbra^qne  rr^tignaiit 
Jn  tolum ,  quÎ3  ver  aniuninû  tempnre  dilfrrt; 
Fruclîbus  boc  împlet  maturis,  Ûorîbiis  iUud. 
Sed  ralid  pur  e$t,  ffM|uata  tii>cte  iiJfbu»; 
Tempo  raque  elliGiunt  simiîi  «jncordt»  l^ttw, 
Penniilosque  die«,  mediis  hîemein  inter  dftsltioi 
Àrticulls,  uno  serTanttii  nUiraque  tennre  ; 
Quo  mlans  îof^to  decertent  sidéré  ImUo. 
TaEis  erit  ratio  divcrsts  addlla  aignii. 
t!iâ  anioiadvenbi  re&tal  iqiia>  pmiima  rvtt^ 
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)re  a  mis  plus  particulièrement  sous  lu 
il  de  chaque  dieu,  dès  le  temps  où ,  don* 
plus  auguâtes  vertus  le  e^iractèr^  de  la 
^  dJe  nous  en  a  représenté  rénergle  sous 
sacrés  ^  afm  que  la  majesté  de  la  personne 
Idtt  la  chose  plus  respectable.  Pal  las  pro^ 
léiier,  la  déesse  de  Cythère  le  taureau , 
les  aimables  gémeaux.  Vous  pr^idez, 
,  à  Técrevisse ;  et  vous,  Jupiter,  vous 
|dc£  au  lion ,  avec  la  mère  des  dieux.  La 
avec  mn  épi ,  appartient  de  droit  à  Cérès , 
ance  a  Vulcain ,  qui  Ta  forgée*  Le  seor- 
Jlqueux  s  attache  à  Mars;  Diane  protège 
iur,  moitié  homme  et  moitié  cheval.  Le 
!iie  rétréci  est  attribué  à  Vesta  ;  le  ver- 
Itre  de  Juuoq,  est  opposé  à  celui  de  Jupi- 
Hptuûe  revendique  au  ciel  les  poissons , 
^ri|;innires  de  sou  empire*  Ces  principes 
vous  fitre  d'un  grond  secours  pour  péné- 
us  la  science  de  l'avenir  Lorsque  vous 
U  votre  pensée  parmi  les  étoiles  et  lês  si- 
xtes ,  vous  devez  tirer  des  conséquences 
leurs  rapports,  de  tous  leurs  mouve- 
afin  que  les  règles  de  Tort  vou^  fassent 
fr  tous  les  ressorts  de  la  puissance  divine  ^ 
potre  certitude  soit  aussi  inébranlable  que 
Édu  cieL 

rqucz  la  distribution  ûeA  parties  du  corps 
entre  les  signes  célestes,  et  la  dépeu- 
il  est  cha<{ue  membre  de  son  propre  si- 
1  déploie  principalement  sur  lui  toute  Té- 
B  son  pouvoir.  Le  bélier^  chef  de  tous  les 
a  reçu  la  tiHe  en  partage  ;  le  cou ,  eiii- 
r  les  grâces,  est  celui  du  taureati  :  les 


Htdas,  aidj«*claqafi  numina  UjiçnISf 
lîque  àesa  rerum  natum  dicftvit, 
BS  dedjt  magmîi  virtuUbus  orsk, 
M  tirtiA  taero  «ub  [H>mine  vire$ , 
I  rcim»  pçnona  impooere  fioà.'iit. 
1  PalliL^,  taonim  Cytherca  luetur, 
Pikûïbu»  geniinoâ  ;  €yUeni« ,  eaticrum , 
HéTt  €Uiti  tmht  ileum ,  regts  ip^  leonem  ; 
■t  fitfBii  Cer^rifi ,  fiilvrica laque  iibra 
\pof^^%  IM^vorli  ficorpios  ïiSCrH  ; 
DiftiiA  Tirum ,  sùd  partis  cquînis  ; 
liti  iQvA  câpricorni  sidéra  Ye»ta; 
werao  Jutinnis  aquarius  astnim  cat; 
le  ew»  Weplunus  in  Bihetû  piscei. 
m  magna  tibi  venient  nwmeDta  fuluri. 
I  tut  Vfif  ftl<ïiia«  et  ddera  mttéi^ 
peiéa  omni  de  parte  ? iaque  » 
fmm  di villa  pot^iitia  surpt , 
ne  Udeni  co'lo  niortalia  carda. 
itoa  iKNniitis  pft  Bidera  pjirtes , 
■  piDpriif  parentîa  lïtembra  liguriai 

ipuai*  (^tû  de  corpore  vires 
Arie^  uk|iiit  e$l  ttnîe-  ooima  princep* 
ecnsuHcjiie  iHji  puichérriiiiû  colla 
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bras  jusquVux  épauTes  sont  éehus  par  le  sort  a^Tx 
gémeaux  :  la  poitrine  est  placée  sous  le  pouvoir 
de  l'écrcTisse  ries  flancs  et  les  épaules  appartien- 
nent au  lion  :  les  reins  sont  le  propre  apanage 
de  la  vierge  ;  la  balance  préside  aux  parties  char- 
nues sur  lesquelles  on  s*assied,  le  scorpion  à  celles 
de  la  génération  ;  les  cuisses  sont  du  ressort  du 
sagittaire  :  le  capricorne  commande  aux  deux 
genoux  :  les  Jambes  forment  l*enipire  du  Verseau  ; 
et  les  poissons  exercent  ieor  empire  sur  les  pieds. 
Les  astres  ont  de  plus  entre  eux  certains  rap- 
ports particuliers,  suivant  lesquels  ils  se  forment 
h  eux-mêmes  d'autres  espèces  de  correspon- 
dance. Ils  se  regardent,  lis  s'écoulent  les  uns  1(» 
autres;  ils  s*aiment,  ils  se  hBïssent;  quelques- 
utis  ne  tournent  que  vers  eux-mêmes  des  regards 
complaisants.  Il  arrive  delà  que  des  signes  op- 
posés se  prêtent  quelquefois  des  secours  ;  que 
d'autres,  liés  par  des  afïinîtés,  se  font  réçipro(|ue- 
ment  la  guerre;  que  quelques-uns,  quoique  dans 
des  i^pects  défavorables,  versent  sur  les  hommes, 
à  leur  naissance,  le  germe  dune  amitié  inalté- 
rable ;  que  quelques  autres  enfln,  résistant  à 
Timpulsion  et  de  leur  nature  et  de  leur  position, 
s'évitent  mutuellement.  La  cause  en  est  que  Dieu , 
en  donnant  des  lois  au  monde  ^  inspira  diverses 
affections  aux  signes  céle^es  ;  il  assortit  entre  eux 
lesyenx  de  ceux-ci,  les  oreilles  de  ceux-là;  il  eu 
imît  quelques-uns  par  les  liens  d'une  étroite  ami- 
tic  :  de  manière  que  ces  signes  pussent  en  voir, 
en  écouter  d*autres,  aîmer  ceux-ci,  faire  â  ceux- 
là  une  guerre  étemelle  ]  que  plusieurs  mtae  fus- 
sent tellement  satisfaits  de  leur  sort ,  qu'ils  n'eus- 
sent d'inclination  que  pour  eux  seuJs  ^  qu'ils  se 

Taurua;  el  in  gemjnos  aE^qtiAli  brachit  imfe 

Scribunlur  conneita  Uiimeris;  peclusque;  loealum 

Sab  caiicro  est  ;  latenini  fegnaxw  s^ajuibeque  Ictjnf  s  ;    A  5Q 

Virgjuis  m  pr^iptiam  cûiioîdunt  ilia  Sflrtem; 

Libra  régit  ctunes;  et  «corpios  iiiguine  gaudd; 

Ccdtauro  feminâ  acceduDt;  capricormtfi  tiiri«que 

Imperitat  genibui;  crurum  fandcntii  Aqtiaii 

Arbithtim  est;  pisceaque  pedum  sitii  jura  repose trnt   4>S 

Quin  etiam  proprii^  ioter  «e  legibuj^  a^tra 
Convcniunt,  ut  certa  gérant  commercui  rem  m; 
Iuf(ue  vicem  prjcstaot  viaus,  alque  atiribus  liarent, 
Aut  odium  rœdtisve  genint  ;  conversat|ue  quiedain 
In  iemetf  proprto  duaiidiir  plena  favore.  4fK) 

Jdcirco  adv^rsii  noDUtiinqiiam  eâ!  grsliA  signia; 
Et  beilum  ftociala  gerunt  ;  aiîenaque  fcHÎe 
Inler  se  ge/M^raol  eoojiincto*  omne  per  sernm , 
Utrique  aut  aorli  pijgnant,  fughmique  ^kiBiltu, 
QotKi  ileus,  tit  legi^  muijdiim  eum  coriiteret  otamntt ,  4C5 
AÛecluâ  quoque  diviiil  varianiibua  a^tris , 
Atque  aliotntii  oeuloaf  aliomiii  cûntidit  mires  ; 
Jimxii  amicition  Unnitn  stib  fa^df^ii!  eer  ta  : 
Certierf  ut  iiïtur  se  [Kis^iit  aïKÏirc^iuc  quanljim , 
Diligerent  îilïa  et  noita*  bpllnmqui?  movcrent;  170 

lîh  elian»  propiia-  ïotf^l  Jadulgenlia  forlis» 
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portanent  vm  aflBeUon  «idnaive.  NiMH  Tojroni 
dei  honuncs  û»  ce  euaelère  ;  Us  le  '  tieniUBil  d« 
uMs  «Di  ont  prteldé  à  teor  iiatasanee.  La  béliar 
cit  ion.piopn  eoDMtt  à  lotHoalnie,  eda  eon^^ 
à  m  di«r ;  U  t'écoota,  regude  Ut  bidaiiee,  et  aV 
base  en  aimant  le  taureau.  Ce  defiiier  lui  tond 
dcaembAches,  et  voltpliia  loin lea  potaionaétlD- 
celante;  H  lea  éeonte  :  mais  aon  âme  eat  é|nriae 
delaTi«r8e.TdU  avattanirefirfa  porté  saraondoa 
la  belle  Rarope,  qoi  de  aa  main  ganche  ae  rete- 
nait à  aea  eonea  :  Il  prêtait  alon  aa  forme  à  Ja- 
piter.yoreUledaa  gémeaux  ae  porte  vera  lejeaae 
homme  qui  fimmlt  anx  polama  daa  eaax  In- 
tarlaaables  ;  lea  poiaaona  aont  r<AJet  de  leur  oom- 
plaiaanee,  le  Ikm  celoi  deknr  attention.  Uéere- 
Ttaae  et  le  capricorne,  diamétralement  oiqpoaéa, 
ae  regardent  eu-mèmea  et  ae  prêtent  récipro- 
quement roreille:  réereviiae  ehercheà  Caire  tom- 
ber le  veraean  dana  aaa  plégoi.  Le  lion  dirige  aa 
vne^veralea  gémeaax,  aon  oreUle  vera  le  aaglt- 
talre;ilalmele  capricorne.  Érigone 'regarde  le 
tanrean,  éeonte  le  80orplon,et  cherche  à  tromper 
le  eagUtalrcLa  balanoe  aeconaulte  elle-même: 
elle  ne  T<^  que  le  bélier,  elle  chérit  tendrement 
le  aeorpion,  qui  eat  an-denKKia  d'elle.  Gelol-d 
^roitlaap^aaona,  et  hait  aoaverataiement  la  ba- 
lance. La  aagittaire  prête  habitoellement  mito 
oreille  attentive  an  terrible  lion; Une détoome 
paa  leayeox  de  Tome  da  "veraeaa;  entre  tooi  lea 
aignea,  Il  n'affectionne  que  la  vierge.  Le  caprl- 
oome  au  contraire  ae  contemple  lui-même  :  pour- 
rait-il porter  aa  vue  anr  un  aiguë  plua  noble?  U 
a«i iebonheur d'éclairer  la naiaaance  d'Auguate  : 

ut  se  dfligerent  seinper,  sibiqne  ipsa  placèrent  : 

Sicut  natures  hominum  plcresqne  videmas. 

Qui  genus  ex  signis  dncont  formantibus  ortas. 

ConsUium  ipse  aaum  est  aries ,  ut  principe  digpam  est,  475 

Audit  se  f  libramqoe  videt ,  frustratur  amando 

Taunun  ;  lanigero  qui  fraudem  nectit  »  et  ultra 

Fulgentes  Tidet  atqœ  audit  per  sidère  pisces; 

Yirgine  mens  capitur.  Sic  quondam  vexerai  ante 

Enropam  dorso  retinentem  oomua  leva,  480 

Indutusque  JotI  est.  Geminomro  ducitur  auris 

Ad  JuTenem  SBtemas  fundentem  piscibus  undas; 

)nque  ipsos  animus  pisces ,  oculique  ieonem. 

Cancer,  et  adverso  capricornus  conditus  astro 

In  seroet  vertunt  oculos  »  in  mutua  tendunt  485 

Auribus;  et  cancri  captalur  aquaritis  astro. 

At  leo  cum  geminis  aciem  conjungit,  el  aurem 

Centauro  gemino,  capricoroi  diligil  astrum. 

Erigone  taunun  spectat,  sed  scorpion  audit , 

Atque  sagittifcro  conatur  necterc  Traudem.  490 

Libre  Sttos  sequitur  sensus,  solumque  videndo 

Lanigerum,  atque  animo  complexa  est  scorpion  infra. 

nie  Tidet  pisc^,  oditque  per  onmia  libram. 

Necoon  ardtenens  magno  parère  leoni 

Auribus ,  atque  oculis  sinum  fimdentis  aquari  495 

Conspicere  assuerit»  solamqoe  ei  oomibus  astris 


«  éeoota  récrerlaèe,  qui  brille  i  ht  fmlhli 
plaa  élevée  du  dd.  La  Tenean,  Ca^fmn  m, 
écoute  attenthremeat  lea  gémeaaz  ;  Il  colllve  Fa- 
mltié  de  la  briUante  écreriaae,  et  regarda kitt- 
chea  acérées  du  sagittaire.  Lea  polaaBBa  >iiiiaii 
la  vue  fera  le  boolllant  aeorpion,  atdéainotea- 
tendre  le  taureau.  Tdlea  aont  lea  prapriéHaqai 
la  nature  a  donné»  aux  signea ,  knqÉ'eDe  ka  a 
placéa  au  del  :  ceux  qui  nalaBcnt  aài 
lea  mémeaindinatlona;  ilaéeoolent 
eeux^d,  Tolent  ceux-là  atae  ptaWr  ;  I 
leauna,  et  ont  la  plua  tendra  amitié  paarkia» 
trea;  ib  tendent  dea  piégea  à  edal-d,etli« 
laiaaent  tromper  par  cdui-li. 

U  règne  mémedea  InlmltléB  entra  laatlIgnK 
le  trait  de  la  llgnequi  lea  forme, 
TODMnt  poaé,  oceorionne  dea  gaerrea 
G'eat  ahMl  que  la  nature  eat  toiyoûa 
dana  aea  qpératlona.  La  bélier,  le  Hon,  le 
taire  y  unis  pour  (Ure  un  aeul  trigona,  ne 
ae  prêter  à  aucune  alliance  afoe  la 
par  la  balance,  lea  gémeaux  et  le  ^ 
canaea  noua  forcent  à  reoonnattra  la  rialMÉ 
eetta  inimitié  :  lea  troia  premiera  aigneaaoaltf 
qppoaltlon  direete  avcelea  troia  autres,  at* 
plua  il  existe  une  guerre  étemdla  entre  llMam 
et  la  béte.  La  balance  a  une  flgon  hiamalBi;# 
lion  enaune  différente.  LesaniniMBfanrtas|M 
sous  l'homme  »  parœ  que  la  ralaon  doit  Feaf*^ 
ter  sur  lea  plus  grandes  forces.  La  lion  brilirit 
del ,  mais  après  avoir  été  yaincu;  le  bélier  m 
doit  cet  honneur  qu'à  aa  riche  tdson,  qd  MM 
enlevée;  le  sagittdre  même,  considéré  dam  la 


Diligit  Erigooen.  Contra  caprioomns  in  ipsam 
Convertit  visus;  quid  enim  miraUtor  Ule 
Mi^ius,  in  Augusti  fdix  cum  (àlserit  ortam? 
Auribus  et  summi  captât  liutigîa  cBDcii. 
At  nudus  geminla  inleadit  aquariaa  wanm-, 
Sublimemque  ooKt  caacnmi ,  qiedatqiie  reda 
Tela  sagittiferL  Pisces  ad  seorpta  acnm 
Direxere  aciem  »  capiuntqne  attendara  taaran 
Has  nature  Tiees  tribuit ,  com  aidera  axit 
His  orti  similea  referunt  per  mntoa  aensas, 
Audire  ut  cupiant  alioa»  alioaqne  ridera; 
Horum  odio,  nune  borum  iidem  docantar 
mis  insidias  tendant»  captentar  ab  iifis. 

Quin  adversa  meant  etiamque  trigooa  Iriaods; 
Alteraque  in  beUum  diverso  limite  dudt 
Linea.  Sic  veri  per  totum  consonat  ordo. 
Namque  aries ,  leo  et  arcitenens,  socîata  trjgODS 
Signa,  ncgant  chelis  fœdus,  totique trigonOt 
Quod  gemini  excipiunt,  fundens  et  aqnarins 
Idqoe  duplex  ratio  cogit  yerum  esse  fateri; 
Quod  tria  signa  tribus  signis  contraria  fnlgtal; 
Quodque  œtema  mènent  bominnm  beDa  atqae 
Humana  est  fades  libne»  diversa  leoni. 
Idciroo  et  cedunt  pecudes,  quod  riribos  amplii 
Consilium  est  majos.  Victoa  leo  folget  la  aitais; 
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*il  tient  à\t  cheval,  est  dompté  par 

La  pujssaiiee  de  Thomme  est  telle ,  que 

fort  étonné  si  le  trigone  de  réelalonte 

K)uvaitétre  vaincu  pîirees  trais  aDÎmauj; 

est  UDC  observation  plus  simple  cucore , 

|>eut  faire  sur  les  signes  célestes*  To«s 

qui  brillent  sous  une  forme  humaine 
/emls ,  et  restent  vainqueurs  de  ceux  qui 

des  Ûgurcs  d'animaux.  Mais  ils  ont 

i  sentiments  qui  leur  sont  propres,,  et  ils 

combats  à  ieurs  cntieniis  secrets*  Ceux 

sance  desquels  préside  le  bélier  sont  en 

fctre  c€ux  qui  naissent  sous  la  vierge  ou 

balance,  contre  ceux  enfin  que  l'eau  des 

ISO D& a  vus  naître.  Quiconque  voit  le  jour 

ur^au  se  défendra  contre  ceux  qni  doi- 

existence  à  récrevissej  à  la  balance, 
Ion  ardent,  et  aux  poissons.  Quanta  ceux 
idrent  les  gémeaux ,  ils  sont  en  guerra 
^iicr  et  tout  son  trigone.  Ceux  qui  sont 
1  récrevisse  sont  continuellement  har- 
'  ceux  qui  ont  vu  le  jour  sous  le  capri- 

Imlance^  le  sti^ne  de  la  vierge  et  celui 
iU ,  dont  la  marche  est  contraire  â  la  leur* 
■naissant  a  les  mêmes  ennemis  que  le  bé* 
mêmes  signes  à  combattre  [i  )*  Érigone 
;  assnuts  du  taureau^  du  sagittaire  armé 
^,  des  poissons^  et  les  vôtres  aussi,  capri* 

é,  La  halancea  une  foule  d'ennemis,  le 
ne  et  l'écrevisse,  directement  opposés 
ttitre  5  et  formant  avec  elle  un  tétragone; 

tous  les  signes  qni  composent  le  trlgone 
r.  Les  ennemis  du  scorpion  ne  sont  pas 

to  tlevfe*  U  bdlftnce  et  Ict  poliMai,  ou,  '^  Ton 


mm  uti  &îïlera  péilh; 
ceataiiruâ  tergore  c^jcWl 
hominh  rirtoâ,  f|u^  iniirr  JibiJIli 
Igbfm  •upemri  pose  trigonuiri.  hiâ 

brevtor  r»lio  e«t  i>er  «igfit  ^«quornla* 
mqiie  nitent  liumaiia  cûiiiliiji  tamm 
ait  illb  injmii'â  H  vicLi  ferarum» 
tn  prt»jjii4â  seiedunt  iinguU  mentes^ 

[îûcrctiâ  hq&U  by  s  ar  rua ,  530 

quoâ  prolulit  tinda, 
icra  DAta  ieTuninr 
t  «t  quu!  dj9t  S4:orpios  acer^ 
Ai  l|IM«  pEDlDOruni  «i Jcm  fo  rmaiit ,  â3  à 

bëlluui  est  f  ejy^itie  trigouo. 
t§eni1iM  aipricorni  sonnna  IsL^lmil  * 
U9  ;  et  t|tioâ  da  t  v  ir\s\Hh  ai>t  r  ii  m  » 
Sierfii  iiurneraiHur  Mihirc  taitri, 

I)  i$  mt  rjibiil  i  »  pi  e  It^ jtii  ft  540 

\M  tHïltiim  fitihâcribitur  nfitrii^ 
i^tTiqii*^  tiin^l  t  ^eiiiiiiiimque  mh  arcu 
^  tî  (im.f^s,  el  te*  r^pricortiOi  rigenkin. 
\rbê  p4fli(  libram,  i4i|jticorntiH|  et  ijli 
nc^,  <  1  i^ih  4|i)od  iilruiuq  uc  q  luilratuiu  cêi,  4 15 


moins  nombreux  :  ce  sont  le  jeune  homme  épan- 
chant son  urne,  les  gémeaux ,  le  taureau ,  le  lion  ; 
il  évite  aussi  Érigone  et  la  balance ,  de  laquelle  il 
est  redouté  lui-m^me.  Ceux  qui  naissent  sous  les 
gémeaux ,  ia  bi\ lance ,  la  vierge  et  le  verseau ,  op^ 
priment,  autant  quil  est  en  eux,  ceux  que  le 
sagittaire  a  vus  naJtre;  et  ces  mêmes  signes^  par 
une  suite  nécessaire  de  leur  nature  {t),  haïssent 
ceux  que  le  capricorne  a  formés.  Ceux  qui  sont, 
eu  naissant,  arrosés  des  eaux  que  le  verseau  ne 
cesse  de  répandre,  ont  ù  repousser  les  attaques 
du  lion  de  Némée  et  de  tout  son  trigone,  troupo 
d'animaux  brntes,  auxquels  un  jeune  homme 
seul  a  le  courage  de  résister  ;  le  verseau ,  voisin 
des  poissons,  attaque  ceux  qui  leur  doivent  le 
joiK  :  il  est  secondé  dans  cette  guerre  par  les  gé- 
meauic ,  par  ceux  qui  sont  nés  sous  la  vierge ,  par 
ceux  endn  t  la  naissance  desquels  le  sagittaire  a 
présidé.  Plusieurs  causes  concourent  à  inspirer 
aux  hommes  des  inimitiés  réciproques,  à  faire 
l^ernicr  en  eux  des  semences  de  haine  ou  d'af- 
fection mutuelle,  dès  riustant  de  leur  naissaneCp 
D'ordinaire  les  signes  pris  de  trois  en  trois  se  bais- 
sent; ils  ne  se  voient  qu  obliquement,  et  cet  aspeel 
est  mauvais.  En  quelque  lieu  du  ciel  que  Ton  con- 
sidère dtfux  signes  opposés,  placés  à  sept  signes 
Tun  de  l'autre ,  et  se  Jetant  par  conséquent  des  re^ 
gards  opposés,  on  remarquera  toujoui's  que  les 
signes  qui  forment  te  tri  go  ne  d'un  de  ces  signes 
sont  troisièmes  l'un  et  Tautre  à  Tégard  de  rautre 
signe.  Or  est*il  étonnant  que  des  signes  oe  puis- 
sent se  concilier  avec  d  autres  signes,  qui  regar- 
dent leur  ennemi  sous  le  plus  favorable  tispect? 

(I)  C'»t-*-dlr«  ^iree  ituc  t^m  cet  iàgncM  lont  4e  llgtire  tumaliK 

QUEi^ae  îo  lanigeri  numerantur  signa  [rlgoninn. 

Scxirpioiï  in  lotidem  fiiM^undits  creditur  Ui>ste<;  : 

^quorcum  juf  eoem  ,  gemîaos  »  tau  mm  atqiie  leooem , 

Erigoii€ti,  libramqup  fugît,  metuendiiî  d  ipse, 

Qui4{ue  iagiltiiri  veniuiit  de  sidère  partus^  b^ 

Hm  genuDiâ  ciaU ,  Lilïfa^ue,  el  virgiuc ,  et  iima 

Depre&sté^  ^pttml.  Piatunc  et  ]<!ge  jul>cnte , 

Use  eadem ,  capiiconuî ,  tiiis  iuixtiica  feruntiir. 

At  quo*  ^ternis  p^rfiittdit  aquarius  tmitis , 

Ad  pugnam  Neme jiîi J  s  ngî  t  »  to tun  iqu  l*  lrî{;otiii  m ,  5  j  5 

Turba  mh  uiuua  jn?eqis  virtut^î  feraruni, 

Piscitius  exortos  vifiinua  anuarius  irrgct , 

Et  giMTiîni  fratreii^^'t  qoo*  dal  virgtnli  aâtrum , 

Qiiique  Ragîttari  deM^cndunt  ddeneaatî. 

»ec  Mila  e»t  ratio ,  q\>m  dal  naacetitihus  artna  »  SAÛ 

Inque  odiiitn  ^nerat  partna ,  et  mu  tu  a  veMe  : 

Sed  ptcruinque  maiient  ininnica  teHia  quîf^^iié 

Lege,  iu  tratisTersum  ruKu  deHui  maligno  ; 

Quoqut  niauenl  qtiK^ûmque  loeo  conlrïria  fii^iia^ 

Adf  lu^r^sque  gerunt  inter  se  ^ptfrna  vis  us ,  ^th 

TerlJa  c|im'qu«  îllis  iilriiJ!»(|(ie  Ir1|;nn^  ft^nmfuc* 

Ne  sit  mîrandum  si  fivdus  non  ffatura^trh, 

Qum  sunl  adver^i  sif^ttîî*  rfignata  trigiïni. 

Pcr  fcil  sigiiortim  spetles  coûttaria  &urgiîiil 


tant  sont  nombreuses  lescorabinaîsonsdesîf^nes 
qui  inspirent  mix  hommes  naissants  des  haines 
HKïiproques;  tant  doivent  être  fréquents  les  ef- 
fets de  eette  cspeee  d'influence  !  C'est  pour  cela 
qu'une  tendre  et  sincère  amitié  est  le  pi  os  pré- 
cieux et  le  plus  rare  présent  de  la  nature.  On  ne 
cite  qu'un  seul  Pelade ^  on  ne  cite  qu*un  seul 
0 reste  qui  ail  voulu  mourir  pour  son  ami  :  c*est, 
dans  le  cours  de  plusieurs  siècles ,  le  seul  exemple 
que  nous  ayons  d*un  semblable  débat,  l*ui3  se  dé- 
vouant de  grand  cœur  à  la  mort,  F  autre  ne  vou- 
lant pas  le  permettre.  Ce  bel  exemple  a  en  depuis 
deux  imitateurs  :  le  répondant  formait  des  vœux 
pour  que  son  ami  ne  piit  revenir  :  celui-ci  crai- 
gnait que  le  premier  ne  fCit  victime  de  son  ami^ 
tié,  Ouij  qu'on  remonte  le  cours  des  annéies, 
des  âges ,  des  générations  ;  qu*on  jette  un  coup 
d'ceil  sur  toutes  ces  guerres ,  sur  les  calamités 
qui  nous  afOigeot,  même  en  temps  de  paix;  on 
conviendra  que,  si  la  fortune  cherche  la  probité  ^ 
la  bonne  foi,  il  s  en  trouve  à  peine  quelqti^  xçs- 
ih^e.  Au  contraire,  quelle  énorme  quantité  de  crî- 
mes  dantï  tous  les  siècles  !  sous  quel  poids  de  dis- 
sensions et  de  baines  la  terre  s'est  vue  accablée, 
sans  qu'on  pût  alk^uer  aucune  raison  qni  les 
justiliât  1  [Le^  pères  et  le*  mères  sont  vendus  et 
livrés  à  la  mort  par  des  (Us  ingrats  ;  le  soleil  re* 
cule  h  Taspect  des  crimes  ^  et  refuse  d'éclairer  la 
terre].  Parleraî-je  des  villes  renversées,  des  teni- 
plcs  profane ,  des  forfaits  commis  au  sein  de  la 
paix ,  des  empoisonnements  fréquents,  des  piè- 
ges tendus  dans  le  forum ,  des  assassinats  dans  Ee8 
villes,  dei  liorreurs  auxquelles  une  multitude  ef- 
frénée se  livre  sous  le  voile  de  l'a  mi  tic?  Le  crime 
est  épidémîque ,  tout  regorge  de  fureurs.  Justice , 
injustice,  tout  est  confondu  :  la  scélératesse  se 
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couvre  du  manteau  de  la  loi  poitrcTtcrcef  sa  bar- 
barie ;  les  forfaits  sont  enfin  devenus  plus  grand» 
que  les  supplices.  Si  la  paix  a  disparu  de  la  terre, 
si  la  bonne  foi  est  devenue  si  rare ,  si  l'on  en  voit 
si  peu  d'exemples  j  c'est  sans  doute  parce  qu'un 
trop  grand  nombre  de  signes  jette  dans  le  cœûi 
des  hommes  naissants  des  semences  de  discorde. 
Le  ciel  n'étant  pas  d'accord  avec  lui-mèoie  «  0 
doit  en  être  de  même  de  la  terre  :  une  ûitallli 
impérieuse  entraîne  les  nations  à  des  haineiïm* 
placables. 

Si  vous  désirez  cependant  eonnnttre  les  sipei 
amis ,  ceux  qui  réunissent  les  cœurs  par  de  ten- 
dres liens  et  se  secondent  réciproquement ,  jûi* 
gnez  le  bélier  aux  autres  signes  de  son  tr- 
Toutefois  le  bélier  a  plus  de  générosité  :  ii 
rise  ceux  qui  sont  nés  sous  le  liou  ou  sous  Je  n* 
gittaire,  avec  plus  de  franchise  qu'il  n'est  faie 
lui-même  par  ees  deux  signes.  II  est  d'un  nati 
plus  traitable;  on  peut  lui  nuire  impunéu 
il  n'use  d'aucun  artilîce  \  son  caractère  est  au 
doux  que  sa  toison.  Les  deux  autres  signes  s 
farouches  et  cupides;  leurs  inclinations  vena 
les  portent  quelquefois  à  sacrifier  la  bonne  ta  é 
leurs  intérêts ,  et  à  oublier  les  bienfaîts  qu'ils  oui 
reçus.  Il  faut  cependant  remarquer  que  TinilueDeB  j 
du  sagittaire ,  signe  composé ,  qui  tient  ea  pirt 
de  fhomme,  est  plus  elTicace  que  la  vôtre,  61 
de  Némée,qui  n*avezqu* une  forme  simple!  Foi 
toutes  ces  raisons,  les  trois  signes  vivent  en  pau^ 
mais  non  sansquelque  mélange  de  discorde.  lilJ 
reau  est  pareillement  uni  avec  le  eapric<»rne,  m;i 
cette  union  n'est  pas  plus  solide  que  celle  drsii-] 
gnes  précédents,  Geuît  qui  naissent  sous  le  tann 
ont  une  tendre  amitié  pour  ceux  que  produit  1 
vierge;  mais  U  s'y  mêle  de  fréquents  sujetii 


Curpora,  totque  modis,  totîens  foimifia  creaaturî       Û7Ô 

Jdcirco  Dïhil  en  eemet  oattim  creavit 

pÈCtore  amicïïiœ  raajua,  nec  rHilirs  unquam. 

Unus  erat  Pylâdea^  uousqoi  mallet  Orestas 

Ipse  mon  :  \h  una  fuit  |)er5a.Hiula  roortis; 

Aller  qiiod  raperel  faliim ,  non  c^deret  aller.  57i 

Ei  duo  qui  potuere  scqui  vesiigia  ;  tum  cum 

OptâTilquË  reiim  5|)o»ïior  non  [MMJie  reverli , 

Sponsorique  reus  tiniitil  ne  Nolverel  ipÂum. 

Pctque  tôt  a&tale^  liominum  ^  lot  tempom,  et  ânuosi 

Toi  bella.  et  tarios  etiam  &ub  pace  labores,  &80 

Ctim  fortuna  fidem  quacrat ,  y[%  tnvemt  usqtiam. 

Ai  qunnia  est  scelenim  moles  per  aœcubcuDcta! 

Quantum  ontia  invidiSË  non  excusabile  terris  î 

[Vénales  ad  ft»ta  paires ,  mat r unique  eepulclua  * 

Dnposiuit  Pliœbus  noctcm,  terrasqiie  reliqiiil.]  5SS 

Quid  lCM|uar  evereas  urbes,  et  prodita  templa, 

El  varias  pacis  ctades,  et  mhu  venena, 

Insidianque  fori ,  casd caque  in  moenibua  ipsjs , 

Et  sub  amicrliic  gra$santem  nomine  Ujrbain  ? 

Id  populo  Acelys  est,  et abundant  ctm^la  furore  ^^ 

Et  faa  atqut;  nefafl  cniittum;  legesqtie  per  îptos 

S«vît  «eqinlicô  :  ptrnasjain  noxia  nmH. 


Scilleet  in  multis  quoniam  difi^ordia  Bîgpili 
Corpora  naflcunlur,  pas  est  siiblata  per  orbmt; 
Et  ildei  rarum  ftedus  ^  paacïsque  tribu tura. 
Utqufi  sîbj  cœlum^  sic  tellos  difisidet  ipsi; 
Atqiie  bominum  getitei  inimica  sorte  r«mntar. 

Si  iameu  et  coguata  cupis  dignoscerv  signa 
Qme  junganl  âiumoSf  et  amica  sorte  ferantnr; 
Lanigeri  partus  cum  loin  jange  Irigcma 
Simplicior  tamen  est  ades^  mdiusque  hôM 
Prosequiturgenitos  et  le,  centaure ,  tr^atth», 
Quam  coUtur  :  namque  eflt  natura  mitiat  aatnisi , 
Ëlpoâitunique  sua^  noia^,  sine  rratrdiboâ  ufli»; 
Nec  miRiiâ  mgenio  moUJ»  qoara  torpore  coûtât. 
lUis  est  rcriïas  sîgnis,  prœdaeque  en  pi  do  « 
Vénal  isque  ai)imus  nonntimqujioi  vendere  eoipl 
Çommodilate  lidem ,  née  longa  eit  gritit  ficti. 
Plus  lamen  îri  dnpHci  numerandum  est  roboHft  isa 
Cwi  commixtus  liomo  est,  quam  te,  î^eroea»,  sub  iniaJ 
Idctrco  et  pax  est  aignis,  et  nûilj  quanli. 
Quin  etiam  tanri  eapricortK)  jungitor  aâtnim; 
Nec  magrs  rltorutn  coeunt  ad  to^em  inenlei, 
Virgineos  eliam  (Kirtus  qnieunKixie  cpv^tiir 
Taiirn  coinitlecti  enpiuta  ;  scd  tjepe  qiirruittiir. 
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iix  qoi  vôîênnejôûrsmTsîa  balance  ^  le 
lesgrmeaux,  n'ont  qnini  cœur  et  qu*utie 
limon  est  I  ndissolubtc  ;  ilsontnussl  Theu- 
It  de  !te  faire  un  ^rand  nombre  d'amis.  Le 
Sirécrevîsse  réunissent  pnr  les  liens  d*iine 
ftternetlé  ceux  h  la  naissance  desquels  ifs 
;  et  cett*^  union  s'étend  à  ceux  qui  nais- 
lêl  fMïisaons,  Mais  la  ruse  vient  souvent 
tee  commerce  ;  le  seorpion ,  sous  le  voile 
é,  enfante  des  querelles.  Pour  ceux  que 
m  écliirent  au  moment  de  leur  nats- 
[  ne  sont  Jamais  fermes  dans  un  même 
:  ;  ils  en  changent  souvent;  ils  rompent 
M  leurs  liaisons  :  sous  un  extérieur  se- 
eacbent  des  haines  secrètes,  mais  peu 
Telles  sont  les  inimitiés,  telles  sont 
Ibies  annoncées  par  les  astres  :  telles 
estinées  des  hommes,  prono nettes  dès 
e  leur  naissance.  Il  ne  faut  pas  considé- 
Ignes  ce  test  es  seuls ,  et  comme  isoles  les 
très  :  leur  position  altère  leurs  proprié- 
aspects  changent  leur  influence  ;  Jeté* 
tei  droits,  le  trigone  a  les  siens  ;  il  en 
autant  de  la  ligne  qui  divise  le  cercle 
égales ,  et  de  celle  qui  U'a verse  dia- 
If  cleL  En consequeïice ,  letat actuel 
litôi  augmente  et  tantôt  diminue  l'éner- 
gnes  ;  ils  concevront  ici  des  inimitiés  que , 
1^  ailleurs,  ils  déposeront  :  [car  leur 
to'est  pas  la  même  lorsqu'ils  se  lèvent, 
montent  ou  lorsqu'ils  descendent  ious 
,]  Les  si^es  opposés  se  haïssent  le  plus 
ï  il  y  a  de  rafllûité  entre  les  sifmcs  d'nn 
,de  Tamitié  entre  ceux  d'un  trigonc,  La 

iftbuQt  gcmiai,  cheLp<[ue  et  acpaartu»  ortujj 
btui  iMbéut ,  tiaciique  immobile  vlndum  : 

in  mulLos  v«tiiet  fiuct:^s»us  amJco&. 

t  CMiear  fral^fraji  in  no  mina  dycmit 

R;  aacfloiv  et  pimbu»  orti  (30 

ittfril  fit  el  subdolu»  H^titR  * 
noikll  iub  nomine  omicL 
m  phtm  viMnentibun  âdsunif 
I  ionper  semeolia  ct^rcli  : 
I  int^rdiim ,  et  firdtfnit  rtimpunl ,    Glh 
H,  lectttqtie  lues  ftub  fronle  taganlur. 
tïgnts  odiimi  tibi  pu  %  que  notdiida  : 
leiUti  tÀli  sab  legt*  crfunttir, 
hoc  tiiolum  mVm  iiisiâtcre  sÀ^ms  : 

wmmij  et  Tire*  linea  ninut.  6J0 

HUâdiatU  T«fifattt,  m^  )um  irigonis, 
r  KDOi  decurrlt  virgiila  trailui, 
est  mcdlum  tr^»ver»o  limite  tkE'liim. 
I  âài  inundus  Tirê« ,  motlo  deteril  îdcrn  ; 
!ic  iummit  îra&t  bue  acta  ,  reponunt.  GJ5 

n  surgantne  ««demi  subeantne ,  cadantoe.] 
plimîs  odium  est;  oognatï quadratis 
r  fti^ui»,  et  arnica  trigoitifl. 
est  t  tijim  ipiarliirti  quc>dc|ue  locavil 


raison  n*en  est  pas  difficile  à  concevoir.  Les  signes 
que  la  nature  a  espaces  de  quatre  en  quatre  ont 
entre  eux  des  rapports  évidents.  Quatre  de  ces  si- 
gnes divisent  le  ciel  en  quatre  partîts,  que  Dieu 
même  a  établies  pour  déterminer  iesquaire  saisont 
de  Tannée.  Le  bélier  dotme  naissance  au  prin- 
temps ,  Tecre visse  aux  dons  de  Céres ,  la  baîanea 
àceux  de  Bacchus^  le  caprieovne  à  l'hiver  et  nu% 
mois  glacés  par  la  rigucnr  des  frimas.  Le^  signes 
doubles  sont  pareil lemeut  espacés  de  quatre  en 
quatre  :  ce  sont  les  deux  poissons,  les  deux  "gé- 
meaux, la  vierge,  qui  est  censée  être  un  signe  don* 
ble,  el  le  sa^ittaire^  composé  d'homme  et  de  elie- 
val,  ne  formant  cependant  qu'un  seol  corps.  Le» 
signes  simples  enfin  sont  pareillement  disposés  en 
tétregone  :  le  taureau  n'a  point  d'associé;  nul  n*est 
le  compagnon  do  terrible  lion  ;  le  scorpion ,  sans 
col  lègue,  ne  craint  personne;  le  verseauestau  rang 
des  si  gués  simples.  Ainsi  tous  les  signes  qui  dans 
le  ciel  sont  disposés  en  tétragone  ont  entre  euic 
un  rapport  relatif  ou  à  leur  figure  ou  aux  soisoni 
qu'ils  président.  Ceux-ci  sont  unis  entre  eux  par 
une  affinité  naturel  le  :  ils  désifïnent  en  coitséqiienee 
les  parents ,  les  alliés  ,  ceux  qui  tirent  leur  orij^ine 
d'une  même  s^iurce  :  les  signes  qui  tes  suivent 
immédiatement  exercent  leur  action  sur  les  voi* 
sins,  et  les  quatre  antres  sur  les  hôt^  :  tel  est 
Tordre  de  rinfluenee  de  ces  huit  derniers  signes , 
relatifa  leur  différente  distance  des  quatre  signes 
cardinaux  des  saisons.  Mais  quoique  ces  signes, 
divisant  le  ciel  en  quatre  parties  égales,  forment 
de  vrais  tétragones,  ils  ne  pos^dent  cependant 
pas  toutes  les  propriétés  de  cet  aspect  :  l  anaïoî>ie 
de  leurs  figures  a  moins  de  force  que  leur  placo 


EjuAdem  generft  alpum  tuIufa  per  orbem> 
QualUior  fcqaiU  GO?Jum  di«crimine  tigntnt , 
In  quibui  articulos  anni  deii*  ipsc  crtcaf  il. 
'Ver  aries,  Ctrrerem  cancw^  Baccbiimque  minislrat 
Libra,  coper  brumam  g<;iilto^ue  ad  fiigûia  mcnïc«. 
Na:non  el  dupllci  qnx  «uni  ccmieKa  Ogura  « 
Quartum  q  unique  loctun  n!tin«nt  Duo  ceniere  pi«oss 
Et  ^eminof  ju¥^ne«,  duplicemc|ue  ia  vjripite  foci¥ui}iÉ« 
Et  duo  ccnlaori  llœl  uuo  corpora  U\in. 
Sic  et  frimplidbua  st^nls  atat  forma  qu  Ad  rota. 
?fam  nrqtie  taimis  liabel  comitpm ,  nec  jungitur  utii 
HofmaàM  leo,  n«e  m«ttiit  sine  compare  quemquam 
Scorpioi,  ilqiiG  uiio  cemielur  aquariiiâ  ailro« 
Sii- ,  qujficumque  mancnt  qundrato  condita  lemplo 
Signa,  pârem  referMot  numeris  aut  tempore  »«irtem, 
Ha?c  veluli  cogiiala  maneiit  aub  lŒd4«r«  tàli  : 
Idcircy  afline^  signant ,  gTadibusqoe  propinquii 
Accwlyrit*  uivaqiio  %emai  àb  origirve  naloi, 
FroKima  vkima  aubscribunt;  ti^rLia  qua^uo 
HospitibuÂ  :  sic  astitnnm  servabilur  arda , 
Qiîotinjol  (-ardiaibus  p  série  larianie,  movi?ntiJr. 
Quae  qtiamquitm  in  partes  âivhi  qy^ltiNir  urbb 
Sidéra  qaadrala  eaiciunt ,  non  U^^v  quadr^iti 
L  Ceiiientur  -  mtnor  cal  numeri  quam  far^linîs  ûiua. 
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aux  points  çardioatix  de^  saisons.  Le  eùlé  du  tri- 
gone^  pareouraQt  trois  signes  entEers  iotermé- 
dî aires,  est  plus  long,  occupe  un  plus  grand  es- 
pace que  le  côté  du  tètragone.  Aussi  ks  sigoes 
û*\iu  trif^^one  uoisseut  nos  cœurs  par  le  charme 
d'oue  tendre  amitié^  dont  lu  force  égale  celle  du 
sang  et  de  la  nature*  Se  i-egardant  à  de  plus  fjran- 
des  distances ,  ils  n'en  ont  que  plus  d'activité  pour 
nous  faire  franchir  rintervalle  qui  nous  tenait  sé- 
parés* Cette  douce  affection  qui  réunit  les  à  m  es 
est  sans  doute  préférable  aux  liaisons,  souvent 
trompeuses,  que  la  parenté  seule  a  formées*  Com- 
binez les  sign€S  avec  leurs  parties ,  et  ces  parties 
avec  les  signes  ;  car  ici  rien  dlsolé  ne  peut  avoir 
d'effet  :  toutes  les  parties  du  ciel  sont  dans  une 
dépendance  réciproque  les  unes  desauti*es;  elles 
se  communiquent  mutuellement  leur  énergie; 
c*est  ce  que  j'expliquerai  bientôt  dam  un  ordre 
convenable.  Dans  l'art  dont  nous  traitons^  il  ne 
faut  négliger  aucun  de  ces  détails ,  si  Ton  veut 
distinguer  les  signes  favorables  de  ceux,  qui  sont 
pernicieux» 

Considérez  maintenant  un  objet ,  bien  simple 
i^n  apparence,  mais  en  réalité  très-important.  J  e  ne 
puis  le  désigner  que  par  un  terme  grec,  celui  de 
dodécatémorie,  qui  exprime  bien  la  nature  de  la 
chose*  Chaque  sîgue  céleste  a  trente  degrés  :  on 
divise  cette  étendue  en  douze  parties  égales  ;  et 
1*0 n  conçoit  facilement  que  chaque  partie  corn* 
pR'udra  deux  degrés  et  demi,  il  est  doue  certain 
que  telle  e^t  la  mesure  précise  de  k  dodécatémo- 
rie ,  et  que  dans  cliaque  signe  il  y  a  douze  do- 
décûtémories,  que  le  créateur  de  l'univers  a  at- 
tribuées aux  douze  sî^es  célestes ,  alin  qu'ils  se 
trouvassent  tous  réunis  par  des  combinaisons  al- 

Lon^ior  in  spalium  porrocta  est  litiea  majus^ 

Quai*  tritiuâ  cmeDsis  âîguis  foctt  aâtm  Ii-îj^oda  ;  655 

Kffîc  ad  amie  i nus  iaiitanlcs  jura  graduQique 

Saiiguinia,  atque  anLiTii&  liEerentia  finJiM^  ducunt* 

lltque  ip&a  ex  longo  Goetint  AubmotA  rccesâU^ 

Sic  i>os  conjanguiU  Hifljorjbus  joterviaiw. 

Hae«  meliora  pu  tant  meules  quse  juDgere  po^uriî ,       G70 

Quant  quîB  noimumquam  ttsâuê  ^uh  ^^gaine  fallunt. 

Adde  suas  partes  signis,  sua  paiiibtis  astra, 

Nam  nibit  in  totum  servit  sibi  ;  miidA  feruntur. 

Ipsiâ  djint  Tirea  aittii»  ca[H unique  Ticisaim  i 

Quir  mibi  mojs  cerlo  digi*stâ  sub  ordine  purgent,         675 

Omnibus  ex  hUû  ratio  est  repetenda  per  artem, 

Paeata  îiire&Us  signa  ut  diâG^mere  possis, 

perspicti  iitiDc  tÊiint!m  vîau  rem  «  pondère  magnam  , 
Et  litntum  Grato  dgnari  nomin«  fm^sam , 
Dodccat«moria ,  lu  tttulo  sigoantia  causafi.  6S0 

Kam  mm  trîcetias  per  parles  sidéra  coàst«at, 
Hursns  bis  senis  nujiKïrns  didticitur  omnïs. 
Ipsa  igitur  ratio  binas  in  parUhu.s  esse 
Dlmidiasc^ue  doocl  |>arte&.  His  finjbus  Êftie 
Dodccatemorlum  coantat,  bts  scnaque  cunda  Ofl5 

Omiiibiis  in  atgafa  t  qnm  mnodi  condîtor  iUe 


ternatîves  ;  que  le  ciel  fut  partout  scmlifable 
lui-même;  que  tous  les  signes  se  renfennassent 
réciproquement  les  uns  les  autres;  que^  parcrtte 
communication  mutuelte ,  tout  fut  entretenu  en 
paix,  et  que  Tintérêt,  devenu  commun,  oimln^ 
bndt  à  la  conservation  de  la  machine.  Des  ea- 
fants  peuvent  doue  naître  sous  un  même  signe, 
et  avoir  des  mœurs  différentes^  des  IncîiûàtioQi 
opposées.  Quelle  varié! é  ne  voyons-nous  pai  dam 
îa  production  des  animaux?  Après  un  mâle  Hait 
une  femelle ,  et  c  est  le  m^me  signe  qui  a  éckire 
les  deux  naissances.  C'fôt  que  le  signe  varie  toi- 
même  par  leffet  de  sa  division  :  sa  dodëcatën»- 
rie  change  rinfluence  qu^il  devrait  naturellement 
avoir*  Mais  quelles  sont  les  dodécatéraories  àt 
chaque  signe?  à  qui  faut- il  les  attribuer?  diuis 
quel  ordre  faut-il  les  compter?  C*est  ce  que  j« 
vais  expliquer,  pour  que  vous  puissiez  éviter  tonte 
incertitude ,  toute  erreur  dans  La  pratique  de  m 
divisions.  La  première  dodécatémorie  d  un  s 
appartient  à  ce  signe  même ,  la  seconde  an  i 
qui  suit  immédiatement ,  les  autres  aux  ^t 
suivants,  toujours  dans  le  même  ordre  Jusque 
dernier  signe,  auquel  on  attribuera  la  demiai 
dodécatémorie.  Ainsi  chaque  si^ne  s'atlrihaei 
cessivement  deux  dt^és  et  demi ,  et  la  son 
totale  lend  les  trente  degrés  compris  dans  l't 
due  de  chaque  sïgne. 

Les  dodécatémories  ne  se  l>onient  pas  à  i 
sente  espèce  ;  il  est  plus  d*un  moyen  de  la  ééU 
miner,  La  nature  a  lié  la  vérité  à différcnlcse 
binatsons  ;  elle  a  croisé  les  routes  qui  co 
jusqu'à  elle,  aûn  que  nous  la  ehcrchasaioaii 
tout.  Voici  donc,  sous  te  même  nom  de  dodn 
témorie ,  nue  autre  espèce  de  comhinaisan.  Rei 

•  Atlri&nit  totidcm  numEro  ftilgentihu^  «slm: 
Ul  Bociata  fon;nl  alterna  sidéra  sorte ^ 
Et  ftimitis  $ibi  mutkluâ ,  el  onuiîa  in  oinnibiis  a^^rt; 
Quorum  mixturis  regeret  conccudia  corpus ^ 
Et  tutela  foret  commuai  mutua  causa. 
Idtirco  quamquam  ûgnk  oascantur  eifidrmf 
Diverses  ri^feruut  nioreib,  inîmicaque  toUi* 
Et  ^'pe  in  pitudcs  Cfrat  nalui'a,  inar«niqne 
Femin:i  aubsequitur,  misçentur  aidere  portiia» 
Sitigub  diviàis  vai  iant  ({uod  partîbus  â&tra , 
DodecatemoKts  proprias  mul&titia  v1r^« 
^iidc  quoe  fiiijt  cujusque  caniini,  quovettidi 
r^e  vaguâ  ignoliâ  eigaorutn  pariiba&  erret. 
tjisa  sijo  retînent  primas  iit  corpore  paitei 
5idem;  vitinu^  tubeuDlibuâ  attribounttir. 
Cettîf  A  pro  niimcrcï  docunt  e\  ordicH*  s(»rl«  : 
Liltlma  et  extremis  raUo  conceditur  zuîtris, 
Singuja  sic  retinent  binas  in  sidère  quoquif 
Dimidia^qiie  âibî  pjutes,  fit  si)  mm  a  h^plelur 
Partibus  c^acUs  trlginta  sidère  iit  omni. 

Nec  gemis  e^t  iinum,  ratio  n«c  prcidilâ  Mni|ikii 
Pluribiis  fnqiie  modis  Terum  tmUirx  iiica?lt, 
Dfitu^itqiie  viaa,  rdiijttiijf  peroamlj  q»Ml 
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t  le  degré  ou  se  lionne  la  ftiDGau  moment 
ibsaoct*;  multipUeî  ce  degré  par  douze  ^ 
uî  c'est  là  le  nombre  des  signes  qui  bril- 
plus  haut  du  cîd.  Sur  le  produit,  attri- 
signe  où  est  la  lune  le  nombre  de  de- 
nt elle  est  avancée  dans  ce  signe,  sans 
les  degrcs  qui  lui  restent  à  parcourir  dans 
i  signe }  et  donnez  trente  degrés  par  ordre 
es  suivants.  [Lorsqu'il  vous  restera  moins 
Ê  degrés ,  di^  iséz  ce  reste  en  parties  éga^ 
Icrujc  degrés  et  demi  eliacune ,  et  attri* 
*  parties  au  signe  sur  lequel  vous  vous 
été ,  cl  à  ceux  qui  !e  suivent,]  Le  signe 
\  distribution  sera  épuisée  sera  celui  de  la 
Émorie  de  la  lune.  Cet  astre  occupera  en- 
I  dodécaiémories  suivantes,  conformé- 
i*Ofdro  des  signes  célestes. 
ne  pas  vous  tromper  dans  toute  cette 
j  remarquez  ce  qui  suit,  La  dodeeatémo- 
^ins  étendue  est  la  plus  efficace,  piiree 
t  dans  les  parties  mêmes  de  la  dodècatc- 
u'on  trouve  la  base  d'une  nouvelle  dodé- 
ïe.  Pour  cela  divisez  la  première  en  cinq 
parce  qu'on  voit  briller  au  ciel  cinq  étoi- 
les :  chacune  de  ces  étoiles  s'attribuera 
>de^éf  et  dans  ce  partaf^^e  elle  acquerra 
BU^  droits,  une  plus  grande aclivtté.  Il 
;  observer  en  quelle  dodécatémoriesont 
les,  et  le  temps  où  elles  s*y  trouvent; 
iécutémorie  a  kiquelle  il  faut  rapporter 
Ite  ne  manquera  pas  de   produire  un 
à  l*énergie  de  cette  plnnéte,  M 
aucune  de  ces  combinaisons , 
fondemcût  de  tous  les  événements. 

amperta  cm  ratio  suh  nominc  eodem,     7 1 0 
aaiK«i]luni  leniporc  iiimi 
Imnc  ter  dispoao  qtiâterfti», 
I  ^Igenl  iidera  myudû. 
^quo  ImttreTuIsJtp 

it^  partes  aamerare  mcmailo.    715 
\  pirHerque  iequentîa  ducuoL 
r  tutic  mmïm  relklM 
p  i4iecU  parie  locetur 
trttHiitur  ol  ortjiae  signi».] 
,  ^m  tum  lufia  l^nebit  790 

lipiî  ;  po^eœti^ra  duoel 
«vo,  ticut  itftQt  a«tra  iocala. 
le  raUfi  ne  Ta  Etat ,  pi^rspjce  pauela^ 
II,  mmttt  est;  4nm[  |iaflibusip*ia 
qtiîd  ùt  ^  qiiod  dicitur  fr»«  /!& 

icn.  ^imnque  id  p<!r  c|iiinqtie  lUitJittir 
loLidcfti  i^ro^firl^^t  jird«ra  ctria 
imUtt  L  ducuni  et  i^inguln  «ôrtci 
in  cift  «t  jtim  c^iftessanL 
Igltor  «tellae  quAodoque  loutre  730 

lo  ftierint,  »pcctir«  dmtMt. 
ï  sldU  m  Ënt^Â  io  ildere  qooqoe 
pro  vifihaft  «jiii. 


Maïs  je  reviendrai  k  cet  objet,  et  je  Te  traiterai 

dans  Tordre  convenable.  Il  me  suffit^  pour  le 
présent ,  d'avoir  dévoile  plusieurs  vérités ,  en  dé- 
montrant l*usage  qu'on  en  pouvait  faire.  Par  là 
r intelligence  des  parties  séparées  facilitera  celle 
du  tout;  et  mes  chants  pourront  plus  facilement 
persuader  les  vérités  générales,  lorsque  j'aurai 
fait  concevoir  les  vérités  particulières.  On  apprend 
d^abord  aux  enfants  à  connaître  la  forme  et  le 
nom  des  lettres;  on  leur  en  montre  Tusage,  on  leur 
enseigne  ensuite  à  les  réunir  pour  en  former  des 
syllabes;  bientôt  la  lecture  des  mots  les  conduit 
à  la  connaissance  de  leur  construction  ;  alors  on 
leur  fait  concevoir  la  force  des  expressions  et  les 
règles  de  Ta rt  ;  ils  parviennent  successivement  à 
arranger  dtô  pieds ,  à  former  des  vers  :  il  faut 
qu'ils  aient  passé  par  tous  les  préliminaires  pré- 
cédents; si  on  ne  les  avait  pas  bien  affermis  dans 
ces  premières  connaissances,  si  les  maîtres  s  e- 
taient  trop  pressés,  les  préceptes  prémotuifs  se- 
raient devenus  inutiles ,  parce  qu'on  n'aurait  pas 
observé  la  marche  convenable.  Ainsi,  m*étant 
proposé  de  parcourir  dans  mes  chants  l'univers 
entier,  de  dévoiler  les  secrets  les  plus  impénétra- 
bles du  destin,  d'en  assujétir  même  Tex position 
au  lanf^age  des  Muses,  de  faire  discendre  la  di- 
vinité du  haut  du  ciel,  ou  elle  a  son  trône; je 
dois  avancer  par  degrés  vers  ce  but,  et  expliquer 
chaque  partie  dans  lordre  convenable,  afin  qu'a* 
pr^  les  avoir  toutes  comprises ,  on  puisse  en  tirer 
plus  facilement  ta  connaissance  de  leurs  diffé- 
rents usages.  Lorsque  Ton  vent  construire  une 
ville  sur  la  cime  inculte  de  quelque  montagne, 
le  fondateur,  après  avoir  choisi  i  émiuence  qu'il 

Undiqiio  miscenda  est  ratio,  pcr  quêivn  omnia  con$tAnl. 

Veriim  liaec  posterius  proprio  cuncia  ordtne  roddam*   T3S 

Nunc  salis  est  dix;uj&sc  sua*  îgnota  pcr  n^m  : 

Utcuin  pcrceptiâ  steterit  fïduom  nièmhrÎR, 

Itinc  totum  ecir|)UÂ  facili  mtione  iMitetur, 

Et  bene  de  au  tu  ma  veninl  posA  stngtila  carmeai. 

Ut  njdibus  puerî»  nion»iratur  lïtt«ra  p  ri  muni ,  r^o 

Ptr  tixlem  Dûmeiiquc  snum  ;  lum  potiilur  usim  : 

TuD€  et  Tiocla  âuii  fomiatur  «ytlaba  nodis. 

Hinc  v*flïi  Ktruclura  Tfjatt  per  mifmt}r3  Etfmdi, 

Tune  renim  ^irei ,  al  que  arti§  tradilnr  usu»; 

Perque  pede«  propnoa  nascflntia  rarmina  surpioi         74  â 

Singuluque  iu  «ummam  proikst  ilidicids*;  ^nt^rn. 

Qujp  niai  con^titeriot  pnmis  fundita  elemettlitf 

Vel  fiua  pfrpropere  dêderint  pr»cepta  niagiftrip 

ÊITÏuat  in  xmum  rerum  pr^postenis  ordô. 

Sic  milii  per  totum  volilapli  carminé  mundum^  ÎSO 

Ol3ruUqu«  ab^Lrusà  penitus  ctJigim  fat*» 

Fleridum  nameri»  etiam  modalati,  caaiNiti, 

Quaque  dans  réglât  revocanU  nnmen  ab  iroe. 

Per  p»ftet  dueendft  fidet ,  et  «ingula  refiim 

Sunt  ^êâàÏMê  tradenda  ftui&  ;  nt  cum  omnia  certa        7SS 

Ftotitîa  stetefiat,  propHût  revocentnr  ad  u%\xi. 

hc  veliit  in  nudif  enm  iurgunt  montlbus  urbet; 
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ipcot  entoorar  de  mars ,  M  commence  pas  d'abord 
rouYcrtiire  do  fossé  :  il  commence  par  méditer 
sor  i*ensemble  de  son  projet  AussitAt  le  ditee 
tombe  sons  des  coaps  redoublés,  la  forêt  abattue 
•*étonne  de  Yolr  an  nouveau  soleil  et  des  astres 
qai  lai  avaient  été  si  longtemps  inconnos;  les 
oiseanz,  les  bêtes  sauvages,  diassés  de  leurs  an* 
dennes  retraites ,  sont  obligés  d'en  ebercber  d'au- 
tres. Ici  l'on  tire  de  la  carrière  la  j^erre  qui  doit 
servir  à  la  construction  des  murs,  on  arrache  des 
entrailles  de  la  terre  le  marbre  qui  décorera  les 
temples;  là  on  donne  au  fer  la  trempe  qui  doit  le 
durcit  :  tous  les  arts ,  tous  les  métiers  concourent 
à  ces  préparatift  :  ce  n'est  qu'après  tous  ces  pré- 
liminaires qu*on  procède  &  l'exécution  du  plan 
projeté  ;  si  Ton  eût  renversé  cet  ordre ,  mille  ob^ 
tacles  auraient  interrompu  la  construction.  De 
même,  avant  d'exécuter  la  hante  eutn^rise  que 
J*ai  formée,  Je  dois  rassembler  d'abord  les  maté- 
riaux, sans  entrer  dans  le  détail  de  lears  usages  : 
grâce  à  cette  marche,  les  raisons  que  J'en  donne- 
rai ensuite  seront  plus  intelligibles,  et  le  fil  de 
mes  raisonnements  ne  sera  pas  interrompu  par 
de  nouvelles  choses  qu'il  lEaudrait  expliquer. 

Appliquez-vous  donc  à  Men  connaître  les  cer- 
des  cardnaux  :11s  sont  au  nombre  de  quatre,  leur 
position  dans  le  dd  est  toi^rs  la  même  ;  ils  font 
varier  les  vertus  des  signes  qui  les  traversent.  La 
premier,  placé  dans  la  partie  où  le  ctel  s'élève  sur 
l'horizon  9  conunenoe  à  voir  la  terre  également 
divisée.  Le  second  répond  À  la  partie  du  ciel  di- 
rectement opposée;  là  les  astres  nous  abandon- 
nent, et  se  précipitent  dans  le  Tartare.  Le  troisième 
a  sa  place  au  plus  haut  du  del,  où  Phébus  fitti- 

Conditor»  ut  vacuos  mûris  drcumdare  colles 
Destinât,  aute  manu  quam  teatetadadere  foaaaap 
Yenat  opua.  Ruit  occe  neoms  saltuaque  Tetusti  7S0 

Procumbunt,  solemque  novum»  >o?a  aidera  oemunt: 
Pellitur  omne  loco  volucrum  genua  atijue  feranun, 
Antiquaaque  domos  eC  nota  cubiUa  linqunnt. 
Ait  altt  ailicem  in  muroa ,  et  marmora  templia 
Rimantur;  ferrique  rigor  pér  tempora  nota  7SS 

QuaBritor  :  hue  artea,  hue  oomia  conTenit  uaus. 
Tune  demum  conaurgit  opua,  cam  cuncta  aaperauDt;     / 
Ne  medios  rumpat  cnraua  praepoatera  cura. 
Sie  mlhi  cnnctanti  tantœ  succedere  moli 
Materies  primum  rerom ,  ratione  remota ,  770 

Tradenda  est;  ratio  ait  ne  post  irrita ,  ne^e 
Argumenta  novis  atupeant  nascentia  rébus. 

Ergo  âge»  noscendis  animum  compone  sagacero 
CardînibuSy  qai  per  muodiun  sunt  quattuor  oames 
Dlspofiiti  semper,  roulaotque  Tolantia  signa.  775 

Unus  ab  exortu  cœii  nasoeatis  in  orbeai, 
Qui  primum  terraa  aaqnali  limite  ceraiC. 
Alter  ab  adferaa  respoadens  œtlierisoFa, 
Unde  ftigit  mundus,  prsBcepsque  in  Carlara  tendit 
Tértius  excelsi  signât  iastigla  cœii  »  780 

Quo  defessua  equis  Pliœbus  suiiaistit  anhelÎK , 


gué  arrête  ses  chevaux  hors  d'habillé,  B*appiéle 
à  frire  baisser  le  Jour,  et  détsmiiie  k  lsn0MV 
des  ombres  méridlenDes.  Le  qustrlèBMimiipsb 
plus  bas  du  dd,  dont  11  peut  B*eiioifnriUlrd'êhe 
comme  le  fondement  :  c'est  là  que  les 
sent  de  doKendre,  et  eommencimt  à 
vers  nous;  eecerde  voit  leur  lever^t  leur  coudMr 
à  des  distances  égales.  Ces  quatre  putSesducid 
ont  la  plus  grande  aetivtté  ;  dies  iafla 

paroe  qu'dies  sont  eomoM  les  gmids  eélcMi 
sur  lesquels  rnnivers  est  inOraiiSablemaBt  sp- 
puyé.  En  effet,  dlecld,  emporté  paru  «se» 
vemsnt  drculdre  et  continud ,  n'était  nttmfm 
ces  eerdes,  s'il  n'était  pas  fortement  nlBuM 
sur  les  deux  cAlés  qu'à  son  point  le  piv  IM 
et  àsapartieb  plus  basse, toute  la  mnehtascm- 
leralt  Mentêt,  et  s'anéantirait 

Cependant  chaque  oerde  cardinal  a 
gte  différente^  et  variée  suivant  b  plaes  4 
rangqu'iloocope.  Lepremlerestcdniqd 
an  plus  haut  du  dd ,  et  qui,  par  nn  tratt 
eq^tibb,  le  divise  en  deux  parties  égales 
le  plus  nobb  de  tous,  à  rabonde  b  pbmr 
ou  il  est  élevé.  Ce  poste  sublime  edge  qai 
sous  sa  protection  tout  eequi  eÀ  gnndd 
qu'il  dispense  en  souverain  les  homiavi 
distbietions.  0  est  la  source  de  b  fovevrt 
dignités  imposantes,  il  eondUe  l'albetfs 
peopb  :  c'est  par  lui  qu'on  briUe  an  feram, 
donne  des  lois  à  l'univers,  qu'on  eontrack 
allbnoes  utiles  avee  les  nations 
qu'on  se  fait  un  nom  digne  de  son  nagdè 
condition.  Le  second  cercle  oeenpe,  Il  est 

Deelinatque  diem,  madiaaqueeiamiiial  osÉbm. 
Ima  tenet  quartua  Amdato  oobîHa  orbe; 
In  quo  prindpium  est  reditoa*  finteqat  csdeaA 
Sideribus  ;  pariterque  ooeaaus  ceriiit  et  srlM^ 
Hsec  loca  prascipuas  linê,  nwnnqiw  perarl» 
Fatorum  efTectua  référant;  quodtolaa  io  IBb 
Ifititur  œteniia  veloticompa^faM  orbla. 
Quai  nisi  perpetuiaiilenia  aorte  vglaiileai 
Cursibus  exdpiant,  nectanlqiie  In  itMria ,  Um 
Per  latera ,  atque  ioMim  teoipli  8iiiDBMHSi|Ba  eaeni 
Disaociata  fluat  resohrto  i 


S«d  dÎTersa  tamen  Tia  ert  la  csnttiis  < 
Et  pro  sorte  lod  nuriant,  atque  ordine  d 
Primas  erit ,  aomoii  qui  régnât  < 
Et  medinmienui  pariitur  limite  mondum; 
Quem  capit  exoeltia  sablimem  gloria  aeda. 
Scilicet  haîc  totela  deoet  batlgia  souMoa, 
Quicquid  ut  emineat  sibi^Tiadieet,  et  deeos  eue 
Asserat ,  et  yarios  triboendo  regaet  bonofea. 
Hinc  fa?or,  et  species ,  atqve  oomia  graiia  fiV; 
Reddere  jura  foro ,  eomponera  legOms  oftem  ; 
Fœderibusque  suis  exténua  jungere  goÉkas; 
Et  pro  sorte  sua  enjvaqne  eatonarenouMB. 
Proximus  est ,  ima  qoamqoam  atatione  kwilas, 
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plus  bos  \  mais  il  soutien l  le  ciel ,  ap- 

lui  cominc  sur  uoe  basse  solide  et 

Les  effets  CD  sont  moins  brillants  en  ap- 

maLs  en  réalité  ils  sont  phi  s  utiles  :  il 

loûdemeot  de  toute  féliniê;  hs  n- 

Deot  de  lui.  [  []  comble  les  vœux 

mes,  en  arrachant  du  sein  de  la  terre  les 

I  et  tout  ce  cju^elle  nom  cache  do  plus 
],  Le  troisième  cercle  est  aussi  un  des 
Ms  du  monde  :  il  occupe  le  point  brîllflut 
it ,  où  les  astres  se  lèvent ,  où  renaît  le 

[U  l'on  commence  à  compter  les  heures  : 
cela  que  tes  Grecs  Tout  appelé  horos- 

im  qui  exprime  ce  qu  il  est;  k^^  f^tlns  ne 

ift  poîol  donné  d* autre.  Ce  cercle  est  Tar- 
H  vie;  il  forme  les  mœurs,  il  favoiise  d'un 
eiireux  les  projets,  il  donne  de  ractivilé 
^  il  préside  aux  premières  années  qui  sui- 
lisanoef  et  à  rédncation  de  Tenfant;  c'est 
m  ressortit  ta  noblesse  de  Tex  tract  ion* 
r  tous  ces  objets ,  il  faut  que  roetivité 
scope  soit  secondée  par  celle  des  silènes 
rouve.  Le  dernier  cercle  est  celui  qui  re- 
itreS'i  torsqullsont  fourni  leur  enrriere 
ide  riiorlzon  :  placé  à  I  occident,  il  voit 
?s  de  lui  la  partie  de  la  tejre  ptougée 

ândes  :  il  préside  à  ta  conclusion  de  tuu- 

fcires ,  au  terme  de  nos  travaux ,  au  ma- 
%  fmtins^  aux  derniers  moments  de  la 

l^pos^  à  ta  société^  au  culte  des  dieux. 

.lufllt  pus  d'observer  les  cercles  cardi- 
est  essentiel  de  faire  encore  attention 

^Vttlles  qui  les  séparent  :  ifs  forment  quatre 
tSy  et  chaque  espace  a  son  énergie 
Le  premier^  qui  s'éîeud  depuis  le 

iemla  nham  radîcibuft  orbem  : 
r  in  «pecje  ,  &ed  m^'pr  in  ti^n , 
lU  ten^el  rcrum ,  c^nsirsquc  giitwnuit, 
fiiiit  f(M£i«  scmLatur  voU  meUlUs, 
occiïlti>  quantum  cûotiogerc  [>osm*.|  SI  Û 

|Uïti  poUétiA  iD  parie  ^  ntl^ntem 
t^oriom,  qtià  primum  fitilcra  surgunl* 
redit,  et  tcinpu^  dtï^.hUil  in  lior^S} 
Gtàiâ»  tKir«M»poft  cdilur  urbes; 
eittrmimi  f  proprio  quia  nnmtne  gnudeL       Blâ 
bilrtviin  fte,  lïîc  régula  morum  est; 
oé  dabit  rebuft,  ducetque  per  wk^; 
eiciplont  na«{?«ntcA  tempora  prifoa  ^ 
lit  Fultit)^ ,  quÂli  »ml  i«!dé  creaU  ; 
Atlmintj»  â«hscnbc»t  viribiin  aslra,  SîO 

iiiu?iuu  qui  c^ndît  ûûmA  tiiimtlo^ 

itM  «uhnii'rstini  itëi^picii  orbam, 
m  fuiint)«»f  bnemqua  tabaniii> 
ipaUt,  «Ktreniaqiie  leiii{N>ri  vitie, 
m  bominiim  «  çiiUuâqiit;  df^onim.         S15 
crii  pc!f(^to  ^AFdiije  qutïqijem. 
memm  aunt  mente  iKïUind* , 
,  suai  reddenlJA  virei. 


cercle  de  Torient  jusqu  au  plus  haut  du  ciel  (i], 
préside  aux  premières  années ,  à  celles  qui  suivent 
immédiatement  la  naissance.  Ce  qni  suit ,  en  de»^ 
Cendant  du  comble  de  la  voûte  céleste  Jusqu'au 
cercle  de  l*oecident,  succède  aux  années  de  Ten- 
fance,  et  tient  sous  son  pouvoir  la  tendre  jeu^ 
nesse.  L'espace  qui  se  trouve  sous  le  cercle  ocei- 
dental ,  et  qui  descend  jusqu'au  bas  du  ciel  ^  régi 
rage  mûr,  que  fortifient  le  passé  même  et  les  le- 
çons réitérées  de  l'expérience.  Enfin,  tlntervallô 
qui,  pour  compléter  le  ciel  entier,  commence  à 
remonter,  et  gravit  lentement,  avee  peine ,  ce 
qui  reste  d'espace  jusqu'au  cercle  oriental  ^em- 
brasse les  dernières  années  de  la  vie,  son  déclin, 
la  tremblante  vieillesse. 

Tout  signe,  quelle  que  soit  sa  figure,  reçoit 
de  nouvelles  propriétés  de  la  partie  du  ciel  ou 
il  se  trouve  :  le  lieu  domine  les  astres,  et  leur 
imprime  des  qualités  bonnes  ou  mauvaises.  Les 
signes,  roulant  successivement  par  tout  le  eiel,  ae^ 
quièretit  ici  une  certaine  activité  ;  ils  la  perdent  aj^ 
leurs.  La  nature  de  la  maison  est  plus  forte  que  celle 
du  signe  ■  elle  veut  que  ses  lois  soient  observées 
dans  toute  retendue  de  son  domaine;  elle  force 
ces  signes  passagers  à  se  plier  à  son  caractère  : 
telle  maison  dispense  les  honneurs  et  les  dif:;ni- 
tés ,  telle  autre  est  stérile  ;  les  signes  qui  la  tra- 
versent portent  la  peine  de  leur  pai^^iage*  Im  mai- 
son qui  est  au-dessus  du  cercle  de  forient  il) ,  la 
troisième  après  le  milieu  du  ciel,  est  une  maison 
funeste  qui  prépare  un  fécheux  avenir,  et  n'an- 
nonce que  des  maux  de  toute  sorte*  Ce  défaut  ne 
lui  est  pas  particulier;  la  maison  qui  est  dircc- 

fi  >  C^nt-a-ftlri! ,  Juiqu'Ai]  mérldlrA,  —  (%}  U  d«tlilM)«  mni^&SL  d«9 
Atlivtofuei. 

Quicqtiid  ab  exortu  summum  eurratur  tn  orbem 
iCtatis  prinMê  nascenlisqua  assorti  annfts*  S30 

Quod  sumino  premilur  dt!Tf!xum  «culmine  tnrintli , 
Donec  adoccasti^s  venial,  puéril  ibua  annia 
Succedit«  leneramqtte  rcgtl&ub  a«de  Juvêitlam. 
QuiB  pars  octmâus  jn(n  est,  imumqiie  sub  orbetn 
Dcsc<?Tidit  »  régit  beec  inalura!  tcmpora  vilas ,  a.is 

Et  propria  frerJe  varioque  eitercila  ctirio. 
At  qua  perficitur  cursu»  qnadraiite  snb  ima, 
Tarda  gupLnalum  ta^Àdlis  viiibua  arctitn 
Aacendens,  â«r(»^  demum  oimplermuranimit 
LabcntemqiK  diem  vitii^  Uernulainquc  aeii^iAiti        Rid 

Omoe  quldem  aigoum  sub  qualicumque  (iRiiri 
Fartîbua  inacilur  mundt  :  l<>cû«  Inifiemt  OAlrtA, 
El  dol^*  iMxarnqiie  facii  :  vcf  timtiir  in  orb^'m 
Singuta,  el  ac^ipiuo*  vires»  iillmqtic  rcmitlunl. 
Vincll  cnim  naturt  gctius ,  legeaque  miiiisLiAt  IIS 

Fini  bus  in  propriis  «  «t  pniier«UEitiâ  eogil 
Ëaae  aui  mons,  ^ariû  nunc  divcs  hûMnsy 
Nane  sterilia;  p«Enamqu&  tvntii  tm  lidnv  tfidi** 
Qisst  super  t\or\um  est ,  a  aummo  tertin  fifpbi , 
Infdii  regiv ,  r«buiquê  iairaiet  fulurïs ,  1^ 

El  vitre  fecundà  nimia  :  nec  iola  ^  èe*ï  illr 
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tcmcnt  opposée  (l)  n*est  pas  plus  favorable  : 
toutes  deux  sont  abattues ,  et  craignent  la  chute 
dont  elles  sont  menacées  :  on  le^  appelle  portes 
du  travail;  là  il  faut  toujours  monter,  et  ici 
tomber  toujours.  Le  sort  du  monde  n'est  pas  plus 
heureux  dans  les  maisons  qui  sont  immédiate- 
ment au-dessus  de  celle  de  Toccident  (2)  ou  au- 
dessous  de  celle  de  forient  (3)  ;  celle-ci  est  pen- 
chée sur  le  bord  du  précipice ,  celle-là  est  comme 
suspendue  dans  l'espace  :  l'une  appréhende  d'être 
écrasée  par  la  maison  orientale ,  l'autre  craint  de 
tomber,  si  le  cercle  de  l'occident  vient  à  manquer 
sous  elle.  C'est  donc  avec  beaucoup  de  raison 
qu'on  les  a  regardées  Tune  et  Tautre  comme  les 
horribles  maisons  de  Typhée.  La  terre  courrou- 
cée produisit  ce  géant,  lorsqu'elle  s'arma  contre 
le  ciel.  On  vit  naître  des  enfants  monstrueux , 
dont  la  taille  égalait  presque  celle  de  leur  mère  : 
mais,  frappés  de  la  foudre,  ils  rentrèrent  bientôt 
dans  le  sein  qui  les  avait  portés ,  et  les  montagnes 
qu'ils  avaient  entassées  retombèrent  sur  eux.  Le 
même  tombeau  mit  On  à  la  guerre  et  à  la  vie  de 
Typhée  ;  ce  géant .  devenu  la  proie  des  flammes 
au  fond  du  mont  Etna,  fait  encore  trembler  sa 
mère.  La  maison  qui  suit  la  cime  éclatante  du 
ciel  (4)  le  cède  à  peine  à  celle  dont  elle  est  voi- 
sine :  mieux  fondée  dans  ses  espérances ,  préten- 
dant à  la  palme ,  victorieuse  des  maisons  qui  l'ont 
précédée,  elle  les  surpasse  toutes  en  élévation , 
elle  touche  au  sommet  des  cieux  :  mais  ensuite 
elle  ne  pourra  que  déchoir,  et  ne  formera  plus  que 
des  vœux  inutiles.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner 
si,  pour  caractériser  cette  maison,  attenante  au 
fiifte  du  ciel,  et  qui  le  suit  immédiatement,  on 
Ta  consacrée  à  la  bonne  Fortune  ;  c'est  ainsi  que 
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(I)  La  sixième. - 
oiaLson. 


(«)  La  huitième.  —  (5)  La  seconde.  —  (4)  La  onzième 


Par  erit,  adverso  quic  fulget  sidère  sedes. 
Utraque  praetenta  i'ertur  dejecta  ruina  : 
Porta  laboris  crit;  scandendum  est  atque  cadeDdunv. 
Nec  melior  super  occasus ,  contraque  sub  ortu , 
Sors  agitur  mundi  :  prœceps  haec ,  illa  superoe 
Pendeos,  aut  metuit  vicino  cardine  fioem, 
Aut  fraudata  cadet.  Merito  Typhonis  habentur 
Horrendaî  sedes ,  quem  tellus  sœ?a  profudit, 
Cum  belium  cœlo  peperit  :  \ix  matre  minores 
Extiterunt  partus;  scd  fulmine  rursus  in  alvum 
Compulsi ,  montesque  super  rediere  cadentes. 
Cessit  et  in  tumulnm  belii  vilœque  Typhœus. 
Ipsa  Ireniit  mater  flagranlcm  monte  sub  y£tnw. 
At  quîB  fulgentis  scquitur  fasligia  cœli , 
Proxima  non  ipsi  cédai  cui  jungilur  aslro  : 
Spe  melior,  palmamque  petens ,  victrixquc  priorum 
AUius  insurgit,  summancomes  addita  fini  : 
In  pejusque  manent  cursus ,  nec  vota  supersunt. 
Quocirca  minime  est  mirum,  si  proxima  summae 
Alque  eadem  interior,  Fortunae  sorte  dicatur 
Cui  t il  II  lus  feiix  :  cetisum  sic  proxima  Graûc 
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notre  langue  participe  de  l'énergie  de  la  langue 
grecque,  en  traduisant  par  cette  expression  le 
nom  que  les  Grecs  ont  donné  à  cette  maison. 
£lle  est  la  demeure  de  Jupiter;  fiez- vous  à  la 
fortune  qui  y  préside.  Sur  un  point  directement 
opposé ,  et  dans  la  partie  inférieure  du  ciel,  est 
une  maison  semblable  (i) ,  contiguë  au  cercle  car- 
dinal du  bas  du  ciel.  Elle  est  comme  fatiguée  de 
la  carrière  qu*elle  a  parcourue;  destinée  à  une 
course  nouvelle,  elle  va  succéder  à  la  maison 
cardinale ,  et  à  son  important  office  :  elle  ne  porte 
pas  encore  le  poids  du  ciel ,  mais  elle  esptte  avoir 
bientôt  cet  honneur.  Les  Grecs  l'appellent  Dénuh 
nienne  (2)  :  nous  ne  pouvons  l'exprimieren  latio 
par  aucun  terme  compatible  avec  la  mesure  ds 
nos  vers.  Mais  gravez  profondément  dans  votro 
mémoire  que  ce  lieu  est  habité  par  un  dieupoi^ 
sant ,  qui  le  tient  sous  sa  protection  :  ce  soavcoir 
vous  sera  dans  la  suite  de  la  plus  grande  otililé, 
Cette  maison  est  le  siège  ordinaire  de  tootœqri  | 
peut  entretenir  notre  santé  :  elle  recèle  anasi  la 
maladies  qui  nous  font  intérieurement  une  gocm 
cruelle.  Elle  produit  ces  deux  effets  opposés,  a 
raison  de  la  double  influence  des  circoostaoca  j 
et  du  dieu  qui  y  préside ,  et  qui  se  plaft  à  varier 
alternativement  son  action  sur  la  santé  deshoBh 
mes.  Le  soleil  préfère  à  tous  les  lieux  du  dd  h  j 
maison  où  il  entre  après  l'heure  de  midi  (Sji  { 
lorsque,  descendant  du  haut  de  la  voûte oéJeÂi 
il  commencée  incliner  vers  lecouchant  Noseorfii 
par  Taction  de  cet  astre,  y  contractent  desqu*  | 
lités  bonnes  et  mauvaises,  et  y  participent  aosi 
aux  faveurs  de  la  fortune.  Les  Grecs  ont  ànaâ 
le  nom  de  dieu  à  cette  maison.  Celle  qui  loi  est  | 
diamétralement  opposée  (4) ,  qui  du  plus  basdi  j 

(t)  La  cinquième.  —  («)  Démon  en  grec  signifie  on  génuM» 
mauvais.  —  (s)  La  neurlème  maison.  —  (4)  La  troMénte. 


Nostra  subit  iinguœ ,  yertitque  a  nomine 
Jupiter  hac  habitat  :  fortunae  crede  regenti. 
Huic  in  perversum  similis  dejecta  sub  orbe 
Imaque  submersi  contingens  culmina  mundi, 
Adversa  quae  parte  nitet;  defessa  peracta 
Militia,  nirsusque  novo  devota  labori, 
Cardinis  et  snbitura  jugum  sortemque  potentem, 
Nondum  sentit  onus  mundi ,  jara  sperat  bonoreiD. 
Dœmonien  memorant  Graii  :  Romana  per  ora 
Quaeritur  in  versu  titulus.  Tu  corde  sagaci 
Conde  locum ,  numenque  dei  nomenque  poteotis: 
Qua3  tibi  poslerius  magnos  reyocentur  ad  usas. 
Hic  momenta  manent  uostra;  plerumque  salutis,      < 
Bellaque  morborum  coK^is  pugnantia  telis, 
Viribus  ambigua  in  geminis  casusque ,  deiqoe , 
Nunc  hue ,  nunc  iiiuc  sortem  mutantis  utramqoe. 
Sed  médium  post  arliailum ,  curvataque  prifluin 
Culmina  nutanlis  summo  de  vertice  mundi,  ' 

870  ^    Degere  Phœbus  amat  :  sub  quo  quoque  corpora  Ëostn 
Dotes  et  vitia  et  Tortunam  ex  viribus  ejuâ 
Concipiunt.  Deus  iile  locus  sub  Domine  Graio 
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i  la  première  ^  et  cominence  à  nous  ra- 
astres ,  est  d'une  (Miuleur  sombre ,  et 
a  mort  :  elle  est  sous  la  domination  de 
ui  de  ce  lieu  contemple  le  brillant  sé- 
1  frère ,  pincé  à  Toptrosile  du  sien  ;  [et 
,ni  peu  à  peu  sa  lumîpre  vers  la  fm  de 
on,  est  une  ima^e  des  derniers  instants 
Cette  maison  est  appelée  déesse  pnr  les 
les  Grées  lui  donnent  un  nom  dont  la 
in  est  la  même.  Au  plus  haut  du  ciel , 
fu  ou  les  astres,  cessant  de  raonter, 
Ht  àdeseendre;dan5  eelte  maison  (i) 
le  distnpce  du  lever  et  du  coucher  des 
nble  tenir  le  monde  dans  un  parfait 
la  déesse  de  Cythère  a  établi  le  trène 
lire  ;  de  la  elle  offre  en  quelque  sorte 
le  spectacle  de  ses  charmes  ;  c'est  par 
5  gouverne  la  terre,  La  fonction  parlî- 
ïette  maison  est  de  présider  au  muriagen, 
tial ,  à  la  cérémonie  des  noees  :  tancer 
jmi  aillent  jus(|u'au  cœur  est  un  art 
iPuii.  Ce  lieu  du  ciel  s'appelle  la  For- 
Ton  bijez  pas,  je  vous  prie,  s  Un  que  ^ 
)eine  est  long ,  j'en  puisse  au  moins 
I  détails.  Bam  la  pnrtie  du  ciel  ta  plus 
fis  eette  maison  cardinale  (2)  qui  est  le 
t  de  Vunivers,  et  qui  voit  au-dessus  de 
de  entier;  dans  ces  lieux  de  ténèbres^ 
ïépouilléde  l'empire  des  dieux  et  ren- 
pône  de  Tunivers,  exerce  sa  puiss^mce  : 
êpand  ses  influences  sur  les  destinées 
;  celles  des  vieillards  dépendent  nu^i 
dieu  est  le  premier  qui  ^  de  ee  séjour, 

te,  ou  e«Il«  du  mlLIcy  du  cIeL  —  («}  I Ji  quMti\èmm. 

c  BdTefsa  nlteofi,  t^am  pHina  resurgit 

ioiis,  Uenimque  reducit  otympum ,  B9b 

,  ruTTiimqoe  nitct  ^  mortesrqiie  gubêriiit; 

I  agDMCtt  PhostMïn  ,  fratérna  vi  J^ulem 

êàunm  ccelî  rulgentia  pries, 

nuKMls  imitantem  linlbus  orîs.] 

Ici  noroen  erit  Ronurm  pcr  ora  :  tf 00 

I  itia  Utuluoi  désignât  eumiiem. 

oœli  f  qim  symma  arclîvia  HneiEi 

|iu  pHnapium  decltvia  sumunt , 

I  latun^imt  occasus  mter  H  ortuA, 

que  mo  libratiim  examine  munduin  ;         905 
i  CyVharea  sîbi  fier  sidcm  sedem , 
ïicïc  mundi  sua  coltcir'at  ora , 
mâsm  reRit,  Propria  ^st  ïwec  reddita  parti 
pabift  et  llMlamos  taïdasquo  gybemeL 
àmei  Veiiert'm ,  su  a  tela  moTera .  9  i  0 

Fortuaa  k>co,  quod  perciptineoli!^ 

II  bngo  compendia  carminé  (irœâtein. 
^It  oooTfrso  cardine  luuDdua 

m  lenena,  adTersuoï  et  sviipicit  orbenit 
ib  nocte  jacet  ;  Satamuâ  in  illa  9 1  s 

igiUI  Tjrtft^  deje<^ui  et  ipse 
aDdam  amndi  sûlioque  deariun  : 


étende  une  double  protection  sur  les  pères,  tt 
sur  les  enfants  nouveaux  nés,  U  est  austère  et 
attentif  :  les  G  recs  lui  ont  donné  le  nom  de  Démon^ 
nom  qui  exprime  bien  le  pouvoir  qu  on  lui  at- 
tribue. Portez  maintenant  vos  regards  sur  la  par- 
tie du  ciel  qui  s'élève  vers  le  premier  cercle  car- 
dinal (  I  ) ,  ou  les  astres  renaissants  recommencent 
à  fournir  leur  carrière  accoutumée,  où  le  soleil^ 
humide  encore ,  sort  du  sein  glacé  de  locéan ; 
ses  rayons  affaiblis  reprennent  par  degrés  leur 
cbaleuret  leur  lumière  dorée  :  Il  est  alors  dans  le 
temple  qu'on  dit  vous  être  consacré ,  6  Mercure, 
fils  de  Maïa  !  C*cst  là  que  la  nature  a  déposé  les 
destinées  des  enfants ,  et  suspendu  respérance  des 
pères,  H  reste  encore  la  maison  de  roccldent  (2)  ; 
elle  précipite  le  ciel  sous  la  terre;  les  astres 
sont  plongés  par  elle  dans  robscurité  des  ténè* 
bres  :  elle  avait  vu  le  soleil  en  face ,  elle  ne  le  voit 
plus  que  par  derrière.  Il  n*est  pas  étonnant  qu'on 
lait  appelée  porte  de  Plu  ton  ,  qu'elle  préside  à  la 
vie^  qu'elle  soit  consacrée  à  la  mort  :  le  jour  même 
vient  mourir  en  celte  partie  du  ciel  ;  elle  le  dérobe 
successivement  à  la  terre ,  elle  enferme  lecîet  dans 
les  prison:^  de  ta  nuit.  Elle  préside  d'ailleurs  à  la 
bonne  foi  et  aux  sages  conseils.  Tel  te  est  rénergie 
de  cette  maison  ,  qui  rappelle  h  elle  et  nous  cacbe 
le  soleil,  qui  le  reçoit  de  nous  pour  le  rendre  à 
d'autres  peuples ,  et  qui  perpétue  le  jour  autour  de 
la  terre.  Telles  sont  les  observations  que  vous  de- 
vez, faire  sur  les  temples  célestes  et  sur  leurs  pro- 
priétés. Tous  les  astres  lestraversent;  ils  en  reçok 
vent  les  influences ,  Ils  leur  communiquent  les 
leurs.  Les  planètes  les  parcourent  pareillement, 

(i)  IM  premWre  tiMljtori .  <rtl(e  4f:  rhori>Kope^  -  (^  La  i^Utme. 

£t  pater  bi  patrioa  cieroet  Dumîna  caaui, 

FcirtunaiTiqtiiî  ««mum  :  prima  est  tutela  duorum 

Naseentum  atque  palrum,  qiia;  tait  coudtla  (larle  est.  S>10 

Asper  et  attentu^  ^  tilutum  cui  Gneeia  fecit 

DtirmQtilum ,  ]%lgnalqiic  suas  pm  tmmine  virea. 

Nunc  âge ,  sur^enteni  prmio  de  cardinc  luundum 

Resjiicef  qua  soliti>9  nascentia  signa  ireurâiia 

JiictpLunl ,  udus  gctidis  et  ptiopbtts  ab  undlâ  Oïâ 

Fnatat,  el  tuho  paulniiai  accendUur  igné  : 

Hrec  tua  lempta  femrit ,  Mala  Cyllenîe  nate , 

In  quia  rortimam  ualoriim  coiididit  omoeiii 

Nâtura,  eque  ilUs  suspendit  vola  pai^ntuin, 

tJou»  iD  oceasil  locu*  wl  super  :  jtlé  roeiiiem  930 

Prscipilat  umodum  ,  tenebrift  et  lïdera  mergit  : 

Tergaqye  prospectai  Ptiœblf  qui  viderai  ofa^ 

Ne  mirere.  olfi^  si  Dids  jiuua  fertur^ 

El  linem  vitœ  relinctt  mortique  dîcatar. 

Hic  eliam  tp&e  dlci  moritur,  terrasqiie  pcr  orbe  m         II3> 

Subrjpit,  et  Doctia  ca^tum  aub  carcerc  cbudit. 

?i4*ct]0i]  et  fldei  tutelam  Yindicat  ipsam, 

P^^toriâ  et  pondus  :  laata  est  ia  icde  p4)testai, 

QuîE  vocat  et  condil  Flj^himi ,  radpilque  ref^f  lq«<* , 

Contiauatque  diero.  TaJî  sub  lege  uotaodv  W<l 

Tempiorurki  libî  *!unl  vir*»« ,  qo«  pcrTOÎal  ofniiu 
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suivant  Tordre  que  la  nature  a  déterminé;  elles 
en  font  varier  fénergie  lorsqu'elles  se  trouvent 
dans  un  donmine  qui  n'est  pas  le  leur,  et  que, 
comme  étrangères,  elles  s'arrêtent  dans  un  do- 
micile qui  ne  leur  appartient  pas.  Mais  cette  ma- 
tière me  fournira  d'autres  chants ,  lorsque  je  trai- 
terai des  étoiles  errantes.  Il  me  suffit  maintenant 
d'avoir  expliqué  les  distinctions  établies  entre  les 
diverses  parties  du  ciel,  les  noms  qu'on  leur  donne, 
les  propriétés  de  chaque  lieu ,  quels  sont  les  dieux 
qui  y  président ,  et  à  quelle  pûrtie  le  premier  au- 
teur de  cet  art  a  donné  le  nom  à'octo  topos.  L'or- 
dre demande  que  j'expose  mahitenant  les  lois  du 
mouvement  des  étoiles ,  lorsque,  dans  leur  course 
errante ,  elles  traversent  ces  maisons  célestes. 
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LIVRE  III. 

Je  prends  un  nouvel  essor;  j'ose  au  delà  de 
mes  forces;  je  ne  crains  pas  de  m'engager  en  des 
chemins  où  personne  n*a  marché  avant  moi. 
Muses  y  soyez  mes  guides;  je  travaille  à  reculer 
les  bornes  de  votre  empire  ;  je  veux  puiser  d'autres 
chants  dans  vos  fontaines  intarissables.  Je  ne 
prends  pas  pour  sujet  la  guerre  entreprise  contre 
le  ciel ,  les  Titans  frappés  de  la  foudre  et  ense- 
velis dans  le  sein  de  leur  mère  ;  les  rois  conjurés 
contre  Troie ,  la  destruction  de  cette  ville  célèbre, 
Priam  portant  au  bûcher  son  fils  Hector,  dont  il 
a  racheté  les  dépouilles  sanglantes  ;  l'impudique 
Médée  vendant  le  trône  de  son  père,  et  dé- 
chirant son  frère  en  morceaux  ;  une  moisson  de 
soldats  engendrés  de  la  terre,  des  taureaux  vo- 
missant des  flammes ,  un  dragon  veillant  sans 
cesse;  la  jeunesse  rendue  à  un  vieillard  ;  un  in- 

Astrorum  séries ,  ducilque  et  commodat  illis 

Ipsa  suas  leges  ;  stellœque  ex  ordine  certo , 

Ut  natura  sinit,  lustrant,  variasque  locornm 

ErSciunt  vires,  utcumque  aliéna capessunt  94S 

Régna,  et  in  extemis  subsidunt  hospita  caslris 

Hœc  mihisub  certa  slellarum  parte  canentur. 

Nunc  satis  est  cœii  partes  titulosque  notasse , 

Effectusque  loci  per  se  cujusque ,  deosque  : 

Cui  parti  nomen  posuit ,  qui  condidit  artem  950 

Octo  topos;  per  quos  steilœ  io  divcrsa  volantes 

Quos reddant  motus,  proprio  venil  ordine  rcrum. 

LIBl^R  III. 

Tn  nova  surgentem,  majoraque  viribus  ausum, 

Kec  per  inacressos  metuenlem  vadere  saltus, 

Ducite,  Piérides  :  veslros  exlenderc  fines 

Conor,  et  irriguos  in  carmina  ducere  fontes. 

Kon  ego  in  excidium  n(v\i  nasoenlia  belia,  5 

Fulininis  et  flamma  parlus  in  niatie  sepultos; 

Non  conjuratos  reges,  Trojaque  cadonte 

IK'clora  venalem  cineri,  Priamumque  ferentem; 

Colcliida  nec  referara  vendcntem  régna  parentis , 


cendie ,  fruit  d*un  présent  perfide  ;  la  naissance 
criminelle  des  enfants  de  Médée,  et  leur  mort 
plus  criminelle  encore.  Je  ne  peindrai  point  le 
long  siège  de  la  coupable  Messène  ;  les  sept  chefs 
devant  Thèbes ,  la  foudre  garantissant  cette  ville 
de  l'incendie,  et  cette  même  ville  vaincue  et  sac- 
cagée parce  qu'elle  avait  été  victorieuse.  Je  ne 
montrerai  pas  des  enfants  frères  de  leur  père  et 
petits-fils  de  leur  mère;  les  membres  du  fils  serrb 
sur  la  table  du  père  ;  les  astres  reculant  dliorreur, 
le  jour  fuyant  la  terre;  un  Perse  déclarant  li 
guerre  aux  ondes ,  et  les  ondes  disparaissant  son 
la  multitude  de  ses  vaisseaux  ;  un  nouveau  bm 
de  mer  creusé  entre  les  terres ,  une  route  solMt 
établie  sur.  les  flots.  Je  ne  chanterai  pas  les  eoii- 
quêtes  d'un  grand  roi  (1)»  faites  en  moins  de 
temps  qu'il  en  faudrait  pour  les  célébrer  digll^ 
ment  L'origine  du  peuple  romain ,  ses  géoé* 
raux,  ses  guerres,  ses  loisirs,  ses  succès  él» 
nants,  qui  ont  rangé  toute  la  terre  sous  les  lob 
d'une  seule  ville,  ont  exercé  plusieurs  poètes. D 
est  facile  de  naviguer,  lorsque  le  vent  est  làfon- 
ble  :  un  sol  fertile  se  prête  de  lui-même  à  toili 
espèce  de  culture;  il  est  aisé  d'ajouter  un  noQvd 
éclat  à  l'or  et  à  l'ivoire,  la  matière  brute  en  vpâ 
déjà  par  elle-même  :  célébrer  en  vers  des  action 
héroïques,  rien  de  plus  simple,  et  phisieursPort 
tenté  avec  succès.  Mais,  dans  le  projet  d'assQjédr 
aux  lois  de  la  poésie  des  choses  dont  les  no» 
mêmes  ne  sont  pas  déterminés,  les  temps,  la 
différentes  circonstances ,  les  effets  des  mool^ 
ments  de  l'univers,  les  diverses  fonctions  des  s- 
gnes  célestes,  leurs  divisions  et  celles  de  IflW 
parties  ;  que  d*obstacles  n'ai-je  pas  à  craiodre? 

(1)  Alexandre  le  Grand. 


Et  lacerum  fratrem  stupre  ;  segetesque  Tironim,       ^ 
Taurorumqne  tnices  flammas ,  vigilemque  draooQCBi 
Et  reduces  annos ,  auroque  incendia  facta. 
Et  maie  conceptos  partus ,  pejusque  necatos  : 
Non  annosa  canam  Messanœ  bella  uooentis; 
Septenosve  duces,  ereptaque  fulmine  flammis 
Mœnia  Thel>arum,  et  victam,  quia  ricerat, 
Gerroanosve  patris  referam,  matrisque  nepotes; 
Natoruinve  epulas,  convcrsaque  sidéra  retro, 
Ereptumque  dieni  ;  nec  Persica  bella  prorando 
Indicta,  et  magna  pontum  sub  classe  iatentem; 
Imraissumque  fretum  terris,  iter  asquoris  uodis: 
Non  régis  magni  spatio  majore  canenda, 
Quam  sint  acta,  loquar  :  Romans  gentis  origo, 
Totque  duces  urbis,  tôt  belia  atque  otia,  et  omnis 
In  populi  unius  leges  ut  cesserit  orbb , 
Differtur  :  facile  est  ventis  darc  vela  secuodis, 
Fecundumque  solum  varias  agitare  perartes; 
Auroque  atque  ebori  tlec4js  addere,  cum  rudisipM 
Materies  niteat  :  speciosis  condere  rébus 
Carmina  vulgatum  est  opus,  et  componere  simplex. 
At  mihi  per  numéros  igiiotaqne  nomioa  rerum, 
Tomporaque  et  varies  casus ,  inomentaque  muodi, 


►  '  >ai: 
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llr  loDS  ces  objeta,  première  difficulté; 
Imer,  diflOculté  plus  grïinde  encore;  le 
des  termes  propres  au  sujet,  et  orner 
LOI)  des  grâces  de  in  poésie  ^^  quel  em- 
iLtrêaiel  0  vous,  qui  que  vous  soyez, 
t¥ei  prêter  à  mon  travail  une  attention 
eoutez-moi  #  c'est  la  véritë  que  je  vous 
aï  ;  appliquez- vous  à  la  camprendre.  Mais 
£heï  pas  ici  les  charmes  d'une  douce 
matière  que  je  traite  n'est  pas  suseep- 
grémenta ,  elle  ne  permet  que  l'instruc- 
ii  Je  suis  quelquefois  obligé  d'emprunter 
â*une  langue  étrangère ,  ce  sera  ia  faute 
^  et  non  celle  du  poète  :  il  est  des  choses 
peut  mieux  exprimer  que  par  les  ter- 
leur  ont  été  primitivement  appliqués, 
Hencez  donc  par  vous  bien  pénéter  d'une 
de  la  plus  grande  importance  :  vous  en 
les  plus  précieux  avantagea  ;  elle  vouscan- 
r  une  route  sùrc,  ù  la  connaissance  des 
du  destin ,  si  vous  réussis^sez  à  la  graver 
Iment  dans  votre  esprit.  Lorsque  la  na^ 
Inelpe  de  tout ,  dépositaire  de  ce  qu'il  y  a 
e&ché,  a  formé  d^  masses  immenses  (1) 
isieQt  d'en  ceinte  à  Tunivers  ;  qu'elle  y 
m  astres  innombrables  qui  environnent 
partout  suspendue  au  milieu  de  ce  vaste 
(le  a  composé  un  seul  corps  de  ces 
,  et  qu'elle  t^  a  unis  par  les  liens 
nstant  et  immuable;" qu'elle  a  or- 
falr,  à  la  terre,  au  feu  et  û  l'eau  de  se 
aliments  réciproques,  afin  que  la 
ai  entre  tant  d'agents  op^iosés ,  que 
se  maintint  dans  une  parfaite  harmonie  ^ 

o«  ¥icefl  i  parlesque  in  pnrtihuB  ipRÏs , 
h  Cftt  :  quQ3  no&SË  Dimia,quid?  diccre,  qunnfiTin  est' 
|tiid  prop  rio  ?  padibu  »  qiiid  jungere  cerU^  f      35 

0  quicurpi|iie  meiâ  adverlere  ni^pcia 
llo«qu«  pote»,  veraa  et  |>Ëreipo  voces; 
aniiuum  :  nec  (tulciii  car  mina  quirràS; 
ipi»  oegat ,  Gonlciita  doceri. 

slirnâ  refenmlur  Qociiioa  Un^a ,  40 

f  mm  valis  erit  :  non  omub  flecti 

t  propfia  mdiui  £ub  voca  tiofiâmur. 

^1  mbiiU  rem  «ummam  persplee  cura  ^ 

laeifiaos  UM15  matiMratâ  miimlrat^ 

et  îii  irltJ  vias  ad  faUi  tidenda,  4S 

hstilerfl  viiJillaiiU  cotidiUi  s«iïsu. 

1  renini  cl  cijsiifis  mlura  latent um  ^ 
I  ilriierel  nioîe»  pcf  nupDia  tiiyûdi  ^ 
Élli  orbc*m  concLijctcn^t  it^tris 

wl)PDU*m  in  nuHlmm  t  dîvtif saque  membru     50 
Ctrlia  iodinrt  conius  m  uni  un  , 
tiJTaa  flaïufnaifKtue  undamqtie  natanl^m 
llteruum  ptiebere  aliiueuta  Jaber«l; 

^te»  reg«rei  codcoidii  caiiaaa, 

RM»  reiligAtui  f<nder«  muiidui  ^  5& 


que  tout  sans  exception  fût  soumis  à  rempîm 

de  la  raison  souveraine ,  et  que  toutes  les  parties 
de  l'univers  fussent  régies  par  l'y  ni  vers  raéme; 
elle  a  réglé  que  la  vie  et  les  destinées  des  hommes 
deviendraient  des  signes  célestes,  qui  seraient  les 
arbitres  du  succès  de  nos  entreprbes,  de  notre 
vie,  de  notre  réputation  ;  que,  sans  jamais  se  lasser, 
ils  fourniraient  une  carrière  éternelle  ;  que,  placés 
au  milieu  et  comme  au  cœur  du  ciel ,  ils  auraient 
un  pouvoir  souvent  supérieur  à  celui  du  soleil , 
de  la  lune  et  des  planètes  y  k  1  action  desquels 
ils  seraient  cependant  obligés  de  cédera  leur  toun 
La  nature  leur  a  confié  la  direction  des  choses  hu* 
m  ai  nés ,  elle  a  attribué  à  cliaeun  d'eux  un  domaine 
particulier;  elle  a  voutn  que  la  somme  de  nos 
destinées  fût  toujours  dépendante  d'un  seul  et 
même  ordre  de  sorts.  En  effets  tout  ce  qu  on  peut 
imaginer,  tous  les  travaux  ^  toutes  les  professions, 
tous  les  arts ,  tous  les  événements  qUî  peuvent 
remplir  la  vie  des  hommes,  la  nature  les  a  ras^ 
semblés  et  divisés  en  autant  de  classes  qu'elle 
avait  placé  de  signes  au  ciel  :  elle  a  attribué  à 
chaque  classe  des  propriétés  et  des  fonctions 
particulières  ;  elle  a  ainsi  distribué  autour  du  ciel 
toutes  les  circonstances  de  la  vie  de  chaque  homme 
dans  un  ordre  tellement  réglé ,  que  chaque  classe, 
toujours  limitrophe  des  mêmes  classes,  ne  piit 
jamais  changer  de  voisinage.  Ces  douze  sorts  ré- 
'  pondent  aux  douze  signes ,  non  qu^ils  soient  et er- 
I  ueilement  assujétis  à  la  mémo  partie  du  ciel ,  et 
que,  pour  connaître  leur  action  a  la  naissance  de 
chaque  homme  ^  il  faille  les  chercher  aux  mêmes 
degrés  des  mêmes  signes  ;  mais,  à  Tinstant  d© 
chaque  naissance  ^  Ils  occupent  un  lieu  déterminé, 
ils  passent  d'un  signe  dans  un  autre ,  et  chacun 

Eitrephim  a  âiitnma  ii«  qnid  rttione  manerél. 

Et  quod  erat  mundi ,  muodci  r^eretur  at»  îpsa; 

FaU  qiioque  et  vita^  bominun)  iuspendit  aha^tria  : 

Quie  aummaa  op<;riiin  parl^â ,  quie  Jnd«  lionorem, 

Quo:  fainam  asAurermif  qu^  niinquam  fessa  volareoti  60 

Quoi',  quafïi  pcr  mediam  immdî  praecordia  part^m 

Diapotiitaoblineaut,  PliŒbuni  junamque  vopaquc 

E'flncanl  st«L|âi,  uecrton  fiocautur  et  ip&a. 

lijs  regjmen  oalura  dcdit  »  propriaâque  «acrafit 

Unîciiif]ye  Ykes  ^  saniilque  per  onuiia,  aumiiiam  &â 

Uridiqiié  tiià  (aïx  raliû  traheretur  in  unam. 

Nam  qoodc-umque  genuâ  rerum ,  quodcocaque  laborum, 

Qu^ue  opéra  alqua  artesr  qukcmsqns  per  omnia  casu» 

HuroaiuB  in  vit;»  poiaraQl  cootlneere  lorté 

Cnnipleia  e^t  :  tôt  et  in  pârt<« ,  quoi  et  a«tn  IcMMirat»  70 

Dispofluit;€ierlaftqiie  TicçSf  aua  nûmina  cuiqué 

AUrihutt;  totiimque  homiaii  per  iMkn  eeiUHiiii 

Or  dîne  aub  cerlo  doul ,  para  aemper  ut  «iden 

Ci>ti finis  paf  Ii  »ïdni$  itaret  in  arvis. 

H<irum  opcrum  Rortea  ad  singula  ai^^  loeavit;  *| 

^mi  ut  in  tttsmt  fioii  tlilJûiitt  iiiaii«rei»t. 

Et  cuDCtoa  bominom  ptrito'  tiahcfcoliir  io  ortua 

£x  lifidem  rep«lit4  J^vcia;  ma  tcnitw>r«!  mkê 


cso 
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d'eux  les  parcourt  ainsi  successivement  tous,  de 
manière  qu'aux  divers  instants  de  plusieurs  nais- 
sances successives  la  forme  du  ciel  se  trouve 
changée ,  sans  qu'il  en  résulte  aucune  irrégula- 
rité dans  les  mouvements  célestes.  Mais  dès  que 
la  classe  dès  sorts ,  qui  doit  occuper  le  premier 
rang,  a  été  placée  au  lieu  qui  lui  convient  à 
Tinstant  d'une  naissance ,  les  autres  se  succèdent 
sans  interruption ,  et  sont  attribués  par  ordre  aux 
signes  suivants.  L'ordre  dépend  de  la  place  du 
premier  sort,  les  autres  suivent  jusqu'à  ce  que 
le  cercle  soit  complet.  Or,  suivant  que  les  sept 
astres  errants  concourront  d'une  manière  avan- 
tageuse ou  défavorable  avec  ces  sorts,  distribués 
dans  toute  l'étendue  des  signes  et  arbitres  de 
tous  les  événements  de  notre  vie,  ou  selon  que  la 
puissance  divine  combinera  leur  position  avec 
celle  des  cercles  cardinaux,  notre  destinée  sera 
douce  ou  malheureuse,  nos  entreprises  couronnées 
d'un  bpn  ou  d'un  mauvais  succès.  Il  est  nécessaire 
que  j'entre  dans  un  détail  raisonné  sur  ces  sorts, 
que  j'en  développe  la  nature  et  l'objet ,  afin  qu'on 
puisse  en  connaître  la  position  dans  le  ciel,  les 
noms  et  les  propriétés. 

Le  premier  sort  a  été  attribué  à  la  fortune  ;  les 
astronomes  l'ont  ainsi  nommé,  parce  qu'il  ren- 
ferme tout  ce  qui  peut  contribuer  à  établir  et  à 
soutenir  une  maison ,  le  nombre  d'esclaves  et  les 
terres  que  Ton  possédera  à  la  campagne,  les  pa- 
lais, les  grands  édifices  que  l'on  fera  construire , 
pourvu  cependant  que  les  étoiles  errantes  de  la 
voûte  céleste  favorisent  le  pronostic.  Le  sort  sui- 
vant est  celui  de  la  milice  ;  dans  cette  seule  classe 
on  comprend  tout  ce  qui  concerne  l'art  militaire, 


et  tout  ce  qui  doit  arriver  à  ceux  qui  séjournent 
dansdes  villes  étrangères.  La  troisième  clasKroolc 
sur  les  occupations  civiles  ;  c'est  une  autre  espèce 
de  milice  :  tous  les  actes  entre  citoyens  y  ressor- 
tissent  ;  elle  renferme  les  liens  dépendant  de  'u 
bonne  foi ,  elle  forme  les  amitiés,  elle  engage  à  ren- 
dre  des  services  trop  souvent  méconnus,  elle  fait 
envisager  les  précieux  avantages  d'un  caractère 
doux  et  complaisant;  mais  il  faut  que  le  ddei 
favorise  l'activité  par  un  concours  heureux  de 
planètes.  La  nature  a  placé  au  quatrième  m% 
tout  ce  qui  concerne  \ei  jugements  et  tout  ce  q«l 
a  rapport  au  barreau  :  l'avocat,  qui  fait  valoir  k 
talent  de  la  parole  ;  le  plaideur,  qui  fonde  sa 
espérances  sur  l'éloquence  de  son  défenseur;  le 
jurisconsulte ,  qui  de  la  tribune  développe  m 
peuple  les  lois  établies  ;  qui,  après  avoir  examiné 
les  pièces  d'un  procès ,  en  annonce  llssoe  d'à 
seul  de  ses  regards  ;  qui,  dans  ses  décisions,  ne» 
propose  que  le  triomphe  de  la  vérité.  En  on  mot, 
tout  don  de  la  parole  qui  se  rattache  à  Texé' 
cution  des  lois  doit  être  rapporté  à  cette  sedi 
classe,  et  en  éprouvera  les  influences,  maisni* 
vaut  ce  qu'en  décideront  les  astres  qui  dooiioe- 
ront  alors.  La  cinquième  classe,  appropriée  a 
mariagCy  comprend  aussi  ceux  qui  sont  nnb  pir 
les  liens  de  la  société  et  de  l'hospitalité,  on  pir. 
les  nœuds  d'une  tendre  amitié.  De  la  sixièie 
classe  dépendent  les  richesses  et  leur  conserva 
tion  :  nous  y  apprenons,  d'un  c6té,  quelle  sera  h 
quantité  des  biens  dont  nous  jouirons  ;  de  l'autre, 
combien  de  temps  nous  les  posséderons  ;  tontceb 
étant  toujours  subordonné  à  Faction  des  astres  et 
à  leur  position  dans  les  temples  célestes.  Le  sep* 


Kascentum  acciperent  proprias,  signisque  migrarent, 

Atque  alias  alii  sors  quaeque  accederet  astro  ;  80 

Ut  caperelgenilura  novam  per  sidéra  formam  , 

Nec  tamen  incerto  confunderet  omniainolii. 

Sed  aim  pars  oi)cnim ,  qiia^  prima  condita  parte  est , 

Accepit  propriam  nascenlis  lempore  sedem , 

Cetera  siiccedunt ,  signisque  sequentibus  hœrent.         85 

Ordo  dncem  scquitur,  donec  venit  orbis  in  orbem. 

Has  autem  faciès  renim  per  signa  loc^las , 

In  qulbus  onmis  erit  fortunée  condita  summa, 

Utcumque  aut  stell»;  septeni  laeduntve  juvanlve» 

Cardinibusve  movet  divina  potentia  mundum  :  DO 

Sic  felix  aut  triste  venit  per  singula  fatum , 

Talis  et  ullius  sors  est  speranda  negoli. 

Haec  mihi  solemni  sunt  ordine  cuncla  canenda , 

Et  litulis  signanda  suis  rerumque  figuris; 

Ut  pateal  positura  operum ,  nomenque ,  genusquc.        95 

Fortunœ  sors  prima  data  est.  Hoc  illa  per  artem 
Censetur  tituloy  quia  proxima  continet  in  se 
Fundamenta  domus,  domuique  hœrentia  cuncta; 
Qui  modus  in  servis ,  qui  sit  concessus  in  arvis , 
Quaqiie  datiim  magnas  operum  componere  moles  ;       1 00 
Ui  vaga  (ulgcntis  concordant  sidéra  cœli. 
l'oslliioc  militiae  locus  est;  quaquicquid  in  armis, 


Quodque  peregrinas  inter  versantibus  urbes 
Accidere  assuevit ,  titulo  comprcnditur  uno. 
Tertia  ad  urbanos  statio  est  numernnda  labores. 
Hoc  quoque  militiœ  genus  est,  civilibiis  actis 
Composituiis,  fideique  tenet  parcntia  viocla  : 
Format  amicitias ,  et  sacpc  cadentia  frustra 
Officia,  et,  cultus  contingant  praemia  quanta, 
Edocet;  apposilis  cum  mundus  consonat  astris. 
Judiciorum  opus  in  quarta  natura  locavit, 
Fortunamque  fori,  fundentem  verba  patronoiii, 
Pendentemque  reum  lingua  ;  rostrisque  loqaeotem 
Impositum ,  et  populo  nudantem  condita  jura, 
Atque  expensa  sua  sol  ventera  jurgia  frontc, 
Cum  judex  veri  nihil  amplius  advocat  ipso. 
Quic(|uid  propositas  inter  facundia  leges 
Efficit ,  hoc  totum  partcm  concossit  in  unam  ; 
Atque ,  utcurnquc  regunt  dominantia  sidéra,  paret 
Quintus  conjugio  gradus  est  per  signa  dicatus; 
Et  Gocios  tonet  et  comités  ;  «itque  liospitium  ooa 
Juiigilur,  et  similes  conjungens  fœdus  anûcos. 
In  sexta  dives  numeratur  copia  sede, 
Atque  adjuncta  salus  rerum  :  quarum  aJlera.qwnti 
Contingant  usus,  mouet;  altéra,  quam  diutoinif 
Sidéra  ut  inclinant  vires ,  et  teropla  gubemaiil. 
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l  effroyoDl  par  ks  périls  extrêmes 
us  menace ,  si  les  positions  dt^favora- 
plîiQët^s  concourent  à  uoiis  les  faire 
jk  huit  terne  classe,  eeMe  de  la  noblesse , 
^  les  (Ugoités,  les  honneurs,  la  réputa- 
haute  naissance ,  et  le  maguifique  éclat 
ur.  La  tieuvièine  place  est  assignée  au 
tain  des  enfants,  aux  inquiétudes  pa^ 
et  généralement  à  tous  les  soins  qu'on 
pour  les  élever.  La  classe  suivante  cf>m- 
noduite  de  la  vie  ;  nous  y  puisons  nos 
ous  y  apprenons  quels  exemples  nous 
notre /a/Jîj7/e,  et  dans  quel  ordre  nos 
toivcnt  s'acquitter  auprès  de  nous  des 
UÉ  leur  sont  confiés*  Le  onzième  sort  est 
portant  de  tous  ;  cVst  par  lui  que  nous 
is  notre  vie  et  nos  forces  :  il  préside  à 
les  maladies  nous  épargnent  et  nous 
,  suivant  rimpression  que  les  astres 
|UGt)t  au  monde.  C^est  ce  sort  qu1l 
liler  sur  le  clioix  des  remèdes  et  sur  le 
I  faire  usage;  c'est  quand  ii  est  fnvora- 
I  sues  salutaires  des  planta  doivent  le 
aent  nous  rappeler  a  la  vie,  La  sucées- 
orts  se  termine  enlln  par  celui  qui  nous 
Ir  Tobjet  de  nus  vœux  :  11  renferme 
ii  peut  contribuer  au  succès  de  nos  ré- 
el des démarebes  que  Ton  fait  lant  pour 
Dur  les  siens,  soit  que,  pour  réussir,  il 
ployer  les  a^îduités,  recourir  même  à 
e  de  flatteries;  soit  qu'on  doive  tenter ^ 
I  tribunaux  ,  le  liasard  d*un  procès  épi- 
Ique,  porté  sur  Taile  des  vents,  on 
I  sur  les  flots  la  fortune^  soit  qu'on  dé- 

^r  sŒvis  Uorrcfuia  pfricUfi, 
uni  îteliic  pcf  signa  locnl^. 
net  octâvâm  ;  qtia  oiwîiâl  liduaris 
1  Ëmiie  inodus,  el  genusi  ^  et  ipecioso  130 

teilu.  Sonus  loeus  occupât  omuEni 
lortem  diibiam,  patriosque  tÛTioreu, 
iufnntnm  milita  tmtrilia  turba. 
is  erit,  \\iœ  qui  tontiûet  actum; 
tinm r  niores ,  et  gii ni i bm  mn ah  %  .1 6 

kinius  cxempïi&;  quaiiMe  ordine  certo 
Iposili  dî^^ant  mutiera  servi. 
tside^mn  par^^  est  iu  sorte  locale , 
^Êm  nostri  s^mper  viresque  gubenvat; 
leiuiJo  fxmstat ,  »unc  libéra  morlU ,  1 40 

tasa  ;  mov^ot  ul  muttdyni  sidera  cumqoe< 
it  ë/féts ,  teinpu^vc  geuuave  medcndi 
|^to«4^t  f  vcl  riijiis  lemporc  pr.-cslef 
H  vite  6U<!C4)s  EiiiM^re  saluhrt's.  1 

,  UMn\  foncluitcns  orJîne  suminaoi  Hb  , 

kl»  labor  est ,  qui  eontinei  onme» 
us  p  pt  quœ  &\b\  qmsque  puisque 
ludia  dtf^uo  ârtjes ,  h?tc  irrita  ue  tînt  i 
lfBeJaiEi,iiutus  blanditut  in  omucs; 
m  Ibro  ^  Uit  m  jurgia  Usotet  ;  I  :^0 


sire  que  la  semence  confiée  à  Cérès  de\tennfî 
unencbe  moisson,  et  que  Baechus  fasse  couler 
de  nos  cuves  des  ruisseaux  abondants  d*un  vin  dé* 
tîcieux  :  cette  classe  nous  fera  connaître  les  jours 
et  les  instants  les  plus  favorables,  à  ta  condition, 
toujours  nécessaire,  d'une  position  beureusedes 
planètes  dans  les  signes  célestes.  J'expliquerai 
plus  tard,  dansun  ordre  convenable ,  les  Influen- 
ces bonnes  et  mauvaises  de  ces  étoiles  errantes , 
lorsque  je  traiterai  de  leur  efTicacité  :  mainte- 
nant je  considère  les  objets  comme  isolés  ■  c'est , 
je  pense ,  le  seul  moyen  d'éviter  la  confusion. 

j'ai  donc  expliqué  dans  mes  vers  les  noms  et 
les  vertus  de  tous  ces  sorts ,  rangés  dans  un  ordre 
constant  et  immuable  (  les  Grecs  les  nomment 
aihia  f  par cequ'ils  renferment  tous  les  événements 
de  la  vie  humaine,  répartis  en  douze  classes)  : 
il  me  reste  à  déterminer  comment  et  en  quel  temps 
ils  se  combinent  avec  les  douze  signes.  En  effet, 
Us  n'ont  point  de  place  Qxe  dans  le  ciet  ;  ils  n^occu- 
pent  pas  les  mêmes  lieux  à  la  naissance  de  chaque 
enfant  :  cbacun  d'eux  ^  sujet  à  des  déplacements 
continuels  ^  répond  tantôt  à  un  signe ,  tantôt  à  un 
autre,  de  manière  cependant  que  Tordre  originai- 
rement établi  entre  eux  demeure  invariable,  Si 
donc  vous  vouleiî  ne  vous  pas  tromper  dans  la 
figure  d*une  nativité,  sur  laquelle  vous  avez  à  pla- 
cer chaque  sort  au  signe  qui  lut  convient ,  cherchez 
d'abord  le  lieu  que  ïû  fortune  doit  occuper  dans 
ie  cieL  Dès  que  ce  sort  sera  convenablement  placé , 
vous  attribuerez  par  ordre  les  autres  s^irts  aux 
signes  suivants,  et  tous  occuperont  alors  les  lieux 
qui  leur  appartienoent.  Mais,  pour  ne  pas  errer 
comme  à  raveuture  dans  la  détermination  du 

Fortunamye  pelât  peta^o,  ?enU$que  seqnatur; 
Seu  Cc^rercm  pleiiA  viocentem  <^redila  m^ssc, 
A  ut  répétât  Baceliutn  piT  pinguia  mmiA  nufmtem  : 
Hac  in  parte  die»,  initue  luic  momentii  tlabiintur; 
Si  heue  convenient  slelLae  pcr  jtjgua  i^aenle»;  f  ,ss 

Quariini  ego  postedu»  vires  in  uLriimciiit?  valt-ntes 
Ordine  sub  ocrto  reddam  ,  eu  m  pandere  eantm 
Jncipiam  eîTi^tus^  Kunc  n^  tR^ntiiita  legeutem 
Conlunclanl ,  nudi»  satis  est  io-^iiter«  mombm. 

El  qiioniani  certo  digu*tos  orbe  Iftbores.  ttfï 

f^ominaque  ifi  utiinertim ,  tire^que  ei^muit  omises  ; 
(AUUa  Tocant  Giail ,  quotl  cuncla  negotia  rerum 
In  gênera  el  partes  bis  si?%  dirliA  eoereent  j 
Nuuc  qiitbus  asceûdaot  £l|;nU,  qi]aiid4)ç|iie  «  ciinf^tidnm  p%U 
Perpétuas  Beque  cnim  ft*des ,  ead^niTi^  |)er  «muM        ith 
Sidéra  t)ase«ti  les  retinent;  a«d  lempore  inutaitl» 
Ffunc  hue,  nunc  iliuc  signorum  iiiot4  lier  urbc*ia  ; 
Jncolumis  Latneu  y|  inaiieat  qui  cooditus  oido  est, 
Ergo  agCf  ne  Ul»  vanot  gi&nitiira  litnin , 
Si  sua  queinquc  Tolci  revocâre  ad  tJi;tia  bban^m ,        170 
Forïuoae  coniiuire  loeum  per  «iiîera  ciincta  : 
Qui  tîbi  eum  fuerit  ccria  talioDe  repertu» , 
Cetera  prâïdicto  $ubeuntibu«  méinf:  ilgnift 
Cttnjïingiw^t  teoeaBt  propriis  ut  iinBuUstfOe^ 
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lieu  de  la  fortune,  YOicideux  moyens  certains  de 
Ja  distinguer.  Connaissez  bien  l'instant  de  la 
naissance  de  l'enfant,  et  l'état  du  ciel  à  cet  ins- 
tant, et  placez  les  planètes  aux  degrés  des  signes 
qu'elles  occupaient.  Si  le  soleil  est  plus  élevé  que 
le  cercle  cardinal  de  l'orient  etquecelui  qui  plonge 
les  astres  sous  les  eaux ,  prononcez  infailliblement 
que  l'enfant  est  né  pendant  le  jour.  Mais  si  le  so- 
leil ,  plus  bas  que  les  deux  cercles  qui  soutiennent 
le  ciel  à  droite  et  à  gauche ,  est  dans  un  des  six 
signes  abaissés  sous  l'horizon,  la  naissance  aura 
eu  lieu  durant  la  nuit  Cette  distinction  faite  avec 
toute  la  précision  possible,  si  c'est  le  Jour  qui  a 
reçu  l'enfant  au  sortir  du  sein  maternel ,  comptez 
combien  il  se  trouve  de  degrés  depuis  le  soleil 
jusqu'à  la  lune,  en  suivant  l'ordre  des  signes; 
portez  ces  degrés  dans  le  même  ordre  sur  le  cercle 
des  signes,  en  partant  du  cercle  de  l'orient,  que, 
dans  l'exacte  division  du  ciel,  nous  nommons  ho- 
roscope :  le  point  du  cercle  des  signes  où  le 
nombre  s'arrêtera  sera  le  lieu  de  la  fortune.  Vou^ 
attribuerez  consécutivement  les  autres  sorts  aux 
autres  signes ,  en  suivant  toujours  l'ordre  de  ceux- 
ci.  Mais  si  la  nuit  couvrait  la  terre  de  ses  sombres 
ailes  au  moment  où  l'enfant  quitta  le  sein  de  sa 
mère,  changez  de  marche,  puisque  la  nature  a 
changé  de  face.  Consultez  alors  la  lune  ;  elle  imite 
l'éclat  de  son  frère,  et  la  nuit  est  spécialement 
soumise  à  son  empire  :  autant  il  y  a  de  signes  et 
de  degrés  entre  elle  et  le  soleil ,  autant  il  en  faut 
compter  en  deçà  du  brillant  horoscope ,  jusqu'au 
lieu  que  doit  occuper  la  fortune  :  les  autres  sorts 
seront  successivement  placés  dans  Tordre  établi 
par  la  nature  pour  la  suite  des  signes  célestes. 

£t  ne  forte  vagus  fortunœ  quœrere  sedem  175 

Incipias,  duplici  certain  ratione capesse. 

Cum  tibi ,  nascentis  percepto  tempore ,  forma 

Constiteril  cœli ,  stellis  ad  signa  locatis, 

Transverso  Pliœbus  si  cardine  celsior  ibit, 

Qui  tenet  exorlum ,  vel  qui  demergit  in  undas  ;  180 

Per  tempus  licet  affirmes  natum  esse  diei. 

At  si  subjectis  senis  fulgebit  in  astris , 

Inferior  dextra  laevaque  teneutibus  orbem 

Cardinibus  y  noctis  fuerit  per  tempera  natus. 

Ha}c  tibi  cum  fuerint  certo  discrimine  nota ,  1 85 

Tune  si  forte  dies  nascentcm  exceperit  aima , 

A  sole  ad  lunam  numerabis  in  ordine  partes 

Signorum  :  ortivo  totidemde  cardine  duces, 

Quem  bene  parlitis  memorant  horoscopon  astris. 

In  quodcumque  igitur  numenis  pérvenerit  astrum ,      190 

Hoc  da  fortunoî  :  junges  lune  cetera  signis 

Athla  suis ,  certo  subeuntibus  ordine  cunctis. 

At  cum  obducta  nigris  nox  orbem  texerit  alis , 

Si  quiserit,  qui  tum  materna  excesseritalvo, 

Verte  vias ,  sicut  naturac  vcrtitur  ordo.  195 

Consule  tum  Pbœben  imitantem  lumina  fratris 

Semper,  et  in  proprio  regnantem  tempore  noctis  : 

Quoique  ab  ea  Phwbus  partes  et  signa  recedit, . 


ASTRONOMIQUES. 


Vous  me  ferez  peut-être  une  question  qui  mé- 
rite une  attention  sérieuse.  Gomment,  à Tinstant 
d*une  naissance,  déterminera-t-on  le  point  qui, 
se  levant  alors,  doit  être  reconnu  pour  horoscope? 
Si  ce  point  n*est  pas  donné  avec  la  plus  grande 
précision ,  les  fondements  de  notre  science  s'é- 
croulent. Tordre  établi  dans  le  ciel  devient  ioo- 
tile.  Tout,  en  effet,  dépend  des  cercles  cardinaux: 
s'ils  sont  mal  déterminés,  vous  donnez  an  dd  00e 
disposition  qu*il  n'a  pas  ;  lepoint  d'où  il  faut  tout 
compter  devient  incertain,  et  ce  déplaoemeot 
en  occasionne  un  dans  tous  les  signes  câeitei 
Mais  l'opération  nécessaire  pour  éviter  renear 
est  aussi  difficile  qu'elle  est  importante,  pQlsqQ*9 
s'agit  de  représenter  le  ciel  sans  cesse  emporté 
par  un  mouvement  circulaire,  et  parcourant  sans 
interruption  tous  les  signes;  de  s'assurer  qu'oi 
en  a  saisi  la  disposition  actuelle ,  de  déterminer 
dans  cette  vaste  étendue  la  position  d'un  poisl 
indivisible ,  de  reconnattre  avec  certitude  les  pv- 
ties  qui  sont  à  Torient,  au  sommet  de  la  vote 
céleste ,  à  roccident  ;  celle  enfin  qui  est  descendie 
au  plus  bas  du  ciel. 

La  méthode  ordinaire  ne  m'est  point  incoonne: 
on  compte  deux  heures  pour  la  durée  à 
lever  de  chaque  signe;  comme  ils  sont  tw 
égaux ,  on  suppose  qu'ils  emploient  des  tenp 
égaux  à  monter  au-<lessus  de  l'horizon.  On  eoiD|ilB 
donc  les  heures  écoulées  depuis  le  lever  da» 
leil ,  et  Ton  distribue  ces  heures  sur  le  cereledei 
signes  célestes,  jusqu'à  ce  qu'on  soit  par\'eooa 
moment  de  la  naissance  de  Tenfant  :  le  poiotoi 
la  somme  sera  épuisée  sera  celui  qui  se  lève  eo  et 
même  moment.  Mais  le  cercle  des  signes  estobliqv  f 


Tôt  numerare  jubet  fulgens  boroscopos  a  se. 

Hune  fortuna  locum  teneat  8ui>euntibns  athlis,         M 

Ordine  uaturac  sicut  sunt  cuncta  locata. 

Forsitan  et  quairas  agili  rem  corde  ootandim, 
Qua  ratione  queas  a  tali  tempore  nati 
Exprimere  immerso  surgentem  horoscopoii  orbe. 
Quod  nisi  sublili  visum  ratione  tenetor,  W 

Fundamenta  raunt  artis ,  uec  consonat  ordo  : 
Cardinibus  quoniam  falsis ,  qui  cuncta  gubeniiiity 
Mentitur  faciem  mundus,  nec  constat  origo, 
Flexaque  momento  variantur  sidéra  templi. 
Sed  quanta  ef f(*clu  res  est ,  tam  plena  laboris,  M 

Cursibus  xtemis  mundum  per  signa  Tolantem 
Ut  totum  lustrct  curvatis  arcubus  orbem , 
Exprimere.  et  vullus  ejus  componere  certos, 
Ac  tantœ  molis  minimum  comprendere  punctun; 
Quœ  pars  exorlum ,  vel  qua;  fasligia  muodi,  S* 

Aut  terat  occasus,  aut  imo  siderit  orbe. 

Nec  me  vulgatic  rationis  praetcrit  ordo, 
Quœ  binas  tribuit  signis  surgentibus  boras, 
Et  paribus  spaliis  œqualia  digerit  astra  ; 
Ut  parte  ex  illa,  qua  Phoebi  cœperit  orbis,  ^ 

Discedat  numenis ,  summamque  accommode! astns, 
Doncc  pervcniat  nascentis  tempus  ad  ipsom; 


^ 
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nf  mu  mouvemeDt  du  cîel  ;  d'où  !  E  arri  ve 
l€S  signes  se  lèvent  trè^obliquemetit , 
rasotjnslon  des  autres  essl  beaucoup  plus 
,te  différence  dépend  de  ce  que  les  uns 
Diâi»Sj  les  autres  plus  éloignes  de  nous, 
^fievlâfie  permet-elle  que  le  jour  finiisse^ 
il  ver  soujlïre-t'il  qu'il  coromeiïce  :  ici 
tunse  du  soleil  est  aussi  court  qu'il  est 
té  :  la  balance  et  le  bélier  nous  doo- 
mrs  égaux  aux  nuits*  On  voit  donc  uoe 
entre  ies  signes  extrêmes  et  ceux  du 
tre  les  plus  élevée  et  ceux  qui  le  sont 
i  dtiréc  de  la  nuit  ne  varie  pas  moins  q  ue 
ir  ;  ou  remarque  seulement  que  la  dif- 
Tun  et  de  l'autre  est  la  même  dans  les 
m*  Pour  peu  qu^ou  réfléchisse  sur  c^ 
,  sur  ces  inégalités  des  jours  et  des 
It  possible  de  se  persuader  que  les  si* 
tes  emploient  tous  le  même  temps  à 
r  riionzon?  Ajoutera  cela  que  la  durée 
n'est  pas  fa  même  ;  celle  qui  suit  est 
oins  longue  que  celle  qui  a  précédé  : 
ft Jours  sont  inégaux  Jeurs  parties  doi< 
Belettes  à  la  même  iné|;alité ,  tantôt 
int6t  décroître.  Cependant^  quelle  que 
\  à  chaque  instant  la  disposition  du 
gnes  sont  constamment  an-dessus  de 
six  sont  au-dessous.  Cela  ne  peut  &c 
vec  rattribution  de  deux  heures  au  le- 
que  sifne,  ces  heures  étant  dans  leur 
rfé rentes  les  unes  deâ  autres ,  et  douze 
ïs  formant  constamment  un  jour.  Cette 
lance  des  heures  avec  les  signes  paraît 
iBonnahIe  :  %eut-on  en  faire  Tappiioa- 
h  découvre  rinsufrisance. 

iiliAlitcrit ,  slgnum  dicatur  oriri» 

|f|uo«igEmrum  cifculufl  orbe, 

ftetiè  ofiunttir  sttlcFa  mÊmbris  ;  335 

Is est  reclus «urgealibus  orâoi 

mbh  aliquod ,  rel  loDgjus  astrum  e&U 

^cnnctiT.  tis  bruma  reducit; 

I  ilte  jac«t  ^  tam  longue  circul  u«  hic  e«t< 

ke  çêtem  retliluul  ntH^u^jiiqiifi  dl^iaque      330 

(tnniU  pugnaiii  e\tremaque  aummis. 

I  miaoi  varioat  qiiam  te mpora  ludi  ^ 

kdTfififs  Bem  £tal  m'enÂibuK  or^lg. 

piti  spali<i  »  varii&que  dieruni 

un  niocUi,  qim  posait  credere  in  tnris      335 

pari  RHindi  ?uh  lege  tiK^iia*! 

loirti  fst  luirai  meusura ,  m'i\m  iiHam 

|||ttllori  i«d  aicut  SMtunia  dieium 

pârici  siirguat,  riirsuËU|tie  rec€dtmt  : 

Itt  qt  1  wij  mq  ue  rïk'*  dediiciUi  r  aalro ,  24  0 

lupra  lerriâ,  sc%  ^igitti  sub  illiâ* 

.  binai  non  po&slul  umniii  nascif 

n  mm  flît  tant  mu  pii^^nantlbii^  horis^ 

Miim  ««riautur  liM;e  sub  oami  : 

rusn  d^bet  ratio  ^  &e«l  non  capil  ubim.        215 


Vous  ne  parvlen^^janfialsà  snivre  les  traces 
de  la  vérité ,  si ,  après  avoir  divisé  le  Jour  et  1% 
nuit  en  heures  égales^  vous  ne  déterminez  là 
durée  de  ces  heures  dans  les  différentes  saisonst 
et  si,  pour  cet  effet,  vous  ne  choisissez  des  heures 
ré^lièrcment  égales ,  qui  puissent  servir  comme 
de  module  pour  mesurer  et  les  plus  longs  jonrs 
et  Ie5  plus  courtes  nuits.  Cest  ce  qu*on  trouve 
pour  la  halance,  lorsque  les  nuits  commencent  à 
surpasser  Ic^  jours,  ou  lorsqn*au  cœur  du  prin- 
temps la  durée  du  jour  commence  à  dépasser  celle 
de  la  nuit.  C'est  alors  seulement  que  le  jour  et  ta 
nuit,  égaux  cntreeux,  contiennent  chacun  douze 
heu  res  égales,  le  soleil  parcourant  le  mi  lieu  du  ciel» 
Lorsque  cel  astre ,  repoussé  dans  les  signes  mé* 
rïdionaux  par  les  glaces  de  Ttuver,  brille  dans  le 
huitième  d^ré  du  capricorne  à  double  forme ,  te 
jour,  ayant  alors  la  plus  courte  durée  qu'il  puisse 
avoir,  ne  contient  que  neuf  heures  équinoxiales 
et  demie;  et  la  nuit ,  qui  semble  oubtierqu 'elle  nous 
redoit  le  jour,  outre  quator^^e  heures  pareilles  ^ 
contient  eneore  une  demi-heure,  pour  compléter 
le  nombre  de  vingt-quatre.  Ainsi  les  douze  heu- 
res qu'on  a  coutume  de  compter  se  trouvent 
compensées  de  part  ci  d'autre  ,  et  Ton  retrouve 
au  total  la  somme  que  la  nature  a  prescrite  pour 
la  durée  d'un  jour  entier  Les  nuits  diminuent 
ensuite  et  les  jours  croissent ,  jusqu'à  ce  qulls 
subirent  une  inégalité  semblable  au  signe  de  la 
bru  lan  te  écre  v  issc  :  a  1  o  rs  1  es  heu  res  sont  les  mêmes 
qu'en  hiver,  mais  en  sens  contraire  ;  celles  du  jour 
égalent  en  durt^  celles  des  nuits  d'hiver,  et  les 
nuits  ne  sont  pas  plus  longues  que  ne  Tétaient 
alors  les  jours;  et  cette  supériorité  allernativo 
dépend  des  divers  lieux  que  le  soleil  occupe 

fim  Ubi  constabuot  aliler  Yestigîa  veH , 
Ni  lucetn  noclemquo  pare«  dinieiLsua  in  hoaiM^ 
la  <|iianlu[ii  vaiio  pateani  iub  tempor«  aorii; 
HeguZaque  &\ac(a  primiMn  forinetur  iu  hora» 
Quffi  ftegnemque  dieni ,  ceîtîres  perpendat  i*t  umbrai^    350 
Ilsra  erit,  in  Itbra  cnni  Inc^m  vincere  noctes 
Incipiunl ,  vel  rum  mediociHioedÊre  vere. 
Tune  tU^nirn  Mlum  h\$  senaâ  tcinpora  in  boraa 
^ua  pialaal ,  medio  qtiod  cuml  PtuEbua  Olympo. 
Il  C4]m  per  g^Edftt  bjcnip«  submotus  in  tuairoa  3S& 

Fulg£t  in  octaTS  caprioorni  parte  btformis  ; 
TuDC  a  ajusta  êk&  vernales  fcrtur  In  bor^i 
Diiuidiaro  attpie  tmyfva  :  seil  noît  oblila  dîei 
Bis  si'pleni,  appoiiiita,  numeruâ  mïctaudictitî  tiofa 
Dimidia.  Sic  in  duodt<nait  eiit  ulrJinqye»  3$0 

Et  redit  in  «oliduni  naturs  coudlla  tiumma, 
li]d«  cadimt  Eioctcâ»  snrguntque  m  leinpom  luce»; 
Ûonec  ad  ardenli^  pugnartnt  sidara  cmcTÏ, 
Ab]UO  ibi  Goovenis  vicibuâ  umtautur  in  iMirii 
Br  umalea ,  iiocl«niqiie  ûkê  ,h€&nuimU^çhrm  3Gà 

tlJbemain  refurunt ,  allemaque  temiiora  vincimt; 
Nu  tic  bue  nuoc  iliuc  graiiiljii&  [ler  iuUtn  ohUê 
tmpylsa]  :  quaruu»  r^tio  maniroati  perârtem 
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ASTBONOMIQUES. 


dans  le  cercle  des  signes.  La  science  des 
astres  nous  fournit  des  preuves  démonstra- 
IJves  de  cette  doctrine;  Je  les  exposerai  dans  la 
suite  de  cet  ouvrage.  Telle  est  donc  la  mesure 
des  jours  et  des  nuits  dans  les  contrées  que  le  Nil 
arrose ,  après  avoir  été  grossi  par  les  torrents 
dont  il  reçoit  en  été  les  eaux  :  ce  fleuve  imite  les 
astres  du  ciel ,  en  se  dégorgeant  par  sept  em- 
bouchures dans  la  mer,  dont  il  fait  refluer  les 


Je  vais  maintenant  expliquer  combien  chaque 
signe  a  de  stades  (1),  et  combien  il  emploie  de 
temps  à  se  lever  ou  à  se  coucher.  Le  sujet  est  in- 
téressant ,  et  je  serai  concis  ;  prétez-moi  une  sé- 
rieuse attention ,  si  vous  ne  voulez  pas  que  la 
vérité  vous  échappe.  Le  noble  signe  du  bélier, 
qui  précède  tous  les  autres ,  s*approprie  quarante 
stades  à  son  lever,  le  double  de  ce  nombre  à  son 
coucher  :  son  lever  dure  une  heure  et  un  tiers  ; 
la  durée  de  son  coucher  est  une  fois  plus  longue. 
Chacun  des  signes  suivants  a  pour  son  lever  huit 
stades  de  plus  que  celui  qui  le  précède  ;  il  en 
perd  huit ,  lorsqu'il  descend  sous  les  ombres  gla- 
cées de  la  nuit.  Le  temps  du  lever  doit  être ,  à 
chaque  signe,  augmenté  d*un  quart  d'heure,  et  de 
la  quinzième  partie  de  ce  quart  d'heure.  Tels  sont 
les  accroissements  qui  ont  lieu  pour  le  lever  des 
signes  jusqu'à  celui  de  la  balance  :  les  diminu- 
tions sur  la  durée  des  couchers  suivent  la  même 
progression.  Quant  aux  signes  qui  suivent  la  ba- 
lance ,  il  faut  renverser  Tordre  :  les  variations 
sont  les  mêmes ,  mais  suivant  une  marche  oppo- 
sée. Autant  nous  avons  compté  d'heures  et  de 


(i;  Le  fftade»  dans  la  doctrine  de  ManlUiu,  est  on  arc  de  l'écltptiqne , 
qùL  emploie  deux  minutes  de  temps  à  monter  au-dessus  de  Thorizon, 
ou  à  descendre  au-dessous. 


Ck)Ilecta  est ,  venieique  suo  per  camiina  lextu. 

Atqiie  haec  est  illas  demum  meosura  per  oras,  270 

Qiias  rigat  aestivis  gravidus  torrentibus  amnis 

Mlus,  et  enimpens  imilatur  sidéra  mundi 

Per  septem  fauces,  atqae  ora  fugaotia  pontum. 

Nuoc  age/qaot  stadiis  et  quanto  tempore  surgant 
Sidéra ,  quoique  cadant ,  animo  cognosce  sagaci ,:         275 
Ne  magna  in  breyibus  pereant  compendia  dictis. 
Nobile  lanigeri  sidus ,  quod  cuncta  seqiiuntur, 
Dena  qnater  stadia  exoricns ,  duplicataque  diicit , 
Cum  cadit;  atque  horam  surgens  ejusque  trientem 
cyccupat,  occiduus  geminat.  Tum  cetera  signa  280 

Octonis  crescunl  sladiis  orientia  in  orbcm , 
Ettolidem  amiltunt  gelidas  vcrgcnlia  in  timbras. 
Hora  novo  crescit  per  singula  signa  qiiadrante, 
Tertiaque  in  quartas  parles  pars  diicitur  ejus. 
Hacc  sunl  ad  librae  sidus  surgcnlibus  astris  285 

Tncrementa;  pari  momento  damna  Irahuntur, 
Cum  subennt  orbem.  Rursusque  a  sidère  librse, 
Ordine  mutalo ,  paribus  per  tempora  versa 
Momenlis  redeunl.  Nain  per  quoi  crèverai  astmin 
Lanigeri  stadia  aut  boras,  toi  libra  recedil.  290 


Stades  pour  que  le  bélier  montât  sur  llioriioo, 
autant  la  balance  en  emploiera  pour  descendre 
au-dessous  ;  et  Tespace  ou  le  temps  que  le  bélier 
meta  se  coucher  est  précisément  celui  qu'il  faut 
attribuer  au  lever  de  la  balance.  Les  cinq  signes 
suivants  se  règlent  sur  la  même  marche.  Lorsque 
vous  vous  serez  bien  pénétré  de  ces  principes,  fl 
vous  sera  facile  de  déterminer  à  chaque  instant  le 
point  de  l'horoscope ,  puisqu'alors  vous  connaî- 
trez le  temps  qu'il  faut  attribuer  à  la  durée  di 
lever  de  chaque  signe ,  et  la  quantité  de  signes  et 
de  parties  de  signes  qui  répond  à  l'heure  propo- 
sée, en  commençant  à  compter  depuis  le  degré 
du  signe  où  est  alors  le  soleil ,  ainsi  que  Je  ïû 
expliqué  plus  haut. 

Mais  de  plus  la  longueur  des  Jours  et  des  noili 
n*est  point  partout  la  même;  la  variation  des 
temps  est  sujette  à  différentes  lois  ;  Tétat  daeid 
est  le  même ,  et  la  durée  des  Jours  est  fort  iné- 
gale. Dans  les  contrées  situées  sous  la  toison  di 
bélier  de  Phryxus,  ou  sous  les  serres  du  scorpioi 
et  les  bassins  uniformes  de  la  balance ,  cfaaqM 
signe  emploie  constanmient  deux  heures  à  se  to- 
ver,  parce  que  toutes  les  parties  du  cerde  da 
signes  se  meuvent  dans  une  direction  perpendi- 
culaire à  rhorizon ,  et  qu'elles  roulent  uniforme' 
ment  sur  l'axe  du  monde.  Là  les  Jours  et  les  soa- 
bres  nuits  sont  toujours  dans  un  parfait  aoeoid; 
l'égalité  des  temps  n'est  Jamais  troublée,  km 
tous  lessignes  on  a  l'automne,  sous  tous  les  si^ 
on  jouit  du  printemps,  parce  quePhébusypff* 
court  d'un  pas  égal  une  même  carrière.  Dm 
quelque  signe  qu'il  se  trouve ,  qu'il  brâle  récn* 
visse  de  ses  feux,  ou  qu'il  soit  dans  le  signe  op- 
posé, il  n'en  résulte  aucune  variation.  Le  cerde 
des  signes  s'étend  obliquement,  il  est  vrai,  sur 

Occiduusque  aries  spatium  tempusque  cadendi 
Quod  lenel ,  in  tantum  cbelae  oonsurgere  perstant 
Ejus  in  exemplum  se  signa  seqnentia  yertunt. 
Haec  ubi  constiterint  vigilanli  coudila  mente , 
Jam  facile  esl  libi,  quod  quandoque  hort>soopelaftnHi,fl^ 
Noscere,  cum  liceat  cerlis  surgenlia  signa 
Ducere  temporîbus ,  propriisque  ascribere  : 
Parlibus;  utralio  signis  ducatarab  iUis, 
In  quis  Phocbus  erit;  quorum  mihi  reddita  sanu 
Sed  neque  per  terras  oiunes  mensura  dierom 
Unibrarumque  eadem  est ,  simili  nec  tempora  i 
Mulanlur  :  modus  est  varius  stalioue  sub  una. 
Nam  qua  Piiryxœi  ducimtur  vellera  signi , 
Cholarumque  fides,  just«Tque  examina  librae, 
Omnia  consurgunl  binas  ibi  signa  per  boras  : 
Quod  médius  recto  prsecingilur  ordine  mundns, 
i£(liialisque  super  Iransversum  verlitur  axem. 
Illic  perpétua  jungunlur  pace  dSebus 
Obscurae  noclesj  eequo  stat  fœdere  tempos. 
Omnibus  aulumnus  signis,  ver  omnibus  unom; 
Una  quod  sequali  lustralur  llnea  Phocbo. 
Nec  refert  tune  qtio  Phœbus  decurrat  in  aitro; 
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cercles  du  milieu  du  3el"(ïh  ^^^^  toute* 
es  s'tilèvent  dans  des  directions  uniformes 
ïéles,  et  conservent  ces  directioDS  tant 
us  qu'au*  dessous  de  l'horizon  ;  les  inter- 
e  temps  entre  leurs  levers  respectifs  sont 
ionnels  ù  leurs  distances  réciproques  ;  et 
exactement  divisé ,  montre  et  cache  u ni- 
ent toutes  les  parties  qui  le  composent 
artez-vous  de  celle  partie  de  la  terra,  et, 
YOs  pas  vers  l'un  des  pMes  ,  avancez  sur 
e^ité  de  notre  [^lobe  ^  auquel  la  nature  a 
ans  tous  tes  sens  une  fleure  sphérique,  et 
i  suspendu  au  centre  du  monde  :  à  chaque 
%ous  ferez  en  gravissant  cette  circonfé- 
nontant  toujours  et  descendant  en  mé- 
ps,  tîne  partie  de  la  terre  se  dérobera,  une 
offrira  â  votre  vue  ;  or  cette  tncllnalfion , 
nti'  de  notre  globe  intluera  sur  la  position 
ifui  s*lnclinera  partfillement;  les  signes 
I  taie  ni  directe  nie  m  sur  l' horizon  s'y  élé- 
obliquement  :  ce  cercle  qui  les  porte  ^  et 
ililableà  UD  baudrier,  entouraitégalement 
es deujt  côtés ,  prendra  une  forme  moins 
'e  en  apparence*  La  position  en  est  cepcn- 
liQours  la  m^me;  c'est  nous  qui  avons 
de  place.  Il  doit  résulter  de  la  une  varia- 
isibte  dans  lei*  temps,  et  re{:alité  des 
Ipeut  plus  subsister,  puisque  les  signes 
I  moins  ïnelinés  suivent  mamtenant  des 
Ibtiques  a  T horizon ,  puisque  ces  routes 
[Unes  plus  voisines^  les  autres  plus  élol- 
Innus.  |ji  durée  de  la  présence  des  signes 
^lon  est  proportionnée  à  leur  dislauee  : 

toe  coquat  cnocrum,  contranc  TcTatur  : 
lum  pcr  très  sigoorum  circuluâ  nrciis 
epit ,  rt^to  taoten  ordhie  rxmx  M  à 

,  tufimittic  caput  suhlerquc  rcruntiir, 
I  fpattis  pcr  m^uU  puncU  rei^ur;^iint  : 
muiiduâ  tat«t  orbe  patetque. 
Urrarum  parle  recédas , 

lemct  prorerteriti  &%t9 ,  330 

gmium  fostlgïa  t^rr^  j 
rî«tiira  m)Io  decircinAt  orbem 
r  et  mcdiam  inundo  suspeihdjl  ali  omnt  : 
ùdmok  tcandeoiquc  raùindiim 
I  i  Ai0it  pin  «I  ter^  terra^ ,  32  â 

:  érI  quantum  inlIe^erJt  url>iâ , 
jt  cœU  pa&itura  iri>lanli&. 
fïicniDt  siirgctitiâ  limite  recto 
duceulur  iu  stl^erâ  tnictu. 

ttgpanim  t»l Li? us  orhc ,  .130 

erit  :  ft^tici  qatado  ilUtiê  uiia  e«t , 

eogîtp  Tiflûsque  referrc 
die*;  cuin  sidéra  flc^to 
it  curiu s  obiùiua  ma ï igno^  ;  à35 

liiialiud  prcppiu»vp  rtcumJïtl. 


cas 

les  plus  voisins  de  notis  décrivent  de  plus  grands 
arcs  visibles;  les  plus  éloignt^  sont  plus  tôt  plon- 
gés dans  les  ombres  de  la  nuit.  Plus  on  approchera 
des  ourses  glacées,  plus  les  signes  d* hiver  se  dé- 
roberont à  la  vue;  levés  à  peine,  ils  de.seendronl 
déjà  sous  rhorizon.  Si  Ton  avance  plus  loin  ,  des 
si;j:nes  entiers  disparattront  ;  et  chacun  amènera 
trente  nuits  conséctitiveSj  qui  ne  seront  inter- 
rompues par  aucun  jour.  Ainsi  la  durée  des  jours 
décroît  peu  ii  peu;  ils  sont  enfln  anéantis  par  la 
destrtietion  des  heures  qui  les  composaient.  Les 
signes  lumineux  disparaissent  par  degrés;  le 
temps  pendant  lequel  ils  étaient  visibles  se  dé- 
robant par  ptirties,  ils  descendent  sueeessivement 
sous  la  convexité  de  la  terre  :  on  les  cliercherall 
en  vain  sur  rhorizon.  Plié  bus  dis  parait  avec  eu:c, 
les  ténèbres  prennent  plus  de  consistance  ^  jos- 
qu*à  ce  moment  ou  Tannée  devient  défectueuse 
par  la  suppression  de  plusieurs  mois.  Si  la  nature 
permet  à  Thomme  d'habiter  sous  le  pôle,  sous  ce 
sommet  du  monde,  que  Taxe  glacé  soutient  et 
unit  par  des  liens  inflexibles^  au  milieu  de  neiges 
éternelles ,  dans  ce  climat  rigoureuît ,  voisin  de 
la  QHe  de  Lyenon ,  changée  en  ourse  ^  le  ciel  lui 
paraîtra  se  tenir  debout;  sa  circonférence  seraem* 
portée ,  comme  celle  de  la  toupie ,  par  un  tour- 
noiement continuel:  six  signes  formantun  demi- 
cercle  obliquement  placé  seront  perpéttiellement 
sur  rhoriïon,  siins  pouvoir  jamais  cesser  d'être 
visibles;  tous  leurs  points  traceront  dans  le  ciel 
des  eercles  parallèles  a  l'IiorisEon.  Un  seul  Jour^ 
égal  en  durée  à  sis  mois,  répandra  pendant  la 
moitié  de  Tannée  une  lumière  non  interrompue, 
parce  que  le  soleil  ne  se  couchera  pas  tant  qne 

Pro  spatio  mon  cuîque  datur,  Quff!  prt>xima  mhlà 

Comurgurit,  lofîfço*  ct^lî  riiitinlur  in  orbes  : 

Ultlma  quat  fwlg^nt  dlJus  merguntur  m  umbras. 

Et  quanto  ad  i^elidas  propiii»  quift  vencrlt  arctos^        3^0 

Tam  m&g\A  L'flfuglijnt  oculo«  bnimâlia  Hîgua; 

yixqm  ortii  oc^^i;ks  erit.  Si  btifiiM  Inde 

Prûcedftt,  totii»  condentur  «inguU  membriv, 

Tricenasque  trahent  «iimeKo  tempor«  nodei  » 

El  f  olideni  J  ucca  af  I  i  mei  it .  Sk  par  va  âm  Si  & 

EfTiciUtr  mom,  et  a  U  ri  LU  c^onâuuûtur  lioria; 

Paulalimqiie  perK  5latio  fuEgjpntîbtis  istrit. 

Pluraquc ,  p«r  parli?«  iubi^plû  l«mp<>K  ^  i%iii 

Qiinféntiirr  medîo  UntÉ  cahU  tuoHire  ; 

Atiduwalque  simul  Vhœbum ,  te%eirtqu«  1pn«{»rii,      3âd 

Mfns»hus  eri'ptift  âonfx  ait  delïilte  anuus. 

Si  vern  natura  ftitiat  siib  vertic^  cneïl , 

Quem  gtthdnfi  rigidb  ftiJc^it  coui|taglbuftai!s, 

^leroas  iuper  tre  tiivi»,  ûfb«mque  Hgeatcm 

Fraoa  tTGAOni^  ipaelaoliia  etembrt  {nûeïlm  \  ils 

SUuih  erit  oaat  specias;  l«liramqiia  miitD 

Turbliii^  ita  morem  recta  ftrtiiliie  eurrtt. 

Inde  tibi  obliqui}  ht%  tAivtim»  ^î^tia  p4t(-buol 

CircuUii  r  nuJlùs  um4(uam  fugieiiiia  fis  us, 

Sed  tf'reterti  iitelini  muiidum  eomtiûntla  splra,  3fiO 
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•on  diar  parcourra  les  six  signes  élevés  :  il  paraî- 
tra comme  voltiger  sans  cesse  autour  de  l'axe 
du  monde.  Mais  dès  qu'il  commencera  à  descen- 
dre de  l'équateur  vers  les  six  signes  abaissés  sous 
rhorizon,et  qu'il  promènera  ses  coursiers  dans 
la  partie  la  moins  élevée  du  cercle  des  signes, 
une  seule  nuit  prolongera  les  ténèbres  de  ceux 
qui  habitent  sous  le  p61e  durant  un  égal  nombre 
de  mois.  Car  quiconque  est  placé  dans  Taxe 
d'une  sphère  ne  peut  jamais  voir  que  la  moitié 
de  cette  sphère  ;  la  partie  inférieure  lui  est  néces* 
sairement  cachée,  parce  que  ses  rayons  visuels 
ne  peuvent  comprendre  toute  la  sphère ,  divisée 
par  son  renflement  même  en  deux  hémisphères. 
De  même ,  lorsque  le  soleil  se  promène  dans  les 
six  signes  inférieurs,  il  n'est  pas  possible  de  le 
voir  si  l'on  est  sous  le  pôle,  jusqu'à  ce  qu'ayant 
parcouru  ces  six  signes  pendant  autant  de  mois, 
il  revienne  au  point  d'où  il  était  parti ,  remonte 
vers  les  ourses,  ramène  la  lumière,  et  chassedevant 
lui  les  ténèbres.  Un  seul  jour,  une  seule  nuit,  sé- 
parés par  la  distinction  des  deux  hémisphères , 
forment  en  ce  lieu  la  division  de  toute  l'année. 

Nous  avons  démontré  que  les  jours  et  les  nuits 
ne  sont  point  égaux  partout  ;  nous  avons  exposé 
les  degrés  et  les  causes  de  ces  inégalités  :  il  nous 
reste  à  exposer  les  moyens  de  déterminer,  pour 
quelque  contrée  que  ce  soit ,  le  nombre  d'heures 
que  chaque  signe  emploie  à  se  lever  ou  à  se  cou- 
cher, afin  qu'on  connaisse  l'heure  précise  à  la- 
quelle chaque  degré  de  ces  signes  est  au  point  de 
l'orient,  et  que  le  doute  ne  nous  conduise  point  à 
déterminer  faussement  l'horoscope.  Voici  une  loi 
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générale  à  laquelle  on  peut  s'arrêter  :  car  d*aai&- 
gner  des  nombres  exacts ,  des  temps  précis  pour 
chaque  lieu ,  c'est  ce  que  la  trop  grande  différeoee 
d'obliquité  des  mouvements  célestes  ne  peut  per- 
mettre. Je  propose  la  loi;  chacun  suivra  la  route 
queje  vais  tracer,  fera  lui-mémé  l'applicatioii , 
mais  me  sera  redevable  de  la  méthode.  En  quel- 
que lieu  de  la  terre  qu'on  se  propose  de  résoudre 
ce  problème ,  il  faut  d'abord  déterminer  le  oom- 
bre  d'heures  ^les  comprises  dans  la  duréedu  plus 
long  jour  et  de  la  plus  courte  nuit  de  l'été.  La 
sixième  partie  du  nombre  d'heures  que  coQtîeat 
le  plus  long  jour  doit  être  attribuée  au  lion ,  qui 
se  présente  au  sortir  du  temple  de  Técre^. 
Partagez  de  même  en  six  la  durée  de  la  plv 
courte  nuit,  et  assignez  une  de  ces  parties  n 
temps  que  le  taureau  emploie  à  s'élever  À  recDloss 
au-dessusdel'horizon.  Prenez  ensuite  la  différence 
entre  la  durée  du  lever  du  taureau ,  et  celle  qà 
aura  été  assignée  au  lever  du  lion  de  Néniée,ct 
partagez-la  en  trois.  A  la  première  de  ces  dea 
durées  lyoutez  successivement  un  tiers  de  la  tf  j 
férence,  et  vous  aurez  d'abord  la  durée  do  km  ! 
des  gémeaux ,  puis  celle  de  l'écrevisse,  enfio  eeli 
du  lion ,  qui  se  trouvera  la  même  que  celle  qi'« 
avait  obtenue  d'abord,  en  prenant  la  rfyttiM  j 
partie  du  plus  long  jour.  L'addition  oonsécnliii  1 
du  même  tiers  donnera  la  durée  du  lever  de  b  J 
vierge.  Mais  il  faut  remarquer  que  cetteaddite  j 
doit  toujours  être  faite  à  la  durée  entièredo  km  J 
du  signe  qui  précède  immédiatement,  de  mn 
que  les  durées  aillent  toiijours  en  croissant  Getl^ 
croissement  ayanteu  lieu  jusqu'à  la  balanee^ki 


Hic  erit  una  dics  per  senos  undique  menscs , 

Dimidiunique  trahens  contextis  lucibus  anoum  ; 

Nuniquam  erit  occiduus  qaod  tanto  tempore  Phoebus» 

Dum  bis  terna  suis  perlustrat  cunibus  agira; 

Scd  circumvolitans  recto  irisetur  ab  orbe.  365 

At  simul  e  medio  praeceps  descenderit  orbe, 

Inferiora  petcDS  dejecto  sidéra  cursu  ; 

Et  dabit  in  pronum  laxas  eflusus  habenas  ; 

Per  totidem  menses  junget  dox  una  teaebras 

Vertice  sub  cœli.  Nam  quisquis  spectat  ab  axe ,  370 

Dimidium  e  toto  tantum  videt  orbe  rotundi  : 

Pars  latet  inferior.  Neqiie  enim  circumvenit  illum 

Recta  acies,  mediaque  tenus  distinguilur  alvo. 

KCfugit  ergo  oculos  sumtno  spectantis  ab  orbe, 

Dum  sex  submersis  vectatur  Phœbus  in  astris  :  375 

Sideribus  donec  totidena  quoi  nieusibus  actis , 

Cesserai  unde  redit,  geminasque  ascendil  ad  arctos; 

Adducitque  simul  luces,  tenehrasque  relinqiiit. 

Hic  locus  in  binas  aimum  noclesque  diesque 

Per  duo  partîtae  dinmit  divorlia  terrac.  3S0 

Et  quoniam  quanto  varianlur  temi>ora  raotn , 
Et  quibus  e  causis  dictura  est;  nunc  accipc,  signa 
Çuot  surgant  in  quoque  loco,  cedantque  per  horas  : 
Parlibus  ul  prendl  possint  orientia  certis , 
Ne  falsos  dubia  ratione  horoscopos  erret.  3S5 


Atque  hoc  in  totum  certa  sub  lege  sequeudum, 
(Singula  quod  nequeunt,  per  tôt  dtstantia  matos, 
Temporibus  numerisque  sois  ejourta  referri,) 
A  me  sumat  ;  iter  posilum  sibi  quisquesequalnr; 
Perque  suoe  lendal  gressos  ;  mihi  debeat  arteuL      M 
Quacumque  hoc  parte  in  lerrarum  quisque  requin!» 
Deducat  proprias  nocteroque  dleinqiie  per  bons, 
Maxima  sub  cancro  minimis  quae  dogilur  luabrii  : 
Et  sextam  summœ  fuerit  qu»  forte  diunut 
Vicino  tribual  itosi  cancri  templa  leoni.  M 

At  quœ  noctumis  fuerit  mensura  tenebris. 
In  totidem  partes  simili  ratione  seeanda  est; 
Ut ,  quantum  una  ferat ,  tantum  tribuator  ad  oitM 
Temporis  averso  nascentis  sidère  tauri. 
Has  inter,  quasque  accipiet  Nemessus  In  ortus,        ^ 
Quod  discrimen  erit ,  per  très  id  divide  partes; 
Tertia  ut  accédât  geminis,  quae  tempora  tauro 
Yincial ,  atque  eadem  cancro,  similisque  leoni. 
Sic  erit  ad  summam  ratio  perducla  priorem, 
Quam  modo  divisis  Nemeseus  duxerat  borit.  ^ 

Inde  pari  virgo  procédât  temporis  auctu  : 
Sed  certa  sub  lege,  prioris  semper  ut  astri 
Incolumem  servent  summam ,  crescantque  botii^ 
Hic  usque  ad  clielas  boranim  partibus  aucta, 
Per  totidem  a  libra  decresceut  aidera  partes. 
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lécroItroQt  ensuite  dans  Ja  même  propor- 
autaii  t  ch  aqne  si  gn  e  met  de  tem  ps  à  mon  - 
■sas  de  Thorizon ,  autant  lesi^ne  qui  lui 
létTalement  opposé  eti  doit  employer  pour 
[er  entièrement  dans  Tombrc.  Cette  raé- 
hiérale  du  ealeul  des  heures  doit  aussi 
Her  à  celui  des  stades  que  chaque  signe 
t  en  se  levant  et  en  se  couchant  Les  stad^ 
l'iiomhre  de  sept  cent  vingt.  Olez  de  cette 
line  partie  proportionnel  te  ti  celle  que  te 
rtservije  sur  vingt -quatre  heures ,  pour  en 
Énuit  d'été ^  torsqu*au  plus  haut  du  ciel 
jbine  le  solstice.  Ce  qui  reste  après  la  sous - 
[étant  divisé  en  six  parties  égales,  att ri  buez 
lees  parties  au  si^ne  brûlant  du  lion  ;  la 
fartle  de  ce  qui  a  été  retranché ,  comme 
Ht  â  la  plus  courte  nuit ,  sera  donnée  au 
>  Le  nombre  de  stades  dont  le  lever  du 
lasse  celui  du  taureau,  ou  la  différence 
Ire  des  stades  attribués  à  ces  deux  signes, 
I  partagée  en  trois  tiers  ,  dont  un  sera 
m  nombre  du  taureau,  pour  avoir  celui 
leaux*  Une  pareille  augmentation ,  tou- 
[hf.  au  nombre  complet  des  stades  d*un 
donnera  les  stades  des  signes  immédîa- 
lULiants^  jusqu'à  ce  qu'on  soit  par- 
I  point  équiuoxial  de  la  balance.  It  faut 
iminuer  dans  la  même  proportion  le 
\ém  ilades,  Jusqu'à  ce  qu'on  ait  atteint 
r-  Le»  accroissements  et  les  diminutions 
^ée  du  coucher  de  tous  les  signes  sont 
Ifê,  mais  dans  un  ordre  inverse  du  pré- 
Par  cette  méthode  on  connaîtra  le  nom- 
Stades  de  chaque  signe,  et  le  temps  que 
Remploie  à  se  lever.  Combinant  tout  cela 

ulrimqiie  modi»  tollentnr  ad  orluâ , 

fn  wtUm  tan  y  s  merfEentur  ad  umbraa,  1 

bonram  ratio  ducenda  per  orbem  ; 
In  itadiis  orianturqasMfue,  cailantque. 
|p(^ntÀ  io  titimeris  vioenaqoe  cuin  sint  ;        4  î  5 

Âtiroma;  tota  pan ,  i|uotAiTt  Adcmit  utrimquQ 
ei  boris  apaliTîE  ivomine  nocti$  , 

stinimo  per  agît  dym  Pha^bd»  Olympo* 
lik  euypçf^t  demplis,  iii  diditoln  laquas 

,  iOLlafiique  ardeaU  irade  leoni.  43Û 

litÉteritiincaefUS  fiubtKimine  noetts , 

\gm  tiorf  par*  llla  dicanil». 

lane  «uaperil  partem  ,  superalurab  illa , 

(oe  dois  mcdio  discrirttinr!  miriiina»  ; 

I  fJDi  numéro  superarliUtA  Uiuri  435 

igjêmmiA.  Sioiiti  tune  ci^tera  hicrù 

p  smnerQ*  asùper  tuLiLi  pHorca  ; 

|tie  povo  viefnu  matière  summa«, 

rrenSânt  âd  juif»  f  idera  UbreB. 

lidetn  per  fiirteft  sic  br«f  Iah  Ui  r ,  430 

i  ftnei:  cûnTentaque  onmia  lege 

peiduiitqfui  pares  cadenti]!  mmt, 
lionGirabiL  «taclionjtn  pmwrt  mmmMê , 


avec  l'heure  courante,  on  n'aura  aucune  erreur  à 
craindre  dans  ta  détermination  du  point  de  Tho-^ 
roscope ,  putsqu*on  pourra  attribuer  à ciinque  signe 
le  temps  qui  lui a)n vient ,  encommençimtàoomp- 
ter  du  Ne u  que  le  soleil  occupe. 

Je  vais  maintenant  expliquer  d'une  manière 
claire  et  ooncisc  un  objet  fort  important ,  le  prcH 
grès  de  rnecroi^ement  des  jours  pendant  les  mois 
de  l'hiver.  Cet  accroissement ,  en  effet,  n*e«t  pas 
le  m^me  sous  chacun  des  trois  signes  que  le  so* 
leil  parcourt,  jusqu'à  ce  qu  ayant  atteint  la  bril- 
lante toison  du  bélier,  il  réduise  le  jour  et  la  nuit 
sous  le  joug  de  la  plus  parfaite  égalité.  Il  faut 
d*abord  déterminer  la  durée  du  jour  k  plus  court 
et  celle  de  la  nuit  la  plus  longue,  telles  qu'elles 
nous  sont  données  par  le  signe  du  capricorne* 
l*a  quantité  dont  la  plus  longue  nuit  excédera 
la  nuit  moyenne,  ou  celle  dont  te  jour  moyen 
surpassera  le  plus  court,  doit  être  divibée  en 
trois ,  et  le  tiers  de  Texcès  sera  attribué  au  se- 
cond signe  d*hiver,  qui,  s'étant  approprié  cet  ac- 
croissemeni,  doit  exct^er  d'un  demi-tiers  le  pre- 
mier signe,  et  être  surpassé  lui  niéfue  d'um* 
pareille  quantité  parle  troisième.  C'e»t  ainsi  qui! 
faut  distribuer  raceroissement  des  jours  [  sur  tes 
trois  sifînes  d'hiver,  de  manière  que  l'applica'*' 
tton  de  chaque  excès  a  un  st^^ne  suivant  soit  tou- 
jours faite  au  nombre  entier  du  signe  précédeiit] 
Par  exemple,  qu'an  solstice  d'hiver  la  nuit  soit 
trop  longue  de  trois  heures,  le  capricorne  dimi- 
nuera cet  excès  d'une  demi^hcure;  le  verseau, 
pour  sa  part,  en  retranchera  une  heure,  outre 
la  diminution  déjà  faite  sous  le  signe  préeédeut  : 
enfin  les  poissons  opéreront  une  réduction  nou- 
velle, égale  à  la  somme  des  diminutions  faites 
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El  numertre  iijoi  ortut  per  sîdera  ciincta. 
Quofi  tinne  r.iim  propHis  ilmul  acc^piA verts  lioHi» 
In  QiilJa  ftfliet  reglone  horo&copoa  iiiTH|imin  : 
Cum  pQ£«ru[itc4!rli9  mimerari  «ingtila  &igtia 
Temporibus ,  fiarte  e%  ilta  qiiam  Pbœbut  bibehit. 
^itm  r|iiibus  tiitïernl  momcoUs  «ifflie  men^aA 
iDcipiaDt(n^U4senim  paribus  perti^ra  <iiintita 
Pïoeodunt  gradibus ,  nivei  du  m  vdleca  signi 
Coatitigafil  f  aequum  liices  cog^Ut  et  umlirwt 
F«rre  jiigtjm)  magna  ^sl  ratio ,  bretitfrqiirt  doc^ada. 
Priiicijiio  capienda  tîbi  M  mrosura  dtr-i , 
Quam  mlnrindm  capncomu»  agit  ;  noclisf|iie  per  Itorus  4îâ 
Qiiam  syninifUM  :  <|uo<|ue  ab  josto  superavmt  ninbrif 
Et  trepkieot  luccs,  €Jus  pan  tfvtia  sigDO 
Tradenrta  est  nwdk»  ieftit^r  ;  qua  sorle  r^tenta* 
Dimidia  vincai  prïmani  »  Tiocalor  H  ip^mm 
Eïtremo  :  totum  m  partet  ita  digère  ti^mpiri^. 
[Htfi  opibus  tria  li^o  valent  :  mi  ftumtiiii  priaris 
Accedit  aumeri  C4)ajant:ta  fieqDentîbuA  aMrii.] 
Sic  erit«  ut  temlt  fuerif  s\  lungior  bori« 
firumati  uoi  farte  die^  eapriconia»  m  Ticira 
DiiriJdiâ  tttolial  lure»;  et  Aquadu«  borfc 
fpte êmin  aortein  ducat,  «ummeque  priori 
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par  les  deux  autres  signes  ;  et  après,  avoir  anéanti 
l'excès  des  trois  heures,  ils  remettront  au  bélier 
le  soin  d'ouvrir  le  printemps  par  Tégalité  du  jour 
et  de  la  nuit.  La  trop  longue  durée  de  la  nuit  di- 
minue donc  d*abord  d'une  sixième  partie  ;  la  di- 
minution est  double  sous  le  second  signe,  triple 
sous  le  dernier.  Ainsi  les  Jours  recouvrent  ce  qui 
leur  manquait;  lesnuits  leuront  restitué  les  heures 
qu'elles  avaient  empiétées  sur  eux.  Après  Féqui- 
noxe,  elles  continuent  de  céder  aux  jours  une 
partie  de  leur  durée,  mais  en  suivant  une  mar- 
che inverse.  Le  bélier  diminue  la  durée  de  la 
nuit  autant  qu'elle  avait  été  déjà  diminuée  par 
les  poissons;  le  taureau  lui  enlève  encore  une 
heure,  et,  pour  mettre  le  comble  h  tous  ces  échecs, 
les  gémeaux  y  ajoutent  encore  une  demi-heure. 
Ainsi  donc  entre  ces  six  signes  (i)  l'action  du  pre- 
mier est  égale  à  celle  du  dernier  :  il  faut  en  dire 
autant  des  deux  sigties  qui  les  touchent  immé- 
diatement :  enfin  cette  égalité  d'action  a  pareille- 
ment lieu  entre  les  signes  du  milieu,  et  ceux-ci 
contribuent  plus  que  tous  les  autres  à  faire  va- 
rier l'inégalité  du  jour  et  de  la  nuit.  Tel  est  l'ordre 
suivant  lequel  les  nuits  décroissent  et  les  jours 
augmentent  après  le  solstice  d'hiver.  Mais  quand 
le  soleil  atteint  le  signe  de  la  lente  écrevisse ,  tout 
change  de  face  ;  la  nuit  d'été  n'est  pas  plus  longue 
que  le  jour  d'hiver,  et  la  longue  durée  du  jour 
égale  celle  de  la  nuit  de  l'autre  saison  :  le  jour 
diminue  ensuite,  par  la  même  loi  qu'il  a  suivie  en 
augmentant. 

Voici  une  autre  méthode  pour  déterminer  le 
point  du  cercle  des  signes  qui ,  s'élevant  du  sein 

(I)  Les  six  signes  depuis  le  capricorne  Jusqu'aux  gémeaux. 

Adjungat  ;  pisces  tantum  sibi  tcmporis  ipsi 
Constituant,  quantum  accipiant  de  sorte  prionun; 
Et  tribus  explelis  bons,  noctemque  diemque 
Lanigero  tradant  sequandam  tempore  veris.  460 

Incipit  a  sexta  tempus  procedere  parte 
Dividuiun  ;  duplicant  Tires  hserentia  signa  ; 
Ulfimaque  acceptas  triplicant.  lia  summa  diebus 
Redditnr;  lequato  soWuntur  fœnere  nortes; 
Rursus  et  tncipiunt  propria  de  sorte  diebus  465 

Cedere  conversa  labentia  tempora  lege. 
Namque  aries  totidem  deducit  noctibus  horas , 
Quoi  prius  ahstulerant  proprio  sub  nomine  pisces. 
liera  datur  tauro  :  cumulenlque  ut  damna  priora, 
Dimidiam  adjungunt  gemini.  Sic  ultima  primis  470 

Respoiident ,  pariterque  illis  quœ  proxima  fulgcnt  : 
Et  média  tTquatis  censentur  viribus  astra , 
Praccipuosqiie  gerunt  varianda  ad  tempora  motus. 
Hac  vice  descendunt  noctes  a  sidère  brunuie, 
ToIIunturque  dies  ;  anniquc  invertitur  orbis,  475 

Solstitium  tard!  cum  fit  sub  sidère  caiicri  . 
Tuncque  diem  brumœ  nox  acquat,  tempora  noctif 
liOnga  dies,  similique  redit,  quo  creverat,  actu. 

nia  etiam  poterit  nascens  via  ducere  ad  astrum 
Qiiod  (piandoque  vadis  emissum  redditur  orbi,  i80 


ASTRONOMIQDES. 


de  rOcéan ,  commence  à  reparaître  sur  llioriioii. 
Il  faut  d'abord  déterminer  l'heure  du  jour  (i),sl 
la  nativité  est  diurne,  et  multiplier  cette  heure 
par  quinze,  vu  qu*à  chaque  heure  il  s'élève  au- 
dessus  de  l'horizon  quinze  degrés  du  cerde  des 
signes.  Ajoutez  au  produit  le  nombre  des  degHi 
que  le  soleil  a  parcourus  dans  le  signe  où  il  se 
trouve.  De  la  somme  qui  en  résultera  vous  at- 
tribuerez trente  degrés  à  chaque  signe ,  en  eooh 
mençant  par  celui  où  est  alors  le  soleil,  et  en  sui- 
vant d'ailleurs  l'ordre  même  des  Agnes  où  la 
somme  se  trouvera  épuisée  ;  le  degré  an  delà  du- 
quel il  ne  restera  rien  à  compter  sera  le  signe 
et  le  degré  qui  se  lève  actuellement.  Il  fitot  lë- 
vre  le  même  procédé  au  travers  des  feux  de  II 
nuit.  Lorsque  vous  aurez  déterminé  comme  M- 
paravant  la  somme  convenable,  vous  en  ditfri- 
buerez  les  degrés,  trente  par  trente ,  sur  chaqai 
signe ,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  épuisée  :  le  degréoi 
la  distribution  finira  sera  celui  qui  vient  de  oai- 
tre  sur  l'horizon  avec  le  corps  de  l'enfant  M'a 
et  l'autre  ont  commencé  à  paraître  an  même  in- 
tant  de  la  nuit.  C'est  par  ces  méthodes  que  vo» 
pouvez  déterminer  entre  les  signes  célestes  h 
partie  qui  naît  à  tout  instant  donné ,  ou  le  poiit 
ascendant  de  l'horoscope.  Connaissant  ainsi  ane 
certitude  ce  premier  point  cardinal,  vous  M 
pourrez  vous  tromper  ni  sur  celui  quioceapeli 
faite  de  la  voûte  céleste ,  ni^ur  celui  de  l'oed- 
dent  ;  et  le  bas  du  ciel ,  qui  en  est  comme  11 
fondement,  sera  pareillement  déterminé.  Vm 
assignerez  à  chaque  partie  les  propriétés  et  II 
classe  de  sorts  qui  lui  conviennent. 

(I)  C'est-à-dlre ,  le  nombre  d'heures  écoulées  dépôts  le  lemii^ 
cèdent  da  soleil. 

Nam  quota  sit  lucis,  si  luce  requiritur,  hora 
Aspicies  ;  atque  hune  numenim  revocabis  in  ipeum 
Multiplicans  decies;  adjecUs  insuper  cidem 
Quinque  tamen  suounis  :  quia  qualicumque  sub  bon 
Ter  quinas  mundi  se  toUunt  sidéra  partes.  4K 

Hic  ubi  constilerit  numerus,  conjungere  et  illas, 
Qiiœ  superent  Phoebo  partes  per  signa,  memeoto. 
Ex  hac  tricenas  sumoia  per  sidéra  partes 
Distribues  ;  primamque  vicem ,  quo  Pboebos  in  istro 
Fulserit ,  inde  alils,  solem  quaecumque  sequentor.     4SI 
Tum  quo  subsistet  numerus  consuroptus  in  astro. 
Quave  in  parte  suam  summam  momenve  refinqnâ; 
Haec  erit  exoriens  et  pars ,  et  forma.  Per  ignés 
Continua  partes.  Ubi  summam  feceris  unam , 
Tricenas  dabis  ex  illa  per  singula  signa, 
Donec  deficiat  numerus  :  quaque  ille  sub  astri 
Parle  cadat ,  credas  illam  cum  corpore  natam 
Esse  hominis,  pariterque  orbem  vidisse  per  ignés. 
Sic  ent  ipse  tibi  rapidis  quaerendus  in  astris 
Natalis  mundi ,  certoque  horoscopos  ortu  : 
Ut  cum  exacta  fides  steterit  sub  cardine  primo, 
Fallere  non  possint  summi  fastigia  or^li , 
Non  seri  te  obitus,  stent  fimdamenta  sub  imo; 
Omniaque  in  proprias  vires  sortes  que  recédant 
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\  tfialntenaiit  donoer  une  îdëe  g^érale 

fl  qui  existe  eotre  le  tem^m  et  les  slgne4i 
Chaque  signe  s'approprie  des  années, 
I  des  jours ,  des  heures  ;  1 1  c'est  sur  ces 
I  temps  qu'il  exerce  principalement  son 
j#  soleil ,  parcourant  le  eereie  des  signes, 
I  l'année;  donc  la  première  aunée  de  la 
tient  au  signe  où  est  le  soleil  à  riustûut 
psance,  la  seconde  année  au  stgîie  sui- 
limi  de  suite  y  selon  Tordre  naturel  des 
fft  lune,  fournissant  sa  carrière  en  un 
gif»  de  même  la  présidence  des  mob* 
pu  est  rhoroscope  prend  sous  sa  protec- 
imîer  jour  et  la  première  heure;  il  abau- 
t  Jours  et  les  heures  suivantes  aux  signes 
Gcèdeut.  Cest  la  nature  qui  a  voulu  que 
i,  le$  mois,  les  jours ,  tes  heures  même 
0al  distribués  entre  les  signes ,  alln  que 
notants  de  notre  vie  fussent  dépendants 
Mj  que  la  succession  des  pan  les  de  ce 
relative  â  celle  des  étoiles ,  et  que  ces 
icoiiisâent  par  cette  combinaison   l'é- 
toos  1e&  signes  successifs.  De  cet  ordre 
rtcissitude  étonnante  des  choses  de  ce 
jet  meltalnemenl  de  biens  et  de  maux  , 
irnaiivs  de  larmes  et  de  plaisir,  cette  in- 
de  la  fortune,  qui  semble  ne  teuîr  à 
fi,  elle  est  sujette  a  varier,  qui  enHii  ne 
ille  part  les  révolutions  continuel  (es  : 
[prices  nous  fout  essuyer  lui  ont  fait, 
tn,  perdre  tout  crédit.  Une  année  ne 
point  à  une  année,  un  mois  diffère 
pe  mois,  le  jour  succède  au  jour  et  n*cst 
1  mèméf  une  heure  enfiu  n'est  pas  sem- 
rbeure  qui  Ta  précédée.  C'est  que  les 


ftddimtnr  generalim  tcRip^ra  sigjiia ,         S05 
etianï  pro|)rioB  âiicuotur  in  suinos, 
t,  ïycesquâ  suas,  liorasque  ilierum  ^ 
rtccipuas  ustundunt  iingub  viies. 
H  tigpiy  quo  m\  elTul^rit,  aniiuh  ; 

lustFftnx  CdDâtsmtl  tempora  mtmduni        ^10 
\%U\m  alii  fiulMunUa  Bigiia  aeqmjntur. 
bjumâêi»  (leragit  quoil  men^trua  cumim. 
H|pi  priniï  lior'oscapos  horAS 
Bt€f«8.  trAdil<iiie  sequeaiibvis  mUI». 
K^ me&iÊiqiie  tuûB  naUira ,  diasque^  SIS 

|i  Toiuîl  nufoenri  aigoa  per  barati 
^  fscM  4Î£TÎiiim  lempuï  iu  ^-^Ira , 
iuos  Tariftrd  sidéra  motusi  i 
m  vlc^  if^rt'l  redeiintj«  in  orbem, 
lia  »t  reru m  discsord ia  in  m\a ,  430 

i  mails  hornk  sitnt ,  lacf  jrm^qiJ^  sequuntur 
in  cunetoà  seimt  forluna  knorem; 
m  perinitt*  Huit,  nec  permAne;!  asquam  ; 
Mem  vartando  cunr ta  per  oroACi. 
anni  p  oec  menses  mensibu»  usque  ^%$ 

t  icque  ip«c  «Àes ,  aliumque  irvjàit. 


parties  du  temps  qui  composent  la  durée  de  cette 
courte  vie  s'approprient  différents  signes,  aux 
impnisions  desquels  elles  sont  oblïf^ées  d  obéir  : 
eu  conséquence  elles  nous  commimiquent  deâ 
forces,  et  nous  menacent  d'accidents  analogues 
aux  pnqiriiïtt'S  des  astres  qui  nous  dominent  suc^ 
cessivement. 

Comme  on  commence  à  compter  \i*s  heures  du 
jour  lorsque  le  soleil  est  au  cercle  de  Torient , 
quelques  astronomus  ont  pensé  que  ces  supputa- 
tions de  temps  correspondants  aux  signes  de- 
vaient pareillement  commencer  par  ce  même 
cercle  ;  que  de  ce  seul  et  unique  point  devait 
partir  la  distribution  des  années,  des  mots,  des 
jours  et  des  heures,  entre  le  signe  ascendant  et 
eeu\  qui  le  suivent.  En  effet,  disent-its,  quoique 
toutes  ces  périodes  aient  une  même  origine ,  elles 
ne  marcheront  pas  toujours  de  front;  les  onea 
s'achèvent  plus  promptement ,  les  autres  ont  une 
plus  longue  durée  ;  un  signe  est  rencontré  deux 
foi.s  en  un  jour  par  la  même  heure ,  et  une  fois 
en  un  mois  par  le  même  jour;  un  seul  mois  peut 
lui  correspondre  dans  le  cours  d'une  année; 
en  tin  la  période  des  années  n'est  complète  qu  a* 
près  douze  révolutions  du  soteiL  II  est  difficile 
que  tout  cela  se  combine  de  manière  que  Tannée 
et  le  mois  api>articnnent  au  même  sigue,  [Il  arri- 
vera de  là  que.  Tannée  appartenant  à  un  signa 
heureuK,]  le  mois  sera  dominé  par  un  si^^ne 
f;ïcbcux  :  si  le  mois  est  gouverné  par  un  signe  fa- 
vorable ,  le  jour  sera  présidé  par  un  signe  perni- 
cieux ;  te  jour  ne  promet  que  du  bonheur,  mais 
il  contiendra  des  ht-ures  funestes.  C'est  ainsi 
qu'on  ne  peut  trouver  un  rapport  constant  entre 
les  signes  et  les  annt'es,  tes  années  et  les  mois , 

Honqiîe  non  ulti  simiUs  prodiidlur  honp* 

Ti^iiiporâ  qiiod  aie  «tant  propriîs  {lâi^nlia  tignis . 

Per  nmn4;rQ(&  oiunes  a?vi  divisa  Tolaaii^  ; 

lale^ue  efticiuut  rkas ,  casy^re  minantur,  6S0 

Qualia  ftUDt ,  qucf  om  rîcil>ua  tu  m  vertitiiur,  astm. 

Sunt  quibuf  et  gcëIî  pUceal  ntâo^lis  nb  ortu , 
Parte  qnod<\  Utà  descTÎbUur  hmn  diebu«, 
Qmnt  gcDtï&  raU'ûiûs  agi  pcr  temfwja  et  a&tra; 
Et  capiteex  uoo  meuMît  anno^itue  die^iue  i3t 

likdpere  alqiie  liorai ,  tJiiiJi(|iti'  ^'«queutthu»  àslrii  ; 
£t  quamqimiu  mda  lu^untur  orjgjxie  conrta, 
Di  versai  taEitea  usse  ^ka^^  <|tjod  t^rdiiis  Ula , 
Bstc  dtius  peraguDt  oflmn.  Vcntt  oianis  ad  n^irutu 
Hora  djc  bis  «  mense  ûkê  »cuic] ,  uuus  in  naan  ^iQ 

Mt?nsiflf  et  «xaetis  btsscK  jam  Bolib(i£  anniia. 
Dirncile  est  iu  Idem  leinpus  concurrerc  cuacta. 
Uni  us  tit  siijut  parit^r  sit  measis  ùi  annuA, 
[Sic  cric ,  ut  miUi  qui  ii§nl  dunerit  annutnl 
A^pcfiom  ag^t  mcfitem ,  si  menais  in  utrum 
Lfetius  indderit,  û^um  &it  triste  dieli 
Si  fortmia  dkna  toxe^l,  %ïi  durior  hom. 
Idcirco  Eùhîl  in  tottun  ubi  (ndçtt  (aa  »t  ; 

u 


hu 


ASTRONOMIQUES. 


A90 

l«8  mois  et  les  Jours ,  les  jours  et  toutes  les  heures 
qui  les  composent.  De  ces  parties  du  temps,  les 
unes  s'écoulent  plus  vite,  les  autres  plus  lente- 
ment. Le  temps  que  Ton  désire  manque  à  ceux- 
ci,  se  présente  à  ceux-là;  il  arrive,  il  disparaît 
alternativement  ;  il  fait  place  à  un  autre  temps , 
Il  est  soumis  à  des  variations  journalières  et  per- 
pétuelles. 

Nous  avons  traité  des  différents  rapports  qu'on 
pouvait  observer  entre  les  parties  du  temps  et 
les  divers  événements  de  la  vie;  j'ai  montré  à 
quel  signe  il  fallait  rapporter  les  années,  les 
mois,  les  jours  et  les  heures.  L'objet  qui  doit 
maintenant  nous  occuper  roulera  sur  la  durée 
totale  de  la  vie ,  et  sur  le  nombre  d'années  que 
promet  chaque  signe.  Faites  attention  à  cette 
doctrine  y  et  tenez  un  compte  exact  du  nombre 
d'années  attribué  à  chaque  signe ,  si  vous  voulez 
déterminer  par  les  astres  quel  sera  le  terme  de  la 
vie.  Le  bélier  donne  dix  ans,  et  une  onzième 
année  diminuée  d'un  tiers.  A  cette  durée ,  taureau 
céleste ,  vous  ajoutez  deux  ans  :  mais  autant  vous 
l'emportez  sur  le  bélier,  autant  les  gémeaux  l'em- 
portent sur  vous.  Quant  à  vous ,  écrevisse  du  ciel , 
vous  prolongea  la  vie  jusqu'à  deux  fois  huit  ans 
et  deux  tiers.  Mais  vous,  lion  de  Némée,  vous 
doublez  le  nombre  neuf  et  vous  lui  ajoutez  huit 
mois.  Érigone  à  deux  fois  dix  ans  joint  deux 
tiers  d'année.  La  balance  accorde  à  la  durée  de 
la  vie  autant  d'années  que  la  vierge.  La  libéralité 
du  scorpion  est  la  même  que  celle  du  lion.  Le 
sagittaire  règle  la  sienne  sur  celle  de  l'écrevisse. 
Pour  vous ,  ô  capricorne ,  vous  donneriez  trois 
fois  cinq  ans  de  vie ,  si  Ton  ajoutait  quatre  mois 
à  ce  que  vous  promettez.  Le  verseau ,  après  avoir 
triplé  quatre  ans ,  ajoutera  encore  huit  mois.  Les 
poissons  et  le  bélier  sont  voisins ,  leurs  forces  sont 

Non  annos  signia ,  menses  vertentibus  annis , 
Mensibus  aut  luces ,  aut  omnes  lucibus  horas  :  550 

Quod  nuoc  illa  ninifl  properant,  nunc  illa  morantur  ; 
Et  modo  dcest  aliis,  modo  adesl;  vicibasque  recedit , 
Aut  redit  ;  atque  alio  mutatur  tempère  tempus 
luterpellatnm  variata  sorte  dierum. 

El  quoDiam  docui ,  per  siogola  tempora ,  vitae  655 

Qaod  quandoque  genus  yeniat,  cujusque  sit  astri 
Quisque  annus ,  cujufi  menais ,  simul  hora ,  diesque  ; 
Altéra  nunc  ratio ,  quae  summam  oontinet  œyi , 
Reddpnda  est ,  quot  quaeque  annos  dare  signa  ferantur. 
Qiiaî  tibi ,  cum  finem  vitœ  per  sidéra  quacris ,  6C0 

Respicienda  manet  ratio,  numerisque  notanda. 
Bis  quinos  annos  aries ,  unumque  tricnte 
Fraudatum  dabit  Appositis  tu ,  taure ,  duobus 
Vincis  ;  sed  totidem  geminorum  vinceris  astro. 
Tuque  bis  octonos ,  cancer,  bino6que  trientes  :  665 

Bisque  novem ,  Nenieîce ,  dabis ,  bessemque  sub  illis. 
Erigone  geminatque  decem,  geminatque  trientem. 
Nec  plures  fuerint  libra;  quam  virginis  anni. 
Scorpios  aequabit  tribuentem  dona  leonem. 


égales  ;  ils  procureront  deax  lustres  et  huit  mes 
entiers  de  vie. 

Mais,  pour  connaître  la  durée  de  là  vie  des 
hommes ,  il  ne  suffît  pas  de  savoir  combien  d'an- 
nées sont  promises  par  chaque  signe  céleste  :  les 
maisons,  les  parties  du  ciel  ont  aussi  leurs  fonc- 
tions dans  ce  pronostic;  elles  ajoutent  des  an* 
nées  à  la  vie,  avec  des  restrictions  cependant, 
relatives  aux  lieux  qu'occupent  alors  les  étoUci 
errantes.  Mais  pour  le  moment  je  ne  parierai  qie 
de  fénergie  des  temples  célestes;  Je  traiterai  ail- 
leurs en  détail  des  autres  circonstances,  et  àm 
effets  que  leurs  combinaisons  produisent.  Lorsque 
l'on  aura  commencé  par  bien  établir  les  fonde- 
ments de  ces  opérations ,  l'on  n'aura  pins  à  cnis-    : 
dre  le  désordre  que  pourrait  occasionner  le  ok-   I 
lange  des  différentes  parties  qui  viendraient  le  J 
croiser.  Si  la  lune  est  favorablement  placée  dM  I 
la  première  maison  (  1  ),  dans  cette  maison  cardiaile 
qui  rend  le  ciel  à  la  terre,  et  qu'à  l'heure  defai 
naissance  de  l'enfant  elle  renaisse  elle-méaie  à 
l'orient ,  huit  fois  dix  années,  moins  deux  sm,    i 
constitueront  la  durée  de  la  vie.  11  faut  retraDcto 
trois  ans  de  cette  durée,  si  la  lune  est  au  haotà 
ciel  (2).  La  seule  maison  occidentale  (S)  donoenl 
libéralement  à  l'enfant  nouveau-né  quatre-vingli 
ans  de  vie,  s'il  ne  manquait  une  olympiade  (4)  àci  |i 
nombre.  Le  bas  du  ciel,  maison  fondamentale  (S) 
de  l'univers,  s'approprie  deux  fois  trente  M, 
avec  un  surcroît  de  deux  fois  six  mois.  La  onlM 
qui  forme  l'angle  le  plus  à  droite  du  premier  tri- 
gone  (6)  accorde  soixante  ans,  augmentés  de  dcn 
fois  quatre;  et  celle  qui  occupe  la  gauche  deci 

(I)  Ce5t-à-dlrc ,  si  son  Influence  n'mt  pas  contrariée  par  ■  » 
pect  malin  de  quelque  autre  planète ,  ou  par  une  poiitlaB  éÊm- 
rable  du  sort  de  la  fortune ,  ou  de  quelque  antre  sort  —  (t)  Dwli 
dixième  maison.  —  (s)  La  septième  maison.  — (4)  Quatre  au- -WU 
quatrième  maison.  —  (c)  C'est  celle  qui  précède  le  laotdB  del.M 
la  neuvième. 


Centaari  fuerint  eadem  qnae  mimera  onicri. 
Ter  quinos ,  capricorne ,  dares ,  si  quattaor  essent 
Apposili  meuses.  Triplicabit  aqnarius  annos 
Quattuor,  et  meoses  vitam  produr^t  in  octo. 
Pisccs  atque  aries  et  sorte  et  finibns  haerent  ; 
Lustra  duo  tribuent  solidis  cum  moisibus  octo. 
Nec  satis  est  annos  signorum  noscere  cerfos. 
Ne  lateat  ratio  finem  quxrenlibus  aeTi. 
Templa  quoque  el  partes  coeli  soa  munera  nonmt, 
Et  proprias  tribuunt  oerlo  discrimine  sommas , 
Cum  bene  constilerit  stellarum  conditus  ordo. 
Sed  mihi  templorum  tantum  nunc  jura  canentor  : 
Mo\  veniet  mixtura  suis  cum  viribus  omnis. 
Cum  bene  materies  steterit  preacognita  rerom , 
Non  interpositis  turlKibitur  undique  membris. 
Si  bene  constiteril  primo  sub  cardine  luna , 
Qua  redit  in  terras  mundus ,  nascensqne  reoebit 
Exortum ,  octonos  dccies  ducelur  In  annos, 
Si  duo  décédant.  At  cimi  sub  culmine  suoimo 
Consistet ,  tribus  bic  numerus  fraudabitur  annti. 
Bis  quadragenis  occasus  dives  in  ortos 
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\{i)^  et  qui  suit  les  tmis  temples  dont 
l^oee^  ajoute  trois  an  s  qu  double  de  trente. 
en  qui  se  trouve  à  la  troisième  place  ou* 

t  cercle  de  Torient  (2),  et  qui  est  conti- 
nt dti  ciel,  retranche  trois  de  trois  fois 
p.  Celle  qui  est  abaissée  d'autant  au-des- 
Ifidéme  cercle  (3)  borne  sa  bicnfai sauce  à 
te  hivers.  ÏM  maison  immédiatement  pla- 
|;r horoscope  (4)  détermine  pour  la  durée 
te  quatre  fois  dix  révolutions  du  soleil, 
I deux  autres  révolutions,  et  ne  permet 
ter  au  delà.  Mais  celle  qui  précède  la  mai- 
Ikiale  de  To rient  («î)  accordera  seulement 
^ansdevîeàrenfant  ;  il  sera  enlevé  dans 
Se  la  jeunesse ,  ayant  à  peine  commencé 
Éter  les  douceurs.  Le  temple  qui  est  a«- 
ti  roccident  (6)  bornera  la  vie  à  dix  ans, 
kés  de  trois  années;  celui  qui  est  an- 
|{7)  sera  funeste  â  Tenfant;  une  mort  pré- 
itênntu^a  ses  jours  après  douze  années 

h  surtout  graver  profondément  dans  sa 
k  quelle  est  l'activité  de  ces  signes  qui, 
lies  uns  aux  autres,  divisent  le  ciel  en 

fiities  égales.  On  les  appelle  impiqiœsj 
e  G*est  sur  eux  que  roulent  les  quatre 
ie  Tannée;  ils  en  désunissent  les  nœuds , 
©rendre  au  ciel  une  disposition  nouvelle, 
fit  forîer  les  parties  fondamentales  qui  le 
pBllt;  ils  amènent  avec  eux  un  nouvel  or* 
^vaux  \  la  nature  ehauge  de  face* 

f|uléBi«  oial^n  —  fiï  La  onijème  -  {s)  U  truliiénje.  — 


p,  numéro  ai&i  decflset  olympia»  uua. 

llcenoa  bb  fuitdaâieiita  per  anooi 

^,  bi»  wt\  adjectia  men^ibii»  «ero. 

Il»rjus  oatum  fuerjl  deKtruini|ne  trigonum  « 

pEooi  IriLuil  d  u  plicâtqiie  q  uali^rtios .  59â 

Ht  lae^ uni,  pnclataque  Mgiia  mqntlnt^ 

linnM  duplicat,  très  in^uficr  iiddiL 

pupçr  &ignmii  nâiRims  a  cardine  prtirtirm 

VIA  etip  tfl  idomiû  jam  proxima  exria, 

BM  gpniiaal»  irrs  ^bâlralitt  an  nos.  «00 

I  tcnkt  spaUo  dlTisâ  £ub  aK|UOt 
[uaj^enaÂ  coiuplel  au*  muiuîri  btuniai. 
IJocuui  super 4t  ruiMCeîiA  hfirosco(«i»,  Ulo 

revûcal  viTf  Uïtiiis  If  mpom  ftoliâ  ^ 

m  âuot  eursun  i  j  u  v  eiiêm  q  t^  rel)iu|itÉL     ao5 

tdU  iiirfl«tii  CArdinis  horum , 

«tique  dabil  DAscTutibas  anrM>d» 

iifn  rapîena  lub  flore  juvcnlain* 

CMîcasui  tem(»lum  e^t,  hoc  dena  lemïttft 
ipftIÎAjet  di!<-inium  tribuR  am^iliil  anniiui^  6tO 

m»  toterimet;  bis  «6&quc  iM^iActi 

iImoI  BBlates  corpora  morti. 
bim  In  piimls  nii^nidri  stinl  mpate  notandâ  ^ 
|sdTer«li  qufl^  aurguot  condita  si^ai 
^«  lèvent  «tquo  discHmipe  e^f um  ;  6 1  â 


Uécrevl8à6  lanoesci  feux  du  sommet  de  la  mrm 
brûlante  de  Tété;  elle  nous  prm*ure  les  plus  longs 
jours  ;  ils  décroissent ,  mais  trés-peu ,  et  ce  qui 
est  retranche  de  la  durée  du  Jour  est  ajouté  k  celle 
de  la  nuit;  la  somme  de  Tuii  et  de  l'autre  reste 
constamment  la  même.  Alors  le  moissonneur 
s'empresse  de  séparer  le  grain  de  la  tige  fragile 
qui  le  soutenait  ;  on  si*  livre  à  différents  exercices 
du  corps,  a  toute  espi^ce  de  jeux  gymniques  :  la 
mer  attiédie  entretient  ses  eaux  dans  un  calma 
favorable.  D'un  autre  cèté.  Mars  déploie  Tétcn- 
dard  sanglant  de  ïa  guerre;  les  glaces  ne  servent 
plus  de  rempart  à  la  Scylhie  ;  la  Germanie ,  n'c- 
lant  plus  défendue  par  ses  marais  desséchés,  cher- 
che des  contrées  ou  elle  ne  puisse  être  attaquée  ; 
le  Nil  enflé  inonde  les  plaines.  Tel  est  Tétat  de  la 
nature ,  lorsque  Phéhus  ayant  atteint  récrevlsse , 
y  forme  le  solstice ,  et  roule  dans  la  partie  la  plus 
eievée  de  TOlympe, 

Le  capricorne ,  dans  la  partie  opposa ,  préside 
à  rhîver  engourdi  :  sous  lut,  les  jours  sont  les 
plus  courts  et  les  nuits  les  plus  longues  de  Tan- 
née; le  jour  croit  cc[?endant,  ei  la  longueur  de  la 
nuit  diminue^  il  compense  sur  la  durée  de  Tun  ce 
qu'il  retranche  sur  la  durée  de  Tautre,  Dans  cette 
saison,  le  froid  durcit  nos  campagnes,  la  mer  est 
interdite,  les  camps  sont  silencieux  ;  les  rochers^ 
couverts  de  frimas,  ne  peuvent  supporter  la  ri* 
gueur  de  l'hiver;  et  la  nature,  sans  action,  lan- 
guit dans  rtnertie. 

Les  deux  signes  qui  égalent  le  jour  à  la  nuit 
produisent  des  effets  assez  analogues  entre  eux , 
et  se  ressemblent  par  leur  efficacité.  Le  bélier  ar- 

QuiË  tropicft  apfKillant,  quûd  in  iIJii  quaUuor  aaai 
Tem[>ora  verlunlur  siguii»,  nûdciâijiiti  rc^lvuiil; 
Totuinqtie  emitlunt  cou  verso  eardrne  mtiadum  ^ 
1nditcuolf|ii«  nmm  operum  reruiuifiie  fii^uras- 

Canoer  ad  aBslivje  ruf[:>]et  Casti^u  tonsD ,  iiw 

Exteiidilque  dieni  Éuinrnum  »  piirvûqnc  reoefiMi 
De$tiuît;  et  quai^o  fraudât  vit  tt?mfK»ré  luees. 
In  tauLuin  no€k*&  au|H  :  %m  frumma  per  omiie« 
Tune  Cereriâm  trag^ji  properat  <ll^«tri(kgel¥  ealnMi 
MesFUir»  et  in  variait  dénudant  membra  paljB»tr9«  ;      oîà 
Et  leptduin  pelagu«  sedalis  langue!  in  unidis. 
Tune  el  bella  fefo  t»«tinlur  Marie  c^ruenta  ; 
Nec  Scytliiam  d<«£eodil  hiems  ;  GtErmanlâ  f^icea 
Jam  tellure  fuii;!  \  Niltisquc  turneâcrl  in  arva. 
Hk  rerum  fitatu»  eit,  cantri  cum  aidera  FbrBbtis        «30 
Solilitriim  fadt,  el  mmrm  versatur  Oljmpiv. 

i^rte  ex  ad  versa  brumam  capricûrnna  inertem 
P«r  miutiiui  eogil  h]c««  et  maitima  nodis 
Tempoia;  pi-odudlque  diem  ^  l«-niebr2iâfju«  reeolvit  ; 
jnque  vîçfio  aune  dafnna  hûu  nunc  lempoia  MtppIeL   Aa& 
Tune  rig«l  mùsm  9^^  clausuin  mare  ^  eondita  caiirm  : 
^«e  tolemnl  tsyeàlm  hàÊrxieft  sudantia  m\ni 
Staliiue  uoo  lUiMits  loro  ^  paulumque  quiescH. 

Pmximft  in  eflbctu,  el  &Lmile$  ri^fen&nlia  nrmtuii^ 
EsAd  ferunt  ooctes  nqaaulia  ligna  dîebtiJt,  MO 
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réte  le  soleil  au  milieu  de  la  carrière  que  cet  astre 
parcourt  pour  regagner  l'écre visse  :  il  divise  le 
ciel  de  manière  à  ce  qu'une  parfaite  harmonie  rè- 
gne entre  le  temps  de  la  lumière  et  celui  des  té- 
nèbres. Il  change  la  face  de  la  nature  :  comme, 
durant  Thivcr,  le  jour  a  toujours  été  moindre  que 
la  nuit,  il  lui  ordonne  de  prendre  le  dessus,  et 
à  la  nuit  de  plier  sous  le  jour,  jusqu'à  ce  que 
l'un  et  Tautre  aient  atteint  le  signe  de  Tardente 
écrevisse.  Alors  la  mer  commence  à  calmer  ses 
flots  soulevés;  la  terre,  ouvrant  son  sein,  ose 
produire  toutes  sortes  de  fleurs;  les  troupeaux, 
les  oiseaux  de  toute  espèce ,  épars  dans  les  riches 
campagnes ,  y  goûtent  les  plaisirs  de  Tamour, 
et  se  hâtent  de  se  reproduire;  la  forêt  retentit 
d'harmonieux  concerts ,  et  les  feuilles  verdoyan- 
tes renaissent  de  toutes  parts  :  tant  la  nature  a 
retrouvé  de  forces,  au  sortir  de  son  engourdis- 
sement! 

A  Topposite  du  bélier  brille  la  balance,  qui 
a  des  propriétés  semblables,  et  réunit  la  nuit  et 
le  jour  par  les  liens  de  l'égalité.  Mais  à  ce  chan- 
gement de  saison,  c'est  la  nuit  qui,  précédem- 
ment plus  courte  que  le  jour,  commence  à  prendre 
Je  dessus  ;  et  elle  le  conserve  jusqu'au  commence- 
ment de  l'hiver.  Dans  cette  saison,  Bacchus  se  dé- 
tache de  l'ormeau  fatigué  ;  nos  cuves  voient  écu- 
mer  la  liqueur  précieuse  exprimée  du  raisin  ;  on 
conde  les  dons  de  Cérès  aux  sillons;  le  sein  de  la 
terre ,  ouvert  par  la  douce  température  de  l'au- 
tomne, est  disposé  à  les  recevoir. 

Ces  quatre  signes  sont  de  la  plus  grande  impor- 
tance en  astronomie;  comme  ils  changent  4es 
saisons,  ils  déterminent  aussi  des  vicissitudes  sur- 
prenantes dans  le  cours  des  choses  humaines  : 

Namqoe  arics  Phœbom  repelenlem  sidera  cancri 

Inler  principiuro  redilus  finemque  coercet , 

Tcmpora  divisojungens  conœrdia  mundo; 

Converlitque  vices,  viclumquea  sidere  brumae 

Exsuperare  diein  jiibet ,  et  suocumbere  noctes  ;  645 

.tslivi  donec  veniant  ad  sidera  cancri. 

Tune  primum  miti  peiagus  consternilur  unda; 

Kt  varies  audet  florett  emitterc  tellus. 

Tune  pecudum  volucrumque  genus  per  pabula  laîta 

In  \cnerein  partumque  ruil ,  lotumque  canora  660 

Voc«  nemns  loquitur,  frondeinque  viresdl  in  omnem. 

Viribus  in  tanlum  sognis  natura  movelur. 

Huic  ex  adverso  simili  cum  sorte  refulget 
Libra,  diem  noctemque  pari  cum  fœdere  ducens 
Tanlum  quod  vicias  usque  ad  se  vincere  noctes  655 

Ex  ipsa  iubet  ad  brnmani ,  cum  tempora  vertit. 
Tum  Liber  gravida  descendu  plcnus  ab  ulmo, 
Pingniaque  expressis  despumant  muola  racemis. 
Mandant  et  sulcis  Cerercm,  dum  terra  Icpore 
Autumni  rcsolula  palet ,  dum  semina  ducit.  660 

Qualiuor  lia^  et  in  arte  valent ,  ul  tempora  vertunt , 
Sic  hos  aut  illos  rerum  flectentia  casus , 
Noc  quic(iuam  in  prima  palientia  sede  manerc 


rien  ne  peut  alors  demeurer  dans  l'état  antérteor. 
Mais  ces  révolutions  et  ces  changements  de  sai- 
sons n'appartiennent  pas  à  la  totalité  deces  signes, 
à  toutes  les  parties  qui  les  composent  Lorsque 
le  bélier  et  la  balance  nous  ramènent  le  prin- 
temps et  l'automne,  il  n'y  a,  sous  chacun  de  ces 
signes,  qu'un  seul  jour  égal  à  une  seule  nuit  De 
même  il  n'y  a  qu'un  seul  plus  long  jour  sons  le 
signe  de  l'écrevisse,  et  sous  celui  du  capneorae 
une  seule  nuit  égale  à  ce  plus  long  Jour.  La 
jours  et  les  nuits  qui  suivent  ont  déjà  reço  quel- 
que accroissement  ou  subi  quelque  diminutioB. 
11  n'y  a  donc,  dans  les  signes  tropiques,  qa'ansoil 
degré  à  considérer,  d^ré  capable  de  changer  II 
face  de  la  nature ,  d'opérer  la  sucoessioo  da 
saisons,  de  rendre  nos  démarches  inutiles, de 
faire  échouer  nos  projets ,  de  faire  naître  des  d^ 
constances  tantôt  contraires,  tantôt  iavorablcià 
nos  desseins.  Cette  énergie  est  attribuée  par  qod- 
ques  astronomes  (  i  )  au  huitième,  par  d'antree  ()| 
audixièmedegrédeçsignes.  Il  en  estmême(3)qi 
pensent  que  le  premier  degré  est  le  véritÂ 
siège  du  changement  des  saisons,  et  de  tootaki 
vicissitudes  qui  en  sont  la  suite. 

LIVRE  IV. 
Pourquoi  consumons-nous  en  tant  de  nlM 
projets  tous  les  moments  de  notre  vie?  Tonnmtéi 
sans  cesse  par  la  crainte  ou  par  d'avenglesdé- 
sirs,  en  proie  à  des  passions  inquiètes  qui  bâteot 
notre  vieillesse,  nous  cherchons  le  boaheor,el 
nous  suivons  une  route  qui  nous  en  éloigne  :  M 

(0  C'était  le  sentiment  des  Cbaldéens.  —  (t)  On  oe  cowilfei 
personne  qui  ait  été  de  cet  avis,  —(s)  Les  Égyptiens,  HJpfaW 
Ptolémée ,  et  généralement  tous  ceux  qui  sont  renns  flepëi.  Xd 


Sed  non  per  totas  œquaest  versiirA  figuras, 
Omnia  nec  plenis  flectuntur  tempora  signis. 
Una  dies  sub  utroque  œquat  sibi  sidere  noctem, 
Dum  libra  atque  aries  autumnum  verque  figmaoL 
Una  dies  toto  cancri  longissima  signo, 
Oui  nox  œqualis  capricorni  sidere  fertar. 
Cetera  nunc  urgent  vicibus ,  nunc  tempore  cédant 
Una  eigo  in  tropicis  pars  est  cemenda  figuria 
Quae  moveat  mundum,  quas  reram  tempora 
Facla  novet,  consulta  alios  decUnet  in  nsna, 
Omnia  in  adversum  fleclat ,  œntraque  rerolvat 
Has  quidam  vires  octava  in  parle  reponunt 
Sunt  cpiibus  esse  placet  decimam  :  nec  defuit  aoctof, 
Qui  primae  momenla  daret  fraenosque  dierum. 


0    - 


LIBER  IV. 

Quid  tam  sollicitis  vitara  consumimus  annis? 
Torquemurque  metu,  caecaque  cupidine  rerum; 
itternisque  senes  curis,  dum  quaerimusaevuin, 
Perdiuius  ;  et  nuUo  volorum  line  beali 
Victuros  agimus  semper,  nec  vivimos  aroquaœ? 


'^ 
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Eodérés  nous  emp^cUeDt  d'être  hm- 
nous  proposons  toujours  de  vivre ,  et 
dvoDS  jamais.  Plus  on  actiumule  de  ri- 
(t  plus  on  est  réellement  pauvre  :  ce  que 
Quche  point  ;  on  se  porte  tout  entier  vers 
p  ii*a  pas.  La  nature  se  contente  de  peu  : 
P  par  dlnsatiables  dt^lra ,  nous  précipi- 
pers  notre  ruine?  I/opulence  nous  ins- 
tar du  luxe;  le  luxe  conduit  à  des  moyens 
p  de  s*ennehir  ;  et  rnnique  fruit  de  nos 
ist  de  les  prodiguer  en  de  follesdépenses. 
les ,  renoncez  a  ces  soins  inutiles,  à  oes 
(fs  superflues  ;  eesseï^*  de  murmurer  en 
tre  les  décrets  du  cieL  Le  destin  re^çle 
I  est  soumis  à  ses  lois  immuables;  tous 
iments  sont  irrévocablement  lies  aux 
I  doivent  les  produire.  L'instant  qui  nous 
fe  a  déterminé  celui  de  notre  mort  \  no- 
^nd  du  premier  moment  de  notre  exis- 

Emême  principe  deeoutent  les  richesses, 
,  souvent  même  la  pauvi'elê ,  les  succès 
arts,  les  mœurs,  le.^  défauts,  les  lual- 
^  perte  ou  raugmentatioa  des  biens*  Ce 
|tin  nous  prépare  ne  peut  nous  manquer  ; 
Cquerrons  jamab  ce  qu^il  nous  refuse, 
issaye  rions-no  us  de  prévenir  par  nos  dé- 
|veurs  ou  les  menaces  de  la  fortune  :  il 
chacun  se  soumette  au  sort  qui  lui  ^t 
Et  si  le  destin  ne  disposait  pas  souverai- 
ne la  vie  et  de  la  mort,  Énée  aurait-il 
i  rembrasemeni  de  Troie  ?  Cette  viîle,  ne 
il  plus  que  dans  un  seul  homme  ^^  se  se- 
«le  i  ée  de  ses  ce nd  r es,  \  ietor  i e  u  îie  et  t  r iom- 
lUnc  louve  se  serait-elle  présentée  pour 
leus  enfants  exposés?  Quelques  pauvres 
Inuraîeut-elles  été  le  berceau  de  Home? 

kie  bonis  qutsqae  est,  qm  pi  ara  p«rant  ; 

ubel,  Qumerat  ;  taiîtum  quod  non  Uabct^  optât? 

Pli  parTO&  u^u&  natum  reposcal , 

«tmimn*  «mi^iiae  per  Tdia  rtilrue; 

^ue  lyeris  em  imu  s  »  lu  x  U(  j  i  le  rapi  nu  ;  0 

Éiii£  pretium  est  etTuudert!  ctfasym? 
,  aïiimtt!* ,  ciîrasquf!  levaUîj 
jLâ  ïilîim  tlppkte  qucrt^lijs. 
rUf  €e(tâ  ^ÎMïi  omiijji  Jeg« , 
I  per  ecrtos  ^ignanliir  tempora  cAm%,  j^ 

~^^    ttiir»  rittÉATftie  iili  origiue  pmdet 
ll^giia  (luimt  I  et  Ba'jiiufi utU 
i  (la  lit" ,  nï<îrciif|ye  crt'ntlâ , 
idariiua ,  pl  com|K«udia  rerum. 
f e  dàlo  polfril  »  nec.  habere  negalurn ,  30 

!fe  «DÎÀ  inillAin  prenctere  votis , 

Eitem  :  90»  ett  «ua  cmqtît  ft^renda. 
nt  le^  Titastfae  necisque, 
\  Mneëm?  Troja  buh  uqo 
i  Tfro  fatlft  Yïm&&l  ta  ipTii?  ?  35 

\  outHftset  Marlt.1  frani'n? 
i  lorcti  pecuduoKtiie  niagistri 


Des  pâtres  réunis  auraient-ils  converti  leurs  viles 
chaumièrefi  en  ces  forteresses  qui  défendent  le 
mont  Capitol  in  ;  et  Jupiter  se  seraît-il  restreint  à 
habiter  le  Capitule,  pour  en  faire  la  capitale  de 
l*univers?  Une  nation  vaincue  serait-elle  devenue 
victorieuse  du  monde  entier  ?  Muciua^  après  avoir 
éteint  le  feu  sacré  sous  les  flots  de  sang  qni  sor- 
taient de  sa  plaie ,  serait-Il  rentré  triomphant  dans 
Rome?  Horace  seul  eût-il  défendu  le  passage 
d'un  pont  et  les  approches  de  la  ville  contre  tina 
armée  entière?  Unejeune  Romaine  (1)  eût-elle  osé 
violer  un  traité?  Trois  frères  auraîent-lls  suc- 
combé sous  le  courage  d*un  seul  ?  Jamais  arméu 
ne  remporta  une  victoire  aussi  importante;  le 
salut  de  Rome  dépendait  d'un  homme  \  sans  lui 
cette  ville,  destinée  à  être  reine  de  Tuiilvers, 
passait  sous  le  joug.  Rappel  te  rai  ^je  ici  la  journée 
de  Cannes;  Tennemi  sous  nos  murs;  Varron, 
^rand  dans  sa  fuite ,  parce  qu'il  croit  qu*i]  ts% 
possible  de  vivre  même  après  la  déroute  de  Thra- 
siméne  ;  Fabius ,  célèbre  par  sa  sage  lenteur  ;  la 
(iere  Carthagc  vaincue  et  sonmîse  à  nos  lois; 
[  Annibal ,  que  nous  espérions  charger  de  chatnefl , 
ne  s*y  dérobant  que  par  une  mort  volontaire  ;  juste 
punition  de  la  fuite  qui  Tavait  soustrait  à  notre 
jong?]  Joignez  à  cela  les  guerres  soutenues  con- 
tre ritalîe ,  Rome  armée  contre  ses  alliés  :  aiou*^ 
tez-y  les  guerres  civiles,  Mari ussur  passant  Cin- 
na,  César  l'emportant  sur  Marins  ;  ce  même  Ma- 
rins passant  de  sit  consulats  h  Texil,  et  de  rexiî 
j  à  un  septième  consulat,  réfugié  sur  les  ruines 
de  Carthage,  qui  lui  offrent  un  tableau  ftdéle  de 
son  propre  désastre ,  et  ne  sortant  de  ces  décom- 
bres que  pour  ri^couvrer  le  pouvoir  souverain.  La 
fortune  seule  n*aurait  pu  frapper  ces  couds»  si  le 

ta  Capiloli^os  atixfesent  culmina  moules? 

tncludive  sua  potui'sset  Jupiiiler  arce? 

Captu  «  el  a  cap  Ui  0  rbi  »  foret  ?  i^c  ^p  u  Ito  m 

Vulucribu»,  TÉclor  rept^Usset  Mucius  urtK^m? 

Sq1u$  «t  oppaâitjâ  dausi^set  Hor&Uus  armis 

Pciol«m  itrt>enjquû  siftï«l?  riipi^stet  fiedcïa  rlr^of 

Tres4]ue  siib  udîu»  fratres  virtute  jauTenI? 

NiiHa  âries  tantum  vieil  ;  p«ndeba|  ab  uao  3» 

Homa  viro ,  rcgiiumquc  oi  hi!«  »ortila  jaccbat^ 

Quid  JËreraui  Caiiiui^,  iidtuuLaqut*  iiMxnfiMitanDiP 

VarroDCniqtie  fuga  fnâgniim ,  tyu^  vhrtf^  poââît 

PckStqtie  tuoâ ,  Thrasimcnc  «  luius,  FaluumquQ  iriofatitpni  ^ 

A  ccepi  ^,«e  J  iii^tim  vif  la)  Cai^liagiiiia  arotst  ;  4  u 

[Speratum  AHàibaleni  nostiii  eecidinê  cateniji , 

Etiliumque  rci  Turtiva  morte  liitne?] 

Ad  Je  ctbmfjuf;  Ilalas  adei»  Eonumqiie  iui&met 

pugmiiiteiD  niembris  j  adk^  et  ciTilji  bella  , 

Et  Cinaam  i«  Mario ,  Maiiumque  in  Ca^ëare  victum;     4» 

Quod  c^naul  totieas,  exiU  ;  qui>rl  de  ei.ule,  ooDsutj 

Quod  |af.uit  ybyciti  eompar  Jacinra  niiiiiit , 

Ëque  crepidinibuà  cepît  Cartliapnîs  ort^^m. 

Hoc  oi$i  tiU  darciil  ^  numqu^iii  fortuaa  tulùset. 
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destio  ne  l'avait  décrété.  Quelle  apparence,  6 
grand  Pompée,  qu'après  vos  victoires  sur  Mitbri- 
date,  après  avoir  rétabli  la  sûreté  des  mers, 
après  trois  triomphes  mérités  aux  extrémités  du 
monde,  lorsque,  pour  être  grand,  il  suffisait  d'un 
de  vos  regards ,  on  dût  vous  voir  périr  sur  les 
bords  du  Nil,  et  que,  pour  votre  bûcher  funéraire, 
il  fallût  employer  les  misérables  débris  d'une  bar- 
que échouée?  Quelle  autre  cause  que  l'ordre  du 
destineûtpu  produire  cette  étonnante  révolution? 
Ce  héros  même,  descendu  des  cieux  où  il  est  re- 
monté, ce  héros,  qui,  après  avoir  par  ses  victoi- 
res terminé  les  guerres  civiles,  s'occupait  du 
soin  de  protéger  les  droits  du  sénat,  ne  put  évi- 
ter  le  triste  sort  qui  lui  avait  été  si  souvent  pré- 
dit. Le  sénat  entier  était  présent  :  César  tenait 
À  la  main  l'avis  de  la  conspiration  et  la  liste  des 
conjurés;  il  effaça  leurs  noms  de  son  sang  :  il  fal- 
lait que  l'arrêt  du  destin  eût  son  entier  effet.  Rap- 
pel lerai-je  tant  de  villes  détruites  et  de  rois  ren- 
versés du  trône  ;  Crésus  mourant  sur  un  bûcher; 
le  corps  de  Priam  séparé  de  sa  tête  et  abandonné 
sur  le  rivage,  sans  que  Troie  embrasée  puisse 
lui  tenir  lieu  du  bûcher  funéraire  ;  la  puissance 
de  Xerxès  éprouvant  un  naufrage  plus  grand  que 
l'immensité  même  de  la  mer;  le  fils  d'une  escla- 
ve (  2) ,  devenu  roi  des  Romains  ;  le  feu  sacré  sauvé 
d'un  incendie  qui  consume  un  temple,  mais  res- 
pecte la  piété  d'un  seul  homme  (2)?  Combien  de 
personnes,  jouissant  d'une  santé  robuste,  sont 
surprises  par  une  mort  imprévue?  Combien  d'au- 
tres échappent  à  une  mort  prochaine ,  qui  sem- 
ble se  fuir  elle-même ,  et  s'écarter  du  bûcher  déjà 
prêt?  Quelques-uns  même  sont  sortis  vivants  de  la 
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Quis  te  Niliaco  peritunim  littore ,  Magne , 

Post  vicias  Mithridatis  opes ,  pclagusque  receptum , 

Et  très  emenso  mcritos  ex  orbe  triumphos , 

Cum  jam  etiam  posses  alium  componere  magnum , 

Crederct  ;  ut  corpus  sepelirct  naufragus  ignis , 

EjectsDque  rogum  facerent  fragmenta  caiinae?  65 

Quis  tantum  mutare  potest  sine  numine  fati  ? 

nie  etiam  cœlo  genitus,  cœloque  receplus, 

Cum  bene  compositis  viclor  civilibus  armis 

Jura  togae  rcgeret ,  toliens  prapdicta  cavere 

Yulnera  non  potuit  :  toto  spcctanle  senatu ,  60 

Indicium  dexlra  rclinens  nomeiiquc ,  cruore 

Delevit  proprio  ;  posscnt  ut  vincere  fata. 

Quid  numerem  eversas  urbes,  rcgumquc  ruinas? 

Inque  rogo  Cra^um,  Priamumque  in  litlore  tnincum, 

Cui  nec  ïroja  rogus  ?  Quid  Xerxem ,  majus  et  ipso         C ô 

Naufragium  j^elago?  Quid  caplo  sanguine  rcgcm 

Romanis  posilun»?  raplosque  ex  ignibus  igues, 

Cedentcmque  viro  flamnian» ,  quaî  tompla  ferebat  ? 

Quot  subitiK  veniunt  validorum  in  oorpora  mortes; 

Seque  ipsae  rursus  fugiunl ,  erranlque  pcr  ignés  ?  70 

Ex  ipsis  quidam  elali  rediere  sepulciiris  : 

A\q/a%  bis  vita  doplei ,  illis  vix  conligit  una. 


tombe  OÙ  ils  étaient  ensevelis:  eeax-dooteoeo 
quelque  sorte  mie  double  vie  ;  ceux-là  peuvent  dire 
à  peine  qu'ils  aient  Joui  d'une  seule.  Une  infirmité 
légère  conduit  au  tombeau  ;  on  réchappe  d'unemi- 
ladie  dangereuse  :  tout  Fartdu  médecin  échoue,  le 
raisonnement  devient  inutile  ;  le  soin  qu'on  prâd 
du  malade  a  de  pernicieux  effets,  la  négUgeoa 
a  d'heureuses  suites  ;  souvent,  au  contraire,  le  dé- 
lai  entraîne  de  fâcheuses  conséquences.  La  nour- 
riture la  plus  saine  devient  nuisible,  et  les  poi- 
sons rappellent  à  la  vie.  Les  enfants  dégénèreat 
de  leurs  ancêtres,  ils  les  surpassent  quelquefois; 
d'autres  fois  ils  les  égalent.  La  fortune  oublie  e^ 
lui-ci;  elle  comble  celui-là  de  ses  fiiveurs.  L'on, 
aveuglé  par  l'amour,  brave  la  fureur  des  flots, 
il  sera  la  cause  du  désastre  de  Troie  ;  l'autre  sen 
destiné  à  dicter  des  lois.  D'autre  part  Je  vois  des 
fils  assassiner  leur  père,  des  pères  égorger  leui 
enfants ,  des  frères  armés  contre  leurs  frères,  et 
se  baignant  dans  leur  sang.  Ces  forfaits  doiveot- 
ils  être  attribués  aux  hommes?  Non,  mais  au  dei> 
tin  qui  les  entraîne,  qui  les  force  à  se  punir,! 
se  déchirer  eux-mêmes.  Si  tous  les  siècles  ne 
produisent  point  des  Décius ,  des  Camille ,  un  Ci> 
ton  qui,  vaincu,  garde  un  cœur  invincible;» 
n'est  pas  que  le  germe  de  ces  héros  n'existe  poiË 
dans  la  nature;  mais  la  loi  du  destin  s'oppose  à 
leur  production.  Ce  n'est  point  la  pauvreté  qii 
décide  de  la  brièveté  de  la  vie;  de  longs  et  hn- 
reux  Jours  ne  s'achètent  pas  avec  des  richesHi 
immenses  :  la  fortune  se  platt  à  faire  sortir  II 
mort  et  le  deuil  du  palais  le  plus  somptueux, db 
dresse  le  bûcher  des  souverains,  elle  leùtat- 
donne  de  mourir.  Quelle  autorité  que  celle  qi 
commande  aux  rois  mêmes!  Bien  plus,  laYCrti 

Ecce  levls  perimit  morbus ,  graviorque  remittit  : 

Succumbunt  artes ,  rationis  vincitur  usus , 

Cura  nocet  »  ceesarc  ju?at  ;  mora  sœpe  maloroin        7i 

Dat  causas  :  laMiuntque  cibi ,  parcuntque  Teneoa. 

Dégénérant  nati  patribus ,  Tinciintqne  pareolet , 

Ingeniumque  suum  retinent.  Transitque  per  iDoin, 

Ex  illo  fortuna  venit.  Furit  aller  amore. 

Et  pontum  tranare  potest ,  et  vertere  Trojam  :  » 

Alterius  sors  est  scribendis  Icgibus  apta. 

Ecce  patrem  nati  perirount,  natosquc  parentes; 

Mutuaque  armati  coeunt  in  vulnera  fratres. 

Non  bominum  boc  scdus  est  ;  coguntur  tanta  morrri, 

Inque  suas  Terri  p<enas ,  lacerandaque  membra.         fi 

Quod  Decios  non  omne  tulit,  non  omne  Camiilos 

Tempus,  et  invicta  devictum  meute  Catoneu); 

MatiMios  in  rem  sujMîiat,  res  \e^t*.  répugnai. 

Et  ncqiie  pau|)orla8  breviores  cxcipit  annos, 

Nec  sunt  immensis  opibus  venalia  lata.  • 

Sed  rapit  ex  tocto  funus  fortuna  sufterlx), 

Indicilque  rogum  summis ,  slatuitquc  sepuldiniin. 

Quantum  est  boc  regnum,  quod  rrgibus  imperat tpns' 

Quin  etiam  infelix  virtus  et  noxia  feiii  ; 

Et  maie  consultis  pretium  est ,  prudentia  faJlit,         ^ 


LIVRE  IV, 


ifâ 


tt  mulhcareuscj  tandis  que  Je  crime  pros^ 

démarches  iDconsidérées  réussissent  où 

ce  échoue  :  la  fortune  ne  pèse  rien ,  elle 

égards  pour  le  mérite  :  tomours  incoDS- 

le  erre  çà  cl  là ,  et  ne  reconnaît  d*aulre 

SCS  eaprices.  Cest  qui!  est  un  autre 

plus  fort  qui  nous  ^uverne^  qui  nous 

,  qui  nous  force  d'obcir  à  ses  lois,  qui, 

la  naissance  aux  hommes ,  détermine  en 

Knpi  ta  durée  de  leur  vie  et  les  vicissitn- 

lur  fortune.  Il  produit  souvent  un  bimrre 

igc  de  membres  humaitis  et  de  membres 

IX  bruts  :  la  cause  de  ce  monstrueux 

ti^est  pas  dans  les  principes  de  la  généra- 

m  a-t-il  de  commun  entre  nous  et  les  bêtes? 

mn  dire  qu^une  telle  production  soii  la  juste 

kn  coupable  adultère?  Cest  le  ciel  même 

luit  CCS  formes  étranges;  de  telles  diffor- 

tot  Tœuvre  des  astres*  [Enfin  comment 

Hon  développer  les  lois  du  destin  ^  si  el- 

Istaie nt  pas  ?  co m men t  préd  i  ra î t-ou  avec 

le  temps  et  les  circonstances  des  évé- 

ftjturs?] 

»cluez  cependant  pas  que  nous  ouvrons 
ati  crime ,  ou  que  nous  privons  la  vertu 
■npens^quj  lui  sont  dues.  £n  effets  fe- 
I  lervir  les  plantes  vénéneuses  à  notre 
•e ,  parce  que  leur  production  n*esl  pas 
de  notre  libre  volonté,  mais  une  suite 
^  de  la  qualité  de  leur  semence?  Use- 
s  moins  volontiers  des  aliments  sains  et 
} ,  parce  que  c'est  la  nature ,  et  non  un 
^%^  qui  les  a  produits?  De  même  nous 
d'autan!  plus  estimer  la  vertu,  qu'elle 
»D  de  la  bonté  du  ciel  ;  et  d'autant  plus 
teélératâ,  qu'ils  ne  sont  nés  que  pour 

ia  probat  eau  sac  ^  s<!c|iiittinitie  merentes , 

per  ouadm  ouUo  diKcrimin^  fertur 

I  aliud,  quod  na«  cogatque  regalque, 

in  pmprta.s  duuit  lunrtAliâ  legei, 
|iqi)e  %ùo&  ç%  ^  n&Af'eiiiihM  annoe,  100 

f  kei.  PenntscËl  «tpe  rerarum 
I  DienKbria  ttoriiituim  t  non  semini^  illo 
li;  qtiid  mim  nobii  cûmmune  hnsqne? 

l»orti*nti  mx&m  pece^rit  adiilter? 

ant  fbrmEis,  cjcriumque  inlerpokt  ora.  \Û5 

1^  ai  noii  esl>  fati  eur  tradituf  ordu? 
lanporibufi  certià  ventnra  ennuaturP] 

kiDluceratiQ  faclnua  delendere  pÊt^it, 

e  sais  fmudare  m  (ira^mia  doiûs. 

e  mot tiferaâ  qnifiquam  ma^i^  edcHt  berbos  «  ]  ta 

arbitna  Tcnitint  ^  ^d  s^nune  c«rU)  : 

:  Icvior  Iribfieiur  dolt-ibus  escis  j 

ira  dcdii  Fruges,  non  uila  volynlaa, 

iim  meriljs  Unlo  sit  gloria  maior, 

»  §ltid«fite  vent  t  :  ru  r&tifq  ue  oiseent^  1 1  à 

inagiB,  in  culpam  pcr^nasque  crettos. 
I  tcdu»  unde  cadal^  scetuâ  eaac  fàicndunt. 


commettre  des  crimes  j  et  les  expier  par  de  justes 
supplices.  Le  crime ^t  toujours  crime,  quelle  que 
soit  son  ori^ne  :  si  le  destin  y  pousse  un  malbeu- 
reux  t  il  a  aussi  déterminé  qu'il  en  subirait  le 
châtiment.  Ceci  bien  établi ,  il  me  reste  à  expo- 
ser avec  ordre  par  quels  d encrés  celui  qui  veut 
prévoir  les  évéoements  futurs  peut  s'élever  à  la 
connaifisance  de  la  vertu  et  des  propriétés  des 
astres. 

Je  vais  d'abord  parler  des  mœurs,  des  affec- 
tions, des  inclinations,  des  professions  vers  leg^ 
quelles  nous  entraînent  les  signes  célestes»  Le  lié- 
lier,  dont  la  riche  toison  produit  une  laine  abon- 
dante, espère  toujours  eu  réparer  la  perte  ;  toujours 
placé  entre  une  fortune  brillante  et  une  ruine  ins* 
tantanée,  il  ne  s'enrichira  que  pour  s'appauvrir^ 
et  son  bonheur  sera  le  signal  de  sa  chute.  D'un 
côté,  s^  tendres  agneaux  seront  conduits  à  ta 
boucherie 5  de  l'autre,  ses  toisons  formeront  le 
fonds  de  mille  commerces  lucratifs;  on  rassem- 
blera les  laines  en  pelotons ,  le  cardeur  les  épu- 
rera, le  fuseau  en  formera  des  fils  déli^,  l'ou- 
vrier en  façonnera  des  étoffes ,  le  négociant  les 
acbctera,  et  en  fabriquera  des  habits,  objet  de 
première  nécessité  pour  taut(^  les  nations;  ces 
habits  revendus  produiront  un  nouveau  profit; 
et  tous  ces  usages  précieux  sont  indépendants  du 
luxe.  Pal  las  elle-même  n'a  pas  dédaigné  de  tra- 
vailler la  laine ,  et  regarda  comme  un  triomphe 
glorieux  et  digne  d'elle  celui  qu'elle  remporta  sur 
Arachné,  Telles  sont  les  occupations  que  le  bélier 
destine  à  ceux  qui  naîtront  sous  lui*  Mais  il  leur 
donnera  aussi  de  la  timidité,  ils  se  détermine- 
ront difficilement;  ils  seront  toujours  portC's  à  se 
faire  valoir^  à  se  louer  eux-mâm^. 

Le  taureau  prescrira  Tagrlculture  aux  labo- 

Hoc  quoque  falalti  mi^m  îpaum  eitpeDdere  faUiin, 
Qu(m1  quoniam  docul,  auperevt  niinc  ordlne  oerto 
Cuîlesles  Tabrkare  gradus  ^  qui  dueere  r«ctâ  1 20 

Tram  i  le  pnidenteuk  vateanl  ad  ludera  Talciii. 

Nunc  libi  âignomm  m^^refi,  ^umKnunn^nG  cokiriMU 
Et  sttidla^  et  varias  arles  »  ex  orûma  reddain. 
Dives  lecmidjjà  aries  in  vdlef  a  laïiis ,. 
FAUlus«:|ue ,  tiovis  nirtumapam  ttoiper  bib^t  ;         iU 
Naufraglunique  intcr  aublluai  o«iifitaqi«  b«Atoa 
Creicendo  cadet ,  et  volis  in  damna  ferctur  : 
In  jugulumque  dabil  fruciu^,  el  mUle  pet  mm 
Yêllcîra  divetâos  ex  Be  parrc;ntia  quteiituii  i 
NutH-  t^lomerare  rudeaf  nunc  rurau»  aolvire  lauaa ,      ||0 
Kunc  leuuare  Wi  Hïa  f  nunc  duoera  tela  : 
^fuDc  etmre,  el  variai  in  quicfaLum  f  endcf e  tealM, 
Quia  sine  non  poterani  ulim  »ulii^i«tera  gailea  t 
\éi  sina  luiuiia  tanium  Mt  opuE^.  Ipia  itiiâilMîl 
Aâfieruil  Pallaa  manflmi  «Upnmqua  paUrit  t  3â 

Scquc!  in  Arachnea  maipiinii  portaaie  Inumplium. 
HsE%  sludid  et  &imi)iî«  dket  nascenlibtis  jirTf>  ï 
Al  dubia  io  trepido  pfecordi4  pecUire  linpl, 
Seque  sua  lentper  cufiiimtia  YvadËre  latidi. 
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lieux  caltivateura;  il  les  verra  s^adonner  aux  tra- 
vaux de  la  campagne;  les  fruits  de  la  terre,  et 
non  de  fades  éloges,  seront  la  Juste  récompense 
de  leurs  peines.  Le  taureau  céleste  baisse  la  tète, 
et  semble  y  appeler  le  joug.  Lorsqu'il  porte  entre 
ses  cornes  le  globe  de  Phébus,  il  ordonne  de  ne 
laisser  aucun  repos  à  la  terre  :  modèle  de  travail, 
il  veut  qu'on  reprenne  la  culture  des  terres  lais- 
sées en  repos  :  on  ne  le  voit  pas  couché  mollement 
dans  les  sillons;  il  ne  se  roule  pas  sur  la  pous- 
sière. (Test  lui  qui  forma  les  Serranus  et  les  Cu- 
rios;  lui  qui  fit  offrir  les  faisceaux  à  des  labou- 
reurs ,  et  enlever  un  dictateur  à  la  charrue  traî- 
née par  un  taureau.  Il  donne  à  ceux  qu  il  voit 
naître  Tamour  de  la  gloire ,  un  caractère  taciturne, 
un  corps  pesant  et  cobuste  :  le  dieu  de  l'amour 
établit  volontiers  sur  leur  front  le  trône  de  son 
empire. 

Les  gémeaux  président  à  des  occupations  plus 
douces,  et  font  couler  la  vie  plus  agréablement  : 
on  la  passe  à  chanter,  à  former  des  concerts;  on 
accompagne  de  la  voix  les  tendres  sons  de  la  lyre 
ou  du  chalumeau;  les  plaisirs  même  paraissent 
quelquefois  un  travail.  Point  de  trompettes ,  point 
>.  d'instruments  de  guerre  ;  on  écarte  toute  idée 
d*une  triste  vieillesse  :  du  repos  et  upe  jeunesse 
étemelle  passée  dans  les  bras  de  Tamour,  tel  est 
le  vœu  de  ceux  qui  naissent  sous  les  gémeaux. 
Ils  se  frayent  aussi  un  chemin  jusqu'à  la  connais- 
sance des  astres;  et,  continuant  à  parcourir  le 
cercle  des  sciences,  ils  étudient  les  nombres  et 
les  mesures,  et  laissent  bien  loin  derrière  eux 
l'étude  du  ciel.  La  nature,  moins  vaste  que  leur 
génie,  se  prête  à  toutes  leurs  recherches,  tant 
sont  variées  les  connaissances  dont  ce  signe  ins- 
pire le  goûtl 

Taurus  simplicibiià  dictahil  rura  colonis ,  140 

Facatique  labor  véniel  :  nec  praemia  laudis, 
Sed  terrac  tribuet  parlas.  Submiltil  in  astris 
Colla,  jiigumque  suis  posci  cervicibus  ipse. 
lUe ,  suis  Pbœhi  poilal  cum  cornibus  orbem , 
Mililiam  incidit  lerris ,  et  segnia  rura  145 

In  vetcres  revocal  cultus ,  diix  ipsc  laboris  ; 
Nec  jacet  in  sulcis,  volviUiue  in  pulvere  peclus. 
Serranos  Curiostiue  tulil,  fascesque  per  arva 
Tradidil,  eque  suo  diclalor  venil  aralro. 
Laudis  amor,  tacito  mentes,  et  corpora  larda  150 

Mole  valent,  hal>ilat(|uc  puer  sub  fronle  Cupido. 

Moliius  e  Roniinis  .sludiuin  est ,  cl  milior  a'Uts; 
Per  varios  raulu.s,  inodulatîKiucî  vocilms  ora, 
El  graciles  calamos,  et  nervis  iiisila  vtMha, 
lngenilum(pie  soiuiin  :  labor  est  ctiain  ipsa  voluptas.  155 
Anna  pronil,  liluoMpic  voiunl,  liistemque  seneclani. 
Olia  el  aelernam  pcraj^unt  in  amore  juvontani. 
Inveniiint  el  in  aslra  vias,  nunions<]iu'  inodisquc 
Consunimanl  orbem,  posbpie  ipsos  sidéra  linquunt. 
Nainra  ini^onio  minor  est ,  j>erque  onniia  servit  160 

In  lot  fecundi  gemiui  conuncnla  feruntur. 
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L'écrevisse,  plaeée  dans  le  eerde  brûlant  de 
Tété,  et  que  le  soleil,  revenu  à  soo  poliitleplus 
élevé,  inonde  de  ses  feux,  est  comme  à  ladme 
du  monde ,  et  nous  renvoie  de  là  une  ébkmteante 
lumière.  Ferme  en  ses  desseins ,  et  ne  se  laimst 
pas  facilement  pénétrer,  elle  est  fêooiide  en  res- 
sources, et  elle  ouvre  différentes  voies  à  la  ri- 
chesse, soit  en  liant  avec  Tétranger  an  commewe 
lucratif,  soit  en  confiant  sa  fortane  aux  vcnto, 
si  elle  prévoit  qu*une  disette  prodiaine  fera  reo- 
chérir  les  denrées,  et  permettra  de  revendre  a 
monde  les  biens  du  monde  même;  soit  en  ai- 
blissant  divers  genres  de  négoce  entre  *i*wm*%» 
inconnues ,  en  demandant  de  nouveaux  tiilMli 
à  un  antre  del ,  et  en  amassant  nne  napkkh 
tune  par  le  prompt  débit  de  ces  marchandiseSi  (k 
parcourt  les  mers ,  et,  aspirant  à  nne  pniofli 
échéance,  on  vend  le  temps  de  manière  àdoi- 
bler  bientôt  le  principal  par  des  IntérêU  «ni- 
res.  On  a ,  sous  ce  signe ,  Tesprit  sobtil  et  aidai 
pour  ses  intérêts. 

Qui  ne  connaît  la  nature  du  terrible  lM»,il 
les  occupations  qu'il  prescrit  à  ceux  à  la  hé- 
sance  desquels  il  préside?  Celui-là  déclare 
guerre  sanglante  aux  bétes  fauves,  les 
sans  relâche,  se  charge  de  leurs  dépouilles, il 
de  leur  chair.  Celui-ci  se  platt  à  décorer  ieie^ 
lonnes  de  son  palais  de  la  peau  des  animaDJl- 
roces  :  il  suspend  sa  proie  aux  murs  de  aeiki> 
bitations,  il  répand  dans  la  forêt  le  silence  cth 
terreur;  il  vit  aussi  de  sa  chasse.  Il  en  est to* 
très  dont  les  inclinations  sont  les  mêmes;  r» 
ceinte  des  murailles  ne  leur  est  point  un  obrtieli; 
ils  font  la  guerre  aux  bêtes  dans  les  villa  # 
mes;  ils  en  exposent  les  membres  sanglaotsfl 
devant  de  leurs  boutiques,  offrant  ainsi  on  al* 

Cancer  ad  ardentem  fulgeos  in  cardioe  metaii , 
Quam  Phœbus  summis  re?ocatus  curribos  anàii, 
Articulum  mundi  reUnet,  looesqne  reflectit 
111e  lenax  animi ,  nuUosque  effasus  in  asns  KS 

Atlribuil  varios  quaestus  artemque  lucromm; 
Merce  peregrina  fortuoam  ferre  per  arbes, 
Et  gravia  aononae  speculantem  iooendia  tcoUs 
Credere  opes,  orbisque  orbi  bona  Teodere  pone, 
Totque  per  ignotas  conamercia  jungere  terns,         9 
Atque  alio  sub  sole  noyas  exquirere  praidas , 
Et  reruro  prelio  subitos  componere  census. 
Navigal,  et  celeres  optando  sortibus  annos, 
Dulcibus  usuris,  aequo  quoque,  teni|H>ra  Tendit. 
Ingeniuin  solers,  suaque  in  compendia  pugnai. 

Quis  dubilel  vasli  quic  sil  natura  leonis;  ^ 

Quasqiie  suo  dictel  signo  nascenlibus  arles? 
lile  novas  semper  piignas,  nova  bella  ferarum 
Apparal,  et  spolio  vi>it ,  peconimque  rapinis. 
Hoc  habel  hic  sludium ,  |K>stes  ornare  superboi        '* 
l^ellibus,  et  captas  doniibus  pra;figere  pivdaf. 
Kl  pacare  metu  silvas,  et  vivcre  rapto. 
Sunt  quorum  similes  animos  nec  mœnia  fresenl; 
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tixe  de  leurs  concitoyens^  et  se  faisant 
lerce  lucratif  de  la  dépravation  des 

b  sont  d'ailleurs  aussi  faciles  à  s'apai- 
roinpts  ù  s*emporter;  ils  sont  inle^res, 
Iles  de  déguisement 
e^  retenue  par  un  des  quatre  nœuds  du 
I  signes^  préside  à  renseignement  :  elle 
lar  l'étude  lœ  mœurs  de  ceux  dont  elle 
la  naissance;  ils  per rationneront  leur 

la  pratît|iie  des  beaux-arts;  ils  seront 
rieux  de  mu Ui plier  leurs  revenus,  que 
er  les  causes  et  les  propriéléi  des  choses 
k  Ce  sifînc  donnera  le  talent  de  la  parole 
tr©  de  réioquenee  ;  Il  ouvrira  les  yeux 
tpour  distinguer  tous  les  effets ,  si  épa is- 
olent les  ténèbres  qui  nous  en  voilent  les 
i  procurera  aussi  le  talent  d'écrire  avec 
Une  lettre  tiendra  lieu  d'un  mot;  la  main 
prompte  que  la  lan^^ue  ;  un  petit  nombre 
représentera  les  louîL^ues  phrases  d'un 
rèhément.  Celui  qui  natt  sous  ce  signe 
Bieux  t  mais,  durant  sa  jeunesse^  son  ex- 
odestle  nuira  beaucoup  au  succès  des 
llents  qu'il  aura  reçus  de  la  nature.  Il 
S  la  fécondité  en  partage  :  peut-on  l'avoir 
pire  d'nne  vierge? 
ance ,  rétablissant  le  jour  et  la  nuit  dans 

équilibre^  lorsque  nous  jouissons  ôes 
kÉpus  de  Bacchus  parvenus  à  leur  ma- 
Pognera  l'usage  des  poids  et  des  mesu- 
naltra  sous  elle  deviendra  l'émule  de  ce 
e  qui  le  premier  appliqua  les  nombres 
PS ,  distingua  les  sommes  par  des  noms , 
It  le  tout  à  des  mesures  et  à  des  ligurt^ 


HO)  membm  mctliâ  gra«^scntur  in  urbe, 
iiius  «uspcndiml  fronle  UlienuË, 
pepcnsnto^uâm,  iiion'S'iiie  lucrentun 
id  MNtu  racile^que  ix^œf^us 
il  puro  R^ntenUa  pectorc  âimplex. 

ii  Erigone  diiit  na«rienmiiiA  «etum, 
gtefîa  ,  Dodoque  cotrcila  virgo , 
é^x^i  morei  4  et  pectora  doctb 
tu  tue  t;  ïiee  tam  rotniiCiJiiKi  cemm 
m&  viresqwe  tkbit  ^Kerqcilrenî  r<*rnin. 
lifigMa^  faeiet,  regnumqm*  loqticjuli ,     ^ 
|o«  ntenlif  quls  po^Mt  ri^rtit^rc  «unctn , 
èecnlti»  tiiitura^  mmlita  cau^is. 
blof  ertt  f flox  ^  eut  Ultrrn  verbnin  rst, 
iil  Unguam  ^p^n^t ,  cursimiiue  Icxpientiâ 
■■ttnofa  per  l'iHniH'UiiiJi  Mtcjm. 
^Kattenerot  pmlur  ijTi{H?dit  nnum^ 
fSRmm  ciïinbrmlo  rnciiiriit  rfùiiML 

Eit  (qiiul  mii-um  in  virgiri^?)  {Mirius. 
pm  dicliE  cum  tcmjïorc  Utris  p 
ri  gustamus  niiiJiera  Baccbi  ^ 
trtbueul  uâua ,  ac  pomlora  ftr\m\  « 
edeii  ufitaiiiem  viribus  orlum , 
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détermina.  Ce  sîgue  donne  aussi  le  talent  d'in- 
terpréter le  livre  de«  lois^  d'approfondir  tout  m 

qui  en  traité,  de  déchiffrer  les  écrits  qui  s'y  rap- 
portent, si  abrégés  qu'en  puissent  ftre  tes  carac- 
tères. C*est  pîirlui  qu'on  counatt  ce  qui  est  licite, 
et  les  peines  que  la  loi  impose  ù  ce  qui  ne  !*est 
pas;  on  devient ,  pour  ainsi  dire  ^  un  préteur  per- 
pétuel ,  toujours  en  état  de  juger  dans  son  cabinet 
les  causes  des  citoyens.  Sous  ee  signe  était  sans 
doute  né  Servius  Sulpitius,  qui,  expliquant  k« 
lois,  paraissait  moins  un  interprète  qu^un  légis- 
lateur. Enfin  tout  ce  qui  est  mis  en  litige  ^  et  ne 
peut  être  décidé  sans  quelque  autorité ,  le  sera 
par  Faiguille  de  la  balance. 

Le  scorpion ,  terrible  par  le  dangereux  al^il^ 
Ion  de  sa  queue ,  avec  laquelle ,  tout  en  condui- 
sant dans  le  ciel  le  char  de  Phébus  ^  il  ouvre  le 
sein  de  la  terre  et  enrichit  les  sillons  de  nouvelles 
semences ,  rend  T  ho  m  me  ardent  pour  la  guerre , 
et  lui  inspire  un  courage  martial  :  mais  ce  même 
homme  se  plait  à  répandre  le  sang  <  Il  aime  le  car- 
nage  encore  plus  que  le  bulin.  Il  ne  dépose  pas 
les  armes  ,  même  pendant  la  paix  :  les  lïois  sont 
alors  son  champ  de  bataille;  t\  parcourt  les  fo- 
rêts, et  fait  une  guerre  continuelle  tantôt  contre  les 
hommes,  tantôt  contre  tes  bétes  féroces.  D'autres 
se  dévouent  à  la  mort  et  aux  périls  de  Tarène  : 
ils  cherchent  encore  des  ennemis j  quand  ta  guerro 
terminée  ne  leur  en  offre  plus.  H  eu  est  enfm  qui 
se  plaÎM'nt  à  des  simulacres  de  batailles,  à  des 
jeu?£  imitant  les  combats,  tant  est  grande  leur 
ardeur  pour  (a  guerre.  Au  sein  de  la  paix,  ils  ap- 
I  prennent  à  manier  le^  aimes,  et  font  leur  étude 
L  de  tout  ce  qui  touche  à  T&rt  militaire. 

Qui  primua  numeroK  rébus ,  qui  nomioa  summia 

ImposuJt  f  cerlumqtie  mudum,  propriasquc  figuras, 

Ili€  eliam  li'guiu  labuias  el  C4>odita  jura 

NoTerît ,  atqiie  uutis  levibua  p«*Di1i!ntla  rerba  ;  310 

El  licilum  «ciel,  ei  f^liliuti  ijuie  pcpn*  aequittur^ 

Perpeluua  populi  privato  in  limine  jinetor. 

Nim  âlio  pronut  genitus  aîl  Servi  ua  a&tro, 

Qui  leges  poUus  po«uJt ,  quam  jura  ivtcxiL 

Denii}ii  e  in  ambtguo  fu  erit  q  iiodc  u  mqn  e  loralum  p        3  f  S 

£1  reclori&egctutf  dlrimeiite^Ainlnii  lib^I^ 

Scarpio»  amiatiis  iiultînïu  riîspîdc  eau  dam , 
Qua,  Bua  cuin  Pliopbi  currum  f>er  aidera  dtidi^ 
BîmaltiT  lerra£ ,  et  sulds  aeinlna  mi^cet , 
la  beUum  ardc«ut«a  anlmos^  el  IhlorU^  corda  SSfl 

ËfTtc^it ,  et  mullo  gandenlfin  «Anguiue  ctvem; 
N4*c  pranla  quani  t»ût  mafis.  Quia  îpu  sub  atm* 
Pau  ugilur  :  c^pluot  aallii^^  tiilvim]uc  [»er«rrant. 
Nunc  bominnm,iiuiicbcUagrrunt  violenta  fcrarum^ 
Nuliccjipui  tn  irtiirU^m  vendant  H  Utnm  arma*;         ^^ 
Alqutf  boslem  sîbi  quisqueparaL»  cuni  bella  quioscuuL 
£»iint  quîbiia  el  âimulacra  placent ,  et  ludu«  in  armis  ? 
(Tiuilii»  amor  pugfuc)  dîsriintquf  (ler  «itia  iteilum, 
tl  quoikainquti  pari  iludium  jirodiitinir  arle. 

At  quibus  in  bifcro  cenlaurl  torpirû  ^if^  i%i  330 


'astronomiques. 


698 

Quant  à  ceux  auxquels  il  est  donné  de  nattre 
soos  le  sagittaire  à  doable  forme,  ils  se  plaisent 
à  faire  voler  un  char,  à  dompter  1&  fougue  des 
chevaux,  à  suivre  des  troupeaux  paissant  dans 
de  vastes  prairies,  à  donner  à  toute  espèce  de 
quadrupèdes  des  maîtres  qui  les  rendent  traita- 
bles,  à  calmer  la  fureur  du  tigre,  à  apprivoiser 
le  lion ,  à  se  faire  entendre  de  Téléphant ,  et  à 
dresser  habilement  cette  masse  énorme  à  nous 
donner  des  spectacles  variés.  Ce  signe,  étant  un 
buste  humain  placé  au-dessus  des  membres  d'un 
quadrupède,  doit  assurer  à  Thomme  Tempire  sur 
les  brutes;  et  comme  il  bande  un  arc  armé  d'une 
flèche  prête  à  partir,  il  donne  de  la  force  aux 
muscles,  de  la  vivacité  au  génie,  de  Tagilité  aux 
membres,  à  tout  l'homme  une  vigueur  infatigable. 

Quant  à  vous ,  6  capricorne ,  Vesta  entretient 
vos  feux  dans  son  sanctuaire  :  de  là  les  goûts  et 
les  inclinations  que  vous  inspirez.  Tous  les  arts 
où  le  feu  entre  comme  agent  nécessaire ,  tous  les 
métiers  qui  exigent  l'entretien  d'un  feu  continuel, 
sont  de  votre  ressort.  Vous  enseignez  à  fouiller 
les  mines,  à  arracher  les  métaux  des  entrailles 
de  la  terre.  L'art  de  mettre  l'or  et  l'argent  en 
œuvre,  la  fusion  du  fer  et  de  l'airain  dans  des 
creusets  ardents ,  le  secret  de  donner,  à  l'aide  du 
feu ,  une  dernière  préparation  aux  dons  de  Cérès, 
sont  autant  de  présents  que  nous  tenons  de  votre 
libéralité.  Vous  donnez  aussi  du  goût  pour  les 
habits ,  et  pour  les  marchandises  dont  le  froid 
accélère  le  débit.  C'est  que  vous  présidez  toujours 
aux  frimas  :  trouvant  les  nuits  parvenues  à  leur 
plus  grande  longueur,  vous  faites  renaître  l'an- 
née, en  augmentant  la  durée  des  jours.  De  là 
viennent  l'incertitude  des  choses  humaines,  l'in- 

Nascendi  concessa,  libet  subjungere  currus, 
Ardentes  et  equos  ad  moUta  ducere  frena , 
£t  totis  armenta  sequi  pascentia  campis , 
Quadrupedum  omne  genus  posilis  domitare  roagistris , 
Kxorare  tigres ,  rabicmque  au  ferre  leoni ,  235 

Cumque  elephante  loqui ,  tantamque  aptare  loqiiendo 
Artibus  huinanis  varia  ad  spectacula  molem. 
Quippe  ferae  roixtum  est  hominis  per  sidéra  corpus; 
Impositumque  manet  :  quocirca  régnât  in  illas. 
Quodque  intenta  geril  curvato  spicula  cornu  ;  240 

Kt  nervos  tribuit  membris,  etacumina  cordi, 
Lt  celeres  niotus,  nec  delassabile  pectus. 

Vesta  tuos ,  capricorne ,  fovet  pcnelralibus  ignés  ; 
Hinc  artes  studiumqiie  trahis.  Nam  quicquid  in  usus 
Jgnis  egel ,  poscitquc  novas  ad  munera  flanimas ,         245 
Sub  te  censendum  est  :  scrutari  cacca  mctalla, 
DeiK)sitas  ctîopcs  lerrarum  exquirere  venis; 
Quicquid  et  argcnto  fabricetur,  quicquid  et  auro; 
Quod  ferrum  calidi  solvant  atque  œra  camini , 
•Consummentque  foci  Cererem ,  tua  munera  surgent.   250 
Addis  et  in  vestes  studiura ,  mercemque  fugacem 
Frigore  ',  brumalcm  servans  per  saîcula  sorlcm , 
Qua  retrahid  ductas  suirnna  ad  fastigia  noctes , 


constance  des  entreprises,  linéwliitioQ  des  o- 
prits.  La  partie  postérieure  de  ee  signe,  toninée 
en  poisson ,  promet  une  vieillesse  pins  henreme  : 
la  partie  antérieure  porte  à  la  passion  deramoar; 
on  n'épargne  pas  même  lecrime  ponr  la  satis&ire. 

Ce  jeune  homme  qui,  de  son  urne  inetioée, 
fait  couler  une  fontaine  intarissable ,  le  venean 
donne  des  inclinations  analogues  à  son  ooeopa- 
tion.  On  découvre  alors  des  veines  d'eau  esches 
sous  terre,  on  les  convertit  en  ruisseaux  appa- 
rents, on  les  dénature  en  les  foisant  Jaillir  jus- 
qu'aux astres;  le  luxe  affironte  la  mer,  à  laquelle 
il  assigne  de  nouvelles  limites  ;  il  creuse  des  Isa 
et  des  fleuves  factices  ;  il  foit  coul^  sur  le  toit  ds 
maisons  des  ruisseaux  dont  la  source  est  lointaiae. 
On  doit  à  ce  signe  une  infinité  d'arts  qui  ont  l'en 
pour  agent  II  produit  aussi  ces  rares  génies  qri 
pénètrent  la  sphère  céleste ,  en  expliquait  In 
mouvements,  en  annoncent  les  variations,  et  la 
réduisent  à  des  périodes  déterminées.  Ceux  qri 
naissent  sous  ce  signe  ont  un  caractère  doux,  da 
mœurs  faciles ,  une  âme  noble  ;  ils  dépensent  is* 
lontiers;  ils  ne  connaissent  Jamais  ni  la  disette, 
ni  la  trop  grande  ahondance  :  telles  sont  mi 
les  propriétés  de  Tume  du  vorseau. 

Ceux  qui  voient  le  Jour  sous  les  poissons,  àF 
nier  signe  céleste,  aimeront  les  hasards  de  II 
mer;  ils  confieront  leur  vie  aux  ondes;  ils  tmt 
truiront  ou  armeront  des  vaisseaux;  ils  prépiff-  m 
ront  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  navigatioD.  Gi  W 
penchant  emhrasse  une  infinité  d'arts,  et  ipete  p 
trouverait-on  assez  de  noms  pour  les  faire  cofloif-  r 
tre  ;  il  y  en  a  autant  que  de  parties  dans  un  safirt  ^ 
Ajoutez-y  Fart  de  gouverner  un  vaisseau  ;  on  bn 
pilote  connaît  nécessairement  les  astres;  le  dei 


Nascentemque  facis,  revocatis  lacibas ,  annom. 
Hinc  et  mobilitas  rerum ,  mutataque  saepe 
Mens  natat  :  at  me1iori>juncto  sub  pisce  senecta  est; 
Pars  prior  at  Veneri  mixlo  cum  crimine  servit 

Ille  quoque ,  inflexa  foutena  qui  projicit  ama, 
Cognatas  tribuit  juvenilis  aquarius  arteS. 
Cernere  sub  terris  undas,  inducere  terris , 
Jpsaque  conversisaspergere  fluctibus  astra, 
Littoribusque  nom  per  luxum  illudere  pootOi 
Et  varios  fabricare  làcus  et  flumina  ficta. 
Et  peregrinantcs  domibus  suspendere  rifos. 
Mille  sub  hoc  habitant  artes ,  quas  tempérât  uoda. 
Quippe  etiam  mundi  faciem ,  sedesque  mçvebit 
Sidereas,  cœîunique  novum  versabil  in  orbem. 
Mite  genus  ,  dulcesque  fluunt  ab  sidère  partus; 
Pectora  nec  sordent;  faciles  in  damna  feruntur; 
Nec  deest,  nec  superestcensus.  Sic  profluituma. 

Ultinia  quos  gemini  producunt  sidéra  pisces , 
His  erit  in  ponlum  studium ,  vilamque  profundo 
Credcnt ,  et  puppes ,  aut  puppibus  arma  paraboDtt 
Quicquid  et  in  proprios  pelagus  desiderat  usos. 
Innumerae  veniunt  artes  :  Tix  nomina  rebos 
Sufficiunt  :  tôt  sunt  parvae  quoque  mcmbra  carias 
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gle  de  ses  opératiODs  maritiraâs  :  II  m 
(IgDorer  la  posIttOD  des  terres^  des  Meu- 
tes ports ,  non  plus  que  la  direclioD  des 
p  il  cammuQlque  rapidement  au  gauver- 
I mouvements  nécessaires  pour  diriger  la 
du  navire  et  pour  fendre  directement  les 
i  il  manie  Taviron  avec  dextérité,  et^  à 
|i  ram^^  il  accélère  la  navigation.  D  au- 
i  de  filets,  se  plaisent  à  balayer  le  fond 
'  tranquille  ;  ils  exposent  sur  le  rivage 
!  de  poissons  captifs ,  ou  bien  ils  cachent 
pâtdes  hameçons  perfides  ^  ou  enfin  ils 
:  des  rets  dont  le  poisson  ne  peut  se  dé- 
mômc  signe  inspire  aussi  un  goût  vif 
■  batailles  navales ,  pour  ces  combats 
Irre  sur  un  théâtre  mobile,  et  où  les  flots 
ibent  de  sang.  La  fécondité ,  Tamour  de 
ité,  la  légèreté  et  rineonstance  sont  le 
i4e  ceux  qui  naissent  sous  k'S  poissons. 
Isont  les  mCËurs,  telles  sont  les  oeeupa- 
^  les  douze  signes  inspirent  à  Thomme 
l;  ils  jouissent  eux-mêmes  d'aUributs  in- 
p  analogues  à  ces  inclinations.  Mîils  au- 
ft  ne  produit  de  soi-même  son  entier  effet- 
^visent  tous  également,  pour  aî5isi>cier 
ices  avec  d'autres  signes  auxquels  ils  oe- 
il n  droit  d'hospitalité ,  liant  avec  eux  un 
ice^  et  leur  c*édaut  leurs  propres  droits  sur 
ptîe  de  leur  domaine.  On  a  donné  à  ces 
Il  le  nom  de  décantes^  nom  analogue  au 
|de  leurs  degrés,  Kn  effet ,  chaque  signe 
Ht  trente  degrés  est  divise  en  trois  par- 
î,  et  cède  dix  degréj  à  chacun  des  si- 
!  s*associe  ;  et  tous  deviennent  successi- 


vement le  domicile  de  trois  signes.  C'est  ainsi 
que  la  nature  s'enveloppe  toujours  de  nuages 
presque  impénétrables  ;  le  siège  de  la  vérité  est 
au  centre  des  ténèbres;  il  faut,  pourb  trouver^ 
percer  de  grandes  obscurités  ;  le  chemin  qui  y 
conduit  c^t  long  et  pénible  :  le  del  ne  connaît 
pas  de  voîe  courte  et  abrégée.  Un  signe ,  opposé 
à  un  autre ,  peut  jeter  dans  Terreur  ;  il  fait  mé- 
connaître sa  force  et  son  énergie  :  ce  n'est  pas 
avec  les  yeux  du  corps,  mais  par  ceux  de  fesprit, 
qu'il  faut  dissiper  ces  ténèbres  ;  c'est  à  fond ,  et 
non  superficiellement,  qu'on  doit  étudier  la  divi- 
nité, 

Afl  n  donc  que  vous  connaissiez  les  forces  que  le$ 
signes  acquièrent  dans  les  lieux  qui  leur  sont 
étrangers,  je  vais  dire  quelle  est  leur  association , 
avec  quels  signes  et  dans  quel  ordre  ils  la  contrac- 
tent. Le  bélier  se  réserve  sa  première  partie  ;  il 
cède  la  seconde  au  taureau,  la  troisième  aux  gé- 
meaux :  H  se  trouve  ainsi  partagé  entre  trois 
signes,  et  répand  autant  d'infiuences  qu'il  a  fait 
de  parts  de  son  aulorité.  11  n'en  est  pas  de  mémo 
du  taureau,  qui,  ne  se  réservant  aucune  de  se^ 
dècanies^  donne  la  première  à  l*écrevisse,  celle 
du  milieu  au  lion ,  et  la  dernière  a  la  vierge  ;  sa 
nature  n*est  cependant  pas  anéantie  :  Il  unit  ses 
forces  à  celles  des  signes  qu'il  s'est  associés.  La 
balance  s^approprle  ii^  dix  premiers  degrés  des 
gémeaux  ;  le  scorpion ,  les  dix  suivants;  \m  dix 
derniers  sont  au  sagittaire.  Le  nombre  de  degrés 
attribué  à  chaque  signe  est  toujours  le  mémej  ils 
suivent  d'ailleurs  Tordre  qu'ils  occupent  dans  le 
del,  L'écrevisse,  en  opposition  directe  avec  lecapri- 
corne,  le  gratiûe  de  ses  dix  premiers  degrés  ;  il 


lenandi  sludium.  Perrenit  ici  ««Uti , 

il  Cff'lo  cnnjuûvit.  T^OTcrtt  orbem 
^  et  portus  mundi  ventoiufue  nt^eeue  est 
liae  nlqut  illuc  agUem  r^nvertere  clavurti, 
p  ral^m  »  Gticlusquc  effiniieré  rertcià; 
pia^tare,  etleplas  flect«rc  1on«a!i; 
Intn  iiiduclU  everrere  retiUus  lequor, 
!»)<]«  Âiiis  popula^  cx[ionere  câplofi , 
p  délire  cMh  autcarcere  Traudcm, 
HUiti  pugims  ^  pendt^lià  bella 
itp  pélagique  inri-clos  sanguine  nuctiis. 
b  i/eaaê  est  oatij^^t  arnica  volupUs* 
I  mutai  f  rDut«La^u«  c^iTvcta  per  a^viim. 
bnoiit  morea  »t<]tte  h&s  na&centîbus  arte« 
■lurt  propria  pctlkntja  signa. 
ma  semet  ti^tum  valet.  Cm  nia  vires 
""  t  toclani  aigrïis  siib  fmrlibiis  k^ius, 
pîtio  muadi  commercki  Juiigiint, 
w  luas  parles  retinefitibiis  aatrts, 
1  decimam  tlh^tù  decanla  gentea 
^nomen  posituni  i^sl ,  c|uml  piirlibiis  astra 
pîcexkM  trîplki  snh  stirtc  fi^ruutur, 
pd  deo&a  in  m  co^untibuft  a$tri» , 
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Italie  Y  f cem  tcri]  ii^  h  abi  tan  tur  «îngula  «gn  i  k,  300 

Sic  allis  Dalum  mouet  coDK^pta  tenebri», 

Et  vet-um  in  ca^o  est,  multaque  ambagint  ranini. 

Née  brevi»  e«l  uâuf ,  tie€  amat  <!<ïm|»ea<liA  cm 

Venim  aliis  alla  opposlta  est ,  et  rallit  Imag^^ 

M  enlitu  rq  u<  sua»  v  i  re$ ,  et  miuiia  celât ,  .1 1  »  i 

Q[im  tibi  rtûn  oculb ,  al  ta  atîd  mente  fagandj)  t^sX 

C^tigo;  peAÏtDftqiie  dcus ,  non  fronte  notamhi^^ 

Nanc  quie  &intccinjuncta,  f]uilïUjt,quoTf!  ardine  rcddaiii . 
Ne  laleant  alio;  ^ irea  aliéna  per  aatn, 
Namque  aries  primant  pademslbi  «iodicJit  ip^i; 
Altéra  sors  tauro ,  geminiâ  pars  terUâ  f^vâïL 
Sic  in  ter  irioo»  dividum  ducitur  astrum , 
Totqtie  dabil  vira»*  dominos  quolciunque  recepit. 
nirersa  in  taiiro  ratio  est ,  nec  parte  auli  tilh 
C«iiietur:  cancrû  prtmam,  mi'dîaniqaeleftjii , 
lïtraniam  Erîgionie  tribtiit.  Natura  pcr  a^irunt 
SlAllamea ,  et  pfvspriaA  miscct  per  sîngnla  rir^. 
Libn  decem  partea  g)emini>niin  prima  capesâltl 
SC4>rpii»g  ailjunctas  i  centauri  tertia  ion  eftt* 
Tiec  quisquam  numam  discernitur^  ordine  oedlt 
Canc!c*r  in  advi^rRtim  caprkûniS  dirigita«trtilD, 
IUe  qutnas  primum  part»  digaatnf  In  Ulo 
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«xlite  entre  CM  Aux  s^MB  nm  e^èce  d'afBnfté, 
nitihfe  «nx  ariiOQs  qu'ils  gcmvenMiit;  l'écrev^ 
nous  doone  des  Jonn  oiuri  kmgpi  que  les  traits 
dliiTer  :  ainsi  i'on  et  l'autresigne,  quoique  oppo- 
sés,suivent  des  lois  analogues.  Les  lëox  des  dix 
degrés  solvants  sont  arrosés  par  le  versean;  les 
potaons  le  suivent ,  et  oceopent  les  derniers  de- 
grés de  réerevbse.  Le  lion  n'onblie  pas  le  signe 
qui  Inl  est  associé  dans  nn  même  trigone;  il 
donne  sa  première  décante  an  bélier,  la  seconde 
an  tanrean ,  qui  loi  est  pareillenient  ont  dans  nn 
tétragone  ;  H  réserve  la  troisième  aux  gémeaux , 
aveelesquelslecfttéd'unhexagone  lui  donne  quel* 
que  rapport.  La  vierge  donne  chez  elle  la  place 
dlionneur  oosa  pranièredécanieàrécrevlsse;  la 
décante  vdsine  vous  est  abandonnée,  6  lion  de 
Ifémée,  par  droit  de  voisinage;  Érigone  se  ré* 
serve  la  dernière,  contente  d*occuper  la  place  que 
les  ^teux  autres  signes  ont  dédaignée.  La  balance 
se  laisse  entraîner  par  l'exemple;  son  modèle  est 
le  bélier  ;  celui-d ,  quoi(j|uedans  une  autre  saison , 
s^aocorde  avec  elle  sur  les  limites  du  Jour  et  de  la 
nuit;  Il  maintient  l'équilibre  du  printemps;  elle 
préside  à  l'égalité  des  heures  de  l'automne.  En 
conséquence  elle  ne  cède  à  aucun  signe  sa  pre- 
mière décanie;  elle  accorde  la  suivante  au  signe 
qui  la  suit,  et  la  troisième  appartient  au  sagit- 
taire. Le  scorpion  a  établi  le  capricorne  dans  sa 
première  partie  ;  Il  a  soumis  la  seconde  à  celui 
qui  tire  son  nom  de  l'eau  quil  ne  cesse  de  ver- 
ser; lia  voulu  que  la  dernière  fftt  dominée  par 
les  poissons.  Celui  qui ,  l'arc  tendu ,  menace  tou- 
joorsdedécochersa  flèche,  cède  la  première  place 
au  bélier  par  droit  de  conrmunauté  de  trigone , 

Temporis  arUculo,  sob  <iao  ceosetur  et  ipse» 

Quod  htài  «qoales  laces  bramalibas  umbris , 

CogDatamqae  g^rit  dÎTeno  in  cardine  legem.  325 

Alterius  partifl  perfundit  aquarius  ignés , 

Quem  sobennt  places  extremo  sidère  cancrL 

Atleo  ooQSortis  meminit  sab  lege  trigoni, 

Lanigennnque  dncem  redpit,  tauramqoe  qoadrato 

Coqjunctum  sibi  :  sub  geininis  pars  tertia  ferUur  :       330 

Hos  quoqne  coi^angit  per  senos  linea  flexus. 

PrsBdpDnm  Erigone  cancro  concedit  bonorem. 

Coi  primam  tribuit  partem  :  vicina  relicta  est, 

Vicino,  Nemese,  tibi  :  pars  ipsius  ioia  est, 

Qoœ  Ikstîdito  coocessa  est  jure  potiri.  335 

Sed  libra  exemple  gaudet,  pariterque  regentem 

Noctes  atque  dies  diverso  in  tempore  sccum 

Lanigerom  sequitur.  Veris  juga  temiierat  ille  » 

Hspc  automnales  componit  lucibus  horas. 

Nulli  concedit.  primam ,  tradilque  sequcoU  340 

Vidnam  partem  ;  centauri  tertia  summa  est. 

Scorpios  in  prima  capHcomum  parte  locavit; 

Alterios  dominum  fecit,  cui  nomén  ab  undis; 

Extremas  volait  partes  sub  piscibus  esse, 

At  qui  contento  minitatur  spicula  nervo ,  345 

Lanigère  primas  tradit  sub  jure  trigoni  » 


fa  sqlvanteao  tàoreanila  dernière  aux  gémem. 
On  ne  reprodicfa  point  an  capricorne  le  criniË 
honteux  de  nngratitode  :  rccoQuaîssant  enven 
l*écrevisse,  qui  l'a  adnils  dans  sod  domaine,  W 
Tadroetdans  le  sien;  elle  y  occupe  le  premkf 
rang,  le  lion  règne  ensuite,  la  \iefge  s'appro- 
prie les  derniers  degrés.  Le  Jetinç  tiomme,  qui  m 
glorifie  de  fUre  sortir  de  soa  itme  une  sourt-e  b* 
tarissable,  confie  à  la  bcitaiice  le  gauvenienu^t 
de  sa  première  partie;  le  scorpion  s'attribuf  \n 
dix  degrés  suivants;  lesdtx  deroiers  sont  occupé 
parle  sagittaire.  Il  ne  reste  plus  que  les  poLsrâs^ 
dernier  des  signes  célestes  :  ils  accordent  ait 
bélier  le  preml^  rang  dans  retendue  de  \m 
empire,  et  après  voos  avoir  admis,  à  tann^, 
à  gouverner  les  dit  degrés  du  mîtieu ,  ÎTs  n 
réservent  ce  qui  reste;  et  comme  Us  eomplèhnl 
la  série  des  signes,  ilsn*exerceot  un  pouvoir  n» 
clusif  qoesor  tes  derniers  degrés  de  leur  dom^tor. 
Ce  rapport  réciproque  sert  à  développer  les  fmn 
secrètes  du  del;  il  le  divise  de  différente»  manfè* 
res,et  assigne  à  ses  parties  différents  principe 
d'activité  :  elles  contractent  ainsi  des  ntlhlm 
d'autant  plus  grandes,  qu'elfes  sont  plus  multi- 
pliées. Ne  vous  laissez  pas  séduire  par  dai  Utm 
dont  vous  croyez  connaître  la  sigciifîoitlafi  : 
les  astres  se  d^uisent,  et  ne  se  montrent  p«i 
découvert  aox  mortels.  Il  faut  que  la  s«^gacihf  à 
Fesprit  humain  s'élève  plus  haut  :  les  signa  doi- 
vent être  cherchés  dans  d'antres  sign^;  il  M 
combinerlesfbrcesdeceux  qui  agissent  ensemMci 
Chacun  apporte  en  naissant  les  ineliaatioosfot' 
venables  au  degré  du  signe  sous  lequel  il  rdlto 
Jour,  et  il  est  censé  naître  sous  te  signe  qnl  f  ^ 


Et  médias  tauro  partes,  geminisque  supremai. 
Nec  manet  ingratus  capnoornus  erîiuiue  turpj , 
Sed  munusreddit  cancro,  recipilqiie  recepu^, 
Priodpiuroqae  soi  douât;  conjuncta  léonin 
Regoa  fernnt,  sonmias  partes  at  virgiyis  e&s^ 
FootilNis  aetérnls  gandent  iiniac|iï«  Dueiïti 
Jara  sui  libr»  permlttit  prima  r^enda  ; 
Hserentesqoe  deeem  partes  nepa  viDâicatii^; 
Sommas  centaonis  retinet  JnvcDiie  pet  aatntm. 
Jam  soperant  gemiol  pisoes,  qui  sideni  ciaudunt  \ 
Lauigero  primoe  tradont  in  fiDîbus  a&a&, 
Perqoe  decem  médias  partes  tu ,  taure ,  r^«ptas. 
Qood  soperest  îpsi  somont  ;  utque  orbe  fenintor 
Extremo,  sic  et  sortis  pars  ullima  cM\U 
Ha>.c  rallo  relegit  lalitantis  roi  Mira  mundi  » 
In  pluresque  modes  repetitaqne  noniind  nrlam 
Dividit,  et  melius  social,  quo  s^rpiu^,  ûrlirin. 
Nec  tua  sub  titulis  fallantur  peelora  tiotb  : 
Dissimulaot,  non  se  ostentant  morlalibus  astn. 
Allius  est  acies  apimi  mitleoda  fuigads; 
Inquc  alio  quaerenda  manent,  jtid  li^que  ^equeQtWi 
Viri))us  :  et  cujus  signi  quis  parte  cri'âtur, 
Ejus  liabet  mores,  atqae  Ulo  nascilur  a^IfO 
Talis  per  denas  sortes  natura  feinta  r. 
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est  le  pnBcJpe  de  ï'éDergîe  de  tootes  les 

t  J'en  preods  à  témoin  c^tte    variété 

ni  ui^iâseQt  sous  un  même  signe  :  dans 

rs  d'animaux  à  la  naissance  desquels 

astérisme  a  présidé ,  on  remarque  au- 

Aitudes  différentes  que  d'individus;  ce 

caractères  analogues  û  des  signes  diffé* 

iotis  lequel  on  est  né  ;  on  n'aper* 

ion  dans  la  naissance  des  hommes 

limaux,  La  cause  en  est  que  les  signes 

nt  les  uns  au\  autres  dm^  plusieurs 

rties  :  iisconservent  leurs  noms  ^  mais 

îférents  degrés  suivent  des  lois  diffé- 

bé lier  ne  se  borne  pas  à  fournir  de  la 

taureau  à  conduire  la  charrue^  les  gc- 

protéger  les  Muscs,  Têcre visse  à  négo- 

Bon  n'est  pas  exclusivement  occupé  de 

,  DJ  la  vierge  derinstruction,  ni  la  ba - 

poids  et  mesures,  ni  le  scorpion  di's  ar- 

ftgittaire  ne  se  oon tente  pas  d'inspirer  de 

Son  pour  les  animaux^  le  capricorne 

u  ,  le  Verseau  pour  Fean  qu'il  répand , 

m  pour  la  mer  :  ces  signes  acquièrent 

propriétés  par  les  diverses  associations 

RDent  entre  eux* 

me  direz-vous ,  uu  travail  immense  et 

[icût,   que  celui  que  vous  m'i]npt>sez; 

ongez  mon  esprit  dans  les  plus  épaisses 

^  an  moment  même  ou  je  croyais  mm 

rerts  à  la  lumière.  Mais  quel  est  Tobjet 

^cherches?  la  divinité  même.  Vous  vou- 

élever  jusqu'au  ciel  ;  pénétrer  le  destin  ^ 

décrets  font  que  vous  existez  ;  reculer 

8  de  voire  intelligence;  jonir  de  l'unî- 

er.  Le  IravaiJ  doit  être  proportionné  au 

Fon  espère";  de  si  hautes  connaissances 

Darius  iuh  eodcnt  flittf^ro  firtus, 

■  tam  mutlia  aiiunaniiim  m11Jjliii«,  nno 
inlsigno,  toi  ïmiltquut  ej>r|^mra ,  D>ore&  ^ 
Kteruum  rer«:ruuL  aïkm  fier  tt^tra  » 
B  fluunt  partus  hunrjnyin  alquc  ferarum.      37S 
partie  jtiDgunlur  etindira  pluren^ 
le  remiit  propria  mb  nomliie  leges. 
il  lazuift  tries ,  necUurusaratra, 
i  Kiists,  necincrcei  canci.'r  amabiL; 
naiof  f  eïitet ,  uec  \  irgo  majgjslra ,  âSÛ 

hbm  pûtèns,  aiil  fo<iri)«OA  anuis^ 
,  igni  capricornii^  »  ai  tmûÏA 
,  fcmtDimie  per  ewtuvra  |iisccs  : 
plureiiiQdBnlur  âidetu  vlrcâ^ 
ipiU,  lenoeaique  Jubés  nw  ferre  lulxuratii;  Ma 
bi  nngna  m«ffi&  ciligine  TtM^iitetii  » 
m  tià^Ûi  Ivmm  ratioo«  vide rer. 
îa,  d«u»  est  :  coaartâ  scajjc1«re  fxrltiro  , 

i  gcnilus  cugifco&ci^fe  lege , 
tuum  peclus ,  rnu  n  doque  jHiti  fi  ?  31^1 

Ubor  e«t ,  SÊCfiunt  iiumutiin  la/ita , 
rlv  Dexus^  reruiiMiue  eateixaa^ 


ne  s^aequièrent  pas  saus  peine*  Ne  soyez  pas 
étonné  des  détours  et  des  obstacle  qui  s  offrent 
sur  la  route  :  c'est  beaucoup  que  d'y  être  nue 
fois  engagé;  le  reste  ne  doit  dépendre  que  dô 
nous*  \'ous  n'obtenez  For  qu^apr^  avoir  creusé 
les  montagnes;  la  terre  ensevelit  S€S  richesses, 
et  s'oppose  à  votre  désir  de  les  posséder.  [  On 
traverse  Funivers  entier  pour  acquérlrdes  perles.) 
On  affronte  les  mers  pour  obtenir  des  pierre- 
ries. Le  laboureur  inquiet  s'épuise  en  v<bux  éter- 
nels ;  maïs  quel  prix  peut-il  espérer  de  tes  ré- 
coltes souvent  trompeuses?  Chereheron3>nûi]S  à 
nous  emiebir  par  un  commerce  maritime?  ou 
I  espérance  du  butin  nous  enrdlera-t-elle  sous  les 
drapeaux  de  Mars?  Ilougissons  de  payer  ai  cher 
des  biens  périssables.  Le  luxe  même  est  une  fia- 
tîgue  ;  Festomac  veille  pour  se  ruiner  \  te  dé- 
bauché soupire  souvent  après  des  plaisirs  qn* 
le  conduisent  an  tombeau.  Que  ferons-nous  pour 
le  ciel  ?  a  qnel  prix  achèteronsnous  ce  qui  n'a 
pas  de  prix?  L'homme  doit  se  donner  tout  entier 
lui  même ,  pour  devenir  le  temple  de  la  divinité. 
Telles  &ont  les  lois  qui  décident  des  mœurs  que 
Fenfant  naissant  doit  avoir.  Mais  il  ne  suffit  pas 
de  savoir  quels  signes  dominent  dans  lea  décanfes 
des  autres  signes,  et  quelles  sont  leurs  propriétés  : 
il  faut  distinguer  aussi  entre  leurs  degrés  ceux  qui 
sont  engourdi!»  par  le  froid  ou  embrasés  par  une 
chaleur  exc^sivc ,  ou ,  qui  péchant  sait  piir  Feîtc^ 
soit  par  le  manque  d^humidité,  sont  également 
stériles.  Toutes  ces  circonstance  contribuent  à 
mélanger  les  influences  des  signes^  dont  les  degrés 
se  suivent  sans  se  ressembier.  Rien  n'est  uniforme. 
ParcourcE  E  étendue  de  la  terre,  celle  de  FOeéaa 
et  des  fleuves ,  dont  Fonde  fugitive  court  s*y  réu- 
nir; vous  apercevez  partout  le  désordre  partout 
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AilmJtti  potnfa&e  ut  est;  «int  cetera  nofitra. 

At  um  perfoisia  fa^-iel  le  montibui  ai^m, 

Ot^<ïlAbil4U«  «uis  opihm  snpermliUla  lelluft. 

[U(  ¥eiiiiifil  gmtiniâej  ti>tD5tran;»ibJtur  orhi».] 

Ncc  lapiciiiin  prelia  pelagus  cepi^&e  pi^i^hit. 

ADDua  SiiLliciti  conâummaiit  rou  et^biii  : 

El  quanUc  RH^iredb  eruot  ridlaeianirïi? 

Qua<rtmi]S  lucrutn  navi ,  IVlart^mque  i^ueniur 

In  prapilas?  piideat  lant*i  bon»  vellft  eaduci, 

Lu3ttiriîi'  qiToque  miUlia  est,  trgjïatqiie  mluh 

Vctilrr^iH  ut  pereant,  flLi$pLra]it  $3tp^  iiepoti!!!. 

Qriiil  crrlo  ^Jibbnu^?  quantum  esË ,  quo  vntFJtl  omne? 

Jmpeattcnd  ua  Uomo  ent ,  deiia  eue  ut  pa^iï  m  ïp%o.     4a& 

Itiiç  tihi  ikaâi^ntuni  mor^  «uni  lege  iKiUudi, 
Diee  fialifi  est  «ignlfl  domînaiitja  discere  hign* 
Prr  detioi  numaros,  et  qas  tint  intitê  eniqire. 
Sed  propria»  ptrles  ipsa«  fpecfôre  air^n«iilo^ 
Tel  glacie  rîgidis ,  Tel  quaa  eiiiSs^rit  ignî4  »  4  î» 

£t,  &l«ril^  ntroipe  mcMlo ,  quaii  larp^ir  tiumrir, 
Quatre  miiuir  jtlQ  tiieciis  oliit .  J^miKftjf;  tmtùà  miitix 
Vintius  et  Tvfo  edmargunt  udêri»  U-xtu. 
Eftl  0?qii«k  nihit  T«rrwio«  ABpic*  Irariu»! 


vous  Yùyt^  Te  mal  à  t6ié  du  bien.  Uoe  année  de 
fitérilîté  frappe  quelquefois  les  meilleares  terres, 
et  fait  périr  en  nn  instant  les  fruits ,  avant  qulïs 
aient  atteint  leur  maturité*  Stir  cette  eôte  où  vous 
avez  reconnu  un  bon  port,  vous  voyes  maintenant 
un  redontable  écueil  :  le  calme  de  îa  mer  vous 
plaisait,  il  est  bientôt  suivi  de  la  bourrasque.  Le 
même  fleuve  roule  tantôt  entre  les  rochers,  et  tan^ 
tôt  conle  paisiblenr^ent  dans  h  plaine;  il  suit  le  lit 
qu'il  trouve  tracé,  ou,  formant  mille  détours,  Il 
semble  chercher  la  route  qu'il  doit  tenir.  I^es 
parties  du  ciel  subissent  de  semblables  variations  i 
autant  un  signe  diffère  d*un  autre  signe,  autant 
dSfTère-t-ilde  lui-même;  la  plus  légère  circonstnnce 
te  prive  de  son  énergie  naturelle ,  de  ses  salutaires 
influences.  L'espérance  que  tel  de  ses  degrés  faisait 
concevoir  est  bientôt  frustrée  ;  son  effet  est  dé- 
truit, ou  mélangé  d*accessoîres  pemicieujt.  Je  dois 
donc  maintenant  exposer,  dans  des  vers  appro* 
priés  au  sujet,  les  degrés  défavorables  des  signes* 
Mais  comment  assujétir  tant  de  nombres  aux  lois 
de  la  poésie?  comment  revenir  si  souvent  sur  les 
mêmes  degrés?  comment  exprimer  toutes  ces 
sommes  différentes?  comment  représenter  ces 
objets  avec  quelque  variété  de  style  î  Répéterai -je 
les  mêmes  termes?  J  ni  de  ta  peine  à  m'y  résoudre; 
mon  ouvrage  serait  dépottrvu  d*agréments  :  or 
on  méprise  facilementdes  vers  qui  ne  flattent  pas 
roreille.  Mais  puisque  je  veux  faire  connaître  les 
arrêts  du  destin  et  les  mouvements  sacrés  du  ciel , 
Je  ne  puis  avoir  qu*un  langage  conforme  aux  lois 
que  j'expose.  Il  ne  m'est  pas  permis  de  feindre  ce 
qui  n'est  pas;  je  ne  dois  montrer  que  ce  qui  est. 
Ce  sera  lïeaucoup  pour  raoi  d'avoir  dévoilé  les 
secrets  de  la  divinité  ^  elle  saura  se  recommander 
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elle-même  :  en  Tain  prèteoârfcms-iKms  h.  fë€%n 
par  nos  expressions  ;  ce  qu'elle  est  est  au-dmtjt 
de  ce  que  nous  pouvons  en  dire.  Je  croirai  n'ivoif 
pas  peu  réussi ,  si  je  puis  seulement  apprendre  h 
di!îtinguer  les  parties  dangereuses  des  signa. 
Voyons  donc  quelles  sont  celles  dont  il  tmt  m 
méfier. 

Le  quatrième  degré  du  bélier  est  malfaîssiit; 
le  sixième^  le  septième ,  le  diîi  jème  et  te  dotntae 
ne  sont  pas  favorables  ;  ceux  qui  «mt  doubles  de 
sept  et  de  neuf,  et  celui  qui  surpaie  d'une  mïà 
le  vingtièrocj  sont  pernicieux  ;  le  cinquième  et  k 
septième ,  auniessusde  vingt ,  terminent  tes degf# 
défavorables  de  ce  signe. 

Le  neuvième  degré  du  taureau  est  matrvah, 
ainsi  que  le  troisième  et  le  septième  de  la  seecmdr 
dizaine;  les  degrés  doubles  du  onzième,  du  dtw- 
zième  et  du  treizième  sont  dangereux ,  comiM 
celui  auquel  il  ne  manque  que  deux  pour  dfrfitf 
à  trente  ;  enfin  le  trentième  degré  n'est  pus 
h  redouter. 

Le  premier  et  le  troisième  degré 
sont  pernicieux  ;  le  septième  n^est  pas 
le  triple  du  cinquième  est  aussi  dangereux, 
que  celui  qui  précède  et  celui  qui  suit  irnin* 
tement  le  vingtième  :  le  vingt-cinquième  est  d'ia 
aussi  mauvais  présage ,  et  l'on  ne  sera  pas  pltt 
favorisé  en  ajoutant  deux  ou  quatre  à  vingt-ci 

Défiez-vous  du  premier,  du  troisième  et 
sixième  degré  de  Técrevisse  ;  le  huitième  leif 
semble;  le  premier  de  la  seconde  diiaine 
furieux  ;  le  triple  du  cinquième  n'a  pas  de 
douces  influences;  le  dix-septièraeet  le  vinglii 
ne  promettent  que  ledeuil,  ainsi  que  te  cin^^uî 
le  septième  et  le  neuvième  des  degrés  suivuntï. 


Et  maris  f  et  pronin  fygienUa  Hum  ma  rîpii.  415 

Crîmen  ubique  frequen^t  ^  et  latidl  noxia  junctn  est. 

Sic  stmlis  leelis  terris  inleryenil  annu^^ 

À€  subi  ta  péri  mil  parvoâ  discrimiue  fœtui  : 

Et  modo  portus  erut  pelagi ,  jam  vosta  Charybdii; 

Lstîidathjue  cadit  posl  paulum  gratia  ponU  :  420 

£1  nuac  per  scopuloSf  nunc  campis  iatïilur  aimuA  ^ 

Aut  fadens  ilei^  aut  qumreuSf  curhtvei^ilve. 

Sic  eUam  coiïi  partea  rariaotur  in  asiris. 

Ut  signum  a  sigDo ,  sic  a  w  di^^ep^t  ipsum , 

Mometitoquç  a^at  Tires,  usiimque  salubrem.  I3S 

Quûdqurt  pi^r  hm  gerîltir  parles  ^  sïne  fruge  creatur; 

Aul  cadit  ^  aut  multia  fiealit  bona  roixtti  quereiia, 

Hie  iriiLiî  âlgoanila^  proprio  simt  carminé  partes* 

Sed  quis  lot  numéros  loiiensKiib  lege  referre. 

Tôt  partes  îterare  qiieat ,  lot  dicere  simima» ,  43n 

Proq^e  artis  causis  fariem  mu  tare  Joi^uemii? 

Ingemioem  si  rerba ,  (ng^t  i  qcïi>d  gralia  deerit  ^ 

lu  taiïyTïiqiie  labof  codit, qoem  deapicit  aurts. 

Sed  mihi  per  earmea  fatal ia  jura  ferenU , 

Et  sacros  mpU  motus,  ad  jiissa  loqueutiurn  est  ;  ^^j 

Kec  iîngeûda  datur,  lantum  monMraada  G^um, 

Ofiaidiseedeum  mtius  est;  dabit  Ipse  «bimet 
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Pondéra  :  nec  faaest  verbis  spiendescere  munduin 
H«bu3  erit  major.  Nec  parva  est  gntia  mflfi 
Gril ,  sî  tacitum  poterit  si^nare  c&reada. 
Ac£it>e,  damnanclif  quffî  sint  per  sîdefa  |iaftei> 

Lauigeri  pdrs  quarta  oocet,  nec  s«xta 
Seplima  par  tlJit  ac  det^fma,  daclRMDqve 
QUiFque  duasduplicatsumiEias,  septemi 
Unaque  vigioti  Dumeris  pai^  addita  l^il^  ti. 

£1  quinta  ^  et  dura  m  coasummans  septtiM  firtMM 

Ta  un  juma  mata  est;  simjlia  qiïoqiie  tarât  §mtâ 
Pofit  decimam,  nec  non  décimée  pan  êêpûfmJÊmiti 
Bisque  oudena  noc^^s ,  et  bis  duôdi^na  ;  fio€«iit& 
Qya^quedecem  tre^ue  iogeminat^fraïuklptdiotaP 
TrJDgenU  numéros,  el  tum  Irioëttoa  %mmmê~ 

Pestlfera  in  gemlui»  pars  priuia  et  Certk  t!^^ 
Septîma  ma  meiior,  ter  qukix  uoiia  fMr  cit 
Unique  bis  dénis  brevior  nooet,  imiC|tie  lai^i 
Etaimiliâ  noi»  vemel  viceginui  quiola  ; 
Cumque  du  se  fubeunt ,  rel  cum  ié  qnittOAr 

Nec  caacn  prima  immuni» ,  n^e  terliâ  pars  ^, 
nec  sexta;  oclaTa e&t  similis; daclpMqitepôicIi 
Prima  rabit;  nec  ter  quin^  dem^tior  mm. 
Septima  poit  d^doiain  Inetofo ,  et  Tioe«iin ,  fodd 
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i'étci  pns  moins  redoutable ,  à  Lion  de 
Aans  votre  premier  degré;  vous  nous 
BOUS  votre  quatrième  ;  eeux  qui  sont 
Il  triples  du  cinquième  rendent  l'air  eon- 
ie  vitïgt-unième  est  nuisible;  qu'on 
lis  ou  six  à  ee  nombre,  le  danger  est 
tnéme  :  le  dernier  degré  enfin  n'est  pas 
mbh  que  te  premier. 
.fil  1«  premier  degré  de  la  Tierge^  ni  le 
01  eeux  qui  occupant  le  premier,  le  qua- 
«huitième  rang  après  ie  dixième,  n'ont 
'avantages  ;  ie  premier  et  le  quatrième 
lière  dizaine  sont  à  craindre  :  joignezry 
me  et  dernier  degré. 
[oième  et  le  septième  degré  de  la  balance 
hr  leur  excessive  chaleur  ;  ajoutez  trois 
Bpt  à  dix,  et  quatre  ou  sept  à  vingt, 
^autant  de  degrés  malfaisants  :  il  en  est 
lu  vingt-neuviëme  et  du  trentième  de- 
ermïncnt  le  signe. 

pion  est  funeste  dans  ses  premier^  troi- 
tJème  et  quinziènie  degrés  ;  dans  celui 
B  onze;  dans  le  vingt-cinquième;  dans 

I  qui  occupent  la  huitième  et  la  neuviè- 
dans  ta  troisième  dizaine. 

iistin  vous  laisse  ia  liberté  du  choix  j 
p  pas  tomber  sur  le  quatrième  degré  du 
,1*  évitez  aussi  le  huitième;  ceux  qui  Sfjut 

(I  tlxième,  du  huitième  et  du  dtxièjiic 
Wr  que  nous  respirons;  portez  le  même 
jlesdegrésqni  doublent  douze  ou  treize, 
tii  est  formé  par  quatre  fois  sept ,  eniin 
pte  produit  le  triple  de  dix, 
{rés  du  capricorne  les  moins  favorables 

fmâmi,  et  lepUma ,  nouaque  syoïmi. 
lecMfitiClu  primo,  NcnieiL"c,  limeudos; 
fbparlepremiâ:  bis  qiuua  sabbri 

II  Colô;  Ticesiroa  et  altéra  lo^^dH; 

MOiitii  vlUuin  est ,  totidenique  â«cuU&;    46S 
nrinia  oielior  trieeilma  para  eiL 
Is^pirt  pfifiiaeit,  MCt^Etapnec  um 
I' ,  nte  qoarli ,  œc  o^Uti  iitîlj«  miiqimm. 

inti  àuinerte ,  et  quarla  time»da  c&i  ; 

Uziim  datidit  ton  ultinia  parl«ni.         470 

in  ehdii,  «t  leptima  mutilis  a^stu , 
^Êm  I  dédmeq  ue  et  Eïfîptima  j  imcta  ^ 

i%  déni  A  acfis,  et  sept!  ma,  et  ambie 

Bm  etftudaDt ,  ooma  et  triccâima  pàrt««. 

io  prinii  reui  est,  cui  tertta  f»ar  tsii^         473 

ifdnui  t  ti  que?  iet  quoque  quin^  nottttur  ^ 

I  grminàju  ^  et  quii3  vieet ima  quinte  csl , 

Bianet  Dtimero,  nanumque  capesdt 

'illuiiit ,  quartam  ne  sl^]lge  parte  m 

pge  et  oetavam  :  hh  ^xqne  pertcUs^         4SD 

I  denîft  foetuendus  diidtur  aer  ; 

hua  dnûdeoA  fercrt,  ant  teniA  decemqye  ^ 

fifaiter»  Tel  ctim  1er  deua  figurât. 

bpUoda  eit  cqirîoonû  septtm«ï  nont 


sont  le  septième  et  te  neuvième ,  le  troisième  ië 
ta  seconde  dizaine,  ceux  auxquels  il  manque 
Ifois  ou  un  pour  atteindre  le  vingtième,  enfin 
ceux  qui  excèdent  ce  vingtième  de  cinq  ou  six 
unités. 

Ou  n'éprouve  que  des  malheurs  sous  le  pre- 
mier degré  du  jeune  homme  qui  verse  une  eau 
intarissable;  on  regarde  comme  funeste  celui 
qui  suit  le  dixième  ^  ainsi  que  le  troisième ,  le 
cinquième  et  le  neuvième  de  cette  même  dizaine, 
celui  qui  suit  ie  vingtième,  te  vingt-cinquième, 
et  enfin  le  vingt-neuvième,  qui  surpasse  Je  pré- 
cédent de  quatre  degrés. 

Bans  les  poissons ,  les  degrés  à  craindre  sont 
le  troisième ,  le  cinquième ,  le  septième ,  le  onziè- 
me, le  dix-septième,  le  quintuple  de  cinq,  et  ce- 
lui qui  ajoute  deux  an  degré  précédent* 

Tous  ces  degrés,  péchant  par  le  froid  ou  par 
le  chaud ,  par  la  sèche r^se  ou  par  une  humidité 
surabondante,  rendent  Tair  stérile,  soit  parce 
que  Mars  le  traverse  alors  de  ses  feux  pénétrants 
soit  parce  que  Saturne  t'engourdit  par  ses  glac«s, 
ou  que  le  soleil  Tatténue  par  ses  vapeurs. 

ISe  vous  croyez  pas  aUranchi  de  toute  applica- 
tion ,  lorsque  vous  aurez  su  distinguer  les  degrés 
des  lignes  :  les  circonstances  peuvent  en  changer 
les  qualités  ;  il  s  acquièrent  à  leur  lever  des  propHé^ 
tés  qu'ils  perdent  ailleurs.  Voyez,  par  exemple,  le 
bélier,  qui  nous  montre  la  courbure  de  son  cou 
avant  ses  comcf,  lor^nqu  il  s'élève  au-dessus  des 
eaux  de  lOcéan  ;  il  produit  des  âmes  avides,  qui, 
n'étant  jamais  satisfaites  de  ta  fortune  présente,  ee 
livrent  au  pillage ,  et  déposent  tonte  honte  :  utie 
entreprise  les  flatte  par  cela  même  qu'elle  est 

Consentît ,  dccim^mcpie  sequeni  qunm  tertia  aîgaat  ;    4U 
Et  tribiui  aut  im^i  quae  te  ^  vic«aima ,  fraudât  ; 
QufC?e  auget  qmota ,  numéro  vd  aeiita  ferelor. 

Para  est  prima  aoceftâ  Iknâantis  sempef  aquarl  ; 
Bamnanda  et  dncimMiooesdeils  prima  [leractœ, 
Tertîaque  ptquFDt»r  ^  moB/Btù  q\m  condita  nono  e^;  490 
Et  post  vigiïiti  prima,  et  ricesiroa  quinta; 
Cumqiie  ilt^  quartatri  acenmttlaaa  ricesimi  iKma. 

Tcrtia  per  geminuf  ^  et  qui  nia  et  septima  pJsfeg , 
Undccima ,  et  deeimre  metuenda  esl  i^^eptima  ]yacli; 
Et  quinta  in  quJnoa  numeroa  rcfocata ,  duMqiie  40S 

Aecipiem  uJtrâ  sumuMs»  metuenda  feretur. 

Hft  partéfl  sterilem  ducunl  et  fiigon»  et  ^I 
Aem ,  f d  stceo ,  vel  quod  RitperuTerit  bomar  j 
Seu  raprdo»  Mavors  îgiseA  jaciiUtiir  In  lllum, 
SatumuaTe  tmm  glaciemp  Fiui!huif«  vipore».  Aoo 

Née  te  pefceplb  Éfaontni  cura  mlinqnat 
PmiiitNis;  io  tesnptti  qnt^dirh  inittaiitur,  et  ortit 
Aeeipiunt  propiias  vire»,  uitraqii«  remlttiinL 
Kanique  ubi  se  aammia  arlei  eitdlit  ab  undia. 
Et  eerf  Jee  prior  flexâ  qu«in  éomltn»»  i>ûl  ;  K3i 

Non  conl«nta  mki  fioefibU  peetoia  c^ntn , 
Et  dabit  io  pnedw  inlmoi,  toJvctquiF  pifdarcci»* 
Tictum  iodere  jufit.  Sic  inte  ta  oomua  Avtvr» 
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hardie*  Tel  le  bélier  présente  la  corne  ^  comme 
résolu  dfi  vaincre  ou  de  mourir,  Ubb  vie  douce  et 
tranquille  au  sein  des  mêmes  péuates  n'est  point 
du  {^oût  des  hommes  ;  its  aiment  à  visiter  de  nou- 
vel («s  villes .,  à  vo^nersurdes  mers  inconnues  ;  ils 
soDt  citoyens  du  monde  entier.  Ainsi  ic  bélier 
lui-même  teignit  autrefois  de  l'or  de  sa  toison  les 
Hots  de  l'Hellespont,  et  transporta  dans  la  Coi- 
chîde ,  sur  les  rives  du  Phase ,  Phrixus  ^  affligé 
de  la  triste  destinée  de  sa  sœur. 

Ceu3t  dont  la  naissance  concourt  avec  le  lever 
des  premières  étoiles  du  taureau  sont  mous  et 
efféminés.  Il  ne  faut  pas  en  chercher  la  cause 
bien  toin^sidu  moins  il  est  vrai  qu'on  puisse  cou- 
nattre  la  nature  par  ses  causes  :  ce  signe  en  se  1^ 
vaut  présente  d* abord  sa  croupe  ;  il  porte  en  outre 
im  grand  nombre  d*étoiles  du  sexe  féminin ,  le 
groupe  des  Pléiades ,  circonscrit  dans  un  petit 
espace.  Le  taureau ,  conformément  a  sa  nature , 
promet  aussi  d'abondantes  moissons  ;  et,  pour  fen- 
dre les  guérets ,  il  fait  plier  sous  le  joug  le  couda 
boeuf  laborieuse. 

Lorsque  l'horizon  nous  montre  une  moitié  des 
gémeaux,  et  retient  l'autre  moitié  cachée  sous  les 
eaux ,  Tenfant  qui  nait  alors  a  du  penchant  pour 
rétude,  des  dispositions  pour  les  beaux-arts  :  ce 
iigue  n'inspire  point  un  caractère  sombre,  mais 
gai  et  plein  d'aménité;  la  musique,  ou  vocale 
ou  instrumentale  ^  est  un  de  ses  présents  ;  il  allie 
le  charme  de  la  voix  à  la  méiodle  des  instru- 
ments. 

Quand  la  noire  écre visse  commence  à  s'élever 
avec  ce  nuage  sombre  (I  ) ,  qui ,  tel  qu'un  feu  dont 

0)  Amu  de  p«tSLe«  étol1r«  qui  foriDËnt  CRmini:?  ixd  nua^r  blM»- 
cbfllrv  daiu  la  poitrine  ût  l'Acfcj^c  t  et  qtL'oa  ■  aornini  praaef*  t 


Ut  raat  ûut  lincat.  Non  illos  seiUbus  îi^dem 
Mollia  per  jâscidam  délectant  otia  vllam; 
Sed  ju>al  ignotas  semper  transire  pcr  urbea, 
&criit[irlqi]e  novum  pelaguâ,  tolius  et  t&^ 
Orbis  io  hospitio.  Teatis  «ibi  ïanrger  ipse, 
Ojm  vitreum  nnftensanravitvellere  pontum; 
Orbalumque  eu  a  pbrixnm  per  fata  somre 
|*ïiasidofl  ad  rip$  el  CokhirJa  lergom  vcxil. 

At  quos  prima  créant  nasecntis  suît'ra  latjrî, 
Fëmlnei  incedutit  :  nec  longe  cau^a  petetida  est , 
Si  modo  per  causas  naLuram  qrj,Trere  Tas  est, 
ATfefsus  venit  in  c<rlum  »  divcs^îue  pudlis» 
Pleîadum  parTo  neferetis  glonieramine  lidus, 
Accedmii  et  ruris  opeJ,  propriaqiiejnveDeuni 
I>ote  p<*r  inverios  ei créent  vomere  campos, 

Sed  geminoB  »qua  cum  profert  unda  Icgitque 
Parte,  daLil  studia,  el  doctas  prodncel  ad  artea. 
Kec  triste  iogenium,  ««d  dulei  tincta  lepore 
Corda  créât;  vociique  bonis  cîthanpque  sonaritii 
Instruit ,  et  doteoi  cantufi  ciint  pectine  jungtt. 

At  nîget  àbioar*  cancer  cum  nulie  fcretur, 
Quœ  Teint  eittuetoA  Pbœbeis  iptbuâ  ignJs 
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réclat  serait  terni  par  celai  du  soleil ,  panlt  l'é^ 
teindre^  et  répand  son  obscurïté  sur  le  signe  doot 
il  fait  partie^  ceux  qui  naissent  alors  serrat  pri- 
vés de  la  vue  ;  le  destin  semble  les  condamat^ri 
un  double  trépas  Jeur  vie  n^etant  en  quelque  sari 
qu'une  mort  continuelle. 

Si ,  À  la  naissance  d'un  enfant ,  le  lion  avide 
montre  sa  gueule  au-dessus  des  eaux ,  et  qu**  ii 
mâchoire  vomce  s*ctève  alors  sur  Thorizoïi,  IV 
faut ,  également  criminel  envers  son  père  et  m 
desceodants,  ne  leur  fera  point  partd^s  riehesa 
qull  aura  acquises,  et  engloutira  tout  mM- 
même  :  son  appétit  sera  si  irrésistible  et  la  f^a  jI 
dévorante  ^  qull  mandera  tout  son  bien  sans  que 
rien  puisse  le  rassasier  ;  &a  table  absorbert  i^ 
qu'au  prix  de  sa  sépulture  et  de  ses  funçrailies, 

La  vierge  Êrigone ,  qui  fil  régner  la  jinën 
dans  les  premiers  âges  du  moudÊn^  et  qui  abur 
donna  la  terre  lorsqu'elle  commença  à  se  coirom 
pre,  donne  à  son  lever  la  putasance  et  ratitrintp 
suprême  :  elle  crée  des  législateurs,  dtfsjcrâ- 
consultes ,  et  de  dignes  ministres  des  saints 
tels. 

Lorsque  la  balance ,  signe  qui  préside  à 
tomne,  commenee  à  s'élever  sur  rbaHEon, 
reuît  renfaut  qui  naît  sous  le  parfait  équilibre 
son  ûéau  !  Il  deviendra  souverain  arbitre  dt*  la 
et  de  la  mort;  il  assujettira  les  natioas,  i\ 
imposera  des  lois  ;  les  villes  ,  les  royaumes 
bleront  devant  lui;  tout  se  réj^ïera  par  y 
volonté;  et,  après  avoir  fourni  sa  carri«:rPMif 
ten*e  ^  il  joaira  de  la  puissance  qui  lui  est 
dans  le  ciel 

Quand  le  scorpion  commence  à  montm 
étoiles  qui  décorent  rextrémité  de  sa  quen*, 
quelqu'un  nait  alors ,  et  que  la  position  des  é 

Déficit  I  et  mtilta  Tus^t  caligîne  s,\âm; 
Lumioa  déficient  pattiis,  gemînanaqiit*  crealii 
Mfirtem  Tata  dabunt  t  se  quisque  »  et  vîut,  ft  HT^ 

Si  cui  per  summas  avidus  prodnierit  and» 
Ora  leo,  et  scandât  malis  hi^ceotlbui  ortieai; 
nie  patri  natisque  vem  ^  quas  ceperit  lp«e 
Non  îcgabit  ope»,  cens  unique  iaimengct  in  ipwu 
Tanta  famés  animtimque  cibi  tara  dira  cuptda 
Corripitp  ut  capiat  semet,  neque  cofnpleit  oa^wii 
Inqne  epulas  funua  revocet ,  prctînntqnt  «efiwkit 

Erigone  surgens,  qua!  m%\l  recula  prtic» 
Jufitida,  rursusqne  cadeni  labenti»  fiifll , 
Alta  per  imperium  tribu ît  fastigîa  «umwuni 
Rectoremque  dabit  l4?gum  ju risque  «acrttJ , 
Sancta  podicitia  divurum  templa  oolejitGm* 

Sed  ciim  autumnales  co^pcroat  ftur^ere  dictei 
Feliï  ffiquato  genilus  sub  pondère  ]tbr« 
Index  examen  sîâtet  vltj^qiie  nêcis^e, 
Imponetque  jugutn  terril  »  legesque  rogahtt 
Illum  urbes  et  régna  trement  ^  ptituque  rfgmtsr 
Unius,  et  cœli  post  terrai  jnnk  m&nebuot. 

Scorpios  eitremm  cnm  tùJlit  tnifiiAi  ca4id«, 
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fivorîse  le  pronostic ,  11  bâtira  de  nouvel- 
I,  it  attellera  des  bœitfs  paur  en  tracer 
Havec  le  soc  de  ta  clmn-ue  ;  il  rasera  des 
tiennes  ^  les  convertira  en  terres  labou- 
ll  fera  naitre  des  moissons  où  s'élevaient 
|s  :  tant  se  root  grandes  et  ^  valeur  et  sa 
»! 

JDé  le  sagittaire  fait  briller  à  ronent  son 
^  Il  crée  des  béros  11  I  nôtres  dans  la  guerre , 
par  leurs  triomphes;  il  les  conduira  vic- 
iant ktir  patrie  :  taotût  Us  cou struî root 
elles  forteresses ,  tautôt  ils  en  d  et  ru  trou  t 
lies^  Mais  lorsque  la  fortune  prodigue  txmt 
yr^y  elle  sesoble  ne  les  accorder  qu a  re- 
;te  montre  souvent  cruelle  envera  ceux 
i  le  plus  favorises.  Ce  général  redoutable , 
Dr  à  Trebic^  à  Cannes,  au  lac  de  Trasî- 
nya  cher  ces  triompbes,  étant  devenu . 
i  fuite,  on  exemple  frappant  de  cette  lusta- 
i  la  fortune. 

mière  étoile,  à  re%trémîté  de  la  queue 

^rnc,  donne  de  T  inclination  pour  les 

maritimes^  pour  fart  difficile  deconduire 

Batlf  et  pour  n ne  vie  toujours  active > 

vous  un  homme  intégre,  îrréprocba- 

e  probité  éprouvée  ^  c*est  sous  l*asçen- 

premîéres  étoiles  du  verseau  que  vous  le 

tre. 

nnei*vous  bien  de  garde  de  désirer  que 
les  poissons  qui  commencent  alors  à  se 
signe  ne  donne  du  goût  que  pour  un 
iii:^  ;  il  empoisonne  la  langue  :  on  parle 
tes  les  oreilles ,  pour  répandre  le  venm 
Sdtsance  i  on  divulgue  malignement  par- 
^ÙLutm  Im  plus  secrètes.  Point  de  bonne 


llfleniB  ttim  ftnnTâganUbui  orluii 
it  lerms,  jiinctisqtifî  juv^ncis 

m  ciifTo  descril^ei  aratro  : 

il**  orbes,  înque arta  rcduc^l 

mlbus  matyras  reddet  ari^tiifi, 
t  et  f  irlaH ,  et  cum  vlrtule  pot<?ât^! 
B  artittoefis  prima  cum  veste  resurgit , 
Urû  dabit  bellô,  ma^nHqdi^  triiimpUift 
mu  palrias  victorem  ducei  ad  drc£ft  : 
lOTic  stfttuet ,  ouoc  idfîm  mœnU  verte  t. 
iin  indnlgeiis  rébus  fortuna  f^ecundia 
I  bde,  saevJlquG  3sperrim<i  frnnti. 
ibdk  Trcbiafïi,Cannasque,  Lacumque 
In  till  peutabat  imagioe  Victor. 
•  îa  eindfc  capricornus  acumine  iummo 
^uto  ditlat ,  puppiiqiiç  colendœ 
iiterjA ,  et  irila  d»crim(^Ei  ifterlU. 
I  qoem  sanctumque  vetis,  castumqtie,  prohum- 
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lur  cum  primus  aquariua  e^iit. 
lukoa  aveas  procedcro  piscei. 
datftr,  llnguéeqoe  ?  éueriuin 

novat  musflantifl  ftemprr  ad  umef , 
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foi  dans  les  procédés ,  point  de  retenue  dans  les 
passions  honteuses  \  pour  les  assouvir,  on  affronte 
le  feu  et  la  flamme.  Cest  que  la  déesse  de  Cy  thére 
se  transforma  en  poisson,  lorsquetle  se  préelpi* 
ta  dans  TKuphrate  pour  se  soustraire  [à  la  fu- 
reur de  Typhon ,  ce  monstre  ailé  dont  les  pieds 
imitaient  les  R'plis  du  serpent.]  Vénus  communi- 
qua aux  poissons  Tardcur  de  ses  feux.  Sous  ce 
signe  double ,  on  ne  naît  pas  seul  ;  un  frère  ou 
une  teudre  sœur  vous  accompagne;  ou  si  uno 
fllte  naît  stjule,  elle  deviendra  quelque  jour  mère 
de  deux  jumeaux. 

PnssiUiâ  maintenant  à  k  distinction  des  signes 
qui  dominent  sur  Jes  différentes  régions  du  la 
terre  :  mais  il  faut  d  abord  donner  une  idée  gé- 
nérale de  la  disposition  de  ces  régions*  Le  globe 
cél*^sto  se  divise  en  quatre  parties  :  celle  d'où 
naît  le  jour,  celle  ou  il  dispnrait,  celle  qui  noua 
envoie  les  plus  grandes  chaleurs,  cette  qui  est 
voisine  de  Tourse.  De  ees  quatre  parties  s'élan- 
cent autant  de  vents  qui  se  faut  la  guerre  dans 
le  vague  de  Tair  :  le  fougueux  Borée  part  du 
pèle ,  r  Eu  rus  s*écbappe  de  lo  rient ,  T  Au  tan  a  son 
poste  au  raidi,  le  Zéphyr  vient  de  roceident. 
Entre  ces  vents  principaux ,  cbaqnc  partie  exhale 
deux  vents  intcrroédiaires  qui  sont  de  même 
nature,  et  ne  diffèrent  que  par  le  nom»  La  terre, 
flottante  au  centre  du  monde ,  est  envimnnce  do 
l'Océan  qui  lui  sert  de  couronne,  et  la  resserre  en 
tous  sens  entre  s£?s  bras  liquide*!.  Kii^^^  admet 
encore  dans  son  sein  une  antre  jner  (l  )*  Celle- 
ci  entre  dans  les  terres  du  eôté  du  sombre  eou- 
cbant,  arrose  à  droite  la  Numidic,  la  Urûîanle 
Libye  j  et  Ic^  ruines  de  la  superbe  Carthage. 

Crîmiua  p«r  populum  populi  i>eret  ore  btUngui.  S7â 

Nu  lia  lides  inerit  natis  ;  sed  «umma  tïbiilo 
Ardentem  nxdios  anunum  jubtl  ire  pcr  igues. 
Sciîi«t  in  pi5c<?rn  &csc  CyMierca  novavfï , 
Cum  Bahyioruacas  submer&a  profugil  m  undai 
[Aiiguip«dem  aJalis  humem  Typhona  rurenlcmj       &ft0 
Inoerttîtque  suo»  sqnamosis  pisdbu»  ignts. 
Nec  satu»  fueril  geminii  aub  piscibus  ortus  : 
FrDlorcfilj  dulcisve  Boror,  maierve  cfuonim. 
Ifmictce,  divenli  dominanUa  aidera  lerris 
Perdpe;  sed  summa  e«l  r^rtim  refcrenrta  Agurit         îSâ 
Quatluor  in  partes  cœli  dcscribitur  ofbrs  , 
rfascentj^iT»f  lap«umqite  diem,  meilîuscjiie  cAlc^res, 
Teqwc,  Htlice.  Totîtïem  venlî  deparlibtm  iiwlcm 
ErumpUDt  ^«ecumque  Reninl  p«r  inania  Ij^^Nuih. 
Asper  alï  axe  mit  \ioTtàs ,  fugil  Eunis  ab  t^rtu ,  590 

Auiter  amat  médium  sûletn  ,  Zcphyruif|uc  pix)reetinn. 
Hoi  iater  bîniE  medii»  e  paKibua  auras 
Ëxspirant  ^  stmileâ  mutalo  nominc  flatti», 
Ip«a  aatat  t«llui  pelagl  lustralA  connoa , 
€i Qfient Ib  médium  1  icju id is  ampleiibu 9  orîiem  ;  fiSS 

ijique  ainu^  pontum  redpît ,  qui  vespere  ab  alm 
AdmlMUA,  dextra  Numldii  Ubfamqua  caJ«iileib 
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Quand  elle  a,  dans  ses  sinuosités,  enveloppé  les 
deux  Syrtes,  golfes  dangereux  par  leurs  bancs 
de  sable,  elle  reprend  son  cours  direct  jusqu'aux 
bouches  du  Nil.  Ces  mêmes  flots,  à  gauche, 
i)attent  d'abord  les  côtes  de  l'Espagne ,  et  celles 
de  la  Gaule  qui  l'avoisinent  :  ils  baignent  ensuite 
l'Italie,  qui,  s'avançant  vers  la  rive  droite  de  cette 
mer,  s'étend  jusqu'aux  chiens  qui  aboient  autour 
de  vous,  6  Scylla,  et  jusqu'aux  gouffres  de 
Charybde.  Lorsqu'elle  a  franchi  ce  détroit,  elle 
devient  mer  Ionienne,  et  fait  rouler  librement 
ses  eaux  dans  un  plus  vaste  espace.  Se  repliant 
d'abord  sur  la  gauche,  elle  achève,  sous  le  nom 
de  mer  A'driatique,  de  faire  le  tour  de  l'Italie ,  et 
reçoit  les  eaux  de  l'Éridan  (l).  Elle  arrose  et 
laisse  à  gauche  l'Illyrie  ;  elle  baigne  l'Épire  et  la 
célèbre  Corinthe  ;  elle  roule  autour  des  amples 
rivages  du  Péloponnèse  ;  et,  se  détournant  une  se- 
conde fois  vers  la  gauche ,  elle  embrasse  dans  son 
vaste  contour  les  côtes  de  la  Thessalie  et  les 
campagnes  de  l'Achaïe.  De  là,  par  ce  détroit  (2) 
que  traversa  le  jeune  Phrixus,  et  dans  lequel 
Hellé  se  perdit,  elle  s'ouvre  avec  violence  un 
passage  dans  les  terres ,  et  joint  rentrée  étroite 
de  la  Propontide  (3)  au  Pont-Euxin  (4)  et  au 
Palus-Méotide  (5),  qui,  placé  derrière  toutes 
ces  mers,  semble  la  source  de  toute  la  Médi- 
terranée. Lorsque  le  navigateur,  ramené  vers  les 
détroits,  a  traversé  de  nouveau  les  flots  de  l'Hel- 
lespont ,  il  fend  la  mer  Icarlenne  et  la  mer  Egée; 
il  admire  à  sa  gauche  les  belles  plaines  de  TAsie; 
il  y  voit  autant  de  trophées  que  de  pays,  une 

(i)Lc  Pô.  —  (a)  Le  détroit  des  nardancllo».  autrefois  niellcspont. 
—  (»)  La  mer  de  Marmara.  —  {*)  Ia  mer  Noire.  —  (s)  La  mer  de  Za- 
bacho 

Adiuil,  et  magnœ  qiiondam  Carthaginis  arcos; 

Littoraque  in  Syrtcs  revocans  siniiata  vadosas, 

Rursum  usque  ad  Nilum  directis  iluctibus  exit.  000 

Lœva  freti  caedunt  Hispanas  aeqiiora  gentes , 

Teque  in  vicinis  harcntem,  Gallia,  tcrri.s; 

Italiïpque  urbes ,  dextram  sinuantis  in  undam 

Usque  canes  ad,  Scylla,  tuos,  avidamqiie  Charybdin. 

Hac  ubi  se  primum  porta  mare  fudit,  aperto  C05 

Enatat  lonio ,  laxasque  vagatur  in  undas. 

Et  prius  in  lae?am  se  cfTundens,  circuit  omnem 

Italiam  ,  Adriaco  mutatum  nomina  ponto , 

Eridaniquc  bibit  lluctus  ;  secat  acquore  Lnevum 

lllyricum;  Epironque  lavat,  claramque  Corinlhon,      CfO 

Et  Peloponnesi  palulas  circumvolal  oras. 

Rursus  cl  in  bivum  rcfluit,  vastoque  reccssu 

ThessaJiœ  fines,  et  Acliaïta  praeterit  arva. 

Hinc  intra  juvenisquc  fretuni  mersacqiie  puellae 

Truditur  invitum  ,  fauccsque  Propontidos  arctas         615 

EuxiJio  junj^it  ponto,  et  Ma'otidos  undis, 

Qu.T  tergo  conjiincta  manet,  pontuinquc  ministrat. 

Inde  ubi  in  angustas  revocatus  navita  fauces 

Ilellespontiacis  iterum  se  fluctibus  effert, 

Icarium ,  iEgaeumque  secat ,  lœvaque  nitentc  >  620 

Miratur  populos  Asiœ,  totideraque  tropa  ;i 
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contrée  où  les  populations  abondent,  le  mont 
Taurus  menaçant  les  flots ,  les  peuples  de  QUcie, 
la  Syrie  brûlée  par  les  ardeurs  du  sdefl,  des 
terres  qui,  formant  un  vaste  golfe,  paraissent 
vouloir  éviter  le  voisinage  de  la  mer  ;  jusqu'à  ce 
que  la  c6te,  continuant  de  se  courber,  yienne  se 
terminer  une  seconde  fois  et  mourir  en  quelque 
sorte  à  la  rencontre  du  Nil.  Tel  est  le  circuit  de 
la  mer  Méditerranée,  telles  sont  les  limites  qu'A 
n'est  pSs  permis  à  ses  eaux  de  franchir.  Mille 
terres  sont  semées  dans  cette  vaste  étendue  de 
mer.  La  Sardaigne,  dans  la  mer  de  Libye,  r^ 
présente  Tempreinte  d'un  pied  humain  :  la  ^dle 
n'est  séparée  de  l'Italie  que  par  un  détroit  :  h 
Grèce  voit  avec  étonnement  vis-à-vh  d'elle  la 
montagnes  de  l'Eubée.  La  Crète  est  célèbre 
avoir  été  le  berceau  de  Jupiter,  et  l'avoir  complé 
au  nombre  de  ses  citoyens.  L'fle  de  Chypre  ert 
environnée  de  tous  côtés  par  la  mer  d'Egypte.  Je 
passe  sous  silence  beaucoup  d'îles  moins  appi- 
rentes,  élevées  cependant  au-dessus  de  la 
telles  que  les  Cyclades,  sur  lesquelles  semble 
avoir  passé  le  niveau,  Délos,  Rhodes,  l'Aolkle, 
Ténédos ,  la  Corse  voisine  de  la  triste  SardajgVy 
l'fle  dlvice,  qui  la  première  de  toutes  romplto 
flots  de  l'Océan  à  son  entrée  dans  rintérieordfi 
terres ,  et  les  autres  i\es  Raléares.  Les  roebefl^^ 
les  moutagnes  qui  s'élèvent  au-dessus  de  dt; 
mer,  sont  sans  nombre.  Et  ce  n'est  pas  d*QB  Ml 
côté  que  l'Océan ,  forçant  les  rivages  qui  le  r* 
liaient,  s'est  ouvert  de  nouvelles  issues dADsto 
terres  ;  ses  flots  ont  inondé  plusieurs  côtes;  dé 
de  hautes  montagnes  les  ont  arrêtés,  et  Dekf 
ont  pas  permis  de  couvrir  la  terre  entière.  EbI»  I^^ 


Qnot  loca,  et  innumeras  gentes,  Taurumque 
l'iuctibus,  et  Cilicum  populos ,  Syriamque  pcrustam, 
ïngenli(iuc  sinu  fugicntcs  oïquora  terras  ; 
Donec  in  /Egyplum  redeunt  curvata  pcr  undas         C> 
Littora ,  Niliacis  iterum  morientia  ripis. 
]Iu3c  médium  terris  circumdat  linea  pontum, 
Alque  his  undarum  tractum  constringit  liabems. 
Mille  jacent  mediœ  diffusa  \yer  œquora  terra?. 
Sardiniam  in  Lybico  signant  vestigia  plants;  (V 

Trinacria  Italia  tantum  praecisa  reces$it  : 
Adversa  Euboicos  miratur  Gra'da  montes, 
£t  gcnitrix  Crète  civem  sortita  Tonantem. 
iEgypti  Cypros  pulsatur  fluctibus  onmis. 
Totque  minora  sola ,  et  lamen  emergentia  ponto       Cj 
Pra'tereo,  avjuales  Cycladas,  Delonque,  Rliodooqaf, 
Aulidaquc,  et  Tenedon,  vlcinaque  Corsica  trisli 
Littora  Sardiniœ ,  primumque  intrantis  in  orbem 
Oceani  viclricem  Ebusum ,  et  Balearica  rura. 
Innumeri  surgunt  scopuli  montesque  peraJtuin.       ^ 
Nec  tantum  ex  una  pontus  sibi  [>arte  rtriusit 
Faucibus  abruptis  orbem  :  nam  littora  plura 
Impulit  Oceano  ;  potius  sed  roontibus  altis 
Est  Tetitus ,  totam  ne  vinceret  aequore  terrain. 
Namque  inter  Borean  ortumque  aestate  nitestefl,     ^** 
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n  et  rorîûtit  d'été,  un  bras  de  mer 
oit,  fwcile  à  traverser,  s'échappe  de 
s  cîargit  au  miliey  des  terres ,  et  forme  , 
rn-de  mer  Caspietine ,  une  mer  égale  au 
ixin.  Vers  le  midi,  l'Océan  a  fait  deux 
ions  sur  le  continent  :  ses  flots  se 
d*une  partie  des  plaines  de  la  Perse , 
ouveile  mer  a  usurpé  le  nom  dt^s  côtes 
igné  maintenant ,  et  entre  lesquelles  elle 
iiar  une  assez  large  ouverture.  Non  loin 
^fe^en  Arabie,  dans  ce  pays  dont  les 
ï  efféminés  jouissent  des  délices  parti  eu- 
:  climat,  et  respirent  des  odeurs  dont 
lïté  de  plantes  parfument  Vûït^  une  autre 
lïilc  tranquillement  les  rivages  où  ]*on 
le^  perles;  elle  porte  le  nom  du  pays 
rrosç»  L'Arabie  sépare  ces  deux  mers* 

tf,  mrsiajin  de  laquelk  t Afrique  éiaU 
sans  doute  nommée^) 

rïltqneuse  Carthage  y  tenait  autrefois  le 
ran^ ,  lorsqu'Annibal  réduiïjit  en  cendres 

Iresses  que  noûs  aviotis  construites  sur  Ws 

immortalisa  Trébie ,  couvrit  Cannes  de 
X,  et  iransporla  T Afrique  en  Italie.  I^ 
ayant  en  horreur  les  guerres  que  Car- 
&¥ait  soutenir  contre  Rome,  en  punit 
S  en  la  rendant  le  repaire  de  bétes  féro- 

le  monstres  de  toute  espèce^  dliorribles 

^  d  animaux  infectés  de  venin,  nourris  de 

Ponue  la  mort,  vrais  forfaits  de  la  terre 

produit.  Cette  terre  barbnre,  fertile  en 

Ions  qui  la  dévastent,  porte  aussi  d*é- 
éléphants  et  des  lions  furieiîx  :  c'est  un 

^  elle  de  donner  naissance  a  des  singes  de 


■Mggatrt  p(;DetFnbi1î^  avfirftre  fluet  us 
BlPîpÂtiïUi^  tum  liemuni  funtlitur  arvjs  , 
BlEntitii  tlmilis  ^r^il  a^iyora  [Hinti, 
fcBwdfcHP  ftolem  duo  t>eU(i  per  umias 
Kraiu^  ierth*  Nam  Pfrslcti  nnctui 
f  Uttilum  iicla^i  fjnrdatfiê  éb  kndcm 
i  ip9ie  ioch,  t<}toqui'  iiifimditur  orc. 
i  ia  futilleê  Arabns ,  li^rram^ue  ierentcm 
trinque  nfitm  radici^  odures , 
^it  gnmmanlia  iittora  pntus  ; 
ref»oniaiihiib«t:  meilla  illa  duiitius. 
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Multa  desunt 

Carlli&gn  r«gniiin  sortîta  stib  artiiis, 
\[\lm*  cum  conludjt  tlannibal  ârec», 
im  Trt*bi2iii],  Cannusfjue  sc|iukrift 

ItaJas  ioftidit  in  urlieiï. 
ktisAdîfcnaqut^manstra  ft^ranitii 
nalum  iiiJi'sta  fudiris. 
i«^g  I  hAbitat&t{uc  membra  reoeiio  » 
ptfltu  Tivcnlia ,  crimina  leroc  « 

liabet,  saevoftTiuvâ  leuaes 
i4M8  parîl  horrida  tdlu^  ; 


nm 


m^ 


I  la  dlffafmité  laptus  hideuse.  Plus  tristement  par- 
tagit*  que  si  elle  était  stérile ,  elle  rouvre  de  mons- 
trueux produits  ses  subies  arides  ^  et  elle  est  telle 
jusqu'aux  frontières  où  commence  TÉgypte. 

De  là  on  passe  en  Asie ,  terre  fertile  en  produc- 
tions de  toute  espèce  ;  l'or  roule  dans  les  fleuves; 
les  mei*s  brillent  de  Véelat  des  perles  ;  les  forêts 
sont  parfumées  par  la  suave  odeur  des  plantes 
médicinales.  L'Inde  est  fort  au-dessus  de  ee  que 
la  renommée  en  publie;  la  ré*çion  des  Partbes 
paraît  un  monde  entier  ;  le  Taurus  semble  élever 
sa  cime  jusqu'au  ciel;  il  est  enviromisi  d'une 
mul  litude  de  peuples  connus  sous  différents  noms  ; 
ils  s  étendent  jusqu'au  Tanaïs,  qui,  en  arrosant 
les  plaines  de  la  Seyttiie,  forme  la  séparation  de 
deux  parties  du  monde  [jusqu'au  Palus-Méotrde, 
aux  eaux  dangereuses  du  Pont-Eïixin  ^  et  à  THel- 
lespout  qui  termine  la  Propontide  ;]  c'est  là  que 
la  natui'e  a  Axë  les  limites  de  la  puissante  Asie. 
Le  reste  de  la  terre  appartient  t  TEurope  ; 
cette  contrée  fut  la  première  ([iti  reçut  Jupiter 
au  sortir  des  Ilots  qu'il  avait  traversés  à  la  nage; 
ce  dieu  y  quitta  la  forme  d'un  taureau  dont  il 
s'était  revêtu  :  [il  donna  a  cette  mer  le  nom  de 
sa  elière  Europe ,  et  consacra  par  un  litre  le  mo- 

]  nu  ment  de  son  amour,]  Cette  partie  du  monde 
est  la  pïus  noble  et  la  plus  féconde  eu  Iutos  et  eu 

<  villes  savantes.  Athènes  a  remporU»  la  palme  de 

I  l  éloquence;  Sparte  est  connue  par  la  valeur  de 
ses  guerriers,  Thébes  par  les  dieux  qui  y  ont 

;  pris  naissance  :  un  seul  roi  (i}  a  sufU  pour  Im- 

:  mortaliser  la  Tbossalie  ainsi  que  l  lipirc;  Tll- 
lyrie,  qui  en  est  voisine,  est  renommée  pour  la 

;  lieauté  de  ses  eûtes;  la  Thrace  a  compté  Aiars  an 

El  porteatofrM  cercôpnm  tiidit  in  ortus , 
AC  &tcriJi  pejrrr  E^lceûs  ifi<:e»tiil  arcuafl , 
DOLi^  Ad  ^£g)  |Hi  [Hiiiftl  sua  jiirn  c'oloii4>«(. 

Inde  Asjae  poputi ,  dive^ipie  [h^t  amtiin  telUis ,  GTiJ 

AumUrpiD  nuiml  unnts ,  geiumisque  n'irrt^l 
Pontus;  iiéùrttUjt  fipirant  mLHlit4ti)in4  sîJvjls 
Jndîa  DoUtia  ma|Or«  P^thiBqtie  ve]  orbiA 
Al  ter»  et  in  as^inm  ««rgentis  mœoia  Tmn. 
Tob|ue  illum  circa  dhrcrso  ïioroinc  gpntiis ,  67  j 

Ad  Tanûim  Scjlbicis  dirimcalem  flticttbuH  firbe»^ 
[Mœotjsque  ïiicu*,  Eunrûiquc  aspern  (mrdî 
.'Ëquora,  el  p^trcinum  PfO|>onlidas  ({«'Uetpeaiuni.] 
Hanc  àMm  mettiQ  posuil  naliira  poletuîs. 

Qmû  mpermi  £nre>|«  tenet  *  ijim*  prima  natunlrm  CKO 
Fliictibus  eM-<*pil4tue  Jovem ,  Uiinimquç  resolTit, 
fliJe  piiélliiri  doiiiivit  twmjnc  fluctiM, 
El  nioniiniienU  »ui  Ittulo  ucrarit  amûfla.] 
MA^ima  Icrm  >iri»»  et  fccimdMmt  doctk 
Urbibu^.  In  rqçtiuai  ftofi^ti!s  ori»  AUieiwc  ;  GU 

SfKirtA  majiu ,  Tbeltte  djvii ,  pI  n? ge  \ei  un» 
Ttii'fifiaUa  EeirosqitGpotcujif  vkînjiqiti^  rtfl* 
)U)ri^ ,  et  Tbracë  Martem  sorti  U  rolonum  ; 
£1  (luperacta  «ii«ft  inl«r  GermanlN  prlDij 
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Doniibre  de  ses  citoyens  :  la  Germanie  admire 
avec  étonnement  la  taille  de  ses  habitants;  la 
Gaule  est  riche ,  i'Espagne  belliqueuse.  L'Italie 
domine  sur  tous  les  peuples;  Rome,  capitale  du 
monde  entier,  lui  a  communiqué  la  souveraineté 
deFunivers,  se  réservant  pour  elle-même  l'empire 
du  ciel.  Telle  est  la  division  de  la  terre  et  de  la 
mer  :  la  nature  en  a  dbtribué  le  domaine  entre 
les  signes  célestes  ;  chacun  d'eux  est  cliargé  de  la 
protection  des  royaumes ,  des  nations ,  des  villes 
puissantes  qui  lui  sont  attribués,  et  sur  lesquels 
il  doit  exercer  principalement  son  énergie.  Tel 
le  corps  de  Thomme  est  pareillement  distribué 
entre  les  signes  célestes ,  de  manière  que,  quoi- 
que leur  protection  s'étende  sur  le  corps  entier, 
chaque  membre  cependant  dépend  plus  particuliè- 
rement du  signe  auquel  il  est  départi  :  (  ainsi  le 
bélier  domine  sur  la  tète ,  le  taureau  sur  le  cou; 
les  bras  appartiennent  aux  gémeaux,  la  poi- 
trine à  l'écrevisse;  les  épaules  sont  votre  partage, 
6  lion  de  Némée  !  et  les  flancs ,  celui  de  la  vierge; 
les  parties  inférieures  du  dos  sont  soumises  à  la 
l)alance,  celles  de  la  génération  au  scorpion;  les 
cuisses  sont  le  domaine  du  sagittaire,  et  les  ge- 
noux ,  celui  du  capricorne  ;  les  jambes  sont  sous 
la  protection  du  verseau,  les  pieds  sous  celle  des 
poissons  )  :  de  même  chaque  région  de  la  terre 
est  attribuée  à  un  signe  qui  la  protège  plus  spé- 
cialement. 

C'est  à  ce  partage  qu'il  faut  rapporter  ces  dif- 
férences de  mœurs  et  de  figures  que  nous  re- 
marquons parmi  les  hommes  ;  chaque  nation  est 
distinguée  par  ses  nuances;  et  des  traits  de  res- 
semblance, des  traces  de  conformité  caractéri- 
sent les  naturels  d'un  même  pays.  Les  Germains 

Gallia  per  census,  Hispania  maxima  belli  ;  690 

Italia  in  summa,  quam  rerum  maxima  Roma 
Imposait  terris,  co^.loque  adjungitur  ipsa. 
Hos  erit  in  fines  orbis  pontiisque  notandus, 
Quem  deus  in  partes  per  singula  dividit  astra, 
Ac  sua  cuique  dédit  tutelao  régna  per  orbem.  695 

Et  proprias  gentes  atque  urbes  addidit  altas. 
In  quibus  exsererent  praîstantcs  sidéra  vires. 
Ac  velut  bumana  est  signis  descripta  figura , 
Et  quamqaam  communis  eat  tutela  per  omne 
Corpus,  et  in  proprium  divisis  artubus  exil  :  700 

(Namque  aries  capiti,  taurus  cervicibus  baeret; 
Brarbia  sub  gcmiuis  censentur,  pectora  cancro  ; 
Te  scapulœ,  Nemeaee,  vocanl,  teque  ilia,  virgo; 
Libra  colil  dunes,  cl  scorpios  iuguine  régnai; 
At  femina  arcilenens ,  genua  et  capricornus  amavil  ;    705 
Cruraque  défendit  juvenis,  vesligia  pisccs;) 
Sic  alias  aliud  terras  sibi  vindicat  astrum. 
Mcirco  in  varias  leges  variasque  figuras 
Disposilum  genus  est  honiinum ,  proprioque  colore 
Formai! tur  génies  ;  sociataque  jura  per  arlus  7  lo 

Materiamque  parem  privato  fonlere  signant. 
Mdva  per  ingénies  surgit  Germania  parlus. 


sont  d'an  blond  ardent  eX  d'une  taille  élevée.  La 
couleur  des  Gaulois  est  à  pea  près  la  même, 
mais  cependant  moins  vive.  L'Eqpagoe,  plus 
austère,  donne  à  ses  habitants  une  oonstitiitioo 
vigoureuse.  Mars,  père  de  la  ville  de  Borne, 
donne  aux  Romains  on  maintien  guerrier;  et 
Vénus,  joignant  son  influence  à  celle  de  Mars, 
y  ajoute  la  grâce.  La  Grèce,  ingénieuse  et  basa- 
née, montre  assez  par  la  couleur  de  ses  habi- 
tants  qu'ils  excellent  dans  la  gymnastique  et  dau 
l'exercice  de  la  lutte.  Une  chevelure  crépue  est  la 
marque  distinctive  du  Syrien.  Le  teint  noir  da 
Éthiopiens  forme  dans  l'univers  une  vraie  bigv^ 
rure;  ils  représentent  assez  bien  des  peuples  qd 
seraient  toujours  enveloppés  de  ténèbres.  Les  h* 
diens  sont  moins  brûlés;  un  air  moins  chaud  ae 
les  colore  qu'à  moitié.  L'Egypte,  plui  voisiDede 
notre  climat,  et  rafratchie  par  les  débordemab 
du  Nil,  donne  à  ses  habitants  une  conleor  eoeoR 
moins  foncée.  L'Africain  est  desséché  par  l'ardev 
du  soleil,  au  milieu  de  ses  sables  brûlants.  La 
Mauritanie,  ainsi  appelée  à  cause  de  la  coainr 
de  ceux  qui  Thabitent,  doit  ce  nom  à  la  lividilé 
de  leur  teint  (1  ).  A  ces  variétés  joignez  celle  ds 
inflexions  de  la  voix;  autant  de  langues  quedi 
peuples;  des  mœurs  assorties  à  chaque  nattoa, 
partout  des  coutumes  différentes  ;  les  fruits  de  la 
terre  variés  à  l'inflni,  quoique  provenant  du 
mêmes  semences;  les  dons  de  Gérés  comnimi 
tous  les  pays  ;  une  aussi  grande  variété  àm 
la  production  des  légumes  ;  Bacchus  ne  faini 
point  partout  ses  présents  avec  une  égale  Ubén- 
lité,  et  divcrsiflaut  les  vins  dont  il  enrichit  la 

(I)  Le  nom  de  Mauritanie  Tient  probablement ,  snhraBl 
du  grec  à(ie:x;po( ,  sombre ,  obscur. 

Gallia  Ticino  minus  est  inrecta  niliore. 
Asperior  solidos  Hispauia  contrabit  artas. 
Martia  Romanis  urbis  pater  induit  ora, 
Gradivumque  Venus  miscens  bene  tempérât 
Perque  coloratas  subtilis  Graecia  goites 
Gymnasiura  prœfert  vultu ,  fortesque  palcstna. 
Et  Syriani  produnt  torti  per  tempora  crinea. 
i£tliiopes  maculant  orbem ,  tenebrisque  figarail 
Perfusas  hominum  gentes.  Minas  India  tostas 
Progenerat,  mediumque  facit  moderata 
Jam  propior,  tellusque  nalans  iEgyptia  Nilo 
Lenius  inriguis  infuscat  corpora  campis. 
Phœbus  arenosis  Afrorum  pulvere  terris 
Exsiccat  populos.  Et  Mauritania  nomen 
Oris  habet,  titulumque  suo  fert  ipsa  colore. 
Adde  sonos  totidein  vocum ,  totidem  insère 
Et  mores  pro  sorte  pares ,  ritusque  locoram. 
Adde  genus  proprium  simili  sub  semine  fragimi 
El  Cererem  yaria  redeuntem  messe  per  orbem, 
Nec  paribus  siliquas  referentem  viribus  omnes; 
Nec  te ,  Bacche ,  pari  donantem  munere  terras, 
Atque  alias  aliis  fundentem  co  tibus  nvas; 
Cinnama  nec  totis  passim  nascentia  campé 


7tS 


m 


T% 


m 


LIVRE  IV. 


TD9 


Dteaox  ;  1^  plantes  aromatiques  ne  Dais- 
oint  dans  toutes  les  carapagnes;  les  diffé- 
\  entre  tes  animaux  domestiques  et  sauva- 
une  même  espèce  ;  les  éléphants  ne  se  re- 
isant  que  dans  âoux  parties  de  la  terre.  Il  y 
:  autant  de  mondes  différents  qiie  de  parties 
m  tes  dans  le  monde  ;  cela  dépend  des  signes 
^minent  chaque  région  ^  et  qui  versent  sur 
urs  puissantes  influences, 
bel  ter,  qui,  placé  au  milieu  de  la  route  du 
fi  égale  distance  de  Técre visse  et  du  caprî- 
glacé,  nous  ramène  le  pritiiemps,  exerce 
npire  sur  le  bras  de  mer  dont  il  avait  bravé 
ts ,  lorsqu 'après  la  perte  de  la  jeune  H  elle 
osa  son  frère  sur  le  rivage  opposé^  s'attris- 
e  sentir  son  fardeau  diminué,  et  son  dos 
rgé  de  la  moitié  du  poids  qu'il  portait.  Il 
reniement  le  si |yme  dominant  de  la  Propon- 
oisine  de  ce  déirait;  des  peuples  de  ta  Syrie, 
erses  aux  manteaux  flottants  et  aux  vête- 
étrolts  ;  du  Nil,  que  le  signe  de  Téerevisie 
éborder,  et  de  rÉgypte,  qui  nage  alors 
es  eaux  de  son  fleuve.  Le  taureau  règne  sur 
ontegnes  de  la  Scyihte,  sur  la  poissante 
tt  sur  les  Arabes  efféminés,  dont  les 
^nt  la  principale  richesse.  Le  Pont-Euxin, 
©r  la  coorbure  de  ses  rivages ,  imite  celle 
irc  de  Scythie ,  vous  fait  partager,  ô  Apol- 
ttii  le  nom  des  gémeaux ,  te  culte  qu'il  rend 
•frère  0),  L'habitant  des  rives  du  Gange, 
l  rextrémilé  de  la  terre ,  et  Tlndien ,  bruni 
irdeur  du  soleil ,  obéissent  au  même  signe- 
înte  écrevïsse  brûle  les  Éthiopiens;  leur 
ir  Je  prouve  assez.  Pour  vous^  lion  de  Né< 

nnle.  L»  dcut  gémassum  lOQt  DrittJia1rem«itl  dtslor  H  Fol* 
"^  ^    -      i  Aiicknt  let  ont  dûdhh&i  Urrpak  et  ApeJroii. 

sduni  Udm ,  propriasquc  feraru  m  ; 
i  diiUM  ^phantftft  careÊre  terra*. 
ûhsê  orbis,  toUdétn  iub  partibus  ort>es  ; 
14  descripta  nUent  rf^ionii»ii$  oitr^i , 
tmiti|oc  iuo  ftubjectâi  mtlicrc  génies.  74u 

|fir  in  Enedio  eortîlas  skiera  tnnndo 
m  inter  g^lidumque  câprum ,  per  t^inpora  v«ns  • 
En  Tifei  pcmlum,  qu^i  vjc^rot  Ipse, 
(  dd^pucucD  fralrem  ad  litlora  yexHf 
ni  dcfl0vit  onus ,  dor3umqtic  1  e¥ari .  *4  5 

Ettani  Tenerata  rnlii  vidna  Propos tii, 
«  potes  i  et  taxû  Perni^  ataictu , 
li  ipoa  Kuisha?reu9,  MliiF^qu^  ttimcsecoi 

■el  lelJiis  J^gypU  ju^^a  »aUre, 
L^UiliË  nmtiteÂ,  Asianiquc  potealem,  7kù 
lus  f  KÎl vanim  d ili<i  regi i a , 
m  ScythJcw  pnnius  ^îniialus  m  Arcui 
BÛoii  U? .  PliŒlïe,  coht  post  braciim  frUUis; 
m  elcotit  bot  GaJiges  L-tilrc4>lî>r  IimIu». 
.  iEUiîoiMîfi  Ot)  cro ,  ciii  plu  rirn  nu  igni  s  ;  :  55 

ûm  ipAe  4iml  Vïnym  »  Pl««ti«re,  poliri», 
\  ftmuluSf  rt^iioqfie  krmi 


mée^  consacré  à  la  mère  des  dieux,  vous  avez  sons 
votre  empire  la  Plirygie ,  les  contrées  sauvages 
de  la  Cappadoce,  les  montagnes  de  T Arménie, 
la  riche  Bitbynie,  et  la  Macédoine ,  qui  avait  au- 
trefois subjugué  la  terre,  La  vier^^e  incorruptible 
domine  sur  Rhodes,  île  également  heureuse  et  sur 
terre  et  sur  mer  ;  elle  a  été  le  séjour  du  prince  [  l) 
qui  doit  gouverner  Vu  ni  vers.  Consacrée  au  so- 
leil, elle  devint  véritahlement  la  maison  de  cet 
astre  ^  lorsqu'elle  admit  dans  son  enceinte  celui 
qui ,  après  César,  est  la  vraie  lumière  du  monde. 
I^s  villes  de  Tlonie,  les  plaines  de  la  Doride, 
le  peuple  ancien  de  TArcadie^  et  la  célêhre  Carie, 
sont  aussi  du  ressort  de  la  vierge.  Si  vous  étiez 
maître  du  choix  ,  à  quel  signe  attribuer  lez -vous 
ritalie,  sinon  à  celui  qui  introduit  partout  la  rè^Ie 
etl*ordre,  qui  pèse,  qui  mcïjure,  qui  caknletout, 
qui  distingue  ce  qui  est  juste  de  ce  qui  ne  l'est 
pas ,  qui  détermine  les  saisirons ,  qui  égale  la  nuit 
et  le  jour?  La  balance  est  le  signe  propre  de  TI- 
talie;  c'est  sous  elle  que  Rome  fut  fondée:  c*est 
par  elle  que^  maîtresse  du  monde,  elle  dispose 
du  sort  des  peuples;  que,  les  tenant  comme  dans 
sa  balance ,  elle  les  élève  ou  les  abaisse  à  son  gré , 
et  qu'elle  régit  Tunivers,  attentif  à  recevoir  et  à 
exécuter  ses  lois.  Le  signe  suivant  domine  sur 
les  murs  démolis  de  Carthage,  sur  la  Libye,  sur 
les  pays  limitrophes  de  l'Egypte ,  cédés  au  peuple 
romain;  il  étend  son  pouvoir  jusque  sur  les  eaux 
de  l'Italie ,  sur  la  Sardaigne  et  sur  les  autres  Iles 
de  la  même  mer.  Il  en  faut  cependant  excepter 
la  Sicile^  heureuse  de  se  voir  associée  à  sa  sœur 
souveraine  de  Tunivers,  et  qui  a  été  fondée  sous 
le  même  signe  :  voisine  de  ritalte,  dont  elle  n'est 
séparée  que  par  un  détroit ,  elle  est  assujettie  aux 

(0  Tlbèrt,  depuli  c»pi!pi;iif, 

Cappadoctim ,  Arnrwîtiiipqiie  jugis  :  niUi^ma  dires 

Te  coUC ,  et  Maci'tum  ttllus ,  ttnîc  vkémt  ûrbem. 

YEr^ne  aub  <^sbi  fcliï  terrnqtie  inarique  700 

Ë&tRbod<ii!,  ho^piUiim  recturi  priodpU  orbem  ; 

Tunique  domus  vcre  m\'\& ,  cui  Lota  iacrala  ut , 

Ciim  caperct  iiimen  mngraî  sub  C-Tsar^  mundi  ; 

iouiib  qyoqric  Siml  Uriies  »  et  Dorîca  i  (ira  » 

ArcArles  anliqui  ^  C4'ic!brataqiii*  Cmm  tunia.  7ûa 

Qiiod  polîus  mlûl  lîJiliam,  si  M-UiiU,  AKtfum  » 

Qiiûm  qutKi  ctiticU  Tept^  qunJ  rt  ru  m  pouilern  noTit  ; 

De^guat  âummn»,  et  ifiii|tiitfii  ^(lurat  aH|iio, 

Ti?m(raT4  quu  |)endf'nt ,  rociiQt  *itiei  nniqup  (bo^que? 

Iteip^^HArn  sua  llbra  tj!n«l,  qria  tàntlltii  Romi  770 

Orfaifl  in  hnpt'rîo  retend  dïicfiminîi  r<^riiiii| 

Lattdljui  ri  posili*  giMilfsloUitqtiiîprïmltque  » 

FA  (iropriis  ffénat  peiidL*tiLpm  nulibiis  aibem. 

hiffriui  vktïff  sidiiR  CàrUia^itiiê  «rces. 

Et  iJbyanit  i€fîyp tique  Mue,  donàlaquo  rum  ^"  ^ 

ïM^U  Iktlla^que  tamen  rttpartti  a4itild«A, 

Sardminmque  Icnet,  tiiifiMque  ]H»r  «tqnùrâ  ferriH  : 

2i*m  iLii  THnacriam  ^  qtiii.«  dsntein  jura  Rnrfiraii 

^uiiM^quitur  gaudebAf  %nb  coêcm  catidtta  «îguo  î 
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mêmes  lois ,  et  n*est  pas  dominée  par  un  signe 
différent.  La  Crète,  environnée  par  la  mer,  obéit 
au  sagittaire  :  ainsi  le  fils  de  Minos,  informe 
composé  de  deux  corps  différents ,  est  sous  la  pro- 
tection d*un  signe  composé.  G*est  pour  cela  que 
les  Cretois  sont  sans  cesse  armés  de  flèches  ra- 
pides, et  ont  toujours,  comme  le  sagittaire,  un 
;irc  tendu  à  la  main.  Le  signe  équivoque,  en  partie 
terrestre,  aquatique  en  partie,  s'approprie  les 
peuples  deTËspagne,  ceux  de  la  Gaule  opulente , 
et  les  vôtres  aussi,  ô  Germanie,  contrée  digne 
de  ne  produire  que  des  bêtes  farouches,  et  su- 
jette à  des  débordements  perpétuels,  qui  font  de 
vous  tantôt  une  mer,  tantôt  un  continenti  Le  ver- 
seau,  jeune  homme  nu  et  d'une  complexion  déli- 
ciite ,  exerce  son  empire  sur  le  climat  tempéré  de 
l'Egypte,  sur  les  murs  de  Tyr,  sur  les  peuples 
de  Gilicie ,  et  sur  les  plaines  de  la  Carie ,  qui  en 
sont  voisines.  L'Euphrate  est  le  partage  des  pois- 
sons :  c'est  dans  les  eaux  de  ce  fleuve  que  Vénus, 
sous  la  forme  d'un  poisson ,  se  plongea  pour  se 
dérobera  la  poursuite  de  Typhon.  La  Parthie, 
vaste  contrée  baignée  par  une  grande  étendue 
de  mer,  est  aussi  du  ressort  des  poissons,  ainsi 
que  les  peuples  domptés  en  différents  temps  par 
lesParthes,  la  Bactriane,  FAriane,  Babylone, 
Suse,  rile  de  Panis,  mille  autres  peuples  qu'il 
serait  trop  long  de  nommer,  le  Tigre,  et  les  agréa- 
bles rivages  du  golfe  Persique. 

Telle  est  la  division  de  la  terre  entre  les  signes 
célestes  :  il  faut  appliquer  à  chaque  région  les 
lois  et  les  propriétés  qui  conviennent  au  signe 
dominant  :  les  nations  ont,  en  effet,  entre  elles  les 
mêmes  relations  que  les  signes  :  comme  on  re- 

Proximaque  Italiœ  et  teniii  divisa  profundo  780 

Ora,  pares  sequilur  leges,  nec  sidère  ruplaesL 

(}nosia  Cenlauro  telliis  circunidata  ponlo 

Paret,  et  in  gemimini  Minois  fdius  asUuiii 

Ipse  veiiit  geininiis  :  celeres  iiiuc  Crcla  sagittas 

Asserit,  iutentosqiie  imilatur  sideris  arcus.  785 

Ilispanas  génies  ,  et  quot  fert  Gailia  dives, 

Teiiue  feris  dignam  tantuin ,  Germania ,  matrein 

Asserit  ambigiiiini  sidus  tcrraîque  maiisque, 

iEstibus  assiduis  ponlum  terrasque  lenentem. 

Sed  juvenis  nudos  furmatus  molliur  artus  790 

.£gyptum  tepidani  Tyiiasque  recedit  ad  arecs , 

Et  Cilicum  génies ,  vicinaque  Caridos  arva. 

Piscibus  Euphrates  dalus  est,  ubi  pis<is  amiclu, 

Cum  fngerelTyphona,  Venus  subscdit  in  undis. 

Magna  jac4?t  tellus  niagnis  circumdala  ripis  ,  7î)5 

Parlhis ,  et  a  Parthis  doniila'  per  secida  génies, 

Bactraque ,  et  Ai  ii ,  Babylon ,  et  Siisa ,  Panosque, 

Nominaque  inniimeris  vix  aniplectenda  (iguris, 

EtTigris,  et  riibri  radiantia  liltora  ponti. 

Sic  divisa  manet  tellus  per  sidéra  cnncla  :  800 

E  quibus  in  proprias  partes  sunl  jura  trabenda  : 
Namqiie  eadcm ,  quac  suut  signis,  coniniercia  servant  : 
Utque  illa  inter  se  cocuut,  odiove  répugnant , 


marque  entre  ceux-ci  des  amitiés,  des  inimitiâi, 
des  oppositions,  des  aspects  favorables,  tels  que 
celui  du  trigone ,  et  d'autres  rapports  modifiés 
par  différentes  causes;  de  môme,  sur  terre,  des 
contrées  correspondent  avec  d'autres  contrées, 
des  villes  avec  d'autres  villes,  des  rivages  avec 
d'autres  rivages;  des  royaumes  sont  en  guerre 
avec  d'autres  royaumes.  Avec  ces  connaissaDcei, 
chacun  peut  savoir  où  il  lui  sera  le  plus  avanta- 
geux de  s'établir,  où  il  lui  serait  pernicieux  de  ré- 
sider, où  il  peut  espérer  des  secours ,  où  11  doft 
craindre  des  dangers  :  les  astres,  du  haut  du  cid, 
prononcent  ces  arrêts. 

Apprenez  maintenant  quels  sont  les  signes qa*0Q 
désigne  sous  le  nom  grec  de  signes  éciipUguSf 
parce  que ,  fatigués  d  une  carrière  qu'ils  ont 
longtemps  fournie ,  ils  semblent  quelquefois 
gourdis  et  privés  de  toute  énergie.  C'est  que ,  dw 
l'immense  durée  des  temps,  rien  ne  reste  daosk 
même  état  ;  tout  éclat  est  bientôt  flétri  ;  une 
d'événements  analogues  ne  peut  se  perpétiMr. 
Tout  varie  chaque  jour;  chaque  année,  M 
change  :  ces  campagnes  fertiles  cessent  de  wm 
prodiguer  leurs  fruits,  que  leur  sein  ûttigoérefi» 
enfm  de  produire.  Ces  plaines ,  au  contraire, fi 
ne  rendaient  pas  même  les  semences  qu'on  for 
confiait,  nous  payent  maintenant,  presqoesai 
culture ,  des  tributs  abondants.  La  terre,  i^ipiqA 
sur  des  fondements  si  solides ,  s'ébranle  qôelf» 
fois;  elle  se  dérobe  sous  nos  pas,  elle  ni^ges 
quelque  sorte  sur  elle-même;  l'Océan  vomit» 
eaux  sur  elle ,  et  les  reprend  avec  avidité  :  il  m 
peut  se  contenir  dans  ses  bornes.  On  Ta  vu  n^ 
merger  la  terre  entière ,  lorsque  Deucalion,iuil- 


ks 


Nu  ne  ad  versa  polo,  nunc  et  conjuncta  irigono; 
Quœque  alia  iu  voi  ios  adfectiis  causa  gubeniat  : 
Sic  terrai  terris  respoudenl,  urbibus  urbes, 
Littora  littoribus ,  regnis  contraria  rcgua. 
Sic  erit  etsedes  fugienda  petendaque  cuiqiie; 
Sic  speranda  (ides ,  sic  et  metuenda  perida , 
Utgeuus  in  terrant  cœlo  descendit  ah  alto. 

Perci|»e  nunc  etiam  quœ  sint  ccliptica  Graio 
Nomine ,  quod  certos  quasi  delassata  per  anoos 
Nonnumquain  cessant  steriU  torpentia  motu. 
Scilicet  immenso  nibil  est  œquale  sub  ae?o, 
Perpetuosque  tenet  flores  unumque  tenorem. 
Mutanlur  sed  cuncta  die ,  Tariantque  per  aoDOs: 
Et  fecunda  suisabsistunt  fnigibus  arva , 
Continuosqiie  negant  partus ,  eftœta  creando. 
Rursus  quœfuerant  stériles  ad  semina  terne, 
Post  nova  siifficiunt,  nullo  mandante,  tributa. 
Concutitur  tellus  validis  corapagibus  ha*rens, 
Subducitque  solum  pedibus.  Natat  orbis  in  ipso, 
£1  vomit  oceanus  pontum ,  si iiensque resorbet, 
Nec  sese  ipse  capit.  Sic  quondam  merseratorlM, 
Humani  generis  cum  solus  constilit  hères 
Deucalion ,  scopuloque  orbem  posseditiDooo. 
Necnon  cum  patrias  Phaethon  tentavit  hàbeois, 


W 


sLL 


09 


2*.: 


^V: 


x.-i 


LIVRE  IV. 


711 


'  da  genre  humain ,  possédait ,  dans 
ler,  toute  la  terre  habitable.  De  même, 
aéton  tenait  en  main  les  rênes  des 
)  son  père ,  la  terre  fut  en  feu,  le  ciel 
tre  consumé,  les  signes  embrasés  re- 
I  violence  de  ces  flammes  inaccoutu* 
Kture  appréhenda  de  se  voir  ensevelie 
mense  bûcher  :  tant  sont  grands  les 
te  que  tous  les  corps  éprouvent  avec  le 
te  quoi  tout  rentre  dans  l'ordre  primi- 
signes  célestes  perdent  quelquefois  et 
ensuite  leur  activité.  11  n'en  faut  pas 
cause  ailleurs  que  dans  les  éclipses 
t  astre ,  privé  de  l'aspect  de  son  frère , 
lans  les  ténèbres  de  la  nuit.  La  terre 
les  rayons  du  soleil;  leur  lumière, 
[ue  de  celle  de  la  déesse  de  Délos,  ne 
bétrer  Jusqu'à  elle.  Les  signes  où  elle 
Jors  languissent  avec  elle  ;  ils  n'ont 
le  vigueur  :  on  dirait  quMls  ont  perdu 
aine,  et  qu'ils  en  portent  le  deuil.  Le 
nés  écliptiques,  que  les  anciens  leur 
exprime  bien  ce  qu'ils  éprouvent  alors, 
issent  toujours  deux  à  deux  :  et  les 
défaillants  ne  sont  pas  voisins,  ils  sont 
3  opposés,  d'autant  plus  que  la  lune 
^  que  quand  elle  cesse  de  voir  Phé- 
it  dans  un  signe  diamétralement  op- 
.  Le  temps  de  cet  affaiblissement  n'est 
e  pour  tous  les  signes  :  quelquefois 
ie  s'en  ressent;  le  terme  de  la  défail- 
ntôt  accéléré,  tantôt  retardé  ;  i^  peut 
i  delà  d'une  révolution  du  soleil.  Lors- 
)S  prescrit  à  la  durée  du  malaise  de 
,  directement  opposés,  est  accompli , 

es,  Umuilqoe  incendia  cœlum ,      ^ 

AOYas  ardentia  sidcra  flamoias , 

luit  condi  natura  sepulcliro.  830 

go  mutantur  tempore  cuncta, 

in  semet  redeunt  I  Sic  tempore  certo 

amittont  vires ,  sumantque  receptas. 

[{uod ,  luna  quibus  defecit  in  astris, 

is ,  noctisque  immersa  tenebris ,  835 

Pliœbi  radios  interdpit  orbis , 

e  tnm ,  quo  fulget ,  Délia  lumen  ; 

>igna  suo  pariter  cum  sidère  languent 

ul ,  soliloque  exempta  Tigore, 

n  Phœben  in  funere  lugent.  840 

dus  causas  :  ecliptica  signa 

i.  Pariter  sed  bina  laborant  ; 

o ,  sed  quae  contraria  fulgent  : 

>  tanc  tantum  defldt  orbe , 

I  adrersis  correntem  non  Tidet  astris.     845 

[oali  langoescunt  tempore  cuncta  - 

ifTeclus  totns  producitur  annus , 

lassata  manent ,  nunc  longins  astrt  » 

sao  Phœbeia  tempora  easu. 

Gscturo  est  spaUmn  qood  coiqae  dicatur,  850 


et  qu'ils  sont  arrivés  au  terme  de  leur  deuil ,  leur 
affaiblissement  passe  à  deux  autres  signes  voi- 
sins des  deux  premiers ,  et  qui  se  lèvent  et  se 
couchent  immédiatement  avant  eux.  En  tout  ceci 
la  terre  ne  contrarie  jamais  le  ciel;  au  contraire, 
elle  en  suit  tous  les  mouvements ,  toutes  les  va- 
riations ;  elle  ne  communique  plus  des  forces 
qu'elle  a  perdues,  elle  ne  répand  plus  la  même 
mesure  de  biens  et  de  maux  :  le  différent  état  du 
ciel  produit  toutes  ces  altérations. 

Mais  pourquoi,  direz- vous,  étudier  le  ciel  par 
des  moyens  si  subtils ,  si  notre  esprit  se  refuse  à 
cette  étude ,  si  la  crainte  d'échouer  nous  ôte  l'es- 
pérance du  succès ,  et  met  obstacle  à  nos  recher- 
ches? Tout  ce  que  la  nature  recèle  dans  le  vaste 
dépôt  de  ses  mystères  échappe  à  nos  yeux ,  et 
passe  les  bornes  de  notre  intelligence.  En  vain  di- 
rait-on ,  pour  appuyer  la  récessité  de  cette  étude, 
que  tout  est  réglé  sur  les  décrets  du  destin ,  si  le 
destin  nous  est  lui-même  absolument  impénétra- 
ble. Mais  pourquoi  vous  obstiner  ainsi  à  vous  dé- 
grader vous-même ,  à  repousser  des  biens  dont 
Dieu  consent  que  vous  jouissiez,  à  fermer  les  yeux 
de  votre  esprit  à  la  lumière  que  la  nature  vous 
présente?  Nous  voyons  le  ciel  :  pourquoi ,  par  la 
bienfaisance  de  ce  ciel  même,  ne  nous  serait-il 
pas  permis  de  chercher  à  pénétrer  les  propriétés 
du  monde,  d'examiner  en  détail  les  éléments  qui 
composent  cette  masse  immense,  de  promener 
notre  esprit  par  toutes  les  avenues  du  ciel  au- 
quel il  doit  son  origine,  d*étudier  ce  qui  se  passe 
à  notre  horizon,  de  descendre  au-dessous  des 
parties  les  plus  basses  de  la  terre  suspendue  au 
milieu  de  l'espace,  de  devenir  citoyens  de  l'uni- 
vers entier?  La  nature  n*a  déjà  plus  d'obscurité 

Implerunt  que  suos  certa  statione  labores 
Bina  per  adversura  cœlum  fulgentia  signa , 
I  Tum  Yicina  labant ,  ipsis  liaerentia  siguis , 
QusQ  prius  in  terras  veniunt ,  terrasque  reiinquunt  : 
Sidereo  non  ut  pugnet  contrarius  orbis  ;  856 

Sed  qua  mundus  agit  cursus ,  inclinât  et  ipse , 
Amissasqiie  negat  vires  :  nec  munera  taiita , 
Nec  similes  reddit  noxas.  Locus  omnia  Tertit. 
Sed  quid  tara  tenui  prodesl  ratione  nitenlem 
Scrutari  mundum ,  si  mens  sua  ciiique  répugnât ,        860 
Spemque  timor  tollil ,  prohlbetque  a  limine  cœli  ? 
Condit  enim  quicquid  yasto  nalura  recessu 
Mortalesque  fugit  visus ,  et  pectora  nostra  : 
Nec  prodesse  potest, quod  fatis  cuncta  regunlur, 
Cum  fatum  nuUa  possit  ratione  videri.  865 

Quid  juYat  in  semet  sua  per  convicia  ferri  ? 
Et  (raudare  bonis,  quse  nec  deus  inridet  ipse? 
Quosque  dédit  natura ,  oculos  deponere  meotià  ? 
Perspidmus  ocelum  :  cur  non  est  munere  cœli 
Inque  ipsos  penitus  mundi  descendere  census ,  870 

Seminibosque  suis  tantam  componerc  molem , 
Et  partum  cœli  sua  per  nutritia  ferre , 
Extremumque  sequi  pontum ,  terrarque  subiro 
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poer  nous;  Doosla  oonnaissons  tout  entière.  Le 
monde  est  devena  notre  conquête  ;  noos  en  Joois- 
flons  à  ce  titre.  Partie  nous-mêmes  de  celui  qui 
nous  a  donné  l'être ,  nous  savons  ce  qu'il  est  ;  en- 
dEmts  des  astres,  nous  nous  élevons  jusqu'à  eux. 
Peut-on  douter  que  la  divinité  n'habite  nos  âmes , 
que  ces  âmes  ne  nous  viennent  du  ciel ,  qu'elles 
ne  doivent  y  retourner?  que,  comme  le  monde 
est  composé  de  tous  les  éléments ,  de  l'air,  du  feu , 
de  la  terre  et  de  l'eau ,  et  qu'il  y  a  de  plus  dans 
ce  monde  un  esprit  qui  veille  à  l'exécution  de  ce 
qu'il  a  ordonné,  de  même  il  se  trouve  en  nous 
un  corps  formé  de  terre ,  un  principe  de  vie  rési- 
dant dans  le  sang,  et  de  plus  un  esprit  qui  gou- 
Tcme et  dirige  Tiiomme  entier?  Est-il  étonnant 
que  les  hommes  puissent  connaître  le  monde , 
puisque  le  monde  est  en  eux-mêmes,  et  que  cha- 
que homme  est  une  image,  une  copie  amoindrie 
de  la  divinité?  Est-il  possible  de  se  figurer  que 
notre  origine  vient  d'ailleurs  que  du  ciel  ?  Tous 
les  animaux  sont  courbés  vers  la  terre,  ou  plon- 
gés dans  les  eaux ,  ou  suspendus  dans  l'air  ;  pri- 
vés de  la  raison  et  du  don  de  la  parole ,  ils  se  li- 
vrent au  repos ,  satisfont  aux  besoins  de  l'esto- 
mac, jouissent  des  plaisirs  des  sens.  L'homme 
seul  est  destiné  à  examiner  tout  ce  qui  est ,  à  par- 
ler, à  raisonner,  à  cultiver  tous  les  arts.  Produit 
par  la  nature  pour  tout  gouverner,  il  a  formé  des 
sociétés  dans  les  villes,  il  a  obligé  la  terre  à  pro- 
duhre  des  fruits,  il  a  forcé  les  animaux  à  le  servir, 
11  s'est  ouvert  un  chemin  sur  les  eaux  ;  seul  il 
porte  la  tête  droite  et  élevée;  supérieur  à  tout,  il 
dirige  vers  les  astres  des  regards  triomphants  ;  il 
observe  de  plus  près  le  ciel ,  il  y  interroge  la  di- 
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Pendentls  tractus ,  et  tolo  vivere  in  orl)e  r 
Jam  Dusqaam  natura  lalet  ;  pervidiiiius  omnera , 
Et  capto  potimur  mundo ,  nostramque  parentein 
Para  aaa  perspicimus ,  gcnitique  accedimus  asfris. 
Ad  dubium  est  liabitare  deum  sub  pectore  nostro  i 
In  cœlumque  redire  animas ,  cœloque  venire? 
Utque  est  ex  omni  constructus  corpore  mundus, 
'  Aeris ,  atqiie  ignis  summi ,  terraeque ,  marisque , 
Spiritus  et  toto  Yapido ,  qiiœ  jussa ,  guberuat  : 
Sic  esse  in  nobis  terreua:  corpora  sortis , 
Sanguineasque  animas ,  animnm  qui  qincfa  giihornat' 
Dispensatque  hominem  ?  Qaidmirum,  nosccrc  mtindum 
Si  passant  homines,  quibiis  ost  et  iniiixitis  in  ipsis,      886 
Exempliimque  dei  qiiisquo  (\st  iu  imagine  i)arva/' 
An  quoqiiam  geiulos  ,  nisl  vœ\o ,  crederc  fas  est 
Esse  homines?  Projecta  jacenl  aniinalia  ciincta 
In  terra ,  vel  mersa  vadis  ,  vel  iii  aère  pendent  : 
Et  quia  consilium  non  est ,  et  lingiia  lemissa , 
Omnibus  una  qiiies ,  venter,  scnsusque  per  arlus. 
Unus  in  inspectus  rerum ,  vircsque  loquendi , 
Ingeniumque  capax  ,•  variasque  educitur  artes. 
Hicpartas,  qui  cuncta  régit,  secessit  in  urbes, 
Edomuit  terram  ad  fruges,  animalia  cepit , 
Imposuitque  viam  ponto ,  stelit  unus  in  arcem 
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vlnité,  et,  noneontent  de  Tenvdoppe  extérieure, 
il  veut  connaître  à  fond  l'univers  :  étudiant  ainsi 
le  ciel ,  avec  lequel  il  a  tant  de  rapports ,  il  s'ctodie 
lui-même  dans  les  astres.  D'après  cela,  ne  som- 
mes-nous pas  en  droit  d'exiger  ici  autant  de  eon- 
flance  que  nous  en  accordons  tous  les  Jonrs  n 
chant  des  oiseaux ,  aux  entrailles  palpitantes  dci 
victimes?  Y  a-t-il  moins  de  raison  à  consulter  les 
sacrés  pronostics  des  astres ,  qu*à  ajouter  foi  ma 
présages  tirés  des  bêtes  mortes  on  du  cri  des  oi- 
seaux ?  Et  en  effet,  pourquoi  Dieu  permet-il  qoe, 
de  la  terre ,  on  voie  le  ciel  ;  pourquoi  se  montra 
t-il  à  nous  sous  cette  forme,  dans  ce  quli  a  de 
corporel ,  en  le  faisant  rouler  sans  cesse  antmr 
de  nous?  pourquoi  s'offire-t-il ,  se  Jette-t-il  a 
quelque  sorte  au-devant  de  nous ,  si  ce  n'est  pev 
se  faire  bien  connaître,  pour  nous  apprenèc 
quelle  est  sa  marche,  pour  fixer  notre  attentioi 
sur  ses  lois?  Le  ciel  lui-même  nous  invite  à  e» 
templer  les  astres  :  puisqu'il  ne  nous  cache  fii 
son  pouvoir  et  ses  droits ,  sa  volonté  est  que! 
nous  appliquions  à  les  étudier.  Dira-t-on  qol 
n'est  pas  permis  de  connaître  ce  qu'il  est  pernÉ 
de  voir?  Et  ne  méprisez  pas  vos  forces,  pme 
qu'elles  sont  circonscrites  dans  les  bornes  étraito 
de  votre  corps  :  ce  qu'il  y  a  de  fort  en  vous  ot 
immense.  Ainsi  l'or,  sous  un  petit  volume,  ezcèi 
le  prix  d'une  grande  masse  d*airain  :  ainsi  le  db* 
mant,  cette  pierre  si  petite,  est  encore  plus  pif 
cieux  que  l'or  :  ainsi  la  prunelle  de  l'œil,  pri»^ 
organe  de  la  vision,  est  un  point,  et  elle  comprôi 
l'image  du  ciel  entier;  elle  embrasse  les  plus  Wr 
tes  objets.  Telle  l'âme  de  l'homme  réside  daos« 
cœur  bien  peu  vaste;  mais,  franchissant  ces étni- 


Erectus  c^ipitis ,  victorque  ad  sidéra  raitlit 
Sidereos  oculos,  propiusque  aspectat  Olympum, 
Inquirilque  Jovem  ;  nec  sola  fronte  deorum 
Contenlus  manet ,  et  cœlum  scrutatur  in  alvo , 
Cognatumque  sequens  corpus,  se  qua^rit  in  astris. 
Huic  in  fala  fidem  petimus ,  quara  sxpe  volucres 
Accipiunl ,  trepidaeque  boum  sub  pectore  fibne. 
An  minus  est  sacris  rationem  ducere  siguis , 
Quam  pecudum  mortes,  aviumque  altendere  caiiUn- 
Atque  ideo  faciem  cœli  non  invidet  orbi 
Ipse  dcus,  vultusque  suos  corpus(|ue  recludit 
Semper  volvendo,  seque  ipsum  inculcat  et  offert; 
Ut  bene  cognosci  possil,  doceatquc  videndus 
Qualis  eat,  cogatque  suas  atlendere  leges. 
Ipse  vocat  noslros  animos  ad  sidéra  mundus; 
Nec  patitur,  quia  non  condit ,  sua  jura  latei  e. 
Quis  putet  esse  nefas  nosci ,  quoii  C4;niere  fas  esl? 
Nec  contemne  tuas  quasi  parvo  iu  corpore  vires  :      '' 
Quod  valet  immensum  est.  Sic  auri  pondéra  i>arra 
Exsuperant  prelio  numerosos  aMi>  acei \os. 
Sic  adamas ,  punctum  lapidis ,  preliosior  auro  est 
Parvula  sic  tolum  pervisit  pupula  cœlum; 
Quoque  vident  oculi  minimum  est,  cum  œaw'iM of'''^ 
Sic  animi  sedes  tenui  sub  corde  iocata 
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tes  Umlles ,  elle  gouverne  tout  !e  corps.  Ne  me- 
surez donc  [MIS  le  volume  de  la  matière  qui  est 
en  TOUS,  mais  pesai  vos  forces,  îes  forces  de  vo- 
M  faisûfi ,  et  non  le  poids  de  votre  corps  ;  c'est 
la  raison  qui  triomphe  de  tout.  Ne  balancez  donc 
fKifnt  à  recoûnallre  dans  l'bomme  une  intelli- 
gence divine.  Et  ne  voyez- vous  pûsqne  T homme 
fait  lui-même  des  dieux;  déjà  nous  avons  enri- 
chi les  astres  d*une  divinité  nouvelle  :  Auguste , 
gouvernant  le  ciel ,  en  relève  encore  la  puissance. 


LIVRE  V. 

Ud  autre  eût  ici  terminé  sa  course  céleste  ;  après 
avoir  traité  des  sl^^nes  dont  le  mouvement  est 
contrarié  par  celui  des  cinq  étoiles  errantes^  de 
Phébus  porté  sur  un  char  à  quatre  chevaux ,  de 
Diane  qui  se  promène  sur  le  sien  attelé  de  deux 
eiNiiBiers ,  il  s'abstiendrait  de  toute  autre  recher- 
ém  i  11  dépendrait  du  ciel,  et,  sur  sa  route,  il  vi- 
siterait les  orbes  Inférieurs  de  Saturne,  de  Jupi- 
ter, de  Mars  et  du  Soleil^  et ,  upr^  avoir  traversé 
eeuit  de  Vénus  et  de  Mercure ,  il  étudierait  les  er- 
filera  de  la  lune.  Le  ciel  veut  que  je  poursuive  ma 
«mrs€  :  îl  m'a  fait  monter  sur  un  cbaréthéré, 
qui  doit  me  porter  jusqu'à  sa  cîme  la  plus  élevée  ; 
ii  me  défend  d'en  descendre  avant  de  lavoir  par- 
couru en  entier,  avant  d'en  avoir  visité  toutes  les 
consteilations. 

D'un  c6té,  je  me  sens  appelé  par  Orion,  partie 
eonsldérable  du  vaste  firmament;  par  le  navire 
qui  a  porté  tant  de  héros,  et  qui  vojîue  encore 
pannl  les  astres;  par  le  fleuve  (t)  qui  serpente  au 
loin  dans  le  cîcl  ;  par  le  centaure,  et  par  la  baleine 


tctumanpilo  régnai  de  Umile  cor(ïiis, 

f  ^u«!r0  modum ,  scil  peripicc  viriia» 
ritk>  f  non  pcriidus  liAt>eL  Ratio  oniniii  viticil 
4aMleft  IxHnioi  diviaûd  creilerû  v  iaui  :  935 

fe  bçit  lp<e  deos ,  miULtque  nd  sidern  numm; 
et  Aoguftto  cTésdt  siib  priacipe  eu^um. 


iîBER  V. 
ciUasfinJ&iet  ii^r,  sigDiHqtnî  rdati»^ 
iiid?erS4  meaut  steUarum  duiiiIoa  qiiiaqtifl, 
^^idiijugia  et  PtKiebu»  eqiii« ,  et  tieli»  higit, 
SCsAïUn  fttruxitôet  opua  I  ctBloquc  mliret. 
^*«ptr  ilescenaum  m^did*  ilecurrerel  Igm-s 
ftttlifiil,  Jotifl  el  M-irîïîi ,  solisqwe  suh  illis  ; 
^^•i  Veofren  et  M>ila  tisiUitu  ^  te  Juna  ,  rag^tem, 
«rc  tiffliîi  miiinliis  jtilict ,  omnia  dreum 
i  Teelaluin ,  H  ti>lt*  di^ciirrcre  cipId  ; 
^^  teoiel  a'thcrcos  ju^^sus  c*iiiiRr.M'Dderé  currus 
>>VIM»vi»  c«nUgeriiTi  «iki  îht  fi^sligîa  d  titmeii. 
^nc  toCAt  Onon  m^gnî  [>ar<;  nVaiiima  tcFli , 
^*  mil*  ït#rt*Qiii  quœ  niiijc  fnît>qii(*  imvigat  astrî?* , 
''^***awnjMii»f  ffrnutes  laie  «inuâalia  deitus , 
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ati^  dures  écailles  et  à  la  gueule  menaçante  ;  par 
le  gardien  vigilant  du  jardin  des  Hcspérides  et 
de  ses  pommes  d'or  ;  par  le  grand  chien,  dont  l'u- 
ni vers  entier  ressent  les  feu  jc  ;  par  Fautel  des  dieux, 
auquel  TOlympe  paye  le  tribut  de  son  hommage. 
Je  vois  y  de  l'autre  côté ,  le  dragon  qui  se  repiie  en- 
tre les  de4ix  ourses  ;  le  cocher  qui  fait  encore  rou- 
ler son  char,  et  le  bouvier  qui  conduit  sa  char- 
rue; la  couronne  d^Ariûdne,  présent  vraiment 
céleste  ;  Persée  armé  de  son  glaive,  et  vainqueur 
de  rhorrible  Méduse;  Céphée  et  son  épouse,  qui 
semblent  méconnaître  leur  ûlle  Andromède;  le 
cheval  ailé,  tout  rayonnant  d'étoiles;  le  dauphin 
disputant  de  vitesse  avec  la  (lèche;  Jupiter  sou» 
rcnveloppcd'un  oiseau,  et  plusieurs  autres  asté- 
rismes  qui  roulent  dans  l'étendue  du  cieL  Tela 
sont  les  objets  que  j'entreprends  de  chanter  :  je 
(lirai  leurs  propriétés,  leurs  intluences,  soit  à 
leur  lever,  soit  lorsqulls  se  précipitent  dans  l'O- 
céan ;jc  déterminerai  quel  degré  des  douze  signes 
ramène  chacune  de  ces  constellai  ions  sur  riiori- 
fjûn.  C'est  le  créateur  de  Tunivers  qui  leur  impri- 
ma dans  Torljîine  leur  énergie  particulière,  et 
qui  détermina  le  temps  où  cette  force  devait  élre 
déployée* 

Le  chef  du  troupeau,  vainqueur  de  THelles- 
pont,  auquel  il  valut  ce  nom,  en  s*y  allégeant 
d'une  partie  de  son  fardeau ,  le  bélier  qui  y  perdit 
môme  sa  précieuse  toiaou,  et  qui  donna  occasion 
à  la  princesse  de  Colchos  de  porter  à  loleos  Tart 
funeste  des  empoisonnements ,  et  de  le  répandre 
de  là  sur  toutes  les  parties  de  la  terre;  le  bélier, 
comme  s  il  fendait  encore  les  flots,  tratne  à  sa 
iuite  la  poupe  du  navire  Argo,  voisine  de  lui,  et  k 
la  droite  de  laquelle  II  est  situé.  Cette  poui)c  corn* 


Et  bifer^  cl  c«lU5  ^nanii^^atqui*  orc  tremrndo, 
Hcïsperklumquc  vij{U  custofi  et  tlitiiii  aurj , 
Et  earuit  in  tu  lu  m  [H^rtuti^  iureiidiii  niuiKliim  , 
Araqiie  flivoriim  rui  vr>Uiin  S4j|vi|  Olympus  i 
lllincpcrgicminas  aii^tiiâ  qui  UUim  ûrrlon, 
H^iotKuique  memorcufriiR,  pkiiâtrii|u«  htMstes, 
Atque  Arinilase  c^elestia  dona  <!orotiai« 
Yit^tor  et  InvlîWE  Perscu^cmn  falt'u  Ak'dti!^, 
Anftromeîkm4|uen«gaaA  gsoitor  nim  coajt$^  O^tUeUA^ 
Quiqim  vaEat  st«|l«tiii  «4|uu^,  eelpri'|iie  sA^lm 
lielpliinysceflaos,  et  Juppiter  alitfl  ti^Ui.^, 
C<^tci'ûque  îa  tûlu  pa^sim  labentlii  t'telu, 
Qij8f  mitn  p«r  propriiji  vires  sunt  rau<!ta  ciinenda; 
Qui)!  valcuii  ortu,  quid  euni  mrrgijnlur  in  iiikLià, 
Éi  quota  itc  t>is  m%  i&tri»  par&  *|tKHlqu«  roilucal, 
liis  stelirs  pmprias  vif  fs  H  tempiirji  rcnjrn 
Coii«lituil  magqi  (|uomlam  fiitihc^itor  Ol^nipi. 

Vir  gn^-gis  et  fJOnU  vicior,  ciii  |iart(*  r^lluin 
Nom  en  oniifMtne  dedil,  nec  p<-!i£  immnuîs  àh  iim; 
Cïïldiidûs  H  magic^A  arle*  qui  vîsen?  Mvtm 
McfleMjusftit,  movitqTUt  fmMina  pj  orlicm; 
Nu  ne  r|uorpi(î  Tinn.mi  puppim  p  cpm  nangfî ,  Argjn 
à  dciiri  klem  àmi  tmmim  wf  uin, 
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mence  à  hisser  ses  premiers  fanaax ,  lorsque  le 
quatrième  degré  du  bélier  monte  sur  l'horizon. 
Quiconque  nattra  sous  un  tel  ascendant  com- 
mandera un  vaisseau  ;  attaché  au  timon ,  il  pré- 
férera la  mer  à  la  terre;  les  vents  seront  les  dé- 
positaires de  sa  fortune;  il  voudra  parcourir 
toute  l'étendue  de  TOcéan ,  et  rencontrer  à  l'em- 
bouchure de  quelque  nouveau  fleuve  une  nou- 
velle armée  d* Argonautes,  pour  intimider  son 
pilote  Typhis,  et  le  forcer  de  chercher  son  salut 
au  milieu  des  plus  dangereux  écueils.  Que  le  na- 
vire ne  produise  point  de  tels  navigateurs,  il  n'y 
aura  plus  de  guerre  de  Troie;  l'effusion  du  sang 
ne  sera  plus  le  prix  du  départ  d'une  flotte ,  ou 
de  son  arrivée  au  lieu  de  sa  destination;  Xerxès 
n'embarquera  pas  toute  la  Perse,  ne  creusera  pas 
de  nouvelles  mers,  ne  construira  pas  de  pont  sur 
les  anciennes;  le  succès  des  Athéniens  à  Sala- 
mine  n'amènera  pas  leur  ruine  entière  à  Syra- 
cuse ;  les  débris  des  flottes  de  Carthage  n'encom- 
breront plus  les  mers;  le  monde  ne  paraîtra  pas 
en  suspens  à  la  Journée  d'Actium,  et  le  sort  du 
ciel  ne  semblera  pas  dépendre  de  l'inconstance 
des  flots.  C'est  sous  la  conduite  de  tels  chefs 
qu'on  voit  des  vaisseaux  courir  sur  toutes  les 
mers,  rapprocher  toutes  les  parties  de  la  terre, 
et  nous  faire  jouir,  avec  l'aide  des  vents,  de 
toutes  les  commodités  que  ce  globe  peut  four- 
nir. 

A  la  gauche  du  bélier,  et  avec  son  dixième 
degré,  Orlon  se  lève  :  c'est  la  plus  belle  des  cons- 
tellations; elle  paraît  embrasser  toute  l'étendue 
de  l'Olympe  :  lorsqu'elle  est  sur  l'horizon,  en- 
traînant le  ciel  entier,  la  nuit,  émule  du  jour, 
semble  ne  pas  vouloir  déployer  ses  ailes  téné- 

Sed  tum  prima  suos  puppis  consurgit  in  ignés, 

Quattuor  in  partes  cum  œmiger  cxUilit  ora. 

lUu  quisquis  erit  terris  oriente  creatus ,  40 

Rector  erit  pappis ,  clavoque  immobilis  hacrens 

Mulabit  pelago  terras,  ventisque  scqneliir 

Foilunam ,  totumque  volet  tranare  profiindum 

Classibus ,  alque  alios  Minyas ,  aliumque  videre 

Pliasin,  et  In  cautes  Tiphyn  superare  trementem.         45 

Toile  istos  ortus  hominiiin  sub  sidère  tali; 

Siisluleris  bellum  Trojae,  classemqiie  solutam 

Sanguine  et  appulsaiu  terris;  non  invehet  uudis 

Persida,  nec  pclagus  Xerxcs  fadclque,  tegetque; 

Vera  Syraciisis  Salamis  non  mcrget  Athenas  ;  50 

Punica  nec  tolo  flnitabunt  sequore  rosira  : 

Actiacosve  sinus  inter  suspensus  utrimque 

Orbis,  et  in  ponto  copU  fortuna  natabit. 

His  ducibus  canioducunlur  in  aequore  classes, 

Et  coit  ipsa  sibi  tellus ,  totusque  per  usus  55 

Diversos  renim  vcnlis  arcessitur  orbis. 

Sed  décima  laleris  surgens  de  parle  sinislri 
MaximusOrion,  magnumque  araplexus  Olympum 
(Quod  fulgente  super  terras,  cœluraquc  trabcnle, 
tnicnlila  dicm  nigras  nox  contrahil  alas  )  GO 


breuses.  Orion  procure  un  génie  vif,  im  corps 
alerte ,  un  caractère  prompt  à  obliger ,  on  eoarage 
infatigable  dans  les  plus  fâcheuses  circonstances. 
Un  seul  homme  de  cette  espèce  vaut  tout  on 
peuple,  il  habite  tous  les  quartiers  d^ane  ville,  il 
est  à  toutes  les  portes,  c'est  l'ami  de  toat  le  monde; 
et,  dès  le  matin,  tout  citoyen  reçoit  de  loi  le  même 
salut. 

Mais  lorsque  le  quinzième  degré  da  bélier  se 
montre  à  l'orient,  le  cocher  sort  du  sein  des  ondes; 
son  char  gravit  la  partie  inférieure  du  ciel ,  on  le 
voit  paraître  vers  la  plage  d'où  le  glacial  Borée 
nous  fait  sentir  le  froid  piquant  de  son  haleine. 
Cet  astérisme  inspire  ses  propres  inclinatioiis,  le 
goût  qu'il  avait  sur  terre  pour  la  conduite  d'oi 
char,  et  qu'il  conserve  encore  dans  le  ciel.  Oi 
aimera  cet  exercice,  on  se  plaira  à  voir  écamer 
le  frein  dans  la  bouche  de  quatre  ooarsiers,  à 
modérer  leur  trop  grande  ardeur,  à  les  fidn 
caracoler  à  propos;  ou,  dès  que  la  barrière  soi 
ouverte  et  que  les  chevaux  l'auront  franchie,  a 
saura  hâter  leur  vol,  et,  penché  en  avant,  ei 
semblera  vouloir  devancer  les  coursiers  ;  les  nraa 
toucheront  à  peine  la  superficie  de  l'ar^  et  r« 
surpassera  la  vitesse  du  vent;  on,  parvoioàh 
tête  de  ceux  qui  disputent  le  prix  de  la  course, d 
leur  coupera  le  chemin,  pour  les  empêcher  de 
prendre  Tavantage  ;  on  emploiera  mille  ruses pov  i 
retarder  leur  marche  et  leur  fermer  en  qnelqpi  j 
sorte  toute  la  largeur  du  cirque;  ou,  si  Toii  f  I 
trouve  au  milieu  des  concurrents,  assuré  de  h  i 
qualité  du  sol ,  on  saura  tourner  à  droite  ao» 
tôt  qu'il  en  sera  temps,  s'approcher  de  la  borv 
le  plus  près  possible,  et  tenir  jbsqu'à  la  fljito  , 
esprits  indécis  sur  l'issue  de  la  lutte.  On  aarsao» 

Soieries  animos ,  Telocia  oorpora  finget , 
Atque  agilem  oflicio  mentem ,  curasque  per  omoes 
Indelassato  properantia  corda  vigore. 
instar  erit  populi ,  totaque  habitabit  in  urbe 
Limiua  perrolitans ,  unumque  per  omnia  Terbom 
Mane  salutandi  portans  conimunis  arnicas. 

Sed  cum  se  terris  aries  ter  quinque  peractis 
Partibus  extollit,  primum  juga  tollit  ab  undis 
Heniochus,  clivoque  rotas  conTellit  ab  imo, 
Qua  gelidus  Boreas  aquilonibus  instat  acutis. 
Iiie  dabit  proprium  studium,  cœloquc  retentas, 
Quas  prius  in  terris  agilator  amaverat,  artes; 
Slare  levi  curru ,  moderantem  quattuor  ora 
Spuraigeris  frcnata  liipis,  et  flectere  equonira 
Praevalidas  vires,  ac  torto  slringere  gyro; 
Aut,  cum  laxato  fregcrunt  cardine  clauslra, 
Exagitare  feros,  pronumque  anleire  volant^-s, 
Vixquc  rolis  levibus  summum  contingere  canipuiD, 
Vincxîntem  pedibus  ventos;  vel  prima  leiienlem 
Agmina  in  obliquum  currus  agitare  malignes, 
Obstanlemque  mora  totum  pran-Iudore  circuin; 
Vel  médium  turb.T ,  nimc  dextros  ire  per  orixs 
Fidentera  cam|)o,  nunc  meta  currere  iciita. 
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B eoudaîre  deux  ehevoux accouplée,  de 
fun  sm*  l'autre,  de  se  tenir  aUcniuUve- 
|Ut  sur  chacun  des  deux ,  de  voler  de 
tte^  et  d'accompagner  cet  exercice  de 
B  d'adresse*  Ou  bien  plusieurs  rivuux  , 
Rcun  sur  un  cheval ,  tantôt  s'exerceront 
tantôt  entrecouperont  leur  course  diins 
eu  offrant  rîmaged'un  combat  simulé. 
tt  on  aura  tous  les  talents  qui  peuvent 
1er  au  maniement  des  chevaux*  C'était 
lîher  sans  doute  qu'était  né  Salmonée, 
Dt  rouler  un  quadritue  sur  un  pont  d  al- 
lait  imiter  le  ciel,  et  s'imaginait  qu'en 
lut  la  fondre  il  passerait  pour  Jupiter 
|ur  ce  globe.  L'insensé  s  aperçt^t  hteutût 
tfC  pas  facile  d*imiter  le  tonnerre ,  et , 
l^r  un  foudre  véritable ,  il  éprouva 
Ion  pouvoir  etnit  inférieur  h  celui  de 
b  doutez  pas  que  cette  même  constella- 
prt^idé  fi  la  naissance  de  tïelléropbnn, 
faut  vers  les  cieux  une  route  nouvelle, 
l^aux  étoiles.  Le  ciel  était  sa  carrière;  il 
len^  et  rOcéan  sous  ses  pieds  :  il  ne 
B  sa  course  aucun  vesti*îe  de  la  route 
I  tenue.  Telles  sont  les  influences  du 
^moment  de  sou  lever. 
I  te  de^irè  asci^ndant  du  t)élier  doublera 
(do  dix,  les  chevreaux  commenceront 
Qtrer  leurs  ondoyants  mentons ,  et  leurs 
lÉs  monteront  bientôt  après  au-dessus 
ffi,  vers  la  partie  l>oréaIedu  ciel  ^l'attri- 
i  cette  èonsteltatlon  ta  naissance  de  ces 
fraveft  et  sévères  ^  austèj:'es  comme  des 
kl  paulssent  de  mort  leur  propre  fils, 
panliDS,  et  qui  ont  le  courage  dun 

I»  €xtr«ma  dubinm  suspen4er«  casu» 

kno  de&ullur  ii4iTe  Aurm  Sâ 

in  t  H  sUihilc^  polcrii  dt^ri^rr*  pl^ntiiA, 

liil  cquos,  tiirtc*iï£  p«^r  Li*r^  vokitittitii  ; 

ktâltis  if^iio»  nyuc  arma  i»t>vdiil» 

^  bngp  prr  cur^iii;  înuiïn  cirt»  : 

\'M  Atudiu  fun  lia  Lut,  ljat>ebit.  ^O 

kmNicuB,  (qui  cnilum  imiUUfÂ  m  oi  tïC, 

l^orilifl,  nii^âiÂqtie  pcr  a^aifu-idrip^ 

boMm  mimdi  «libi  \hn^ ,  vi  ipj>iiiJi 

|inrenili!rm;Ti»1e  rnUtiina  liu^i 

kl  didicit)  generntiM  po&âit  liîiLiot  t. 
I  cfciU*  diï  sidi^rt?  lkUcni|iliiHU<^it) 
i].iin  itiMiido  pi'T  «gna  hiIhuUmïiî 
^MitHis  fupral,  lçrr!LH|iïi?  frvt(itii4|uâ 
U  uoa  ulk  luttt  vi!S|ii|iji  t^urstis.  tOO 

iMslilm§nis  tibj  foriiiji  ntitÀtidA. 
Ppcem  pftrle«ftried  diqdiciivctil  <jiUi  , 
|cU  tn^mutum  pnoducerç  nieiiliitii , 
■1  iletmim  ûrrin  promitki«  leiga, 
0Of«a»  ^|iirst.  1^0  creile  icvi^jœ  IOj 

;pwî  strkt»!  ne  crcsk  Caloui^is , 


Horace  i  In  charge  serait  trop  pesante  pour  ua  t«l 

nstcrisme;  les  chevreaux  pi-tulaiits  ne  sont  pas 
capables  d'inspirer  des  sentiments  si  nobles;  ib 
s'amusent  de  ctioses  frivoles,  il:»  sont  limage  des 
cœurs  lascifs;  ardents  à  toute  sorte  de  jeux,  ils 
aiment  à  faire  parade  de  leur  intrépide  agilité*  fis 
engagent  la  jeunesse  dans  des  amours  illicites  : 
guidé  alors ,  non  parla  vertu,  mais  par  la  passion  ^ 
l'on  affronte  mille  dangers  ;  la  mort  m^^me  n'a  rien 
de  terrible ,  pourvu  qu'on  se  sfitisfaSM^.  [Et  cette 
mort,  en  effet,  est  le  moindredes  malheurs  ;  le  plus 
grand  est  le  crime  qui  y  a  conduit,]  Les  cbevreaui 
donnent  aussi  de  t'incli nation  pour  la  garde  des 
troupeaux;  ils  président  à  la  naissance  de  ceun 
qui,  chargés  de  les  conduire  aux  pâturages,  por- 
ti'nt  toujours  au  cou  un  tendre  chalumeau,  dont 
ils  tirent  des  sons  mélodieux* 

Mais  lorsqu'à  deux  fois  djx  degrés  du  bélier  II 
en  sera  joint  sept  autres ,  les  hyades  se  lèveront. 
Ceux  qui  naissent  alors  sont  ennemis  du  repos; 
l  inacïion  n'a  pour  eux  aucun  attrait  ;  ils  sont  par- 
lisans  du  pi'uple,  ils  chercUent  te  trouble  :  les 
tumulles  séditieux ,  les  discu!^stons  bruyantes  sont 
de  leur  ^(ïut  ;  ils  aiment  a  entendre  les  Gracques 
haranguer  du  haut  de  la  tribune^  k  voir  le  peuple 
sur  le  mont  Sacré,  et  Rome  presque  sans  citoyens  ; 
ces  guerres  intestines  leur  plaisent^  et  ils  tiennent 
en  haleine  la  vigilance  des  magistrats.  D  autres 
gardent  p  la  campagne  des  troupeaux  d'animaux 
i  m  mono  es  :  c'est  sous  ces  étoiles  sans  doute  qu'é- 
tait né  le  fidelc  porcher  du  fds  de  Laértc.  Tels 
sont  les  penchants  que  les  byades  inspirent,  lors^ 
qu'elles  se  lèvent  à  l'instant  de  quelque  nai^^noei 

Lorsque  le  bélier,  montrant  son  dernier  degré 
à  la  terre,  est  entièrement  levé,  et  surti  du  sein 

AbrcptuiiMiue  patK  Torgoatum  et  Boralia  tmtà  : 
Alajus  oaiiï  ^igno  est ,  lianUs  nec  t&iita  |K.!tuli'i& 
CcHivtmjunt.  Levibus  gaud^iit ,  iii*i"îviif|in^  si^^want 
Peciiït-a  »  et  în  luaui  agites  ngileiiiqoe  Vïgtir^MO  J  lo 

Be^adant  ;  vario  ducuDi  Iti  nmore  jtnenrjim. 
Jn  vulnus  Dumquaiu  \irtufi  ,  &eâ  sape  Idiido 
Impt'IIit;  lur|d!î4]ue  eruitur  vel  mcNte  TûkqiLns. 
li:t  miiumMii]  ec4-idiâ$c  inalum  ftst,  quU  amùat  victutn. 
r^ecnon  et  cultui  pecoruni  nasceAtibu»  «dduut^  lia 

Ptisturiiiîquc  &uum  gcuerant ,  cm  ÛhUih  collo 
lia?rc?a| ,  cl  vogc$  iijtema  p«r  o&ciit>L  duc^t. 

î»ed  eu  m  bi&  de^iaà  augcliit  st^ptiniA  pAite« 
L.iiiif;i-ri ,  ^urgcDt  liyadi»;  quo  lempore  o^tis 
Nullu  quir^  plîutlt  Jn  n»lio  ^iml  otia  rnii'fir  ;  Vh} 

héû  |Mi[ïulujti  tiirbaruiiun  pi^tujit .  nuiimiiiie  l^rnuUuji. 
Scilîlio  f  J4innrqiii!  juvatj  tiriii:chosw(îiiî  îeim\\)eji 
itrialra  tfiliiitl ,  ni<intifiHqt>«  «acnuii ,  raro«qui«  Quintes; 
Pa<  b  licli.1  pifdumi,  ciim^qtie  Alimi:ritnjuriii«tnuit, 
l  mmii  ndo^vc  grcg^  Agitant  pcr  mt  d  u  ta  ruf  a  i  1 2k 

ICI  rïduai  l^stertlid»  g^nuere  Ajrbolen. 
Iliiii  grt^eriittt  Uyntkê  nkorei  iutfeQiibui  mUU^ 

VMlam  L^tnigi^ri  eu  m  pan  exclu  di  Lu  r  ^rbi^ 
Qiue  tutnni  o^tcadit  Icrn^  ^  airjuc  t^uil  audifei 
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des  ondeSy  on  commence  a  voir  la  chèvre  ;  elle 
veille  à  la  garde  de  ses  chevreaux ,  qu'elle  a  fait 
^[tasser  devant  elle  :  [  elle  se  lève  du  côté  du  p6le 
glacé ,  à  la  partie  droite  du  ciel.  ]  Nourrice  de 
Jupiter,  elle  lui  tint  lieu  de  mère;  et  le  lait  dont 
elle  abreuva  ce  dieu  encore  enfant  lui  donna  la 
force  de  lancer  la  foudre.  Ceux  qui  naissent  sous 
elle  sont  naturellement  timides;  leur  esprit 
craintif  prend  l'alarme  au  moindre  bruit ,  et  s'ef- 
fraye des  plus  vains  fantômes.  Ils  sont  d'ailleurs 
portés  à  visiter  des  terres  inconnues  :  telle  la 
chèvre  gravit  sur  les  rochers  pour  y  chercher 
de  nouveaux  arbustes,  et  se  plaît  à  avancer  tou- 
jours ,  pour  paître  en  des  lieux  où  elle  n'a  pas  en- 
core brouté. 

Lorsque  le  taureau,  reculant  d*un  pas  préci- 
pité, nous  montre  la  sixième  partie  de  l'espace 
qu'il  occupe  (I),  il  fait  lever  les  pléiades,  sœurs 
célestes,  égales  en  éclat.  Ceux  dont  elles  éclai- 
rent alors  la  naissance  sont  amis  de  Bacchus  et 
de  Vénus.  Dans  la  Joie  des  festins,  ils  s'aban- 
donnent à  la  pétulance  de  leurcaractère,  etégayent 
les  convives  par  le  sel  mordant  de  la  plaisanterie. 
Ils  ont  toujours  le  plus  grand  soin  de  leur  parure  : 
curieux  d'une  propreté  recherchée,  ils  disposent 
leurs  cheveux  en  boucles  flottantes,  ou  les  re- 
tiennent avec  des  bandelettes,  pour  en  former 
une  touffe  épaisse  et  élevée  ;  ou  enfln  ils  changent 
leur  visage,  en  se  couvrant  d'une  fausse  cheve- 
lure. Ils  ont  recours  à  la  pierre-ponce  pour  adou- 
cir la  peau  de  leurs  membres  hérissés  ;  ce  qui 
tient  en  eux  de  l'homme  leur  est  un  objet  d'hor- 
reur ;  ils  voudraient  que  leurs  bras  ne  se  char- 
geassent jamais  d'aucun  poil.  Ils  s'habillent  en 

(!)  C'cst-à-dlrc ,  ses  cinq  premiers  degrés. 

Olenie  serrans  pnrgressos  lollitiir  hapdos ,  1 30 

[E  gelido  stellata  polo ,  quœ  dextera  pars  est ,] 

Ofllcio  magni  mater  Jovis  :  illa  Tonanli 

Nutrimenta  dédit,  pectusque  implevit  liiantis 

Lacté  suo ,  dédit  et  dignas  ad  fulmina  vires.    - 

Hinc  timidae  mentes,  tremebundaque  corda  creantur,  135 

Suspensa  in  strepitus,  levibusque  obnoxia  causis. 

His  eliam  ingenita  est  visendi  ignota  cupido, 

Ut  nova  per  montes  qua?runt  arbusta  capellœ , 

Semper  et  ultcrius  pascentes  tendere  gaiidciit. 

Taurus  in  aversos  pracceps  cum  tollitur  artus,  140 

Sexla  parte  sui  certanles  luce  sorores 
Pleîadas  ducit;  quibus  aspirantihiis,  almam 
Inhiccm  edunlur  Bacclii  Vcnerisqiic  seqitacos; 
Perque  dapes,  mensasque  super  pet ulanlia corda, 
Et  sale  mordaci  dulces  (piaTenlia  risus.  145 

Ulis  cura  sui  cullus ,  fronlisque  decoraî 
Semper  eril;  lortos  in  lluctum  ponere  crines, 
Aut  vinclis  revocare. comas,  et  veiiice  dcnso 
Fingere,  et  appositis  capul  emutare  capillis, 
Pumiribusque  ciivis  horrentia  membra  i><)lire,  150 

Alque  odisse  virum,  slerilesque  optare  lacertos. 


femme  ;  s^ils  sont  chaussés,  ce  n^est  pas  pourra- 
sage,  mais  pour  la  parure;  leur  démarche  est 
efféminée  et  sautillante.  Ils  rougissent  d'être 
hommes ,  et  leur  aveuglement  est  tel ,  qa^avee  cfs 
défauts  ils  ambitionnent  de  passer  pour  honnêtes. 
Cest  peu  pour  eux  d'aimer,  ils  veulent  qu'on  la 
tienne  pour  véritablement  amoureux. 

Les  gémeaux  présentent  ensuite  au-dessus  des 
eaux  de  l'Océan  leurs  étoiles,  unies  par  les  lien 
de  la  fraternité.  Le  septième  degré  de  ce  sigoe 
amène  le  lièvre  :  ceux  qui  naissent  sous  cette 
constellation  ont  comme  reçu  de  la  nature  des 
ailes  et  le  don  de  voler,  tant  est  grande  l'agUite 
de  leurs  membres ,  qui  égale  la  rapidité  des  veaU 
Ils  ne  sont  pas  encore  partis  de  la  barrière,  qnlii 
ont  déjà  remporté  le  prix  de  la  course;  par  II 
souplesse  de  leurs  mouvements,  ils  parent  ki 
rudes  atteintes  du  ceste ,  aussi  habiles  à  esqidfer 
les  coups  de  l'adversaire  qu'à  lui  en  porter  d'js- 
sures.  Une  balle  qui  va  Âiir,  ils  la  repramot 
d'un  pied  agile,  qui  fait  alors  Toffice  de  mais; 
ils  sautent  après  elle  dans  leurs  Jeux,  et  leof 
bras,  toujours  en  mouvement,  multiplient  la 
coups  rapides.  Un  autre  Jette  en  l'air  tant  debri- 
les,  qu'en  retombant  elles  le  couvrent  tontoh 
tier  ;  alors  ses  mains  se  portent  à  toutes  les  partis 
de  son  corps ,  prêtes  à  recevoir  et  à  renvoyer  es 
balles ,  qui ,  pour  ainsi  dire ,  instruites  de  laroir 
qu'elles  doivent  tenir,  obéissent  à  son  ordre,  cl 
retombent  autour  de  lui.  Ces  mortels  veillent  a 
dormant  (t);  ils  sont  ingénieux  à  écarter  teit 
sujet  d'inquiétude,  et,  dans  un  paisible  loisir, il 
ne  s'occupent  que  de  varier  leurs  amusemcnti 
Passons  aux  astérismes  voisins  de  Técre^isse: 

(1)  Ils Uennent  cela  da  Uévre,  qui ,  dit-on ,  durt  les  jeax  ooTrtU. 

I  Femineœ  vestes,  nec  in  usum  tegmina  plantis, 
I  Sed  speciem  ;  fractique  placent  ad  mollia  gressus. 
Naturae  pudet,  atque  habitat  sub  pectore  «eco 
Ambitio ,  et  morbum  virtutis  nomine  jactant  iii 

Semper  amare ,  panim  est ,  copient  et  amare  videri 

Jam  vero  geminis  fratema  ferentibns  astra 
In  cœlum ,  sumrooque  natantibus  apqaore  ponti , 
Septima  pars  leporem  tollit  ;  quo  sidère  naUs 
Yix  alas  natura  negat  volucrumque  meatus.  Hi 

Tantiis  erit  |)cr  membra  vigor  referentia  vejitos, 
Ille  prius  victor  stadioquam  missus  abibit; 
Ille  cito  motu  rigidos  eludere  capstus; 
Nunc  cxire  levis  missas ,  nunc  mittere  palmas; 
nie  pilam  céleri  fugientem  reddere  planta,  i** 

Et  pedibus  pensarc  manus,  et  ludere  saltu, 
Mobilibusque  citos  ictus  glomerare  lacertis; 
nie  potens  turba  perfundere  membra  pilarum, 
Per  totumquc  vagas  corpus  disponore  palnias, 
Ut  teneat  tantos  orbes ,  sibique  ipse  reludat , 
Et  velut  edoctos  jubeat  volitare  per  if^um. 
Invigiiat  somnis ,  curas  imlustria  vincit  ; 
Olia  (>cr  varios  exercet  dulcia  lusus. 
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^se  lèvent  les  étoiles  du  baudrier  d'O- 
EUX  qui  les  ont  pour  ascendaut  vous 
KU  parliculièremeùl,  MtHéagre,  vous 
consumé  par  des  flammes  lointaines , 
la  mort  causa  celle  de  votre nti ère ,  \ous 
^lentement  la  vie ,  avant  de  rendre  le 
S  pin  Us  ont  une  égaie  vénération  pour 
ïuiageii  Atlaî^  du  poids  de  son  fardeau  ; 
lïne  {2}  qui  combattit  sur  les  rochers 
klonie^  qui  surpnssa  les  hommes  en 
jui  porta  le  premier  coup  ù  un  nions- 
emblttit  qy'une  ttile  ne  pouvait  pas 
Rrder  impunément  ;  pour  Actcon  cn- 
dèle  du  chasseur  T  avant  que  le  destin 
t  la  proie  de  s^cs  chienâ.  ils  chassent 
ilets;  dévastes  montagnes  sontentou- 
pvantaJls  de  plumes  ;  on  prépare  des 
ji  peu  ses ,  on  dispose  des  pict^es  perfi- 
Ites  sauvages^  au  milieu  de  leur  eour- 
rent  arrtîtées  dans  les  lacs  qui  leur  sont 
fer  ou  les  chiens  terminent  la  chî^see^ 
rporte  la  proie.  D'autres  se  plaisent  ù 
j  dans  la  mer  toute  espèce  de  poisson , 
sur  la  grève  les  animaux  monstrueux 
ires  des  gouffres  de  l'Océan  :  ils  portent 
nir  les  ondes,  et  jusque  dans  les  bras 
B  plus  orageux  ;  jls  coupent  par  des 
ourant  des  fleuves;  ils  suivent  leur 
ardeur,  partout  où  ils  la  soupçonnejit* 
isufUt  plus  au  luxe  de  nos  tables ,  nous 
tgoiUés  de  ce  qu'elle  fournit;  il  faut, 
tire  nos  goûts ,  que  ^érée  nous  procure 
étions  d'un  autre  élément* 

l<t'uitK«i  ladiuu  de  réc»rifM.—  ft)  AUbiiiLe. 


Proeyon  {()  parait ,  lorsque  le  vingt  septième 
d^ré  de  Técre visse  sort  de  Tonde.  Il  ne  forme 
pas,  à  la  vérité,  des  chûsaeurs^  mais  il  fournit 
les  instruments  nécessaii-cs  à  la  vénerie  :  il  en- 
seigne à  dresser  le^ jeunes  chiens  pour  la  quête ,  à 
distinguer  leur  espèce  pur  la  race  dont  ils  aor» 
tent,  leurs  qualités  par  le  lieu  de  leur  naissance; 
â  faire  des  fllets .,  de  forts  épi  eux  «garnis  de  fer, 
des  javelots  souple.^  et  noueux;  à  fabriquer,  en 
un  mot,  toutes  Us  armes,  tout  Téquipii^e  conve- 
nable à  un  chasseur  :  on  en  fera  commerce ,  et 
ce  sera  Tobjet  d'une  profession  lucrative* 

Lorsque  le  lion  commence  â  nous  montrer 
sa  terrible  lîueule  ^  le  chien  se  lève  ^  la  Ciinicnle 
vomit  des  flammes  :  Tardeur  de  ses  feux  la  rend 
furieuse,  et  double  la  chaleur  du  soleil  Quand 
elle  secoue  son  (lambeau  sur  le  globe,  et  qu'elle 
nous  darde  ses  rayons ,  la  terre ,  presque  réduite 
en  cendre ,  semble  être  h  son  dernier  moment  ; 
Neptune  languît  au  fond  de  ses  eaux ,  les  arbres 
des  forêts  sont  sans  sève  .^  les  herbes  sans  vl- 
gtieur.  Tous  les  animaux  cherchent  un  asile  sous 
un  ciel  lointain;  le  monde  aurait  besoin  d'un 
autre  monde  j  ou  il  pïit  se  réfugier.  La  nature , 
au  milieu  de  cet  incendie,  éprouve  des  maux 
dont  elle-même  est  la  couse,  et  elle  vit  en  quel* 
que  sorte  sur  son  hùcher;  tant  est  grande  la  cfia- 
leur  répandue  par  tout  le  ciel  î  Les  feux  de  tous  les 
astres  semblent  concentrés  dans  xm  seul.  Lors- 
que cette  constellation ,  sortant  des  eaux ,  eom- 
menee  â  monter  sur  le  penchant  du  globe,  celui 
que  l'eau  de  la  mer  effleure  alors  au  moment  de 
sa  naissance  sera  d*un  caractère  \iolent  et  im- 

(I)  Proeyon  t  on  Tif ■at-diko.  oo  l«  petit  thUn. 


Sro  vifima  c^nam^  ciii  parte  slniKtra 

jugiilffî  ;  quibus  n^iiimnlihuK  ortî  t73 

t ,  cul u lit  flammîâ  ah^^entibiis  u&tum 

lue  tujiï  pcf  mortem  mnlua  loîitri  i 

•  necem  paulatim  viui  &i*fnà\i^  ctt; 

ti06  eotkatutn  ferre  labores  ; 

1  liaiiAfiLem  fiip€  ptidLum ,  ISO 

tK  f  tfO«f  él,  quam  potuissÊ  vUkro 

»t  erittiterneotem  vulnere  priiïio; 

[  Aetffioa  iilTii  imiUiiHlu&f  et  ank 

Ui  nova  pneda  futt.  Diiemitur  pi  ï{m 

tiaûéuni  Ta«  to»  fnrmidtJi  ê  mon  l«» ,  I H  5 

t  parant  foTPaa  ^  la(|iie<}âqi(e  tânacei , 

e  fera»  p«dîciinim  eompedc  nectimt  ^ 

IcfTote  Det'anI,  pranlasquc  rcfiortant, 

>ià  lïoiito  «lurtiiini  est  cepiase  rerarum 

lea ,  ol  cxca  mcrsâ  profundfi  1 00 

ardi  monitroiiiiii  coqwra  areiiis , 

|ii«  IM«  In  belk  lac«3«ere  pontvun , 

p>  tfMiuf:tift  retibus  amn^  ^ 

lieqiti  dubitaDt  vi^&tlgia  pr;n1as 

h  t«fv»  par u m ,  fa^ti J tet  or b« m  1 9 j 

pue  giilMi  Nereu«  tx  fiMiiiorv  pascet. 

m  «Hiiiv  i  cum  jam  viee^ima  tartrri 


Sf pitmaque  ei  waôk  juin  sc&e  em(*r;gj|  m  asïra, 

Tenutiiii  non  il  le  quidem ,  venim  arma  crcalit 

Vtnut^di  Iribtrît;  caltilo*  fiutrire  Mgaijes,  MO 

El  genus  a  proaris,  nnires  niiini*nr«  per  iifbe«;  * 

Retiaque ,  et  vaïida  venabnla  cuspidé  tîia  ^ 

Leritâque  conte Ktû  fot-miire  baslilia  uodjs  ; 

Et  quiMlttimcfue  sûi'^t  Tenandi  poâcare  cura 

In  proprioâ  fahricaiiî  Ùabit  venalia  quiefllua,  SOS 

Cum  vt*ro  îu  rnslos  sur^t  Nemeœtt&  biatiit, 
Kxuritiirqtie  nAnm^  latralque  cankula  namntaSp 
F:1  r»bit  i^e  suo ,  |(;eminalque  intx'ndia  m\h  : 
Qua  Mtixientc  faceni  terris  »  rtkJiasque  movenk^ 
IMmicat  iti  cin€r«i  arbla ,  fntumque  ?iuprtMnuui  310 

Sî>rl»Uir|  languei(tue  êni%  ^^ptuiius  in  iindis, 
¥â  Tiridis  ncDiûri  aangiii^  decedil  el  hertila. 
Ciincta  per^pliioi  ùrbm  animalra  ifiia^runt  ; 
Alqnc  tfget  illQriat  raondiiâ.  Naturatuisnint 
.fll^ruLjit  morbk,  n1mi<»  ob^t^^a  prr  i^bis  «  315 

Unpie  mgo  vivît.  Tanin*  pcT  *idera  fervor 
Fimdîtiïr  !  alifiif^  um  ceJi  aunt  io  ïuminc  ctriicia. 
HiTC  iilii  ie  potito  per  pronajt  eiitiijU  «ira^^ 
^fQNci^nlcm  »i  qn^m  pdagt  [u'ntlrtfrsf'iit  uinla, 
Ëflirerids  aiiitniis,  TÎûlentaqiu^  pf^ctora  fîu^tî ,  930 

Irartimqiii?  daNt  llactut ,  eHliunK{M« ,  nfflymque 
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pétuenx  :  livré  à  ses  ftarean ,  il  sera  pour  la  foule 
un  objet  de  terreur  et  de  haine  ;  un  tei;homme  pré- 
cipite sans  raison  ses  paroles  ;  il  n'a  pas  encore 
ouvert  la  bouche ,  qu'il  a  déjà  montré  son  em- 
portement :  le  sujet  le  plus  léger  le  met  hors  de 
lui-même;  il  écume ,  il  hurle  au  lieu  de  parler;  il 
se  tord  la  langue,  et  ne  peut  achever  son  discours. 
Un  autre  défaut  rend  celui-ci  plus  redoutable  en- 
core :  Bacchus  augmente  la  fureur  de  cet  insensé, 
dont  l'indomptable  rage  se  porte  aux  derniers 
excès.  Lanuitdesforéts,lahauteurdes  montagnes, 
la  vue  d'un  lion  terrible,  les  défensesd'un  sanglier 
écumant ,  les  armes  dont  les  bêtes  sauvages  sont 
pourvues,  rien  n'est  capable  de  l'intimider;  il 
déf^oie  sa  fureur  contre  le  premier  ennemi  qui 
se  présente.  Au  reste,  ne  soyez  pas  surpris  que 
cette  constellation  inspire  de  telles  inclinations:  Ne 
voyez-vous  pas  qu'elle  chasse  elle-même  dans  le 
ciel?  Elle  cherche  à  atteindre  dans  sa  course  le 
lièvre  qui  fuit  devant  elle. 

Lorsque  le  dernier  degré  du  vaste  signe  du 
lion  montesurFhorizon,  on  voit  paraître  la  coupe, 
qui  semble  comme  ciselée  par  l'éclat  des  étoiles 
qui  la  décorent  Celui  qui  est  redevable  à  cet  as- 
térisme  de  ses  mœurs  et  de  ses  inclinations  doit 
aimer  les  plaines  arrosées  de  ruisseaux,  les  ri- 
vières et  les  lacs  :  il  se  plaira,  6  Bacchus ,  à  vous 
marier  avec  l'ormeau ,  à  vous  donner  sur  les 
coteaux  des  formes  symétriques  ;  ou,  se  fiant  à  vos 
forces ,  il  vous  étendra  en  treilles ,  et  vous  aban- 
donnera à  vous-même  ;  ou  bien  du  principal  cep  il 
retranchera  des  provins,  qu*ii  soutiendra  avec  des 
échalas,et  dans  les  intervalles  des  plants  il  sèmera 
des  légumes.  Et  comme  les  méthodes  de  culture 
varient  infiniment  suivant  les  lieux,  il  étudiera  et 

Totius  Tulgi.  Praccurrunt  yerba  loqaentes  ; 

Ante  os  est  animus  :  oec  magnis  condta  causis 

Corda  micant ,  et  lingua  rabit ,  latratqiie  loquendo  : 

Morsibus  et  crebris  dentés  in  Yoce  relinquit.  225 

Ardescit  vitio  vilium ,  Yiresque  ministrat 

Bacchus,  et  in  flammaro  ssevas  exsuscitat  iras. 

Nec  silvas  rupesque  Ument,  Tastosque  leones, 

Aut  spumanlis  apri  dentés ,  atque  arma  ferarum. 

Ëffunduntque  suan  concesso  in  robore  flammas.  230 

Nec  taies  mircre  artes  sub  sidère  tali  : 

Ccrnis ,  ut  ipsum  etiam  sidus  venetur  in  astris? 

Praegressum  quacrit  leporem  comprendere  cursu. 

Ultinia  pars  magni  cum  tollitur  orbe  leonis, 
Crater  auratis  surgit  caelatus  ab  astris.  235 

Inde  traliit  quicumque  genus  moresque  ,  sequetur 
Irriguos  rivis  campos,  amnesque ,  lacusque  : 
Et  te,  Baeche,  tuas  nubentem  junget  ad  ulmos, 
Disponetve  jugis,  imitatus  fronde  choreas; 
Robore  vel  proprio  fidentem  in  brachia  ducet,  240 

Teqao  tibi  credel  semper  ;  quin  maire  resectum 
Adjnnget  calamis,  segelemque  interseret  uvis  : 
QUiieque  alia  innumeri  cultus  est  forma  per  orbem , 
Pro  regione  colet  :  nec  parce  vina  recepta 
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suivra  les  usages  de  chaque  eontrée.  Vb 
il  ne  ménagera  pas  le  vin  qu'il  aura  reçue 
jouira  des  fruits  que  lui  donnera  la  vig 
boira  avec  plaisir  son  vin  sans  mélange,  iï 
volontiers  sa  raison  dans  soa  verre.  Il  ne  i 
tentera  pas  des  fruits  que  la  terre  lui  ft 
chaque  année;  il  prendra  à  ferme  les  imp 
les  denrées;  il  fera  commerce  de  marchai 
de  celles  surtout  qui  doivent  à  Teaa  leur  p 
tion  et  leur  accroissement  Tel  est  le  carac 
ceux  qui  naissent  sous  la  coupe,  constellatk 
de  toute  chose  liquide. 

Ërigone  parait  ensuite:  lorsque  sesdnqpr 
degrés  se  seront  soustraits  à  la  mer,  on 
au-dessus  des  eaux  le  monument  éclatanl 
couronne  d'Ariadne.  Elle  inspirera  du  pei 
pour  des  occupations  douces  et  tranqi 
cela  doit  être  ;  on  voit  se  lever  d*un  côté  k 
de  la  vierge,  de  Fautre  la  vierge  elie-mèo 
cultivera  des  parterres  émaillés  de  fleurs 
naîtront  la  pâle  violette,  la  jacinthe  pourpi 
lis,  le  pavot,  émule  des  brillantes  coula 
Ty r,  la  rose,  dont  la  tendre  beauté  est  si  agi 
ment  relevée  par  un  rouge  incarnat  :  on  < 
les  coteaux  de  bosquets  et  de  gazon  toi 
vert  ;  on  embellira  les  prairies  des  ooalei 
plus  naturelles  :  ou  bien,  assemblant  di 
fleurs ,  on  en  formera  des  guirlandes,  Inu 
la  constellation  dominante.  De  plus,  one 
tillera  les  sucs ,  on  y  mêlera  des  parfbms  ei 
des  bois  odoriférants  de  l'Arabie  ;  on  en  cou 
ra  des  onguents  dont  la  suave  odeur  ne  le  c 
point  à  celle  du  laurier  de  Médie ,  et  que  I 
lange  de  tant  de  sucs  exquis  rendra  bien 
utiles.  On  recherchera  la  propreté,  lai 

Hauriet  ;  emessis  et  fructibus  ipse  fractar, 
Gaudebitque  mero ,  mergetqoe  in  pocuia  meotem. 
Nec  solum  lerrae  spem  credet  in  annua  Tota  : 
Annonae  quoquc  vectigal ,  mercesque  seqoelar, 
Praecipue  quas  liumor  alit  ;  nec  deserit  unda. 
Taies  effmgel  crater  humoris  amator. 

Jam  subit  Erigone  ;  quse  cum  tibi  quioqoe  (erctiir 
Partibus  ereptis  ponto»  tollenlur  ab  ondis 
Clara  Âriadneœ  quondam  monumenta  oorocup, 
£t  molles  tribuent  artes.  Hinc  dona  pudU» 
Namque  nitcnt;  illiuc  oriens  est  ipsa  poella. 
nie  colel  nitidis  gemmantera  floribus  bortmn, 
Pallentes  violas,  et  purpureos  hyacintbos, 
Liliaque,  et  Tyrias  iniitala  papaveraluces, 
Vernanlisque  ros»  rubicnndo  sanguine  florero. 
Cc'eruleiim  foliis  viridi  quin  gramiue  collem 
Consoret,  et  veris  depinget  prata  figuris; 
Atit  varies  nectet  flores,  serlisque  locabit, 
Kffingetquc  sunm  sidus  :  quin  mutua  pressas 
Incoquet,  eque  Arabum  silvis  miscebitodores; 
Kt  ISIedos  unguenla  dabit  referentiaflalus, 
VI  sit  adullerio  succorum  gratia  major. 
>ïu!»(liti?p  cultusquc  placent,  artesqiie decoiv, 
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iganoe  de  là  parure,  tout  ce  qui  fait 
,  le  plaisir  de  la  vie  :  Tâge  tendre  encore 
e,  les  fleurs  dont  est  formée  la  cou- 
iMent  commander  ces  inclinations, 
répi  hérissé  (1) ,  se  levant  au  dixième 
.  vierge ,  fera  voir  les  barbes  qui  le  dé- 
inspirera le  goût  de  la  campagne  et 
Itnre  :  on  confiera  son  grain  aux  sil- 
l'espérance  de  grosses  usures  ;  on  en 
des  intérêts,  que  Tabondance  de  la 
idra  bien  plus  considérables  que  le 
on  préparera  des  greniers  pour  rece- 
sson.  C'est  en  effet  là  le  seul  métal  que 
it  dû  chercher  daus  le  sein  de  la  terre  ; 
)U alors  ni  famine  ni  indigence;  cha- 
ibondamment  le  nécessaire,  touseus- 
ilement  riches.  Si  Ton  ne  peut  s'ap- 
:  travaux  delà  campagne,  on  exercera 
os  lesquels  les  faveurs  de  Gérés  et  le 
)  moissons  deviendraient  inutiles  :  on 
)lé  sous  le  caillou  qui  doit  le  broyer.; 
i  le  mouvement  à  la  pierre  circulaire 
Ile  il  sera  placé;  on  détrempera  la  fa- 
a  fera  cuire  au  feu;  on  préparera  la 
ordinaire  de  Tbomme,  et  avec  la 
\  on  fera  des  mets  variés  à  Tinflni.  De 
me  l'épi  renferme  plusieurs  grains, 
fl  un  ordre  symétrique,  et  assez  sem- 
îlui  que  les  hommes  observent  dans 
ructions ,  chaque  semence  ayant  sa 
son  habitation  particulière;  l'épi  de 
onnera  le  talent  d'orner  de  sculptures 
;  des  temples,  et  de  décorer  de  com- 
les  lieux  où  le  mattre  du  tonnerre 

▼lerge  est  une  bf Ue  étoOe  dt  cette  constcIlatloiL 

n  TiUe,  pnesensqne  Toluptas. 

amii  pOACunt,  floretque  ooron». 

r  dedmam  consurgens  liorridi  partem       270 

m  se  Tallantes  corpus  aristas, 

eneraft  studium  rurisque  cofeDdi  ; 

I  fœDus  sulcatis  credere  terris  ; 

iequi  Di^orem  sorte,  receptis 

umeris;  atqoe  tiorrea  quaerere  roessi  t      376 

decuit  inorUles  nosse  metallum  : 

,  DOD  alla  forent  jejunia  terris  : 

nsus,  saturatis  gentibus ,  orbis.) 

bor  ruris  tardayerit ,  artes 

lia  Ceres ,  non  allus  seminis  nsus ,  2S0 

toTO  silicl  fromenta,  superque 

entes  orbes,  et  mergere  farra , 

da,  hominmnqtie  alimenta  parare, 

gênas  io  multas  variare  figuras. 

Mitis  habitatar  spica  per  artem  2S5 

strodo  similis  compmiitur  ordo, 

le  suis  cellas  atque  horrea  pnebet  ; 

&ciet  sanetis  laqueaiia  templis , 

M  noTom  offlum  per  tecta  Tonaotis, 

[oandam  divis  concessa  figura  :  290 


est  honoré.  De  telles  somptuosités  étaient  au- 
trefois réservées  pour  les  dieux  ;  elles  font  au- 
jourd'hui partie  denotre  luxe  :  la  pompe  de  nos 
buffets  ne  le  cède  en  rien  à  celle  des  temples; 
couverts  d'or,  nous  voulons  que  nos  tables  en 
soient  aussi  couvertes. 

Voyez  maintenant  la  flèche  se  lever  avec  le 
huitième  degré  de  la  balance  :  c'est  d'elle  qu'on 
tiendra  l'art  de  lancer  le  Javelot  avec  la  main , 
la  flèche  avec  l'arc,  le  caillou  avec  la  fronde; 
d'atteindre  un  oiseau  dans  la  plus  liante  éléva- 
tion de  son  vol ,  de  percer  avec  un  triple  harpon 
le  poisson  qui  se  croit  en  sûreté.  Sous  quelle  au- 
tre constellation  placerai»-Je  la  naissance  deTeu- 
cer?  à  quelle  autre  partie  du  ciel ,  ô  Philoctète, 
serait-il  possible  d'attribuer  la  vôtre?  Teucer, 
avec  son  arc  et  ses  flèches,  détourne  les  feux 
qu'[  Hector  lançait  contre  la  nombreuse  flotte 
des  Grecs  :]  Philoctète  portait  dans  son  car- 
quois le  sort  de  la  guerre  et  la  destinée  d'ilion  : 
réduit  à  l'inaction  d'un  triste  exil,  il  était  un  en- 
nemi plus  redoutable  que  tous  les  Grecs  armés 
contre  Troie.  Ce  fut  probablement  sous  la  flèche 
que  naquit  ce  père  qui  eut  le  courage  de  viser 
et  l'adresse  de  tuer  un  serpent  étendu  sur  le  vi- 
sage de  son  flls  endormi ,  et  qui  lui  jiuçait  le  sang 
et  la  vie.  L'amour  paternel  est  un  grand  mattre  ; 
la  nature  fut  plus  forte  que  le  danger  ;  elle  ar- 
racha en  même  temps  au  sommeil  et  à  la  mort  cet 
enfont,  qui,  renaissant  une  seconde  fois,  fdt 
soustrait  en  dormant  aux  ciseaux  de  la  Parque. 

Mais  lorsque  l'imprudent  ehevreau,  errant 
dans  des  plaines  écartées,  parait  chereher 
à  rejoindre  ses  frères,  et  qu'ils  se  lèvent  long- 
temps après  le  troupeau  dont  11  a  fait  partie ,  il 

At  Jam  luxorin  pars  est  :  tridlnia  templis 
Concertant  ;  lectiqae  aaro  Jam  vesdmor  auro. 

Sed  parte  octave  sargentem  cerne  sagittam 
Chelarum  :  dabit  et  jaculum  torqœrelacertis, 
Et  calamam  nenris ,  glebas  et  mittere  ^irgis  ;  295 

Pendentemtpie  suo  foluerem  deprendere  cœlo, 
Cospide  Tel  triplid  secorum  flgere  pisoem. 
Quod  potius  dederim  Teocro  sidnsre  genns?e? 
Teye,  Plûloctete,  cal  malim  credere  parti? 
Hectoris  ille  faces  arcn  teloque  ftigsYit,  300 

[Mittebat  qui  atros  Ignes  in  mille  carinas  :] 
Hic  sortero  pharetra  Tro]«  bellique  gerebat, 
Major  et  armatis  hostis  subsederat  exul. 
Quin  etiam  ille  paler  tali  de  sidère  cretos 
Esse  potest ,  qui  serpenlem  super  ora  cubant em ,         3<):> 
Infelix,  nati,  somnumqoe  animamqne  bibentem , 
Soiitinuit  misso  petere  ac  prostemere  telo. 
Ars  erat  esse  patrem  ;  vidt  natnra  peridum, 
Et  pariter  jovenem  somnoque  ac  morte  leravit , 
Tune  iterum  natom ,  et  fiito  per  somnia  raptnm.         3  f  o 

At  cum  secretis  improvidus  hsedos  in  arvis 
Erranll  similis  fttitram  vesttgiaqoserK, 
Postque  gregem  longo  prodiidtar  interrallo, 
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préside  à  la  naissance  de  ceux  qui  ont  l'esprit 
souple  et  inquiet  :  pleins  de  ressources,  ils  s*im- 
miscent  dans  toutes  les  affaires  ;  les  leurs  ne  leur 
suffisant  pas,  ils  se  chargent  de  celles  du  public  ; 
ifs  sont  perpétuellement  chez  les  magistrats ,  ils 
fréquentent  tous  les  tribunaux.  Partout  où  ils 
se  trouvent .  il  ne  manque  jamais  d'enchérisseur 
aux  ventes  publiques ,  d'adjudicataire  à  la  criée 
des  biens  confisqués,  de  délateur  contre  les  cou- 
pables de  péculat,  ou  contre  les  banqueroutiers 
frauduleux.  Ils  sont  les  agents  de  toute  la  ville. 
Ils  sont  d'ailleurs  ardents  pour  le  plaisir  de  l'a- 
mour, et  Bacchusleur  faitoublier  les  affaires  con- 
tentieuses;  ils  s'exercent  à  la  danse ,  et  s'amol- 
lissent sur  le  théâtre. 

Lorsque  la  lyre  se  lève,  on  voit  paraître  au- 
dessus  des  ondes  l'image  de  la  tortue ,  qui,  après 
l'accomplissement  de  son  destin ,  rendit  encore 
des  sons  sous  les  doigts  du  dieu  qui  en  avait  hé- 
rité. C'est  par  elle  qu'Orphée,  fils  d'CEagre ,  sut 
donner  de  rintelligence  aux  animaux ,  du  senti- 
ment aux  rochers ,  des  oreilles  aux  forêts  ;  il  at- 
tendrit même  Pluton ,  et  mit  un  terme  à  la  mort 
De  là  naissent  l'harmonie  de  la  voix,  celle  des  ins- 
truments, l'expressive  mélodie  de  la  flûte,  qui, 
sous  des  formes  différentes,  produit  de  si  douces 
modulations;  en  un  mot,  tout  ce  qui  parle  sous 
les  doigts,  tout  ce  qui  est  mis  en  mouvement  par 
le  souffle.  On  chantera  agréablement  dans  un 
repas;  on  ajoutera  par  le  charme  de  sa  voix  de 
nouvelles  grâces  à  Bacchus  ;  on  y  emploiera  des 
nuitsentières.Quoiqueoccupéd'affaires  sérieuses, 
on  répétera  quelque  chanson,  l'on  murmurera  des 
airs  à  voix  basse  ;  seul ,  on  chantera  pour  soi- 
même,  sans  être  entendu  d'autres  oreilles  que  des 


siennes.  C'est  la  lyre  qui  hispire  ces  inclinations; 
elle  commence  à  montrer  ses  bras  an  lever  au 
vingt-sixième  degré  de  la  balance. 

Mais  avec  le  scorpion,  montrant  à  peine  son 
huitième  degré,  l'autel  parait;  le  groupe  de  ses 
étoiles  représente  le  feu  qui  doit  consumer  Ken- 
cens  dont  il  est  chargé.  C'est  au  pied  de  cet  ao- 
tel  que  les  géants  furent  autrefois  terrassés  :  Jupi- 
ter ne  s'arma  de  son  foudre  vengeur  qu'après  y 
avoir  exercé  les  fonctions  de  prêtre  des  dieox. 
Quels  hommes  formera  cette  constellation ,  siooo 
ceux  qui  sont  destinés  au  culte  des  autels,  et  qoi, 
admis  au  troisième  degré  de  ce  saint  ministère, 
presque  dieux  eux-mêmes ,  chantent  d'une  voix 
majestueuse  les  louanges  de  la  divinité,  et  peu- 
vent lire  dans  l'avenir? 

Quatre  degrés  de  plus  montreront  les  étoiia 
du  centaure,  qui  donne  des  inclinations  ai 
gués  à  sa  nature.  L'un  conduira  des  mulets  m 
des  chevaux  de  somme  ;  il  mettra  sous  le  joogda 
quadrupèdes  de  race  mêlée;  il  dirigera  un  ehff  j 
avec  adresse;  il  ornera  son  CQursier  de  ricta 
hamois ,  et  le  conduira  au  combat.  Un  autre  poi'  | 
sédera  le  secret  de  guérir  les  maladies  des  che- 
vaux :  c'est  un  grand  art  que  de  pouvoir  se  p»  J 
ser  de  la  déclaration  du  malade,  qued'a^iqw  j 
des  remèdes  aux  maladies  de  bêtes  qui  ne  pet  I 
vent  les  indiquer,  que  de  pressentir  leurs  looffi»  ] 
ces  longtemps  avant  qu'elles  les  ressentent  elki 
mêmes. 

Le  sagittaire  vient  ensuite;  avec  son  cinqvi^  ! 
me  degré,  on  voit  lever  la  brillante  étoile  JfrA^ 
rus,  La  fortune  ne  craint  pas  de  confier  ses  tré* 
sors  à  ceux  qui  naissent  sous  cet  astre;  ib  toi 
destinés  à  être  les  dépositaires  des  finances  ds  j 
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Solertes  animos,  agitataque  pectora  îq  ujius 
EfTingit  varios,  nec  deGdentia  curis, 
Nec  conteuta  domo.  Populi  sunt  illa  ministra, 
Perque  niagistratus,  et  publica  jura  fenintur. 
Non  illo  coram  digitos  quœsiverit  hasta , 
Defaeritque  bouis  sector,  poenamque  lucretur 
Noxiiis,  et  patriam  fraudarit  debitor  œris. 
Cognitor  est  urbis.  Necnoo  lascivit  amores 
In  varios;  ponilque  forum,  suadente  Lyaeo; 
Mobilis  in  saltus ,  et  scenœ  mollior  arte. 

Nunc  surgentc  lyra,  testudinis  enatat  undis 
Forma ,  pcr  heredem  tantum  post  fata  sonantis  ;  325 

Qua  quondam  mentemque  feris  Œagrius  Orpheus, 
Et  sensus  scopulis,  et  silvis  addidit  aures, 
Et  dili  lacrymas,  et  morti  denique  fînem. 
Hioc  venient  vocis  dotes,  chordaeque  sonantis, 
Garrulaqiic  in  modulos  divcrsa  tibia  forma,  330 

Et  quodcumque  manu  loquitur,  flatuque  movctar. 
nie  dabit  cantus  inter  convivia  diilces, 
Mulcebitqiie  sono  Bacchum ,  noctesque  tenehit 
Quin  etiam  curas  inter,  sécréta  movebit 
Carmina ,  furtivo  modulatus  murmure  voccm  ;  335 

Solus  et  ipse  suas  semper  cantabit  ad  auros  : 


Sic  dictante  lyra ,  quae  comua  ducit  in  astra, 
Chelarum  surgit  cum  pars  vicesima  sexta. 

Sed  regione  nepae  vix  partes  octo  tratienUs, 
Ara  ferens  turis ,  stellis  imitantibus ,  ignem ,  ^ 

(In  qua  devoti  qiiondam  cecidere  gigantes, 
Nec  prius  armavic  violente  fulmine  deitram 
Juppiter,  ante  deos  quam  constiUt  ipse  Moerdoi;) 
Quos  potius  finget  partns,  quam  templa  oûMa. 
Atque  auctoratos  in  tertia  jura  ministros ,  ^ 

DîTorumque  sacra  vénérantes  numina  voce, 
Pêne  deos,  et  qui  possunt  ventura  Tidere? 

Quattuor  apposiUs  centaurus  partibus  effert 
Sidéra,  et  ex  ipso  mores  nascentibus  addit 
Hic  mulos  aget  aut  mannos ,  mixtoque  jagabit         ^ 
Semine  quadrupèdes,  aut  curni  celsior  ibit; 
Aut  ornabit  equos  phaleris  aut  ducet  in  arma. 
Ille  tenet  medicas  artes  ad  merabra  ferorum  : 
Hoc  est  artis  opus  non  exspectare  genieotes. 
Et  non  auditos  mutorum  toUere  morbos,  ^ 

Et  sibi  non  aîgros  jamdudum  credcre  taies. 

Nunc  subit  arcileneus ,  cujus  pars  quiota  nJttttea 
Arcturum  ostendit  ponto ,  quo  tempoi«  natis 
Fortuna  ipsa  sucs  audet  eomraittere  ceosos, 
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u  trésor  public  j  à  régner  soas  inut<irité 
prînc(!s,  à  devenir  leurs  principaux  mi- 
DU  h  se  voir  charj:;^^  des  Itilérto  du  peu- 
à  être  inlendarits  des  grandes  maisons,  à 
leurs  occupations  aux  soins  qu'ils  preii* 
1^  affaires  d'autrui, 

|ue  !e  sagittaire  sera  entièrement  sorti  du 

1  eaux,  nu  lever  du  ti'enlième  de^ré  de 

'isme,  le  cygne ,  décoré  de  ses  brillantes 

déploiera  ses  ailt^  éclatantes  et  prendra 

If  ers  le  ciel.  L*homme  qui,  abandiuinant 

materni'lt  voit  alors  le  jour,  s'occupera 

Hmtsde  Tair,  et  de  toutes  les  espèces  d'ol- 

ul  peuplent  le  ciel  ;  il  en  fera  commerce* 

Jlle  industries  ;  on  fera  la  guerre  dans  les 

arrêtera  les  oiseaux  au  milieu  de  leur  vol, 

^rprendra  dans  ieurs  nids ,  on  les  enga- 

n$  des  fltets ,  soit  lorsqu'ils  sont  percbés 

■ipÊhe,  sojt  lorsqu  ils  prennent  à  terre 

prrttiire.  El  tous  ces  soins  n*ont  que  notre 

|ir  objet  ;  celui  de  la  table  nous  fait  péné- 

l|u'au&  contrées  que  nos  armes  n'ont  pu 

ler  ;  nous  mettons  à  contribution  les  ex- 

■  de  la  Numidte ,  les  bois  qui  bordent  le 

fOn  expose,  dans  nos  marches,  des  denrées 

^  du  pays  d'eu  de  bardis  navigateurs  en- 

t  autrefois  la  toison  d'on  Ou  aura  de  plus 

I  de  former  les  oiseaux  à  notre  langage, 

tpressions,  de  leur  apprendre  k  s'entrete- 

f  nous ,  de  leur  enseigner  a  faire  de  leur 

fku  usage  que  la  nature  leur  a  interdit.  Le 

pous  cacbe  un  dieu;  cette  divinité  lui 

le  espèce  de  voix  ;  il  est  plus  qu'oiseau ,  il 

lire  des  paroles  au-dedans  de  lui-même. 

lions  pas  ceux  qui  aiment  a  étcyer  Toiseau 

t  ope»  et  kiïcta  ai*raria  serfent  ^ 
reiïb  rcg«  Btio,  rerumqui?  mîiibuî; 
e  gérant  prifiitti,  domibti^ve  n^genûm 
,  C4iras  aiieno  limitie  claud^t. 

m  $e  Uitum  prûJuxeril  undii 
parle  feri,  formaotilîus  astrîs^ 
um  iiilidis  olor  e volai  alis  : 
nia  Iralicns  liiceni,  matremque  relinqticns 
m  aerios  pf>pulos  c^tlt^tjuQ  dJcattifn 
eiiua  in  ntudium  censusque  vocattiL 
ittrtes;  aul  belUim  itidicere  muudOi 
ioter  volucrtmi  pren&are  meataei  ; 
captare  suo  ^  rairtove:  sedentem  ; 
bve  fiuper  surgentia  ducerc  lina. 
c  ia  loxuin  :  jam  vetitri  LungiiiB  Utir, 
ido  tnîtitis.  Nomidanim  pa^cimiir  orti , 
et  lucîs;  arccsyLur  îade  D^celliun, 
ila  fkOTo  coDVccta  ^t  lIm^ uorc  pelliti. 
m  linguos  IjoniLnnm  scmusque  docebit 
(lucres,  DOv«t{ue  ia  cûainn^rcia  dticct, , 
pfvàçtëi  naiunr  \iW'  aog^l^* 
eycQut  comJit  vocemque  sub  îllOi 
w^ucer,  iKTtituqiic  imiauniiurat  intui. 
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de  Vénus  (  i  )  dans  les  parties  les  plus  bautesde  leur 
maison  »  et  qui,  après  Ta  voir  mis  en  liberté^  sa- 
vent le  rappeler  au  moyen  de  certains  signaux , 
ou  qui  portent  par  toute  la  ville  des  cages  ren- 
fermant des  oiseaux  dressés  h  obéir  ait  com- 
mandement :  souvent  leurs  richesses  ne  consis- 
tent qu'en  quelques  vils  passereaux.  Tels  sont  les 
arts  auxquels  on  est  porté  parla  brillante  constel* 
lation  du  cygne. 

Le  serpentai le,  enveloppé  dans  les  replis  da 
son  serpent,  paraît  avec  le  sii,^ne  du  capricorne , 
et  rend  ceux  qui  naissent  alors  invulnérables  aux. 
traits  de  ces  animaux;  ils  les  mettent  dans  leur 
sein,  ils  lescaebent  sous  leurs  robes  traînantes  i 
ilsbaîsent  impunément  ces  sales  et  venimeux  rep- 
tiles. 

Mais  lorsque  le  poisson  (2),  sortant  de  rocéan^sa 
vraie  patrie  j  se  lève  au-dessus  de  Tborizon ,  pour 
entrer  dans  un  élément  étranger,  celui  qui  alors 
l'ecevm  la  vie  passera  ses  années  sur  le  bord 
des  fleuves ,  sur  le  rivage  de  la  mer  ;  il  surpren- 
dra le  poisson  au  fond  de  l'eau;  plongeant  lui- 
même  dans  la  mer,  il  en  retirera  les  perles  cachées 
sous  la  nacre ,  et  ravira  en  même  temps  les  mai- 
sons qui  les  recèlent.  Il  ne  reste  plus  a  Thomme 
de  nouveaux  périls  à  braver.  On  risque  de  se 
noyer,  pourvu  qu*oji  entrevoie  quelque  gain. 
Quelquefois,  avec  les  perles^  on  retire  le  corps  de 
ceïuiqui  a  peri  danscetle  pèche.  Mais  c'est  qu'or- 
dinairement le  profil  qu'on  en  retire  est  trés- 
considérable  :  les  perles  sont  aussi  estimées  que 
les  plus  riches  domaines,  A  peine  peut-on  passer 
pour  riche,  si  on  ne  Test  en  pierreries  \  sur  U*s 

tlçn  fHaUngtiâr  di;  ceLle  dcA  poUk^oiu^ 

Nec  te  prectereant«  dausâjs  qui  cumiitie  ^umum 

Pascere  avea  Yûnûrlè  g^iudenl^  el  cn**lerc  rampci, 

Ac  certii  rcvocar e  notis ;  ti>léuvrïii<*  jwr  mi tw^nt  M* 

Qui  geiLuni  cav^  ? oIuctêi  id  jusu  pimtis. 

Quorum  omnift  piiro  omiiUlil  paasari  oemiii. 

Ha»  eril  et  similci  tribuens  olar  aureu^  artês 

Anguitenens  magno  circumdatuft  orbe  draraiiis , 
Cum  vcnit  in  regione  toie,  caprîcoroe ,  fi^urir,  3î»o 

Non  inimica  facit  serpenlum  mi^mbra  creatLs. 
Acclpienl  finJbQflqne  stii^  peploque  Ouentl  ; 
Osculaque  lïorremlis  juogeat  impuiw  ven«ii$, 

At  cum  $e  pAlrlû  proitucet  ah  a^iiiore  piâciSt 
In  c-cplunuiue  Tereus  aiîeiiis  fini  bus  ibit  ;  J!)hÏ 

Qui&quis  erit  talJ  capien^  £ub  tempore  vitâni^ 
Littûribuft  ripJsque  &uoi  circutnferft  aum», 
Pendenlem  et  cttuùà  caplablt  in  squore  piAGem , 
Cumque  suis  domibuscoochiTftllnqiie  lAtf>riti>« 
Prolraliet  iinmçrsiis.  ^ihil  est  andere  nrliilum.  100 

Qua^&tu»  nau(^agîo  petjturp  corpusque  profundo 
TmmlMum  p«riler  cura  pr»da  exquir itnr  ipsa. 
Nec  semper  tanU  mette»  est  parra  !jiboris  : 
Ceu^ibui  jr^tiaulur  conduE,  lapiduîo  ai)Squ«  iiitane 
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richesses  de  la  terre  on  accumule  celles  de  TO- 
céan.  Tel  est  donc  le  sort  de  celui  qui  naît  sous 
le  poisson  :  il  exerce  ses  talents  le  long  des  riva- 
ges, ou  il  emploie  à  prix  d'argent  d'autres  pê- 
cheurs, profite  de  leur  travail,  et  fait  commerce 
de  toute  espèce  de  marchandise  maritime. 

Lorsque  les  étoiles  de  la  lyre  commencent  à 
monter  dans  le  ciel ,  elles  président  à  la  naissance 
de  celui  qui  sera  choisi  pour  informer  des  crimes, 
pour  en  ordonner  la  punition  ,  pour  rassembler 
les  preuves  de  ceux  qui  ont  été  commis ,  pour  faire 
paraître  au  grand  jour  ceux  qu'on  espérait  tenir 
perpétuellement  cachés.  Il  faut  mettre  aussi  dans 
cette  classe  l'inexorable  bourreau  ,  les  au- 
tres ministres  de  la  justice ,  ceux  qui  aiment  la 
vérité,  qui  haïssent  le  mal,  qui  apaisent  les  que- 
relles, et  déracinent  du  cœur  les  inimitiés. 

Au  moment  où  le  dauphin  azuré  quitte  lOcéan 
pour  paraître  au  milieu  des  astres,  et  qu'il  fait 
briller  ses  étoiles  semblables  à  des  écailles,  on 
voit  naître  des  hommes  d'une  nature  amphibie  ; 
la  terre  et  l'eau  sont  à  la  fois  leur  élément.  Le 
dauphin  aux  rapides  nageoires  fend  les  ondes, 
tantôt  sillonnant  leur  surface,  tantôt  plongeant 
au  fond  des  eaux  :  et  il  retrouve  de  nouvelles  for- 
ces dans  la  sinuosité  de  ses  mouvements ,  qui 
nous  représente  Tinégalité  des  flots.  Ainsi  celui 
qui  lui  doit  la  vie  paraît  voler  dans  l'eau.  Agitant 
lentement  ses  bras  Tun  après  l'autre,  ou  il  en 
frappe  l'onde  avec  bruit ,  ou  il  les  écarte  et  les 
plonge  sous  l'eau,  et  s'en  sert  comme  d'avirons 
cachés  qui  le  dirigent  :  tantôt  il  se  tient  debout 
dans  l'eau;  il  nage  et  paraît  marcher;  on  dirait 
qu'il  est  sur  un  gué ,  et  que  la  mer  est  pour  lui 

Vix  quisquam  est  locuples  :  oneratur  terra  profundo.  405 
TaU  sorte  suas  artes  per  littora  tractât, 
Aiit  émit  extemos  prelio  mutatque  labores, 
Institor  sequoreac  varia  sub  imagine  mercis. 

Clinique  fidis  magno  siiccedunt  sidéra  miindo , 
Qnœsitor  scelerum  veniet,  vindexque  reorum,  ;ilO 

Qui  commissa  suis  rimabilur  argument is , 
In  luccmque  trahet  tacita  lœtantia  fraude. 
Hinc  eliam  immitis  tortor,  pœn«T;que  minister, 
£t  quisquis  vcro  favil ,  culpamve  perodit , 
Prodilur,  atque  alto  qui  jurgia  peclore  tollat.  415 

Cacruleus  ponto  cum  se  deipliinus  in  asfra 
£rigit,  et  squamam  stellis  imilantibiis  exil, 
Ambiguus  terrœ  partus  pelagoque  crealnr. 
Nara  velut  ipse  cilis  pcriabilur  lequora  piniiis, 
Nunc  summum  scindens  pelagus ,  nunc  alla  profuudi ,  420 
Et  sinibus  vires  sumil,  flucUimqiie  fijiurat; 
Sic,  venit  ex  illo  quisquis,  volitabil  i:i  undis  : 
Hic  alterna  ferons  in  lenlos  brachia  Iradiis, 
Nunc  plau.sa  resonahit  aqna ;  nunc  «Tquore  iDPisas 
Diducet  palmas,  furlivus  remus  in  ipso  :  405 

Nunc  in  aqiias  rcctus  venict,  passuque  nal.ihif  ; 
Et  vada  nioiititus  reddot  suf»pr  Ji^cpioro  ranipdm  : 
Aul  iii.iDDîa  ff'rcns  in  lefi:ii&  rncnibra  !  i!:isvp, 
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une  plaine  unie  :  tantôt,  couché  tranquillement 
sur  le  dos  ou  sur  le  côté ,  il  ne  pèse  point  sur  les 
flots,  il  n*enfonce  point,  cest  sur  un  lit  qu'il  re- 
pose; on  le  prendrait  pour  une  nacelle  qui  n'a 
pas  besoin  de  rameurs.  Celui-là  se  plaît  à  cher- 
cher la  mer  dans  la  mer  même,  à  plonger  au  fond 
defeau,  à  visiter  Nérée  et  les  nymphes  dans  leurs 
grottes  profondes  :  il  en  rapporte  les  dépouilles 
de  la  mer,  les  richesses  que  les  naufrages  y  ont 
déposées;  il  fouille  avec  avidité  jusqu'au  fond 
de  ses  gouffres.  C'est  de  part  et  d'autre  la  même 
inclination ,  mais  appliquée  différemment;  quoi- 
que ainsi  partagée,  elle  n'a  qu'une  origine.  A  ces 
sortesd'industrieon  en  peutajouter  d'autres  quis'y 
rapportent  :  telle  est  celle  de  ces  hommes  qui ,  sar 
une  balançoire,  s'élèvent  et  retombent  alternative- 
ment et  font  en  retombant  monter  ceux  qui  soQt 
placés  de  l'autre  côté.  Telle  est  aussi  celle  de  ces 
gladiateurs  qui  traversent  des  flammes  on  des 
cerceaux  enflammés^  retombent  à  terre  aussi 
doucement  qu'ils  tomberaient  dans  Teau,  etqui, 
par  la  flexibilité  de  leurs  mouvements ,  imitent 
Tagilité  du  dauphin,  volentsans  ailesetse joœot 
dans  les  airs.  S*lls  ne  s'appliquent  pas  à  cesexe^ 
cices,  ils  y  auront  du  moins  la  plus  grande  apti- 
tude ;  la  nature  leur  aura  donné  toute  la  forée 
nécessaire ,  une  grande  souplesse  dans  les  mem- 
bres, une  extrême  légèreté  à  la  course. 

Céphée  sortant  des  eaux ,  en  même  temps  qoe 
les  étoiles  de  l'humide  verseau ,  n'inspirera  poiot 
dégoût  pour  les  jeux  ;  il  donnera  un  front  graw, 
un  visage  où  se  peindra  l'austérité  du  caractère 
On  se  nourrira  de  soins  et  d'inquiétudes,  on  œ 
citera  que  les  exemples  du  vieux  temps,  on  fera 


Non  onerabit  aquas,  summisque  accumbet  in  undis, 
Pendebitque  super;  totus  sine  rémige  veluui  est      ^ 
lUis  in  ponto  jucundum  est  quaerere  pontum, 
Cori)oraque  immerguut  undis,  jpsumque  subaiitrfs 
Nerea,  etaequoreas  conantur  visere  nymphas; 
Exiwrlanlque  maris  praedas ,  et  rapta  profundo 
Naiifragia ,  atque  imas  avidi  scrutantur  arenas.        <^ 
Par  ex  di verso  studium  sociatur  iitrn nique 
In  genus,  atque  uno  digoslum  semiue  surfil. 
Adnumeres  etiam  illa  licet  cognala  per  artem 
Corpora,  quœ  valido  saliunl  evcussa  petauro, 
Alternosque  cienl  motus  :  delalus  et  ille  *^ 

IIuc  jacel,  atque  bujus  casu  suspondilur  ille. 
Membrave,  per  flammas  orbesque  emissa  Ra^nlft^, 
Mollilcr  ul  liquidis  por  Iinniiinj  ponuulsir  in  iiîJ<li>: 
Delphinumque  suo  per  inane  imilanti.i  motii 
Et  viduata  volant  ponnis,  et  in  aerc  ludunt.  *" 

Atsi  deficiont  artes,  romnnebil  in  illis 
.Malrries  lauîon  apta  :  dal)il  natura  vK:o^^!l, 
Atque  alacros  cursus,  casnpofpie  vi>Inn!ia  m^mîira. 

Sod  n^jifone  moins  Cqdjcns  Inimcnlisaiîtiafi 
N<in  dabit  in  hisnni  mores  :  facil  ora  M?vpra;  ^ 

Kronlos  ac  \ulliisconipor;it  p<,p.dere  mentis. 
Pascentur  cnris,  veterumque  exempld  rovolvenl 
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oge  des  maximes  de  l'ancien  Caton, 
sourcilleux  d'un  tuteur,  ou  la  mor- 
le  sévère.  Ce  même  astérisme  forme 
iverneurs  pour  la  tendre  jeunesse  : 
maîtres  à  des  enfants  qui  sont  véri- 
\  leurs ,  éblouis  de  cette  autorité  pré- 
blent  se  persuader  qu'ils  sont  réelle- 
s  ne  font  que  représenter.  II  produit 
rains  éloquents,  la  gloire  du  cothurne 
lont  le  style,  quoique  sur  le  papier,  ne 
'.  carnage.  Ils  se  plairont  au  récit  des 
;  révolutions  sanglantes,  ils  aimeront 
nèbres  images  d*un  affreux  tombeau, 
un  père  se  rassasiant  des  membres  de 
►leil  reculant  d'effroi ,  le  jour  changé 
lettront  volontiers  sur  la  scène  deux 
géant  sous  les  murs  de  Thèbes  ;  un 
imême  tempslefrèrede  ses  deux  fils; 
le  frère  et  le  père  d^  Médée  ;  ici  une 
»nnéc,  là  des  flammes  qu*elle  envoie 
nuptial ,  sa  fuite  à  travers  les  airs, 
Bvc  par  des  dragons  ;  et  Géphée  lui- 
a  figurer  aussi  dans  leurs  tragédies, 
enfin  dans  leurs  vers  mille  autres 
terribles.  Si  des  sujets  moins  tragi- 
goût  de  quelqu^un  de  ces  écrivains, 
à  plaire  au  spectateur  par  les  grâces 
le  :  il  introduira  sur  le  théâtre  des 
entraînés  par  la  fougue  de  l'âge, 
nies  enlevées  par  leurs  amants,  des 
)mpés,  des  valets  hardis  à  tout  en- 
G'est  par  là  que  Ménandre  s*est  fait 
y\i  immortelle  :  profitant  de  la  beauté 
e ,  il  se  fit  le  précepteur  de  ses  con- 
en  traçant  dans  ses  écrits  la  vie  de 

iqui  laudabant  verbaCatonis, 
îrcUium ,  palruive  rigoreoD. 
(ros  eliam  qui  nutriat  anuos ,  455 

iominus  praeteitaB  lege  sequatiir, 
id  credat,  slupefaclus  imagine  juris. 
igico  praestabuot  verba  oolliiirno, 
amquam  in  chartis,  fttylusipse  craeiitus. 
scelerum  facie,  rerumque  tumuUu        460 
tri  luctiim  memorare  sepalchri  ; 
!  patrem  Dato« ,  solçmque  reversum , 
e  luce  diem  ;  Tliebana  juvabit 
leri,  mixtumqtie  io  fratre  parentemj 
e  natos,  fratremqoe ,  patremque  ;  4Câ 

lammaft  iUinc  pro  munere  missas , 
;ain ,  junctosque  in  cunibus  angues. 
itiam  Cepheiis  referetur  in  actos. 
um  species  in  carmina  ducent 
jio  scribendi  mitior  ibit ,  470 

Dnet  lœtis  spectacula  ludis; 
nés,  raplasque in  amore  puellaft, 
tes ,  agilesque  per  oninia  servos  : 
k  suam  prodnxit  spécula  vitam 
c  sua  linguœ  sub  flore  Menander,  475 


l'homme  telle  qu'elle  était ,  il  montra  ce  qu'elle 
devait  être.  Mais  si  les  forces  des  élèves  de  Gé- 
phée ne  leur  permettent  pas  d*exécuter  de  pareils 
ouvrages,  ils  auront  au  moins  le  talent  de  secon- 
der les  poètes  dramatiques ,  soit  par  la  voix  »  soit 
par  des  gestes  muets  ;  leur  visage  représentera 
toutes  les  passions ,  ils  se  les  approprieront  par 
Texpression  :  un  seul  d'entre  eux  sufOra  pour 
rendre  tous  les  rôles,  et  tiendra  lieu  d'une  troupe 
de  comédiens.  [Il  jouera  tantôt  le  rôle  des  plus  cé- 
lèbres héros ,  tantôt  celui  d'un  simple  particulier.] 
Il  prendra  l'air  et  le  ton  convenables  à  tous  les 
états  ;  son  geste  rendra  tout  ce  que  dit  le  chœur; 
il  vous  fera  voir  Troie  en  cendres ,  et  Priam  ex- 
pirant à  vos  yeux. 

Je  passe  à  la  constellation  de  l'aigle  :  elle  vole 
à  la  gauche  du  jeune  échanson  qu'elle  enleva  elle- 
même  à  la  terre  ;  elle  couve  sa  proie  sous  ses  ai- 
les déployées.  Get  oiseau  rapporte  les  foudres  lan- 
cées par  Jupiter,  et  combat  ainsi  pour  le  ciel  : 
son  lever  détermine  celui  du  douzième  degré  du 
Verseau.  Gelui  qui  natt  au  même  instant  que  lui 
se  livrera  au  vol ,  au  brigandage,  et  n'épargnera 
pas  même  la  vie  de  ceux  qu'il  voudra  dépouiller. 
[Après  avoir  exercé  sa  fureur  contre  les  hom- 
mes, il  rétendra  sur  les  bêtes  sauvages.  ]  Pour 
lui  point  de  différence  entre  la  guerre  et  la  paix, 
entre  l'ennemi  et  le  citoyen  ;  il  n'a  d'autre  loi  que 
sa  volonté;  il  déploie  son  caractère  violent  par- 
tout où  le  porte  son  caprice;  il  se  fait  un  mérite 
de  disputer  toute  possession.  Mais  son  ardeur 
l'engage-t-elle  par  hasard  dans  une  juste  cause, 
cet  emportement  deviendra  courage;  il  se  distin- 
guera dans  l'art  militaire,  il  sera  capable  d'ac- 
quérir à  sa  patrie  l'honneur  des  plus  éclatants 

Qui  vit»  ostendit  vilain ,  cbartisqne  sacravil. 

Et,  81  tanta  operum  vires  commenta  negariut, 

Externis  tamen  aptas  erit  nunc  Toce  pœtis, 

Nuuc  tadto  gesto;  referetqoe  aflectibus  ora. 

Et  Rua  dicendo  faciet  ;  solosqne  per  omnes  4  S<  ) 

Ibit  pertionas,  et  turban  reddet  in  nno  : 

[Aut  magnos  lieroas  aget ,  scenisque  togatas.] 

Omnis  fortunie  vuUum  per  membra  reduoet, 

/Kquabitqae  cboros  gesla ,  eogetqae  videre 

PrsBsentem  Trojara ,  Priamomqoe  ante  ora  cadentem.  485 

Nunc  aquilae  sidus  referam ,  qoa  parte  siniulra 
Rorantis  juvenis ,  qoem  terris  sostulit  ipsa , 
Fertor,  et  exteoUs  pmdam  dreamvolat  alis. 
Fulmina  missa  refert,  et  oœlo  militât  îles , 
Bis  sextamque  notât  partem  flnvialis  aquari.  490 

lllios  in  terris  orienUs  tempore  natns 
Ad  spolia  et  partis  surgel  vel  eaede  rapfaiu, 
[Comqoe  bomtnom  dederit  strages,  dabit  ille  ferantm.J 
Nec  pacem  a  bello,  dvem  discernet  ab  boste. 
Ipse  sibi  lex  est  ;  et  qoa  fer l  curaque  voluntas ,  499 

Pnccipitat  vires  :  laus  est  contendere  cuncta. 
At  si  forte  bonis  accesserit  impetus  ausis, 
IniprolMtas  fiet  virtus;  et  oondere  beJla, 
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triomphes.  Et  comme  Faigle  ne  combat  pas  lui- 
même  ,  mais  fournit  des  armes,  en  rapportant  à 
Jupiter  les  foudres  qu'il  a  lancés;  celui  qui  nait 
sous  cette  constellation  sera  le  ministre  d'un  roi 
ou  d'un  général  d'armée,  et,  par  son  mâle  cou- 
rage, il  lui  rendra  les  plus  importants  services. 

Mais  lorsqu'après  le  lever  de  deux  fois  dix  de- 
grés du  Verseau,  Cassiopée  se  montrera  à  la 
droite  de  ce  signe,  elle  fera  naître  des  orfèvres, 
qui  auront  le  talent  de  donner  à  l'or  toutes  les  for- 
mes possibles ,  d'ajouter  par  leur  travail  un  nou- 
veau prix  à  ce  précieux  métal,  et  d'en  relever 
l'éclat  par  les  brillantes  couleurs  des  pierreries. 
De  là  ces  augustes  présents  qui  décorent  nos  tem- 
ples sacrés,  ces  lambris  dont  la  splendeur  égale 
celle  de  l'astre  du  Jour,  cet  éclat  des  pierres  pré- 
cieuses ,  ce  feu  éblouissant  des  diamants  ;  de  là  ces 
monuments  encore  subsistants  de  l'ancien  triom- 
phe de  Pompée ,  et  ces  trophées  ornés  du  por- 
trait de  Mithridate.  De  là  ces  parures  qui  rehaus- 
sent la  beauté  :  on  a  eu  recours  à  l*or  pour  s'em- 
bellir; on  a  orné  sa  tête ,  son  cou,  ses  mains,  de 
pierreries  ;  des  boucles  d'or  ont  étincelé  sur  des 
pieds  d'une  blancheur  éblouissante.  A  quel  art 
une  femme  distinguée  (I  )  peut-elle  appliquer  ceux 
qui  lui  doivent  l'être ,  si  ce  n'est  à  celui  dont  elle 
peut  faire  un  aussi  grand  usage  pour  sa  parure? 
Mais ,  pour  fourair  la  matière  nécessaire  à  cette 
profession,  Cassiopée  excite  encore  à  chercher 
l'or  dans  les  entrailles  de  la  terre,  à  arracher  du 
gfin  de  la  nature  les  richesses  qu'elle  veut  nous 
dérober,  à  bouleverser  notre  globe  pour  en  ravir 
ces  dépouilles,  à  tâcher  de  découvrir  des  trésors 

(0  Cette  femme  dlsUn^iéc  n'est  autre  que  Cassiopée. 


El  magnis  patriam  poterit  ornarc  triiinipliis. 
Et  quia  non  tractât  voluciis ,  sed  suggcrit  arma, 
Immissosque  refert ignés,  et  fulmina  reddit  : 
Régis  erit  magnive  ducis  per  bella  minister, 
Ingentesque  suis  pracstabit  viribiis  usus. 

At  cum  Cassiope ,  bis  dénis  partibus  actis 
iEquorei  juvenis ,  dextra  de  parle  resurgit, 
Artifices  auri  faciet  ;  qui  mille  figiiris 
Vertere  opus  possint ,  carœque  acquirere  dotem 
Maleri»,  etiapidum  viTosmiscere  colores. 
Hinc  augusta  nitent  sacratis  muiiera  templis , 
Aurea  Phœbeis  certantia  lumina  flammis, 
Gemmarumque  jubar,  radiantes  lucibus  ignés. 
Hinc  Pompeia  manent  veleris  monimenta  triumphi , 
Et  Milhridateos  vultus  induta  tropa?a. 
Hinc  Icnocinium  formas ,  cuUusque  repertus 
Corywris ,  atque  auro  quaesita  est  gratia  fronlis,  515 

Perque  caput  ducti  lapides ,  per  colla  manusque. 
Et  pedibns  niveis  fulserunt  aurea  viiicla. 
Qufd  poUus  matrona  velit  traclare  creatos, 
Quam  factum  revocare  suos  quod  possitadusus? 
Ac  ne  materics  tali  sub  munerc  desit ,  520 

Quaerere  sub  terris  aurum ,  furtoquc  latentem 
Katuram  eruere  omnem ,  orbemqne  invertere  praîdi« 


500 


505 


510 


dans  des  monceaux  de  sable,  et  à  les  produire, 
comme  malgré  eux ,  au  grand  jour.  On  comptera 
avec  avidité  tous  les  grains  du  sable  qui  recèle 
l'or,  on  le  lavera  dans  plusieurs  eaux ,  et  de  la 
réunion  de  plusieurs  de  ces  grains  on  formera  des 
masses  précieuses.  On  rassemblera  même  les  ri- 
chesses de  la  mer,  dont  l'écume  peut  contenir  de 
l'or;  et ,  pour  se  procurer  quelques  parcelles  de 
cet  éclatant  métal ,  on  portera  ses  regards  avides 
jusque  dans  les  goufhres  les  plus  profonds.  On 
mettra  aussi  l'argent  au  creuset,  après  l'avoir 
extrait  de  la  mine,  et  l'avoir  purifié  dans  quel- 
que  ruisseau  d'eau  saillante.  Ou  enfin  l'on  fera 
commerce  de  ces  deux  métaux  préparés  par  ces 
deux  sortes  d'ouvriers  (1),  et  on  les  échangera 
l'un  contre  l'autre  pour  un  usage  réciproque. 
Telles  seront  les  inclinations  de  ceux  à  la  nais- 
sance desquels  préside  Cassiopée. 

Elle  est  suivie  d'Andromède ,  qui,  toute  rayon- 
nante d'or,  parait  à  la  droite  du  ciel,  lorsque 
douze  degrés  des  poissons  se  sont  élevés  sur 
l'hgrizon.  La  faute  des  coupables  auteurs  de 
ses  jours  l'exposa  autrefois  à  un  cruel  supplice, 
lorsque  la  mer  débordée  inondait  tous  les  ri- 
vages, et  que  la  terre  craignit  un  naufrage 
universel.  On  proposa  pour  condition  du  salut 
public  d'abandoDuer  Andromède  à  la  fureur  des 
flots;  ses  membres  délicats  devaient  être  la  pâ- 
ture d'un  monstre  hideux.  Tel  était  l'hyméoée 
auquel  on  la  destinait.  Victime  désignée  pour 
mettre  fin,  par  sa  seule  mort,  au  malheurde  toot 
un  peuple,  elleest  parée  pour  ce  sacrifice  ;  on  la  iï- 
vêt  d'habillements  qui  avaient  eu  une  destinatioo 

(i)  L'ouvrier  cii  or  et  Touvricr  en  argent. 


Imperat,  et  gicbas  intcr  deprendere  gazam, 
Invilamque  novo  tandem  producere  cœlo. 
lUe  etiam  fulvasavidus  numerabitarenas, 
Perfundetque  novo  stillantia  littora  ponto, 
Magnaque  ramenlis  faciet  momenta  minotis  : 
Ponlique  ille  legel  census  spumanlis  in  aurum  ; 
Et  perlucentes  cupiens  prensare  lapillos , 
Vorticibus  mediis  oculos  immittet  araros. 
Et  coquet  argenti  glebas,  Yenamque  latenteni 
Eruet,  et  silicem  ri?o  sallente  liquablt 
Aut  facti  mercator  erit  per  utrumquc  roetalli. 
Alterum  et  alterius  semper  mutahit  ad  usus. 
Talia  Cassiope  nascentum  pectora  finget. 

Andromedœ  sequitur  sidus ,  quse ,  piscibus  ortis 
Bis  sex  in  partes ,  cœlo  venit  aurea  dcxtro. 
Hanc  quondam  pœnâe  dirorum  culpa  parentuin 
Prodidit,  infestus  totis  cum  finibus  omnis 
Incubuit  pontus,  limuit  tum  naufraga  lelliis. 
Proposita  est  merces ,  vesano  dedere  ponlo 
Andromedan ,  teneros  ut  belUia  maiiderel  artos. 
Hic  hymenœus  erat.  Solataque  pubiica  damoa 
Pnvatis  lacrymis ,  omatur  victima  pœn£  ; 
Induilurque  sinus  non  hœc  ad  Tota  paratos  : 
Virginis  et  vivae  rapilur  sine  funere  fiinus. 
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^éreate.  Sans  aucune  pompe  funèbre ,  on 
!tte  Jeune  princesse,  encore  vivante,  au 
a  s^ulture.  Dès  qu'on  est  arrivé  sur  le 
e  cette  mer  terrible ,  on  étend  ses  tendres 
un  dur  rocher  ;  ses  pieds  y  sont  liés  ;  on 
e  de  chaînes;  elle  est  comme  attachée  à 
sur  factuelle  elle  doit  expirer.  Dans  cet 
de  torture,  on  a  soin  cependant  que 
luisse  ofTenser  la  décence,  ni  alarmer  la 
Son  infortune  ajoute  à  sa  beauté  :  sa  tête 
ement  penchée  sur  un  sein  d*une  blan- 
»louissante  ;  abandonnée  de  tous ,  elle  est 
dienne  d'elle-même.  Ses  habits  ont  glissé 
;  ses  épaules  ;  ses  bras  sont  nus,  ses  che- 
irs  flottent  autour  de  sa  tête.  Les  alcyons 
itour  de  vous,  infortunée  princesse,  té- 
înt  leur  douleur  par  leurs  tristes  con- 
déplorèrent  votre  destinée ,  et ,  joignant 
îs,  ils  vous  mirent  à  Tabri  des  ardeurs 
La  mer,  à  votre  aspect,  retint  ses  flots , 
les  porter  jusqu'à  leurs  limites  ordinai- 
(éréide  éleva  sa  tête  au-dessus  des  on- 
sensible  ù  votre  malheur,  elle  arrosa  la 
es  larmes.  Le  Zéphyr,  rafraîchissant  de 
huleine  vos  membres  étendus ,  fit  reten- 
triste  sifflement  les  rochers  d'alentour, 
în  cet  heureux  jour  ramène  sur  ce  ri- 
sée, vainqueur  de  l'horrible  Méduse.  11 
incesse  enchaînée  sur  le  rocher;  il  est 
orreur,  lui  que  n'avait  pas  épouvanté 
:  aspect  de  la  Gorgone  :  la  dépouille  qu'il 
portée  échappe  presque  de  ses  mains  : 
ir  de  Méduse,  il  est  vaincu  par  la  vue 
nède.  Il  est  jaloux  du  roc  où  elle  est  at- 

ifesti  vputum  est  ad  liltora  ponti , 

duras  panduDtur  bracliia  cantes; 

pedes  scopiilis  injcctaque  vincla  : 

irgioea  morilura  puella  pepeodit.  btO 

imen  in  pœna  cultusque  pudorque. 

p«a  deceiit.  Nivca  cervice  reclinis 

sa ,  su»  custos  est  ipsa  figune. 

inus  humeris ,  fugitque  lacertos 

efTusi  scapulisluserecapiJli.  555 

alcyones  peimis  planxcre  Yolaules, 

[ue  tuo6  miserando  carminé  casus, 

textas  umbiimi  fecere  per  alas  ; 

liouit  fluctus  spectacula  ponlus , 

le  sibi  deftiit  perfundere  ripas.  560 

iquido  Nereis  ab  aequore  vultus; 

iserala  tnos  roravit  et  undas. 

itu  refoTens  pendentia  membra 

xlreinas  resonavit  flebile  rupes. 

>rgoDei  victorem  Persea  monstri  5S5 

lies  redeuntem  ad  liltora  duxit. 

I>endenteni  Tîdit  de  rupe  puellain , 

icies  qucm  non  stupefecerat  bostis  : 

uu  spolium  tenuit  ;  victorque  Médusa; 

jidromcda  est.  Jaiu  cautibus  iovidet  ipsis  ;  .i/o 


tachée ,  il  envie  le  bonheur  des  chaînes  qui  la 
retiennent.  Instruit  par  elle  des  causes  de  son 
malheur,  il  veut,  pour  acquérir  le  titre  de  son 
époux,  combattre  la  mer  même,  prêt  à  tout 
entreprendre,  dût-if  avoir  à  lutter  contre  une  se- 
conde Gorgone.  Il  fend  l'air  avec  rapidité,  il  ras- 
sure Géphée  et  Gassiopée ,  en  s'engageant  à  sau- 
ver la  princesse;  Andromède  lui  est  promise,  il 
retourne  au  rivage.  Déjà  la  mer  avait  commencé 
à  s'enfler;  les  flots,  cédant  à  l'impétuosité  du 
monstre  qui  les  pousse,  fuient  en  mugissant  de- 
vant lui  :  sa  tête  s*élève  au-dessus  d'eux  ;  i|  revo- 
mit l'onde  amère,  les  flots  battent  avec  bruit 
contre  ses  dents,  une  mer  orageuse  parait  rouler 
dans  son  énorme  gueule;  sa  croupe  se  recourbe 
en  une  infinité  de  replis  immenses,  et  couvre 
presque  toute  la  plaine  liquide.  Les  Syrtes  reten- 
tissent du  bruit  quMl  fait  en  s'avançant;  les  ro- 
chers, les  montagnes  frémissent  à  son  approche. 
Princesse  infortunée ,  quel  était  alors  votre  des- 
tin, malgré  le  puissant  défenseur  armé  pour 
vous  secourir?  Quelle  pâleur  était  la  vôtref 
quelle  défaillance  1  quel  froid  pénétrait  tous  vos 
membres,  lorsque ,  du  rocher  où  vous  étiez  rete- 
nue, vous  vîtes  la  mort  s'avancer  vers  vous,  et 
votre  supplice  apporté  sur  l'aile  des  flots  !  faible 
proie,  hélas,  pour  un  si  énorme  monstre  1  Per- 
sée  abaisse  son  vol  ;  planant  dans  l'air,  il  s'élance 
tout  a  coup  contre  le  monstre ,  et  plonge  dans 
son  sang  cette  épée  terrible ,  teinte  encore  de  ce- 
lui de  Méduse.  Le  monstre  se  défend  contre  le 
Jeune  héros,  dresse  sa  tête  au-dessus  des  flots, 
et,  s'appuyant  sur  les  replis  immenses  de  sa 
queue,  il  bondit  et  s'élève  de  toute  sa  hauteur. 

Felicesqoe  Tocat,  teneant  quœ  membra,  catenas 
At  postquam  pœnx  causam  oognovit  ab  ipsa , 
Destinât  in  tbalaroos  per  bellum  Tadere  ponti , 
Altéra  si  Gorgo  Teniat,  non  territus  ire. 
Concitat  aerios  cursus ,  fleutesque  parentes  £  7% 

Promissu  vitae  recréât ,  pactusque  maritum 
Ad  littus  reroeat  Gra?idus  jam  surgere  pontus 
Copperat  et  longo  fugiebant  agroine  fluctus 
ImpellentJs  onus  monstri.  Caput  eminet  undas 
Scindentis,  pelagusque  Yomit  :  circumsonat  œquor       510 
Deutibus,  inque  ipso  rapidum  mare  navignt  ore. 
Hinc  vasti  surgunt  immensis  torquibus  orbes, 
Tergaqne  consumunt  pelagus.  Sonat  undique  Syrtis , 
Atque  ipd  metuunt  montes  scopulique  ruentem. 
Infelix  Tirgo ,  quamvis  sub  ^indice  tanto,  tSS 

Que  tua  tuncTuerat  (acies?  quam  fugit  in  auras 
Spiritus  !  ut  toto  canienmt  sanguine  uiembra  ! 
Cum  tua  fatacavis  e  ruptbus  ipsa  videres, 
Aduanlemque  tibi  poenam ,  pelagusque  ferentem , 
Quantula  prsda  maris  !  Quassis  bic  subTolat  alis         jua 
Perseus,  et  cœlo  pendens  libratur  in  hostem , 
Gorgoneo  tinctum  deflgens  sanguine  fenrum. 
Ilia  subit  oootra,  Tetsamque  a  gurgite  frontem 
lli  i;;it ,  et  tortis  inoilens  orlnbus  alte 
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Inutiles  efforts  1  chaque  fois  qu'il  s'élance,  Persée 
prend  son  vol  plus  haut,  et  semble  se  jouer  dans 
les  airs.  Le  monstre  ne  cède  cependant  point,  il 
déploie  sa  rage  contre  l'air;  ses  dents  craquent 
sans  faire  de  blessures;  l'eau  sort  à  gros  bouillons 
de  ses  naseaux ,  il  inonde  Persée  d'un  fleuve  de 
sang,  et  fait  rejaillir  la  mer  jusqu'au  ciel.  A  la 
vue  de  ce  combat  dont  elle  est  Tobjet,  Andro- 
mède oublie  son  propre  péril ,  et  n'envisage  en 
soupirant  que  celui  de  son  généreux  défenseur; 
son  esprit  agité  est  moins  libre  que  son  corps.  En- 
fin percé  de  coups,  le  monstre  se  plonge  dans  les 
Ilots  ;  il  ne  peut  plus  rejeter  l'eau  qu'il  respire ,  il 
revient  à  la  surface,  et  couvre  de  son  énorme  ca- 
davre une  vaste  étendue  de  mer,  trop  redouta- 
ble encore  pour  être  vu  sans  effroi  par  une  jeune 
princesse.  Persée  se  lave  dans  le  cristal  liquide 
d'une  eau  pure,  et,  plus  grand  qu'avant  le  com- 
bat, il  vole  à  la  cime  du  rocher,  et  dégage  la 
princesse  de  ses  liens  :  il  s'était  assuré  sa  main 
par  la  défaite  du  monstre;  Thyraenée  suivit;  le 
succès  du  combat  tint  lieu  de  dot.  Persée  obtint 
pour  Andromède  les  honneurs  du  ciel ,  elle  fut 
mise  au  nombre  des  constellations  :  digne  issue 
d'un  combat  glorieux ,  où  un  monstre,  non  moins 
redoutable  que  Méduse ,  périt,  et  soulagea  la  mer 
de  son  poids  odieux.  Quiconque  naît  au  moment 
où  Andromède  sort  du  sein  des  eaux  sera  sans 
pitié;  il  fera  sefvir  la  justice  à  la  punition  des 
criminels  ;  la  garde  de  la  prison  publique  lui  sera 
confiée  ;  il  verra  avec  dédain  les  mères  des  mal- 
heureux prisonniers  prosternées  contre  terre  à 
ses  pieds,  les  pères  passant  les  nuits  entières  à  sa 
porte,  demandant  la  grâce  d'embrasser  leurs  en- 


Emicat,  ac  loto  sublimis  corporc  ferliir. 
Sed  quantum  illa  subit  semct  jacnlata  l'ioftiiulo, 
Is  taiituin  revolat ,  laxiiinque  pcr  aiMa  lijiiit. 
>*ec  cedit  tainen  illa  viro,  seii  s.X'vit  in  auras 
Morsibus,el  vani  crepiUintsiue  vu Inoie  dénies. 
Ii:fflat et  in  c.whim  pela^^us , mergilque  volaiibm 
Sangnincis  imdis,  pontumque  exlollitin  astra. 
Spectabat  pugnani  pugnandi  causa  puella; 
Jainqueoblitasui,  ineluil  pio  xiniiico  faii 
Suspirans,  aninioque  niagis  (|uain  corporc  pcndcl. 
Tandem confossi s  subsedit  bellua  meiul)ris, 
Plena  maris,  summasquo  itcrumreiJiea\ilad  undas, 
Et  magnum  vastocontexit  cx>rpore  pontuiu, 
Tune  quoque  lerribilis,  ncc  virginis  orc  vidcnda. 
Peifundil  licpiido  Pcrseus  in  nianiiorc  corpus , 
Major  et  e\  uudis  ad  comtes  provol.il  altas, 
Solvilquc  h;crontem  vinclis  de  rupc  [niellam 
Desponsam  pugiia  ,  nupturam  dote  nnrili. 
I!ic  dcJil  Andiouicda*  culum  ,  slcliisquei  sacravit 
Merccdeni  taiiti  l»e!Ii ,  quo  conndit  ipsa 
Gorgone  non  h;vius  uJonstriuTi ,  pciagiisqiie  levavil. 
Quisquis  in  Andiomcdai  smgenti^  lcnq)ora  ponto 
Naiïcilur,  iminilis  venict  po^n.xMpio  liiinlsler, 
Carccîiset  duri  custos,  quoslanle,  siq)eibo 
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fants  pour  la  dernière  fois,  et  de  recevoir  leur 
dernier  soupir  en  les  tenant  serrés  entre  leurs 
bras.  On  voit  encore  ici  ce  bourreau  qui  fait  trafic 
de  la  mort  qu'il  donne,  des  bûchers  qu'il  allume, 
des  haches  qu'il  teint  de  sang;  les  supplices  sont 
revenus  :  il  serait  capable  d'envisager  sans  frémir 
la  vertueuse  Andromède  garrottée  sur  la  cime  de 
son  rocher.  Quelquefois  chargé  de  la  garde  des  cap- 
tifs, et  partageant  le  poids  de  leurs  chaînes,  il 
veille  sur  les  innocentes  victimes  de  l'iniquité, 
pour  qu'elles  ne  puissent  échapper  au  supplice. 

Lorsque  les  poissons  étant  à  l'orient ,  leur  vingt- 
unième  degré  déterminera  l'horizon ,  et  se  mon- 
trera à  la  terre,  le  cheval  céleste  (1)  se  lèvera, et 
prendra  son  vol  vers  le  ciel.  Ceux  qui  naîtront 
alors  seront  d'une  agilité  extrême  ;  leurs  membre* 
alertes  seront  aptes  à  toute  espèce  d'exercice. 
Celui-ci  fera  tourner  et  caracoler  un  cheval  en 
mille  cercles;  fièrement  monté  sur  son  coursier, 
un  jour  de  bataille ,  général  et  soldat  tout  ensem- 
ble, il  se  jettera  dans  la  mêlée.  Celui-là  firancbit 
la  carrière  avec  une  vitesse  incroyable;  sacoorse 
impose  au  spectateur,  l'espace  semble  disparaître 
sous  ses  pas.  En  un  instant  il  vous  rapporte  des 
nouvelles  de  l'extrémité  même  de  la  terre;  il  fait 
deux  fois  le  voyage,  s'il  est  nécessaire.  Il  anra 
aussi  le  talent  de  guérir  les  maladies  des  quadru- 
pèdes, en  employant  le  suc  des  herbes  les  plos 
communes  ;  il  connaîtra  la  vertu  des  plantes 
médicinales,  soit  de  celles  dont  on  se  sert  dans 
les  maladies  des  chevaux ,  soit  même  de  celles  qui 
sont  réservées  pour  l'usage  de  Thomnio. 

A  la  droite  du  ciel,  et  conjointement  avec  le 

(I)  Pégaw. 


Proslraticjaceanl  miscrorumin  liiuiac  mnlrcs, 
Pcrnoi'tesqne  patres  cupiant  exlrcn-.a  .soorufu  6M 

Oscula,  clin  proprias  animam  Iransfcrrc  ninîtill^'?: 
Carnificisquc  venil  mortem  vendentis  ini.i.m», 
Acccnsosque  rogos  et  tinctas  ca*do  sernies  ; 
Supplicium^ecligal  eril  :  qui  deuique  p<Kse( 
Pendentem  e  scopulis  ipsam  spcriar«»  pucllam.         f2J 
Vinclonim  dominus ,  sociusque  iu  par(e  Ciîlciia», 
Intcrdum  pœnis  innoxia  corf^ora  scrvat. 

Piscibus  exortis ,  cum  pars  vicesima  prima 
Sij^nahit  terrae  limen,  fnlgebit  et  orhi , 
Aerius  nascetur  ecpms  rœloque  volahil  ; 
Vclocesque  dabit  sub  tali  temptuc  |)aitus, 
Omne  perofficium  \igilaulîa  nu'mlua  fenHitrs. 
Hicgiomerabil  equogyros,  dorsoquc  supprbus 
Ardua  bella  gcret  reclor  cum  milile  niiNlii'*. 
Hic  stadinm  fraudarc  lide,  poterilque  videri 
Mentitus  pas.sus,  et  ranipum  tollen:»  cursu. 
Quamvis  cxlrcmo,  citius  rcvola\erit  orl>e 
Nuntius,  exiremum  vel  bis  penot»a\crit  orhein. 
Vilibus  iile  eliani  sanabil  vuhiera  sun  is 
Quadrupcdum:  el  mt'dicas  nrles  in  tn»Miil)ra  fi'n)iUQi 
Noveril ,  ininianos  el  qua*  nasci^itar  ad  u.s;:s. 

M\a  genu  spccics,  et  Graio  no.ninc  (iicla 
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degré  des  poissons,  se  lève  l'astérisme 
lé;  les  Grecs  le  nomment  Engonasi  :  son 
»  on  la  connaît;  quelle  en  est  la  cause, 
ore.  Celui  qui  naît  alors  sera  fugitif. 
toujours  au  guet  pour  tendre  des  pièges , 
redoutable  dans  Tintérieur  des  villes. 
onté  le  porte  vers  quelque  industrie,  ce 

1  celles  qu'on  ne  peut  exercer  sans  dan- 
périls  lui  paraîtront  un  prix  digne  de  ses 
iardi  à  poser  ses  pieds  où  rien  ne  semble 
les  soutenir,  il  marchera  sur  une  corde 
alement  tendue  :  il  paraîtra ,  au  contraire , 
.'appuyer  sur  rien  et  monter  inutilement 
iel ,  lorsque ,  suspendu  à  une  corde  ver- 

tiendra  les  yeux  du  spectateur  arrêtés 

leine,  se  levant  à  gauche  avec  le  dernier 
s  poissons,  suit  Andromède  dans  le  ciel , 
voir  poursuivie  sur  le  bord  de  la  mer. 
on  fait  une  guerre  sanglante  aux  poissons 
animal  portant  écailles  ;  on  embarrasse  le 
eaux  par  des  filets ,  on  enchaîne  en  quel- 
;  les  flots  furieux  ;  on  arrête ,  on  enferme 
prisons  maillées  les  veaux  marins,  qui  s'y 
en  sûreté  comme  en  pleine  mer;  on 
llesthons,  déçus  par  la  largeur  des  mailles 
5.  Ce  n'est  pas  assez  de  les  avoir  pris;  on 
e  s'agiter  en  s'efforçant  de  rompre  les 
;ui  les  retiennent,  on  attend  que  la  proie 

2  plus  abondante;  on  les  tue  alors,  et  les 
la  mer  sont  rougies  de  leur  sang.  Lorsque 
];rève  est  couverte  du  produit  de  la  pêche , 
îde  à  une  nouvelle  boucherie  :  on  coupe 
m  en  morceaux,  et  ces  membres  divisés 

,  (ignota  faciès  sub  origine  constit) 
r  extremos  atlollit  lunilna  pisces. 
nasceulum ,  doliis ,  insidiaeque  cro^nlur,      Cîâ 
[]iie  venit  média  mcliicndus  in  iirbe. 
I  aliquas  animis  exsurgct  in  artes, 
»ta  dabil  sludium ,  vendetque  poricio 
:  ac  tenues  aiisus  sine  limite  gressus 
extentos  ponel  vestigia  funes  ;  C jO 

leditatus  iler  vestigia  perdet 
,  et  pcndens  populum  suspendct  ab  ipso. 
ub  extremis  consnrgunl  sidéra  celi 
^ndromedam  ponte  cœloqiie  sequentis. 
t  in  pelagi  caedcs ,  et  vulnera  nalos  Cô5 

ri  gregis  :  exlenlis  laqueare  profundum 
et  pontum  vinclis  arctare  fiircntcm  ; 
D  laxo  secaras  aequore  pbocas 
s  claadunt  raris ,  et  compede  nectimt  ; 
|ue  tralmnt  macularum  lumine  tliynnos.        CCO 
se  sat  est  :  luctanliir  corpora  nodis , 
tqiie  novas  acies,  ferroque  nccantur, 
ue  sno  permixtus  sanguine  ponliis. 
:|uc,  cum  loto  jacuerunt  lillore  pmcda», 
csdis  canlcs  :  scinduntiir  iii  artus ,  OCà 

ît  ex  uno  variiis  describilur  usiis. 


sont  réservés  pour  des  usages  différents.  Telle 
partie  est  meilleure  desséchée;  telle  autre,  con- 
servée avec  tous  ses  sucs.  De  celles-ci  on  extrait 
une  saumure  précieuse ,  c'est  la  partie  la  plus  pure 
du  sang  ;  relevée  avec  le  sel ,  elle  fournit  un  assai- 
sonnement délicat.  Celles-là  paraissent  trop  faciles 
à  se  corrompre,  ce  sont  les  intestins;  on  les 
rassemble,  ils  se  communiquent  par  le  mélange 
une  fermentation  réciproque ,  et  forment  on  autre 
assaisonnement  d'un  usage  plus  général.  Ou  lors- 
qu'on voit  sur  l'eau  une  nuée  de  poissons  dont 
la  couleur  azurée  se  distingue  à  peine  de  celle  de 
la  mer,  et  que  leur  multitude  même  rend  im- 
mobiles, on  les  environne  d'une  vaste  seine  et 
l'on  en  remplit  des  caques  et  des  tonneaux;  ces 
poissons  ainsi  renfermés  mêlent  tous  leurs  sucs, 
et  de  leur  chair  corrompue  on  obtient  encore  une 
nouvelle  espèce  de  saumure.  Une  autre  profession 
de  ceux  qui  naissent  sous  la  baleine ,  c'est  de  tra- 
vailler aux  grandes  salines,  de  communiquer  à 
l'eau  de  la  mer  une  chaleur  sufûsante,  et  de  la 
dépouiller  de  son  venin.  Dans  ce  but ,  ils  préparent 
une  aire  assez  vaste,  et  l'entourent  d'un  rebord 
élevé  :  ils  y  font  entrer  l'eau  de  la  mer  par  une 
ouverture  qu'ils  referment,  pour  empêcher  l'eau 
de  s'échapper.  L'aire  reste  exposée  à  la  chaleur 
de  Tété  :  l'humidité ,  dissipée  par  l'ardeur  du  soleil, 
dépose  une  matière  brillante  et  desséchée  que 
l'on  recueille,  une  production  blanche  de  la  mer 
que  l'on  réserve  pour  le  service  de  la  table,  une 
écume  solide  dont  ou  remplit  de  vastes  greniers. 
C'était  un  vrai  poison ,  dont  l'amertune  ne  per- 
mettait pas  d'employer  l'eau  qu'il  corrompait  : 
on  en  a  fait  un  sel  vivifiant  et  salutaire 

nia  dalis  melior  siiccis  pars,  illa  retentis. 

Uiuc  sanies  preliosa  fluit,  iloremque  cruoris 

Evoniit,  et  niixto  giistum  sale  (cmperat  oris. 

nia  pulris  lurba  est  :  stiages  confunditur  omnis,         670 

Permiscetque  suas  alterna  in  damna  figuras , 

Conimunemque  cibis  usum ,  surcumque  ministrat. 

Aut  cum  cœruleo  stetit  ipsa  simillima  ponto 

Squamigcrum  nuttes,  turbaque  inmiobi!is  h.ieret, 

Excipitur  ?asta  circumvallata  sagena,  (;7â 

lugenlesque  lacus  et  Bacdii  dolia  complet , 

Humoresque  vomit  socia per  mulua  dote; 

Et  fluit  in  liquidam  tabem  resoluta  ineduila. 

Quin  etiam  magnas  poteruut  cclebrare  satinas , 

Et  iH>Dtum  coquere ,  et  ponti  secemere  virus ,  es? \ 

Cum  solidum  oerto  distenduut  margine  campuni, 

Adpelluntque  suo  deduclum  ex  œquore  fluclum , 

Claudendoque  negant.  Tum  demum  suscipit  auras 

Area,  tum  posito  per  solem  bumorc  nitescit. 

Congerilur  siccum  pelagus,  mcnsisque  profundi         C8j 

Canities  seposta  maris  ;  spumoeque  rigentis 

Ingentes  Taciunt  cumulos  ;  pélagique  venenum 

Quo  petit  usus  aquae  succo  corruptus  aiiiaro, 

Vitali  sale  permutant,  redduntque  salubre. 

At  rc'volnta  polo  cum  protiis  Ytiltiluis  anloj»  COO 
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La  grande  ourse ,  la  tête  penchée  vers  la  terre , 
termine  sa  révolution  autour  du  pôle,  et  recom- 
mence à  parcourir  une  carrière  qu'elle  ne  cesse 
jamais  de  fournir,  ne  se  couchant  point,  mais 
décrivantsanscesse  le  mêmechemin  sur  l'horizon; 
les  premiers  feux  de  la  petite  ourse  commencent 
aussi  à  se  lever  de  nouveau  ;  le  vaste  lion  et  le 
violent  scorpion ,  sortant  à  leur  tour  des  ténèbres, 
reparaissent  au-dessus  de  Thorizon.  Celui  qui  naît 
alors  sera  respecté  des  bêtes  féroces  ;  il  empêchera 
qu'elles  ne  nuisent  au  commerce  pacifique  des 
nations.  11  aura  le  talent  d'apprivoiser  les  lions 
farouches,  de  caresser  les  loups,  de  prendre  les 
panthères,  et  déjouer  avec  elles;  il  n'évitera  pas 
la  rencontre  des  ourses,  qui  ont  tant  de  rapport 
avec  sa  constellation.  Il  montera  sur  le  dos  de 
l'éléphant,  le  conduira  à  sa  guise,  lui  fera  faire 
des  exercices  qui  lui  sont  étrangers ,  et  ne  parais- 
sent convenir  qu'à  l'homme  ;  cette  masse  énorme 
obéira  honteusement  à  un  léger  aiguillon.  Il  domp- 
tera la  fureur  du  tigre,  et  le  rendra  doux  et  pai- 
sible :  il  se  fera  aimer  de  tous  les  autres  animaux 
féroces  qui  dévastent  les  forêts.  Les  chiens,  dont 
l'odorat  est  si  subtil 


Le  troisième  ordre  renferme  les  pléiades, 
unies  entre  elles  par  les  liens  d'une  commune  ori- 
gine :  leur  éclat  est  tempéré  par  une  tendre  rougeur 
convenable  à  leur  sexe.  On  remarque  cette  même 
couleur  dans  vos  étoiles,  ô  Cynosure!  dans  les 
quatre  qui  étincellent  sur  le  dauphin,  dans  les 
trois  du  triangle  ;  l'aigle  et  les  dragons,  dans  leurs 
replis,  offrent  de  pareilles  étoiles.  Celles  du  qua- 

Ad  sua  perpétues  revocat  vestigia  passns , 

Numquam  tincla  vadis,  sed  scmper  ncxilis  oibc; 

Ai>t  cynosura  miuor  runi  prima  luce  resurgit  : 

Kt  pariler  vastusve  leo,  \el  sr.or[>ios  acor 

Nocift  sub  extrcma  perniittiint  jura  diei  :  G9â 

Non  inimica  fera;  tali  sub  lonipore  nafis 

Ora  ferent,  placidasque  n»geul  (■ominercia  genlCvS. 

Ille  manu  vaslMs  polerit  frenarc  loones, 

r.l  palpare  lupos,  panlheris  ludiMC  caplis, 

Ncc  fugiet  validas  coguali  sidoris  ursas.  700 

I11l>  idephanla  premcldorso,  slimuiisque  monebil, 

lurpicartos  boudnum  perversaqiio  mnuia  ducct, 

Tur|)iter  in  tiuito  cedentem  pondère  pniiclis. 

lile  ligrini  rabie  solvet,  paci(|U(^  doin:d)il; 

Qi2a'<pie  alla  info.stant  siivis  aniiiialia  (i-nas  70.') 

Juiii-iit  arnicilia  secuni;  calulos(|uo  sa-^accs 

Terlia  plciadas  dotavit  ioirna  soioics, 
Fenniieuiu  rubro  viiltum  suflusa  |>>r()p(), 
InvL'nibjue  parcin  sid)  te,  cynosura,  colorein, 
Kt  (pios  dolpliinws  jacdlaliir  qiiatluor  ign(\s,  710 

DellotoiiquL'  tribus  facibus,  similique  nilenbîin 
l^iK  e  aquilain ,  et  flexos  per  lubrica  terga  drarones. 
iuui  quaitumquiidumque  gfinus  disceniilur  oimii 
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trieme  et  du  cinquième  ordre  se  font  reoonoattre 
facilement  par  tout  le  ciel  ;  l'éclat  seul  distingue 
ces  deux  ordres.  Enfln  le  plus  grand  nombre  des 
étoiles  forme  la  dernière  classe  :  celles-ci,  dis- 
persées dans  la  plus  haute  région  du  ciel ,  ne  brillent 
ni  toutes  les  nuits ,  ni  en  tout  temps.  Mais  lorsque 
la  déesse  de  Délos  a  plongé  son  char  au-dessoas 
de  notre  hémisphère,  que  les  étoiles  errantes 
nous  refusent  leur  lumière,  que  le  brillant  Orion 
ne  nous  montre  plus  ses  étoiles  éclatantes,  et  que 
le  soleil ,  après  avoir  parcouni  tous  les  signes, 
renouvelle  Tannée,  ces  étoiles  percent  les  ténèbres, 
et  leur  feu  devient  visible  dans  l'obscurité  de  la 
nuit.  Alors  vous  voyez  la  céleste  voûte  semée  de 
flambeaux  sans  nombre;  le  ciel  renvoie  de  toates 
parts  l'éclat  des  étoiles  ;  elles  ne  sont  pas  moins 
nombreuses  que  les  fleurs ,  que  les  grains  de  sabie 
accumulés  sur  le  rivage  inégal  de  l'Océan  :  comp- 
tez, si  vous  le  pouvez,  les  flots  qui  se  succèdentsor  • 
la  surface  de  la  mer ,  les  feuilles  qui  tombent  par 
milliers  daus  les  forêts  ;  vous  n'approcherez  pasdn 
nombre  des  feux  qui  circulent  dans  le  ciel.  Comme, 
dans  le  dénombrement  des  habitants  d'une  grande 
ville,  on  met  les  sénateurs  au  premier  rang, 
l'ordre  équestre  au  second ,  le  citoyen  après  le 
chevalier,  enfln  après  le  citoyen  le  vil  peuple,  la 
populace  sans  nom  ;  de  même  il  existe  dans  le 
monde  une  espèce  de  république  établie  par  II 
nature,  qui  du  ciel  a  fait  une  grande  ville.  U, 
des  étoiles  représentent  les  chefs;  d'autres  appro- 
chent fort  près  de  ces  premières  :  tous  les  honnears, 
tous  les  droits  sont  réservés  pour  ces  astres  princi- 
paux. Le  peu  pie  vient  ensuite,  il  est  innombrable, 
il  roule  au  haut  de  la  voûte  céleste  :  si  la  nalwt 

E  numéro,  summamque  gradus  disjungit  utraniqoe. 
Maxima  pars  numéro  censu  concluditur  irao,  71» 

Qu»  neque  per  cunclas  noctes ,  neque  tempore  io  ornai 
Resplendet,  vaslo  cœli  submota  profundo  : 
•Sed  cum  clara  suos  avertit  Délia  currus, 
Cumque  vagcx»  Stella»  terris  sua  lumina  condunl, 
Mersit  et  ardentes  Orion  aureus  ignés ,  '^ 

Signaque  Iransgressus  mutai  per  tenqiora  Pliœbus; 
Kn'idget  tenebris,  et  nocte  accendilur  alra. 
Tune  conferta  licct  cxcli  fulgentia  templa 
Cernere  luminibus  densis,  toturaque  micare 
SMpalum  stellis  mundum,  nec  cedere  sumoia  '^ 

Floribus,  aul  sirca^  curvum  per  llltus  arenae  : 
Sed  quoi  eanl  sempcr  nascentes  a^quore  flucins, 
Quoi  delapsa  catlant  foiiorum  millia  silvis, 
Aniplius  boc  ignés  numéro  volilari'  per  orbein. 
l'l(pie  \wr  ingénies  populus  deseribilur  urbes  -^ 

l'ra'c  ipuumque  paires  relinenl ,  et  pu»\imnm  eqnesK 
Onio  iocum,  populuiuqne  equili,  popnloiue  snbiro 
Vulgns  iners  \irleas  et  jam  sine  nondne  lurbain  : 
Sic  oliam  in  magno  quanlam  respublioa  muudoest; 
Quam  nabua  lacil,  qu.'e  av\o  condidit  urbeni.  '•»* 

Siinl  Stella'  pioceruin  similes,  sunl  proxima  priniis 
Siiirra ,  suntquc  gradus,  alque  omnia  jura  piiarum- 
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forces  propor- 1  rait  supportei 
leur  nombre  la  région  éthérée  ne  pour-  I  ciel  embrasé  consumeraient  Tanivers. 


7t9 

i  à  ces  petites  étoiles  des  forces  propor- 1  rait  supporter  ses  propres  feux ,  et  les  flammes  do 


populus,  samiQO  qui  culmine  fertur, 
unero  Tires  nature  dedisset, 


Ipse  suas  œther  flammas  safferre  nequiret, 
Totus  et  acceoso  mundus  flagraret  Olympo. 
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NOTES  SUR  MANILIUS. 


LIVRE  I. 

nalura>  Il  n'est  pas  ifiutilcde  remarquer  que, 
me  de  ManiliuR ,  la  nature ,  le  monde ,  le  ciel , 
it  qu'une  seule  et  même  chose ,  douée  cepen- 
itelligence  infmie.  Outre  ce  Dieu  .universel ,  il 
s  dieux  du  iKiganisme;  mais  il  parait  qu'il  les 
nme  subordonnés  à  ce  Dieu*Nature,  au\  lois 
uqucl  ni  Jupiter,  ni  les  autres  dieux,  ni  les 
pouvaient  se  soustraire. 
ipra  est  hom'nemqite  deumque.  Nous  ne 
u'on  puisse  donner  raisonnablement  un  autre 
!  dit  ici  Manilius.  Au  reste ,  par  ce  dieu  ou  ces 
la  cause  de  l'existence  du  monde  surpasse 
,  il  Tant  sans  doute  entendre  les  dieux  partî- 
ter,  Apollon,  etc. ,  et  non  la  souveraine  intel- 
suivant  notre  poète ,  anime  toutes  les  parties 
Cette  intelligence  était  nécessairement  aussi 
!  le  monde ,  dont  elle  gouverne  les  ressorts  ; 
lire  la  même  chose  de  Jupiter  et  des  autres 
Hi  connaissait  la  naissance ,  l'éducation ,  l'en- 
H  ogres. 

edium  totius  et  imum  est.  Manilius  suit  ici 
reçues  de  son  temps  sur  le  système  physique 
Si ,  comme  nous  n'en  doutons  pas ,  ces  opi- 
?rrunées,  au  nK>ins  il  faut  convenir  que  le 
sente  sous  le  jour  le  plus  favorable.  On  aurait 
t  lui  demander  pourquoi  la  lune ,  pourquoi  les 
-ps  opaques,  selon  lui,  ainsi  que  la  terre,  ne 
&i  tombées  par  leur  poids  au  centre  de  l'uni- 

'anopwn.  Canopus  est  une  belle  étoile  dans  le 
u  vaisseau ,  invisible  en  France.  On  a  fait  un 
nilius  d'avoir  dit  qu'il  fallait  aller  jusqu'en 
*  voir  cette  étoile ,  qu'on  découvre  cependant 
ans  traverser  la  Méditerranée.  Il  est  vrai  que 
e  Canopus  à  Cadix  et  dans  la  partie  méridio- 
rèce;  mais  ceux  qui  ont  fait  cette  objection 
t  attention  que  la  déclinaison  de  celte  étoile 
int  moins  australe  que  du  temps  de  Manilius 
.  Canopus  pouvait  alors  s'élever  au-dessus  de 
Cadix ,  mais  si  peu ,  que  les  vapeurs  de  l*ho- 
nettaient  pas  de  le  distinguer. 
Itima  ad  hesperios.  Ce  que  dit  ici  Manilius  n*est 
lit  exact.  Partout  où  l'on  voit  une  éclipse  de 
voit  au  même  instant  physique.  Mais  les  peu- 
tlaux,  qui  ont  la  lune  éclipsée  à  leur  orient, 
le  heure  t)eaucoup  moins  avancée  que  les  peu- 
IX ,  qui  observent  l'écUpse  à  leur  occident. 
lltgat  undii.  Plusieurs  InU^rprètes  ont  pensé 
erbe  alligat,  Manilius  avait  voulu  désigner  l'O- 
>  un  moyen  de  communication  entre  les  deux 


hémisphères  opposés.  Noot  ne  poavoos  êtr«  de  ce  senti- 
ment :  il  est  facile  de  voir  que  Manilius  ne  regardait  pas 
cette  communication  comme  poâaible.  Il  est  du  moins  cer- 
tain qu'elle  n'existait  pas  de  son  temps. 

v.  248.  Quœ  médium  obliquo  prœcingunt...  Les 
douze  signes  du  zodiaque  :  c'était  aux  étoiles  éparset 
dans  ces  douze  signes  que  les  astrologues  attribuaient  U 
plus  grande  influence  sur  les  destinées  des  hommes;  la  po- 
sition favorable  ou  défavorable  des  planètes  dans  cet  con- 
stellations décidait  de  tous  les  événements. 

V.  250.  Àdverso  luctantia...  Suivant  l'ancien  système , 
tout  le  ciel  tourne  autour  de  ia  terre  d'orient  en  occident  : 
outre  ce  mouvement  commun ,  les  planètes  en  ont  un  par- 
ticulier d'oceident  en  orient. 

281.  Ausfhnas  arcfos.  On  voit  plus  bas  que  Manilius 
imaginait  une  ressemblance  parfaite  entre  les  deux  pôles  ; 
que,  suivant  lui ,  il  y  avait  près  du  pôle  austral  deux  our- 
ses semblables  à  celles  qui  sont  dans  le  voisinage  de  notre 
pôle;  que  ces  ourses  étaient  séparées  par  un  dragon ,  etc. 
Je  ne  sais  où  Manilius  avait  puisé  cette  idée  :  la  partie  du 
ciel  que  nous  voyons  au  delà  de  l'équateur  ne  ressemble 
en  aucune  manière  à  celle  que  nous  observons  en  deçà. 

V.  367.  Pteiadesque  hyadesque.  Les  pléiades  sont  no 
amas  d'étoiles  au-dessus  des  épaules  du  Taureau ,  connu 
du  peuple  sous  le  nom  de  la  poussière.  Elles  étaient» 
suivant  les  anciens,  au  nombre  de  sept,  quoiqu'à  la  vue 
ou  n'en  pût  découvrir  que  six.  Vues  maintenant  avec  le 
télescope,  elles  sont  sans  nombre.  Les  hyades  sont  un 
antre  groupe  d'étoiles  dans  la  tête  du  taureau .  ayant  la 
figure  d'un  >•  couché  :  on  y  découvre  pareillement  avec 
le  télescope  un  grand  nombre  d'étoiles. 

V.  394.  Hanc  qui  surgentem,..  Le  lever  héliaque  des 
étoiles,  dont  il  s'agit  ici ,  est  leur  première  apparition, 
lorsque ,  après  avoir  été  longtemps  cachées  dans  les  rayons 
du  soleil,  elles  en  sortent,  et  redeviennent  visibles  du  côté 
de  l'orient 

r.  kU.Aranitet.  Cette  constellation,  connue  généra- 
lement sous  le  nom  â*autel,  est  apiielée  turilmlum,  ou 
Vencensoir,  par  Germauicus,  Claudien  et  quelques  autres. 

V.  431.  Tum  notius  piscis.  Une  dut  pas  confondre  ce 
poisson  avec  les  poissons ,  douzième  signe  du  zodiaque  : 
celui-ci ,  placé  à  l'extrémité  de  l'efrusion  du  verseau ,  forme 
lui  seul  une  constellation. 

V.  444.  Et  versas  frontilms  arctos.  Si  quelqu'un  re- 
grettait les  quatre  vers  que  nous  avons  supprimés  dans 
le  texte,  il  pourrait  ajouter  ici  :  Nous  croyons  par  analo- 
gie qu'elles  sont  séparées  et  environnées  par  un  seul  dra- 
gon; mais  nous  ne  pouvons  nous  en  assurer  par  le  témoi- 
gnage de  nos  yeux.  C'est  pour  cela  que,  sur  Ses  cartes  cé- 
lestes, la  partie  du  del  qui  nous  est  invisible  est  repré- 
sentée parlaitemeot  semblable  à  celle  que  nous  voyons 
toujours. 
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T.  495.  Temporaque.  Cebi ,  dit-on ,  Palamèdc  qui ,  du-  | 
rant  le  sié;;e  de  Troie,  apprit  à  distinguer  les  veilles  de  la 
nuit  par  la  (>osition  des  étoljes  dans  le  ciel.  Cela  peut  être; 
mais  nous  ne  doutons  pas  ({ue,  longtemps  avant  Palamède, 
les  Ilgypliens  et  les  Clialdéens  ne  sussent  déterminer  par 
les  astres  les  heures  de  la  nuit. 

▼.  537.  jEquali  spatio  texe.ntia  cœlum.  Toute  celte 
doctrine  de  Manilius  se  réduit  à  c^i  :  Dans  une  sphère 
quelconque ,  le  diamètre  est  à  peu  de  cliose  près  égal  au 
tiers  de  la  cirronfércuce  d'un  grand  cercle  de  cette  sphère; 
c'est  une  vérité  cotmue  de  tout  apprenti  géomètre.  Or, 
l'univers  est  sphérique  ;  la  ti'rrc  est  au  centre  de  celte 
sphère.  Elle  sépare  donc  eu  deux  parties  égales  tous  les 
diamètres  :  sa  distance  à  la  surface  de  la  sphère  est  donc 
à  i)eu  près  la  sixième  partie  de  la  circonférence  d'un  grand 
cercle.  Or,  douze  signes  sont  retendue  de  la  cinM)nfércnre 
«l'im  grand  cercle ,  tel  que  le  zodiaque.  Donc  la  distance 
de  la  terre  à  la  partie  la  plus  éloignée  de  la  sphère,  ou  à 
la  surface  de  l'univers,  est  égale  à  la  sixième  partie  de 
douze  signes,  ou  à  l'étendue  de  deux  signes.  Mais  cela 
nous  conduit-il  à  la  connaissance  de  la  distance  absolue 
de  la  terre  aux  signes  célestes ,  à  celle  de  l'étendue  abso- 
lue de  c«s  signes?  J'ose  ajouter  :  cela  méritait-il  l'éloge 
pompetjxde  la  raison,  qui  sert  de  préambule^u  raisonne- 
ment de  notre  poêle  ? 

▼.  545.  Cirnilus  ad  Boream.  Cercle  polaire  arctique , 
on  plutôt  cercle  qui  renferme  les  étoiles  qui  ne  se  couchent 
jamais,  dont  par  consé(|uent  la  distance  au  pôle  est  tou- 
jours égale  à  In  hauteur  du  pôle. 

▼.  540.  Sexque,  I.es  anciens  ne  divisaient  la  circonférence 
du  cercle  qu'en  soixante  parties;  donc  une  de  ces  parties 
valait  six  de  nos  degrés;  donc  six  parties  valaient  trente  six 
degrés.  Telle  était  en  elTel  la  hauteur  du  pôle  à  Cnide ,  où 
Eudoxe  écrivait  :  el  Manilius,  tant  ici  que  prcs(iue  partout 
ailleurs ,  ne  fait  que  copier  Eudoxe. 

V.  547.  Alfer.  Le  tropique  de  l'écrevissc,  dont  la  dis- 
tance au  cercle  ixilaire  était  à  Cnide  de  cinq  parties  ou  de 
trente  degrés  en  nombres  ronds. 

V.  564.  Terlius.  L'é(|nalenr.  Sa  distance  à  chacun  des 
deux  tropi<iues  est,  en  nombres  ronds,  de  quatre  parties  ou 
de  vingt-qnalre  degrés. 

V.  582.  Sunt  duo.  Los  deux  cohiros  :  le  premier  est  celui 
des  équinoxcs ,  h;  sccfjnd  celui  des  solstices.  Coliire  est 
un  mot  grec  q  SI  1  sigiiiiie  mutilé  de  la  r/wn/c.  Onadonné 
ce  nom  à  ces  deux  cercles,  non  qu'ils  soient  réellement 
mutilés;  mais  |)arce  (|ii'iino  parlie  dcî  leur  cireonferenee 
ne  s'élève  jamais  au-dessus  de  l'horizon,  à  moins  (ju'om 
n'habite  sous  récjualeur  môme.  Ou  ne  les  voit  donc  point 
culicrs,  môme  successivement. 

v.  589.  Siccns  et  dividit  arctos.  Scaliger  prétend  qu'il 
n'est  pas  possible  qu'un  colure  traverse  en  ménie  temps 
la  (jueue  du  dragon  et  les  deux  ourses  ;  el  il  ajoute  que  le 
reste  de  la  description  est  assez  exact  :  rcHi/iia  salis  bene 
hahcnt.  Deux  pages  après,  prcsiiue  tout  ce  (j'.ie  dit  Mani- 
lius des  colures  est  faux,  suivant  Scaliger, ./V//5«  sunt 
Viaximampartcm:  mais,  ajoutetil,cela  ne  vaut  pas  la 
peine  qu'on  s'y  arrête.  H  faut  rapporter  le  ciel  de  Manilius 
au  temps  d'Eudoxc  de  Cnide;  el  alors  on  trouvera  qiio  la 
description  (|ue  notre  poëlc  nous  donne  des  colnres  est 
non  pas  absolument  précise,  mais  ai)pio(iianle  au  moins 
de  la  vérité,  linel  renianiuc  que  Minilinj»  ne  dit  pas  que 
le  colure  traverse  les  deux  ourses,  mais  (jii'il  les  sépare, 
cpi'il  passe  entre  elles.  Je  vais  plus  loin,  el  j'ose  assurer 
que  Scaliger  était  distrait  en  avançant  (pi'il  n'est  pas  possi- 
ble qu'un  colore  traverse  la  queue  du  dragon  et  les  ourses. 
Quelques  siècles  avant  celui  d'ICndoxe,  !(•  eoUire  des  sols- 
lices  rasait  de  fort  près  l'étoile  [i  de  la  pelite  ourse,  tra- 
versait la  (lueue  du  dragon  entre/,  el  X  ,  el  |)as'îait  un  peu 
à  l'occidenl  de  IVloile  I>nhh('o\i  a,  et  entn;  les  pattes  an- 
leiieureset  postéiieuies  de  la  j;rande  (mmsc. 


T.  G 13.  Conxurgfns  hélice.  Plus  eiactfmfol  :  pfwaot 
naissance  au  ixMe  du  monde.  Il  s'agit  ici  da  méridieo  qvi 
passe  par  le»  pôles  et  le  zénith ,  et  qui  coupe  à  angles  droits 
i'équateur  et  tous  les  arcs  diurnes  des  astres. 

V.  614.  Sextamque  ejcaminat  horam.  Les  ancieBs  di- 
visaient le  jonr,  soit  dliiTer,  soit  d*élé,  eo  doue  heures  : 
ainsi  la  sixième  heure  diez  eux  était  toujoon  ceUe  de  nûdi. 


LIVRE  IL 

V.  20.  Pallas  ntrumque.  Avant  Bentlei,  le  nom  et 
Racehus  était  ici  répété,  au  lieu  de  celui  de  Palks,  oe<|ii 
était  ridicule.  Sloeber  regrette  fort  rancienne  leçon.  Hé- 
siode, dit-il ,  ne  parle  pas  de  l'olivier.  Mais  il  ne  parie  pas 
non  plus  des  lieux  où  se  plaisent  la  vigne  et  les  blés  : 
c'est  sans  diuite  parce  fjue  nous  n'avons  pas  Hésiode  cori- 
plet.  Stoeber  ne  croit  pris  qu'aucun  poète  ait  dooné  i  fo- 
livier  le  nom  de  Pallas;  c'est  qu'il  n'a  pas  lu  Virgile,. £f. 
17/,  r.  164.  Ovide,  Trist.  /.  / K,  £7.  5 ,  r.  4 ,  etc. Enfii, 
dit-il,  selon  Columeile,  l'olivier  se  plaît  sur  les  ooUttx; 
mais  Lucrèce,  V.  v.  1377,  et  d'autres,  y  ajoutent  lesphioci 

T.  125.  Captum  deducere.  in  orbem.  Suivant  Scafig», 
deducere  in  orbem  est  ici  une  expressioo  proYcrink, 
synonyme  de  cogère  in  ordinetn.  Selon  cette  explicMïH, 
Manilras  demanderait  si  ce  n'est  pas  un  attentat  qm  k 
prétendre  mettre  l'univers  à  la  raison,  ou  de  vouloir  b 
ranger  à  la  place  qui  lui  convient.'  Je  m'étonne  qoebtf 
n'ait  rien  dit  de  cette  interprétation,  qui  nous  parait  « 
moins  bien  singulière. 

V.  200.  yec  teprœtereaty  etc.  Il  est  aisédes'aperœié 
que  toutes  ces  belles  divisions  sont  appuyées  sur  destel^ 
ments  que  le  soufDe  le  plus  léger  peut  (aire  écrouler.  \m 
unes  sont  établies  d'après  les  noms  très-arbitraires  qili 
plu  aux  anciens  astronomes  de  donner  aux  diverses  farliB 
du  ciel;  les  autres ,  d'après  les  postures ,  pareiUenieota# 
titUrcs,  que  les  premiers  peintres  ontdomiées  aux  coostd^ 
tious  sur  les  globes  et  les  planisphères.  Les  noms  deseaai' 
tel  lations  célestes  ont  varié  en  différents  siècJes:  lahiearlé 
le  vautour  tombant,  l'aigle  le  vautour  volaut  ;  AntiiHHiss'eit 
appelé  Ganyrnède  ;  les  serres  du  scorpion  ont  fait|»lapfi 
la  balance.  ])'ai!leu!-s  les  noms,  les  divisions  desoon&tdir 
lions  ne  sont  pas  les  mômes  chez  tous  les  peuples  Ui 
constcllalions  des  .arabes  diffèrent  des  noires;  ib  «rf 
baiu)i  du  ciel  toutes  les  figures  humaines.  L'Inde  a  M 
cofistellations  :  celles  des  Chinois  n'ont  aucun  rapport avee 
celles  des  autres  nations.  Si  l'énergie  d'un  signe  dépal 
de  sa  forme  et  de  son  nom ,  il  s'ensuivra  qu'un  mômf  s^ 
sera  favorable  en  Chine,  défavorable  dans  l'Inde ,  bienài' 
sanl  dans  un  siècle,  [)ernicieux  dans  l'autre. 

v.  2yi.  AxU  triasubguinis...  Lorsque Maniliusparledr 
divisions  de  quatre  en  quatre  signes,  de  trois  en  tro»,* 
cintj  en  cin(j,  etc.,  les  deux  signes  extrêmes  y  sonltooinU 
compris.  Ainsi  du  bélier  aux  gémeaux  il  y  a  trois  Sigctf, 
le  bélier,  le  taureau,  les  gémeaux,  etc. 

V.  328.  Sic  convenu  nr  do.  En  effet,  h  cinquième  pirtif* 
cent  degrés  est  vingt  degrés,  et  la  dixième  partie  est** 
degiés.  A  cent  degrés  ajoutez  vingt,  vous  aurez  ccfrf'i"^ 
degrés ,  tiers  de  trois  cent  soixante,  et  cAté  do  trip*' 
el  si  de  cent  degrés  vous  en  ôtez  dix,  il  restera  q«B^ 
vini;t-dix  degrés ,  quart  de  trois  cent  soixante, et  p»r* 
séquenl  côté  du  télragone. 

V.  300.  Qnod  linea  Jlecdlur.  Leiorme  hexaçonctt^f 
trouve |)as  dans  le  texte,  la  loi  du  mètre  ne  peruieliialF* 
de  l'y  faire  entrer.  Les  signes  hexagones  sont  diti ttrf» 
se.rlil  aspect. 

V.  30.1.  Et  quœ  succedit.  Scaliger  croit  qu'à  ce  w»  '' 
ne  s'aj^it  plus  de  l'hexagone ,  mais  des  signes  qui  sesd^*' 
immédiatement,  elqui  forment  les  côles  du  d.xfera?''*'" 
Pour  soutenir  celte  interprétation ,  il  pense  «pJ^  !«'  »f^  ^"^ 
«loit  cMre  entendu  d'une  alliance  entre  d'-s  ^i^rro  ■'••'" 
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]  est  étonnant  qti*une  telle  idée  ait  pu  naître 
it  d'un  aussi  excellent  cri  liqiic  :  la  plus  légère 
ifBt  pour  se  convalucre  que  Maniiius  ne  com- 
B  Ters  375  à  parler  des  signes  qui  se  touchent. 
|ui  se  8ui?ent  immédiatement  sont  nécessaire- 
ftrentsexe,  et  Maniiius  déclare,  vers  370  et 
»  sigpes  dont  il  parle  ici  sont  d*un  même  sexe. 
B  peut  voir  la  note  de  Scaliger  et  la  contre  note 

fertius  absumpto.  Suivant  Scaliger,  le  sens 
trait,  que  la  ligne  qui  s'étend  d'un  signe  au  troi- 
suivant ,  c'est-à-dire ,  le  côté  de  Tiiexagone ,  ne 
éçilement  la  circonférence  du  cercle.  Scaliger 
Mxasion  d'apostropher  vivement  Maniiius, 
)able  d'une  double  bévue.  Mais  ici  la  bévue  est 
it  du  côté  de  Scaliger  :  aussi  a-t  elle  été  forte- 
e  par  Bouillaud  et  par  le  savant  évoque  d'A- 

bservani  inler  sese.  On  pourrait  aussi  tra- 
ignes  opposés  se  voient  réciproquement  d'un 
^t  dans  tous  leurs  mouvements.  Mais  nous 
^tons  pas  à  ce  vers ,  que  nous  ne  a-oyons  pas 
ilius. 

rails  crat  ratio.  Tous  ces  différents  aspects 
ne  des  principales  branches  de  In  prétendue 
ologiqne.  Le  discrédit  où  ces  rêveries  sont 
toml)ées  nous  dispense  de  les  réfuter.  Nous 
terons  d'observer  ici  que  les  astrologues  n'ont 
(  été  d'accord  entre  eux  sur  l'énergie  des  diffé- 
ta.  Suivant  Maniiius ,  il  p;'ralt  que  l'aspect  le 
ble  est  letrine,  ensuite  le  quadrat,  puis  le 
,  selon  la  doctrine  du  plus  giaiid  nombre  des 
,  le  trine  et  le  sextil  aspect  sont  favorables,  le 
Birjeux.  L'expression  diversis  signis  du  vers 
oduc,  par  Scaliger  et  par  d'autres  interprètes, 
wtraires  ou  opposés;  ot  cette  interprétation 
cause  qui  engage  Bentlei  à  prosciire  le  vers. 
'Ksir>n  diversis  en  ferme- t-elle  nécessairement 
itrariété,  d'op|>ositiun? 
ropriis..Jiçuris.  Scalijt;er  croit  que  les  figures 
»nt  parle  ici  Maniiius ,  hont  les  caractères  par 
i  coutume  de  désigner  les  douze  signes  du  zo- 
|u'on  trouve  en  tète  de  tous  les  almanachs. 
iUgentes  vidct.  Scaliger  et  Huet  trouvent  ici 
lauiliuscn  erreir.  Le  taureau,  disent-ils,  ne 
x>issons,  mais  la  vierge  ;  en  conséquence,  Huet 
s  correction.  lienthM  pense  que  Maniiius  a 
faire  ici  le  personnage  de  poète  que  celui  d'as- 
D  lieu  de  dire  que  le  taureau  voit  la  vierge,  il 
[ne,  et  cela  amène  tout  naturellement  le  petit 
lupiter  et  d'turope.  Scion  celte  fable,  Jupiter 
pas  le  taureau  ;  il  en  était  plultH  revêtu  lui- 
iger  s'est  donc  troui|>é  eu  regardant  le  Jovi  du 
nme  un  ablatif  pour  Jove  :  c'est  bien  certaine* 
if. 

^umana  rst/acics  librœ.  Nous  avons  déjà  dit 
s  de  la  balance  était  représenté  sous  la  tigure 
e  tenant  une  balance.  Mais,  dans  les  siècles 
,  il  n'y  avait  pas  de  balance  au  ciel  ;  les  serres 
en  occupaient  la  plac^.  Or,  on  pouvait  deman- 
rologues  si  les  serres  du  scorpion  avaient  une 
jne;  ou  si,  depuis  qu'il  leur  avait  plu  de  sub- 
laaoe  aux  serres,  Ténergie  de  ce  signe  céleste 
ement  varié. 

;ts...  unda.  Par  l'eau  des  deux  poissons,  Sca- 
etc,  entendent  le  signe  des  poissons  ;  Dufay 
seau  :  la  leçon  de  Bentlei  lèverait  toute  équi- 
eminiSf  et  si  quos  protulit  unda. 
ïrigone  iaurumque  timet.  Comment  la 
l-elie  les  assauts  du  taureau ,  si,  v.  479,  l'Ame 


du  taureau  e»i  éprise  de  la  vierge  ?  Oo  verra  pareillement» 
V.  649 ,  que  le  scorpion  évite  la  balance  :  il  a  certainement 
gi^id  tort,  puisque  la  balance,  v.  492,  Talme  tendre- 
ment. Les  gémeaux ,  v,  ôà7 ,  558,  vexent  ceux  qui  doivent 
le  jour  aux  |K>issons ,  etc.  ;  v.  483 ,  les  poissons  nous  sont 
donnés  comme  lobjct  de  la  complaisance  des  gémeaux. 
Ces  contrariétés  sont  apparemment  des  mystères  qu'il  est 
réservé  aux  seuls  astrologues  de  |)éoétrer. 

v.  556.  TurOa  sub  uniusjurcnis.  Par  ce  jeune  homme 
Ikntiei  entend  la  |Kirtie  humaine  du  sagittaire  :  le  sens 
serait  alors  que  le  bélier  et  le  lion  seraient  ci)nduits  par  le 
sagittaire  au  combat  contre  le  vcrse^tu.  .Mais,  !•  turba, 
troupe,  ne  |>eul  w;  dire  de  deux  seulement.  2*  Dans  tout 
le  poenic  de  Maniiius  l'épithète  de  jeune  homme  est  fré- 
qucnuncnl  donm^c  au  verseau ,  et  jamais  à  d'autres  signes. 
Bentlei  a  voulu  l'appliquer  au  centaure,  1. 1 ,  v.  7 12  :  mais 
sa  leçon  est  démentie  par  tous  les  livres  imprimés  et  ma- 
nnscrits. 

V.  G08.  yec  longa  est  gratta /acti.  Si  quelqu'un  regret- 
tait les  trois  vers  que  nous  avons  supprimés  après  le  t. 
608; pour  le  satisfaire,  nous  ajoutons  ici  l'interprétation 
qu'Huet  en  a  don;iée  ;  c'est  la  moins  intolérable  de  celles 
qui  sont  venues  à  notre  connaissance. 

Ceux  qui  sont  nés  sous  les  deux  trigones,  c'est-à-dire 
sous  le  lion  et  le  sagittaire,  ne  sont  pas  toujours  unis  avec 
ceux  qui  naissent  sous  le  bélier,  n'embrassent  pas  toujours 
leur  parti  :  mais  ils  leur  font  quelquefois  la  guerre,  quoi- 
(pie  rarement.  C'est  nue  suite  de  la  lérocilé  de  ces  deux 
signes,  <iue  les  circon>lanres  préseules  entraînent  dans  ce( 
dissensions  passagères. 

V.  637.  Cognata  quadratis.  Nous  avons  dc^jà  averti  que 
Maniiius  ne  s'accordait  pas  avec  le  plus  grand  nombre  des 
astrologues  au  sujet  des  signes  télragout^s.  Ln  effet,  ces 
signes  sont  de  difTérent  sexe  :  quelle  alïmilé  \Hi\ilW  y  avoir 
entre  eux.'  Je  ne  vois  pas  pouniuoi  Scaliger  dit  ici  que  de 
tous  les  as|)ects  le  quadrat  est  le  plus  favorable  en  fait 
d'amitié,  parce  que,  dit-il,  les  signes  tétragones  sont  6(&o- 
Ytvij,  de  même  nature  ;  et  il  cite  Ptolémée,  qui  dit  expres- 
sément que  ces  signes  sont  àvopAioYcvi; ,  de  dilTérente  na- 
ture. Il  confirme  le  tout  par  un  passage  qu'il  attribue  aux 
Grecs  en  général ,  et  où  il  est  dit  que  xà  TST^Y(»va  \ulx'% 
mal  évavTtÔTTiTd;  éort  d7p.(i>ttxd  :  c'est-à-dire ,  si  je  ne  me 
trompe ,  que  les  tétragones  pronostiquent  la  guerre  et  les 
dissensions.  Je  m'étonne  qu'Huet  n'ait  pas  relevé  cette 
contradiction.  Si  les  signes  tétragones  pronostiquent 
guerres  et  dissensions ,  il  n'est  donc  pas  vrai  qu'on  les  pré- 
fère de  beaucoup,  longe  prœ/eruntur,  à  tous  les  autres 
aspects. 

v.  660.  Quotquot  cardinibus.  Scaliger  a  fait  ici  un  léger 
cliangement  à  Tordre  des  vers,  et  se  félicite  fort  d'avoir 
rendu  intelligible  ce  que  personne  n'avait  entendu  avant 
lui.  L'ordre  de  l'influence  des  signes,  dit-il ,  est  ainsi  ré» 
parti  entre  quatre  espèces  de  liens,  relatifs  à  ceux  du  droit 
civil.  L'affinité  ou  l'alliance  est  du  ressort  des  trigones  ;  la 
parenté,  de  celui  des  quatre  signes  cardinaux;  le  voisi- 
nage ,  ou  la  cohabitation  est  attribuée  aux  quatre  signes 
simples  qui  suivent  immédiatement  les  cardinaux  ;  entin 
les  quatre  autres  signes  influent  sur  riiospitalité.  Jl  n'est 
point  du  tout  ici  question  de  trigones  :  Mamlius  en  parlera 
quelques  vers  plus  bas ,  et  leur  attribuera  une  énergie , 
non  sur  l'affinité  ,  mais  sur  l'amitié.  Huet  n'a  |ias  négligé 
cette  occasion  de  relever  Scaliger.  Quant  aux  amitiés  aux- 
quelles nous  sommes  |)ortés  par  l'influence  des  trigones , 
Scaliger  les  restreint  à  des  alliances  entre  des  nations  dif- 
férentes ;  c'est  apparemment  le  majoribus  infervallis  qui 
lui  a  fait  naître  cette  Idée,  qui  ne  nous  parait  pas  pouvoir 
s'accorder  avec  le  texte  de  Maniiius. 

V.  703.  Vltkma  et  extremis.  Ainsi,  par  exemple,  les 
deux  premiers  degrés  et  demi  du  lion  appartiennent  an 
lion ,  les  deux  et  demi  suivants  à  la  vierge ,  ceux  qui  s«(i- 
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▼ent  à  la  balance,  et  ainsi  de  suite  jusqu'aux  deux  der- 
niers et  demi ,  qui  sont  attribués  à  l'écrevisse. 

V.  719.  Reliquis  trihuatur  ut  ordine  signis.  Firmicus , 
).  If  y  c.  15,  donne  sur  les  dodécatémories  les  mêmes  pré- 
ceptes que  Manilius  ;  mais  fl  ne  parle  pa«  de  cette  division 
du  premier  reste.  On  pourrait  en  conclure  que  les  vers 
proscrits  par  Bentlei  n'existaient  point  dans  l'exemplaire 
que  Firmicus  avait  sous  les  yeux. 

▼.  731.  Dodecatemorio.  Acd^exatripiâptov  en  grec,  dodC' 
caleniorium  en  latin,  sont  du  neutre  :  il  eût  donc  été  na- 
turel de  faire  dodécatémorie  du  masculin;  mais  Texpres- 
sion  le  dodécatémorie  m*a  révolté;  je  n'ai  pu  prendre 
sur  moi  de  remployer. 

T.  774.  Cardinilms,  Nous  les  appelons  cerdcs ,  quoi- 
que, à  proprement  parler,  ce  ne  soient  que  des  demi-cer- 
cles. Suivant  les  astrologues ,  ce  sont  des  fuseaux  dont  les 
pointes  se  joignent  aux  points  nord  et  sud  de  Thorizon. 
Leur  plus  grande  largeur  est  de  trente  degrés ,  comptés  de- 
puis le  cercle  cardinal ,  suivant  Tordre  des  signes.  Ces  fu- 
seaux, dans  la  doctrine  des  astrologues ,  sont  des  maisons  : 
il  y  en  a  douze  ;  la  maison  de  l'orient  est  la  première ,  celle 
de  Toccident  laseptième,  celle  du  baut  du  ciel  la  dixième, 
celle  du  bas  du  ciel  la  qtiatrième,  Manilius  ne  les  considère 
ici  que  comme  des  demi-cercles  :  plus  bas,  il  les  considé- 
rera comme  des  temples  ou  des  maisons.  Les  Grecs  ap- 
pellent ces  maisons  les  dotize  Hcitx.  Maoilius  divise  ces 
douze  lieux  en  deux  parties,  quatre  cardinales  et  buit  in- 
termédiaires ;  aux  buit  intermédiaires  il  donnera  le  nom 
des  huitlietuc. 

V.  792.  i^f£.90cia/ay72m^  Manilius  ne  pensait  certaine- 
ment pas  que  ces  cercles  cardinaux  fussent  plus  solides 
que  l'axe  et  les  cercles  de  la  sphère ,  dont  il  a  parlé  dans 
le  premier  livre.  Ces  cercles  cardinaux,  d'ailleurs,  ne  dif- 
férant point  de  riiorizon  et  du  méridien ,  sont  aussi  varia- 
bles que  ces  deux  rercles  ;  on  on  change  perpétuellement 
en  changeant  de  lieu.  Comment  donc  l'usage  de  ces  cercles 
pourrait-il  être  de  conleiiir  toute  la  machine  de  l'univers, 
qui  sans  eux  croulerait  et  s'anéaiilirail.'  C'est  une  imagi- 
nation bizarre,  mais  très-excusable  dans  un  poêle. 

V.  810.  Atqtie  exoccullo...  Firmicus,  /.  //,  c.  22,  allri- 
bue  à  la  maison  du  bas  du  ciel  les  parents ,  le  patrimoine, 
les  richesses,  les  biens  fonds,  les  meubles,  et  fout  ce  qui 
concerne  les  biens  patrimoniaux  cachés  ou  mis  en  ré- 
serve. C'est  un  sens  que  l'on  peut  donner  au  v.  810,  et 
c'est  peut-être  ainsi  qu'il  aura  été  entendu  par  Firmicus. 
Si  cela  est,  les  deux  vers  proscrits  par  Benllci  seraient 
réellement  de  Manilius. 

v.  810.  îjabcntcmquc  dicm  vitœ.  Df'mophile,  auteur 
grec ,  attribue  aux  cercles  cardinaux  les  départenienis  (pie 
Manilius  dit  appartenir  aux  intervalles ,  avec  quelijue  diflé- 
rence  cependant.  Suivant  lui,  rhoroscx)pe  préside  aux  pre- 
mières années,  le  milieu  du  ciel  au  moyen  âî^e,  le  cen  le 
ou  la  maison  de  l'occident  à  l'Age  avancé,  le  bas  du  ciel  à 
la  mort. 

v.  Of)!.  Octo  topos.  Ce  terme  grec  signifie  les  hnit 
lieux  :  ce  sont  les  huit  maisons  intermédiaires  entre  les 
quatre  maisons  c^irdinales.  Les  douze  maisons,  (M>llcctive- 
mcnt  prises ,  se  nomment  dodeca  topos,  ou  les  douze  lieux. 


LIVRE  III. 

V.  00.  Fa  fi  ratio...  Les  sorts  sont  au  nombre  de  «loiize  , 
ainsi  que  les  maisons  célestes.  D'ailleurs  les  astrologues 
mettent  une  grande  difTérence  entre  1  enerj;ie  des  uns  et 
des  autres.  Celle  des  maisons  s'étend  princi|>alementsur 
tout  ce  qui  est  intérieur  en  quelque  sorte  à  l'homme ,  sur 
sa  naissance ,  le  cours  de  sa  vie,  les  bonnes  ou  les  mau- 


Taises  qualités  de  son  âme,  sa  santé,  ses  maladies,  sa 
mort ,  etc.  Les  sort»,  au  contraire,  exercent  leur  action  an* 
ce  qui  nous  est  extérieur,  sur  les  ricliesses ,  sar  les  foyt- 
ges ,  sur  les  amis ,  sur  les  esclaves ,  sur  les  entants ,  suris 
périls,  etc.  De  plus,  les  malsons  ont  toajonra  une  f^ 
fixe  :  l'horoscope ,  qui  est  la  première ,  ne  qoitte  pas  Fs* 
rient  :  la  fortune,  premier  sort,  se  trouve  iodifféreiDBMil 
à  l'orient,  à  l'occident,  an  plus  haut,  an  plus  bas  do  «I, 
comme  on  le  verra  par  la  suite.  An  reste,  les  dooze  sigM 
du  zodiaque,  les  dooze  maisons  célestes  dont  il  a  été  pMié 
vers  la  fin  du  livre  précédent,  et  les  dooze  sorts  dostl 
s'agit  maintenant,  ont  chacun  leur  innueoce  propre  et  #> 
terminée  quant  à  son  objet  :  mais,  snhant  la  doctriaeài 
astrologues,  l'application  bonne  ou  mauvaise  de  ceili- 
fluences  dépend  de  la  position  favorable  on  déftvonbb 
des  planètes  dans  les  signes ,  dans  les  maisons,  dans  ki 
sorts.  Cette  énergie  même  des  planètes  est  diversiiéeei 
mille  manières  parleurs  aspects  réciproques,  trine,^ 
drat ,  sextil ,  d'opposition ,  de  conjonction.  Manilius  |n«l 
souvent  de  traiter  de  ces  objets  :  il  ne  l'a  pas  tàlC,  m» 
qu'il  en  a  dit  est  perdu.  Le  mal  n'est  pas  grand,  qautim 
fond  de  la  docirine  :  mais  cette  doctrine  aarait  été  esta» 
coupée  de  descriptions  et  d'épisodes ,  que  nous  nepoofw 
trop  regretter. 

V.  102.  AlMa  vocant  Graii.  Alhla  signifie  «rvifaB^ 
combats  y  prix  des  travaux,  lice,  etc.  Manilius  otfe 
seul  d'entre  les  Latins  qui  se  soit  servi  de  ce  terme  :  j« 
a  donné  lui  même,  vers  67,  08,  69,  ladéfinitioolifli 
claire  qu'on  puisse  désirer.  On  croit  coounooénarf^ 
I»ar  ce  terme  Manilius  a  voulu  faire  allusion  aoxdowli 
vaux  d'Hercule.  Nous  avons  donné  à  ces  alhla  le  Mè 
sorts;  on  aurait  pu  les  désigner  aussi  par  oeudeMfc 
chances,  etc. 

V.  176.  Duplici...  ralione.  Ces  deux  moyens,  àik 
fond,  reviennent  au  même.  Soit  le  soleil  en  llA^Ét 
minutes  du  taureau ,  la  lune  en  26  degrés  31  mioiiliiàb 
viei-ge ,  et  que  l'horoscope ,  ou  le  point  de  récliplipffi 
se  lève,  soit  le  2I«  degré  des  gémeaux.  De  11  (h^*» 
minutes  du  taureau,  lieu  du  soleil,  jusqu'à 26 (fcpè* 
minutes  de  la  vierge,  lieu  du  la  lune ,  d  y  a  (34  dfpéitt 
minutes.  Comptez  134  degrés  42  minutes  sur  l'édiFlili^ 
en  partant  du  21*  degré  é^  gémeaux,  lieu  derba» 
cope,  la  distribution  se  terminera  sur  à  dc^IlM* 
du  scorpion  ;  c'est  le  lieu  de  la  fortune;  les  30  «M»» 
vants  constitueront  le  premier  sort.  Cette  Datiïilé  * 
diurne;  supposons  la  nocturne.  Du  lieu  de  lalofleioli 
du  soleil  il  y  a  225  degrés  18  minutes.  Porteicesîli* 
giés  18  minutes  sur  l'écliptique ,  contre  l'ordre deJii^ 
en  eoininençant  la  distribution  au  21*^  degré  d«gif«""» 
lieu  de  rhorosco|)e  :  elle  donnera  commeaupara^aillfS" 
de  la  fortune  en  6  degrés  42  minutes  du  Sfoqiioo. 

v.  22,i.Sifjnum  dicaturoriri.  On  pourrait tradoiffa'i'* 
littéialenienl ,  mais  plus  clairement  :  Comptei te  ^f^* 
écoulées  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'au  moffleil*** 
naissance  de  l'enfant,  et  réduisez-les  en  degré*, à ^i* 
de  (piinze  degrés  par  heure.  Distribuez  ces  dcgréi** 
cercle  des  signes,  en  commençant  au  ptûnl oii «H'**' 
soleil,  et  en  suivant  l'ordre  des  signes;  le  point oàli» 
la  distribution  sera  relui  de  l'horoscope. 

v.  237.  Adde  quod.  Les  anciens  divisairot  ««^ 
ment  le  jour  en  douze  heures,  et  la  nuit  pérrtl!««il'' 
douze  heures  :  donc  leurs  heures  ne  |)ouvaieuléineç?'" 
(pie  sous  ré(|uateur. 

v.  2i3.  Cnmspatium  nonsit.  Si  lejouretUnffll,P* 
ici  pour  le  temps  que  le  soleil  est  au-dessus  ou aiHlfcJ* 
de  l'hori/.on,  sont  dans  toutes  les  Siîisons  de  l'a»**  ■■ 
visés  l'un  et  l'autre  en  douze  heures,  il  est  manifr'*^ 
les  heures  du  jour  seront  beaucoup  plus  Iod;,'««** 
qu'en  hiver  :  re  sera  le  contraire  pour  l«  heu^J  * 
nuit.  Cette  inégalité  est  dautaut plussensW«. fl"***^ 
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igna  éqninoxiale,  sous  laquelle  les  jours 
le  égalité  constante,  comme  Maniiius  le 
la  suite.  Au  temps  des  équiiioxes ,  les 
t  égaux  aux  nuits.  Plus  on  s'écarte  des 
es  heures  du  jour  et  de  la  nuit  devien- 
des  heures  inégales  ne  peuvent  être  une 
et  non  équivoque  de  quelque  durée  que 

piem/auces,..  L'exemple  rapporté  par 
t  à  Cnide ,  patrie  d'Eudoxe ,  et  non  aux 
je  plus  long  jour  à  Alexandrie  n'est  que 
»,  abstraction  faite  de  la  réfraction  ,  que 
^naissaient  pas;  et  la  plus  courte  nuit 
.  Mais  il  ne  faut  pas  exiger  d'un  poète 
cision.  Maniiius,  d'une  part,  copiait  Eu- 
,  il  ne  voulait  pas  laisser  éi:liap|)cr  l'ocra- 
les  sept  bouches  du  Nil  aux  sept  planètes. 
rœ  sidus.  Ceci  doit  s'entendre  jusqu'à 
sivement;  car  la  durée  du  lever  et  du 
lance  est  bien  précisément  la  même  que 
u  couclierde  la  vierge.  11  en  est  de  même 
t  des  poissons.  Au  reste,  tous  ces  précep- 
iont  simples,  mais  ils  ne  donnent  que 

rumgueftdes.  Le  scorpion  avait  primt- 
le  degrés  d'étendue  et  composait  deux 
emier  était  nommé  chelœ,  ou  les  serres  : 
iubslitué  la  balance  ;  mais  on  a  continué 
>uvcnt  par  l'ancien  terme ,  chelœ.  Ainsi 
rpion  et  la  balance  ne  sont  qu'un  même 

per  horas.  Cela  n'est  pas  de  la  plus  grande 

sous  la  ligne,  les  signes  voisins  des 
ux  mettent  moins  de  deux  heures  à  se 
re ,  ceux  qui  sont  dans  le  voisinage  des 

en  mettent  davantage.  Mais  la  différence 
ble  que  sous  les  hautes  latitudes. 
le  diviso  mundus..  Les  astronomes  dit- 
-tes  de  sphères,  ou  plutôt  trois  difTéren- 
la  sphère  :  la  droite ,  l'oblique  et  la  paral- 
ations  sont  relatives  à  la  différente  position 
lorizon  et  de  l'équateur.  Sous  la  Whjm 
[uateur  et  tous  les  cercles  qui  lui  sont  pa- 

et  s'abaissent  perpendiculairemnit ,  ou 
àu-dessns  et  au-dessous  du  plan  de  l'ho- 
)upe  tous  en  deux  parties  égales.  Ceux 
s  cette  ligne  sont  dits  avoir  la  sphère 
.te  position  de  la  sphère  que  Maniiius  dé- 
.  303  jusqu'au  v.  31  S.  Le  Y.  319  et  les 
tu  V.  351 ,  contiennent  la  description  de  U 
c'est  celle  sous  laquelle  le  plan  de  l'iio- 
[uement  les  cercles  parallèles  à  l'équateur, 
deux  parties  inégales.  Cette  inégalité  est 
inde ,  qu'on  s'éloigne  plus  de  Téquateur. 
;  ces  cercles  même  n'atteignent  pas  l'ho- 
perpétuellement  au-dessus  ou  au-dessous 
rcle.  Enfin ,  sous  les  pôles  mêmes  on  au- 
rallèlCf  c'est-à-dire  que  l'équateur  étant 
horizon ,  tous  les  cercles  parallèles  à  l'é- 

aussi  parallèles  à  l'horizon  :  tous  leurs 
t  perpétuellement  ou  au-dessus  ou  au- 
de  ce  cercle.  Maniiius  décrit  les  propriétés 
Ulèle  depuis  le  v.  352  jusqu'au  ▼.  380. 
*.enim  circumvenU  illum,  Maniiius  sup> 
c  il  suppose  la  sphère  roulant  sur  cet  axe. 
l'axe  ne  peut  jamais  voir  que  le  même 
l'œil  était  hors  de  l'axe,  l'hémisphère  vi- 
(pil  verrait,  successivement,  plus  delà 
!re  :  il  la  verrait  même  toute  entière ,  s'il 
e  plan  de  l'équateur  de  celte  sphère. 


T.  409.  Usque  ad  chelas.  Jusqu'à  la  balance  exclusi- 
vement. La  durée  du  lever  de  la  balance  est  égale  à  celle 
du  lever  de  la  vierge ,  comme  celle  du  bélier  est  égale  à 
celle  des  poissons ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut. 
Pour  éclaidr  tout  ced  par  un  exemple ,  voyons  combien 
le  lever  et  le  coucher  des  signes  doit  durer  à  Paris,  sui- 
vant la  doctrine  de  Maniiius.  Le  plus  long  jour  d'été  est 
de  tô  heures,  et  la  plus  courte  nuit  de  8. La  sixième  par- 
tie de  lô  heures  est  2  heures  40  minutes,  et  la  sixième 
partie  de  8  heures  est  une  heure  20  minutes  :  donc  la 
durée  du  lever  du  lion  est  de  2  heures  40  minutes,  et 
celle  du  lever  du  taureau  de  I  heure  20  minutes.  La  dif- 
férence entre  ces  deux  durées  est  de  1  heure  20  minutes , 
dont  le  tiers  est  26  minutes  f  :  donc  la  durée  du  lever  des 
gémeaux  excédera  celle  du  taureau  de  26  minutes  |.  Un 
excès  semblable  donnera  la  durée  du  lever  de  l'écrevisse, 
du  lion  et  de  la  vierge ,  si  on  l'ajoute  successivement  à  la 
durée  du  signe  immédiatement  précédent  ;  et  |)ar  une  mar- 
che semblable  on  aura  l'excès  de  la  durée  du  lever  du 
taureau  sur  celle  du  bélier.  Cette  durée  sera  donc  de  52 
minutes  ^  pour  le  bélier,  de  1  heure  20  minutes  i>our  le 
taureau,  de  1  heure  46  minutes  |  pour  le^  gémeaux,  de 
2  heures  13  minutes  3  pour  l'écrevisse,  de  2  heures  40 
minutes  pour  le  lion ,  de  3  heures  6  minutes  |  pour  la 
vierge  et  pour  la  balance.  Après  la  balance ,  on  suit  la 
même  marche,  mais  en  rétrogradant;  c'est-à-dire  que  la 
durée  des  levers  diminue,  de  la  balance  aux  poissons,  dans 
la  même  proportion  qu'elle  avait  augmenté  du  bélier  à  la 
vierge  :  le  lever  du  scorpion  dure  autant  que  celui  du  lion , 
celui  du  sagittaire  autant  que  celui  de  l'écrevisse,  et  ainsi 
des  autres.  La  durée  du  coucher  est  égale  à  la  durée  du 
lever  de  chaque  signe  diamétralement  opposé.  Le  bélier 
met  autant  de  temps  à  se  coucher  que  la  balance  à  se  le- 
ver :  le  coucher  du  taureau  dure  autant  que  le  lever  du 
scorpion ,  etc.  Telle  est  la  doctrine  de  Maniiius  :  on  con- 
çoit qu'une  telle  méthode,  quelque  ingénieuse  qu'elle  puisse 
paraître,  ne  peut  donner  que  des  approximations  plus  ou 
moins  grossières.  D.ins  la  réalité,  le  lever  du  bélier  dure  à 
Paris  38  minutes;  celui  du  taureau,  1  heure  14  minutes; 
celui  des  gémeaux,  I  heure  49  minutes;  celui  de  récri- 
visse, 2  lieures  28  minutes;  celui  du  lion,  2  heures  45 
minutes;  et  celui  de  la  vierge,  2  heures  45  min. 

V.  449.  Vincatur  et  ipsum  Extremo,  Ainsi  à  Paris 
l'excès  de  la  plus  longue  nuit  sur  la  nuit  moyenne  est  de 
4  heures,  dont  le  tiers  est  une  heure  vingt  minutes  :  la 
durée  de  la  nuit  sera  diminuée  d'une  heure  vingt  minu- 
tes par  le  Verseau ,  second  signe  d'hiver;  de  quarante  mi- 
nutes par  le  capricorne ,  premier  signe  ;  et  de  deux  heures 
par  les  poissons ,  troisième  signe  de  la  même  saison.  Ce 
n'est  encore  \xX  qu'une  approximation. 

V.  481.  Redditur  crbi,  Lamétliode  que  propose  ici 
Maniiius  est  bien  précisément  la  même  que  celle  qu'il  a 
proposée  ci-dessus,  v.  217  et  suiv.,  et  qu'il  a  ensuite  victo- 
rieuseoient  réfutée.  Scaliger  a  fait  cette  remarque  avant 
nous. 

V.  547.  Si  fortuna...  Tout  ceci  met  les  astrologues 
fort  au  large  ;  ils  auront  prédit  à  quelqu'un  une  année  fort 
heureuse,  et  cependant  elle  sera  traversée  par  un  événe- 
ment des  plus  funestes  :  c'est  que  l'activité  favorable  de 
Tannée  aura  été  anéantie  par  l'influence  pernicieuse  du 
mois ,  du  jour  ou  de  Theure  ;  ou  c'est  qu'au  lieu  de  com- 
mencer les  supputations  par  l'horoscope ,  on  les  aura  fait 
partir  du  soleil  ou  de  la  lune ,  etc. 


LIVRE  IV. 

V.  190.  Abdb^tfecoercitovir^.  Le  texte  porte,  nodb 
coercila ,  à  la  lettre  retenue  ou  arrêtée  par  un  wmtd  ^ 
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ce  qui  petit  s*eDU»dre  en  troU  seoft  difTérenU.  l**  Lliifitoire  • 
ou  la  (abh  rapporti»  qu'Éri^ooe ,  [léoétrée  de  douleur  île  la  | 
fjiort  «le  «Ml  père,  tué  par  «les  bergers, et  ne  voulant  pas 
lui  survivre ,  se  passa  un  lacet  autour  du  cou ,  et  cessa  de 
vivre  sur  la  terre.  Mais,  en  récoin|iense  de  sa  piélé  fdiale, 
elle  Tut  transportée  au  liel ,  où  elle  occui>e  un  de^  lignes  du 
zodiaque.  Comme  Andromède ,  sur  nos  globes ,  est  encore 
représ«?ntée  enchaînée ,  de  même  la  vierge  élait  peul-ftie 
représentée  avec  le  lacet  an  cr)ii.  Alors  h*  nœud  qui  la  re- 
tient «>e  serait  autre  que  ce  lacet.  T*  Ce  nœad  pourrait 
aussi  n'être  autre  chose  «lue  celui  d'une  ceinture  qui  retient 
ses  vêtements  :  c'est  dans  ce  sens  «pie  Virgile  dit  de  Vénus , 
A^.ncid,  I,  324,  nodoque  sinus  collecta  fluentes.  Enlin, 
suivant  le  troisième  sens,  que  nous  avons  suivi  d'après 
BentlH ,  le  nœud  dont  il  est  ici  question  serait  un  des 
«pialre  p()iuts  cardinaux  du  zodiai4ue,réquinoxed'aut«)mne. 
Ces  quatre  points  principaux ,  les  deux  s«iislices  et  les 
deux  é(|uinoxes,  sont  appelés  nœuds  de  Tanm'ie,  non-seu- 
lement par  Manilius,  mais  encore  par  Lucrt'ce.  Manilius , 
1.  III,  010,  017,  parlant  des  signes  tropiques,  dit  : 
,  Qua  trrtpica  appellatitf  quod  in  illiê  gunt/wr  niiiU 

Temp(/ru  verluntur  tif/iUê,  nodosque  retolvunt. 

Et  Lucrèce,  1.  v,  v.  087,  parlant  du  soleil, 
Dnni'c  ad  id  i'ujnum  cœli  pervenit,  uhi  aniii 
ISodus  nocturnas  exœquat  lucibns  umbras. 

Au  reste,  ce  n'est  pas  sans  rai>on,  dit  Bentlei,  que  Ma- 
nilius nous  représente  ici  la  vierge  comme  retenue  par 
un  nœud.  Klle  préside  à  rinslruction  ;  or  rinstruction  est 
bien  plus  eflicace ,  loi  siprelle  est  appuyée  de  IVxemplc. 
Érigone ,  obligée  de  letenir  ses  disciples ,  est  retenue  elle- 
même. 

V.  247.  Drposltas  et  opes.,.  Bentlei  croit  qu'on  peut  con- 
server dans  le  texte  ce  vers  barbare  d'un  alchimiste  : 
Matcrlatnquc  manu  cerêa  duplicarier  artc; 

mais  1*  en  le  transpoitant  après  le  vers  2^8,  2**    en  le 
n)rrlgeant  ainsi  : 

Malf'riamque  rudem  cara  duplicavt>rit  arte. 

Cela  difTère  un  peu  trop  de  la  leçon  commune.  Si  ce- 
pendant on  veut  admettre  le  vers  ainsi  corrigé,  il  faut 
ajouter  à  la  trudiiclion  :  Et  de  doubler  le  prix  de  ces 
métaux  par  lu  dtUkatessr  de  la  façon. 

v.290.  Dixerv dccania .  On  pounail  dire  aussi  décuries. 
Cette  division  des  signes  eu  trois  parties,  et  l'attribution  de 
chaque  tiers  à  trois  signes  (.ouséculifs,  est  fort  ancienne  :  les 
premiers  astrologues  connus  en  font  mention.  Ptolémée 
proscrivit  cette  belle  doctrine  :  mais  les  Arabes  la  ressuscitè- 
rent, et  les  astrologues  Pont  avidement  embrassée.  Quant  au 
nom, il  n'est  pas  de  la  même  antiquité  ;  il  est  manifestement 
latin  :  il  ne  serait  pas  cepcuduiit  impossible  que,  comme 
le  remarque  llui't ,  il  eiU  été  imaginé  par  des  Grecs,  c'est- 
à-dire  par  (les  diecs  alexandrins.  Ou  reprochait  à  c^s 
Crées  égyptiens  de  parler  un  grec  foit  corrompu.  D'ailleurs, 
huir  pays  était  pres(pie  toujours  couvfrt  de  légions  ro- 
maines :  ils  y  voyaient  de^  primanï,  des  secundani ,  des 
tertiani ,  etc.  ;  ils  avaient  l'oreille  rebattue  de  ces  noms. 
Sur  ce  modèle  ils  forgèrent  le  ternie  de  ôexavot  ou  decani, 
et  l'attrihuèrent  d'ahord  aux  signes  qui  pré^^idaienl  à  cha- 
que décanie  ,  et  ensuite  aux  dceanies  niênies. 

v.  358.  Vaque  dvicm  inrdias  partes.  Ix»  capricorne 
doit  occuper  la  première  décanie  des  poissons,  et  le  ver- 
seau  la  seconde ,  connue  le.  rcniaujiie  Sc<iliger.  Manilius 
n'y  regardait  pas  apparennnenl  de  .si  juvs. 

v.  Wi.  Lumina  dcjuu-ut.  l/i(re\i.«'se  elle-même  est 
aveugle,  s'il  faiit  en  croire  Manilitis,  I.  ii,  v.255.  Scaliger 
croit  qu'il  s'u'ïil  ici  de  la  nativiié  dCKdipe.  Les  anciens 
astrologues,  dit  il,  ont  écrit  (|u'a  la  naissance  de  ce  prince 
l'horoscope  et  la  lune  se  trou \  aient  l'un  et  l'autre  dans  la 
crè<  hedc  l'ci  roNisM*. 


T.  i».19.  Vl  copiât  §emet.  On  pnoffjîl  wmtn  fradaiiv, 
qu'i/  se  dévorera  lui-même  :  càr  on  convient  a«n  ^ 
ralement  qu'il  s'agit  ici  d'ÉrisâditiMn ,  <|iri ,  9ytn  ^\m 
altattu  nne  forêt  cimsacrée  à  Gérés,  en  fut  puni  parae 
taim  si  cruelle,  qn*il  lïtanfupsà.  tout  son  bien,  et  fnitfv 
dévorer  set  propres  membres.  Cependant  Bcntld  pot 
qu'il  n'est  ici  question  que  «le»  débaoehet. 

V.  564.  Sœvi/que  asperrimafnmd.  II  ne  nonsapvtt 
possil>le  de  suivre  ici  le  sens  du  savant  érêqne  A'Kvm- 
cbes.  Suivant  lai,  la  fortune  balance  les  triuoipiirspvAi 
diffonnités  an  visage  :  ainsi  Annibal  paya  ers  virtMB 
par  la  perte  d'on  a*il.  Biais  Annilial  avait  |ierdo  haI 
avant  ses  principales  victoires ,  et  quatorze  on  qniasas 
avant  sa  fuite ,  c'est-à-dire ,  avant  son  reti^nr  en  Alfii|«. 
11  nous  parait  clair,  par  la  omtextare  dn  discours,  qiels 
infortunes  d'Annibal  ont  dû  suivre  et  non  pas  piéeédff  n 
prospérités.  Scaliger  croit  que,  dans  œ  pronostic  àsu^ 
taire ,  Manilius  a  aussi  eu  en  voe  Jules-César.  Mail  pi» 
quoi  ne  l'aurait-il  pas  nommé  ? 

V.  680.  Alaiislmmeris.  Tout  le  monde  sait,  dit  Sain 
que  les  Titans  avaient  des  ailes.  Mais  si  cela  eit,  pw 
quoi  entassaient  ils  montagnes  sur  montagns,  par 
escalader  le  ciel  ?  Ils  n'avaient  qu'à  y  Toler. 

V.  74 1 .  Laniger  in  medio...  Les  astrologues  ne  toit  pil 
d'accord  sur  rattrihulion  des  différentes  parties  de  b 
à  cliaque  signe.  Par  exemple ,  le  bélier  préside,  n 
Manilius,  à  la  Propontide  et  à  l'Hellespont;  Pldléniib 
charge  du  soin  de  la  Bretagne,  de  la  Gaule,  etc.;  HIpp 
delaThrace,de  l'Arménie;  eti*.,  les  anciens  ÉgyplieM,è 
la  Babylonie,  de  l'Arabie.  Il  en  est  de  même  des 
signes.  Qui  d'eux  tous  a  raison.'  La  réponse  n'est ptf# 
ficile  à  faire. 

T.  787.  Tequefer'is  dignam.  Manilius  écrivait paupli 
la  défaite  de  Varus  :  il  n'est  point  étonnant  qoe  eet  Mv 
ment  lui  ait  donné  de  l'humeur  contre  les  Germûis. 

▼.811.  Quœ  sintecliplica.  Ecliplique  vient  d«  i 
grec  éxXeÎTreiv ,  manquer,  faire  faute,  s'éclipser.  OnaM 
ce  nom  à  la  ligne  ou  au  cercle  que  le  soleil  paralldéaii^ 
par  son  mouvement  annuel ,  et  qui  sépare  la  hr^à 
zodiaque  en  deux  parties  égales.  Il  ne  peut  y  avoir  d'étifi^ 
soit  de  soleil,  soit  de  lune,  que  lorsque  la  lunc,(Mn^ 
velle  ou  pleine,  est  .sous  ce  cercle, ou  du  moios kxsqilift 
en  est  très-voisine.  Manilius  donne  ce  même  nom  é^édift 
que^  anx  signes  où  se  trouve  la  lune  au  temps  de  ses  édi^ 
et  aux  signes  diamétralement  op|H>sés  ;  non-seulenirtl |t 
une  raison  analogue  à  ceik  que  nous  venons  de  éate, 
mais  plus  particulièrement  encore  parc^  que.ànli 
doctrine  de  notre  |>oëte,  ci^s  signes  ^lerdent  lecndJfl?, 
les  forces  leur  manquent,  leur  énergie  s'éclipse. 

V.  807.  Qita^  nec  dens  invidet  ipse.  Ce  qualriéwli" 
avait  commencé  par  un  beau  prologue  sur  la  nécesslé* 
destin  :  l'épilogue  qui  le  termine, et  qui  roulcwràl' 
gnité  de  Tâme  humaine,  n'est  pas  moins  iuagoiliq8e.C^ 
tait  sans  doute  le  jugement  qu'en  avait  porté  FinB*i 
pui.<iqn'il  n'a  pas  manqué  de  saisir  et  de  s'appropH»*' 
quelque  sorte  ces  deux  morceaux  ,  l'un  dans  k\xti^ 
chapitre  de  son  premier  livre  ,  l'autre  pour  serwftp^ 
face  an  livre  huitième.  Dans  c^lui-ci,  Firmicass'eA'** 
s'élever  à  la  hauteur  de  Manilius;  et  s'il  est  moittW 
que  <ine  son  modèle,  il  est  du  moins  pins  moraHritl^' 
dignité  de  notre  Ame ,  il  conclut  qu'elle  doitserfwlrtii* 
veraine  de  toutes  les  affections ,  de  toutes  les  P*^^**? 
corps ,  les  modérer,  les  dompter;  que  le  corps fomfln' 
tendant  sans  cesse  à  appesantir  l'iime  imroorlell^f  "* 
ne  pouvons  êtie  trop  en  garde  contre  le»  alteioWI'' 
peut  donnera  noire  inno<cnce;  que  nmisoette^^* 
nous  élever  dans  la  prov|»o:ité,  lii  ix^nx  lais.^rabatWI* 
l'adversilé;  que  notre  so;o  pr'P.c:;\il  doit  tMred^'WOSff^ 
notre  ;bne  pure  et  sans  taclio,  p  'Ur  îa  rendr? tel!^ ^ ^^ 
c'.catenr.  On  croirait  pîON]ue  lue  \iu  .-erinon  d'uor^  ' 
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it  cet  endroit  de  Firmicos,  et  c'est  Fou- 
i  que  1*00  a  sons  les  yeux. 

LIVRE  V. 

fi  lat^ris.  On  a  TU  ailleurs  qu'un  signe 
un  autre  est  censé  tHre  à  sa  droite.  Mais  de 
▼ant  évoque  d'ATranclies ,  la  partie  boréale 
e  être  à  droite ,  et  la  partie  australe  à  gau- 
efTf  ty  que,  dans  toute  cette  combiuaison  du 
Hâtions  avec  celui  des  douze  signes ,  Mani- 
idèlement  cette  nomenclature.  Au  reste , 
[ice  du  lever  des  signes  avec  celui  des  nu- 
is tant  australes  que  boréales ,  telle  qu'elle 
par  Manilius,  n'est  point  du  tout  exacte, 
cr  l'a  remarqué.  Par  exemple,  le  poète 
poupe  du  vaisseau  se  lève  avec  le  ijua- 
I  bélier.  Quelle  monsinieiise  astrologie  ! 
du  temps  de  Manilius,  les  premières  étoi- 
levaient  avec  le  onzième  dcjçré  do  ré<Te- 
élèverons  pas  toutes  les  autres  erreurs  de 
es  ont  été  assez  fidèlement  co[)ié<;s  par 
iliger  n'en  a  laissé  tomber  aucune.  IMais 
û  mauvais  astronome ,  ses  erreurs  sont  de 
iséquence ,  et  d'ailleurs  il  nous  en  dédom- 
a  beauté  des  descriptions  et  des  épisodes 
le  livre  est  tissu. 

itque  canicula  flammas,  A  la  lettre ,  la 
!s  flammes.  La  canicule ,  dans  la  gueule  du 
t  la  plus  l>elle  des  étoiles  fixes  :  on  la 
rius.  Quelques  écrivains  ont  confondu  la 
!  petit  chien.  Selon  Scaligor,  le  nom  de 
3  la  constellation  entière  du  grand  cliîen , 
fé  ou  de  canicule  est  restreint  à  signifier 
I  sa  gueule.  Iluct ,  toujoura  prompt  à  con- 
prouve ,  par  une  foule  d'autorités ,  que 
71 ,  de  canicule  f  de  Sirhu,  ont  été  appli- 
éremment  et  à  la  belle  étoile  de  la  gueule, 
ion  entière  :  en  cela  lluet  a  raison.  IVIais 
jn  autre  câté,  qu'on  a  souvent  distingué 
que  Manilius  nommément ,  dans  le  vers 
,  autorise  cotte  distinction;  que,  i>ar  le 
t  la  constellatioii  entière ,  et,  par  la  rani- 
)Ius  brillante  de  cette  constellation.  Ainsi 
tout  (I  Tait  tort.  Bentlri  ne  convient  pas 
tingiie  ici  lecliicn  de  la  canicule;  et,  eu 
Hc,  lib.  1,  V.  392,  parait  donner  a  la 
lière  le  nom  de  cauicutc.  Mais  M.uiiliiis 
on  astronome  ;  il  revêt ,  comme  nous  Ta- 
i,  des  ornemenLs  de  la  poi^ie  ce  qu'il  a 
ers  auteurs  :  il  n'est  pas  éloniiant  qu'il  se 
uefois.  D'ailleurs  c'est  une  bien  légère  er- 
ner  le  môme  nom  à  une  constellation  et 
oile  de  celte  constellation. 
oriens  est  ipsa  puella.  Ceci  supjjose  que 
mronne  ont  primitivement  fait  partie  de  la 
la  vierge  ;  ou ,  plus  probablement  pent- 
irondii  le  signe  de  la  vierge  avec  Ariadne. 
dus  h<Bdus.  On  ne  sait  ce  que  c'est  que 
n  du  chevreau,  manifestement  distincte 
des  chevreaux  du  cocher  :  Manilius ,  et 
licus,  sont  les  seuls  qui  en  fassent  men- 
lent  vivement  contre  Scaliger  qu'il  s'agit 
rreaux  de  la  constellation  du  cocher.  Le 
lit  apparemment  oublié  que  Manilius,  v. 
e  même  livre,  (ait  lever  ces  chevreaux 
;  degré  du  l)élier  ;  et  celui  ci  se  lève  avec 

digifos  quœsircrit  hosta.  A  la  lettre  : 
rout  Ja  pique  ne  manquera  pas  de  doii;t.^. 


Dans  les  ventes  publiques ,  on  enfonçait  une  pique  en  terro, 
et  celui  qui  voulait  enchérir  élevait  un  doigt ,  ou  retendait 
vers  cette  pique. 

V.  32S.  Perheredem.  Mercure  est,  dit-on,  l'inventeur  de 
la  lyre  ;  il  forma  la  première  avec  une  écaille  de  tortue , 
et  c'est  cette  première  lyre  que  les  mythologistes  ont  pla- 
cée dans  le  ciel. 

V.  343.  Juppiter  ante  deos.  Théon,  d'après  Ératosf  hène, 
témoigne  que  les  dieux  se  jurèrent  sur  l'autel  une  alliance 
contre  les  géants  ;  c'était  donc  devant  les  dieux ,  en  leur 
présence,  que  Jupiter  exerçait  les  fonctions  sacerdotales, 
ante  Deos. 

v.  345.  In  ter tia  jura  ministros.  Les  trois  degrés  étaient 
celui  des  œditui,  chargés  du  soin  de  tout  ce  qui  apparte- 
nait au  temple,  tels  que  seraient  aujourd'hui  nos  sacris- 
tains ;  celui  des  simples  prêtres ,  et  celui  des  hiérophantes 
ou  souverains  pontifes  :  ceux-ci  prédisaient  l'avenir.  Il  est 
clair  que  Manilius  (>arle  ici  des  hiérophantes,  et  non  des 
œditui,  comme  l'a  rêvé  Dufay. 

v.  409.  Ciimque  fides.  Voici  une  autre  lyre  inconnue  à 
tous  les  astronomes  anciens  et  modernes.  La  lyre  est  appelée 
par  les  Grecs  lijra;  par  les  Latins,  Jf(/e5.  Est-ce  que  Ma- 
nilius a  vu  dans  ces  deux  noms  deux  constellations  différeo- 
tesPFiitnicus,  son  copiste,  ne  fait  n>ention  que  d'une  seule 
lyre;  il  h  fait  lever  avec  le  dixième  degré  du  capricorne, 
et  lui  attribue  les  mêmes  influences  que  Manilius  départit 
à  sa  sec4)nde  lyre.  L'unique  lyre ,  connue  des  astronomes, 
précède  le  capricorne ,  et  d'ailleurs  elle  est  d'environ  soi- 
xante degrés  plus  boréale  que  ce  signe  :  il  y  a  donc  long- 
temps qu'elle  est  levée,  lorsque  le  capricorne  commence 
à  paraître  au-dessus  de  l'horizon. 

V.  4 17.  Squamam  stellis  imitantUnu,  Scaliger  fait  ici 
une  vive  sortie  contre  notre  poète ,  sur  ce  qu'il  donne  des 
écailles  au  dauphin.  Mais  Manilius  n'était  pas  naturaliste  : 
il  s'est  véritablement  trompé  ici,  et  il  n'est  pas  le  seul 
des  anciens  |>oëtes  qui  ait  donné  dans  c^tle erreur.  Ovide, 
Métam.  111,  6C5,  représentant  les  Tyrrbéniens  clumi^és 
pnr  Bacchus  en  dauphins,  couvre  leur  peau  d'écaillés. 
Voyez  Iluct. 

v.  476.  Qui  viiœ  ostendit  vilam.  Je  n'assurerai  pas  que 
j'aie  rendu  complètement  le  sens  de  Manilius.  Suivant 
Scaliger,  qui  prend  vitœ  pour  un  génitif,  Ménandre  a  en- 
seigné quelle  était  la  véritable  vie  de  l'homme  ou  de  la 
vie  humaine,  et  cette  vie  de  la  vie  est  l'amour,  dit-il.  Uoet 
et  Benllci  pensent  que  le  sens  de  Manilius  est  que  Ménan- 
dre a  montré  à  son  siècle  quelles  étaient  les  mœurs  de 
son  siècle,  qui!  les  a  représentées  fidèlement.  Ce  sens 
nous  parait  plus  admissible  que  le  premier  ;  il  est  renfermé 
dans  celui  que  nous  avons  cru  devoir  adopter. 

V.  48;.  7?oran/ii>tf&e«i>.Ganymède;  c'était,  a  vaut  le  rè- 
gne de  l'empereur  Adrien ,  le  nom  de  la  constellation  qu'on 
a  nommée  depuis  Antinous.  Elle  est  représentée  sur  nos 
cartes  célestes  sous  la  figure  d'un  jeune  homme  que  Tai- 
glc  tient  dans  ses  serres;  ce  qui  conviendrait  mieux  à  Gany- 
mède  qu'à  Antinous.  D'autres  entendent  ceci  du  verseaii. 
Mais  quoique  l'aigle  se  lève,  suivant  Manilius,  avec  le 
Verseau ,  ces  deux  constellations  sont  trop  <Iistantes  l'une 
de  l'autre  pour  que  l'on  puisse  dire  que  Taigle  couvre  le 
vexseau  de  ses  ailes.  D'ailleurs,  l'aigle  en  tout  sens  est  à 
la  droite  du  verseau ,  elle  le  précède ,  elle  est  plus  boréale 
que  lui.  D'un  autre  côté  cependant,  Manilius,  faisant  dans 
son  premier  livre  l'énumération  des  constellations,  n'y 
renferme  pas  le  Ganymède,  dit  aujourd'hui  Antinous.  Con- 
cluons, avec  quelques  interprètes,  qu'il  s*agit  ici  de  Gani- 
mède ,  il  est  vrai ,  mais  que  ce  Ganymède  de  Manilius  n'est 
autre  que  le  verseau  ;  et  que  quant  aux  difliciiltés  qu'on 
pourrait  proposer,  il  faut  toujours  se  souvenir  que,  comme 
nous  l'avons  dit  plusieurs  fois ,  Manilius  était  meilleur 
poète  qu'astronome.  Sa  plus  grande  erreur  est  ici  de  faire 
lever  le  douzième  degré  du  verseau  avec  l'aigle;  et  de 
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Ma  «emiitrâi^ttlefalt  quatre  00  cinq  heoras  an  moiM 
•TantledMiiièoiedeHrédaTerMtii.  nfiuit  Ueo  loi  pis- 
fer  cette  erreur  :  pourquoi  ne  lui  passerious-iiout  pes  lai 
antiea? 

T.  &38.  Cuipaparentum.  La'fiMitedei  parents  d'Andro- 
mède, on  plutM  celle  de  sa  mère  Cassiopée,  avait  été  de 
premier  la  beauté  d'Andromède  à  celle  des  Néréidea.  An- 
tua  Insinue,  Cicéron  dans  ses  Aratées  dît  daireroent,  que 
c^était  sa  propre  beauté  qu'elle  avait  prétendu  plus  aooom* 
plie  que  celle  de  ces  déesses.  Les  Néréides ,  outrées  d'un 
iusie  dépit,  en  portèrent  des  plaintes  amères  à  Neptune; 
et  ce  dieu  punit  l'orgueil  de  Cassiopée  par  des  déborde- 
ments qui  firent  les  plus  grands  ravages  dus  les  terres 
voisines  delà  mer.  De  plus,  un  monstre  marin  d'une  taille 
énorme  était  apporté  par  les  floU  et  désolait  toute  la 
campagne  :  hommes,  femmes,  enfents,  bestiaux,  toua 
les  êtres  vivants  qu'il  rencontrait  étaient  une  feible  proie 
pour  sa  voracité.  On  consulta  l'orade  :  il  fut  répondu  que 
eea  fléaux  ne  pouvaient  cesser  que  lorsqu'on  aurait  aban- 
donné Andromède  à  la  fiireur  du  monstre.  Tel  est  le  pré- 
Iode  de  l'histoire,  oo  plotet  de  la  fable  dont  Manilins  va 
nous  raeonter  la  suite.  On  feit  ordbiahement  CépUée  roi 
d'Ethiopie;  la  scène  aurait  été  sur  la  mer  Rouge.  Manilios 
n'était  apparemment  pas  de  cet  a?is;  il  donne,  vers  553, 
à  Andromède  une  blancheur  éblouissante,  qui  cadrerait 
mal  avec  la  noirorar  des  Élhiopiens.  De  plus ,  il  foit  men- 
tk»,  T.  583,  des  Syrtes  qui  étaient  bien  œrtainemênl 
iiCaéea  sur  la  eôte  septentrionale  de  l'AfUque.  il  s'agit 
donc  Id  de  la  mer  Méditerranée. 

▼•019.  làtpiuram  dotewutrUi.  A  la  leUre,  Andromède 
devait  se  nuurier,dotée  par  son  époux.  Suivant  l'usage  ordi- 
naire, Andromède  aurait  dû  porter  en  mariage  une  dota 
Persée;  id  c'est  an  contraire  Persée  qui  la  dote,  en  la 
défendant  du  monstre,  et  en  lui  conservant  la  vie,  aans 
Iiqodle  toute  antre  dot  lui  deveodt  faintile. 

V.  026.  Sodicfgice  im  parte  ctUmiœ.  Scaliger  remarque 
qoe  le  crimbid  et  cdul  auqud  on  en  confiait  la  garde 
étaient  liée  souvent  d'une  même  chaîne.  Cela  se  pratiquait 
surtout  à  l'égard  des  soldato. 

▼.043  ^N^iMtfi.  J^n^oJiosiyàlalettreySignlfieyd^e- 


fioKap:  cette  constellation  est  pbia  coomieaoosle  mm 
d*ffercuief  qu'on  lui  a  donné  dep  ds.  On  ne  laisse  pi* 
cependant  de  le  représenter  tm^oars  sor  nos  cartes  câo- 
tes  fléchissant  un  genou,  et  appuyant  son  antre  pied  m 
la  tète  du  dragon.  Maison  couvre  sa  tête  ci  ses  éps^ 
de  la  dépouille  d'un  lion  ;  en  lui  met  à  la  OMitt  droite  Ht 
massue,  à  la  gauche  un  rameau  et  le  chien  Cerbère:  b 
anciens  astronomes,  qui  ne  lui  donnaient  pas  le  am 
d'HereulCy  ne  lui  reconnaissaient  probablcnient  pai  m 
attributs. 

▼.  074.  SqvamigeniM  nubei'  La  pèche  dont  pirii 
maintenant  ManiUus  est  celle  du  maquereau.  LeaTuroi,b 
Grecs,  les  Italiens  retirent  de  ce  poisson  une  sauomreirf 
était  autrefois  IrèSHrecfaerchée.  C'est  celle  dont  parie  fis- 
race,  Serm.  li^  SaL  vni,  40.  Dans  le  texte,  tt 
parle  de  poissons  àécaflles  :  mais  cdui  qui,  ▼.  4 17,  s 
des  écailles  au  dauphfai  en  pent  bien  mabiteni 
le  maquereau. 

[V.09O.  ii^reiwfu/ia....  En  termes  shnplesetdldidaia»: 
Au  lever  du  Non,  la  grande  ourae  est  au  plus  bu  dénié* 
volution  et  commencée  remonter;  et  pareîUemeni;  as  leiv 
du  scorpion,  la  petite  ourse,  parvenue  au  méridiaiiw 
le  pôle,  commence  également  à  se  relever.  Cdd  qoi  wM 
sous  ces  dispositions  du  cmI,  etc.  Du  temps  de  Mwiîn, 
et  à  plus  forte  raison  au  dècle  d'Eodoxe,  la  petite  omi 
n'dait  pas  si  voisine  du  pôle  qu'elle  l'est  adueileaiest 

V.  700.  Caiulosque  aagaces^.,  11  manque  id 
vers.  Nanilius  y  parlait  sans  doute  des  faiflnences  da  è» 
gon.  Il  distinguait  ensuite  1er  étoiles  en  six  dssaes,  lé/t 
vementà  leur  édatou  à  leur  grandeur  appareala.  H  lifr 
sait  rénumération  des  étoiles  do  premier  et  da  maâ 
ordra. 

▼.  711.  AquUam...  draamei.  Le  dragon  et  le  safri; 
suivant BentleL  Je  pense qu'ony  peut  Jofaidre  nijdR,fi 
comprend  ansd  plusieurs  étoflea  de  U  troisième  ynàn; 
LTiydreetledragon,snrnoagtobcacéleatcs,aontii4iiiidl 
commedeafanpka  serpents.  An  reste,  ManillusB*spB# 
tendu  sans  doute  feire  id  une  énumération  exadedni^ 
les  de  la  troisième  grandeur  :  il  s'en  trouve  dam  fnt^ 
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[ja  opinions  sur  Tauteur  de  TEtna  sont  extréme- 
nt  partagées.  Ce  poème  a  été  longtemps  attribué 
urgile,  par  suite  d'une  tradition  qui  s*est  conservée 
rmi  les  anciens  commentateurs,  et  que  les  éditeurs 
i  Tout  publié  avec  ses  œuvres  ont  adoptée  sans  exa- 
tn.  D'autres  croyaient  que  cet  ouvrage  était  de 
ludien  :  en  effet,  on  le  trouve  dans  quelques  ma- 
scrits  des  poésies  de  Claudien,  et  cette  circonstance 
lie  aurait  suffi  pour  accréditer  uue  erreur  causée 
rrexistence  d'un  poème  sur  le  mont  Etna ,  qui  fiait 
rtie  des  Idylles  de  cet  auteur.  Jules  César  Scahger 
Il  que  TEtna  était  une  production  de  Quintilius 
rus,  Tami  de  Virgile  ;  mais  ce  grand  critique  ne  s'est 
1  expliqué  sur  les  moti£s  de  son  opinion.  Gaspard 
rth  attribue  cet  ouvrage  à  Manillus,  à  cause  de  plu- 
urs  traits  de  ressemblance  qui  se  trouvent  entre 
tua  et  les  Astronomiques  de  Manilius  ;  mais  ces 
»port8  prouvent  plutôt  que  l'auteur  de  l'Etna  a  été 
itérieur  à  Manilius,  ou  que  ces  deux  poètes  ont 
ité  les  mêmes  originaux.  Joseph  Scaliger,  dont  To- 
ion  a  été  généralement  adoptée,  attribue  ce  poème 
omélius  Sévérus^  mort  très-jeune  sous  Auguste, 
e  fonde  sur  un  passage  d'une  lettre  de  Sénèque  (ép. 
cix)  (1),  où  ce  philosophe  cite  une  description  de 
tna  par  Cornélius  Sévérus;  mais  la  manière  même 
A  Sénèque  parle  de  cette  description  n'indique 
lement  qu'elle  fût  le  sujet  d'un  poème  particulier. 
Ai  qu'Ovide  et  Virgile,  qui  ont  donné ,  Tun  dans 
M^amorphoses,  Tautre  dans  l'Enéide,  des  des- 
>tions  de  l'Etna,  Sévérus  peut  en  avoir  fut  entrer 
''  dans  son  poème  sur  la  guerre  de  Sicile.  Il  devait 
me  parler  de  cette  montagne  à  l'occasion  de  la  ba- 
ie qu'Auguste  livra  à  Sextus  Pompée,  et  pendant 
uelle,  selon  le  récit  d'Appien,  l'Etna  vomit  des 
Qmes.  En  comparant  le  fragment  sur  la  mort  de 
éron,  qui  est  indubitablement  de  Cornélius  Se- 
Q8,  avec  le  poème  sur  l'Etna,  on  remarque  dans 
^temier  une  diction  facile  et  élégante;  dans  le 

Horbo  tao  datunis  eras,  etiam  st  nemo  mandant  Ubi, 
^  Etoam  dflMribas  io  tuo  carminé ,  et  hane  aolemMm 
^thm  poelia  locam  attingai  qtiem  quo  mhitti  OvkUoa 
:Utet  nihU  obsUUtqttod  Jam  Virgiliua  Impleverat;  m  6e> 
(■m  quidem  Goroeliam  uterqoe  déterrait. 


second,  on  reconnaît  plutôt  un  philosophe  qu'un 
poète  :  ce  morceau  est  éxsrïi  d'un  style  ocmcis, 
coupé  et  peu  coulant.  Quelques  expressions  prouvent 
qu'il  n'est  pas  du  siècle  d'Auguste,  et  l'on  y  rema^ 
que  différentes  allusions  qui  indiquent  qu'il  a  été 
écrit  du  temps  de  Claude  et  de  Néron.  Au  vers  290, 
il  est  question  d'un  triton  donnant  du  cor,  machine 
hydraulique  inventée  sous  Claude  (Suét  Claude, 
21).  Peu  après,  le  poète  parle  de  l'orgue  hydraulique 
placé  dans  les  théâtres  :  cet  instrument  ne  fut  em- 
ployé dans  les  spectacles  que  du  temps  de  Néron 
(Sua.  ^ér.  41, 54;  Sénèq.  ép.  xciv). 

La  question  relative  au  véritable  auteur  de  l'Etna 
reste  donc  encore  indécise.  La  lettre  de  Séuèque  que 
nous  avons  citée  indique  que  son  ami  Lucilius  Junior, 
qui  était  procurateur  delà  Sicile,  et  auquel  il  adressa, 
outre  ses  lettres,  son  ouvrage  sur  la  Providence , 
ainsi  que  ses  Questions  naturelles  y  devait  donner  une 
description  de  TEtna.  11  est  vrai  que  le  passage  de 
Sénèque  ne  prouve  pas  que  cette  description  devait 
former  un  poème  particulier  ;  il  parait ,  au  contraire , 
que  Lucilius  se  proposait  de  chanter  tout  ce  que  la 
nature  offre  d^extraordinaire  en  Sicile  ;  mais  une  lec- 
ture attentive  des  ouvrages  de  Sénèque  permet  de 
supposer  que  Lucilius  changea  ensuite  de  plan,  qu'il 
divisa  ce  grand  sujet  en  plusieurs  poèmes  détachés, 
et  réserva  le  mont  Etna  pour  un  poème  à  part ,  qu'il 
ne  publia  qu'après  la  mort  de  Sénèque.  oia  voit,  par 
les  épitres  de  celui-ci ,  que  son  ami  s'occupait  de 
préférence  de  l'étude  de  la  physique,  et  qu'il  aimait 
la  philosophie  d'Épicure.  L'auteur  de  l'Etna  est,  en 
effet ,  plus  philosophe  que  poète  ;  il  parle  avec  mépris 
des  fictions  que  se  permettent  les  poètes  ;  il  examine 
avec  soin  les  causes  de  l'éruption  du  volcan.  Dans 
une  de  ses  lettres,  Sénèque  avait  demandé  à  son  ami 
s'il  était  vrai  que  la  masse  de  l'Etna  diminuait  in- 
sensiblement; l'auteur  de  la  description  de  l'Etna  a 
Pair  de  répondre  à  cette  question  dans  les  vers  SM 
et  suivants.  Au  reste ,  une  leetoie  attentive  de  es 
poëme  fiât  voir  que  Tauteor  était  très-iamiliarisé 
avec  les  ouvrages  de  Sénèque. 

(SCHŒLL ,  HUt.  de  la  nu.  laL) 
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L*EtDa,  les  flammes  qui  Jaillissent  de  ses  pro- 
fondes cavernes»  les  causes  de  ces  violents  em- 
brasements qui  portent,  avec  un  bruit  sourd 
et  effrayant,  la  désolation  et  le  ravage  dans  les 
régions  voisines ,  tel  sera  le  sujet  de  mes  vers. 
Apollon ,  Foit  que  vous  habitiez  dans  la  ville  de 
Xanthe,  soit  que  vous  ayez  préféré  le  séjour  de 
Délos  ou  celui  de  Delphes,  secondez-moi,  ins- 
pirez-moi vos  chants  divins  :  venez ,  et  que  les 
Muses,  favorables  à  mon  entreprise,  accourent 
avec  vous  de  la  fontaine  de  Piérie.  Sous  la  con- 
duite d'Apollon,  on  marche  bien  plus  sûrement 
dans  des  routes  inconnues. 

Quel  mortel  ne  connaît  pas  les  merveilles  de 
l'âge  d*or,  et  le  règne  pacifique  de  Saturne? 
Siècle  heureux,  où  il  n'était  pas  besoin  d'ense- 
mencer la  terre,  ni  d'empêcher  les  mauvaises 
herbes  de  nuire  au  bon  grain  I  Les  greniers  s'em- 
plissaient tous  les  ans  de  moissons  abondantes  ; 
le  vin  coulait  de  lui-même  du  fruit  de  la  vigne; 
l'huile ,  de  Tolivief  ;  et  le  miel ,  des  feuilles  des  ar- 
bres. Les  hommes ,  charmés  du  séjour  de  la  cam- 
pagne, ne  pensaient  pas  à  se  rassembler  dans  les 
villes.  Personne  aujourd'hui  ne  sait  mieux  l'his- 
toire de  son  siècle  que  celle  de  ces  temps  recu- 
lés. Qui  n'a  pas  chanté  l'antique  expédition  des 
Argonautes  dans  laColchide?qui  n'a  pas  déploré 
le  sort  de  Troie  réduite  en  cendres  par  les  Grecs, 
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i£tna  mihiy  rupUqué  cavis  fornacibus  ignés, 
Et  quaB  lam  fortes  volvant  incendia  caussae; 
Qaod  rremat  imperium ,  quid  raucos  torqucat  œstus , 
Carmen  erit  :  dexter  yenias  milii  carminis  auctor, 
Seu  te  Xanlhos  habet ,  seu  Delos  gratlor  illa, 
Sive  tibi  Pytho  est  potior;  tecumque  faventes 
In  nova  Pierio  properent  a  fonte  sorores 
Vota  :  per  insoiitum  Phœbo  duce  cautius  itur. 

Aurea  securi  quis  Descit  sœcula  régis? 
Quum  domilis  nemo  cererera  jactaret  in  arvis  » 
Venturisque  malas  proliiberet  friigibus  licrbas  ; 
Annua  sed  saturae  complerent  horrea  messes , 
Ipse  8U0  llueret  Bacchus  pede,  mellaqtie  lentis 
Penderent  foliis,  et  pingui  Pallas  cliva, 
Secretos  omnes  ageret  quum  gratia  ruris. 
Nou  ceftsit  cuiqiiam  melius  sua  tempora  nosse. 
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la  triste  destinée  d'Hécnbe  et  la  mort  de  ses  » 
fants  ?  Qui  ignore  le  crime  devant  kqael  itak 
l'astre  du  jour,  l'histoire  des  dents  semées  ptr 
Cadmus,  la  perfidie  et  les  parjures  de  Théiée; 
les  plaintes  d'Ariadne  abandonnée  sor  un  rivage 
désert;  enfin  tout  ce  que  la  fable  a  publié  da 
antiques  forfaits? 

Une  nouvelle  carrière  s'ouvre  devant  moi,  et 
Je  ne  crains  pas  d'y  entrer.  Je  vais  chanter  la 
formidables  agitations  de  l'Etna,  la  source  do 
flammes  qui  sortent  sans  cesse  de  son  sein, Il 
cause  qui  lui  fait  vomir,  avec  un  hoirrible  bnft, 
des  masses  embrasées,  lesqudles  portent  do 
torrents  de  feu  dans  tous  les  environs.  Tel  ot  le 
dessein  de  ce  poème. 

D'abord  ne  nous  laissons  pas  séduire  par  to 
fictions  des  poètes,  qui  prétendent  que  l'^nactf 
la  demeure  d'une  divinité ,  que  le  feu  qui  sert 
avec  impétuosité  de  ses  abîmes  est  le  feu  i 
de  Yulcaln ,  et  que  c'est  ce  dieu  qui  fiiit  : 
les  cavernes  de  la  montagne,  quand  il  trandli 
avec  ardeur  à  quelque  ouvrage.  De  si  basses  se- 
cupations  sont  indignes  des  dieux;  tranqoilei 
dans  l'Olympe  où  ils  régnent,  ils  ne  s'amasaU 
pas  à  exercer  les  vils  métiers  de  nos  artisans. 

Une  autre  fable  des  poètes  fait  de  cette  moi- 
tagne  la  forge  des  Cyclopes,  qui,  d'un  bras  vigoe- 
reux  frappant  leurs  enclumes  en  cadence,  y  ft 

Ultima  quis  tacuit  juvenum  certaroina  Colchos  ? 
Quis  non  Argolioo  deflevit  Pergamoo  igni 
Impositam,  et  tristem  nalorum  funere  matrem, 
ATersumve  diem,  sparsumTe  in  semina  deolon? 
Quis  non  peijurae  doluit  mendacia  poppis, 
Desertam  vacuo  Minoida  littore  qnestus? 
Quidquid  in  antiquum  jactata  est  fobola  crioMB? 

Fortius  ignotas  molimur  pectore  curas  : 
Qui  tanto  motus  operi ,  quae  caassa  pereDiies 
Explicet  in  densum  flammas,  emctet  ab  imo 
Ingenti  sonitu  moles ,  et  proxima  quJBeque 
Ignibus  irriguis  urat  :  mens  carminis  haec  est. 

Principio,  ne  quem  capiat  fallacia  vatum, 
Sedes  esse  Dei ,  tumidisque  e  faucibus  igoem 
Vulcani  ruere,  et  clausis  resonare  cavemis 
Festinantis  opus  ;  non  est  tam  sordida  Divis 
Cura,  neque  extremas  jus  est  demittere  io  artes 
Sidéra  ;  seducto  régnant  sublimia  ctrio 
Illa ,  neque  artificum  curant  tractare  laborem. 

Discrepat  a  prima  faciès  hscc  altéra  vatum. 
mis  Cyclopas  memorant  fomadbususos, 
Quum  super  incudem  numerosa  in  Terben  totiPi 
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it  à  grands  coups  de  marteau  la  foudre 
\  au  bras  de  Jupiter.  Toute  ficUoa  sans 
put  est  ÎDdfgne  de  la  poésie, 
iutre  fable,  aussi  téméraire,  attribue 
i  embrasement  de  TEtoa  a  l  audacieuse 
le  de  Phtégra  ;  des  géants ,  pleins  d'une 
^imîQflle,  voulurent  cbasser  tes  dieux 
i  détrôner  Jupiter»  se  sabir  de  lui ,  et  dou- 
ais à  rOlympe*  Semblables  aux  autres 
parla  partie  supérieure  de  leur  eorps  ^  ces 
avaient  uae  queue  de  serpent  couverte 
,  et  qui  formait  des  replis  tortueux.  Us 
montagne  sur  montagne ,  Ossa  sur  Pé- 
mpesur  Ossa,  afin  de  pouvoir  porter 
jusque  dans  le  ciel  même,  qu*ils  s^effor- 
ICûtader  à  Taide  de  ces  montagnes  amon- 
Ces  guerriers  sacrilèges  menacent  de 
piastres  étonnés.  Jupiter  appelle  au  com- 
tlesdieundu  ciel,  et  sa  main,  armée  de  la 
i  dissipe  en  un  moment  les  ténèbres ,  en 
I  briller  la  ûamme  des  éclairs.  Les  géants 
lot  en  poussant  de  grands  cris,  Le  père 
lï  et  des  bommes  fait  retentir  son  ton- 
bnt  le  bruit  est  encore  augmenté  par  ce- 
vents  furieux  qui  se  livrent  un  combat 
.  La  foudre  fend  àebaque  instant  les  nues 
ïlées.  Toutes  les  puissances  célestes  cou- 
larmes  ;  Mars  et  tous  \m  dieux  sont  trans- 
ie fureur;  la  crainte  est  répandue  par- 
pi  ter  lance  ses  armes  terribles,  et,  d'une 
etorieuse,  renverse  les  montagnes;  ces 
to  formidable,  élevés  contre  la  puissance 
tombent,  et  dans  leur  chute  entrabïenl 


magno  qiiâtereat  siib  potnlere  fulmcn^ 
iqae  Jovem  ;  turpe  est  sine  pignore  carmen. 
m  riTace*  .€Ui£ei  verlkb  igfiei 
jfcilât  Phlf^ra-iA  fabula  caslri^, 
i ,  neraa  s  otlm  detniderc  niunda 
pf  tÎTique  jQvis  troïlâCerre  Gigant«»$ 
I,  et  victo  legeit  impûneit;  ocjelû. 
I  SUA  est  alvo  tenus  ;  tma  pêr  orltm 

atortosiliiuat  vesUgla  §erp«TiH. 

niAgiiit  âd  prœtiii  tnonlibuH  ata;^  ; 

terît, Kummus promit  Os^n  Oljmpu» 

ralu  nilunlur  ftcaiHJerÊ  mote», 
I  mileft  [DetDfaUft  oomlous  istra 
kinfe^tus  :  cunctoj  Ad  prseUa  Dhos 
ftdiîo  mitât,  dexlmmque  coruscii 
^iamma  f«niûf  et  CAUgiae  mundum. 
I  Tiflto  primiim  clsmore  GigaoU», 

are  pater^  gf  minanlque  fiivealé 
oomitum  »iniul  agoUoe  vcntl; 

ttlonita«  rumpiMitur  fuUnLna  nube^. 

Mina  mit  quiecumqui^  poteniLu  Dltum; 
irtt,  jaui  cetera  turba  Deorum. 
IfitOi;  vaikk)^  lu  m  Jupiter  igné» 
ëTjaclo  proturkit  ruhuine  »ionte«. 

;ta  f erliîrutit  terga  ruine 
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tes  ennemis ,  que  la  Terre,  leur  mère,  cherche  en 
rain  à  ranimer.  Cette  victoire  rend  la  paix  à 
Tu  ni  vers;  Dacchus  revient  triomphant  dans  le 
ciel ,  si  glorieusement  défendu  par  les  immortels, 
Jupiter  précipite  sous  le  raonl  Etna  Eneelade,  ex- 
pirant dans  la  mer  de  Sicile,  C'est  là  qu'accablé 
sous  le  poids  énorme  de  cette  montagne ,  il  vo- 
mit de  sa  bouche  enflammée  des  torrents  de  feu. 
Telle  est  la  liberté  que  se  sont  donnée  les  poètes 
dans  leurs  fictions  ;  c  est  par  ces  mensonges  quMIs 
ont  cherché  à  se  rendre  célèbres.  La  plupart  des 
sujets  qu'ils  chantent  n'ont  pas  plus  de  réalité 
que  ceux  qu'on  voit  représentés  sur  la  scène  :  ils 
ont  vu  les  enfers  et  les  ombres  errantes  dans  là 
sombre  royaume  de  Pluton,  Ils  ont  imaginé  un 
fleuve  du  Sty\  ^  et  un  chien  Â  troii  têtes*  Os  ont 
étendu  Tîtyus  sur  un  espace  de  sept  arpents;  ils 
vous  font  souffrir,  6  Tantale,  une  soif  ardente  au 
milieu  d  un  étang  plein  d  eau.  Ils  chantent  aussi 
Ka  justice  que  vous  rendez  aux  enfers ,  à  Mines  \ 
et  vous  aussi,  Ëaque.  Ils  font  tourner  la  roue 
dTxionn^  et  peuplent  ta  terre  de  choses ^>lia 
sait  bien  ne  point  contenir  dans  ses  entrailles. 
Pour  eux ,  ce  n'est  pas  assez  de  ces  lieux  souter- 
rains; ils  élèvent  leurs  fictions  jusqu'aux  divini- 
tés célestes ,  et  ils  ne  craignent  pas  de  porter  leurs 
regards  curieux  jusque  dans  je  ciel ,  si  éloigné 
de  nous.  Us  connaissent  les  guerres  des  dieux , 
Ils  pénètrent  le  mystère  de  leurs  intrigues  amou- 
reuses ^  ils  savent  combien  ils  ont  emprunté  d« 
formes  diverses  pour  satisfaire  leurs  désirs;  Ils 
ont  vu  Jupiter  enlever  Europe  sous  la  forme  d*un 
taureau f  tromper  Léda  sous  celle  dun  cygne, 

Inleslsp  Divls  ade^,  atque  impius  bostls 

PrEecpps  cum  ca^trit  Agjtuf  »  mater<fïie  jtceDt6«  6â 

Impellenâ  TicU>»  :  tum  pax  estreildjta  mumla. 

Tu  m  Liber  celmi*  veoil  per  ittiera  cœli , 

0er«Dsii]ue  diK^us  mundi  m^  i-eddltitr  «•trit. 

Gurgil4s  Trijmïrrlo  mof  i^ileni  Jupit&r  ,£lo« 

Obniit  £neelAduin ,  VA$t4  qui  poÂdere  montiê  70 

^tuot,  vi  paUiUs  exspirat  faucthus  igoi^. 

Hbc  eut  meodosK  viili^ta  lieeotia  Uinm. 

Vitllnu  fngjinîum  est;  iiioc audit  ftobU«  cannetL 

Plarîma  par  ëcenm  renmi  Mt  fàWmlà  :  vale» 

Sob  terrifl  nigroâ  v  Idiîmnt  r^rriitne  UAnm  »  7  .i 

Atque  fntÊf  thmes  Ditiâ  paJtentia  rËgna; 

MetiUti  V4t«5  Slygias  unda^ua  câiit'Aqtit, 

Hi  Tityon  septcm  etravcre  in  ]og<?fa  fœdum  ; 

Sollicitant  »tagno  te  cifcum ,  Tanlale ,  pkm, 

SolîîdUintqwe  «iti  r  Minoa ,  luaque ,  X^ce ,  in  uiubr i«    |(» 

lum  CÂiiunt ,  fdemqiif^  mt^t  Ixionis  ùth^m^ 

Quidquid  et  mm\m  fali^i  ^bi^oiisciAtem^it. 

mon  e«t  lem  titû ,  ipecula&lur  liiimînt  Di^nm , 

N«c  tn«tiiiint  oeutoi  êUËHO  tdniitlere  cotb. 

Nomût  b«!lâ  Deum ,  nonint  abëooiidita  notii^  t& 

Conjugia  »  cl  laUa  (lUoties  sub  imagim*  p«t^nt^ 

Tau  ru  i  in  Eur^ïpeu,  in  Liîdani  cjiniJHlu*  Jilw^ 

Jupiter  nt  DanM;  pn;tiufrUKflux«4U  Jtribiir. 
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tt  sédiiIreDanaémiiriiiiaeedViiiepliiied'o^^ 
doit  ptrdoBMr  «tte  Ueeooe  au  poélc&  Msli 
mol,  mUmiié  dans  lei  bornai  da  la  vérité,  Je 
m'attadiaralà  déeott? rir  la  caina  das  inoendlea 
da  mont  Etna,  at  la  aonroa  dea  fèoi  toigour» 
Doavaanx  qui  Tambrasant* 

Laglobatarrastra,  à  la  aomldércr  dans  oatt» 
Taate  étandua  qna  baignant  loi  .aaox  de  lamar, 
ii*c8t  point  parûrat  égalamaat  aoUde;  la  terre  a 
dea  onvertnraa  de  toulaa  parla;  elle  aat  pMna  de 
cetitéa  ;  depeUtscananxsinomiaotea  Taateeorpa, 
eomme  lai  talnea  eelol  das  animanz.  Lea  eanx, 
qnilnitiamiantUaa  denngi  eireolent  dans  sfa 
eondolta  aontarraln,  at  il  a^  fimna  ansat  daa 
Yenla  qui  t'y  diatriboant  da  la  même  manière. 
La  vasta  matière  dont  est  iàit  le  monde  n*a  aar- 
taa  paaélé  antrefoia diviséa  an  mer,  en  tore  et 
en  eial ,  de  taiie  wrte  que  le  cial  ait  oocnpé  le  Han 
ieploiéleté,  la  marlasaoonde  place,  et  la  terre 
le  liau  le  pins  bas;mais celte  matière,  plus  pe- 
sante, forma  de  nombrenses  cavités;  et  comme 
des  pierres  inégales  qn*on  Jette  an  hasard  ne  se 
toQchent  pu  dans  tontes  lears  parties,  ainsi  la 
terra,  an  sein  de  iaqneUa  il  est  resté  des  vides, 
se  trooveeoapée  perde  petits  cananx,  qui  l'em- 
pèehent  de  sa  rejoindre  et  da  se  resserrer.  Soit 
qu'il  en  ait  toujours  été  ainsi  dès  l'origine  do 
ffloba,  00  qoe  l'air,  se  trouvant  enfermé  dans 
son  sein,  le  soit  ouvert  des  routes  pour  s'en 
échapper  ;  soit  que  l'eau  qui  y  coule  continuelle- 
ment Fait  miné  peu  À  peu,  et  en  ait  creusé  les 
parties  qui  s'opposaient  à  son  passage  ;  pu  qu'en- 
fin la  matière  solide  ait  été  consumée  par  le  feu 
emprisonné  dans  Ja  terre,  et  qu'ainsi  11  se  soit 


Débita  carminflHis  liberUs  isU,  ma  omniê 
In  Tero  mihi  car»  :  eanam  qoo  ferrida  mota 
^stuet  i£tna ,  noroeque  rapax  tibi  oongerat  ignea. 

Quacainque  immeososterr»  ae  poirigit  orbia, 
Eitremique  mmla  eanria  indi^tiir  undia» 
Non  toUmi  eat  aoUdom,  défit  Damqne  orooia  lilata. 
Secta  eat  omnia  hamns ,  penituaqne  cavala  latebria» 
Exflea  aaspensa  vias  a|^t;  utqoeanlniantia 
Per  tota  errantea  percamint  oorpora  yen», 
Ad  vitam  sangnia,  omnia  qna  oomroeat  iadem 
Terra  foraminibiia  oooceptaa  dIgeriC  aoraa. 
Sdlicet  liaud  oUm  diviao  eorpore  mtindi 
In  maria,  ac  terraa  et  aidera,  sors  data  cœlo 
Prima,  sequuta  maris ,  deaeditqoe infima  tellus, 
Sed  totis  rimosa  cavis ,  et  quaJId  acervas 
Exsilitimparibusjactis  ex  tempore  saxis, 
Ut  crebro  introrsHS  spatio  Tacaata  ooryml)08 
Peodeat  in  seae  :  simili  quoqae  terra  figura 
In  tenues  laxata  vias,  non  omnis  in  arctom , 
Nec  stipata  ooit  :  sire  illi  caossa  vetosta  est, 
Ifec  nata  est  faciès  ;  aeu  liber  spiritos  intra 
ElTugiens  molitur  iter  ;  seo  lympha  perenni 
Edit  humum  lima ,  fortimque  obatantia  mollit  ; 
Ant  etiam  înclusi  soUdum  exedera  vapores, 
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fldt  Jour  pour  m  mMt^  eo  qoaloot  ea  qn^db 
contient  ait  été  dans  onegoerraeoiillwaHs;  es 
n'est  point  ici  le  Ueo  d'ao  chmher  la  cbm;  I 
aufiRt  que  refiBt  aoit  certain.  Qol  poorralt  dealer 
qu'il  n'y  ait  de  eea  aortea  de  eavttéa  dans  la  tana, 
puisqu'on  iM  sortir  de  aea  geoflirea  des  fcaW- 
nes  et  des  torrents,  qnl  certainemeaft  ne  aaotpoM 
furméa  de  petits  misaeanx,  ni  de  qoalfasa  gssl* 
tes  dVaoéparsea^et  là,  maiaqid  ootdÉB^ 
cessairement  trouver  leur  aoorœ  dana  m  asw 
considérable  d'eau?  Car  11  ya de gnmda 
qui,  après  avoir  oooK  aor  la  terca,  ont 
ment  disparu  et  Anent  enf^ooUadaflsaei 
ou  qui,  après  y  avoir  a^foomé  kmgtenpa,  sart 
vanna  reparattre  dans  des  régkma  lolntrinei,el 
l'on  ne  s'attendaitpaaà  lei  revoir.  Qoe  al  latns 
a  des  cavemea  qui  cooUemiept  daa  llenves  cs> 
chés  dans  son  sein.  Il  est  cooalant  aMsl  qaVb 
a  plusieurs  canaux  par  où  sortent  les  nriaHB 
et  les  fontaines  :  elle  n'est  donc  paa  paiteot  ||ih 
lement  solide;  et  s'il  y  a  des  fleuves  qoi  seirt^ 
ripitent  dana  des  gooffires  et  qol  ripaislml 
ensuite ,  si  même  n  en  sort  dont  on  n*avallpi 
Jusque-là  soupçonné  l'exlstenca,!!  n'est  pas«- 
prejiant  que  la  terre  ait  anssi  comme  des  s» 
piraux  destinés  à  hlre  sortir  l'air  qui  est  m* 
formé  dans  ses  aMmeaw  Quiconque  voodra  sse» 
vaincre  de  eea  vMtés  n'a  qu'à  pareoorir  la  m 
des  yeux;  elle  en  fournit  dca  preovea  cerlsiBa 
Dans  beaucoup  d'endroita,  H  y  a  de  grands gorf* 
Ares  où  plusieurs  arpents  du  sol  sont  engioBlli; 
et  quand  on  les  considère  de  loin ,  Ton  ne  veltfB 
ie  vastes  ouvertures  d'une  profondeur  et  tm 
obscurité  immenses.  On  trouve  de  même  ta 

Atque  igni  qnaeaita  via  eat;  ahre  omnia eertia 
Pugnarere  locis  ;  non  eat  hic  caoasa  doeeoda, 
Dum  atet  opns  caossn.  Quia  enini  noo  credal  Ihmi  IIS 
Esse  sinus,  penitns  tantoa  erompere  Ibulea 
Quum  Tid^,  ac  toneotem  imo  ae  eowisera  Mrii? 
Non  ille  ex  tenui,  Tacnoqne  agat  aoeta  neeaiie ert 
ConOoTia ,  et  raptia  amasat  ea  midiqiie  ab  ndh, 
Sed  trabat  ex  pleno ,  qoo  Smtem  eontrahat»  «mo;    M 
Fiumina  quia  etiam  latia  carrentia  rivii 
Occasoa  baboere  snoa  :  aot  illa  Tonga 
Derepta  in  prtwepa  SitaM  ooodidit  ore; 
Aul  occulta  fluunt  teetia  adoperta  caTonif , 
Atque  bM)|^iat08  refenmt  proGol  edHa  cuiMa.  M 

Quod  si  diversos  emittat  terra  canalea , 
Hospitiom  fluviorum,  haod  semita  noBa  pralKlo 
Fontibus ,  et  riyis  constat  Tia  ;  pigraqne  teBos 
Conrertaio  soUdom  segni  aub  pondère  eesiaL 
Quod  si  praedpiti  conduntor  fhimina  terr»,  I* 

Ck>ndita  si  redeont,  si  qna  etiam  incondita  saffM!» 
Haud  mirum,  clausis  etiam  si  libéra  rentis 
Spiramenla  latent  :  certis  tibi  pignora  rebos 
Atque  oculis  biesura  tuis  dablt  ordine  Ifflns. 
Immensos  pleromqoe  stnoa ,  et  jugera  MMam         l^ 
Intercepta  licet ,  dcnsasquc 
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fps  forêts  des  Antres  très-profonds ,  que  les  bétes 
féroces  découvrent  ea  se  creusanl  des  retraites^ 
on  n  eo  connaît  poitit  les  issyes ,  et  Teau  qui  y 
poak  ne  les  rËmptit  jamais  ;  preuve  certaine  qu'ii 
y  a  des  souterrains  qii*oii  ne  connaît  point.  C'est 
msm  qult  faut  saisir  par  le  raisonnement  ce  qui 
be  taml>e  pas  sous  Icê  sens,  et  établir  la  vérité 
llei  choses  cachées  par  l'évidence  de  celles 
gu'on  connaît.  En  effet,  plus  le  feu  est  naturel ie* 
ÉMent  vif  et  léger,  plus  il  a  d'impétuosité  lorsqu'il 
|pit  enfermé ,  et  plus  il  donne  de  violentes  se- 
pusses  pour  briser  ses  liens  et  rompre  les  di- 

E%  qui  le  retiennent*  Toutefois  il  ne  cherche 
à  se  faire  jour  par  les  voies  les  plus  diffici- 
,  mais  il  se  détourne  vers  celles  où  la  résis- 
tance est  moindre^  et  la  flamme  en  serpentant 
|*ouvre  un  passage  du  côté  te  plus  facile  à  péné- 
trer. Oc  là  ces  tremblements  du  globe,  qui  arri* 
^ent  lorsque  l'aîr  resserre  dans  scis  cavités  Té- 
ranle,  et  met  en  mouvement  la  matière  qui 
I  auparavant  immobile.  Si  la  terre  était  par- 
ut solide,  et  qu^etle  ne  renfermât  point  de 
uffres ,  elle  ne  nous  donnerait  le  spectacle  d*au- 
n  de  ces  prodiges  qui  nous  étonnent,  et  elle 
jdemeu ferait  comme  une  lourde  masse,  aasisç 
^ur  une  base  InL'branlable, 

Croire  que  ees  merveilles  de  la  nature  s'opè- 
it  dans  des  cavités  voisines  de  la  superficie 
la  terre,  et  que  là  s'alimentent  ces  feux  qui 
en  sortent  avec  tant  de  violence ,  c'est  se  trom- 
^r,  et  n'en  avoir  pas  encore  pénétré  la  véritable 
rause>  En  effet,  dès  que  les  gouffres  qui  tou- 
dient  à  la  superficie  du  sol  ont  des  ouverture  ^ 
[te  feu  et  les  vents  y  sont  tranquilles  et  sans  au- 

|>roftp«ctar«  proe4il  ;  chaos  àc  sine  \mt  rviruç. 
Cemb  et  in  sUtLs  spatlo«a  eultUiA  rétro  « 

Antr^iic  dciiii&ÂJâ  iit*tlil>us  ùfEi>&<iâtati!bri£; 

^/ûcaiJit^rtu  iïA  e^i  (ï|>Ërunï  ;  Unlum  inftiiil  iatra:        110 

^rgumenla  il  Abu  ni  iguciti  veri  pmluDdi. 

fy  ctkhIo  iiilïtilcij,  aoimo  duce,  jM^rcipe  euraij 
yMainque  Jidcm  nianjf<.'sti&  adalrue  rebuft. 
quo  libffiar,  ijuoque  e«t  «oiuioiïioT  igais, 
euiper  et  kwl\mï&  ^  ntc  vèêAuê  ,  uev  ior  îUa  145 

ittb  terra  r  pejiilu^que  movens;  licic  plum  msoeueem 
incla  m^h  golTAl  »  magiâ  lioc  ùbblxuitià  peJlAL 
[«c  umeo  ia  rig^das  eiit  contenta  conales 
U  anJinc  ;  Oainnia  «rerlit  «{ua  pro\îuia  cedimt» 
blicpiumqne  secal,  qua  visa  tcnerrima  caula  e«t.        150 

Hiîié  UtTW  tremor,  bine  mut  us  ;  ubi  densu^  liUtu 

B|iiritu$  cxagitnt  venat,  ce^<inUîi(|uc  urpet. 

QucmI  iii  Hpis&a  foret»  soltdoque  inntaret  inane» 

Plilli  diret  mirtinda  &tii  &piM  lacyla  telius , 

Pi^llP^ilue  et  In  pondus  oanfprta  imnwibiii&  esset  ISS 

Sed  iumniis  si  farte  putain  toncredere  cau]L& 

^«Dtiim  opiis,  et  «lunmts  atmienltim  f  iribut  om, 

^em  iralîda  in  promptu  rernin ,  valklQiKine  receasuf; 

!l^ltfri« ,  H  nonduni  terto  litii  liimine  ret  eid. 

lUfai|u£  itlnd,  qnncumque  vaeat  »pecus  ornais  hiala ,  ifiO 


cun  mouvement  Car  telle  est  la  nature  du  vent  : 
dés  qu*il  a  un  libre  cours .^  et  qu'il  ne  se  trouve 
point  emprisonné  dans  des  antres  souterrains ,  il 
ne  produit  aucun  effet ,  aucune  de  ces  secousses 
si  redoutables.  Pour  quHI  arrive  un  tremblement 
de  terre  ^  il  faut  qne  le  vent  soit  comprimé  dans 
des  cavernes  sans  issue*  Mais  lorsqu'il  se  trouve 
aiiKi  pressé,  il  s'agite,  il  frémit,  et,  de  concert 
avec  les  autres  vents  qui  se  glissent  dans  ces 
cavités  par  les  ouvertures  qui  sont  à  la  surface , 
il  produit  c&i  grandes  secousses  qui  menacent 
d'une  ruine  prochaine  les  fondera€nts  de  la  terre 
et  les  villes  ébranlées  :  aussi,  si  Ton  peut  croire 
que  le  monde  doit  jamais  rentrer  dans  le  chaos  , 
ce  ne  peut  être  que  par  de  semblables  caUutro- 
phcs. 

Telle  est  donc  la  nature  de  la  terre,  qn'ella 
est  entrecoupée  d^abfmes  el  de  veines  profondes. 
L'Ehia  en  est  une  preuve ,  et  rend  cette  vérité 
tout  à  fait  vraisemblable.  Les  causes  de  tout  ce 
qui  arrive  de  merveilleux  dans  cette  montagne 
ne  resteront  point  cachées,  si  Ton  veut  me  sui- 
vre :  elles  frapperont  tous  les  yeux^  et  prouveront 
la  vérité  de  ce  que  j'ai  dit.  Elle  présente  de  tous 
cdtés  de  larges  et  d'effrayantes  ouvertures ,  et  de 
vdst^  nblmes.  Là  elle  se  resserre  elle-même  ^  et 
absorbe,  pour  ainsi  dire,  te  terrain  qui  sélève. 
Ail  leurs  un  nombre  inûni  de  rochers  s'opposent 
à  raellon  des  feux  souterrains,  et  cau^nt  un 
fracas  épouvantoble  daus  rîntérieurde  la  mon* 
tagne  :  les  uns  sont  attachés  et  comme  enchaî- 
nés au  milieu  des  autres;  une  partie  de  ees  ro- 
cbers  parait  avoir  été  vaincue  par  les  llammes, 
et  I  autre  avoir  servi  d*appul  et  de  passage  au  feu  ; 

¥M  rP'Sflft  introitu  ;  solvuDt  le,  adituque  palcnU 
CootrFSaf  laDguent  vires,  animosipie  Temittoot. 
Quippe  uhi,  conliueaDl  venter»  qurcumque  mor^Dle* 
lu  vi4!uo  deftimt,  efSAatt  (antumque  profu^di 
Ex|dîcai  erraotcft ,  et  in  ipm  1  imite  Urdat .  J  ni 

Angiiàtis  0}iiise»t  lurbare  rn  faucibiH  ilia«  ; 
Fcrvel  opus«  denâique  fremunt^  premiturqne  mina 
Nu  ne  furtjm  Boreiatque  ^oto,  tiunc  nnut  uterqye. 
Hiûc  vent!  Mk»t  dam  acvo  quassA  meatu 
FundamenU  soin  Irepidanij  nfiMaqui!  caducs.  170 

Iode ,  aeqne  est  aliud  ^^  ai  J^«il  er«dere  ^  miiEidû 
YoDtttram  nniiquam  bcîaDf  vwadu»  cimen. 

Hapc  primo  quutn  lit  tpecbii  nluraque  term, 
Introrai»  cessante  iolo,  Ir&liil  undique  venas  : 
^Uia  ftui  mauif(aia  Adcs ,  tt  pitiiima  fero  eti»  J7& 

Fton  itiic,  duc«  mt; ,  oc£iillas  &cf ntalMitetngiii  ; 
Oeeurrcfll  ocntia  ipss,  co^senlque  fatefi? 
PluriETiA  namque  pil«at  Hli  mîmeuta  montl. 
lljiic  va^^ti  lerrf ni  adilui,  iner]giuntqN4«  prorunikii 
Corrigil  hioc  arttas ,  penitusqtm  qiAod  tijgll  uJln  :       lit 
Hitic  wsmsR  rupe^  oUOant ,  diÂCordiaqtM  œfnu 
Jnl«f  o|Mi«;  VBdant  aliae  niecljâ^ii«  ^wercMl, 
Pw%  Igfil  dimilœ ,  pin  igtHfj  ferre  amtim 
Ut  m^  ipecict  MUsm  mccufrat  iaanit  ; 
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^n  mrVc  quH  semble  que  TËtna  o'eât  plefn  de 
cavités  que  pour  dous  présenter  au  dehors  un 
spectaele  plus  imposun!;  et  plus  beau.  Te!  est  le 
théâtre  de  tant  de  prodiges  surprenants  :  prodi- 
ges qui  enflamttient  maintenant  t*e1ul  qui  les  re- 
trace du  désir  d'en  rechercher  la  véritable  cause , 
bien  éloignée  de  ces  causes  frivoles  et  fabuleu- 
i^.  Les  feux  qui  s'élancent  de  tous  côtés  nous 
forceroDt  de  reconnaître  les  vérités  qu'ils  ensei- 
gnent :  on  serait  même  tenté  de  considérer  de 
près  les  phénomènes  de  cette  montagne,  si  Ion 
pouvait  en  approcher.  Mais  les  flammes ,  qui  sont 
comme  les  gardiennes  de  i'Etna ,  en  défendent 
l'accès;  et  la  main  divine  qui  produit  ces  mer* 
veilles  ne  veut  point  de  témoins*  Elle  ne  nous 
permet  de  les  voir  que  de  loin. 

Nous  ne  saurions  douter,  en  effet,  que  quelqu'un 
ne  gouverne  TËtna  dans  ses  abîmes ,  ou  qu'un 
ouvrier  admirable  ne  préside  à  des  effets  si  sur- 
prenauts.  L'Etua  vomit  des  tourbillons  de  sable 
brûlé  ]  des  masses  enflamméf«  en  sortent  avec  fu- 
reur; 1]  est  bouleversé  jusque  dons  ses  fonde^ 
ments;  tantôt  toute  la  montagne  retentit  d'un 
bruit  effroyable ,  tantM  les  flammes  en  sont  mê- 
lées d*une  matière  noire  qui  les  obscurcit.  Jupi- 
ter lui-même  admire  de  loin  ces  embrasements  ; 
et  ^  craignant  que  les  géants  ne  songent  à  recom- 
mencer une  guerre  déjà  éteinte,  ou  que  Pluton, 
mécontent  de  sou  partage,  ne  veuille  édianger 
les  enfers  contre  le  ciel ,  it  retient  la  terre  com- 
primée sous  sa  main.  Des  monceaux  de  rochers 
mêlés  de  sable,  qui  ne  se  soulèveraient  pas  d'eux- 
mêmes,  et  qui  tombent  si  quelque  force  ne  les 
tient  suspendus,  se  détachent  de  la  montagne^  et 
roulés  au  fond  de  Tabîme  par  les  tourbillons  du 

îlëtc  iltis  Bédés,  lanlariiniqiie  Aitiâ  rerum  est.  •    ISS 

Ntinc  Dpus  artiticem  inc^-nilit,  câitiMinmqtie  r«|»OAcft, 

Non  illam  parvi  auC  lenui^discninînîsï  jgD«i 

Mi  lie  anb  exrgua  pooent  UbJ  te  m  pore  veras 

He5,  ocuUiîite  duces  c<;rto  Jtm  cre<lere  ôogeut. 

Quiri  etiaiD  tactu  moneant  contmgere  tolo  ^  190 

Si  liceal;  proiiibcfil  namm^r  cu^tmliaque  îgnt 

Uti  operum  est;  arceot  aditu  ^  divlnaque  rerum 

C^ra  itne  arbitrio  est;  eadeiri  procul  omnîa  cernia. 

Wei;  twneu  est  dubium ,  penîlus  quia  torqueai  Minam , 
Aut  quit  mirandufl  tantœ  faber  imperel  ard .  1 95 

Pdtitur  eiustx  gloineratu»  nirabuK  areiifï> , 
Fiâgrantes  properant  mole»,  volvuntor  ab  imo 
Fonda moD la,  fragor  tota  nunc  rumprltir  ^Etna; 
Nunc  fiisca  patient  incendia  mîxia  ruina, 
1  pse  proc  u  I  magnos  mi  ra  (  «  r  Jn  pi  ter  igucs ,  300 

Ne¥e  *epulLa  novi  surgant  in  hella  Gipntea, 
Weu  Dîïero  regoi  pudeat,  ne«  Tartara  ccftio 
Vertat^  m  ucculto  tanltim  premit  omnia  dextra. 
Congeries  operis  saiorum ,  et  putrii^  arena 
(Qaœ  flec  sponlê  iua  aalluut ,  née  oorp^ris  uUii  lOà 

Sustentatacadunt  robusli  Ttribua)  omnis 
Exigilur  'f  venli  luriuai  Tada  YOftice  sat^o 


vent,  y  toament  sar  eux-mêmes,  et  y  attisent  ism 
embrasements  dont  Texplosion  est  attejidue.  Lt 
vent^  en  ranimant  Taîret  le  fea,  leur  donne  ooe 
activité  qu'ils  n*a valent  pas.  Car  le  feo  n'est  pai 
toujours  actif  ni  violent  au  même  degré  ;  sa  pro- 
priété est  d'être  rapide  et  dans  un  mouYemest 
perpétuel  ;  mais  11  a  besoin  de  secours  pourédb 
ter,  et  pousser  dehors  les  corps  qui  sont  daos  h 
terre.  C*est  le  vent  qui  lui  donne  cette  ^iofenoei 
laquelle  il  obéit,  et  quUI  n*a  pas  nature llemen!; 
c'est  sous  ce  clief  puissant  qu'il  combat ,  qulJat 
grand  et  souverain. 

Après  avoir  montré  les  causes  destncéndiffdi 
l'Etna  et  fait  connaître  la  composition  de  eetls 
montagne,  de  quelle  manicre  le  vent  sy  iirtrt^ 
dutt ,  et  quels  sont  les  aliments  de  la  flamme  qui 
en  sort,  je  vais  dire  pourquoi  ces  fcn%  cessât 
tout  d'un  coup ,  et  comment  on  profond  sUena 
succède  à  des  mugissements  effroyables.  C^ 
œuvre  est  immense,  mais  féconde,  et  un  prii 
digne  de  ce  travail  récompensera  les  efforts  pi! 
aura  coiitcs.  C'est  pour  Tbomme  un  grand  avan^ 
tage  de  ne  pas  voir  seulement  des  yeu^c ,  comm? 
les  animaux,  les  merveilles  de  1atiatnre;dei]'l1n 
point  comme  eux  courbé  vers  la  terre,  et  ocmfi 
du  seul  soin  du  corps;  muis  de  pouvoir  pénétiv 
les  causes  de  ce  qui  arrive ,  d'en  approfondir  lo 
plus  ca  elle  es;  de  s'attacher  aux  objets  le»  pt» 
sublimes,  de  porter  la  vtxe  jusque  dans  le  cid, 
de  connaître  la  nature  et  le  nombre  des  élémeitii 
et  de  savoir  si  leur  dissolution  n^entrafoera  pu 
la  ruine  entière  de  l'univers,  si  le  coun  do 
siècles  doit  toujours  durer,  si  les  liens  qui  M 
subsister  la  machine  du  monde  seront  étemeb; 
quel  est  le  mouvement  du  soleil^  de  eooitiia 

In  densum  €ockge«ta  rotant,  TuTmntque  |»fi»f«iiuki. 
Hac  cau&sa  enspcctala  ruunt  incendia  moaîis; 
SpîrUus  mUatts  momen ,  langtieotibua  aer.  IMI 

Non  propera  est  igui  par  et  viulentîa  semper  : 
Ingenium  reio%  itlif  motusqne  perennia; 
Verum  opus  auxilio  est,  nt  pellat  corpora  i  nidlni 
Imiietua  est  ipii  ;  qua  spîritus  imperat ,  aodtL  lf« 

Niiuc  princeps  magnusque ,  sub  tioc  duc«.  tnililit  igm- 
Nuuc  quoniani  in  prompta  est  operi»  niCori,  mli>pf, 
Una  ipsi  et  veutî,  qus  rm  Incendia  paidl; 
Quum  subito  r^hîbetiir^  tnest  quae  cauas*  tikod* 
Sub&equar.  Iromcnsu^  Eabor  est^  &e<i  fertilbiâm^ 
Digtia  laboranti»  respondent  prsemU  curk, 
Non  uculifi  solum  f>e(!utluni  mJmnda  tneri 
Morej  uec  efTu&is  in  liiunixin  grave  pajc^rr  ( 
Nosse  fidcm  rebns^  dubia^que  eiqnirere  cman 
Sacra  pemrgenlem,  capitique  Hlùikn  tff^im 
Sciro  quut  et  qu«  sjnt  magno  uatalîa  mtmA& 
Pnncipia;  occasus  metuunt^afi  s^Ecnk  pei^geol. 
Et  firma  epterno  rt!Ug;it3  e^t  mactûnt  vindo; 
SoUs  sdre  mcKlum ,  et  quanto  mmor  ôtbîCi  Im 
lîst  breviur  cur  bis5cno$  tiU  tierrolet  Oftei 
Annuiii  ille  meset  ;  quae  oerlo  sldera  curraut  S* 
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orwte  de  fa  tttn^'Sf  plus  peïH  que  cetuî  de  cet 
lâtre;  pourquoi  ceile-ci  se  hâte  de  parcourir  la 
lerre  douze  fois  enuti  an,  pendant  que  le  soleil 
de  la  parcourt  qu'une  seule  fois;  quellessont  les 
stoiles  qui  touinent  d'un  mouvement  ré^ulier^ 
ït  ci^Wes  qui  errent  dans  le  ciel  ^  dans  quel  ordre  le 
loletl  et  la  lune  parcourent  les  douze  signes  du 
lodiaque  y  et  quelles  lois  ils  suivent  dans  ce  mou- 
vement; pourquoi  la  lune,  quand  on  la  voit 
^Itr  au  sein  des  nuages  qui  renvironnent ,  an- 
lonce  la  pluie  ;  quelle  cause  la  fait  parfois  rou- 
gir, et  comment  le  soleil  perd  de  son  éclat  ;  pour- 
|U0i  l'année  est  divisée  en  plusieurs  saisons^ 
»Durquoi  le  printemps  fait  place  à  Tété ,  rété  àl*au* 
^innei  et  l'automne  à  Thiver,  qui  recommence  un 
louveau  cercle  de  saisons  se  succédant  Tune  à 
'iutre  ;  de  connaître  la  constellatiou  de  l^ourse  y 
%  les  comètes  qui  présagent  toujours  quelque 
rfsie  événement^  de  quel  feu  brillent  Tetoile 
lu  soir,  rétoile  du  matin  et  celle  du  bouvier; 
omment  la  planète  de  Saturne  est  rindiee  de 
a  ienteur,  et  celle  de  Mars  de  l'humeur  guerrière; 
te  connaître  la  saison  et  Tart  de  la  navigation  ^ 
le  prédire  les  mouvements  célestes,  ce  qu*ttn* 
lonce  le  lever  d'Orion ,  et  le  coucber  de  la  en- 
llcule.  Enfln  c'est  un  plaisir  vraiment  divin  d'é- 
ndier  les  merveilles  du  monde,  de  les  distinguer 
outes  par  leurs  propriétés,  et  de  ne  pas  les  lais- 
>er  confondues  et  comme  ensevelies  dans  la 
nasâe  commune.  Mais  le  premier  soin  de 
iHimmeduit  être  d'étudier  la  terre,  et  de  remar- 
ce  que  la  nature  y  a  rois  de  plus  digne  de 
lotre  admiration  ;  ta  terre  nous  interesse  bien 
àm  que  la  connaissance  des  astres*  Quelle  espé- 
nnce ,  en  effet ,  peuvent  avoir  les  hommes  de 
Ëonnaitre  le  riel?  Qu'y  a-t-il  de  plus  insensé 
ifoe  de  vouloir  parcourir  le  royaume  de  Jupiter, 


Qftttue.  qiiaïve  suo  cariant  iocoodlta  cursii  ; 
Idre  riceftçtûiiii  sigirarum  H  tradita  jtiTài 
IttUiiU  cur  ccplr>  lerrffi  dRnimUel  imiires, 
^  niÏMïal  l^btj'b*^,  qito  rrater  palleat  igEne; 
pofi  cur  Tariani  anni ,  vtr,  priiiu  ju¥enU, 
Bitile  péril  ^  rur  SÈSîa&  ipm  ^n«^it , 
IVtnuKiqui*  obrcpil  hiems  eHn  orbe  recurnt^ 
l%«fti  mrt  HcUe«i  »  el  iristem  noase  conieli^ , 
ifer  und*  mîcet,  qaave  Hpsperu» ,  umle  lîociles; 


nir  pielli  lenax ,  cur  Mârtia  pygnai  ; 
lo  r&pûiitl  »«ol^,  quo  âi^re  lint4!a  li'iHianI , 
ire  V  las  nwris,  et  «rii  prïrdîc**re  tursiiB; 
lo  ¥ol«l  Orirw,  quo  SiriiJ&  iiicubet  iiiile\; 
^oa^umqni*  jàcetit  Unto  inînirDla  mu^ido, 
im  àm»tA  F^i ,  nec  accrvo  amétU  rarum , 

Ipila,  dirinftefit  animt  ac  jutunda  YotiipUs. 
A  t^rior  twec  bomini*  *îiifa  est  dlpo^rpi^  terram , 
^UK  hiiiii&  ttiiraoda  tuUt  oalura  narMi^p 
fie  nobU  lïiiKis  afEnis  «^lc$libus  a^lrl^. 
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dont  on  ne  œRiiâffpoiMl^~rdïïtfi7~^t  de  né- 
gliger, par  une  paresse  condamnable,  les  mer- 
veilles que  nous  avons  sous  nos  yeu?t?  Nous  nous 
tourmentons^  malheureux  que  nous  sommes, 
pour  des  bagatelles,  et  nous  en  faisons  un  sujet  de 
travail ,  alin  de  nous  payer  ainsi  de  nos  peines  j 
et  les  arts  qui  uons  conduisent  à  la  connaissance 
du  vrai  sont  négligés  honteusement,  comme 
quelque  chose  de  vil ,  et  dont  on  ne  peut  atten^ 
dre  aucun  profit  Les  laboureurs  ne  se  donnent 
point  de  relâche  dans  la  culture  de  leurs  champs  ; 
ils  s'endurcissent  à  ce  travail  ^  T expérience  leur 
apprend  à  quel  usage  chaque  terre  est  bonne: 
Tune  convient  mieux  au  blé,  et  l'autre  à  la  vigne  j 
celle-ci  est  plus  propre  à  produire  des  platimes, 
et  celle-là  des  herbes;  les  pâturages  viennent 
mieu^t  ici,  et  là  les  forêts  ;  il  faut  planter  les  oli- 
viers dans  un  terrain  aride  ;  Torme  se  plaît  dans 
un  terrain  moins  sec  et  plus  vigoureux  :  ils  se 
tourmentent  Tesprit  et  le  corps  dans  Tunique 
soin  de  recueillir  de  riches  moissons,  de  faire  àm 
vendanges  abondantes  ,  et  de  remplir  leurs  gre- 
niei^s  d'un  énorme  amas  de  foin,  Cest  ainsi  que, 
toujours  avides ,  nous  nous  livrons  encore  â d'au- 
tres travaux  .y  qui  nous  paraissent  plus  lucratifs 
que  ceux-là;-  nous  fouillons  les  entrailles  des 
montagnes ,  pour  y  trouver  dt^  mines  d'or  ou 
d'argent  ;  nous  appliquons  le  fer  et  le  feu  à  la 
terre  pour  en  arracher  ce  métal  :  libres  de  ces 
soins  frivoles ,  nous  devrions ,  au  contraire ,  con- 
sacrer cette  ardeur  a  acquérir  des  connaissances 
plus  dignes  de  Thomme;  ce  sont  là  les  fruits 
dont  respritdoitse  nourrir;  une  belle  récompense 
paye  nos  efforts ,  c'est  de  savoir  ce  que  la  terre  a 
de  caché  dans  son  sein  ,  de  ne  rien  ignorer  de 
tout  ce  qui  s'y  fait,  de  pouvoir  rendre  raison 
des  frémissementâ  de  FEtna,  de  connattre  le 

Iq  Jomerrantem  regno  perquîrare  Telle, 

TanlLioi  opua  anlc  peelcs  Iransire  et  perdere  «egrfces? 

Torqtiemur  mîteri  in  parvw ,  preoiimurqne ,  ïâtMm 

Ut  sese  preLio  rediinant  »  verumque  proTesuei  »  asâ 

Turpc  !  siîent  aite«,  vi)<^  rnoi>««qae  relidie. 

pfoctps  Alquedres  fcstinJtnt  arvarolimi, 

Callenl  rtir«  manuSi  gfet»nrum  eipnndimiis  nmm; 

F«rtRi$  hax>  sPA4*ti<4ue  ferarbr,  aller»  vili , 

îîmc  plaLiijls  liiimus  ^  hn-^c  hi.-rbiA  di^iinsinui  t«lltu,    llMÏ 

Hœc  dumct  melior  ption^  sil«sq«f*  fidcii^^ 

Aridiofa  tenenl  oU*â?  ^  Kiiec^nfsjor  ulini« 

Gnts  :  leTf»  rrwlanl  aninios  el  ityrpon  caussK, 

Horren  iili  aaEiiri'nl ,  tiimeanl  ci  tlolLi  niu»Uv^ 

rieoaq  uc  âe^aer  lt>  su  rgiAl  f en  i  lia  cAïuf k)  .  ff^  1 

Sîcaildi  «empi-T,  qna  \isuin  mi  curmw  iâtift, 

Scriitaitiur  rtmag,  i!l  vertmiufi^  âmiie  pforundum, 

Qufi^rUur  argi»uli  ^priv^ii,  ijuiir  aurca  ït'na, 

Torqiï^nliir  flamma  lerrîC,  ferroq^e  dooMotui* 

Implendns  ailii  quisque  bonis  est  artlbiii  lïtim  t70 

Sun!  animi  ffnçpa  ;  li»r  n^rym  maviiïm  tnertctt 

S^ji^  i|uld  occullo  tetnt  iiâtuia  coeiict. 
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principe  de  Miigilitk»s,  de  m  plus  pâlir  m 
brait  Imprétii  qui  retentit  dans  set  IbuMiy  de  M 
ploseroIrBqiielei  dieux  ont  treiuporté  du  eM 
dansMi  abirneBlei  marquée  de  leur  eonrroas; 
de  eoonattre  enfin  ee  qui  retient  les  vents  dans  le 
sein  de  la  montagne,  ce  qol  nonrrlt  ses  fniK 
terneli,  comment  un  long  et  profond  sUenoe y 
snceède  toot  à  coup  à  d'efBnqraUes  nragisse- 
ments;  poorquol  de  noorellcs  forces  renaissent 
dans  ses  abîmes  y  soit  qn'dOes  se  raniment  dans 
ses  entrailles  mêmes,  on  qu'elles  vlennentdes 
Tenta  que  la  terre  attire  dans  ses  prafondeun  par 
de  petits  soupirau. 

Cela  arrive  surtout  sur  le  sommet  liérissé  de 
l*Btna  :  en  butte  à  tous  les  Tsnts,  il  les  reçoit  de 
toutes  parts  dans  des  cavernes;  et  ces  vents  con- 
traires, introduits  dans  ses  antres,  deviennent 
plus fiirleux  par  leur  union,  soit  que  les  nuées 
et  le  vent  du  midi  les  poussent  en  dedans,  soit 
que,  prêts  à  sortir,  quelque  autre  obstaele  les 
oblige  à  rentrer.  L^eau  delà  mer,  qui  s*y  glisse 
avec  bruit  par  des  cavités  intérieures,  cbasse  ces 
vents  enflammés,  et  resMrre  les  corps  qu'elle  ren» 
contreàaon  passage.  De  même  que, dans  la  trom- 
pette appelée  triton,  Feau  qu'on  y  pousse  avec 
vMenoe  chasse  Tair,  et  produit,  selon  l'art  de  ce- 
lui qui  fait  Jouer  l'Instrument,  unson  qui  foit 
retentir  la  voftte  du  théâtre -,  de  même  les  torrents 
d*eau  qui  coulent  dans  les  cavernes  de  l'Etna 
refoulent  l'air,  qui ,  ainsi  comprimé ,  s'efforce  de 
sortir,  et  foit  entendre  de  longs  mugissements. 

On  doit  croire,  en  effet,  que  la  cause  des  vents 


NnDam  ftllere  opos ,  non  nratos  eemere  sacros 
MtaaA  montls  fremitas,  animosqne  ftarenUs  » 
Non  sobito  pallere  mdo»  nec  credere  sobter 
Cœlestes  migrasse  miou  ad  Tartara  muiidi; 
Nosse  qoid  impedial  ventos ,  quid  natriat  ignés, 
Unde  repente  qnies  et  mnito  fœdere  pax  ait; 
Cur  crescant  animi  penitas,  seu  forte  cavemis 
Introitnsqoe  ipai  ferrent  »  sen  terra  minatis 
Rara  foraminibus  tenues  in  se  abstrahit  auras. 

Planius  hoc  etiam»  rigido  qua  vertice  surgit» 
Ulinc  infestns ,  atqne  bine  obnoxius»  intus 
Undique  diverses  admittere  cogitât  auras; 
El  conjuratis  addit  concordia  Tires  ; 
Sive  introrsus  agunt  nubes  et  nubiius  Auster, 
Seu  forsan  fleiere  caput»  tergoque  feruotur. 
PraBcipiti  delata  sono  premit  unda,  fugatque 
Torrenles  auras ,  pulsataqiie  corpora  densat. 
Nam  Teluti ,  résonante  diu  Tritone  canoro  » 
Pellit  opes  collectus  aqiiae ,  victusque  movetur 
Spiritus ,  et  longas  emugit  buccina  voces  ; 
Carmineque  irrigoo  magni  cortioa  Uieatri 
Imparibns  numerosa  modis  canit  arte  regentis , 
QuâB  tenuem  iropeUens  animam  subremigat  undam  :  295 
llaud  aliter  submota  furens  torrentibus  aura 
Pugnat  in  angusto,  et  magnum  commurmurat  iCtna. 

Tn^cndum  est  etiam  rentonim  exsistere  caussas 
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qui  se  forment  dans  nette  mentiipo  est  lai 
que  la  cause  des  vents  qui  sel 
de  la  terre;  et  que, 
trouvent  pressées  dans  le  aein  de  PttMy  les  «Ml 
comprimées  par  le  poids  des  «nlmi 
dans  ses  cavernes  et  entrattoent  avue 
qui  étaient  d^  prêtes  à  se 
Jusqu'à  ce  qu^dlei  aient  trouvé 
les  arrêtent  Que  si  ron  n'est  pas  tout  à  foitdij 
mon  avis,  et  qu'on  donne  d*antres  casMs  i  m 
vents,  du  moins  on  ne  peut  dtaeeu  venii  que  dn 
rocheni  et  des  cavernes  ne  véjuouleot  qmsfsih 
fols  avec  un  grand  firacas,  et  que  tour  chaii  m 
refoule  rair  qui  se  trouve  aux  environs,  etne  b 
contraigne  dé  uTéchappcr  de  tnrtea  pMs  ;  psr  b 
même  raison,  on  voit  les  vents  luftnHs  dan 
Pair  par  des  nuées  même  peu  épdsseï,  esfi 
arrive  d'ordinaire  dans  les  ^"^«"f  ç»—  qui  nal 
arrosées  par  quelque  fleuve.  En  efltt|  cTest  dsen 
contrées  que  sort  une  vapeur  qÉI  flme  le  V9t 
On  voit  régner  sur  les  pentes  riiiêtcs  BÉhneil 
ftiMe  vent,  auquel  ces  vapeurs  Impi 
grande  agitation.  Or,  si  les  venta  ont  tanl  è 
force  en  plein  air,  il  Unit  nfceaiairuuftnt  fA 
en  aient  davantage,  et  quils  produisent  dm  sÉi 
Uen  plus  violents,  lorsqu'ils  sont  enfomékOi 
vents,  formés  de  la  même  manière  dans  dmo* 
tés ,  sont  mis  en  mouvement  par  les  mÉnsi  m 
ses;  ils  s'agitent  dans  ces  conduits  élrelliini 
s'eflbroedes'ouvrir  un  passage  quefermersiV 
de  même  que ,  sur  la  mer,  lorsqu'elle  ot  ^Êk 
par  la  violence  des  vents,  les  flots  É'éièfCBtiKa 

Sab  terris  simfles  bamm ,  quas  oeminras  extn; 
Utquumdensapremantittterseoorpora,  totlit      W 
EUsa  In  yacaom  ftagiant,  et  pretslma 
Bimniiie  Iota  trahant»  tntaque  In  aede 
Qnod  si  forte  mihi  quasdam  disoordia 
Prindpiisque  aliia  credat 
Non  dnbium  rupea  aUquas,  penitaaquei 
Promere  ingenti  sonito,  casaque  praplM|iiis 
DUfugere  impdlique  animas;  bine 
Aat  bnroore  etiam  nebolas  eAmdan  laiiBy 
Ut  campis  agrisqne  soient ,  qoof  obran  aanii. 
VaUibas  exoriens  caligal  BobOiis  aer,  V 

Flumina  parra  feront  auras ,  ria  proxIaiavBiliiilf 
Eminos  adspirat  fortes  et  Terlierat  hnmor. 
Atque  bsec  in  yacoo  si  tanla  potenUa  eorwiaitf 
Hoc  plura  efficiant  intra»  clausique  neoesseest 
His  igitur  caussis  extra ,  penitusqae  ooactos  ^ 

Exagitat  ventus,  pugnans  in  faudlms,  altcr 
Pugnantis  suflbcat.  iter  ;  Telut  unda  ptofiindo 
Terque  quaterque  exbausla  graTes  ubi  perbiba  Ban» 
Ingeminaot  flnctus  et  primos  uHiransurget, 
Hand  secus  adstrictus  oertamine  tangitar  ictu         ^ 
Spiritus,  involrensque  suo  sibi  pondère  fins, 
Densa  per  ardentes  exeroet  corpora  Tenas , 
Et  quacumque  iter  est,  properat , 
Donec  cooflurio  revolatis  «stilNis 
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^!prcK|iieiiieiit;  Vair,  ainsi  pressé  dans 
i  de  TËtna,  et  tirant  de  cette  pression 
kouvelte  force ,  s* échappe  aussitôt  par 
roits  où  II  trouve  une  issue,  et  fait 
ff  les  matières  quïl  rencontre  ^  jus- 
tant  devenues  liquides  par  ta  chaleur 
me  ce  mouvement ,  elles  sortent  eUes- 
ime  an  fleuve  de  feu  vomi  par  TEtna 
!  si  l'on  croît  que  les  vents  s'introdui- 
'Etna  par  les  mêmes  ou  vert  ores  qu! 
d'issue ,  la  simple  inspeetion  des  lieux 
iu  contraire.  Car,  dans  le  temps  même 
est  le  pins  pur  et  que  le  soleil  brille  de 
it,  l'on  aperçoit  toujours  au-dessus  de 
ï  un  nnage  épais  et  obscur,  qu'aucune 
!  saurait  dissiper;  il  suit,  à  la  vérité, 
du  vent  qui  l'agi'e,  mais  il  revient 
même  place.  Ondoit  ju^er  de  ce  qui 
dedans  de  ta  montagne  par  ce  que 
au  dt^hors.  On  peut  voir  ewrore  sur 
le  i'Etna,  et  è  IVntrée  môme  des  plus 
ernes  dont  rœil  ne  saurait  sonder  la 
t  des  gens  qui  apaisent  par  des  sacri- 
initcs  tTlestes,  pourvu  qu*en  ce  mo- 
e  ranime  les  flammes,  principe  de  tant 
es,  et  que  l'intéripur  de  la  montagne 
Ile.  Ici  vous  vous  demandez  peut-être 
que  ce  vent  impétueux  ,  qui  eui^loutit 
de  terre  et  les  rochers ,  et  (fui  lance 
lf«c  tant  de  fureur^  retient  st-s  forces 
;  à  coup  un  frein  à  sa  violence;  sur- 
10 j  il  nVmpurte  jamais  le^  corps  que 
poids  fait  pencher  vers  leur  ruine, 
renverse  pas  les  voiHcs  des  cavernes- 
raison  ,  si  Je  ne  me  trompe  :  ie  mou- 
la flamme  est  si  rapide  et  si  léger, 

)  tttfm^  tota  vinnit  igiieuft  JËtai.  3ia 

[ue  iiftdedi  pulâos  rertïeaie,  mitfiadAA 

uko  siî^cuft  Jove  rri|;^jit  fj'Uier, 

nibiM  surgat  jubar  aureus  ûstra ,  a.lO 

,  imper  «aUi^'i  ne  nubc», 

no  «ii«0inilup4't  litimlda  vu!  lu  ; 

^t^tni»«  ncc  iiJlo  int^rctpit  n^^in, 

iiiCttnu|iie  jubct  [pyk  aura  re4itque.        33à 

im  Cielc-sliii  II u mina  lurc 

t  jii^û  4  vel  f)ua  Ithej  rinius  £Uiâ 

t  tiiil  t  Untàinm  ^eiuinA  ïvtiim 

il  fkmtnas ,  sliipi^iittiiit'  prafuiutum^ 

rtiiSt  torrt?ii«  ni  spiriluK  jllu  ^  340 

>r«mi|ue  TatAt,  qui  fuliuiiiÉil  i|jîie*i 

if  et  prirtypï  fleîtil  IkAb^^uiiA. 

Bt  mo  fliKlivia  |Ninik'rê  iiunqtuiiu 

piti,  vatîtioqnn  Absohcrit  arf4j  ; 

tor^  4diï3t  species«  tuitusque  ruiaJA         Ui 

mbM  Dculonta»  Iraneliigit  iclu»î 


qu'il  échapperait  souvent  à  notre  vue,  quand 
même  nous  pourrions  porter  nos  regards  Jusqu'au 
fond  de  la  montagne ,  et  ces  corps  ont  un  certain 
poids  :  le  vent  ne  fait  donc  que  les  battre  et  les 
ébranler-  La  flamme  de  la  torche  sacrée  que  le 
prêtre  agite  de  sa  main  mouillée  d'eau  lustrale 
fouette  le  visage,  et  imprime  une  secousse  au  corps 
qui  semble  s'avancer  au  devant,  tant  il  sufJït  d'une 
petite  cause  pour  mettre  en  mouvement  une 
grande  force  ;  et  toutefois  le  vent  de  celte  flamme 
n'emporte  ni  la  cendre,  ni  la  paille  légère,  ni 
l'iierbe  sèche ,  et  ne  brûle  pas  les  plantes  les  plus 
voisines  :  la  fumée  s'élève  dans  les  airs  au-dessus 
des  autels  parfumes,  tant  cette  flamme  est  inof- 
fensive ^  et  respecte  même  ce  qu'elle  touche. 

Que  ce  soit  Tair  du  dehors,  ou  celui  qui  se 
trouve  enfermé  dans  TEtna,  qui  le  mette  en 
mouvement;  il  est  certain  qite  c*est  cet  air  agité 
qui  produit  toute  llmpetuosité  du  feu,  et  c'est  ce 
feu  qui  lui  fait  vomir  ces  torrents  de  sable  notr  et 
ces  roches  embrasées  qui  en  sortent  avec  le 
fracas  de  la  foudre.  C^est  ainsi  qu'on  a  vu  quel- 
quefois des  forêts  entières  s'enflammer  par  Vç%~ 
trtae  agitation  que  le  vent  donne  au\  branches 
des  arbres  ,  qui  s'entrc-choquent  mutuellement* 

IN 'adoptez  pas  celte  erreur  du  vulj^airc  igno- 
rant ,  qui  s'imagine  que  l'Etna  cesse  de  vomir 
des  feux  parce  que  ses  cavernes  sont  épuisées  ^ 
et  que  les  intervalles  que  cette  montugne  met 
entre  ses  incendies  sont  nécessaires  pour  réparer 
ses  forces  nbnttues,  et  permettre  à  Teau  et  au 
feu  d*y  recommencer  de  nouveaux  combats;  re- 
poussez cette  opinion  également  fausse,  et  inju- 
rieuse à  la  divinité.  Les  dieux  ne  sont  pas  réduits 
à  une  distille  si  honteuse,  qu'ils  manquent  de  ma- 
tière pour  faire  subsister  des  feux  qu'ils  ont 

!fec  levitas  Eanlii  e$t  t  {giturferit  «ura  ^  movetquf, 
Kpar&i  lii|UQr4?  maijns  sâcrcisulij  TrfiUlài  ignc^t 
Verlierat  ara  Uroen  ^  pulMtai]ii<>  corpom  nosTin 
taciirsâat;  adéo  tfjiuii  viui  cauiiâ  repelilt!  IhO 

rVon  cini^ixi  »  ftliputainve  levcm ,  non  arida  ioriM;! 
Oramlna  ,  non  rlaotiscKiiriturbumor  aprie^. 
Sur}>it  Oilurati^  i^idilJmiB  fiimus  ab  aHs  ; 
Tanti  qiiiea  lUieat,  et  h%  tnno^ia  rapti 

Sîve  prTegrînii  igttur,  propriiire  poteates  Zh^ 

Cotiitiraril  anim%  oausaig;  Ult^impetui  ij^us, 
El  motitis  parleà  aU-a  *ubTferUl  ven», 
Vîi!^liii|ue  eoiicrurBu  IrcpidaulJa  Mui  Ërt^rii 
Ardeiileir|ue  muni  0«tJtruaj$  t{  fulmina  rumimot 
H«iid  Mer,  quatii  itiuirn  proBoiacuMt  iub  Amlm ,    :im 
Aul  AqiiiSofiii  ùfmnnï  silvir,  daal  bmcliia  wmIo 
liiipliLilMt  «0  aerp«ml  juaetis  iuccudiii  imm. 

Ni?e  te  rtcclfiiaut  stolidî  meuflaria  f  «ïg! , 
ËxliâUïilos  ccfifiare  anui»  j  d^rc  tempnm  nirsti^  ^ 
Ir t  reparcut  v îr» ,  repôtintifiii;  i n  T»rit  I Li  \kli  I6à 

Pelle  ncfag  anlmo,  ineiMiA«;eiiiqiir  K%me  rmniim, 
Non  est  cUtinis  Um  fordidi  rrliws  c^esta* 
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allumés.  L'Etna  ne  va  point  solliciter  de  faibles 
secours  ou  des  souffles  légers;  il  a  toujours  des 
légions  de  vents  prêts  à  produire  ses  merveilles. 
Mais  la  cause  qui  empêche  le  feu  de  sortir,  et  qui 
en  arrête  le  cours,  n*est  pas  bien  connue.  Les 
entrées  des  cavernes  sont  souvent  remplies  par 
réboulement  de  quelque  partie  de  la  montagne, 
qui,  fermant  le  passage  aux  vents,  arrête  les  ef- 
forts qu'ils  font  dans  l'intérieur  pour  s'échapper  : 
les  voûtes  écroulées  n'ont  plus  aucun  mouvement 
L'Etna,  comme  fatigué  de  son  travail,  semble 
alors  se  reposer,  et  les  vents  eux-mêmes  se  reti- 
rent. Mais  quand  leur  fureur  a  été  quelque  temps 
suspendue,  ils  pressent  et  poussent  avec  plus  de 
violence  ces  masses  énormes  qui  les  tenaient 
comme  enchaînés;  ils  rompent  les  digues  qui  les 
arrêtaient ,  ils  renversent  tout  ce  qui  se  trouve  sur 
leur  passage  ;  et  les  obstacles  redoublant  encore 
cette  impétuosité ,  ces  feux ,  nourris  par  les.  ma- 
tières combustibles  de  la  montagne ,  sortent  avec 
violence,  et  se  répandent  dans  les  campagnes 
voisines.  Dès  que  les  vents  s'apaisent ,  cette  mon- 
tagne n'offre  plus  à  l'homme  aucun  spectacle. 

Toutefois  ce  n'est  pas  qu'elle  manque  de  ma- 
tière; la  terre  lui  en  fournit  sans  cesse  pour  de 
nouveaux  embrasements  :  que  les  vents  soufflent, 
et  aussitôt  s'allumeront  les  matières  combustibles 
qui  servent  d'aliment  au  feu.  Car  l'Etna  est  rem- 
pli de  soufre  liquéflé  ;  un  suc  épais  y  coule  comme 
un  fleuve  intarissable  ;  il  contient  une  grande 
quantité  de  bitume,  ainsi  que  tout  ce  qui  est 
propreà  s'enflammer.  Telle  est  la  nature  de  l'Etna. 
L'odeur  qu'exhalent  les  sources  qui  sortent  du 
pied  de  cette  montagne  ne  permettent  pas  de  dou- 


ter qu'il  n'y  ait  dans  ses  entrailles  de  ees  torrents 
de  soufre  et  de  bitume. 

On  peut  aisément  voir  qu'une  partie  de  li 
montagne  est  composée  de  pierres  dores,  dont 
le  suc  gras  entretient  les  incendies  :  il  y  a  bobA 
de  certaines  pierres,  qui  n'ont  point  de  nom, 
qui  se  fondent  et  coulent  comme  des  torrents, 
lorsque  la  montagne  est  embrasée  ;  la  nature  ki  i 
a  rendues  très-propres  à  conserver  le  feu  qu'eiki 
contiennent.  Mais  c'est  surtout  la  pierre  À  meole 
qui  entretient  les  feux  de  l'Etna  :  de  cette  pierre 
se  compose  la  plus  grande  partie  de  cette  monta-  i 
gne  :  si  par  hasard  on  la  Ueni  dans  la  main,  et  , 
qu'on  en  examine  laforce,  on  se  persuadera  qu'elle 
n'est  point  propre  à  conserver  le  feu ,  ni  à  le  eon- 
muniquer  à  d'autres  matières  ;  mais  dès  qu'on  II 
frappe  avec  du  fer,  on  en  volt  sortir  des  étinedlei 
Si  on  la  jette  dans  un  feu  bien  ardent ,  on  la  voft 
changer  aussitôt,  perdre  sa  dureté ,  et  se  ianàn 
en  aussi  peu  de  temps  que  le  fer;  elle  cfaaagi 
d'aspect  et  s'altère  au  contact  du  feo.  Quand  eDe 
est  une  fois  enflammée,  il  n'y  a  rien  qui  consene 
plus  longtemps  et  avec  plus  d'opiniâtreté  lefen, 
qui  semble  dompté  par  elle  et  en  recevoir  la  W: 
elle  perd  rarement  sa  vertu ,  et  ne  laisse  guèR 
échapper  le  feu  qu'elle  renferme  :  son  tisso  dv 
et  serré  fait  qu'elle  retient  longtemps  le  feu  qu'dli 
a  reçu  par  des  pores  étroits  ;  et  comme  il  ne  iiy 
est  introduit  qu'avec  peine  et  avec  lenteur,! 
n'en  sort  qu'avec  la  même  difficulté.  Cette  piern 
dont  est  formé  en  grande  partie  l'Etna  n'eit 
pourtant  pas  la  seule  cause  de  ses  embrasemeols, 
comme  je  l'ai  déjà  remarqué;  mais  ce  qu'elle  a 
de  merveilleux ,  c'est  la  propriété  de  oonserYerk 


370 


375 


Nec  parvas  mendicat  opes,  nec  corrogat  auras; 
Pnesto  sunt  operae  ventonim  examina  semper. 
Canssa  latet,  quae  rumpat  iter,  cogatque  morari. 
SflPpe  premit  faiices  magnis  exstnicta  ruinis 
CkMgeries»  daaditque  Tias,  luctamine  ab  imo, 
Et  scisso  veluti  tecto,  sub  pondère  restât. 
Haad  secus  ac  tenero  turo  sub  Jove  frigida  monti 
Desidia  est,  retroque  liquet  disoedere  ventos. 
Post  ubi  ooutinnere  naoram ,  velocius  urgent , 
Pellunt  oppositas  moles  ac  Tincula  rurapunt, 
Quidquid  in  obliquum  est  frangunt  iter  ;  acrior  ictu 
Impetus  exoritur,  magnis  operata  rapinis 
Flamma  mical ,  lalosque  mens  exundat  in  agros,       380 
Si  cessant  a  jure ,  ferunt  spectacula  venti. 

Nunc  superant,  quaecumque  regant  incendia,  silvae, 
Quœ  flanimis  alimenta  vacent,  quid  nulriat  ;£tnam. 
Incendi  patiens  illis  vernacula  caulis 
Materia,  appositumqiie  igni  genus  utile  tcrrae  est,        385 
IJritur  assidue  calidus  nunc  sulfuris  humor, 
Nunc  spissus  crebro  prœbelur  fliimine  succiis, 
Pingue  bitumen  adest,  et  quidquid  cominus  acres 
Irritât  flammas;  illius  corporis  ^Etna  est 
Atque  banc  materiam  pcnitus  discurrerc ,  fontes  3îK) 

Infecta  erumpunt  et  aqiiac  radiée  sub  ipsa. 


Pars  oculis  manifesta  jacet ,  qus  corpore  dnro  ert, 
Ac  lapis  ;  in  pingui  fervent  incendia  socoo. 
Quin  eliam  vario  quaedam  sub  nomiae  saxa 
Toto  monte  tiquant  ;  illis  custodia  flammae  3IS 

Vera  tenaxque  data  est;  sed  maxima  canssa  i 
Illius  incendi  lapis,  is  sibi  vindicat  iEtnam. 
Quem  si  forte  manu  teneas  et  robora  oemas, 
Nec  serrare  putes  ignem,  nec  spargere  poase. 
Sed  simul  ac  ferro  quaeres ,  respondet ,  et  icto 
Sdntillat  calor  :  bunc  multls  drcamdato  1 
Et  potes  extorquere  animos  ;  atque  exsoe  i 
Fundetur  ferra dthis  :  nam  mobllis  UU 
Et  metuens  natura  mali  est ,  uIm  cogitur  igm. 
Sed  simul  atque  hausit  flammas ,  non  tutior  baostif  4tt 
Ulla  domus,  scrTans  aciem,  duransque  tenad 
Scpta  fide  :  tanta  est  illi  patientia  victo  ! 
Vix  unquam  re<lit  in  vires,  atque  evomit  ignem. 
Totiis  enim  denso  slipatiis  robore  tarda, 
Pcr  tenues  admissa  TÎas ,  incendia  nutrit ,  ^'^ 

Cunctanterque  eadem  pigr^qoe  aci^epta  remittif. 
Nec  tamen  hoc  uno,  quod  monlis  piuriroa  pars  eit, 
Vincit,  et  incendi  caussam  tenet  ille;  profecto 
Miranda  est  lapidum  vivax ,  animosaque  Tirtm. 
Cictera  materies,  quaecuDHiue  est  fertilis  igni, 


41» 


LETNA. 


749 


Toute  autre  matière  combustible  s'étuïnt 
janinis  dès  qu  elle  a  été  une  fois  brûlée  ;  jl 
i  reste  plus  auatne  tpalîté  qui  lui  permette 
enflammer  de  nouveau  ;  elle  est  réduite  en 
res ,  oti  eu  une  terre  morte  sans  suc  et  sans 
I,  Celle-ci,  au  contraire,  ne  â*allume  pas 
«nie  fois,  mais  nulle;  elle  renouvelle  tou- 
ses  forces ,  et  ne  cesse  d*entretcnir  le  feu , 
fà  ce  que,  toute  sa  substance  étant  enfin  eon^ 
c,  elle  soit  entièrement  calcinée  et  devienne 
pierre- ponce  H^  qui  tombe  en  cendres  et  en 
^ère.  On  peut  voir  ailleurs  des  montagnes 
fois  embrasées,  et  qui  contenaient  même 
dus  gninde  quantité  de  matière  combustible. 

on  peut  jîiger  sûrement ,  par  la  couleur 
B  des  pierres  de  ces  montagnes,  qu'elles  n  ont 
li  aueun  aliment  au  feu ,  au  milieu  duquel 
sont  sanii  action*  On  connaît ,  à  certaines 
nés ,  que  Ttle  de  Pitbécuse  a  Jeté  autrefois 
m;  mais  elle  est  aujourd'hui  refroidie  et 
lieuse*  Il  y  a  aussi  entre  Cumes  et  Naples 
idroit  où  Ton  ne  voit  aucun  vestige  de  feu 
is plusieurs  aimées,  quoique  le  terrain  gras 
iduise  continuellement  du  soufte ,  que  Ton 
£se  pour  le  vendre.  Il  y  a  encore  une  Ile 
ire  son  nom  de  sa  forme  ronde ,  et  où  cette 
M  abonde  bien  plus  que  dans  TEtna,  La 
■fleîe  de  cette  tle  est  composée  de  soufre, 

terre  n'y  contient  aucune  cavité;  il  s'y 
B  même  une  espèce  de  pierre  propre  à  cou- 
r  le  feu  :  d'elle-même  cetle  tle  jette  rare- 
des  flammes;  elle  brûle  à  peine  lorsqu'elle 
lluniée,  parce  que  la  matit-r^^  combustible 
le  contient  n'a  pas  assez  de  consistance  pour 
tenir  longtemps  le  feu.  Une  autre  île  con- 
e  &  Vuloiin,  dont  elle  tire  son  nom,  brûle 

Ml  iceeoia  Mi,  nioritur;  iiec  restât  m  illa, 
lepet&i,  tonlutii  cinjg  et  une  ficmiiie  lerra  têt 
md  ilqiie  îU?ruin  paUi^ns,  ac  mille  pertutiatlt 
m,  titidaurat  \ireâ,  nec  desiull  an  le, 
l«t|»  eKCocto  (lefecil  robore  pu  aie  i.  4îO 

trtm  putresqae  jaeel  dilapsiig  areiiai. 
jûcii  eliam  simileft  arsisfte  cavemas  ^ 
isteriœ  nas<%nUs  ot^iiia  tintpr. 
sim  boc  lopidia ,  c^rli^ima  signa  oolofîs, 
QUIUs  «djun^ii  opes  et  languei  iti  ignés,  423 

r  ia«ignis  naj^r^ase  i£iiartâ  quondain , 
eumneta  Atiip€t;  toâtiâqye  Meapt^îhi  int^t 
mat  locus  est^  mullia  jam  trigidu^  mm^ , 
via  Éternum  pingue-soil  al)  tibere  biilfur. 
reem  ïegitiir  tAntum.  Fecfiodlor  .¥Aj\h  430 

.,  cui  mmm  fade»  dedil  ipita  Botiuidic. 
■  «Dim  60limi ,  ncc  obe^  cavamijie  Itm  est  » 
il  adcrdus  re^efendis  igiiibiis  Aptus  ; 
kio  ftunat,  quin  vii ,  si  Aco^ndituTt  ardat , 
iT«  morliiies  (tammas  ^tod  copia  inilrit  43 'j 

i  diirit  Adliuc,  Vulcani  nomitie  sacra» 
lamcn  Imcmli  major  reCHiîl»  et  allo 


encore  aujourd'hui  ;  cependant  la  plus  grande 
partie  de  cette  lie  enflammée  est  éteinte,  et  les 
vaisseaux  agités  sur  la  mer  trouvent  un  asile  dans 
son  port ,  qui  les  met  à  labri  de  ta  tempôte.  L  au- 
tre partie  qui  jette  encore  des  feux  est  la  moin- 
dre; elle  est  assez  abondante  en  matière  combus- 
tible ,  mais  les  feux  n'en  sont  pas  comparables 
à  ceux  de  I  Ktna  :  il  n*y  en  resterait  méine  plus 
depuis  longtemps^  si  le  suc  de  la  terre  n  y  pro- 
duisait peu  îipeu ,  dans  des  cavités  souteri^lnes^ 
une  nouvelle  matière ,  et  si  différents  vents  ne 
s'agitaient  dans  des  canaux  étroits,  n'allumaient 
cette  matière,  et  ne  perpétuaient  rembrasement 
Mais  on  connaît  mieux  l'Etna  par  lui-même^ 
il  fournit  des  preuves  convaincantes  de  se»  in- 
cendies. Il  n  en  tient  point  la  cause  cachée  dans 
le  fond  de  ses  cavernes,  puisqu'il  jette  sur  les 
flancs  et  jusqu'au  pied  même  de  la  montera 
des  pierres  brûlées,  et  qu'on  en  trouve  partout 
mêlées  avec  la  terre  ;  eu  sorte  qu  on  ne  peut  douter 
que  la  pierre  à  menle  n'entretienne  ses  feux ,  et 
qu'elle  ne  soit  In  principale  matière  de  ses  em* 
bramements,  qui  sont  plus  ou  moins  considéra* 
blés,  selon  quVi le  est  plus  ou  moins  abondante. 
Dès  que  cette  pierre  est  assez  embrasée  pour 
s'allumer,  elle  se  détache,  et,  tombant  sur  dau* 
très  matières,  elle  les  enflamme  et  les  fait  fondre* 
Il  n  est  pas  surprenant  de  voir  cesser  an  debors 
les  agitations  de  l'Etna;  pendant  ce  temps- là ,  le 
feu  se  nourrit  en  dedans  avec  plus  d'avidité  ;  la 
pierre  À  inenle  embrase  une  plus  grande  quantité 
de  nouvelles  matières,  et  annonce,  par  des  signes 
certains,  les  flammes  que  le  mont  va  bientôt  va* 
mir.  Des  que  les  vents  commencent  à  souffler 
et  apportent  la  menace  d*uu  grand  ravage,  les 
carrières  se  fendent  f  la  terre  tremble,  les  ou  ver. 

Jaetatas  rKJpitdasaeft,  porluque  turtur 

Qtm  restât  aniKir  «t  ââven  »aUâ  ub^rra  term  est, 

Se<l  non ,  .£tiuels  vires ,  quns  conférât ,  il  IL  44o 

AtquG  hagû  ipu  tuneo  jam  quondam  L'sstiruru  foisâet, 

Nî  ftirtim  adgiiierel  sdcretis  caljîbm  liumor 

Hateriiun,  sBvHtiqoe  tuaiHf  pressaque  canal  i 

l!uc  iUuc  a^Hxtf  venlost  et  paaoeret  ignei. 

Sed  inellu»  rei  ipsa  nota  e»t ,  t (lectataque  w&i*        44li 
Oecoml  signis,  ticc  lenlat  falli!r«  peslis; 
Nlfn  cires  latcfi ,  alque  iinis  radîclbiit  MUim 
Candeates efllit  lapides,  (Usjeclaque  aaia 
liitereunt  venli,  niaiiiffeîto  iit  tredcre  possis 
Pabtila  et  ardcndi  caussani  lapidem  eiie  inolarem  «      4i»0 
Cujus  df^fe«ctLis  )ejunci«  colligit  Ignea. 
tlle,  ubi  Oillegit  nammas^  jacit  et  aiinul  Icta 
Matemm  aixeadit»  cogilqu€  Uqueicere  «eeum. 
naud  equidetn  niirum  fActu»  qnod  oerolDiiii  eiln, 
SI  lenltur  opus  reses;  at  itugis  uritur  MCf  4SS 

SollidUktque  magis  vicina  lncemlîa  saxum , 
Cêflaqiie  vcntnrae  praernUtil  pîgnora  lUnûm». 
Nanj  Rimul  atque  moi? eût  Eu  ri ,  Uirbaroqyo  ininaiilirr, 
Ulflugit,  eitpmploqne  iolum  trvniil,  actatxiie  rlnid 
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tnroi  qui  B*y  font  laissent  ent^dre  on  brait  eon- 
fkiii,  et  donnent  on  libre  ptisage  à  l'incendie.  Cett 
alors  que,  satoi  de  crainte,  il  finit  prendre  la 
ftiite  et  s*éldgner,  pour  aller  considérer  cette 
scène  de  désolation  du  baut  de  quelque  colline. 
Car  alors  l'Etna  ne  manque  Jamais  de  donner 
des  spectacles  effrayants;  il  s'enflamme  et  lance 
des  rodiers  embrasés  :  on  voit  s'écrouler  des 
monceaux  de  la  montagne  arraebés  par  les  flam- 
mes; et  des  nuées  d'un  sable  noir  et  brûlé  sont 
accompagnées,  en  sortant  de  ces  abimes,  d'un 
épouvantable  fracas.  Ensuite  l'Etna ,  comme  flEiti- 
gué,  semble  prendre  du  repos;  ks  flammes  qu'il 
a  lancéÎBsn'y  rentrent  point,  etplus  il  en  a  vomi, 
plus  il  est  tranquille.  On  voit  alors  les  matières 
qu'il  a  r^etées  éparseï  et  sans  aucun  mouve- 
ment ,  comme  on  voit,  après  la  débite  d'une  ar- 
mée, les  troupes  taillées  en  pièces  sur  le  champ 
de  bataille.  Il  reste  aux  pierres  qui  ont  cédé  à 
lafbreur  des  flammes,  une  sur&ce  plus  rude  et 
plus  inégale  qu'auparavant;  elles  ressemblent  à 
l'écume  que  Jette  le  te  lorsqu'on  le  purifle  dans 
kfeu.  Car  les  pierres  à  meule,  cuites  et  brâlées 
dans  l'Etna  comme  dans  une  fournaise,  perdent 
tout  leur  Ibn  et  deviennent  de  la  pierre-ponce, 
laquelle  est  sa»  vertu  et  d'une  extrême  légèreté; 
dans  cetétat,  elles  s'élèvent  Ikudlanent  des  caver- 
nes du  montEtna,  et s'édiappent  par  les  issues  de 
la  montagne:  comme  la  matière  fondue  que  ces 
pierres  ont  fburnie  est  aussi  en  mouvement  par 
la  chaleur  qui  Ta  rendue  liquide,  elle  s'élance 
aussi  et  coule  par  les  mêmes  issues;  c'est  d'abord 
comme  un  fleuve  tranquille;  Kmibant  ensuite 
du  haut  de  la  montagne,  elle  va  quelquefois  se 
r^[Mmdre  Jusqu'à  douze  milles  au  milieu  des 

Et  gniTe  sub  terra  mormur  demonstrat  et  ignés.         460 

Tum  paTidum  fug^re  et  sacris  tom  cedere  relNit 

Par  erit;  e  toto  spocolaberis  omoia  ooUi. 

Nam  subito  effenrent  operouB  incendia  rapis, 

Aooense  subennt  molea,  trancttque  ruin» 

ProTolTiint,  alqne  atra  lonant  eiamina  areoe.  466 

Nec  redpit  flamînas  mons  hic,  defeasoa  anhelatt 

Utqoe  aperit  se  hoatis,  deoesdt  spbrilas  iUL 

Haud  alUer  quam  quum  belo  devicta  tropsOt 

Prona  jaoet  campis  acies ,  et  castra  sub  ipsa. 

Tum  iî  quis  lapûium  summo  pertabuit  igni,  470 

Asperior  sopita  et  qusdam  sordida  ftex  est, 

Qualem  purgato  oemis  decedere  Terro. 

Veruin  ub«  paullatim  exsiluit  sublata  caduci 

Congeries  saxi  se  angusto  e  vertice  purgans; 

Sic  y  reluLi  in  fomace  lapis ,  torretur,  et  omnis  475 

Exsuitur  penitus  venis  ;  subit  altius  humor, 

Amissis  opibus  levis  et  sine  pondère  pumex 

ExcuUUir,  liquor  ille  magis  ferYere  inagisque, 

Fluminis  in  speciem  mitis  procedere  tandem 

liicipit ,  et  primis  demittit  ooUibus  undas.  4S0 

lUffi  paoUatim  bis  sena  in  millia  pergunt, 

Quippe  nibil  revocat,  certis  nihil  ignibus  obstat. 


campagnes  voUnes,'  sans  qm  lien  prisse  ra^ 
réCer,  sans  qu'aucune  digne  loit  c^aUede  iTsp. 
poser  à  sa  violence  :  forêts,  locfaeis,  die  dévere 
tout  ce  qu'elle  rencontre.  Ce  fleuve  ds  km  picy 
de  nouvelles  Ibrces  dans  la  natmm  vntaieAit» 
rain  qu'il  parcourt,  etqnl  devientUqalde  emm 
lui.  Si  par  hasard  il  vient  àooalerdoMimcndni 
creux  (car  les  lieux  par  lesquels  11  poMsiM 
fbrtin^ux ,)  alors,  comme  ses  flou  j 
avec  plus  de  rapidité,  son  imptewalté 
et  il  pousse  avec  violoioe  ses  premlen  flsls ,  fri 
étaient  presque  sans  mouvemenL  Cest  atasl 
qu'on  voit  sur  la  mer,  lorsqu'elle  eommnseâ 
être  agitée,  les  premières  vagues,  qoolqnsd'n 
moindre  volume ,  pousser  avec  vkdence  de  pisi 
grandes  masses  d'eau,  s'étendre,  et  étvacBMft 
repoussées  dles-mémes.  Si  cette  matière  IMsi 
rencontre  de  l'eau  sur  son  passage,  le  ftviih 
resserre,  et  cette  masse  en  s^endurdssant  Jdb 
de  la  ftimée.  Quelquefois,  entraînée  par  son  pi- 
pre  poids ,  elle  roule  avec  un  grand  brait  :  ddb 
tombe  d'un  endroit  élevé  sur  nu  rocher,  sfcb 
brise  avec  éclat  ;  Toidroit  oà  11  a  été  brlsé|siil 
tout  en  feu  ;  il  pistiUe,  et  la  flamme  en  sort  Sla 
regarde  ce  spectacle  d'uQ  lieu  éloigné ,  ou  vsl  h 
feu  se  propager  de  tous  côtés  avee  une  abtm 
vitesse.  SI  cette  matière  liquide  vient  à  m^r 
dans  quelque  fleuve,  eUe  se  gèle  et  s'cndudt,  è 
sorte  qu'on  peut  à  peine  l'ébianler  avee  dsik 
viers;  et  l'on  emploie  fort  souvent  plusIenrijM 
pour  la  tinsr  de  l'eau  ou  elle  s'est  prédpitce. 

En  vain  J'entreprendrais  de  vous  donner  Ai 
raisons  de  tous  ces  phénomènes  et  de  vous  caéfr 
velopper  les  causes,  si  vous  vous  arrêtes  mm 
aux  fables  des  poètes,  ou  si  vous  cnqra  qtm 

Nulla  tenet  frustra  moles;  simul  omnia  poipiÉt 
Nunc  silyas  rupesque  vorant  baec  tela,  soIiibm|« 
Ipsum  a^Jutat  opes,  fiudlesqne  siM  indoil  amek     10 
Quod  si  forte  cavis  cunctatus  vambas  besit, 
Utpole  inœquales  volvens  perpasdtor  a^rot, 
Ingeminat  floetus  et  stantttMS  incrqpal  vBdb  : 
Sicut  quum  cunro  rapidom  mare  oeraKor  «Ma, 
Ac  prinram  tenuls  sfams  extgit  oUorioras, 
Progrediens  late  diffnnditur  et  nnhfomcus 
Flumina  ooDsistnnt  ripis  ae  frtaore  dorsal, 
Paullatimqoe  Ignés  ooeont»  ae  flanmea  mbIi 
Exsuitur  ùnà»;  tum  prima  al  qaeqae  ilpiirt^ 


Effbmat  moles,  alque  ipso  pondère  trada 
Volvitur  ingenti  strepitn,  praeoepsque  soaaBti 
Quum  solido  iniUcta  est,  polsantis  dissipât  ictoi; 
Et  qua  discussa  est,  candenti  robore  AÎlgety 
Et  micat  examen  plagîs ,  ardentia  saxa 
Scintillant  Procui  eoce  vide ,  procul  eoce  roeslei  : 
Incolumi  fervore  caduut;  vemm  impetus  jgnea 

\  Sic  cumulât,  quondam  ut  ripas  tnjectgHuûaSê. 
Vix  cuneis  quisquam  fixis  dimorerit  flias. 

I  Vicenospersaepepedesjacetobmta  moles. 

1     Sed  frustra  oertis  disponere  singola  onsiii 
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;lère,  fondue  par  tes  feu\  Je  ETtoa,  se 
ec  la  pjerrre  à  meule ,  lui  commiiniquË 
iétés,  et  que  le  soufre  joint  au  bitume 
^1  ces  embrasements.  Une   preuve 
«nt  ce  mélange  de  matières ,  c'est 
le ,  oprès  avoir  jeté  dt*  la  pierre  à 
'omit  sc'parément  de  la  craie  brûlée  : 
,  dans  le  voisinage,  des  ouvriers  en 
sis  emploient  cette  craie,  qui,  con- 
isulte  par  le  froid ,  reprend  sa  première 
Ces  raisonnements,    direz -vous,  sont 
sans  fondement  :  je  vais  donc  vous  don- 
^reaves  plus  certaines  de  ce  que  j'avance. 
Taira  in  ^  avant  d*avoir  passe  par  le  feu 
avoir  été  fondu ,  conserve  sa  nature  et 
let  {)as  de  douter  qu'il  ne  soit  toujours  le 
tiétfilt  de  même  ia  pierre  k  meule,  soit 
fok  été  liquéfiée  par  ïes  Uarames,  soit 
felle  ait  reçu  aucune  atteinte,  jouît  tou- 
i mêmes  propriétés,  et  l'on  voit  à  sa  sur- 
marques du  feu  qu'elle  coutient.  D'ail- 
Tioience  de  T  incendie  ne  lui  ôte  rien  à 
r  ;  elle  ne  perd  ni  5a  couleur,  ni  son  odeu  r, 
^ds;  et  quoique  fragile  alors ,  elfe  a  tou- 
:  mêmes  qualités  et  présente  aux  yeux 
I  aspect,  Je  conviens  eejMfudant  cjull  y  a 
pierres  qui  sont  de  nature  à  s'embraser 
I  qu'elle  renferment  ;  cVst  leur  propriété 
Les  Siciliens  ont  donné  à  ces  pierres 
polissoires.  Ils  veulent  aussi  faire  en- 
r  ce  nom  même  qu'elles  ont  la  propriété 
.  Elles  ne  se  fondent  pourtant  jamais, 
U^  contiennent  une  grande  quantité  de 

,  il  Grnia  inaaet  tibi  (kbtiU  meodâii , 
ut  treâàA  aliam  Tarere  igné  faviJlœ, 
^r«[H-lel3tG  sinml  «aacresc«re ,  Kicque 
UQ  leolo  Oagrare  bltumiae  suifur  : 
t  exuitse  orelae  quoque  robom  Tundi ,  510 

baie  eue  fidJein  ;  deiu  IVigoris  uau 
wfoctre  stiaiti  j  et  constriDgere  veuas. 
GotnmuAe  levé  est ,  atque  irriUi  Câussa, 
fidAl  ;  Tenint  tibi  certo  pignore  cûasld  : 
hit  ariguti  QaUtr«i  eal  leria ,  et  tgiii  bii 

piiilum  c^AKlat^  eaflcmque  et  roboreftalro, 
ni  posais  mm  ûognoâcere  pArtem  i 
r  làpia  iile  fônet  {mu  farte  madentes 
iJkmmaSf  weù  slt  ^eciiru^  âb  îllis), 
ique  notas,  nec  Yultu  perdidil  ig^ea,  â20 

exlernum  duUj  m\ar  ipsi^  rfsolrit^ 
^  aut  kritas  :  put  H»  magis  iile ,  macaque, 
s  bdet,  ea4eraque  per  omiiia  terra  ctl. 
I  înfldor  lapides  arde^cere  certon , 
reic  iècensos  :  hmc  prupria  virtu»  âîâ 

qnsdam  Sîculî  eognomina  «aits 
Fricas,  elisunlpflo  nomiiie  lignant 

Jiotaa  ;  aanquaui  tatuen  lïh  liqu^àcunt 
Tof  eat  tiuccosior  m  tus, 
t&m  rberît  coiDiniiM  tnolarL  sao 


suc ,  à  moins  qu  elles  ne  se  trouvent  mêlées  dans 
des  veines  de  la  pierre  à  Tneule, 

Si  quelqu'un  eat  surpris  de  la  propriété  qu'a 
cette  pierre  de  se  fondre,  qu*il  lise  un  traité  an- 
cien ,  plein  de  vérités ,  quoique  obscur ^  et  il  ap- 
prendra que  rien  ne  résiste  à  la  force  du  feu ,  qui 
est  le  premier  principe  de  toutes  choses.  Au  fond, 
cela  ne  doit  pas  paraître  si  surprenant^  puisque 
les  corps  b  s  plus  denses  et  [es  moins  poreux  sont 
dissous  par  le  feu*  Ne  Yoit-on  pas  la  dureté  du 
bronze  céder  à  la  violence  des  flammes?  et  le  feu 
liquéfier  même  le  fer,  plus  dur  encore  que  totjt 
cela?  Lorsque  les  pierres  les  plus  dures  ^  dans  les 
veines  desquelles  se  trouve  de  Tor,  sont  mises 
dans  un  fourneau,  n'eu  voit-on  pas  couler  ce 
préeieax  métal?  Il  y  a  peut-être  d'autres  pierres 
eacbées  dans  le  icin  de  la  terre  qu'on  ne  connaît 
point,  et  qui  ont  la  même  propriété*  Il  n'est  pas 
nécessaire  d'employer  ici  les  subtilités  du  rai- 
sonnement ;  le^  yeux  seuls  sufOsent  pour  s*itis« 
truire.  En  effet,  cette  pierre,  naturellement  très- 
dure,  résiste  lorsqu'on  veut  In  brûler  à  Tair  et  à 
un  petit  feu*  Mais  qu'on  l'enferme  dans  une  four- 
naise ardente^  elle  ne  se  roidit  plus  contre  le  feu  ^ 
et  elle  cède  à  sa  violence  Jusqu'à  s'amollir  et  deve- 
nir enfin  liquide.  Croyez-vous  qu'on  puisse  aug- 
menter par  quelque  nouvelle  invention  la  vio- 
lence de  ce  feu ,  pour  la  rendre  tgnle  à  celui  des 
fournaJses  de  i  Etna,  que  tiennent  allumées  def 
flammes  étemelles?  Ce  feu  a  bien  plus  de  véhé- 
mence que  celui  qui  sert  à  notre  usage;  il  tient 
de  la  nature  des  feux  célestes,  ou  de  celui  de  la 
foudre  dont  Jupiter  est  armé*  Le  souffle  d'un 

Qtiod  si  qui»  lapidiâ  miratur  fu£tl£  robor, 
Oogtl^t  obscurï  Tcrissima  dLc4a  libeUi» 
Et  diftcdt  vero  nibil  iDiup«rabi1e  ali  Igol^ 
Omnia  qno  rerum  nature  seniina  jacta. 
rCec  aimîum  hoc  mirum  ;  de&aisaima  corpora  utpe      :^S 
Et  mUéo  vicina,  tamen  eompeiciniiia  i^ie. 
Non  aiïimo»  a?rt8  fUmmia  suocumbere  cernit? 
Lentitiein  plumbuin  noaeïtuit?  tpsaque  ferrj 
Matériel  pra^dura ,  tsmea  stibf  ertttiir  i^e? 
Spistupie  auspeiLfiifl  fornadboa  aurea  mua  &40 

Ëisvdantpretium?  Quaedani  forlasee  p'^undo 
iDcomperla  jaceni,  similique  obfiotJa  bortl, 
Kec  locns  ingenio  est;  oculi ,  te  Judice ,  Vincent  î 
?îam  lapii  ilie  ri^et  p«rculfttiS|  et  ignibtr^  <»h«tit. 
Si  parvis  lorrere  %di$p  cœtoque  pateoli*  Ma 

Caijdcatein  j>res»uinqtie  ag«dum  tomac^  cûerce  ; 
fief,  tuf  ferre  poteal,  uec  ia;Tum  dnrat  m  lionteiii  : 
Vioeitur  «t  iolTit  rires,  captuscpie  tiquer it 
Quœ  majora  palaa  aulem  lormecila  mofeii 
Pû&âti  tnany  ?  que  tanta  piitai  Ineeiiéia  JHMtTÎ»  &M 

Sustenlarî  opibiii,  quantis  fomacibus  iElna 
Lîntur,  a  Mcro  nunqnam  no  a  ferUlli  tgfke? 
S«d  non  qui  simUo  ferret  nioiieratlor  um^ 
Sfid  coclo  pr^ur,  vel  quali  Jupiter  îpMS 
Arnuitiiâ  lUaiDia  cat  i  hia  nnïmê  tdililiia  logen»         B*^ 
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grand  vent,  resserré  dans  des  canaux  étroits, 
ajoute  encore  à  sa  violence;  comme  des  forge- 
rons, qui  travaillent  des  barres  de  fer  à  coups  de 
marteau  redoublés,  donnentplus  d'activité  au  feu 
de  leurs  forges  à  Faide  des  soufflets  qu'ils  agitent 
violemment.  Pour  tout  dire  en  un  mot,  telle  est 
la  véritable  cause  des  incendies  du  fameux  Etna. 
La  terre  attire  dans  son  sein  des  vents  qui ,  presr- 
sés  dans  des  cavités  étroites ,  deviennent  si  impé- 
tueux, qu'ils  peuvent  embraser  d'immenses  ro- 
chers. 

On  va  voir  avec  empressement  des  bâtiments 
magnifiques ,  des  temples  ornés  des  richesses  des 
hommes,  des  statues  de  marbre,  ou  des  monu- 
ments antiques;  on  traverse,  dans  ce  but,  et  la 
terre  et  les  mers^  on  court  vers  des  ruines  qui 
vont  disparaître,  tant  nous  respectons  la  fabuleuse 
antiquité  I  Tantôt  Ton  se  plait  à  visiter  les  mu- 
railles de  Thèbes,  dont  Ogygès  fut  le  premier  roi, 
et  les  tombeaux  des  deux  frères,  dont  Tun  fût 
berger»  et  dont  l'autre,  si  habile  à  jouer  de  la 
lyre,  a  transmis  à  la  postérité  son  nom  et  celui 
de  son  frère,  à  cause  des  murs  de  Thèbes  qu'il 
fonda.  On  assiste  avec  bonheur  à  ces  scènes  d'un 
autre  Age;  on  voit  avec  étonnement  les  pierres 
qui,  attirées  par  l'harmonie  des  vers  et  de  la  lyre 
d'Amphion ,  se  placèrent  elles-mêmes  de  manière 
à  former  les  murs  de  cette  fameuse  ville;  nous 
considérons  avec  le  même  étonnement  la  flamme 
qui ,  en  consumant  les  corps  des  frères  ennemis, 
se  divisa  en  deux  parties.  Nous  admirons  l'his- 
toire des  sept  capitaines,  et  de  celui  que  la  terre 
engloutit.  La  Laconie  et  les  lois  de  Lycurgue  ar- 
rêtent à  Sparte  notre  curiosité  :  là  nous  admirons 
ces  armées  des  Lacédémoniens  qui  observaient 
avec  tant  d'exactitude  la  discipline  militaire.  Ici 

Spiritus,  adstrictis  elisus  faudbus;  ut  qaam 

Fabriles  operae  tudibuscontundere  massas 

Festinant ,  ignés  quatiunl,  follesque  trementes 

Exanimaot ,  pressoque  instiganl  agmine  ventos. 

Hœc  operis  forma  est  ;  sic  nobilis  uritur  i£tna.  560 

Terra  foraminibas  vires  traliit,  urget  in  arctiim, 

Spiritus  incendi  TÎvit  per  maxima  saxa. 

Magnificas  aedes,  operosaque  visert  templa 
Divitiis  hominum ,  aut  sacra  marmora ,  resve  vetustas , 
Trajicimus  maria  et  terras  ;  per  proxima  fatis  565 

Currimus ,  atque  avidi  veteris  mendacia  famae 
Eruimus,  cunctasque  libet  percurrere  gentes. 
Nunc  juvat  Ogygiis  circumdala  mœnia  Thebis 
Cemereque  et  fratres  (  ille  impiger,  iste  canorus 
Condere  )  ;  felicesque  alieno  intersumus  aevo ,  570 

Invitata  pio  nunc  carminé  saxa  lyraque , 
Nunc  gemina  ex  uno  fumantia  sacra  yapore 
Miramur,  septemque  duces,  raptumque  profundo. 
Detinet  Eurolas  illic  et  Sparla  Lycurgi , 
Et  sacer  in  bcUum  numerus,  sua  turba  regenti.  575 

Nunc  hic  Cecropiae  variis  spectantur  Athena; 
Carmfnibus,  gaudentque  sua  victrice  Minerra  : 


Athènes ,  cette  fameuse  ville  que  ploMeun  poét« 
ont  rendue  illustre,  et  qui  se  glorifie  encore  de 
la  protection  de  la  victorieuse  Minerve,  oœape 
notre  esprit  C'est  là,  perfide  Thésée,  que  ta  ou- 
blias de  mettre  des  voiles  blanches  à  ton  vaisseau, 
pour  rassurer  un  père  plein  de  tendresse.  Quant 
à  toi,  Érigone,  qui  attiras  sur  Athènes  le  mal- 
heur dont  elle  fût  affligée ,  tu  es  maintenant  va 
astre  éclatant.  Ta  postérité ,  ô  Philomèle ,  M  aoa 
séjour  ordinaire  dans  les  forêts,  qui  retentiaseot 
de  ses  chants;  ta  sœur  habite  sous  les  toits  des 
maisons,  et  le  barbare  Térée  est  «rrant  dans  k$ 
déserts.  Nous  allons  visiter  les  rabies  de  Traie 
et  ses  forteresses,  qui  contèrent  tant  de  larmei 
aux  vaincus ,  apiès  la  perte  d'Hector,  dont  non 
voyons  le  tombeau,  peu  digne  d'un  si  grand  ca- 
pitaine :  celui  d'Achille  n'est  pas  loin  de  là,  ai 
celui  du  vengeur  d'Hector.  Les  statues  et  les  ta- 
bleaux des  peintres  de  la  Grèce  charment  eneon 
nos  regards  :  ici  l'art  nous  représente  Vénus  a» 
tant  de  Tonde  :  là  de  petits  enfants  qui  JOMit 
sous  le  glaive  de  Médée  :  c'est  tant^  Aganesh 
non  le  visage  couvert  d'un  voile,  et  tons  les  gé- 
néraux de  Tannée  des  Grecs  accablés  de  triataw 
devant  Tautel  de  Diane,  avant  que  la  bidieek 
été  envoyée;  nous  admirons  enfin  la  vache  à 
Myron ,  qui  passa  pour  vivante,  et  qui  lui  aeqal 
tant  de  gloire.  Non-seulement  la  beauté,  nÎÉ 
aussi  le  nombre  de  ces  ouvrages,  arrêtent  to 
yeux  des  spectateurs. 

Vous  vous  croyez  obligés  d'aller  voir  tooks 
ces  choses,  malgré  les  dangers  du  voyage d 
sur  terre  et  sur  mer  :  considérez  legrand  oavngi 
de  la  nature  dans  les  phénomènes  du  montEtsii 
et  vous  ne  verrez  nulle  part  de  spectacle  seaM- 
ble  ;  surtout  si  vous  le  regardez  vers  le  tempi  A  m^ 


Excidit  hic  redud  quondam  tibi,  perfide  Theaea, 

Candida  sollicito  pramiittere  vêla  pareoti. 

Tu  quoque  Athenarum  crimen ,  jam  nobile  sidoi ,     M* 

Erigone  ;  genus  et  vestniai ,  PhUomela  canorft 

En  volât  in  silvis ,  et  ta ,  aoror  hospita ,  tedis 

Acciperia;  solis  Tereus  fema  exsulat  agris. 

Miramur  Trojœ  cineres  et  O^ile  victis 

Pergamon ,  exatinctosque  suc  Phrygas  Hectore,  pvvai 

Conspidmus  magnl  tamoltim  dacis  ;  hic  et  Achilkf    fN 

Impiger  et  victns  magni  jacet  Hectoris  ultor. 

Quin  etiam  Graiœ  fixos  tenuere  tabelbe, 

Signave  ;  nunc  Paphiae  rorantes  arle  capilli , 

Sub  truce  nunc  parvi  ludentes  Colchide  nati ,  ^ 

Nunc  tristes  circa  subjectœ  altaria  cery», 

Velatusque  pater  ;  nunc  gloria  viva  Myronis. 

Quin  etiam  illa  roanus  operum ,  turb8»]ue  moraotor. 

Hœc  visenda  putas  terrae  dubiusque  roarisqne; 
Artificis  naturae  ingens  opus  adspice,  nulla  ^ 

Tu  tanta  humanis  rébus  spectacula  cernes; 
Pra?cipueque  vigil  fervens  quum  Sirius  ardet 
Insequitur  miranda  tamen  sua  fabula  montem; 
Nec  minus  ille  pius,  quam  Tortis,  nobilis  ignit. 
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ie  la  canicule.  Ce  qv^on  en  racoote  est 
3  plus  surprenant ,  et  il  faut  que  ses  flam- 
lent  autant  de  respect  pour  la  piété,  qu'el- 
t  de  fureur  et  d'éclat  Un  jour,  le  feu  de 
montagne ,  après  avoir  renversé  tous  les 
!  les  et  brisé  toutes  les  digues  qui  s'oppo- 
à  son  passa^j^e ,  sortait  avec  violence  et  se 
dail  de  tous  côtés.  Ce  torrent,  ausni  prompt 
i  foudre,  qitand  Jupiter  en  courroux  la 
à  travers  les  nuages  qui  obscurcissent  le 
portait  partout  le  ravage  et  ta  désolation. 
oissons  et  tous  les  lieux  cuIUvèsd^alentour^ 
lisons,  les  forêts,  et  les  collines  couvertes 
tdure,  tout  éîait  la  proie  de  ce  terrible 
Les  llammcs  avaient  à  peine  commence  a 
andre,  que  Catane  se  sentit  ai^itée  d'un 
t  tremblement  de  terre ,  et  que  Tin  ce  n  die 
déjà  pénétré  dans  la  ville.  Chacun  tâche 
selon  ses  forces  et  hon  courage ,  d*arra- 
es  ricbcsses  n  la  iureor  du  feu.  L*un  gé- 
ms  le  pesant  fardeau  de  son  argent  ;  Tau- 
t  si  troublé  qu*il  prend  ses  armes ,  comme 
ulaît  combattre  uu  tel  ennemi*  Celui-ci  j 
lé  $ous  le  poids  de  ses  rietiesses ,  peut-être 

ri  par  s(s  crimes ,  ne  peut  avancer,  tan- 
le  pauvre,  chargé  d'un  fardeau  plus  lé- 
ôurt  avec  une  extrême  vitesse;  enfin  cha- 
Uit,  chacun  emporte  ce  qu'il  a  de  plus 
ttxj  mais  tous  ne  peuvent  pas  également 
pr*  Le  feu  dévore  les  plus  lents,  et  ceux 
piNrdlde  avariée  a  retenus  trop  longtemps; 
[  erolt  avoir  échappé  à  la  fureur  de  TiDcen- 
,  est  atteint ,  et  perd  en  un  moment  ses  ri- 
s  et  le  fruit  de  ses  peines.  Ces  précieuses  dé* 


pouilles  deviennent  la  pmîe  des  flammes ,  dont  la 
fureur  épargne  seulement  ceux  que  la  piété  anime, 
tels  qu*Amphlnomus  et  son  frère,  qui  portaient 
tous  deux  avec  un  courage  é^al  un  bien  précieux 
fardeau.  Comme  le  feu  gagnait  déjà  les  maisons 
voisines,  ils  aperçoivent  leur  père  et  leur  mère, 
accablés  de  vieillesse  et  d'infirmités  et  se  sou- 
tenant à  peine,  à  la  porte  de  leur  maison,  où 
ils  s'étaient  traînés  ;  ces  deux  eikfant^  courent  ù 
eux  ^  les  prennent ,  et  se  partagent  ce  fardeau  , 
sous  lequel  ils  sentent  augmenter  leurs  forces. 
Fou  le  avare  5  épargne-toi  la  peine  d'emporter  te^ 
trésors  I  Jette  les  yeux  sur  ces  deux  frères,  qui  ne 
connaissent  d*autres  richesses  que  leur  père  et  leur 
mère.  Ils  enlèvent  ce  trésor  et  marchent  à  travers 
les  tiammcs,  comme  si  le  feu  leur  avait  promis  de 
les  épargner.  Oui ,  la  piété  filiale  est  la  plus 
grande  de  toutes  les  vertus,  et  celle  qui  doit  être 
la  plus  chère  aux  honumesï  les  flammes  la  res- 
pectent dans  ces  jeunes  gens,  et,  de  quelque  eftlé 
qu'ils  tournent  leurs  pas ,  elles  se  retirent.  Jour 
heureux,  terre  fur  tu  née  !  quoique  rineendle  exerce 
de  tous  cètés  sa  fureur,  les  deux  frères  traversent 
les  flammes  comme  eii  triomphe,  ils  éciiappent 
l'un  et  Tautre ,  sous  ce  pieux  fardeau ,  à  la  vio- 
lence du  ffU,  qui  modère  sa  rage  autour  d*eux- 
Enfin  ils  arrivent,  avec  leura  dieux  tutélaires,  en 
un  lieu  sûr,  sans  avoir  éprouvé  aucun  mal.  Le* 
poètes  ont  chanté  leurs  louanges.  Après  leur 
mort ,  Pluton,  voulant  que  leur  mémoire  fût  à  ja- 
mais célébrée,  ne  les  confondit  point  parmi  les 
ombres  :  ce  saint  couple  de  frères  ne  subit  pas  la 
destlnéedu  commun  d^  hommes  ;  ils  jouissent  du 
bienheureux  séjour  résené  à  la  piété  filiale. 


iiamlo  ruplis  excaadail  MXiA  ea vernie,  000 

ut  eTer^is  peniliis  fornacibus ,  ignis 
In  longiim  rapidis  rerTorîl)us  uodâ  ul  : 
lîtcf  qtmm  qiium  «  &a;ro  Joirc,  Tulgurat  o^ttiefi 
Lum  obêcura  rœlum  caligine  torquel; 
tit  arvi»  segetea ,  et  millla  colU  AOS 

crnii  domitma,  &ilvœ,  cûlleftqu«  rirentet. 
m  castra  poUnt  host^it  tnoviMC,  trein«baiit, 
finiUniiBe  porUâ  evaif^rai  urbii. 
•Tû  ul  cuîque  est  mimua  viresque,  rapina 
Bonantur  opes  :  gémit  il  le  ^nh  auro ,  010 

îife  arma ,  et  stulta  cervice  repoaît; 
un  rapUs  LUuni  kua  cri  mina  tardant  ^ 
ai  minimo  propemt  mh  pondère  pauper« 
1  cuique  fut!  cari ,  fu^t  ipse  sub  lllo  : 
I  incoliinii s  dam iaum  ^a  pr^eda  s«q n u tê  est  ;    015 
aVsA  irortt  ignt»,  et  tiudique  torret  avaros, 
[uitur  fu^fse  raloi  ^  et  pricmiit  C4}»tiÀ 
mat.  ic  nuliis  parsora  incendia  pascunl, 
ii  ptnuni  piis.  Nanique  oplima  proies , 
MOiUB  JiatÊripi  pirï  luti  p^jndere  furletr         nao 


Qnum  lam  vicinîi  streperent  incendia  tecU^ , 

Adspiduot  pLgrumquB  patrem^  Hiatremque^ienecta 

Ebeu  !  deTetâoa  posuisse  in  UmU&e  membra. 

Parcitc,  avara  manua,  dile^altollere  pmnlat  i 

JUi&  di?itix  solo;  nut£rquË  palt^rque.  033 

tianc  rapt  nul  praadamf  iiie<huinqiie  exir«  p^^  igné  m. 

Ipso  dante  Adem  ^  properant,  Ù  maxlsia  n*tmn , 

Et  merkto  pictas  tiomlni  latiisima  vlrtus! 

Erubycre^pios  juveoea  atfitisere  flamrose , 

Et  quacumque  ferunt  i\U  rpstigia ,  cediint 

Feli^  illa  die&,  i]la  e«l  iniioiia  lerra. 

Dextra  sœva  tenent,  la?faque  incendia  fervmt  ; 

nie  per  ûbUquos  igiics ,  fraterque  IrUimplianl^ 

Tutus  uierque  pio  siib  |Hindere;  luH^gjt  ilhc  ^ 

Et  clrca  geminoi  a?idiis  6Jbi  lempeist  ignis. 

Inooluniei  âb«unt  tandem ,  et  sua  numirva  s«ciim 

Stlra  Terunt  :  itlos  mirantnr  carmina  tatitm; 

Ulot  Mpcksiiit  claro  sub  nomiiie  Dilis , 

N«c  laQGtcwjuTenesttUn^nt  sordida  Tata^ 

Sed  fere  çeaaere  domus  et  nira  piomoi. 


tt.lO 
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NOTES  SUR  L'ETNA. 


▼.  17.  UiHmm  quis.  Lncfliut  appelle  ulHma  l'eipédh 
UoB  des  Ai90iii8tes,  peree  qallen  parleoommeâe  Panti- 
qdlé  k  plu  reeolée.  En  ellèt  9  après  le  règne  dee  dleax , 
0*6114-4116»  des  premiert  rois  de  la  Grèce»  il  n'y  arien 
de  plot  anden  dans  rUstoire  que  cette  bmenie  expédl- 
lion. 

T.  19.  fHitaiiia*rMii>taMr6«MifreM. Géhenne 
pent  i*eni6»lre  d'one  antre  mère  qn'Héeobe;  qnoiqne 
Seater  ait  cm  qoe  le  poète  voulait  parier  de  Médée, 
on  dnbope ,  femme  de  Tliyeste.  Ce  satant  critiqae  nTa  pas 
iilt  alIflBtlen  qœ  le  poète  parie  enniHe  dn  repas  de 
Tli|6ito  ;  et  qo*ootn  qn'O  rapjiorte  eneora  le  meutn  des 
«Blmte  deMédée, cette  mère  dénaturée  était  bien  éloifpée 
de  Tiner  ^  larmes  pour  ses  enduits,  puisqn'dle  les 
èipff^ealt  elle-même.  Ges  larmes  peuTeot  donc  ne  oonve* 
nirqa'à  Hécnbe,  qui  ne  dotait  la  perte  de  ses  enf sais  qu'à 
aa.maltienreM6de«iné6.  Cette  veine,  femme  de  Priam, 
après  le  sac  de  Troie,  ayant  appris  la  mort  de  Polydore» 
le  dernier  de  ses  fils  et  le  seul  qui  lui  rest&t  d'un  si 
grand  nombre,  que  Pdlymnestor,  son  gendre,  avait  assas- 
sbié  poor  afoir  ses  riebesses;  et  voyant  encore  fanmoier 
«a  mie  PoUxène  sur  le  tombean  d'AcbUe,  versa  tant  do 
lames  et  poussa  de  si  grands  bnrlements,  qu'Ovide  dit 
qu'elle  fbt  métamorphosée  en  cbienne.  Méiam.  I.  XIIL 

V.  13.  Fabuia  erimen.  On  a  prëfSiré,  avec  Scaliger  et 
Goral,erfiiienàearmen,  qu'on  Bsait  dans  les  anciennes 
édilieM.11  semble  en  effet  que  erimen  convient  mieux  à 
eetto  partie  de  la  febla  dont  parle  Lneillas,  qui  toui^ 
en  ridicule  U  plupsrt  des  poètes  qui  s'élaient  occupés  à 
célébrer  les  mauvaises  actions  des  dieui  et  des  héros. 
Martial  s'est  servi  de  la  même  expression  en  parlant  d'un 
certain  Lanréolns,  homme  trèa-méchaat,  qui  fut  crucifié 
sur  l'amphithéâtre  de  Yespasien,  poor  représenter  le  sup- 
plioe  de  Prométbée.  Ce  scélérat,  ditril,  avait  surpassé  par 
ses  crimes  les  héros  de  la  febie,  et  fl  a  subi  la  même 
peine. 

Vicerat  antiqua  teeleratnt  crlmlDa  fanuB 
In  qno,  qua  ftierat  fabula  pœna  lùtt. 
MkKT,Speei.ifep,7. 

V.  33.  Jhs  Bit  Jus,  dans  le  sens  où  le  poète  I'eo4)loie, 
ne  s'entend  pas  des  lois,  mais  de  ce  qui  est  contrairo  à  la 
raison ,  comme  la  IkMe  dont  il  parie. 

Ibid.' Sxtrenuu  artes.  L'on  ne  saurait  entendis  par 
em  moU  que  les  arU  qui  sont  exercés  par  le  bns  peuple , 
exiremaplebê, 

V.  34.  Sidéra.  On  a  souvent  regurdé  parmi  les  païens 
les  étoiles  comme  des  dieux;  c'est  ce  qui  iUt  que  Luci- 
lins  donne  le  nom  d'étoile  à  tous  les  dieux  en  général, ce 
qui  n*est  guère  commun  dans  les  autres  poêles,  quoique 


le  culte  des  étoiles  le  mt  snrloirt  daiH  rorient  Voss.  L  n, 
4fe  iiiiil.  Osuli/. 

V.  112.  Bxedere  vapores.  Au  Ueo  ^exedere,  quepoili 
Pédition  de  Gond,  le  traducteur  a  admis  la  le^ ,  vktrt 
Cette  correction  a  été  suggérée  par  Fabbé  Sevin,  qà, 
dans  te  cfaïquième  tome  des  Blémoires  de  rAcadémieéu 
belteiMtres ,  lut  voir  qu'outre  que  uieere  ne  cbaoge  lia 
àtepensée  de  l'auteur,  il  forme  une  image  bien  pin  vm 
qu'exedsre.  H  appnte  son  sentiment  de  deux  passagnli 
Lucrèce.  Qudqu'ion  ne  trouve  cette  expression  dsaïai' 
cnne  édition  du  poème  de  LociUus ,  il  y  a  bien  de  hffS' 
renée  que  c^est  celte  dont  il  sTest  servi. 

V.  166.  Bona  aique  Noio.  Joseph  Scaliger  acra  fu 
LndUns  parie  id  des  vente  qui  s'faitroduisent  dans  rstai 
par  ses  ouvertiu«s  ;  mais  il  n'a  pas  entendu  te  smi  è 
eesven.Lenomquete  poète  donne  à  ces  vente,  JSfv 
•IfM  i^K»lo,  ete. ,  a  été  cause  de  sa  méprise.  Il  est  liiiè  ] 
voir  que  Locilius  parte  ici  des  vente  soutfrrates.itfK 
c^est  parce  qull  les  suppose  contrants,  qui!  leur  i 
te  même  nom  qu*ib  ont  sur  te  soribce  de  te  terre. 

V.  904.  Oon^Bries  aperU.  Le  poète  a  voûte  expriav 
par  egms  les  mouvemente  qri  se  font  dans  tes  ealR 
du  mont  Etna,  et  per  concertes  l'assemblage  des  mhm 
calcinés  et  des  piorres  fondues  qu'il  vomit 

V.  260.  ffefc  piatanU.  Lodlins  nomme  id  te  pteas^ 
comme  Farbiu  qui  était  te  plus  à  te  mode  de  mb  le^p 
pour  Ikire  de  Tombre.  Les  Grecs  et  tes  Romates  ali 
salent  romement  de  teurs  Jardins,  comme  on  M  mjfth 
dirai  des  tilleuls  et  des  marronniers.  On  était  ànmi 
amoureux  de  cet  arbre,  dit  Pline,  qu'on  l'arrosait ifu à 
vin ,  pour  te  rendre  plus  beau  et  plus  agréable.  XïIlID, 
eap.  1. 

V.  381.  Si  cessant  a  Jure.  Cette  expression  métqèai 
que  est  tirée  de  Tusage  du  barreau  :  on  disait  PruAri 
jure  dicendo  cessât,  c'est-ànUro,  te  préteur  diteasteu 
de  rendre  te  justice. 

V.  450.  Lapidera...  molarem.  Cette  pierre  •  qae  le  pèi 
tippéilelapsismolaris,  a cete  de  particulier, qiieBQa4alh 
ment  elle  se  liquéfie ,  mais  qu'die  fait  cnoore  liqoéfier  lodi 
la  matière  qui  brûle  ayec  die.  Tbéophraste  avait  Weeli 
découverte  avant  Ludiius.  lAb,  de  Lapid. 

V.  532.  Cogitet,..  dicta  lihelli.  Le  poète  déécMii 
un  traité  d'Héradite,  où  ce  philosophe  expliqaehlMi 
du  feu,  et  dont  te  système  se  réduit  à  mootiir  qse IMl 
cèdeà  oetélément,ot  qu'il  est  le  prtedpe  de  Issi  My^ 
LaàrL  /.  VI,  $  5.  Cette  opinion  n'éteit  pas  oosnfeà 
temps  d'Héradite;  dte  avait  pris  naissance cbeiWCk^ 
déens,  d'où  dte  passa  ensuite  chei  les  Vfsm\  cW 
pourqud  ces  nations  adoraient  te  feu.  Basa.,  Bai-  èi 
ouvrag.  des  Scac,  iom.  II. 
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NOTICE  SUR  RUTILIUS. 


audius  Rutiliiis  Numatianus  était  Gaulois  d» 
sauce,  oomme  rindiquent  ces  deux  vers  de  son 

oe  : 

Al  mm  <MeetUfin'^^<i  revellitur  orU, 
Jndigenamque  suum  GalHea  rura  vacant. 

lai  donne  pour  patrie  Toulouse  ou  Poitiers.  Son 
,  eonune  il  nous  l'apprend ,  avait  rempli  à  Rome 
charges  considérables.  Lui-même  fut,  sous  Ho- 
os,  maître  des  offices  et  préfet  de  Rome.  On  a 
]a*il  parvint  au  consulat;  mais  ce  fait  est  dou- 
,  el  ne  s*appuie  que  sur  ces  mots  virum  cornu- 
m,  que  Ton  trouve  dans  le  titre  des  premières 


nous  reste  de  lui,  sous  le  nom  û'itinerarium, 
poëme  en  deux  chants  :  nous  n'avons  du  second 
it  que  les  68  premiers  vers;  le  reste  manque; 
;  une  perte  que  le  mérite  de  Fouvrage  doit  faire 
ment  regretter.  Ce  poème,  écrit  en  vers  élégia- 
I,  est  le  récit  d'un  voyage  que  Fauteur  fit  de 
ne  dans  les  Gaules ,  vers  417  ou  420.  Il  est  plein 
détails  précieux  pour  la  géographie  et  pour  Fhis^ 


toire.  Le  style  de  Rutilius  est  pur,  el  formé  sur 
celui  des  meill^rs  poëtes ,  qu'il  imite  assez  souvent  : 
ses  vers  faciles  et  gracieux  semblent  appartenir  à 
une  autre  époque. 

«  Rutilius,  dit  M.  Bolssonade,  était  païen,  et  s'est 
échappé  en  durci^  invectives  contre  les  Juifis  et  les 
moines;  ce  qui  lui  a  beaucoup  nui  dans  Fesprit  de 
quelques  rigoristes.  Mais  il  &ut  lui  accorder  un  peCi 
d'indulgence  :  plus  d'un  chrétien  a  eu  pareil  tort  > 

La  seule  traduction  française  de  Rutilius  qui  ait 
paru,  se  trouve  au  toVne  IH  d'un  Recueil  cunu»anl 
de  voyages  en  vert  et  en  pro$e,  publié  vers  la  fin  du 
XV1I1*  siècle  :  Fauteur  est  Lefrancde  Pompignan. 
Cette  traduction  est  agréable  à  lire,  correcte,  d'une 
exactitude  qui  s'attache  plus  à  rendre  le  sens,  qu'à 
reproduire  le  tour  d'imagination  du  poète,  et  d'une 
élégance  qui  trahit  une  main  exercée.  Nous  la  d(m- 
nons  ici ,  sauf  un  assez  bon  nombre  de  corrections 
aux  endroits  où  Lefranc  de  Pompignan  n'a  pas  cru 
devoir  se  gêner  pour  une  traduction  qui  devait  écra 
imprimée  sans  le  texte  en  regard.  Quelques  notes  hlr 
tonques  et  littéraires  oomplàent  cette  publtcation. 
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GONSULiUBE. 


UVBE  PBEMmL 

Tous  km  iorprlt  qfÈt  f  aie  tant  tardé  à  rere- 
nirdani  im  patrie;  toui  deYriei  Yèbn  de  ma 
promptitode  à  qulttar  Bme.  Hit  qui  peot  ae 
laaaer  d'un  i^foiir  al  agréable  et  al  aédotanit?  qui 
peut  a'amdier  à  dea  blena  inaltévaMea,  à  dea 
plaUra  qoe  rlea  ne  trouble,  et  dont  on  ne  volt 
Jamala  la  fin?  Mille  Mm  benreu  oeoz  à  qot  cette 
vUle  a  donné  le  Jonrl  beoreiix  taa  morlda  qui 
Joignent  à  nne  origine  ilioatre  Tavantaga  pré- 
deox  d'être  néa  àBomel  Leadlenz  ae  piaiaent  à 
y  raiaemblcr  tooa  lea  talenta  et  tontea  lea  Tertaa  ; 
lia  ne  pooTatent  taa  mlenx  plaour.  ffenrenz  en- 
core eenz  qni,  mofaia  ih?orlaéa  do  dd,  ont  ce- 
pendant pria  naliianeedana  dea  Tlllea  romaineaJ 
Le  aénat  ae  fidt  nn  devoir  d'aceoeillir  eea  gMM 
étrangères,  et  regarde  comme  dtqyens  de  Rome 
ceux  qui  sont  dignes  de  l'être.  Admis  aax  char- 
ges et  aux  dignités,  nne  partie  des  respects 
qu'ils  rendent ,  avec  tout  Tunivers,  à  cette  ville 
leur  maltresse ,  rejaillit  sur  eux  comme  Romains. 
Tels  les  dieux  du  second  ordre  sont  assodés  par 

CLAUDU  RUTILH  NUHATIANI 

▼.  c 

DE  REDrrU  SUD 

ITINERARIUM. 


LIBER  PRDIUS. 

Tdoeem  potiiis  reditam  mirabere»  leetor, 

Tarn  dto  Romuleis  posse  carere  bonis. 
Quid  longum  toto  Romam  Tenerantibus  aero? 

Nil  onquam  longum  est,  quod  sine  fine  plaeet. 
O  quantom ,  et  quoties,  possem  numerare  beatos, 

Nasci  felici  qui  meruere  solo! 
Qui,  Romanorum  procerum  generosa  propago, 

Ingenitum  cumulant  Urbis  honore  decus  t 
Semina  virtutnm  demissa  et  tradita  oœlo 

Non  [K>tuere  aliis  dignius  esse  lods. 
Felices  etiam ,  qui  proxima  munera  prirois 

Sortiti,  Latias  obtinuere  domos. 
Relligiosa  palet  peregrinae  Curia  laudi; 

Nec  pulat  externof,  quos  deoeC  este  suoi. 
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Jnpiter,  leur  souverain,  an  anpréme  §M 
ment  du  monde. 

Mala  la  fortune  m*arradie  enfin  de  eea  < 
diéria.  Né  Gaulola ,  lea  diampa  paternels 
demandent  :  paya  antrefols  d  beau,  d 
atQonrdlinldéflguré  par  lea  ravagea  de  hf 
et  par  là  pins  digne  de  pltiél  Quand  lapa 
tranquille^  la  négliger  est  eboae  pnrdoi 
mais,  dans  aea  malbeura,  eUe  a  droit  à  tai 
dévouement  Ce  n'est  pas  de  kilnqnll  lira 
dresa  patrie:  avertis  de  seapérila,  noua 
les  partager.  Il  ne  m*est  pins  permis  d" 
dea  mdbenrs  qui  sa  sont  nnltlpllés  fin* 
eonrs.  Il  est  tempe  de  réparer  lesniiBea 
campagnes ,  de  rebAtir.an  mdna  taa  eah 
nos  bargeis:  'Hiiasf  les  fontalnea,  d  dl 
Udent,  les  arbres  même,  nfei^^mffihfigm 
lenteur.  Tout  enfln  m'appelait  dans  ma 
Elle  a  vaincu  :  J'ai  sacrifié  les  plaisirs  de 
et  Je  me  suis  repenti  d'avoir  tardé  si  long 

J'ai  préféré,  pour  mon  voyage,  la  bm 
terre,  parce  que  les  plaines  étaient  in 
par  le  débordement  des  rivières ,  et  que  k 
mins  des  montagnes  sont  bériasés  de  n 

Ordinîs  imperio,  collegaramqoe  fromitor; 

Et  partem  Geoii ,  quem  Tenerantur  habcnt 
Qaale  per  letberios  mandani  Yertids  aies 

Connubium  summi  credimos  este  Dri. 
At  mea  dilectis  fbrtuna  revellitnr  oris , 

Indigenamque  suum  GftUica  raravocant 
Ula  quidem  longis  niminm  defonda  beDb; 

Sed ,  quam  fi^aU  minus ,  tam  mifennda  Bigii. 
Securos  lerios  crimen  oontemnere  dvet  : 

Privatam  répétant  pabttca  damna  fidem. 
Praesentes  lacrymas  tectis  debemns  stUiS  : 

Prodest  admonitus  sœpe  dolore  labor. 
nec  fas,  nlterins  longas  nescire  rainas» 

Quas  mora  suspens»  muItiplicsTit  opts. 
Jam  tempus ,  laceris  post  longa  incendia  fondis 

Vel  pastorales  œdificare  casas. 
Ipsi  quin  etiam  fontes  si  mittere  yocem, 

Ipsaque  si  possent  arbuU  nostra  loqoi; 
Cessantem  justis  poterant  urgere  qaerelis, 

Et  desideriis  reddere  vêla  meis. 
Jamjam,  laxatis  car»  complexibos  orbb, 

Vincimur,  et  sérum  yix  toleramas  iter. 
Electum  pelagus;  quoniaro  terrena  Tiaram 
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j ,  la  TûscRDe  et  la  voie  Auréllenno  sont 
ilcables  depuis  les  courses  des  Goths^  qaj 
it  mis  k  feu  et  à  sang.  Plus  de  maisons 
^ur  les  voyageurs,  plus  de  ponts  pour  tru- 
ies fleuves.  Cette  route  m'a  plus  effrayé 
$  inconvénients  de  la  navigation^ 
laisai  mîlte  fois  les  portes  de  Eonie  ;  j'offris 
!grets,  mes  pleurs  et  mes  vœux  à  celte 
lerêe,  que  je  quitttiis  malgré  moi;  et  je  tui 
ai  ce  discours,  qu' in  1er  rompirent  souvent 
rmes  ; 

nle-moï,  reine  du  monde  ,  divinité  assise 
astres  !  Écoute*moi ,  mère  des  hommes  et 
»U3t ,  toi  qui  nous  rapprocties  dii  ciel  par 

èante  tes  tonanges^  et  je  ne  cesserai  de 
nnter  tant  que  la  Parque  filera  pour  moi, 
perd  Um  souveuïr  qu'avec  la  vie.  Je  refu- 
BU  soleil  le  tribut  de  ma  reconnaissance  ^ 
que  d'étouffer  dans  mon  cceiir  les  senti - 
que  je  te  dois.  Tes  bienfaits  s'étendent 
loin  que  fes  rayons  du  soleil ,  jusqu'aux 
,  de  la  terre ,  qu'embrasse  l'océan.  ï/astre 
1  course  embrasse  l'univers  ne  rouie  que 
Dj  ;  il  se  lève  dans  ton  empire ,  il  se  cou- 
ds tes  mers.  Les  sables  brûlants  de  la  Libye, 
nats  glacés  de  l'ourse  n'ont  opposé  à  ta  va- 
je  de  vains  obstacles;  elle  a  pénétré  jus- 
,  lieux  inanimés  ou  la  nature  même  expire, 
MJoîâ,  toutes  les  nations  de  1  univei*s  n'ont 
Isiéme  patrie  :  les  Barbares  s*estiment 
m  d'avoir  été  soumis  par  tes  armes.  Eu  ac- 

nptihnt  fluviU,  cauUbus  ail»  rigcnt  ; 
il'^Kttcus  ager,  podtquamquc  Aurdius  uggcr, 
mm  Ceticas  cnse  Tf:l  igae  nianus,  40 

'19  domibii£,  uoQ  auminâ  poute  eoercel^ 
lo  £âliiiiï  cFHlet-e  f«ta  m^ari. 
reUnquendi^  iafîgiJiiii:»  osculâ  portis  : 
&UfM?rajil  liRvipA  iacm  pedfi» 
,  veniam  ïacrynii* ,  et  laude  litamus ,  4S 

Ipluiu  avilis  currere  Terbâ  sinit. 
ppxifia  tiii  piildierriroJi  niiindi  i 

^^etrit  lioniiiïiini  «  géiiëtniquG  Deortim, 
proQttt  a  cjeto  \wj  tim  tcm|»U  bumus,  i»o 

tmt,  wnqHTipji?,  »kM;nt  il  il  m  faU,  rjiuciims  : 
ït  iiêino  [Mjte^l  inimcmor  i^^^  tai. 
nt  dliu6  âcclt^rata  obtivm  M^èni, 
I  tiiut  tx  m^ro  eorde  recédât  iKinoi  : 
ii»  rMdrfs  n><p]ftliâ  niiint?ra  tendis ,  AS 

■irciunfuÂUi  auelual  0<:4.<anuâ« 
r  ip«û  libi ,  qui  cimiinet  <)mnja,  l^lnjulma , 
luiA  orUm  In  liia  coridit  equo& 
aftmmigcMâ  Liiiy«  Urdavil  areniÂ , 
innatâ  siio  r^pputit  uraa  gflu*  00 

m  vStftli&  naturt  ttiteodit  io  axes, 
rtk  ¥irt«ili  pefTÎa  lerra  la*, 
[Mlriani  dircras  genlibus  tiDam  ; 
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eordant  fiux  vaincus  les  privilèges  des  valo- 
queurs^  tu  n'as  fait  qu'une  seule  ville  du  monde 
entier.  Vénus,  mère  d'Énée,  et  Mars^  père  de 
Romuius,  sont  les  auteurs  de  ton  origine  :  on 
les  reconnaît  i*un  et  Tautre  au  mélange  de  forée 
et  de  douceur  qui  éclate  dans  tes  actions.  Le  ca^ 
ractèrc  de  ces  deux  divinités  forme  le  tien  ;  tu 
te  plais  autant  à  pardonner  qu'à  combattre.  Tu 
domptes  ceux  que  tu  craignais;  ceux  que  tu  ai 
domptés  le  deviennent  chers.  Nous  admirons 
Minerve  et  Bacchus  pour  avoir  donné  aux  hom- 
m^roUvieretla  vigne;  nous  rendons  les  honneurs 
divtiïs  à  Tenfant  qui  traça  les  premiers  sillons. 
L'art  de  Pieon  a  mérité  des  autels;  ÂJcide  s*est 
élevé  par  ses  travaux  au  rang  dea  dieux.  Et  toi , 
Rome ,  déesse  adorable ,  après  avoir  rempli  la 
terre  de  tes  triomphes ,  tu  as  obligé  les  peuples 
qui  Thabitent  a  vivre  sous  de  communes  lois. 
Partout  ils  en  célèbrent  Téquîté;  ils  jouissent, 
sous  ton  autorité  paisible, de  la  liberté  que  tu  leur 
laisses.  Les  astres  n'ont  jamais  éclairé  uji  si  bel 
empire  que  le  tien.  Les  Assyriens,  les  Mcdes,  les 
Parlhcs ,  les  Macédoniens  ont  formé  successive- 
ment des  Etat^  qui  n*ont  pas  duré.  Avec  peu  de 
soldats  et  de  citoyens  à  ta  naissance,  tu  ftis  cepen- 
dant redoutable  dès  eel  le  époque  par  ta  prudence  et 
par  ta  sagesse.  C'est  par  des  i:u  erres  justes,  c'est 
par  ta  générosité  après  la  victoire^  que  tu  es  en- 
fin parvenue  à  ce  comble  de  puissance  et  d'hon- 
neur Tu  règnes  ;  mais  tu  mérites  de  régner,  et 
cest  en  cela  que  consiste  ta  gloire.  Tes  exploits 
sont  encore  plus  grands  que  ta  fortune.  Eb  \  qui 

lYoniit  injaslift^  te  dominante ,  r^A  : 
D u mqtie  oITeni  victia  prop ri l  con&ortii  Jurii ,  ns 

Urbeni  fecisti, quod  prius  orbis  eral. 
Auctorem  genêrifi  Venerem  Mart^^mque  f^li^inur, 

jEnendiini  m&trtint ,  RamiUidiimitue  paU^em. 
MiU^t  ftnnalas  victHn  eti^mcntia  vires  ; 

Couveinl  m  aiorci  otimp»  ut  m  nuque  luos^  7o 

Hitkc  Ubi  certaDdi  boua  *  fuireeudiquc ,  volupUs  : 

Quos  timuit,  superât;  quos  siupi-ravit  ^  amAt. 
îftvetttrii  (lier  rolitur^  vi nique  r«jiertûr^ 

Et  fini  priiiuis  Inmio  pri*%%it  âralra  pMw  : 
Al  «4  Pa^Jiiam  tneniU  Me<ÏJdna  pw  mcti\  :  7:^ 

Facliîs  H  AUM^A  uolîllîtule  D*us  : 
Tu  quoque,  l«^JfenA  mnndtim  Cf^mpleia  tHutn|ilUip 

F'^i'dpte  t«niriïHtii  vîvfrt;  ciinrta  hrh. 
T^t  Deèî  te  iretebrat  RnniarKii  nbiffue  rçcessus^ 

Paciftroqoc  geril  Ubcr»  ctïlla  jum>.  m» 

Onmia  perpeluoa  quie  iierTaul  aidera  itwtui 

NuUam  videmiit  pyjdiriu»  imjK^riuni, 
Quid  âiniilc  ?  ASftyHis  couiiêcier*  cuntrgit  trta , 

Metli  ftnitîmos  qutim  domui'rp  %oùt^  : 
AfàgDi  Partlwrum  reges,  M<U'«tiimiiue  tymmi,  nj 

Mutua  per  variai  jura  dedere  Tic«g. 
IVec  tfbi  luiM-enti  p]un*i^  atiimài^qoe  numusqae, 

54Ft1  plus  cf^nsitii  jodiàfqiie  fuit. 
luBlia  bellnnim  cauAsii,  n«c  pi4^  luperlMi, 


7no 


C  RUTILIUS. 


pourrait  les  compter?  Ib  surpassent  en  nombre 
les  étoiles  qui  peuplent  le  ciel.  Les  yeux  sont 
éblouis  de  i'éclat  surprenant  de  tes  temples;  on 
croit  être  au  milieu  de  TOlympe.  Que  dirai-je  de 
ces  eaux  que  l'art  entraîne  sur  des  voûtes  si  éle- 
vées, qu'elles  touchent  presque  aux  lieux  où  se 
forme  le  trône  éclatant  dlris?  Que  la  Grèce,  à 
l'aspect  de  ces  travaux ,  ne  nous  parle  plus  des 
monts  entassés  par  les  Géants!  des  fleuves,  des 
lacs  entiers  se  perdent  dans  ton  enceinte ,  ou  sont 
consumés  par  tes  bains.  Tes  Jardins  sont  arrosés 
d'eaux  vives  qui  leur  appartiennent,  et  l'on  en- 
tend partout  le  bruit  des  sources  qui  naissent 
dans  tes  murs.  Les  chaleurs  de  l'été  y  sont  tem- 
pérées par  des  vents  frais  ;  on  s'y  désalt^  dans 
des  fontaines  toujours  pures.  Ce  fut  pour  te  sau- 
ver que  la  terre  fit  sortir  brusquement  de  son 
sein  ces  torrents  d'eaux  brâlantes ,  qui  rompirent 
les  chemins  du  Capitole  sous  les  pas  de  tes  en- 
nemis. Si  elles  coulaient  encore.  Je  croirais  que 
le  hasard  les  fit  naître  ;  mais  elles  rentrèrent 
dans  leur  gouffre  après  t'avoir  secourue.  Oublie- 
rai-Je  ces  bois  immenses  qui  accompagnent  tes 
palais,  et  qui  retentissent  du  chant  de  mille  oi- 
seaux? L'année  n'est  pour  toi  qu'un  printemps 
continuel ,  qui  défend  tes  Jardins  des  outrages 
de  l'hiver. 

Lè\e  ta  tête  triomphante,  6  divine  Rome!  en- 
trelace de  lauriers  tes  cheveux  blanchis  par  une 
vieillesse  mâle  et  vigoureuse.  Secoue  fièrement 
les  tours  qui  forment  ton  diadème  ;  que  ton  bou- 

Nobilis  ad  summas  gloria  venit  opes.  90 

Quod  régnas ,  minus  est ,  quam  quod  regnare  mereris  : 

Excedis  faclis  grandia  fata  luis. 
Percenserc  \aboT  densis  décora  alta  tropaeis, 

Ut  si  quis  stellas  pernumerare  Telit  : 
Confunduntque  vagos  delubra  micantia  yisus  :  95 

Ipsos  crediderim  sic  habitare  Deos. 
Quid  loquar  aerio  pendentes  fomice  rlTos  ^ 

Qua  Tix  imbriferas  tolleret  Iris  aquas? 
Hos  potius  dicas  crevisse  in  sidéra  montes, 

Taie  giganteum  Graecia  laudat  opus.  100  i 

Intercepta  tuis  conduntur  flumina  muri&; 

Consumant  totos  celsa  la?acra  lacus. 
Nec  minus  et  propriis  celebrantur  rosdda  Tenis , 

Totaque  natiTo  mœnia  fonte  sonant. 
Frigidus  sestivas  hinc  tempérât  halitus  auras  ;  105 

Innocuamque  levât  purior  unda  sitim  : 
iSempe  tibi  subitus  calidarum  gurges  aquaruiii 

Riipit  Tarp  ias,  hostc  prcmente,  vias. 
Si  foret  aetemus ,  casum  fortasse  pu  ta  rem  : 

Auxilio  flu\it,  qui  reditunis  erat.  1 10 

Quid  loquar  inclusas  inter  laquearia  silvas? 

Yernula  qua  vario  carminé  ludit  avis? 
Vere  tuo  uunquam  mulceri  desinit  annus  ; 

Deliciasque  tuas  victa  tuetur  hiems. 
Erige  crinalcs  lauros ,  seniumque  sacrati  1 1  j 

Vcrticis  in  virides,  Roma,  refuige  comas, 
/lurea  turrigero  radient  diademata  cono. 


clier  d'or  répanda  des  feux  étincelants  :  étouffe 
le  souvenir  de  tes  dernières  pertes;  que  le  mé- 
pris de  la  douleur  ferme  tes  plaies  I  Tu  as  perdu 
des  batailles ,  mais  jamais  le  coorage  ni  Tespoir; 
tes  défaites  même  t'enrichissent.  Cest  ainsi  que 
les  astres  ne  disparaissent  à  nos  yeox  que  pour 
rentrer  plus  brillants  dans  la  carrière  ;  que  la  lime 
ne  finit  son  cours  que  pour  le  recommencer  avec 
un  nouvel  éclat.  La  victoire  de  Brennus  sur  ki 
bords  de  rAllian'a  point  empêché  son  cbâtimeiit; 
l'esclavage  des  Sanmites  vengea  le  joug  des  lé- 
gions; après  de  longs  désastres,  vaincue,  ta 
chassas  P3Trhus;  Annibal  lui-même  pleura  sv 
ses  triomphes.  Semblable  à  ces  corps  qui  remoa- 
tent  toujours  à  la  surface  de  l'eau ,  vietorien 
des  efforts  qu'on  fait  pour  les  submerger,  oi 
telle  qu'un  flambeau  qui  s'allume  davantage  à 
mesure  qu'on  l'incline,  tu  te  relèves  plus  glo- 
rieuse que  jamais  de  l'abaissement  où  l'on  f  avril 
réduite.  Tes  lois  régleront  le  sort  de  l'uoiven 
jusqu'aux  derniers  âges.  Toi  seule  es  à  l'abri  en 
ciseau  des  Parques ,  quoique  tu  touches  presqoeà 
ton  douzième  siècle;  ta  durée  égalera  celle  de  II 
terre  et  du  ciel.  Ce  qui  détruit  les  autres  empirai 
sert  à  fortifier  le  tien  :  on  dirait  que  tu  reçobà 
tes  malheurs  une  naissance  nouvelle.  11  en  d 
temps  :  immole  à  ta  gloire  une  nation  sacril^: 
que  les  perfides  Goths  fléchissent  enfin  so»  k 
joug;  que  leurs  terres  conquises  te  parent d> 
boudants  tributs,  et  remplis  ton  trésor  aogvsle 
des  richesses  de  ces  barbares.  Que  le  Gennaia  col* 


Perpetoosque  ignés  aureas  umbo  vomat. 
Abscoodat  tristem  deleta  injuria  casum  : 

Contemptus  solidet  Tulnera  cJausa  dolor. 
AdTersis  solemne  tuis ,  sperare  secuuda  : 

Exemplo  cceli  ditia  damna  subis. 
Astrorum  flammœ  rénovant  occasibus  ortus  ; 

Lunam  finiri  cemis  ut  incipiat. 
Victoris  Brenni  non  distulit  Allia  poenam  : 

Sanrmis  servitio  fœdera  saeva  luit  : 
Post  multas  Pyrrhum  clades  superata  fagasti; 

Flevit  successus  Annibal  ipse  suos. 
Quae  mergi  nequeuot,  nisu  majore  resurgunf, 

Exsiliuntque  imis  altias  acta  vadis. 
Utque  no  vas  vires  fax  inclinata  resumtt, 

Clarior  ex  humili  sorte  supema  petis. 
Porrige  victuras  Romana  in  sœcula  leges; 

Solaque  fatales  non  vereare  oolus. 
Quamvis  sedecies  dénis  et  mille  pcractis 

Auiius  prîPlerea  jam  tibi  nonus  eat. 
Qu»  restant,  nullis  obnoxia  tenijwra  métis, 

Diim  stabuDt  terrac,  dum  polus  astra  ferel. 
lllud  le  réparai ,  quod  ca?tera  régna  resolvil 

Ordo  renascendi  est,  crescere  posse  nialis.  '**^ 

Ergo ,  âge ,  sacrilegse  tandem  oadat  hostia  gfntis  ; 

Submittant  trepidi  perfida  colla  Geta*. 
Ditia  pacatae  dent  vectigalia  terra?  : 

Inipleat  augustos  barbara  praîda  sinus. 
.Eternum  tibi  Rlie»»is  arel ,  tibi  Nilus  inuiMÎet  :        '** 
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tîvê  ïsour.  loi  ses  ^tatnes  fertiles  ;  que  le  Nil  inonde 
ta  ta  faveur  les  plaines  de  TÉfiyple*  M^re  et  bien- 
fait rlee  de  tous  les  peu |) les  ^  occepte  \^  btenAilts 
de  tes  enfants.  Que  TAfrique  entasse  à  tes  pîeds 
ses  moiïssons,  qu'elle  doit  moins  aux  chaleurs  de 
iuii  climat  qu*aiu  vapeurs  fécondes  que  tu  lui 
«fiivoies*  Remplis  cependant  tes  villes  et  tes  pro- 
vïiieesd^inépuisabîes  greniers.  Que  tous  les  près- 
Msïis  de  l'Italie  regorgent  de  t^  vins  délicieux. 
Que  le  Tibre,  couronné  d'un  roseau  triomphal, 
commande  à  ses  ondes  de  t*obéir  :  qu'il  t'apporte 
d'un  edtè  les  trésors  de  la  campagne ,  et  de  l'au- 
tre les  richesses  de  lu  mer.  Protége-moi  dans  le 
voyage  que  j'entreprends  ;  appelle  à  mon  secours 
Castor  et  Poilu  x,  et  que  la  divine  Cytbérée  a  pi  a* 
iilïtse  les  flots.  Si  je  n'ai  pas  déplu  aux  Romains 
ittÊB  les  emplois  qui  m'ont  été  confiés^  si  j'ai 
méfité  Testime  des  s*^nateurs;  car  je  compte  pour 
rlco  de  n*avoir  janriais  trempé  dans  le  sang  le 
glaive  delà  justice ,  puisque  e^est  moins  Té  loge 
de  nia  clémence  que  du  peuple  dont  je  f^s  le 
magistrat  ;  soit  que  je  doive  Onir  m»  Jours  dans 
les  pays  qui  m'ont  vu  naître,  soit  que  je  puisse 
tspérer  de  revoir  encore  tes  murs,  ô  Rome!  ô 
ma  divinité I  Je  serai  au  comble  de  mes  vœuXj 
je  serai  le  plus  fortuné  des  hommes,  si  ta  dai- 
gnes te  souvenir  de  moi, 

A  ces  mots ,  je  partis  :  mes  amis  m'aceompa- 
gnèri'.nl  :  Je  ne  pouvais  leur  dire  adieu  sans  ver- 
ser des  [ïleurs.  Ils  retournèrent  enfin  à  Rome, 
CKcepté  RuÛus,  cet  ami  qui  m>st  si  cher^  ce 
di^ne  héritier  des  vertus  et  de  la  gloire  de  son 
pçre  Albinus^  qui  fait  remonter  ses  aïeux  jus- 

jUtneemqae  «uam  rertllls  orbis  alat. 
^^oiû  «t  fccandAs  tibi  conférât  AfrîcA  inefi&eSi 

Sote  »iio  âïfcê ,  sed  mogis  imbrc  liio. 
|nler«&  Latlis  consuTeuit  bofrea  su  Ici»  « 

P  iu^  ÎAq  ii«  Hespcrio  oectare  pn?la  fl  omL  i  50 

lfiw>,  trtumphftU  reUtmitu»  amnilirve,  Tibrit 

Komoleis  îsmula»  imhns  aptel  aqiias; 
J^l£|ue  opnietila  tibi  placidia  commercia  ripi$ 
t)evrhat  bine  rurii,  subvebat  iiule  maris, 
Pïfidff  t  precoff  gemiDO  placalum  Casture  pontum ,       lâà 

Temperet  a-quoreani  duK  CjUierea  viaro; 
Si  non  Jisplkiui ,  regeretn  qiium  jura  Qiiirioi , 

Si  coIqi  «aiictos  cotiâuluïqiie  Patrei. 
^S^tii,  i{timl  nu  lia  metimi  ^trin^erunl  crimuia  femim , 

^on  $it  pr^fet'ti  gloriaf  sed  popiili»  tAO 

^»^e  datur  palriisi  vitam  cootpoitcre  lerris, 

Sive  oculis  uuquam  reatituere  meis  : 
^ortuDAtu^  agam  Vûlç>qiie  tx^alior  (mint, 

^niper  digiï^ris  &i  mcaunijïêe  mei. 
^■*  dîetis  itcr  airipimy*  :  oomîtânlur  amici.  !65 

HoQ  ikoisuni  $irai  dkere  lufe  «  Valiî  ! 

iKli  Roniarn  riNleuntibus,  bvrel  eiiati 
ItiArifif ,  Afbinî  ftïoria  ifiva  pAtii»; 
^nl  'Vûiusl  antiitiio  dérivât  «temmate  nuinçrii^ 

fc^t  t««M  RiiKiiofi,  irale  Marooeg  rcfert  t70 
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.qu'à  Voîusus  et  aux  anciens  rois  d^  Butules ,  et 
I  dont  l'antique  noblesse  est  consacrée  par  Tant o- 
1  rite  de  Virale*  Son  éloquence  lui  a  mérité,  dans 
un  âge  encore  tendre,  un  des  plus  brillants  em- 
plois du  palais  de  l'empereur  :  c'est  lui  qui  parle 
et  qui  éciit  au  nom  du  prince.  H  était  à  peine 
sorti  de  l'enfance ,  qu1l  fut  envoyé  à  Gurthage  en 
qualité  de  proconsul.  Les  Africains  rairnaient  et 
le  craignaient.  Ses  vertus ,  modelées  sur  celles  de 
son  père^  lui  promettent  les  faisceaux  consulai- 
res ;  il  sera  consul ,  si  le  mérite  est  vraiment  la 
garantie  du  succès. 

11  voulait  me  suivre  plus  loin,  je  Ten  empê- 
chai. Nous  nous  séparâmes  ;  mais  nos  cœurs  el 
nos  esprits  revoient  toujours  l'un  vers  l'autre.  Je 
gagna!  nos  vaisseaux ,  qui  étaient  h  l'embouchure 
droite  du  Tibre  :  les  sables  qui  embarrassent  la 
gauche  Tont  rendue  inaccessible.  Elle  recul  au- 
trefois Énée  ;  c'est  la  seule  gloire  qui  lui  reste. 

Déjà  le  soleil  s'appnichait  du  scorpion^  les 
chaleurs  diminuaient^  les  nuits  devenaient  plus 
longues  ;  nous  firmes  contraints  de  différer  notre 
départ ,  et  de  rentrer  dans  le  port.  Ce  délai  me 
fît  plaisir.  Pendant  que  nous  laissions  passer  les 
tempêtes  violentes,  causées  en  automne  par  leeou- 
cher  des  pléiades,  je  tournais  souvent  mes  regards 
du  côté  de  Rome  ;  ils  suivaient  de  loin  les  mon- 
tagnes renfermées  dans  son  enceinte.  Mes  yeux  ^ 
tout  pleins  de  cette  image  ^  croient  toujours  voir 
ce  qu'ils  désirent,  et  ce  n'est  pas  à  des  nuages  de 
fumée  que  je  reconnais  remplacement  dé  la  en- 
pitale  du  monde.  Toutefois  le  chantre  d*Ulysse 
*  vante  ce  signiiî ,  quand  il  s*élève  d'un  Lieucbéri  : 

Hûjas  tactiodm  commissi  Palalia  lingue  : 

rnmn!!vus  meruit  principîâ  nre  loqiii. 
Be\ern1  aote  pii^r  populos  pro  c^in^ule  Pceih»  ; 

^uall«  T]rriiâ  temor  ainorqite  H  lit. 
Sedul»  promiait  stimmoâ  imilalio  ta&ce%  i  ns 

Si  faa  mi  meHlti  Hdere,  consul  mX, 
InTitum  tfistis  tandem  remeare  oh*^  : 

Corporp  diviM»  mena  tamen  iina  fuit. 
Titm  ciemiim  ad  naves  gradior,  cftia  fronte  bioomi 

Di T idii u»  Tibcri^  dei terio ra  fierai  j  so 

Littruit  itiaccensis  fluYJus  vjiatitr  art^iit», 

llos(it|i$  iEnese  gkkria  sola  mm^l. 
Et  jiwij  Ho<^tumL8  apaUyni  btat^ril  borfs 

I'lMJ*bii*,  diCkniin  fialJidJorû  ptilo, 
C  11  rif  Eani  u  r  leny  re  !^a1  u  m  ,  porttiqufi  «^em  m ,  I S5 

^\■c  pi^et  r^pposiltjt  olia  lerri*  morts, 
Ocddua  Jiilido  iJmn  Bwïil  giir^il«  Pliai, 

IttJtnqiii^  pnK.e|]oi«i  liMiif»uriii  ira  caiiit. 
H<ïapciclar«  jiivat  vit  in^m  ^ri^ua  Urbem^ 

Et  monter  Yi.^n  ddiciente  %gs\mi;  190 

Qutiqut  duce»  orulî ,  gralA  ifÇkNie  JhtifRtiiri 

Doin  se,  qiiod  ni^iiimt,  etmdf*  fmm  pniaiit 
Ne€  locuf  ille  mlhi  ^o^utofictnir  inditf?  fiimo. 

Qui  dominas  artes  et  cafinl  orhi«  lia  M  ; 
Quamqoatn  «igna  tevis  ftimi  cwnmeïiitat  Ikirneii» ,      f  95 
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mais  an  horizon  pins  par,  an  ciel  plas  serein 
annoncent  visiblement  aux  mortels  les  sept  fa- 
meuses collines.  Là ,  le  soleil  est  toujours  ra- 
dieux ;  Rome  semble  briller  d'un  éclat  qui  lui  est 
propre,  et  ne  devoir  qu'à  elle-même  les  beaux 
Jours.  Je  crois  entendre  le  bruit  du  cirque ,  les 
applaudissements  du  théâtre.  Des  voix  qui  me  sont 
connues  frappent  mon  oreille ,  soit  qu'elles  y  par- 
viennent en  effet,  soit  que  l'amour  me  le  per- 
suade. 

Nous  attendîmes  quinze  jours  pour  nous  assu- 
rer de  la  mer,  et  pour  que  la  nouvelle  lune  nous 
ramenât  un  vent  favorable.  Enfin,  prêt  à  partir, 
je  renvoyai  àRome,  pour  y  continuer  ses  études, 
le  Jeune  Palladius,  l'espoir  et  la  gloire  de  ma' 
maison.  On  Tavait  fait  venir  depuis  peu  des  Gau- 
les ,  pour  apprendre  le  droit  romain  à  sa  source. 
Il  me  serait  cher  comme  mon  parent,  mais  je 
Talme  comme  mon  fils.  Son  père  Exsupérantius 
fait  goûter  aux  peuples  armoriques  les  douceurs 
delà  paix.  Restaurateur  des  lois,  protecteur  de 
la  liberté ,  il  ne  souffre  pas  que  ses  esclaves  ré- 
gnent en  maîtres  sur  des  hommes  libres. 

Nous  levâmes  l'ancre  à  la  pomte  du  jour,  dans 
l'instant  que  les  campagnes  commencent  àse  co- 
lorer. Les  petits  bâtiments  où  nous  étions  cô- 
toyaient la  terre.  Ils  abordent  vite  en  cas  de  be- 
soin. Que  les  gros  navires  s'exposent  l'été  aux 
hasards  de  la  pleine  mer  ;  en  automne ,  il  est  plus 
prudent  de  ne  pas  s'éloigner  de  la  côte.  Nous 
passâmes  assez  près  d'Alsium,  et  nous  laissâmes 
bientôt  derrière  nous  Pyrges.  C'était  autrefois  une 

Dilecto  qiioties  surgit  in  astra  solo  : 
Sed  cœli  plaga  candidior,  tractusque  serenus 

Signât  septenis  culmina  clara  jugis. 
lUic  perpetui  soles,  atque  ipse  videlur, 

Qiiem  sibi  Roma  facit ,  purior  esse  dics.  200 

Saepius  altonitac  résonant  circensibus  aures  ; 

Nuiitiat  accensus  pleua  theatra  favor  : 
Pulsato  notae  redduntur  ab  a^tiiere  voces , 

Vel  quia  perveniunt,  vel  quia  fingit  amor. 
Ëxplorata  fides  pelagi  ter  quiuque  diebus ,  20ô 

Dum  melior  lunœ  tideret  aura  novœ. 
Tum  discessurus ,  studiis  Urbique  reinltto 

Palladium  ,  generis  spcmque  decusquc  mei  : 
Facundus  juvcnis  Gallorum  nuper  ab  arvis 

Missus ,  Romani  discere  jura  fori.  210 

llle  mea;  sccum  dulcissima  vincula  curaî, 

Filins  adfectu ,  slirpe  propinquus,  iiabet  : 
Cujus  Aremoricas  paler  Exsupérantius  oras 

Nunc  postliminium  pacis  amare  docel  ; 
Loges  reslituil,  libertalemque  reducit,  215 

Et  servos  famulis  non  sinit  esse  suis. 
Solvimus  auroran  dubio ,  quo  tcmpore  primum 

Agiiosci  patitur  reddilns  arva  color. 
Trogredimur  parvis  pcr  litlora  proxima  cyrabis; 

Quarum  perfugio  crebra  paleret  humus.  220 

atstivos  pénètrent  oneraria  carbasa  fluctus  : 


petite  ville  ;  ce  ne  sont  plus  aujonrdliui  que  de 
grandes  métairies.  Nous  aperçûmes  aussi  Gère, 
qui  s'appelait  anciennement  Agylla,  et  nous 
longeâmes  les  murs  de  Gastrum,  rongés  par  la 
mer  et  par  le  temps.  Il  n'en  reste  qu'une  vieille 
porte  et  quelques  murailles  délabrées.  On  y  volt 
encore  une  petite  statue  du  dieu  tutélaire  de 
l'endroit,  avec  son  habit  de  berger  et  ses  comea 
On  croit  que  ce  lieu  est  l'antique  bourg  dlnuus, 
quoiqu'il  en  ait  perdu  le  nom  depuis  longtemps. 

Au  surplus,  que  cet  Inuus  soit  le  dieu  Pan, 
qui  aurait  quitté  le  Ménale  pour  les  montagnes 
d'Étrurie,  on,  si  l'on  veut,  le  dieu  Faune,  dont 
la  lubricité  n'est  que  trop  connue,  il  n'est  pas 
moins  vrai  que  les  habitants  du  lieu  s'étaient  nus 
sous  la  protection  d'une  divinité  peu  chaste. 

Un  furieux  vent  du  midi  nous  obligea  de  rdâ- 
cher  à  Gentum-Gelles.  Ce  port  est  sûr  ;  nos  vais- 
seaux y  furent  à  l'abri  de  tout  danger.  Son  en- 
ceinte, formée  par  de  grands  môles,  ressemble 
à  un  amphithéâtre.  L'ouverture  en  est  resserrée,  et 
est  défendue  par  une  Ile  faite  de  main  d*lionuDe. 
On  entre  par  deux  passages  étroits  qui  setrouf^it 
entre  les  côtes  de  l'Ile  et  les  pointes  des  deux 
môles ,  et  qui  sont  commandés  par  deux  trais 
extrêmement  hautes.  Outre  les  magasins  et  le 
arsenaux  dont  le  port  est  environné ,  et  qd  ne 
permettent  pas  aux  vents  d'y  donner  la  moindR 
secousse  aux  vaisseaux,  on  a  pratiqué  dansFinté^ 
rieur  de  ces  vastes  édifices  d'immenses  réservoirs, 
où  l'eau  n'est  jamais  agitée  par  aucun  souffle.  Teb 
sont  ces  bassins  voluptueux  de  Naples,  où  I'od 

Tutior  autumnus  mobilitate  fuga?. 
Alsia  praelegitur  tellus,  Pyrgique  recedunt; 

Munc  TÎUae  grandes ,  oppida  panra  prius. 
Jam  Cœretanos  demonstrat  navifa  fmes  :  72j 

iEvo  deposuit  nomen  Agylla  vêtus. 
Stringimus  hinc  exesum  et  fluctu  et  tempore  Castnin  . 

Index  semiruti  porta  vetusta  locl. 
Praesidet  exigui  Tormafus  imagine  saxi, 

Qui  pastoral!  nomina  fronte  gerit.  Vè 

Multalicet  priscum  nomen  delevent  xtas, 

Hoc  iDui  Castrum  fama  fuisse  pulat. 
Seu  Pan  Tyrrhenis  mutavil  Mœnala  silfis, 

Sive  sinus  patrios  iocola  Faunus  init. 
Dum  rénovât  l.u^o  mortalia  semina  felu,  2*^ 

Fingitur  in  venerem  pronior  esse  Deiis. 
Ad  Centumcellas  lorti  defleximus  Austro  : 

Traiiquilla  puppes  in  stalione  sedent. 
Molibus  a?quoreum  concluditur  ampliitlieatniin, 

Angustosque  adltus  ijisula  facla  legit;  -* 

Adtollit  gemJDas  lurres,  bifidoque  raeatu 

Faucibus  arctalis,  pandit  utrumque  laliL*;. 
Nec  posuisse  satis  laxo  navalia  portu , 

Ne  vaga  vcl  tutas  ventilel  aura  rates  : 
Interior  médias  sinus  invilatus  in  .Tdes  -'"' 

Instabilem  tixis  aéra  nescit  aquis; 
Qualis  in  Euboicis  captiva  natatibus  unda 


ITINÉBAmE,  LÏVBE  L 


}alDt  te  plaisir  de  nager  Mm  tlscfne  à  rogrémeDt 
du  bain, 

i*mà&  la  curiosité  d'aller  voir  les  thermes  du 
Tiuraau;il  ne  fallait  fiure  pour  cela  que  trois 
iiiilki.  Lef  BàVtX  n'eu  sont  pomt  amères  ;  des  vu- 
peurs  desouf^  u'en  eltèreot  pos  laeouJeur.  ElJes 
èattent  le  goiH  et  l'odorat  de  ceux  qui  s'y  bai* 
gD^it.  S'il  faut  croire  ce  qu'on  en  publie ,  ce  fut 
un  taureau  qui  y  donnant  des  cornes  contre  un 
vieux  tronc  .^  et  frappant  la  terre  de  ses  pieds 
pour  s'antmer  au  combat ,  découvrît  par  liasard 
la  fontaine  dont  on  a  formé  ces  bains  chauds.  H 
le  peut  aussi  que  Jupiter,  ne  voulant  pas  qu'une 
lource  si  précieuse  fut  ignorée,  se  revêtit ,  pour  la 
faire  jaillir,  de  la  %ure  d'un  teureau  ;  déguise- 
ment dont  il  s  était  servi  autrefois  pour  enlever^  à 
travers  les  Hots ,  la  jeune  511e  d'Agétior.  M^sala , 
à  qui  ce  lieu  appartient  et  qui  la  illustré  par  ses 
Tem,  le  compare  â  rHippocrènc.  On  a  gravé  sur 
là  porte  rinscnption  suivante,  qu'il  a  composée 
et  qui  fixe  l'attention  de  tous  ceux  que  ces  baitis 
attirent  :  *  Iji  Grèce  n'est  pas  le  seul  pays  des 
prodiges.  Nousavons  ici  notre  Hippocrène,  sortie 
miraculeusement  de  in  terre ,  comme  la  fontaine 
des  \Juses.  Ce  que  Pégase  Ot  pour  elles,  un  tau- 
reau Ta  fait  pour  nous,  i* 

Il  descend  du  fameux  Yalérius  Pubîicola,  qui 
fut  bonoré  du  consulat  quand  on  institua ,  pour 
la  première  fois,  cette  dignité.  Il  a  été  préfet  du 
ptétolrc;  mais  il  est  moins  respectable  par  le 
nmgqu*il  occupe  que  par  ses  talents.  Il  nous  a 
appris,  par  son  memple,  que  c'est  dans  un  cœur 
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droit  qu*babite  Téloquenee,  et  que,  pour  être 
orateur,  il  faut  être  bonnéte  homme. 

Le  crépuscule  du  matin  dorait  les  nuages  :  ta 
rosée  tombait  quand  nous  remîmes  à  la  voile- 
Nous  nous  éloignâmes  un  peu  du  rivage  pour 
éviter  remboucbure  du  Mlnio,  Le  bouillonne- 
ment et  la  crispation  des  ondes  nous  avertis- 
saient qu'il  y  avait  lu  des  écudis  et  des  bancs 
de  sable.  Nous  aperçûmes  Gravîâque^  où  il  y 
a  peu  de  maisons  et  peu  d*babltants  j  à  muse  d'un 
marais  dont  i'odenr  pestilentielle  infecte  celte 
ville  pendant  tout  i*élé;  mais  la  campagne  des 
environs  parait  riante  :  elle  est  couverte  de  bois 
épais  et  de  sapins,  qui  portent  leur  ombre  jusque 
dans  les  flots  de  la  mer. 

IHous  vîmes  les  antiques  ruines  et  les  masures 
désertes  de  Cosa  J'ai  honte  de  rapporter  rbistoire 
ridicule  du  malheur  de  celte  ville,  mais  je  ne 
puis  ro*empécber  d'en  rire.  On  prétend  que  ses 
citoyens  furent  c basées  de  leurs  maisons  par  une 
armée  de  rats.  J'aime  autant  croire  aux  combats 
dfS  grues  et  des  Pygmées. 

On  gagna  le  port  d'Hercule;  le  vent  nous 
était  devenu  trcs-favomble  sur  la  fin  du  jour. 
Des  vestiges  de  vieux  camps  nous  rappelèrent, 
dans  la  conversation ,  les  désordres  des  guerres 
civiles  ï  et  la  fuite  précipitée  du  premier  Lépkiiis 
dans  rUe  de  Sardaîgoe ,  quand  il  fut  chasse  par 
Catuiusdu  rivage  de  Cosa  \  moins  coupable  cepen- 
dant  que  le  triumvir,  cet  indigne  citoyen  qui 
s'a&soeia  avec  les  destructeurs  de  la  république 
et  qui  porta  le  dernier  coup  à  la  liberté  de  hume^ 


Sualîm't  All£mo  bracliia  lenfa  Mino. 
lIcMsc  juvat  lauri  dku%  de  noinine  li»ernm&  : 

Nih:  mom  dtnk-ili&  miiLibu&  ire  tribus.  ^50 

tloo  tJlicguitu  kli<M*&  vitkaiiturantaro, 

LympbaqQe  ftimilico  suifurfi  tincta  çalet  t 
Punis  odor»  ntoNifqye  flapor  dubiUre  kv;uitem 

Cofiit ,  qua  meliufi  parte  petantur  aquae* 
Gredere  ai  d^piun  {Mom ,  lUgriaUi  laiirua  2à& 

larattigyû  fûnte  U^iicn  dedil  » 
tTt  aolet  cicusslfi  p4i|niam  prafludcra  gtfl4s, 

Slipite  quuin  rigido  cuniua  proua  U^rit  : 
Sjvê  l>euA|  racjem  menti  lu»  et  onv  jtivcficl, 

[^<}luil  ardentiâ  do»a  \iiUre.  âoli  ;  IGO 

(jualia ,  kg/toûrët  ropluni^  gniidia  furti 

Plt  fr«la>  virgineum  BnlUcitatil  ôiiuft. 
AtduA  non  irttm  deceant  luimcula  Gralo«, 

Auctorrji)  ih-irmïeiii  fans  Ikliconi»  babft  ; 
lui  i  c  i  b!ï  ^iiiii  11  c  rtnlamus  orii^  ue  1  ynip  I  las  »  3Aâ 

Mii«anini  itt  hUces  uiiguU  focUl  Cfjui, 
li»e  (]iio<iuc  Piehis  npïrAfiijtA  coiii^iarAt  antrii 

Cinniti^  M(!siuiias  mbiJiLïtas^  agi?r; 
iQtrantenique  c^pit ,  di^rrdi^iitiiiitque  nioraiiir 

V*tM  ï  bijà  ad  n  «  u  m  d  I  ik i«  | H^tt\à  aicris.  370 

liir  t'i^if  qui  ^ruiia  ^rU-ni  di:  t'ontuli^  diidl, 

L'sqii^ad  Pubbmlas  ai  mlbamiii  a  vos: 
lliv  et  |ircreelj  uutu  prvlona  resit} 


Sed  menti  el  bBguss  gloria  major  mesL 
Uic  docuilf  qualeni  poacat  faciMidia  aedem,  275 

Ut  bûuus  e^se  fdil,  quiuiuê  dibertuâ  «rit, 
Rc^da  puiuceD  îuU&e  cn^puscula  tmlo  : 

P&ndiitiua  obliqu»  llDte*  Ooia  tinu. 
PaiiUiapa-  fugimti»  Ijltua  Miitinue  rndamm  : 

Sttipeeto  tr«|ftttau|  axtiia  psuvA  %oh.  iso 

]Bct(«  Gravisciinifii  Cbi»tigtu  rara  videiuuij 

Qiia$  prrriût  a^Âliv/i^  mv^iio  puhjilii  cmIot  j 
Sed  nËRM>ru«a  virel  d(?»hb  udida  lut^ia, 

Pineaque  t^ntreiià^  flLirïitHt  utntiri  fr^tlAi 
CarnimiisaTitiqLiiiii^niiltuçiixtMlSiriiiEiai  2gs 

El  desobla*  mu'iiia  firtla  Coaic. 
nidicutam  cladii  pudt^t  iiiLcr  êcda  cau^atoi 

Proatere;  jkmI  risum  di&simulan!  pigt^t 
Dicuntur  âvc$  qumiduii,  mi^riri  (XkiiilJ  ^ 

Muritiu»  înfiiitQ»  deteruiati  laret.  I9û 

Crwlere  malumtti  P)|nia«$  dampê  a^bortla» 

Et  coi»iurataa  in  tm  belU  )^i«a. 
Ha ud  {iToeiû  liinn  p«titiir  jUf  nattia  ab  Ifcrcuic  portas. 

Vergcntiïm  ^^luitur  mollbr  aura  dicm. 
Inler  ttatroruni  vc^U^t,  Mfm&  rtAmïi  29â 

Sordjoam  ,  lA<|iidu  praicipitaiile  »  f^igUA  ; 
litbire  najntpic  Cosces  oigaalni  depiilil  liostea 

Virlùleni  Caluli  Roina  icquut4i  dur  h. 
Itle  tamen  Lqfidtit  peinr^  civUibux  armit 
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C  RUTJUUS. 


dont  la  bataille  de  HodèDe  avait  relevé  Tespé- 
rance.  Le  troisième  de  ce  nom  essaya  de  troubler 
la  paix  de  l'empire  par  une  affreuse  conspiration. 
Il  reçut  le  salaire  que  méritait  cet  attentat.  Le 
quatrième  Lépidus  voulait  usurper  le  trône  des 
Césars  j  et  fut  puni  de  mort  pour  ses  amours 
adultères.  Enfin  de  nos  jours...;  mais  laissons  à  la 
renommée  la  punition  d£s  Lépidus  nos  contem- 
porains. Le  jugement  de  la  postérité  nous  vengera 
des  dignes  rejetons  d'une  famille  odieuse,  où  les 
forfiaits  se  perpétuent  Fatalité  singulière!  Est-ce 
le  nom  qui  mène  au  crime ,  ou  le  crime  qui  suit 
le  nom?  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  une  chose  éton- 
nante que  nos  annales  parlent  si  souvent  de 
crimes  commis  par  des  Lépidus. 

Nous  nous  rembarquâmes  pendant  la  nuit 
avec  un  vent  qui  nous  venait  des  hauteurs  voi- 
sines. Nous  passâmes  sous  rArgentarus,  qui  s'a- 
vance au  milieu  des  ondes  en  forme  de  péninsule. 
Cette  montagne  a  trente-six  milles  de  circuit. 
Elle  tient  à  la  terre  par  une  branche  étroite  de 
coteaux  qui  a  six  milles  de  longueur.  Cet  isthme 
a  quelque  ressemblance  avec  celui  de  Corinthe, 
qui  sépare  la  mer  Egée  d'avec  la  mer  d'Ionie. 
Nous  fûmes  contraints  de  faire  plusieurs  tours 
et  détours  pour  éviter  les  rochers  épars  çà  et  là 
dans  ces  parages;  ce  qui  n'abrège  pas  le  chemin. 
Comme,  dans  une  navigation  aussi  oblique ,  nous 
changions  sans  cesse  de  vent,  pour  en  profiter 
nous  étions  obligés  à  chaque  instant  d'orienter 
différemment  nos  voiles. 

J'admirai  de  loin  les  montagnes  d'lgilium« 
couvertes  d'arbres  épais.  Ce  serait  un  crime  de 


ne  pas  lui  rendre  l'hommage  qui  loi  est  dû.  Celte 
lie  a  eu  le  bonheur  de  conserver  ses  forêts,  gréée 
aux  avantages  de  sa  situation,  ou  plutM  au  gé- 
nie du  prince  qui  nous  gouverne.  Le  petit  espace 
d'eau  qui  la  sépare  de  la  terre  fut  pour  elle  une 
barrière  aussi  sûre  contre  les  armes  du  vainqueur, 
qu'aurait  pu  l'être  un  long  bras  de  mer.  Ble  re- 
çut plusieurs  citoyens  de  Rome ,  fugitifs  de  leur 
ville  depuis  qu'elle  avait  été  prise  et  ravagée, 
et  elle  leur  fournit  une  retraite  commode  et  inac- 
cessible aux  ennemis.  Les  Goths,  qui  jusque-là 
n'avaient  combattu  qu'à  cheval  et  en  pleine  cam- 
pagne, s'étaient  rendus  formidables  sur  la  mer. 
Igiliuro  seul  leur  a  échappé  :  chose  étrange  et 
remarquable,  qu'à  une  ^ale  distance  le  méfDe 
port  se  soit  trouvé  si  près  des  Romains  et  si  kni 
des  Barbares. 

Nous  arrivâmes  à  l'embouchure  de  l'Umbro, 
fieuve  assez  grand ,  qui  sert  d'asile  aux  naviga- 
teurs effrayés.  L'entrée  en  est  si  sûre  et  ai  facile, 
que  les  vaisseaux  menacés  ou  battus  de  la  tempête 
s'y  réfugient  sans  peine  et  sans  risque.  reusK 
été  fort  aise  de  m'y  arrêter.  Il  fallut  céder  à  nos 
matelots,  qui  voulaient  aller  plus  loin.  Cependant 
le  jour  et  le  vent  nous  manquèrent  à  la  fois,  en 
sorte  qu'on  ne  pouvait  avancer  ni  reculer.  Noos 
descendîmes  sur  le  rivage  pour  y  passer  la  nnit 
Un  bois  de  myrte  nous  fournit  de  quoi  doo 
échauffer  ;  nous  construisîmes ,  comme  nous  pâ* 
mes,  de  petites  cabanes  avec  nos  nunes  et  nos 
avirons. 

Le  jour  parut.  Nous  reprîmes  notre  route,  et 
l'on  se  mit  à  ramer.  Il  ne  paraissait  pas  que  oons 


Qui  gessit  sociis  impia  bella  tribus  ; 
Qui  lit>ertatem,  Mutinensi  Marte  receptam, 

Obruit  auxiliis,  orbe  pavente,  novis. 
Insidias  paci  moliri  lertius  ausus, 

Trislibus  excepit  congrua  fata  rets. 
Quartus ,  Caesareo  dum  yull  irrepere  regno , 

Incesli  pœnam  solvit  adulterii. 
Nunc  quoque...  Sed  melius  de  nostris  fama  queratur  : 

Judex  posteritas  semina  dira  notet. 
Nominibus  certos  credam  decurrere  moree? 

Moribus  an  potius  nomina  certa  dari  ? 
Quidiiuid  id  est ,  mirus  Latiis  annalibus  ordo , 

Qiiod  Lepidum  loties  recidit  euse  malum. 
Necdum  decessis  pelago  permittimur  umbris. 

Natus  vicino  vertice  vcntus  adesl. 
Tondilur  in  médias  nions  Argentarius  undas, 

Am-ipitique  jugo  caTulacur?a  premit. 
Transversos  colles  bis  ternis  millibus  arctat, 

Circuitu  ponti  ter  duodena  patet  : 
Qiialis  per  geminos  (luctus  Ephyreius  istlimos 

lonias  bimari  littore  findit  aquas. 
Vix  circumvehimur  sparsae  dispendia  ru  pis; 

Nec  siouosa  gravi  cura  labore  caiet  : 
Miitanlurtotiesvario  spiraniina  flexu  : 

Quac  nunc  profuerant  vêla,  repente  noœnt. 
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Eminus  Igilii  silvosa  cacumina  miror  : 

Quam  fraudare  nefas  laudis  honore  soae. 
Haec  proprios  nuper  tutata  est  insula  saltus 

Sive  lod  ingenio ,  seu  domini  genio  ; 
Gurgite  quum  modico  viciricibas  obstitit  anni6, 

Tamquam  longinquo  dissodata  mari. 
Haec  multos  lacera  suscepit  ab  Urbe  fugatos; 

Hic  fessis  posito  certa  timoré  salus. 
Plurima  terreno  popuîaverat  aequora  bello 

Contra  naturam  classe  timendos  eques. 
Unum,  mira  fides,  vario  discrimine  portum 

Tam  prope  Romanis ,  tam  procul  esse  Getis. 
Tangimus  Umbronem  :  non  est  ignobile  flumeo; 

Quod  toto  trépidas  excipit  ore  rates  : 
Tam  facilis  pronis  semper  patet  alveus  undis , 

In  pontum  quoties  saeva  pror^lla  ruit. 
Hic  ego  tranquiUœ  volui  succedere  ripae  : 

Sed  nautas,  avidos  longius  ire,  sequor. 
Sic  Testioantes  ventusque  diesque  relinquit; 

Nec  proferre  pedem ,  nec  revocare  liceL 
Littorea  noctis  requiem  metamur  arena  : 

Dat  vesperlinos  myrtea  silva  focos  : 
Parvula  subjectis  facimus  tentoria  remis; 

Transversus  subito  culmine  contus  erat. 
Lux  aderal;  tousis  progressi,  slare  vidcmur  : 
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mNÊRAIRE 

ns  5e^ae€  ;  Téloignement  seul  de  la 
Dsavi^rdssaLt  du  chemin  que  do  us  falàious. 
ffrit-à  nos  yeux  :  célèbre  ptr  ses  mines , 
liluit  Autant  de  fer  que  la  terre  de  iNori- 
fclle  des  Bituriges  qui  trempent  l'acier^ 
Édai^e,  où  ce  métal  est  mêlé  au  sol| 
tus  utile  anx  hommes  que  le  gravier 
k  du  Tage.  L'or  est  le  père  des  vices,  Fau- 
|tous  les  forfaits  :  il  viole  T hymen ,  il  cor- 
|t  v^lrginité.  C'est  Tor  qui  prend  le^  villes , 
kdonne  les  emplois.  Mais  c'est  avec  le  fer 
lUbellit  et  qu^ou  fertilise  les  campâmes, 
He  lui  doit  sa  meilleure  DQUrrUure.  Dans 
8  des  de  milieux ,  temps  ou  les  armes 
Ires  étaient  encore  inconnues ,  le  fer  ser- 
âéfense  contre  les  hèles  féroces  ;  nos  fai- 
Ins  ont  besoin  et  œ  secoars  étranger, 
fétlexions  me  faisaient  oublier  la  lenteur 
pse  de  notre  course ,  pcudont  que  nos  ra- 
^Vxcitalent  par  des  cris  discordants.  Le 
|e  de  Faléde  nous  invite  à  suspendre  no- 
pc^  quokpie  le  soleil  fût  à  peine  au  milieu 
irriére*  Les  habitants  de  ce  lieu  maritime  h, 
19  dans  la  campagne,  se  délassaient  de 
|\aux  champêtres  par  des  jeux  solennels. 
braient  ranniversaired'Ûsiris.  C'était  le 
, Ion  offre  à  ce  dieu  des  sacrifices^  pour 
^d'être  favonible  à  la  naissance  des  fruits, 
dallâmes  à  une  ferme  voisine,  ornée  d'un 
I  ou  nous  nous  promcfiâmoe,  et  d'un  bel 
Ittauréde  murs.  Il  était  si  spacieux ,  qu'on 
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iim  prorfc  terra  relifia  probaL 
ctialybum  meinorabtlis  llTa  metftlli&i 
t  uberius  Nurica  gtebâ  tulU  ; 
iti\  largo  pottor  ^trictura  eamîflo» 
^  Sartkmccji^pîlf*  màsAa.  nyil. 
itf t  |f0iiiiljjs  ktn  lituiîck  cmitrît  ^ 
Tarlcj^ttu:^!  glare^i  ftilva  Ta^i, 
llljii  tarunt  létale  pnranrlb; 
ducil  in  omhf*  ricfas. 
eslK^nuifit  iiiunera  tn^tlBs, 
Âlnujâ  nurcns  imiMîr  émit  : 
ides  miinitas  dociiiil  url>^  : 
aitibïtiis  ipse  furit, 
(ftmi  sqtiâlenlia  rura  colunliir  : 
liYeiitii  piima  reperia  via  e$l. 
letnidtuim^  fcirali  nfscta  Mjirtis, 
erudeles  snsUnuere  fems, 

ibii&  Don  ^nSHtii  usus  iuemii^ , 
atta^  j  ferrea  leîa  ^  manus. 
fjgri  soïatwr  t,T?ciiavéiili  : 
il  fariîs  TÙe  cfleiiama  modis. 
cohîbet  vidna  FMerra  ciirRum» 
4|uafn  Tit  tnedium  Phii^ius.  liabî-ret  Itet. 
kteliUwei  percomiiita  rmUm  pagi 
limi  flieriipectiiri  ïm^k  iorh. 
fe  die  tandpin  rfn(ivalu§  Otirii 
I  lu  f/u^é  gcrmioA  k'La  iio^as- 
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y  voyait  te  poissons  jouer  de  toutes  parts.  Mnii 
nous  fûmes  l>ient6t  relancés  par  le  fermier  dt-  ee 
lieu  charmant,  liomme  plus  Intraitable  que  le 
roi  des  Lestrigons.  Cétait  un  Juif  hargneux, 
une  espèce  de  l>ête  féroce ,  incapable  de  eommer^ 
cer  avec  les  hommes.  Il  s'écrie  que  nous  tour- 
mentons ses  arbres ,  que  nous  agitons  les  algues 
de  son  étang  ;  et  si  nous  touchons  à  Teau  de  ses 
viviers  j  le  voilà  qui  se  lamente  sur  les  énormes 
dégâts.  INous  lui  répondons  par  toutes  les  in-* 
jures  que  mérite  sa  nation  :  cette  race  ignoble , 
qui  pratique  la  circoncision,  est  devenue  la  mère 
de  toutes  les  erreurs  ;  ellK  célèbre  scrupuleusement 
cette  fête  si  froide  du  sabbat,  et  a  le  cœur  plus 
froid  encore  que  sa  religion.  Elle  passe  dans 
roisiveté  un  jour  mt  sept ,  pour  imiter  ainsi  la 
fatigue  de  son  Dieu  après  la  création.  Les  autres 
rêveries  de  c^s  imposteurs  trouveraient  à  peine 
créance  chez  les  enfants.  Plût  au  ciel  que  la  iu* 
dec  n\'ûl  jamais  été  soumise  par  les  armes  d© 
Pompée  ni  par  celles  de  Titus  1  les  superstitions 
contagieuses  des  Juifs  n'en  ont  fait  que  plus  de 
progrès.  Cette  nation  vaincue  a  été  funeste  à  ses 
vainqueurs. 

Il  s'éleva  tout  à  coup  un  grand  vent  du  nord  ; 
nous  tâchâmes  de  le  vaincre  à  force  de  rames; 
les  astres  de  la  nuit  commençaient  alors  à  dispa- 
raître ,  et  le  soleil  s'approchait.  Le  jour  nous  dé- 
couvrit le  rivage  de  Populonia,  d'où  nous  n*éUons 
pas  fort  éloignés.  Nous  entrâmes  dans  le  port, 
fait  par  la  nature  au  milieu  des  terres.  On  n  y 

EgressI ,  vilbm  fietimui,  ludoque  vm^mai; 

Stagna  phcetit  ^ptq  deliciosa  vaclo. 
Luflere  lascivos  intra  vîv&rii  piicea 

Gurgitis  incUtsi  hxkw  iiiMlft  finit  int» 

Sad  maie  pea^avit  r«M]tnem  «Uitiom»  aiufruiC 

Efo«pile  coïiduciof  dunor  Aiiti|tl»aïr. 
Nâmqut^  IcKJ  qn^rnliis  cunim  Ji»dd.'u»a|;ii'ti4Ut 

ïlumaiiïâ  aiitmiil  dJK«i»c»A]ocibift, 
VexAtoft  fru  U  ces ,  pu  I  sbIm  impiitit  il|^s  ;  3  S^ 

DamnaqKt*  IJbatiE  grudii  dunat  iquir* 
RetIditiiUÂ  ûbâceuae  couviciâ  débita  genti , 

Qua.^  genil^le  CApuI  propndiôsa  melit  : 
BLidi^  stultitiae  :  cui  frïgida  uiïbata  cprdi , 

Sed  cof  frigidiiï*  rdligionc  sua  est.  »*90 

Septima  qu^uc  djed  lurpi  damoata  vctcrnu, 

Taiiquam  laMutl  mollir  jina^^u  Dei. 
dfîtjcrtt  mendaeîs  délira  men ta  eata&ts 

IVe£  paeroi  omEbe«  creder«  po£$e  reor, 
Atque  ntiDam  nutiquaut  Jud^a  nubacU  fuL^^t  3SS 

Pfifnpelî  belli*  imper  iiïquÊ  Tilt  1 
Latius  excisa  pettis  oiHitiil«  Mrpmiti 

Vlctoreâque  èùûê  lutlo  rkU  premit. 
Advenus  snr^t  BofeM  :  fed  oo«  quoque  rpint» 

Surgere  eertafnii» ,  dum  h*|îit  â*tfa  dirs.  *oO 

Proxinia  tecurtim  nacrai  Populoflin  iiUti^, 

Qiia  naluraletr*  du  cil  in  w*a  sàmm. 
pion  illic  pf>*ila*  ij^laliit  in  apllicr»  nioiei 
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voit  point  de  phare  qui,  s'élevant  jusqu'aux  nues, 
éclaire  pendant  la  nuit  les  aMmes  de  la  mer.  Au 
lieu  de  ce  secours ,  il  y  avait  autrefois ,  dans  Ten- 
droit  où  la  montagne ,  s*avançant  en  pointe  dans 
les  flots,  les  contraint  et  les  resserre,  un  châ- 
teau très- fort,  bâti  sur  des  rochers  escarpés, 
qui  servaient  de  défense  à  la  c6te  et  de  signal 
aux  navigateurs.  Cette  ancienne  forteresse  ne 
subsiste  plus;  le  temps,  qui  consume  tout,  en  a 
miné  les  murs.  Il  n*en  parait  que  des  vestiges 
d'espace  en  espace  :  ces  hautes  tours  sont  enseve- 
lies sous  un  amas  confus  de  décombres  et  de  dé- 
bris. Ne  murmurons  plus  de  la  dissolution  de  nos 
corps  ;  consolons-nous  de  cette  disgrâce ,  à  lairue 
de  tant  d'édiflces  détruits ,  de  tant  de  villes  ren- 
versées. 

Une  nouvelle  intéressante  nous  attendait  à 
Populonia.  La  joie  que  j'en  ressentis  fut  sur  le 
point  de  me  ramener  à  Rome.  Nous  apprîmes, 
mon  cher  ami,  que  Tempereur  venait  de  vous 
nommer  à  la  préfecture  de  cette  capitale  du 
monde.  Vos  talents  et  vos  vertus  méritaient  cette 
récompense.  Que  ne  puis-je  faire  entrer  dans  mes 
vers  votre  véritable  nom!  Mais  les  fâcheuses 
règles  dont  nous  sommes  esclaves  ne  sauraient  se 
concilier  avec  certains  mots.  Que  du  moins  votre 
surnom  de  Rutlus,  6  mon  très-cher  ami,  entre 
dans  mes  vers!  aussi  bien  est-ce  sons  ce  surnom 
que  je  vous  ai  célébré  d'abord.  Je  renouvellerai 
pour  vous  la  fête  qui  fut  célébrée  pour  moi  en  pa- 
reille occasion  ;  ma  maison  sera  oruée  des  mêmes 
festons  de  verdure.  Mes  vœux  sont  exaucés  ;  la 
moitié  de  moi-même  est  au  comble  des  honneurs. 
Oui ,  je  me  crois  continué  dans  la  dignité  de  pré- 


fet, puisque  j'y  vois  un  homme  à  qui  je  Teusie 
volontiers  cédée,  quand  on  me  fit  la  grâce  de 
m'en  revêtir. 

Le  vent  du  nord  souffla  denoaveau;  nous  dé- 
ployâmes toutes  nos  voiles,  et  nous  partîmes  an 
lever  de  l'aurore.  La  Corse  nous  montrait  de  loin 
ses  montagnes  obscures,  dont  les  sommets  se 
perdent  dans  les  nuées  qui  les  environnent  C'est 
aUisi  que  la  clarté  de  la  lune  s'évanouit  quand  le 
jour  renaît,  et  que  les  extrémités  de  son  crois- 
sant se  dérobent  peu  à  peu  à  l'œil  fatigué  qui 
les  suit  Le  court  trajet  qui  sépare  la  Corse  de 
ritalie  a  donné  lieu  sans  doute  à  l'histoire  ùUtn- 
leuse  du  troupeau  de  bœufs  qui  passa,  dit-on, 
à  la  nage  dans  cette  île,  autrefois  appelée  Cyr- 
nus,  et  dont  on  changea  le  nom,  depuis  qu'une 
femme  nommée  Corsa  y  eut  abordé  à  la  suite 
de  ses  bœufi  fugitifs. 

Nous  aperçûmes,  en  oontinnant  notre  route, 
111e  de  Capraria,  qui  est  peuplée  d'une  sorte 
d'hommes  qu'on  peut  comparer  à  des  hiboux; 
ils  s'appellent  moines ,  nom  tiré  du  grec,  parée 
qu'ils  vivent  seuls  et  sans  témoins.  Ces  inaenséi 
fuient  les  faveurs  de  la  fortune,  pendant  quib 
craignent  ses  rigueurs.  Est-il  possible  qu'on  m 
rende  volontairement  pauvre ,  pour  éviter  lapsa> 
vreté?  Quelle  folie,  ou  quelle  rage  de  ne  poi- 
voir  supporter  les  biens  de  la  vie ,  et  d'en  redoi- 
ter  les  maux  !  Ils  se  renferment  donc  en  euxHiiè- 
mes,  comme  de  vils  esclaves  dans  leurs  cacfaoti, 
soit  par  ordre  du  destin ,  soit  par  un  effet  de  leor 
tempérament  noir  et  atrabilaire.  Vous  saiei 
qu'Homère  attribue  à  l'humeur  bilieuse  de  Bel- 
lérophon  la  retraite  et  la  vie  mélancolique  de  ee 


Lumine  noctumo  conspicîenda  Pharos  ; 
Sed  gpeculam  Talidae  rapU  sortita  vetastas,  405 

Qua  fluclus  domilos  arduus  urget  apex , 
Castellum  geminos  hominum  fundavit  inusus, 

Praesidium  terris ,  indiciumque  f^tis. 
Agnosci  nequeunt  aevi  monumenta  prioris . 

Grandia  consumpsit  moeDia  tempus  edax .  410 

Sola  manent  interceptis  yestigla  mûris 

Ruderibuft  late  tecta  sepulta  jacenl. 
Nos  iDdignemur,  mortalia  corpora,  soivi? 

Cemimus  exemplis ,  oppida  posse  mon. 
Lœlior  hic  nostras  crebrescil  fama  per  aures  :  415 

Consilium  Romam  paene  redire  fuit. 
Hic  praefecturam  sacrae  cognoscimus  Urbis 

Delatam  meritis ,  dulcis  amice ,  tuis. 
Optarem  verum  complecti  carminé  nomen  ; 

Sed  quosdam  refugit  régula  dura  pedes.  420 

Cognomcn  versu  veniat,  carissime,  Rufi  : 

lUo  te  dudum  pagina  nostra  canit. 
Festa  dies,  pridemque  mecs  dignata  pénates, 

Poste  coronalo  vota  secunda  colat  ; 
Exoment  virides  communia  gaudia  rami  :  425 

ProTecta  est  animae  portio  magna  meae. 
Sic  mibi ,  sic  potius  pSaceat  geminata  potestas  : 


Per  qiiem  malueram,  ranus  Iranore  fruar. 
Currere  curamus  velis,  Aqnilone  reveno, 

Quum  primum  roseo  fulsit  Eous  eqao. 
Incipit  obflcuros  ostendere  Corsica  montes, 

Nubiferumque  capat  concolor  ambra  le?aL 
Sic  dubitanda  solet  gracili  vanescere  corna , 

Defessisque  oculis  luna  reperta  lateL 
Hœc  ponti  brevitas  auxit  mendacia  fam»  : 

Armentale  ferunt  quippe  natasse  pecos, 
Teropore ,  Cymaeas  quo  primam  venit  in  oras 

Forte  sequuta  vagum  feaiina  Corsa  bovem. 
Processu  pelagi  jam  se  Capraria  toUit. 

Squalet  lucifugis  insula  plena  Tins. 
Ipsi  se  monachos  Graio  cognomine  dicunt , 

Quod  soli  nullo  vivere  teste  volant. 
Munera  fortunas  metuunt,  dum  damna  verentar. 

Quisquam  sponte  miser,  ne  miser  esse  queat? 
Quaenam  perversi  rabies  tamstulta  oerebri, 

Dum  mala  formides ,  nec  bona  posse  pati? 
Sive  suas  repetunt  ex  fato  ergastala  pœnas; 

Tristia  seu  nigro  viscera  telle  tument. 
Sic  nimiae  bilis  morbum  adsignavit  Homerus 

Bellerophonteis  soUidludinibus  : 
Nam  juTeni  ofTenso,  saevi  post  teia  doloris» 
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prfnce ,  à  qui  !e  ressentiment  de  ses  iDJurês  pas- 
^ées  n^Ddit  tKlieux  te  genre  humain. 

Nous  entrâmes  dans  le  cannl  dangereux  de 
Vadi ,  dont  les  eaux  sont  fort  basses ,  et  dont 
nous  ttniiies  toujours  le  milieu.  Le  pilote  qui 
étnit  à  la  proue  eut  besoin  de  toute  son  atten* 
lîon;  U  refEardait  eontinuellement  à  droite  et  à 
gauche ,  conduisant  le  gouvernail ,  et  avertissant 
et  ta  voix  ceux  qui  étaient  à  la  poupe,  de  là 
fiianœuvre  qu'il  faUait  faire*  Le  chemin  que  doi- 
vent tenir  les  vaisseaux  et  les  barques,  pour 
éviter  les  bafics  de  sable  caehés  aux  yeux  de^ 
piloter ,  est  marqué  par  deux  gros  arbres  qu'on 
«  plantes  à  rentrée  du  courant  qu  il  faut  suivre, 
if  t  auxquels  sont  attachées  des  bratiehes  de  lau- 
rier, remartiuabïes  de  loin  par  leur  hauteur  et 
paru»  feuillage  touffu  f  afin  que  lamas  d'écume 
f  t  de  mousse  qui  se  forme  autour  des  deux  ar- 
bres ne  dérobe  pas  aux  maj'iniers  la  vue  de  ces 

MDti  de  ces  ouragans  terribles  qui  brisent  jus- 

F^'aux  arbres  des  forêts  ,  nous  obiiîiîea  d'aborder 

I  bien  vite*  A  peine  eûmes-nous  le  temps  de  gagner 

tes  maisons  voisines ,  pour  nous  mettre  à  Tal^rl 

de  la  pluie  violente  qui  survint.  Je  me  réfugiai 

dans  une  ferme  d'Albiuus,  de  cet  ami  si  cher, 

m'a  succédé  dans  la  charge  que  j'ai  ci-devant 

lie ,  ou  plutôt  par  qui  j'en  continue  encore 

fictions.  U  a  suppléé  par  son  mérite  a  ce 

lui  manque  du  cdté  des  années  :  au  prin- 

iftemps  desonâge^  il  a  la  maturité  de  la  vieillesse* 

ILa  conformité  de  nos  mœurs  nous  lia  d  abord 

|iar  des  égards  mutuels,  et  nous  unit  ensuite  par 

les  iiŒuds  de  la  plus  étroite  amitié.  U  pouvait 

ÉiMaiir  ia  dignité  de  préfet ,  quand  elle  me  fut 

l     Didtar  humanmn  displiCD^se  fçenua. 

feii  Volaterranum ,  vero  Vada  iioiuine  «  trai^tum 

'     ti^THnis  j  tlubii  Iramitb  aJta  iego. 

BiiptQtal  pronK  ei|gtDapClavumqye««quen  lùftt  4  â  S 

T  Dir^i  et  puppjm  voce  mûnetilc  régit. 

ItoettiA  femiiu  il  incriminai  arbore  fiutu^, 

[    £>eSi»£que  oiftfrt  limes  ulerqu«  imât&  : 

iUift  procera»  nios  e*t  adn*cleri!  iauros 

\     C0ni-iXiic^»&  ramîfl  et  fmUcantc  cafna«  4ft0 

)lll,  pr;ptieule  a\^u  étm  s]rniplp|;^de  limî^ 

*  Serret  iiiofTiciiiis  ft«mîta  clara  mrtâs. 
tUUc  me  rapidus  coa»ifllere  Com»  adegit , 
1     QualU  fiîlvantm  frangere  lu»tr»  sok^l. 

WH  tad  domibuft  ssêtos  loi^raTimus  irnbn!«  ;  4fl6 

,     Albini  (»atijit  pfoxima  vllit  mei. 

ptBOMiue  meiiij  qiietn  Romà  ttieo  4ub|uiiiU  tutood, 

*  Fer  qu<?m  jura  meai  contlnuâtA  tog;^* 
llliip  eispectaios  penstvit  taudibuïi  nntuii; 

Vitœ  flore  imer,  wd  gravÉtnlC  iiincx.  470 

Éhltibia  gerrnâncïâ  jiiikiit  revar^iitia  mor«i» 
t     El  Cl  fur  aiiemiâ  crevit  amidUif , 
hrrtiliilti  il  le  (neos  ^  qiium  vineere  pos&ct,  hibokat; 

Hywtef *&som  tiia|0r  amor«  fuit. 


accordée  ;  il  trouva  moins  glorieuse  pour  tul  d'en 

ûtre  revêtu  que  de  la  céder  à  son  ami. 

Nous  eûmes  le  temps  de  considérer  les  salines 
qui  sont  dominées  par  cette  ferme  ;  car  c^est  ainsi 
qu'on  appelle  les  marais  salants.  Qn  détourne 
Feau  de  la  mer  dans  des  canaux  qm  Ton  a  creu- 
sés eiprès  dans  les  terres  ,  et  on  la  conduit  par 
de  petites  rigoles  dans  des  ré^rvoirs  formés  ea 
compartiments  :  nmis  dès  que  ta  canicule  fait 
sentir  ses  ardeurs  brûlantes ,  que  les  herbes  pâ- 
lissent ,  et  que  la  terre  altérée  se  fend  de  toutes 
parts ,  alors  on  ferme  les  écluses,  aHn  que  le  fond 
échauffe  durcisse  l'eau  devenue  fixe  et  immobile. 
Les  rayons  du  soleil  pénètrent  les  parties  propres 
a  se  coaguler;  il  s'en  forme  bîetilôt  une  croate 
dure  et  raboteuse*  Telle  paraît  â  peu  pri^  la  sur^ 
face  glacée  du  Danube.,  quand  on  voit  les  pesant! 
chariots  des  Germains  rouler  tranquillement  suf 
son  onde  enchaînée  parles  hivers.  Que  les  savants 
pénétrent  ces  mystères  de  la  nature ,  et  qu*iïs  nous 
apprennent  comment  la  même  cause  peut  pro* 
du  ire  des  effets  si  opposés*  Ici  tea  rayons  du 
soleil  fondent  la  glace;  là  ces  mêmes  rayons  gla- 
cent les  eaux. 

Souvent  le  malheur  est  utile  :  le  retard  causé 
par  la  tempête,  tt  qui  m'avait  tant  chagriné, 
me  devint  bien  agréable*  J*eu8  la  consolatiou 
d'embrasser  Victor  in  ,  que  j'ai  toujours  regardé 
comme  un  autre  moi-m^me,  et  qui  fut  charmé 
à  son  tour  de  me  revoir.  Errant  et  sans  patrie , 
après  que  la  ville  de  Toulouse  eut  été  prise  par 
les  Barbares ,  il  avait  fixé  son  séjour  dans  la  pro» 
vince  de  Toscane.  Sa  sagesse,  que  la  prospérité 
n'avait  point  altérée,  ne  bdlla  poâ  moins  dans 
llnfortune  :  les  peuples  que  l'Océan  enviroaoe, 

Subjeetfts  tîlln  vacit  idspectftf«  $alitm&\  47s 

Piainqiie  hoe  ceasetur  maama  Misa  (iaIub, 
Qua  mare  terreat»  déclive  canalihus  iutrat, 

MultîadoAqufï  lâcua  pârviUii  fu&$a  rigut  : 
Ast  ubi  n^raiit^  aduMvit  Siriua  i^^jieâ, 

Quum  palkiit  imïm^  quutn  Ml  omnis  ig«r;  <\m 

Tum  cataraclarum  ckuâtriâ  eicludilur  ^quor^ 

Ut  tixoB  latices  torrida  ditret  huinui. 
ConcipitiiH  àcrcm  native  coagula  IHtiirbum , 

Kt  gmvis  ^îsUvu  crusla  cjitar«  cuit; 
Hâud  aiiter^  quam  quum  glade  Hget  borridim  fst«r,    4S^ 

Grandi ajQue  ad&triclo  Qnrniae  ptaustra  v^ldt 
Rtinetur  &oIlLus  oaUirs  e%pendere  caujstaa, 

Inqiio  pari  diapar  fomite  qumrai  opus  : 
Vincta  Queuta  getu,  cattâperid  solef  lique^cunt^ 

Et  T%m\i9  tiquidae  iwle  gdanlur  aqose*  ^qq 

O  qiiam  sa^pe  maliâ  generattir  origo  tiaiiomm! 

Tcmpe^tAS  dalcem  fcdt  «mara  jDottni  : 
VictorÏDUs  rnim ,  ms^tïssË  para  maiioi^  inentli, 

CoDftre&sii  Êtplevit  nutiia  vota  tuo. 
Erraotem  Jutdê  tmUéBK  oodupulit  agrift  lU 

Et  colère  eiteffi¥W,  capta  TolosA  »  lafea. 
IVec  tan  lui»  durit  ni  tu  il  ea|hl«ati«rebiH  ^ 
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les  habitans  deThalé  et  les  BretoDS  féroces, 
sont  autant  de  témoins  de  ses  vertas.  Le  temps 
limité  de  la  magistrature  qu*il  a  exercée  dans 
ces  pays  lointains,  comme  vicaire  du  préfet  des 
Gaules,  a  suffi  pour  lui  gagner  tous  les  cœurs, 
et  rendre  son  souvenir  à  jamais  précieux  aux 
nations  de  ces  contrées.  Elles  sont  aux  extrémités 
du  monde;  mais  il  s'y  est  conduit  comme  si  les 
yeux  de  tout  Tunivers  Teussent  contemplé  de 
près.  11  est  beau  de  rechercher  les  suffrages  de 
ceux  même  à  qui  Ton  pourrait  déplaire  impuné- 
ment. Nommé  depuis  peu  h  la  dignité  de  comte 
du  palais,  il  a  préféré  les  plaisirs  de  la  campa- 
gne aux  honneurs  de  la  cour.  En  Tembrassant, 
je  trompai  les  vents  qui  nous  étaient  contraires  ; 
c'était  jouir  en  partie  des  plaisirs  de  la  patrie. 

Cependant  Taurore,  par  son  lever  pur  et  se- 
rein, nous  annonçait  un  beau  jour.  Nous  hissâ- 
mes nos  antennes  à  la  faveur  du  vent  qui  nous 
venait  du  rivage.  Les  flammes,  soutenues  par  un 
souffle  égal  et  tranquille,  fendaient  Tair  sans 
s'agiter;  nos  voiles,  mollement  enflées,  ne  fati- 
guaient point  les  cordages.  Nous  vîmes  en  pas- 
sant rile  de  Gorgone,  qui  est  au  milieu  de  la 
mer,  entre  la  côte  du  Pisan  et  celle  de  Corse.  A 
la  vue  des  écueils  dont  elle  est  entourée ,  je  m'y 
rappelai  le  citoyen  infortuné  qui  venait  de  s'y 
enterrer  tout  vivant.  Ce  jeune  homme  de  nos  amis , 
distingué  par  sa  naissance,  par  sa  fortune,  et 
par  une  alliance  brillante,  entraîné  sans  doute 
par  les  Furies ,  avait  abandonné  les  dieux  et  les 
hommes  ;  il  s'était  lui-même  exilé  dans  cette  hon- 
teuse retraite.  Malheureux ,  qui  crois  que  cette 


Pectore  nou  alio  prosperiora  tulit. 
Consciiis  Océan  us  Tirlutum ,  cooscia  Thule, 

Kt  qutTCiimque  ferox  arva  Britannus  arat  : 
Qiia  prœrectoriim  vicibus  frenata  polestas 

Perpetuum  magni  fœnus  amoris  habet. 
Ëxtremuin  pars  iita  quidem  discessit  in  orbem, 

Sed  tanquam  medio  rector  in  orbe  fuit. 
Plus  palnue  est ,  illos  inter  voluisse  placera , 

Inter  quos  minor  est  displicuisse  pudor. 
lllustris  Duper  sacrae  cornes  additus  aulœ , 

Contempsit  summos,  rurisamore,  gradus. 
Hune  ego  coraplexus ,  ventorum  ad  versa  fefelli, 

Dum  videor  patriae  jam  mihi  parte  frui. 
Lutca  protulerat  sudos  aurora  jugales  : 

Antennas  lendi  liltoris  aura  jubet. 
Inconcussa  veliit  tranquillus  aplustria  flatus, 

Mollia  securo  vêla  rudente  tremunt. 
Adsnrgit  ponti  medio  circumflua  Gorgon, 

iQtei  Pisanum  Cyrniacumque  latus. 
ATersoi  seopulos ,  damni  monimenta  receotis  : 

Perditus  hic  vivo  funere  civis  erat. 
Nosler  enim  nuper,  juvenis  majoribus  amplis, 

Nec  censu  inferior,  conjiigiove  minor, 
Impnlsns  furiis,  lioinines  Divosque  reliquit, 

Kt  turpem  latebram  credulus  exsul  amat 
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malpropreté  est  un  hommage  pour  la  divinité ,  et 
qui  se  punit  plus  cruellement  que  ne  lepooiraient 
les  dieux  mêmes  qu'il  a  offensés!  Sa  secte  n est- 
elle  pas  mille  fois  plus  dangereuse  que  les  poi- 
sons de  Circé?  Ceux-ci  ne  changeaient  que  la 
corps;  ceux-là  changent  les  esprits. 

Nous  abordâmes  à  Triturrita.  C'est  ainsi  qu'on 
appelle  une  maison  de  campagne  située  sur  une 
péninsule  artificielle  :  car,  à  force  de  rochers  et 
de  pierres,  on  a  reculé  au  loin  les  flots;  etceliii 
qui  a  bâti  la  maison  en  a  construit  auparavant 
le  sol.  J'admirai  le  port  voisia  :  il  est  oélèliit 
par  le  grand  commerce  et  par  les  richesses  da 
Pisans;  mais  il  est  plus  remarquable  parsasin- 
gularité.  Nu ,  découvert,  et  sans  môles  avancés 
qui  le  défendent ,  les  flots  le  battent  de  tous  cô- 
tés. Il  n*en  est  garanti  que  par  une  sorte  d'herlie 
qui,  dans  ce  lieu,  croit  en  grande  quantité  au  fond 
de  la  mer,  et  qui  s*élève  si  haut ,  sans  nuire  aiz 
bâtiments  dont  lepoids  lafaitplier,  qu*ellearréle, 
pour  ainsi  dire,  les  ondes  agitées,  qu'elle  roopt 
ces  prodigieuses  lames  d'eau  que  la  tempête  et  II 
pleine  mer  poussent  avec  fureur  contre  le  rifige. 

Un  vent  d'orient,  très-favorable,  nous  4é> 
dommagealt  des  commencements  fâeheoi  de 
notre  navigation.  Je  m'arrêtai  pour  rendre  li- 
site  à  Protade.  Si  Je  voulais  qu'on  reoonnàt  à 
des  signes  certains  cet  homme  si  re^iectable,ji 
dirais  :  Figurez-vous  la  vertu  elle-même;  cotte 
idée  vous  le  représentera  mieux  que  le  portraftie 
plus  ressemblant.  Ses  traits,  sa  physionooie, 
son  maintien,  annoncent  d'abord  sa  prudence  eC 
son  équité.  Si  Ton  soupçonne  de  partialité  la 

Infelix  patat  illuvie  cœlestia  pasd  ; 

Seque  premit  laeais  sœ^ior  ipse  D&s 
Nunc,  rogo ,  deterior  Circœis  secta  TeDenis?  &2i 

TuDC  mutabantur  corpora ,  mine  animi. 
Inde  Trilurritam  petimus  :  aie  villa  vocatur, 

Quœ  jacety  expulsis  insula  paene  firetis. 
Namque  manu  jonctis  procedit  in  acquora  aaxis; 

Quique  domum  poeuit ,  oondidit  ante  soliim.  190 
Conliguum  stupui  portum ,  quem  fama  ft«quentat 

Pisarum  emporio,  divitiiaque  maria. 
Mira  loci  faciès  :  pelago  pulsatur  aperto, 

Inque  onmes  ventos  litlora  noda  patent  : 
Non  ullus  tegilur  per  brachia  tuta  reœasas ,  iSS 

iEolias  possit  qui  prohibere  minas  : 
Sed  procera  suo  prœtexitur  alga  profundo , 

Molliter  ofTensœ  non  nocitura  rali  ; 
£t  tamen  insanas  cedendo  interligat  undas, 

Nec  sinit  ex  alto  grande  volumen  agi.  34P 

Tempora  navigii  clarus  reparaverat  Eu  rus  : 

Sed  mihi  Protadium  visere  cura  fuit. 
Quem  qui  forte  velit  certis  cognoscere  signis» 

Virtutis  speciem  corde  vidente  pelai  : 
Nec  magis  efficiet  similem  pictura  colorem ,  *** 

Quam  quœ  de  mentis  mixta  figura  venit 
Adspicienda  procul  c«rto  prudentia  Tultu, 
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98  qn'oit  Gaulois  donne  à  son  compatriote^ 

rage  de  Rome^  où  il  a  rempli  une  des 
magistratures,  ne  sera  pas  suspeet, 
biens  paterneEs,  il  vit  dans  un  hérî- 
Ulcère  qu*il  possède  en  Orobrie,  Sa  vertu 

Kir  du  même  œil  la  bonne  et  la  mau- 
iDe.  Supérieur  aux  richesses  et  à  la 
té,  ii  vécut  dons  ropulence  en  homme 
néprise  ;  il  est  pauvre  en  homme  qui  ne 
kS  t'étre.  Autrefois  un  petit  champ  sufflsaît 
ietateurs  et  à  des  consuls;  une  métairie 
i'arpen  ts  produisait  d  ^  Ci  n  ci  n  natus  :  pou  r 
astîme  autant  le  courage  et  le  désintères- 
de  Protade,  que  la  charme  de  Serranus 
■ane  de  Fobricius. 

bal  donc  nos  vaisseaux  dans  un  lieu  sur, 
li  par  terre  à  Plse,  Le  tribun  me  donna 
►taux  ;  il  m'offrit  aussi  àm  voitures*  Ce- 
B  ami ,  et  mon  ancien  camarade  :  nous 
hrvi  ensemble  dans  le  palais  de  l'empe- 
■itid  j  y  étals  chargé  du  soin  de  la  disci- 
Pdes  écoles  militaires,  et  que  Je  com- 
i  la  garde  impériale. 
Is  cette  cité  que  des  Grecs,  venus  des 
ie  l'Alphée,  ont  autrefois  bâtie,  et  que 
itrAuser  environnent  de  leurs  eaux.  Ces 
■aves  décrivent  le  long  de  ses  murs 
■eux  côtés  de  pyramides ,  dont  la  pointe 
Ile  par  leur  confluent.  Le  côté  libre  par 
walTé  est  fort  étroit^  TA  user  perd  son  nom 
m  flots  de  TArne,  qui  conserve  le  sien 
jba  mer.  Longtemps  avant  que  la  destinée 
Hiit  les  Troyens dans  le  Latium,  Tant!- 

iqne  juitîliœ  mapiciepda  micat 
ue  mtntti^  si  laudet  GalUa  ci  rem  ; 
Roma  sul  pr«esuliâ  eftse  pQle«t  a&Ô 

ttpAtriii  médiocres  Umbria  ma»  : 

Èrttitum  fecil  utrftmque  parem. 
a  viri  pro  magnis  parva  tuetiir, 
ft  animo  magna  fuere  suo, 
um  redores  cespeë  Uâbebat  ^  àSâ 

lemnalas  jugera  pauea  dabanl, 
un  nobi»  aûtk  infericfra  feruntur 
re  Senum ,  Fabriciîque  foco. 
meffp  meis  fida  in  slalione  locatli, 
'ebor  Pi^s ,  qua  8«ilei  ire  pedet.  Mio 

oqiMM  f  oiïeri  eliani  carpenta  »  tnbiutu* , 
mmiUtto  caruà  el  ips€  m  lii, 
m$ibTtfn  quum  regia  tecta  magisltr^ 
que  pii  principis  «iciibiaf. 
riefem  eontemiilor  onginiA  urhenj ,  &tb 

uni  gemliiii  Amuâ  et  Auaer  aqim  ', 
nidift  co^uQliâ  nymina  ducunt  : 
lor  modico  frons  palefacta  sok; 
iftHum  rednel  commuiu  ia  gur|it«  iiomea  » 
mtam  &olu4  frcilicet  Arno»  adiL  h7Ù 

,  quam  Trojtigenaâ  lùtium  peoalea 
tinoruin  refibui^  iitôereret  ■ 
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que  Étrurie  avait  reçu  dans  son  seirt  les  habitants 
de  Pise  en  Élide,  Le  nom  de  la  ville  dont  je  fais 
ici  la  description  est  une  preuve  incontestable 
de  son  origine. 

Là  s*offrit  à  mes  yeux  la  statue  de  mon  père , 
que  les  Pisans  ont  érigée  dans  leur  place  publi- 
que. Tout  ému  des  louanges  d'un  père  que  j'a- 
vais perdti,  je  ressentis  une  joie  triste^  qui  m'ar- 
racha des  larmes  abondantes.  Mon  père  avait 
gouveroé  la  Toscane  en  qualité  de  proconsul.  Il 
nous  disait  souvent  que,  de  toutes  les  charges  qu'il 
avait  remplies,  c'était  celle  qui  ravait  le  plus  flatté; 
il  ta  préférait  à  la  ^questure,  à  radministration 
des  finances,  et  ^  si  je  l*ose  ajouter,  à  la  préfec- 
ture méme^  tant  il  avait  d'estime  et  d*amitlé 
pour  les  Toscans.  Ils  le  payaient  bien  de  retour. 
Leur  vénération  et  leur  attachement  pour  lui 
sont  consacrés  par  le  monument  étemel  qu'ils 
ont  érigé  à  sa  gloire.  Les  vieillards  parient  tous 
les  Jours  â  leurs  enfants  de  son  égalité ,  de  sa 
justice f  de  sa  douceur.  Ils  voient  avec  plaisir 
que  Je  marche  sur  ses  pas  dans  la  carrière  des 
honneurs  :  ils  respectent  en  moi  ses  vertus  et  set 
dignités.  J'ai  trouvé  dans  toute  la  vole  Ftaminîa 
les  mêmes  sentiments  de  la  part  du  peuple,  les 
mémeë  témoignages  rendus  â  la  mémoire  de  mon 
père  :  oul>  le  vertueux  Lachanlus  %1i  encore  dans 
le  souvenir  des  Toscans  ;  ils  l'honorent  à  t*é-gaî 
d'un  dieu. 

Les  mœurs  de  ces  bons  peuples  ont  retenu  la 
franchise  et  la  pureté  des  moeurs  antiques.  Puis* 
sent-ils  n'avoir  jamais  que  des  magistrats  qui  leur 
ressemblent  I  Tel  est  aujourd'hui  Décius,  ce  dignt 

Elide  dedoetas  auicepit  Etruria  Piiac^ 

^omini»  indicio  te»tjrLeala  geum, 
HJ€obUUmllilMnctigemlarift  imafto ^  iTS 

Pisani  proprirt  quam  posuere  fôro, 
LaudibuB  oinim  cogor  taerymare  parenlja  t 

FloieniEil  madidia  gaudia  ime^ta  gt^aif. 
7iamqa«  ptt&r  qtiondam  T^'irh^tiù  pi^fail  arvl» , 

Fasdboa  et  êvnh  crtéiU  J  u  ra  ded  i  t .  SSQ 

Narrabal»  inemiau  multo*  cmensus  lioiLOF«ir 

Tif^corum  regîmeti  plus  placuiiM*  iibi  : 
^am  neque  opam  cui^m ,  quamvLs  itt  ma^a,  aicrarum, 

Noc  jnJi  quastune,  grata  ftilMe  tna^  i 
îpsam ,  ai  fa»  est  i  pofitponere  pnefecturam  s  là 

Promiir  in  TuaoE»  non  diibiUbat  amof . 
Fïee  ^tebalurt  lam  caru»  et  îpie  pmba^A  : 

£tefiias  grateA  tnutua  cura  eanlt  ; 
Coiwtanlemque  $ibi  parit*r  mttemqtie  rtriitf> 

Insinuant  naUi  ^  qui  mo^inere,  ftene»  s^Ù 

îpsain  me  gradibas  tmjd  flegeacraise  parc«iUi 

Gaudent,  et  dûplid  sedtilitate  foTeQt 
Htte  eadem ,  quum  Flamlnlae  regiOAibnt  irtm , 

Spleador»  palriî  f^pe  reperte  fldet  : 
Famtm  Laehaïui  v«nerMur,  ooniinli  Initir»  â1>l 

jDter  Tyrrblgeoai  t|dta  tola  mm. 
Gntt  bohi»pr{*efta  re ttnrl  prorlncta  m&feé, 


770 


C.  RUTILIUS. 


niJetondafiiineox  Lucilius,  qui  revit  avec  tant  de 
gloire  dans  le  plus  illustre  de  ses  dœcendants. 
Les  satires  de  cet  écrivain  moderne,  aussi  en- 
jouées que  mordantes  ^ne  le  cèdent  pointa  celles 
de  Tumus  et  de  Ju vénal.  Malgré  Teffronterie  de 
notre  siècle ,  son  utile  censure  a  couvert  de  honte 
et  de  confusion  ceux  qui  en  étaient  l'objet.  En 
décriant  le  vice,  il  apprend  à  aimer  la  vertu  ;  ja- 
dis administrateur  du  trésor  impérial,  avec  quel 
courage  ne  repoussait-il  pas  les  harpies  qui  assié- 
geaient nuit  et  jour  ce  dépôt  sacré,  ces  harpies 
cruelles  qui  déchirent  impitoyablement  l'uni- 
vers, qui  entraînent  tout  ce  qu'elles  touchent,  qui 
tromperaient  la  vigilance  d'Argus  et  les  regards 
perçants  de  Lyncée!  Gardiens  aussi  infidèles 
qu'exacteurs  inhumains,  ils  volent  le  prince, 
après  avoir  pillé  les  sujets.  Ces  enfants  de  Briarée 
n'ont  pu  résister  à  Lucilius;  leurs  cent  mains 
n'ont  Jamais  vaincu  la  sienne. 

Bevenu  de  Pise  àTriturrita,  Je  me  disposais 
à  partir^à  la  faveur  d'un  vent  du  midi  et  par  un 
Jour  fbrt  serein ,  quand  tout  à  coup  le  ciel  se 
couvrit  de  nuages  épais,  d'où  sortaient  de  fré- 
quents éclairs.  Nous  suspendîmes  notre  départ 
Qui  serait  assez  fou  pour  s'embarquer  au  com- 
mencement  d'une  tempête?  nous  employâmes  ce 
temps  à  chasser.  Notre  hôte  nous  fournit  pour 
cela  tout  l'attirail  nécessaire  et  d'excellents  chiens. 
Après  plusieurs  ruses,  ils  jetèrent  dans  nos  toi- 
les un  sanglier  terrible,  que  Méléagre  n'eût  osé 
attaquer,  et  qui  se  serait  écfaiappédes  bras  d'Her- 


Dignaque,  rectores  semper  habere  bonos. 
Qualis  nunc  Decius,  Lucilli  nobile  pignus, 

Per  Corythi  populos  arva  beata  régit. 
Nec  mirum ,  magni  si  redditiis  iodole  nali , 

Fdix  tam  simili  posteritate  pater. 
Hujtis  Tulnificis ,  satira  ludente ,  Camenis 

Nec  Turnus  potior,  nec  Juvenalis  erit. 
ReAtituit  yeCerem  censoria  lima  pudorem  : 

Dumque  malos  carpit,  prœcipit  esse  bonoa. 
Non  olim,  sacri  justissimus  arbiler  auri,' 

Circumsistentes  reppulit  Harpyias  ? 
Harp^fias ,  quaram  deoerpitur  unguibus  orbis , 

Qiue  pede  glutixieo,  quod  tetigere,  trahunt  : 
Quœ  luscum  faciunt  Argum ,  qiiae  Lyncea  œcum  : 

Inter  custodes  publica  furta  volant. 
Sed  non  Lucillum  Briareia  prœda  fefellit, 

Totque  simul  manibus  restitit  una  manus. 
Jamque  Triturritam  Pisœa  ex  urbe  reversus, 

Aptabam  nitido  pendula  yela  Noto, 
Quum  subitis  tcctus  nimbis  insorduit  œtlier  ; 

Sparserunt  radios  nubiia  rupta  vagos. 
Substitimus  :  quis  enim,  sub  temi^estate  mali^ia, 

Insanituris  audeat  ire  fretis? 
Otia  viciais  terimus  navalia  silvis, 

Seclandisque  juvat  membra  movere  feris. 
Instrumenta  parât  venandi  villicus  hospes, 

At<ine  olidum  doctas  nosse  cubile  cane«. 
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cule.  Cette  prise  fut  célébrée  par  le  bruit  dei 
fanfores.  Les  coteaux  voisins  en  retentirent  ;  dm 
gens  portèrent  à  la  maison  cet  effroyable  ani- 
mal ,  que  les  chansons  et  la  Joie  firent  trouver 
moins  lourd. 

Le  vent  qui  nous  avait  amené  la  pluie  durait 
encore ,  et  le  temps  ne  s'éclairdssait  point  Le 
coucher  des  Hyades  était  toujours  humide.  De 
sombres  vapeurs  cachaient  le  lièvre,  astre  d'iue 
fort  petite  grandeur,  mais  redouté  sur  lesfloti, 
et  dont  la  présence  ^ne  permet  point  aux  plkitei 
prudents  de  quitter  la  terre,  tant  que  la  saison 
est  pluvieuse.  Il  est  voisin  dés  étoiles  oragetnei 
d*Orion ,  et  l'on  dirait  qu'il  fuit  le  chien  bràlast 
de  Tété. 

Nous  vîmes  la  mer  rouler  Jusqu'au  millea  dei 
champs  ses  fiots  jaunis  par  le  sable  qu'elle  loi- 
levait  avec  elle,  comme  nous  voyons  rOcéuK 
répandre  dans  les  campagnes,  et  se  retirer ci- 
suite ,  soit  que  les  flots  s'éloignent  de  notre  6» 
tinent  pour  inonder  d'autres  terres,  ou  qalb 
soient  attirés  par  les  astres,  dont  ils  entretiei- 
nent  la  matière  et  la  clarté. 


LIVRE  IT. 
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Cet  ouvrage  n'est  pas  si  étendu ,  que  Jeo'i 
pu  continuer  sans  l'intenompre.  Un  repti 
long  fatigue  ;  on  boit  plus  agréablement  à  pdb 
coups.  Les  inscriptions  des  bornes  milliâini,fl 
marquant  les  intervalles  et  les  distances,  aW* 

Funditnr  insidiia  et  rara  fraude  plaganira ,  OS 

Tem'bilisque  cadit  fulmine  dentis  aper, 
Quem  Meleagrei  vereantur  adiré  lacerti  » 

Qui  laxet  nodos  Amphitryoniadae. 
Tom  responsuros  persultat  bucdna  coUes, 

Fitque ,  reportando ,  carminé  pneda  levis.  IN 

Interea  madidis  non  desinit  Africus  alis 

Continuos  picea  nube  negare  dies. 
Jam  matutinis  Hyades  occasibus  ud»; 

Jam  latet  hibemo  conditus  imbre  Lepi», 
Exiguuni  radiis ,  sed  magnum  fluctibus ,  astnn ,     ^ 

Quo  madidam  uulius  navita  linquit  humom. 
Namque  procelloso  snbjungitur  Oarioni , 

.€:stiferumque  canem  roscida  prœda  fugit. 
Yidimus  excitis  pontum  flavescere  arenis , 

Atque  emctato  vortice  rura  tegi.  M 

Qualiter  Oceanus  mediis  infunditur  agris, 

Destituenda  vago  quum  premit  arva  saJo  ; 
Sive  alio  reiluus ,  nostro  coliiditur  orbe, 

Sive  corusca  suis  sidéra  pascil  aqois. 


LIBER   SECUNDUS. 
Nondum  longiis  erat,  nec  multa  volumina passof, 

Jure  suo  poterat  longior  esse  liber  : 
Tiï^ia  continuo  timui  cessura  labori , 

Sumere  ne  lector  juge  pavereC  opas. 
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Ht  le  eh«niiQ,  et  délassent  le  voyageur.  Ce  n*est 
iu'en  rougissant  que  je  divise  en  deux  parties  ce 

nie,  que  je  devais  poursuivre  d'une  seule  ha- 

ne* 

EnÛïïj  la  mer  n'étant  plus  assiéjîee  par  lis 
ftcm  pètes  ^  nous  sortîmes  du  port  de  ¥m.  L'on  de 
IranqQille  refléchissait  le  rayon  tremblant  du  so- 
leil,  et  s'ouvrait  itvec  un  léger  murmure  sous  le 
Iranehantderéperon.  Noua  commençâmes  alors 
k  voir  le  mont  Apennin,  dont  la  tète  se  perd 
dans  les  nues ,  et  qui  enchatue  à  ses  pteds  Tlm- 
|iétuostté  des  Hots. 

Sî  Ton  pouvait  découvrir  des  yeux  toule  Tlta- 
lie,  cette  maîtresse  du  monde,  ou  si  Ton  voulait 
tn  représenter  exactement  la  figure ,  il  se  trou- 
verait qu>ile  ressemble  à  une  feuille  de  chêne , 
beaucoup  plus  longue  que  large.  Sa  longueur^ 
Wpuis  le  pays  des  Liguriens  jusqu'au  détroit  de 
Sicile,  est  dequatre  lieues.  Sesdeux  côtés  sontbor- 
-déi  par  ies  mers  Adiialique  et  de  Thyrrène,  qui 
fpéuètrent  souvent  dam  ses  campagnes  par  la  si- 
iuosité  de  ses  rîTages.  Dans  reudroitoù  elle  est 

Kplus  resserrée,  sa  largeur  n'est  que  de  einquan^ 
-deux  lieues. 

L'Apennin  s'étend  obliquement  entre  les  deux 
toers ,  bornées  i>ar  le  levant  et  par  le  couchant  : 
in  de  ses  sommets  tournés  vers  I  aurore  corn- 
Kiaiide  la  Dalmatie,  et  l'autre  domine  ver^  Toe- 
ftîdent  ^  sur  la  mer  de  Toscane.  Si  nous  avouons 
'on  a  observé  quelque  ordre  dans  la  eonstrue- 
du  monde ,  et  que  ce  vaste  édifice  est  Tou- 
d'une  divinité  sage  et  prudente ,  nous  de- 


vons  croire  qu'elle  a  YouTa  que  l'Apennin  ser- 
vit de  garde  a  lltalie ,  et  que  cette  montagne 
fût  en  quelque  sorte  Impraticable.  La  nature  a 
craint  de  paraître  imparfaite ,  et  qu*on  ne  lui  re- 
prochât que  les  Alpes  u'ctalent  pas  une  barrière 
suffisante  contre  les  nations  du  nord.  C'est  ainsi 
que  dans  le  corps  humain  elle  environne  de 
plusieurs  membres  ies  parties  essentielles,  et  ne 
se  contente  pas  d'aune  seule  enveloppe  pour  assu- 
rer leur  conservation*  La  capitale  du  monde 
méritait  qu'on  préparât  d'avance  de  sî  redouta- 
bles boulevards;  et  Rome,  avant  sa  fondation, 
occupait  déjà  les  dieux. 

Tout  cela  rend  mille  fois  plus  coupable  ca 
malheureux  Stilicon ,  qui  a  trabi  la  gloire  et  la 
majesté  de  Tempire*  U  s'efforça  de  survivre  au 
peuple  romain  ,  et,  dons  ses  fureurs  cruel  les ,  tl 
bouleversa  tout  l'empire.  Objet  de  terreur^  mais 
redoutant  lui'^méme  ceux  qui  le  craignaient,  il 
a  introduit  les  Barbares  dans  le  sein  de  sa  pa- 
trie; il  l'a  livrée  sans  défense  à  des  ennemis  ar- 
més. Par  cette  indigne  perfidie,  il  s'est  assuré 
des  moyens  de  la  perdre.  Eome  était  ouverte  & 
des  soldats  étranf;ers  dont  les  vétemi'nts  bizar- 
res l'effrayaient ,  et ,  sans  être  encore  prise ,  elle 
était  déjà  captive.  Non  content  d'employer  con- 
tre elle  les  armes  des  Goths ,  îl  a  brûlé  les  ou- 
vrages sacrés  des  Sibylles*  Nous  détestons  la  mé- 
moire d' Alt  bée,  qui  consuma  le  tison  d'où  dé- 
pendolt  la  vie  de  son  OU,  Les  oiseaux  même  sont 
touchés  du  crime  que  Scylla  commît  contre  son 
père.  Mais  Stilicon  a  voulu  briser,  entre  les 


pe  dbis  idreri  tenu  f^stlitia  unis  : 
GoÙor  ckI,  inrMlîcis  faâuëlibua  ui»da,  liU, 
IflilerTiaia  ? iffî  ii^k  pjtËHtare  videlur^ 
Qui  tkotat  inscriptus  mil  lia  crebra  lâ^ii . 
irlimur  Irepklum  per  oput^cub  bina  niborcmf 
Quihh  «atiufi  fut^rat  sustinui&$c  mna^, 

tuidem  niinbosÂ  maris  obs&djuiii*  Roiylti 
piMno  e  portu  cantigît  alla  iequl 

hàsiàiei  plaçidtim  radiii  empan Ubu&  ^[ûtWt 
Et  tulctU  tevi  murmurât  oodii  lonô. 
elpimit  Apeimiiii  devci^a  videri , 
Q^  frémit  è^rio  monte  rcpat&a  Tlk«Ui, 
^iaEn ,  rerum  domiuam ,  qui  ciugcre  vifiii  ^ 
El  loUm  [wrilcf  ceriifre  lïienk  vdll , 
ivetiii't  quf  ma'  ^Imiieru  procédure  frondJ , 
ArclalacD  taterum  coaf  eoit-Dl^  sinu. 

miLi»  per  louf  um  dêdes  c«ntea&  temiituf 
A  Ugwnim  terris  ad  fréta  Sicanice  : 
>  ialuju  varib  damno^  aufractibus  intraf 
Tïniieai  ràbïts  Adriacique  salis, 
n  lusai  est  juncti  marifl  anguttiAsima  telluai 
tfVma  et  eentDitt  miUk  lola  patet. 

in«dltM  môAi  âbliquatiir  in  iinda», 
QUA  fert  it^ioi?  refert  PîurbuR  «terquc  diem  : 

IJrRtt  DtdiTUiUCQH  £QOTeriitr«  nueiiii, 
Cà^Jiaque  ûcciduif  frtogit  Etruàca  jugia. 
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Si  factom  cerU  inDadum  rattone  Mtmuif 

GûïiiiliuDK|u«  D^  machinii  tau  ta  fuit; 
Eicubii»  Latii  prxtexutt  Apennmum, 

Cbufrlroque  montanis  vii  adetinda  ¥iK 
Invidlam  Umuil  nalura ,  parumqiiç  putaril 

ATKÎùh  Alpes  oppo«Hî!i«e  nûnh  : 
Sîcat  Tattavit  muIllK  vitalia  membria» 

Nec  semeL  lnc1ii«it ,  qu£r  preti£i«a  tuHt. 
Jam  tum  iiiulU|dir-i  niemil  munimitii!  l'ingi, 

Sollidtoflque  habuil  Borna  futur»  t>eoH, 
Quo  magif  e^  facinu^  diri  SUttchoni»  ocerbnm , 

PrcKlltof  arcani  qui  Tuit  impeHL 
Bopiano  generi  du  m  iiititur  esM  £uper»t«a^ 

Cmdelîs  iuminia  tniscutt  ima  furor  ; 
Dumque  Umet ,  i|ufdqiiid  n»  reeej^t  ip«e  timcrj , 

Immiiit  Lativ  barbera  te  la  mç't, 
Viiceribiif  nudî»  armalutn  ccmdidit  tiostaoi, 

TUatir  cladift  liberkire  dolo. 
ipaa  iatelUtibu»  pelUtis  Râma  pati^bat. 

Et  captiva  pi  ins ,  qoam  càp^retîir.  erat. 
Kec  tantum  Gttim  gri»f«atut  pnxliior  tmiiSf 

Afit«  SibylJmx'  fata  eremavtt  opis. 
OdimuH  AUb;e«xn  mmnm^U  (uatrt  torrJt; 

Nifteuitt  crinem  florin  ptUatttur  aves. 
Ai  Stlliclio  xtenii  fatalia  pignora  regru , 

Et  pleiuâ  volutl  prœéipttare  colui. 


3& 


40 


h^ 


7Ta 


NOTES  SUR  c  Rununs. 


mains  des  Parques,  leur  fuseau  chargé  de  nos 
longues  destinées  9  gage  assuré  de  l*étemité  de 
cet  empire.  Furies  vengeresses,  laissez  respirer  le 
cruel  Néron;  employez  les  feux  du  Styxàtourmen- 
ter  une  ombre  plus  odieuse  :  celui-là  n'a  frappé 
qu'une  mortelle ,  celui-ci  a  porté  ses  mains  sa- 
crilèges sur  une  divinité.  L'un  n'a  ôté  la  vie  qu'à 
sa  propre  mère  ;  l'autre  menaçait  les  ^ours  de  la 
mère  du  monde. 


Mais  Je  m'emporte.  Reprenoni  mon  voyage 
interrompu.  Nous  arrivâmes  dans  cette  ville  à 
qui  la  sœur  du  Soleil  a  donné  son  nom.  Sa 
murs,  éblouissants  de  blancheur,  sont  bAtis  de 
pierres  polies  et  brillantes ,  qui  surpassent  l'éebt 
du  lis.  On  trouve  dans  cette  contrée  plusleun 
carrières  de  marbre  blanc,  et  plus  blanc  que  la 
neige. 


Omnia  Tartard  cessent  torinenta  Neronis, 
Consumât  Stygias  trislior  umbra  faces. 

Hic  immortalem ,  mortalem  perculit  ille; 
Hic  mundi  matrem  perculit,  ille  soani. 

Sed  diverticulo  fuirous  (briasse  loquaces  : 
Carminé  propositum  Jam  repetamus  iter. 


GO 


Advehimnr  céleri  candentîa  mœnla  lapto  : 
Nominls  est  auctor  Sole  oorasca  soror. 

Jndigenis  superat  ridentia  lilia  saxis. 
Et  IsTi  radiât  picta  nitore  silex. 

Di?es  marmoribus  tellns ,  qiue  looe  coloris 
ProTocaê  intactas  laxoriosa  nives. 


NOTES  SUR  RUTILIUS. 


UVRE  PREMIER. 

;v.  11.  Felicet  tUatn,  qui  proxima  munera primit 
Sortiti,  Latioi  obtinuere  domot, 

La  constitution  de  Caracalla  étendait  à  tontes  les  villes 
de  l'empire  le  droit  de  cité,  réservé  d'abord  à  quelques- 
unes  :  ce  qui ,  entre  autres  privilèges ,  permettait  aux  liabi- 
tants  de  ces  viiies,  qui  y  avaient  exercé  quelque  fonction 
publique,  de  prétendre  à  toutes  les  magistratures  romai- 
nes ;  ils  pouvaient  même  entrer  dans  le  senai. 

V.  al.  nia  quidem  longit  nimium  dejormia  hellit; 

Sed,  quam  grata  minus,  tant  misoranda  tnagis. 

Cicéron,  letlr.  vi,  9,  à  Marcellus  :  «  Nunc  vero  nec 
locus  libi  uliuH  dulcior  esse  débet  patria,  nec  eam  diligere 
minus  dcbes ,  quod  deformior  est  ;  sed  misereri  potius ,  nec 
luultis  Claris  vins  orbatam  privare  etiam  aspectu  tuo.  » 

La  Gaule  venait  d'être  parcourue  et  ravagée  en  tous  sens 
par  les  invasions  des  Barbares. 

V.  89....  Aurelius  agger.  La  voie  Aurélienne  traversait 
la  Toscane. 

V.  43.  On  peut  rapprocher  tout  ce  passage  d*un  morceau 
célèbre  d'Ovide  :  Tristes,  m. 

V,  97.  Aerio  pendentes  fornice  rivos.  Les  aqueducs 
de  Rome  :  Manilius,  1.  iv,  2Cô, 

Et  peregri liantes  domibus  tuapendere  rivot, 

v.  loi.  Nempe  tibi  suhitus  calidarum  gurges  aquarum 
Rupit  Tarpeias ,  hoste  premenia ,  viat. 

Une  ancienne  tradition  rapportait  que,  pendant  le  com- 
bat livré  aux  Romains  par  Tatius  après  renlèvement  des 
Sabines,  des  torrents  d'eau  l>ouillante,  s'échappant  du 
temple  de  Janus ,  avaient  arrêté  les  Sabiiis  déjà  maîtres 
d'une de^  portes,  et  donné  la  vjelolre aux  Romains.  (Ovide, 
Fast.  i,  266;  Macrobe,  Saturn.  i,  chap.  9.) 

V.  1 1 1 .  Quid  loquar  inclusas  inter  laquearia  silvas  ? 

Horace,  Épllres,  i,  10,  22: 

PfemiH  inter  varias  nutritur  sitva  columnas. 

V.  1C8.  Rufius  Àlbini.  Cet  Albinus  parait  avoir  été  le 
même  que  Ceinoiuus  Rufius  Albinus ,  préfet  de  Rome ,  sous 
Valtnîiiùen  11.  Il  était  de  Volusium. 


T.  170.  Etreges  Eutulos,  teste  Marone^  rr/ert.  \^. 
^71.  XI,  463: 

TV,  Foluêe,  armari  FoUeorum  edice  manipUs  : 
Due,  ait,  Ruiulos, 

V.  195.  Quanqmam  signa  Iwiêfumi  eomsmendat  Homim, 
Dilecto  quoties  surgit  in  attira  solo. 

Voici  le  passage  d'Homère  auquel  le  poèU  Tait  allisife. 
Odyssée,!. i,  t.  57  : 

AOràp  'Ofiu<T<T€vc» 

tf |A€vo;  xat  xaTT^èv  &7ro6p<o<7xovta  vo^aai 
{(  yaifiz ,  ôavéeiv  l|uîpeTai. 

V.  223  et  suivants.  Aliaprœlegifur  tellus,  etc  .Csioa, 
Pyrges,  Gère ,  villes  maritimes  de  TÉtnirie.  CentumCelW, 
actuellement  Civita-  Vecchia,  célèbre  par  son  port.  Voy. 
Pline,  Lettres,  vi,  31. 

V.  279.  Le  Minion,  rivière  d'Étrurie.  Grûrt*^; 
Virgile,  Enéide,  livre  x^  v.  183  : 

Qui  Cœrete  domo,  qui  sunt  Miniouis  in  arvis. 
Et  Pyrgi  veteres ,  intempesUeque  Gravisca. 

v.  ?«9.  LHftuntur  cives  quondam ,  migrare  eoacti, 
Muribiù  infestas  deseruisse  lares. 

Plusieurs  faits  du  même  geiu-e ,  rapportés  par  Strabos, 
Pline  et  d'au  très  écrivains,  pourraient  justifier  cette  tra£' 
tion,  qui  semble  à  Rutilius  ridicule  et  incroyable.  (Vof- 
Strabon ,  livre  m ,  page  1 44  ;  Pline ,  vni ,  55,  et  même  ^, 
c.  29.) 

V.  295.  Le  premier  Lépidus  (  Marcus  ÉmiliosLépidos', 
consul  avecL.  Catulus,  voulut  abolir  tous  les  actes  de  Sy& 
rappeler  les  proscrits ,  et  leur  rendre  les  biens  qui  ani^l 
été  confisqués  par  le  dictateur.  C'était  rallumer  la  gaen« 
civile.  Catulus,  son  collègue,  et  Pompée  se  rétinir»! 
conti-e  lui.  Lépidus,  vaincu,  se  réfugia  en  SardaigDe.ft! 
mourut  de  maladie  :  Ibi  nwrbo  et  pœnitentia  %ntenv> 
dit  Florus ,  1.  m ,  cli.  23.  Le  second  Lépidus  fut  le  coïKf  < 
d'Octave  et  d'Antoine  dans  le  triumvirat.  Le  fiisdotriiffl- 
vir  conspira  contre  Auguste  et  fut  puni  de  mort  Qnartii' 
Cœsareo  dutn  vult  irrepere regno.  .Marcus  Lépidus, mw 
de  Drusille,  sœur  de  Caligula ,  fut  accusé  d'sdultènf  j»'< 
deux  autres  sœurs  de  ce  prince,  Agrippine  et  Li^illf  ^ 
soupçonné  en  outre  de  prétendre  à  l'empire,  il  fut  mf'* 
mort  par  ordre  de  Caligula. 


NOTES  SUR  C.  RUTIUUS. 


▼  307.  l<kme  quoque.,.  On  ne  sait  quels  sont  les  mem- 
bres de  la  fkmiOe  de  Lépidus  auxquels  RulUius  &it 
idaUoskm. 

▼.  325.  BnUnus  Tgilii  silvosa  cacumina  miror.  Pe- 
Welle  sur  la  eôted'Étruiie,  aujourd'hui  Giglio.  L'invasion 
des  GoCht,  dont  il  est  parlé  dans  les  fers  suif  ants ,  est  celle 
tfAlarie. 

T.  337.  Tànçimus  Umbronem.  Pline»  livre  ui,  5  :  «  Um- 
bio  BAfigatioauffl  capax ,  et  ab  eo  iractus  Umbri».  » 

▼.351.  Chalybum  memorabilis  llva  metallU,  Vue 
d'Elbe;  Virgile  parle  aussi  de  ses  mines  de  fer  : 
jMiilà  imêMhauitu  Chalyhum  generota  meUMù, 

En.  X,  174. 

▼.  153.  Bituris,...  gMelura,  César  vante  les  mines  du 
Berry,  vn.  M. 

▼.  384.  BumanU  aninuU dissociaie  eibis,  Ju vénal, 
xjT,98: 

Nêc  diitart  fmSani  humana  eamê  êuUlam. 

▼•  397.  Ce  sont  les  chrétiens  dont  parle  ici  RutiHus;  on 
isseonfondail  avec  les  Juifs. 

▼.  410.  L'ami  dont  Rutilius  parle  id  est  ce  Rufius 
Volosianos  dont  il  a  déjà  été  question  au  vers  168.  Vôlfi- 
•YaDifo  ne  peut  entrer  dans  un  vers  hexamètre. 

T.  496.  Bicolere  extemos,  capta  Tohsa,  lares.  Tw- 
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1  loose  fut  prise  par  AUulph ,  clief  des  Goths ,  qui  s'empara 

de  toute  l'Aquitaine  jusqu'à  l'Océan. 
I      T.  561.  Prœbetequos,  offert  etiamcarpenta^trilm* 
\  nus,  Tribunus,  un  tribun  des  soldats,  qui  commandai! 

dans  le  pays. 
T.  585....  Prœfecturam,  Était-ce  la  préfecture  de  la 

Tille ,  ou  la  charge  de  préfet  du  prétoire  ?  rien  ne  l'indique. 
V.  604.  Tumus  écrivit  des  satires  sous  Vespasiea. 

Nous  avons ,  sous  le  nom  de  cet  écrivain ,  un  fragment  de 

satire  que  l'on  attribue  ai^ourd'hui  à  Balzac 


LIVRE  IL 

T.  8.  Qui  notât  itucriptui  millia  eréitra  lapU,  Les 
bornes  miUiaires ,  placées ,  dit-on ,  par  Caius  Graechus. 

V.  41 .  Qwt  magii  ett  faeinmi  diri  SaUehomk  acêrhmm, 
ProdUoT  arcani  qtU  Jkii  imperiL 

Stilichon,  ayant  laissé  Alaric  pénétrer  en  IlaUe,fut  accusé 
de  trahison  par  les  Romains. 

V.  es.  AdvêMmm  céleri  eandenOa  wMmia  lapt»  .* 
iVomifUf  al  tmelor  Sole  earueea  ionr. 

Oppidum  JÀÊnœ.  ÀujoardnHii  Lonegiano,  en  mine*. 


GRATIUS  FALISCUS 


SÉ'®-®-ef^3f-(^'Q^:^'e**5S-s--^-^^-^--Ss-î^&-5a-s>-» 


NOTICE 


SUR  GRATIUS  FALISCUS. 


rnitius  nous  est  entièrement  inconnue. 
Lous  0  été  transmis  que  par  Ovidef  dont 
mporain.  L'auteur  des  Métomoiphoses 
ffet ,  dans  une  de  ses  éi^es  {Font  uiL 
ÉDutnère  tous  les  poètes  du  siècle  d*Au- 
iquels  il  a  vécu  : 

^iqua&  et  crat  qui  pascerei  hérboit 
tanti  Gralkis  arma  dabat. 

emier  vers  de  ce  distique  s'applique  à 
^Iquâs  a)m ment D leurs  ont  cru  qu'en 
iinsi  Gratins  et  te  prince  des  pocte^  la- 
iit  ent<?ndre  qu'il  met  peu  de  différenc'e 
est  faire  Injure  à  Ovide,  qui  a  moins 
tir  mi  iiarallèle  entre  ces  deux  poët^  ^ 
»  Jjmilcgie  de^  sujets  traités  par  eux, 
mfit  la  seule  mention  qui  ait  été  faite 
iiirersde  son  poëme  ne  sont  cités  nulle 
ioit  surprendre  encore  davantage^  c^est 
I ,  qui,  longtemps  après  Gratius,  a  com- 
me sur  la  chasse,  s'annoncse  comme 
ne  route  qui  n'a  pas  encore  étél>attue, 
our  parler  eo  prose,  comme  traitant  uu 
n  poète  n'a  traité  avant  lui.  Klais  ou 
nut  pas  prendre  au  mot  les  poètes  qui 

rien  dit  dans  ses  Cynégétiques  qui  pill 
penee  que  les  autres  écrivains  ^rdent 
V«^me  seulement ,  d'après  un  de  ses 
t  toutes  les  éditions  et  le  ^"f  de  la  nÔ- 
lé  dans  les  environs  de  Falérie,  ou  qu'il 
le  propriété  :  de  là  le  surnom  de  Falis- 
Hi  donné. 

il  n'était  pas d*unefamilk  illustre;  <^r 
a  la  physionomie  de  ceux  qu'où  iinpo- 
res  ou  aux  affranchis,  se  rencontre  ra- 
ies monuments  andens.  La  manière 
at  y  parle  du  veneur  ou  préposé  au^ 
^  croire  qu'il  était  attaché  en  cette 
pie  grande  maison  (vers  S31  à  333). 
ii4i  borné  au  petit  poème  dont  nous 
kduction  ?  11  est  probable  qu'à  ri^xempk 
el^éoiésîen,  il  avait  compost'^  autnnt  de 
chasse  oàre  de  brani^fies  diverses. 
les  C>né«étjquesi  il  aurait  été  Tauteur 
la  chasse  aux  oiseaux,  et  peut-être  des 
f  oti  traité  de  la  pécbc  que,  dans  l€ 
à  VirgUe  te  nom  de  Ttlyi«  {BiL 


doute,  nous  avons  publiées  selon  l'usage,  a  la  On  des 
ceu\Tes  d'Ovide,  auquel  on  attribue  ce  poème ,  quoi* 
que  le  style  offre  d'asssE  notables  ressemblances  avec 
celui  de  Gratins. 

C'est  en  1504  que  Sannaiar  fit  la  découverte  de 
ce  poème  dans  une  bibliothèque  de  France.  T^e  ma- 
nuscrit qui  le  contenait  avec  le  poème  de  Kèmésien , 
les  fragments  des  Halieutiques  etfitinéniirede  Ruti- 
llus,  a  été  la  hase  de  toutes  les  éditions  qui  ont  paru 
successivement*  et  dont  la  dernière,  donnée  par 
WemsdorfT,  et  reproduite  dans  la  «collection  Le- 
maire,  est,  à  quelques  leçons  près,  celle  que  nous 
avons  suivie. 

Panni  les  osrrections  que  nous  avons  cm  devoir 
y  faire,  une  saile  a  besoin  d'are  expliquée:  c'est 
une  trausposîtion  qui  consiste  à  placer  après  le  24'' 
vers  le  morceau  qui,  dans  les  alitions  précédeoles, 
est  compris  entre  les  61*  et  72"  vers  iuclusivement. 
Quelques  commentateurs  avaient  déjà  remarqué  que 
ce  morceau  ne  se  lie  pas  avec  ce  qui  précède,  et  ils  en 
avaieot  tiré  la  conséquenoe  qu'il  existait  là  une  la- 
cune. En  effet,  le  poêle,  après  avoir  dit  à  quelle 
époque  il  fatit  récolter  le  lin  qui  convient  à  la  fa- 
brication des  filets ,  ajoute ,  d'après  le  manuscrit  ; 
Magmtm  opus ,  et  iangi ,  nisi  cura  tincitur ,  émpar. 
Puis  il  noug  rappelle  les  demi-dieux  qui ,  pour  nV 
voir  pas  connu  les  règles  de  la  chasse,  ont  été  tîc- 
Ûïms  de  leur  imprudence  ;  moins  heureux  qu'Her- 
cule ,  lequel  a  dû  les  premiers  éloges  de  la  renommée 
à  son  habileté  eomme  chasseur. 

It  nous  a  paru,  d'après  le  ton  de  cet  épisode,  qu'il 
y  avait  beu  de  le  rattacher  a  T  ex  position  du  poème , 
et  nous  ne  doutons  pas  qu'on  ne  nous  approuve  de 
l'avoir  fait.  En  effet,  le  poète  débute  en  invoquaut 
Diane,  déesse  de  la  chasse  (l-SO),  puis  il  annonce 
qu'il  s'efforcera  de  défendre  notre  existence  contre 
les  bêtes  féroces,  qu'il  donnera  des  armes  au  chas- 
seur, et  lui  apprendra  comment,  à  l'aide  des  filcu 
et  des  toiles ,  il  peut  dn-sser  des  emhûclies  k  ses 
ennemis.  Qu'à  la  suite  de  cette  exposition  on  place 
l'épisode  dont  nous  avons  cité  le  premier  vers^  Mag- 
num opm.,.^  et  Ton  verra  que  les  idées  de  l'auteur 
s'enchaînent  parfaitement  «  Importunis  travaux, 
dira  Gratins ,  dont  on  ne  surmonte  les  difficultés 
qu'à  force  de  soins.  Voyez  en  effet  les  demi-dieux,  » 
etc. 

CeU«  traduction  est  la  première  qui  ait  été  laite  du 
.  poëme  de  Gratius. 
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Diane,  Je  chante  sons  tes  auspices  cet  art, 
présent  des  dienx ,  qui  a  tant  de  charmes  pour 
les  chasseurs. 

Autrefois  ies  hommes  plaçaient  tout  leur  es- 
poir dans  la  force.  Pleins  de  témérité,  n'ayant 
d'autre  appui  ([u*un  vain  courage ,  ils  parcou- 
raient les  bois  profonds,  où  ils  étaient  sans  cesse 
à  la  merci  de  leur  inexpérience.  Plus  tard,  ils 
suivirent  une  voie  plus  sûre,  et  prirent  le  raison- 
nement pour  guide  de  leurs  entreprises.  Depuis 
ce  jour  Texistence  devint  facile  :  l'ordre  et  la  mé- 
thode dissipèrent  les  ténèhres,  et  la  connaissance 
d'un  art  fit  germer  un  art  voisin.  Depuis  ce  Jour, 
la  violence  aveugle  cessa  de  régner. 

Nous  devons  à  la  bienfaisance  des  dieux  la 
découverte  des  arts  :  ils  en  firent  un  rempart 
contre  notre  faiblesse.  Puis  chacun  s'appliqua  à 
celui  où  l'entratnait  son  goût;  et  la  perfection  fut 
le  fruit  de  l'étude. 

Ainsi ,  quand  les  hommes  ne  se  procuraient 
leur  nourriture  qu'en  soutenant  contre  les  bétes 
fauves  une  guerre  périlleuse,  c'est  toi,  Diane, 
qui  daignas  leur  faire  part  de  ton  expérience , 
les  protéger,  les  affranchir  des  dangers  qui  les 
menaçaient  !  Autour  de  toi  vinrent  se  ranger  ies 
nombreuses  déesses  des  forêts  et  des  fontaines  : 
autour  de  toi  se  réfugièrent  ies  Naïades,  et 
Faune  qui  préside  au  riant  Latium ,  et  Pan  qui 
habite  leMénale,  et  la  Mère  des  dieux,  habile 
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Dona  cano  divum ,  lœtas  venantibus  artes , 

Aiispicio, Diana ,  tuo ;  prius  oinnis in  armis 

Spes  fuit,  et  nuda  ailvas  virtute  movebant 

Inconsulti  homines ,  Tîtaqae  erat  error  in  omni  ; 

Post  alia  propiore  via ,  meliusque  profecii ,  5 

Te  sociam  ,  Ratio ,  rébus  aumpsere  gerendis. 

HhiC  omne  auxilium  vita» ,  rectusque  reluxil 

Ordo,<et  contiguasdidicere  ex artibus  artes 

Proserere;  hinc  démens  cecidil  violeutia  rétro. 

Sed  primuro  auspicium  Deus  artibus ,  attaque  circum     f  0 

Frrniamenta  dédit;  lum  partes  quisque  sequutus 

Exegere  suas ,  tcligitquc  industria  ûnem. 

Tu  trepidam  bello  vitam,  Diana,  ferino, 

Qua  primam  quaerebat  opem,  dignata  reperlis 

Protcgere  auxiliis,  orbcmque  hac  wlvere  noxa. 
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à  dompter  les  lions,  et  Silvain  qui  se  plaît  dans 
les  contrées  Incultes. 

Mol ,  dans  mes  vers ,  Je  dévoilerai  les  seeoQn 
que  nousdevons  àDiane,  et  j'essayerai  de  pro- 
téger lliomme  par  eux  contre  les  innombnîblci 
hôtes  des  bois.  Dans  mes  vers  Je  donnerai  da 
armes  au  chasseur  :  Je  lui  dirai  comment  il  peot 
s'en  servir;  comment,  avec  des  filets  et  des  toUei, 
il  peut  dresser  des  embAches  à  ses  eoneoiii  : 
travaux  importants,  dont  on  ne  surmonte  ksdfr 
ficultés  qu'à  force  de  soins. 

Rappelle-toi  ce  que  les  anciennes  tradittoos  ra- 
content des  demi-dieux.  A  l'aide  de  hautes  noi- 
tagnes,  ils  ont  tenté  de  s'élever  Jusqu'aux  de- 
meures célestes  ;  ils  ont  osé  se  frayer  une  roite 
à  travers  les  mers,  et  porter  une  main  outragenH 
sur  les  déesses;  et  pourtant  vols  àquel  prixibort 
pénétré  dans  les  forêts,  sans  suivre  les  règles  qv 
Je  vais  tracer?  Vénus,  vaincue  par  la  doolev, 
pleure  encore  et  pleurera  toujours  Adonis.  Aneéi 
a  péri  sous  les  défenses  d'un  sanc^ler,  bien  qril 
fùX  adroit ,  et  défendu  par  une  badie  à  deux  tm- 
chants. 

Au  contraire  le  héros  de  Tyrinthe,  Hereale,ee 
dieu  qui  a  civilisé  l'univers  encore  sauvage,  ce  diei 
dont  le  nom  est  répété  et  sur  terre  et  sur  mer,  d 
dans  l*însatiable  empire  de  Pluton(car  il  osait  tout, 
et  se  précipitait  partout  où  il  y  avait  de  la  gioiff 
à  recueillir) ,  Hercule  s*est  illustré  par  son  bsM- 

Adscivere  tuo  comités  sub  nomine  di?s 
Centum  omnes  Demoram,  oentum  de  fooUbut,  obmi 
Naiades,  et  Latii  cultor  qui  Fauous  arooeni, 
Maenaliusque  puer,  domltrixque  Idaea  leonum 
Mater,  et  inculto  Silvanus  termite  gaudem.  M 

His  ego  prxsidiis  nostram  defendere  sortem 
Contra  mille  feras ,  et  doo  sine  earminey  nisus. 
Carminé  et  arma  dabo  venanti ,  et  perseqnar  artei 
Armoram ,  cassesque ,  plagarunaque  ordiar  astos. 
Magnum  opus ,  et  tangi ,  nisi  cura  yiDator,  imptr.       fi 

Nonne  vides ,  yeterum  quos  prodit  ^ibula  renini , 
Semidei ,  cœlum  aggeribus  tentare  superbis , 
Ire  fréta,  et  maires  ausi  Iractare  deoram, 
Quam  magnam  mercede  meo  sine  mnnere  sU?af 
Impulerint  :  flet  adhuc  et  porro  flebit  Adonim  ^ 

Vicia  Venus,  ceciditque  suis  Ancâeus  in  annis, 
Ut  praedexter  erat  geminisque  securibus  ingens. 
Ipse  deus,  cuUorque  ferl  Tyrinlhius orbis, 
Quem  mare ,  quem  tellus,  quem  prsceps  janua  DitM> 
Omuia  tenlanlem ,  qua  laus  erat  obfia ,  i>assi ,  «^ 
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Icté  dans  la  chasse ,  et  a  obtenu  par  elle  lei  pr^ 
mîers  éloges  ùt  la  re Dominée. 

D'nbord  j  j)  faut  joindre  avec  uo  léger  fil  la 
frange  naissante  de  loii  filet,  puis  réunir  forte- 
pae»t  cc^  fils  par  une  roaiik  carrée.  Fait  de  cette 
inauière,  il  supportera  de  longues  fatigues  et 
■era  d*uo  loug  usage.  Ensuite,  quand  tu  seras 
arrive  au  milieu  de  Touverturc,  là  où  commen- 
çeDt  les  fils,  lu  tresseras  jusqu^â  six  panneaux  , 
Il  fin  que,  si  [[Plusieurs  bétcs  viennent  à  s'y  précipi- 
ter, le  filet  puisse  les  contenir  toutes.  Je  veux 
i^ue  tu  lui  donnes  une  longueur  de  deux  fois  vingt 
p^y  et  qui]  ait  dix  nœuds  pleins  en  profondeur. 
SU  excède  cette  dimension ,  il  exigera  plus  de 
(rais  et  sera  moins  commode. 
I  Pour  ne  pas  Varrétcr  davantage,  apprends 
|t|ue  les  marais  du  Ctnyphe  te  fourniront  du  fin 
ûcellcnt  pour  ce  travafi.  Oo  estime  aussi  celui 
^e  la  vallée  consacrée  à  la  sibylle  d'Ëofie ,  et  celui 
qai  croit  dans  les  champs  de  la  Toscane ,  qu'a> 
ltr«uYC  le  Tibre ,  dont  les  eaux  silencieuses  cou- 
lient  ensuite  à  travers  le  fertile  Latium,  avant 
Ae  se  perdre  dans  la  mer  par  une  large  embou- 
rïitire. 

'  Notre  Un  de  Falérie  manque  de  force ,  et  celui 
Ifl' Espagne  n'est  recheretié  que  pour  d'autres 
usages.  L*Égypte  en  produit  qui  suffit  a  peine 
pour  couvrir  légèrement  les  prêtres  de  la  bru* 
lâîite  Canope^  lorsqu'ils  dansent  en  foule  aux  fâtes 
de  Diane.  Sa  couleur  blanche  est  d'ailleurs  per- 
nlcleuse  «  et  rend  le  filet  inutile  ^  en  indiquant 
et  loin  le  pié^e  aux  etmemis  qu'il  épouvante. 

Le  «libérable  habitant  d* Alabande  cultive  dans 
sses  jardins,  ou  coule  une  eau  limpide,  des  forêts 

fUtif  éecus  ci  fam.iQ:  primiim  impelravit  iionorcm.] 
I     Prôna  jubçnt  lennî  nasÊcntem  jimgiTe  (ilo 
f  Ltinhum  j  et  quâdrupileî  tortncnlo  adslringere  Umbos; 
tlin  operym  [iAUem^  Ul«  u«U£  liiiea  loagi. 
Tucic  ï|)$um  medlo  cmeoi  qui  lUidtur  eire ,  40 

Pcr  ÈÊiif»  drcum  ttsqne  sinuft  laqucabU,  ut  omnem 
CkndpiAtteiigOp  si  quisquamest  piiidînirs,  lioslein. 
It  bJs  ficenoi  Rpaliuiii  profteutlcrt'  paajiu& 
B^  ^Ifm  ,  iiknisqué  deceni  coïk&urgere  nùàiR. 

I  H»)  or  A  siiii)«  ]rn[iendia  fiument.  4â 

jma  Cîijyplii^,  ne  quid  cuncicre,  paludc^ 
riabtiiit;  bonu»  X^Mm  de  Telle  Sibylle 
Kcrtu^f  et  Ji|inc«  Tuji^^orum  atupea  campo 
is,  44.ttiU|^iiuin  ftorbena  de  nuinttie  roreittr 
culte»!'  tatii  pcr  opaca  sileDtia  Ttl>ri«  50 

lur,  inq«o  sinus  uiagno  Tenil  ore  marinos. 
Al  r^nlm  noslrb  imbeUia  lioa  Falisci»; 
Hispanique  ilto  spectantur  Sii?iat>ei  ii&ii. 
Vï\  opermta  »da  sacm  ad  BobasUa  Mm 
V«lalur  fioni  pes  a?sti  if  i  turiva  Canopi .  &s 

ïpâm  lu  mak'Hi  damnosua  candcM-  irterli 
CktMMMI  loogp  fraudetn ,  atfjue  eilcrruil  im&t^. 
'At  ftOpiftigui  cmhyi  Alabandjcus  liorti 

uutril  HÏTM,  qim  cciainioclu  rioêlfu 


d'un  chanvre  propre  à  nos  travaux  ;  mais  il  est 
dune  conservation  difficile,  surtout  si  tu  vîtes 
à  enfermer  dans  tes  rets  des  ours  d'Émonie.  Pour 
y  remédier,  veille  par-de^us  tout  a  ce  que  T hu- 
midité ne  les  pénètre  pas  :  elle  en  est  le  principal 
fiéau.  On  ne  peut  se  servir  dUnstrunjejgflfebasse 
qui  sont  humides  :  on  ne  peut  y  aTOrwnSnce- 
Soit  donc  que  dans  une  profonde  vallée  ils  aieit 
étéimbibésderaaud'un  fieuve,  soit  qu'ils  aient  été 
couverts  de  la  vase  épai^e  d'un  étang  ^  soit  enfin 
qu*une  pluie  imprévue  les  ait  humectés,  tends- 
les  par  un  temps  sec ,  lorsque  règne  TAquilon , 
ou  si]spends*les  auprès  de  ton  foyer  enfumé. 
Aussi  défend -on  de  songer  a  la  récolte  du  lin  avant 
que  la  brillante  Pléiade  n'ait  paru  dans  les  cieux, 
et  n'ait  embrasé  lair  de  ses  feux  tes  plus  ar- 
dents. Que  le  lin  en  soit  imprégné,  et  il  résistera 
mieux  aux  atteintes  du  temps. 

Si  mon  art  peut  te  rendre  cnœre  des  services , 
écoute  comment  on  parvient,  par  la  ruse,  à  triom- 
pher des  bête^  fauves. 

Dans  ce  but,  quelque  chaweurs  se  servent 
avec  beaucoup  de  succès  des  plumes  arrachées  à 
d'immondes  vautours^  seulement  11  faut  qu'elles 
soient  alternées  avec  les  ailes  argentées  du  cygne, 
et  cet  appareil  suffit.  Par  un  beau  soleil,  elles 
brillent ,  et  forment  ensemble  un  epou^antail  ter- 
rible. L*odeur  infecte  qu'exhale  l'avide  vautour 
jette  Teffroi  dans  les  forêts*  L'on  approuve  donc 
a^ee  raison  ce  mélange.  Mais  autant  les  plumes 
dont  tu  te  sers  doivent  être  éclatantes  et  épaisses, 
autant  elles  doivent  être  moelleuses  et  libres  de 
nœuds.  Autrement,  lorscju^on  se  hâtera  de  porter 
les  toiles,  elles  s'y  embarrasseront,  et  au  moment 


Armamenta  operî  ;  gravie  est  tutela  sed  Ulli^ 
Tu  licet  i£nK)nio«  inclutljuï  reUbua  ursot . 
Tânl^ni  né  sulieat  rlUorum  pe&nunus  ttumor, 
Aute  cave  ;  non  c&l  liunienUbui^  iiBUS  In  aniiis; 
NuUa  fldi»  :  ergjDp  &eu  pn»âA  flumiiui  vaile 
In  1er  opm,  amsmf^m  imlum  Uscusre  paludc«« 
Sire  tnipn>rUu*  axào  perf uderit  Imber, 
Ulâ  vd  âil  lUtué  Hélices  oppandi:  «eremc, 
Vd  ealigiuéo  laïaada  te[mmtù  Tu  mu. 
Idtirco  et  primas  Jioorum  t«ngere  hmum 
Antf!  YctAtit,  quim  maluri^  aocfliid«rit  uoiun 
Igniijus,  et  cLaro  Pleias  m  prompierJt  ortu, 
tmttitierit ,  îanio  respondet  longior  usu», 
E.%\%t ,  ni  qua  mei&  r«$|iondet  Ab  &rUbus  ergo 
Graliâ,  qu^  vire«fAli*it  cdtata  ferin*». 

Sunt»  quibtift  irtimuudu  dee^rptro  VuLtiirê  pli 
liislmmenniiii  operf^  fuit  *  et  uun  parva  facultM. 
Taotuiti  inter  uivi/i  jimpotur  voUem  e^gni  ; 
Et  satis  anmruin  e«t  ;  ixmç  eltrs  luoe  oorui«Aiil 
Tcrribiletfpede»;  ab  tu  tlum  dirai  aviro 
Turbat  odor  &il¥afr,  tneliuaque  alleniA  T*let  wl 
SH  qu.im  cl^ra  tim  el  piuguU  pltimn  lub  armi»^ 
Jjtiu  JuoJli^  tdclii  el  mm  *it  crpiMsminfi  ociii, 
He  rtpmnii  tuf  a  prop«r«iil«Di  liiK»  pmtà$ 
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d*en  faire  usage,  elles  accuseront  ton  impré- 
voyance. 

Ces  épouvantails  sont  utiles  surtout  pour  chas- 
ser le  cerf  Si  tu  as  soin  d'en  teindre  par  inter- 
valle les  plumes  mobiles  avec  la  pourpre  assy- 
rienne ;  si  tu  les  fais  briller  sur  des  fourches  dres- 
sées au  milieu  des  toiles ,  il  est  rare  qu'aucune 
béte  féroce  ne  soit  trompée  par  ces  faux  sujets 
d'alarmes. 

Il  est  aussi  quelquefois  avantageux  de  se  servir 
de  lacets  mobiles.  On  conseille  surtout  de  les 
couvrir  avec  une  peau  de  cerf.  Sous  la  perflde 
apparence  d'une  bête  fauve ,  ils  cacheront  mieux 
les  embûches.  Que  diral-je  des  pièges  munis  de 
dents,  que  le  chasseur  entoure  de  bois  d'yeuse? 
Combien  de  fois,  avec  ces  engins  trompeurs,  un 
étranger  a  pu  profiter  du  gibier  d'autruil 

Gloire  à  l'homme  qui,  guidé  par  l'industrie, 
sutdécouvrircesadmirablessecretsi  Ilfutundieu, 
ou  du  moins  il  eutune  intelligence  presque  divine, 
celui  qui  porta  la  lumière  au  milieu  des  profondes 
ténèbres  où  l'on  était  plongé ,  celui  qui  éclaira  le 
vulgaire  encore  ignorant.  Diane,  dis  son  nom, 
tu  le  peux ,  à  un  élève  d'Apollon. 

Si  l'on  en  croit  la  renommée,  ce  fut  un  vieil- 
lard d'Arcadie ,  que  le  fertile  Ménale ,  que  la  ville 
d'Amyclée,  voisine  de  Lacédémone,  virent  pour 
la  première  fois  tendre  des  filets  dans  les  vallons 
inaccoutumés.  Ce  fut  Dercyle ,  l'homme  le  plus 
juste  qui  ait  Jamais  existé ,  le  plus  rigide  obser- 
vateur du  culte  des  dieux.  Il  était  jeune  encore , 
quand  la  déesse  des  forêts  prit  soin  de  le  former. 
Elle  daigna  l'associer  à  ses  glorieux  travaux  :  elle 
lui  dévoila  son  art,  et  lui  ordonna  de  le  faire  con- 
naître aux  nations. 


Implicet,  atque  ipso  mendosa  coarguat  usu. 
Hic  magis  in  cervos  valuit  metus  :  ast  ubi  lenta^ 
Jnterdum  Libyco  fucantur  sandyce  pinnae , 
Lineaque  exstructis  lucent  anconibus  arma , 
Ranim,  si  qua  metus  éludât  t)ellua  falsos. 
Nam  fuit  et  laqueis  aliquis  curracibus  nsus  : 
Cervino  jussere  magis  contexere  nervo; 
FraustegetinsIdiaSy  babitu  mentila  ferino. 
Quid ,  qui  dentatas  iligno  robore  claustt 
Venator  pedicas  ?  quam  dissimulantibus  armis 
Sœpe  habet  imprudens  alieni  lucra  laboris  î 

O  felix ,  taulis  qiicm  primum  industria  rchus 
Prodidit  auctorem!  Deus  ille,  an  proxima  divos 
Mens  fuit ,  in  cax'^as  aciem  qux  magna  tenebras 
Egit,  et  ignarum  perfudit  luminc  vulgus? 
Die  agc  Pierio ,  fas  est ,  Diana ,  ministro. 
Arcadium  stat  fama  senem,  qiiem  Maenalus  altor 
Et  Lacedœmoniae  primum  vidistis  Amydas, 
Per  non  assuetas  metantem  relia  valles , 
Dercylou  :  haud  illo  quisquam  se  justior  e^it , 
Aut  fuit  in  terris  divum  observantior  aller. 
Ergo  illum  primis  nemorum  Dea  fînxil  in  annis  , 
Auctoremque  operi  dignata  inscribere  magno , 
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Cest  lui  aussi  qui,  le  premier,  revêtit  répien 
d'une  dent  solide,  lui  qui,  à  l'aide  des  arêtes 
dont  il  le  garnit,  sot  maîtriser  l'impétueux  cour- 
roux d'une  béte  blessée,  et  en  soutenir  le  fiBirdeao. 
Plus  tard  on  fabriqua  des  hampes  dont  le  fer 
long  et  acéré  fut  hérissé  d'une  double  fourdie. 
Plus  tard  aussi  quelques  chasseurs  entourèrent 
de  pointes  l'orbe  de  leurs  javelines ,  afin  de  pou- 
voir porter  une  blessure  qui  ne  restât  pas  tau 
effet 

Fuis  l'attrait  de  l'inconstante  nouveauté,  etsoo- 
viens-toi  que  tout  excès  est  nuisible.  Pourtant  b 
mode  volage  amène  chaque  jour  des  changonenti, 
pour  lesquels  nos  chasseurs  s'empressent  dV 
bandonner  les  usages  déjà  éprouvés. 

Que  dlrai-je  des  lances  macédoniennes  dont 
le  bois,  d'une  longueur  démesurée,  se  termine  pir 
une  pointe  si  petite?  Et  des  javelines  rapides  da 
Lucaniens,  qui  se  composent  au  contraire  d'oM 
légère  écorce  que  fatigue  une  large  lame  ? 

L'expérience ,  en  se  gardant  de  ces  excès ,  ot 
parvenue  à  perfectionner  nos  armes.  Cest  aiui 
que  nous  avons  aujourd'hui  des  javelines  commo- 
des, qui  portentdes  coups  meurtriers  etattetgoot 
le  but  avec  impétuosité. 

Diane  protégea  elle-même  ses  oompagnesam 
Tare  et  le  carquois  de  Lyde.  Ne  méprise  pas» 
armesde  ladéesse.  Les  flèches  rendent  aussi  q[iiel- 
quefois  de  grands  services. 

Apprends  maintenantàconnaitre  les  arbres  doit 
le  bois  peut  former  des  hampes  solides.  Telssoot 
le  cornouiller,  qui  abonde  dans  les  vallées  de  la 
Thrace,  que  l'Hèbre  féconde;  le  myrte ombreax, 
qui  se  plaît  dans  l'île  consacrée  à  Vénus;  Tif,  le 
pin,  etlegenétd'Âltiuum.  L'arbre  sauvagequipro- 

jQSsit  adiré  suas  et  pandere  gentibus  artes. 

ille  etiam  valido  primus  venabula  dente 
Induit  ;  et  proni  moderatus  Tulneris  iram 
Omne  moris  excepit  onns  :  tum  stricta  Tenitis         lltf 
Dentibus,  et  geminas  subiere  bastilia  forças. 
Et  quidam  totos  clauserunt  ensibus  orbes , 
Ne  cessaret  iners  in  vulnere  massa  ferino. 
Blandimenta  vagae  fugies  novitatis  ;  ibidem 
Exjguo  nimioTe  nocent  :  sed  Inbricns  errât  Itf 

Mos ,  et  ab  expertis  fesUnant  usibus  omnes. 
Quid,  Macetum  immensos  libeat  si  dicere  oonto«, 
Quam  longa  exigiii  spicaut  haslilia  dentés? 
Âul  conlra  ut  lencro  deslriclas  cortice  virgas 
Prargraval  ingenli  pernix  Lucania  cultro?  lî? 

Omnia  tela  niodi  melius  finxere  salubres. 
Quocirca  et  jaculis  habilcm  perpendimus  iisum; 
Neu  levé  Yulnus  eat ,  neu  sit  brevis  impetus  illi. 
Ipsa  arcu  Lyciaque  suas  Diana  ptiaretra 
Armavit  comités  ;  ne  lela  spemile  Divae ,  '2' 

Magnum  opus  et  volucres  quondam  fecere  sagilUe. 

Disce  agedum  et  \alidis  delectum  bastilibus  ohumu- 
Plurima  Thrcicii  nulritur  vallibus  Hebri 
Cornus ,  et  umbrosœ  Vcneris  per  littora  myrtus, 
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n'est  paa  assez  unî  pour  servir  à  nos 

Maîfl  du  pays  de  Saba ,  on  Orient:  ^  nous 

i6  lige  magnilitfue  qui  donne  Teucenâ 

rfnm.  Elle  est  si  belle,  qu'on  remploie 

Ht  %'oulu  les  divinités  des  forêts ]  sâns 

h,  €t  telle qu*elle  est  sortie  des  mains  de 

i;  tandis  que  les  autres  tiges  qui  nai^isent 

"  bois  ne  sont  converties  en  Javelines 

avoir  été  façonnées  avec  beaucoup  de 

en  effet  nos  arbres  ne  prennent  spon- 
It  une  belle  direction  ,  et  d  eux-mêmes  les 
b  courbent  sur  leurs  pieds.  N'hésite  doue 
tpe  les  branches  surabondantes  5  les  pous- 
blés.  Tout  ce  luxe  de  végétation  surcharge 
I  plants.  Quand,  à  force  de  soins,  un  ar- 
reux  s  élèvera  sur  une  tige  droite ,  et  ba- 
taiis  L'air  des  rameaux  unis  et  sons  nœuds, 
ache  les  feuilles  qui  croissent  à  Tentour, 
[  les  branches  nouvelles.  L*humeur  per- 
s'échappera  de  Tulcére ,  et  formera  au 
les  velues  dures  et  immobiles.  Enfin , 
jbranches  auront  une  longueur  de  cinq 
leà  à  pleines  mains,  à  celte  époque 
où  les  arbres  se  couvrent  de  fruits^  et 
ne  remplit  le  ciel  de  pluies  orageuses, 
urquoi  m'égarer  si  longtemps  dans  ces 
intiers?  Les  chiens  surtout,  les  chiens 
fixer  ton  attention  j  soit  que,  pour  vain- 
cu vages  ennemis,  tu  ayes  recours  ù  la 
ftUJt  armeS)  soit  que  tu  appelles  la  ruse  à 

pays  différents  fournissent  des  chiens 
la  chasse  f  et  chaque  race  a  uu  carac- 


iiuqu« ,  Altjnale5C|ua  geiiiatx, 
incaiopltiâ  iotasti<r  agrestîi 
Ëoh  Jescenilel  vir^  Saba'U, 
U  nitiltuin  pulcUemma  tuHt. 
\n  iiUractiituinqiitt  di.'iîorem 
m  jusiere  Deâe)  naUiIibus  baurit 
aieuim  multw  sont  ficla  Ijibore 
\m  £ihi«  err^l  lia^tilia  au$lrift. 
»poiit«  sua  procprus  ûd  aéra  termes 
le  ipsa  f^urtaiitur  slirpe  itêivUt^. 
liiiiumm  primo  firtusqui:^  nocotitf» 
froiidum^  gravai  ludulgentia  sihai. 
iiceris  generoàa  stir  pîbus  arhor 
»  Icrctc^iie  fereiiL  ad  miersi  virgne, 

drtym ,  et  fcminaj^tea  exige  versus, 
Ik  viljum  nucUuriiii  sunicll  liuiuor^ 
i fluet,  ei  fenas  duraUU  ïncitcs* 
liulililipedeâ  UaMm  pkm 
lu ,  diim  poniÉrerî»  ad^erlitur  atinaê 
i,  t;i  U<fiiiiû&  autumnut  conlincl  inibn-fi. 
reitigiM^^  lantos  ai  partiUus  orbes 
It?  prima  il  La  cajiuai,  do»  tj|Ja  iM<rartei 
(r,  me  ïtii\ûm'iit>à  veliemenlior  bMk'ft 
tr  preuuis ,  m.*u  belluiii  *;\  mU'  luumUtH. 
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tère distinct.  Le  chien  delà  Sfiofe ,  qui  est  indo- 

eitc  ,  livre  de  grands  combats.  Une  contrée  bien 
opposée,  la  Gaule,  nourrit  aussi  des  chiens  dont 
la  i-enommée  publie  au  loin  la  gloire.  Au  con- 
traire, les  Gelons  sont  lâches  et  refusent  de  lutter, 
mais  ils  sont  intelligents.  Ceux  de  la  Perse  sont 
à  la  fois  intelligents  et  braves*  Quelques  chas- 
seurs nourrissent  des  chiens  indiens  ;  ceux-ci  sont 
indomptables  et  farouches,  tandis  que  ceux  de 
rArcadie  sont  dociles  et  ardents  au  combat. 

Celte  ardeur  ne  suffit  pas  aux  chiennes  d*Ryr- 
canie.  Elles-mêmes  vont  dans  les  bois  pour 
apaiser  des  feux  illéi^itimes,  Vénus  les  guide,  et 
leur  procure  les  accouplements  qu'elles  désirent p 
Alors  on  voit  leur  amant  adultère,  le  tigre farou-» 
che^  errer  en  sûreté  autour  de  nos  maisons,  qui  nô 
lut  sont  plus  hostiles  ;  et  la  chienne  qui  a  osé  s'u^ 
nir  à  lui,  donner  le  jour  à  un  fils  d'un  noble  aing. 
Mais  ce  Mtard  exercera  son  impétueux  courage 
en  chassant  m^rae  dans  la  basse-cour ,  et  il  ne 
croîtra  pas  sans  répandre  souvent  le  sang  de  tes 
troupeaux*  Nourris-le  cependant ,  quelques  cri* 
mes  qn*il  commette.  11  les  expiera  plus  tard  dans 
les  forêts ,  où  il  signalera  sa  bravoure. 

Le  chien  d'Ombrte^  habile  à  dépister  les  enne^ 
mis,  les  fuit  dès  qu'ils  opE^osent  de  larésistanee, 
Flùt  aux  dieux  qu'il  ei'tt  autant  d'ardeur  et  de 
courage  qu'il  a  de  finesse  et  de  puissance  dans 
Fodorat! 

Que  ne peux-tii  aborder  les  rivagesdes  Morins, 
rivages  baignés  par  une  mer  toujours  incertaine  ! 
que  ne  peux-tu  pénétrer  dans  le  pays  des  Bretons  î 
Combien  tu  serais  dédommagé  de  tes  peines  et  de 
tes  dépenses  par  les  chiens  dont  tu  ferais  la  cou- 

Milfe  ciuium  palrriE,  duetique  ab  orîgmiî  morea 

Cuique  sua  :  magna  iudi>cillH  dal  prspliu  Mcstua,  f  f^^ 

MaRïjaque  diverses  e^loUil  gjoria  Cdiasi. 

Anna  negaal  contra,  aiarlemquç  odere Geloai, 

Scd  natura  sagax  :  Ten^»  In  ulro^ue  para  lus. 

Sunt  qal  Seraa  alant,  gcnuâ  iaU^artalHlis  ïrêc. 

A  l  coDt  ra  fad  les ,  magn jqu€  Ly  caones  àrnù  i .  1  ai 

Sed  non  il j/rcaïuiï lalit  est  valiemenlia ^gmîi 

Taitta  i  mh  petîere  ultiù  fera  semtûa  sUvla, 

Dat  Vemiii  acci^uft,  et  blauilo  fœderc  jungil. 

Tune  et  m&nmeU^  luto  fenj»  errât  tiflitlter 

la  stabuJiSt  ultroque  gravît  suc:£eilere  ligrita  to^ 

AuBaaauîs^  tn^ore  Culît  de  »aaguiac  fu^tiari. 

Sed  pr^cepft  virtus  ip^  Teuabitur  aula  : 

JUa  tibi  et  pecudum  mulio  cam  saoguine  cituscel^ 

Pa^ce  taniea,  qiiJecamque  âorni  ùiiî  criaaxia  fi^cll 

E)LCuti4't  ëUa  DUkgnus  pugiialur  adcpta,  170 

At  fugil  aiï versos  idem  quoi  repr^'fii  \^%%m 

Cfubur  :  qiianla  fldf»p  utinaiii ,  et  solcrtia  iiarl«^, 

JsifsU  foret  Tirtuâ^  et  lântuni  VfïUet  la  aruiis  ! 

Qtiid  Treta  ù  Moriuiiio,  diiUio  riffluetilia  imiUu 

VifOiTis*  aUjut»  ïpyj^  UtH^^l  iKUkTtrafc  BrituMniis?  I7& 

O  ijuanta  ôbt  mem^  »  et  qiianttiitt  Impc&dki  Miiiia  * 

St  mm  ad  &î»ecîeDi  inr  titituf  oiqtii!  àocmm 
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q«te  !  Sint  dovteiii  ii*0Bt  pai  d*appuaioe  ; 
d0iit0  Us  n'ont  pas  nne  bamté  qui  impoie 
(e^iitlflQrieDl débat);  mais,  dans  les  grandes 
diasses,  quand  vient  le  moment  de  déployer  dn 
oomragB ,  quand  Mars  les  appelle  à  se  préiclplter 
itraTers  les  périls,  alors  onaponr  eux  plnsd'ad- 
miratioB  qne  poor.  les  Molosses,  dont  on  vante 
la  beauté* 

Les  villes  d'Athamas,  d^Àefte^  de  Phère,  et  la 
perfide  Acamanie,  qnposent  anx  chiens  bretons 
les  ehlens  rosés  qn*dles  produisent.  Semblables 
auxAcamaniens,  qui  usent  de  stratagème  dans  les 
eombats,  eesehieos  surprennent  leurs  ennemis 
ensUence.  Au  contraire,  tous  les  élèves  de  race 
étolienne  ont  le  début  essentiel  d'aboyer  en  pour- 
solvant  les  sangliers  qu'ils  ne  volent  même  pas 
encore ,  soit  que  la  crainte  leur  arrache  des  cris, 
soit  quils  se  laissent  emporter  par  une  vaine  Ah 
reur.  Garde-td  cependant  de  m^^riser  cette  es- 
pècooomme  ne  pouvant  servir  à  aucun  genre  de 
,  Lesdiim  d'Étoile  rendent  d'importants 
par  leur  célérité  et  leur  odorat.  D'ail- 
leurs, ils  ne  succombent  à  aucune  btigue. 

Je  suis  d'avis  qu'on  croise  les  races  entre 
elles.  Far  cette  pratique,  quelquefois  le  diien 
gaulois,  qui  est  étourdi»  recevra  d'une  mère 
ombrienne  un  sens  exquis.  Le  Géion  prendra  du 
courage  dans  le  sang  d'un  père  hyrcanien,  et 
le  Molosse  corrigera  le  diien  d'Étoile  de  ses  im- 
portuns aboiements.  Ainsi  les  brillantes  qualités 
des  aïeux  seront  transmises  à  leurs  descendants , 
et,  de  ce  mélange  de  races,  naîtra  un  heureux 
naturel. 

Te  plais-tu  aux  chasses  de  peu  d'importance? 
aimes-tu  à  forcer  le  daim  timide  et  à  suivre  les 

Proliniis  :  haw  una  est  catalis  jactara  Britannis. 
Àt  magnum  qnum  yenit  opus,  promeodaque  virtus , 
Et  Tocat  extremo  pnecepa  discrimine  MaTors,  180 

Non  tune  egr^glofi  tautum  admirere  Molossos. 
Comparât  liis  Tenuta  suas  Athamania  fraudes , 
Aqrroaque,  Pheneque.et  clandestinus  Acaman. 
Sicat  Acarnanes  subierunt  prœlia  furto  ; 
Sic  canja  Ola  sooa  tadturna  8uperyem*t  liostes.  185 

At  clangore  dtat,  quos  nondum  conspidi ,  apros 
iEtola  quœenmqne  canis  de  stirpe  (malignum 
OfQdnm) ,  siTe  iUa  metus  convicia  nipit, 
Seu  frustra  nimius  properat  furor  :  et  tamen  illnd 
Ne  Tanum  totas  genus  aspernere  per  artes ,  1 90 

Mirum  quam  celeres,  et  quatilum  nare  merentur  : 
Tum  non  est  victi  cui  concessere  labori. 
Idcirco  yariis  miscebo  gentibus  usum. 
QuoDdam  inconsultis  mater  dabit  Umbrica  Gallis 
Sensum  agilem;  traxere  animos  de  paire  GelonsB        195 
Ilyreano,  et  Tanœ  tantum  Calydonia  lingus 
Kxibit  iritium  pâtre  emendata  Molosso. 
Scilicet  ex  omni  florem  virtute  capessunt, 
Et  sequitur  natura  fhveus  :  at  te  levé  si  qua 
T'-'j^t  opus,  paridosque  juyat  oompellere  dorcas,      200 
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traces  du  Ittvre  rusé?  FUs  choix  des  cUais  fÉ 
sont  renommés  pour  ces  chasasi  :  sais  seeeaii 
par  le  Pétnmien,  par  le  rapideSicambie,  et  |v 
leYertrahus,  marqué  de  tachas  flunrea.  Le  T» 
trahusest  plus  prompt  que  la  llèeliecK  quek 
pensée.  Mais  s'il  sait  presser  le  glMer  qui  est  tt* 
pisté,  U  n'est  pas  aussi  habile  à  découvrir  eeM 
qui  est  an  gtte.  Cette  gloire  est  réaervée  an  fi 
tronien.  Abl  si  cdui-d  pouvait  disrinsiler J» 
qu'au  moment  opportun  la  Joie  qnll  éffom 
quand  il  sent  le  giUer,  s'il  pouvait  en  appnckr 
en  silence,  il  reoieiilerait  toute  la  gloire  qui  if- 
partient  maintenant  aux  Métagootea.  Son  yék 
courage  lui  iSdk  tort  ToutefUs  c'est  oneMlii 
eq^  :  son  origine  est  illustre,  Sparte  et  la  GMi 
se  vantentavec  raison  de  lui  donner  le  jour. 

Glympice,  tu  es  le  premier  diien  dont  le  eut 
ait  porté  une  courroie.  Tu  ftas  ainsi  conduit  km 
les  forêts  par  le  Béotien  Hagnon,  flb  d*Asl|lii 
Hagtton,  dont  notre  reconnaissance,  dooft  m 
usages  attesteront  toqJouM  les  M^^ft^ns.,  Ceit  U 
qui,  à  l'époque  où  l'art  de  la  diaase  était  sem 
dai^iereux  et  incertain,  sut  découvrir  ki  srf- 
tbodes  les  plus  sûres,  lui  qui  sut  se  pasnr  éi 
cette  foule  de  serviteurB  qui,  autrefMs,  aglttW 
bruyamment  des  vases  d'airain.  Le  MélagrtI 
qui  l'accompagnait  était  son  seul  appui  CI  m 
seule  espérsînoe.  Avec  lui,  il  parcourait,  iiih 
pointe  du  Jour,  les  Ueuz  hantés  par  les  Mto 
flinves,  leurs  viandis,  leurs  abreuvoirs  et  km' 
forts.  Avec  lui,  il  cherchait  les  traces  réeeatai 
du  gibier  ;  et  si,  dans  quelque  endroit,  dki  m 
croisaient  de  manière  à  induire  en  erreur,  Il  hh 
mait  une  enceinte  et  embrassait  un  plus  gipl 
espace.  Puis,  le  fidèle  Métagmite  reneootrriM 

Ant  Tenota  aeqid  leporit  vestigia  parri; 
Petronloa  (sie  fluna)  eanea,  volocreaqm  t 
Et  pictam  macula  Vertraliam  deUga  fiilTa. 
Odor  affecta  mentis  pinnaqiw  cncnrrit; 
Sed  premit  iuTentu,  noo  inventm  talentM 
nia  feras;  qu»  Petrodis  beoe  gioria  cooitiiL 
Quod  si  maturo  pressantes  guidia  Inso 
Dissimalare  feras,  tacitiqne  aecedere  posseat; 
Ulis  omne  decas,  qnod  none,  Met^oDlea,  I 
CkMistaretsilTi8;sed7irtiisiiTilAaaBB0flsL  M 

At  Testrum  non  Tîle  genns,  noa  patria  vulgo, 
Sparta  sues  et  Creta  suoa  promittit  almusos. 
Sed  primum  oelsa  lonim  cerrice  ferentem, 
Glympice,  te  silvis  egit  Bœotiua  Hagnon, 
HagDon  Astylides,  Hagnon,  qnem  phirima  sempiv    Si^ 
Gratis  per  nostros  unum  testabitur  usas. 
Hic  trépidas  artes  et  vîx  no^itate  sedenles 
Vidit,  qua  propior  patuit  via;  nec  sibi  torbam 
Contraxit  comitem ,  nec  vasa  sonantia  knge. 
Uous  praesidium ,  atque  operi  spes  magna  pelito,      n* 
Assumptas  Metagon  lustrât  per  nota  ferarum 
Pascua ,  per  fontes ,  per  quas  trîTere  latebrat , 
Prims  lucis  opos;  tum  signa  vapoiv  farino 
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Qôii  équtvoquË)  i!  s'élançait  semblable 
adrige,  Torgueil  de  la  Thessalie,quivole 
'arène  de  Corintlie ,  dirigé  par  un  écuyer 
ite  ta  gtoîre  de  ses  aïeux  et  ranibîtîetiJE 
d'une  première  couronne.  Mais,  pour  que 
p  grande  fougue  ne  devint  pas  pernicieuse, 
il  lui  était  imposée  :  il  lui  était  interdit 
'er  en  attaquant  son  ennemi  ^  de  changer 
e  pour  suivre  une  proie  de  peu  de  valeur, 
offrit  r assurance d*U5e  prompte  victoire, 
perdre  ainsi  le  fruit  de  ses  premiers  efforts» 
Il  la  fortune  commence  à  sourire  à  tes  tra- 
:  te  voila  arrivé  près  de  la  retraite  den 


Tau 

palme  à  ton  trophée.  Ainsi  ton  nom  vivra  tant 
que  la  poésie ,  tant  que  les  forêts  auront  du 
charme  pour  nous,  tant  que  les  armes  de  Diane 
seront  en  honneur  sur  la  terre. 

C'est  Hagnon  aussi  qiii,  le  premier,  obtint  par 
le  croisement  f espèce  deml-sauvnge  provenant 
des  Thoës.  Aucune  n*a  plus  d'ardeur,  soit  pour 
suivre  h  Todorat  les  traces  de  Tennemi,  soit  pour 
lutter  corps  à  corps  avec  tuî.  On  a  vu  des  Thoés^ 
(ainsi  le  publie  la  renommée}  triompher  des 
lions  par  la  ruse,  et  les  faire  expirer  sous  leurs 
pattes  aiguës.  C'est  une  espèce  chétive  ,  et  l'on  a 
honte  de  dire  combien  elle  est  laide;  elle  a  l'cx- 


fauves.  Ton  limier  les  sent;  il  te  révèle  i  *.  -        j  i  -      ,*       ^    i     .    ^i 

,  „  ,     ,  '  teneur  du  renard,  mais  elle  est  douée  dune 

?s  signes  nombreux    approche  des  enne-  :  ,        ^  .   .  ^  n    i 

,     ^        .,  *^*^i  '  grande  persévérance;  et  il  n*en  est  aucune  que 

ion  ne  voit  pas  encore;  les  mouvements  I  f    i  *    V»  j       /ji-  j  j 

^  ,,      ,      \  T   I       I        -i  tudoivesdresser  de  préférence  pour  de  mandes 
îs  de  sa  queue  tcmoifçncnt  de  la  joie  qu  ji         ^       *  i  *  -  • 

entreprises,  si  tu  ne  veux  pas  éprouver  de  re- 


^  de  sa  queue  témoignent  de  la  Joie  qu 
ve*  Il  imprime  avec  ses  ongles  des  traces 
ides  ^  et  tantôt  il  semble  dévorer  le  sol,  tan- 
lève  la  léte  pour  aspirer  le  vent*  Toutefois, 
que  ces  premiers  iudiees  ne  Tabuscnt ,  et , 
fnoij  couduis^le  tout  autour  du  fourré  lu 
pais ,  afin  d'y  reconnaître  les  entrées  et  les 
i  du  gibier;  et  si  (  ce  qui  arrive  rarement) 
ir  que  ce  lieu  avait  inspiré  était  déçu,  re- 
avec  lui  sur  les  pas,  dirige  toi  vers  uti 
it  plus  favorable,  et  fais  une  nouvelle  en- 

suid  la  victoire  a  couronné  tes  efforts ,  je 
pc  ton  compagnon  prenne  part  à  la  proie , 
lit  la  récompense  duc  à  son  habileté,  et 
ipprcnnc  ainsi  à  aimer  ses  travaux,  lllus* 
ignon ,  c'est  ù  toi  que  les  dieux  accordèrent 
B  cette  utile  découverte^  cette  dernière 

iTàta  legenfl,  si  qua  eât,  qua  falUlyr,  e]ae 
locif  roajofe  seeal  apatia  estera  gyro.  235 

hk  egr^&u  jam  tum  $tne  Tmiule  reperto 
lilj^patiis,  qiiaiii*  permissa  Leclia?iâ 
lium  qiiadriga  iteciià,  i]uaR)  gluda  p^tnim 
t,  et  primai  âi>c&  3mliilti>^  c4>ron9&^ 
I  qtia  e\  nimia  retirât  jactara  favore,  330 

Dta  c»niçU§î  m  vac4ï  Jace&seret  htMlent, 
evem  prn'ilaan  ^  aut  propiorii  pignon  luoi 
xuii  primoâ  uequidquafn  efTariJeret  actuft^ 
rem  impen^um  nidior  ft)rtuDa  laborem 
|uitur,  ju\tâ<ii)e  domus  qua'i^ila  feruruin.  33& 

uiii  I  o€Ciiltos  et  ËÎgnu  nj%mi  lui&les  j 
teda  lerl  teitalur  pudia  cauda, 
%A  Infodiena  uacia  vestigia  plaoUs 
l  liumnEi] ,  cei&asve  *ipprt^«>$âl  naribiî*  ai  iras* 
ï«n,  ut  ne  prima  lavejik'ju  pîgnora  faljanl,         240 
aoiDem^  aàpreU&  m^diui  qua  cbudilur  oriiiii 
pêdemt  acccâ^ue^ue,  abiltisqu^  naLiiM  Cefiruiu 
ieo,  etf  fti  forte  loct  m*^  prînia  feffUit^ 
EU  »puft)  irteumba»  «patiti  ad  proiipera  ver&ia, 
»  repet4uis  prima  ad  veitigia  gyro.  34 S 

ibi  pleoa  mo  rediit  Victoria  jlne , 
Xtm  ]irii"i]ie  veniat  coîiieR,  et  »ua  tiarii 


grets  au  milieu  de  tes  travaux ,  alors  qu'il  est 
trop  tard  pour  être  prudent 

Unis  ensemble  des  chiens  de  bonne  race*  Que 
les  nouveaux-nés  soient  marqués  du  sceau  de 
leurs  ancêtres;  que  des  parents  encore  jeunes 
donnent  le  jour  à  un  ^lélagonte  d'une  énorme 
grandeur.  Surtout  accouple  entre  eux  des  chiens 
dont  le  courage  soit  éprouve  :  c'est  ton  premier 
devoir  Le  second  est  de  veiller  A  ce  que  les  qua- 
lités extérieures  répondent  au  courage,  et  ne 
forment  pas  une  disparate  choquante. 

Un  bon  chien  a  la  tête  haute,  les  oreilles  ve- 
lues, une  large  gueule  qui  semble  lancer  des 
Qammes  en  aboyant,  un  ventre  resserré  par  les 
eûtes,  une  queue  courte,  des  flancs  développés, 
un  cou  d'où  descende  une  crinière  peu  épaisse, 

Praemia  :  sic  aperï  juvel  tDserviaae  baiigpo. 

Hoc  ingens  mentum  est,  hfec  ultfma  patma  trop«î^ 

Hagtion  tna^ne,  Ubi  Divum  tonr^saa  fa  vote.  2.1O 

Ërgo  seoiper  eris,  du  m  carmina,  dumqiie  tnancbunl 

Sikarum  do  les,  atque  arma  Dtania  terri;». 

Hic  et  aeniîfeniiTi  Tiioum  de  languîne  ptuli^m 

FUkxit  :  non  alio  major  sub  pectore  vtrlu», 

Sife  voces  naris,  «eu  midi  ad  plgiitjra  MiirlL««  3.'i5 

T  boe&  comoufiHkâ  (  darUâima  (ama  )  let jnea 

Et  iiibiere  aitu,  et  parvîi  dâinutft  keerti». 

Nam  genus  e&iguami  et,  pudeat  quam  informo  laLuri» 

Vulpina  species;  tanïen  huic  exaeta  volunlaa. 

Al  non  est  alius,  qucm  taiita  ad  mutiia,  UduA^  im 

Etercerf!  velU  ;  atit  ic  (iia  rtÉl^Mi  n-reMal 

Inler  opiis,  quo  ii»ra  cadit  prudt'ntia  danUM)^ 

Jun^e  i^area  ergo,  et  inajurtim  pii^0jore  sigiui 
Felnftuii,  tîrodajitque  libi  Metagoiila  parentei^ 
Qui  genuere  sua  fk'cns  lioc  immane  jitvent»^  ^ft^ 

Et  prirnuin  euperluK  atiiniJi  qu^e  giaUn  prima  «si, 
ta  Venereni  Jilflgiloti  tiim  aurtit  cura  tecuuda, 
iNe  rv'DUit  «(Mscicfl,  a  ut  qim  detrectei  ItotHMiem. 
Sîul  celsi  vultus»  &ittl  iiirtn?  fruotibua  aureu^ 
0«  Eikagntim,  et  p-itiiUs  agltato»  maralbiu  igiJCi  %ÎQ 

Splrcïit^  adstricU  fiurf ingant  ilii  TOilrei» 
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mais  qui  suffise  pour  garantir  du  froid;  et,  sous 
des  épaules  vigoureuses ,  une  poitrine  qui  suffise 
aux  grandes  émotions.  Repousse  celui  dont  la 
plante  imprime  de  larges  vestiges  :  il  est  mon 
dans  la  chasse.  Je  veux  que  le  tien  ait  les  Jambes 
nerveuses ,  les  jarrets  secs  et  les  ongles  solides. 

En  vain  tu  te  disposes  à  de  longs  travaux ,  si, 
au  temps  où  ta  chienne  est  en  rut,  tu  n'as  soin 
de  la  renfermer  dans  de  profondes  retraites, 
si  tu  ne  lui  permets  les  plaisirs  de  Tamour,  mais 
ivec  un  seul  mari  qui  ne  la  fasse  pas  déroger  à 
la  gloire  qu*elle  a  méritée.  La  première  union 
est  celle  qui  procure  les  plus  douces  Jouissances, 
et  Tamour  est  un  accès  de  fureur  auquel  on  ne 
peut  imposer  aucun  frein. 

Lorsqu'elle  refuse  tous  les  amants,  si  elle  n'a 
pas  formé  de  mésalliance ,  permets  qu'elle  se 
repose  pendant  sa  gestation  :  affranchis-la  des 
travaux  accoutumés.  A  peine  pourra-t-elle  suf- 
fire elle-même  à  son  fardeau.  Afin  qu'elle  ne  soit 
pas  fatiguée  par  une  postérité  nombreuse  et  in- 
docile ,  Je  veux  te  faire  savoir  à  quels  signes  tu 
reconnaîtras,  avant  qu*ils  soient  adultes,  les 
chiens  que  tu  dois  garder.  Eux-mêmes  se  révé- 
leront à  toi.  Celui  qui  sera  un  Jour  le  soutien  et 
l'honneur  de  tes  chasses  peut  à  peine  rester  im- 
mobile, malgré  la  faiblesse  de  ses  membres.  Il 
se  montre  impatient  à  l'excès  de  fairç  voir  sa 
supériorité.  Il  affecte  la  domination  niême  sous 
le  sein  maternel  :  il  s'empare  des'mamelles.  [1  a  le 
dos  libre  et  découvert,  lorsque  la  chaleur  em- 
brase l'atmosphère  ':  quand,  au  contraire,  règne 
la  bise  et  que  le  froid  exerce  ses  rigueurs,  sa 


fougue  s'apaise,  et  il  use  de  sa  puissanoe  pour  s'en 
garantir  sous  le  corps  de  ses  frères  «igourdls. 
Tu  peux  aussi ,  en  le  pesant  dans  tes  mains,  ap- 
précier ses  forces  futures.  Son  poids  remportera 
sur  celui  des  autres.  Ces  gages  sont  certains ,  et 
mes  préceptes  ne  te  tromperont  pas. 

Veille  alors  particulièrement  sur  la  mère  : 
prodigue-lui  les  soins  et  les  égards  qui  lui  sout 
dus.  Elle  traitera  ses  petits  comme  tu  l'auni 
traitée,  et  payera  tes  soins  par  de  longs  servieci. 
Mais  quand  elle  cesse  de  s'occuper  d'eux,  quand 
les  fonctions  maternelles  ont  épuisé  ses  foreei, 
reporte  toute  ta  sollicitude  sur  les  noarrisMu 
qu'elle  abandonne. 

Élève  sobrement  la  jeune  famille  :  qu'elle  se 
contente  de  lait  et  de  farine  d'oi^;  qu'elle  Ignore 
les  mets  délicats,  et  ne  se  livre  pas  à  sa  gloattMUM- 
rie.  L'intempérance  lui  serait  pernicieuse.  Ne  t'ea 
étonne  pas  :  aucun  vice  u*émoussa  jamais  daTto- 
tageles  facultés  des  mortels.  C'est  rintempéraoei 
qui  nous  prive  de  la  raison,  et  fait  pénétrer  toos 
les  vices  dans  nos  cœurs.  Cest  elle  qui  renvene 
de  leurs  trênes  les  monarques  ^yptiens ,  tandii 
qu'ils  l)oivent  dans  des  coupes  de  diamant  le  vii 
délicieux  de  Maréotide,  qu*ils  moissonnent  kl 
parfums  du  Gange ,  et  donnent  un  libre  cours  à 
leurs  passions.  C'est  par  elle,  riche  Lydie,  qoe 
tu  es  tombée  sous  le  fer  de  Cyrus ,  toi  dont  lei 
rivières  roulaient  des  flots  d'or.  Et  toi ,  Grèce  io- 
sensée,  en  voulant  atteindre  à  tous  les  genres  de 
perfection ,  en  accueillant  dans  ton  sein  les  mm 
arts  enfantés  par  le  luxe,  et  en  prenant  poar 
exemple  les  débordements  des  nations  voisines, 


Caiida  brevis,  longumque  latus,  discretaque  coUo 
Cœsaries,  non  pexa  nimis,  non  frigoris  illa 
Impatiens;  validis  tum  surgat  pectiis  ab  armis, 
Quod  magnos  capiat  motus ,  magnisqiie  supersit. 
EfTiige ,  qui  lata  pandit  vestigia  planta  ; 
Mollis  in  officio  :  siccis  ego  dura  lacertis 
Crura  velim ,  et  solidos  liaec  in  certamina  calces. 
Sed  frustra  longus  properat  labor,  abdita  si  non 
Altas  in  latebras,  unique  inclusa  marito 
Femina,  nec  patitur  Veneris  sub  tempore  magnos 
Illa,  neque  emeritae  servat  fastigia  laudis. 
Primi  complexus,  dulcissima  prima  voluptas  : 
Hune  Veneris  dédit  impatiens  natura  furorem. 
Si  renuit  cunclos,  et  mater  adultéra  non  est, 
Da  requiem  gravidap,  solitosque  remitte  labores. 
Vix  oneri  super  illa  suo  :  tum  deinde  nionebo, 
Ne  matrem  indocilis  natonim  turba  fatigot , 
Percensere  noUs,  jamquc  indc  excernero  parvos. 
Signa  dabunt  ipsi  :  teneris  vix  arluhiis  haeret 
llle  tuos  olim  non  defecturus  honoras  ; 
Jamque  illum  impatiens  aequa?  veiiementia  sortis 
Kxlulil  :  affectât  materna  régna  sub  aho; 
i:i)€ra  tola  tenel ,  a  tergo  liber  apcrto , 
Dum  tepida  indulget  terris  clementia  mundi. 
Verum  ubi  Caurino  perstrinxit  frigorc  vesper, 
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Ira  jacet ,  turbaque  potens  operitur  inerti. 

IllJus  et  manibus  vires  sit  cura  futnras 

Perpensare  :  levis  deducet  pondère  fratres  : 

Nec  me  pignoribus,  nec  te  mea  carmina  fallcnt.        300 

Protinus  et  cultus  alios  et  débita  fet« 
Blandimenta  feres ,  curaque  sequere  merentem  : 
Illa  perindo  suos,  ut  erit  délecta,  minores; 
Ac  longiim  praestabit  opem  :  tum  denique,  fetae 
Quum  desunt  operi,  fregitque  industria  matres,        X^ 
Transeat  in  catulos  ommis  tutela  relictos. 
Lacté  novam  pubem,  facilique  tuebere  maza; 
Nec  luxus  alios,  avidseque  impendia  vit« 
Noscant  :  hœc  magiio  redit  indulgenlia  damno. 
Nec  roirum  ;  humanos  non  est  magis  altéra  sensus.    310 
Tollit  se  ratio ,  et  vitiis  adeuntibus  obstat. 
Ha*c  illa  est,  Pharios  quœ  fregil  noxia  reges, 
Dum  servata  cavis  potant  Mareolica  gemmis, 
Nardiferumque  metunl  Gaogem,  vitiisque  minislrant. 
Sic  et  Aclia?menio  cecidisti,  Lydia,  Cyro  :  <IJ 

Atqui  dive5  eras,  fluvialibus  aurea  venis. 
Scilicet,  ad  summam  ne  quid  reslaret  babendiiin, 
Tu  quoque  luxuriœ  ficlas  dum  colligis  artes. 
Et  sequcMS  démens  alienam,  Grapcia,  culpam, 
O  quantum  et  quoties  decoris  fruslrafa  paterni!        3» 
At  qualis  nostris,  quam  simplex  mensa  Caniillisî 


CYNÉGÉTIQUES 


i€D  tu  fes  dégradée  I  et  qtie  de  fois  ta  as 
;éà  la  gloiro  de  tes  pères  I  CombieQau  con- 
i  était  ftimple  la  table  de  nos  Camilles  !  0 
ûm ,  quelle  était  ta  vie  après  tnut  de  trio  m- 
G*cst  par  cette  simplicité^  c'est  par  ces  aa- 
t  vertus  (|ue  nos  aïeux  otU  pincé  Rome  à 
e  du  moode,  qu'ils  i'ont  portée  au  falle 
gloire ,  et  ont  élevé  sa  renommée  jusqu'au 

prends  par  ces  grands  exemples  ce  que  tu 
ûre  dans  les  petites  circonstances:  apprends 
IX  comment  tu  dois  te  eonduii'c  pour  été- 
%  meutes. 

aut  à  \£A  élèves  un  maître  qui  exerce  sur 
n  empire  absolu.  C  est  lui  qui  ks  gouver- 
qui  leur  distribuera  in  nourriture,  les  châ* 
ts  et  les  emplois.  Que  la  troupe  qui  te  ren- 
soltre  des  forêts  ait  toujours  It-s  yeux  îlxés 
i*  Son  ministère  n'a  rien  d*aviiissÀnt>  Ce* 
le  tu  investiras  d'une  telle  autorité  doit 
eauel  d'une  brillante  jeunes^;  il  doit  être 
M  à  la  fois  bouillant  dans  les  combats.  S'il 
t  quand  et  comment  il  doit  attaquer,  s  il  ne 
fôté^^er  ses  compagnons  contre  un  ennemi 
bit,  ceux-ci  céderont,  ou  ta  victoire  ne 
ehetée  qu'au  prix  du  sang. 
Ile  toi-même  à  tous  les  travaux.  Sots  pré- 
uand  on  fabriquera  tes  armes  et  ton  équi- 
It  de  chasse.  Les  armes  aplanissent  les 
dtés.  Que  des  brodequins  couvrent  tes 
que  les  serviteurs  soient  revêtus  d'une 
de  couleur  fauve,  et  d'un  bonnet  de  blni- 
npoîl  blanc  ;qu*ils  attachent  a  leurceinlure 
iteau  de  Tolède;  qu'ils  fussent  retentir  dans 
naioâ  la  falarique  redoutable,  et  n'oublient 


i 


3îA 


eultaa  erjil  post  toi  »  Serra  ne  ^  triumpluiA 
I  exhabitu  ^  viiiuUs<|i)eiEHln1e  pri^jr, 
ère  orbl  Rom^m  c^iptil;  arUriuc  ab  illîi 
un  TirtuE,  siimmoFque  Le  tendit  hoaoret. 
»t  eiigaf»  niJigni  sot»  imagine  n^bm 
JeA,  qan  Ml  rittio ,  eiipio  Ûn«  iT|!;6ada. 
ftnperium  raiulis,  litiiiRqiie  mngi;«l«r 
'  :  itIftdApe»,  pu^ruimquit  o[>€YAmiiie  ministrattft 
lil  ;  bmie  »pKti*t  silva«i  ffi>miltjra  j u  rt'nniB.       310 
S  arbllriuQi  est  t  rwmmqui^  hitT  m^çrû  dicAntnr, 
efregiajuvemâ  i!e  fiubi^  J<^gemlus, 
[ne  et  prudenâ,  et  siimpli.^  implger  irmii. 
iii  et  9Ermsm^H  ageiidi  lempora  belU 
,  et  iôcio«  fulabilur  lio»le  minores; 
loil ,  nul  lllâ  tnmen  vîctona  damtio  est. 
Opiu  vigilA ,  f.ictusque  ades  omnlbui  artnii; 
cneravkm  :  ti^gai  îtn&s  rasria  suras. 
fuih  viiîtttna  luis,  aul  terçurç  fuho 
Ot  curta  chlùinffi ,  canaqae  e  mde  galen^ 
telino  pnî^rinpnt  iUa  ca!tro; 
lefiw|Tïe  iTiaiiu  vihrata  falAricft  dextra 
ulmn ,  el  rurva  runiuaiil  non  perviji  hlcç. 
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pas  la  faux  recourbée,  destinée  à  couper  tout  ce 

qui  fait  obstacle* 

Tel  sera  ton  équipement  de  chasse.  Mais  II 
faut  aussi  que  tu  saches  soigner  tes  nourrissons , 
quand  ils  ont  été  blessés  dans  les  eombats ,  et 
quand  ils  sont  atteints  dune  des  nombreuses 
maladies  qui  les  menacent.  Il  faut  que  tu  en  con- 
naisses les  causes  et  les  effets.  Hélas  !  une  af- 
freuse fatalité  plane  sur  eux*  L'avide  Fiuton 
dévore  tout,  et  enveloppa  l'univers  de  ses  ailes 
lugubres* 

Plus  le  mal  offre  de  dangers ,  plus  tu  dois  pro- 
diguer dcaoinsaux  malades.  La  divinité  est  favo- 
rable aux  hommes  expérimentés;  apprends  donc 
aussi  comment  on  peut  lapaiser  et  en  obtenir  des 
secours.  Ils  ne  sont  pas  loin ,  même  lorsque  la 
blessure  est  large  et  profonde,  et  que  lei  fibres 
tombent  avec  un  saug  noii%  Dans  ce  cas  ,  em- 
presse^ toi  de  recueillir  Turitic  de  renneml  qui 
a  causé  la  blessure;  répands-la  sur  l'orifice  de 
ta  plaie,  jusqu*à  ce  que  Tâcreté  de  ce  liquide 
dt  arrêté  Teffusion  du  sang.  Ainsi  tu  fermeras  à 
la  mort  la  porte  qui  lui  ^^tatt  ouverte.  Ensuite , 
lorsque  les  bords  de  la  cicatrice  auront  été  puri- 
fiés^ joins^  les  avt^  uti  fil  léger. 

Si  au  contraire  la  blessure  s  annonce  par  une  ou- 
verture étroite,  elargis-la,découvre-s-efl  les  cau- 
ses cachées.  Il  est  facile  déporter  remède  à  une  ma* 
ladiequi  débute*  C'est  ainsi  qu*0D  soulage  le  blessé 
en  appliquant  sur  sa  plaie  des  feuilles  de  palmier, 
ou  en  mettant  tout  autour  un  onguent  composa 
de  poix  noire.  Ce  traitement  sufJU,  S'il  souffre 
peu  de  la  blessure  qu'il  a  reçue,  il  trouvera 
même  dans  sa  salive  un  remède  naturel  et  ef- 
ficace* 


ITiec tua  niUlia  est; qain  et  MavortlA  bcfld 
Vu  1  ncni  ^  el  4î  rranïes  per  to  l  d  i  vo  r  (  it  mor  bos  j  ^  i 

Giuf«Aftqu«j  aflt^tusqi^e  caDuizi  Itia  curji  NcrieiL 
Slal  bluta  supra  «  lulunjqtte  âvidi.'^^imuft  Orcm 
Pastilur ,  cl  uigrls  oflieui  rircoiiiiMinat  a!i** 
8ci]jcet  ad  magiium  major  ducenda  labocrm 
Cura ,  ncr  c%[>Ërto»  fallel  Dem  :  Itiiic  qiïoirue  aotie    3Ao 
Eftt  aliud ,  quod  pra-«tcl  opu:»  pbcabdc  nuiwa. 
Nt*c  lotijie  atixilium»  lirclalti  vutjttm  ar^ 
AbïliUîHnt ,  «tlroque  codant  eu  m  Muguiiin  ljbr*r  ^ 
Inde  rapc  c3ilp«ij,  qui  vulnuK  feizcfît ,  Uo«tc 
ViroBam  ehivteni,  ia4M*riquf  pvt  ukrris  ora  Xt^ 

8|itrg£  mmiM ,  vftias  ûam  suivnw  i  umpt irt)4l  aia^r. 
Mortii  enim  [latuercvùu:  tum  puranion^tKk 
Cîrciim  Jabra  ««qui,  téiiuitjue  inctiicli«r«  liki. 
At  fil  pemidea  aiqfiiato  paAf  itiir  urt?  ^ 
Conln  paad«  vîaiB ,  fiilli*ntt'«que  Argue  eaitKt5  ;  JHO 

Morboram  in  Htîo  fadlîi  mcdieiiia  nsceuti. 
Sed  lariu  impo^îli^  miilomt  pieuiH*  |ltlfnis , 
(Id  aati^)  aul  tUgra?  circam  pidt  tmgame  ijjaiaiit 
Quod  m  dif^lrido  le  vis  est  in  lutncrc  i}(jKa« 
tpf^ti  luibeC  auitiltum  vaJidiiv  naUlc  iativie.  34& 
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Le  danger  est  plus  grand  et  la  care  pins  diffi- 
cile, lorsque  les  chiens  recèlent  dans  l'intérieur 
de  leurs  corps  la  caose  de  leur  maladie,  et 
qu'elle  ne  se  révèle  que  quand  elle  est  arrivée  à 
son  paroxysme.  Alors  elle  devient  une  affreuse 
contagion,  qui  se  communique  de  proche  en  pro- 
che Jusqu'à  ce  que  tous  succombent  sous  ses 
coups.  Alors  ni  la  vigueur  ni  le  talent  ne  trouvent 
grâce  devant  elle  :  elle  est  sourde  à  toutes  les  priè- 
res. Aussi ,  soitque  Proserpinefasse  sortir  lamort 
des  ombres  du  Styx,  et  qu'elle  venge,  à  l'aide  des 
Furies,  un  outrage  qu'elle  a  reçu;  soit  encore 
que  Tair  contienne  et  exhale  des  vapeurs  pestilen- 
tielles ,  et  que  la  terre  se  plaise  à  ravager  les  pro- 
ductions qui  l'embellissent,  fuis  la  source  du 
mal ,  hâte-toi  de  conduire  tes  meutes  au  delà  des 
profondes  vallées ,  laisse  loin  derrière  toi  les  lar- 
ges fleuves.  Ensuite  fais  usage  des  remèdes  pres- 
crits, et  tu  te  féliciteras  d'avoir  suivi  mes  pré- 
ceptes. 

Mais  les  maladies  sont  diverses ,  et  le  même 
remède  ne  s'applique  pas  à  toutes.  Apprends 
quelles  sont  les  principales ,  et  emploie  le  trai- 
tement qui  convient  le  mieux  à  chacune  d'elles. 

Les  chiens  sont  sujets  à  plusieurs  espèces  de 
rage.  Si  tu  diffères  d'y  porter  remède ,  cette  ma- 
ladie deviendra  incurable.  Il  vaut  bien  mieux 
la  prévenir  par  de  prompts  secours  et  triompher 
des  premiers  symptômes.  L'affreux  et  cruel  fléau 
se  manifeste  à  l'endroit  où  la  langue  est  adhé- 
rente au  gosier  par  une  membrane  qu'on  appelle 
vermicule.  Dès  que  le  chien  est  attaqué ,  une 
soif  opiniâtre  allonge  et  dessèche  ses  intestins  : 
il  est  en  proie  aux  feux  brûlants  qu'allume  la 

lila  gravis  labes,  et  cura  est  altior  iliis , 

Quum  vitium  caussœ  totis  egere  latentes 

Corporibos,  seraque  aperitur  noxia  summa. 

Inde  emissa  lues,  et  per  contagia  morbus 

Venere  in  vulgum ,  juxtaque  exercitus  iogens  370 

i£quali  sub  labe  ruit;  nec  viribus  ullis, 

Aut  merito  venia  est ,  aut  spes ,  exire  precanti. 

Quod  sive  a  Stygia  letum  Proserpina  nocte 

Extulit,  et  Furiis  commissam  ulciscitur  iram; 

Seu  vitium  ex  alto,  spiratque  vaporibus  sether  375 

PestiferiSy  seu  terra  suos  populatur  honores; 

Fontem  averte  mali  :  trans  al  tas  ducere  valles 

Admoneo;  latumque  fuga  superabitis  amnem. 

Hoc  prinrïum  éflugium  leti  :  tune  dicta  Talebunt 

Âuxilia ,  et  nostra  quidam  redit  usus  ab  aile.  380 

Sod  varii  motus ,  nec  in  omnibus  una  potesths  ; 

Disce  vices,  et  quœ  tulela  est  proxima,  tenta. 

Plurima  per  catulos  rabies,  invictaque  tandis, 
Pnecipilat  letiile  malum  ;  sic  tutius  ergo 
Aiilcire  auxiliis,  et  primas  vincere  caussas  :  385 

Namque subit,  nodis  qua  lingua  tenacibus  haeret, 
(Vermiculum  dixere)  malaatque  incondita  peslis. 
nie,  nbi  salsa  siti  praecepit  visceralonga, 
Jtslivos  vibrans  accensis  febribus  ignés , 


fièvre  :  il  prend  la  fuite,  et  dédaigne  les  lieux 
qu'il  aimait  autrefois.  Bient6t,  agHé  de  transe 
ports  et  pressé  par  de  puissants  aigoilkms,  il 
devient  furieux.  Coupe  donc  avec  le  fer,  dès  rori- 
gine ,  le  germe  et  la  racine  du  mal.  Quand  l'iod- 
sion  est  faite ,  hâte-toi  d'appliquer  le  remède.  Ré- 
pands sur  la  plaie  un  sel  pur,  et  adoucis-la  avec  le 
suc  de  l'olive.  Avant  que  la  nuit  n'ait  de  Douveai 
étendu  ses  ombres  sur  l'univers,  ton  chien  le- 
viendra  à  toi,  oubliant  sa  récente  blessure  :  0 
s'empressera  autour  de  tes  tables,  et  rédaoHfili 
nourriture  accoutumée. 

Ferai-je  connaître  les  anciens  remèdes  em- 
ployés contre  la  rage  dans  un  siècle  plus  simple? 
Nés  d'une  terreur  superstitieuse,  ils  ne  nous  înipi- 
rent  plus  de  confiance.  Ils  consistent  à  attacher 
aux  courroies  des  malades  les  poils  du  blaireasqu 
fuit  la  lumière ,  ou  a  leur  composer  des  eolilen 
avec  des  coquillages  sacrés,  de  la  pierre  viveetda 
coraux  de  Malte,  mêlés  à  des  heriiages  suri» 
quelson  prononcedes  prières  magiques.  Ccstaiiai 
que  les  dieux  apaisés  arrêtent  les  poisons,  d 

1  rompent  les  charmes  jetés  par  un  œil  eovieu. 

I  Mais  si  une  gale  honteuse  ronge  leurs  coipi, 
ils  arrivent  lentement  à  une  mort  qui  n'est  pv 
moins  terrible.  Ici  quand  la  maladie  s'est  déd^ 
rée ,  le  remède  est  douloureux  :  il  faut ,  si  tu  tcox 
sauver  tes  meutes,  immoler  le  premier  chien  qa'it> 
taque  la  cruelle  contagion:  autrement,  il  laooB* 
muniquera  à  ses  frères,  qu'il  entraînera  aveeliL 

'  Toutefois  si  la  maladie  est  lente  dans  ses  pro- 
grès, sises  ravages  sont  insensibles,  appreods 

'  comment  on  peut  la  repousser  des  membres  dont 
elle  s'empare.  Dans  ce  cas ,  prends  du  bitome 

Molilurque  fugas ,  et  sedem  spemit  amatam.  390 

Sciiicet  boc  motu ,  stimulisque  potentibus  acU 

in  furias  vertere  canes  :  ergo  insita  ferro 

Jam  teneris  elementa  mali  caussasque  recidont 

Nec  longa  in  facto  medicina  est  ulcère  :  puruin 

Sparge  salem ,  et  tenui  permulce  vuIdus  oIîto.  3K 

Anle  relata  suas  quara  dox  bene  compleit  ombrai, 

Ecce  aderit ,  Tactique  oblitus  volDeris,  ultro 

Blanditur  mensis ,  Cereremque  efllagitat  ore. 

Quid  priscas  artes  inventaqae  simplicis  anni 

Si  referam  ?  non  illa  metus  solatia  falsi ,  W 

Tam  longam  traxere  Gdem  :  coUaribus  ergo 

Sunt  qui  lucifugse  cristas  inducere  melis 

Jussere,  aut  sacris  conserta  monilia  concbis. 

Et  vivum  lapidem ,  et  circa  Melitensia  nectunt 

Curalia,  et  magicis  adjutas  cantibus  berbas.  î  ■ 

Ac  sic  offectus,  oculique  venena  maligni 

Vieil  tutela  i>ax  impelrata  Deorum. 

At  si  derormis  lacerum  dulccdine  corpus 

Perscquilur  scabies ,  longi  >ia  pessima  leti  : 

In  primo  accessu  tristis  medicina;  sed  una  4i0 

Pernicies  redimenda  anima,  quae prima sequaci 

Sparsa  maloest,  ne  dira  trahant  contagia  vul^i!;:. 

Qiiod  si  dat  ^patium ,  clemens  etpromovel  ortu 
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j  iiartm  vId  parrutné^  ajOQte-9-y  de  la  potic 
a  Lie  d'huile.  Qu€  la  Qamme  tasse  de  toutes 
bslances  une  seule  décoction.  Eiisulte  frot- 
1  les  malades.  Le  ma)  sera  a[>oisé,  les  dou- 
[eront  moins  vives»  Ne  reste  pourtant  pas 
ïquiétnde,  et  ne  cesse  pas  de  prodi^^er  tes 
LUX  convalescents.  Qu'ils  évitent  les  pluies 
AroidÂ  de  la  bise  :  qu'ils  aillent  phitf&t  se 
r^  à  Tabri  du  veut  et  par  un  temps  chaud , 
«s  vallées  sans  ombrage;  qu'ils  y  reçoivent 
rons  d'un  soleil  ardent.  IH  rejetteront  de 
»rps,  par  la  transpiration,  Itiut  ce  qui  s  y 
de  virus*  Complète  laguénson  eu  les  pion- 
ians  des  gouffres  each^;  c'est  une  mé- 
qu'où  pratique.  Apolbn  est  favorable  aussi 
:)rde  ses  secours  a  ceux  qui  baignent  leurs 
;  dans  les  va^es  écu mantes  qui  viennent 
îer  sur  le  rivage. 

>mbien  Ic^  sages  conseils  de  rexpérience 
eraient  de  bien  aux  bumme«t,  s'ils  savaient 
nter  leur  indolence,  et  se  donner  quelque 
bour  arriver  au  but  ou  ils  tendent. 
ien  Sicile  un  antre  immense  creusé  dans  un 
.  Les  cavités  en  sont  profuodeset  sinueuses. 
véX%  obscures  forment  à  Tentour  un  mur 
et  des  fleuve  s  embrasés  s'échappent  de  Tem- 
ïire.  Cest  la  demeure  de  Vuicain  :  là  régnent 
s  incessamment  rempl  îs  d'une  h  uiie  épaisse, 
vent  j'aJ  vu  se  tmlner  en  cet  endroit  des 
i  entières  attaquées  de  In  contagion ,  et  avec 
?iir5  maltrt^s  vaincus  par  la  gravité  du  mal  : 
i  toi  que  nous  invoquons,  disent  ceux-ci ,  loi 
in,  babitaut  de  ce  saint  lien  :  c'est  la  faveur 


I 

4  dîscc  ^ia%,  r(,  qtia  Moil ,  arliibtis  e\i. 
1  odfirsto  im^ditjtla  bUiiniitift  vitin, 

f|y«  |)!cci ,  iitimtindi.FquQ  uii^ïtion  aitHinuv. 
«t  «unimitn  ounif^lettilnr  iiîtiii^  ia  ittuim. 
Vttit  irt{ïraft  :  tthï  ira  eoc^rrita  iitottit  « 
K|up  rigor,  qum  le  lïc  ajn  timffnlrin 
,  ri  fituvÎA»,  ctCaiiri  fri^nrii  ^  iienl  : 
;ia,  ut  nudi«  incmnlNihl  VAfUIim«ir«hi, 
►  .  denqu^i  fntt^  ad  %oïia,  ut  onin** 
nt  vjtjutîi|Mibeat(|ue  laU>nUhii^  ultm. 


4ï5 


il  cHakii  i»pr|j)enlf4n  Ulkirit  aralii 
t  f  H  EnfJIH  Pteran  idjuvil  in  irtcs. 
ïi  pnidf^n»  quâtilam  eitp^rienlia  i?uL;|o 
m  lArplA  bmii ,  si  virH:^«r«  rureut 
m  ^  et  grîtta»  afdt«»do  pN*iKt4?iii  line«  ! 
I  Wmcth  HfifPu»  m^ftm  rupe«  eavique 
iftn  redJtuji  i  drcym  ntrtr  mcroin  &dva? 
HDiuilt  r«plk|iieatnbiisii<i  budbu^  aintit». 
n  oûCMllçta  éimm%t  qiiarn  &iibter  euîili 
Éi*d4'nt ,  VFitifi  olt«cn|i)i!  mad«0tia  vivo. 
fncU  irinlA  iridi  fM^ctmrifl  tabe 
kbi,  ^irUihqiie  ma  lu  grivinrc  m^KinIroi  ; 
mm^  Vulcatic,  loçj,  pactturju*  prcTAiniir^ 
uneiei  tu&m ,  thè  ip«fô  ulliitia  reby» 


415 
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que  nous  implorons.  Accorde  tes  puissants  s«coun 
à  des  infortunés.  S^ils  n*oût  commisaucun  crime, 
slls  o'oQl  pas  mérité  leurs  maux,  prends  pitié 
d*eux,  et  permets  qu  ils  approchent  leurs  lèvres 
I  de  tes  sources  sacrées.  -  Trois  fois  ils  appellent  le 
'  dieu,  trois  fois  ils  brûlent  rencens  sur  le  foyer. 
Des  rameaux  choisis  forment  un  autel.  Soudain^ 
prodige  inconnu  dans  les  autres  contrées!  du  fond 
de  Tantre,  des  entrailles  entr'ouverteide  la  mon- 
ta^^ne,  Vulcaln  s'élance  sur  Taîle  des  vents, 
radieux  et  le  corps  en  veloppéde  flammes.  Le  prêtre 
alors ,  agitant  d'une  main  tremblante  une  branche 
d'olivier:  «  Loin,  loin  dUci,  profanes  Is'écrie-tiL 
^  Fuyez  la  présence  du  dieu ,  fuyez  la  vue  de  se» 
«  autels ,  vous  tous  dont  le  crime  a  souillé  la  maîn 
1  ou  le  cœur!  «  L'effroi  glace  l'esprit  et  les  mem' 
bres  des  spectnteurs.  Obi  si  Thomme  qui  a  osé 
fouler  aux  pieds  les  droitsd*un  suppliant  malbeu- 
reux ,  mettre  à  prix  la  tête  de  son  frèr^  ou  de  son 
meilleur  ami ,  et  blasphémer  contre  les  dieux  do 
son  pays ,  était  conduit  dans  ce  lieu  par  Taudace, 
compagne  des  forfaits,  jl  apprendrait  commeni 
le  dieu  vengeur  qui  le  suit  toujours  sait  punir  le 
crime.  Mais  si  Yulcain  est  Imploré  par  un  homme 
d'un  coeur  pur,  qui  vénère  sa  divinilé,  il  effleure 
légèrement  Taulel,  et  des  que  la  flamme  s'est 
emparée  des  offrandes,  il  s'éloigne  et  disparaît 
dans  son  antre,  Ceiiii  pour  qui  s'accomplissent 
ces  prodiges  peut  espérer  le  secours  et  les  faveurs 
de  Vuicain. 

Ne  tarde  pas  alors  :  plonge  dans  l'onde  bien- 
faisante ta  meute,  dont  le  mal  ronge  les  intestins. 
Frotte  leurs  corps  affaiblis,  rends-toi  maître  de 


AuKtlia  ;  «t»  menti  si  nulla  est  uoik  t«)iti  « 
Tôt  iniAftrere  animM  »  lic«atque  iiUiiigi^T^  liihtcs ,  «^y 

Smuk,  tuas  :  ter  qylftqiie  viK-Mit.  ter  pingiiJa  Uh«at 
Tu  m  focci;  «Irmtur  roinb  frJkibi»  irn. 
Itié  dictu  piii mn ,  alqiw;  Aliiin  t(inobil6  lOtmtitrum 
AdvfTilg  «iiecubiift  I  ru|)loqii«  e  pcdott  nooUi 
410  I  Vniit  ^  ovuu  aiifltrîAf  «  t  muUo  aanHnc  flatttmffi.  lis 

Emirat  iftsCf  nuina  ramtim  |>fttJer»li?  Mccrdoj 
Terfniledm  ^^Utt»  :  ptiKtil  hian  exiombua  ire 
MMm,  prmwalâ  Dm,  pmÊmHàm  «m,  [wt, 

Qilèlis««ltii  tôt  manibuA  sumpCuin^aiU  in  pi<et<»re  niofi4nj 
lodainil  :  eteidére  uiimi  el  tnêpidttii  tia  memb  ra .         ^  :,  o 
0  ^uîjtqtila  mil*»  M  otiqiMis  fn  iupf>Hc«  ttt%ii^ 
Qui  prctid  fratnifii,  niêliertoifM  «tMïs  mM 
Sullictlar«  capul ,  patnoavf  laceata-c  DKoiî  ; 
Jitym  jig^t  inrand»  oomm  hiir  audaela  rytpA!  : 
Dtscet  t  cofniBÎMta  fpiajiluiii  Deyi  uH^f  in  ira  4à> 

PofM^  M^]iicn«  f ftleat  ;  aod  cui  btina  pylore  meni  r i^l . 
Qbsrqiiiturtfiie  Dm,  Dtiix  iltnm  molMter  aram 
L^mhft  «  el  ipse  «  syoi  ybi  coniii^it  Ignii  bonorf ii , 
îwhpx  êb  McriA .  ryri4iitiqu«  THonâlUtr  atiliti  : 
Haii^  fk»  «mitÉmn  et  VnlcAïkia  tuigere  dont.  km 

Mrc  mora;  d  medlai  ti«dfl  iioiia  Qbri»» 
Hi^  Ihvt  pnra«diia#  aflMaquitoriion  muk^ , 
Ei!gtiAnteiii  eïf-ntlent  moriMim.  J>eai  audiir»  tt  iph» 
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la  contagion,  et  arrache-lui  sa  proie.  Tu  devras 
tes  succès  à  Vulcain  et  à  la  nature  même  du  lieu. 
Est-il  une  maladie  plus  puissante  et  qui  conduise 
plus  sûrenaent  à  la  mort?  cependant  le  remède 
qu'on  trouve  là  est  pluspuissant  qu'elle,  et  dompte 
ses  fureurs. 

Si  les  secours  du  dieu  ne  répondaient  pas  im- 
médiatement à  ton  attente ,  attaque  toi-même 
le  mal ,  car  c'est  alors  qu'on  peut  espérer  sa  gué- 
rison.  Applique  un  remède  subit,  au  milieu  de 
la  subite  émotion  qu'éprouvent  tes  chiens.  Ëtreins 
leurs  narines ,  coupe  avec  le  fer  les  ligaments 
qui  les  unissent,  et  fais-en  couler  tout  le  sang 
que  tu  pourras.  Ce  sang  est  le  germe  et  la  source 
de  Pavide  contagion.  Après  cette  opération  dou- 
loureuse pour  les  malades ,  donne  du  repos  et  des 
secours  à  leurs  corps  fatigués,  répands-y  du  marc 
d'huile  et  du  vin  vieux  de  Massique.  Le  vin  chas- 
sera leurs  soucis  :  le  vin  est  un  remède  contre  la 
violence  de  la  maladie. 

Parleral-je  des  ravages  de  la  toux  et  de  ceux 
de  la  léthargie  chagrine?  indiquerài-Je  les  remè- 
des, s'il  en  est,  propres  à  dompter  la  goutte  qui 
brise  les  membres?  mille  fléaux  s'appesantissent 
sur  les  meutes ,  et  leur  puissance  brave  tous  les 
soins.  Crois-moi  (car  il  ne  faut  pas  avoir  tant  de 
confiance  dans  l'art  des  hommes],  crois-moi, 
renonce  aux  médicaments,  et  fais  descendre  tes 
secours  des  sommets  de  TOlympe.  Adresse  des 
sacrifices  aux  dieux ,  et  réclame  leur  appui  par 
d'humbles  prières.  C'est  pour  lobtenir  que  nous 
parcourons  les  hauteurs  et  les  carrefours  des  bois 
sacrés,  que,  devant  le  temple  de  Diane,  nous 
fixons  à  terre  des  torches  qui  ont  la  forme  d'épis, 
et  que  nous  couvrons  nos  chiens  des  bandelettes 

Artem  aluit  iiatura  suam  :  quae  robore  fieslis 

Acrior,  aut  leto  propior  via?  sed  tamen  iili  465 

Hinc  venit  auxiliutn  valida  veliementius  ira. 

Quod  prirnam  si  fallet  upein  dimissa  facultas, 

At  tu  prœcipitem ,  qua  spes  est  proxima ,  labem 

Aggredere  :  ia  subito  suhita  est  medicina  tumultu. 

Striiigendœ  tiares ,  sciadcnda  ligamina  feno  470 

Arniorum ,  geminaque  cruor  dncendus  ab  aure. 

Hinc  vitium,  hinc  illaest  avidœ  veliementia  pesti. 

Ilicet  auxiliis  fessum  solabere  corpus; 

Subsiduasque  fraces,  diffusaque  Massica  prisco 

Sparge  cado.  Liber  tenues  e  pectore  curas  475 

Exiget  ;  est  morbo  Liber  medicina  furenti. 

Quid  dicam  tiissis ,  quid  mcesti  damna  velemi , 
Aut  mcurvatae  si  qua  est  luteia  podagrae? 
Mille  lenent  pestes,  curaque  potentia  major. 
Mille,  âge,  non  opibus  tanta  est  fiducia  nostris,         480 
Milte,  aniinp,  ex  alto  ducendum  numen  Olym^x), 
Suppiicibus(iue  vocanda  sacris  tutela  Deorum. 
Idcirco  aeriis  molimur  compita  lucis , 
Spicatasque  faces ,  sacrum ,  ad  nemora  alta,  DiaihT , 
Sistimus,  cl  solilo  catuli  velantur  honore  ;  48.'» 

Ipsaque  per  dores  medio  in  discrimine  luci 


accoutumées.  Là ,  au  milieu  du  bois  et  parmi  les 
fleurs  qui  couvrent  ces  lieux ,  nous  déposons  nos 
armes  mêmes ,  qui  doivent  chômer  en  ces  temps 
de  fêtes  et  de  sacrifices.  Là,  sont  placés  devant 
nous  un  vase  rempli  de  vin,  des  gâteaux  encore 
chauds  portés  sur  un  brancard  de  feuillage,  uo 
chevreau  dont  le  jeune  front  commence  à  s'ar- 
mer de  cornes,  et  des  fruits  encore  attachés  au 
branches.  Ces  offrandes  sont ,  suivant  les  rites 
usités,  offerts  à  la  déesse  des  bois,  et  les  chas- 
seurs font  des  lustrations  en  son  honneur,  afin 
d'en  obtenir  une  année  prospère. 

Diane  alors ,  si  tu  l'invoques ,  te  sera  Ikvorable 
et  répondra  à  tes  vœux.  Soit  donc  que  tu  deman- 
des à  être  vainqueur  dans  les  forêts ,  soit  que  tu 
désires,  avant  tout,  que  les  compagnons  detn 
plaisirs  échappent  aux  maladies  qui  les  codsq- 
ment  ou  à  la  mort  qui  les  menace,  la  chaste 
déesse  doit  être  ton  espoir  et  ton  appuL 

Il  me  reste  à  faire  connaître  les  chevaux  qui 
conviennent  aux  travaux  de  Diane.  Ils  n'ont  pis 
tous  assez  d'audace.  Les  uns  manquent  d'énergie; 
les  autres  ont  le  corps  trop  faible.  Il  en  estausi 
dont  l'ardeur  fougueuse  est  nuisible.  Vois  le  che- 
val thessalien ,  qui  se  baigne  dans  les  eaux  du 
Pénée ,  ou  le  cheval  bai-brun  auquel  Mycènes  i 
donné  le  Jour.  Ils  sont  grands  :  leurs  jambes  él^ 
vées  se  précipitent  dans  l'air.  Qui  jamais  mieux 
qu'eux  a  parcouru  la  lice  olympique?  Toutefois, 
ce  n'est  pas  la  gloire  de  la  chasse  qu'ils  dolveot 
ambitionner  :  ils  ont  trop  de  fougue  pour  les  com- 
bats que  Mars  livre  dans  nos  forêts. 

Que  la  sablonneuse  Syène  cesse  d  admirer 
ses  farouches  coursiers  ;  le  cheval  parthe  est  fa- 
cilement renommé  au  milieu  de  ses  plaines  unies; 

Stravere  arma,  sacris  et  pace  vacantia  festa. 
Tum  cadus,  et  yiridi  fumaotia  liba  feretro 
Prxveniunl ,  teneraque  extrudeus  cornua  fronte 
Hapdus ,  et  ad  ramos  eliamnum  hsereiitia  poma ,        490 
Lustralis  de  more  sacri,  quo  tota  juventus 
Luslraturque  Deae,  proque  anno  reddit  bonorem. 
Krgo  impetrato  respondet  multa  favore 
Ad  partes ,  qua  poscis  opem ,  seu  Tincere  ailvas^ 
Seu  tibi  fatorum  labes  exire  minasque  49j 

Cura  prier  ;  tua  magna  fides  tutelaque ,  Virgo. 
Restât  equos  Gnire  notis ,  quos  arma  Dians 
Admittant  :  non  omne  meas  gênas  audet  in  artes. 
Est  vitium  ex  animo;  sunt  quos  imbellia  fallaot 
Corpora  ;  praeveniens  quondam  esi  incomnKxla  Tirtu»  :•>  > 
Consule,  Penei  qualis  perfunditur  amne 
Tiiessalus,  aut  patriae  quem  conspexere  Mycen» 
Glaucuin  :  ncmpe  ingens,  nempe  ardua  fnndet  inaura> 
Crura  :  quis  Eleas  potior  lustravit  arenas  ? 
Ne  tamen  hoc  attingat  opus  ;  jactantior  illi  5«''j 

Virlns,  quam  siivas,  durumque  lacessere  Martem. 
Nec  saevos  mirelur  equos  terrena  Syene. 
Scilicet  et  Parthis  inter  sua  mollia  rura 
Mansil  honor;  veniat  Caudini  saxaTaburoi, 
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mali  qu*LI  vienne  dans  les  rochers  de  Tabumê, 
Il  pareoure  Tâpre  Gargaoos  et  les  Alpes  Li^- 

[Hernies,  il  y  aura  bientôt  usé  ïa  corne  de  son  sabot, 
succombera  avant  d*avoir  accompli  sa  tâche, 
éanmoins  il  a  du  courage,  et  on  peut  le  dresser 
lart  de  la  chasse.  Il  est  à  regretter  qu'à  côté 
ses  qualilcs,  ia  nature  ait  placé  ce  défaut.  Au 
ntraire,  les  chevau.it  de  la  Galice  sont  très-pro- 
ires  à  parcourir  les  rocailleuses  Pyrénées.  Mais 
n'oserais  pas  avec  eux  soutenir  des  combats 
rribles.  On  peut  à  peine,  avec  des  freins  en  fer, 
ntenir  le  cheval  de  Murcibie,  tandis  qu'à  Taide 
l'une  légère  baguette  on  dresse  pour  les  jeux 
dympîques  tous  eeus  auxquels  la  Nasamonie 
lonne  le  jour.  Le  Numide  est  affranchi  de  tout 
^ein  :  il  est  audacieux  et  infatigable.  Si  tu  le 
resses ,  il  peut  parcourir  cent  fois  F  espace  du 
ârqne  avant  que  son  impétuosité  soit  affaiblie, 
lu  rélève  aussi  à  peu  de  frais.  Il  se  contente  de 
^  que  produit  le  sol  le  plus  ingrat,  et  apaise  sa 
(oEf  aux  plus  petits  ruisseaux. 

Les  coursiers  de  la  T  h  race,  qui  vivcut  sur  les 
iords  du  Strymon  ,  sont  aussi  d'un  entretien  fa- 
cile Plût  aux  dieux  quUls  pussent  chasser  sur  les 
lommets  de  r Etna,  comme  Les  chevaux  siciliens, 

inumve  tnicem ,  aut  Lignriaai  tle^upcr  Alpes  ^     510 
[le  opua  exfu&si^  cadet  tingnibtis;  et  iamen  Uli 
imus,  firigel«ïiie  meas  se  juâ£u^  in  *rlcs* 
■tia  Tilium  po&uU  Deys  :  At  tibi  notitrm 
ïfil^i*  liJàtrattir  eciuis  scniposa  Hyrcne; 
HoD  tarncn  lli^i^no  Martcni  ti'iitare  nitnaa'iii 
nàim.  51urdbti  ^n  ara  Iciïacia  fi^iro 
onretlunt  :  al  toU  fëvi  Nafiam<M»fl  virga 
in^it  equo&.  Vlm  ^umïôîB  Mtiieve  Jugales  ^ 
ioû&x  et  pa Liens  opcriun  geiius  :  ille  vtgcbit 
]xm  aetn»  ftfitliit,  atque  elucUbilur  irara. 
tnigoieutluSïSteriUaquotlcumqije  remisit 
frrru,  fuit,  Uuuesquc  6tUm  producere  rtfi, 
ik  ctSt/^tnonîo  ïmliA  tutcla  fiisaJlHï; 
|Hi»«ïit  jéln^ras  uliimtn  s*;  ferre  |ier  ar€<*s, 
Qui  indu  a  SicuJU  ;  quid  tuin  ^  sÀ  turpiji  tMlà  p 
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pour  qui  c'est  an  jeu  !  Pourquoi  aussi  ont-iti  une 
encolure  si  diffonne?  pourquoi  une  épine  si  Rrêlc 
se  courbc-t-elle  sur  leur  dos?  Parmi  les  chevaux 
siciliens,  les  Grecs  ont  céléhré  eelui  d*Agragas, 
devant  lequel  \e&  daims  vaincus  abandonnent  là 
cime  retentissante  du  Nébrode.  0  combien  sera 
puissant  à  ïa  chasse  celui  qui  formera  beaucoup 
d'élèves  de  cette  race  ï  Qui  oserait  leur  comparer 
les  cavales  d'Epire^  illustres  par  la  palme  achaî* 
que  quelles  méritent  â  peine? 

Les  coursiers  de  couleur  rousse  qui  naissent 
près  de  Petla  et  du  mont  Céraunus ,  ceux  qui 
font  la  gloire  de  la  ville  de  Cyrrba ,  consacrée  a 
l'illustre  Apollon, peuvent  tout  au  plus  conduire 
nos  chariots  aux  rendez- vous  de  chasse,  11  faut 
aux  nôtres  une  couleur  plus  avantageuse^  Les 
noirs  ont  d'excellentes  Jambes.  On  estime  aussi 
ceux  qui  portent  sur  hnr  poitrail  une  crinière 
de  poil  bai^  et  ceux  dont  la  couleur  a  le  reflet  dt 
la  braise  qui  s'éteint. 

Combien ,  grâce  aux  Dieux ,  les  cavales  Jta^ 
liennes  remportent  sur  les  autres!  L^ltalie  est  en 
tout  genre  la  première  des  nations.  Ses  prairies 
nourrissent  d'excellents  coursiers, 
(  Le  reste  manque,) 

Aul  taîuîs  ùmm  eiirTattir  ipîmi?  per  îUm 
CiiDtatus  Grdiiâ  Agrni^as  ^  \  îct^'fptc  fragoâum 
Nubftd(?u  liqiic!rc  fctuî,  O  quantum  m  armh 
tlte  f»eis  ^  cnjua  dociles  pi^ciiaria  îirXm 
Sunicient!  qui»  Cbanniai  conteodi^ra  contra  SJi 

Ali  Ait ,  v\%  mrrita  quas  signât  Adiâta  pdini  T 
Spfldite*  ¥ix  Peîlnîi  valuerc  Ceraunî , 
Kl  tibi  deifûtiS  magnum  pecuaria  Cyrflw, 
PlKi'bc  t  deciiiï  I  nostrttB  ager t  iu  «4trarm  letL&as, 
Vennntj  mt^ljui  pug^at  color  :  opiUm  iiigri  $ii 

Crum  pili,  hiâiot^yekgimt  in  pfcforÊ crints t 
El  quorum  fçiiat  iinilâDlur  tcrga  f^viUaA, 
0  quanban  Italï»!  ilcûij  vatuere,  p^ri^ rites 
Prmtiani,  et  torts  ûoiiii  prjrânpimii&  uiu  ; 
Pfoitrmfue  uùn  $egnU  UUiiitriiL  [ïfalnjuvmHtâ.         Se» 
(Rtliqua  duÈéerantur.} 


NOTES  SUR  LES  CYNÉGÉTIQUES 

DE  GRATIUS  FALISCUS. 


Y.  10.  Àéseltîere  tuoeomihj^.  Le  poilA  émm I  Duine 
%f  €iorià^  kt  oônibreu^i^  divinités  dei  eliun|lf ,  qii'clli; 
otéfteAtt  Câotfi  Ici  bètea  auUibtt!».  Dt;  <%  cûmbre  tjit 
^itifius ,  ûli  de  Pkm  et  pc!tiMiU  il«  S4liLnie.  Il  avait  élà 
I  ik»  pmnifrs  roU  du  Uliuiii ,  et  lesHoinaiys  TUotiôraksil 


comme  lin  dieu.  Grilîm  rappelle  ai/ for  laiti,  parcf 
qu'en  eirel  il  présidait  au  tatium ,  aiti*)i  que  nou»  J*ap> 
pfttiaeotVan'uu  t«L  Lactanet?.  FauDU^Iiiit  partie  du  corLilîp 
de  Diene  à  un  autre  titre  eucH^re  :  d*ipr4a  Properci,  il 
élul  b dlfu Oe luiMllerie (tr,  2,  Uh 


7«0 


GRATIUS  FALISCUS. 


▼.  24.  Cassesque,  plagarumque.  Od  employait  deux 
etpèee»  de  filète,  dout  Tusage  était  bien  diCTérent,  les  toi- 
les (plagœ)  et  les  rete  (retia)  Les  toiles  servaient  à  entou- 
rer le  liea  où  Ton  portait  la  cliasse,  et  qui  était  presque 
toujours  un  bois.  Elles  étaient  à  surface  plane ,  comme 
rindique  Tétymologie  de  leur  nom.  On  les  plaçait  ye^ 
ticalement,  et  elles  formaient,  pour  ainsi  dire,  un  mur  d'en- 
ceinte. Elles  n'étaient  interrompues  qu'en  un  seul  endroit, 
celui  qui  d'habitude  servait  d'issue  aux  bétes ,  et  c'était 
l^  qu'était  placé  le  filet  proprement  dit  rete.  Ce  dernier 
n'avait  pas  la  môme  forme  que  les  toiles.  11  contenait  plu- 
sieurs poches  ou  panneaux,  casses,  sinus,  dans  les* 
quels  on  prenait  les  bétes.  Afin  de  les  y  pousser,  les  chas- 
seurs entraient  dans  l'enceinte  par  le  côté  opposé  au  filet , 
rete,  A  l'aide  de  leurs  chiens ,  ils  forçaient  le  gibier  à 
prendre  la  fuite  devant  eux  et  à  tomber  dans  le  pi^e.  De 
là  les  expressions  si  familières  aux  poêles ,  agere  in  retiOf 
premere  ad  retia. 

V.  27.  Semidei ,  cœlum.  Les  précédentes  éditions  por- 
taient semideos?  nti„  Mous  avons  adopté  ici  la  correction 
proposée  par  Jonhson. 

V.  30.  Adonim.  Adonis,  amant  de  Vénus,  fut  tué  par 
un  sanglier  qu'il  avait  blessé.  —  Ancée ,  Arcadien ,  de  la  ville 
de  Parrhase,  fils  de  Lycurgue,  est  un  des  princes  qui 
prirent  part  à  la  chasse  du  sanglier  de  Calydon.  Voir  Ovide 
(M^^.  viiietx). 

V.  46.  Optima  Cinyphiœ,  Ces  marais  étaient  formés 
par  les  débordements  du  Cinyphe,  daus  la  contrée  la 
plus  fertile  de  l'Afrique,  entre  les  deux  syrtes. 

V.  74.  Quœ  vires /allât  collataferinas.  Outre  les  toi- 
les et  les  rete  que  les  animaux  pouvaient  quelquefois  rom- 
pre, ou  qui  n'embrassaient  pas  assez  d'espace,  on  avait 
imaginé  de  placer,  à  des  intervalles  plus  ou  moins  éloi- 
gnés, des  épouvantails  sur  des  fourches  ou  pieux  qu'on  ap- 
pelait ancones  (vers  87),  furcœ,  vari.  Ils  consistaient 
ordinairement  en  des  plumes  de  diverses  couleurs  qu'on 
entremêlait.  Les  blanches  et  les  rouges  étaient  celles 
qu'on  employait  le  plus.  —  Beaucoup  d'auteurs  anciens 
font  mention  des  épouvantails  et  dps  plumes  dont  on  les 
composait.  Voir,  entre  autres,  Sénèque  (Hipp.  v,  46)  et  Vir- 
gile  (Georg.  m,  371 ,  En,  xii,  749),  et  Némésien  (Cyn. 
303  à  320). 

V.  80.  Turbat  odor.  L'odeur  était  un  auxiliaire  des 
épouvantails.  Sénèque  a  dit  :  acerrimas  feras  umbra, 
vox  et  odor  insolltus  exagitant, 

V.  89.  On  ne  voit  pas  comment,  dans  le  texte,  la  con- 
jonction nam  peut  servir  de  lien  entre  ce  qui  précède  et 
ce  qui  suit.  Aussi  nous  pensons  qu'il  existe  ici  une  lacune, 
ou  que  le  vers  89  et  les  cinq  suivants  ont  été  soit  inter|)ol- 
lés,  soit  déplacés.  En  admettant  qu'il  y  ail  une  lacune, 
elle  doit  être  très-courte,  puisque  le  poélc  va  parler  de 
l'inventeur  des  filète.  —  Lagucis.,  atrraci  bius  s'enienâ 
des  pièges  que  la  hôte  entraîne  avec  elle,  et  qui  ne  sont 
pas  fixés  à  un  pieu.  Le  vers  94  le  prouve. 

V.  103.  Z)ercy/on.Dercyle,  que  Graliiis  dit  être  l'inven- 
teur des  rete ,  n'estcité  comme  tel  par  aucun  autre  écrivain. 
11  y  aplus  :  Xénoplion  donne  une  nomen<;lature  des  chas- 
seurs célèbres  des  anciens  temps,  et  il  ne  dit  pas  un  mot 
de  Dercyle.  Oppien  déclare  môme  qu'Hii»polyte  fut  l'inven- 
leur  des  toiles  et  des  rots.  Durmann  pense  qu'il  s'agit  ici 
de  Dercylide ,  que  Xénophon  api)ello  homme  très-indus- 
trieux.  Mais  ce  Dercylide  était  Larédônjonion,  et  Gratins  dit 

positivement  que  l'inventeur  des  (ilels  était  d'Arcadie 

Il  a  existe  un  écrivain  nommé  Dercyle,  dont  les  ouvrages 
sont  vantés  par  Plularque,  Athénée  et  Chôment  d'.Vlexan- 
drie.  Il  avait  composé  un  traité  sur  les  productions  de 
TÉtolie,  un  autre  sur  les  pierres,  un  troisième  sur  les 
montagnes.  Peut-être  parlait-il  de  l'art  de  la  chasse  dans 
l'un  de  ses  ouvrages,  par  exemple,  dans  celui  qui  con- 
frrnait  l'Ktolie,  dont  les  Iwbitants  étaient  renommés  comme 


chasseurt:  on  part  donc  regarder  oe  Deicyle  < 
▼enteur  que  célèbre  Gratins.  —  Seloades  cnm» 
le  Dercyle  de  Gratius  no  serait  autre  qu'Aristée,  dont  Tw- 
gile  a  rendu  le  nom  si  populaire.  Wemsdorfr,  qui  le  nn> 
mier  a  développé  cette  opinion ,  démontre  que  Dereyleoi 
un  surnom ,  et  signifie  qui  parcourt  les/oréis  (Aépxcola 
vXyi).  Aristée  avait  d^  des  somoms  analogues.  Pindart 
dit  qu'il  a  été  nommé  Natnius  et  Agrius,  parce  qu*a  se 
plaisait  à  nourrir  des  troupeaux  et  à  diaaser.  Aristée  MU 
d'Arcadie  :  suivant  Nonnus  Dionysias,  il  est  riD?ent«« 
de  la  chasse,  des  filets,  des  fourches,  et  de  l'art  de  snnt 
les  bêtes  à  la  piste;  enfin  Plutarque  nous  apprend  qa'fl  a 
inventé  les  pi^es ,  et  que  ceux  qui  font  la  chasse  aux  lospi 
ou  aux  ours ,  soit  avec  des  fosses ,  soit  avec  des  laeets,  M 
adressent  des  vœax. 

V.  125.  Ne  tela  spernite  Divœ.  QoelqueséditennsU 
substitué  relinquete  à  spernite  ^  qui  est  la  leçon  des  ■§• 
nuscrite  ;  probablement  parce  qu'il  leur  a  paru  que  dansft^ 
la  dernière  syllabe  étant  brève,  le  vers  manquait  à  b  ne- 
sure.  Mais,  parmi d'aotresexemples, Virgile n'a-t-ilpaidit: 

...  Date  tela,  tcondite  muros? 
V.  131.  Est  operœ  magis.  Le  manoscrit  portait  : 

Et  magie  incomptut  opertB  Imioter  agretUê 

Terme»,  ab.,. 

Pour  rétablT  ce  vers  tout  à  fait  altéré ,  les  eoomiCBtelcan 
ont  proposé  une  foule  de  corrections.  Aucune  d'elles aeioBi 
a  paru  satisfaisante.  Évidemment  l'arbre  dont  jl  est  qies- 
tion  dans  ce  vers  est  opposé  à  celui  qui  est  tt^wt^nf 
plus  bas.  En  effet,  il  est  impossible  de  ne  pas  In  inem' 
ptm.  Vu  final  dans  le  MS.  étant  sonrent  remplacé  pv  ■ 
0,  et  le  poète  a  dû  dire  :  Le  lutoser  (admettmu  œ  Ml 
pour  un  instant),  arbre  sauvage,  est  trop  négligé,  Int 
inégal  pour  nos  travaux ,  tandis  qu'il  nous  vient  de  S^ 
l'arbre  magnifique  qui  produit  Tencens,  et  dont  on  peâ 
employer  les  branches  sans  avoir  recours  à  l'art  Ge  m 
étant  admis,  il  fallait  rétablir  le  vers  de  manlèffe  à  Mi 
disparaître  la  faute  de  quantité  que  forment  les  mois  ta- 
complus  operœ,  et  trouver  un  arbre  dont  le  nom  reo^ 
çât  celui  de  lutoser,  qui  paraît  barbare.  Nous  croyoDsq» 
notre  leçon  réunira  tous  les  suffrages.  Cest  Johnson  qn 
a  proposé  lotasler.  Quoique  ce  mot  ne  se  rencontre  diu 
aucun  auteur,  il  a  cependant  une  physionomie  latine,  puis- 
qu'on àMpinaster,  oleaster.  —  Peut-être,  au  vers  sui- 
vant, faudrait-il  lire  descendit  ou  descendat,  au  lira  de 
descendet. 

V.  144.  Stringe  notas.  Pilliou  propose  de  lire,  coolbr- 
mément  à  Virgile  (Géorg.  ii ,  367)  stringe  comas,  ao  lin 
de  stringe  notas. 

V.  171.  At  fugit....  Utnber.  Quoique  Gratius  agnale  k 
peu  de  courage  du  chien  d'Ombrie,  il  est  néanmoins  cék 
bré  par  l'auteur  de  l'Enéide  (xir ,  749).  Mais  Virgile  n'était 
pas  chasseur,  et  a  pu  se  tromper. 

y.  i99,Àtte  levé  si  qua.  La  transition  par  laquelle  Gn- 
tius  nous  fait  passer  du  croisement  des  raccN  à  des  pr»^ 
ceptes  sur  les  j>etites  chasses  est  plus  naturelle  qu'elle  w 
parait  d'abord.  En  effet,  les  chiens  dont  il  est  que>li<« 
pour  les  petites  chasses,  savoir  le  Pétronien,  leSicambre, 
le  Vertrahuset  le  Métagonte ,  sont  vraisemblablem^nl  tous 
obtenus  par  le  croisement.  11  ne  peut  y  avoir  de  doule a 
l'égard  du  Pétronien  (voir  le  vers  112)'  —  Gratius  «l  H» 
seul  autour  ancien  qui  parle  de  cette  dernière  espèce.  S«m 
nom,  légèrement  changé,  ainsi  que  celui  du  Verlrahus  est 
cité  dans  une  des  lois  du  cotle  Bourguignon  :  «  Quiconqiw, 
n  y  est-il  dit,  sera  convaincu  d'avoir  volé  un  chien  Vtltra- 
«  hrnow  Segutitisou  Petronculien,  sera  condamné  à  loi 
«  baiser  le  derrière  en  présence  de  lout  le  peuple  :  »  Si  gus 
canem  Veltrahumy  aut  Segutium,  aut  Petroncnhm, 
prœsumpserit  invofare ,  jubemtis  ut  convictus  coran 
omni  pojnilo  posteriora  ipsiusosailetur.  —  Le  Vcrtrdros 
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VeriraJki  âut  le  rémlmn  de  ce  mot)  est  ëTidemroent  le 
BlMMi  que  celui  dont  Martial  fait  mention  sons  le  nom  de 
V^trognt  (Ep.  xir,  200).  Le  Métagonte  parait  avoir  été 
tel  af^Mlé  parce  qu'il  pro?enait  de  races  différentes.  La 
iMsie  de  son  odorat  en  faisait  on  exceUent  quêteur.  On 
MM»  assure  qu'il  est  encore  connu  aujourd'hui  des  chas- 
Kart  sous  le  nom  de  Matagon, 

T.  313.  Sparta  swa  et  Creta  suos.  Les  chiens  de 
Bptfte  el  de  Crète  étaient  très-renonmiés. 

T.  31  &.  Hagnop.  U  règne  sur  Hagnon  la  même  obscurité 
|W  rar  Dercyle.  Gratins  seul  en  parle.  Ulitius  pense  qu'il 
l'idld'Agnius,  dté  par  Apollodore.  11  était  fils  de  Typhis, 
|u*Hig|o  dit  être  Béotien.  On  a  pensé  aussi  que  ce  pouvait 
lire  HémoQ  de  Béotie,  dont  parie  Properce  (▼.  5, 39.). 

T.  it9.  Née  vasasonantia  ton^^.  Les  diverses  éditions 
portent  tenentia ,  qu'il  est  impossible  d'expliquer.  Nous 
ifOM  cm  devoir  y  substituer  sonantia.  Par  cette  correo- 
kMi»  les  vers  218  et  219  expliquent  ceux  qui  précèdent 
iT9ÊA  HagnoD ,  on  ne  se  servait  pas  de  diiens  pour  chas- 
«r.  Dee  hommes  en  grand  nombre  entraient  dans  le  bois, 
ft  fe  tenaient  à  une  petite  distance  l'un  de  l'autre  ;  puis, 
te  de  pousser  le  gibier  devant  eux  et  le  faire  tomber  dans 
es  nia  9  ils  l'effrayaient  en  frappant  des  vases  d'airain. 
;1mkiious  on  traque  encore  quelquefois  de  cette  manière. 

T.  335.  Les  autres  éditions  portent  : 

Jmm  vero  impefuum  nuliorfartuna  labonrn 
Cum  Êtfuitvr,  Jux  toque  domu»  quœtila/erarum, 
Utweiai,  oceultot  et  signis  arguât  ho$tet„„ 

'jb  Manuscrit  portait  consequitur  ;  et  si  les  commentateurs 
font  pas  conservé  ce  mot,  c'est  qu'ils  n'ont  su  comment 
lair  le  sens  de  la  phrase  au  second  vers.  Mous  n'avons 
IM  béiilé  à  adopter  le  manuscrit,  età  terminer  le  vers  par 
'wk  point  Par  cette  correction,  l'idée  que  présentent  les 
len  praniers  vers  est  claire  et  complète.  Cest  sans  l'au- 
briléda  manuscrit,  mais  non  sans  raison ,  que  nous  avons 
Bodifié  le  vers  suivant.  Ce  qui  prouve  qu'il  iiiut  lire 
Kàt  el  arguït^  ce  sont  les  mots  testatur,  tnandit  et  ap- 
l  des  vers  qui  suivent ,  et  qui  appartiennent  certai- 
Dl  à  la  même  phrase.  Nous  avons  pensé  que  le  mot 
manquait,  et  il  est  probable  que  l'erreur  qui  a 
\  Mi  MCiat  oeeultos  est  due  à  une  réminiscence  de 
ea  vert  de  Silius  Italiens  : 

Vt  eauif  œeuitoê  agitai  eum  belUeug  aproe. 

Os  aorm  pris  le  mot  ut  de  ce  vers,  et  conservé  le  verbe 


mire  de  edui  de  Gratins.  Dans  le  vers  343,  nous  avons 
leBiplacé  admonet  par  ocfiiioiieo,  qui  était  nécessité  parte 
acM  de  la  phrase  (voir  le  vers  378),  el  dans  le  soivanl 
jncMhuii  par  inewmbas. 


V.  250.  Thoes.  Le  Tnoês  est  probablement  le  quadru- 
pède que  les  modernes  appellent  chacal.  Il  participe  à  la 
fois  de  la  nature  du  loup  et  de  celle  du  renard,  et  se  trouve 
communément  en  Asie.  Au  vers  255,  nous  avons  adopté 
la  correction  proposée  par  Johnson ,  en  mettant  tive  voeei 
naris ,  au  lieu  de  seu  norit  voces. 

V.  299.  Levis  deducet  pondère  fratres.  Non-seulement 
Némésien  dit,  comme  Gratins,  que  le  plus  lourd  sera  un 
jour  le  plus  fort,  il  va  même  jusqu'à  affirmer  qu'A  sera  le 
i  plus  léger  (vers  148)  : 

Pondère  nam  cahdi  poterie  perpendere  virée, 
Corporibueque  levée  gravibue  prmnoeeere  eureu, 

I  Frasc^tor,  poète  moderne ,  qui  a  composé  une  idylle  sur  les 
I  chiens  de  chasse ,  est  aussi  d'avis  qu'il  &ut  choisir  les  plus 
{  lourds  (v.  59)  : 

I         Selige  de  multie  qtute  Jam  pneetare  videHe 
I         pondère, 

I  V.  339.  sa  famulis  vittUina  tuis.  Les  mots  écrits  an 
[  caractères  italiques  n'ont  pu  être  lus  dans  le  manuscrit, 
j  et  ont  été  remplis  par  Ulitius. 

I      V.  34  5.  Divortia,  Au  lieu  de  per  tôt  divartia  nous  vou- 
I  drions  per  tôt  discrimina.  Le  copiste,  voyant  dans  le  vers 
I  précédent,  et  précisément  à  la  même  place,  mavortia 
bello,  aura  commencé  le  mot  discrinUna,  et  l'aura  ter- 
miné par  les  syllabes  qui  frappaient  ses  yeux. 

V.  430.  Est  in  JYinacria.  Plusieurs  écrivains  andeot 
parlent  d'une  source  d'eau  bitumineuse  qui  existait  en  Si- 
cile dans  le  territoire  d'Agragas.  Pline  assure  que  f  eau  en 
convient  àla  guérison  des  bètes  de  somme  attaquées  de  la 
galle.  Aristote  dit  que,  près  de  cette  source,  est  un  rocher 
duquel  s'échappent  des  flammes  à  Fépoque  des  grandes 
chaleurs.  De  là  était  née  la  croyance  populahre  qui  en  fid- 
sait  le  séjour  de  Yulcain. 

V.  480.  Mitte  âge,  non  opilms.  Cet  endroit  a  été  fort 
travaillé.  Nous  proposerions  la  leçon  suivante,  qui  ferait 
disparaître  ce  vocatif,  anime  ^  lequel  est  si  insolite  : 

Mitte  ergo,  kaud  opihue  tanta  est  Jtdueia  noetris, 
Mitte  agere. 

Mitte  agere  oiïn  un  sens  complet;  et  il  est  de  la  même 
latinité  que  lefuge  iiuanrere d'Horace  (Od,i,  9). 

V.  483.  Ideirco  aeriU.  Le  poète  décrit  id  la  fêle  qu'on 
f  célébrait  tous  les  ans,  en  l'honneur  de  Diane,  dans  la  forêt 
d'Aride  près  de  Rome ,  où  la  déesse  avait  un  temple.  Plu- 
sieurs écrivains,  notamment  Ovide  (Fùst,  m,  283)  et 
Stace  (SUv,  m,  1 ,  85),  confirment  en  partie  ce  qna  dit 
Gratins. 

V.  538.  Crura.,  in  peetore  crines.  Tous  les  mots  en 
italique  ont  été  ijootés  par  UUtiiis. 
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NEMESIEN. 
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NOTICE  SUR  NÉMÉSIEN. 


Tîémésien  (Marcus  Aurélius  Olympius)  était  natif 
de  (^rtha^e.  Son  véntabte  nom  de  fojiiiHe  parait 
avQirété  OlympitJS;  celui  de  ^éinésien^  sons  lequel 
oa  le  cite  communément  ^  indique  probablement 
que  ses  ancêtres  s'élatent  û\«â  a  Kémésiunt^  ville 
de  Lî^ye  Deux  passades  de  ses  Cynégétiques  ne  lais- 
sent aucun  doute  sur  l'époque  où  fleurit  NéniMea  ; 
••  Ou  m*en tendra  bientôt,  dît 41,  illustres  rejetoQS  du 
divin  r^irus ,  chanter  sur  un  Ion  plus  mâle  et  vos 
triômpbes,  et  vos  lots  reconnues  aux  deux  extrémiles 
du  monde.  »  Et  plus  loin  :  «  Dieui  bienfaisants  delà 
terre ,  ma  muse  vous  o^rira  ces  homma^'es ,  quand 
'  fl  DM  sera  permis  de  voir  vos  fronts  sacrés.  **  Ces 
dieui  bieufïûsanls  de  la  terre  sont  Carus  et  ses 
ms,i2aruset  Numérieu.  Vopiscus,  dans  la  vie  de 
cedermer»  qui,  ea2S4,  fut  revêtu  de  la  pourpre  de» 
Césars ,  rap[)orle  que  JXémcsien  soutînt  contre  lui 
tiâ  ç^inibat  |*oélique,  et  remporta  la  victoire, 

^'ou5  n'adoptons  pas  la  conjecture  hasardée  par 
ITJitîus,  qui  va  jusqu'à  faire  de  Nemésien  nn  parent 
de  Carus ,  par  le  seul  motif  que  ce  prince  et  ses  deux 
fils  (>ortenl,  comme  ce  poète,  les  prénoms  de  Mare- 
Aurcle.  Comment  œncilier  en  effet  celle  parenté 
avec  la  patrie  de  Ni^mésien?  Canis  Hmî  oriirinaire 
et  liabitinl  de  Eome.  cl  Némêijien  était  ne  à  Carthage. 
N'élÂit-U  pas  d'ailleurs  dans  Tusage  constant  de 
cette  époque  de  donner  aux  enfants ,  au  monienl  de 
letir  naissance ,  le^  prénoms  des  |>erson nages  distin- 
gués de  Tempire?  et  quoi  de  plus  probable  que  les 
parents  de  Némésien  eussent  donné  à  leur  lils  un 
prénom  que  Carus  venait  d^lionorer  par  ses  exploits 
militaires,  et  par  son  élévation  au  commandement 
des  armées  et  à  la  dignité  du  prétoire? 

Vopiscus  nous  apprend  encore  qne  NéJmésien  com- 
posa des  pœme^  sur  la  péclie,  sur  la  chasse  et  sur 
la  navigation ,  et  qu'il  gagna  touks  Moriex  de  cou- 
ronftes. 

L'époque  de  sa  mort  n*est  guère  plus  facile  à  lîxer 
que  celle  de  sa  naissance.  Sur  ces  deux  points ,  les 
conjectures  étant  sans  danger^  on  peut  croire  qu'il 
naquit  sur  la  Un  du  règne  de  l'infortuné  Valérien, 
vers  l'an  2&S  de  notre  ère,  et  qu'il  fut  probablement 
victime  de  ses  relations  d'amitié  avec  îïémésien ,  en- 


veloppé dans  les  proscriptions  qui  suivirent  la  dé- 
faite et  la  mort  de  Carus,  et  qui  furent  connue  Fessai 
des  fureurs  par  lesquelles  Dioelé tien  signala  son  élé- 
vation à  Tempire.  Ainsi  Kémfeien  aurait  w  ta  cap- 
tivité de  Valérien,  les  déchirements  de  Tempire  swns 
Caïlieiî,  Zcnobie  vaincue  psr  Aurélien,  Tacite  et  Pro- 
bus  mouraut,  F  un  des  fat%ncs  de  la  gucite,  Fautre 
assassiné  jmr  son  armée  en  révolte  ;  après  eux,  Carus 
moissonné  an  milieu  tîe  ses  victoires  ;  puis  Fassas* 
sinat  de  Numérien,  la  mort  de  son  frère^  et  Favéne- 
ment  de  Diodélten. 

Nous  n'avons  que  Fun  des  trois  poèmes  dont  parle 
rhistorieii ,  celui  de  la  chasse ,  ou  les  Cynégétiques. 
Im  Cynégétiques  ont  325  vers;  mais  l'ouvrage  est 
incomplet,  soit  que  Némésien  ne  l'ait  pas  achevé,  soit 
qu'une  partie  en  ait  été  perdue.  Le  plan  du  poème 
n'e^t  pas  le  même  qne  celui  de  Gratins  Faliscus.  Ce 
dernier  parle  eu  un  seul  chant  et  très-ivuedncîement 
de  toutes  les  espèces  de  chasses;  Nemé^ien,  au  con- 
traire, paraît  en  avoir  traité  séparément,  et  d*une 
manière  détaillée.  Dans  le  premier  livre,  que  nous 
possédons ,  il  n'est  question  que  des  préparatifs  de 
la  chasse,  de  l'éducation  des  chiens  et  des  chevaux, 
et  des  ustensiles  nécessaires  au  chasseur  ;  d'ailleurs 
rien  n'indique  qne  le  poète  ait  connu  Gratins.  Quoi- 
que son  ou^Tage  ne  soit  pas  exempt  des  défauts  du 
siècle  où  il  a  vécu,  Némésien  est  peut  être  supérieur 
h  ses  oontemporams  par  la  correction  et  Féléganee, 

U  existe  des  fragments  relatifs  a  la  pèche  et  à  la 
navigation,  qu'on  a  r^ardés  comme  appartenant  aux 
deux  autres  poèmes  composés  par  Némésien  sur  m 
double  sujet  :  mais  F  authenticité  de  ces  fragments  est 
plus  que  douteuse.  On  attribue  encore  a  ce  iK>ële, 
mais  sans  motif  plausible,  un  petit  poërne  en  Thon- 
neur  d'Hercule,  dont  quelques  éditeurs  de  Claudiea 
ont  fait,  avec  tout  aussi  peu  de  fondement,  honneur 
h  ce  i)oëte.  Quant  aux  quatre  églogues  qui  figurent 
sons  son  nom,  soit  au  commencement,  soit  a  lasuïte 
des  ëglogues  de  Calpumius,  nous  croyons  avoir  suf- 
fisamment étal)  Il ,  dans  la  notice  sur  ce  poète  ^  qu'il 
les  faut  délînitivement  restituer  à  leur  véritable  aii- 
leur,  Calparuiiis. 


NEMÉSIEN. 

CYNÉGÉTIQUES. 


Je  chantB  la  chasse  et  ses  mille  secrets,  ses 
btigaes  et  ses  plaisirs,  les  courses  précipitées  et 
les  combats  sans  péril  dont  la  campagne  est  le 
théâtre.  Déjà  mon  Ame  est  transportée  d'un  poé- 
tique délire;  le  dieu  de  THélicon  m'ordonne 
de  parcourir  les  plaines  immenses;  le  dieu  de 
Gastalie  offre  une  fois  encore  à  mes  lèvres  des 
coupes  remplies  à  une  source  féconde;  il  ouvre 
devant  moi  des  espaces  sans  bornes  ;  il  soumet  le 
poète  an  Joug;  il  retient  dans  des  chaînes  de 
lierre  ma  tète  obéissante;  il  m'entraîne  dans  des 
lieux  escarpés,  qui  ne  reçurent  jamais  l'empreinte 
d'une  roue.  Que  j'aime,  docile  élève  d'Apollon, 
à  précéder  son  char  d'or,  à  m'avancer  sur  l'herbe 
verdoyante,  à  fouler,  près  de  lui,  une  mousse 
ignorée  des  mortels!  En  vain  s'offrent  à  moi  des 
sentiers  battus  :  tu  sauras,  ô  Calliope,  guider 
mes  pas  dans  de  vastes  prairies,  où  je  creuserai 
les  premiers  sillons.  Car  qui  n'a  pas  déjà  chanté 
l'inconsolable  Niobé,  pleurant  la  mort  de  ses 
nombreux  enfants?  Qui  ne  connaît  Sémélé,  dont 
une  ruse  de  sa  rivale  éclaira  de  la  même  flamme 
et  l'hymen  et  le  trépas?  Qui  n'a  pas  célébré  le 
second  berceau  de  Bacchus,  de  ce  dieu  puissant 
à  qui  Jupiter  daigna  rendre  les  mois  qu'il  avait 
encore  à  compter  dans  le  sein  maternel ,  jusqu'au 

M.  AURELU  OLYMPII  NEMESIANl 

POETiE  CARTHAGINIENSB 

CYNEGETICON. 


Venandi  cano  mille  vias;  hilaresque  labores, 
Discursusque  citos,  securi  prœlia  ruris, 
Pandiipus.  Aonio  jani  nunc  mihi  pectus  ab  œslro 
iEstuat  ;  ingénies  Helicon  jubet  ire  per  agros  ; 
Castaliusque  milii  nova  pocula  fontis  alumno 
Ingerit,  et  late  campos  metatur  apertos; 
Imponitque  jugum  vati ,  retinelque  corymbis 
Implicitum,  ducilque  per  avia,  qua  sola  nunqiiam 
Trita  rolis  :  juvat  aurato  procedcre  curru, 
Et  parère  Deo  ;  viridcs  en  ire  per  hcrbas 
Imperat  ;  intacto  preminuis  yestigia  musco. 
Et  quamvis  cursus  se  ostendat  traïuite  noto, 
Obvia,  Calliope,  faciès  insistere  prato 
Cuinplacito,  rudibusqua  luceat  orbita  sulcis. 
Nam  quis  non  Nioben  numeroso  funere  mœstam 
Jain  cecinit?  quis  non  Semelen ,  igucmque  jugalem 
Lelalemque  siniul,  noTit  de  pellicis  ashi  ? 


Jour  de  sa  naissance?  Il  en  est  qui,  pour  leois 
chants ,  choisissent  des  sujets  vulgaires ,  les  thyr- 
ses  rougis  d'un  sang  sacrilège,  les  chaînes  de 
Dircé ,  les  lois  imposées  à  l'amant  d'Hippodamie, 
l'ordre  iNirhare  de  Danaûs,  et  les  cruelles  épou- 
ses qui ,  le  premier  jour  de  leur  hymen ,  changé* 
rent  en  torches  funèbres  les  joyeux  flambeaux  de 
Tamour.  Le  crime  deBiblisaexercé  tous  les  poètes; 
on  connaît  l'union  impie  de  Myrrha ,  ses  saDgIaois 
outrages  à  la  couche  paternelle,  sa  fuite  à  travcn 
les  plaines  de  l'Arabie ,  où  on  la  vit  disparaître 
vivante  sous  4'iusensible  écorce  d'un  arbre  ve^ 
doyant.  Ceux-ci  ont  répété  les  sinistres  sifflements 
de  Cadmus  aux  brillantes  écailles;  ils  ont  pelât 
les  étoiles  semées  sur  la  tète  du  gardien  dlo,  les 
nombreux  travaux  d'Hercule  ;  les  ailes  naissantes 
qui ,  après  le  festin  de  Philomèle ,  élevèrent  Térée 
dans  les  deux  étonnés.  Ceux-là  nous  montrait 
Piiaéton  essayant  en  vain  de  conduire  par  des 
routes  inconnues  le  char  du  Soleil  ;  la  foudre  cé- 
leste éteignant  l'incendie;  l'Éridan  couvert  de 
fumée,  et  Cycnus  embelli  d'un  plumage  argenté, 
et  les  arbres  versant  d'éternels  pleurs  sur  le  tom- 
beau d'un  frère.  Les  malheurs  des  Pclopides, 
leurs  tables  baignées  de  sang,  Titan  se  cachant 
le  visage  à  la  vue  de  Mycènes ,  et  les  épouvaD- 


Quis  magne  recreata  tacet  canabula  Baccho  ? 
Ut  pater  omnipotens  maternes  reddere  menaes 
Dignatas,  justi  complerit  tempora  partus?  V 

Sont  qui  sacrilège  rorantes  sanguine  tbyrsos 
(Nota  nimis)  dixisse  veliut,  qui  vincula  Diroes, 
Pisœique  ton  legem ,  Danaique  cruentiim 
Imperium ,  sponsasque  truces  sub  foedere  primo, 
Dulcia  funereis  mutantes  gaudia  lœdis.  2^ 

Biblidos  indictum  nulli  scelus;  impia  Myrrhae 
Connubia,  et  saevo  violatum  crimiue  patrem 
Novimus ,  utque  Arabum  fugiens  quum  carperel  ana, 
Ivit  in  arboreas  frondes ,  animamque  virentem. 
Sunt  qui  squamosi  référant  fera  sibila  Cadmi ,  ^ 

Slellatumque  oculis  custodem  virginis  lus, 
Ilerculeosque  veiint  semper  numerare  labores, 
>0  '   Miratumque  rudes  se  tollere  Tere^i  pinnas 

'  Posl  epulas,  Philomela,  tuas  :  siiul  ardua  mundi 

Qui  maie  tenlantem  curru  Phaclhonta  loquantur,         3j 
i   Exstinctasque  cananl  emisso  fulmine  flammas , 
i  Fumantemque  Padum ,  Cygnum ,  plumamque  seoilfm. 
15     Et  flentes  semper  germani  funere  sil vas. 

I  Tantalidum  casus,  et  sparsas  sanguine  mensas, 
'  Condentemquecaput  visisTitanaMycoiis, 
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ancesde  cette  famille,  ont  fourni  bien 

Ts  a  l'anUffuilé,  Je  ne  chanterai  ni  le  cour- 
te la  (il  le  de  Colcbos,  ni  ^cs  présents  empoi- 
1^  ni  les  feux  de  ta  bcUe  Glaucé,  ni  le  che- 
e  ^isus,  ni  les  étapes  de  la  cruelle  Circé, 
lieux  larcin  d'Antigone,  élevant  a  son  frère 
cturne  bûcher.  Une  foule  de  poètes  ont  déjà 
ces  sujets;  les  premiers  âg<^  nont  plus  pour 
[Ue  des  fables  vulgaires. 
mis,  d'un  pas  rapide,  parcourir  les  boi^,  et 
Itcs  prairies ,  et  les  campaf;nes  immenses,  et 
aines  sans  nombre;  je  vais,  avec  un  chien 
,  poursuivre  les  hôtes  dt^s  forêts,  percer  le 
timide,  le  daim  craintif,  le  lonp  audacieux, 
tire  en  défaut  les  ruses  du  renard  ;  je  vais 
BOUS  les  ombrîi^es  voisins  des  fleuves ,  eher- 
richneumon  dons  une  moliison  de  roseaux, 
fS  rives  sileDcleuses;  attacher  au  tronc  d*un 
,  avec  de  longs  traits  ^  le  chat  menncatit ,  et 
rter  le  corps  épineux  dn  hérisson  replié  sur 
éme*  Telle  sera  r<jccupatiou  de  mes  loisirs, 
rd*bui  que  ma  faible  nacelle,  accoutumée  à 
ir  près  du  rivage  et  à  fendre  avec  la  rame 
«loofTensive  des  golfes,  livre  p<mr  la  première 
es  voiles  au  sou  file  des  vents,  renonce  au 
ï  du  port,  el  ose  braver  les  tempêtes  de  TA- 
{|Ue. 

1^  m*entendra  bientôt,  illustres  rejetons  du 
^Darus,  chanter  sur  un  ton  plus  mâle  et 
ffomphes,  et  vos  lois  reconnues  aux  deux 
mités  du  monde,  et  vos  armes  fraternel- 
ietorieuses  des  nations  qui  s  abreuvent  aux 


flots  du  Rhin  et  du  Tigre,  cérame  aux  sour- 
ces lointaines  de  TArar  et  du  NIL  Je  dirai ,  ô  Ca- 
ria, tes  succès  récents,  qui  h,  sous  les  places  de 
l'ourse ,  ont  mis  On  à  la  guerre ,  et  presque  effacé 
ceux  du  dieu  dont  tu  as  reçu  le  Jour  :  Je  dirai 
comment  ton  frère  a  conquis  la  Perse  et  les  an- 
tiques remparts  de  Babylone,  vengeant  ainsi 
les  outrages  faits  à  rhériUer  de  rempire  de  Ro* 
mulus,  Je  peindrai  la  fuite  honteuse  du  Parthe^^ 
et  ses  carquois  inutiles,  et  ses  arcs  déteudus,  et 
ses  traits  cm  ou  ssé^s.  Dieux  bienfaisants  de  la  terre , 
ma  muse  vous  offrira  ces  hommages,  quand  11 
me  sera  permis  de  voir  vos  fronts  sacrés.  Impa- 
tient des  retards,  mon  esprit  aime  à  pressentir 
ces  jouissances  :  il  me  semble  que  je  vois  déjà 
ces  deux  fK»res  sous  un  costume  auguste,  que  je 
vois  Borne  ^  le  sénat  radieux ,  les  héros  dont  la 
guerre  atteste  la  lidéllté,  et  les  bâta rtbns  nombreux 
qu'anime  aux  eomhals  la  sainteté  des  serments  : 
les  dra}>eaux  brillent  au  loin,  à  mes  yeux,  de 
IVclat  de  Tor  et  de  la  pourpre;  et  un  léger  zéphjr 
soulève  les  draj^ons  menaçants. 

0  toi  qui  parcours  les  paisibles  retraites  dfô  fo- 
rêts, Fbébt',  réternelle  gloire  de  Latone,  montre- 
toi  dans  ta  parure  ae^*outuméc  :  arme  ta  main  d'un 
arc  ;  suspends  à  tes  épaules  un  carquois  aux  vives 
couleurs  et  aux  fliicbes  dorées  ;  attache  à  tes  pieds 
d'albâtre  des  cothurnes  de  pourpre;  que  Tor  se 
marie  partout  à  la  trame  de  ton  manteau  ;  qu'une 
ceinture  de  perles  Ûxc  autour  de  loi  les  plis  gra- 
cieux de  ta  robe;  qu*uû  diadème  retienne  lesche- 
veux  obéissants*  Â  tes  côtés  se  presseront  les 


que  tke&  K4<iu»iis  dix  ère  firlar^* 
idos  irata  mcii^  Imlmt^  ¥t'iieiti« 
•a  rioii  CAiiiîiuii»,  {lutclintriue  ineeiidin  GXùWje*, 
■inein  KisI ,  îmjii  *«?va.>  îJociila  Cini^ » 
tctnnti  pk  furtirilf'in  hiiâLa  mmrem.  4J 

un  fnagitoruuk  prflscfpit  topt^  làlum  » 
i  H  uiliqui  vutplA  c%i  fjihalit  acdi. 
ulluA,  viiideêque  pbgns,  iaHi[Hj^jiK»  jinteiitis 
unur,  t4]U^|ui!  ciU  discummirs  ji^vi^, 
ïat.  cttiMtims  fîiLili  eine  «imi^re  pnrda^  ;  50 

rnido»  kpores,  iinb^lk»  %Hr«4«aiM, 
«aqiic  tu|His ,  Y«jl[i«m  cAptar^  dolo««int 
iRiu»;  DUi  U(imii»É!«^s  crrarc  |wr  umUrii 
luA,  et  |ibfiidU  ichueuimiri^i  r|iK^rtTe  rîpiAf 

ii  îii  tnjncii  lungji  pnçfigLTe  Idi^» 
il  unique  mèhï  ^inoai  corpni  i4^  «refii 
ilomum  ;  talii|ue  plair^t  thre  lluu^a  cuiw  ; 
non  mùgaa.  m  lis  viciais  ^tieU  mmi-ri 
ibus ,  tu  tosque  ^iuui  pereurrerc  rem  î ji  ,  60 

prrmum  dat  veU  NoUl^  portu&quc!  fidete^ 
il ,  €t  Hàdriacas  audei  tealare  pf«>ci<Uiis. 
i  f  @fmÀ  roctiitjre  \yr&  nieniorare  LriunipUon 
r,  tliv)  Tortî^iuia  pignora  Carii 
uuun  itoMtf  uni  g^minia  &ub  linibtijt  uvià^ 
^  ci  rdiimftas  fraterno  nuinjne  giiiif  «-^^  • 


QuiT  Riieniim  Tigrimipic  Ifibïml,  Amri^ifpje  remoluni 

Ptiiicipiuiu,  Xilique  bjtiiint  aborigîrx!  loniem, 

Née  lâceam  prtmuiu  qti^  oupcr  l>eUâ  sub  Arclo 

Fetici ,  Cariue ,  m^nu  coufccerls ,  ipsci  70 

Pa^ne  priar  g^allore  Dm;  ntque  itilimâ flrslcr 

Persido3,pl  vntrrcs  Ontivlono*  ce^perlt  arcea, 

tUtu>i  nomidei  vinkita  c^eumiriâ  tpgm  t 

ïtnbplleniqui«  ni|;ain  r^femni  ^  (ljiu!i^&f|i]e  plktrelfti 

l^artliûrum  «  U^o&quc  ami  a  ^  et  ^piculn  nullâ,  75 

Hs?c  \o\m  n»&trx  Uttabunt  rurmitia  Mit^E , 

Qufim  prlntuin  vulttiA  «tr.njâ  ,  bona  lîundnii  Urne, 

CotttiMcrit  ¥tdlAil^  mUii  !  jam  gaiirh,i  nu  ta 

Temporis  impatiens  setisiiH ,  apr^torrpie  moramtn 

Pnc^îiinit  ;  %  iilmfque  rnihi  jnm  €«rRerc  fi  atnim  RO 

Augu'ito^  Uiibitii^,  Homam,  durumqiic  «cnatuin^ 

Et  a<bâ  arl  brila  lïu^t^s ,  H  mUile  mulEa 

Agmiiui,  t}uth  htm  aulnmt  d^^viitin  meiétfv 

Aiirto  parp«r«o  lorïge  mdiajîtia  ïclo 

&lg|)a  Diicuiti  Ktauatque  truci*s  kirh  au  m  draroni^i,     ^h 

To  mt^t}^  quJi'SAlhH  placirM  &itva^pi4^  piTi'ir:i^, 
Lalorui?,  Phinijc,  maj;nuin  dpru*,  tûn  agr  mr-I^is 
Sumt»  habit U5»  art-tïmigtii*  niAmi;  fùctaïuqu^  plia rr tram 
âttipêntle  êi  Iiuiimt>%  ;  «iiit  nnna  IiMa,  Mî^ittiac^ 
CMitlida  piimtfii)iiptt'»ti]r  tmfjcoUiitrnt^;  OO 

Sil  clilamyt  nurpto  mnUutn  sulrlcuiifieluMi, 
VmiAt&'.^^uc  ftious;  i«fnma|is  Mlvm  airtei 
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NaladM  amounuiei,  les  Dryades  embellies  des 
charmes  da  Jeane  Age,  les  Nymphes  à  qui  les 
fleuves  doivent  leurs  eaux  limpides, et  lesOréades 
dont  l'écho  docile  redira  les  aocents.  0  déesse, 
conduis  ton  poète  sous  des  ombrages  écartés  :  il 
te  suivra  dans  les  retraites  inhospitalières  de  Tha- 
bitant  des  bois.  Viens  donc  à  mes  côtés,  toi  à 
qui  l'amour  de  la  chasse  rend  odieux  les  débats 
Judiciaires ,  l'agitation  des  armes  cupides ,  les  fu- 
reurs séditieuses,  le  fracas  des  batailles  et  les 
abîmes  des  mers,  où  Tespoir  des  richesses  entraîne 
les  mortels. 

D'abord  prodigue  à  tes  chiens  des  soins  assi- 
dus dès  le  commencement  de  l'année,  dès  le  jour 
où  le  dieu  du  temps,  Janus,  ouvre  aux  douze 
mois  une  carrière  invariable;  choisis  alors  une 
mère  aussi  docile  à  la  voix  qui  l'anime  qu'à  la 
voix  qui  la  rappelle ,  une  mère  qu'auront  vue 
naître  les  plaines  célèbres  de  Sparte  ou  des  Mo- 
losses. Qu'elle  ait  les  Jambes  hautes  et  fermes, 
une  ample  poitrine ,  un  large  ventre  mollement 
Incliné  vers  les  côtes  et  rétréci  à  mesure  qu'il  s'en 
éloigne ,  des  reins  vastes  et  vigoureux ,  des  cuisses 
fournies  et  de  souples  oreilles,  qui  flottent  dans 
ses  courses  rapides.  Donne-lui  un  époux  digne 
d'elle  et  dont  la  taille  n'ait  rien  à  envier  à  la 
sienne ,  pendant  que  la  vigueur  de  l'âge  et  la  fleur 
de  la  Jeunesse  font  couler  dans  leurs  veines  un 
sang  abondant.  Car  bientôt  surviennent  les  ma- 
ladies cruelles  et  la  vieillesse  paresseuse  :  des  pa- 
rents affaiblis  ne  produiront  qu'une  race  débile. 
Un  âge  différent  les  invite  à  Thymen.  Lorsque 

Nexibus  ;  implicitos  cohlbe  diademate  crioes.  • 

Tecum  Naiades  faciles ,  viridique  juventa 

Pubeotes  Dryades,  Nymphieque,  unde  amnibus  htiinor, 

Adsint ,  et  docilis  decantet  Oreadas  Eciio.  95 

Duc  âge ,  Diva ,  tuum  frondosa  per  avia  Tate-m  ; 

Te  seqnimur  :  tu  |>ande  domos  et  lustra  ferarum. 

Hue  igitur  inecum,  quisquis  percussus  amore 

Yenandî ,  damnas  lites ,  a\idosque  tumultus ,  100 

Civilesqne  fugts  strepitus,  bellique  fragores, 

Ne<'.  prœdas  avidus  sectaris  gurgitc  ponti. 

Principio  tibi  cura  canum  non  segnis  ab  anno 
Incipial  primo,  quum  Janus  tempoiis  auctor 
Pandit  inocciduum  bissenis  mensibns  œvum.  105 

Eiigc  tune  cursu  facilem ,  racilemque  recursu , 
Seu  Lacedœmonio  natam,  seu  rure  Molosso, 
Non  luimiii  de  gente  canem  ;  sit  cruribus  altis, 
Sit  rigidls,  mullamque gerat  sub  pectore  lato, 
Toslarum  sub  linc ,  deccnter  prona  ,  carinam ,  110 

QutT  sensim  rursus  sicca  se  coUi^al  alvo, 
Renibiis  ampla  satis  validis ,  diduclaquc  roxas , 
Cuiquc  nimis  molles  fluilent  in  cursibus  aures. 
Huic  parilem  submitte  marem,  sic  omnia  magnum, 
Dum  superanl  vires ,  duni  l;vto  flore  juvenlus ,  115 

Corporis  et  venis  prinu-cvi  sanguis  abundat  : 
Wamque  graves  morbi  subennt,  srgnisque  scnectus; 
ïnva!idam(|ue  dabunl  non  iinwo  robore  prolem. 


deux  fols  vingt  mois  ranrant  rais  < 
de  tontes  ses  forces,  aimodoniie  le  mâle  aux  pai- 
siODS  de  ramoor  ;  permets-les  à  la  fèoielle  après 
deux  étés.  Telle  est  l'époque  favoral>le  de  lesr 
union.  Mais  les  nourrissons  de  Sparte  ou  des  Mo- 
losses ne  doivent  pas  être  le  seul  objet  de  ts 
soins  :  la  Bretagne  t'en  donnera  dont  PagUité 
pourra  briller  dans  les  chasses  de  nos  dimatL 
Garde-toi  aussi  de  dédaigner  les  élèves  de  la  Pso* 
Donle,  les  descendants  des  races  ii>érîenDes,  oa 
même  les  rejetons  de  la  brillante  Libye,  qui  mé- 
riteront ton  choix.  Phébé  a  dgà  deux  fois  sOo- 
mé  son  flambeau ,  depuis  que  dans  le  sein  de  son 
épouse  l'époux  a  versé  des  germes  de  vie.  Le 
temps  entr'ouvre  enfin  les  entrailles  de  la  mère 
féconde  ;  et  déjà  se  presse  sous  elle  une  nombreose 
postérité.  Malgré  ton  impatience,  to  foras  bien 
de  mépriser  ces  premiers  fruits  de  Famour ,  ctde 
ne  pas  nourrir  tous  ceux  qui  viendront  encore. 
Car  si  tu  aimes  à  conserver  ce  peuple  de  nour- 
rissons, tu  les  verras  bientôt  en  proie  à  la  fidm, 
et,  privés  de  nourriture ,  se  disputer  à  l'eDTi  la 
mamelle,  fatiguer  les  entrailles  de  leur  mère,  et 
épuiser  ses  forces. 

Si  tu  crains  de  livrer  à  la  mort  ou  de  ehasKr 
le  plus  digne  de  ta  préférence  ;  si  tu  veux  éproo- 
ver  ces  nouveaux-nés,  dont  les  pattes  sont  ftlMes 
encore  et  les  yeux  fermés  à  l'éclat  du  Jour,  écoute 
les  préoeptesde  Texpérience,  et  souscris  sans  pdoe 
aux  leçons  que  tu  vas  lire.  Tu  pourras,  àleor 
poids,  Rassurer  de  leurs  forces ,  et  Juger  d'avance 
de  la  légèreté  de  leur  course  par  la  pesanteur  de 
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Sed  diversa  magis  fetarœ  conveuit  œtas. 
Tu ,  bis  Ticenis  plénum  jam  mensibus ,  acrem 
In  venereni  permitte  marem  ;  «l  femina ,  bioos 
Qua3  tulerit  soles  :  bœc  optima  cura  jugaodis. 
Sed  non  Spartanos  tantam ,  tantuuife  Mdossos 
Pascendum  catulos;  divisa  Britannia  miitil 
Yeloces ,  nostrique  orbia  venalibus  aptos. 
Nec  libi  Pannonicae  stirpis  temnatur  origo, 
Nec  quorum  proies  de  sanguine  manat  Ibero. 
Quin  eliam  siccae  Libyes  in  finibus  acres 
Gigiiuntur  catuli ,  quorum  non  spreveris  Qsnm. 
Mox  quum  se  bina  formant  lampade  Phcebe, 
Kx  quo  passa  marem  genitalia  viscera  torgeot, 
Fecundos  aperit  partus  malura  graredo 
Continue,  largaque  vides  strepere omoia  proie; 
Sed ,  quaniTis  avidus,  primos  contemnere  parti» 
Malueris ,  mox  non  omnes  nutrire  minores.  133 

Nam  tibi  si  placituni  populosos  pascere  Fétus , 
Jam  macie  tenues ,  succiqiie  videbis  inanos, 
Pu^nantes(]ne  diu ,  quisnam  pnor  uberalambat, 
Distrahore  invalidam  lassato  viscère  matrem. 

Sin  vero  liaec  cura  est,  melior  ne  forte  necrtu»',       fW 
Abdaturve  domo ,  catulosque  probare  voiontis, 
Qiioisnondum  grcssus  stnbiles,  neque  lumina  p^^ 
LiK-i forum  videre  jubar;  qus  prodidit  usas 
i>(  K-ipe,  rt  inLtepidus  si^ectatis  adnue  dictis  : 
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Tq  peux  aussî  tracer  un  long  cercle 
CD  marquer  adroitement  (es  contours  par 
me  brillante,  et  rester  en  sûreté  au  milieu 
enceinte*  Porte^-y  sans  distinction  Ea 
laissante  ;  et  le  choix  de  la  mère  dirigera 
r  les  petits,  que ,  dans  sa  tendresse  ^«clai- 
ne  craindra  pas  de  sauver,  au  péril  de 
Â  peine  a-t^elte  vu  les  gages  de  mn 
mprisonncs  dans  un  cercle  enflammé, 
saut  rapide,  elle  franchit  !a  barrière 
saisit  dans  sa  gueule  et  porte  dans  son 
rd  un  des  petits,  puis  uu  second,  puis 
me»  Cette  mère  est  guidée  dans  son  choix 
r  instinct ,  qui  est  l^amour  du  mérite. 
le  petit  lait  soit,  au  retour  du  printemps , 
ture  des  petits  et  de  la  mère  ;  car  c'est 

Ïï  où  le  lait  abonde ,  et  blanchit ,  dans  les 
s ,  les  vases  écumants*  Mêle  quelquefois 
liqueur  les  dons  de  Cérès  :  ces  sues  plus 
nts  iront  rem  plir  leurs  os  encore  tendres, 
^promettront ,  dès  leur  enfance ,  des  forces 
»urage.  Mais  quand  Phébus  embrase  de 
la  voûte  céleste,  et  que ,  plus  lent  daus  sa 
Il  entre  daas  le  signe  du  Cancer  qui  la  re- 
te  trouveras  bien  de  diminuer  leur  pdture 
lur  présenter  d*UDe  mam  moins  prodigue; 
ibonpoiol  nuirait  a  leur  souplesse ,  et  re- 
it  les  liens  qui  unissent  leurs  membres  : 
Ites  seraient  faibles  et  leurs  jambes  incer- 
uand  tu  verras  leur  gueule  s'armer  de 
ivoire,  ne  les  tiens  plus  enfermés;  n'em- 


I  pf isonne  pas  dans  an  cûlller  lear  em  rebeUe  ;  que 
j  leur  course  pesante  n'accuse  pas  un  jour  ton  im  pru- 
dcnce.  Us  aimeront,  dans  leur  longue  solitude,  à 
ronger  les  poutres  et  les  portes  vieillies;  et  ces 
efforts  fatiguent  leurs  faibles  membres  :  leurs 
denbs  naissantes  s'émuussent  sur  la  dureté  du 
chêne ,  et  le  bols  impénétrable  brise  leurs  ^îft^ 
!  encore  tendres.  Lorsque  deux  fois  quatre  mois , 
!  écoulés  depuis  leur  naissance^  les  auront  affermis 
sur  leurs  jambes  ,  et  que  l'examen  de  leurs  mem- 
bres ne  t'offrira  aucuoe  blessure,  pourris  les  en- 
core d*un  mélange  de  farine  et  de  petit-lait  :  cet 
I  aliment  leur  donnera  des  forces  nouvelles.  Qu*iis 
I  apprennent  alors  à  porter  sur  un  cou  resté  libre 
le  joug  d'on  collier^  a  marcher  d*uii  pas  égal,  à 
sou  ff rir  le  u  r  ea  pt  i  v  i  té . 
I       Cependant  Phébe  a  vîn^  fois  renouvelé  son 
I  disque*  Commence  alors  par  ouvrir  à  tes  élèves 
une  courte  carrière  :  dans  un  étroit  vallon ,  dans 
un  parc  sans  culture,  lâche  devant  eux  un  lié* 
vre ,  dont  la  faiblesse  et  la  marche  pénible  pro- 
mettent a  leur  supériorité  une  proie  facile.  Renou- 
I  \elle  souvent  pour  eux  cette  lutte  inégale  ;  encore 
novice,  ils  devanceront  bientôt  ranimai  le  pins 
léger;  Tart  de  la  chasse  n*aura  plus  pour  tu%  de 
mystères,  et  ils  aimeront  à  s'entendre  louer  de 
leur  victoire*  QuHIs  sachent  distinguer  aussi  la 
voix  qui  les  rappelle,  et  Tordre  quî  les  excite  : 
ils  apprendront  à  toucher  l'animal  dont  ils  seront 
maîtres,  et  à  lui  6terla  vie,  en  respectant  ses 
membres. 


Mm  oilcil  i  po  teri»  perpeûdere  v  ires  «  1 4  à  < 

pusque  le^ei  gravibu»  pncnoocere  cursu. 
liftmniato  ducAiur  liaea  longe 
I,  fîgtielque  bibflcoi  vapor  îioeua  or  hem , 
la  aiédio  posai»  oootistere  drco. 
ie  i  tt Uil  i ,  bu  c  ihd  ii^reU  fprâ  tii  r  îèù 

idahit  mater  ^Uu  cvamlrve  ljott«:!sloi , 
laaluâ  aervADfif  trepiiloque  perido  : 
jitquaiTi  cuiicliiin  xïà^l  «ua  germitui  âatniitb  » 
10  &atCu  transceiidetkS  ferf  ida  imim 
^  ra  pit  rictu  prtmam ,  portalqtie  «ubiU ,  l  â^s 

Dm ,  UiO\  aeiml«  alium  :  ac  cootdi  mittr 
I  egrcgiam  soboteED  f  Lriulis  amorê* 
lltur  geneirice  simuL  »  Jam  vere  aereno , 
put  sero  ;  pajLilm  lia  m  larlt&«kiiiiidiiii 
t  adett  g  a  Ibeal  plenij^  et  otIIia  mnlclfii*  1 60 

Boque  dbo  cer«rem  eu  m  bdc  nttuiHtri , 
fi  ut  ftuecis  tenera^  corn  pie  rc  medutliu 
\^  et  lili^laÉ^jani  imic  iiroiïiïttere  vire*. 
(Iqtmni  Phfrbu»  caoïicnlem  fi^rvîdui  aiem 
rît ,  tafilaAijue  ym,  Caocrique  moraali*         Ma 
lit,  ttinc  conmeUim  mimiii^  sagioam 
(fit  l€nue«qtie  friagî^  relinere  eîbatua; 
^  artLciiLa&  dcpraTel  pondcre  miÂtê. 
m  memhwfum  nexuA  aodosque  rdaianl, 
iue  pedas,  et  crnm  D^taoïiA  ponuui  ^  170 

tu? ds  antiàotur  deoUbtit  on* 


Sed  neqne  condusos  lenoas,  oeqoe  i^iacuU  coUo 
Impatient  drriimdiideri* ,  ooc^^^Of  fiitiiri?i 
Curïijbus  iitiprudcDs  :  ealulia  oam  «a^pe  remoti^ 
Atit  vtnAte  trabas,  Ueeraa  aul  patider«  Talvas  t7j 

M^n^  erit ,  et  ttimm  torqumt  conalibni  art  us; 
Obliinduntve  noTot  adroio  roliore  deotest  ^ 
Aui  Icuetfift  dunft  imptiigunt  postibus  yiigu«^. 
Mci!(  quiim  jim  valrdi»  in«Ï5tere  cruHtms  a^tai 
Pa&^,  qiialiT  biiioê  'f^eii^  at> origine  mmu*,         IftO 
lUa-àii  ta  tu  Los  specU^efis  undiqtic  nii^tnbrii, 
Tuoc  ruraus  miftûf re  Mm  c^n^Ha  dnoa 
CoQVeniet,  fortcnique  darl  de  IhjgibfUi  f^^cuni' 
Libéra  lune  primum  eotisuesoiot  colla  Hgari , 
Conconkt  Pt  f?rT4»  i^adujt,  rlauitiqne  lfr»eri.  lAA 

Jani  quum  bi«  detw*  Plurlie  reparaverit  imu*, 
Indpe  non  longo  eainbs  produceff  cur«ii  ; 
Sed  parva;  TaLlias|ialjo,  s*plav#  noTaïi. 
Hii  leporem  pnomitle  inana .  non  tmb»4  a^jifii« , 
Tiec  curéuEi  virtute  parem« i«d  lamla  trahu^ntt^i  lutr 

Membra  ^  queantiim  uunc  mciles  ut  surnere  ymésA, 
Eîec  lemel  ûuM^  oittiHs  mid«nmiii«  çirrfta»  ; 
S«d  donec  ? altdoi  etiim  pr««Br1ev«  Meeeaal , 
fixerceto  diu ,  Teiuindi  munera  cogens 
Dfâocre,  et  noerilie  laudenk  vlrtnli»  aniare.  rss 

!fec  EMMi  exmsÊeîse  norint  bortamiita  Toe î«  ^ 
Sea  mntm  rtroc^nt ,  jubeant  »eii  teiidefv!  nirmun 
Qui»  rtîam  docti  tictaai  tiO«»liDger«  prrdani , 


800  NÉMÉSIEN. 

Ainsi  répare  chaque  année  les  ouvrages  du 
temps  sur  tes  meutes ,  et  que  les  petits  soient 
robjet  de  soins  particuliers.  Les  maladies  impi- 
toyables, et  une  gale  honteuse,  corrompent  sou- 
yent  le  sang  de  leurs  veines,  et  font  dans  cette 
troupe  d'épouvantables  ravages.  Prodigue-leur 
tous  les  soins  d'une  inquiète  sollicitude,  et  rem- 
place les  victimes  par  une  postérité  nouvelle.  Il 
faut,  avec  le  jus  aigri  de  la  treille,  mêler  le  Jus 
onctueux  de  l'olive;  puis  on  enduit  de  ces  sucs 
et  les  petits  et  les  mères  :  on  les  expose  ensuite 
aux  chauds  rayons  du  soleil ,  et  Ton  détache , 
avec  un  couteau  brûlant,  les  insectes  fixés  à 
leurs  oreilles.  La  rage  est  aussi  pour  les  chiens 
une  maladie  mortelle.  Des  airs  corrompus ,  elle 
descend  sur  la  terre.  Lorsque,  du  haut  du 
ciel  attristé,  Phébus  lance  des  rayons  languis- 
sants, et  montre  son  front  pâle  à  Funivers  surpris, 
ou  quand  il  presse  les  pas  brûlants  du  lion  à  la 
crkiièrede  flammes,  les  chiens  éprouvent  des 
transports  bien  étrangers  à  leur  douceur.  Peut- 
être  fout-il  en  attribuer  la  cause  aux  exhalaisons 
de  la  terre  et  à  Tinsalubrité  de  l'air;  peut-être 
aussi  que  le  défaut  d'une  onde  fraîche  inocule  dans 
leurs  veines  des  germes  enflammés.  Quelle  que 
soit  cette  cause,  la  rage  pénètre  jusqu'au  fond, 
de  leurs  entrailles  ;  elle  les  agite  ;  elle  souffle 
dans  leur  gueule  homicide  l'écume  d'un  noir  poi- 
son ;  elle  leur  commande  des  morsures  venimeu- 
ses. Connais  donc  les  boissons  bienfaisantes  et 
les  traitements  salutaires  :  prends  du  baume  de 
castor,  et  quand  le  choc  de  la  pierre  l'aura,  sous 


tes  coups  redoublés,  rendu  liant  et  ductile,  tii 
y  joindras  de  la  poussière  d'ivoire  plié  ou  coupé. 
Longtemps  mêlés,  ces  corps  n'en  feront  plus 
qu'un,  sur  lequel  tu  verseras  quelques  goutta 
de  lait,  qui  devront  faciliter  dans  la  gorge,  oà 
l'on  introduira  un  tuyau,  l'épanchement  delà 
liqueur,  détruire  la  cause  de  la  rage ,  et  rendre  à 
tes  chiens  leur  douceur  première. 

On  aime  aussi  les  chiens  qui  naissent  dans 
l'Étrurie  :  quoique  leur  poil  soit  hérissé ,  et  que 
la  conformation  de  leurs  membres  n'annonce  pai 
la  légèreté ,  tu  auras  à  te  réjouir  des  fruits  nom- 
breux de  leur  chasse  ;  car  le  parfum  des  prairies 
ne  saurait  dérober  à  leur  odorat  ni  les  traces  ni 
les  gîtes  secrets  du  lièvre.  Je  peindrai  bientêt  leur 
audace,  leur  caractère,  leur  sagacité.  Il  meftut 
parler  Ici  du  soin  des  coursiers  et  de  l'attlraU  dei 
chasseurs. 

Que  la  Grèce  nous  donne  l'élite  de  « 
siers ,  dont  la  race  généreuse  rappellera  les  i 
rissons  de  la  Cappadoce,  et  qu'armés  pour  le 
combat,  ils  surpassent  les  triomphes  de  lean 
pères.  Leur  dos  uni  présente  une  large  surike; 
leurs  flancs  s'étendent  sans  mesure  :  fls  ont, 
sur  des  jambes  hautes,  le  ventre  court,  une 
mâle  encolure ,  l'oreille  mobile ,  la  tête  altière  et 
noble,  l'œil  vif  et  inquiet  ;  leur  cou  allongé  des- 
cend sur  de  vigoureuses  épaules;  leurs  naseiax 
brûlants  exhalent  dliumides  vapeurs;  leur  pied 
ne  connaît  pas  le  repos  ;  la  terre  frémit  sous  les 
coups  répétés  de  leurs  pieds  sonores  ;  une  bouillante 
ardeur  agite  leurs  membres.  Au  delà  des  monts 
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Exanimare  yelint  tantum ,  non  carpere  sumptaui. 

Sic  tibi  veloces  calulos  reparare  mémento 
Semper,  et  in  parvos  iterum  protendere  curas  : 
Nam  tristes  roorbi,  scabies  et  sordida  yenis 
Sœpeyenit,  muitamque  canes  discrimine  nullo 
Dant  stragem  ;  lu  sollicitos  impende  labores , 
Et  sortire  gregem  suflfecta  proie  quotannis. 
Quin  acidos  Bacchi  latices  Triton ide  oliya 
Admiscere  decet,  catulosque  canesque  roaritas 
Ungere  profuerit,  tepidoque  oslcndere  soli, 
Auribus  et  tineas  caiidenti  pellere  cullro. 
Est  etiam  canibus  rabies,  létale  periclura, 
Quod  seu  cœlesti  corrupto  sidère  manat , 
Quum  segnes  radios  tristi  jac4ilatur  ab  œlbra 
Phœbus,  et  atlonito  paUens  capul  cxserit  orbe; 
Seu  magis  ignicomi  candentia  terga  leouis 
Quum  quatit,  hoc  canibus  blanOia  inviscerat  aestus  :    215 
Exhalât  seu  terra  sinii ,  seu  noxius  aer 
Gaussa  mali;  seu  ,  quum  gelidus  non  sufficit  humor, 
Torrida  par  yenas  concrescunl  semiua  flammae. 
Quidquid  id  est ,  imas  agitât  sub  corde  niedullas , 
Inque  feros  rictus ,  nigro  spumante  veneno ,  220 

Prosilit,  insanos  cogcns  infîgcre  morsus. 
Disce  igitur  potus  medicos,  curamque  sahibrcm. 
Tune  yirosa  libi  sûmes,  muUumqne  dumabis 
Gastorea ,  atlritu  silicis  lentescerc  cogens. 


Ex  ebore  hue  trito  pulyis  secloye  feratur,  tU 

Admiscensque  diu  faciès  concresoere  utnimqae  ; 

Mox  lactis  liquidos  sensim supenidde  fluorés, 

Ut  non  cunctantes  baustus  infundere  oomo 

Inserto  possis ,  furiasque  repellere  tristes , 

Atque  iterum  blandas  canibus  coroponere  mentes.     230 

Quin  et  Tusconim  non  est  extrema  yoluptas 
S«pe  canum  :  sit  forma  illis  licet  obsita  yillo , 
Dissimilesque  habcant  catulis  yelodbus  artus; 
Haud  tameu  injucunda  dabant  tibi  munera  praed»  : 
Namque  et  odorato  noscunt  yestigia  prato ,  13& 

Atque  etiam  leporum  sécréta  cubUia  monstrant. 
Horum  animos ,  moresque  simul ,  naresqoe  sagares 
Mox  referam  ;  nunc  omnis  adhuc  narranda  supellex 
Venandi ,  cultusque  mihi  dicendus  equoram. 

Comipedes  igitur  lectos  det  Grapcia  nobis,  îW 

Gappadocumque  notas  référât  generosa  prupago , 
Armata  et  palmas  nuper  grex  omnis  ayorum. 
mis  anipla  satis  levi  sunt  aequora  dorso, 
Immodicumque  latus,  parya^que  ingenUbus  aJTi, 
Ardua  frons ,  auresque  agiles,  capitique  decoro         2<* 
Altus  honos,  oculiqueyago  splendore  mirantes; 
Plurima  se  validos  ccrvix  resupinat  in  anrn»?  : 
Fumant  humentes  calida  de  narc  vapores; 
I  Nec  pesofficium  standi  tenet;  ungula  terrain 
Crebra  ferit,  yirtusque  artus  animosa  faligat. 


î.t 


CVNÉGÉTÎQUES. 


ilteuîi  de Calpé,  sVtend  mie  vaste  contrée, 
de  en  coursiers  excellents  :  ils  pflrcourcnt 

les  prés  des  esp^ice»  immenses,  et  leur 
à  peut  se  comparer  à  celle  des  rejetons  de  la 
s.  On  les  voit  aussi,  plems  d'ardeur,  vu- 
es torrents  de  ftamme ,  louler  des  yeux  étîn- 
ts» frissonner  d'impatience  en  frappant  Tair 
înnissements  ,  repousser  le  frein  ^  dresser  à 
je  instant  roreille ,  et  agiter  leurs  jambes 
nies  du  repos.  Compte  parmi  tes  coursiers 
e  ceux  qu'a  nourris  la  terre  des  Maures, 
ru  que  sa  naissance  ne  soit  pas  le  fruit  d  un 
ère  ;  et  celui  qu'au  sein  de  ses  déserts  le 
Mazace  a  su  asservir  à  d'éternels  travaux, 
seule  pas  en  voyant  leur  tête  grossière ,  leur 
ne  ventre,  ieur indocile  ardeur^  leur  amour 

la  liberté ,  leur  crinière  abattue  sur  leurs 
i;earil  est  facile  de  les  conduire,  et  leur  tête 
abéit  aux  moindres  lois  d'une  flesible  ba^ 
e>  Un  coup  hdte  leur  marche ,  un  coup  la  ra- 
;,Suir  la  vaste  surface  d'une  immejise  plaine, 
irse  échauffe  leur  sang ,  multiplie  leurs  for- 
ït  ils  laissent  bientôt  derrière  eux  leurs  ému- 
loux.  Ainsi,  lorsqu'au  milieu  d^  vents  dé* 
éssur  l'azur  des  mers  h.  Borée,  sorti  des  an* 
le  la  Thrace ,  soulève  au  loin  les  dots  sous 
souffle  l>ruyant  et  terrible,  tous  les  vents 
donnent  cet  empire  l^ouleversè  :  lut  seul  fait 
er,  mugir  et  bouillonner  les  ondes  :  sa  tête 
e  an-dessus  des  mers,  et  la  foule  des  Néréi- 
dmire  sa  marche  audacieuse  sur  la  plaine  11- 


quide.  L'agilité  est  dans  ces  coursiers  le  fruit  tar- 
dif du  temps.  Aussi ,  quand  sont  venues  les  an- 
nées^ ils  ont  encore  la  vigueur  du  jeune  âge.  At- 
tendant Tepoque  marquer  par  la  nature,  ils  ne 
perdent  les  forces  du  corps  qu*avcc  cellei  de 
l'âme.  Au  retour  du  printemps ,  nourris  tes  che- 
vaux d*herbes  légères,  et  entr'ouvre  leurs  veines  ; 
avec  les  flots  d'un  sang  noir,  s*écoulera  sous  tes 
yeux  la  source  de  leurs  douleurs.  Bientôt  renaî- 
tront pour  eux  et  Tardeur  et  les  forces ,  et  cetti< 
vigueur  nouvelle  rendra  à  leur  corps  I  éclat  et 
la  beauté  :  bientdt  un  sang  plus  pur  échanfîfera 
leurs  veines;  ils  souptreront  après  de  vastes  cam- 
pagnes, après  une  lonpie  carrière  rapidement 
franchie.  Quand  Tété  aura  durci  le  chaume  en- 
core tendre,  tari  le  lait  des  plantes,  séché  l*hu- 
midi  té  des  moissons ,  et  donné  aux  épis  des  ap- 
puis plus  solides,  souviens-toi  de  leur  offrir  l'orge 
légère  et  la  paille  nouvelle  :  sépare  de  la  poussière 
le  grain  épuré  ;  promène  sur  leur  fanon  une  main 
caressante.  Tes  flatteries  les  rempliront  d'allé^ 
gresïe;  Ils  ouvriront  leurs  entrailles  aux  sues 
nourriciers.  Tels  seront  tes  soins  des  esclave  ^  et 
d'une  jeunesse  amie  de  la  chasse. 

La  chasse  veut  encore  un  attirail  de  lacets,  de 
toiles ,  et  de  rets  aux  vastes  contours  :  apprends 
à  serrer  les  nœuds  épars ,  à  placer  à  des  distan- 
ces égales  les  mailles  dont  sont  formés  ces  soti- 
des  filets  :  que  ces  tissus  ,  destinés  à  envelopper 
des  bois  immenses,  à  renfermer  te  butin  allé  que 
la  frayeur  y  conduit,  offrent  les  dépouilles  d« 


ftiAm  gçoa  anjpla  jacat  tram  ardua  Cal  pet 
na,  Guraip^tirn  Late  fécunda  prohorutn  : 
ne  valeîil  lorigtis  pralis  intendere  cursus  ; 
Ltoor  est  tUi»,  Graio  cjoam  in  œrpore,  TorniA. 
DU  lerdbilcÂ*  syirabile  àumcn»  aiilieli  25â 

IfUDt  natiis,  ti  laiûiua  vivida  lor^uent  ^ 
mquc  dent  iK'mnlî ,  rfeiiisi|iie  repuf^nant  ; 
•gWê  iniik«îît  a  lires,  mr.  crure  quics*:iiflL 
I  prA*l«r«a  tMjnî[ïe» ,  M  au  mata  teUu» 
miULt ,  tnodi>  Mi  gt^nlilj  tângume  firmu»;  asO 

nu*  eolûmtus  Mazax  deiaerta  per  arva 
,  ci  Msitluos  ctocuit  toit;  rare  labores. 
gsl»quod  turp€  caputf  deromiis  «t  alrus 
lis,  qnodque  iutreneft,  quod  liber  uter^oe , 
\ue  jubi»  prwioi  eervlx  diTerberet  &nnos.  t^ 

lecU  !Mi\h ,  latid vaque  colla  sequutus, 
in  ohéequitini  tcot»  moderairiine  virgœ  : 
n  %mi  pnreepta  fug^ ,  lunt  verbf  ra  freni. 
H  pramitsî  spatla&a  per  aèqtiora  catnpi 
Hi«  acqainmt  commoto  &&ngmne  viriis ,  170 

.timqiïe  êwlâm  i.omiiit&  posC  t«rf  a  relîuquuot. 
Meus  enusis  yem  per  raprula  ventis, 
>  se  Threiduft  Boreai  super  eYiulit  aotro, 
ntique  mna  vaitas  exterrutt  undàs. , 
ï  inrbalo  eesserunt  flamiim  (Mmia;  t7i 

ttper  flucliis  spumantÉ  mu  maure  ferveris , 
kuum  pt^tago  capul  emjnelî  omnift  eualeiu 


IHîJ 
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Nareicliim  niirtita  sua  super  3H|Uore  tufba. 

Horuni  larda  ïefiît  Jiyigi  fiducia  cursus; 

His  etiwn  emerito  vigor  est  juveniJis  ui  a^vo  : 

Nani  quœcumqui!  suis  lirtuâbcne  Jlaniit  «duls, 

Non  piius  esl  animo,  i(uam  corptirc,  imma  miiuim 

Pasce  igitur  sub  vere  uotu  fai-ra^ttiemolti 

Comjpede^,  ^enanique  feri ,  ?elt«rc*iii^ti^  laborei 

Ëltajere  adspecta  itigri  tu  m  lahi'  en^oHs. 

Mot  laeUe  redeunl  in  pe^tûra  forlia  vire*, 

Et  iiîtidas  artiis  dislnUo  robore  farmoni; 

Mot  saajçtiis  vcnh  mpbor  caJei  ;  îrc  ^brum 

LoDga  tulunl  «  lalumque  fuga  consumera  campum. 

tode  ubi  pubenles  calamûâ  duravfrit  xiia«, 

Locteutcsqûe  uretos  berbas  siccaveril  omnium 

Meuibufï  humorem,  culmisque  armaril  ariitai^ 

ITofdea  tu  m ,  paJeasque  feve^  prvlwri  intnMBAiK 

PulT«re  quîn  etiam  purai  Rfl<!eiti«T«  AnigM 

Cura  sit,  atque  toros  manilius  v>ereoiTer«  equorum*    liâif 

Gtudett  utplausu  sonipes,  l^tumque  lelaiet 

Corpus ,  et  tUare*  rapial  per  Tiic^ra  &ucea4  : 

Id  curent  lamuli  «  comitumque  aiiLiiK>&a  juventus* 

Vite  non  et  caiMi  iidem  renatîbiii  aptot  » 
Atque  plagAS ,  kingaqiie  oscftiilli  ntia  Irictu  300 

Addiscaut  raris  «emper  cootejiere  noditi 
Et  lervare  moduin  nuculia^  Imoqae  temci- 
Linea  quin  etiam ,  maf^o<  rircqnidare  salluf 
Qua>  pùfiiÀlj  voliirrf^fue  nteiu  i:iiacJiiditi«  pi  9^(34, 
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divers  olseati te X  A  cette  vue  ^  l'otirs,  îe  reJoutûble 
saDgller,  te  cerf  fugïtiT,  et  te  renard^  et  le  Joup 
audacieux,  tremblent  comme  à  là  vuede  la  foudre, 
et  oïl  les  voit  respecter  ce  frète  rempart-  Aïe  donc 
tofijouf  ssoin  de  le  cou  vrir  de  peintures  d  iffêrentes, 
de  mêler  au  blauc  d'autres  couleurs  et  d*ét tendre 
sur  la  lot)^U€ur  de5  filets  des  taches  effra^^antes. 
Tu  empruDteraâ  mille  sujets  d'alarmes  au  vau* 
tour^  aux  monstrueux  oiseaux  que  pn)duit  la 
Libye,  au  cygne  déjà  vieux,  au  Liane  plumage 
de  rote,  aux  hôtes  inconstants  des  ileuves  et  des 
maraîii ,  de  ces  eaux  croupissantes  que  fendent 

Digérât  inneitM  ntm  uim  ^%  Alite  pinmft  :  BD& 

?i«iiK]ue  ursoSf  itiagno^imsu^^f  cervo«i|\ie  fug^ceB, 

Ktvulpei,  Qjcrp-^que  Ki|>oa,  ooufulgtiraciïili 

Terrilic^ni ,  li inqua  vêlant  Iraasc^^Driere  «eptuin. 

iU%  igîlur  vafio  Aemgïer  fueiirG  venenQ 

Cura  tibi ,  ïiîveisf|ue  ntu>s  miicere  tolorea  » 

AUi3riit>&(|ue  metub  Kubte/iâne  U'Eidoi  c  loogo^ 

Dit  ttlii  plnaarum  terrËDtia  m  il  lia  vulttir, 

Dut  UbyOi  magnarcim  avittm  îpcanéa  creatrk; 

D4dU)U0  grues  j  cycorque  âeues,  et  cEiiidulua  anser; 

Dant  f  <|u«  lliluiinibuâ  cra^sifique  paludtbua  érranlf 
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leurs  pieds  munis  d'une  peao  légère  ;  avec  kuii 
dépomlle^ ,  tu  surprendras  sans  peine  tes  cou  fris- 
sons de  TAfriqtie ,  qiai  l'offrira  sous  son  cie!  ub 
peupte  de  volatiles  dont  la  pourpre  roui^it  les 
ailes ,  dont  le  printemps  émaUle  le  piumage,  Quaûd 
ttis  apprêts  sont  fînis,  quaud  vient  l'humide  hi^r^ 
Lance  daus  les  prairies  tes  meutes  ag;iles ,  et  guide 
au  sein  des  plaines  tes  coursiers  impatients  rcbas- 
sons  au  lever  de  l'aurore,  à  cette  heure  oà  k 
tendre  gazon  garde  encore  ks  traees  tiocttiFDei 
qu'y  ont  laissées  les  hôtes  des  forêts. 


PelJito&qDe  p«dea  itagnanti  gur^letingnnt. 
^linc  mage  Punjiieas  oativo  o^unere  s^umea; 
Vainque  iliïc  fiine  JÎDe  gre^ies  florç ntiltuâ  alts 
inventes  avium  p  auavique  rubeâcere  Iiitû| 
Et  sp^iraoa  pa&sirM  Ur^o  vemare  colorer. 
IJU  itafïk[HjSÎti^j  liieitil»  Eut»  tfsmpus  aquûs^, 
Ineip«  leloces  caluloa  imnaitiere  prati^  ^ 
locipc  cornîpeJes  latos  agitâre  per  agros  r 
Veuemar,  du  m  mane  novtim  ^  dïim  tnoïtia  prdtji 
NocturniÉi  catcata  ferifi  vestigTa  eerraut^ 


1 
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NOTES 

SUR  LES  CYNÉGÉTIQUES  DE  NÉMÉSTEN. 


t 

i 


T,  S.  Dueitquê  ptr  a^ia...,  L'iutinir  a  imité  M  Lu- 
rrècc  1 ,  924,  Virgile,  G^irg,  m  p  tOl  p  «t  Oppicn ,  Cyneg. 

¥.  M*  Icftneumona  qvcsrere  ripis.  L*iclineiiroi)a, 
quftdrupèile  do  la  tailLe  d'un  fbat  et  de  la  fiymie  iVune  mar- 
tre ,  se  plaint  sur  iea  hurds  du  Nil ,  où  il  tJUSâîL  la  guerre 
4U1  MrpéotA  et  aux  jeunes  €ro<:o4ilea.  On  trouve  des  ûo- 
lailâ  mrceX animal ^  dona  Plii^ ^ nu ,  as ,  EVmi ,  de  Anim. 
Tin  t  ÎA,  et  Oppien ,  (7^ït#*^.  t» ,  407. 

r.  74,  Ciausasq^ie  pftnrêtraSt  etc.  GroTïove  fait  remar- 
quer que  Némi^^ien  avait  alors  soua  kâ  y^at  Staoe,  qui  a  dit  ; 


Bi  ti>ntft  optrii  ph^retmt  attimgnt  retenâU 


Farihitt. 


Siiv.  IT,  ^0, 


T.  Si.  Sinunîqne  tmces  letUùura  drapûnes.  Leî^i* 
gons  éUient  devenus  ,  depuis  Je  siècle  de  Tojan  ^  les  eA> 
ceignes  mllitatreu  des  légions  p  lesquelles  fuient  Mla  ai 
telle  manière  qu'elles  a'enflaieût  d'elles^ mêmes  la  Mullt 
du  vent, 

V.  ,114.  Dum  mane  nomim  ,  dum  maUia  prats^  ftt 
Il  y  a  ici  une  imitiitioii  évidente  de  Virgite,  GeM^-  pu 
32b  : 

Rura 

CatpemuMf  dam  «iitiif  navum,  dum  fframina  tan^t. 

Vo^ez  amà  Séiièqu«,  Mippol.  39 »  et  Gr«lius  Faibn^p 

T,Î23. 


CALPURNIUS. 
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NOTICE  SUR  CALPURNIUS. 


[  n^CKÎste  dans  Tes  ûutetirs  andéiis  aucun  rensei- 
guemeut  sur  Tëpoque  au  vécut  Calpumius.  Mais  il 
lie  paraît  pas  douteux ,  d'après  certains  passages  de 
fies  éi;logues ,  c|u*il  n'ait  fleuri  sous  les  règnes  de 
ItL  Aurélius  Carus  et  de  ses  liis ,  et  n'ait  été  par  con- 
séquent euntemporain  de  Némésien.  Deux  éditions 
ieuleinen! ,  d'après  un  manuscrit  de  Vossius ,  lui 
donnent  le  préiiom  de  Caïus  ;  dans  toutes  les  autres 
0  porte  celui  de  Titus,  Quant  au  surnom  de  SicUîen, 
qui  est  généralement  jotat  à  son  nom ,  on  a  fait  de 
vaines  conjectiires  pour  échapper  à  Fexplication  la 
plus  simple  «  qui  fait  venir  ce  surnom  de  la  Sicile^ 
dont  Calpumius  aurait  été  originaire;  ia  coutume 
des  auteurs  de  celte  époque  étant  de  taire  sui^i^  leur 
nom  de  celui  de  leur  patrie. 

Ou  ue  connaît  d'une  manière  certaine  aucune  des 
«îroonstances  de  la  vie  de  Calpumlus.  I^Iais  on  a  pu 
conjecturer  avec  raison  qu*il  s'est  peint  alternative- 
ment sous  les  personnages  de  Tiïyre  et  de  Cor>'don  ; 
qu'il  est  Condon  dans  les  é^logues  I ,  IV  et  Vil,  et 
Titjredans  la  VI  II",  parce  qu'alors  sa  fbrtune,  deve- 
nue meilleure,  le  fait  ressembler  au  Tït>T€  de  Virgile, 
n  y  a  aussi  dans  Calpumijus  tin  Mélibée.  Le  per* 
ion  nage  qu'il  célèbre  sous  ce  nom  paraît  avoir  été 
son  Mécène.  Dans  Tégtogue  IV,  il  raconte  qu'après 
ftvoir  lutté  longtemps  contre  la  pauvreté,  comme 
Il  soDgeaità  s'eîiiler  en  Espagne  et  jusqu*auï  confins 
du  monde ,  il  fut  rappelé  par  Mélibée ,  qui  le  traita 
avec  bonté  et  le  mit  en  meilleure  situation,  H  laisse 
voir  assez  clairement  que ,  grâce  à  son  patronage , 
il  a  obtenu  un  emploi  a  la  cour  impériale;  et ,  d*a' 
près  Topinion  des  grammairiens,  c*e5t  «ous  le  nom 
de  r Amaryllis  de  Virgile  qu'il  désigne  sa  nouvelle 
fortune. 

Quel  est  ce  Mélibée?  Selon  1* opinion  commune , 
ce  serait  le  poète  Olympius  Némésien.  Un  érudit 
fort  habite ,  malgré  quelques  erreurs  clair-seméés 
dans  d'importants  et  solides  travaux,  Wemsdorff 
prétend  que  Alëlibée  n'est  autre  qu'un  des  ofïtciers 
île  la  cour  impériale,  probablement  le  maître  des 
es.  Il  eu  donne  des  preuves  pour  le  moins  tres- 
[lieuses.  La  plupart  des  louanges  que  Calpurmus 
9onne  à  Mélibée ,  et  en  particulier  le  passage  de 
Téglogue  VIll,  ou  il  en  fait  Téloge  fimèbre,  lui 
paraissent  s'appliquer  parfaitement  aux  fonctions 
«I  aa\  devoirs  qui  constituaient  cette  charge.  Or 
m  maître  des  offices  ne  serait  autre  que  C.  Ju* 
nius  Tibérianus  ^  qui ,  un  peu  avant  le  rè^ne  de 
Cams,  ftit  consul  avec  l'empereur  Probus,  Tan 
de  Borne  281 ,  et  ^  vingt  ans  après ,  consul  pour  la 
ioeonda  fois,  et  préfet  de  la  ville.  Quelques  pas- 
sages d«s  églogucs  semblent  comme  autant  de  traits 
du  caractère  de  Juotus  Tibérianus.  Ainsi  Calpumius 
savoir  de  Mélibée /la  faveur  qu'il  montre 


aux  savants ,  tes  encouragements  et  les  récompensai 
qu'il  leur  prodigue.  Or,  c'est  là ,  presque  liltérale- 
ment ,  l'éloge  que  fait  de  Junius  Tibérianus  Tbisto- 
rien  Vopiscus,  au  commencement  de  sa  vie  d'Au- 
rélien.  Il  y  vante  les  conversations  de  Tibérianus 
sur  les  lettres  en  général ,  et  particulièrement  sur 
r  histoire ,  et  déclare  que  c'est  d'après  son  invitation , 
et  sur  sa  promesse  de  lui  ouvrir  les  trésors  de  la 
bibliothèque  TJlpienne,  qu'il  a  entrepris  rhistoira 
de  l'empereur  Au  relien*  Le  même  Vopiscus  qualifie 
Junius  Tibérianus  du  titre  de  sanctus  vir,  ce  qui 
se  rapporterait  exactement  à  ce  que  dit  Calpur^ 
ni  us  de  la  sainteté  de  mccurs  de  Mélibée.  En  outre» 
Calpumius,  églog.  IV,  v.  55,  et  Vlll,  t.  63,  loua 
Mélibée  de  favoriser  les  poètes  et  d'être  poète  lui- 
même  :  or  Fulgence,  iMythol.  lib.  Ill,  cite  un 
poème  de  Froméihée  C'Omme  étant  l'ouvrage  de  Ti* 
bérianiis ,  lequel  ne  serait  autre  que  Junius  Tibéna- 
nus.  Enfin,  ce  que  Calpumius  dit,  églog.  Vlll, 
vers  43 ,  du  grand  âge  de  Mélih^ ,  convient  parfais 
temeot  à  Jnnius  Tibérianus,  consul  en  Tan  da 
Eome  2Sl  »  préfet  de  la  ville  dans  les  années  39t 
et  303;  ce  qui  s*appliquc  à  cette  longue  carrière  d'hon* 
neurs  caractérisée  par  c^  passage  de  Calpurmus  : 
Lonf^a  tibi  cynctisque  iliu  specUl«  aenectui  p 
FfIkeM]ïie  annî. 

Quant  aux  fonctions  qu'aurait  œcupées Cal pumiug 
h  la  cour  impériale,  on  pourrait  conjecturer,  d*aprèi 
tm  passage  du  méuit  Vopiscus,  qu'd  y  exenjait 
remploi  de  magister  ou  dict^Uor  memorlx ,  c'est- 
à-dire  fun  des  secrétaires  et  arcbivi^es  de  l'empe- 
reur. Ce  poste  demandait  une  grande  probité  el 
beaucoup  d'instmclion ,  et  le  titulaire  devait  en  être 
présenté  au  choii  do  l'empereur  par  le  maître  des 
offîces, 

Ce§  diverses  disons ,  fondées  sur  des  citations  et- 
traites  indiûéremment  des  on^e  églogues ,  suppo- 
sent que  Wernsdorffa  résolu  la  question  de  savoir 
s'il  faut  en  attribuer  le  recueil  tout  entier  à  Cal  pur* 
mus,  ou  les  partager  entre  lui  et  son  contemporaia 
Olympius  Némésien.  En  effet,  le  savant  philologua 
se  prononce  en  faveur  de  Caipurnins.  Voici  ses 
principaux  moiih ,  auxquels  nous  avons  cru  devoir 
nous  ranger. 

Rien  dans  les  auteurs  anciens  n'indique  que  Né- 
mésien ait  écrit  des  Bucoliques.  Vopiscus ,  qui ,  dans 
la  vie  de  Némésien ,  énuuière  les  poèmes  où  il  i*ait 
eiercc,  ne  parle  que  d'Alieuiiques ,  de  Cynégétlqafia 
et  de  Nautiques ,  mais  ne  fait  pas  mention  (ce  qui 
n'eOt  demandé  qu'un  mot)  de  Baooliques, 

»  Vopisctii,  m  Cum,  ^m.  Il  «t  vrai  qm  k  ÛiJpuml*jt 
ilonl  parle  Yopbeai  a  j«  prénom  d«  /untia;  miii  ûutn  qw 
rten  ne  prouva  qut  ce  ne  »olt  pu  etiUe  Aul«tif,  «o  prémitti 
nt  pourraÉl^l  pAi  vtnlr  à  rappui  d«  Il  oonieet uir  d#  Warnïp 
durtr  ftiir  \m  n'bllonp  ilr  CMftimîm  af  rr  rf  'f'dteri«niu7 
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En  second  lieu ,  dans  le  moyen-âge,  et  avant  la 
découverte  de  Timprimerie ,  les  auteurs  ne  recon- 
naissent et  ne  nomment  que  deux  poètes  bucoliques , 
Virgile  et  Calpumius;  et,  dans  les  premières  et  les 
plus  anciennes  éditions  de  ces  égl(^es ,  il  n*est  fait 
aucune  mention  de  Némésien. 

Le  premier  qui  en  détacha  quatre  du  recueil  et 
les  attribua  à  Némésien  estUgoletus ,  qui  en  fit  une 
édition  diaprés  un  manuscrit  trouvé  en  Allemagne, 
et  portant  les  deux  noms  de  Némésien  et  de  Calpur- 
nius.  Cette  distinction  eut  de  la  faveur,  comme 
toute  nouveauté;  et  les  érudits  Tadoptèrent  h  la 
l^ère^  ou  la  reproduisirent  sans  la  discuter.  Mais 
un  examen  attentif  des  faits  ne  permet  pas  de  dou- 
ter que  cette  invention  de  deux  auteurs  ne  soit  une 
de  ces  erreurs  très-communes  en  philologie. 

Nous  avons  dit  que ,  dans  Fopinion  générale,  le 
protecteur  célébré  par  Calpumius,  sous  le  nom  de 
Mélibée,  était  le  poète  Olympius  Némésien,  son 
contemporain,  très  en  faveur  auprès  de  Carus  et  de 
ses  fils.  Or,  quelque  copiste  qui  partageait  cette 
opinion,  ayant  remarqué  dans  certaines  églogues  des 
passages  où  Calpumius  envoie  et  recommande  ses 
poésies  à  Mélibée,  cm  Némésien,  en  aurait  conclu 
que  ces  églogues  lui  étaient  dédiées,  et  se  serait  em- 
pressé d'inscrire  en  tête  de  ces  pièces  :  A  Némésien 
le  Carthaginois.  Le  même,  ou  tout  autre,  recon- 
naissant dans  la  huitième  églogue  Téloge  funèbre  de 
Mélibée ,  toujours  crti  Némésien,  aurait  imaginé  de 
mettre  en  tête  de  cette  églogue  :  Épifaphe  de  Né- 
mésien. De  là  à  ne  lire  dans  les  deux  inscriptions  du 
copiste  que  le  nom  de  Némésien,  et  à  faire  de  ce  poète 
Fauteur  des  pièces  dont  il  n'est  pas  même  le  héros , 
il  n'y  avait  qu'un  pas.  Cest  ce  que  fit  le  copiste  du 
manuscrit  qu'a  reproduit  l'édition  de  Parme.  Dans 
1;^  joie  de  sa  conjecture,  il  se  hâta  de  changer  le 


titre  et  le  numéro  de  la  huitième  églogue,  qui  devint 
la  première  des  quatre  qu'il  attribuait  de  sa  pldoe 
auKHÎté  à  Némésien.  Le  manuscrit  même  déncma 
l'interpolation  par  un  mot  laissé  en  tête  de  la  qua- 
trième de  ce  recueil  de  nouvelle  fàbnqat  :  itA 
le  mot  undecima,  écrit  très-lisiblement,  et  qui  dés- 
gnait  cette  églogue  oonmie  ronziéme  du  recwQ 
primitif. 

La  conformité  ou  la  dififérence  de  style  derait 
sufOre  pour  décider  la  question.  Mais  à  cet  ^aid 
il  ne  faut  s'en  rapporter  qu'à  son  propre  sentimeot, 
les  savants  à  qui  semble  appartenir  la  dédsion  de 
ces  difiBcultés  ayant  été  fort  partagés  d'opinion  sur 
ce  point.  Ainsi,  pour  n'en  dter  que  deux,  d'un 
grand  mérite,  Vossius  et  Ulithis,  le  premier  pense 
que  les  églogues  de  Calpumius  sont  plus  exactes  et 
plus  châtiées  que  celles  de  Némésien;  le  seeond, 
qu'il  n'y  a  aucune  différence  de  style,  et  que  les 
deux  parties  du  recueil  se  ressemblent  comme  da 
lait  à  du  lait.  En  y  réfléchissant ,  on  ne  s'étosnoa 
pas  de  cette  contradiction.  Le  &it  de  la  duplidté 
des  auteurs  étant  admis ,  il  a  bien  £aJlu  imaginer 
un  style  particulier  pour  chacun  d'eux.  Et  il  a 
été  d'autant  plus  facile  d'y  reconnaître  desdiffi- 
rences,  que  le  style  de  ces  églogues ,  quoique  injeé- 
nieux  et  souvent  poétique ,  est  un  de  ces  styles  des 
époques  de  décadence ,  où  l'on  trouve  tout  ce  q^(m 
veut.  Mais  au  lieu  que  les  différences  sont  dooteusa 
ou  fort  exagérées ,  les  ressemblances  ou  plut^  T'h 
dentité  des  deux  parties  de  ce  recueil  sont  mamiiBi> 
tes.  Il  sufQt,  pour  en  être  frappé,  d'être  libre  de 
la  prévention  établie  par  le  manuscrit  de  Panne. 

Nous  croyons  donc  à  un  auteur  unique,  et  noos 
nous  conformons  au  véritable  ordre  de  ces  églo- 
gues, tel  que  l'a  restitué  Wemsdorfif ,  dont  le  texte 
est  celui  de  notre  édition. 


LES  ÉGLOGUES 

DE  CALPURNIUS. 


tGLOGVE  h 

DÊLOS. 


ORNITE,  CORYDON. 

OtnUe.  Le  soleil  n'amortit  point  encore  les  feux 
que  nous  lance  son  char,  bien  qne  Tété  soit  sur 
lOD  déclin,  que  les  pressoirs  gémissent  sons  le 
poids  de  la  vendange  ruisselante,  et  que  le  vin 
écomeux  fermente  avec  un  sourd  murmure. 

Corydon.  Tu  vois,  Ornite,  les  troupeaux  que 
m'a  confiés  mon  père,  couchés  mollement  entre 
ces  genêts  touffus.  Au  lieu  de  nous  garantir  des 
ardeurs  du  soleil  avec  un  simple  chapeau  de  paille, 
pourquoi  n'allons-nous  pas  aussi  nous  reposer  à 
rombre  de  ces  arbres? 

Ornite.  Retirons-nous  plutôt  dans  ce  bois ,  mon 
cher  Corydon;  gagnons  cet  antre  consacré  à 
Faune ,  près  duquel  s'élève  une  forêt  de  pins ,  dont 
les  tètes  grêles  se  pressent  en  si  grand  nombre 
qu'elles  arrêtent  les  rayons  brûlants  du  soleil  : 
c'est  là  qu'on  voit  un  hêtre  dont  les  branches 
entrelacées  ombragent  une  source  bouillonnante 
qui  baigne  sa  racine. 

Corydon.  Je  t*accompagneral ,  Omitei  partout 

ECLOGA  I. 

DELOS. 


ORNITUS,  CORYDON. 

ORNITOS. 

nondum  tolis  eqnos  declivift  mitigit  œstas, 
QoaniTis  et  madidis  incumlMint  pnela  raoemiSy 
Et  spument  rauoo  fer? entia  motta  •usuito. 

CORTDOff. 

Cernis  ut ,  ecc« ,  pater  quas  tradidit ,  Ornite ,  Taoc» 
Molle  sub  hireota  latus  explicuere  genista. 
Nos  quoque  vicinis  cur  non  8oocedimo»unibrit? 
Torrida  cur  solo  defendimus  ora  galero? 

ORNITUS. 

Hoc  poUus,  frater  Corydon,  nemus,  ista  petamus 
Antra  |)atris  Fauni,  graciles  ubi  pinea  densat 
Silfa  comas,  rapidoque  caput  lefat  obvia  soli; 
BuUaotcs  ubi  iagus  aquas  radice  sab  ipsa 
Protegit,  et  ramis  errantibus  implicat  umbras. 

coaTnoN. 
Quo  me  cumque  vocas,  sequor,  Ornite;  nam  mea  Leuce , 
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où  tu  me  conduiras.  Depuis  que  ma  Leucé  me 
refuse  les  plaisirs  que  la  nuit  couvre  de  son  voile^ 
Je  suis  digne  d'entrer  dans  le  sanctuaire  du  dieu 
Faune,  au  front  armé  de  cornes. 

Ornite.  Si  tu  sais  quelque  air  agréable,  pré- 
pare tes  chalumeaux.  Je  t'offre  aussi  ma  flûte ,  que 
kl  main  complaisante  de  Lygdon  a  façonnée  ré- 
cemment, en  assemblant  des  roseaux  coupés  à 
leur  maturité.  Nous  voici  à  l'ombre  que  nous 
souhaitions.  Mais  qu'aperçois-fe  sur  ce  hêtre 

8acré?que!ssontcescaractèresqu'une main  légère 
semble  y  avoir  tracés  à  la  hâte? 

Corydon,  Tu  vois,  Ornite,  comme  les  trait» 
qui  les  forment  conservent  encore  leur  fraîcheur. 
La  chaleur  ne  les  a  ni  séchés,  ni  agrandis.  Ornite, 
regarde  de  plus  près  :  les  longues  Jambes  et  la 
hautetaillequetuasreçuesdetes généreux  parents 
te  mettent  à  portée  de  lire  plus  aisément  que  moi 
les  vers  gravés  sur  cette  écorce. 

Ornite.  Ce  n'est  point  ici  l'ouvrage  d'un  berger, 
ou  d'un  voyageur  accoutumé  à  chanter  dans  les 
carrefours;  ce  sont  les  chants  d'un  dieu  même. 
Je  n'y  reconnais  rien  de  champêtre,  et  ils  ne  sont 
point  mêlés  de  ces  acclamations  dont  nous  fhisons 
retentir  nos  montagnes. 

Corydon.  Ce  que  tu  dis  me  surprend  ;  mais  no 

Dum  negat  amplexus  noctumaque  gaadia  noUs, 

Penria  comigeri  fecit  sacraria  Fauni.  is 

ORNITOt. 

Prome  igitur  calamot ,  et  si  qoa  reoondiU  lerras  : 

Nec  tibi  defnerit  mea  fistula,  quam  mlhi  nuper 

Matura  docills  compegit  arundine  Lygdon. 

Et  jam  captais  pariter  successimns  umbr». 

Sed  qnaenam  sacra  descripta  est  pagina  ftigo,  20 

Quam  modo  nescio  quis  properanU  fidce  notafit? 

OOnTDOIf. 

Adspicis,  ut  virides  etiam  nunc  littera  rimas' 

Serf  et,  et  arenli  nondum  se  laxet  hiatu? 

Ornite,  fer  propius  tua  lumina;  (u  potet  alto 

Coilice  descriptos  cilius  percurrere  fersus  :  2^ 

Nam  tibi  longa  satis  pater  internodia  largua, 

Pmcenimque  dédit  mater  non  inYÎda  corpus. 

oamrot. 
Non  pastor,  non  hoc  trifiali  more  Tiator, 
Sed  Deus  ipse  canit  :  nibil  armentale  résultat; 
Non  nxMitana  sacros  distinguunt  Jubila  versus.  JS 

ooutoon. 
Mira  refers;  sed  mmpe  roaraSt  ocalofue  le^piaci 
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diffère  pas  datantage,   et  paroonrs  d'un  oeil 
attentif  ces  vers  divins. 

Omile,  «  Je  suis  le  dieu  Faune  qui  dois  an  ciel 
ma  naissance ,  et  qui  protège  les  montagnes  et 
les  fôréts.  Voici  les  événements  que  j'annonce  aox 
humains  ;  et  je  prends  plaisir  à  graver  sur  ce  hêtre 
qui  m'est  consacré  des  oracles  garants  de  leur  bon- 
heur. 0  vous  habitants  des  bois ,  vous  mon  peuple , 
livrez-vous  aux  transports  de  la  plus  vive  joie. 
Quand  même  le  berger  laisserait  sans  défiance 
errer  ses  troupeaux  dans  les  campagnes ,  et  né- 
gligerait de  fermer  la  nuit  leur  asile  avec  une  claie 
de  frêne  y  nul  ravisseur  ne  tendra  des  embûches 
autour  des  bergeries,  et  ne  dérobera  les  bestiaux 
après  avoir  dénoué  leurs  liens.  L'âge  d'or,  la  paix 
et  la  sécurité  vont  renaître.  La  bienfaisante  Thémis 
reparaitsurla  terre,  purifiéede  toutes  les  souillures 
qui  ternissaient  sa  beauté.  Le  monde  devra  des 
siècles  de  bonheur  à  un  jeune  prince  qui  fit  de  l'art 
de  la  parole  l'amusement  de  son  enfance.  Lorsque, 
dieu  tutélaire ,  il  gouvernera  lui-même  les  peuples, 
l'affreuse  Bellone,  les  mains  enchaînées  derrière 
le  dos,  dépouillée  de  ses  armes,  déchirera  son  pro- 
pre sein  avec  fureur,  et  tournera  contre  elle-même 
le  fiambeao  de  la  guerre  civile,  dont  elle  vient 
d'embraser  le  monde.  De  nouvelles  batailles  de 
Philippes  ne  coûteront  plus  de  larmes  a  Rome; 
ou  ne  la  verra  plus  remporter  des  triomphes  fu- 
nestes à  sa  liberté.  Toutes  les  Guerres  seront  pré- 
cipitées dans  les  cachots  du  Tartare  ;  la  tête  ense- 
velie dans  les  ténèbres,  elles  craindront  la  lumière 
du  jour.  La  Paix  montrera  son  visage  riant  :  non 
cette  fausse  Paix  qui,  sans  donner  le  signal  des 

Quamprimum  nobis  di?iDom  perlege  canneu. 

0RNITU8. 

«  Qui  juga,  qui  silvas  tiieor  satus  aethere  Faunus , 
H(FC  popolis  Ventura  cano  :  juvat  arbore  sacra 
l^ta  patefaclis  incidere  carmina  fiitis.  35 

«  Vos  0  praecipue  nemorum  gaudele  colon i , 
Vos  populi  gaudete  mei  :  licet  omne  vagelur 
Securo  custode  pecus ,  noctumaque  pastor 
Claudere  fraxinea  noiit  praesepia  crate  ; 
Non  tamen  insidias  praedator  ovilibus  ullas  40 

Afferet,  aul  Iaxis  abiget  jumenta  capislris. 
Auiea  secura  cum  pace  renascitur  aetas, 
VX  rcdil  ad  terras  tandem  sqnalore  siluque 
Alina  Tliemis  posito,  juvenemque  beata  scqinjntur 
Sœcula,  matemis  caussam  qui  lusit  in  iilnis.  43 

Dum  populos  Deus  ipse  reget,  dabil  impia  vinctas 
Post  tergum  Bcllona  nianus,  spoliatique  tclis 
In  sua  vcsanos  torqucbit  visccra  morsus; 
El  modo  quîc  toto  civilia  distulit  orbe, 
Secum  bella  geret  :  nulles  jam  Roma  Philippos  50 

Dellcbit ,  nulles  ducet  captiva  triumphos. 
Omnia  Tartareo  subigenlur  carcere  Bella, 
Immergentque  caput  tenebris,  lucemque  timebunt. 
Candida  Fax  aderit ,  nec  solum  candida  vuUu , 
Qnalis  sacpc  fuit,  quae  libéra  Marte  professo,  55 


combats ,  après  rapalsement  de  toute  guerreélnui- 
gère,  armait  dans  Tombre  les  Romains,  et  soufllatt 
parmi  eux  le  feu  des  discordes  publiques.  Une 
véritable  Paix  feradisparaltre  celle  qui  n'en  avait 
que  la  trompeuse  apparence,  et  la  Clémence  dé- 
sarmera les  peuples  transportés  d'une  aveugle 
fureur.  On  ne  verra  plus  ces  funèbres  cortège 
de  sénateurs  allant,  chargés  de  cliaines,  fatiguer 
les  bourreaux  ;  et  ce  malheureux  corps ,  dépeuplé 
par  les  prisons ,  ne  sera  plus  réduit  à  compter  dans 
son  enceinte  de  rares  sénateurs.  Une  paix  pro- 
fonde, laissant  l'épée  dormir  dans  le  fburreao, 
rappellera  le  règne  de  Satumedans  le  Latiom,  et 
celui  de  Numa.  Ce  fut  Numa  qui ,  le  premier, 
enseigna  les  travaux  de  la  paix  aux  soldats  de 
Bomulus,  encore  émus  de  leurs  sanglants  triom- 
phes et  respirant  le  carnage  ;  ce  fût  lui  qui,  dans  le 
silence  des  armes ,  fit  retentir  au  milieu  des  sacri- 
fices, et  non  dans  les  combats,  le  bruit  éclatait 
des  trompettes.  Un  consul  condamné  au  silence 
ne  mettra  plus  l'edchère  à  de  chimériques  hoo- 
neurs,  et  dédaignera  des  faisceaux  stériles  et  un 
vain  tribunal.  Un  dieu  propice  rendra  au  barreau 
son  ancienne  splendeur,  aux  lois  leur  force,  et  à 
l'univers  sa  félicité.  Faites  éclater  votre  jde, 
peuples  qui  habiter  les  terres  d'où  vient  le  Notas 
ou  les  régions  plus  élevées  de  Borée,  peuples  de 
l'orient  et  du  couchant,  et  vous  qui  occupes  le 
centre  du  monde  I  Voici  la  vingtième  nuit  qu'à  b 
fiiveur  d'un  ciel  serein  brille  une  étincelante  co- 
mète; elle  répand  une  vive  ef  douce  lumière,  et 
ne  présage  aucun  désastre.  Elle  n'est  point  sem- 
blable à  celles  qui  de  l'un  à  l'autre  pôle  lancent 

Quae,  domito  procul  hoste,  tamen  graasantibuB  amis 

Publica  difTudit  tadto  discordia  ferro. 

Omne  procul  iritium  simulatœ  cedere  pads 

Jussit,  et  insanos  Clemcntia  condidit  enses. 

Nulla  catenati  feraiis  pompa  senatus  60 

Camificum  lassabit  opus ,  nec  carcere  pleno 

Infelix  raros  numerabit  curia  Patres. 

Plena  quies  aderit ,  quae  stricti  nescia  ferri 

Altéra  Saturni  revocet  Latialia régna, 

Altéra  régna  Numae ,  qui  primus  oTantia  cffide  ^ 

Agmiua ,  Romuleis  et  adliuc  ardentia  castris 

Pacis  opus  dociiit,  jussitque  silentibus  armis 

Jnter  sacra  tubas,  non  inter  bella,  sonare. 

Jam  nec  adumbrati  faciem  mcrcatus  honoris, 

Nec  vacuos  tacilus  fasces ,  et  inane  tribunal  ''■ 

Aœi|)iel  consul;  sed  legibus  omne  reduclis 

Jus  aderit,  nioreraque  fori  rultunique  priorem 

Reddet,  ol  aflliclum  melior  Deus  auferel  a'Miin. 

Kxsultet  quaecunique  Nolum  gens  ima  jac^iiteni , 

Ereclumque  relit  Boream  ,  qua-cumque  vel  Ortu         "  ' 

Vel  palet  Occasu ,  mediove  sub  aHliere  fer>  it. 

Cernitis  ut  puro  nox  jam  vicesiina  cœlo 

Fulgeal?  ut  piacidum  radianti  luce  cometem 

Proférât?  ut  liquidum  mittat  sine  vulnere  sidus? 

Numquid  ulrumque  polum ,  sicut  solct ,  igné  cmento  i^ 
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bris  de  îm  et  de  sang,  tt^lle  que  la  comète  fontaine ,  et  se  préparent  à  disputer  entr«  eux  la 
éa  la  mort  de  César,  annonça  mx  Romains  victoire  par  des  chants  mélodieux.  Ilsœnviennent 
*»se  guerre  civUe.  Lorsqu'un  jeune  dieu  que  le  vaincu  donnera  un  prix  au  vainqueur.  Tdat 
^ra  du  poids  immense  de  f  empire,  il  le  ]  pro  met  sept  toi  sons,  et  Aslacus  tous  les  fruit»  de  son 
Ira  d*un  bras  si  puissant,  cjtie  le  monde  '  jardin.  Thyrsis  fut  pris  pour  juge  de  ce  grand  çom- 


ift  de  maître  sans  en  être  ébranlé,  et  Rome 
ndra  le  trépas  des  dieux  qui  veillaient  sur 
î  par  le  nouvel  astre  qui  commencera  à 

trfott.  Je  me  sens ,  Droite ,  comme  plein  de 
Ité  qui  préside  en  ce  Heu*  Une  sainte  h  or- 
tée  de  joie  fait  frissonner  mes  sens.  Allons 
divinité  qui  nous  envoie  ces  heureux 

.  Chantons  les  vers  que  ec  dieu  semble 
olr  présentés  à  ce  dessein ,  et  que  le  eha- 
iccom pagne  nos  chants .  Peut-être  Mélibce 

1  jusqu'aux  oreilles  d'Auguste, 

ÉGLOGUE  IL 

CROCALE. 


ASTACUS,  m  AS,  IITYRSÎS, 

iine  Astacus  et  le  Jeune  Idas,  Tun  mattre 
Il  e  trou  pe  au ,  1  "aut  re  d 'un  ja  rd  i  n  ^  ai  m  a  ien  t 
longtemps  la  chaste  Crocale;  leur  beauté 
lie,  comme  leur  habileté  dans  Tart  du  chant, 
que  le  soleil  faisait  sentir  à  In  terre  sa  brù- 
(aleûr,  ils  se  reocontrent  par  hasard  ô  Tom- 
inêmes ormes,  sur  les  bords  d'une  fhdche 

cl  ânlcfitî  sfjntilUt  sanguine  lampai? 
Itm  non  lalis  etat^  <itmin  Caee^rc  ra|vl0 
luedi  falnHa  rlvibus  arma, 
pçe  Deu.<i  Roman JB  pondéra  iiM)1i» 
I  exci[»ipt  sic  ioconcysaa  laeertis,  15 

■  tnn£)at1  sooitti  ffagor  intonet  orbii, 
ni  uieritis  defonctos  Roma  pnatca 
ElMéiius  ûhi  quum  respexerit  ortuft.  » 

I  dodam  velut  ipso  nurnine  plmti» 
t ,  et  mîitus  ail  bit  inter  gaudia  leiror  ;  90 

I  TacuiuIl  vet»«rcntur  ou  mina  Fauiii* 

quDC  pobk  DeuA  obttilit  ipêe  ranendi, 
I,  tcrelîïjiie  sonum  nwtlulermir  ar ena  : 
Âugiista^  fcret  ïmc  MelitM^us  ad  aure«. 


CROCALE. 


ASTACDS,  ÏDAS,  THYRSIS. 

Crocjilen  ptiiT  Astacus^  et  puer  lilia, 
Ig^  itomtniis  gr«giâ,  Aalacuâ  liorti, 
diii  :  fat  iw^m  utrrque,  née  itniKir 


bat.  On  >  i taecourir  en  foule  les  troupeaux,  les  hétes 
féroces  et  les  volages  habitants  de  lair,  les  bergers 
qui  font  paître  leurs  tranquilles  brebis  à  Tombre 
des  chênes^  Faune  prolecteur  des  bergers,  les 
Satyres  au  front  armé  de  cornes^  les  Dryades  au 
pied  sec,  et  les  humides  i^aïades.  Les  fleavea 
rapides  suspendirent  leur  cours  ;  les  vents  retenant 
leur  baleine  cest^rcnt  d'agiter  le  feuillage,  et 
firent  régner  un  silence  profond  sur  le  sommet 
des  montages.  Tout  devint  attentif.  Les  taureaux 
négligeaient  les  pâturages ,  et  les  foulaient  d'un 
pied  tranquille.  Pour  être  témoin  de  cette  disputa^ 
ou  vit  nidme  T  industrieuse  abeille  s'arracher  au  jt 
Ûeurs  d'où  elle  tire  un  nectar  délicieux,  Thyrals 
s'était  déjà  placé  sous  un  orrae  antique,  entre  les 
deux  rivaux.  i'Jeuues  beri^ers,  leur  dit-il,  comme 
votre  jnge,  je  supprime  les  prix  que  vous  voui 
destinez.  Le  vainqueur  sera  assez  rccompeusé  par 
r honneur  de  sa  victoire,  et  le  vaincu  asses  puni 
par  l'humiliation  de  sa  déf^te.  Chantez  alterna- 
tivement ,  et ,  pour  régler  l'ordre  de  vos  chants, 
consultez  le  sort  en  élevant  trois  fob  la  main  en 
Tair.  »  Thyrsisestaussitôt  obéi.  Le  sort  veut  qu*l- 
das  chante  le  premier^ 

Mas,  Je  suis  chéri  du  dieu  Sylvain;  il  me  fait 
présent  de  chalumeaux  faciles  à  toucher,  et  il  oeJnt 
mon  front  de  couronnes  de  ptn>  Je  n'ai  pas  oublié 

Voce  sônans;  icrra»  hi  quuxn  gra? îs  ureret  «itu. 

Ad  gclitkis  fQnU^  et  «4sdeiii  forte  $ab  uIiikm  s 

CoQTfniutitf  dulriquc  uoiiil  cantendefe  cantu 

Pignoribiisf^ue  parant  :  plac^,  tiic  ut  reliera  «epteni, 

UN  ml  ncUu  ne  messem  dridicet  borli  ; 

Et  magnura  c«rt»inen  erat  *iih  Judice  Thyrsi, 

Adfuit  omiM  g^ttf  pecuduo»,  gémis  omne  fiîTaniin,      10 

Kt  qiitpcumqiie  vagia  alUim  ferit  aéra  p«iuiia. 

Ck]avi:>iiit  umbrri^  quicumqui^  aub  ilj^e  lentai 

PaM-il  o?e« ,  Faunu^ue  pïter.  Satirique  hicornci. 

AdAiemot  «icca  Dorades  pede ,  Kaiàdcs  oda, 

£t  tenut^re  suos  properanlii  namina  cuf&ma  :  ^-^ 

De8i»t»n1  tremulis  riicurrere  frondibûii  Eurt , 

Albique  per  totoï^  fec^re  dleatia  luonli^. 

Omnia  ri^^sAliAnt  ^  tteçleflaqae  paicua  latiii 

CAlrJihanl  :  iUi$  eUam  l'i-rtantibus  auu  e&t 

lin>da1a  nrr.tareos  apU  intxïrmittenr  llorefi.  3Q 

J«mqyc  mb  timbrou  medins  noniiMkrat  titnHi 
Tti^r^t,  et,  «  O  piieri ,  me judfee »  pignora,  diiit» 
IrrttA  S) ni  nKiiu>vi  ;  utis  boc  merci^db  liabeto. 
Si  latjdem  vktor,  il  îtH  opproîirfa  f  iclu!i; 
Ht  nunc  altf'rnos  magrs  ut  di»lini(m?re  cantus  .* 

P<i««ills  ^  ter  qiiiâf^iie  nMtntt^  iaiitatf  mîc4nte«« 
lîcc  mori  diAccmuiit  digiU»;  pfior  indidl  Idas. 

Me  SilTanns  miai,  docUc*  niibi  douai  tf «m ^ 
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la  prédiction  qu*i]  fit  à  mon  enfance ,  en  rae  disant  : 
C'est  pour  toi  que  crott  ce  faible  roseau,  que  tu 
rendras  un  jour  mélodieux. 

Astacus,  Flore  pare  ma  chevelure  de  ses  dons 
qu'elle  fait  éelore  dans  mes  Jardins,  et  Pomone 
prend  plaisir  à  charger  mes  arbres  de  fruits.  Reçois, 
jeune  berger,  me  dirent  autrefois  les  Nymphes, 
recois  cette  fontaine;  ses  eaux,  détournées  par  des 
canaux,  fertiliseront  tes  Jardins. 

Idas.  Paies  elle-même  daigne  m'instruire  du 
loin  des  troupeaux.  Elle  m'enseigne  pourquoi , 
lorsqu'un  agneau  doit  le  Jour  à  une  brebis  blanche 
et  à  un  bélier  noir,  sa  toison ,  qui  n'est  en  entier  ni 
de  Tune  ni  de  l'autre  couleur,  témoigne  par  sa 
double  couleur  de  sa  double  origine. 

Astacus.  Je  ne  suis  pas  moins  habile  à  forcer 
les  arbres  de  se  revêtir  de  feuilles  qui  leur  sont 
Inconnues,  et  à  leur  faire  pprter  des  fruits  étran- 
gers. Je  sais  enter  le  pommier  sur  le  poirier,  et  je 
contrains  les  pêches  d'usurper  sur  les  rameaux 
du  prunier  précoce  la  place  destinée  à  ses  fruits 
naturels. 

Idas,  Je  coupe  de  tendres  branches  de  saules 
et  d'oliviers  sauvages;  et  en  les  donnant  à  mes 
agneaux,  je  les  accoutume  à  pattre  le  feuillage 
et  à  exercer  leurs  dents  sur  le  gazon,  de  peur 
qu'un  Jour  ils  ne  cherchent  en  vain  leur  mère,  qui 
s'éloignera  en  leur  refusant  son  lait. 

Astacus,  Lorsque  la  terre  entr'ouverte  par*  la 
chaleur  découvre  les  racines  de  mes  arbrisseaux , 
je  Tarrose  ;  et,  en  la  désaltérant,  j'empêche  que  ces 
jeunes  plants  ne  languissent,  faute  de  trouver  dans 


une  nouvelle  terre  les  sucs  qui  les  nourrissaient 
auparavant. 

Idas.  Ahl  si  quelque  dieu  offrait  Id  Groale 
à  mes  regards,  je  reconnaîtrais  qu*il  est  lesed 
maître  de  la  terre  et  des  cieux.  Je  lui  consaeraraii 
un  bois,  et  je  m'écrierais  :  Sous  ces  arbres  habite 
une  divinité;  loin  d'ici,  profemes,  ce  lieu  est  sa- 
cré; loin  d'ici  I 

Astacus.  Je  brûle  pour  Crocale.  Si  quelque 
dieu  favorise  mes  désirs ,  je  lui  élèverai  one  statue 
au  milieu  de  ces  ormes,  près  de  cette  fontaine 
dont  les  eaux,  plus  pures  que  le  cristal,  serpentent 
entre  ces  lis ,  doucement  agitées. 

Idas.  Ne  méprise  pas ,  Crocale,  la  cabane  rusti- 
que d*un  berger.  Il  est  vrai  qu'Idas  habite  la 
campagne,  mais  il  n'en  a  pas  la  grossièreté.  Dans 
les  fêtes  consacrées  à  Paies,  cette  déesse  voit 
souvent  mes  agneaux  et  mes  brebis,  immolés  en 
son  honneur,  palpiter  sur  un  autel  de  gazons  per- 
fumés. 

Astacus.  J'ai  coutume  aussi  d  offrir  aux  dieooL 
lares  les  prémices  de  mon  jardin,  et  de  faire  des 
libations  à  Priape.  Je  n'épargne  point  dans  mes 
sacrifices  lesrayons  qui  distillent  le  miel,  ni  le  miel 
liquide,  offrande  qui  n'est  guère  moins  agréable 
aux  dieux  que  le  sang  d'un  chevreau  répands 
sur  leur  autel. 

Idas.  J'ai  mille  agneaux  qui  bêlent  sons  la 
mamelle  de  leurs  mères,  et  autant  de  brebis  de 
Tarente  qui  m'enrichissent  de  leurs  toisons.  Je 
fais  dans  toutes  les  saisons  de  délicieux  fromages. 


Et  inca  frondenti  circomdat  tempera  teda. 

nie  etiam  parvo  hoc  dixit  mihi  non  levé  carmen  ;         30 

Jam  levis  obliqua  crescit  tibi  fistula  canna. 

ASTACUS. 

At  milii  Flora  comas  parienti  gramine  spargit , 

Et  matura  mihi  Poraona  sub  arbore  hidit  : 

Accipe ,  dixerunt  Nymphae,  puer,  accipe  fontem, 

Nam  potes  irriguis  nutrire  canalibus  bortos.  35 

IDAS. 

Me  docet  ipsa  Pales  cnltum  gregis ,  ut  niger  albae 
Terga  maritus  ovis  nascenti  mutel  in  agna , 
Quae  neque  diversi  speciem  servare  parcntis 
Possil,  et  ambiguo  tcstetur  utrumque  colore. 

ASTACUS. 

Non  minus  arte  mea  mutabilis  induit  arbos  4o 

Ignotas  frondes ,  et  non  gentilia  poma. 
Ars  mea  nunc  malo  pira  lemperat,  et  modo  cogil 
Insita  prcccoquibus  subrepere  persica  prunis. 

IDAS. 

Me  teneras  salices  juvat,  ant  oleastra  putare , 

Kt  gregibus  porlarc ,  novas  ut  cari)ere  frondes  45 

Condiscant,  primoque  recidere  gramina  morsu, 

Ne  (lepulsa  vagos  quaerat  fetura  parentes. 

ASTACUS. 

Et  mihi,  quum  fulvis  radicibus  arida  tellus 
Panchtur,  irriguo  perfunditur  aiea  fonte, 


Et  salialur  aqua ,  succos  ne  forte  priores  M 

Languida  routata  qusrant  plautaria  terra. 

IDAS. 

O  si  quis  CrocaJen  Deus  adferat!  hune  ego  CerriSi 
Hune  ego  sideribus  solum  regnare  fatebor  ; 
Decemamque  uemus ,  dicamque ,  sub  arbore  namea 
Hoc  eril,  ite  procul ,  sacer  e^t  loc-us,  ite  pro&ni.         &i 

ASTACUS. 

Urimur  in  Crocalen  :  si  quis  mea  Tota  Deorain 
Audiat,  huic  soli,  virides  qua  gemmeus  undas 
Fons  agit ,  et  tremulo  percurrit  lUia  riYO, 
Inter  pampineas  ponetur  faginus  ulmos. 

IDAS. 

Ne  contemne  casas ,  et  pastoralia  lecta  :  tt 

Ruslicus  est,  fateor,  sed  non  est  barbarus  Idas. 
Sappe  vaporato  n»ihi  cespite  palpitât  agnus, 
Sappe  cadil  festis  devota  Palilibiis  agna. 

ASTACUS. 

Nos  quoque  pomiferi  Laribiis  consuevimus  horti 
Mittere  primitia.s  et  fingere  Iil)a  Priapo;  65 

Rorantesque  favos  damus,  et  liquentia  mella; 
Nec  fore  grata  minus ,  quam  si  caper  imbuat  aras. 

IDAS. 

Mille  sub  uberibus  balanles  pascimus  agnas; 
Totque  Tarentinae  praestant  mihi  vellera  matres  : 
Per  lotum  niveus  preroitur  mihi  caseus  annum; 
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ens  chez  moi,  Crocale,  ta  disposeras  de 
que  rapportent  mes  troupeaux. 
eus.  Celui  qui  voudrait  compter  les  firuits 
:ueille  sur  mes  arbres  viendrait  plutôt  à 
compter  les  épis  de  toute  une  moisson, 
la  chaleur  et  les  frimas,  mon  jardin 
en  tout  temps  des  légumes.  Crocale,  si 
inds  à  mes  vœux,  tout  mon  Jardin  est 

.  Quoique  l'ardeur  du  soleil  ait  desséché 
mourante  de  nos  prairies,  reçois  ces  vases 
Tune  crème  tremblante.  Je  te  présenterai 
ODS,  lorsque  le  printemps  de  retour  et  les 
Laleudes  m'auront  permis  de  tondre  mes 

eus.  Et  moi ,  Crocale ,  qui  m'enrichis  même 
les  brûlantes  chaleurs  de  Tété ,  Je  t'offrirai 
liers  de  figues  couvertes  d'une  peau  bril- 
e  t'offrirai  d'abondantes  châtaignes,  dès 
>leil  de  novembre  leurs  vertes  enveloppes 
iront,  en  s'ouvrant,  leur  maturité. 
.  Suis-je  difforme  à  tes  yeux ,  ou  surchargé 
»?  iVIalheureux  !  me  ferais-Je illusion  toutes 
que  je  porte  ma  main  sur  mes  Joues  déli- 
ât que  j'y  cherdie  cette  première  fleur  que 
be  n*a  point  encore  poussée?  Un  duvet  in- 
i  échapperait-il  sous  mes  doigts? 
eus.  Lorsque  je  me  contemple  dans  l'eau 
es  fontaines,  je  ne  puis  m'empécher  de 
Irer.  La  fleur  de  la  jeunesse  brille  sur  mon 
semblable  à  ces  fruits  qui  sous  un  léger 
talent  de  riches  couleurs. 


Idois.  L'amour  a  recours  aux  vers,  et  les  vert 

ne  manquent  point  aux  amants.  Mais  le  Jour  fUt, 

et  l'étoile  du  sofar  annonce  le  crépuscule.  Conduis 

I  icicestroupeaux,Daphnis,etqu'Âlphéaibéeniène 

les  autres  de  ce  côté- là. 

Aslacus.  Déjà  les  arbres  sont  agités  par  les 
vents,  et  retentissent  du  chant  des  dseaux.  Va, 
Doris,  donne  un  libre  cours  aux  eaux  de  mon 
réservoir;  qu'elles  aillent  rafraîchir  les  plantes  al- 
térées de  mes  Jardins. 

IdasetAstacus  avaient  fini  leurschants.«  Vous 
êtes  également  habiles,  leur  dit  le  vieux  Thyrsis  ; 
soyez  donc  toujours  amis.  Votre  âge ,  vos  chants, 
votre  beauté,  vos  amours,  tout  concourt  à  vous 
unir.» 
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lOLAS,  LTCIDAS. 

lolas.  N'aurais-tu  pas  vu  par  hasard,  Lyci- 
das ,  ma  génisse  dans  cette  vallée ,  où  tes  taureaux 
l'attirent  ordinairement?  Il  y  a  près  de  deux 
heures  que  Je  la  cherche  en  vain.  Les  ronces  et 
les  épines,  en  déchirant  douloureusement  mes 
Jambes,  n'ont  point  ralentîmes  pas,  et,  malgré 
tout  le  sang  que  J'ai  perdu,  Je  ne  puis  la  retrou- 
ver. 
Lycidas.  Je  n'ai  pas  été  assez  attentif.  D'autres 
l  soins  m'occupent.  Je  brûle,  lolas,  Je  brûle  de 


ly  Crocale,  totos  tibi  serriet  honuu. 

A8TAC08. 

lerare  velit,  quam  multa  sob  arbore  nostra 
^am ,  citius  tenues  numerabit  aristaa. 
9lu8  metimus;  nec  brama,  nec impedit  œatas, 
} ,  Crocale,  totos  tibi  senriet  hordia.  75 

IDAS. 

I  siccas  ager  langiientes  excoqoat  herbas , 
men  calathos  Dutaoti  lacté  ooactos. 
.une  dabimus ,  quuin  primum  tempua  apricam 
el  a  tepidis  fiet  tonsura  Kalendia. 

A8TACU8. 

quos  eliam  prsetorrida  munerat  œstas ,  80 

lidenti  dabimus  tibi  cortice  Chias, 
isque  nuces  totidem,  quum  sole  Novembri 
nucibus  Tirides  rampentur  echini. 

IDAS. 

-ecor,  informis  videor  tibi?  num  gravis  anuis? 
que  miser,  quoUes  mollisaima  tango  8ô 

m, primique  seqoor  vestigia  florts 
,  et  gracili  digitos  lanugine  fallo? 

ASTACU8. 

)  in  liquidis  quoties  me  conapioor,  ipse 

'  toties;  etenim  sic  flore  jufentae 

18  yullus ,  ut  in  arbore  uepe  notavi  90 

ib  leniii  lacère  Cydonia  lana. 


Carmina  poacit  aoior,  nec  fiatola  wdii  aaiori  ; 
Sed  fogit  ecoe  diea,  revocatquo  crepascula  Vesper. 
Hinc  tu,  Daphni,  grèges,  illioc  i^  AlphesiboDus. 

ASTACUa. 

Jam  résonant  froodea ,  Jam  canUbua  obstrepit  arboa ,    95 
I  procol,  o  Dorida,  primoroque  rediide  eanalen , 
Et  sine  jam  dadum  aitientea  irriget  hortoa. 

Vix  ea  finierant,  senior  quum  talia  Thyrsis  : 
Este  parcs,  et  ob  boc  ooncordea  Yîvite;  nam  JOé 
Et  décor  et  cantua ,  et  amor  sodafit ,  et  «taa.  l  oo 

ËCLOGAIU. 

EXORATIO. 


lOLAS,  LTCIDAS. 


Numquid  in  liac.  Lycida,  fidiati  forte  juvencam 
Valle  meam?  solet  illa  tais  oocurrere  tauria. 
Et  jam  peneduaa,  dum  qnaritor,  eximit  horaa; 
Nec  tamen  apparel;  duris  ego  perdiU  roscia 
Jamdadam  et  naUia  dobitavi  crora  rabelia 
Sdndere,  nec quîdquam  poat  tantom  aanguiais  «gi. 


êl3 


GALPUBNIUS. 


Taromir  le  plus  yiolent.  L'ingrate  Phyllls  aban- 
donne Lycidas,  et,  malgré  tons  les  présents  qu'elle 
a  reçus  de  moi ,  Mopsns  est  pour  elle  l'objet  d'un 
nouvel  amour. 

lokis.  Osexe  plus  léger  que  les  vents!  quoil 
c'est  ainsi  que  ta  Phyllis  te  traite?  cette  Phyllis 
qui  Jurait  (je  m'en  souviens)  que,  durant  ton  ab- 
sence ,  le  miel  perdait  pour  elle  sa  douceur. 

Lyddas.  Je  te  raconterai  mes  malheurs,  lors- 
que tu  auras  du  loisir.  Cherche  maintenant  ta 
génisse  parmi  ces  saules  et  ces  ormes  qui  s*élè- 
vent  à  notre  gauche.  Cest  là  que  mes  taureaux , 
pour  éviter  la  brûlante  chaleur  des  prairies, 
aiment  à  se  reposer,  et  que,  fraîchement  couchés 
à  l'ombre,  ils  ruminent  l'herbe  dont  ils  se  sont 
nourris  le  matin. 

lolcis.  Non,  Lycidas,  Je  ne  te  quitterai  point, 
quoique  tu  veuilles  dédaigneusement  m'éloigner. 
Tityre,  dirige-toi  seul  vers  les  saules  que  Lyci- 
das vient  d'indiquer,  et  si  tu  trouves  ma  génisse, 
amène-la  ici  ;  mais  accable- la  de  coups ,  et  ne 
rapporte  que  les' débris  de  ta  houlette.  Parle 
maintenant,  Lycidas,  dis-moi  la  cause  de  cette 
grande  discorde.  Quelle  divinité  ennemie  a  tra- 
versé vos  amours? 

Lycidas.  Uniquement  attaché  à  Phyllis,  toi 
seul,  lolas,  en  es  témoin,  Je  refusai  la  main  de 
Gallirhoé ,  quoiqu'elle  m'offrit  une  dot.  Cepen- 
dant Phyllis  s'avise  un  Jour^  de  concert  avec  Mop- 
sus,  de  lier  ses  chalumeaux  à  l'aide  de  la  cire,  et  se 
met  à  chanter  à  l'ombre  d'un  chêne  auprès  de  ce 
jeune  berger,  k  cette  vue,  je  ne  pus ,  Je  l'avoue, 


retenir  ma  fureur.  Je  déchirai  sar-le-cbamp  n 
robe,  et  Je  frappai  son  sein  nu.  Piilllis,  transpor- 
tée de  colère ,  me  dit ,  en  se  dirigeant  vers  la  de- 
meure d'Alcippe  :  «  Cruel  Lyeidas,  Je  te  qoitti 
pour  toujours;  ta  Phyllis  n'aimera  désormais 
que  Mopsus.  «  Elle  s'est  retirée  chez  Alclppe,  et 
Je  crains  qu'elle  n'en  sorte.  Hélas  !  je  désire  en- 
core moins  qu'elle  me  rende  son  cœur,  que  J'ap- 
préhende qu'elle  ne  le  donne  à  Mopsus. 

lolas.  Tu  as  commencé  la  querelle ,  c'est  à  toi 
à  tendre  les  mains  en  signe  de  défaite.  Il  faut 
pardonner  à  sa  maîtresse ,  lors  même  qu'ellenous 
a  offensé  la  première.  Si  tu  veux  informer  Phyl- 
lis de  tes  sentiments,  je  porterai  fidèlement  le 
message  qui  doit  fléchir  sa  colère. 

Lycidas  Je  médite  depuis  longtemps  par  quels 
vers  Je  pourrai  l'apaiser.  Mes  chants  radood- 
ront  peut-être  :  elle  avait  coutume  d'élever  ma 
muse  Jusqu'aux  cieux. 

lolas.  Chante ,  je  graverai  tes  vers  sur  ce  ce- 
risier, et,  après  en  avoir  enlevé  l'éoorce,  Je  les 
porterai  à  Phyllis. 

Lycidas,  Le  triste  Lycidas  t'adresse  ces  priè- 
res, Ô  Phyllis;il  te  consacre  ces  chants  qu'il  M 
entendre  dans  le  silence  d'une  nuit  cruelle.  Son 
visage  est  baigné  de  larmes,  et  ses  yeux  tronUéi 
se  refusent  au  sommeil.  La  grive  qui  languit  apièi 
la  récolte  de  l'olive,  le  lièvre  errant  quand  le 
grappilleur  a  dépouillé  la  vigne  de  son  derniv 
raisin ,  ofû-ent  une  faible  image  du  désespoir  de 
Lycidas,  depuis  qu'il  a  perdu  Phyllis.  fifalheo- 
reux  que  Je  suisi  Les  lis,  sans  toi ,  me  semMei^ 


LTCIIIA8. 

Non  safis  attend!  :  neqoe  enim  vacat  :  uror,  loto, 

Uror,  et  immodice;  Lycidan  ingrat»  reliquit 

Phyllis,  amatque  novam  post  tôt  mea  monera  Mopsnm. 

lOLAS. 

Mobilior  ventis  o  femîna!  sic  tua  Phyllis?  10 

Qtiae  sibi,  nam  memini,  m  quando  solus  abessea, 
Mella  etiam  sine  te  jurabat  amara  videri. 

LICinAS. 

Altius  ista  querar,  si  quando  vacabis,  lola. 

Has  pete  nunc  salices ,  et  laevas  flecte  sub  ulmos. 

Nam  quum  prata  calent ,  illic  reqiiiescere  noster  15 

Taurus  amat ,  gelidaque  jacet  spaliatus  in  umbra, 

El  matulinas  revocat  palearibus  herfoas. 

lOLAS. 

Non  equidem,  Lycida,  quamvis  contemptns,  abibo. 

Tilyre,  quas  dixil  salices  pelé  laevus,  et  illinc, 

Si  tâmen  inveiiies,  deprensam  verbere  niullo  20 

Hue  âge  ;  sed  fractum  referas  hastile  mémento. 

Nunc  âge,  die,  Lycida,  quae  vos  lam  magna  tulerc 

Jurgia?  qiiis  vestro  Deus  intervenit  amori? 

LYCm\S. 

Pliyllidecontentus,  solus  tu  leslis  lola  es, 

Cadfi  lioen  sprevi ,  quamvis  cum  dote  rogaret.  25 

En  sibi  cum  Mopso  calamos  inlexere  cera 

Incipit ,  et  puero  comilata  sub  ilice  cantat. 


Hoc  ego  quum  yidi,  fàteor,  sic  intimos  ani , 
Ut  nihil  ulterius  tulerim  ;  nam  protinos  amlM» 
Diduxi  tunicas ,  et  pectora  nuda  cecidi.  30 

Alcippen  irata  petit,  dîxitque ,  relicto, 
Improbe,  te,  Lycida,  Mopsum  tua  Phyllis  amabit 
Nunc  pênes  Alcippen  manet ,  ac  ne  forte  vagetur. 
Ah  !  yereor  ;  nec  tam  nobis  ego  Phyllida  reddi 
Exopto ,  qu^m ,  quod  Mopso  jurgelur  anhelo.  3S 

lOLAS. 

A  te  cœpcnint  tua  jurgia  :  tu  prior  illi 
Victas  tende  manns;  decet  indulgere  puellx, 
Vel  quum  prima  nocet  :  si  quid  mandare  juvabit, 
Sedulus  iraUe  contingam  nunlins  aure^. 

LYCmAS. 

Jamdudum  meditor,  quo  Pliyllida  carminé  plaœm  :     40 
Forsilan  audilo  poterit  mitescere  cantu  : 
Et  solet  illa  meas  ad  sidéra  ferre  Camenas. 

lOLAS. 

Die  âge ,  nam  cerasi  tua  cortice  Terba  nolabo , 
Et  decisa  ferani  rutilanti  carmina  libro. 

LYCIDAS. 

Has  libi ,  Phylli ,  preces  jam  pallidus ,  hos  tibi  raotus   « 

Dat  Lycidas,  quos  nocle  miser  modulatur  acerba, 

Dum  (let ,  et  excusso  dispergit  lumioa  somno. 

Non  sic  destricta  macrescit  turdus  otiva , 

Non  lepus,  extrcraas  legtilus  quum  sustulit  aval, 
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naîfs,  l'eau  des  fontaines  îusipide,  et  le  vin  est  i  oiTert  dfs  cQbmbes  et  deâ  le^re&un  tremblaiits, 
acide  àmeslèvj^:  maïs  si  tu  reviens,  lei  Jigre-  I  eiifcveâ  par  surprise  à  leur  mère;  ce  sont  eJles 
trouveront  leureciat,  l*eau  et  le  vîn  leur  douce  I  qut  eueillaieul  pour  toi  les  premiers  lis  et  les 


saveur.  Ne  suis^je  pas  ce  Lycidaâ  que  dans  tes 
chants  lu  avals  coutunfie  d'appeler  heureux,  â  qui 
tu  os  donné  si  souvent  de  tendres  baisers,  et  dont 
tu  Interrompais  les  ehants  pour  chercher  ses  ]è\Tes 
errantes  sur  ses  cbalumeatix  ?  Hélaa  î  ma f gré  tant 
de  faveurs  t  la  voU  dure  de  Mopsus,  ses  vers 
lauguissantâ  et  le  sou  aigu  de  sa  flûte  ont  pu 
te  plaire  !  A  qui  vas-tu  porter  ton  amour?  qui 
abandonnes- tu  f  Pb}  llîs  ?0n  me  dit  plus  beau  que 
Mopsus  ;  ta  me  le  disais  souvent  toi-même.  Ne 
sub-Je  pas  encore  plus  riche  que  lui  ?  Prétendrait- 
il  mener  aux  pâturages  des  béliers  aussi  nombreux 
que  les  taureaux  dont  Je  fais  chaque  soir  le  dé- 
nombrement? Pourquoi  rappeler  ce  que  tu  sais? 
Tu  eonuais ,  ma  ebère  Phyliis ,  combien  je  poi* 
sède  de  géuisses,  raboudance  du  lait  qu'elles  fout 
cuiller  dans  les  vases  destinés  à  le  recevoir,  et  le 
nombreux  troupeau  qui  se  suspend  à  leurs  ma- 
melles. Mais  hélas!  depuis  que  je  ne  te  vois  plus, 
je  ue  songe  ul  à  former  de  petits  paniers  avec  des 
rimieaux  de  saule  entreiacés ,  ni  à  tiger  le  lait  en 
fromages  tremblants.  €rains-tu  encore  un  traJTe- 
ment  cruel?  Âhl  voilà  mes  mains ,  qu'on  les  lie 
derrière  mou  dos ,  et  qu'une  branche  noueuse  de 
saule,  qu'un  cep  de  vigne  soient  l'instrument  de 
leur  supplice.  Ainsi  furent  garrottées  les  mains 
coupables  de  Mopsus ,  lorsque  Tityre  suspendit 
œ  nocturne  larron  an  milieu  de  sa  bergerie.  Je  ta 
les  livre,  ces  mains  dignes  toutes  les  deux  de  châ- 
timent. Ce  sont  elles  pourtant  qui  t'ont  si  souvent 

et  Lyddas ,  domina  ime  PbyUMe ,  tubiduB  erro*  âO 

T«  âiBe,  tm  misero  !  mlUt  Ulm  ni^a  vjd4îtitar  ; 
ffec  Bapiunl  totiî^t  et  ace^ciinl  tina  bib^tJ^ 
At  fti  tu  TeniM,  et  canJîitaliJiâ  frent , 
CI  sApîeDt  toutes  ^  et  du  Ida  f  îna  bibentur* 
nie  ego  Bum  L^cidai ,  quo  k  c&atânte  solebu  S$ 

Dicere  felkem  i  cui  du  Ida  «airpe  dediâti 
OkuU,  iiec  mediû6  dubîtftsti  rumpere  cantuft, 
Atqae  ioter  calamot  errantia  labra  peUsti. 
Ah  Mût  1  et  post  Itoc  plaoïit  UU  iorridt  Mc^ 
YoK ,  et  carmeo  iûopi ,  et  icetl»  slridor  wrmm  f  m 

Qiiem  £43qiieh& }  queni  ^  PhjUi  »  fugisi^  formosior  £Ilo 
Dicor,  el  lioc  ipsum  mittj  tu  narfare  solebas. 
Saoi  quoque  dirîtior  ;  certave  rit  il  le  fût  lia;do« 
|%icere,  quot  ooslrî  numenmttir  vespere  Uurt? 
Hold  tiBi ,  que  nonti  ^  refemiii  ?  m% ,  optinui  PhylU ,     a5 
Qoam  numeroii  mei»  sic^ieiur  bucala  malclria , 
Et  quam  muita  suos  «uupendat  ad  uber^  oatus. 
Sed  mîhi  Dec  i^eilii  âîne  te  âsceUa  satido 
teiitur,  el  nuUo  U'«]iiii«rtt«oigiila  lacté. 
Quod  si  dura  tîmes  etiani  dom  YirlMn ,  Pbylll ,  70 

t  ecce  manus;  ]J€«t  illœ  et  ftaiine  torto , 
\  d  IfiiU  po*t  lergiim  vIIê  donieatiir. 
Ht  mali  noclumt  reUgatit  Irrftchia  Mopil 
JWjtm^  et  metlto  furefli  suspendît  u^ill. 
Accipe  t  ^  didilta  ^  mertiit  manus  utra^uc  pcrnas,         n 


premi^j'es  roses,  et  qui  savaient  te  faire  des  eou- 
ronnes  avec  des  fleurs  si  nouvel  le*,  que  lea  abeillfs 
en  avaient  à  peine  goûté.  Mais  peut-être  Mopsus 
est-il  assez  peu  sincère  pour  se  vanter  de  t'a  voir 
fait  de  riches  présents  ^  lui  qui  va ,  dit-on ,  cueil- 
lir avant  le  lever  de  Taurore  te  funèbre  lupin,  et 
qui  fait  cuire  ce  vil  légume,  pour  s'en  nourHr 
au  lieu  de  pain  ;  lui  dont  le  suprême  bonheur  est 
de  broyer  de  Torge  entre  ses  mains  armées  de 
deux  cailloux.  Si  rindigne  passion  qui  t*aveug]e 
te  rend  insensible  à  ma  pdère  (pensée  qui  me  fait 
frémir),  j  attacherai  un  lien  fatal  à  ce  ebêne^ 
premier  témoin  de  notre  rupture,  et,  avant  que 
de  mettre  fm  à  ma  vie^  je  graverai  ces  vers  iur 
Técorcede  cet  arbre  funeste  :  «  Bergers^  ne  comp- 
tez point  sur  la  foi  des  Inconstantes  Jeunes  Atlas. 
Pbyllls  aime  ftfopsusî  L^cldas  est  réduit  Â  mou- 
rir. » 

Si  tu  es  secourable  au  malheur,  cours,  loUs, 
porte  ce  message  à  Fbyliis,  et,  pour  la  toucher, 
unis  t^  chants  à  mes  vers.  Je  me  tiendrai  moi- 
même  loin  d'ici  4  ou  je  me  cacherai  derrière  ces 
Joncs  aigos,  ou,  selon  ma  coutume,  derrière  cel 
autel, 

Mas,  Ty  œnm ,  et  si  le  présagée  ue  me  trompe, 
je  te  ramènerai  Pbyllis  ;  c'est  le  bon  Tilyre  qui 
m'apporte  cet  heureux  présage  :  le  voici  qui  re- 
vient du  côté  droit}  et  qui  ramène  ma  génissu 
retrouvée. 


Hia  lameup  liifi  isdcm  manibus  IM  i^t'pi-  paJumbea, 

Bmpe  «tiam  leporejti ,  clec«pta  matr« ,  i^veintein 

Hkkniu  in  grêinluxn  ;  per  trac  tibi  IJJia  iiricna 

Cofitigiraiit,  prlmœque  roax  ;  viitlum  betwi  fiaitm 

Degustabat  apis ,  tu  dogebaro  eoroui  a.  80 

Auret  sed  fora^  roendai  tibi  mimi>rA  jj^fUil , 

Qoj  OMtere  «ïrcïdua  feral«$  tiotte  lufiitios 

Ofcttitr,  et  ooetô  peimte  lGiynitfii>  fMtiêtii  ^ 

Qui  «ihi  ttiDc,  fidix ,  tanc  fortunatitô  habf lur, 

Tilia  qtinm  jiiibiRtt  manuallbua  \Mrém  aaKi&.  K5 

Quoff  41  turpiâ  anior  precibus ,  qiiod  aboiriim^r,  tilli 

ObiStitOrft  I  bquinun  liiiserl  iHirtpmiis  iib  iJb 

Ilicei  quae  prmium  liostros  rlolavit  aniore*. 

Hi  tamen  anie  mala  tîgrntur  in  iirbore  Tcmifi  : 

«  Credere ,  pastore^,  le¥ibui«  tioLîtt!  pudlis  :  90 

>  Pbf  llida  Mopsus  amat ,  L^ddu  tûbet  ullloit  rfrtiin^  • 

EfuiK  aie ,  ii  qulclqnam  nij  M*ri»  Meoinfitp  T«ii , 

petfor,  et  ciiora  modututo  Pliyllida  câotu. 

Ipaeprqcul  slabô,  vei  acutaeahce  leetua» 

Td  propiui»  laUtans  ficîiia«  at  m^^  subin.  fft 

Wmiu ,  et  Teniet ,  nisi  me  f}npMi^u  C&lluiU  -, 
Ham  bûuufs  a  detiro  facit  miin  Tftyfua  omco, 
Qui  rfdit  Inreita  non  iiritsw,  icoe,  iuT«iics. 
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CALPURNIUS. 


ÉGLOGU£  lY. 
CÉSAR. 


MËLIBÉE,  CORYDON,  AMYNTAS. 

D'où,  te  vient,  Gorydon,  cet  air  pensif,  ce 
regard  sévère?  Pourquoi  te  reposer  imprudem- 
ment sous  ce  platane,  si  près  de  ce  ruisseau  dont  le 
murmure  importune?  L'humidité  de  ses  bords 
et  l'air  froid  qu'on  y  respire  ont-ils  donc  de  i'a^ 
trait  pour  toi? 

Corydan.  Je  médite  depuis  longtemps,  Méli- 
bée,  des  vers  dont  le  sujet  n'a  rien  de  champê- 
tre. J'entreprends  de  chanter  l'âge  d'or,  le  dieu 
qui  gouverne  l'empire  romain ,  et  la  paix  qu'il 
fait  régner  avec  lui. 

Mélibée.  Jeune  berger,  tes  vers,  il  est  vrai, 
sont  harmonieux,  et  Apollon  n'a  pour  toi  que 
des  regards  favorables.  Mais  les  divinités  de 
Rome,  la  maltresse  du  .monde,  ne  doivent  pas 
être  chantées  sur  le  même  touque  la  bergerie  de 
Ménalque. 

Corydon,  Qu'importe  que  mes  vers,  estimés 
seulement  des  bergers  de  notre  hameau,  pa- 
raissent trop  champêtres  aux  oreilles  délicates? 
Si  ma  simplicité  rustique  ne  peut  atteindre  aux 
finesses  de  l'art,  du  moins  on  me  saura  gré  de 
mon  zèle  pieux.  Assis  sur  le  même  rocher,  à 
l'ombre  de  ce  pin,  mon  frère  Amyntas,  que  son 
âge  rapproche  du  mien,  compose  des  vers  sur  le 
même  sujet. 

ECLOGA  rv. 

CiESAR. 


MELIBŒUS,  CORYDON,  AMYNTAS. 

HEUBOECS. 

Quid  tacitas ,  Corydon ,  vuUuque  subinde  minaci , 
Quidve  sub  hac  platano,  quam  garnilus  adstrepit  humor, 
inresta  statione  sedes?  juTat  hamida  forsan 
Ripa?  leyatque  diem  Tidni  spiritus  amnis? 

OORYIM>N. 

Carmina  jam  dudam ,  non  quae  neroorale  resaltent ,        5 
Yolvimus,  0  Meliboee;  sed  haec,  quibus  aarea  possint 
Sœcala  cantari ,  quibus  et  Deus  ipse  canatur. 
Qui  populos  Urbemque régit,  pacemque  togatam. 

MELIBŒUS. 

Dulce  quidem  resouas,  nec  te  diversus  Apollo 

Despicit ,  o  juveois  ;  sed  maguse  numina  Romae  10 

Non  ita  cantari  debent ,  ut  ovile  Menalcae. 

CORTDON. 

Quidquid  id  est ,  silvestre  licel  Tideatur  acutis 
Auribus ,  et  nostro  tantum  meniorabile  pago  ; 
Dum  mea  rusticitas,  si  non  valet  arte  polif.i 
Carmiuis ,  at  certe  valeat  piotale  probari.  1 5 

Rupe  sub  liac  padeni  y  quam  proxima  pinus  obumbrat^ 
Hxc  cadem  nobis  fiater  meditatur  Aroyutas, 


Mélibée.  Tu  permets  donc  à  ce  Jeune  berger 
d'assembler  ses  chalumeaux  avec  de  la  dre  par- 
fumée, toi  dont  la  sévérité  paternelle  lui  défen- 
dait l'usage  de  ces  légers  ti^aux  de  paille  qu  il 
s'efforçait  de  rendre  mélodieux.  Ne  t'ai-je  pas 
entendu,  Corydon,  lui  dire  plus  d'une  fois  : 
«  Enfiant,  brise  ces  chalumeaux ,  abandonne  les 
«  Muses  stériles;  ramasse  plutôt  des  glands  et 
«  des  cormes  vermeilles  ;  fais  traire  tes  troupeaux, 
«  el  va  vendre  leur  lait  en  le  criant  par  la  ville? 
«  Que  te  rapportera  ta  flûte?  te  défendra-t-elle 
«  de  la  faim?  Hélas!  l'écho  seul  répète  vaine- 
«  ment  les  vers  que  Je  chante  au  milieu  de  ces 
«  rochers.  » 

Corydon.  J'avoue ,  Mélibée ,  que  J'ai  autrefois 
tenu  ce  discours;  mais  les  temps  sont  changés; 
nous  avons  un  autre  dieu ,  et  de  plus  riantes 
espérances.  Je  ne  suis  plus  réduit  à  vivre  de  fm- 
ses  et  de  mûres,  à  soulager  ma  faim  avec  de 
vertes  racines;  grâce  à  sa  générosité ,  Je  me  nour- 
ris de  froment  :  touché  de  notre  indigence  et 
des  maux  qu'endurait  notre  Jeunesse  si  triste- 
ment résignée ,  tu  ne  veux  plus  que  le  gland 
fasse  pendant  l'hiver  notre  unique  nourriture. 
Si  la  tristesse  est  bannie  de  nos  chanta,  si,  dans 
une  tranquille  abondance,  couchés  à  l'ombre 
des  forêts  d'Amaryllis,  nous  y  savourons  les 
douceurs  de  la  sécurité  et  du  repos,  c'est  à  toi, 
Mélibée,  que  nous  le  devons.  Sans  toi  nous  se- 
rions relégués  à  l'extrémité  de  la  terre,  dans  ces 
pays  ravagés  par  les  Maures,  séjour  de  Géryon, 

Quem  vidna  meis  natalibus  admovet  xtas. 

HELIBOEOS. 

Jam  puerom  calamos  et  odorae  Tincula  cerae 

Jongere  nunc  cohibes ,  levibus  quem  saepe  dcoti*        30 

Ludere  conantem  Tetuisti  fronte  paterna. 

Dicentem;  Corydon,  te  non  seinel  ista  notavi  : 

Frange,  puer,  calamos,  et  inanes  desere  Mus», 

Et  potius  glandes  nibicundaque  ooilige  coroa  : 

Duc  ad  muictra  grèges ,  et  lac  vénale  per  urbem  26 

Non  tacitus  porta;  quid  enim  tHii  fistula  reddet, 

Quo  tutere  famem?  oerte  mea  carmina  uemo , 

Praeter  ab  liis  scopulis  ventosa  remuimurat  écho. 

GORTDOIf. 

Hsec  ego ,  confiteor,  dixi ,  Melibœe  ;  sed  olim  : 

Non  eadem  nobis  sunt  tempora,  non  Deus  idem.        30 

Spes  magis  arridet  :  certe  ne  fraga  rubosque 

Colligerem ,  viridique  famem  solarer  hibisco , 

Tu  Tacis ,  et  tua  nos  allt  indulgenlia  farre. 

Tu  nostras  miseratus  opes,  docilemque  juventam, 

Hiberna  prohibes  jejunia  sokere  fago.  35 

Ecce  nihil  querulum  per  le,  Meliboee,  sonarous; 

Per  te  secura  saturi  recubamus  in  umbra , 

Et  fruimur  sihis  Amaryllidos;  ullima  nnper 

Litlora  lerrarum,  nisi  tu,  Melibœe,  fuisses, 

Ultima  >isuri ,  trucibusque  obnoxia  Mauris  40 

Pascua  Geryonis,  liquidis  ubi  cursibus  ingeiis 
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dit  que  le  grand  fleuve  Mis  entraîne  au 
s  mers  ces  sables  qui  voient  se  coucher  le 
Hélas  !  vil  rebut  des  hommes,  je  languirais 
nfins  du  monde ,  confondu  parmi  les  pâtres 
)érie.  En  vain  Je  tourmenterais  ma  flûte 
A  les  tous ,  ma  muse  serait  ignorée  dans  ces 
es  lieux  :  mes  chants  ne  seraient  peut-être 
me  entendus  de  notre  dieu ,  et  lea  vœux  que 
dresserais  du  bout  de  Tunivers  ne  parvien- 
t  pas  jusqu'à  lui.  Si  des  sons  plus  agréa- 
des  vers  plus  harmonieux  que  les  miens 
mt  point  ailleurs  son  oreille,  6  Mélibée, 
s  que  je  soumette  à  ta  savante  lime  ceux 
i  composés  a^jourd'hui.  Non-seulement  tu 
es  dieux  le  don  de  prédire  les  orages  qui 
mi  les  habitants  des  campagnes,  et  le 
qu'annonce  le  soleil  lorsqu'il  brille  à  son 
e  l'éclat  de  l'or,  mais  tu  chantes  souvent 
*s  mélodieux.  Tantôt  les  Muses  te  couron- 
née le  lierre  cher  àBacchas;  tantôt  Apol- 
eu  de  la  beauté,  ombrage  ton  front  de  ses 
s.  Si  tu  daignes  encourager  ma  timidité, 
3ral  peut-être  ces  chalumeaux  dont  l'iia- 
as  m'a  fait  hier  présent  :  Cette  flûte,  m'a- 
,  a  la  vertu  d'apprivoiser  les  taureaux  sau- 
et  sa  douce  harmonie  plaît  au  dieu  Faune. 
I  flûte  dont  se  servit  Tityre,  lorsqu'il  fit 
r  ces  montagnes  des  chanis  qui  n'avaient 
endus  que  sur  celles  de  Sicile. 
bée.  Ton  ambition  est  bien  haute,  Gory- 
û  tu  prétends  égaler  Tityre.  C'était  un 
ivin,  et  qui  savait  tirer  du  chalumeau  des 


sons  supérieurs  à  ceux  de  la  lyre.  Charmées  par  la 
douceur  de  ses  chants,  souvent  les  bêtes  féroces 
venaient  le  caresser;  les  chênes  même  s'appro* 
chaient  pour  Tentendre,  et  les  Naïades  répan- 
daient sur  lui  des  acanthes  vermeilles. 

Corydon.  Je  l'avoue,  Mélibée,  Tityre  était 
un  dieu  ;  mais  peut-être  Phébus  ne  me  refusera- 
t-ll  pas  ses  dons.  Prête-moi  seulement  une 
oreille  favorable,  car  nous  savons  combien  tu 
es  cher  à  ce  dieu. 

Mélibée.  Commence,  je  t'écoute  :  mais  prends 
garde  de  faire  résonner  ce  frêle  tuyau ,  dont  le 
son  aigu  n'est  propre  qu'à  célébrer  les  louanges 
d'Alexis.  Enfle  plutôt  ces  chalumeaux  par  qui 
j'ai  su  rendre  les  forêts  dignes  d'un  consul. 
Commence  sans  plus  de  retard.  Mais  voici  ton 
frère  Amyntas  :  que  vos  chants  se  succèdent  al- 
ternativement, et  s'enchaînent  dans  un  ordre 
régulier.  Chante  le  premier,  Corydon,  et  qu'A- 
myntas  se  fasse  entendre  après  toi. 

Corydon.  Qu'il  invoque  d'abord  Jupiter,  relui 
qui  choisit  l'air  pour  le  sujet  de  ses  chants,  ou  les 
deux  dont  Atlas  supporte  l'énorme  poids.  Pour 
moi,  j'implore  le  dieu  tutélaire  qui  gouverne  le 
monde,  et  dont  le  bras  jeune  et  puissant  y  main- 
tient une  paix  constante.  Que  son  auguste  visage 
prenne  pour  moi  un  air  riant  et  serein. 

Amyntas.  Que  César,  dont  l'éloquence  égale 
celle  d'Apollon,  jette  aussi  sur  jfwA  un  regard 
favorable.  Qu'il  ne  dédaigne  pas  d'honorer  nos 
montagnes  de  sa  présence ,  ces  montagnes  que 
Phébus  chérit,  que  Jupiter  lui-même  protège. 


)cddua8  impeUere  Bœtis  arenas. 
eitreiDO  nimc  tiUs  in  orbe  jacerem, 
r!  et  pecudes  inter  conduelu*  Iberv» 
ptena  modularer  albfla  canna  : 
K]uani  nofttraB  inter  dumeta  Camenas 
>et  :  non  ipse  daret  mihi  Torsitan  aineni 
18  vacuam,  longeqne  sonantia  vola 
ïxtremo  non  exaudiret  in  orbe. 
U  forte  tuas  melior  sonus  avocat  anres, 
is  aliéna  magis  tibi  carmina  rident, 
«ma  tua  subigatur  pagina  lima  ? 
i  non  aolum  TenturM  noacere  nimbot 
s,  qnalemqiie  Terat  soi  anreua  ortum, 
Te  Dei  ;  scd  dolda  carmina  saepe 
»,  et  modo  te  Baccbeîa  Masa  oorymbis 
,  et  laaro  modo  polcher  obumbrat  ApoUo. 
tu  faTcaa  trepido  mihi,  fonitan  Ulot 
r  calamoft,  bere  quoa  mihi  doctua  lolas 
,  dixitque  :  Tmoea  bsc  fiaCula  taoros 
i ,  Doetruque  sonal  duldasima  Faono. 
banc  habuit ,  cédait  qui  primua  in  istis 
18  Hyblsea  moduJabile  carroen  avena. 


)eti8 ,  Corydon ,  ai  Tityrua  ease  labora8  ; 
Tates  aacer,  et  qui  poaaei  aveoa 
liase  chelyn ,  blande  cui  aaepe  ctnenli 
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AUuaere  ferae,  coi  aubatifit  adrena  quercua, 
Quem  modo  cantantem  nitilo  tpargebat  acantiio 
Nais,  et  impttcitoa  comebat pectfaie  crines. 

OOBTMM. 

Est ,  ftiteor,  Melibœe ,  Dena  ;  aed  nec  mihi  Phœboa       70 
Foraitan  abooerit,  tu  tantnm  commoduaaudi; 
Sdmna  enim ,  quam  te  non  aapemetur  Apollo. 
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Indpe,  nam  fa?eo;  aed  proapice,  ne  Ubi  forte 
Tinnub  tam  fh^^tti  rea|À«t  fistule  buxo, 
Quam  reaonare  aolet,  ai  quando  laudat  Alexin. 
Hoa  potlnacalamoa,  magfs  hos  sectare  canales, 
Per  me  qui  dignas  oednerunt  consuie  silras. 
Indpe,  ne  dubila  :  tenit  en  et  frater  Amyntas  ; 
CanUbos  iate  tais  aHemo  soccinet  ore. 
Didte ,  ne  mora  ait,  Tidbosqne  redndte  earmen  ; 
Toque  prior,  Corydoo,  tu  proximusibis,  Amynta. 


Ab  JoTe  prindpium,  ai  quia  caait  cUwn ,  sumat, 
Si  quia  Atlantiad  moUtar  pondus  Olympi  : 
At  mihi,  qd  ooelraa  pr»aenti  Domine  terras 
Perpetuaaiqoe  regU  JuTeaili  robore  yseem , 
LaBtoa,  et  Angusto  lUix  arrfdett  ore. 

AaiHTAS. 

Me  qooqoe  CKondo  comitatos  ApotUne  Ccsir 
Resiàdatf  montes  neo  dedignetar  adiré. 


so 
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et  qui  produisent  le  chêne  et  le  laurier,  destinés 
à  être  si  souvent  témoins  de  ses  triomphes. 

Corydon,  Jupiter,  le  père  de  la  nature,  qui 
fait  succéder  aux  feux  de  Tété  les  glaces  de  Fhi- 
ver,  ce  dieu  dont  tu  es.  César,  si  éloigné  par  la 
distance  des  lieux,  et  si  proche  par  tes  vertus, 
laissant  reposer  son  tonnerre ,  aborde  souvent  aux 
campagnes  de  Crète,  et,  couché  dans  un  antre 
verdoyant,  il  se  plaft  à  écouter  les  chants  dont 
les  Corybantes  font  retentir  les  bois  du  mont 
Dictée. 

Amyntas.  Remarquez-vous  le  silence  qui  règne 
dans  ces  vertes  forêts ,  depuis  qu'elles  ont  entendu 
le  nom  de  César?  Je  me  souviens  qu'un  jour,  à 
ce  seul  nom,  les  rameaux  des  arbres  battus  par 
l'orage  devinrent  tout  à  coup  immobiles  et  si- 
lencieoK.  Il  n'y  a  qu'un  Dieu,  m'écriai-Je,  qui 
ait  pu  dissiper  ainsi  les  vents;  et  ses  louanges  re- 
tentirent aussitôt  sur  les  flûtes  des  bergers. 

Corydon.  Voyez-vous  la  xigueur  subite  de  ces 
tendres  agneaux?  Les  mamelles  de  leur  mère  ne 
peuvent  retenir  tout  le  lait  dont  elles  sont  cliar- 
gées,  et  leurs  toisons,  récemment  tondues,  pous- 
sent déjà  de  nouvelles  laines.  Une  fois,  il  m'en 
souvient ,  J'ai  remarqué  de  semblables  merveilles 
dans  cette  vallée  ;  les  bergers  les  attribuaient  à 
la  présence  de  Paies. 

Amyntas.  L'univers  entier,  toutes  les  nations 
adorent  ce  prince.  Les  dieux  le  chérissent,  et, 
pour  l'honorer,  les  arbrisseaux  gardent  une  si- 
lencieuse immobilité  :  à  ce  nom  seul ,  la  terre 
engourdie  se  réchauffe ,  et  produit  des  fleurs  ; 
les  arbres  étonnés  se  couvrent  de  feuilles  nouvel- 


les, et  leur  épaisse  chevelure  r^and  au  loin  dei 
parfums. 

Corydon.  Dès  que  la  terre  a  senti  la  préaenee 
de  ce  dieu,  cessant  de  tromper  l'attente  du  la- 
boureur, elle  a  commencé  de  prodiguer  ses  ri- 
chesses :  abondamment  nourris  par  les  sucs  de 
la  terre  les  légumes  font  éclater  leurs  cosses;  la 
funeste  ivraie  n'étouffe  plus  nos  moissons ,  et  les 
herbes  stériles  n'élèvent  plus  leurs  tiges  ^es  an 
milieu  des  épis. 

Amyntas.  Celui  qui  fouille  avec  le  fer  le  sein 
de  la  terre  ne  craint  plus  d'être  oondamoé  à  un 
travail  stérile;  et  s'il  découvre  par  hasaid.  un 
trésor,  il  en  demeure  possesseur.  Le  laboureur 
n'appréhende  plus  qu'un  bloc  prédeux,  anrèiant 
sa  charrue  au  milieu  du  siliou  qu'elle  trace,  ne 
fasse  un  bruit  qui  le  trahisse.  Plus  il  trouve  de 
résistance,  plus  il  travaille  ouvertement  à  b 
vaincre. 

Corydon.  Cest  gréce  à  César  que  le  laboB- 
reur  consacre  à  Cérès  les  prémices  de  la  moiwiD, 
que  le  vigneron  foule  les  raisins  avec  ses  pieds 
nus ,  et  qu'il  fait  à  Bacchus  des  libatioos  d'un 
vin  pur;  c'est  grâce  à  lui  que  la  foule  ranasiée 
applaudit  aux  Jeux  solennels  qui  se  oélèfarent 
dans  les  carre£(mrs. 

Amyntas.  Il  a  rappelé  la  paix  sur  nos  monta- 
gnes :  désormais  il  me  sera  permis  d'y  bire  es- 
tendre  mes  chants ,  et  de  les  accompagner  de  das* 
ses  Joyeuses.  Je  puis  graver  mes  vers  sur  récoree 
verdoyante  des  arbres,  et  le  son  de  nos  chalu- 
meaux n'est  plus  étouffé  par  le  bruit  confus  des 
clairons. 


Quos  et  Pliœbus  amat,  quos  Juppiter  ipse  tuetar  : 

In  quibus  Augustos  visuraque  saepe  triumphos  90 

Laurus  fructificat,  vicinaque  nascitur  arbos. 

CORYDON. 

Ipse  polos  etiam  qui  tempérai  igné  geluque, 

Jupiter  ipse  parens,  cui  tu  jam  proximus  ipse, 

Caesar,  abes ,  posito  paulisper  fulmine  saepe 

Cressia  rura  petit ,  viridique  reclinis  in  antro  95 

Carmina  Dictœis  audit  Curetica  silvis. 

AMYNTAS. 

Âdspicis,  ut  virides,  audito  Caesare,  silvœ 

Conticeant?  memini,  quamvis  urgente  procella. 

Sic  nemus  immotis  subito  requiescere  ramis , 

Et  dixi  :  Deus  hinc,  certe  Deus  expulit  Euros ,  100 

Nec  mora,  Pliarsaliœ  solverunt  sibila  cannae. 

CORIDON. 

Adspicis,  ut  teneros  subitus  vigor  excitet  agnos? 

Utque  Superfuso  magis  ubera  lacte  graventur? 

Et  Duper  tonsis  exundent  vellera  fetis.^ 

Hoc  ego  jam ,  memini ,  semel  hac  in  valle  notavi ,        510 

Et ,  veuisse  Palem ,  pecoris  dixisse  magistros. 

AMYNTAS. 

Scilicet  omnis  eum  tellus,  gens  omnis  adorât, 
Diligiturque  Deis  :  quem  sic  tacituma  verentur 
Al  buta,  cujus  im^rs  audito  nominetelius 


Incaluit,  floremque  dédit;  cui  silva  vocato 
Densal  odore  comas ,  stupefacta  regermioat  arbos. 

CORYDON. 

lUius  ut  primum  senserunt  numina  terrae, 
Cœpit  et  uberior,  sulcis  fallentibus  olim, 
Luxuriare  seges ,  tandemque  legumina  plenis 
Yix  résonant  siliquis  :  nec  praefocata  malignom 
Messis  habet  lolium ,  nec  inertibas  albet  aTcois. 

AMYNTAS. 

Jam  neque  danmatos  metuit  jactare  ligcmet 
Fossor,  et  invento,  si  fors  dédit,  ulitur  aaro. 
Nec  timet ,  ut  nuper,  dum  jugera  Yersal  arator. 
Ne  sonet  offenso  contraria  vomere  massa  ; 
Jamque  palam  presso  magis  ac  magis  instat  arairo. 

CORYDON. 

nie  dat,  ut  primas  Cereri  dare  cultor  arista5 
Possit,  et  inlacto  Bromium  perfundere  vino. 
Ut  nudus  ruptas  saliat  calcator  in  uvas , 
Ut  quoque  turba  bono  plaudat  satiata  magistro, 
Qui  facit  egregios  ad  pervia  compita  Indos. 

AMYNTAS. 

nie  meis  pacem  dat  menti  bus  :  ecce  per  illiiti 
Seu  cantare  juvat,  seu  ter  pede  laeta  ferire 
Carmina  ;  non  nullas  licet  hic  cantare  cboreas , 
Et  cantus  Tîridante  licet  mihi  condere  libro. 
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Corydon.  Sons  les  auspices  de  César,  Pan  ras- 
suré est  revenu  habiter  les  forêts ,  Faune  jouit  en 
paix  de  l'ombre  agréable  des  bois,  la  Naïade 
se  baigne  dans  les  eaux  tranquilles  de  sa  fontaine , 
et,  sans  craindre  de  souiller  ses  pieds  légers  de 
sang  humain,  TOréade  parcourt  rapidement  les 
montagnes. 

Atnyntas.  Dieux ,  ne  rappelez  auprès  de  vous 
qii*après  une  longue  suite  d'années  ce  Jeune  prince 
que  vous  nous  avez  envoyé,  si  je  ne  me  trompe, 
du  haut  de  l'Olympe  !  ou  plutôt  prolongez  sa  vie 
au  delà  du  terme  mortel ,  et  formez-en  la  trame 
dHin  fil  d'or  sans  fin.  Qu'il  soit  un  dieu ,  mais  qu'il 
D*échangepasson  palais  contre  le  séjour  descieux. 

Corydon.  Soit  que  nous  voyions  en  toi  Jupiter 
lui-même  sous  des  traits  empruntés,  ou  quelque 
autre  dieu  caché  sous  une  figure  mortelle,  vis. 
César,  et  règne  éternellement  sur  le  monde,  sur 
les  nations;  n'envie  point  le  séjour  de  l'Olympe , 
et  n'abandonne  pas  la  terre,  dont  tu  as  commencé 
le  bonheur. 

Mélihée.  Je  croyais  que  l&s  dieux  des  forêts  ne 
vous  avaient  enseigné  que  des  chants  rustiques, 
et  propres  à  charmer  des  oreilles  grossières  :  mais 
eeax  que  vous  venez  de  faire  entendre  sur  vos 
diahiineaux  d*inégale  longueur  sont  si  doux  et 
si  mélodieux,  que  je  ne  prendrais  pas  plus  de  plai- 
sir à  boire  le  nectar  que  distillent  les  essaims  d*a- 
bellles  de  l'Abbruzze. 

Corydan.  Que  mes  vers  coulent  faibles  cn- 
eore,  Mélibéel  Ma  muse  éclatera  avec  plus  de 
forces  lorsque  J'aurai  un  asile  sur  ces  monta- 

Turfoida  nec  calamos  exsurdant  claftsica  nostroA. 

CORYDON. 

Noniiiie  Caesareo  secarior  ipse  Lyceas 

Pan  recoiit  silTas,  et  amœiia  Faunus  in  timbra 

Seciinis  reculMt,  placidoque  in  fonte  lavatur 

Nais ,  et  buroanum  non  calcatura  cruorero  I3:> 

Par  juga  siocato  velox  pede  currit  Oreas. 

AMYNTAS. 

Dii  y  precor,  hune  JuTenem ,  quem  vos ,  niai  fallor,  ab  i[)i(o 
£ihere  misisUs,  post  louga  reducite  vit» 
Tempora,  vel  potius  roortale  resolvite  pensum 
Bl  date  perpetuo  caelestia  tila  métallo  :  140 

Bit  Deua,  et  nolit  pensare  palatia  coelo. 

OORYDOIf. 

Tu  guoque,  mutata  seu  Juppiter  ipse  figura, 
Cméêr,  ades,  seu  quis  supeniro  sub  imagine  faba 
Iforialique  laies  :  vivas  atque  hune,  precor,  orbem, 
Hoa ,  precor,  aelemus  populos  rege  ;  sit  tibi  cœli         1 45 
Vilia  amor,  cœptamque,  pater,  ne  desere  ierraoï. 

■EUBCKI». 

Rustica  credebam  nemorales  carmina  vobis 
Coocessisse  Deos ,  et  obesis  auribus  apta  ; 
Terum ,  quœ  imparibus  modo  condnuistis  avenis, 
Tarn  liquiduffl ,  tam  dulce  canunt ,  ut  non  ego  oMilim ,  150 
^iiod  Peligna  soient  examina,  hmbere  nectar. 
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ÉGLOGUE  V.  s  17 

gnes,  et  que  Je  me  verrai  mattre  d'un  champ. 
Car  l'envieuse  pauvreté  me  tient  sans  cesse  en 
éveil,  et  me  crie  :  «  Prends  soin  de  ton  troupeau  !  » 
Cependant,  Mélibée,  si  mes  vers  ne  sont  pas  à 
tes  yeux  tout  à  fait  méprisables ,  présente-les  au 
dieu  qui  les  a  inspirés;  car  il  t  est  permis  d'en- 
trer dans  le  sanctuaire  de  cet  Apollon  qui  sé- 
journe sur  le  mont  Palatin.  Tu  seras  pour  moi  ce 
que  fût  pour  Tityre  ce  Romain  qui,  touché  de  la 
douceur  de  ses  chants,  le  fit  sortir  des  forêts 
pour  le  mener  à  la  ville  qui  gouverne  le  monde, 
lui  en  montra  les  dieux,  et  lui  dit  :  «  Abandonne, 
«  Tityre,  le  soin  de  ton  troupeau;  tu  as  assez 
«  chanté  les  campagnes,  chante  maintenant  les 
«  combats.  • 

Atnyntas.  Puisse  la  fortune  plus  riante  Jeter 
sur  nos  travaux  un  regard  favorable,  et  puisse 
notre  Jeunesse  attirer  sur  nous  la  protection  du 
dieu  que  nous  honorons  !  Mais  ne  différons  pas 
davantage  à  Immoler  le  chevreau  destiné  au  re- 
pas que  nous  allons  faire  ensemble. 

Mélibée.  Bergers ,  menez  boire  vos  brebis.  En 
ce  moment  le  soleil  lance  ses  feux  les  plus  ardents, 
il  rétrécit  nos  ombres,  et  en  rapproche  de  nous 
l'extrémité. 


ÉGLOGUE  V. 

MYCON. 


Le  vieillard  Mycon  et  Canthus  son  élève,  assis 
à  l'ombre  d*un  arbre,  s'abritaient  sous  son  épais 

COaYDOlf. 

O  mihi  quam  tenero  decurrunt  carmina  Tcrsu  ! 

Tum,  Melibœe,  sonent,  si  quando  in  montibus  istis 

Dicar  habere  larem ,  si  quando  nostra  vidrre 

Pascua  coutigerit  ;  vellit  nam  saRpius  aurem  155 

In\ida  paupertas ,  et  dixit ,  ovilia  cura. 

Al  tu ,  si  qua  modo  non  aspernauda  putabis , 

Fer,  Melibœe,  Deo  mea  carmina  ;  nam  tibi  fas  est 

Sacra  Palatini  penelralia  viserc  Pbœbi  : 

Tu  mihi  talis  eris ,  qualis  qui  dulce  sonantem  I  fi:) 

Tityron  e  silvis  dominaro  deduxit  in  urbem , 

iMtenditque  Deos,  et  spreto,  dixit ,  ovili , 

Tityre,  rura  prius,  sed  post  cantabimus  arma. 

AHY?ITAS. 

Respiciat  nostros  utinam  Fortuna  labores 

Pulchrior,  et  meritse  faveat  Deus  ipse  juventae!  icj 

Nos  tamen  interea  tenenim  mactabimus  hiedum , 

Et  pariter  subitte  peragemus  iercuia  cœiue. 

MCU  BOBOS. 

Nunc  ad  flumen  oves  dedudte  :  jam  frémit  aBSlaa, 
Jam  sol  contractas  pedibus  magis  admovet  ombras. 


ECLOGAY. 

MYCON. 


Forte  Mycon  senior,  Caottiasque  Myoonis  aluamus, 
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feuillage  contre  l'ardeur  dn  soleil,  lorsque  My- 
oon,  voulant  instruire  son  jeune  nourrisson,  lui 
adressa  ces  paroles  d'une  voix  tremblante  et  ai- 
trecoupée  : 

«  Ces  chèvres  que  tu  vois  errer  parmi  les  bui»- 
sonset  brouter  capricieusement  les  pâles  arbustes, 
ces  troupeaux  qui ,  non  loin  de  cette  montagne , 
paissent  le  gazon  dans  un  champ  exposé  aux  feux 
du  soleil,  Je  te  les  donne,  mon  cher  Canthus: 
c'est  le  don  paternel  d'un  vieillard  à  son  jeune 
élève.  Je  les  confie  à  ta  garde*  Les  fatigues  cham- 
pêtres ne  sont  plus  au-dessus  de  tes  forces ,  et  tu 
peux  maintenant  me  remplacer  en  vouant  au  tra- 
vail ta  vigoureuse  jeunesse.  Tu  vois  de  combien 
de  maux  la  vieillesse,  m'accable ,  et  que,  courbé 
sous  le  faix  des  ans ,  l'appui  d'un  bâton  m'est  né- 
cessaire. Apprends  comment  il  faut  gouverner  les 
chèvres  qui  se  plaisent  sur  les  rochers  escarpés, 
et  les  brebis  qui  aiment  mieux  errer  daus  les 
riantes  prairies.  Au  commencement  du  printemps, 
loraque  tu  entendras  le  ramage  des  oiseefux ,  et 
que  lliirondelle  de  retour  cimentera  son  nid, 
fais  sortir  tes  troupeaux  entiers  de  la  bergerie 
qui  les  a  abrités  pendant  l'hiver.  Partout  alors 
dans  les  forêts  la  terre  se  tapisse  de  verdure, 
les  arbres  eu  fleurs  commencent  à  réparer  la  perte 
de  leur  ombrage,  tout  renaît  et  reverdit  dans  la 
nature.  Alors  aussi  Vénus  fait  sentir  ses  brûlants 
aiguillons,  et  les  chèvres  amoureuses  reçoivent 
les  caresses  de  leurs  mâles  lascifs.  Mais  avant 
que  de  conduire  aux  pâturages  les  troupeaux  ren- 
dus à  la  liberté,  honore  par  un  sacrifice  la  déesse 
Paies.  Allume  du  feu  sur  un  tertre  de  gazon, 
invoque  le  Génie  du  lieu ,  Faune  et  les  dieux 


Lares, en  yjetant  delà ftffine et  dnael;  plove 
ensuite  le  couteau  dans  les  entrailles  Aimantes 
d'une  victime,  et  purifie  l'étable  pendant  qu'elle 
respire  encore.  Une  heure  après  le  lever  du  soleil, 
et  sitôt  qu'il  paraîtra  au-deasus  de  cette  monta- 
gne, hâte-toi  de  mener  tes  brebis  paître  l'herbe,  et 
tes  chèvres  brouter  les  buissons.  Si  tes  loisinte 
le  permettent,  que  le  lait  de  tes  troupeaux  ruis- 
selle de  leurs  mamelles  gonflées  dans  les  vaseï 
éeumants ,  tandis  que  par  sa  chaleur  le  soleil 
tempère  la  fraîcheur  du  matin.  Le  soir,  tu  sépa- 
reraslasérositédeoelait,ety  après  les  avoir  traites 
une  seconde  fois,  tu  emploieras  le  lendemaîo  ma- 
tin au  même  usage  le  lait  de  la  veille.  Songepoar- 
tantà  tes  agneaux,  et  que  l'appât  du  gain  ne  cause 
point  leur  perte,  en  iaisant  convertir  leur  nourri- 
ture en  fromages;  chéris-les  au  contraire  plus 
que  tout  le  reste  de  ton  troupeau.  Lorsque  le  soir 
tu  le  ramèneras  à  la  bergerie,  si  quelqu'une  de 
tes  brebis,  venant  à  mettre  bas,  reste  sans  font 
couchée  sur  la  terre,  ne  rougis  pas  de  la  porter 
sur  tes  épaules,  et  d'échauffer  dans  ton  sein  s» 
agneaux  tremblants,  et  trop  faibles  encore  pour  m 
soutenir.  Ne  va  pas  chercher  des  pâturages  m 
des  bois  trop  éloignés  de  ta  bergerie,  tant  que 
Jupiter  fait  durer  le  variable  printemps.  Il  teH 
se  défier  de  cette  saison  trompeuse  :  souvent  soi 
front  riant  et  serein  promet  un  temps  calme, cl, 
le  ciel  se  couvrant  tout  à  coup  de  nuages  oragev, 
d'impétueux  torrents  entraînent  nos  brebb  is- 
fortunées.  Attends  que  ie  dieu  des  saisons  ait 
ramené  les  jours  longs  et  brûlants  de  l'été,  et  qu'il 
ait  fixé  l'inconstance  du  ciel  :  mène  alors  testroo- 
^)eaux  dans  les  bois ,  et  cherche  au  loin  des  pâ- 


Torrentem  patula  Titabant  arbore  solem , 
Quum  juveni  senior  prœcepta  daturus  alumno, 
Talia  Terba  refert  tremulis  titubantia  labris  : 
<(  Quas  errare  vides  inter  dumeta  capellas , 
Canaque  lascivo  ooncidere  gramina  morsu , 
Canthe  puer  ;  qaos  ecce  grèges  a  monte  renootos 
Ceruis  in  aprico  decerpere  gramina  campe, 
Hos  tibi  do  senior  juveni  pater  :  ipse  tuendos 
Accipe;  jam  cerle  potes  insudare  labori, 
Jam  pro  me  gnavam  potes  exercere  juventam. 
Adspicis ,  ut  nobis  jamdudaro  mille  querelas 
Adferat ,  et  baculum  premat  inclinata  senectus. 
Sed  qua  lege  regas  et  amantes  lustra  capellas, 
Kt  melius  pratis  errantes  mollihus  agnas, 
l'ercipe.  Vere  novo,  quum  jam  tinnire  volucres 
.iiu-ipient,  nidosquc  reversa  lutabit  hirundo; 
Protiniis  liibcmo  pecus  omne  movebis  ovilî. 
1'iiTic  etenim  toto  vernanti  gramine  silva 
Pu  liât ,  et  «Tstivas  reparabilis  incboat  umbras  ; 
Tune  dorent  silvse,  viridisque  renascitur  annus: 
Tiinc  Venus,  et  calidi  scintillât  fervor  amoris, 
Lascivunifiiie  pecus  salientes  accipit  hircos. 
Sed  non  ante  grèges  in  pascua  mitdto  clausos , 
Quam  fuerit  placata  Pales;  tum  cespite  vivo 
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Pone  focum,  Geninmque  loci ,  Faunumqoe ,  Laremqœ 
Saiso  farre  voca  :  tepidos  tune  hostia  cultros 
Imbuat;  atque  etiam,dum  vivit,  oviiia lustra. 
Nec  mora  ;  tune  campos  ovibus ,  dumela  capellis 
Orlo  sole  dabis,  simul  hune  transcendere  njontem      ^ 
Cœperit,  etprimœ  spatiom  tepefecerif  borae. 
At  si  forte  vaces,  dum  matutina  relaxât 
Frigora  sol ,  tumidis  spument  tibi  mulctra  iiapillis, 
Implebis,  quod  messe  fluat;  rursusque  premetiir 
Mane ,  quod  occiduœ  mulsura  redegerit  hors. 
Parce  tamen  fetis  :  nec  sint  compendia  taoU, 
Destruat  ut  niveos  venalls  caseiis  agnos; 
Nam  tibi  praecipuo  fetura  colatur  amore. 
Te  quoque  non  pudeat,  quum  serus  ovUia  vises, 
Si  qua  jacebit  ovis  partu  resoluta  recenti , 
Hanc  humeris  portare  tuis ,  natosque  tepenti 
Ferre  sinu  tremulos ,  et  nondum  stare  paratos. 
Nec  tu  longinquas  procul  a  prspsepibus  herbas, 
Nec  nimis  amotae  sectabere  pabula  sihap , 
Dum  peragit  vemum  Jovis  inconstaotia  tempos. 
Veris  enim  dubitanda  fides  ;modo  Iroote  serfoa 
Blandiusarrisit,  modo  cum  caUgine  nimbos 
Intulit ,  et  miseras  torrentibus  abstulit  agnas. 
At  quum  looga  dies  sitientes  adferet  tntus. 
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ttirages  ;  mais  surtout  fais  sortir  tes  troupeaux  de 
la  bergerie  a\ant  le  lever  du  soteiK  L'bumtde 
bnfeïne  du  zëphyre  rend  ptus  douce  leur  nourri- 
ture :  quaud  les  venls  d  orient  oot  cessé  de  souf- 
lîer,  les  pâturages  sont  imprégnés  de  la  fraîcheur 
de  la  nuit  ^  et  couverts  le  matin  des  gouttes  bril- 
lantes de  la  rosée.  Dès  que  les  cigales  feront  re- 
tentir les  forêts  de  leur«  chants  aigus  y  conduis 
tes  troupeaux  à  quelque  fontaine,  et,  sans  per- 
niettre  que  l'attrait  du  pâturage  les  disp^^rse  dans 
les  campagnes,  cherche  pour  euK  l'abri  d'un 
eJiêue  antique  qui  les  couvre  de  son  ombre.  Vers 
ta  neuvième  heure  du  jour,  lorsque  le  soleil  sur 
son  déclin  avertit  les  bergers  de  prendre  leur  fru- 
gal repas ,  tu  quitteras  Tombrage  des  bols  pour 
ramener  tes  troupeaux  aux  pâturages.  Quand  tu 
terras  enûn  Toîseau  relire  dans  son  nid  léger  pour 
&y  livrer  au  sommeil ,  à  T heure  ou  le  lait  se  trans- 
forme  en  fromages  tremblants^  tu  enfermeras 
tes  bestiaux  dans  Tétable  qui  doit  les  abriter  du- 
rant r^té.  Lorsque  le  moment  sera  venu  de  to cidre 
tes  brebis ,  de  faire  tomber  sous  le  ciseau  ta  barbe 
et  la  toison  infecte  des  boucs,  et  de  diviser  la  laine 
en  flocons  liés  à  l'aide  de  joncs  flexibles,  sépare 
tes  troupeaux  :  tu  mettras  ensemble  les  laines 
de  cbaque  espèce ,  et  tu  auras  soin  de  ne  pas 
confondre  les  longues  avec  les  courtes,  les  flnes 
avec  les  grossières^  les  blanches  avec  les  brunes. 
Quand  la  brebis  dépouillée  de  sa  toison  montrera 
sa  peau  dans  sa  nudité,  examine  si  le  ciseau  trnn- 
ebanl  ne  Ta  point  entamée,  et  prends  garde  que 
ious  quelque  plaie  cachée  il  ne  se  forme  insensi- 
blement une  tumeur  empoisonnée,  qui,  bêlas!  dé- 


vorera tout  son  corps  et  rongera  jusqu'à  ses  o^  ^  si 
le  fer  n'arrête  ses  progrès  par  une  Incision.  N'ou- 
blie pas  dans  ta  prévoyance  (l'avis  est  importante 
de  porter  toujours  sur  toi  du  soufre  prompt  i'isVn- 
ilammer,  des  racines  de  scilîes,  et  du  bitume  pur, 
remèdes efOcaees  pour  les  blessures;  souviens-toi 
aussi  de  te  munir  de  poix  :  réduite  en  liquide,  cl /c 
te  servira  à  frotter  le  dos  de  tes  brebis ,  après 
qu'elles  seront  tondues.  Tu  feras  bouillir  dans  un 
vase  du  miel,  du  vif-argent  et  du  bitume,  mé- 
lange destiné  â  imprimer  ton  nom  su  r  tœ  bcRtiaux . 
Une  brebis  égara  qui  porte  sur  son  dos  le  nom  de 
son  maftre  ne  peut  lui  susciter  de  longs  proeè* , 
Alors  que  la  terre  brûlante  n*offre  plus  aux  yeux 
que  d'arides  campafînes  dont  tes  feux  du  soleil 
ont  pulvérisé  rherbe,  et  des  marais  dont  Tépala 
timon  durci  par  la  chaleur  s'en t réouvre  de  toutes 
parts,  brûle  dans  tes  établcs  de  la  gomme  de 
Syrie ,  t.t  pu  ri  fie- les  avec  la  vapeur  de  la  corne 
de  cerf.  Cette  dernière  odeur  est  mortelle  aux 
serpents.  Tu  verras  bientôt  leur  fureur  s' éteindre; 
on  n'a  plus  à  craindre  les  morsures  de  leurs  dents 
meurtrières,  leur  gueule  et  teur  venin  deviennent 
des  armes  impuissantes;  ils  restent  sans  forée 
étendus  sur  la  terre.  Instruïs-toi  maintenant  des 
soins  convenable  à  la  saison  qui  précède  les  fri- 
mas. Lorsque  la  haie  qui  entouré  la  vi^ne  ouvre 
passage  au  vendan^eur^  et  qu'il  s'asKure  la  pos- 
s^sion,  jusque-tà  incertaine,  du  raisin;  armé  de 
la  faucille,  oommence  à  couper  dans  les  bois  des 
rameaux  d'arbres  garnis  de  leurs  feuilles;  tu 
tailleras  à  leur  extrémité  ces  tendres  rameaux  » 
i  et  tu  conserveras  les  feuilles  qa*un  reste  de  sève 


Kcc  fmni  rariânte  I>eo  mulabtle  c^lum  ;  50 

Jun  flUviâ  connu ill«  grèges  ,  jatn  loogiuK  herbafl 

QuM^re  ;  ned  ante  diem  pccua  exeni  :  tiumida  dulcrA 

£fllcil  aura  citKia ,  iiuotieA  fugieDlibii»  Eu  ris 

Fn|;ida  nottumo  tiiigUDltir  po^oarorep 

£t  maïuUûSB  lucent  jn  gr4miu^  gutta»,  ââ 

Al  êimal  arguta  Demti&  increpuere  cicâdst^ 

Aà  footem  c^m|)d le  grèges,  necproliiiushcrtiâ^s, 

\'ei  campas  peraiitte  icqui  :  ùm  prot«gai  tWm 

InLcfeateleresquic  porrigit  aàcuius  uait)tâ«. 

Venioi  ubi  decliTi  jaiti  noaa  ter«$cens  sole  ^ 

laeîpiett&cTiequevidebilur  hora  mcrendie; 

It  u  tuM  pisee  greps ,  et  opioos  ém&rt  luco« , 

ftec  priuft  iMtivo  jiecas  încludslurovili  » 

Quam  levîbus  ntdîs  ëomooa  caplorevqlucrit 

Cogilel,  et  tremuli  tremebuiida  cuogula  krtiê,  iv5 

SyficidA  jara  tereU  constriûgere  vcÙcra  junco 

Qaum  jjim  l^mptts  enl»  maternas  demcre  Um^, 

HircoruuiQue  JuliaB  »  ^^  oi*^te&  csdare  barbas^ 

ÀPte  ÎÂmea  seeerae  pe<^ii6,  gregibu^que  noUU% 

CdBiimilea  'md  udc  comas  ;  œ  longa  min  uUs ,  70 

Molia  im  duiis  coeant ,  m  caodidd  Aikis. 

S«d  tibi  quam  vacuas  po&ito  velamiiie  cocta^ 

Denadabit  ovia, circumspitt! ,  ne  aU  aeuta 

toflceiiEiafcutit,  Ladtum  ne  puslula  virut 


Texerit  ooculto  sub  TuJner«  ;  qiiat  nisïj  ferra 
Rumpitur ,  a1i  !  iiiLserum  fragili  njhi]a;iDri  rorpim 
Ckirradet  saoïea,  et  piitrida  eunlraltet  o^sa. 
ProviduA  (lioemocifA)  vivi»ntJ0Knt|]|iuta  tif^iim. 
Et  6clll«iecaput,itque  IniatLabtnimtim  pot Id  , 
Ulcetibus  latunjsopem  :  t\pc  BmMu  di-»it 
Dura  tibi,  et  liqujdo  simul  unguinc  tcrga  ^  mi'uir'itn, 
Si  «int  ra^  f  linea^  ;  titi  qimqun  pandcpa  mt'ilc 
ArgenU  ciiqiitio ,  i^ntumque  bilumcn  ^hpr»^ , 
SjDprt^fauruBoti  lii«  nomuta  :  iiain  libi  litrs 
AUfCret  iugentes  Jccliis  ^ks^BesiSor  m  arttio. 
Tune  ciiam  «  dum  liccus  it^er,  dum  fenrida  t'*llu^ , 
Oum  rima«apaluêi«et  mullfi  turHila  Umn 
;Ë»tu«ti  et  fragile*  mmîus  soi  piiivenl  bf^rimi, 
IfUtidâ  «ûûYêliiéC  iaocrTid«rt*  ^aibattii  M'pti» , 
Et  tua  etfvlm  loitrvfl  niapalia  (mm*  ; 
Ot»fuit  ibie  maiis  odor  anguibua  j  ipM  vlikbi« 
Sêrpeittum  cecidi«^  fuiaat;  imi  itriuprc  éintea 
UUa  pÂmi  uncoft,  aed  iuiii  detnEia  «ra 
IfiT^ ,  et  ûhUi»  iacet  exannalt  tau»». 
TuDc  agc,  fîdii^ ,  circtiaiipiet«  Impaia  bi^sa? 
Qui  ntloDe  garas  :  aperil  quurn  finea  aepes , 
Et  parlai  jedM  securus  tmilor  uvas, 
Iiidp«  Jkk«  tieinuK  T)fii4|aeredil^«  bûodet. 
Ttmciipui  eU  teœrit  ■MBjiltlm  itrloiere  rtrpê  | 
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CALPUBNIUS. 


y  tient  attachées,  et  qui  ne  sont  pas  exposées  à 
être  le  jouet  des  vents  :  ce  feuillage  entassé  dans 
tes  tiédes  granges  deviendra  la  nourriture  de  tes 
troupeaux ,  lorsque  vers  la  fin  de  Tannée  tu  seras 
obKgé  de  les  tenir  renfermés.  C*est  dans  cette 
saison  qu'il  te  faut  redoubler  d'efforts,  de  soins 
et  de? vigilance  ;  c*est  alors  qu'on  reconnaît  Vh^- 
bileté  du  berger.  Ne  néglige  pas  non  plus  de  mê- 
ler des  rameaux  tendres  et  pleins  de  sève  à  ceux 
qui  seront  desséchés,  de  peur  que  l'hiver,  ame- 
nant les  pluies,  les  vents  et  les  glaces,  nedépouille 
les  arbres  de  leurs  feuilles,  et  ne  fasse  plier  leurs 
branches  sous  le  poids  des  neiges  endurcies.  Tu 
pourras  cependant  couper  dans  les  froides  val- 
lées le  lierre  et  le  tendre  feuillage  du  saule.  C'est 
par  cette  fraîche  nourriture  qu'il  faut  songer, 
mon  cher  Canthus,  à  apaiser  la  soif  de  tes  trou- 
peaux. En  vain  leur  prodiguerais-tu  des  mon- 
ceaux de  feuilles  sèches ,  si  tu  leur  refuses  ces 
rameaux  succulents,  et  tout  gonflés  encore  de  la 
sève  qui  les  nourrissait.  Couvre  surtout  de  paille 
et  de  feuillage  sec  le  sol  giacé  sur  lequel  ils  re- 
posent :  tu  les  préserveras  ainsi  de  l'atteinte  péné- 
trantedu  froid,  et  des  maladiesqui  dépeupleraient 
ton  étable.  Il  me  resterait  bien  d'autres  leçons  à 
te  donner  :  mais  déjà  la  nuit  tombe,  déjà  le  so- 
leil a  disparu ,  et  la  froide  étoile  du  soir  dissipe 
la  brûlante  chaleur  du  jour. 


ÉGLOGUE  VL 

LA  DISPUTE. 


ASTILE,  LYCIDAS,  MNASYLE. 

,  Aslile.  Tu  arrives  trop  tard,  Lycidas.  NjctOe 
et  le  Jeune  Alcon  viennent  de  se  disputer  toar  à 
tour  sous  ces  arbres  la  palme  du  chant  J'étais 
Juge  du  combat,  et  le  dépositaire  de  leurs  gages. 
Nyctile  m'avait  confié  une  chèvre  avec  ses  che- 
vreaux, Alcon  un  Jeune  chien  dont  il  a  jnr^ 
qu'une  lionne  était  la  mère.  Aloon  a  remporté  la 
victoire  et  le  prix. 

Lycidas,  Quand  la  voix  de  la  corneille  surpas- 
sera celle  du  chardonneret,  quand  le  funeste  hiboa 
triomphera  du  mélodieux  rossignol ,  alors  seole- 
ment,  Astile,  il  sera  croyable  que  rignorant 
Alcon  a  vaincu  Nyctile  par  ses  chants. 

Astiie.  Que  l'éprouve  éternellement  tes  ri- 
gueurs, chère  Pétale,  qui  seule  causes  mon  tour- 
ment, si  Alcon  ne  l'emporte  pas  autant  sur  Nyc- 
tile dans  l'art  de  chanter  et  de  jouer  du  chala- 
meau  que  par  la  beauté  ! 

Lyciàds.  Je  me  laisse  gagner  par  ce  jugement 
Oui ,  j'en  conviens,  Nyctile  est  pâle,  et  sa  bariw 
est  plus  hérissée  que  les  soies  aiguës  d'un  pore- 
épie.  Alcon  au  contraire  a  le  teint  éclatant  de 
blancheur,  la  peau  unie,  les  yeux  riants,  et  h 
couleur  de  sa  chevelure  ressemble  li  celle  de  l'or: 
s'il  ne  chantait  jamais,  on  le  prendrait  pour 
Apollon. 


Tiun  debes  servare  comas ,  dum  permanet  Iiumor,      100 

Dum  viret ,  et  tremulas  non  exculit  Africus  umbras 

Has  libi  conveniet  tcpidis  fenilibus  olim 

Promere,  quum  pecudes  extremus  clauserit  annus. 

Sic  tibi  nitendum  est  ;  labor  hoc  in  temporc  noster, 

Gnavaque  sedulitas  venit,  et  pastoria  virtus.  105 

Nec  pigeât  ramos  siccis  miscere  récentes 

El  siiccos  adhibere  novos  :  ne  torrida  nimbis 

Instet  hiems ,  nimioqiie  gelu ,  nivibusque  coaclis. 

Incuryare  velisnemus,  et  constiingere  frondes. 

Tu  tamen  aut  l£nTes  hederas ,  aut  molle  salictum         1  lo 

Valle  premes  gelida  ;  sitis  est  |>ensanda  tuoriim , 

Canllie,  gregum  viridante  cibo;  nihil  aridns  illis, 

Ingenti  positus  quamyis  slrue,  prosit  acervus, 

Virgea  si  desint  liquido  turgentia  succo , 

Et  quibus  est  aliquid  plenae  vilale  mediill».  115 

Praecipue  gelidum  stipulis  et  fronde  caduca 

Sterne  solum,  ne  forte  rigor  penelrabile  corpus 

Urat ,  et  mterno  Tastet  pecuaria  morbo. 

Plura.quidem  monuisse  velim  :  nam  plura  supersunt; 

Sed  jam  sera  dies  c^dit ,  et  jam ,  sole  fugalo ,  1 20 

Frigidus  a'Stivas  impeliit  Noctifer  horas.  » 


ECLOCA  VI. 

LITIGIUM. 


ASTILUS,  LYCIDAS,  MNASYLL'S. 

ASTI  LUS. 

Serus  ades,  Lycida;  modo  Nyctilus  et  puer  Alcoo 
Certavere  sub  bis  alterno  carminé  ramis , 
Judice  me,  sed  non  sine  pignore  :  Nyctilus  hxdos 
Juncla  matre  dédit  ;  catulum  dédit  ille,  lesnae 
Juravilque  genus  :  sed  sustulit  onrnia  ▼ictor.  S 

LYQDAS. 

Nyctilon  utcantu  rudis  exsuperaTerit  Alcon, 
Astile,  credibile  est.'  ut  vincat  acanthida  ooniix, 
Vocalem  superet  si  dirus  aedona  bubo. 

ASTILl'S. 

Te  patiar,  Pétale,  qua  nunc  ego  maceror  una, 

Si  magis  aut  docili  calamorum  Nyctilus  arle,  10 

Aut  cantu  magis  est ,  quam  vultu  ,  proxiuius  illi. 

LYCIDAS. 

Jam  nunc  decipior,  te  judic«  :  pallidus  aller 
Venit,  et  hirsuta  spinosior  hislrice  barba; 
Candidus  alter  erat,  levique  dec«ntior  ovo, 
El  ridens  oculis ,  crinemque  simillimus  auro ,  13 

Qui  dici  possel ,  si  non  cantaret ,  ApoHo. 
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Si  ta  avais,  Lycidas,  qaelquç  expé- 
Tart  des  vers,  tu  Joindrais  tes  éloges 
en  faveur  d'AlcoD. 

r.  Je  te  prouverai ,  Juge  aveugle,  que 
us  versé  que  toi.  Yeux-tu  mesurer  dos 
tx?  veux-tu  entrer  en  lice?  J'y  con- 
»n  lui-même  dût-il  être  notre  arbitre. 
Toi ,  le  vainqueur  de  quelqu'un  ?  Est-il 
berger  qui  ait  daigné  le  disputer  avec 
i  voix  ingrate  peut  à  peine  former  quel- 
languissants,  et  qui  ne  sais  tirer  de  ton 
des  paroles  pénibles  et  entrecoupées? 
r.  Poursuis  tes  impostures ,  car  tu  ne 
}mme  sans  foi ,  me  faire  des  reproches 
s  que  ceux  dont  Lycotas  t'accabla  Tau- 
ais  pourquoi  perdre  le  temps  en  vaines 
^oici  Mnasyle:  si  tu  ne  le  récuses  pas, 
re  juge.  Et  maintenant ,  incrédule  et 
e  tu  es,  avise-toi  d'éprouver  la  véilté 
rôles. 

l'aimerais  mieux,  je  l'avoue,  renoncer 
il  m'est  assuré ,  plutôt  que  d'engager 
t  où  ma  voix  rencontrerait  la  tienne 
e.  Mais  tu  seras  puni  de  ta  témérité, 
cerf  couché  au  milieu  de  ces  lis  écla- 
ancheur?  quoiqu'il  soit  aimé  de  ma 
lie,  je  te  le  donne  si  tu  es  vainqueur.  Il 
le  joug,  obéir  au  frein;  il  suit  docile- 
•ix  qui  l'appelle,  et  se  présente  à  table 
an  avidité  importune.  Regarde  la  hau- 
»is  qui  s'élève  de  son  front ,  le  vif  éclat 
]ui  entoure  son  cou  gracieux, la  beauté 


de  sa  tète  retenue  par  un  lien  aussi  blanc  que  la 
neige ,  et  la  ceinture  parsemée  de  perles  de  cris- 
tal qui  brille  sur  son  dos  et  autour  de  ses  flancs  : 
des  guirlandes  de  roses,  entrelacées  à  son 
bois ,  flottent  autour  de  son  cou ,  et  tombent  sur 
sa  poitrine,  où  pend  l'ivoire  d'un  sanglier,  taillé 
en  forme  de  croissant  et  qui  en  marque  le  milieu. 
Tel  que  tu  le  vois  dans  cette  vallée ,  Je  m'engage 
à  le  donner  en  prix  au  vainqueur,  pourvu  que  ta 
t'obliges  toi-même  à  payer  ta  délkite. 

Lycidas.  11  croit,  Mnasyle,  m'effrayer  par  la 
beauté  de  son  gage  :  vois  conrnie  j'ai  peur.  Ta 
I  sais  que  J'ai  des  cavales  qui  n'ont  Jamais  porté  le 
.  Joug.  J'offre  en  gage  un  de  leurs  poulains,  le  léger 
Pétase ,  qui ,  récemment  privé  de  sa  mère,  effleure 
à  peine  de  ses  dents  faibles  encore  l'herbe  des 
prairies.  11  a  la  jambe  flne ,  les  flancs  raccourcis , 
la  tète  très-élevée  et  petite;  sa  croupe  appelle  le 
cavalier,  le  feu  brille  dans  ses  yeux  et  dans  ses 
narines  ;  son  pied  arrondi  est  resserré  sous  une 
corne  étroite  ;  il  bondit  dans  les  vertes  campagnes 
avec  tant  de  légèreté  qu'il  touche  la  pointe  des 
épis  sans  les  faire  plier.  Je  te  le  donnerai,  si  to 
es  vainqueur;  je  le  Jure  par  les  divinités  des 
forêts. 

Mnasyle.  J'ai  le  loisir  d'entendre  vos  chants, 
et  j'y  prendrai  plaisir.  Je  consens  donc  à  être 
le  Juge  de  votre  dispute,  puisque  vous  le  vou- 
lez. Asseyons-nous  sur  ce  lit  de  verdure  que  les 
Muses  semblent  avoir  dressé  exprès  sous  ce 
chêne.  Cependant,  de  peur  d'être  troublés  par  ce 
fleuve  broyant  et  rapide ,  quittons  plutôt  les  ga- 


A8TILUS. 

i  qiiis  tibi  carmiiiis  usus  adesset, 
laudatum  posses  Alcooa  probare. 

LYClDAft. 

[uoniam  oec  nobis ,  iniprobe ,  par  es  » 

dex  calamos  commiltere  nostris  ?  20 

)  manus?  veniat  licet  arbiter  Alcoo. 

A8TU.US. 

luemquam?  ^el  te  certamine  quisquam 
ui  Tîx  stillantefl ,  aride,  vocea 
expellis  maie  singultanlia  verba? 

LYaOAS. 

a  licet;  nec  eoim  potes ,  improbe»  vera       25 

roihi ,  fticut  Ubi  multa  Lycotas. 

)U8  vana  consumere  tempora  lite? 

«oasylus  :  erit  (nisi  forte  récusas) 

sta  Duac  non  credulus,  improbe,  Terbis. 

ASTILOS. 

faleor,  vel  praedam  nacttis  abire ,  30 

cerlanti  partem  commitlere  vocîs  : 

boc  iropune  Teres  :  en  adspicis  illum, 

i  médius  cubât  inter  lilia,  oerrum? 

luic  Pétale  mea  diligat,  acdpe  Victor. 

f  scit  ferre  jugum ,  sequiturque  Tocantem     35 

et  mensœ  non  improba  porrigit  ora. 

t  fniticat  latecaput?  utque  sab  ipsis 


CkNmibuSy  et  lereti  locent  redimicola  collo? 

Adspicis  ot  uiveo  frons  irretita  capistro 

Lacet  9  et  y  a  dorso  qoœ  totam  circuit  aWnm ,  4  • 

Alternat  vitreas  hiteralis  cingula  buUas? 

Comua  subtiles,  ramosaque  tempora  moUes 

ImpUcuere  roe»,  rutiloque  roonilia  torque 

Extrema  cervice  Datant  :  ubi  pendulus  apri 

Dens  sedet,  et  nlTea  distinguit  pectora  luna.  4i 

Hune  ego,  qualemcumque  vides  in  valle,  paciscor 

Pendere,  dum  sdat  hic  se  non  sine  pignore  vind. 

LYODAS. 

Terreri ,  Mnasyle,  suo  me  munere  crédit  ; 

Adspiœ,  quam  timeam  :  genus  est,  nt  sdtis,  equarum 

Kon  jugale  mihi ,  qoarum  de  sanguine  ponam  50 

Velocem  Fetason ,  qui  graroina ,  matre  relicU , 

I9unc  primam  teneris  libavit  dentibus;  illi 

Pes  leTis ,  adductum  latns ,  excelsisaima  cenrix , 

Terga  sedent ,  micat acre  caput,  sine  pondère  cervh , 

Et  tomata  breri  substrinfitnr  nngola  cornu ,  U 

Ungula,  qam  viridi  sic  exsultarit  in  anro, 

Tangeret  ut  fragiles,  sed  non  cunraret  aristas  : 

Hune  dare,  si  fincar,  ailTestria  numina  juro. 

HlfASYLVS. 

Et  vacat,  et  vestros  cantus  audire  joTabit. 

Judice  me  sane  contendite ,  si  Ubet  ;  istic  <iO 

Protinus  eeee  toram  leocre  sub  iUce  Mm». 
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xoQS  qui  couvrent  wa  rivage.  L'oreille  est  im- 
portUQée  du  murmure  de  ses  eaux  qui  se  brisent 
contre  ce  rocher  )st  le  minent  incessamment,  et  du 
bruissementdes  graviers  qu'il  roule  danssa  course. 

Astiie.  Retirons-nous,  si  vous  le  voulez,  dans 
l'antre  voisin;  gagnons  ces  rochers  couverts  d'une 
mousse  toujours  verte  d'où  l'eau  distille  goutte  à 
goutte,et  qui,  creusés  en  forme  de  voûte,  parais- 
sent suspendus  en  l'air,  comme  une  conque  ron- 
gée par  les  eaux. 

Mnasyle.  Nous  voici  arrivés;  le  silence  de  cet 
antre  favorisera  vos  chants.  Si  vous  voulez  tous 
asseoir,  le  gazon  y  présente  des  sièges  naturels  : 
si  vous  aimez  mieux  vous  coucher ,  ces  tapis  de 
verdure  sont  préférables  à  ceux  que  l'art  a  fa- 
çonnés. Ne  rappelez  pas  vos  différends  dans  vos 
vers  :  il  me  sera  plus  doux  de  vous  entendre  chan- 
ter alternativement  vos  tendres  amours.  Astiie, 
célèbre  les  louanges  de  Pétale  ;  et  toi ,  Lycidas , 
celles  de  Phyllis. 

Lyeidas.  Prête  donc  l'oreille  à  nos  chants, 
Mnasyle,  et  sois  Juge  de  notre  combat,  comme 
on  dit  que  tu  le  fus  dernièrement  dans  la  forêt 
de  Thalée  du  différend  d'Astile  et  d'Acanthide. 

Astiie.  Puisque  Lycidas  me  provoque ,  je  ne 
puis  garder  le  silence ,  je  cède  à  ma  juste  colère  : 
il  cherche  sans  cesse  de  nouvelles  querelles  :  eh 
bien!  qu'il  dise  contre  moi  ce  qu'il  voudra;  mais 
qu'il  m'écoute  à  son  tour.  Que  j'aurai  de  plaisir 
à  voir  ce  Lycidas,  tremblant  et  pâle  de  honte,  es- 


suyer en  ta  présence  le  rqprodie  de  ses  crinwi! 

Lycidas.  Cest  sansdonte  moi  qui,  sorprisdans 
ce  verger  tandis  que  Je  poursuivais  d'inDocents 
baisers  le  jeune  Mopsns,  excitai  les  malignes 
railleries  de  mes  voisins  Égon  et  Stimiooo. 

Astiie.  Ah!  plût  à  Dieu  que  je  ne  fusse  pas  reteno 
par  la  présence  de  Itfnasylel  je  te  rendrais  à  tti 
propres  yeux  le  plus  méprisable  des  hommes. 

Mnasyle,  Quelle  fureur  vous  agite?  quells 
folle  animosité  vous  entraîne  à  ce  combat?  Est- 
ce  ainsi  que  vous  prétendez  disputer  la  victoire? 
Du  moins  je  ne  serai  pas  votre  arbitre  :  un  autre 
que  moi  jugera  votre  querelle.  Voici  M ycon,  yM, 
votre  voisin  lolas ,  qui  pourront  la  tenniDer. 


EGLOGUE  VIL 

LE  TEMPLE. 


LYCOTAS,  CORYDON- 

Lyeotas.  Que  ton  séjour  à  Rome  a  été  long,  6 
Gorydon  !  vingt  rndts  se  sont  écoulées  d^uisqM 
nos  forêts  désirent  de  te  revoir,  depuis  quenoi 
taureaux  attristés  attendent  que  tu  itees 

I  les  Joyeux  éclats  de  ta  voix. 

I  Corydon.  Ah  !  Lyeotas ,  il  fiiut  être  i 
comme  toi,  et  comme  toi  phis  inseoBible  que b 
bois  d'un  essieu,  pour  préférer  la  vue  de  es 
vieux  hêtres  aux  spectacles  nouveaux  que  notre 


Sed ,  ne  vicini  Dobis  sodus  obstrepat  amnis, 
Grâmina  linquamus,  ripamque  volubilis  undae  : 
Natnque  8ub  exeso  raucum  mihi  pumice  lymphs 
Rcspondent ,  et  obest  arguti  glarea  ri?i.  65 

AfiTILCS. 

Si  placct ,  antra  magis  Yiciuaque  saxa  petamus, 
Saia ,  quibus  viridis  stillanti  vcllere  muscus 
Dcpecdet,  scopulisque  cavum  sinuantibus  arcum 
imminet,  exesa  veluti  testudine,  coucha. 

IC*IAS)XUS. 

Vcnimus ,  et  tacito  sonitum  tutabimur  antro. 
^eu  residere  libet,  dabil  ecce  sedilia  tophus  : 
Ponere  seu  cubitum,  melior  Tiret  lierba  tapetis. 
Nunc  milii  seposita  reddantur  carmina  lite; 
Nam  vicibus  teneros  roalim  cantetis  amores  : 
Aslilc,  tu  Petaleu;  Lycida,  tu  Pliyiiida  lauda. 

LYCIDAS. 

Tu  modo  nos  illis  jam  nunc,  Mnasyle,  precamur, 
Auribus  excipias,  quibiis  luinc,  et  Acanlliidu  nuper 
Diceris  in  silva  judex  aiidisso  Tlialea. 

ASTILLS. 

Non  equidein  possum,  quinn  provocct  isle,  taccre. 
Rumpor  enira  nieiilo  :  nihii  hic  nisi  jurgia  quaerit.         80 
Audiat,  aut  dicat,  quoniani  cupit;  lioc  mihi  certe 
Duice  satis  fuerit ,  Lycidan  spectare  trementem , 
Dum  le  stante  |>alam  sua  crimina  pallidus  audit. 

LYCIDAR. 

Me,  puto,  TJcinus  Stimicon,  me  proximus  /f^on 


70 


75 


Hos  inter  firutices  tacite  risere  Tolentem 
Oscola  cum  teuero  simulare  TiriJta  Mopso. 

ASTIUm. 

Fortior  o  utinam  nondam  Mnasylas  adesaet! 
EiBcerem ,  ne  te  quisquam  tibi  turpior  esset. 

in«Asn.rs. 
Quid  furitisPquae  to8  insania  tenderejussit.' 
Sic  vicibus  certare  plaoet.'  sed  nou  ego  vobis 
Arbiter  ;  hoc  alius  possit  discernere  judex. 
Et  venit  ecce  Mycon ,  venit  et  vicinus  lolas  : 
Litibus  hi  veslris  poterunt  imponere  finem. 


ECLOGA  Vll. 

TEMPLUM. 


LYCOTAS,  CORYDO>. 

LYCOTAS. 

Lentiis  ab  Uibe  venis ,  Corydon  ;  vigesima  certc 
Nox  fuil,  ut  nostrae  cupiunt  te  cemere  silvae, 
Et  tua  mœrentes  exsi>ectant  jubila  lauri. 

CORYDON. 

O  piger,  et  duro  jam  durior  axe ,  Lycota , 

Qui  veteres  fagos,  nova  quam  spectacula ,  mavis 

Cernere,  quae  patula  juveois  Deus  «litareiMi! 


ÉGLOGBE  VIL 


$n 


Jeune  dieu  i  IcDt  de  donner  dans  Tarèiie  du  cir- 
que î 

LtfCùtas,  Je  ne  pouvais  fmagîDer  quel  grave 
motif  retardait  ton  retour,  nï  pourquoi  ta  llûte 
Ae  taisatt  si  longtemps  dans  le  silence  de  nos  fo- 
rêts, tandis  que,  le  front  ceint  d'une  pâle  couronne 
de  lierre ,  Stimieon  seul  y  faisait  entendre  sa 
voix.  Fendant  les  ennuis  de  ta  longue  absence, 
Thyrsisa  purifié  nos  bergeries,  et  iïa  engagé 
les  Jeunes  bergers  au  combat  de  îa  flûte  mélo- 
dieuse. Stimicon  yainqucur  a  reçu  de  nous  un 
chevreau, 

Corydon,  Que  T invincible  Stimicon  remporte 
tous  les  prix  et  s-enriehisse  à  force  de  vaincre; 
quand  il  s  applaudirait  d*avoir  gagné  non-seule- 
ment un  chevreau  ,  mais  tous  les  troupeaux  ren- 
fermés dans  les  bergeries  que  Thyrsis  purifie, 
son  bonheur  n'égalerait  pas  le  mien.  Non ,  si  Ton 
me  donnait  tous  les  Inistiaux  que  nourrit  la  forêt 
de  Lucanic  y  un  tel  don  ne  me  causerait  pas  plus 
de  plaisir  que  les  spectacles  que  Borne  ma  offerts. 

Lt/ cotas.  Parle ,  Gorydon ,  et  ne  dédaigne  pas 
de  m'en  faire  le  récit  :  Je  n'en  serai  pas  moins 
charmé  que  je  le  suis  lorsque  j 'entends  ta  voix 
disputer  le  prix  du  chant ,  au  milieu  des  sacriû- 
i^s  où  l'on  invoque  la  teconde  Paies,  ou  Apol- 
lon dieu  des  bergers. 

Cortjdon,  J*ai  vu  un  amphithéâtre  formé  par 
Tassemblage  de  ptmtres  colossales;  il  s'éïevait 
Jusqu'aux  nue«,  et  semblait  re^jarder  au-dessous 
de  lui  le  mont  Tarpéîen  :  ses  degrés  étaient  Im- 
menses, et  régnaient  sur  une  pente  douce  et  facile, 
J*ai  pris  place  sur  Tun  des  sièges  destinés  pour 
te  peuple  au  costume  sombre  et  indigent,  et  vai* 


sins  de  ceux  qu'occupaient  les  femmes.  Sur  les 
autres  sièges ,  qui  n'étaient  couverts  que  par  la 
voûte  des  ci  eux ,  on  voyait  se  presser  en  fouit 
les  chevaiîers  et  les  tribuns  en  habits  blancs.  De 
même  qu'une  clxatnede  montagnes,  sur  la  jjente 
desquelles  s*élèvent  de  toutes  parts  des  forêts, 
embrasse  une  vallée  dans  ses  contours  smuenx 
et  forme  autour  d'elle  une  enceinte  continue ,• 
ainiî  deux  énormes  théâtres  qui  se  rénnissaîent  à 
leurs  extrémités  renfermaient  l'arène  sous  leurs 
arcs  prodigieux,  et  lui  donnaient  une  forme  ovale. 
Comment  te  ferais*Je  en  di^tail  le  récit  de  ce 
spectacle?  à  peine  pouvais-Je  suffire  à  voir  toutes 
ses  merveilles,  tant  sa  magnificence  m'ébbuis- 
sait  de  toutes  parts.  Immobile,  les  yeux  i}xeÊ^ 
la  bouche  béante,  j'admirais  toute  chose,  sans 
me  rendre  toujours  compte  de  mon  admiration, 
lorsqu'un  vieillard ,  dont  la  place  se  trouvait  par 
hasard  à  gauche  de  la  mienne,  médit  :  >*  Est- il 
n  surprenant,  simple  habitant  des  campagnes, 

*  que  tant  de  richesses  accumulées  te  ravissent 
"  en  extase ,  toi  dont  les  yeux  ne  sont  point  faits 
1  à  réclat  de  Tor,  et  qui  ne  connais  que  tes  éta  - 
«  blés  et  tes  rustiques  cabanes  ?  Tu  vois  comme 
-  ma  tête  tremble ,  comme  Tâge  a  blanchi  mes 

■  cheveux  ;  J'ai  vieilli  dans  cette  ville,  et  ccpen* 
«  dant  je  suis  moi-même  frappé  d*étonnement. 
m  Oui  t  tout  2t  que  J'ai  vu^  tous  les  speclacles  aux- 

■  quels  J  ai  assisté  jusqu'à  ce  jour,  me  semblent 

*  méprisables  et  vils  auprès  de  celui-ci.  ^  Je  vois 
encore  rayonner  a  l'en  vi  et  les  pierres  précieusis 
du  premier  degré, et  l'or  qui  couvre  le  portique. 
Sur  In  limite  de  l'arène,  au  bas  du  mur  de  mar- 
bre dont  elle  était  entourée  »  tournait  une  roue 


LtCÛTift. 

Ifirftbar,  qn»  causai  Toret  llbî  lanta  morandi, 
Cur  tua  i:«s5aret  tJidttirini»  iistula  iJtvia, 
£1  lalus  Slimiam  caucret  palleute  corymtM»; 
Quetn  iine  te  m^ï'sli  Imero  dot.avliniis  ha^do.  10 

1^  dam  lentuBabcs.  lostraTit  «ivilla  TtiTrsii, 
ï  et  srgyta  juTcuei  ctrtare  dcala, 

OOHYfiOK' 

SeiUcel  Jnvictiiâ  Stiisitcon,  H  |ira?itiiîi  dites 
Aufer3t,açtepto  nofi  »otum  gauileftt  iin^o, 
Vcrum  Iota  ferai ,  qua*  hi^XrAl  ovilia  Thyrhli  ;  i.'i 

ftori  tiiinen  OHiuabit  inea  gaudia  ;  ncc  miliî,  si  quis 
[KOiniika  LucanK^  doncl  p«cuAiia  silvâe^ 
Gmta  magia  rueriut,  quam  qu^  speclamtta  in  Urbc?. 

Lf  COTAS. 

Oie  agie,  die  Corydon ,  iwc  nastraii  invidus  aure» 
H&^àm  :  non  alit^f  cerle  mibi  dulce  loquere ,  tù 

Qtmm  certare  aoltfs,  quolies  ad  sacra  vocahir 
Aut  reaxiîda  Palei,  aotpastoraU»  ApoUo. 

ËOAimiM. 

àlmm  in  eo'iiim  trabibus  ^peclâcula  textis 
Surgwe ,  Tarpdum  propé  decpeclaiitia  cirlmen  , 
Immensosque  gradus,  et  dïvoA  lene  jacentes.  tj 

um  ad  icdes ,  kibi  pulli  sordidt  veste 


lnt«f  femineis  tpecUliat  Imlm  eatliedras. 
Nain  qiia?€uinqae  patent  au b  fli>erto  libéra  cirh, 
A  Ht  t^iiici  ,md  nSviù  U>c«  d&i^y*^ît*  tribu  ni, 
Qualiti^r  ha>c  riaUilum  {fontenrlit  taIHi  iaorbeiti^ 
Et  sinuata  latiu,  rcsui^iul»  undlque  fiUvI», 
Ijiler  rmiliuuas  curvaUir  eoncafa  m(»utai; 
Sic  Ubt  plîiiùUem  curirB^âinui  amIjU  arenir» 
Et  geialiiU  tiitîdiujti  mi  moljbjii  alliât  otmn. 
Quîd  libi  iiuQc  râfertm ,  qim  ^i%  »u(tm\vam  iptà 
Pcr  pilles  ijiectim  «iMflP  &ic  iindiquo  fiitgnr 
Pereunsit*  «Ulntii  deliiuâ  ,  et  ore  [mtcnti , 
Cutjctaqiie  ininbar,  iiecdum  boiia  aii^gula  tinram 
Tum  mihi  ^  tnoe  ifiiior  l«l<vri  qui  fortin  ftlai^tM 
iitiiftiti  «mt,  «  Qujd  le  stDpiifActiim ,  rusticr,  ilivtl , 
Ail  lantas  mirtrift  opei,  qtiî  n«^iuiauri« 
Sordidi  Icela,  cua»,  el  mlè  mijptiia  notU^ 
liti  enô  tam  trMeiii1a«f  tim  ▼êrtkecaiiiiip  «I  ii^ta 
Factus  tn  Urije  senc^, itnpra  tamnii  omnia  :  uni 
ViltJi  mnl  uùbiâ ,  qu^cutnqoe  pfiuribui  ajiiii« 
Vidimiii,  et  lordet  qnidquid  «pi>ctavifnua  olîiii    • 
Baltm*  en  g^mmis ,  en  illiia  |)oiiicu4  aiir^» 
Certatrm  radiant;  nec non ,  ubi  ltnl$  nt^mL' 
l^jroxLDia  marmortyi  pcnfpl  ipectncula  miiro; 
SlertiiLur  adjuncUi  t  bur  admiraMle  Unnru . 
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merveilleuse ,  formée  de  morceaux  d'ivoire  rap- 
portés avec  art ,  dont  la  surface  glissante  devait 
tromper  l'effort  des  héies  féroces  quand  elles  y 
posaient  leurs  griffes,  et  les  faire  tomber  soudain 
en  les  frappant  de  vertige.  L'amphithéâtre  était 
aussi  défendu  par  de  superbes  filets  de  tresse 
d'or,  armés  de  dents  d'éléphant,  toutes  égales, 
et  tournées  du  côté  de  i*arèue.  Ces  dents  (me 
croiras-tu,  Lycotas?)  étaient  plus  longues  que 
nos  râteaux.  Comment  te  faire  un  récit  fidèle? 
J'ai  vu  toute  sorte  d'animaux,  des  lièvres  aussi 
blancs  que  la  neige,  des  sangliers  armés  de  cor- 
nes, une  manticore,  des  élans  qui  sortaient 
d'un  bois  semblable  à  ceux  où  Ton  a  coutume  de 
les  trouver,  des  taureaux  qui  avaient  la  léte  éle- 
vée, et  portaient  sur  le  dos  une  protubérance  mons- 
troeose  :  d'autres,  sur  le  cou  desquels  flottait 
une  épaisse  crinière,  qui  avaient  une  longue 
barbe  pendante  sous  leur  mâchoire ,  et  dont  le 
tremblant  fanon  était  couvert  d*une  soie  héris- 
sée. Outre  ces  monstres  habitants  des  forêts,  j'ai 
vu  des  veaux  marins  qui  combattaient  contre  des 
ours,  et  des  animaux  informes  qu'on  pourrait 
comparer  au  cheval,  et  qui  naissent  dans  le  fleuve 
dont  les  eaux  fertilisent  les  terres  par  leur  dé- 
bordement. Ah  !  combien  de  fois  ne  fûmes-nous 
pas  saisis  de  fi'ayeur,  lorsque  l'arène  s'entr'ou- 
vrant  ànos  yeux,  il  en  sortait  comme  d'un  gouf- 
fre tantôt  des  bêtes  féroces,  et  tantôt  une  forêt 
d'arbousiers  à  l'écorce  d'or. 

Lycotas.  Que  tu  es  heureux,  ô  Corydon,  de 
n'avoir  pas  à  lutter  contre  la  tremblante  vieil- 


lesse !  Que  tu  es  heureux  que  les  dieux  &Torabla 
aient  permis  à  ta  Jeunesse  de  s'écouler  au  sem 
de  ces  siècles  fortunés  !  Le  hasard  t'a-t-il  procuré 
le  bonheur  d'approcher  de  la  divinité  à  qui  dooi 
devons  nos  hommages?  parle,  as-tu  remarqué 
son  visage,  son  air?  Dis-moi,  Corydon,  oom- 
ment  sont  faits  les  dieux. 

Corydon.  Plût  au  ciel  que  Je  n'eusse  pas  été 
vêtu  d'habits  rustiques!  J'aurais  vu  de  près  lediea 
que  j'adore.  Mais  la  grossièreté  de  mon  vête- 
ment, sa  couleur  sombre  qui  attestait  mon  indi» 
gence,  et  la  boucle  qui  l'attachait  avec  sadeot 
recourbée,  ont  été  un  obstacle  à  mes  désirs.  Au- 
tant que  J'ai  pu  l'entrevoir  de  loin ,  son  visage 
m'a  paru  réunir  les  traits  de  Mars  et^ceux  d'Apol- 
lon. 

ÉGLOGUE  VUL 

L'ELOGE  FUNÈBRE. 

TIMÈTE,  TITYRE. 

Timète.  Tandisqueces  campagnes  retentissent 
du  bruit  importun  des  cigales,  et  que  tes  mains 
entrelacent  les  joncs  pour  en  former  des  panien, 
chante-moi  quelques  vers,  si  tu  en  sais  quiocHh 
viennent  aux  doux  sons  du  chalumeau.  L'on  t'a 
enseigné  à  jouer  de  cet  instrument,  et  Apolioa 
t'a  favorisé  du  don  de  la  poésie.  Commence  tan- 
dis que  les  génisses  paissent  l'herbe,  que  les 
chevreaux  broutent  le  saule,  et  ([ue  la  rosée  et 
la  douce  chaleur  du  soleil  levant  nous  permet- 


Et  coit  in  rutulum ,  tereti  qua  lubricus  axe 
Impositos  subita  verligine  falleret  ungiies , 
Excuterelque  feras  ;  auro  qiioque  torta  rcfulgent 
netia ,  qusR  totis  in  arenain  dentibus  exstant , 
Dentibus  aequalis,  et  erat  (  mihi  crecie ,  Lycota , 
Si  (|ua  fides)  noslro  dens  longior  omnis  aratro. 
Ordine  quid  referam?  vidi  grnusomne  ferarura, 
Hic  niveos  lepores,  et  non  sine  cornibus  apros, 
Manticoram ,  silvis  eliam  quibiis  cdiliir,  Alccn 
AMdimus,  et  tanros,  quibus  aut  cervice  levata 
Deformis  sc^ipulis  tonis  eminet,  aut  quibus  hirtaR 
Jactantur  per  colla  jubsR,  quibus  aspera  inento 
Ijarba  jacet ,  treraulisque  rigent  palearia  selis. 
Non  solum  nobis  silvestria  ccinere  monstra 
Contigit;  îrquoreos  ego  cum  certantibus  orsis 
Speclavi  vitulos,  et  equorum  nominedignum, 
Svd  (ierornio  pecus,  qtiml  in  illo  nascilur  amni, 
Qui  sata  ripiiruin  APiiirntihus  itrij^al  uruîis. 
Ali  !  tropidi  (pioîios  nos  descendiMitis  arenje 
Vidinuis  in  partes,  rnpIaciiK»  vorniiiiip  torra» 
Kmcrsissc  feras;  cl  ciM^'iu  sa'po  lat('l)ris 
AiMca  cwm  croroo  crovcnint  arbnla  lihro. 

I.Vr!)T^S. 

O  f«'li\  r'U\<!o!i,  (picni  non  Irrmchiinda  srncclus 
(■('.j>r(iil  î  o  fclix ,  qnod  in  l»a-c  liM  s.iMula  primes, 
laUulotiidi-  Uco ,  demillere  contigit  annos! 


Nu  ne  (ibi  si  prnpius  Teneranduro  cornere  nunien 
Sors  dcdît ,  et  pra^sens  vuituoique  babitumque  noiasti; 
Die  âge ,  die,  Corydou,  qus  sit  modo  forma  Deomm. 

CORYDO!!. 

55      O  utinain  nobis  non  rustica  vestis  inesset  ! 

Vidissem  propius  mea  numina  ;  sed  mihi  sordes, 
Pullaque  paupertas,  etaduoco  fibula  morsu 
Obfuerunl;  utcumque  tamen  conspeximus  ipsum 
Longius,  ac,  nisime  dec«^pit  visus,  io  uno 

60      Et  Marlis  vullus  et  Apollinis  esse  pata%i. 

ECLOGA  VlU. 

(aLUS  NEME8IAM   I.) 

«5  EPIPHUNUS. 

T1METAS,TITYRIS. 

TIMFTTAS. 

70      Dnni  fi>('o!la  fihi  (Inviali,  Tilyrc,  jiim^) 

Texitur,  rt  rancis  rcsonanl  tua  nira  ci»  adis  : 
Incipc  ,  si  quod  halips  gracili  snb  aniiulinc  cirmi-n 
Compositum  ;  nam  te  calamos  indaro  latnMIo 
Pan  docnit,  vcrsiique  bonus  til)i  tavit  Apollo, 
Incipc.  (îuui  salicc^  lia'di,  duni  gramina  vaoca- 

?:>      Del'  ndcnl ,  viridique  grèges  permiltere  camp*) 
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tent  de  laisser  nos  troupeaux  errer  dans  la  prai- 
rie. 

TUyre.  Jeuneberger  favori  des  dieux,  peux-tu, 
cher  Timète,  exiger  des  vers  d*un  vieillard  courbé 
par  les  années?  J*ai  chanté  autrefois  en  m*accom- 
pagnant  sur  le  chalumeau,  lorsque,  exempt  de 
soucis ,  J'égayais  ma  jeunesse  par  les  plaisirs  de 
l'amour.  La  vieillesse  a  blanchi  mes  cheveux , 
l'amour  s* est  attiédi  dans  mon  cœur,  et  j'ai  sus- 
pendu ma  flûte,  consacrée  à  Faune,  dieu  des 
campagnes.  Toi,  au  contraire,  tu  fais,  retentir 
DOS  campagnes  de  tes  chants.  Dernièrement  en- 
core je  t'adjugeai.Ie  prix,  et  tu  rendis  ridicules 
les  faux  sons  de  Mopsus  ton  rival.  Le  vieux  Mé- 
llbée,  témoin  comme  moi  de  ce  combat,  portait 
Jusqu'aux  cieux  tes  louanges.  Ce  berger  a  depuis 
terminé  sa  longue  carrière ,  il  est  maintenant  dans 
no  monde  séparé  du  nôtre,  séjour  des  âmes  ver- 
tueuses.'Si  sa  mémoire  tVst  chère,  que  ta  flûte 
rende  hommage  à  ses  mânes. 

Timète.  C'est  mon  devoir,  et  il  m'est  doux  de 
t^obéir.  Ce  vieillard  mériterait  qu'Apollon  même 
flt  des  vers  à  sa  louange,  que  IJnus  et  Orphée 
chantassent  ses  actions  sur  leur  lyre,  et  Pan  sur 
sa  flûte  :  mais ,  puisque  tu  désires  d'entendre  les 
accents  de  mon  chalumeau,  écoute  les  vers  gra- 
vés par  moi  sur  Técorce  du  cerisier  que  tu  vois 
près  de  ce  ruisseau. 

Tityre,  Commence.  Cependant,  pour  éviter  le 
bruit  du  vent  qui  murmure  à  travers  les  branches 
de  ce  pin,  allons  plutôt  sous  ces  hêtres  ou  sous 
ces  ormes. 


Timèle.  Ce  lieu  est  favorable  aux  chants;  la 
terre  y  est  tapissée  d'un  vert  gazon  ;  dans  ce  bois 
règne  partout  le  silence  :  regarde,  nos  taureaux 
paissent  tranquillement  au  loin  dans  lacampagne. 

Feu  céleste,  père  de  la  nature,  vaste  Océan, 
principe  de  toute  chose,  terre  féconde  qui  don- 
nes la  naissance  aux  corps  animés,  air  qui  sou- 
tiens la  vie,agréezmescliantset  portez-les  jusqu'à 
l'oreille  de  Mélibée,  si  le  sommeil  de  la  mort  n'é- 
teint pas  le  sentiment.  Mais  si  les  grandes  âmes 
sont  admises  au  séjour  des  dieux,  et  qu'élevées 
au-dessus  des  voûtes  azurées,  elles  Jouissent  du 
spectacle  de  l'univers,  écoute,  6  Mélibée,  des 
chants  semblables  à  ceux  que  ton  indulgence  te 
flt  applaudir.  Quoique  nous  ayons  tousété  témoins 
de  ta  belle  vieillesse,  le  fatal  instant  qui  a  ter- 
miné le  cours  de  tes  longues  prospérités  nous  a 
plongés  dans  la  douleur,  et  nos  larmes  ont  coulé 
en  aussi  grande  abondance  que  si  la  mort  Jalouse 
t'eût  moissonné  à  la  fleur  de  tes  ans.  Mortels 
comme  toi,  notre  commune  destinée  ne  nous  a 
point  empêchés  d'exprimer  ainsi  nos  regrets  :  «  0 
Mélibée,  te  voilà  couché  dans  la  froide  nuit  du 
tombeau,  victime,  hélas!  de  la  loi  qui  entraîne 
les  humains,  toi  qui,  au  terme  d'une  longue 
vieillesse,  méritais  de  partager  et  les  honneurs 
célestes  et  la  demeure  des  dieux.  Tu  pesais  toute 
chose  dans  la  balance  de  la  justice.  C'est  toi 
qui  terminais  les  différends  de  nos  bergers, 
c'est  ta  prudence  qui  apaisait  leurs  querelles. 
Tu  nous  appris  à  chérir  les  délices  de  la  vie 
champêtre.  L'équité,  par  tes  soins,  vit  ses  lois 


Et  ros,  et  primi  suadet  denientia  solis. 

TITYRVB. 

Hos  annos,  canamqae  meam ,  mihi  care,  senectam 
Tu  juTenis ,  canis^iue  Deis  in  carmina  cogis? 
VIximns,  et  calamis  Tersus  cantavimus  olim, 
Dam  seciira  hilares  œtas  liulebat  amores. 
Nuiic  album  caput,  et  vénères  tepuere  sub  anjiis  : 
Jam  roea  ruricolœ  dependet  fislula  Fauno. 
Te  nnnc  rura  sonant  ;  nuper  nam  carminé  victor 
Risisti  calamos  et  dissona  flamina  Mopsi, 
Judice  me;  mecum  senior Melibœas  utrumqiie 
Aodierat,  laiidesque  tuas  sublime  ferebat. 
Qaem  nunc,  emeriUe  permensum  tempora  vit», 
Secreti  pars  orbis  habet  roandnsque  pioniro. 
Quare  âge,  ai  qua  tibi  Mclibœi  gratia  vifit, 
Dical  hoDoratos  prœdulcis  tibia  mânes. 

TIMETAS. 

El  parère  dccet  jussls ,  et  grala  jubentur. 

Naoïque  fuit  dignus  senior,  quem  carminé  Plioebus, 

Pan  calamis ,  fidibusque  Linus,  modulatibus  Orpheus 

Concinerent,  alque  acta  Tiri  laudesque  sonarent 

Sed  quia  tu  nostrac  musam  deposcis  avenae , 

Accipe',  quœ  super  haec  cerasus,  quam  cernisad  amnem, 

Gontioety  incise  serrans  mea  carroina  libro. 

TITTROS. 

l)ic  agf  ;  secl  nobis  ne  venlo  garmla  pinuf  30 
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Obstrepat,  bas  ulmos  potius  fagotve  petamos. 

TIMETAS. 

Hic  cantare  libet;  virides  nam  suggerit  herbas 
Mollis  ager,  lateque  lacet  nemos  onme  :  quiet! , 
Aspice, ut,  ecce,  procul  decerpant  gramina  lauri. 

Omniparens  œtlier,  et  reramcaussa  llquores, 
Corporis  et  genetrix  tellus ,  vitalis  et  aer, 
Accipite  hos  cakunot,  atque  hase  noslro  Melihceo 
MitUte,  si  sentire  datur  post  fata  quietis. 
Nam  si  sublimes  animae  ccelestia  templa 
Sidereasque  colunt  sedes,  mundoque  fmmilar  : 
Tu  Dostros  ad?erte  modos ,  quos  ipse  bénigne 
Peclore  fOTisU ,  quos  tu ,  Melibcee ,  probastL 
Looga  tibi ,  conctisque  diu  spectata  senectut  » 
Felicesque  anni ,  nostriqoe  novissimos  «?i 
Circulus ,  innocuœ  clauserunt  tempora  vils. 
Nec  minus  hinc  nobis  gemitus  laciymaeqne  foera» 
Qoam  si  florentes  mors  invida  pelleret  aDiiot. 
Nec  tenuit  taies  communis  canssa  qoerelas  : 
Heu  I  Melibœe ,  jaces  letali  ft-igore  segnis 
Lege  hominum ,  ccelo  dignos ,  canente  aeiwcla , 
Cobcilioque  Deuro  :  plénum  tibi  ponde rU  «qui 
Pectus  erat;  tu  ruricolom  discemert  liles 
Adsueras,  varias  patieus  mukendo  qnerelis. 
Sub  te  ruris  amor,  sub  te  reverentia  JqsH 
Floniit»  ambiguos  signavit  tenninni  «pw. 
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CALPDBNIUS. 


respectées  parmi  nous,  et  fixa  les  limites  incer- 
taines de  DOS  cliamps.  Ton  air  grave  n*avait 
rien  que  d*aimable ,  et  la  sérénité  adoucissait 
ton  front  sévère;  doux  de  visage,  tu  Tétais  plus 
encore  de  cœur.  Tu  nous  exliortais  à  approclier 
le  clialumeau  de  nos  lèvres ,  et  à  cliarmer  ainsi 
nos  tristes  ennuis.  De  peur  que  notre  jeunesse 
ne  se  flétrit  dans  une  stupide  oisiveté,  souvent 
tu  donnais  de  magniflques  prix  à  celles  de  nos 
muses  que  tu  en  jugeais  digne.  Souvent  aussi, 
malgré  ton  âge,  pour  exciter  notre  émulation, 
tu  cliantais  galment  sur  un  clialumeau  des 
vers  dignes  d'Apollon.  Heureux  Mélibée,  re- 
çois nos  adieux.  Apollon,  protecteur  de  nos 
campagnes,  te  couronne  de  lauriers  odorifé- 
rants. Gliaque  Faune  t*offre  de  ses  richesses, 
des  raisins,  des  gerbes  de  blé,  et  des  fruits  de 
toute  espèce.  L'antique  Paies  te  présente  dans  des 
vases  le  lait  écumant ,  les  Nymphes  t'apportent 
du  miel ,  et  Flore  des  couronnes  émaillées  de  ses 
plus  riches  dons.  Les  Muses  consacrent  des  vers 
à  ta  mémoire,  et  nous,  nous  te  chantons  sur  le 
chalumeau.  Le  plane  des  forêts  murmure  le  nom 
de  Mélibée,  le  pin  en  retentit,  Écho  ne  répète 
plus  dans  nos  bois  que  des  vers  à  ta  louange  ;  nos 
troupeaux  môme  semblent  t'appeler  par  leurs 
mugissements.  On  verra  les  phoques  paître  dans 
les  campagnes  arides,  le  lion  à  la  longue  crinière 
vivre  ao  milieu  des  mers,  Tif  distiller  le  miel  le 
plus  doux  ;  contre  l'ordre  des  saisons ,  la  moisson 
se  fera  pendant  le  triste  hiver,  on  cueillera  les 
olives  Tété,  le  printemps  produira  les  fruits  de 
l'automne,  et  l'automne  les  fleurs  du  printemps, 


avant  que  ma  flûte  cesse  de  eélébrer  tes  louanqes , 
6  Mélibée  !  « 

7i7y IV.  Continue,  Jeune  berger,  n'Interromps 
pas  tes  chants  :  telle  est  leur  douce  harmonie, 
qu'Apollon  charmé  te  conduira  lui-même  à  la  ville 
qui  gouverne  le  monde.  Déjà  la  Renommée,  dis- 
sipant les  épais  nuages  de  l'envie,  t*a  frayé  dans 
ces  forêts  une  route  facile.  Mais  le  char  du  soleil, 
qui  du  haut  du  ciel  va  se  précipiter  au  sein  des 
ondes,  avertit  les  bergers  de  désaltérer  leurs  troB* 
peaux  dans  le  fleuve. 


EGLOGUE  IX. 

DONACE. 

IDAS,  ALCON. 

Le  jeune  Idas  et  le  Jeune  Alcon  aimaient  éper- 
dûment  la  belle  Donacé.  Enflammés  l'an  et  l'autre 
d*une  ardeur  inconnue  à  leur  Jeunesse,  ils  pour- 
suivaient de  désirs  insensés  la  beauté  de  Dooaeé. 
Ils  la  surprirent  un  Jour  cueillant  des  fleurs  dans 
un  Jardin  voisin  ;  et  tandis  qu'elle  remplissait  son 
sein  d'acanthes,  les  deux  bergers  transportés 
d'amour  lui  donnèrent  un  baiser;  ce  doux  larda 
fut  le  premier  de  leurs  plaisirs.  Leur  cœur  s'en- 
flamma davantage;  enfants  encore,  leurs  désin 
n'étaient  plus  ceux  d'un  enfant;  et,  bien  qa*lb 
n'eussent  vu  passer  que  quinze  hivers,  ils  son- 
gèrent à  profiter  de  leur  jeunesse.  Cependant  les 
sévères  parents  de  Donacê  la  renfermèrent  étroi- 
tement, s'étant  aperçus  que  la  pureté  virginak 


Blauda  tibi  Tultus  gravitas,  et  mite  serena 
Frontc  supercilium ,  sed  pectiis  mitiiis  ore. 
Tu  calamos  aplare  labris  et  jungere  cera 
Hortatus ,  duras  docuisti  fallere  curas. 
Nec  segncm  passus  nobis  marcere  juventam , 
Saepe  dabas  merilae  non  vilia  prnemia  Music. 
Sœpe  eliain  senior,  ne  nos  cantare  pigeret, 
Laetus  Phœbea  dixisti  carmcn  avena. 
Félix  0  Melib<ee,  vale;  tibi  frondis  odorae 
Muneradat,  lauros  carpens ,  ruralis  Apollo  : 
Dant  Fauni ,  quod  quisque  valet ,  de  vite  raccmos , 
De  campo  culmos ,  omnique  ex  arbore  fruges  : 
Dat  grandapva  Pales  spùmantia  cymbia  lacte , 
Mella  ferunt  Nymphœ,  pictas  dat  Flora  coronas. 
Manibiis  hic  supremus  bonos  :  dant  carmina  Musoî  , 
Cannina  dant  Mus«t  ;  nos  te  modulamur  avena. 
Silveslrisnnnc  le  plalanus,  Melibœe, susurrât. 
Te  pinus;  reboat  te,  quidquid  caniùnis  Echo  : 
Hespondent  silv»,  te  nostra  amienta  loquuntur. 
Namqiie  priussiccis  phocai  pascentur  in  arvis, 
llirsiituscpie  freto  vivet  leo,  dulcia  mella 
Siidabunl  taxi ,  confusis  legibus  aiiui 
Mess<Mn  tristis  bienis ,  a^stas  tractabil  olivas, 
Ante  dabit  flores  aiitunnuis,  verdabit  uvas, 
gnain  taceat,  MeliUre,  tuas  mea  fistula  laudcj. 
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TTITRCS. 

Perge  pner,  cœptum  libi  jam  ne  desere  carmeiL 
Nam  sic  dulce  sonas ,  ut  te  placatus  Apollo 
Provehat ,  et  felix  dominam  perducat  ad  urbem. 
Namque  liic  in  silvis  pra^sens  tibi  fama  benignum 
Stravit  iter,  rumpens  livoris  nubila  plena. 
Sed  jam  sol  demittit  equos  de  culmine  mundi, 
Flumineos  suadens  gregibus  prsbbere  liquores. 

ECLOGA  IX. 

(4LIIS   NEVFâlANr   II.) 


DONACE. 


IDAS  ET  ALCON. 
Formosara  Donacen  puer  Idas  et  puer  Alcon 
Ardebant,  rudibtisque  annis  incensus  uterque 
In  Donaces  venerem  furiata  mente  ruebanL 
Ilanc,  quum  vicini  flores  in  vallibus  borti 
Carperel,  et  molli  gremium  compleret  acanlho, 
Invasere  simul ,  Venerique  imbutus  ulerqiie 
Tum  primum  dulci  carpebant  gaudia  furto. 
Hinc  amor,  et  pueris  jam  non  puerilia  vota; 
Quis  anni  ter  quinque  bicmcs,  et  cura  jugent» 
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àe  sa  voîi  était  altérée ,  que  set  paroles  étalent 
entrecoupées  de  soupirs ,  qu'elle  était  moins 
prompte  à  leur  obéir,  que  la  rougeur  eolorait 
ioQvent  son  visage ,  et  que  son  snii^ï  enÛLtit  ses 
veines.  Trios  et  Alcon  essayèrent  aïors  d*npniser 
par  leurs  tendres  pbiutesetpar  leurs  vers  l'ardeur 
do  feu  qui  les  dévorait.  Us  étaient  de  même  âge  ^ 
leur  beauté  était  égate^  ainsi  que  leur  habileté 
dnns  Tart  du  chant  ;  leur  chevelure  était  tlottante, 
et  leurs  Joues  sans  barbe.  A  Tombre  d'un  platane, 
ces  tristes  amants  déplorèrent  ainsi  tour  à  tour 
leur  malheureux  sort,  Idas  sur  ses  chalumeaux , 
ÂJcon  par  ses  vers. 

Idas,  Dryades  qui  habitez  les  forêts,  Napée^ 
qui  vous  cachez  dan  s  les  antres,  et  vous ,  Naïades, 
qui  d'un  pied  plus  blanc  que  l'albâtre  fendei 
rhumide  empire,  et  entretenez  par  votre  fraîcheur 
tes  ileurs  et  !a  verdure,  dites-mol  dans  quelle 
prairie ,  è  l  ombre  de  quels  arbres  je  trouvernl 
Bonacé  occupant  ses  belles  marns  à  cueillir  des 
lis.  Trois  fois  le  soleil  a  achevé  sa  carrière  depuis 
que  je  l'attends  dans  cet  antre,  où  elle  avait  cou- 
tume de  se  rendre.  Dans  rintervalle,  et  comme  si 
ce  pouvait  être  une  consola tioti  pour  mon  amour 
et  un  moyen  de  guérir  le  mal  qui  me  dévore,  voici 
que  depuis  trois  Jours  mes  vaches  n'ont  goûté  au* 
eiin  pâturage,  aucun  Heuve  ne  lésa  désattérées, 
et  mes  veaux ,  remplissant  i*af r  de  leurs  faibles 
mugissements ,  sucent  en  vain  les  tnamelles  arides 
de  leurs  mères.  Moj-mémc,  oubliant  d'assouplir 
ions  mes  doigts  te  jonc  et  Tosler  Je  n'ai  fait  aucun 
ée  ces  paniers  légers  propres  à  dessécher  le  lait. 


Qu*est41b€9oio^  Dooacé,  que  je  rappel  fe  ici  cèpe 
tu  n*ignores  pas?  Tu  sais  que  j'ai  un  nombre  Inani 
de  génisses,  et  que  les  vases  destinés  &  recevoir 
le  lait  de  mes  troupeaux  ne  sont  jamais  vides,  Ne 
suis-jc  pas  cet  Idas  à  qui  tu  as  souvent  donné  de 
tendres  baisers,  et  dont  tu  as  plus  d'une  fois  inter* 
rompu  les  chants  pour  chercher  ses  lèvres  errantes 
sur  ses  chalumeaux?  Hélas!  mes  Jours  ne  t1nté- 
ressent-ils  plus?  plus  pâle  que  le  buis,  plus  pdie 
que  la  violette,  j'erre  ça  et  là.  Je  hais  toute  nour- 
riture, les  dons  même  de  Bacchus,  et  j'oublie  de 
goiiterles  douceurs  du  sommeil.  Hélas!  deptijs 
que  je  ne  te  vois  plus ,  le  myrte  et  le  laurier  n  Wt 
pour  moi  aucune  odeur^  les  lis  me  paraissent  noirs, 
les  ro«es  pâlissent  à  mes  yeux ,  et  les  jacinthes  ont 
perdu  leur  doux  Incarnat.  Heviens,  et  le  Ils  re- 
prendra  pour  mol  sa  blancheur,  la  jacinthe  sou 
doux  incarnat,  et  la  rose  ses  vives  couleurs.  Ee- 
vlens ,  et  je  respirerai  a  v  ec  bonheur  le  parfum  du 
myrte  et  du  laurier.  Car  tant  que  Pallas  aimera 
Tarbrc  qui  produit  les  olives  huileuses,  Baechui 
la  vigne,  Priapeles  jardins,  Paies  les  riants  pâtu- 
rages, Idas  n aimera  que  loi. 

Tels  furent  les  chants  de  ce  berger.  Divin 
A|x>]Um,  pour  qui  les  bons  vers  simt  précieux, 
répète-moi  ceux  qu'Alcon  Ht  entendre, 

Àkon.  Paies  déesse  des  monlafmes,  Aj>ollon 
protecteur  des  Urgers,  Sylvain  dieu  des  forêts» 
et  toi ,  Vénus,  qui  habites  les  sommets  élevés  du 
mont  Éryx,  et  dont  Tunique  soin,  pendant  le 
cours  da  siècles^  est  d*unir  \n  hommes  par  les 
liens  de  i'hyménée^  quel  crime  al-je  commis 
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Qyod  non  tant  leniti  rUo  At  voce  $onarel , 
Sollidiwmque  foret  tingtiisontis,  impmlïa  f*r?hp 
Safru.su^ue  rulkor  ereliro  ^  vcna^ue  ttimenU»  : 
Ttam  TCTo  ardentes  flammati  ped^rb  leitat 
Carmiuihtis ,  dukjquc  paraol  ndevare  quereU.  f& 

AmlKta^tn  câniuque  p«re&,  oec  dispare  ftirnnâ; 
Ambo  ^ni«  la'ies^  intonsi  criniLiiis  imbo; 
Alque  «tib  li^  (ilaUno  mrrstt  ^UWa  cafttis 
Aftcmiint  ;  IiU%  raljimU ,  f>l  vnrsiliu»  Alcon* 

Qun ■  colil i ft  B ( I V A* ,  Dr^'iidc*  ^  qumquc  an tra ,  Kafwr» ,    20 

tlqiilK  mArnioico  pede,  l^«ijide!&,  uda  «ecaUs 

Lit ty r*,  purpn risque  ai i lis  \wf  î*ramtna  (lufi^s^ 

Dicit** ,  quo  (iriilo  l)onar<*n  ,  qiia  tortc  suli  umbra 

liiTealian,  rtïm^  Mïj-ijii^cntcm  lilu  fïalnil&? 

nain  milii  jam  trini  periprunl  online  »ilei ,  %b 

Ex  quo  contuelo  D(»[iac>?n  e\speolo  ^nb  anlro. 

Interea,  tamquam  noïtri^lnmen  amoris 

Hm  foret  ^  atit  pos^t  rahido»  medicife  Atnirai, 

Mulk  in««  In  ni»  ietijî<*ruul  gramina  Tacar 

Ittdlèri i ,  Dulloque  bilierunt  amae  liquore^  ;  2à 

SieeM|tie  relarum  lambcntRi  iibera  niAtruin 

SUot  vilult^ct  ti^ni'rU  mugilibus  arra  rnnipleitl. 

\fm  ego  ncG  mulli  jiinco,  iiec  viaiine  leiitn 

rfrffci  <^al^fho9  coradi  tacUs  jo  mus. 


Quid  tibt ,  qnir  nnsti ,  rf<f<>Tiifn }  acte  mille  jui^cas 
KsseiTiiUi  :  noi^H  min  |tiatn  m»  miitcln  racare, 
tdà£  ilic  p^o  *riin  ,  rkiiwii*,  cul  sji^ie  dcdhU 
O^nlâ,  tifC  mnliiift  dubllJiAti  rumfK'recaolui, 
Alquo  intcr  c^laino*  ri  ratitiïi  labm  fwtbli. 
Klieii  I  nulU  mr>i'  Iû  timt^it  cura  îtaltjlii  : 
raJIidlor  bu  no  »  iriolît'^tiK?  BimîllimtiH  fvm. 
Oai»^i«  ^t^  ribns  ^  t%  itOAlfi  (locrula  Hacctil 
HorrcHi  -  (lec  pbridcï  nH*rnirif  i^u»<«dére  «MncH»^ 
Te  «ine,  t^  tni^ml  mihi  lilU  otgra  ridmiliii'» 
Pailentc^jnc  ro«i* ,  nrt  diiki^  rutient  tijACtnUiiis , 
ÎHulIckS  w»c  myrlua^  mir  Ijinrus  apinilodôres. 
Al  tu  «î  vrnia»*  el  caadida  lilia  arnt, 
rurpijri**^(pii*  roMc  ,  H  du|c<*  nibrtii  h^acinthua, 
Tum  iniïii  eiim  myrlo  launis  spkabil  od<ïr«*. 
Nam  dum  llllai  amel  largenleA  aani^ume  Nkceai, 
Duiti  BaccUus  vlÉIS,  DMiet  wiîa  ponta  Pitnpiji, 
Pa^ua  laeta  Paica ,  Ida»  te  dUipt  muKn. 

Haec  Idas  caUmis  :  lu ,  qvm  mpoiidifft  Ateoii 
Veran ,  Pbo^  »  ttimi  tuât  aurea  cannliui  Phosba, 

ÂLCO!«. 

0  mootaoa  Patea ,  o  paitm^li»  .^p^Uo, 
El  ocmorURi  Sylf  anc  polau,  et  iif>*tra  Dione, 
QuiE  jusi  «M»  ten**  Erjcïa,  eui  cura  jufajca 
CODCubitut  liMTÛimm  fôUs  coonactere  i«eclit , 
Quid  mtm\ ,  car  lœ  Dcmuce  fomioii  iiUquIt  ? 
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CALPURiMUS. 


pour   mériter  TaliandoD  de  la    belle  Donacê? 
Les  présents  qu*elle  a  reçus  d'idas  sont-ils  com- 
parables au  rossignol  que  je  lui  ai  donné?  Non- 
seulement  il  file  des  sons  mélodieux ,  mais  quand 
8*ouvre  la  porte  étroite  de  sa  prison  d'osier,  il  va, 
comme  s'il  était  libre,  se  mêler  aux  oiseaux  des 
champs  et  voltiger  avec  eux  ;  puis  il  revient  à  la 
maison  et  rentre  dans  sa  ca^içe ,  dont  il  préfère  le 
séjour  à  celui  des  vastes  forêts.  Dernièrement  en- 
core je  lui  ai  envoyé  un  levreau  et  deux  pigeons 
ramiers  :  c'était  toute  ma  chasse.  Après  tout  ce  que 
J'aifait pour  toi,  Donacé,  tu  dédaignes  monamour? 
Peut-être  ne  juges-tu  pas  Aleon  digne  de  ta  ten- 
dresse, parce  qu'il  conduit  lui-même  le  matin 
ses  bœufs  à  leurs  pâturages.  Ehl  ne  sais-tu  pas 
qu*Apollon,  le  docte  Pan,  le  bel  Adonis,  les  Faunes 
qui  prédisent  l'avenir,  et  toutes  les  divinités  qui 
protègent  les  troupeaux ,  les  ont  conduits  eux- 
mêmes  ?  Je  me  suis  regardé  ce  matin  dans  le  miroir 
d'une  fontaine^  avant  que  le  soleil  commençât  à 
dorer  le  ciel  de  ses  rayons ,  et  qu'il  eût  fait  briller 
sur  la  surface  des  eaux  une  lumière  incertaine  et 
tremblante.  J'ai  vu  mes  joues  que  nul  duvet  ne 
couvre  encore,  et  mes  cheveux  que  j'ai  laissé 
croître.  Je  passe  enfin  pour  plus  beau  qu'Idas,  et 
tu  avais  coutume  de  me  le  dire  toi-même,  en 
admirant  l'éclat  de  mon  teint,  la  vivacité  de  mes 
yeux,  ma  taille,  et  la  blancheur  de  mes  épaules. 
Je  sais  jouer  du  chalumeau,  dont  les  dieux  ont 
tiré  les  premiers  sons,  et  sur  lequel  Tityre  ût 
entendre  des  airs  si  mélodieux ,  que  du  sein  des 
forêts  il  fut  appelé  dans  la  capitale  du  monde.  Les 


vers  que  je  te  consacrerai,  Donacé,  seront  un 
jour  aussi  chantés  dans  cette  ville,  si  cependant 
rhumble  noisetier  et  la  timide  viorne  peovoit 
fleurir  parmi  les  pins  et  les  cyprès  aa  front  aigv. 
C'est  ainsi  que  ces  jeunes  bergers  chantaient 
la  belle  Donacé  depuis  le  lever  du  soleil ,  jusqu'à 
ce  que  Tétoite  du  soir  ramenant  la  fraîcheur  les 
avertit  de  quitter  les  forêts  et  de  reconduire  les 
troupeaux  à  leurs  étables. 


ÉGLOGUE  X. 
LES  LOUANGES  DE  BACCHUS. 


PAN. 


Nyctile,  Mycon  et  le  bel  Amyntas  évitaient 
sous  répais  feuillage  d'un  chêne  l'ardeur  du  so- 
leil, lorsqu'ils  aperçurent  Pan  qui,  fatigué  de li 
chasse ,  se  reposait  à  l'ombre  d'un  orme ,  et  répa- 
rait dans  les  bras  du  sommeil  ses  forces  épuisées. 
Au-dessus  de  sa  tête,  sa  flûte  était  suspendue! 
une  branche  de  l'arbre.  Les  jeunes  bergers  s'en 
emparent  furtivement,  comme  si  e)le  pouvait 
tenir  lieu  de  l'art  du  chant,  et  qu'il  fût  permis 
aux  hommes  de  toucher  les  chalumeaux  des  dieox. 
Mais  la  flûte  de  Pan  ne  rend  plus  sous  leurs  doigts 
le  son  harmonieux  qu'elle  avait  coutume  de  faire 
entendre  :  elle  refuse  d'exprimer  un  seul  vers, 
et  il  n'en  soit  qu'un  aigre  sifflement.  Pan  éveillé 
par  ces  sons  faux  et  aigus ,  et  en  devinant  aussitôt 
la  cause  :  «  Jeunes  bergers,  dit-il ,  si  vous  dcmao- 


Munera  namque  dedi ,  noster  quae  non  dédit  Idas  ;         60 

Vocalem ,  longos  qua;  ducit,  aedona ,  cantus, 

Qnae,  licet  interdum  contexto  vimine  clausa , 

Quiim  parvae  patuere  fores ,  ceu  libéra  ferri 

Novil,  et  agrestes  inter  volitare  volucres; 

Scit  rursus  remeare  domum ,  leclnmque  subire  65 

ViminJs ,  et  caveam  lotis  praeponere  sijvis. 

Praeterea  tenerum  leporem ,  geminasqiie  palumbes 

Nuper,  quae  potui,  silvarum  prœmia  misi. 

Et  post  haec ,  Donacé ,  nostros  conlemnis  amores  ! 

Forsitan  indignum  ducis ,  quod  rusticns  Alcon  70 

Te  cupiam ,  qui  mane  boves  in  pascua  ducam  : 

Dii  pecoriim  pavere  grèges,  formosus  Apoilo, 

Pan  doctus ,  Fauni  vales,  el  pulcher  Adonis. 

Quin  eliam  fontis  speculo  me  mane  notavi, 

Nondum  purpureos  Phœbus  quiim  toileret  ortus,         75 

Nec  tremulum  liqnidis  splenderel  lumen  in  undis. 

Quo<l  vidi,  nuliategiuiur  lanugine  malas: 

Pascimus  el  crinein  ;  noslro  formosior  Ida 

Dicor,  et  lioc  i()Siim  milii  tu  narrare  solebas, 

Purpiireas  laiidando  gonas ,  el  lactea  colla ,  80 

Atque  hilares  oculos,  et  formani  puberis  œvi. 

Nec  sumiis  indocli  c^lamis  :  cantaimis  avena 

Qua  Divi  cecinere  prius,  quadulce  loquulus 

ïityrus,  c  silvis  dominaui  pcrvenil  ad  urbcm. 

Nos  quorjue,  te  propler,  Donacé,  cantabiniur  Urbi;     85 


Si  modo  coniferas  inter  viburna  cupressos, 
Atque  inter  pinos  corylum  frondescere  fas  est 

Sic  pueri  Donaeen  toto  sub  sole  canebant; 
Frigidus  e  silvis  donecdesccnderesuasit 
Hesperus ,  et  stabulis  pastos  indacere  taaros. 


ECLOGA  X. 
(aliis  nemesiani  in  ) 

BACCHUS. 


PAN. 


Nyclilos  alque  Mycon ,  nec  non  el  pulcber  AmyDtas 
TorreiTlem  patula  vilabaul  ilice  solem  ; 
Quum  Pan  venalu  fessus  recubare  sub  ulmo 
C(rperat,  clsomno  lassatas  sumere  vires  ; 
Quem  super  ex  lereli  pendebat  fistula  lamo.  - 

Hauc  pueri  (tauiquani  pr.cdani  pro  cannine  possenl 
Sumere,  fasqiie  esset  calamos  tractare  Deorum) 
Invaduntfuilo  :  sed  nec  resonare  canorem 
Fislula,  quem  suerat,  nec  vull  conte^ere  carmen; 
Sed  pro  carniiulbus  maie  dissona  sibila  teddiu  ^ 

Tuui  Pan  excussus  sonilu  stridentis  avenae , 
Jamquc  \idens  :  «  Pueri,  si  carmiua  posciUs,  in^p'^l- 


vers,  je  vais  vous  en  chanter.  Il  n'est 
aucon  mortel  d'enfler  ces  chalumeaux 
moi-même  assemblés  avec  de  la  cire, 
antre  du  mont  Ménale.  Je  chanterai  ta 
s ,  6  Bacchus ,  et  Torigine  de  la  vigne, 
irons  des  vers  à  Bacchus.  >  Le  dieu  qui 
rrer  sur  les  montagnes  commença  alors 
rmes  : 

de  Jupiter,  toi  qui,  le  front  couronné  de 
;  laissant  flotter  sur  ton  cou  tes  cheveux 
i  d'essence,  te  plais  à  former  des  guir- 
e  pampre  et  de  feuilles  de  lierre  pour  en 
;  tigres  que  tu  conduis  un  cep  de  vigne 
n,  c'est  toi  que  je  chante.  Seule  après 
de  rOlympe ,  Sémélé  a  vu  Jupiter  dans 
at  de  sa  divinité.  Le  maître  de  l'univers 
it  l'avenir,  différa  la  naissance  de  l'en- 
lle  portait  dans  son  sein ,  Jusqu'au  temps 
iture  permettrait  qu'il  vît  le  Jour.  Les 
s,  les  vieux  Faunes,  les  pétulants  Saty- 
noi ,  prîmes  soin  de  le  nourrir  dans  un 
Nysa.  Silène  lui-même,  plein  d'une  res* 
e  tendresse  pour  ce  Jeune  nourrisson, 
e  dans  son  sein,  le  soutient  incliné  sur 
,  et  le  fait  rire  en  le  chatouillant  délica- 
Tantôt  par  un  léger  mouvement  il  Tin- 
>mmeil ,  et  tantôt  il  le  réjouit  en  frappant 
de  ses  mains  tremblantes.  Le  Jeune  dieu, 
à  ce  badinage,  pince  les  oreilles  de 
ui  arrache  les  poils  dont  sa  poitrine  est 
;  il  frappe  sur  sa  tête  chauve ,  sur  son 
>nton ,  et  aplatit  avec  son  faible  pouce  le 
satyre,  qui  n'est  déjà  que  trop  écrasé, 
nt,  parvenu  à  une  florissante  Jeunesse, 
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lorsque  sous  sa  chevelure  dorée  ses  cornes  com- 
mencèrent à  percer,  il  apprit  aux  hommes  à  con- 
naître la  vigne,  source  de  leurs  plaisirs.  Les 
Satyres  en  admirent  les  feuilles  et  le  fruit.  «  Cueil- 
lez, leur  dit  Bacchus,  ces  grappes  dont  vous 
ignorez  Tusage,  et  écrasez-les  avec  les  pieds.  Les 
Satjrres  les  séparent  aussitôt  de  leurs  ceps,  les 
portent  dans  des  corbeilles ,  et  s'empressent  de 
les  fouler  dans  des  cuves  de  pierre.  Partout  sur 
les  collines  on  se  livre  avec  ardeur  au  travail 
des  vendanges ,  partout  le  raisin  s'écrase  sous  les 
pieds  agiles  qui  le  foulent.  On  ne  voit  que  poi- 
trines nues  barbouillées  du  Jus  vermeil  de  la  vi- 
gne. Les  Satyres,  troupe  lascive,  se  saisissent  à 
fenvi  des  vases  que  le  hasard  leur  présente,  et 
s'en  servent  aussitôt.  Les  uns  reçoivent  la  nou- 
velle liqueur  dans  des  cornes,  les  autres  dans 
des  tasses,  ou  dans  le  creux  de  leur  main,  dont 
ils  se  font  une  coupe.  Celui-ci,  courbé  sur  les  bords 
dune  cuve,  fait  entendre,  en  humant  le  vin 
doux,  le  bruit  de  ses  lèvres;  celui-là  le  puise  avec 
rinstrumentdont  il  a  coutume  d'accompagner  sa 
voix.  Un  autre,  penché,  présente  sa  bouche  à 
l'ouverture  de  la  cuve;  mais  le  vin  échappe  À  ses 
lèvres,  et  rejaillit  en  écumant  sur  sa  poitrine  et 
sur  ses  épaules.  La  Joie  règne  partout.  Le  vin 
inspire  aux  Satyres  des  chansons  et  des  danses 
lascives;  il  allume  l'amour  dans  leur  cœur;  Us 
poursuivent  de  leurs  embrassements  les  Nym- 
phes qui  les  fuient;  prêtes  à  leur  échapper,  ils 
arrêtent  l'une  par  sa  robe,  l'antre  par  sa  cheve* 
lure.  Ce  fut  alors  que  pour  la  première  fois  le 
vieux  Silène,  trompé  par  son  avidité,  but  outre 
'  mesure  dans  de  larges  coupes  pleines  de  cette  11- 


D;nuUi  fiis  est  tnflarc  cicatao, 

Maenaliis  cera  coDJungo  sub  aniris. 

;o ,  Baccbc ,  tuos  ortus  et  semina  vitis  15 

teiam  :  debemus  carmioa  Baccbo.  <• 

;,  cœpit  calainis  sic  inontivagus  Pan. 

QO ,  qui  gravidis  bederaCa  fronte  corymbis 

a  plicas ,  qui  comptas  palmlte  tigres 

rato  perfusns  colla  capillo ,  30 

s  proies;  jam  tanc  post  sidéra  cœli 

m  Semele  vidit  Jovis  ora  proressum. 

ir  omnipotens ,  Tenturi  providus  œ? i , 

et  justo  produxit  tempore  partus. 

1  et  Nyssc  \iridi  nutristis  io  antro  25 

nphae,  Faunique  senes,  Satyrique  procaoes. 

ileaus  parrain  veneralus  aluinnum , 

Io  fovet,  aat  resupinus  sustinet  ubiis, 

id  risum  digito,  motuque  quietem 

it  tremulis  quassat  crepitacula  palmis.  30 

arridens ,  horrentes  pectore  setas 

aut  digitis  aarea  adstringit  acutas, 

;Te  manu  mutllnra  capot,  aut  brève  mentiuDy 

tenero  colHdit  pollice  nares. 

neri  florescit  pube  juventa ,  35 

matoro  tomueront  tempora  cornu. 


Tum  primum  Itttas  ostendlt  pampinos  ovas. 
Mirantur  Satyri  frondes  et  poma  Lyœi  ; 
Tum  Deos ,  «  O  Satyr^  maturos  carpite  fiructnsy 
Dixit,  et  ignotos,  pueri,  calcate  racemos.  <• 
Vix  tucc  ediderat,  decerpuni  vitibus  uvas, 
Et  portant  calatliis ,  celerique  illidere  planta 
Concava  saia  super  properant;  vindemia  ferret 
Collibus  in  summis;  crebro  pede  rumpitur  uva, 
Nudaque  purpureo  sparguntur  pectora  musto. 
Tum  Satyri,  lasciva  cobors,  sibi  pocuU  qufsqoe 
Obvia  Gorripiunt  :  quod  sors  dédit ,  hoc  capit  usus. 
Cantbaron  bic  retinet;  comn  bibit  alter  adunco  : 
Concavat  ille  manus,  palmasque  in  pocula  vertit  : 
Pronus  at  ille  lacu  bibit,  et  crepitantibus  baurit 
Musta  labris  :  alias  vocalia  cymbala  mergit; 
Atqoe  alias  latices  pressis  resapinus  ab  nris 
Excipit ,  at  potis  saliens  liquor  ore  résultat, 
Spameas  faïqne  hameros  et  pectora  diCRalt  humor. 
Omnia  ludus  habet;  canto&qne  chorosque  licentet , 
Et  venerem  Jam  vina  movent  :  raptantur  amantes 
Coocubito  Satyri  fbgientes  Jungere  Nymplias, 
Jamjamque  elapsas  hic  crine,  bic  veste  retentat 
Tom  primom  roseo  Silenus  cymbia  musto 
Plena  senex  avide  non  œquis  viribos  hanrit  : 
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quear  vermeille.  Depuis  ce  tempt-là,  il  est  le 
sujet  des  plaisanteries  de  ceux  qui  le  voient  le 
matin  les  veines  enflées  et  le  corps  appesanti 
par  ce  délicieox  nectar,  qu'il  a  bnla  veille  avec 
excès.  Bacclius  même,  ce  dieu  qui  doit  la 
naissance  à  Jupiter,  ne  dédaigne  pas  d'exprimer 
avec  ses  pieds  le  Jus  des  raisins.  Il  en  fait  boire 
à  ses  lynx,  et  il  façonne  en  tliyrse  le  bois  de  la 
Tigne.  » 

Cest  ainsi  que  Pan  instruisit  les  Jeunes  ber- 
gers dans  les  vallées  d'Arcadie.  Il  finit  au  mo- 
ment où  la  nuit  avertit  de  rassembler  les  trou- 
peaux dispersés,  de  faire  couler  le  lait  de  leurs 
mamelles,  et  de  lui  donner  la  forme  et  la  consis- 
tdiice  de  la  neige  durcie. 


ËGLOGUE  XI. 

AMOUR. 


LYCIDAS    MOPSUS. 

Lycidas  et  Mopsus ,  bergers  habiles  dans  Tart 
de  faire  des  vers  et  de  tirer  des  sons  du  chalu- 
meau, chantaient  leurs  amours  à  l'ombre  d*un 
peuplier.  Mopsu9  brûlait  pour  la  belle  Méroé ,  et 
Lycidas  aimait  lolas  à  la  longue  chevelure. 
Transportés  d*une  égale  ardeur  pour  deux  objets 
si  différents,  ils  erraient  çà  et  là  dans  les  forêts 
au  gré  de  leur  inquiétude.  lolas  et  Méroé  trom- 
pèrent souvent  leurs  amants,  soit  en  manquant 
aux  rendez- vous  qu  ils  leur  donnaient  sous  les 

£x  iUo  venas  inflatus  nectare  dulci, 

Hesternoque  gravis  semper  ridetur  laccho. 

Quin  eliam  Deus  ille,  Deus  Jofe  prosatus  ipso, 

Et  plantis  uvas  premit,  et  de  vitibus  baslas 

iDgerit,  el  lynci  praebel  cralera  bibenti.  S5 

Hœc  Pan  Mœnalia  pueros  in  valle  docebat, 
Spareas  donec  oves  campo  conducere  in  unum 
Nox  jubet,  uberibus  suaddns  siccare  fluorem 
Lactis,  et  in  niveas  adstrictum  cogère  glebas. 


ECLOGA  XI. 

(AL1I8  NCHBSIANI  lY.) 

EROS. 

Lycidas,  mopsus. 

Popiilea  Lycidas ,  necnon  et  Mopsus  in  umbra , 
Pastores,  calamis  ac  versa  doctus  ntcrque, 
Nec  triviale  sonans ,  proprios  cantabat  amores  : 
Nam  Mopso  Meroe ,  Lycidœ  ciinitus  lolas 
Ignis  erat;  parilisque  furor  de  dispare  sexu 
Cogebat  trépidas  tolis  dlscurrere  silvis. 
Uoé  puer  ac  Meroe  multum  lusere  furentes, 
Dura  modo  condictas  vitant  in  vallibus  ulmos , 
NoQC  fagos  placitas  fiiginnt,  promissaqoe  fallunt 


arbres  des  vallées ,  et  quelquefois  dans  des  antm 
écartés,  soit  en  évitant  les  bords  des  fontaina, 
témoins  de  leurs  Jeux  accoutumés.  Un  Jour  Ly- 
cidas et  Mopsus ,  au  désespcrir  de  voir  leur  flamme 
trompée,  découvrirent  aux  bois  solitaires  les 
blessures  de  leur  cœur,  et  tour  à  tour  leur  confiè- 
rent ces  tendres  plaintes  : 

Mopsus,  Cruelle  Méroé,  pourquoi,  plus  légère 
que  les  vents,  éviter  mes  vers  et  le  son  de  mes 
chalumeaux?  Qui  fuis-tu?  Quel  le  gloire  te  revient- 
il  de  ma  défaite?  Pourquoi,  cachant  un  eanr 
inhumain  sous  un  doux  visage,  tandisqne  tes  yeux 
flattent  mes  espérances,  pourquoi  te  refuser  à  mes 
désirs?  Quoique  inhumaine,  puis-je  m'empèefaer 
de  t*aimer?  «  Que  chacun  chante  ce  qu'il  aime, 
les  vers  soulagent  les  peines  des  amants.  » 

Lycidas.  Jeune  et  cruel  lolas,  daigne  ei^ 
détourner  sur  moi  ton  regard.  Tu  ne  seras  pis 
toujours  aussi  beau.  Les  gazons  se  dépouillent 
de  leurs  fleurs ,  les  buissons  de  leurs  roses;  Té- 
dat  des  lis  n'est  pas  étemel,  la  vigne  ne  garde 
pas  longtemps  sa  chevelure  de  pampre,  ni  le 
peuplier  son  feuillage,  qui  donne  de  Tombie.  Li 
beauté  est  un  don  éphémère,  et  les  années  ne  wh 
vent  pas  la  respecter.  «  Que  chacun  chante  ee  qiH 
aime  ;  les  vers  soulagent  les  peines  des  amans.  * 

Mopsus.  La  biche  suit  le  cerf,  la  belle  génioe 
cherche  le  taureau  :  Vénus  fait  sentir  ses  aiguil- 
lons aux  louves,  aux  lionnes,  aux  habitants  ds 
airs  et  des  eaux,  aux  montagnes  et  aux  fbrto 
elles-mêmes  :  oui ,  l'arbre  même  a  ses  amoon. 
Toi  seule,  Méroé,  tu  fuis  Vénus,  et  livres  ton 

Antra ,  nec  est  animos  solitos  alludere  fontes.  i<) 

Tum  tandem  fessi ,  qaos  lasos  adederat  ignis , 
Sic  saa  desertis  nudanint  vulnera  silvis , 
loque  vicein  dulces  cantu  dixere  querelas. 

HOPSCS. 

Immitis  Meroe,  rapidisque  fugacior  Euris, 
Cur  nostros  calamos,  cur  pastoralia  Tîtas  iî 

Carmioa  ?  quemve  fugis?  quœ  roe  tibi  gloria  vido? 
Quid  vultu  mentem  prenais,  ac ,  spero  fronte  sereous, 
Tandem  dura  uegas?  possom  non  velle  Degaolen? 
«  Cantet,  amat  quod  qaisque  :  levant  et  carmioa  corai.  ■ 

LTCWAS. 

Respice  me  tandem ,  paer  o  crudelis  îola  ;  ^ 

Non  t)oc  semper  eris  :  perdunt  et  gramina  flores, 
Perdit  spina  rosas,  nec  semper  lilia  candent, 
Nec  longum  tenet  uva  comas ,  nec  popalus  nmbras; 
Donum  forma  brève  est,  nec  se  tibi  commodat  annis. 
«  Cantet ,  amat  quod  quisque  :  levant  etcarmina  curas.  >  !3 

MOPSCS. 

Cerva  marem  seqaitur,  taorum  fonnosa  ja? eoca , 

Et  venerem  sensere  lupse,  sensere  lea^ns. 

Et  genus  aeriom  volucres ,  et  squamea  torba, 

Et  montes  silvaeque  :  suos  babet  arbor  anaorts  : 

Tu  tamen  una  fugis  ;  miserum  tu  perdis  amaotem.     ^ 

«  Cantet ,  amat  quod  quisque  :  levant  et  carmiaa  curai  • 


amant  mx  tourments  â*UD  amour  dédaigné.  «  Que 
ehacun  chante  ce  qullalme;  les  vers  soulagent 
]€B  peines  des  amants.  ^ 

Lfjciâas^  Le  te^mps  forme  et  détruit  tout  11 
nous  permet  à  peine  de  Jouln  Ces  tatireou^t  quE 
se  livrent  un  rude  combat  potir  une  génisse  blan- 
che, je  les  ai  vus  ce  printemps  sucer  le  lait  de 
leur  raère.  Déjà  tes  narines  moins  délicates  et>m- 
mencent  à  s'enfler,  cher  lolas ,  ton  eou  devient 
robuste^  et  depuis  ta  nalssaneo  vingt  fois  la  terre 
s'est  vue  dépouillée  de  ses  moissons.  '^  Que  ehaeiin 
ehante  ce  qu'il  aime,  les  vers  soulagent  lespdnes 
des  amants*  * 

Mopsiis.  Viens  en  ce  îicu^  lîclîe  Meroé.  La 
chaleur  t'y  invite;  les  troupeaux  sont  h  Tombre 
âeis  bois  ;  les  oiseaux  ont  interrompu  leurs  ehant^ï 
mélodieux  ;  le  serpent  n'imprime  plus  sur  In  terre 
les  repfb  tortueux  de  son  corps.  Seul  je  fais  re- 
tentir ces  bois  de  mes  chants ,  et  semble  W  dis^ 
pnter  aux  cigales,  ^'  Que  chacun  chante  ce  qu'il 
aime  ;  les  vers  soulagent  les  peines  des  amants,  •» 

Lycidas.  Et  toi  »  cruel  enfant ,  prends  garde 
d'exposer  aux  ardeurs  du  soleil  ce  visage  plus 
blanc  que  la  neige.  Toujours  un  teint  brillant  est 
la  proie  de  ses  feux.  Viens  plutôt  te  reposer  avec 
mol  a  l'ombre  de  ces  pampres.  Tu  entendras  Ici 
rugrénble  murmure  d'un  ruisseau,  et  tu  y  verrîis 
des  raisins  vermeils  qui  pendent  du  haut  de  ces 
armeaiix  aux  ceps  d^une  vigne  féconde.  ^  Q\it 
chacun  chante  ce  qn'll  aime;  les  vers  soulagent 
les  peines  des  amants.  » 

Mopsus.  Celui  qui  serait  insensible  aux  éter- 
nels dédains  de  la  llére  Uémé  pourrait  affronter 
les  neiges  de  la  Scylble  et  les  feux  du  soleil  de 

OitiDia  îcmpm  itlll ,  tËmpus  rapil  :  mm  En  arcto  esL 

Ver  erat,  tl  vi(u1o4  vidl  t»h  malribus  isLos, 

Qui  niiHC  firi>  nivea  coi  ère  in  wmuA  »acM* 

Et  tibl  Jam  tiimiilee  narÊ^f  jain  forlia  eolk,  3â 

Jmm  Ijbi  bis  dénis  numeraDttir  raeicibus  aoni. 

■  Ctfltet,  aiijâl  iiuod  quÎ54|ue  :  levant  et  eAnuinfl  cura».  » 

Boe,  MÉfoe  farmoeaf  veiu  ;  vooit  ifs  tus  in  umbraxn  i 

Jim  pecndes  Mubierc  nernus,  jam  milla  ranoro 

Giilttir«  caatal  avia,  torlo  itou  htjLiHmM  tractti  40 

S%Dal  liumuni  i!«r|ïc»K;  solus  tano,  me  &ciuul  mmû& 

SUvB,  nec  çE£U\l&  cjidIu  codccJo  cicâdJA. 

m  Cnata  f  iuiat  quod  quis<|tie  :  levmil  H  Cârmliui  curas.  » 

t  qiMMjue,  UfHft  puer,  niveum  ne  perde  colorem 

i  iub  bm:^;  aoJet  liic  luct^fiU'i  ui^re  malas.  ià 

i  êgft  pam])loea  mcctim  reqiiiHe<:4?  aub  uiubm  : 
Hk  libl  kiK  ïïmm  fim»  iimrmurAt;  hic  etab  ulmU 
Purpuretf  fetifi  dépende  ni  vitibu»  uve. 
«  Cuikt ,  âmiit  qiiod  qui«quu  :  ler&ot  «t  carmiua  carat.  • 

i  tulerit  Meroim  f»lîdia  bnf»  Rii|i«rb0| 
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Libye;  il  pourrait  boire  sans  dégoût  l'eati  de  ta 
mer;  le  suc  mortel  de  Hf  et  les  fun^te^  herbages 
de  Sardaïgne  seraient  sans  danger  pour  lui  ;  et  son 
bras  domptant  les  lions  les  asservirait  au  jou^f, 
«  Que  chacun  chante  cequll  aime^  les  Vers  sou> 
lagent  les  peines  des  amants.  " 

Lytidas,  Quiconque  est  en  proie  Â  un  amour 
tel  que  le  mien  doit  endurcir  son  âme  i  &ins  rieti 
précipiter,  qu*il  arme  son  eœnr  de  piitienee  :  mal- 
pré  sa  jeunesse,  quil  ne  dédaigne  fias  le  secoure 
lie  In  prudence ,  et  qu'il  sache  même  endurer  les 
dédniïJSK  C'est  ainsi  qu'il  parviendra  un  jnur  au 
bonheur,  s'il  est  quelque  dieu  qui  écoute  les 
prières  des  malheureux  amants.  «  Que  chacun 
chante  ce  qu'il  aime,  les  vers  soulagent  les  peines 
des  amants.  » 

Mopsm.  La  mère  d'Amj^tas  m'a  purifié  trois 
fois  avec  des  rameaux  et  des  rubans  sacrés,  trois 
fois  avec  la  vapenr  de  Teneens  ;  elle  a  fait  pétiller 
le  laurier  dans  la  flamme  du  soufre,  et  elle  en  a 
jeté  lt*s  cendres  derrière  elle  dans  une  eau  cou- 
rante. Mais  à  quai  cette  vaine  cérémnnfe  m'a*t- 
elle  servi?  Je  brille  toujours  pour  MtToé  d'un 
amour  aussi  ardent  et  aussi  dédaigné.  *  Que  chu- 
cun  chanie  ee  qu'il  aime;  les  vers  soulagent  les 
peines  des  amants.  " 

Li/eiâds,  Mycale  a  mis  en  usage  pour  mol 
tous  ses  artifices  :  elle  m'a  entouré  de  rubans  de 
diverses  couleurs  et  de  mille  herbes  inconnues  ; 
elle  A  eu  recours  à  des  enchantements  dont  la 
Lune  elle-même  rajoute  les  effets,  qui  déchirent 
les  serpents ,  transportetït  les  rochers ,  font  chan- 
ger de  place  aux  moissons^  et  déracinent  les  ar- 


Silhontat  fcret  ille  nivci  ^  Lifo)c<Mqu«  calor«, 

PferlnAa  polabit  aquAi»,  taxique  nooenlit 

Non  meturt  siicoti,  SArdoique|îriiiiinavlfu»t, 

£t  sua  MjirmartcuA  coget  juga  fi^rre  Icônes, 

■•  Cautet^amatquodqtiisque  i  leMutetcarfTtfnacuraa.i»â& 

LTcruis. 
Qiii&quiâ  amat  puertjs,  feiro  prapc^fdm  dur«t> 
Ml  properetf  di&i-atquediu  patienter  «mare , 
rrud«nte6qi)eaoiu)f)»t«iieHs  nm  sp<»rnat  Jn  anbi«, 
Perferal  et  fa^tu»  ;  %k  olm  gaudia  «umet. 
Si  ishmIo  fii»Uicitoa  aliquja  Deuc  audil  amani»,  oo 

m  Cantet,  amat  quod  qui&que  :  levaut  el  cannina  airaa.  * 

Qmû  prudeKt«  quod  me  iiai^ioi  mater  Aiwïûljr 

Ter  viLti»,  l«r  frund«iacra«  lerthnre  Ttiporo 

Lublravit^  cjneitsque  i^tna  effudlt  In  aronepi, 

nic«mlenii  rivo  crepilaulM  sitlpbur«  JitircM;  ftS 

Quum  aie  in  Meroen  tûtia  mi^r  \%nkbm  ênî  f 

*  C4Uitct ,  atritl  qiîod  qu laque  :  IcYant  et  camiioa  curai,  • 

1.1  a  PAS, 
ffx>c  eadem  nobia  qua^  veriitobria  lita. 
Et  mille  m&jM,  Mt 
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bres.  Cependant  lolas  D'eo  est  qae  plus  cher  à  I  chante  ce  qu'il  aime,  les  vers 
mon  cœur, etplusbeanàmesyeux.  «Que chacun  I  des  amants.  * 


CaotaTît,  quod  luna  timet,  quo  niropitnr  anguis, 
Qno  currunt  tcopuJi ,  migraot  sala ,  ? dlitur  arbos  : 


70 


IPIus  tamen  ecee  meus,  plus  est  fionaosBs  lolas. 
«  Cantet,  amat  qood  qaMqae  : 
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NOTES 

SUR  LES  ÉGLOGUES  DE  CALPURNIUS. 


ÉGLOGUE  I. 

Delos.  Ce  titre  n'a  aucun  rapport  avec  le  sujet  de  cette 
égiogue.  Quelques  commentateurs  ont  lu  Detis ,  qui  n'y 
confient  guère  plus.  C'est  d'ailleurs  une  difficulté  peu  im- 
portante. 

Y.  9.  Pinea  deruat  Silva  comas.  Le  pin  était  consacré 
au  dieu  Faune.  'Les  mythologues  disent  que  c'est  parce 
qa'ayant  aimé  la  nymphe  Pytis,  elle  fut  mélamorphosée 
en  pin. 

T.  13.  Nam  mea  Leuce,  Dum  negat  amplexus.  Pour 
pouvoir  entrer  dignement  dans  les  temples  des  dieux,  il 
ne  Tallait  être  souillé  d'aucune  impureté. 

y.  33.  SatusœthereFauniu,  Faune,  dieu  des  bergers, 
était  petitpfils  de  Saturne;  et  Saturne,  selon  la  cosmogonie 
d'Hésiode,  était  111s  du  Ciel  et  de  la  Terre. 

T  44.  Juvenemque  beata  seqitentur  Sœcula.  On  ne 
peut  douter  que  cette  égiogue  ne  soit  à  la  louange  de 
Numérien ,  fiis  de  l'empereur  Carus ,  à  l'éloquence  du- 
quel le  sénat  fit  élever  des  statues  dans  la  bibliothèque 
Ûlpienne. 

V.  46.  Dum  populos  Deus  ipse  reget,  11  n'est  pas  éton- 
naut  que  Calpumius  donne  au  fiis  le  titre  que  ie  père 
s'était  publiquement  arrogé.  On  lit  sur  une  médaille  de 
Carus ,  Deo  et  Domino  Karo,  Quoiqu'on  n'eût  coutume 
de  déifier  les  empereurs  qu'après  leur  mort,  Aurélius  et 
Carus  furent  déifiés  pendant  leur  vie. 

V.  49.  Bt  modo  quœ  toio  civilia  distulit  orbe,  secum 
bella  geret.  Allusion  aux  guerres  affreuses  qui  désolèrent 
l'empire  sous  les  règnes  de  Vaiérien  et  de  Gallien. 

V.  50.  NuUosjamRoma  Philippos  DeJlebU,  Philippes, 
ville  de  Tliessalie,  près  de  laquelle  se  donna  la  fameuse 
bataille  où  Brutus  et  Cassius  vainclis  se  donnèrent  la 
mort. 

V.  74.  Exultet  quœcumque  Notum  gens  ima  jacen- 
tem.  Les  anciens  croyaient  que  la  terre  était  plus  élevée 
airseptenlrion  qu'au  midi,  parce  que,  selon  Justin,  tous  les 
fleuves  qui  ont  leur  source  dans  les  pays  du  nord  coulent 
vers  le  midi. 

V.  82.  IS'on  (aUserat,  quiun  Cœsftre  rapto.  Aprèô  la 
mort  de  César  on  crut  voir  au  ciel  plusieurs  phénomènes 
qui  furent  regardés  comme  autant  de  présages  désastreux, 
et  que  chantèrent  Ovide,  Virgile,  Horace  et  ManiliuSi 

ÉGLOGUE  II. 

V.  26  Ter  qtiisquc  manus  jactatc  micantes.  II  s'agit 
ci'un  jeu  fort  en  usage  chez  les  Romains  paruii  les  gens  de 
ta  campagne,  et  qui  Test  encore  eu  Italie.  On  l'appelle 


la  monrre.  Deux  personnes  élèvent  es  même  temps  h 
main,  dont  une  partie  des  doigU  sont  boinés^eC  il  foatqoe 
tous  deux  dcYinent  en  même  temps  et  siir4e<hamp  le  dod- 
bre  de  doigts  élevés.  Pour  marquer  la  bonne  foi  de  qa4 
qu'un ,  les  Romains  disaient  :  Dîgnus  qui  cum  in  teneàrù 
mices.  Ce  pro?erbe  a  trouvé  place  dans  les  Offices  dt  û- 
céron,  et  dans  le  Satyricon  de  Pétrone. 

V.  63.  Devota  Palilibus  agna.  Les  Rooains  câé 
braient  en  l'honneur  de  Paies  une  fête  appelée  Pariha  oo 
Palilia,  le  21  du  mois  d'avril ,  jour  auquel  Roffloimcoa- 
mença  la  fondation  de  Rome. 

▼.  64.  LarUms  horti.  Chez  le«  Romains,  les  jaHos, 
comme  tous  les  autres  lieux ,  avaient  aussi  leuis  Lais. 

ÉGLOGUE  m. 

V.  58.  Errantia  labra.  Ces  deux  vers  se  retrovrot 
textuellement  dans  Téglogue  ix,  vers  37  et  38. 

V.  82.  Ferales  nocte  hipinos.  Dans  les  repas  Ijaè- 
bres  on  ottrait  aux  mânes  de  ces  sortes  de  légume». 


ÉGLOGUE  IV. 

Dans  celte  égiogue,  Calpumius  met  en  scène deai ber- 
gers, Corydon  et  Amyntas,  lesquels  chantent  les  loaâD- 
gcs  de  deux  divinités  qui  ne  sont  autres  que  Caria  et  >o- 
mérien,  élevés  à  la  dignité  d'Augustes  pendant  U  fie  He 
Carus,  et  associés  à  radministraiion  de  l'empire.  D'iptés 
un  commentateur,  la  divinité  invoquée  par  Coryà»  »ih 
le  nom  de  Jupiter,  dans  le  vei-s  142,  serait  l'empefearCâ 
rus  lui-môme,  et  cette  égiogue  aurait  été  écrite  danfi  b 
seconde  année  de  l'avènement  de  Carus  à  l'empire ,  alors 
qu'il  faisait  la  guerre  contre  les  Perses.  Sous  le  nom  d? 
Mélibée,  que  les  deux  bergers  choisissent  pour  juge  d» 
leur  dispute,  Calpumius  chante  Junius  T/bérianos,  sqb 
bienfaiteur.  (Voir  la  notice  sur  Calpumius.) 

V.  8.  Pacemque  togatam.  La  loge  était  un  habifleajeni 
particulier  aux  Romains  pendant  la  paix.  Une  loi  fort  an- 
cienne ordonnait  que  tout  le  monde  portât  dans  là  ville  la 
toge  traînante  jusqu'aux  talons.  Auguste  permit  de  ne  U 
porter  que  jusqu'aux  genoux. 

V.  38.  E(/rui7nurstjlvisÀmaryllidos.\iK\\eiàé>i- 
gné  par  Amaryllis  la  ville  de  Rome  :  Postquam  imAmO' 
r  y  lits  habet  Galatea  rcliquit.  AmarylUs  nous  paraît  aîoir 
dans  Calpumius  la  même  signification. 

V.  42.  Bœtis  arenas.  Le  Bétis  appelé  par  les  Maore 
Guadalquivir,  c'est-à-dire  grand  fleuve,  prend  sa  soart? 
vers  les  conrtns  de  Grenade  et  de  Murcie,  et  se  jette  d» 
le  golfe  de  Cadu. 
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T^iyrus  hanc  halnUt.  Calpornios  désigne  Ici 

Hyblea  avena.  AOosion  à  Théocrite,  qui  était 
use  en  Sicile. 

Facundoœmitahu  Apolline  Cœsar.  Namérien, 
t  fait  des  déclamations  publiques,  et  sTait  publié 
}  ouTrages  en  vers  et  en  pose. 

Cressia  rura  petit  Caché  par  sa  mère  dans 
:rète,  pour  empêcher  que  Saturne  ne  le  défor&t 
les  propres  enfants ,  Jupiter  y  fut  éle? é  par  les 
)u  Corybantes ,  pasteurs  dont  les  Taises  bruyantes 
t  dans  le  culte  du  dieu. 

' .  Jam  neque  damnatos.  Une  loi  très-séTère  obll* 
ji  qui  trou? ait  un  trésor  en  qudque  endroit  que 
porter  au  fisc  ce  trésor.  Par  une  loi  plus  humaine 
i8te,  Adrien  ? oulut  que  les  trésors  découverts  ap- 
«t  aux  propriétaires  du  lieu  où  le  hasard  les  ferait 
:  Numérien  fut  le  restaurateur  de  la  loi  portée  par 

\.  Ad  pervia  compila  ludos.  Ce  fut  Tarquin  TAn- 
institua  les  jeux  des  carrefours. 

ÉGL9GUE  V. 

Ovilia  lustra,  n  y  ayait  trois  sortes  de  lustra- 
une  par  le  feu  et  le  soofire,  l'antre  par  l'air,  et  la 
3  par  l'eau.  Il  s'agit  id  de  cette  troisième  sorte  de 

ÉGLOGUE  VI. 

,.  Judex  audisse  Thalea.  S'il  fout  en  croire 
t,  d'après  un  usage  consacré  en  Sicile  par  une  an- 
radition  mythologique ,  celui  qui  se  plaignait  d'un 
!  rendait ,  avec  l'homme  qu'il  accusait  de  ce  lar* 
i  la  forêt  de  Thalée,  sur  les  bords  d'une  source  d'où 
snt  des  eaux  bouillantes,  non  loin  du  temple  dé  la 
Thalie,  ou  Œtna;  l'accusé  était  assisté  d'un  fidé- 
lequel  devait  s'engager  par  serment  au  payement 
nme  ou  de  la  valeur  de  l'objet  demandé  :  après 
ent,  l'accusé  lui-même  jurait  sur  l'objet  même  du 
invoquant  la  divinité  du  lieu.  Le  parjure,  dit  Ans- 
irdait  la  vie  dans  les  eaux  bouillonnantes  de  la 
C'est  sans  doute  par  allusion  à  cette  tradition  et 
ig^  que  Ton  disait  d'un  homme  accusé  ou  suspect 
qu'il  avait  été  jugé  dans  la  forêt  de  Thalée. 

ÉGLOGUE  VU. 
xu.  Ce  titre  n'est  pas  plus  justifié  que  celui  de 
ni  est  en  tête  de  la  première  églogue.  On  a  pro- 
substituer AMPHrrHBATBUM,  qui  du  moins  aurait 
,  le  sujet  de  l'églogue  étant  les  jeux  donnés  par 
iur. 

nurior  om.  Nous  préférons  avec  Burmann  et 
i  cette  version  à  celles  de  osse  ou  (vre  adoptées 
divers  commentateurs.  La  comparaison  qu'elle 
n'est  que  plus  naturelle  et  plus  appropriée  aux 
rustiques  des  interlocuteurs. 
.  Venimm  adsedes,  nbi  pulla.  B  y  avait  dans 
liéàtrc  différentes  places  assignées  aux  sénateurs , 
valiers,  et  au  peuple.  Les  sénateurs  occupaient  les 
ises,  celles  qui  iormaient  le  podium.  Les  cheva- 
metUient  au-dessus,  et  le  peuple  remplissait  les 
degrés.  Suétone  rapporte  qu'Auguste  permit  aux 
d'assister  aux  combats  des  aUilèles ,  en  leur  asai- 
)ur  places  les  gderies  destinées  au  peuple. 
Qualiter  hcecpalulum,  Juste-Lipse  s'est  servi 


de  ces  dnq  ven  pour  déterminer  la  véritable  figure  de 
l'amphithéâtre,  et  pour  démontrer  qu'il  n'était  pas  rond, 
comme  quelques-uns  l'ont  prétendu ,  mais  ovale.  C'était 
un  double  théâtre  on  deux  théâtres  joints  ensemble.  Son 
axe  avait  un  diamètre  et  demi  de  long.  On  peut  voir  an 
revers  d'une  médalDe  de  Titus  la  figure  de  Famphlthéâtre 
que  Vespasien  commanda  de  foire  bâtir,  qui  ne  Ait  adievé 
que  sons  Titus  son  fils.  On  l'appelle  par  une  andenae  tra- 
dition Colisée ,  du  mot  Colossum,  à  cause  de  sa  grandeur 
extraordinaire. 

V.  47.  Balteus  en  gemmis.  C'était,  selon  Vitruve,  no 
gradin  placé  sur  la  limite  de  l'orchestre,  plus  grand  et 
plus  élevé  que  ceux  où  s'asseyaient  le  peuple  et  les  che- 
valiers, et  qui  portait  le  nom  de  précinetion.  Le  portique 
était ,  suivant  Vitruve ,  la  galerie  supérieure  et  couverte  qui 
servait  de  couronnement  à  toutes  les  autres,  et  où  s'as- 
seyaient les  enfonts. 

ÉGLOGUE  Vm. 

Le  litre  barbare  qui  est  en  tête  de  cette  églogue,  En- 
pHuifi»,  est  composé  de  deux  mots,  l'un  grec  M,  et  l'au- 
tre Ulânfiinus,  et  imaginé  sans  doute  par  quelque  demi-sa- 
vant ,  qid  ne  se  sera  pas  suffisamment  souvenu  que  les 
Grecs  appelaient  leurs  chants  funèbres  é«nxf,8ctov  ou  im- 

V.  25.  Fldihusque  lÀnus.  Deux  fils  d'Apollon  ont  porté 
le  nom  de  Linus  :  Fun  qu'Apollon  eut  de  Psamathée,  fille 
de  Crotope,  roi  d'Argos,  et  l'autre  qu'il  eut  de  la  muse 
Terpsichore.  C'est  ce  dernier  qui  était  excellent  musideo. 

V.  65.  Ruralis  Apollo.  Apollon,  pour  venger  la  mort 
d'Esoulape  son  fils,  foudroyé  par  Jupiter,  tua  à  eoups  de 
flèches  les  Cyclopes  qui  avalent  forgé  la  fradre.  Banni  da 
del,  et  réduit  à  garder  les  troupeaux  d'Admète,  roi  de 
Thessalie,  il  fut  dans  la  suite  \  en  eDuveidr  de  son  exil  » 
Invoqué  par  les  bergers. 

ÉGLOGUE  a. 

T.  50.  Nostra  Diane.  Dione  était  fille  de  rO(^  et  de 
Téthys ,  et  mère  de  Vénus  ;  c'est  pour  cette  raisoo  que  le 
nom  de  JHone  a  été  donné  aussi  à  Vénus.  Hésiode^cepen- 
dant  la  flUt  naître  de  l'écume  de  la  mer. 

Y.  57.  Quœjuga  ceUa  tenes  Brycis.  Vénus  avait  m 
Sicile  un  temple  situé  sur  le  sommet  du  mont  Éryx ,  dane 
nne  ville  qui  portait  le  même  nom. 

T.  83.  Qua  dulce  loquuttu  Titffrus.  Virgile,  qui  à  k 
sollidtatlon  de  Polttoo  composa  ses  églogoes. 

ÉGLOGUE  X. 

V.  64.  De  vilUnu  hastas.  Le  thyrse  était  une  lanoe  en> 
veloppée  de  pampre  et  de  feuilles  de  vigne.  Les  Ménadei 
s'en  armaient  aussi  dans  leurs  bacchanales. 


ÉGLOGUE  XI. 

V.  53.  Nerinas  polabit  aquas.  Nérée,  l'un  des  dieux 
de  la  mer,  fils  de  Neptune  et  de  la  nymphe  Canactie. 

V.  53.  Sardoaquê  granUna.  Il  croit  en  Sardaigne  une 
herbe  vénéneuse  appdée  Sardonia  ou  opium  risus,  qui 
rend  insensés  ceux  qui  en  mangent.  Elle  cause  une  oon- 
tiaction  de  nerfo ,  et  fait  reUrer  les  lèvres  de  manière  qail 
semble  que  le  malade  rit  en  mourant.  Virgile  en  parle  dasa 
ses  Bucoliques  : 

Immo  «go  tardoii  vidêar  tihi  amanor  ket^U. 

V.  54.  Marmaricos  cogetfuga  ferre  l&mêt.  La  Uh^t 
Marmarique  fiiit  partie  du  royaume  de  Tunis. 
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